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PATROLOGUIR 
ΡΞ CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


ΘΗΝ SS. PATRUM, DOCTORUM. SCRIPTORUMQUE. ECCLESASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM. 


QU! AB .KVO APOSTOLICO AD .£TATEM INNOCENTI IIl (ANN. 1216) PRO LATINIS, 
ET AD CONCILII FLORENTINI TEMPORA (ANN. 1539) PRO GR/ECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUA EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLICAS Th ADITIONIS PER. DUODECIM PIHIORA 
ECCLESLE SA:CULA. ET AMPLIUS, 

JUXTA £D! TIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIRUR MANUSCGKIFTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TEN CASTIGATA ; bIBBERTA TIONINUS, COMMENTARIIS VAIIISQUE LECTIONIBUB CONTINENTEW ILLUSTRATA ; oMNINUS 
UrkitiBt 8 POST AMPILISSIMAS EDITIONES QUAE TRIBUS NOVISSIMIS S.KCUI.IS PERENTUR ABSOLUTAS, DETECTIS 
AUCTA , INDICIBUS ORDINARIIS VEL ETIAM ANALYTICIS, SINGULOS SIV£ TOMOS, SIVE. AUCTORES ALICUJUS 
MOMENT! SUBSEQUENT!BUS, DONATA ; CAPITULIS IN TA IPSUM TEX TUM RITE DISPOUSITI*, NECNON ET TITULIS 
SING'LARUM PAGINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAWMQUE MATEIUIAM. SIGNIFI- 
CANTIDUS, ADORNATA , OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA. VERO AUCTORITATE ΙΝ 
ORPDINR AD. TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLI.ENTInUS, AMPLIFICATA : 

D'CeENTIS. ET. QUADRAGINTA INDICIBUS SUB. OMNI RESPECTU, SCILICET, ALPHADETICO, CIIRONOLOGICO, ANALYTICO, 
ANALOGCICO, STATISTICO, SYNTIIETICO, ETC., RES gr AUCTORES EXHIBENTIDUS, ITA UT NON SOLUM STU- 
DiU0S0 , SED NEGOT!IS IMPLICATO , ET $1 FORTE SINT , PIGRIS ETIAM ET IMPERITIS PATEANT OMNES 
88. PATRES, LOCUPLETATA; SED PILESERTIM DUOBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS INDICIBUS, ALTERO 
sciLicET BERUM, Quo CONSULTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM 
UNUSQUISQUE PATRUM, ABSQUE ULLA EXCEPTIONE, ΓΝ QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO 
INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCHIPTUILAE SACR/E , gx QUO LECTONI COM- 

FERIRE. SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM SUORUM LOCIS 
SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURA£ VERSUS, A PRIMO GENESEOS 
USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT : 
£b!TiO ACCURATISSIMA, CETERISQUE ONNIBUS FACILE ANTEFONENDa, 81 PERPENDANTUR  CHARACTERUM NITIDITAS, 
CHART QUALITAS, INTEGNHITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPEIRUM RECUBORUM TUM VANIKTAN 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGUE DECUNSU CONSTANTER 
8 311.15, PRETIE EXIGUITAS, PRESERTIMQUE ISTA COLLECTIO UNA, METHODICA ET CIIRONOLUGICA, 

S$KX CENTORUM FRAGNENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS IIIC ILLIC SPARSORUM, VEL ETIAM 
INEDITORUM, PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIRUS ET MSS. Ab OMNES 
£TATES, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS , COADUNATORUM 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIE GR;EC.E 
A S. BARNABA AD PHOTIUM, 


ACCURANTE J.-P. MIGNE. 
Bibliiothec»e cleri universe, 
SIYE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICA HAMOS EDITORE. 


PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIA, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIAM NEMPE LATINAM, ALIAM GRUECO-LATINAM 
AWB.E PARTES PENE JAM INTEGRE EXARATJE SUNT. LATINA, DUCENTIS ET VIGINTI DUOBUS VOLUMINIDUS HOLE SUA 
BTAXS, DECEM ET CENTUM SUPRA MILLE FRANCIS VENIT : GIUECA DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PHIOR 
GRAECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALI COMPLECTITUR, NOVEHQUE ET CENTUM VOLUMINA, PRO PRIMA 
SERIE GRELECA, NON EXCEDIT. POSTERIOR AUTEM VERSIONEM LATINAM TANTUM EXHIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET 
QUINQUAGINTA VYVOLUMINA RETINETUR. SECUNDA SERIES GRJECO-LATINA SEPTUAGINTA VOLUMINA PROBABILITER 
NON SUPERABIT ; DUM HUJUS VERSIO MEME LATINA QUINQUE ET TRIGINTA VOLUMINIBUS ABSOLVETUR. UNUM- 
QUODQUE' vOLUMEN GE ECO-LA TINUM OCTO, UNUMQUOLT QUE MERE LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUXMODO EMITUM : 
UTROBIQUE VERO, UT PRETII IlUJUS BENEFICIO FRUATUR. EMPTOMR, COLLECTIONEM INTEGRAM , SIVE LATINAM, 
SIVE. GRECAM. COMPARET  NECESSE ERIT; SECUS ENIDI CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIFFICUI- 
TATES VARIA RETIA. /EQUABUNT. ATTAMXEN , SI QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM COLLECTIONEM GR/ECO-LATINAM, 
VEL EAMDEM EX GRECO LATINE VERSAM, TUM QUOPQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL PRO SEX. FRANCIS OBTINENIT. 
51] Ε CONDITIONES FUTUR!S PATROLOGIA. SERIEBUS APPLICANTUB, SI TEMPUS EAS TYPIS MANDANDI NON NOBIS DEEST. 


PATROLOGI,£ GRECE TOMUS LXXXII. 


THEODORETUS CYRENSIS EPISCOPUS. 
------ἰὐπε θεν crm 
EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, 
IN VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM POPE PORTAM LUTETLE PAIUSIORUM VULGO I^ENKER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNG VERO INTRA. MOENIA. PARISIM. 
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AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres au dessus de l'ordinaire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes et ucmbreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper 5 ce 
eachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance ; tautót on a dit qu'ils Ctaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui enu sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : sussi parail-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher. ces Ateliers ne se fermeront que quand la BINE du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-1*. Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
eraindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été con!i- 
nuellement. répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entralnait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurreuts se sont donc acharués, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées el mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous]les temps et dans tous les pays, il fallait hien 
se rejeter sur la forme daus ce qu'elle 8 de plus serieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'oeuvre 
néme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

]l est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de la Typographie ayant foreé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie (urent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi quon ceriain nombre d'autres volumes , appartenant à diverses 
Publieations, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travall aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle μ᾽ jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement, aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typograpbie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corr ger que deux épreuves 
et d'en conférer uue troisiàme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Daas les Ateliers Catholiques 1a différence est presque incommeunsurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
Je harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en exeepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme mauiére, mais en coliationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avee [8 seconde. On agit de méme en quarte, en collationnaut avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avee la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a écliappó à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contróülées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparaticn 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on eliche. Le clichage opéré, pae 
conséquent l3 pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec 14 copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a t-il à Montreuge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
fmprimeries de Paris réunies ! Aussi eucore, la correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'aiileurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aus:i enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catloliques laissent bien loin derriére elles 
ceiles méme des célébres Bénédictius Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuil:es de leurs éditions avec celles des pires qui leur correspondent, 68 grec 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est unc réalité. 

D'ailieurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la. partie typographique et n'étant 

nt correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'v trovver, leur 

ante intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les lénédictins, comme les Jéssites, opéraient presque 

toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la roultiplicité des fautes, pendant que les Ateliers. Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter ]a Tradition, n'operent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Pollandiste de Druxclles, nous ccrivait, il y a quelque. temps, n'avoir pu trouver en 
dix-hait mois d'étude, we seule faute dans notre Pultrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie ἃ l'Uni 
versitó de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juille. 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule [atte, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologite. Eufin, 
le savant P. Pitra, B:nédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis aa 
défl de nous convaincre d'une seule erreur typegraphique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes οἱ de bons hellénistes, et, ce quí 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 2$ centimes 
par ehaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de ios volumes, surtout dans les grecs. : 

Malgré ee. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité 

d'ane correction ips pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision enliére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupes pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de francs est consacree à cet important contróle. De cette 
maniére, les l'ublications des Ateliers Catholjques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rappbri, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux si gigantesques et d'un príx si exorbitant ? I1. faut 
certes éire bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamois volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux do 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
ἃ l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, i! ne faudra prendre que ceux qui porteront en iéte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréolypte 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point iba ΚΘ pas du !out, il iutroduit ia eae 
car On a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latín et le F'rangais par ies premiers correctenrs de la capitale en ces langues. ] 
,, Nous avons 18 consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ébranler les grandes publications en ]talie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Wome, 
le Gerdil dc Naples, le Saint Thomas de Parme , l'Encyclopédie religieuse de Muuieh, le recueil des déclarations des 
riles de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte baleine. Les 1n-4*, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par 
crainte de se noyer dans ces ablmes sans fond et sans rives; mais on a (Ini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déja faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; la correction semble en avoir été faite par des aveugles, 
&oit qu'on n'en ail pas senti l» gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; maís patience! une reproducüon 
CcurTécte surgira bieni&t, ne füt-ce qu'à la lumiére des écoles qui se sont faites ou qui se feront encore. 
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BENEVOLO LECTORI JOANN. LUDOV. SCHULZE. 


Qus in hoc quarto Operum Theodoreti tomo contineantur , queque in illo prelis p«rando a nobis 
prestita sint, paucis exponemus. Ea omnia que Sirmondus tomo editionis sux quarto complexus est, 
maximamque partem eorum quz Appendicis nomine subjunxit, imo Epistolas Theodoreti, quz omnes ex 
tomo tertio relique erant, hoc unicum editionis nostre volumen comprehendit. Suo itaque ordime se 
excipiunt tres Dialogi lectu dignissimi, qui communi nomine inscribuntur "Epavtazhe, ἤτοι Πολύμορφος; 
Hareticarum fabularum compendium, quod quinque absolvitur libris; De Providentia orationes x pme- 
Stantissimz ; Graecarum denique affectionum Curationis libri s. disputationes xu, quibus perenne nomini 
suo decus paravit Scriptor venustissimus. Ex Appendice subjungitur Libellus ad Sporacium, scriptus 
contra Nestorium. Sequuntur librorum xxvu adversus varias propositiones argumenta, ex Photii cod. xLvi. 
Finem hujus tomi faciunt Epistole Theodoreti. 


Non erit quod multis demonstremus libros, quorum indicem jam dedimus, plurimum commendandos 
esse ob argumenti dignitatem, eruditionis copiam et styli elegantiam. Duobus illis, quos primo loco nomi- 
Davimus, carere non potest quisquis ad solidiorem cognitionem tum discipline tum historie sacra aspi- 
rat. Tertium si quis legat et non admiretur, in arte bene et ornate dicendi plane hospes sit necesse est : 
tantam esse novimus Orationum de Providentia venustatem. Quartus denique qui evangelicee weritatis cum 
gentilium philosophia comparate praestantiam tuetur, tum ab illis qui sanctioris fldei nostre vindiciis 
justum statuunt pretium, tum ab elegantiorum litterarum dignis sstimatoribus mefito summa laude con- 
decoratur : est enim apprime utilis, sive ad sanctissime fidei nostrae dogmata, sive ad antiquiorum ghilo- 
sophorum placita respexeris. Non est itaque quod miremur szpius olim hos duatuor libros seorsim fuisse 
typis exscriptos. His antiquioribus editionibus ad fidem codicum evulgatis, quantum fleri potuit , usl 
sumus, imprimis ubi manuscriptis nos destitui vidimus. Liberaliter editiones rariores nobiscum com. 
municarunt amici, quibus publice gratum non profiteri animum omnino nefas esset. 


Quz ad tres dialogos in scholiis nostris observavimus, maxime ex parte desumpta sunt ex editionibus 
Crzcis, 485 Romz ann. 1547, apud Stephanum Nicolinum Sabiensem in-4, et Lipsiz ann. 4591, impensis 
Valentini Vogelini in-8, prodierunt. Latinam quoque Victorini Strigelii versionem seculo-xvi sepius repe- 
titam, in consilium vocavimus, si lectiones Sirmondianmz a textu editionum Grecarum divers» erant, aut 
Eranistz et Orthodoxi nomina permutata esse videbantur. Nec omittendum esse duximus loca Patrum 
ia fine uniuscujusque dialogi magno numero allata diligentius excutere, quz a nostrís lectionibus aliena 
essent in scholiis monere, et Sirmondianas lectiones passim emendare, ut pag. 49 et alibi. Hzc cum age- 
remus, haud raro in loca Patrum incidimus, qux emendatione adhuc opus habent, et ex Nostro feliciter 
restitui possunt, elsi probatissimis plerumque usi simus editionibus, quas in scholiis commemorare haud 
negleximus. Quz ex Ambrosio in his dialogis a Theodoreto allata sunt, haud raro aliter in Greco sonant, 
et mitiorem sensum fundunt, quam in textu Latino. Hinc suspicio oritur, Nostrum in codice suo Ambros 
" Siano non easdem habuisse lectiones, quas nunc in excusis Ambrosii libris habemus. Ista vero conjectura 
tantum apud nos non valuit, ut abripi nos pateremur, his in locis textum Latinum Ambrosii, quem edi- 
tioni Benedictinorum exactissime respondere vidimus, ex Graco refingere, ne idem committeremus 


vitium, in quod illi inciderunt qui textum ex interpretatione aliqua restituere temerario ausu aggressi 
sunt. 


Ad libros H:ereticarum fabularum varietatem lectionis congessimus ex editione mere Greca, 4:8 Roma; 
ann. 1547, in-4, prodiit. Operz quoque pretium esse duximus Scriptorem nostrum cum Eusebio, Irenzo 
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et Epiphanio comparare, et qu: a Petavio, Massueto, Grabio, Cotelerio aliisque jam utiliter observata erant, 
in usus nostros convertere. Prolixiora inde enata sunt scholia, et non dubitavimus passim a lectione edi- 
tionis Sirmondianz deflectere, ut pag. 554, et alibi. 


Textum Grzcum prazstantissimarum de Providentia orationum comparavimus cum editione mere Greca 
Parisiis ann. 1569, in-8, typis exscripta, et in subsidium vocavimus interpretationem Latinam Rodolphi 
Gualtheri, qu: ibid. ann. 1571, in-8, prodiit. Utriusque editionis copiam nobis fecit Rev. Schmidt, sa- 
crorum apud Dobrizenses antistes, cui publice agendz sunt gratiz. Sirmondi textum passim integritatt 


sure restituere licuit, supplendo quz omissa, corrigendo qux minus recte expressa «erant, ut 
pag. 527. | 


Cum ad duodecim libros De curandis Grecorum aflfectionibus veniremus (a), haud negligendz fuerunt 
Fulvii Ursini emendationes ex antiquis potissimum libris collectz, quas Garnerius exhibuit in Auctario 
suo, pag. 395-4506. His Ursini Collectaneis sic usi sumus, ut qux notatu digniora sunt in scholiis nostris 
littera U premissa, paucis complecteremur. His accesserunt varix lectiones e duobus codicibus Floren- 
tinis desumpte. Sylburgii editione, qux Heidelberg: ann. 1592, in-fol., prodiit, frui demum licuit, cum tres 
priores libri jam typis exscripti essent. Constitueramus quidem ea qux ad hos libros reliqua sunt, hoc 


loco supplere ; sed ob temporis et loci angustiam consilium illud mutavimus. Aptior his aliisque Supple- 
mentis locus erit in tomo quinto. | 


Quie de Appendice dicenda essent, jam monuimus, pag. 1041. De ordine autem, quo Epistolz Theodo- 
reti in hoc volumine disposite sunt, dicet V. V. Jo. Aug. Noesselt, cui plurimas debemus gratias pro 
eximio studio quod in adornando tomo tertio posuit, cujus partem Epistole ille constituebant. Quod reli- 
quum est Deum T. O. M. precamur, ut hos labores in sui nominis gloriam cedere jubeat. Dab. Ialo in 
acad. Frid. d. xx Maii, Α. ἢ. S. MDCCLXXII. 

COROLLARIUM J. A. NOESSELTI. 

Tn recensendo textu Epistolarum Theodoreti, qux: sunt in hunc tomum e tertio Sirmondiano translatz, 
primum adhibuimus lectiones eas, quas ipse Sirmondus e codice Neapolitano acceperat ; porro cum quam- 
plurimz epistole sive Theodoreti sive aliorum, etiam alibi, sive Grzce sive Latine verse, ut in concilio- 
rum corporibus, in Operibus Marii Mercatoris, in. Baronii Annalibus, exstent, barum quoque editionum 
diversitatem diligenter contulimus; denique beneflcio illustris viri, Ad. Franc. Kollarii, obtinuimus e 
bibliotheca  Cxsarea Vindobonensi exemplum accurate descriptum — epistole  Theodoreti ad 
Joannem Germanicix episcopum (cui locum 147 dedimus) alteriusque ad Euphratesis monachos (n. 151), 
quam ad edendum frustra Garnerius expetierat; ubi contigit ut homo Graecus, cui describenda tradita 
esset epistola, in percurrendo codice etiam aliis ex epistolis discrepantes lectiones, quanquam paucas, 
excerperet, quas omnes Vindobonenses appellare solemus. De Auctario Garnerii, cujus ordinem secuti 
sumus in epistolis Sirmondianz editioni adjectis, textum multis inquinatum vitiis, versionemque Latinam 
eastigavimus ; ubi Grzca perierant, exliibuimus veterem Latinam interpretationem. Neque tamen placuit 
illas addere epistelas Theodoreti, qux» in celeberrimo Synodico lrenzi servatz fuerunt; nam illud ipsum 
vidi,repetitum esse a Garnerio in dissertatione quinta Auctarii de Theodoreti et Orientalium causa, 
cujus, ex editione Mansiana locupletande repetendaque tomo quinto operum Theodoreti, spem fecit 
Schulzius V. V., in quo volumine repetentur etiam commentarii, quibus Garnerius omnes fere Theo- 
uoreti epistolas a se Sirmondoque editas illustravit. 


(a) Egregii hujus operis recensionem adhibuimus, quam doctissimus Anglus Thomas Gaisford Oxonii anno [859 
edeudam curavit. Epi, Para. 
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THEODORETI 


ALIORUMQUE 
DE HIS OPERIBUS TESTIMONIA. 


m— 


Centiani Herveti Dialogorum  Hereticarumque fabularum | interpretis, ad Marcellum. Cervinum S. Crucis 
vardinalem, in concilio legatum. 


Inter czteros Grecos scriptores, qui preclara ingenii sui monimenta in omni disciplinarum genere 
litteris mandavere, Theodoretus Cyrensis episcopus, si non primum, certe inter priinos locum obtinet. 
Cum autem plurima scripserit, quorum nonnulla in linguam Latinam jam pridem traducta sunt, ego 
quidem Eranisten, seu Polymorphum, quo adversus sui temporis hzreticos depugnat, nulli esse eorum 
postponendum existimo. Libert quoque, quem De improbis h:zreticorum fabulis et ecclesiasticis doctrinis 
inscripsit, est ejusmodi, ut vel post Irenzeum, Epiphanium et Augustinum, qui przclare de hzresibus 
scripserunt, sit lectu omnium dignissimus. Decreta vero ecclesiastica aperte ostendit, eorum quz hodie a 
Catholicis et orthodoxis observantur, fuisse perpetuam et a Christo et apostolis per manus acceptam tra- 
ditionem. Hoc ergo pulcherrimum opus Theodoreti, quod bonz memori:x cardinalis Ardingellus paucis 
abhinc mensibus in lucem Grece edendum curaverat, cum tuo hortatu in linguam Latinam vertissem, 
et in lucem edere statuissem, et apud me quzrterem, cujusnam potissimum auspiciis in doclorum manus 
exiret, tu unus mihi occurristi, qui cum suscipiendi hujus muneris causam dederis, id quoque jam per- 
fectum omnium optime possis et velis defendere. Quod quidem eo te lubentius factarum mihi persuadeo, 
quod, cum praeclara doctorum hominum monimenta late propagari, et a carcere ac tenebris vindicari 
magnopere cupias, et ut fiat quoad ejusa te fleri potest allabores, Theodoretum certe, propter insignem 
ejus doctrinam et eloquentiam, semper singulariter dilexeris, honestaris et summis laudibus ornaris$. 
Vale. MDXLVII. 


Nicolai Majorani qui sermones de Providentia Grace primus edidit, ad Nic. Rodulphum cardinalem. 


Cum Vaticana bibliothecz:e curam Pontificis Maximi jussu recepissem, nihi] inihi potius fuit, quam ut 
libros superiorum temporum culpa negligentius habitos ad certum ordinem revocarem. Quod cum accura- 
tius facerem, Theodoreti libram De Providentia Dei forte reperi, quem cum hominis ad eum diem ne de 
nomine quidem mihi noti cognoscendi causa perlegissem , eo dicendi genere orationisque elegantia, eo 
dispositionis ordine, ea argumentorum subtilitate et sententiarum gravitate ac copia scriptum inveni, u£ 
ejus lectione, his presertim temporibus, Christianarum litterarum amatores fraudare nefas putaverim , 
elsi unicum tantum exstaret exemplar, idque a situ et antiquitate adeo confectum, ut plurimis in locis 
legi vix posset. Cumque me accingerem, ut quamprimum quam integerrimus is auctor in lucem prodiret, 
1d etiam curavi, ut sub tuo nomine ederetur, qui et litterarum scientia, et pietate reliquisque virtutibus 
prestares. Huc accedit tuorum erga me meritorum magnitudo, qui per viginti fere annos omnibus officiis 
1ne ornare, omni humanitate complecti non destitisti. Roma: MDXLVY, xv Kalend. Julii. 


Rodulphi Gualteri sermonum de Providentia interpretis, ad Joachinum Vadianum. 


Theodoreti orationes De Providentia Latinitate per nos donatas, tuo potissimum nomini dedicare visui 
est, ut ad te rediret quod abs te profectum est. Tu enim nunquam antehac nobis visas, cum ex Italia 
Rome nuper impressas accepisses, preceptori nostro transmisisti : qui easdem mihi obtulit, petens ut 
per me Latine loqui discerent, que hactenus Graecis tantum auribus intellect» fuerant. Atque utinam hic 
mihi ea adfuisset verborum vis, qux fecundissimi scriptoris eloquentiam exprimere potuisset! Has tam 
diu amissas, cumque tineis et blattis bellam gerentes, Dei providentia tam pie ab illo asserta inventas, 
doctissimi viri Nicolai Majorani, Vaticane vel Pontificie bibliotheez praefecti, beneficio reddidit. Tiguri, 
viii ldus Februarii, anno MDXLVI. 


Ez Fr. Zenobii Acciaoli prologo ad Leonem X pontificem maximum, in libros Theodoreti, quorum titulus, 
Curatio Grecarum affectionum, in Latinum conversos. 


Post alia. — Cum itaque ob ingentia tua in me beneficia, redundare in te debeat quidquid a me per Ποῦ 
abs te mihi concessum otium excudatur, dedicandos tibi putavi quos nuper Theodoreti Cyreusis episcopl 
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Grecos libros de spirituali Grecarum affectionum medicina Latinos feci. Ad hoc vero iHud imc ctiam 
invitavit, quod ex his studiorum meorum laboribus sperabam, cum certissima officii mei ratione, aliquam 
Christiane Ecclesix utilitatem conjunctam forc. Quz profecto latiore ambitu sese fundat necesse est, ubi , 
sedis apostolicte majestas dedicatis sibi libris auctoritatem roburque adjungit. Caeterum Theodoretus * 
hic ad usque Theodosii Junioris tempora supervixit. Quz sane ipsa maximis suis virtutibus honestavit. i 
Probus enim doctusque homo, quales ea tempestate plerique omnes episcopi viguerunt, quihus artibus 
ad episcopalem thronum assumptus est, eas cum ingenti sui laude magnaque Ecclesi: utilitate semper 
exercuit. Complures enim Scripture sancte libros commentariorum facibus illustrevit. Tum et historiam 
de Ecclesiz statu conscripsit, orsus ab Arii persecutione ; decemque preterea De divina Providentia 
libros edidit. Quos autem nuper ipse in Latinam linguam converti, tamelsi contra sui temporis infideles 
Grzcos gentesque conscripsit, tamen non minus ad hec quoque tempora omnemque posteritatem pertinere 
putanda sunt, quam quz olim ab Apostolis aliisque Patribus scripta, ad presentis Eoclesie doctrinam, 
nostraque vite institutionem scripta esse cognoscimus. Equidem non sine Dei consilio factum puto, quod 
hos mihi Theodoreti libros Joannes Franciscus Picus, princeps ztatis nostrze doctissimus, indicarit, meque 
ut Latinos facerem magnopere adhortatus sit. Etenim sicut olim, cum Philostrati de Apollonio Tyaneo 
historia typis excusa in vulgum prodiit, ego Ceesariensis Eusebii librum mihi ab Joanne Lascari indicatum 
Latinum feci, qui contra venenum Philostrati antidotum quoddam esset, ne quis videlicet, ejus fabulosa 
historia cireumveritus, Pythagorici Hieroclis exemplo, Apollonium Tyaneum parem Jesu Christo facere 
auderet, sed veneficum hominem planumque agnosceret : ita nunc quoque, cum Platonem Grzcce impressum 
circumferri audiam, cujus quidem philosophi singularis est eloquentia, sed plurimis tamen locis perniciosa 
Christiane Ecclesie semper fuit auctoritas et doctrina, non ab re fecisse me putem, qui libros cos Theo- 
doreti Latinos fecerim, quibus et Platonis et multorum praterea philosophorum pugnantes sibi maximis 
de rebus sententiz, perniciosaque instituta humanz vitz moribus proderentur : ut evitare nostri possint 
vue apud philosophos noxia esse cognorint, majorique pietate atque ardentiori studio sacris legendis 
Litteris iniberescant. Marsilius Ficinus, qui, proavi tui liberalitate adjutus, Platonem sxculi nostri hominibus 
ac Plotinum Latinos fecit, sepius mihi dicere inter lequendum solebat, factum providentia Florentini 
presulis Antonini, quominus e Platonis lectione, quam inde a pueris summopere adamavit, in perniciosam 
heresim prolapsus fuerit. Bonus enim pastor, cum adolescentem clericum suum nimio plus captum 
Platonis eloquentia cerneret, non ante passus est in illius philosophi lectione frequentem esse, quam eum 
divi Thome Aquinatis quatuor libris contra gentes conscriptis, quasi quodam antipharmaco przemuniret, 
Cur autem non his quoque temporibus in tanto litterarum Grxcarum studio, politiorisque philosophiae 
desiderio, abs te, beatissime Pater, tuisque a ministris, pari aliqua ratione consulendum gregi tuo 
existimemus ? Ego vero tanto nunc majore studio, tibi tuisque omnibus evigilandum puto, quanto majores 
üiaboli rugientis insidias idcirco formidare debemus, quod te przside populi Christiani, quem non Lurpis 
ambitio, sed explorata virtus, Deique providentia in Petri solio collocavit, magna passim exspectalio est, 
religionem, fidem, probitatem, liberalesque 'artes jure quodam postliminii, de situ ac diuturnis tenebris 
in nitorem candidissimum redituras ? Ne itaque inimicus homo tam bonz segcti zizania sua commisceal, 
que mez partes fuerunt, non mez quidem, qus minus auctoritatis habiturz erant, sed doctissima 
Theodoreti monumenta studiosis omnibus legenda proposui. Quibus qui legendis oculos animumque 
admorint, tam multjplici rerum cognitione plenos invenient, ut facile confessuri sint, nullos eum poetas, 
nullos oratores, nullos historicos, nullosque przsertim philosophos latuisse : nullusque tam doctus sit. 
homo, qui ex ejus lectione nova sibi atque inaudita quamplurima non sit accepturus. Quodsi, ut Plinius 
queque testatur, nullus tam malus cst liber, quin ex eo boni aliquid capi possit, quam denique charus 
esse ille omnibus debet, qui mali quidem nihil apportat, sed explosa gentium falsitate puram nobis 
religionem pollicetur ac przestat ! 


N 


Photius in Bibliotheca, codice x11. 


Lecti sunt Theodoreii libri tres. Titulum prafe- A ᾿Ανεγνώσθῃσαν θεοδωρήτουλόγοι τρεῖς" 'Epavie tlc 
runt Éranistes seu Polymorphus. Horum primus ἣ Ποιλύμορφος ἔφερον ἐπιγραφήν' ὧν ὁ μὲν πρῶτος, 
Beum Verbum immultabilem esse docet, alter in- ὅτι ἄτρεπτος ὁ Θεὸς Λόγος" ὁ δεύτερος, ὅτι ἀσύγχντος 
confusam unionem esse, lertius impatibilem esse ἣ ἕνωσις" ὁ τρίτος, ὅτι ἀπαθὴς ὁ Θεὸς Λόγος. "Ext καὶ 
Deum Verbum. Accedit quartus, in quo syllogismis τέταρτος, ἐν ᾧ συλλογισμοῖς τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως 
idem argumentum tractat. ὑπερασπίζεται. 


᾿ Nicephorus lib. xiv. Historie, cap. 54. 


Item libri tres de divinis doguiatibus, quos per Ὡσαύτως xat λόγοις τρισὶ περὶ θείων δογμάτων" 
dialogum conscripsit. οἵπερ αὐτῷ διχληγιχῶς GuuizáyPmaav. 


11 TESTIMONIA.. [8 


Db LIBRIS HAERETICARUM FABULARUM. 


Photius in Bibliotheca, codice τὶ]. 


᾿Ανεγνώσθη θεοδωρίτου Κύρου χατὰ τῶν αἱρέσεων, A — Lectus Theodoreti episcopi Cyri liber contra hx- 


τῶν ἀπὸ Σίμωνος ἀρξαμένων, καὶ μέχρις ὧν ἐχεῖνος 
τὴν ἀχμὴν χατείληφε, τὴν βλάστην προδαλλομένων. 
Hgocquvst ταῦτα Σποραχίῳ, εἰς αἴτησιν τῆς τοιαύ- 
“ἧς φιληχοῖας χαταστάντι' χατέρχεται δὲ μέχρι 
Νεστορίον, καὶ τῆς αἱρέσεως αὐτοῦ, ἄχρατον αὐτοῦ 
χαταχέων τὸν ἔλεγχον. ἸΙρόεισι δὲ ναὶ μέχρι τῆς 
Ἐὐτυχιανῆς αἱρέσεως. Ἐν δὲ τῷ ε΄ λόγῳ (τοσοῦτοι 
δὲ ὄντες τὸ βιδλίον. τυγχάνουσιν), τῶν θείων καὶ 
ὀρθῶν δογμάτων τὴν ἐπιτομὴν, ἐν παραθέσει πρὸς 
τὰς αἱρετιχὰς ἀδυλεσχίας, τὸ ἀσύγχυνον αὐτῶν καὶ 
χαθαρὸν ἐπιδειχνύει, xal ἀμώμητον. Ἔστι δὲ φράσιν 
σαφὴς καὶ ἀπέριττος. 


reses, quotquot a Simone Mago ad ipsius usque jam 
confirmatam statem germinarant. Dedicat hunc 
Sporacio postulanti talia audire. Pergit porro usque 
ad Nestorium, ejusque hzeresin, cujus miram fundit 
reprehensionem, ad Eutychianam quoque progre- 
diensh:resin. [n quinto vero libro (tot enim hoc opus 
conficiunt) divinorum rectorumque dogmatum epi- 
tome, comparatione cum hzreticorum fabulis facta, 
quam non confusum prz illis, sed sincerum atque 
irreprehensibile catholicum dogma sit, demonstrat. 
Stylus huic perspicuus, minimeque redundans. 


Theodorus abbas et philosophus, in argumento synodi Ephesina. 


EL δὲ βούλεταί τις γνῶναι, ὅτι Θεοδώρητος xal 
λίαν ἐμίσει Νεστόριον, ἀναγνῷ τὸ περὶ τῶν αἱρέσεων 
αὐτῷ Θεοδωρήτῳ γεγραμμένον βιθλίον. 


Quod si quis nosse velit exosum valde Theodo- 
reto fuisse Nestorium, librum de heresibus a Thee- 
doreto ipso scriptum legat. 


Nicephorus libro xiv. Hist., cap. 55. 


Καὶ xatà πασῶν τῶν αἱρέσεων ἕτερον, ὅ ψεύδους 
xai ἀληθείας ἐπιγράφει διάγνωσιν. 


Adversus hzereses omnes volumen alterum, quod 
mendacii et veritatis discrimen inscripsit. 


DE SERMONIBUS DE PROVIDENTIA, 


Theodoretus ipse in Psalmum Lxvu, vers. 22 de injusta morte: Christo illata per diabolum. 


Τοῦτο τὸ ἀδίχημα Exelvou μὲν τὸ χράτος χατέλυσε, 
ποῖς δὲ ἀνθρώποις τὸν ἄδην ἡνέμξεν' ἅπερ ἐν τοῖς 
Ξξερὶ τῆς Προνοίας λόγοις διὰ πλειόνων ἐῤῥήθη. 


Hac vero injustitia illius quidem imperium ever- . 
tit, hominibus autem inferos reseravit, quemadmo- 
dum in sermonibus de Providentia pluribus verbis 
dictum est, in oratione videlicet x, p. 447. 


Idem in Epistola ἸΧΧΧΙΙ, ad Eusebium episcopum Ancyranum. 


Καὶ μυστιχὴ δὲ ἡμῖν συγγέγραπται βίδλος, xal 
περὶ Προνοίας ἑτέρα. 


Mysticus quoque a nobis conscriptus est liber, et 
De Providentia liber alius. 


Item. Epistola cxu ad Leonem Papam. 


᾿Αλλὰ xai περὶ τῆς χαθόλου Προνοίας. 


Sed et de universali Providentia. 


Nicephorus lib. xav Historie, cap. 5*. 


Kat περὶ Προνοίας ἕτερον συντάττει βιδλίον. 


Et de Providentia librum alium composuit. (Add. 
locus ex fine c. 10, 1l. v. Her. fab.) 


DE CURANDIS GRAECORUM AFFECTIONIBUS. 


Theodoretus ipse questione 15, in Leviticum : Qua de causa Deus offerri sibi sacrificia 
preceput. 


Πολλαχοῦ ἡμῖν εἴρηται περὶ τούτων, x&v τοῖς πρὸς 
Ἕλληνας συγγεγραμμένοις, χἀν τοῖς πρὸς alpé- 
σεις, X. τ. Δ. 


De his diximus multis in locis, tum in his qux 
contra Gracos scripsimus, et in iis quz adversus 
h:reses, etc. 


Librum autem hujus Operis septimum designat, qui est De sacrificiis, in quo argumentum hoc tractat. Sic 


ergo rursum epistola CXII, Ad Leonem Papam, el epistola CXVI, ÀÁd Renatum Romana Ecclesie archidia- 
conum, cum πρὸς Ἕλληνας, et κατὰ Ἑλλήνων, contra Gracos, seu Gentiles, libros a se scriptos commemorat, 
hosce ipios intelligit. 


." 
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— 933  — 4182 — 1028 | — 1254 — 81 -— 1336 
— 9$ -«-« 118, — 109  — 1255 — 83  — 1358 
— 994 | — "1186 — 1050 Κ“- 1257 — 85  — 1340 
— 98$ | — 1187 — 1031 / — 1258 — 8&4  — 1512 
- 9886 | — 1189 — 1052  — 1260. — 49 — 1514 
— 981 -- 1190 — 103  — 1361 — 86  — 1546 
— 988 | — 4193 — 1054  — 1283 .— 81 — 1311 
— 989 s 1190 — 1000 .- 1964  — 88 --- 4548 
— 990  -- 1198 — 1000 ο-- 1366 — 89  — 1519 
— 994 | — 1199 — 1007 “-- 12368 — 90  — 4551 
— 992  — 13:00 — 1008  — 1269 — $4 — 4552 
-- 9905 οΟ-- 1202 .- 1059 Ἕ- 441ι — 92  — 1554 
- 994  — 1904 — 1040 — 422 — 9“  Ἑπ- γδδὲ 
— 995 | — 1205 — 1044  — 1314 — (94 — 1555 
- &- à. " "- $- Wm 
EN 998 -.«- 1909. Garnerii Auctarium. . M 9]  — 1559 
— 999  — 4211 P ü — 123719 — 98  — 1262 
— 1000 — 1212 — δ — 11330 — 99  — 1563 
— 100 — 1214 — δ᾽ .- 1381 WE vid. 1145 »qq. 
— 1001 - 1210 — 5» — 1382 — 1 — 1366 


* In tocum epistole anjus pag. 951 — 960, es, quie in. Leonis Pape epistola ad Theodoretum, quam Sirmon- - 
Garnerii Auctario, pag. 101 — 106 exstat, substituta dus, tomo [V Opp. Theodoreti subjecit. 


est. * Vide supra editionis Sirmondi Tomi JV, 103. 
9» Pag. 1195 — 1195. editionis nost?» addita est S. S s 
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TOY MAKAPIOY OEOAOPHTOY 


EnIZKOHNOY KYPOY 


EPANIXETHX HTOI ΠΟΛΥΜΟΡΦΟΣ. 


—" 


.BEATI THEODORETI 


EPISCOPI CYRI 


ERANISTES SEU POLYMORPHUS. 


1 PRAEFATIO. 


Sunt nonnulli, qui cum ex genere, vel erudi- 
tione, vel rebus przclare gestis laude dignam cla- 
ritatem non habeant, improbis studiis insignes 
evadere contendunt. Talis erat Alexander ille faber 
rarius ', 9 qui suspiciendum in se nihil habens, 
non generis nobilitatem, non dicendi facultatem, 
non regendi populi, aut. ducendi exercitus scien- 
tiam, non bellicorum facinorum commendationem, 
sed illiberalem tantum exercens artem, ex sola ad- 
versus divinissimum Paulum insania notus exstitit. 
Semei quoque *, homo plane obscurus, et ignobilis, 


A 


propter suam adversus divinum Davidem insolen- 


tiam celebratur. Imo et Manichzorum hzreseos in- 
ventorem ferunt fuisse mancipium, et glorie cupi- 
ditate incensum exsecrandam illam superstitionem 
litteris consignasse. Hoc ipsum nonnulli nunc quo- 
que faciunt : qui expetendam virtutis gloriam, 
propter labores * qui illam procedunt fugientes, 
turpissimam et miserrimam sibi famam peperere. 
tum enim hovorum dogmatum patroni esse cupe- 
rent, ex multis sectis impietatem emendicarunt, et 
hanc perniciosam hzresin conílarunt. Ego igitur 
paucis cum eis disserere conabor, tum ut ipsis 
aliquid remedii afferam, tum ut eos qui sani sunt 
premuniam. Scripti autem nomen est Eramistes 
seu Polymorphus (hoc est emendicator (1) seu forma 
muliiplez). A multis enim impiis hominibus dete- 
standa sua dogmata emendicantes, varium hoc et 


multiforme commentum proferunt. Quod enim C ἐστι, 


Deum solum Christum Dominum nominent, id Si- 
monis et Cerdonis, 3 et Marcionis, et aliorum est, 
qui exsecrande huic sententiz sunt affines. Quod 


! [ Tim. 1v, 14. * II Reg. xvi, ὃ seqq. 

(1) Emendicator. Ita lervetus vocem Ἑρανιστῆς 
recte interpretatus est, Ambigua est vox. Sodalis, 
ie aliis placuit. Vid. Photii Biblioth., p. 34, edit. 

othomag. 


 IIPOAOT OZ. 


Εἰσί τινες, οἵ τὴν &x γένους, fj παιδεύσεως, fj xatoo- 
θωμάτων ἀξιέπαινον οὐχ ἔχοντες περιφάνειαν, Ex πο- 
νηρῶν ἐπιτηδευμάτων ἐπίσημοι γενέσθαι φιλονειχοῦσι. 
Τοιοῦτος ἣν ἐχεῖνο: ᾿Αλέξανδρος ὁ χαλχεὺς, οὐδὲν ἔχων 
περίθλεπτον, οὗ λαμπρότητα γένους, οὐ δεινότητα λό- 
γων,οὐ δημαγωγίαν, οὐ στρατηγίαν, οὐ τὰς ἐν πολέμοις 
ἀνδραγαθίας, μόνον δὲ βάναυσον τέχνην μεταχειρίζων, 
ἐχ μόνης τῆς χατὰ τοῦ θειοτάτου Παύλον μανίας 
ἐγένετο γνώριμος. Καὶ Σεμεεὶ δὲ πάλιν, ἀφανὴς 
ἄνθρωπος πάμπαν, xal ἀνδραποδώδης, ix τῆς κατὰ 
τοῦ θεσπεσίου Δαδὶδ θρασύτητος ὀνομαστότατος γέ- 
γον. Φασὶ δὲ xal τὸν τῆς Μανιχαϊχῆς αἱρέσεως εὑρέ- 
τὴν, μαστιγίαν οἰχέτην γενέσθαι, xal φιλοτιμίας 


Β ἔρωτι τὴν μυσαρὰν ἐχείνην συγγράψασθαι θρησχείαν. 


Τοῦτο χαὶ νῦν δρῶσί τινες, xal τὸ ἀξιέραστον τῆς 
ἀρετῆς χλέος, διὰ τοὺς ταύτης ἡγουμένους ἀποδρά- 
σαντες πόνους, τὴν δυσχλεεστάτην xal τριπαθλίαν 
σφίσιν αὐτοῖς ἑπορίσαντο περιφάνειαν. Καινῶν γὰρ 
δογμάτων προστάται γενέσθαι ποθήσαντες, ix πολλῶν 
αἱρέσεων ἡρανίσαντο τὴν ἀσέδειᾶαν, χαὶ τὴν ὀλέθριον 
ταύτην συνέθηχαν αἵρεσιν. Ἐγὼ δὲ αὐτοῖς βραχέα 
διαλεχθῆναι πειράσομαι, καὶ τῆς αὑτῶν χάριν θερα- 
πείας, xal τῆς τῶν ὑγιαινόντων ἕνεχα προμηθείας. 
"Ὄνομα δὲ συγγράμματι (3), ᾿Εραγιστὴς, fj Ho.lv- 
μορφος. "Ex πολλῶν γὰρ ἀνοσίων ἀνθρώπων ἐραν:- 
σάμενοι τὰ δύστηνα δόγματα, τὸ ποιχίλον τοῦτο χυὶ 
πολύμορφον προφέρουσι φρόνημα. Τὸ μὲν γὰρ θεὸν 
μόνον ὀνομάζειν τὸν Δεσπότην Χριστὸν, Σίμωνός 
χαὶ Μέρδωνος, καὶ Μαρχίωνος, καὶ ἄλλων, 
ὅσοι τοῦ μυσαροῦ τούτον μετέχουσι γειτονήματος. 
Τὸ δὲ τὴν ἐχ Παρθένου μὲν γέννησιν ὁμολογεῖν, 
παροδιχὴν δὲ ταύτην γενέσθαι λέγειν, καὶ μηδὲν ἐχ 


(2) eYyp. In. editione mere Grzca, qui Rome 
ann. 1547, in-1, prodiit, nec non in Lipsiensi, qua 
a. 1591, in 8, excusa est, premitütur t. 
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*ic Παρθένου τὸν Θεὸν Λόγον λαδεῖν, Ex τῆς Βαλεν- A vero ex Virgine nativitatem eorfiteantur quider, 


4(vou, xai Bapbnoávou (5), xaX τῶν τούτοις ἀγχιθύ- 
gov τερατολογίας ἐσύλησαν. Τὸ δὲ ve μίαν φύσιν 
ἀποχαλεῖν τὴν θεότητα τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ χαὶ 
τὴν ἀνθρωπότητα, ἐχ τῶν ᾿Απολιναρίου φληνάφων 
ὑφείλοντο. Πάλιν δ᾽ αὖ, τὸ τῇ θεότητι τοῦ Χριστοῦ 
προσάπτειν τὸ πάθος, Ex τῆς ᾿Αρείου xal Εὐνομίον 
βλασφημίας χεχλόφασιν * ὡς ἐοιχέναι τήνδε τὴν ἀρ- 
χὴν (4) ἀτεχνῶς τοῖς ὑπὸ τῶν προσαιτῶν Ex διαφόρων 
ῥακίων συναπτομένοις ἐσθήμασιν. Οὗ δὴ χάριν, Ἐρανι- 
στὴν ἣ Ποιλύμορφον, τόδε προσαγορεύω τὸ σύγγραμ»- 
pa. Διαλογιχῶς (5) μέντοι ὁ λόγας προδήσεται, ἐρω- 
τήσεις ἔχων xal ἀποχρίσεις, xal προτάσεις, καὶ λύσεις, 
χαὶ ἀντιθέσεις, χαὶ τὰ ἄλλα ὅσα τοῦ διαλογιχοῦ ἴδια 
χαραχτῆρος. Τὰ δέ γε τῶν ἐρωτώντων xal ἀποχρι- 
νομένων ὀνόματα, οὐ τῷ σώματι τοῦ λόγου συντάξω, 
χαθάπερ οἱ πάλαι τῶν ᾿Ελλήνων σαροὶ, ἀλλ᾽ ἔξωθεν 
παραγράψω ταῖς τῶν στίχων ἀρχαῖς. Ἐχεῖνοι μὲν 
γὰρ τοῖς διὰ παντοδαπῆς ἡγμένοις παιδείας, καὶ οἷς 
βίος ὁ λόγος, προσέφερον τὰ συγγράμματα' ἐγὼ δὲ 
xat τοῖς λόγων ἀμυήτοις εὐσύνοπτον εἶναι βούλομαι 
τὴν ἀνάγνωσιν, καὶ τῆς ὠφελείας τὴν εὕρεσιν. Ἔσται 
ὃὲ τοῦτο, δήλων γινομένων τῶν διαλεγομένων προσ- 
πων Ex τῶν παῤαγεγραμμένων ἔξωθεν ὀνομάτων. 
Καὶ τῷ μὲν ὑπὲρ τῶν ἀποστολικῶν ἀγωνιζομένῳ 


δογμάτων, ὉὈρθόδοξος ὄνομα" ὁ δὲ ἕτερος, "Epavi-- 


στής ὀνομάζεται. Ὥσπερ γὰρ τὸν παρὰ πολλῶν 
ἐλέω τρεφόμενον προσαίτην ὀνομάζειν εἰώθαμεν, xol 
χρηματιστὴν τὸν συλλέγειν ἐπιστάμενον χρήματα" 


οὕτω δὴ xal τούτου τήνδε τὴν ἐπωνυμίαν Ex τῶν αὶ 


ἐπιτηδευμάτων τεθείχαμεν. ᾿Αξιῶ δὲ τοὺς ἐντευξο- 
μένους, πάσης προλέψεως δίχα ποιήσασθαι τῆς 
ἀληθείας τὴν βάσανον. Καὶ γὰρ ἡμεῖς σαφηνείας 
φροντίζοντες, εἰς τρεῖς διαλόγους διελοῦμεν τὸ σὐγ- 
γραμμα. Καὶ ὁ μὲν πρῶτος περὶ τοῦ ἄτρεπτον εἶναι 
τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τὴν θεότητα δέξεται τὸν ἀγῶνα" 
ὁ δὲ δεύτερος ἀσύγχυτον, σὺν Θεῷ φάναι, δείξει γε- 
γενημένην τὴν ἕνωσιν τῆς τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ 
θεότητός τε χαὶ ἀνθρωπότητος. Ὃ δέ γε τρίτος περὶ 
οὖῆ)]ς ἀπαθείας τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἀγωνιεῖται 
θεότητος. Μετὰ μέντοι τοὺς τρεῖς ἀγῶνας, olov 
ἐπαγωνίσματα, ἄλλ' ἅττα προσθήσομεν, ξχάστῳ 
χεφαλαίῳ συλλογισμὸν προσαρμόζοντες, χαὶ δειχνύν- 


τες ἄντιχρυς παρ᾽ ἡμῖν φυλαττόμενον τῶν ἀποστόλων. 


τὸ χήρυγμα. 

Ἢ Ed. Rom. et Lips. Baobtsavov. 

4) ἀρχήν. Suspecta quidem est hzc lectio, ex- 
8131 tamen in utraque edit. Grz:ca jam commemo- 


sed eam trajectitiam fuisse dicant, nec Deura Ver- 
bum quidquam ex Virgine sumpsisse, ex Valentini 
et Bardesanis, et his adhzrrentium prodigiosis dictis 
hauserunt. Quod autem Christi Domini divinitatem 
et humanitatem unam naturam vocent, ex Apolli- 
narii nugis furati sunt. Quod denique Christi divi- 
nitati passionem tribuant, ex Arii et Eunomii bla- 
sphemia compilarunt, ut jure videatur hoc eorum 
inventum mendicorum vestibus, quas ex diversis 
pannis consuunt, non dissimile. Qua de causa Era- 
nisten, ut dixi, seu Polymorphum, hunc librum ap- 
pello. More autem dialogi procedet oratio, ut qux 
interrogationes et responsiones, propositiones ct 
solutiones, objectionesque et cxtera dialogorum 
form: propria contineat. Interrogantium vero et re- 
spondentium nomina corpori dialogorum non inse- 
ram, sicut veteres Grz:corum sapientes fecerunt : sed 
versuum initiis ascribam. Illi enim omni genere 
doctrine excultis, et quorum vita in litterarum 
studiis consumebatur, sua scripta offerebant. Ego 
vero etiam iis qui bonarum artium mysteriis initiati 
non sunt, facilem et expeditam esse volo lectio- 
nem, et utilitatis inventionem. Planior autem res 
erit, si person:ze disserentium ex ascriptis in mar- 
gine nominibus manifest:e fiant. Atque illi quidem, 
qui pro apostolicis dogmatibus decertat, Orthodoxi fg, 
nomenest : alter Eranistes appellatur. Quemadmodum 
enim eum * qui a multis per misericordiam alitur, 
appellare mendicum solemus, et negotiatorem eum. 
qui scit pecunias colligere : ita etiam huic ex ejus 
studiis et instituto nomen imposuimus. Rogo autenr 
lectores, ut sine preoccupata opinione veritatem 
examinent. Nos enim perspicuitatis causa librum 
in tres dialogos dividemus. Et primus quidem im- 
mutabilem esse unigeniti Filii divinitatem conten- 
det; secundus autem inconfusam, Deo bene ju- 
vante, Christi Domini divinitatis et humanitatis 
unionem fuisse ostendet : tertius denique impati- 
bilem fuisse Salvatoris nostri divinitatem dcmon- 
strabit. His tribus certaminibus quxdam alia velut 
certaminum additamenta adjiciemus, unicuique 
capiti brevem summam adjungentes, et aperte 
ostendentes id a nobis servari, quod ab apostolis 
praedicatum est. 


rata. 
(5) Διαλ. Ed. prior habebat διαλογικός. 
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ATPEIITOX. 
AIAAOTOX Λ΄. 


ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ ΚΑΙ EPANIZTHE. 


IMMUTABILIS. 


DIALOGUS I. 
ORTHODOXUS ET ERANISTES. 


S ORTHODOXUS. Melius quidem esset nos con- A OP80AOEOE. “Αμεινον μὲν ἦν συμφωνεῖν ἡμᾶς, 


sentire, et doctrinam apostolicam integram conser- 
vare. Sed quia, nescio quam ob causam, soluta 
concordia, nobis nova dogmata nunc proponitis, 
absque ulla, si placet, contentione veritatem com- 
muni opera qusramus. 


ERAN. Nos inquisitione non egemus : veritatem 


enim explorate perceptam tenemus. 

ORTH. Hoc hzretici omnes sibi persuasum ha- 
bent : quinetiam Judzi et Greci verorum dogma- 
tum propugnatores se putant : nec ii modo qui 
Platonis * et Pythagorz placita sequuntur, sed Epi- 
curi quoque discipuli, et qui athei sunt prorsus, et 
nihil opinaates. Non convenit autem przoccupate 
opinioni servire, sed in veram doctrinam inqui- 
rere. 

ERAN. Admonitioni tux pareo, et in monitis 
acquiesco. 

ORTH. Quoniam igitur priorem adhortationem 
facile admisisti, rogo etiam, ut humanis rationi- 
bus veritatis G inquisitionem non subjicias, sed 
apostolorum et prophetarum, et sanctorum qui hos 
secuti sunt, vestigia quaras. Hoc enim facere via- 
tores solent, ut cum a via regia deflexerint, semi- 
ias considerent, si quorumdam abeuntium aut ve- 
nientium vestigia adsint, vel hominum, vel equo- 
rum, vel asinorum, vel mulorum : et postquam 
invenerint, canum more illa persequuntur, nec 
ante desistunt, quam in rectam viam redierint. 


καὶ τὴν ἀποστολιχὴν διδασχαλίαν φυλάττειν ἀχήρα- 
τον. Ἐπειδὴ δὲ οὐχ οἶδ᾽ ἀνθ᾽ ὅτου τὴν ὁμόνοιαν δια- 
λύσαντες, καινὰ νῦν ἡμῖν προθδάλλεσθε δόγματα, δίχα 
«νὸς ἔριδος, εἰ δοχεῖ, χοινῇ ζητήσωμεν τὴν ἀλῆ- 
θειαν. 

ἜΡΑΝ. Ἡμεῖς ζητήσεως οὐ δεόμεθα" ἀχριδῶς 
γὰρ τῆς ἀληθείας ἐχόμεθα. 

ΟΡΘ. Τοῦτο χαὶ τῶν αἱρετιχῶν ὑπείληφεν ἕχαστος" 
xai μέντοι χαὶ Ἰουδαῖοι, xai Ἕλληνες, τῶν τῆς 
ἀληθείας δογμάτων προστατεύειν νομίζουσιν" xax o0 
μόνοι γε οἱ τὰ Πλάτωνος xai Πυθαγόρου θρησχεύαν- 
τες, ἀλλὰ χαὶ οἱ τῆς ᾿Επιχούρου ανμμορίας, xai οἱ 
πάμπαν ἄθεαι χαὶ ἀδόξαστοι. Προσήχει δὲ μὴ προ- 
λήψει δουλεύειν, ἀλλὰ τὴν ᾿ἀληθῆ γνῶσιν ἐπιζη- 


B «ity. 


EPAN. Πείθομαι τῇ παραινέσει, xaX δέχομαι τὴν 
εἰσήγησιν. 

ΟΡΘ. Ἐπειδὴ τοίνυν τὴν προτέραν εὐπειθῶς 
ἐδέξω παράχλησιν, ἀξιῶ σε πάλιν, μὴ λογισμοῖς 
ἀνθρωπίνοις ἐπιτρέψαι τῆς ἀληθείας τὴν ἔρευναν, 
ἀλλὰ τῶν ἀποστόλων, καὶ προφητῶν, xal τῶν μετ᾿ 
ἐχείνους ἁγίων ἐπιζητῆσαι τὰ ἴχνη. Τοῦτο γὰρ χαὶ 
τοῖς ὁδοιπόροις φίλον ποιεῖν, ὅταν ἐχτραπῶσι τῆς 
λεωφόρου, xal τὰς ἀτραποὺς διασχοπεῖν, εἴ τινων 
ἀπιόντων f| ἐρχομένων ἔχουσι τύπους ποδῶν, ἣ ἀν- 
θρώπων, ἣ ἵππων, ἢ ὄνων, ἢ ἡμιόνων xat ὅταν 
εὕρωσι, χατὰ τοὺς κύνας ἰχνηλατοῦσι, χαὶ οὐ πρό- 
τερον ἀφιᾶαιν, ἕως ἂν τὴν εὐθεῖαν ὁδὸν ἀπολά- 
ῥωσιν. 


ERAN. Sic faciamus. Tu itaque przi, ut qui ser- Ὁ EPAN. Οὕτω ποιῶμεν. Ἡγοῦ τοίνυν αὐτὸς, ἅτε 


monem inchoasti. 

ORTH. De divinis ergo nominibus, substantia, 
inquam, et hypostasibus, personisque et proprieta- 
tibus, priore loco disseramus, et quomodo inter se 
differant cognoscamus et definiamus : tum czetera 
deinceps aggrediamur. 

ERAN. Pulcherrimum et convenientissimum ser- 
moni nostro exordium dedisti. His enim perspicue 
explicatis, facilius procedet nostra disputatio. 

ORTH. Quonigg igitur hec ita fieri oportere 


δὴ ἄρξας τοῦ λόγου. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν περὶ τῶν θείων ὀνομάτων, οὐσίας 
φημὶ, καὶ ὑποστάσεων, χαὶ προσώπων, χαὶ ἰδιοτήτων, 
διευχρινησώμεθα πρότερον, xat γνῶμεν xa ὁρισώ- 
μεθα τίνα ἔχει πρὸς ἄλληλα διαφοράν" εἶθ᾽ οὕτω 
λοιπὸν ἀψώμεθα τῶν ἑξῆς. 

EPAN. Κάλλιστον xal ἀνχγχαιότατον ἔδωχας τῷ 
λόγῳ τὸ προοίμιον. Τούτων γὰρ εὐχρινῶν γενομένων, 
ῥᾷον προδήσεται ἡ διάλεξις. 

ΟΡΘ. Ἐπειδὴ τοίνυν ἄρα καὶ συνεγηφισάμεῦε 


* 
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ταῦθ’ οὕτω χρῆναι γενέσθαι, ἀπόχριναι, ὦ φιλότης. A censuimus, responde, o amice. Dei Patris, οἱ uni« 


Τοῦ Θεοῦ, καὶ Πατρὸς, χαὶ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ, xai 
τοῦ παναγίου Hvsopato;, μίαν οὐσίαν φαμὲν, ὡς 
παρὰ τῆς θείας Ἰραφῆς ἐδιδάχθημεν. παλαιᾶς τε xol 
νέας, καὶ τῶν ἐν Νικαίᾳ συνεληχυθότων Πατέρων, 
1| ταῖς ᾿Αρείου βλασφημίαις ἀχολουθοῦμεν (6); 

EPAN. Μίαν ὁμολογοῦμεν τῆς ἁγίας Τριάδος 
οὐσίαν. 

ΟΡΘ. Τὴν δὲ ὑπόστατιν, ἄλλο τι παρὰ τὴν οὐσίαν 
στ ιμαίνειν νομίζομεν, ἣ τῆς οὐσίας ἕτερον ὑπειλή- 
φαμεν ὄνομα: 

ΕΡΑΝ. Ἔχει τινὰ διαφορὰν ἡ οὐσία πρὸς τὴν 
ὑπόστασιν; 

ΟΡΘ. Κατὰ μὲν τὴν θύραθεν σοφίαν, οὐχ ἔχει. Ἢ 
πε γὰρ οὐσία τὸ ὃν σημαίνει, χαὶ τὸ ὑφεστὸς ἡ ὑπό:- 
etücic. Κατὰ δέ vs. τὴν τῶν Πατέρων διδασχαλίαν, 
ἣν ἔχει διαφορὰν τὸ χοινὸν ὑπὲρ τὸ ἴδιον, f] τὸ γένος 
ὑπὲρ τὸ εἶδος f) τὸ ἄτομον, ταύτην ἡ οὐσία πρὸς τὴν 
ὑπόστασιν ἔχει. 


EPAN. Σαφέστερον τὰ περὶ τοῦ γένους xal εἴ- 
δους (7) χαὶ τοῦ ἀτόμον εἰπέ. 

ΟΡΘ. Γένος χαλοῦμεν τὸ ζῶον ᾿ πολλὰ γὰρ ση- 
μαίνει χατὰ ταὐτόν. Δηλοῖ γὰρ καὶ τὸ λογιχὸν, χαὶ 
τὸ ἄλογον " xai αὖ πάλιν τῶν ἀλόγων εἴδη πολλά, τὰ 
μὲν πτηνὰ, τὰ δὲ ἀμφίδια, τὰ δὲ πεζὰ, τὰ δὲ νηχτά. 
Koi τούτων δὲ ἕχαστον εἰς πολλὰ διαιρεῖται. Τῶν 
γὰρ πεζῶν ἄλλο μὲν ἔστι λέων, ἄλλο δὲ πάρδαλις, 
ἄλλο δὲ ταῦρος, καὶ μυρία ἕτερα. Οὕτω xai τῶν 


“τηνῶν, xal τῶν ἄλλων εἴδη πολλά - ἀλλ᾽ ὅμως τού- C 


τῶν ἁπάντων γένος ἐστὶ τὸ ζῶον, εἴδη δὲ τὰ προλε- 
λεγμένα. Οὕτω τὸ ἄνθρωπος ὄνομα χοινόν ἐστι ταύ- 
τησὶ τῆς φύσεως ὄνομα. Σημαίνει γὰρ χαὶ τὸν Ῥω- 
μαῖον, xai τὸν ᾿Αθηναῖον, χαὶ τὸν Πέρσην, καὶ τὸν 
Σαυρομάτην, xai τὸν Αἰγύπτιον, χαὶ συλλήδδην εἰ- 
πεῖν, ἅπαντας ὅσο: ταύτης χοινωνοῦσι τῆς φύσεως. 
Τὸ δέ γε Παῦλος f) Πέτρος ὄνομα οὐχέτι τὸ χοινὸν 
στ μαίνει τῆς φύσεως, ἀλλὰ τόν τινα (8) ἄνθρωπον. 
Οὐδεὶς γὰρ τὸν Παῦλον ἀχούσας, εἰς τὸν ᾿Αδὰμ, xal 
τὸν ᾿Αὐραὰμ, χαὶ τὸν Ἰαχὼδ ἀνέδραμε τῷ λογισμῷ, 
ἀλλὰ τοῦτον μόνον ἐνόησεν, οὗ χαὶ τῆς προσηγο- 
ρίας χατήχουσε. Τὸν μέντοι ἄνθρωπον ἁπλῶς ἀχού- 
σας, οὐχ tl; τὸ ἄτομον ἀπερείδει τὸν νοῦν, ἀλλὰ 
χαὶ τὸν Ἰνδὸν, χαὶ τὸν Σχύθην, χαὶ τὸν Μασσαγέ- 
τὴν, καὶ ἀἁπαξαπλῶς πᾶν γένος ἀνθρώπων λογίζεται. 
Καὶ τοῦτο ἡμᾶς οὐχ ἡ φύσις μόνον, ἀλλὰ xa ἡ θεία 
διδάσχει Γραφή. Εἶπε γὰρ ὁ Θεὸς, φησὶν, « "Am- 
αλείψω τὸν ἄνθρωπον ὃν ἔπλασα ἀπὸ προσώπου τῆς 
qs.» Τοῦτο δὲ περὶ παμπόλλων εἴρηχε μυριάδων. 
Πλειόνων (8) γὰρ ἣ δισχιλίων xaX διαχοσίων μετὰ 
τὸν ᾿Αδὰμ διεληλυθότων ἐτῶν, τὴν διὰ τοῦ χαταχλυ- 
σμοῦ πανωλεθρίαν τοῖς ἀνθρώποις ἐπήνεγχεν. Οὕτω 
xoi ὁ μαχάριος λέγει Δαδίδ᾽ «Ἄνθρωπος ἐν τιμῇ 
ὧν οὐ συνῆχεν,» οὐ τοῦ δεῖνος, ἣἧ τοῦ δεῖνος, ἀλλὰ 


8 Gen. vi, 7. " Psal. xrvinj, 21. 


) x. sió. Ex edit. Rom. ei Lips. insertum. 


6) Ed. Rom. et Lips. ἀχολουθοῦντες. 
4 
d τινά. Ita Rom. et Lips. Mallem δεῖνα. 


geniti Filii, et sanctissimi Spiritus, num unam sub- 
stantiam dicimus, sicut a divina Scriptur, vetere 
et nova, et a Patribus Nicez congregats edocti 
sumus, an Arii blasplieiniam sequimur? 


ERAN. Unam conftemur sancte Trinitatis sub- 
stantiam. x 

ORTH. Hypostasin autem, an aliud quam sub- 
stantiam significare putamus, an substanti2 aliud 
esse nomen existimamus? 

7 ERAN. Estne aliqua differentia inter substan- 
tiam et hypostasin? 

ORTH. Secundum exterorum quidem sapien- 
tiam nulla est : nam substantia (seu essentia) id 
quod est significat, et id quod subsistit est hyposta- 
$is. Αἱ secundum Patrum doctrinam, sicut * diffe- 
runt commune et proprium, vel genus et species 
ac individuum, ita differunt substantia et hypo- 
Stasis. 

ERAN. Dic paulo clarius de genere, specie, et 
individuo. 

ORTH. Genus appellamus animal : multa enim 
simul significat. Nam et ratione preditum et rationis 
expers complectitur : et rationis expertium rursus 
multe sunt species. Ália enim sunt volatilia, alia 
amphibia : quzdam pedibus gradiuntur, alia natant. 
Unumquodque porro istorum in multa dividitur. 
Pedestrium quippe aliud est leo, aliud pardus, aliud 
taurus, et mille alia. Sic etiam et volucrum, et reli- 
quorum multe sunt species; sed horum tamen om- 
nium genus est animal, specits autem, quas recensui. 
Sic hominis appellatio naturz hujus commune no- 
men est. Significat enim et Romanum, et Athenien- 
sem,et Persam, et Sauromatam, et ZEgyptium, et, ut 
semel dicam, quotquot sunt hujus naturz participes. 
Pauli vero et Petri nomen nori communem naturam 
designat, sed quempiam hominem. Nemo enim 
Paulum audiens, ad Adamum, vel Abrahamunm, vel 
Jacobum cogitationem convertit, sed eum solum 
cogitat, cujus appellationem audivit. At, si homi- 
nem simpliciter audivit, non in aliquod individuum - 
cogitationem defigit, sed et Indum, et Scytham, 
& et Massagelam, et universum humanum genus 


D animo comprehendit. Hoc porro nos non natura 


solum, sed divina etiam Scriptura docet. Dixit enim 
Deus, inquit : « Delebo hominem, quem formavi 
a facie terrz *. » Hoc vero dixit de hominibus nu- 
mero infinitis. Cum enim anni post Adamum prz- 
teriissent plures quam bis mille ac ducenti, homi- 
nibus per inundationem exitium attulit. Eodemque 
modo beatus David loquitur : « Homo cum in ho- 
nore esset, non intellexit *, » non hunc vel illum, 
sed universe omnes homines accusans. Talia qui- 


(8*) πλειόνων — ξπήνεγχεν. Ita fere calculum du- 
cit Noster, qu:est. 47 in Gen. Vid. t. 1, p. 60. Sed 
repugnat Chronologia sacra. 
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dem innumerabilia sunt, sed producere sermonem A χοινῇ πάντων ἀνθρώπων χατηγορῶν. Καὶ μυρία 


Bihil est opus. 

ERAN. Cominunis et proprii discrimen aperte 
ostensum est : sed ad substantiam et hypostasin 
redeamus. | 

ORTH. Sicut ergo nomen Homo commune est 
toti huic natura : ita divine substantie nomen 
sanctam Trinitatem significare accepimus, * hypo- 
stasin vero personam aliquam designare, nempe 
vel Patris, vel Filii, vel Spiritus sancti: Nam hypo- 
Siasin, el. personam, et proprietatem idem signifi- 
care dicimus, sanctorum Patrum doctrinam se- 
quentes. 

ERAN. Hzc ita se habere confitemur. 

ORTH. Qu:cunque ergo de natura divina dicun- 
tur, communia sunt Patris et Filii et Spiritus sancti, 
ut Deus, Dominus, conditor, omnipotens, et qui 
his similia. 


O ERAN. Iieccitra controversiam Trinitatis sunt 
communia. 

ORTH. Qus autem 
designant, ea sancte Trinitati communia non sunt, 
sed illius sunt persone, cujus sunt propria : ut 
nomen Pater, et Ingenitus, propria sunt Patris : 
nomen quoque Filius, et Unigenitus, et Deus Ver- 
bum, non Patrem significant, nec Spiritum san- 
clum, 864 Filium. Spiritus vero sanctus, et Pa- 
racletus, Spiritus personam designant. 


ERAN. An non igitur Spiritum vocat sacra Scri- 
ptura etiam Patrem et Filium? 

ORTH. Spiritum vocavit et Patrem et Filium , ut 
. signiflcet divinam naturam esse incorpoream, et 
circumseribi non posse : Spiritum autem sanctum 
solam Spiritus personam appellat. 

ERAN. Hoc quoque extra controversiam 68] pe- 
situm. 

ORTH. Quoniam ergo aliqua diximus esse sanctze 
Trinitatis communia, aliqua vero cujusque hypo- 
siaseos propria, nomen immutabile substantizne 
cemmune dicimus esse, an alicujus persone pro- 
prium? 

ERAN. Commune est Trinitatis immutabile. Nec 
enim fleri polest, utsubstantiz aliud sit mutabile, 
aliud immutabile. 


ORTI. Praeclare dixisti. Sicut enim mortale 
commune est hominum, ita sanct:e Trinitatis com- 
mune est immutabile, et alterationis expers. Im- 
mutabilis igitur etiam unigenitus Filius, sicut et 
Pater qui ipsum genuit, et Spiritus sanctus. 

ERAN. Immutabilis. 


10 ORTH. Quomodo igitur evangelicum illud 
victum « Verbum caro factum est * »  proferentes, 
mutationem immutabili nature tribuitis? 


6 Joan. 1, 14. 


(0) τρ. Ex ed. Rom. οἱ Lips. insertum. 


hypostases seu personas 


τοιαῦτα ἔστιν εὑρεῖν, ἀλλ᾽ οὐ χρὴ μηχύνειν. 

EPAN. Δέδειχται σαφῶς ἡ διαφορὰ τοῦ χοινοῦ 
πρὸς τὸ ἴδιον" ἀλλ᾽ εἰς τὸν περὶ τῆς οὐσίας xal τῆς 
ὑποστάσεως ἐπανέλθωμεν λόγον. 

ΟΡΘ. “Ὥσπερ τοίνυν τὸ ἄγθρωπος ὄνομα xowós 
ἔστι ταύτης τῆς φύσεως ὄνομα, οὕτω τὴν θείαν οὐ- 
σίαν τὴν ἁγίαν Τριάδα σημαίνειν εἰλήφαμεν " τὴν δέ 
γε ὑπόστασιν, προσώπου τινὸς εἶναι δηλωτιχῆν, οἷον, 
?, τοῦ Πατρὸς, ἣ τοῦ Υἱοῦ, f τοῦ ἀγίον Πνεύματος. 
Τὴν γὰρ ὑπόστασιν, xaX τὸ πρότωπον, xal τὴν ἰδιό- 
171, ταὐτὸν σημαίνειν φαμὲν τοῖς τῶν ἁγίων Hacé- 
ρὼν ὅροις ἀχολουθοῦντες. 

EPAN. Συνομολογοῦμεν οὕτω ταῦτ᾽ ἔχειν. 

ΟΡΘ. Ὅσα τοίνυν περὶ τῆς θείας λέγεται φύσεως, 
χοινὰ ταῦτά ἐστι τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ xai τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, οἷον, τὸ Θεὸς, τὸ Κύριος, τὸ δη" 
μιουργὸς, τὸ παντοχράτωρ, χαὶ ὅσα τούτοις ἐστὶ 
παραπλήσια. 

EPAN. ᾿Αναμφισδητήτως xowáà τῆς Τριάδος ἐστίν. 


ΟΡΘ. Ὅσα δ᾽ αὖ τῶν ὑποστάσεων ὑπάρχει nA» 
τιχὰ, οὐχέτι ταῦτα τῆς ἁγίας Τριάδος χοινὰ, ἀλλ᾽ 
ἐχείνης ἐστὶ τῆς ὑποστάσεως, ἧς ἐστιν ἴδιον. Οἷον τὸ 
Πατὴρ ὄνομα, χαὶ τὸ ᾿Αγέννητος, τοῦ Πατρός ἐστιν 
ἴδια, χαὶ αὖ πάλιν, τὸ Υἱός ὄνομα, χαὶ τὸ Μονογενής, 
χαὶ τὸ Θεὸς Λόγος, οὐ τὸν Πατέρα δηλοῖ, οὐδὲ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἀλλὰ τὸν Υἱόν. Καὶ τὸ Πνεῦμα δὲ 
tb ἅγιον, xoi ὁ Παράχλητος, τῆς τοῦ Πνεύματος 


C ὑποστάσεως ὑπάρχει δηλωτιχά. 


ΕΡΑΝ. Οὐ καλεῖ τοίνυν fj θεία Γραφὴ pius καὶ 
: *bv Πατέρα xal τὸν Υἱόν ; 

ΟΡΘ. Πνεῦμα κέχληχε xaX τὸν Πατέρα xai τὸν 
Υἱὸν, τὸ ἀσώματον xal ἀπερίγραφον τῆς θείας φύ- 
σεως διὰ τούτου σημαίνουσα * Πνεῦμα δὲ ἅγιον μόνην 
«τοῦ Πνεύματος τὴν ὑπόστασιν ὀνομάζει. 

EPAN. ᾿Αναμφίλεκτόν ἐστι χαὶ τοῦτο. 


OP8. Ἐπειδὴ τοίνυν τινὰ μὲν ἔφαμεν τὴς ἁγίας 
Τριάδος χοινὰ, τινὰ δὲ ἐχάστης ὑποστάσεως ἴδια, 
τὸ ἄτρεπτον ὄνομα χοινὸν εἶναι τῆς οὐσίας φαμὲν, 
fj τινος ὑποστάσεως ἴδιον ; 


EPAN. Κοινόν ἐστι τῆς Τριάδος τὸ ἄτρεπτον. 


D Οὐδὲ γὰρ οἷόν τε, τὸ μὲν εἶναι τῆς οὐσίας τρεπτὸν, 


τὸ δὲ ἄτρεπτον. 


OP8. “Αριστα εἴρηχας. Ὥσπερ γὰρ τῶν ἀνθρώ- 
πων χοινόν ἐστι τὸ θνητὸν, οὕτω τῆς ἀγίας Τριάδος 
χοινὸν τὸ ἄτρεπτόν τε χαὶ ἀναλλοίωτον. “Ατρεπτος 
τοιγαροῦν χαὶ ὁ μονηγενὴς Υἱὸς, χαθὰ xai ὁ γεννή- 
σὰς αὐτὸν Πατὴρ, xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 

EPAN. “λτρεπτος. 

ΟΡΘ. Πῶς τοίνυν τὸ εὐαγγελιχὸν ἐχεῖνο ῥητὸν 
παράγοντες, τὸ, ε« Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, » τροπὴν (θ) 
πῇ ἀτρέπτῳ προτάπτετε φύσει; 


31 DIALOGUS I. — IMMUTABILTS. «a 
EPAN. Οὐ χατὰ τροπὴν αὐτὸν λέγομεν vryevn- A — ERAN. Non per mutationem ipsum ' carnem, 


e)zt cápxa, ἀλλ᾽ ὡς οἷδεν αὐτός. 

ΟΡΘ. Εἰ μὴ σάρχα λαθὼν λέγεται γεγενῆσθαι 
σὰρξ, δυοῖν θάτερον ἀνάγχη λέγειν, ἣ τὴν εἰς σάρχα 
τροπὴν αὐτὸν ὑπομεμενηχέναι, f| δοχήσει τοιοῦτον 
ὀφθῆνα!:, xavà δὲ τὸν ἀληθῆ λόγον ἄσαρχον εἶναι 
Θεόν. 

EPAN. Βαλεντινιανῶν αὕτη, καὶ Μαρχιωνιστῶν, 
χαὶ Μανιχαίων ἡ δόξα. "pei; 65 ὁμολογουμένως 
ἐδιδάχθημεν σαρχωθῆνα! τὸν Θεὸν Λόγον. 


ΟΡΘ. Τὸ σαρχωθῆναι:ι τί νοοῦντες; τὸ σάρχα λαθεῖν, 
3| τὸ εἰς σάρχα τραπῆναι; 


EPAN. "A ἡμεῖς ἀχηχόαμεν τοῦ εὐαγγελιστοῦ λέ- 
γοντος" « Ὃ Λόγος σὰρξ ἐγένετη. » 
OPO. Τὸ ὃὲ Ἑγέγετο πῶς νοεῖτε ; 


ἘΡΑΝ, 'Q τὴν εἰς σάρχα τροπὴν ὑπομείνας ἐγέ- 
γετὸ σὰρξ, xal Ἦδη ἔφην, ὡς οἶδεν. ᾿Ημεῖς δὲ ἴσμεν 
ὅτι ἅπαντα αὐτῷ δυνχτά, Καὶ γὰρ τὸ Νειλῷον ὕδωρ 
εἰς αἷμα μετέθαλς, χαὶ τὴν ἡμέραν εἰς νύχτα, xal 
τὴν θάλατταν ἤπειρον ἔδειξε, χαὶ τὴν ἄνυδρον ἔρη- 
μὸν ὑδάτων ἐπλήρωσεν. ᾿Αχούομε» δὲ χαὶ τοῦ Προ- 
φήτου λέγοντος «Πάντα ὅσα ἠθέλησεν ὁ Κύριος 
ἐποίτσον ἐν τῷ οὐρανῷ χαὶ ἕν τῇ γῇ. » 

ΟΡΘ. Τὴν χτίσιν ὁ Ποιητὴς ὡς àv ἐθέλῃ μετα- 
σχευάϊει" τρεπτὴ γάρ ἔστι, χαὶ τοῖς τοῦ δημιουργή- 
σαντος ἀχολουθεῖ νεύμασιν. Αὐτὸς δὲ ἄτρεπτον ἔχει 
“ἣν φύσιν χαὶ ἀναλλοίωτον. Τούτου δὴ χάριν, περὶ 
μὲν τῆς χτίσεως ὁ προφήτης φησίν" « Ὃ ποιῶν πάντα 


γᾶς λέγει Δαδίδ' « Σὺ δὲ ὁ αὐτὸς el, καὶ ἔτη σου οὐκ 
ἐχλείψουσι. » Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς Θεὸς περὶ ἑαυτοῦ" 
« Ἐγω εἶμι, χαὶ οὐχ ἠλλοίωμαι. » 

ΕΡΛΝ. Τὰ χεχρυμμένα οὐ δεῖ ζητεῖν. 

ΟΡΘ. Οὐδὲ τὰ δεδηλωμένα παντελῶς ἀγνοεῖν. 

EPAN. Ἐμὲ λανθάνει ὁ τῆς σαρχώσεως τρόπος" 
Ὧχχκουσα δὲ ὅτι ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο. 

ΟΡΘ. Εἰ τραπεὶς ἐγένετο σὰρξ, οὐ μεμένηχεν 
ὅπερ πρότερον ἣν" χαὶ τοῦτο ἐκ πολλῶν εἰκόνων χα- 
ταμαθεῖν εὐπετές. Καὶ γὰρ ἡ τοιάδε ἄμμος προσ- 
ομιλοῦσα πυρὶ, πρῶτον μὲν ῥοώδης γίνεται, εἶτα εἰς 
ὕαλου μεταπήγνυται, xat ἅμα τῇ τροπῇ τὴν mpos- 
τγορίαν ἀμείδει. Οὐχ (10) ἔτι γὰρ ψάμμος, ἀλλ᾽ ὕαλος 
ὀνομάζεται. ὲ 

EPAN. Οὕτως ἔχει. 

OPO. Καὶ τῆς ἀμπέλου τὸν καρπὸν σταφυλὴν óyo- 
μάζοντες, ὅταν ἀποθλίψωμεν, οὐ σταφυλὴν, ἀλλὰ 
οἶνον προσαγορεύομεν. : 

EPAN. Πάνυγε. 

ΟΡΘ. Αὐτὸν δὲ «bv οἶνον, ixtpomíav γενόμενον, 
οὐχέτι οἶνον, ἀλλ᾽ ὄξος ὀνομάζειν εἰώθαμεν. 


EPAN. ᾿Αληθές. 
ΟΡΘ. Οὕτω τὸν λίθον ἕψοντές τε χαὶ διαλύοντες͵ 


* Joan. 1. 14..." Psal.cxxvxiv, 6. 3 Jerem. x, 16. 


(10) ἔτι. Rom. et Lips. ἔστι, 


? Psal. ci, 93. 


factum esse dicimus, sed quomodo ipse novit. 

ORTH. Si non carne assumpta caro factus dicitur, 
duorum alterum affirmari necesse est, vel ipsum 
in carnem mutatum esse, vel opinione tantum ta- 
lem visum esse, revera autem carnis expertem esse 
Deum. 

ERAN. Hiec Valentinianorum, et Marcionistarum 
et Manicheorum est opinio. Nos vero sine cop- 
troversia incarnatum esse Deum Verbum didici- 
inus. 

ORTI. incarnatum esse quomodo intelligitis? 
carnemne a3ssumpsisse, an in carnem conversum 
esse ? | 

ERAN. Quz nos evangelistam dicentem audivi- 


D mus, « Verbum caro factum est δ. » 


ORTII. Factum est autem quomodo intelligi- 
tis? 

ERAN. Qui mutationem in carnem sustinuit, 
caro factus est, et jam dixi, quomodo ipse novit. 
Nos autem scimus omnia ipsi possibilia esse. Nam 
et Nili aquam in. sanguinem convertit, et diem in 
noctem, et. iare terram continentem effecit, et 
solitudinem aquis carentem aquis replevit. Áudi- 
nus etiam Prophetam dicentem : « Omnia quecun- 
que voluit Dominus fecit in celo et in terra ". » 

ORTH. Creaturam Conditor transformat ut vult : 
est enim mutabilis, et fabricatoris nutum sequitur. 
Ipse autem naturam immutabilem et alterationis 
expertem habet. Ideo 11 de creatura dicit pro- 


C pbeta : « Qui facit omnia, et transformat δ; » de 
χαὶ μετασχευάζων" » περὶ δὲ τοῦ Θεοῦ Λόγου ὁ μέ-᾿ 


Deo autem Verbo dicit magnus David : « Tu autem 
ldem ipse es, et anni tui non deficient. » Et 
rursus Deus ipse de seipso : « Ego sum, et non 
mutor “δ. » 

ERAN. Quz abdita sunt exquiri non debent. 

ORTH. Nec quz patefacta penitus ignorari. 

ERAN. Incarnationis modum ignoro : audivi δ" 
tem quod Verbum caro factum sit. 

ORTH. Si mutatione caro factum est, non man- 
sit quod prius erat : quod quidem ex multis simi- 
litudinibus intelligi facile potest. Nam arena que- 
dam igni admota primum fluida efficitur, deinde 
in vitrum concrescit, etuna cum mutatione nomen 


p commutat: non enim amplius arena, sed vitrum 


nominatur. 

* ERAN. Ita est. 

ORTH. Vitis quoque fructum cum uvam appelle- 
mus, postquam expressa est, non uvam, sed vinum 
dicimus. 

ERAN. Omnino. 

ORTH. Ipsum vero vinum, cum mutatum fuerit, 
non amplius vinum, sed acetum solemus appel- 
lare. 

ERAN. Verum est. 

ORTH. Sic lapidem coctum et resolutum, non 


18 Malach. rni, 6. 
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avplius lapidem, sed calcem appellamus. innumera A οὐχέτι λίθον, ἀλλ᾽ ἄσδεστον ἣ τίτανον καλοῦμεν * xai 


quoque ejus generis reperire licet, qux: una cum 
mulalione nomen commutant. 

ERAN. ín confesso est. 

ORTH. Si ergo Deum Verbum in carnem muta- 
tum dicitis, 19 cur Deum et non carnem potius 
ipsum appellatis? Congruit enim nature mutationi 
nominis mutatio. Nam si, ubi ea qua mutantur 
aliquam retinent cum iis quz prius erant cognatio- 
nem (babet enim aceiwm cum vino aliquam pro- 
pinquitatem, et vinum cum fructu vitis, et vitrum 


cum arena), post mutationem alia nomina sortiun-- 


tur : ubi infinita. est differentia, et tanta, quanta 
culicis ad universam creaturam, visibilem et invi- 
sibilem (tantum enim est ac longe majus discri- 
men inter naturam carnis et divinitatis), quomodo 
fieri potest ut pest mutationem prior maneat ap- 
pellatio? 

ERAN. Sspe dixi quod non per mutationem 
(Verbum) factam sit caro : sed manens quod erat 
factum sit quod non erat. 

ORTH. Sed illud factum est, nisi declaretur, mu- 
tationem innuit οἱ alterationem. Nisi enim carne 
assumpta caro factum est, mutationem subeundo 
factum est caro. 

ERAN. Assumere istud inventum vestrum est. 
Evangelista enim dicit : « Verbum caro factum 
est 1.» 

ORTH. Videris aut divinam Scripturam ignorare, 
aut sciens improbe agere. Ego vero te vel ignarum 
docebo, vel improbum convincam. Respoude ergo, 
divini Pauli doctrinam faterisne spiritualem? 


ERAN. Omnino. 

ORTH. Eumdem Spiritum per evangelíistas et 
apostolos operatum esse dicis ?| 

ERAN. Sic existimo. Ita enim me docuit Scriptu- 
ra apostolica : « Divisiones enim, inquit, donorum 
gratie 139 sunt, idem autem Spiritus '*. » Et rur- 
sus :* « Hec autem omnia operatur unus atque 
idem Spiritus, dividens privatim unicuique sicut 
vult . » Et rursus: « Habentes autem eumdem 
Spiritum fidei '*. » 
. ORTH. Opportune apostolica citasti testimonia. 


μυρία δὲ τοιαῦτα ἔστιν εὑρεῖν, ἃ σὺν τῇ τροπῇ με- 
ταθάλλει τὴν χλῇσιν. 

EPAN. Συνωμολόγηται. 

ΟΡΘ. El τοίνυν τὴν εἰς σάρχα τροπὴν τὸν 8:5v 
Λόγον ὑπομεμενηχέναι φατὲ, τί δήποτε Θεὸν αὐτὸν 
ἀλλὰ μὴ σάρκα προσαγορεύετε ; 'Αρμόττει γὰρ τῇ 
ἀλλοιώσει τῆς φύσεως f) τῆς κροσηγορίας ἐναλλαγή. 
Εἰ γὰρ ἔνθα τὰ μεταδαλλόμενα ἔχει civi πρὸς ἃ πρό- 
τερον fjv συγγένειαν {πελάζει γάρ πως xa τὸ ὄξος 
τῷ οἴνῳ, καὶ ὁ οἶνος τῷ τῆς ἀμπέλου χαρπῷ, καὶ τῇ 
ψάμμῳ ἡ ὕαλος), ἑτέρας ταῦτα μετὰ τὴν ἀλλοίωσιν 
μεταλαγχάνει προσηγορίας * ὅπου τὸ διάφορον ἄπει- 
pov, xa τοσοῦτον ὅσον ἐμπίδος πρὸς τὴν χτίσιν 
ἅπασαν τὴν ὁρατὴν καὶ ἀόρατον (τοσοῦτον γὰρ, 
μᾶλλον δὲ xal πολλῷ πλέον, τὸ μέσον φύσεως ταρ- 
χὸς xal θεότητος). πῶς οἷόν τε μετὰ τὴν τροπὴν 
τὴν προτέραν μεῖναι προσηγορίαν ; 

EPAN. Πολλάχις ἔφην, ὅτι οὐ χατὰ τροπὴν ἐγέ- 
νετὸ σὰρξ, ἀλλὰ μένων ὃ ἦν, γέγονεν ὃ οὐχ ἦν. 


ΟΡΘ. ᾿Αλλὰ τοῦτο τὸ γέγογμεν, tl μὴ σαφὲς γέ- 
γοῖτο, τροπὴν αἰνίττεται xal ἀλλοίωσιν. El μὴ γὰρ 
σάρχα λαδὼν ἐγένετο σὰρξ, τραπεὶς ἐγένετο σάρξ. 


ΕΡΑΝ, Τοῦτο τὸ Ἕ.λαδεν ὑμέτερον ἐστιν εὕρημα. 
Ὁ γὰρ εὐαγγελιστὴς, « Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, » 
λέγει. 

ΟΡΘ. “Ἑοικας ἣ τὴν θείαν Γραφὴν ἀγνοεῖν, ἣ ἐπι- 
στάμενος χαχουργεῖν. Ἑγὼ δέ σε, ἢ ἀγνοοῦντα δι- 
δάξω, ἣ χαχουργοῦντα ἐλέγξω. ᾿Απόχριναι τοΐνυν, 
τοῦ θείου Παύλου πνευματιχὴν τὴν διδασχαλίαν ὁμο- 
λογεῖς ; 

ἘΡΑΝ, Πάννγε. 

ΟΡΘ. Καὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, διά τε τῶν εὐαγγΊλι- 
στῶν, διά το τῶν ἀποστόλων ἐνεργῆσαι λέγεις ; 

EPAN. Οὕτω φημί" οὕτω γὰρ παρὰ τῆς ἀποστο- 
λικῆς ἐδιδάχθην Γραφῆς ε« Διαιρέσεις γὰρ, φησὶ, 
χαρισμάτων εἰσὶ, τὸ δὲ αὐτὸ Πνεῦμα. ν Καὶ πάλιν" 
« Ταῦτα δὲ πάντα ἐνεργεῖ τὸ ὃν χαὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, 
διαιροῦν ἰδίᾳ ἑχάστῳ χαθὼς βούλεται. » Καὶ αὖθις" 
« Ἔχοντες δὲ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα τῆς πίστεως. » 


ΟΡΘ. Εἰς καιρὸν τὰς ἀποστολιχὰς παρήγαγες 


Si ergo ejusdem Spiritus esse dicimus evangelista- D μαρτυρίας. Εἰ τοίνυν τοῦ αὐτοῦ Πνεύματος εἶναί 


rum ct apostolorum doctrinam, audi Apostolum 
Evangelii verba interpretantem. Nam ad Hebrsos 
scribens sic ait : « Non enim angelos assumit, sed 
semen Abrahz assumit '*. » Dic igitur, quid intelli- 
gis per semen Abrahe ? Àn non id quod habuit 
Abrabam secundum naturam, habuit etiam semen 
Abrahae ἢ 


ERAN. Non omnia. Christus enim peccatium non 
fecit. 

ORTH. Peccatum non est naturz, sed male  vo- 
luntatis. Ideo non indefinite dixi : quod habuit 
15 [bid. 11. 


5 Joan. 1, 14. '* I Cor. xii, 4. 


'! JI Cor. iv, 15. 


φᾶμεν τά τε τῶν εὐαγγελιστῶν, τά τε τῶν ἀποστό- 
λων παιδεύματα, ἄχουσον τοῦ ᾿Αποστόλου τὸ εὐσγ- 
γελιχὸν ῥητὸν ἑρμηνεύοντος. ἙἭ δραίοις γὰρ ἐπιστέλ- 
λων οὕτως ἔφη «00 γὰρ δήπου ἀγγέλων ἐπιλαμδά- 
vitat, ἀλλὰ σπέρματος 'A6pakp ἐπιλαμθάνεται. » 
᾿Απόχριναι τοίνυν, τί νοεῖς τὸ σπέρμα τοῦ ᾿Αδραάμ; 
οὐχοῦν ὅπερ εἶχε χατὰ φύσιν ᾿Αδραὰμ, εἶχε καὶ τὸ 
σπέρμα τοῦ ᾿Αδραάμ,; 

EPAN. Οὐ πάντα. ᾿Αμαρτίαν γὰρ ὁ Χριστὸς οὐχ 
ἐποίησεν. 

ΟΡΘ. Ἢ ἁμαρτία οὐχ ἔστι τῆς φύσεως, ἀλλὰ τῆς 
χαχῆς προαιρέσεως. Τούτου δὴ χάριν, οὐχ ἀορίστως 
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ἔγην, ὅπερ εἶχεν ᾿Αδραὰμ, ἀλλ᾽ ὅπερ εἶχε χατὰ φύ- A Abraham, sed, quod habuit secundum | naturam, 


σιν, τουτέστι σῶμα xol ψυχὴν λογιχήν. Εἰπὲ τοίνυν 
σαφῶς. εἰ συνομολογεῖς τὸ σπέρμα τοῦ ᾿Αδραλμ καὶ 
σῶμα εἶναι xal ψυχὴν λογιχήν. Εἴπερ ἄρα μὴ, καὶ 
χατὰ τοῦτο τοῖς ᾿Απολιναρίου συμφέρῃ ληρήμασιν. 
᾿Αλλὰ γὰρ xal ἑτέρωθέν σε τοῦτο συνομολογῆσαι 
χχταναγχάπω. Εἰπὲ τοίνυν, οἱ Ἰουδαῖοι σῶμα ἔχου- 
σι xat ψυχὴν λογιχῆν; 

EPAN. Δῆλον ὡς ἔχουσιν. 

ΟΡΘ. Ὅταν τοίνυν ἀχούσωμεν τοῦ προφήτου λέ: 
yovto;, «€ Σὺ 6t, Ἰσραὴλ ὁ παῖς μον, Ἰαχὼόδ ὃν ἐξ- 
ελεξάμην, σπέρμα 'A6paàp, ὃν ἡγάπησα,ν μὴ μόνον 
σάρχας τοὺς Ἰουδαίους νοοῦμεν, οὐ νοοῦμεν ἀνθρώ- 
πους &x σωμάτων χαὶ ψυχῶν συνεστῶτας; 

EPAN. ᾿Αληθές. 


hoc est corpus et animam ratione przeditam. Die 
ergo aperte, utrum semen Abrahae fatearis esse 
corpus et animam ratione preditam ? Sin minus 
enim, in hoc etiam Apollinarii deliria sectaris. Ve- 
rum hoc ego te alia etiam ratione fateri compellam. 
Dic ergo : Habentne Judzi corpus et animam ra- 
tione przditam ? 

ERAN. Clarum est eos habere. 

ORTH. Quando ergo prophetam audierimus di- 
centem. « Ettu, Israel serve mi, Jacob quem elegi, 
semen Abral:e amici mei '5, » num carnes solum 
Judzos arbitramur, an homines ex corporibus ani- 
misque conflatos ? 

14 ERAN. Vera dicis. 


ΟΡΘ. Καὶ τὸ σπέρμα τοῦ ᾿Αδραὰμ,, οὐκ ἄψνχον, Β ORTI. Et semen Abrahz, non animz nec mentis 


οὐδὲ ἄνουν, ἀλλὰ πάντα ἔχον, ὁπόσα τὴν φύσιν χα- 
ραχττρίζει τοῦ ᾿Αδραάμ; 

EPAN. Ὁ ταῦτα λέγων δύο πρεσδεύει υἱούς. — 

ΟΡΘ. Ὁ δὲ τὸν Θεὸν Λόγον εἰς σάρχα τετράφθαι 
ἔγων, οὐδὲ ἕνα λέγει Υἱόν. Σὰρξ γὰρ αὐτὴ καθν 
αὑτὴν οὐχ Υἱός. Η͂μεῖς δὲ ἕνα Υἱὸν ὁμολογοῦμεν, 
σπέρματος ᾿Αδραὰμ ἐπιλαμδανόμενον κατὰ τὸν θεῖον 
᾿Απόστολον, xal τὴν τῶν ἀνθρώπων πραγματευσά- 
gsvov σωτηρίαν. Εἰ δὲ μὴ στέργεις τὴν ἀποπτολιχὴν 
διδασχαλίαν, ἄντιχρυς ὁμολόγησον. 

EPAN. ἙἘναντία τοίνυν φαμὲν εἰρηχέναι τοὺς 
ἀποστόλους. Ἑναντίον γὰρ εἶναί πως δοχεῖ τὸ, « Ὁ 
Λόγος σὰρξ ἐγένετο,» τῷ, « Σπέρματος "'A6paip. 
ἐπελάδετο. » 

ΟΡΘ. Σοὶ τῷ μὴ νοοῦντι, ἣ μάτην φιλονειχοῦντι, 
ἐναντία δοχεῖ τὰ σύμφωνα. Τοῖς γὰρ σώφρονι λογι- 
σμῷ χεχρημένοις οὗ φαίνεται. Διδάσχει γὰρ ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος, ὡς οὐ τραπεὶς ὁ Θεὸ: Λόγος σὰρξ ἐγέ- 
veto, ἀλλὰ σπέρματος 'A6paàp. ἐπιλαδόμενος. Κατὰ 
ταὐτὸν δὲ, καὶ τῆς πρὸς τὸν 'AÓpaàp γεγενημένης 
ἐπαγγελίας ἀναμιμνήσχει. Ἢ οὐ μέμνησαι τῶν τῷ 
πατριάρχῃ παρὰ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων δοθεισῶν ὑπο- 
σχέσεων; 

EPAN. Ποίων ; 

OPO8. 'Hv(xa αὐτὸν ix τῆς πατρῴας ἐξήγαγεν 

᾿οἰκία;:, xaX εἰς τὴν Παλαιστίνην ἐλθεῖν παρηγγύησεν, 
οὖκ ἔφη πρὸς αὐτὸν, « Εὐλογήσω τοὺς εὐλογοῦντάς 
σε, χαὶ τοὺς χαταρωμένους σε χαταράσομαι, xal 


expers, sed oinnia habens que Abrabze naturam 
exprimunt ? 

ERAN. Qui hxc dicit, duos inducit filios. 

ORTII. At qui Deum Verbum in carnem conver- 
sum esse dicit, nullum dicit Filium. Caro enim 
ipsa per se non est Filius. Nos autem unum Filium 
confilemur qui semen Abrahz assumpsit, ut di- 
vinus Δ Apostolus !"", et qui hominum salutem 
procuravit. Quodsi tibi non placet doctrina aposte- 
lica, aperte profitere. 

ERAN. Pugnantia ergo locutos dicimus aposto- 
los. Contrarium enim quodammodo videtur, «Ver- 
bum caro factum est '*, » ei quod est, «Semen Abrahae 
apprehendit "". » 

* ORTH. Tibi forlasse non intelligenti vel temere 
contendenti, pugnare videntur qux omnino con- 
sentiunt. [15 enim qui sana mente przdili sunt non 
videntur. Docet enim divinus Apostolus, non per 
mutationem Deum Verbum carnem factum esse, 
sed semine Abrahzx apprehenso. Simul etiam datam 
Abrahe promissionem in memoriam revocat. Àn 
vero non meministi promissionum quas Deus uni- 
versorum patriarchs dedit? 

ERAN. Quarumnam ? 

ORTH. Quando ex.paterna ipsum domo edusit 
etin Palestinam venire jussit, nonne dixit ei : 
« Benedicentibus tibi benedicam, et maledieenti- 
bus tibi maledicam, et benedicentur in semine 1uo 


εὐλογηθήσονται ἐν τῷ σπέρματί σου πάντα τὰ ἔθνη p omnes gentes terre ?'? » 


τῆς γῆς.» 
' EPAN. Μέμνημαι τῶνδε τῶν ὑποσχέσεων. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν ἀναμνήσθητι χαὶ τῶν πρὸς Ἰσαὰκ 
. «aV "laxi γεγενημένων παρὰ τοῦ Θεοῦ συνθηχῶν. 
Τὰς αὐτὰς γὰρ xaV τούτοις δέδωχεν ὑποσχέσεις, βε- 
Φαιῶν τοῖς δευτέροις xat τρίτοις τὰ πρότερα. 

EPAN. Μέμνημαι χαὶ τούτων. 

ὉΡΘ. Ταύτας δὲ «X; συνθήχας ἑρμηνεύων ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος, οὕτως ἐν τῇ πρὸς Γαλάτας φησί" « Τῷ 
δὲ 'A6paày ἐῤῥήθησαν ai ἐπαγγελίαι, χαὶ τῷ σπέρ- 
jxtt αὐτοῦ. Οὐ λέγει, Καὶ τοῖς σπέρμασιν αὐτοῦ, 
τος ἐπὶ πολλοῖς, ἀλλ᾽ ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς, ὅς ἐστι Χριστός - 


1* ]sa. ΧΙ1, 8. 57 Π τ. i, 16. 
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15 ERAN. Memoria teneo has promissiones. 

ORTH. Hecordare igitur etiam feederuin qua a 
Deo cum 1saaco et Jacobo facta sunt. Nam easdem 
promissiones his quoque dedit, secundis et terliis 
priores confirmans. 

ERAN. Harum etiam memini. 

ORTH. Hzc autem federa enarrans divinus Apo- 
stolus, sic in Epistola ad Galatas dicit: « Abrahz au- 
tem dicte sunt promissiones et semini ejus. Non 
dicit, Et seminibus ejus, tanquam de multis, sed 
tanquam de uno, qui est. Christus *' : apertissime 
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ostendens humanitatem Christi ex semine ÁAbrabz A ἐναργέστατα δειχνὺς τὴν ἀνθρωπότητα τοῦ Χριστοῦ 


germinasse, et Abrahze factam promissionem imple- 
visse. 


. ERAN. Dicia sunt hzc ab Apostolo. 

ORTH. Poterant hzc quidem satis esse ad tollen- 
dam omnem controversiam quz hac de re agitatur. 
Ego tamen aliam quoque predictionem tibi in me- 
moriam revocabo. Jacob patriarcha benedictionem 
hanc sibi et patri et avo datam soli Judz filio de- 
dit, dicens : « Non deficiet princeps de Juda, et dux 
de femoribus ejus, donec veniat cui repositum est, 
et ipse erit exspectatio gentium **. » An preedictio- 
nem istam non admittis tanquam de Christo Salva- 
tore prenuntiatam ? 

ERAN. Judzi tales prophetias perperam inter- 
pretantur; ego vero Christianus sum, divinis cre- 
dens Scripturis, et (probatas) de Salvatore nostro 
prophetias sine ulla dubitatione recipio. 

ORTH. Quoniam ergo fateris te credere prophetiis, 
et que predicta 1G sunt de Salvatore nostro 
edita esse dicis, hinc verborum Apostoli scopum 
considera. Patriarchis enim factas promissiones ad 
exitum perductas fuisse ostendens, admirabilem 
illam vocem emisit : « Non enim angelos utique as- 
-aumit 3:*?*. » Quasi diceret: Vera est promissio, im- 
posuit Dominus promissionibus finem, apertus est 
gentibus benedictionis fons, Deus semen Abrahz 
assumpsit, per hoc promissam salutem przesiat, per 
boc gentium exspectationem confirmat. 


ERAN. Praeclare cum apostolicis prophetica con- 
nexa sunt. | 

ORTH. Idem rursus divinus Apostolus, de Jud: 
benedictione nos admonens et huic quoque respon- 
disse eventum ostendens, exclamat : « Manifestum 
.esgt enim, ex Juda ortum esse Dominum **. » Hoc 
- ipsum et propheta Michzeas, et Matthzeus evangelista 
fecerunt. Ille enim vaticinium edidit, hic vero histo- 
rie propheticum testimonium adjunxit. Et quod ad- 
miratione dignum est, manifestos veritatis hostes 
Herodi aperte dixisse ait, fore ut Christus in Beth- 
Jeem nasceretur. « Scriptum enim est, inquit : Et 
4u, Bethleem terra Jude, nequaquam minima es in 
principibus Jude. Ex te enim mihi prodibit dux, 
qui reget populum meum Israel **, » Nos autem id 
quoque adjungamus quod Jud:i maligne omise- 
runt, dum imperfectum proferunt testimonium. Cum 
enim dixisset propheta : « Ex te egredietur mihi 
dux, » adjecit : « Et egressus ejus ab initio, a die- 
bus sternitatis. »— 

17 ERAN. Optime fecisti totum prophet» pro- 
ferens testimonium ; ostendit enim Deum esse, am 
in Bethleem natus est. 


ORTI. Non Deum modo, verum etiam hominem. 
42 Gen. xiix, 10. ?*-?* Hebr. τι, 16. 


(11) Ed. Rom. ct Lips. vóraat. 


B EPAN. 


D φησὶ, Καὶ σὺ, Βηθλεὲμ, γῆ 


" Hebr. vit, 14. 


ix σπέρματος βλαστήσασαν 'A6ópakpg, xal τὴν πρὸς 
κὸν ᾿Αὐραὰμ γεγενημένην ἐπαγγελίαν πληρώσα- 
σαν. 

EPAN. Εἴρηται ταῦτα τῷ ᾿Αποστόλῳ. 

ΟΡΘ. 'ixavà μὲν xal ταῦτα πᾶσαν τὴν περὶ τού- 
του χινουμένην ἀμφισθήτησιν λῦσαι. Ἐγὼ δὲ ὅμως 
καὶ ἑτέρας σε προῤῥήσεως ἀναμνήσω. Ἰαχὼδ € 
πατριάρχης τῆνος τὴν εὐλογίαν αὐτῷ xai τῷ τὲ πα- 
τρὶ χαὶ τῷ πάππῳ δοθεῖσαν, Ἰούδᾳ τῷ παιδὶ δέδωκε 
μόνῳ. Ἔφη δὲ οὕτως « Οὐχ ἐχλείψει ἄρχων ἐξ 
Ἰούδα, καὶ ἡγούμενος ἐχ τῶν μηρῶν αὐτοῦ, ἕως àv 
ἔλθῃ ᾧ ἀπόχειται, χαὶ αὐτὸς προσδοχίχ ἐθνῶν.» Ἢ 
οὐ δέχῃ τήνδε τὴν πρόῤῥησιν, ὡς περὶ τοῦ Σωττρος 
εἰρημένην Χριστοῦ ; 

Ἰουδαῖοι τὰς τοιαύτας παρερμηνεώουσι 


προφητείας -" ἐγὼ δὲ Χριστιανός εἰμι, τοῖς θείοις 


πιστεύων λόγοις, χαὶ τὰς περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 


προφητείας ἀνενξοιάστως δέχομαι. 

— UP8. Ἐπειδὴ τοίνυν πιστεύειν ταῖς προφητείαις 
ὁμολογεῖς, χαὶ τὰ προῤῥηθέντα περὶ τοῦ Σωτήρος 
ἡμῶν τεθεσπίσθαι λέγεις, νόησον (11) ἐντεῦθεν τῶν 
ἀποστολιχῶν ῥητῶν τὸν σχοπόν. Τὰς γὰρ πρὸς τοὺς 
πατριάρχας γεγενημένας ἐπαγγελίας πεπερασμένας 
ἐπιδειχνὺς, τὴν θαυμασίαν ἐχείνην ἀφῆχε φωνὴν" 
« Οὐ γὰρ δήῆπον ἀγγέλων ἐπιλαμόάνεται" » μονου- 
ουχὶ λέγων, ᾿Αψευδὴς dj ὑπόσχεσις, ἐπέθηχε ταῖς 
ἐπαγγελίαι; ὁ Δεσπότης πέρας, ἀνεῴγει τοῖς ἔθνε- 
σιν ἡ τῆς εὐλογίας πηγὴ, τοῦ ᾿Λθραμιαίου σπέρ- 
μᾶτος ὁ Θεὸς ἐπείληπται, διὰ τούτου τὴν ἄνωθεν 
ἐπηγγελμένην πραγματεύεται σωτηρίαν, διὰ τούτου 
τὴν τῶν ἐθνῶν ἐμπεδοξ προσδοχίαν. 

EPAN. ἽἌριστα tol; ἀποπτολιχοῖ; τὰ προφητιχὰ 
συυηομόσθη,. 

ΟΡΘ. Οὕτω πάλιν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος τῆς τοῦ 
Ἰούξα ἡμᾶς ἀναμιμνήσχων εὐεργεσίας, xax δειχνὺς 
xai ταύτην δεξαμένην τὸ πέρας, Boz-« Πρόδηλον 
γὰρ, ὅτι ἐξ Ἰούδα ἀνατέταλχεν ὁ Κύριος. » Tau: 
δὲ τοῦτο xal ὁ προφήτης Μιχαίας, χαὶ ὁ εὐαγγελι- 
στὴς Ματθαῖος πεποίηχεν. Ὁ μὲν γὰρ elms τὴν 
πρόῤῥησιν, à δὲ τῇ ἰατορίᾳ τὴν μαρτυρίαν συνέταξε. 
Καὶ τὸ παράδοξον, ὅτι τοὺς προδηλοτάτους τῆς ἀλη- 
θείας ἐχθροὺς ἔφη τῷ ᾿Ηρώδῃ σαφῶς εἰπεῖν, ὡς ἐν 
τῇ Βηθλεὲμ ὁ Χριστὸς γεννᾶται. ε Γέγραπται γὰρ, 
Ἰούδα, οὐδαμῶς ἐλα- 
χίστη εἶ ἐν τοῖς ἡγεμόσιν Ἰούδα" ἐχ σοῦ γάρ μοι 
ἐξελεύσεται ἡγούμενος, ὅστις ποιμανεῖ τὸν λαόν μὸν 
τὸν Ἰσραήλ. » Ἐπαγάγωμεν δὲ xai ἡμεῖς xo ὅπεο 
Ἰουδαῖο!: χαχοήθως παρέλιπον, ἀτελῆ προσενεγχόν- 
τες τὴν μαρτυρίαν. Εἰρηχὼς γὰρ ὁ προφήτης, « Ἐχ 
σοῦ ἐξελεύσεταί μοι ἡγούμενος, » ἐπήγαγε" « Καὶ 
αἱ ἔξοδοι αὑτοῦ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἀφ᾽ ἡμερῶν αἰῶνος.» 

EPAN. "Apio:a πεποίηχας, πᾶσαν τεθειχὼς τοῦ 
προφήτου τὴν μαρτυρίαν. Δείχνυσι γὰρ τὸν ἐν Br, 
θλεὲμ τεχϑέντα Θεόν. 

ΟΡΘ. Οὐ Θεὸν μόνον, ἀλλὰ xaX ἄνθρωπον. "Av- 


** Matth. it, 5, 6; coll. Mich. v, 9. 
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θρωπὸον μὲν, ὡς ἐξ Ἰούδα xatà σάρχα βλαστήσαντα, A Hominem quidem, tanquam ex Juda sccundum car- 


χαὶ iv Ἰἰδηθλεξλ γεννηθέντα" Θεὸν δὲ, ὡ; πρὸ αἰώνων 
ὑπάρχοντα. Τὸ γὰρ, «'Ex σοῦ μοι ἐξελεύσετα! ἡγού- 
μενος, » τὴν χατὰ σάρχα yévvrotv τὴν ἐπ᾽ ἐσχάτου 
τῶν ἡμερῶν γεγενημένην δηλοῖ" τὸ δὲ, « Αἱ ἔξοδοι 
αὐτοῦ ἀπ᾿ ἀρχή: ἀφ᾽ ἡμερῶν αἰῶνος, » τὴν προαιώ- 
vtov ὕπαρξιν χηρύττει σαφῶς. Οὕτω xai ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους Ἐπιστολῇ, τῆς παᾶ- 
λαιᾶς Ἰουδαίων εὐχλν ρίας ὀλοφυρόμενος τὴν ἐπὶ τὸ 
χεῖρον μεταδολῆν, xaY τῆς θείας ἐπαγγελίας χαὶ vo- 
μοθετίας μνημονεύσας, xal ταῦτα προπτέθειχεν᾽ 
« Ὧν οἱ πατέοες, xat ἐξ ὧν ὁ Χοιστὸς χατὰ σάρχα, 
ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν.» Καὶ χατὰ ταὐτὸν, χαὶ τῶν 
ἁπάντων Δημιουργὸν, xal Δεσπότην, xai πρύτανιν 


ὡς Θεὸν, καὶ ἐξ Ἰουδαίων βεόλαστηχότα ὡς ἄνθρω- Β 


40» ἔδειξεν. 

EPAN. Ἰδοὺ ταῦτα ἡρμήνευσα: πρὸς τὴν Ἵερε- 
μίου προφητείαν τί ἂν εἴποις ; Ἐχείνη γὰρ αὐτὸν 
Θεὸν μόνον χηρύττει. 

ΟΡΘ. Ποίαν λέγεις προφητείαν: 

EPAN. « Οὗτος ὁ θεὸς ἡμῶν, οὐ λογισθήσετλ! ἕτε- 
Qo; πρὸς αὐτόν. Ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, 
xai ἔδωχεν αὐτὴν Ἰαχὼδ τῷ παιδὶ αὑτοῦ, χαὶ 
"opatA τῷ ἐγαπημένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ. Μετὰ ταῦτα ἐπὶ 
τῆς γῆς ὥφθη xai τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη.» 
Ἐν τούτοις ὁ προφήτης οὔτε περὶ σαρχὸς, οὔτε περὶ 
ἀνθρωπότητος, οὔτε περὶ ἀνθρώπου, ἀλλὰ περὶ μό- 
νου Θεοῦ προηγόρενσεν. 


uem propagatum et in Bethleem natum : Deum 
vero, tanquam ante szcula exsistentem. Hoc enim : 
« Ex te inihi egredietur dur, » nativitatem secun- 
dum carnem, qu: in novissimis diebus facta est, 
ostendit : illud vero : « Egressus ejus ab initio ", a 
diebus zteruitatis, » eum ante szcula exstitisse 
aperte declarat. Sic etiam divinus Apostolus in Epi - 
$tola ad Romanos, veterem Judzorum felicitatem 
in deterius mutatam deflens, divinamque promis- 
sionem et legem eis datam commemorans, boc tan- 
dem subjecit : « Quorum patres et ex quibus Chri- 
stus secundum carnem, qui est super omnia Deus 
benedictus in secula seeulorum. Ámen *'. » hs- 
demque verbis et omnium Conditorem, Dominum, 
ac gubernatorem esse ostendit ut Deum, et ex Ju- 
deis ortum ut hominem. 

ERAN. Ecce ista interpretatus es : ad Jeremi» 
prophetiam quid dices? Illa enim eum solum Deum 
esse praedicat. 

ORTH. Quam dicis prophetiam? 

ERAN. « Hic Deus noster, non reputabitur alius 
preter ipsuin. l|nvenit omnem viam scientie, 
et dedit eam Jacobo filio suo, et Israeli dilecto suo. 
Post hac in terris visus est, et cum hominibus 
conversatus est 35. »In his propheta nec de carne, nec 
de humanitate, 138 nec de homine, sed de solo 
Deo vaticinatus est. 


ΟΡΘ. Ποῦ τοίνυν χρεία συλλογισμῶν, Τὴν 0:iav ; ORTH. Ubinam ergo ratiocinationis est usus? 


φύσιν ἀόρατον &ival φαμεν, ἣ οὐ πειθόμεθα τῷ 
᾿Αποστόλῳ λέγοντι, « ᾿Αφθάρτῳ, ἀοράτῳ, μόνῳ 
829; 

EPAN. ᾿Αναμφιλέχτω; ἡ θεία qoas; ἀόρατος. 


ΟΡΘ. Πῶς τοίνυν οἷόν τε ἣν ὀφθῆναι δίχα σώματος 
τὴν» ἀόρατον φύσιν; Ἧ o0 μέμνησαι: τῶν ἀποστολι- 
xcv ἐχείνων ῥητῶν, ἃ διδάσχει σαφῶς τῆς θείας 
φύσεως τὸ ἀθέατον; Λέγε: δὲ οὕτως" « Ὃν εἶδεν 
οὐδεὶς ἀνθρώπων, οὔτε ἰδεῖν δύναται. » Εἰ τοίνυν 
ἀδύνατος ἀνθρώποι:, ἐγὼ δέ φημι καὶ ἀγγέλοις, f 
τῖςς θείας φύσεως θεωρία, εἰπὲ πῶς ἐπὶ τῆς γῆς ὁ 
ἀθέατο; χαὶ ἀόρατος (090r. 


Divinarm naturam invisibilem esse dicimus, aut Apo- 
stolo non assentimur dicenti : « Immortali, invisi- 
bili, soli Deo **? » 

ERAN. Citra controversiam divina natura invi- 
sibilis est. 

ORTH. Quomodo ergo sine corpore cerni poterat 
invisibilis natura? An illorum verborum Apostoli 
non meministi, qu;e perspicue docent divinam na- 
turam conspici non posse? Sic enim dicit : « Quem 
nullus hominum vidit, imo ne videre quidem po- 
test !?. » Si ergo ncc ab bominibus, dico ego nec 
ab angelis, conspici potest divina natura, dic quo- 
modo in terra is visus est qui cerni et conspici non 
potest. 


EPAN. Ὃ προφήτης εἶπεν, ὅτι ἐπὶ τῆς γῆς D — ERAN. Propheta dixit, quod in terra visus eit *'. 


ὥφθη. 
ΟΡΘ. Καὶ ὁ ᾿Απόστολος εἶπεν, «᾿Αφθάρτῳ, &opá- 
«tp, μόνῳ Θεῷ" » xat, « Ὃν εἶδεν οὐδεὶς: ἀνθρώπων, 
οὔτε ἰδεῖν δύναται. » 

EPAN. Τί οὖν; ψεύδεται ὁ προφήτης; 

ΟΡΘ. Μὴ γένοιτο! τοῦ θείου γὰρ Πνεύματος xai 
ταῦτα χἀχεῖνα τὰ ῥήματα. 

EPAN. Ζητήσωμεν (12) τοίνυν πῶ; ὁ ἀόρατος 
ὥφθη. 

ΟΡΘ. Μή μοι: λογισμοὺς καὶ συλλογισμοὺς ᾿([5) 


37 Rom. ix, ὅ. ** Baruch ur, 25-37. 


doxo recte tribuunt, et que deinceps sequuntur, 


* | Tim. 1, 17. 


(12) Sequimur edit. Rom. et. Lips. qua» hoc 
E-aniste, proxima autem Μή uo: — γραφῇ Ortho- 


.. ORTH. Et Apostolus dixit, « Immortali, invisi- 


bili, soli Deo ; » et : « Quem nullus bominum vidit, 
imo non videre potest. » 
ERAN. Quid ergo ? falsumne dicit propheta? . 
ORTH. Absit ! divini etim Spiritus et hzc et illa 
Sunt verba. 
ERAN. Quaramus * igitur, quo pacto invisibilis 
visus sit. 
ORTH. Ne mihi cogitationes et ratiocinationes 
δ | Tim. xi, 16. *' Baruch in, 538. 


Μηδένα — μαρτυρίᾳ, proximis Ἐάν μοι, x. «. 3. ad- 
jungunt. Iuversum ordinem tenuit Sirmondus. 
(13) x. συλλ, Ex edit. Rom. et Lips. "insertum. 
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h1manas adduxeris. Ego enim in sola divina Scri- A ἀνθρωπίνους προσενέγχῃς. ᾿Εγὼ γὰρ. μόνῃ πείθομαι 


ptura acquiesco. 

19 ERAN. Nullam rationem admittes, quze di- 
vine Scripturze testimonio non confirmetur. Si mihi 
ex divina Scriptura dubitationis solutionem attule- 
ris, admittam et minime contradicam. 

ORTH. Scis quod paulo ante dictum evangelicum 
per Apostoli testimonium declaraverimus, nobisque 
exposuit divinus Apostolus quomodo Verbum caro 
factum sit, diserte dicens : « Non enim angelos uti- 
que assumit, sed semen Abrahz assumit **. » Idem 
igitur et nunc docebit nos magister quomodo Deus 
Verbum in terra visus sit et cum hominibus con- 
versatus. 


ERAN. Ego et apostolicis et propheticis assen- . 


tior sermonibus. Profer igitur quam pollicitus es 
prophetie interpretationem. 

ORTH. Ad Timotheum scribens divinus Aposto- 
[us lec etiam adjecit : « Manifeste magnumn est pie- 
tatis mysterium; Deus manifestatus est in carne, 
justificatus in spiritu, visus angelis, przedicatus gen- 


tibus, creditus est in mundo, »ssumptus est in glo- . 


ria?*.» Manifestum est ergo, quod invisibilis quidem 
: sit divina natura, visibilis autem caro, et quod per 
hanc visibilem invisibilis illa conspecta sit, per eam 
edens miracula et suam revelans potentiam. Nam 
oculorum sensum manu fabricavit, et c:ecum a na- 
tivitate sanavit, et surdo auditum restituit, el lin- 
gnam 99 vinctam solvit, digitorum utens instru- 
mento, et tanquam salutare quoddam pharmacum 
adhibens sputum. Ita rursus in mari ambulans di- 
 vinitatis omnipotentiam patefecit. Apte ergo divinus 
dixit Apostolus : « Deus manifestatus est in carne. » 
Siquidem per hanc apparuit natura, qu: cerni non 
poterat : per hanc illam quoque viderunt angelorum 
turmae : « Visus est enim, inquit, angelis. » Nobis- 
cum igitur hujus. doni particeps facta est etiam in- 
. cerporea natura. 


ERAN. Angeli ergo ante Salvatoris" adventum 
Deum non videbant? 

DRTH. Apostolus dixit, quod manifestatus in 
. carne angelis visus sit. 

i«EKRAN. Atqui. Dominus dixit : « Videte, ne con- 
'temnatis unum ex his pusillis minimis : dico enim 
vobis, quod angeli eorum semper videant faciem 
Patris nostri qui in coelis est **. ) 


ORTH. Sed '"Doininus rursus dixit : « Non quod 
Patrem quis viderit, nisi is qui est a Deo, hic vidit 
Patrem ?*, » Ideo etiam Evangelista aperte clamat : 
« Deum nemo vidit unquam, » et confirmat quod a 
Domino dictum est : « Unigenitus enim, inquit, Fi- 


? Hebr. n, 16. 331 Tim. im, 16. 


(14) Utraque ed. habet δόξῃ λόγων. Mallem au- 
tem legere δέξομαι λόγον, quam lectionem prodit 
Mi Lat. a Strigelio Lips., ann. 1591, in- 8 

ita. 


* Matth. xvitt, 10. 


τῇ θείᾳ Γραφῇ. 

EPAN. Μηδένα δέξῃ λόγον (14), ἥχιστα βεθδαιούμε- 
νον Γραφιχῇ μαρτυρίᾳ. Ἐάν μοι τῆς ἀμφιθολίας 
τὴν λύσιν ἐχ τῆς θείας προσενέγχῃς Γραφῆς, δέξο- 
μαι χαὶ οὐχ ἀντιφθέγξομαι, 

ΟΡΘ. Οἷἶσθ᾽ ὅτι xal πρὸ βραχέος τὴν εὐαγγελι- 
χὴν ῥῆσιν διὰ τῆς ἀποστολιχῆς μαρτυρίας σαφῇ πε- 
ποιήχαμεν, χαὶ δεδήλωχεν ἡμῖν (15) ὁ θεῖος ᾿Από- 
στολος, πῶς ὁ Λόγο: σὰρξ ἐγένετο, διαῤῥήδην εἰπὼν, 
« Οὐ γὰρ δήπου ἀγγέλων ἐπιλαμδάνεται, ἀλλὰ σπέρ- 
ματος ᾿Αὐραὰμ ἐπιλαμθάνεται.» Ὃ αὐτὸς τοίνυν xal 
νῦν (16) ἡμᾶς διδάξει διδάσχαλος πῶς ὁ θεὸς Λόγος 
ἐπὶ τῇς γῆς ὥφθη, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη. 

EPAN. Ἐγὼ χαὶ τοῖς ἀποστολιχοῖς χαὶ τοῖς προ- 
φητιχοῖς πείθομαι λόγοις. Δεῖξον τοίνυν, χατὰ τὴν 
ὑπόσχεσιν, τῆς προφητείας τὴν ἑρμηνείαν. 

ΟΡΘ. Τιμοθέῳ γράφων ὁ θεῖος ᾿Απόστολος καὶ 
ταῦτα τέθειχεν * ε« Ὁμολογουμένως μέγα ἐστὶ τὸ τῆς 
εὐσεθείας μυστήριον’ Θεὸς ἐφανερώθη ἐν σαρχὶ, 
ἐδιχαιώθη ἐν πνεύματι, ὥφθη ἀγγέλοις, ἐχηρύχθη 
ἐν ἔθνεσιν, ἐπιστεύθη ἐν χόύσμῳ, ἀνελήφθη ἐν δόξῃ. » 
Δῆλον τοίνυν, ὡς ἀόρατος μὲν ἡ θεία φύσις, ὁρατὴ 
δὲ ἡ σὰρξ, xal διὰ τῆς ὁρατῆς ἡ ἀόρατος ὥφθη, δι’ 
αὐτῆς ἐνεργήσασα τὰ θαύματα, χαὶ τὴν οἰχείαν 
ἀποχαλύψασα δύναμιν. Τῇ μὲν γὰρ χειρὶ τὴν ὁπτι- 
χὴν ἐδημιούργησεν αἴσθησιν χαὶ τὸν Ex γενετῆς 
τυφλὸν ἐθεράπευσε. Καὶ αὖ πάλιν, τὴν ἀχουστιχὴν 
ἐνέργειαν ἀπέδωχε τῷ χωφῷ, xal τὴν πεπεδημένην 
ἔλυσε γλῶτταν, ἀντὶ μὲν ὀργάνου τοῖς ξαχτύλοις 
χρησάμενος, οἷον δέ τι φάρμαχον ἀλεξίχαχον τὸ 

τύσμα προσενεγχών. Οὕτω πάλιν ἐπὶ θαλάττης 
βαδίσας, τὸ τῆς θεότητος ὑπέφηνε παντοδύναμον. 
᾿Αρμοδίως τοίνυν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος εἶπε, « Θεὸς 
ἐφανερώθη ἐν σαρχί. » Δι᾽ ἐκείνης γὰρ ἡ ἀθέατος 
ἐπεφάνη φύσις, δι᾽ ἐχείνης αὑτὴν εἶδον χαὶ τῶν &v- 
γέλων οἱ δῆμοι * « Ὥφθη γὰρ, φησὶν, ἀγγέλοις. » 
Me0' ἡμῶν οὖν ἄρα τῆς δωρεᾶς ταύτης xai τῶν 
ἁπτωμάτων dj φύσις ἀπέλαυσεν. | 

EPAN. Οὐχοῦν xal πρὸ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἐπιφα- 
νείας, οὐχ ἑώρων οἱ ἄγγελοι τὸν Θεόν - 

ΟΡΘ. 'O ᾿Απόστολος εἶπεν, ὅτι φανερωθεὶς bv 
σαρχὶ ὥφθη ἀγγέλοις. 

EPAN. ᾿Αλλ᾽ ὁ Κύριος ἔφη" « Ὁρᾶτε, μὴ χατα- 


D φρονήσητε ἑνὸς τῶν μιχρῶν τούτων τῶν ἐλαχίστων. 


᾿Αμὴν γὰρ λέγω ὑμῖν ὅτι οἱ ἄγγελοι αὐτῶν χαθ᾽ 
ἡμέραν ὁρῶσι τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρὺς ἡμῶν (17) 
τοῦ ἐν οὐρανοῖς. » 

UP8. ᾿Αλλ᾽ ὁ Κύριος πάλιν εἶπεν, « Οὐχ ὅτι τὸν 
Πατέρα τις ἑώρακεν, εἰ μὴ ὁ ὧν παρὰ τοῦ Θεοῦ, 
οὗτος ἑώραχε τὸν Πατέρα. » Διά τοι τοῦτο xai 6 
Εὐαγγελιστὴς ἄντιχρυς βοᾷ, « θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώ- 
ποτε, » xal βεδαιοῖ τοῦ Κυρίου τὸν λόγον" «'O μονο- 


*5 Joan. vit, 46. 
tà Ed. Rom. et Lips. ὑμῖν. 


vuv. Ex utra ue edit. insertum. : 
17) ἡμ, Infra leg. ὑμῶν. Utraque lcetio insolens. 
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vtvhc γὰρ, φησὶν, Υἱὸς, ὁ ὧν εἰς τὸν κόλπον τοῦ A lius, qui est in sinu Patris ipse narravit?*. ». Et 


Πατρὸς, ἐχεῖνος ἐξηγήσατο. » Kal Motor ὁ μέγας, 
ποθήσας ἰδεῖν τὴν ἀόρατον φύσιν, ἤχουσεν αὐτοῦ 
λέγοντος τοῦ Δεσπότου Θεοῦ, « Οὐδεὶς ὄψεται τὸ 
πρόσωπόν μου, καὶ ζήσεται. ν» 

EPAN. Πῶς οὖν νοήσωμεν (18) ὅτι «Οἱ ἄγγελοι 
αὐτῶν χαθ᾽ ἡμέραν ὁρῶσι τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρὸς 
ὑμῶν ;» | 

OP8. Ὥς νοεῖν εἰώθαμεν τὰ περὶ τῶν ἑωραχέναι 
τὸν Θεὸν νομισθέντων ἀνθρώπων. 


EPAN. Εἰπὲ σαφέστερον" 0) νενόηχα γάρ. Μὴ (19) 
xai τοῖς ἀνθρώποις ὁρατὸς ὁ Θεός; 

O0P0. Οὐδαμῶς. 

EPAN. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἀχούομεν τῆς θείας Γραφῆς 
λεγούσης" «€ "Ὥφθη ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αὐραὰμ πρὸς τῇ δρυῖ 
τῇ Μαμδρῇ" » xai Ἡσαῖγυ λέγοντος * « Εἶδον τὸν 
Κύριον χαθήμενον ἐπὶ θρόνου ὑψηλοῦ χαὶ ἐπηρμέ- 
νου.» Καὶ ὁ Μιχαίας δὲ ταὐτὸ τοῦτο λέγει, χαὶ ὁ 
Δανιὴλ, xoi ὁ Ἰεζεχιήλ. Περὶ δὲ τοῦ Μωσέως τοῦ 
νομοθέτου φησὶν d ἱστορία, ὅτι ἐλάλησε Κύριος τῷ 
ΜΜωῦσῇ, ἐνώπιος ἐνωπίῳ, ὡς εἴ τις λαλήσει πρὸς 
φίλον αὑτοῦ. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ τῶν ὅλων ἔφη Θεὸς, 
ὅτι « Στόμα κατὰ στόμα λαλήσω αὐτῷ, ἐν εἴδει, 
χαὶ οὗ 6t αἰνιγμάτων. » Τί οὖν ἐροῦμεν; ὅτι τὴν 
θείαν ἐθεάσαντο φύσιν ; ] 

ΟΡΘ. Οὐδαμῶς. Αὐτὸς γὰρ ὁ θεὸς ἔφη" « Οὐδεὶς 
ὄψεται τὸ πρόσωπόν μου, χαὶ ζήσεται. » 

EPAN. Ῥεύξονται τοίνυν οἱ τὸν Θεὸν ἑωραχέναι 
φήσαντες; 


ΟΡΘ. Μὴ γένοιτο! Εἶδον γὰρ ἅπερ ἰδεῖν αὐτοὺς C 


otóv τε ἦν. 

EPAN. Τῇ δυνάμει ἄρα τῶν ὁρώντων ὁ φιλάνθρω- 
“τος Δεσπότης τὰς ἀποχαλύψεις μετρεῖ;; 

ΟΡΘ. Πάνυ γε. Καὶ τοῦτο (20) δῆλον διὰ τοῦ προ- 
ef^ πεποίηχεν. « Ἐγὼ γὰρ, ἔφη, ὁράσεις ἑπλή- 
θυνα, καὶ ἐν χερσὶ προφητῶν ὡμοιώθην.» Οὐχ εἶπεν, 
“Ὥφθην, ἀλλ᾽, « Ὡμοιώθην. » 'H δὲ ὁμοίωσις οὐχ 
αὐτὴν δηλοῖ τοῦ ὁρωμένου τὴν φύσιν. Οὐδὲ γὰρ ἡ τοῦ 
βασιλέως εἰχὼν αὐτοῦ δείχνυσι τοῦ βασιλέως τὴν 
φύσιν, χἂν ἐναργεῖς διασώτῃ τοῦ βασιλέως τοὺς χα- 
ρακτῆρας. 

EPAN. "Αδηλόν ἐστι τοῦτό γε χαὶ ἀσαφές. O2- 
χοῦν (21) αὐδὲ τοῦ Θεοῦ τὴν οὐσίαν εἶδον οἱ τὰς ἀπο- 
χαλύψεις ἐχείνας θεασάμενοι ; 

ΟΡΘ. Τίς γὰρ οὕτω μέμηνεν ὥστε τοῦτο φάναι 
τολμῆσαι; 

EPAN. Εἴρηται δὲ ὅμω; ὡς ἑωράχασιν. 

ΟΡΘ. Εἴρηται. Ἡμεῖς δὲ xal λογισμοῖς εὐσεδέσι γρη- 
σάμενοι, χαὶ ταῖς ἀποφάσεσι ταῖς θείαις πιστεύοντες, 
a! βοῶσι διαῤῥήδην, « θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε, » 


86 Joan. 1, 18. *' Exod. xxxii, 20. 
ἃ. *'*^À (se. xii, 10. 


(48) vofjs. lta ed. Rom. et Lips. νοήσωμεν. Sirm. 
yof, GotL£ v. 

(19) Μὴ — ὁ Θεός. H:ec in ed. Rom. et Lips. no- 
men Orthodoxi prz se ferunt. Οὐδαμῶς Eranistze 
tribuitur. Sicque mutato ordine oratio procedit 
usque ad Πάνυ γε, post àxoxaA. μετρεῖ. Eumdem 
ordinem tenet versio Strigelii. 


*5 Gen. xvin, 1. 


magnus Moses, cupiens invisibilem naturam videre, 
audivit ipsum Dominum Deum dicentem : « Non 
videbit faciem meam homo, et vivet ?7. » 


ERAN. Quomodo ergo intelligemus illud, « Án- 
geli eorum semper vident faciem Patris vestri? » 


91 ORTH. Sicut ea intelligere solemus qu:e de 
bominibus dicuntur, qui Deum vidisse existimati 
sunt. 

ERAN. Dic clarius, non cnim intellexi. An etiam 
ab hominibus cerni potest Deus? 

ORTH. Nequaquam. 

ERAN. Attamen divinam Scripturam audimus di- 


D centem : « Apparuit Deus Abrahze ad quercum Mam- 


hrz ?5; » et Isaiam dicentem : « Vidi Doniinum sc-. 
dentem super thronum excelsum et elevatum ?*. » 
Eodemque modo loquuntur Michzas , et Daniel, e 
Ezechiel. De Mose vero legislatore narrat. historia **, 
quod locutus sit Dominus cum Mose de facie ad fa- 
ciem, sicut solet loqui homo ad amicum suum. Et 
ipse quoque universorum Deus dicit : « Ore ad os 
loquar ei palam et non per znigmata *'. » Quid ergo 
dicemus? quod divinam contemplati sint naturam? 

ORTH. Minime. Ipse enim Deus dixit : « Nemo 
videbit faciem meam, et vivet. » | 

ERAN. Mentiuntur ergo qui se Deum vidisse 
dixerunt? 

ORTH. Absit! Viderunt enim qui ipsos cernere 
fas erat. 

ERAN. Ad spectantium ergo captum benignus Do- 
minus revelationes attemperat? 

ORTH. Omnino. Et hzc ita se habere per pro- 
phetam testatur. « Ego, * inquit, visiones multipli- 
cavi, et in prophetarum 24! manibus assimilatus 
sum **-*?, ; Non ait, Visus sum, sed , « Assimilatus 
sum.» Similitudo autem non ipeam ostendit rei qua 
cernitur naturam. Neque enim regis imago ipsius 
regis demonstrat naturam, etiamsi distincte expres- 
sam referat regis effigiem. 

ERAN. Hoc obscurum est, et non satis explica- 
tum. Ergo nec Dei essentiam viderunt qui revelatio-- 


p nes illas contemplati sunt? 


ORTH. Quis adeo mente-captus est; ut hoc affir- 
mare audeat? | 

ERAN. Et tamen dictum est quod viderint. 

ORTH. Dictum est. Nos vero, et. piis cogitationi- 
bus utentes, et divinis asseverationibus credentes, 
qua diserte affirmant quod Deum nemo viderit un- 


9? [sa, vi, 1... '* Exod. xxxin, 11.. * Num. xu, 


(20) Καὶ τοῦτο, x. τ. X. Ab his verbis incipit ser- 
mo Orthodoxi in editt. jam commemoratis. 

(21) Οὐχοῦν --- θεασάμενοι. Haec 1]. cc. Orthodoxo, 
τίς — τολμῆσαι autem Eraniste tribuuntur. Proxi- 
ma ad Orthodoxum referuntur, sequens εἴρηται; 
Eranistie est. Rqiqua consentiunt. 
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quam, dicimus ipsos non divinam naturam vidisse, A φαμὲν αὐτοὺς οὐ τὴν θείαν φύσιν ἑωραχέναι, ἀλλ" 


sed visiones quasdam ipsorum captui accommo- 
datas. 


ERAN. ita dicimus. 

ORTH. Sic ergo de angelis intelligamus, audien- 
tesquod «Semper vident faciem Patris vestri **.» Non 
enim vident divinam substantiam, qux nec circum- 
scribi, nec comprehendi, nec mente percipi potest, 


et que universa comprehendit, sed splendorem - 


quemdam ipsorum nature accommodatum. 


ERAN. Hzc ita se habere in confesso est. 

ORTH. Post incaruationem vero, visus est etiam 
angelis, secundum divinum Apostolum non in simi- 
litudine glori». sed vero ac vivo utens, quasi vela- 


mine, carnis Q3 integumento. « Manifestatus est p 


enim, inquit, Deus in carne, justiflcatus in spiritu, 
visus angelis "δ. » , 

ERAN. Hoe quidem tanquam Scripturz testimo- 
nium admisi: vocum vero novitates non recipio. 


ORTH. Quodnam novum nomen excogitavimus ? 
ERAN. Velaminis uomen. Quanam enim &Scri- 
ptura carnem Domini velamen appellavit? 


ORTH. Videris parum diligenter divinam legere 
Scripturam : alioqui non reprehendisses propositam 
a nobis similitudinem. Primum enim, quod per 
earnem manifestatam esse naturam invisibilem dixit 
Apostolus,* permittit αἱ carnem divinitatis velamen 
esse intelligamus. Deinde divinus Apostolus in Epi- 


52 
ὄψεις τινὰς τῇ σφῶν δυνάμει συμμέτρονς. 


EPAN. Οὕτως φαμέν. 

ΟΡΘ. υὕτω τοίνυν καὶ περὶ τῶν ἀγγέλων νυοήσω- 
μέν, ἀχούοντες ὅτι «Καθ᾿ ἡμέραν ὁργῶτι τὸ πρόσωπον 
τοῦ Πατρὸς ὑμῶν. » Οὐ γὰρ τὴν θείαν οὐσίαν ὁρῶσι, 
τὴν ἀπερίγραπτον, τὴν ἀκατάληπτον, τὴν ἀπερινόη- 
τον, τὴν περιληπτιχὴν τῶν ὅλων, ἀλλὰ δόξαν τινὰ τῇ 
αὐτῶν φύσει συμμετρουμένην. 

EPAN. Ὠμολόγηται ταῦτα οὕτως ἔχειν. 

ΟΡΘ. Μετὰ μέντοι τὴν ἐνανθρώπησιν, ὥφθη χαὶ 
τοῖς ἀγγέλοις, χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, οὖχ ὁμοιώ- 
ματι δόξης, ἀλλ᾽ ἀληθεῖ χαὶ ζῶντι χρησάμενος, οἷόν 
τινι παραπετάσματι, τῷ τῆς σαρχὸς προχαλύμματι. 
« θεὸς ἐφανερώθη γὰρ, φησὶν͵ ἐν σαρχὶ, ἐδιχαιώθη ἐν 
πνεύματι, ὥφθη ἀγγέλοις. » 

EPAN. Τοῦτο μὲν ὡς Γραφιχὸν ἐδεξάμην, τὰς δὲ 
τῶν ὀνομάτων χαινοτομίας οὐ δέχομαι. 

ΟΡΘ. Ποῖον ἡμεῖς χεχαινοτομήχαμεν ὄνομα ; 

EPAN. Τὸ τοῦ παραπετάσματος. Ποία γὰρ Γραφὴ 
τὴν τοῦ Κυρίου σάρχα παραπέτασμα προσηγόρευσεν: 

OP8. Ἕοιχκας μὴ μάλα σπουδαίως τὴν θείαν ἀνα- 
γινώσχειν Γραφήν. Ἧ γὰρ ἂν, οὐχ ἂν ἐμέμψω τῷ 
παρ᾽ ἡμῶν ὡς ἐν εἰχόνι ῥηθέντι, Πρῶτον μὲν γὰρ 
χαὶ τὸ διὰ σαρκὸς φανερωθῆναι τὴν ἀόρατον φύσιν 
φάναι τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, παραπέτασμα τῆς 0z6- 
τῆτος ἐπιτρέπει τὴν σάρχα νοεῖν. Ἕπειτα δὲ σαφῶς 


stola ad Hebrzos aperte hoc nomine usus est. Sic (, ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ἐν τῇ πρὸς "E6paloug ᾿Ε ππιστολῇ 


enim dicit: « Habentes itaque, fratres, fiduciam ad 
introitum sanctoruni, in. sanguine Jesu, quam ini- 
tiavit nobis viam novam et viventem, per velamen, 
id est, carnem suam, et sacerdotem magnum super 
domum Dei, accedentem cuin veritate, ingredien- 
tem cum vero corde, in plenitudine fidei, » et qua 
sequuntur **. 


ERAN. Demonsiratio hec est, cui contradici 
non potest. Apostolico enim testimonio confir- 
inatur.. | 

OHTH. Ne nos ergo rerum novarum accuses. 
Tibi enin aliud etiam proponemus propheticum 
testimonium, quod carnem Domini stolam et pallium 
aperte nominat. 


2$ ERAN. Si perplexum et ambiguum non víde- 


Lilur, minime contradicemus, et gratiam habebimus. 


ORTH. Efficiam ut veritati promissi tu ipse per- 
hibeas tesümonium. Nosti Jacobum patriarcham, 
eum Juds benediceret, Jud» principatum Domini 
nativitate vírcumseripsisse? « Non deficiet, inquit, 
princeps ex Juda, nec dux e femoribus ejus, donec 
veniat cui repositum est, et ipse erit exspectatio. 


ἐχρήσατο τῷ ὀνόματι, Λέγει δὲ οὕτως" «Ἔχοντες οὖν, 


ἀδελφοὶ, παῤῥησίαν εἰς τὴν εἴσοδον τῶν ἁγίων ἐν τῷ 
αἵματι Ἰησοῦ, ἣν ἑχαίνισεν ἡμῖν ὁδὸν πρόσφατον xal 
ζῶσαν, διὰ τοῦ χαταπετάσματος, τοῦτ᾽ ἔστι τῆς σαρ- 
χὸς αὐτοῦ, χαὶ ἱερέα μέγαν ἐπὶ τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ, 
προσερχόμενον (22) μετὰ ἀληθείας, εἰσερχόμενον 
μετὰ ἀληθινῆς χαρδίας ἐν πληροφορίᾳ πίστεως, » 
xai τὰ ἑξῆς. 

EPAN. ᾿Αναντίῤῥητος ἡ ἀπόδειξις " ἀποστολιχῇ 


γὰρ χεχύρωται μαρτυρίᾳ. 
ΟΡΘ. Μὴ τοίνυν ἡμᾶς γράφου χαινοτομίας. Παρ- 


εξόμεθα γάρ cot xat ἑτέραν προφητιχὴν μαρτυρίαν, 
στολὴν ἄντιχρυς τοῦ Κυρίου τὴν σάρχα xai περιῦο- 


D λὴν ὀνομάζουσαν. 


EPAN. Εἰ μὴ αἰνιγματώδης ὀφθείη xo! ἀμφίθδο- 
λος, οὐχ ἀντιλέξομεν, χαὶ χάριν ὁμολογήσομεν. 

ΟΡΘ. Αὐτόν σε τῇ ἀληθείᾳ τῆς ἐπαγγελίας παρα- 
σχενάσω μαρτυρῆσαι. Οἶσθα ὅτι τὸν Ἰούδαν εὐλογῶν 
Ἰαχὼδ ὁ πατριάρχης, ταῖς Δεσποτιχαῖς περιέγραψε 
γοναΐς τὴν Ἰούδα ἡγεμονίαν ; « Οὐχ ἐχλείψει γὰρ, 
ἔφη, ἄρχων ἐξ Ἰούδα, καὶ ἡγούμενος ἐχ τῶν μηρῶν 
αὐτοῦ, ἕως ἂν. ἔλθῃ (25) ip ἀπόχειται, καὶ αὐτὸς ποοσ- 


** Matth. xvin, 10. "5 D Tim, ui, 16. ** Hebr. x, 19-22. 


(32) xp. Hanc lectionem rarius obviam tuetur 
ed. Rom. et Lips. Strigelii versio exprimit rece- 


ptam lectionem προσερχῴμεθα, x. S 3. quam ctiam 


Noster alibi sequutus est. Vid. tom. Ill, p. 607. 
(25) Ed. Rom. ct Lips. ἀνέλθῃ. 


^ 
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δοχία ἐθνῶν. » Ταύτην δέ γε τοῖς ἔμπροσθεν ὡμολό- A gentium". » Hanc autem propheliam de Christo 


11924 περὶ τοῦ Σωτῆρος τεθεσπίσθαι τὴν προφη- 
τείαν. 

EPAN. Ὡμολόγησα. 

OPO. ᾿Αναμνήσθητι τοιγαροῦν τῶν ἑξῆς. Λέγει 
γὰρ ὡσαύτως" « Οὗ τὴν παρουσίαν τὰ ἔθνη προσδέ- 
χεται" πλυνεῖ ἐν οἴνῳ τὴν στολὴν αὑτοῦ, xat ἐν at- 
ματι σταφυλῆς τὴν περιδολὴν αὑτοῦ. » 

EPAN. Περὶ ἱματίων εἴρηχεν ὁ πατριάρχης, o2 
περὶ σώματος. 

ΟΡΘ. Δεῖξον οὖν πηνίχα ἣ ποῦ ἐν αἵματι σταφυλῆς 
ἔπλυνε τὴν περιθολήν. 

EPAN. Σὺ δεῖξον ὅτι τὸ σῶμα τούτοις ἐφοίνιξεν. 


editam esse antea confessus es. 


ERAN. Confessus sum. 


ORTH. Repete igitur memoria etiam illa quz se- 
quuntur. Sic enim dicit: « Cujus adventum gentes 
exspectant. Lavabit in vino stolam suam, et in san- 
guine uvz pallium suum "5. 


ERAN. De vestimentis locutus est patriarcha, 
non de corpore. 


ORTH. Ostende igitur, ubi aut quando in san- 
guine uvz lavcrit pallium? 

ERAN. Tu vero demonstra, eum corpus his tin- 
Χ 856. 


OP8. ᾿Αξιῶ σε μυστιχώτερον ἀποχρίνασθαι. Tw; αὶ ORTH. Oro te ut obscurius respondeas. Adsunt 


130 ἴσως παοεστήχασιν ἀμύητοι, 

EPAN. Οὕτως ἀχούπομαι, χαὶ οὕτως ἀποχρινοῦ- 
μαι. 

ΟΡΘ. Οἷσθ᾽ ὅτι ἄμπελον ὁ Κύριος ἑαυτὸν προσ- 
τγόρευσεν; 

EPAN. Οἶδα ὡς elpnxev: ε Ἐγώ εἰμι ἡ ἄμπελος ἡ 
ἀλτιθινή. » 

ΟΡ. Ὃ δὲ τῇς ἀμπέλου χαρπὸς πιεσθεὶς ποίαν 
Éysc προσηγορίαν ; 

EPAN. Olvo; προσαγορεύεται. 

ΟΡΘ. Ἡνίχα δὲ τὴν πλευρὰν τοῦ Σωτῆρος ἔτρωσαν 
οἱ στρατιῶται τῇ λόγχη, τί προχεθῆναΐ φασιν ix 
ταύτης οἱ συγγεγραφότες τὰ Εὐαγγέλια; 

EPAN. Aípga καὶ ὕδωρ. 


euim fortasse aliqui mysteriis non initiati. 
ERAN. Sic audiam, et sic respondebo. 


ORTH. Scis quod vitem Dominus seipsum ap- 
pellaverit ? 

ERAN. Scio eum dixisse : « Ego sum vitis 
vera **. ) 

ORTH. Fructus vero vitis expressus quomodo 
appellatur? 

'ERAN. Vinum nuncupatur. 

25 ORTH. Quundo autem Salvatoris latus milites 
lancea sauciarunt, quid inde manasse dicunt Evan- 
geliorum scriptores *9-5! ? 

ERAN. Sanguinem et aquam. 


OP6. Αἷμα ἄρα σταφυλῆς τὸ τοῦ Σωτῆρος mpoc- C  ORTH. Sanguinem igitur ἀνα Salvatoris appel- 


ηγόρΞυσεν αἷμα. El γὰρ ἄμπελος ὁ Δεσπότης ὠνόμα- 

ται, ὁ δὲ τῆς ἀμπέλου χαρπὸς οἶνος προσαγορεύε- 
ται, αἵματος δὲ xal ὕδατος ἐχ τῆς τοῦ Δεσπότου 
πλευρᾶς χρουνοὶ προχεθέντες (24) διὰ τοῦ λοιποῦ 
σώματος ἐπὶ τὰ χάτω διῆλθον, εἰχότως ἄρα xal προσ- 
φόρως προεῖπεν ὁ πατριάρχης" « IDovei ἐν οἴνῳ 
τὴν στολὴν αὐτοῦ, xa ἐν αἵματι σταφυλῆς τὴν περι- 
βολὴν αὑτοῦ. » "Ὥσπερ γὰρ ἡμεῖς τὸν μυστιχὸν τῆς 
ἀμπέλου χαρπὸν, μετὰ τὸν ἁγιασμὸν, αἷμα Δεσποτι- 
χὸν ὀνομάξομεν, οὕτω τῆς ἀληθινῆς ἀμπέλου τὸ αἷμα 
σταφυλῆς ὠνόμασεν αἷμα. 

EPAN. Μυστιχῶς ἅμα xal σχφῶς ὁ προχείμενος 
ἀποδέδειχται λόγος. 

ΟΡΘ. Εἰ xat αὐτάρχη σοι εἰς πίστιν τὰ εἰρημένα, 
ἀλλ᾽ διλως xal ἑτέραν ἀπόδειξιν εἰς βεδαίωσιν τῆς 
ἀληθείας προσθήσω. 

EPAN. Χαριῇ μοι τοῦτο δρῶν τὴν γὰρ ὠφέλειαν 
αὐξήσης. 

ΟΡΘ. Οἶσθα ὅτι ἄρτον ὁ Θεὸς τὸ οἰχεῖον προσηγό- 
ρευσε σῶμα; : 

EPAN. Οἶδα. 

OP. Καὶ ἑτέρωθι δὲ τὴν aápxa αἴτον ὠνόμασεν ; 


EPAN. Οἶδα χαὶ τοῦτο. Ἤχουσα γὰρ αὐτοῦ λέ- 
Ὥοντος * « Ἐλήλυθεν ἡ ὥρα ἵνα δοξασθῇ ὁ Υἱὸς τοῦ 


δ᾽ Gen. xuix, 10. * Ibid. 2. 
(24) Ed. Rom; et Lips. προχεθέντος xpoovot. 


δ᾽ Joan. xv, 1. 


lavit sanguinem. Si enim Dominus vitis appellatus 
est, et fructus vitis vinum appellatur, sanguinis 
vero et aquse rivi ex Domini latere profusi per re- 
liquum corpus deorsum manarunt, jure omnino et 
apposite vaticinatus est patriarcha : « Lavabit in 
vino stolam suam, et in sanguine uve pallium 
suum. » Sicut enim nos mysticum vitis fructum 
post sanctificationem sanguinem Dominicum appel- 
lamus, sic vere vitis sanguinem uv: sanguinem. 
nominavit. 


ERAN. Mystice quidem, sed simul et dilucide: 
quod propositum fuerat demonstratum est. 

ORTH. Etsi hzc tibi ad fidem faciendam sulll- 
ciunt, ad veritatem tamen confirmandamaliam eliam 
probationem adjiciam. 

ERAN. Si hoc feceris, rem mibi gratain facies : 
utilitatem enim auxeris. | 

ORTH. Scis, quod panem Deus proprium corpus 
appellaverit? 

ERAN. Scio. 

ORTH. Anne etiam alibi carnem frumentum no- 
minavit ? 

ERAN. Hoc etiam scio. Audivi enim illum di- 
centem : « Venit hora ut glorificetur Filius homi- 


99.3! Joan. xix, 51. 
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nis**; » et: « Nisi granum frumenti cadens in A ἀνθρώπου * » xal* « Ἐὰν μὴ ὁ xóxxog τοῦ σίτου πε-- 
terram mortuum fuerit, ipsum solum manet: δὶ σὼν εἰς τὴν γῆν ἀποθάνῃ, μόνος μένει" ἐὰν ὃὲ ἀπο- 
autem mortuum fuerit, multum fructum affert **. » θάνῃ, πολὺν χαρπὸν φέρει. » 

26 ORTH. In mysteriorum vero institutione pa- OPG. Ἐν δέ γε τῇ τῶν μυστηρίων παραδόσει, 
nem appellavit corpus, et quod mistum erat, «σῶμα τὸν ἄρτον ἐχάλεσς, καὶ αἷμα τὸ χρᾶμα. 
sanguinem **. 


ERAN. Sic nominavit. EPAN. Οὕτως ὠνόμασεν. 

ORTH. Atqui secundum naturam, et corpus jure ΟΡΘ. ᾿Αλλὰ xai xazk φύσιν, τὸ σῶμα σῶμα ἂν 
corpus vocabitur, et sanguis sanguis. εἰχότως (25) χληθείη, xai τὸ αἷμα αἷμα (26). 

ERAN. In confesso est. EPAN. Ὡμολόγηται. 

ORTH. Salvator autem noster nomina permu- OPO. Ὃ δέ γε Σωτὴρ ὁ ἡμέτερος ἐνήλλαξε τὰ 


tavit et corpori quidem id quod erat symboli πο-Ἢἠ ὀνόματα, καὶ τῷ μὲν σώματι τὸ τοῦ συμδόλου τέθει- 
men imposuit: symbolo vero qued erat corporis. χεν ὄνομα, τῷ δὲ συμθόλῳ τὸ τοῦ σώματος " οὕτως 
Sic vitem seipsum qui nominavit, sanguinis nomen ἄμπελον ἑαυτὸν ὀνομάσας, αἷμα τὸ σύμόδολον προῖ- 
symbolo tribuit. n Yópevaev. 

ERAN. Hoc quidem vere dixisti. Vellem autem " EPAN. Τοῦτο μὲν ἀληθῶς εἴρηχας. Ἐδουλόμην 
permutationis nominum causam ediscere. δὲ τὴν αἰτίαν μαθεῖν τῆς τῶν ὀνομάτιυν ἐναλλαγῆς. 

"ORTH. Manifestus est scopus iis qui divinis my- ΟΡΘ. Δῆλος ὁ σχοπὸς τοῖς τὰ θεῖα μεμυγη μένοις. 
steriis sunt initiati. Volebat enim eos, qui divinis Ἠδουλήθη γὰρ τοὺς τῶν θείων μυστηρίων μεταλαγ- 
mysteriis par&cipant, non attendere ad naturam γάνοντας, μὴ τῇ φύσει τῶν βλεπομένων προσέχειν. 
eorum quz cernuntur, sed per nominum mulatio- ἀλλὰ διὰ τῆς τῶν ὀνομάτων ἐναλλαγῆς, πιστεύειν τῇ 
nem mutationi quz ex gratia facta est fldem adhi- ἐχ τῆς χάριτος γεγενημένῃ μεταθολῇ. Ὁ γὰρ δὴ τὸ 
bere. Qui enim corpus naturale frumentum οἱ φύσει σῶμα στον xal ἄρτον προσαγορεύσας, καὶ αὖ 
panem appellavit, et vitem rursus seipsum nomina- πάλιν ἑαυτὸν ἄμπελον ὀνομάσας, οὗτος τὰ ὁρώμενα 
vit, is visibilia symbola corporis et sanguinis ap- σύμόολα τῇ τοῦ σώματος χαὶ αἵματος προσηγορίᾳ 
pellatione honoravit, non naturam mctans, sed na-  τετίμηχεν, οὐ τὴν φύσιν μεταδαλὼν, ἀλλὰ τὴν χάριν 


Wurz gratiam addens. τῇ φύσει προστεθειχώς, 
ERAN. Et mystice mystica dicta sunt, et perspi- EPAN. Καὶ μυστιχῶς ἐῤῥέθη τὰ μυστιχὰ, καὶ 
cue declarata quz non omnibus sunt nota. σαφῶς ἐδηλώθη τὰ πᾶσιν οὐ γνώριμα. 


ORTH. Quoniam igitur constat et stolam οἱ pal- C ΟΡΘ. Ἐπειδὴ τοίνυν συνωμολόγηται, xal στολὴν 
lium a patriarcha corpus Dominieum appellari δ, — xa περιθολὴν ὑπὸ τοῦ πατριάρχου τὸ Δεσποτιχὰν 
atque in sermonem de divinis mysteriis ingressi ὠνομάσθαι σῶμα, εἰς δὲ τὸν περὶ τῶν θ:ίων μυστη- 
sumus, dic per veritatem, cujus putas symbolum et ρίων εἰσεληλύθαμεν λόγον, εἰπὲ πρὸς τῆς ἀληθείας, 
figuram esse cibum sanctissimum? divinitatisne τίνος ἡγῇ σύμθολόν τε καὶ τύπον τὴν παναγίαν τρο- 
9" Christi Domini, an corporis et sanguinis ? ofv; τῆς θεότητος τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ, ἣ toU 

σώματος xal τοῦ αἵματος ; 

ERAN. Non dubium quin illorum, quorum et EPAN. Δῆλον ὡς ἐχείνων, ὧν xoi tà; προσηγο- 


nomina acceperunt. ρίας ἐδέξαντο. 
ORTH. Corporis et sanguinis dicis ἢ ΟΡΘ. Τοῦ σώματος xai τοῦ αἵματος λέγεις ; 
ERAN. [τὰ dico. EPAN. Οὕτω λέγω. 


ORTH. Ut veritatis amicum decet, locutus es. ΟΡΘ. Φιλαλήθως εἴρηκας. Καὶ γὰρ ὁ Κύριος τὸ 
Nam Deminus accepto symbolo non dixit: Hzc est σύμδολον λαδὼν, οὐχ εἶπε" Τοῦτό ἐστιν ἡ θεότης μου’ 
divinitas mea, » sed, « Hoc est corpas meum ; » εἰ ἀλλὰ, « Τοῦτό ἔστι τὸ σῶμά μου" » καὶ πάλιν' 
rursus: « Hic estsanguis meus "δ; » et alibi: «Pa- Τοῦτό ἐστι τὸ αἷμά μου" » xal ἑτέρωθι" « Ὃ δὲ ἄρ- 
nis vero quem ego dabo, caro mea est, quam ego D τος ὃν ἐγὼ δώσω, ἡ σά ρξ μού ἔστιν, ἣν ἐγὼ δώσω 
dabo pro mundi vita". » ὑπὲρ τῆς τοῦ κόσμου ζωῆς. » 

ERAN. Vera sunt h:ec, divina enim sunt ora- EPAN,. ᾿Αληθῆ ταῦτα, θεῖα γάρ ἐστι λόγια. 
cula. 

ORTH. Si ergo vera, corpus utique habüit Do- OP. El τοίνυν ἀληθῇ, σῶμα δήπου εἶχεν ὁ Κύ- 


rninusg. po. 

ERAN. Ego vero ipsum corporis expertem aio EPAN. Ἐγὼ γὰρ αὐτὸν àccopazov λέγω. 
fuisse. 

ORTH. Sed confiteris ipsum habuisse corpus. UPO. ᾿Αλλ' ὁμολογεῖς αὐτὸν ἐσχηχέναι σῶμα. 

ERAN. Ego dico qnad Verbum caro (actum sit. EPAN. Ἐγὼ λέγω ὅτι ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο" o5- 
Sie enim didici. «ὡς γὰρ ἐδιδάχθην. 


'* Joan. xtt, 35. δ᾽ Jbid. 924. 4) Matth. xxvi, 390-38. ** Gen, xix, 8. 556 Matth. xxvi, 26-38. 
*' Joan. vi, 5]. 


(35) ἂν six. Ex cd. Rom. et Lips. suppletum. (26) αἷμα. Des. ll. cc. 
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ΟΡΘ. Κατὰ τὴν παροιμίαν, ὡς Éotxev, εἰς τετρη- Α ORTH. In pertusum, quod aiunt, dolium, ut ap- 


p£vov πίθον ἀντλοῦμεν' μετὰ γὰρ ἐχείνας ἀπάσας τὰς 
ἀποδείξεις, χαὶ τὰς τῶν ἀντιθέσεων λύσεις; τοὺς αὖ- 
«οὺς λόγους ἀναχυχλεῖς. 

EPAN. Οὐχ ἐμαυτοῦ got λόγους, ἀλλ᾽ εὐαγγελι- 
" χοὺς προσφέρω. 

OPO. Ἐγὼ δὲ τῶν εὐαγγελιχῶν τὴν ἑρμηνείαν 
οὐχ ἐχ πρηφητιχῶν σοι xal ἀποστολιχῶν προσενή- 
voja λόγων ; 

EPAN. Οὐχ ἀποχρῶσιν ἐχεῖνοι τὸ ζητούμενον 
λῦτα!ι. 

ΟΡΘ. Καὶ μὴν ἐδείξαμεν ὡς, ἀόρατος ὧν, ἔφανε- 
ρυθη διὰ capxó;. Καὶ αὐτῇς (21) δὲ τῆς σαρχὸς τὴν 
συγγένειχν παρὰ τῶν θείων ἀνδρῶν ἐδιδάχθημεν. 
« Σπέρματος γὰρ ᾿Αδραὰμ ἐπιλαμθάνεται. » Καὶ ὁ 
Δεσπότης Θεὸς πρὸς τὸν πατριάρχην ἔφη" « Ἐν τῷ 
σπέρματί σου εὐλογηθήσεται πάντα τὰ ἔθνη τῆς γῆς» 
xal ὁ ᾿Απόστολος" « Πρόδηλον γὰρ, ὅτ: ἐξ Ἰούδα 
ἀνατέταλχεν ὁ Κύριος. » Καὶ ἑτέρας δὲ πολλὰς τοιαύ- 
τας παρηγάγομεν μαρτυρίας. Ἐπειδὴ δὲ καὶ ἑτέρων 
ἀχηῦσαι ποθεῖς, ἄχουσον τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος " 
« Πᾶς γὰρ ἀρχιερεὺς, ἐξ ἀνθρώπων λαμδανόμενος, 
εἰς τὸ προσφέρειν δῶρα χαὶ θυσίας χαθίσταται. » 
Ὅθεν ἀναγχαῖον ἔχειν τι χαὶ τοῦτον Ó προσενέγχῃ. 

EPAN. Δεῖξον τοίνυν ὅτι σῶμα λαθὼν προσήνεγ- 
χεν. 

ΟΡΘ. Αὐτὸς ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ἐν αὐτῷ γε τῷ 
χωρίῳ διδάσχει σαφῶς. Μετ᾿ ὀλίγα γὰρ οὕτω φησί" 
* Διὸ εἰσερχόμενος εἰς τὸν χόσμον λέγει" θυσίαν xal 
ποοσφορὰν οὐχ ἠθέλησας, σῶμα δὲ χατηρτίσω μοι. » 
Οὐκ εἶπεν, Εἰς σῶμα μεταθέδληχας, ἀλλὰ, « Σῶμα 
χατηρτίσω μοι. » Δηλοῖ δὲ τὴν ὑπὸ τοῦ Πνεύματος 
τοῦ σώματος γεγενημένην διάπλασιν, χατὰ τὴν τοῦ 
Ἐῤαγγελίου φωνήν" « Μὴ φοδηθῇς γὰρ, φησὶ, παρα- 
λαθεῖν Μαριὰμ. τὴν γυναῖχά σου" τὸ γὰρ ἐν σὐτῇ 
ξυνηθὲν ἐχ Πνεύματός ἐστιν ἁγίου. » 

EPAN. Σῶμα τοίνυν ἣ Παρθένος μόνον ἐγέννησεν. 

ΟΡΘ. Οὐδὲ αὐτὴν, ὡς ἔοιχε, χατενόησας τῶν συλ- 
λχδῶν τὴν συνθήχην, ἤπου γε τὴν διάνοιαν. Τὸν γὰρ 
«ἧς συλλήψεως, οὐ τὸν τῆς γεννήσεως τρόπον, διδά- 
oxet τὸν Ἰωσήφ. Οὐ γὰρ εἶπε' Τὸ ἐξ αὐτῆς γεννηθὲν, 
τοῦτ᾽ ἔστι ποιηθὲν, ἢ πλλαῦὲν, ἐχ Πνεύματός ἐστιν 
ἁγίου. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ Ἰωσὴφ, ἀγνοῶν τὸ μυστήριον, 
μοιχείαν ὑπώπτευσεν, ἐδιδάχθη σαφῶς τοῦ Πνεύμα- 
“ὃς τὴν διάπλασιν. Ταῦτα διὰ τοῦ Προφήτου μηνύων, 
εἴσηχε' « Σῶμα δὲ χατηρτίσω μοι. » ΠΙνευματιχὺς 
δέ γε ὧν, ὁ θεῖος "Amóssolo; ἡρμήνευσε τὴν πρόῤ- 
ὁησιν. Ei τοίνυν ἴδιον ἱερέων τὸ δῶρα προσφέρειν, 
ἱξοεὺς δὲ ὁ Χριστὸς χατὰ τὸ ἀνθρώπινον ἐχρημάτισε, 
προσενήνοχξ δὲ οὐχ ἄλλην τινὰ θυσίαν, ἀλλὰ τὸ σῶμα 
“ὁ ἑαυτοῦ, σῶμα ἄρα εἶχεν ὁ Δεσπότης Χριστός 


EPAN. Πολλάχις εἰπὼν, ὡς οὐδὲ ἐγὼ ἀσώματον 
φανῆναι τὸν Θεὸν Λόγον φημί" οὐ μὴν δὲ αὑτὸν 
σῶμα ἀνειληφέναι, ἀλλὰ σάοχα γενέσθαι λέγω. 


" Hebr. " 16. 
* Dual. xL, 7 


21; Ed. Rom. et Lips. αὐτὴν. 


5? Gen. xxu, 18. 


C 


paret, infundimus. Nam post omnes 1llas demon- 
strationes, et objectionum solutiones, eodem re- 
volveris. 

ERAN. Non ego tibi verba mea, sed evangelica 
profero. 

ORTH. Ego vero nonne evangelicorum dictorum 
interpretationem tibi ex propheticis et apostolicis 
verbis attuli? 

ERAN. Non sufficiunt illa ad dirimendam quz- 
stionem. 

* ORTH. Atqui ostendimus, quod cum invisibilis 
esset, manifestatus sil per carnem. Ipsius vero carnis 
cognationem a divinis virisdidicimus. 9$ « Semen 
enim Abrah:e assumit ὅδ. » Et Dominus Deus patriar- 
che dixit: « In semine tuo benedicentur omnes 
gentes terr: ^; » et Apostolus : « Manifestum est 
enim, quod ex Juda ortus sit Dominus **. » Et alia 
multa ejusmodi adduximus testimonia. Quoniam 
aulem alia etiam audire cupis, audi Apostolum 
dicentem : « Omnis enim pontifex ex hominibus 
assumptus constituitur, ut offerat dona et sacri- 
ficia *'. » Unde etiam necesse est hunc quoque ha- 
bere aliquid quod assumat. 

ERAN. Ostende ergo, quod assumpto corpore 
obtulerit. 

ORTII. Hoc ipse divinus Apostolus in eodem loco 
aperte docet. Paulo post eniin sic dicit: « Ideo in- 
grediens in mundum dicit : Hostiam et oblationem 
noluisti, corpus autem adaptasti ihi **. » Non 
dixit, In corpus convertisti, sed, « Corpus adaptasti 
mihi. » Significat autem a Spiritu profectam cor- 
poris formationem, ut est in Evangelio: « Ne ti- 
meas assumere Mariam conjugem tuam. Quod 
enim in ca natum est, de Spiritu sancto est **.» 


ERAN. Solum ergo corpus Virgo genuit. 

ORTH. Nec ipsas, ut apparet, verborum sylla- 
bas, nedum sententiam, assecutus es. Modum enim 
conceptionis, non generalionis Josephum docet. 
Non enim dixit, Quod ex ea natum, hoc est foctum 
vel formatum, ex Spiritu sancto est. Quia enim Jo- 
seph, ignarus mysterii, adulterium suspicabatur, 
de formatione a Spiritu sancto facta perspicue edo- 


D ctus est. Hxc 99 per Prophetam significans, dixit , 


** [Iebr. vit, 14. 


« Corpus autem adaptasti mihi δ᾽. » Divinus autem 
Apostolus, Spiritu plenus, przdictionem interpre- 
tatus est. Si ergo sacerdotum proprium est offerre 
munera, Christus autem secundum humanitatem 
sacerdos appellatus est, hostiam porro aliam, quam 
corpus suum, non obtulit, sequitur Christum Do- 
minum corpus habuisse. 

ERAN. Quod sepe jam dixi, neque ego incor. 
poreum apparuisse Deum Verbum dico: ipsum 
tamen non corpus assumpsissc, sed carnem factum 
esse affirmo. 


8! Hebr. v. 1 $3 Matth. 1, 20. 
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* ORTII. Quantum video, cum Valentini, et Mar- A OP8. Ὡς ὁρῶ, πρὸς τοὺς Βαλεντίνου, xol Μαρ- 
cionis, et Manetis sodalibus nobis certamen est. χίωνος, xai Μάνητος συπτασιώτας ἔχομεν τὸν ἀγῶνα. 
Imo nec illi unquani dicere ausi suntimmutabilem — M3Alov δὲ οὔτε ixeivot τραπῆναι εἰς σάοχα τὴν 
naturam in carnem fuisse conversam. ἄτρεπτον φύσιν εἰπεῖν ἐτόλμησαν πώποτε. 

ERAN. Convitiis lacessere ἃ Christianis alie- EPAN. Τὸ λοιδορεῖν, Χριστιανῶν ἀλλότριον. 
num est. 

ORTH. Non lacessimus convitiis, sed pro veri- OPO. Οὐ λο!δοροῦμεν, ἀλλ᾽ ἀληθείας ὑπερμαχοῦ- 
tate pugnamus, et xgre admodum ferimus, quod μὲν, xà! λίαν ἀσχάλλομεν, ὅτι τοῖς ἀναμφιλέχτοις 
d» rebus minime dubiis tanquam de dubiis litiga- ὡς ἀμφιλέχτοις ζυγομαχεῖτε. Ἐγὼ μέντοι τὸ ἀγεννές 
tis. Ego vero illiberalem hanc pertinaciam tuam σοὺ xat φιλόνειχον διαλῦσαι πειράπομαι. ᾿Απόχριναι 
compescere conabor. Responde igitur, an pro- τοίνυν, τῶν πρὸς τὸν Aa6:5 παρὰ Θεοῦ γεγενημένων 
missionum, qu: Davidi a Deo facte sunt, me- ὑποχέσεων εἰ μέμνησαι ; 
nmineris? 


ERAN. Quarum ? EPAN. Ποίων; 

ORTH. Quas in octogesimo octavo psalmo Pro- ΟΡΘ. "Aq ἐν τῷ ὀγδοηχοστῷ ὀγξόῳ ψαλμῷ συν» 
pheta posuit. D ἥρμοσεν ὁ Προφήτης. 

EKAN. Multas scio Davidi promissiones factas EPAN. Πολλὰς οἷδα πρὸς τὸν Aa6b ἐπαγγελίας 
csse. Quasnam ergo in pr:sentia requiris ? γεγενημένας * ποίας οὖν ἐπὶ τοῦ παρόντος ἐπι- 

ζητεῖς ; | 

ORTH. Qu: de Christo Domino fact: sunt. OPO. Τὰς περὶ τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ. 

. ERAN. Tu ipse (psalmi) verba revoca in memo- — EPAN. Αὐτὸς ἀνάμνησον τῶν ῥητῶν αὐτὸς γὰρ 


riam. Demonstrationes enim te allaturum pollici- — 95:54?» προσφέρειν (28) τὰς ἀποδείξεις. 
tus es. 

30 ORTH. Audi ergo Prophetam Seum statim in OP8. "Axoucoy τοίνυν εὐθὺς y τῇ ἀρχῇ τοῦ ψαλ- 
principio psalmi collaudantem. Nam cum prophe- μοῦ τοῦ Προφῆτου τὸν Θεὸν ἀνυμνοῦντος. Προφητι- 
ticis oculis przvideret populi iniquitatem atque χοῖς γὰρ προϊδὼν ὀφθαλμοῖς τὴν ἐσομένην τοῦ λαοῦ 
hujus comitem futuram captivitatem, promissionum παρανομίαν χαὶ τὴν διὰ ταύτην γενησομένην ai- 
minime fallentium auctorem Deum suum cele- χμαλωσίαν, τῶν ἀψευδῶν ὑποσχέσεων τὸν οἰχεῖον 
bravit. Sic autem dixit: « Misericordiastuas, Do- ἀνύμνητε (29) Δεσπότην. "Eqn δὲ οὕτως" ε Τὰ ἐλέη 
mine, in zternum cantabo; in generationem et ge- (, σου, Κύριε, εἷς τὸν αἰῶνα &copat, εἰς γενεὰν xat 
nerationem annuntiabo veritatem tuam ore meo. γενεὰν ἀπαγγελῶ τὴν ἀλήθειάν σου ἐν τῷ στόματί 
Quoniam dixisti : in zeternum inisericordia :edifi- μον. Ὅτι εἶπας * εἰς τὸν αἰῶνα ἔλεος οἰχοδομηθὴ- 
cabitur, in celis parabitur veritas tua *. » Per hrec. σεται, ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἑτοιμασθήσεται ἡ ἀλήθειά 
autem omnia docet Propheta, et promissionem σου. » Διὰ δὲ τούτων πάντων ὁ Προφήτης διδάσχει, 
Dei benignitate faciam οἱ promissionis veritatem. χαὶ τὴν διὰ φιλανθρωπίαν παρὰ τοῦ Θεοῦ γεγενημέ- 
Deinde addit, quenam et quibus promiserit, ipsum νὴν ἐπαγγελίαν, καὶ τῆς ἐπαγγελίας τὸ ἀψευδές. 
Deum loquentem inducens. « Disposui enim, in- Εἶτα λέγει τίνα τε χαὶ τίσιν ὑπέσχετο, αὐτὸν φθεγ- 
quit, testamentum electis meis **. » Klectos vero γόμενον ἐπιδειχνὺς τὸν Θεόν. « Διεθέμην γὰρ, φησὶ, 
vocavit patriarcbas. Postea subjungit: « Juravi Da- διαθήχην τοῖς ἐχλεχτοῖς pov. ν "Ex Aextovc δὲ τοὺς 
vidi servo meo “7.» Dicit porro qua de re juraverit: πατριάρχας ἐκάλεσεν (30). Ἔπειτα ἐπιφέρει" « "osa 
« Usque in zternum przeparabo semen tuum, et Δαβὶδ, τῷ δούλῳ μου. » Λέγει δὲ xal περὶ τίνος 
zdiflcabo in generationem et generationem sedem ὥμοσεν᾽ « Ἕως τοῦ αἰῶνος ἑτοιμάσω τὸ σπέρμα 
tuam δ". » Dic ergo quemnam semen Davidis appel- σου, xal οἰκοδομήσω εἰς γενεὰν xal γενεὰν τὸν θρό- 


latum existimes? voy σου. ,» Εἰπὲ τοίνυν «(va τὸ σπέρμα τοῦ Δαδὶ δ 
D ὑπολαμδάνεις χεχλῇσθαι:; 
ERAN. De Salomone hzc promissio facta est. EPAN. Περὶ τοῦ Σολομῶντος ἡ ἐπαγγελία γεγέ- 
νηται. d 
* ORTII. Ergo etiam de Salomone cum patriar- ΟΡΘ. Οὐχοῦν xal πρὸς τοὺς πατριάρχας περ! τοῦ 


chis federa constituit. Ante illa enim, qux» ibi de Σολομῶντος ἐποιήσατο τὰς συνθέχας. Πρὸ γὰρ τῶν 
Davide dicta sunt, promissionum illis factarum περὶ τοῦ Δαδὶδ εἰρημένων, τῶν ὑποσχέσεων τῶν πρὸς 
mentionem fecit. « Disposui enim, 31 inquit, te- ἐχεένους ἀνέμνησε. « Διεθέμην γὰρ, φησὶ, διαθήκην 
Stamentum electis meis. » Promisit autem patriar- τοῖς ἐχλεχτοῖς μου. » Ὑπέσχετο δὲ τοῖς πατριάρ- 


*5 Psal. xxxvii, 2-5. ** Ibid. 4. *' Ibid, ** Ibid. 5. 


(29 Ed. Rom. et Lips. προφέρειν. vidi mus, antiquiorum editionum auctoritate munia- 
(29) Promissionum — celebravit. Editio Sirm. ha- — tur. Emendavimus itaque interpretationem latinam 
bebat : Domino suo vera ipsius promissa commemo — ex Strigelii editione. 

ravit. Sic vero legendum essel ἀνέμνησε pro &v-. (30) Plura de hoc. loco vide supra t. I, p. 1230, 
ὑμνητξ, cum tamen posterior lectio omnium, quas — seqq. 
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qais ἐν τῷ σπέρματι αὐτῶν εὐλογήσειν πάντα τὸ A chis se in eorum semine benedicturum omnibus 


ἔθνη. Δεῖξον τοίνυν εὐλογημένα διὰ Σολομῶντος τὰ 
ἔθνη. 

EPAN. Ταύτην τοίνυν τὴν ἐπαγγελίαν, οὐ διὰ τοῦ 
Σολομῶντος, ἀλλὰ διὰ τοὺ Σωτῆρος ἡμῶν πεπλή- 
poxsv ὁ Θεός ; 

ΟΡΘ. Καὶ τοίνυν sat; πρὸς τὸν Δαδὶδ γεγενὴ- 
píva:g ἐπαγγελίαις ὁ Δεσπότης Χριστὺς τὸ πέρας 
ἐπέθηχεν. 

EPAN. Ἐγὼ ταύτας ἡγοῦμαι τὰς ὑποσχέσεις ἣ 
περὶ τοῦ Σολομῶντος, i| περὶ τοῦ Ζοροδάδελ τὸν 
Θεὺν πεποιγχέναι. 

ΟΡΘ. Πρὸ βραχέος, τοῖ; Μαρχίωνος, καὶ Βαλεντί- 
νου, xaX Μάνητος ἐχέχρη σο λόγοις * νῦν δὲ πρὸς τὴν 
ἐναντίαν Ex διαμέτρου τυμμορίαν μεταδέθηχκας, xal 
τῇ τῶν Ἰουδαίων ἀναιδείᾳ συνηγορεῖς. Ἴδιον δὲ 
τοῦτο τῶν τῆς εὐθείας ἐχτρεπομένων ὁδοῦ * τῇδε γὰρ 
κἀκεῖσε περιπλανῶνται, ἀτριθῇ πορείαν ὁδεύοντες. 

EPAN. Τοὺς λοιδορίᾳ χρωμένους ὁ ᾿Απόστολος 
ἐξελαύνει τῆς βασιλείας, 

ΟΡΘ. Ἐὰν μάτην λοιδορῶσιν. Ἐπεὶ xa αὐτὸς ὁ 
θεῖος ᾿Απόστολος εἰς χαιρὸν ἔστιν ὅτε χέχρηται τῷ 
εἴδει, χαὶ Γαλάτας μὲν ἀνοήτους ὀνομάζει, περὶ δὲ 
ἄλλων φτσίν " « Ανθρωποι χατεφθαρμένοι τὸν νοῦν, 
ἀδόχιμο: περὶ τὴν πίστιν" » χαὶ αὖ πάλιν περὶ ἐτέ- 
ρων" « Ὧν ὁ θεὸς ἣ xoa, καὶ ἡ δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ 
αὐτῶν, » χαὶ τὰ ἑξῆς. 

EPAN. Ἐγὼ τοίνυν ποίαν σοι παρέσχον λοιδορίας 

τορμήν; 

ΟΡΘ. Τὸ τοῖς προδηλοτάτοις τῆς ἀληθείας ἐχθροῖς 
εὐθύμω; συνηγορεῖν, Tj οὐ δοχεῖ σοι πρόφασις εὐ- 
λογωτάτη τοῖς εὐσεδέσιν εἶναι πρὸς ἀγανάχτησιν 
αὕτη; 

EPAN. Καὶ τίσιν ἐγὼ συνηγόρησα παραταττομέ- 
vot, πρὸς τὴν ἀλήθειαν ; 

OP8. Νὺν Ἰουδαίοις. 

EPAN. Πῶς χαὶ τίνι τρόπῳ ; 

ΟΡΘ. Ἰουδαῖοι τῷ Σολομῶντι xai τῷ Ζοροδάθδελ 
τὰς τοιαύτας προσαρμόττουσι προφητείας, ἵνα τὸ 
γριστιανιχὸν ἀσύστατον ἀποδείξωσι ζήτημα. 'Amó- 
χρη δὲ χαὶ αὐτὰ τὰ ῥήματα διελέγξαι αὐτὼν τὴν 
“-ἀαρανομίαν. « Ἕως γὰρ, φησὶ, τοῦ αἰῶνος ἑτοιμάσω 
τὸν θρόνον σου. » Οὐ μόνον δὲ Σολομὼν xal Zopo- 
636€, οἷς τὰς τοιαύτας προσαρμόττουσι προφητείας, 


gentibus. Ostende igitur, per Salomonem bene- 


* dictas esse gentes. 


ERAN. Promissionem hanc ergo, non per Salo- 
monem, sed per Salvatorem nostrum, implevit 
Deus? 

ORTH. Promissis itaque, qux» Davidi facta sunt, 
Christus Dominus linem imposuit. 


ERAN. Ego has promissiones vel de Salomone, 
vel de Zorobabele a Deo factas puto. 


ORTH. Paulo ante Marcionis, et Valentini, et Ma- 
nelis verbis utebare : nunc ad contrariam ex dia- 
nietro factionem te contulisti. Jud:orum enim im- 
pudentiw* patrocinaris. Est autem hoc proprium 
eorum qui a recta via deflectunt. Huc enim et illuc 
oberrant, per viam minime tritam ingredientes. 

ERAN. Convitiatores Apostolus ejicit ** ex regno 
celorum. 9 

ORTH. Si temere convitientur Nam et ipse di- 
vinus Apostolus opportunenonnunquam hoc genere 
usus est, et Galatas quidem stultos vocat 75 ; de 
aliis vero dicit : « Ilomines mente corrupti "! ; » et 
de aliis rursus : « Quorum deus venter est, ct 
gloria in confusione ipsorum, » et cztera **. 


ERAN. Quam vero libi convitiandi occasionem 
prebui ? 

ORTH. Apertissimis hostibus veritatis libenter 
patrocinari, amnon tibi videtur justissima occasio 
ista piis esse ut indignentur? 


39 ERAN. Quorumnam ego patrocinium suscepi, 
qui veritati bellum inferant ? 

ORTH. Nunc Judixorum. 

ERAN. Quomodo et qua ratione ? 

ORTH. Judzi Salomoni et Zorobabeli tales pro- 
phetias accommodant, ut Christianorum quxstioneme 
consistere non posse ostendant. Sufficiunt autem 
vel ipsa verba ad confutandam illorum perversita- 
tem.* Nam « usque in z:eernum, inquit, preparabo. 
sedem tuam 75. » Non solum enim Salomon et Zo- 
robabel, quibus tales prophetias accommodant, ex- 


τὸν ὡρισμένον βιώσαντες χρόνον, τοῦ βίου τὸ τέρμα D pleto vitz cursu pr:scripto, vitze finem habuerunt, 


χατέλαδον, ἀλλὰ xal ἅπαν ἀπέσθη τοῦ Δαδὶδ τὸ γέ- 
νος. Τίς γὰρ ἐπίσταται σήμερον ἐχ τῆς Δαυϊτιχῖς 
τινα χαταγόμενον ῥίζης ; 


EPAN. Οὐ καλούμενοι οὖν τῶν Ἰουδαίων 
πατριάρχαι, οὐχ ἐχ τῆς Δαυϊτιχῆς ὑπάρχονσι συγ- 
γενείας ; 


OP8. Οὑδαμῶς. 

EPAN. ᾿Αλλὰ πόθεν ὁρμῶντα: ; 

ΟΡΘ. Ἐξ Ἡρώδου τοῦ ἀλλοφύλου, ὃς πατρόθεν 
μὲν ᾿Ασχαλωνίτης ἐτύγχανεν ὧν, μητρόθεν δὲ Ἶδου - 
μαΐος. Ἄλλως τε xal αὐτοὶ παντελῶς ἠφανίσθησαν, 
xa χρόνος διελήλυθεν, ἐξ οὗ xat ἡ τούτων ἡγεμονία 


* Cor.1v, 10. 7? Galat. μι, l. 


^! TE Tim. ui, 8. 1: Philipp. ur, 19 


sed universum quoque Davidis genus exstinctum 
est. Quis enim novit hodie aliquem ex Davidica 
stirpe prognatui ? 

ERAN. Qui ergo Judzorum patriarchz dicuntur, 
an ex Davidica stirpe non sunt ? | 


ORTH. Nequaquam. 

ERAN. Unde igitur orti sunt ? 

ORTI. Ex Herode alienigena, qui paterna quidem 
origine Ascalonites fuit, materna vero ]dum:eus. 
Quanquam hi quoque omnino interierunt, et dudum 
est ex quo horum quoque principatus finein cepit. 


7 Psal. xxxn, 5. 
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Dominus autem Deus, non solum Davidis semen in A τὸ πέρας ἐδέξατο. Ὁ δὲ Δεσπότης Θεὸς, οὗ μόνον τὸ 


zeternuin servaturum, sed ejus etiam regnum sine 
fine conservaturum promisit. « /Edificabo enim, 
inquit, in generationem et generationem sedem 
tuam ?*. » Videmus autem et genus ejus periisse, 
et regnum finem cepisse. Atque hzc cernentes sci- 
mus tamen universorum Deum veracem esse. 

ERAN. Constat Deum minime mentiri. 

33 ORTH. Si ergo Deus verax est, ut reipsa 
verax est, Davidi autem promisit, fore ut et genus 
ipsius et regnum in perpetuum servaret, neque 
tamen aut genus aut regnum videmus (utrumque 
enim cessavit), quomodo adversariis Deum veracem 
esse persuadebimus ? 

ERAN. Dubium itaque non est, quin hzc pro- 
phetia Christum designet. 

ORTH. Quoniam igitur hoc concedis, age, mediam 
quoque psalmi partem una consideremus : prophe- 
tie enim sententiam facilius assequemur. 

ERAN. Przi indagationi : ego enim vestigiis tuis 
insistam. 

ORTH. Cum multa de hoc filio (Davidis) promi- 
sisset Deus, quod et terre et mari dominaturus sit, 
etexcelsior futurus regibus terrz, et primogeniti Dei 
nomen habiturus, Deumque cum tiducia Patrem 
vocaturus, hzec quoque adjecit : « In :ternum ser- 
vabo illi misericordiam meam, et * foedus meum 
fidele erit ipsi : et ponam in seculum szculi semen 
ejus, et thronum ejus sicut dies coeli '*. » 


ERAN. Superat naturam humanam hzc promissio. 
Immortalitatem enim et zlernitatem habet, tum 
vita, tum gloria : homines vero exigui sunt tempo- 
ris. Nam et natura brevis est vite, et regnum, etiam 
in vita, multiplices et varias habet mutationes. 
Quare soli Christo Salvatori congruit hujus pro- 
missi magnitudo. 

ORTII. Perge ilaque etiam ad reliqua, quz» hanc 
tibi opinionem δ magis confirmabunt. Dicit enim 
rursus universoruni Deus : « Semel juravi sancto 
meo, si Davidi mentiar. Semen ejus in zxternum 
manebit, et thronus ejus sicut sol in conspectu meo, 
et sicut luna perfecta in z:eternum. » Et ut veritatem 
promissionis ostenderet, subjecit : « Et testis in 
ccelo fidelis "*. ) 


ERAN. Oportet iis qu: a fideli teste promissa 
sunt sine dubitatione credere. Nam si hominibus 
qui polliciti sunt se vera dicturos esse, etiamsi non 
addant verbis suis juramentum, fidem adhibere 
solemus, quis est adeo vecors et attonitus, ut rerum 
omnium Conditori juramentum interponenti fidem 
non habeat ? Qui enim alios jurare vetat, ut consilii 
sui immobilitatem ostenderet, sicut eliam dicit 
Apostolus, jusjurandum interposuit , « Ut per duas 


res immobiles, quibus impossibile est mentiri Deum, 
"^ Psal «xxxvi, 5. — ?*Ibid. 29-50. 


(591) Ed. Rom. ct Lips. ἔσθιε, 


σπέρμα τοῦ Δαβὶδ εἰς τὸν αἰῶνα τηρήσειν, ἀλλὰ xal 


hv βασιλείαν ἀχατάλυτον φυλάξειν ὑπέσχετο, « Olxo- 


δομήσω γὰρ, Eon, εἰς γενεὰν χαὶ γενεὰν τὸν θρόνον 
σου. » Ὁρῶμεν δὲ αὐτοῦ xal τὸ γένος φροῦδον, xat 
τὴν βασιλείαν δεξαμένην τὸ πέρας. Καὶ ταῦτα δὲ. 
ὁρῶντες, ἴσμεν τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων τὸ ἀψευδές. 

ΕΡΛΝ. Δῆλον ὡς ἀψευδὴς ὁ Θεός. 

ΟΡΘ. El τοίνυν ἀληθὴς ὁ θεὸς, ὥσπερ οὖν ἀληθὴς, 
ὑπέσχετο δὲ τῷ Δαδὶδ χαὶ τὸ γένος εἰς τὸν αἰῶνα φυ- 
λάξειν, καὶ τὴν βασιλείαν ἀδιάδοχον τηρήσειν, οὔτε 
δὲ τὸ γένος ὁρῶμεν, οὔτε τὴν βασιλείαν * ἀμφότερα 
γὰρ ἐπαύσατο" πῶς πείσομεν τοὺς ἀντιλέγοντας ὡς 
ἀψευδὴς ὁ Θεός ; | 

EPAN. "Apa ὄντως fj προφητεία τὸν Δεσπότην 
χηρύττει Χριστόν. 

ΟΡΘ. Ἐπεὶ τοίνυν συνωμολόγησας, δεῦρο δὴ χαὶ 
τὰ μέσα τοῦ ψαλμοῦ χοινῇ διασχοπήσωμεν * εἰσόμεθα 
γὰρ σαφέστερον τῆς προφητείας τὸν νοῦν. 

EPAN. Ἡγοῦ τῆς ἐρεύνης " ἕψομαι γὰρ ἰχνηλατή- 
σων χἀγώ. 

OP. Πολλὰ περὶ τοῦδε τοῦ σπέρματος ὑποσχόμενος 
ὁ Θεὸς, ὡς xai χατὰ θάλατταν xai κατὰ γῆν χρατῆ - 
cst, xal τῶν ἐπὶ γῆς βασιλενόντων ὑπέρτερος ἔσται, 
καὶ πρωτότοχος τοῦ Θεοῦ χληθήσεται, χαὶ τὸν 
Θεὸν σὺν παῤῥησίᾳ χαλέσει Πατέρα, xai ταῦτα 
προστέθειχεν" « Εἰς τὸν αἰῶνα φυλάξω αὑτῷ τὸ 
ἔλεός μου χαὶ ἡ διαθήχη μου πιστὴ αὐτῷ * χαὶ θή- 
σομαι εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος τὸ σπέρμα αὐτοῦ, 


C χαὶ τὸν θρόνον αὐτοῦ, ὡς τὰς ἡμέρας τοῦ οὐρανοῦ. » 


EPAN. Ὑπὲρ φύσιν ἀνθρωπείαν ἡ ἐπαγγελία. Τὸ 
ἀνώλεθρον γὰρ χαὶ αἰώνιον ἔχει xal ἡ ζωὴ χαὶ ἡ 
τιμή" οἱ δὲ ἄνθρωποι πρόσχαιροι. "H τε γὰρ φύσις 
ὁλιγόδιος, χαὶ βασιλεία, x&v τῇ ζωῇ, πολλὰς ἔχει 
χαὶ ἀγχιστρόφους μεταθολάς. Τοιγάρτοι μόνῳ προσ- 
ἥχει τῷ Σωτῆρι Χριστῷ τῆς ἐπαγγελίας τὸ μέ- 
γεθος. 

ΟΡΘ. "160. (21) τοιγαροῦν καὶ πρὸς τὰ λοιπά. Βε- 
θαιοτέρα γάρ co, πάντως ἡ περὶ τούτου δόξα νενῆ- 
σεται. Λέγει γὰρ πάλιν ὁ τῶν ὅλων θεός « "Anat 
ὥμοσα ἐν τῷ ἁγίῳ μον, εἰ τῷ Δαδὶδ ψεύσομαι. Τὸ 
σπέρμα αὐτοῦ εἰς τὸν αἰῶνα μενεῖ, χαὶ ὁ θρόνος 
αὑτοῦ ὡς ὁ ἥλιος ἑναντίον μου, xat ὡς fj σελήνη 
χατηρτισμένη εἰς τὸν αἰῶνα. » Καὶ τὸ ἀληθὲς τῆς 


Ὁ ἐπαγγελίας δεικνὺς ἐπήγαγε" « Καὶ ὁ μάρτυς ἐν οὐ- 


ρανῷ πιστός. » 

ΕΡΑΝ. Χρὴ τοῖς παρὰ τοῦ πιστοῦ μάρτυρος 
ἐπηγγελμένοις ἀνενδοιάστως πιστεύειν. Εἰ γὰρ ἀν- 
θρώποις ἀληθεύειν ἐπηγγελμένοις, χἂν μὴ βεδαιῶσιν 
ὄρχῳ τοὺς λόγους, πιστεύειν εἰώθαμεν, τίς οὕτως 
ἐμδρόντητος, ὡς ἀπιστῆσαι τῷ Ποιητῇ τοῦ παντὸς, 
ὄρχον ἐπιτιθέντι τοῖς λόγοις ; Ὁ γὰρ τοῖς ἄλλοις 
ἀπαγορεύων ὁμνύναι, τὸ ἀμετάθετον τῆς βουλῆς 
αὑτοῦ, χαθά φησι xal ὁ ᾿Απόστολος, ἐμεσίτενσεν 
ὄρχῳ, « "Iva διὰ δύο πραγμάτων ἀμεταθέτων ἐν 


οἷς ἀδύνατον Ψεύσασθαι Θεὸν, ἰσχυρὰν παράχληπιν 
'* lbid. 36-38. | 


P d 


(5 DIALOGUS I, — IMMUTABILIS. (δ 


ἔχωμεν οἱ χαταφυγόντες χρατῆσαι τῆς προχειμένης A validam consolationem habeamus, qui confugimus 


ἐλπίδος. » 

OP8. El τοίνυν ἀναμφιλέχτως ἀληθὴς f) ὑπόσχεσις, 
οὐχ ὁρῶμεν δὲ παρὰ ᾿Ιουδαίοις, οὔτε τὸ γένος, οὔτε 
τὴν βασιλείαν τοῦ προφήτου Δαδὶδ, πιστεύσωμεν 
ἀριδήλως τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν σπέρμα 
τοῦ Δαδὶδ χατὰ τὸ ἀνθρώπινον ὀνομάζεσθαι. Αὐτὸς 
γὰρ ἔχει χαὶ τὴν ζωὴν χαὶ τὴν βασιλείαν αἰώνιον. 

EPAN. Οὐχ ἐνδοιάξομεν, ἀλλ᾽ οὕτω ταῦτ᾽ ἔχειν 
ὁμολογοῦμαι. 

ΟΡΘ. ᾿Απόχρη μὲν οὖν xal ταῦτα δεῖξαι σαφῶς 
τοῦ Θεοῦ xai Σωτῆρος ἡμῶν, ἣν ἀνείληφεν ἐχ σπέρ- 
paso; Δαδὶδ, ἀνθρωπότητα. Ἵνα δὲ τῇ τῶν πλειό- 
νων μαρτυρίᾳ πᾶσαν διχόνοιαν ἐξελάσωμεν, ἀχούσω- 
psv τοῦ Θεοῦ διὰ τῆς τοῦ Ἡσαΐου τοῦ προφήτου 
φωνῇς τῶν πρὸς τὸν Δαδὶδ ὑποσχέσεων μνημονεύον- 
τος. « Διαθήσω γὰρ, φησὶν, ὑμῖν διαθήχην αἰώνιον. » 
Καὶ δειχνὺς τὸν νομοθέτην ἐπήγαγε" « Τὰ ὅσια Δα- 
Θιὸ τὰ πιστά. » Ἐπειδὴ γὰρ ταῦτα τῷ Δαδὶδ ὑπ- 
ἔσχετο, χαὶ διὰ τοῦ ᾿Ησαΐου ἐφθέγξατο, καὶ περανεῖ 
τὴν ὑπόσχεσιν. Καὶ τὰ ἑξῆς δὲ τῆς προφητείας τού- 
«otc ἐστὶ συνῳδά. Λέγει váp* « ᾿ἸΙἰδοὺ μαρτύριον ἐν 
ἔθνεσι δέδωχα αὐτὸν, ἄρχοντα χαὶ πρηστάσσοντα ἐν 


ἔθνεσιν. Ἰδοὺ ἔθνη ἃ οὐχ οἵδασί σε ἐπιχαλέσονταξ. 


σε, χαὶ λαοὶ οἵ οὐχ ἐπίστανταί σε ἐπὶ σὲ χαταφεύ- 
ξονται. » Ταῦτα δὲ οὐδενὶ τῶν ἐχ Δαδὶδ ἁρμόττει. 
Ti; γὰρ τῶν ἐκ Δαδὶδ, κατὰ τὸν Ἡσαῖαν, ἄρχων 
ἐθνῶν ἀνεδείχθη ; Ποῖα δὲ ἔθνη τινὰ τῶν Ex Δαδὶδ 
οἷα δὴ Θεὸν ἐπεχαλέσαντο προσευχόμενα ; 


EPAN. Περὶ τῶν ἐναργῶν οὐ προσήχει μηχύ- 


νεῖν * xal ταῦτα γὰρ ἀληθῶ; τῷ Δεσπότῃ προσῆχε 
Χριστῷ. 

OP8. Οὐχοῦν cl; ἑτέραν μεταθῶμεν προφητιχὴν 
μαρτυρίαν, xai τοῦ αὐτοῦ προφήτου λέγοντο; ἐπ- 
αχούσωμεν: « Ἐξελεύσεται ῥάθδος Ex τῆς ῥίζης 
Ἰεσσαὶ (53), χαὶ ἄνθος Ex τῆς ῥίζης ἀναδήσεται. » 

EPAN. Ταύτην οἶμαι τὴν προφητείαν περὶ τοῦ Ζο- 
ρυθάθελ γεγενῆσθα:. 

ΟΡΘ. 'Exv (53) καὶ τῶν ἑξῆς ἑπαχούσῃς, οὐχ ἐμ- 
μενεῖς σου τῇ δύξῃ. Οὕτω γὰρ οὔτε Ἰουδαῖοι τήνδε 
τὴν πρόῤῥησιν νενοήχασιν, Ἑπάγει γὰρ ὁ προφήτης * 
« Καὶ ἐπαναπαύσεται ἐπ᾽ αὐτὸν Πνεῦμα Θεοῦ, 
πνεῦμα οοςίας xal συνέσεως, πνεῦμα βουλῆς xal 
ἰσχύος, πνεῦμα γνώσεως xal εὑὐσεδείας, πνεῦμα 
ςόδου Θεοῦ ἐμπλήσει αὐτόν. » Ταῦτα δὲ οὐχ ὅν τις 
ἀνθρώπῳ φιλῷ προσαρμόσειε᾽ xal γὰρ τοῖς ἄγαν 
ἁγίοις χατὰ διαίρεσιν δίδοται τοῦ Πνεύματος τὰ 
καρίσμοτα. Καὶ μάρτυς ὁ θεῖο: ᾿Απόστολος λέγων " 
« "Q μὲν γὰρ δίδοται διὰ τοῦ Πνεύματος λόγος σο- 
φίας, ἄλλῳ δὲ λόγος γνώσεως κατὰ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα,» 
xaX τὰ ἑξῆς. Ἐνταῦθα δὲ ὁ προφήτης τὸν ix ῥίζης 
"essai βλαστήσαντα πάσας εἴρηχεν ἔχειν τὰς ἐν- 
εργεία: τοῦ νεύματος. 

EPAN. Τούτοις ἀντιτείνειν μανία σαφῆς. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν ἄχουσον xai τῶν ἑξῆς ὄψει γὰρ 


7! Hebr. vi, 17-18. ?* Isa. Lv, ὅ. 18 Ibid. 
32) Ἱεσσσὶ — ῥίζης. Des. in ed. om. ct Lips. 


qua comma ad ῥάδδος ponunt. 


τ» [bid. 4, 5. 


ad tenendam propositam spem 77. » 

ORTH. Si ergo sine controversia vera est pro» 
missio, et apud Jud:os nec genus, nec regnum 
Davidis prophet:x€ cernimus, credamus haud dubie, 
Dominum nostrum Jesum Christum semen Davidis 
secundum humanam naturam appellari. Ipse enim 
et vitam et regnum habet :eternum. 

ERAN. Non dubitamus, sed hzc ita se habere 
confiteor. 

ORTH. Sufficiebant igitur hzc quidem ad demon- 
strandain Dei et Salvatoris nostri, quam ex semine 
Davidis assumpsit, humanitatem. Tamen ut plurium 
testimonio omnem dubitationem tellamus, Deum 
audiamus, dum 35 lsatx* propheta voce * factas 


B Davidi pollicitationes commemorat. « Feriam enim, 


inquit, vobiscum pactum sempiternum **. » Et 
ostendens legislatorem, addit, « Sancta Davidis fidc- 
lia ***, » Quia hzc Davidi promisit, et per Isaiam lo- 
culus est, promissionem reipsa perficiet. Sed et quae 
deinceps in prophetia sequuntur his congruunt. 
Dicit enim : « Ecce testimonium inter populos con- 
stitui eum, ducem ac przceptorem gentibus. Ecce 
gentes quz: non noverunt te invocabunt te, et po- 
puli qui te nesciunt ad te confugient *?*. » Hzc au- 
tem nulli ex posteris Davidis conveniunt. Quis enim 
ex prosapia Davidis dux gentium, ut scribit Isaias, 
constitutus est ? quz» porro gentes aliquem a Davide 
oriundum orando tanquam Deum invocarunt ? 

ERAN. De rebus manifestis non est pluribus dis- 
serendum; hzc enim verissime Christo Domino 
congruunt. 

ORT?. Ad aliud ergo propheticum testimoniunt 
transcamus, eumdemque prophetam dicentem au- 
diamus : « Egredietur virga e radice Jesse et flos 
e radice provenict *9. » 

ERAN. Hauc ego prophetiam de Zorobabele edi- 
tam esse arbitror. 

ORTH. Si etiam sequemtia audiveris, non per- 
manebis in tua opinione. Sic enim nec ipsi Judzi 
hanc predictionem intellexere. Addit enim pro- 
pheta : « Et requiescet super eum Spiritus Domini, 
spiritus sapientix et intellectus, spiritus consilii 
et fortitudinis, spiritus scientie el 36 pietatis, 


D et replebit eum spiritus timoris Domini *'. » Hzc 


vero nemo unquam nudo bomini tribuerit : nam 
etiam valde sanctis per divisionem dantur dona 


Spiritus, ut testatur divinus Apostolus, dicens : . 


« Etenim alii datur per Spiritum sermo sapientize 
alii autem sermo scienti: secundum eumdem 
Spiritum 5,» οἱ c:etera. Hic vero propheta euin qui e 
radice Jesse germinavit, onines Spiritus operationes 
babere affirmat. 

ERAN. Ilis adversari aperta est insania. 


ORTH. Audi ergo etiam sequentia. Videhis enim 
80 [sa. 51, 1. *'! Ibid. 2-5. "* I Cor. xn, ὃ. 


(53) "Exv, x. τ᾿ 2. Conf. tom. H, p. 955 seq. 
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in his quzedam humanam naturam excedentia. Sic A αὐτῶν Évta xal τὴν ἀνθρωπείαν ὑπερδαίνοντα φύσιν. 


autem dicit : « Non secundum opinionem ' judicabit, 
neque secundum famam arguet : sed in justitia jus 
dicet humili, et arguet in rectitudine nobiles terrz, 
et percutiet terram sermone oris sui, et spiritu la- 
biorum suorum interficiet impium **. » Harum 
predictionum partes quzedam humanz sunt nature, 
quadam divinzs : justitia enim, et veritas et recti- 
tudo, et immota in judicando constantia humanam 
virtutem declarant. 

ERAN. Ex his aperte didicimus, quod Christi 
Salvatoris nostri adventum propheta praedixerit. 


ORTH. Qua subsequuntur interpretationis veri- 
tatem evidentius te docebunt. Addit enim : « Tunc 
simul pascetur lupus cum agno", » οἱ que se- 
quuntur ; quibus docet tum morum discrepantiam, 
tum fidei concordiam. Ac testem praedictionis ha- 
bemus rerum experientiam. Nam et eos qui diviliis 
affluunt, et eos qui cum paupertate 37 conflictan- 
tur, servos ac dominos, magistratus et subditos, 
milites et privatos, et eos qui orbis terrarum sce- 
ptra tenent, unum excipit lavacrum, una omnibus 
offertur doctrina, una omnibus mystica mensa in- 
struitur, et quilibet credentium zquali parte frui- 
tur. 

ERAN. Sed hac Deum esse, de quo propheta 
loquitur, ostendunt. 

ORTH. Non solum Deum, sed etiam bominem. 


Ideo statim ab initio hujus prophetiz virgam ex ra- C 


dice Jesse germinaturam dixit 55, et priedictionem 
ciaudens exordium repetiit. Sic enim ait : « Et erit 
radix Jesse, et exsurgens ad imperandum gentibus. 
In 60 gentes sperabunt, et erit requies ejus ho- 
nor δ΄. » Jesse autem fuit pater Davidis ; Davidi 
vero facta esl cum jurejurando promissio. Nec vero 
virgam germinantem ex Jesse appellasset Christum 
Dominum, si Deum tantum agnovisset. Predixit 
autem prophetia etiam orbis terrarum mutationem. 
« Impleta enim est, inquit, universa terra cogni- 
tione Domini, et quasi aqua multa operit maria 57. » 


ERAN. Audivi prophetica vaticinia. Vellem nunc 
distincte scire, an divinus quoque apostolorum 
chorus Christum Dominum ex semine Davidis ger- 
minasse dicat secundum carnem. 

* ORTH. Rem pestulasti minime arduam, sed 
valde facilem οἱ expeditam. Audi ergo principem 
apostolorum clamantem : « Propheta cum esset Da- 
vid, et sciret jurejurando jurasse illi Deum, futu- 
rum ut de fructu lumbi ejus 3&8 secundum carnem 
exoriretur Christus qui sederet super sedem ejus, 
providens locutus est de resurrectione ejus, quod 
neque derelicta est iu. inferno anima cjus, neque 
caro ejus vidit corruptionem **.» Ex his facile intel- 
lipere potes, ex semine Davidis etiam secundum 


55 [sa. i, 5, 4. ** Ibid. 6. 55 Isa. vi, 4. 
(54) χαθ, Ed. prior habebat χαθῆσαι. 
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Λέγει δὲ οὕτως « Οὐ χατὰ τὴν δόξαν χρινεῖ, οὐδὲ 
χατὰ τὴν λαλιὰν ἐλέγξει" ἀλλὰ χρινεῖ ἐν δικαιοσύνῃ 
καπεινῷ χρίσιν, χαὶ ἐλέγξει ἐν εὐθύτγτι τοὺς ἐν- 
δόξους τῆς γῆς, καὶ πατάξει τὴν γῆν τῷ λόγῳ τοῦ 
στόματος αὑτοῦ, χαὶ τῷ πνεύματι διὰ χειλέων ἀνελεῖ 
τὸν ἀσεῦτ. ν Τούτων δὲ τῶν προῤῥήσεων, τὰ μὲν 
ἔστιν ἀνθρώπεια, «τὰ δὲ θεῖχ" ἢ μὲν γὰρ διχαιοσύντγ,, 
χαὶ ἡ ἀλήθεια, χαὶ τὸ εὐθές τε xai ἀχλινὲς ἐν τῷ 
χρίνειν δηλοῖ τὴν χατὰ τὸ ἀνθρώπινο" ἀρετὴν. 

.EPAN. Σαφέστερων διὰ τούτων ἐμάθομεν, ὡς τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ τὴν παρουσίαν ὁ πηοφῆτῃς 
ἐθέσπισεν. 

OPO. Ἑναργέστερόν σε διδάξει τὰ τούτων ἀχό- 
λουθα τὴν τῆς ἑρμηνείας ἀλήθειαν. ᾿Επάγει γάρ" 
« Τότε συμδοτχηθήσεται λύχος μετὰ ἀρνοῦ, » xat τὰ 
ἑξῆς δι᾽ ὧν διδάσχει χαὶ τῶν ἠθῶν τὸ διάφορον, xat 
τὸ τῆς πίστεως σύμφωνον. Καὶ μάρτυρα τῆς προῤ- 
ῥήσεως; ἔχομεν τῶν πραγμάτων τὴν πεῖραν. Καὶ γὰρ 
τοὺς πλούτῳ χομῶντας, χαὶ τοὺς πενίᾳ συζῶντας, 
οἰχέτας τε xai δεσπότας, xat ἀρχομένους xax ἄρχο»- 
τᾶς, xal στρατιώτας xal ἰδιώτας, xal τοὺς τὰ σχῇ - 
πτρα τῆς οἰχουμένης χατέχοντας, μία ὑποδέχεται 
xo)up610pa, μία πᾶσι διδασχαλία προσφέρεται, μία 
πᾶσι μυστιχὴ προτίθεται τράπεζα xal τῶν πι- 

τενόντων ἕχαστο: ἴσης ἀπολαύει μερίδος. 

EPAN. λλλὰ ταῦτα Θεὸν τὸν προφητευόμενον 
δείχνυσιν. 

ΟΡΘ. Οὐ θεὸν μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἄνθρωπον. Τούτου 
δὴ χάριν, καὶ εὐθὺς τῆσδε τῆς προφητείας ἀρξάμε- 
νος, ῥάδδον βλαστήσειν Ex τῆς ῥίζης εἴρηχεν "Iea- 
cal* xai τὴν πρόῤῥησιν συμπεράνας, ἀνέλαθε τὸ 
προοίμιον. Ἔφη γάρ᾽ « Καὶ ἔσται ἡ ῥίζα τοῦ Ἰεσσαὶ, 
xai ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν ἐθνῶν" ἐπ᾽ αὐτῷ ἔθνη 
ἐλπιοῦσι, χαὶ ἔσται dj ἀνάπαυσις αὑτοῦ τιμή.» Ἴε5- 
σαὶ δὲ ὁ πατὴρ τοῦ Δαδὶδ, πρὸς δὲ τὸν Δαδὶδ γέγονεν 
ἡ μεθ᾽ ὄρχων ὑπόσχεσις. Οὐχ ἂν δὲ ὁάδδον βλαστύ- 
σουσαν ἐξ Ἱεσσαὶ προσηγόρενος τὸν Δεσπότην Xp:- 
στὸν, εἰ μόνον ἦδει Θεύν. Προείρηχε δὲ ἡ πρόῤῥησις 
χαὶ τὴν τῆς οἰχου μένης μεταδολήν. « ᾿ξνεπλήσθη 
γὰρ, qroiv, ἢ σύμπασα yr τοῦ γνῶναι τὸν Κύριον, 
ὡς ὕζωρ πολὺ χαταχαλύψαι θαλάσσας. » 

EPAN. Τῶν μὲν προφνητιχῶν ἐπέχουσα θεσπισμά»- 
πων. Ἑδουλόμην δὲ γνῶναι σαφῶς, εἰ xat τῶν à vo- 
στόλων ὁ θεῖος χορὸς ἐκ σπέρματος Δαδὶδ βεύλαπττ,- 
χέναι χατὰ σάρχα ἔφη τὸν Δεσπότην Χριστόν. 

ΟΡΘ. Οὐδὲν ἐπήγγειλας δυσχερὲς, ἀλλὰ xaX λίαν 
εὐπετές τε xol ῥᾷδιον. ΓΑχουτον τοίνυν τοῦ πρώτου 
τῶν ἀποστόλων βοῶντος, ὅτι « Προφήτης ὧν ὁ Aa616, 
xa εἰδὼς ὅτι ὄρχῳ ὥμοσεν αὐτῷ ὁ Θεὸς, ἐκ καρποῦ 
τῆς ὀσφύος αὐτοῦ ἀναστήσειν τὸ χατὰ σάρχα τὸν 
Χοιστὸν, χαθίσαι (54) ἐπὶ τοῦ θρόνον αὐτοῦ, προϊδὼν 
ἐλάλησε περὶ τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ, ὅτι οὔτε ἐγ- 
χατελείφθη εἰς ἄδου ἡ ψυχὴ αὐτοῦ, οὔθ᾽ ἣ σὰρξ αὐτοῦ 
εἶδε διαφθοράν. » Ἐχ τούτων διαγνῶνα! σοι δυνατὸν, 
ὅτι χαὶ ix σπέριλατος Δαδὶὸ χατὰ σάρχα βεθλάστηχεν 

51 [bid. 9, 


** Act. 1, 20-31; | Matth. xvi, 16. 
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DIALOGUS I. — IMMUTABILIS 


"à 


ὁ Δεσπότης Χοιστὸὺς, xal οὐ σάρχα μόνον, ἀλλὰ xal A carnem germinasse Christum Dominum, eumque 


Ψυχὴν εἶχεν. 


EPAN. Ti ἕτερος ταῦτα τῶν ἀποστόλων Exí- 
οὐξεν ; 

ΟΡΘ. Ἵρχει μὲν zai μόνος ὁ μέγας Πέτρος τῇ 
ἁληθείᾳ συμμαρτυρῶν " xal γὰρ ὁΔεσπότης πυρὰ (22) 
τούτου μόνου τὴν τῆς ἀληθείας (56) ὁμολογίαν δεξά- 
μενος, ἐβεδαΐωσε ταύτην τῷ ἀοιδίμῳ μαχαρισμῷ. 
Ἐπειδὴ δὲ (51) ἑτέρων τοῦτο χηρυττόντων ἀχοῦσαι 
ποθεῖς, ἄχουσον ἐν ᾿Αντιοχείᾳ τῆς Πισιδίας Παύλου 
χαὶ Βαρνάδα δημηγορούντων. Οὗτο! γὰρ, τοῦ Δαδὶ ὃ 
μνημονεύσαντες, ταῦτα ἐπήγαγον" « Τούτου ὁ θεὸς 
ἀπὸ τοῦ σπέρματος xav' ἐπαγγελίαν fys:ps τῷ 
Ἰσράὴλ Σωτῆρα Ἰησοῦν, » xoi τὰ ἑξῆς. Καὶ Τιμο- 


Φ 


non solum carnem, sed etiam animam habuisse. 


ERAN. Quis reliquorum apostolorum eadem prx- 
dicavit ? 

ORTH. Satis quidem foret solius magni Petri 
testimonium ad confirmandam veritatem : nam 
et Dominus ab hoc solo editam veritatis confessio- 
nem recipiens insigni hanc approbatione ornavit. 
Sed quoniam alios hac de re testificantes audire 
cupis, audi Paulum et Barnabam in Antiochia Pi- 
&dia: concionantes. Hi enim, cum Davidis mentio- 
nem fecissent, hacc addiderunt : « Hujus Deus ex 
semine secundum promissionem eduxit Israeli Sal- 
vatorem Jesum **,» et qux sequuntur. Et ad Ti- 


θέῳ δὲ ἐπιστέλλων ὁ θεσπέσιος Παῦλος xal ταῦτα B motheum scribens divinus Apostolus hec inter 


τέθειχε" « Μνημόνενε Ἰησοῦν Χριστὸν ἐγηγερμένον 
ἐχ νεκρῶν ἐχ σπέρματος Δαδὶδ, χατὰ τὸ Εὐαγγέλιόν 
μου. » Καὶ Ῥωμαίοις γράφων εὐθὺς ἐν τῷ προοιμίῳ 
«ἧς Δαυϊτιχῆς ἐμνημόνευσε συγγενείας. “Ἔφη δὲ οὗ- 
τως «Παῦλος δοῦλος Ἰησοῦ Χοιστοῦ, χλητὴὸς ἀπό- 
στόλος, ἀφωρισμένος εἰς Εὐαγγέλιον Θεοῦ, ὅ προ- 
επηγγεΐλατο διὰ τῶν προφητῶν αὑτοῦ ἐν Γραφαῖς 
ἁγίαις, περὶ τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ, τοῦ γενομένου ἐχ 
σπέρματος Δαδιδ κατὰ σάρχα, » xai τὰ ἑξῆς. 


ΕΡΑΝ. Συχναὶ μὲν αἱ ἀποδείξεις xa ἀληθεῖς. 
ΕΠπὸ δέ μοι, τί δήποτε τὰ ἑξῆς τῆς μαρτυρίας παρ- 
ἐλιπες; | 

OP8. "Or: περὶ τῆς ἀνθρωπότητος, ἀλλ᾽ o) περὶ 


τῆς θεότττος ἀμφιβάλλεις. El δέ γε περὶ τῆς θεότη: ς 


^o; ἡμφισδήτεις, περὶ ταύτης ἄν aot τὰς ἀποδείξεις 
«-ροσήνεγχα. Πλὴν ἀσχεῖ τὸ φάναι «€ χατὰ σάρχα, » 
“ςαραδηλῶσαι τὴν σεσιγημένην θεότητα, Κοινοῦ γὰρ 
ἀνθρώπον διδάσκων συγγένειαν, οὐ λέγω, Τοῦ δεῖνος 
ὁ δεῖνα χατὰ σάρχα υἱὸς, ἀλλ᾽ ἁπλῶς, υἱός. Οὕτω xat 
ὁ θεῖος εὐαγγελιστὴς τὴν γενεαλογίαν ξγραψεν * 
« ᾿Αδραὰμ γὰρ, φησὶν, ἐγέννησε τὸν Ἰσαὰχ, » xol 
οὐ προστέθειχε χατὰ σάρχα * μόνον γὰρ ἄνθρωπος 
ὑπῆρχεν ὁ ἸἸβΒαάχ. Παραπλησίως δὲ xai τῶν ἄλλων 
ἐμνημόνευσεν ἄνθρωποι γὰρ ἦσαν, οὐδὲν ἔξω τῆς 
φύσεως ἔχοντες. Περὶ μέντος τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ 
διαλεγόμενοι τῆς ἀληθείας οἱ χήρυχες, χαὶ τοῖς 
ἀγνοοῦσιν ἐπιδειχνύντες τὴν χάτω συγγένειαν, τὸ 
χατὰ Cápxa συνάπτουσι, ταύτῃ σημαίνοντες τὴν 
δεύότητα, καὶ διδάσχοντες ὡς οὐχ ἄνθρωπος μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ (58) Θεὸς προαιώνιος ὁ Δεσπότης Χριστός. 

EPAN. Πολλὰς μὲν καὶ ἀποστολιχὰς xai προφήτι- 
χὰς παρήγαγες μαρτυρίας " ἐγὼ δὲ τῷ Εὐαγγελιστῇ 
«εἴθομαι λέγοντι " « Ὃ Λόγος σὰρξ ἐγένετο. » 

ΟΡΘ. Κἀγὼ πείθομαι τῇ θείᾳ ταύτῃ διδασχαλέᾳ, 
νοῶ δὲ αὐτὴν εὐσεθῶς ὅτι σάρχα λαδὼν xal ψυχὴν 
λογικὴν, λέγεται γεγενῆσθαι σάρξ. Εἰ δὲ μηδὲν ἐκ 
τῆς ἡμετέρας φύσεως ἔλαθεν ὁ Θεὸς Λόγος, οὐκ ἀλη- 
8: μὲν αἱ πρὸς τοὺς πατριάρχας παρὰ τοῦ O:0) 


** Act. xin, 30. ?* IE. Tim. 1], 8. 


(35) Ed. Rom. et Lips. περί. 
(36) ἀλ. Utraque editio habet εὐσεδείας. 


D secundum carnem , 


9! ftom. r. 1-5. 


cxlera posuit : « Memor esto Dominum Jesum 
Christum resurrexisse a mortuis ex semine Davidis 
secundum Evangelium meum *^. » Et ad Romanos 
scribens statim. in principio meminit  Davidica: 
cognationis. Sic enim dicit : « Paulus servus Jesu 
Christi, vocatus apostolus, segregatus ad Evangelium 
Dei, quod ante promiserat per prophetas suos in 
Scripturis sanctis de Filio suo, qui natus est cx 
semine Davidis secundum carnem ?',» et qua 
sequuntur. 

39 ERAN. Confert» quidem sunt hz ac vere 
demonstrationes. Dic mihi autem, cur reliquain tc- 
stimonii partem omiseris ? : 

ORTH. Quia de humana natura, non de divina 
ambigis. Quod si de divinitate dubitares, de ea tibt 
demonstrationes protulissem. Sufficit tamen dicere, 
« secundum carnem, » ad declarandam divinitatem 
qui Bon exprimitur. De communis enim hominis 
cognatione verba faciens non dico : Hic illius secun- 
dum carnem filius, sed simpliciter dico : filius. Sic 
et divinus evangelista gcnealogiam describens : 
c Abraham enim, inquit, genuit Isaacum **,» et non 
adjecil secundum. carnem, quia Isaac homo tantura 
erat. Eodemque modo alios etiam commemorat : 
homines enim erant, nec quidquam habebant 
prater (bumanam) naturam. At de Christo Domitio 
disserentes veritatis praecones, et ignaris cognatio- 
nem cum inferiore natura ostendentes, addunt 
bac ratione divinitatem in- 
dicantes, et docentes non hominem solum, sed 
etiam Deum :eternum esse Christum Dominum. 

ERAN. Multa.ezne et apostolica et prophetica pro- 
Lulisti testimonia : ego vero Evangeliste credo di- 
centi : « Verbum caro factum est *?. » 

ORTH. Ego quoque assentior huic diving doctri- 
nz, sed pie illam intelligo, quod carnem assumens, 
οἱ animam rationalem, caro factum esse dicitur. 
Quod si nibil ex nostra natura assumpsit Deus Vcr- 
bum, vere non sunt patriarchis a Deo universo- 


** Matth. 1, 9. 33 Joan. i, 14. 


(37) δὲ. Locis cit. sequitur xa!. 
(38) xai. Ex ed. Rom. et Lips. suppletum. 
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rum jurejurando sancitx promissiones, inutilis au- 4 τῶν ὅλων μεθ᾽ ὄρχων γεγενημέναι συνθῆχαι, àvóvn- 


tem 40 Judx benedictio , et falsa qux Davidi fa- 
cta est promissio. Supervacanea vero etiam Virgo, 
.quae Deo incarnato nihil nature nostre contulit. 
Prophetarum quoque przdictiones finem non ha- 
bent. Quare inanis quoque est prazdicatio nostra, 
inanis fides nostra, vana quoque spes resurrectio- 
nis. Mentitur enim, ut videtur, Apostolus dicens : 
« Una resuscitavit et sedere nos fecit in celestibus 
cum Christo Jesu**. » Si enim nostre nature 
Christus Dominus nihil babuit, falso primitiz no- 
strze appellatus est : corporis porro natura ex mor- 
tuis excitata non est, neque in coelo sedem a dex- 
teris consecuta. Quod si vero nihil horum obtinuit, 
quomodo nos Deus una resuscitavit et cum Christo 


τος δὲ τοῦ Ἰούδα ἡ εὐλογία, ψευδὴς δὲ fj πρὸς τὸν 
Δαδὶδ ἐπαγγελία, περιττὴ δὲ χαὶ ἡ Παρθένος, οὐξζὲν 
τῆς ἡμετέρας φύσεως τῷ σαρχωθέντι mposeve γχοῦ σα 
Θεῷ. Αἰ δὲ τῶν προφητῶν προῤῥήσεις τὸ πέρας οὐχ 
ἔχουσι. Κενὸν οὖν ἄρα τὸ χήρυγμα ἡμῶν, χενὴ δὲ xa: 
3| πίστις ἡμῶν, ματαία δὲ xai τῇ; ἀναστάσ:ως f 
ἐλπίς. Ῥεύδεται γὰρ, ὡς ἔοιχεν, ὁ Ἀπόστολος λέ- 
Yov* « Συνήγειρς χαὶ συνεχάθισεν ἡμᾶς ἐν τοῖς 
ἐπουρανίοις ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. » Εἰ γὰρ μηξὲν τῆς 
ἡμετέρας φύσεως εἶχεν ὁ Δεσπότης Χριστὸς. ψευδὼς 
μὲν ἡμῶν ἀπαρχὴ προσηγόρευται" σώματος δὲ φύσις 
ἐχ νεχρῶν οὐχ ἐγήγερται, οὔτε μὴν ἐν οὐρανῷ τῆς 
Ex δεξιῶν χαθέδρας τετύχηχεν. Εἰ δὲ μιδὲν τούτων 
πετύχηχε, πῶς ἡμᾶς ὁ Θεὸς συνήγειρέ τε χαὶ συν- 


sedere fecit, qui nihil ad eum secundum naturam: B ἐχάθισε τῷ Χριστῷ, τοὺς μηδὲν αὐτῷ κατὰ φύσιν 


altinemus ἢ Sed impium est hzc dicere. Nam divi- 
nus Apostolus, licet nondum facta sit communis 
resurreclio, nec regnum caxorum credentibus exhi- 
bitum, clamat tamen : « Una resuscitavit et se- 
dere nos fecit in celestibus cum Christo Jesu, » 
docens, cum primitize nostrze resurrexerint*, et ad 
dcxteram consederint, nos quoque resurrectionem 
omnino consecuturos esse; et primitiarum glorie 
participes esse futuros qui naturam participant, 
fidemque susceperunt. 


ERAN. Et multa et vera enarrasti : sed ego dicti 
evangelici sententiam scire velim. 


ORTH. Interpretatione peregrina. tibi non est 
opus : Evangelista enim seipsum interpretatur. 
Cum enim dixisset : « Verbum caro factum 
est, » subjunxit : « Et. habitavit in nobis *-**; ) 
hoc est, 4&1 fixo in nobis tabernaculo carneque 
ex nobis assumpta quasi templo quodam utens, 
caro factum dicitur. Et docens eum immutabile 
mansisse adjecit : « Et vidimus gloriam ejus, glo- 
riam quasi Unigeniti a Patre, plenum grali:x et ve- 
ritatis. » Etenim carne amictus paternam nobili- 
tatem pr:e se ferebat, divinitatisque radios sparge- 
bat, et Dominicz potestatis fulgorem evibrabat, 
latentem naturam miraculis patefaciens. His similia 
sunt qu:e δά Philippenses scripsit divinus Aposto- 
lus : « Hoc sentite in vobis quod et in Christo Jesu : 
qui cum in forma Dei esset, non rapinam arbitra- 
tus est esse se zequalem Deo, sed semetipsum ex- 
inanivit, formam servi assumens, ad similitudinem 
bominum factus, et habitu inventus ut homo. Hu- 
uiliavit semetipsum factus obediens usque ad mor- 
tem, mortem autem crucis**. » Vide praedicationis 
consonantiam. Evangelista dixit : « Verbum caro 
factum est, et habitavit in nobis; » Apostolus : 
« Servi formam accipiens. » Rursus dixit Evange- 
lista : « Vidimus gloriam ejus, gloriam quasi Uni- 
geniti a Patre; » Apostolus : « Qui cum in forma 
Dci essel, non rapinam arbitratus est esse se zequa- 
lei Deo. » Et, ut paucis dicam, ambo docent, eum, 


3 Ephes n,6. 55:35 Joan. 1, 14. *? Ibid. 


κροσήχοντας ; ᾿Αλλὰ δυσσεδὲς τὸ ταῦτα λέγειν. Ὁ 
γὰρ θεῖος ᾿Απόστολος, μηδέπω μτδὲ τῆς χοινῆς 
ἀναστάσεως γενομένης, μὴτε τῇς τῶν οὐρανῶν Baoi- 


'λείας τοῖς πεπιστευχόσι παρασχεθείσης. βοᾷ" « E.v- 


ἤγειρε χαὶ συνεχάθισεν ἡμᾶς ἐν τοῖς ἐπουρανίοις ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ, » διδάσχων ὡς τῆς ἀπαρχῆς tnc 
ἡμῶν ἀναστάσεως, χαὶ τῆς Ex δεξιῶν γενομένης 
καθέδρας, τευξόμεθα χαὶ fjusl; πάντως τῇς ἀνα- 
στάσεως, χαὶ τῇ ἀπαρχῇ χοινωνοῦσι τῆς δόξης οἱ χο!- 
νωνοῦντες τῇς φύσεως καὶ μετειλτφότες τῆς πίστεως 

EPAN. Καὶ πολλοὺς xai ἀληθεῖς διεξελήλυθας λό- 
γους * ἀλλ᾽ ἐδουλόμην γνῶναι τοῦ εὐαγγελιχοῦ ῥητοῦ 
τὴν διάνοιαν. 

ΟΡΘ. Οὐ δεΐ σοι ξένης ἑρμηνείας" αὑτὸ; γὰρ ὃ 
Εὐαγγελιστὴς ἑαυτὸν ἑρμηνεύει. Εἰπὼν γὰρ, « Ὁ 
Λόγος σὰρξ ἐγένετο, » ἐπήγαγε « Καὶ ἐσχήνωσεν 
ἐν ἡμῖν » τοῦτ᾽ ἔστιν, ἐν ἡμῖν σχηνώσας, xat olt, 
τινι ναῷ χρησάμενος τῇ ἐξ ἡμῶν ληφθείσῃ σαρκὶ, 
λέγεται γεγενῆσθαι σάρξ. Καὶ διδάσχων ὡς ἀναλ- 
λοίωτος ἔμεινεν, ἐπήγαγε" « Καὶ ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν 


αὑτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς, πλήρης 


χάριτος καὶ᾿ ἀληθείας. » Καὶ σάρχα γὰρ περιδεθλη- 
μένος, ἐδείχνν τὴν πατῥῴαν εὐγένειαν, xa τῆς θεό- 
τητος τὰς ἀχτῖνας ἐξέπεμπε, xai τῆς Δεσποτιχῆς 
ἐξουσίας ἠφίει τὴν αἴγλην, ταῖς θαυματουργίαις 
ἀποχαλύπτων τὴν λανθάνουσαν φύσιν. Τούτοις ἔοιχεν 
ἃ Φιλιππησίοις ἔγραψεν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος " « Τοῦτο 


D φρονείσθω ἐν ὑμῖν, ὃ xaX ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ * ὃς ἐν 


μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ 
εἶνχι ἴσα Θεῷ ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχένωσε, μορφὴν δούλου 
λαδὼν, ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, xal ayfj- 
ματι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος. ᾿Εταπείνωσεν ἑαυτὸν, 
γενόμενος ὑπήχοος μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυ- 
pov. » Βλέπε τὴν τῶν χηρυγμάτων συγγένειαν. Ὁ 
Εὐαγγελιστὴς εἶπεν᾽ « Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, xal 
ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν" 1 ὁ ᾿Απόστολος" « Μορφὴν δού- 
λου λαδών. » '0 Εὐαγγελιστὴς πάλιν ἔφη" « Ἐθεα- 
σάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς παρὰ 
Πατρός" νὁ Ἀπόστολος" « Ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, 
οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ. ». Καὶ, 


*5 Philipp. n, 5-8. 
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συλλήδδην εἰπεῖν, ἀμφότεροι διδάσχουτιν ὅτ! Θεὸς A cum Deus esset Deique Filius, et Patris gloria orna- 


ὧν, xai Θεοῦ Υἱὸς, xal τὴν τοῦ Πατρὸς περιχεΐμενος 
δόξαν, xaY τὴν αὐτὴν ἔγων φύσιν χαὶ δύναμιν τῷ 
γεννήτορι, ὁ ἐν ἀρχῇ ὧν, καὶ πρὸς τὸν θεὸν ὧν, xal 
Θεὸς ὧν, χαὶ τὴν χτίσιν δημιουργήσας, μορφὴν ἔλαθε 
δούλου. Καὶ ἐδόχει μὲν τοῦτο μόνον εἶναι ὃ ἑωοᾶτο᾽" 
ἣν ὃὲ Θεὸς, ἀνηρωπείαν περιχείμενος φύσιν, xal 
τὴν τῶν ἀνθρώπων πραγματευόμενος σωτηρίαν. 
Τοῦτο δηλοῖ τὸ, « Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, » καὶ τὸ, 
« "Ev ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, χαὶ σχήματι 
εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος. » Τοῦτο γὰρ μόνον ἔθλεπον 
οἱ Ἰουδαῖοι, διὸ χαὶ πρὸς αὐτὸν ἔλεγον" «Περὶ χαλοῦ 
ἔργου οὐ λιθάξομέν σε, ἀλλὰ περὶ βλαστρημίας, ὅτι 
ἄνθρωπος ὧν ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν. » Καὶ πάλιν" 
« Οὗτος ὁ ἄνθρωπο; οὐχ ἔστιν ἀπὸ Θεοῦ, ὅτι τὸ Σάθ- 
6axov οὐ τηρεῖ. » 

EPAN. Ἱουδαῖοι διὰ τὴν σφετέραν ἐτύφλωττον 
ἀπιστίαν, χαὶ τούτου χάριν τούτοις ἐχρῶντο τοῖς 
λόγοις, 

ΟΡΘ. Εἰ δὲ χαὶ τοὺς ἀποστόλους εὕροι; πρὸ τῆς 
ἀναττάσεως ταῦτα λέγοντας, δέγη τὴν ἑρμηνείαν ; 
᾿Αχούω (39) τοΐένυν αὐτῶν ἐν τῷ πλοίῳ, μετὰ τὴν 
μεγίστην τῆς γαλήνης θαυματουργίαν, λεγόντων " 
« Ποταπό; ἐστιν ὁ ἄνθρωπος οὗτος, ὅτι xoi ἣ θά- 
λασσὰ χαὶ οἱ ἄνεμοι ὑπαχούουσιν αὐτῷ: » 

EPAN. Τοῦτο μὲν ἀποδέδειχται" ἐχεῖνο δέ μοι 
εἶπέ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ἐν ὁμοιώματι αὑτὸν ἀνθρώ- 
που γεγενῆσθαι λέγει. 

ΟΡΘ. Τὸ ληφθὲν, οὐχ ὁμοίωμα ἀνθρώπον, ἀλλὰ 
φύσις ἀη)θρώπον. Μορφὴ γὰρ δηύλου [φύσις δού- 
λου (40)}, χαθάπερ xat ἡ μορφὴ τοῦ Θεοῦ φύσις voci- 
ται Θεοῦ. Αὐτὸ: μέντοι ὁ ταύτην λαδὼν, ἐν ὁμοιώ- 
ματι ἀνθρώπου ἐγένετο, χαὶ ἐν σχήματι εὑρέθη ὡς 
ἄνθρωπος. θεὸς γὰρ ὧν, ἐδόκει ἄνθρωπος εἶναι δι᾽ 
ἣν ἀνεΐίληφε φύσιν. Ὁ μέντοι εὐαγγελιστὴς, τὸ ἐν 
ὁμοιώματι ἀνθρώπου γενέσθαι, σάρχα ἔφη γε- 
γέσθαι. Ἵνα δὲ γνῷς ὅτι τοῦ ἐναντίου πνεύματός 
εἰσι μαθηταὶ οἱ τὴν σάρχα τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἀρνού- 
μένοι, ἄχουσον τοῦ μεγάλον ᾿Ιωάννου ἐν τῇ Καθολιχῇ 
λέγοντος * 1 Πᾶν πνεῦμα ὃ ὁμολογεῖ Ἰητοῦν Χριστὸν 
ἐν σαρχὶ ἐληλυθέναι, ἐχ τοῦ Θεοῦ ἐστι" χαὶ πᾶν 
πνεῦμα, ὃ μὴ ὁμολογεῖ τὸν ᾿Ιησοῦν ἐν σαρχὶ ἐληλυ- 
᾿ θέναι, ix τοῦ Θεοῦ οὐχ ἔστι, χαὶ τοῦτό ἐστι τὸ τοῦ 
᾿Αντιχρίστον. » 


: stum in 


tus, eamdemque haberet cum Genitore naturam et 
potentiam, et cum esset in principio, et esset apu: 
Deum, et Deus esset; creaturasque esset fabricatus, 
servi formam assumpsisse. Et videbatur quidem hoc 
solum esse quod cernebatur ; erat autem Deus hu- 
mana natura indutus, et hominum 42 rceparans 
salutem. Hoc significat illud : « Verbum caro fa- 
ctum est, » et illud, « Ad similitudinem hominum 
factus, et habitu inventus ut homo. » Hoc enim so- 
lum videbant δυάς, et ideo dicebant illi : « Ob bo- 


- num opus * non lapidamus te, sed.ob blasphemiam, 


quod, cum sis homo, facias te ipsum Deum **. » Et 
rursus : « Hic homo non est ex Deo, quia Sabbatum 
non servat !. » 


ERAN. Judzi propter infidelitatem suam cxcu- 
tiebant, et hanc ob causam his verbis utebantur. 


ORTH. At si etiam apostolos ante resurrectionem 
talia dixisse inveneris, recipisne interpretationem? 
Audio itaque illos in navi, post redditam ingenti 
miraculo tranquillitatem dicentes : « Qualis est hic 
homo, siquidem et mare et venti obediunt ei *? » 


ERAN. Hoc quidem demonstratum est : illud vero 
explica mihi, quomodo divinus Apostolus eum ad 
similitudinem hominis factum dicat 

ORTH. Id quod assumpsit non similitudo homi- 
nis est, sed hominis natura. Nam forma servi [na- 
tura servi], sicut et forma Dei natura Dei intelligi- 
tur. Ipse vero hac assumpta ad similitudinem ho- 
minis factus est, et habitu inventus ut homo. Cum 
enim Deus esset, homo esse videbatur propter 
assumptam naturam. Evangelista autem illud , ad 
similitudinem hominis factum esse, dicit carnem 
factum esse. Ut autem agnoscas A43 contrarii spi- 
ritus discipulos esse, qui Salvatoris nostri carnem 
negant, audi magnum Joannem in Catholica dicen- 
tem : « Omnis spiritus, qui confitetur Jesum Chri- 
rne venisse, ex Deo est; et omnis spi- 
ritus qui non confitetur Jesum in carne venisse, cx 
Deo non est, et hic est spiritus Antichristi *. » 


EPAN. Πιθανῶς μὲν ἡρμήνευσας. Ἐγὼ δὲ μαθεῖν) ERAN. Probabiliter hoc enarrasti. Ego autem 


ἐδουλόμτν, ὅπως ol παλαιοὶ τῆς Ἐχχλησίας δι- 
δάσγαλοι τὸ, « Ὃ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, » νενοήχασιν, 

ΟΡΘ. Ἔδει μέν σε πεισθῆναι ταῖς ἀποστολικαῖς 
xai προφητιχαῖς ἀποδείξεσιν. Ἐπειδὴ δὲ xal τὰς 
τῶν ἁγίων Πατέρων ἑρμηνείας ἐπιζητεῖς, ἐγώ σοι 
χαὶ ταύτην, σὺν Θεῷ φάναι, προσοίσυ; τὴν θερα- 
κείαν. 

EPAN. Mf, μοι παραγάγῃς ἄνδρας ἀσήμους ἣ 
ἀμφιθδόλους " τῶν γὰρ τοιούτων τὴν ἑρμηνείαν οὐ 
δέξομαι. 


** Joan. x, 55. ! Joan. ix, 16. " Matth. viu, 97. 


(39) ἀχούω — ὑπαχ. αὐτῷ. Hec una cum seq. 
Τοῦτο — λέγει Eraniste tribuuntur in edit. Rom. 
et Lips. 


PaATRO4, GR. LXXXIII. 


scire velim, quomodo antiqui Ecclesi* doctorcs 
illud, « Verbum caro factum est *, » intellexerint. 
ORTH. Decebat quidem te in apostolicis et pro- 
pheticis probationibus acquiescere. Quia vero etiam 
sanctorum Patrum interpretationes requiris, cro 
hanc quoque tibi, Deo juvante, adhibebo medicinam. 


ERAN. Ne mihi obscuros viros vel ambiguos a.l- 
duxeris. Talium enim interpretationes non reci- 
piam. 

* Philipp. 1,7. 51 Jcan. 1v, 2,5. * Joan. 1, 44. 


(40) φύσ. δ. Desid. ll. cc. Abest etiam a versici e 
Lat. Strigelii. 
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ille Athanasius, clarissimum lumen Ecclesiz Álexan- 
drinz 3 

ERAN. Omnino, ut qui veritatis * doctrinam 
vrumnis quas perpessus est confirmavit. 

ORTH. Audi ergo ipsum scribentem ad Epicte- 
tum. Sic autem dicit : « Id quod a Joanne dicitur : 
Verbum caro 'factum est, hanc. habet sententiam, 
quatenus ex simili exemplo elici potest. Pauli enim 
verba sunt : Christus factus est pro nobis maledi- 
ctio *. 4/4 Quemadmodum non quod ipse maledi- 
clio factus sii, sed quod pro nobis maledictio- 
nem suscepit, factus dicitur maledictio : ita non 
quod conversus sit in carnem, sed quod pro 
nobis carnem assumpsit, dicitur factus caro. » 
Hec quidem divinissimus Athanasius. Gregorius 
vero (Nazianzenus) , cujus apud omnes illustre no- 
men est, qui olim regiam urbem in Bospori ostio 
sitam rexit, et postea Nazianzum incoluit, contra 
Apollinaris przstigias sic ad Cledonium scripsit. 


ERAN Clarus vir, et veritatis propugnator fuit. 


ORTH. Audi ergoipsum dicentem : « Hoc igitur, 
Verbum caro factum est, simile videtur illi, quod 
et peccatum factus esse dicitur, et maledictio : 
non quod Dominus in hzc mutatus sit, (qui enim id 
fieri posset?) sed quia per id quod hzc suscepit, 
iniquitates nostras sustulit, et morbos portavit "-*. 


ERAN. Congruit utriusque interpretatio. 

ORTH. Quoniam ergo. tibi australium-et borea- 
lium partium pastores consentire ostendimus, age 
ad celeberrimos quoque occidentis episcopos te 
velut hospitem deducamus, quialia quidem lingua, 
sed non alia sententia, enarrationem conscripse- 
runt. | 

A5 ERAN. Audio Ambrosium , qui Mediolani 
episcopalem sedem ornavit, et contra omnes hzre- 
ses prclare decertasse, et pulcherrima apostolo- 
rumque doctrine congruentia scripsisse. 


ORTII. Ejus tibi interpretationem proferam. 
Hc autem dicit in libro De fide (41) : « Scriptum 
est, inquiunt, quia Verbum caro factum est. Scri- 
ptum est, non nego. Considera quid sequatur. Se- 


* Gajat.. i1, 45. 1- Isa. Lin, 54. 


A) De incarnationis Dominice sacramento, 
c. 6, 1.11 edit. Benedict. p. 716 seq. 

(42) τοῖς --- ἐκύρωσεν. Hzc in ed. Rom. et Lips. 
cohxrent cum sequentibus "Axous x. τ. ). 

(43) Τὸ γὰρ x. τ. X. Locus iste exstat in edit. 
Bened. tom. 1, p. n, p. 907. 
44) τούτῳ. Loco cit. leg. τοῦτο. 
s ὥσπερ — σὰρξ γεγονέναι. Editio Bened. ita 
habet : Καὶ ὥσπερ οὐχ αὐτὸς γέγονε χατάρα, ἀλλ’ 
ὅτι τὴν ὑπὲρ ἡμῶν ἀνεδέξατο χατάραν, εἴρηται 
χατάρα γεγονέναι οὕτω χαὶ σὰρξ γέγονεν, οὐ τραπεὶς 
eig σάρχα, ἀλλ᾽ ὅτι σάρχα ζῶσαν ὑπὲρ ἡμῶν ἀνέλαδε, 
χαὶ γέγονεν ἄνθρωπος. 

40) κατάρα. Des. in edit. Rom. et Lips. 

roe οὖν x. t. . Exstat hic locus in epist. pri- 


THEODORETI EPISCOPI CY ZXSIS 
ORTH. Videturne tibi fide dignus celeberrimus A ΟΡΘ. 


B 


p 


(iQ 
᾿Αξιόχρεως etat. σοι δοχεῖ ᾿Αθανάσιος 
ἐχεῖνος ὁ πολυθρύλλητος, ὁ φανότατος τῆς τῶν ᾿Αλε- 
ξανδρέων Ἐχχλησίας φωστήρ; 

EPAN. Πάννγε" τοῖς γὰρ ὑπὲρ τῆς ἀληθείας πα- 
θήμασι τὴν διδασχαλίαν ἐχύρωσεν (49). 

ΟΡΘ. "Axoue τοίνυν αὑτοῦ πρὸς Ἐπίχτητον γε- 
γραφότος " λέγει δὲ οὕτως" « Τὸ γὰρ (45) παρὰ τῷ 
Ἰωάννῃ λεγόμενον, Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, ταύ- 
τὴν ἔχει τὴν διάνοιαν, χαθὼς xai Ex τοῦ ὁμοίου 
τούτῳ (44) δυνατὸν εὑρεῖν. Γέγραπται γὰρ παρὰ τῷ 
Παύλῳ: Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν γέγονε κατάρα. 
Ὥσπερ (4) οὐχ ὅτι αὐτὸς γέγονε χατάρα, ἀλλ᾽ ὅτι 
τὴν ὑπὲρ ἡμῶν ἐδέξατο χατάραν, χατάρα (46) εἴρη- 
204 γεγονέναι, οὕτως οὐχ ὅτι τραπεὶς εἰς σάρχα, ἀλλ᾽ 
ὅτι σάρχα ὑπὲρ ἡμῶν ἀνέλαδε, λέγεται σὰρξ γεγονέ- 
vat. ν Ταῦτα μὲν ὁ θειότατος ᾿Αθανάσιος. Γρηγόριος 
δὲ, ᾧ χλέος παρὰ πᾶσι πολὺ, ὁ πάλαι μὲν τὴν βασι- 
λεύουσαν πόλιν τὴν ἐπὶ τῷ στόματι τοῦ Βοσπόρου 
χειμένην ἰθύνας, ὕστερον δὲ τὴν Ναζιανζὸν οἰκήσας, 
χατὰ τῆς ᾿Απολιναρίου τερθρείας ὧδε πρὸς Ἀληδό- 
ytoy ἔγραψεν. 

EPAN. Περιφανὴς ὁ ἀνὴρ, καὶ πρόμαχος τῆς εὖ- 
δεθείας γεγένηται. 

ΟΡΘ. “Αχους τοίνυν αὐτοῦ λέγοντος" Τὸ οὖν (47) 
Ὃ Aóvoc σὰρξ ἐγένετο, ἴσον μοι δοχεῖ γίνεσθαι (48) 
«0 xai ἁμαρτίαν αὐτὸν γεγονέναι λέγεσθαι xal 
κατάραν, οὐχ εἰς (49) ταῦτα τοῦ Κυρίον μεταποιη- 
θέντος, (πῶς γάο :) ἀλλ᾽ ὡς διὰ τοῦ ταῦτα δέξασθαι 
τὰς ἀνομίας ἡμῶν ἀναλαθόντος, χαὶ τὰς νόσους βα- 
στάσαντος. 


C  EPAN. Σύμφωνος ἀμφοτέρων ἡ ἑομηνεία. 


ΟΡΘ. Ἐπειδή σοι τοὺς τὰ νότια χαὶ βόρεια ποι- 
μάναντας συμφωνοῦντας ἐδείξαμεν, δεῦρο δή σε χαὶ 
πρὸς τοὺς ἀοιδίμους τῆς ἑσπερίας ξεναγήσωμεν δι- 
δασχάλους, οἵ γλώττῃ μὲν ἑτέρα, διανοίᾳ δὲ οὐχ 
ἑτέρᾳ, τὴν ἑρμηνείαν συνέγραψαν. 


EPAN. ᾿Αμόρόσιον ἀχούω, τὸν τῆς Μεδιολάνων (50) 
τὸν ἀρχιερατιχὸν διαχοσμήσαντα θρόνον, ἢριστευχέ- 
vat μὲν κατὰ πάσης αἱρέσεως, συγγεγραφέναι δὲ 
χάλλιστα xai τῇ τῶν ἀποστόλων διδασχαλία συμδαί- 
νοντα. . 

ΟΡΘ. Αὐτοῦ cot τὴν ἑρμηνείαν 'προσοίσω. Λέγει δὲ 
ταῦτα ἐν τῷ Περὶ πίστεως λόγῳ" « ᾿Αλλὰ, φησὶ, 
γέγραπται ὅτι Ὃ Λόγος σὰρξ àyérsco (51). Τὸ 
γραφὲν οὐχ ἀρνοῦμαι. ᾿Αλλὰ θεάσασθε τὸ λεγόμενον. 


D ma ad Cledonium, t. 1 edit. Paris. p. 744. 


(48) tc. μ. ὃ. viv. Loc. cit. leg. ἴσον δοχεῖ μοι 
δύνασθαι. 

(49) οὐχ εἰς --- βαστάσαντος. In edit. Rom. et Lips. 
exstant. tantum ha:c pauca, ἕως xai τὰς νόσους 
ἡμῶν βαστάσαντος. Strig., sicut et infirmitates no- 
stras portavit. Sed editio Paris. consentit cum no- ' 
stra lectione. 

50) Ed. Rom. et Lips. Μεδιολάνου. 

51) ἀλλὰ -. ἐγένετο. Hzc Eraniste tribuuntur 
in ed. Rom. et Lips., sed perperam, cum sint ver- 
ba Ambrosii. Interpretatio Grzca non consentit 
quidem cum Latinis ; noluimus tamen textum Ám- 
brosii mutare. 


Tl DIALOGUS ! — IMMUTABILIS. . 18 
Ἕπεται γάρ᾽ Kal ἐσκήνωσεν ἐν ἡμῖν, τοῦτ᾽ ἔστιν, A quitur enim : Et habitavit in nobis, hoc est, in 


ἐν σαρχὶ ἐσχήνωστεν ἀνθρωπείᾳ. Θαυμάζεις οὖν ἐφ᾽ 
οἷς γέγραπται, 'O Λόγος σὰρξ ἐγέγετο, τῆς σαρχὸς 
ἀναληφθείσης παρὰ τοῦ Θεοῦ Λόγου, ὁπότε xal περὶ 
ἁμαρτίας, ἣν μὴ ἔσχεν, εἴρηται ὅτι γενόμενος ἁμαρ- 
tla. Τοῦτ᾽ ἔστιν, οὐ φύσις xal ἐνέργεια ἁμαρτίας 
ἐγένετο, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν ἡμετέραν ἁμαρτίαν σταυρώσῃ 
σαρχί. ᾿Απόσχωνται οὖν λέγειν τὴν τοῦ Λόγου φύσιν 
ἡμεῖφθαι, μετειλύφθαι, ΓΑλλος γάρ ἐστιν ὁ ἀναλα- 
65v, καὶ ἄλλο τὸ ἀναληφθέν. » Μετὰ τούτους προσ- 
ἦχει τῶν πρὸς ἥλιον ἀνίσχοντα διδασχάλων ἀχοῦτχι" 
τοῦτο γὰρ ἡμῖν μόνον τῆς οἰχουμένης ὑπολέλειπται 
tunpa. Καὶ ἔδει μὲν τούτου: πρώτους μαρτυρῆσαι 
τῇ ἀληθείᾳ * πρῶτοι γὰρ μετέσχον τῶν ἀποστολιχῶν 
χηρυγμάτων. Ἐπειδὴ δὲ χατὰ τῶν πρωτοτόχων τῆς 
εὐσεδείας παίδων τὰς ὑμετέρας fixovíisass γλώσσας, 
τῇ τοῦ ψεύδους αὐτὰς παραθήξαντες θηγάνῃ, τὴν 
ἐσχάττν αὑτοῖς ἀπενείμαμεν χώραν, ἵνα τῶν ἄλλω" 
ἐπαχούσαντες πρῶτον, εἶτα τοῖς ἐχείνων παραθέντες 
τὰ τούτων, θαυμάσητε μὲν τὴν συμφωνίαν, παύ- 
σησθε δὲ τῆς γλωσσαλγίας. ᾿Αχούσατε τοίνυν Φλα- 
Θιανοῦ, ὃς τῆ: ᾿Αντιοχέων Ἐχχλησίας ἐπὶ πλεῖστον 
σοτῶς ixivmss τὰ πηδάλια, χαὶ τοῦ ᾿Αρειανιχοῦ 
κλύδωνος χρείττους ἀπέφηνεν ἃς ἐχυδέρνησεν "Ex- 
κλταίας, τὸ εὐαγγελιχὸν ῥητὸν ἑρμηνεύοντος. ε Ὃ 
Αδγος, φησὶ, σὰρξ ἐγένετο, xal ἑσχήφψωσεν ἐν 
ἡμῖν. Οὐχ εἰς σάρχα μεταδέθληται, οὐδὲ ἀπέστη 
ποῦ εἶνα! Θεὸς, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο μὲν ἣν ἀϊδίως, τοῦτο δὲ 
χέγονεν οἰχονομιχῶς, αὑτὸς οἰχοδομήέσας xbv ἑαυτοῦ 
ναὸν, xai ἐνοιχήσας τῷ παθητῷ γεννήματι (92). » 
Ei δὲ χα! τῶν παλαιῶν Παλαιστινῶ" ἀχοῦσαι ποθεῖς, 
ὑπόσχες Γελασίῳ τῷ θαυμασίῳ τὰ; ἀχοὰς, ὃς τὴν 
Καισαρέων ἐπιμελῶς ἐγεώργησε. Λέγει δὲ καὶ ταῦτα 
εἰς τὴν τῆς Δεσποτιχῆς ἐπιφανεία: πανήγυριν" 
« Μάθε τὴν ἀλήθειαν παρὰ Ἰωάννου τοῦ ἁλιέως 
λέγοντος, Καὶ ὁ Αόγος σὰρξ ἐγένετο, οὐχ αὑτὸς 
μεταδληθεὶς, ἀλλ᾽ ἐν ἡμῖν σχηνώσα;. Ἕτερον σχηνὴ, 
xai ἕτερον ὁ Λόγος ^ ἕτερον ὁ ναὸς, καὶ ἕτερον ὁ 
Evo αὐτῷ θεός » 

EPAN. θΘαυμάξω λίαν τὴν συμφωνίαν. 

ΟΡΘ. Ἰωάννην δὲ, τὸν μέγαν τῆς οἰχουμένης 
λαμπτῆρα, ὃς πρῶτον μὲν τὴν ᾿Αντιοχέων φιλοτίμως 
ἤρδευσεν Ἐχχλησίαν, εἶτα τὴν βασιλεύουσαν σοφῶς 
ἐγεώργησεν, οὐχ ἡγῇ τὸν ἀποστολιχὸν τῆς πίστεως 
“ετηρηχέναι xavóva ; 


EPAN. Πάνυγε ἀξιάγαστον τοῦτον ὑπείληφα τὸν 
διδάσκαλον. 


OP8. Οὗτος ὁ πάντα ἄριστος τόδε τὸ εὐαγγελιχὸν 
ἡρμήνευσε χωρίον, ὧδε δέ qnot: « Ὥστε (53) ὅταν 
| ὃ 


52) Ed. Rom. et Lips. πάθει τῷ γενήματι. 
55) ὦστε x. τ. 3. [Integrum lucum vide t. ll Ope- 
rum Chrys. Edit. Savilit, p. 598. 

(54) hec est—humana. lta legimus apud Ambros. 
jJ. c. « Hoc est istud Verbum quod carnem susce- 
pit, hoc habitavit in nobis, hoc est, in carne habi- 
tavit humana. » Desunt hoc loco que apud Am- 
bros. sequuntur, tet ideo Emmanuel — qui pendet 
in ligno. » 

(53) hoc est — assumptum est. Haec ita apud Àm- 


carne inhabitavit humana (54). Miraris ergo quia* 
scriptum est : Verbum caro factum est , cum caro 
assumpta sit a Deo Verbo, quando et de peccato 
quod non habuit, scriptum est quia peccatum fa 
ctus est. Hoc est, non peccati natura et opertio 
effectus est, sed ut peccatum nostrum iiu carne cru- 
cifigeret. Desinant ergo dicere, Verbi naturam mu- 
tatam esse, quod caro assumpta sit.'Aliud est enim 
qui assumpsit, et aliud quod assumptum est (53). » 
Post hos convenit doctores orientales audire : hzc 
enim nobissola pars restat ex orbe terrarum. 8 Et 
decebat hos primos testimonium perbibere veri- 
tati, qui doctrinam apostolicam primi sunt amplexi. 
Sed quoniam adversus primogenitos pietatis filios 


D linguas vestras acuistis, mendacii cotem adhibentes, 


ultimum eis locum dedimus, ut cum alios prius au- 
diveritis, horum deinde dicta cum illorum dictis 
comparantes, concordiam omnium admiremini, ct 
lingue petulantiam comprimatis. Audite igitur Fla- 
vianum, qui Antiochenz Ecclesie clavum longissimo 
tempore sapienter tenuit, Arianzeque tempestatis 
victrices effecit Ecclesias quas gubernabat, evange- 
licum dictum explanantem. « Verbum, inquit, caro 
factum est, et habitavit in nobis. Non in earnem mu. 
tatum est, neque Deus esse desiit : sed illud quidem 
erat ab zternitate, hoc vero factum est ex dispen- 
satione, ipse sibi templum zdificans, et habitans in 
passibili creatura. » Si autem etiam veteres Palz- 
stinos vis audire, praebe aures admirando impri- 
mis Gelasio, qui Cxsareensem Ecclesiam diligen- 
ter excoluit. Hxc autem ejus sunt verba in con- 
cione de apparitione Dominica : « Disce veritatem:a 
Joanne piscatore dicente : Verbum caro factum est, 
non ipsum inutatum, sed in nobis tanquam in 
tabernaculo habitans. Aliud est tabernaculum, 
aliud Verbum : aliud templum, et aliud in ipso ha- 


bitans Deus. » 


ERAN. Valde miror consonantiam. 


ORTH. Joannem vero (Chrysostomum), magnum 
orbis lumen, qui primum quidem 457 Antiochenam 
magna cum laude irrigavit Ecclesiam, deinde re- 
giam urbem sapienter coluit, annon putas aposto- 


D licam fidei regulam tenuisse? 


"ERAN. Admiratione dignissimum hunc doctorem 
existimo. 


ORTI. Ilic igitur longe przstantissimus evange- 
licum hune locum interpretatus est. Sic autem lo- 


bros. legimus : « Hoc est non natura operatione- 
que peccati, utpote in similitudinem carnis pec- 
cati factus, sed ut peccatum nostrum in sua carne 
cruciflgeret, susceptionem pro nobis infirmitatum 
obnoxii jam corporis peccati carnalis assumpsit. 
Desinant ergo dicere naturam Verbi in corporis 
naturam esse mutatam; ne pari interpretatione 
videatur natura Verbi in contagium mutata pec- 
cati. Aliud est enia quod assumpsit, et aliud quod 
assumptum est. 


"9 THEODORETI EPISCOPI CYRENS)3 80 
quitur : « Quare quando audis, Verbum caro factum A ἀχούσῃς, 'O Λόγος σὰρξ ἐγένετο, μὴ θορυδηθῇς, 


est, nc turberis, nec animuin dejicias. Non enim 
substantia in carnem mutata est (hoc enim extrema 
impietatis est), sed id quod crat manens, sic servi 
formam accepit. Quemadmodum enim, quando di- 
cit : Christus nos redemit a maledictione legis , factus 
pro nobis maledictio **-'', non hoc dicit, quod ejus 
substantia propriam gloriam exuens in maledi- 
cliomis substantiam conversa sit (hoc enim nec 
diemones ipsi cogitarint, neque qui valde amentes, 
οἱ communi sensu naturali orbati faerint : tantam 
res habel cum impietate conjunctam insaniam) : 
non hoc ergo dicit, sed quod nostram in se trans- 
ferens maledictionem, non permitit nos esse dein- 
ceps maledictos : ita etiam hic carnem dicit ipsum 


factum esse, non mutata in carnem substantia, sed p 


hanc assumendo, illa manente integra.» Quod si 48 
tibi cordi est etiam Severianum Gabalorum audire 
pastorem, ejus quoque interpretationem tibi pro- 
ponam, tu aurem adhibe. « Illud, Verbum caro [α- 
ctum est, non ipsum a sua natura excidisse, sed 
nostram naluram suscepisse significat. Si enim fa- 
ctum est de mutatione intelligis, si audieris Paulum 
dicentem : Christus nos redemit a maledictione legis, 
factus pro nobis maledictio, an de natura et in male- 
dictionem mutatione accipies? Sicut ergo factus 
maledictio, nihil aliud significat, quam quod maledi- 
ctionem nostram in se susceperiL : sic ctiam Verbum 
caro (actum est, et habitavit in nobis, nihil aliud quam 
carnis assumptionem significat. » 


ERAN. Admiror Wirorum istorum concordiain 
et consensum. Omnes enim dicla evangelica sic 
interpretati sunt, ac si unum in locum convenientes 
opinionem suam simul una conscripsissent. 

ORTII. Maximo quidem illos intervallo et montes 
ei maria distinguunt, àed eorum consensioni distan- 
ia nihil obstitil : omnes enim eadem spirituali gra- 
tia afflati sunt. Proferrem esiam tibi fortissimorum 
veritatis propugnatorum Diodori et Theodori enar- 
rationes, nisi viderem ' vos infenso in hos animo 
essc, Apollinarisque in eos odio et malevolentiz 
successisse. Vidisses enim hos etiam czteris con- 
sonantia scripsisse, et ex divino fonte fluenta hau- 
sisse, rivosque οἱ ipsos quoque Spiritus exstitisse. 
A9 Sed hos quidem pretermittam, quia implaca- 
bile bellum adversus eos suscepistis. Ostendara vero 
tibi celeberrimum Ecclesix* doctorem, et illius de 
divina. incarnatione sententiam, ut cognoscas de 
suscepta natura quid senserit. Audivisti eniin pror- 


t1! Galat. τι, 15. 


(56) &cy. Des. 1. c. ubi sic leg. τοῦτο γὰρ τῆς 
ἀσεθείας ἐστὶν χαὶ ἐννοῆσαι. ᾿ 

(57) EX. Loco cit. leg. ἀνέλαθε. Qu: h.]. desunt, 
itase habent: Τίνος οὖν &vexev τῷ, ἐγένετο, χέχρηται 
ῥήματι; τὰ τῶν αἱρετιχῶν ἐμφράττων στόματα. Ἐ- 
πειδὴ γάρ εἰσιν οἱ λέγοντες, ὅτι φαντασία τις ἦν, xal 
ὑπόχρισις, xal ὑπόνοια τὰ τῆς οἰχονομίας ἅπαντα, 
ἄνωθεν αὐτῶν προανχιρῶν τὴν βλασφημίαν, τὸ ἐγέ- 


pnl καταπέσῃς. Οὐ γὰρ ἡ οὐσία μετέπεσεν εἰς 
càpxa: ποῦτο γὰρ τῆς ἐσχάτης (56) &as6c(a; ἐστίν᾽ 
ἀλλὰ μένουσα ὅπερ ἐστὶν, οὕτω τοῦ δούλου τὴν μορ- 
φὴν ἔλαθεν (57). “Ὥσπερ γὰρ, ὅταν λέγῃ, Χριστὸς 
ἡμᾶς ἐξηγόρασεν ἐχ τῆς κατάρας τοῦ τόμου, 
γεγόμεγος ὑπὲρ. ἡμῶν κατάρα, οὐ τοῦτό qot, 
ὅτι ἡ οὐσία αὑτοῦ τῆς οἰχείας ἀποστᾶσα δόξης εἰς 
χατάραν οὐσιώθη (τοῦτο γὰρ οὐδὲ οἱ δαίμονες ἂν 
ἐννοήσαιεν, οὐδ᾽ οἱ σφόδρα ἀνόητοι, xal τῶν χατὰ 
φύσιν ἀπεστερημένοι φρενῶν' τοσαύτην ἔχει μετὰ 
τῆς ἀσεθείας xaX τὴν παράνοιαν ), οὐ τοῦτο (58) οὖν 
λέγει, ἀλλ᾽ ὅτι τὴν χαθ᾽ ἡμῶν χατάραν δεξάμενο:, 
οὐχ ἀφίησιν ἡμᾶς ἑπαράτους εἶναι -λοιπόν “ οὕτω ὃς 
χαὶ ἐνταῦθα cápxa φησὶν αὐτὸν γεγενῖ,σθαι (9, 
οὐ μεταθαλόντα εἰς σάρχα τὴν οὐσίαν, ἀλλ᾽ ἀναλα- 
θόντα αὐτὴν, ἀνεπάφον μενούσης ἐχείνης. » Εἰ δέ 
σοι φίλον χαὶ Σευηριανοῦ τοῦ Γαῤάλων ἐπαχοῦσαι 
ποιμένος, ἐγὼ χαὶ τούτου σοι προσοίσω τὴν ÉEppm- 
γείαν, αὐτὸς 6i παράσχες τὴν àxofv. « Τὸ γὰρ, Ὁ 
Λόγος σὰρξ ἐγέγετο, οὐ μετάπτωτιν τῆς φύσεως 
σημαΐνε:, ἀλλὰ τὴν ἀνάλτνιν τῆς ἡμετέρας φύσεως. 
El γὰρ τὸ, ᾿Εγέγνετο, μεταθολὴν νομίζεις, ἐὰν ἀχού- 
σῃς Παύλου λέγοντος, Χριστὸς ἡμᾶς ἐξηγόρασενγ 
ἐχ τῆς κατάρας τοῦ γόμου, γε όμεγος ὑπὲρ ἡμῶν 
κατάρα, εἰς φύσιν χαὶ μετατροπὴν χατάρας ἔχλαμ- 
θάνεις τὴν λέξιν, “Ὧτπερ οὖν τὸ γενόμενος κατάρα 
οὐδὲν ἕτερον σημαίνει, f; ὅτι χατάραν τὴν χαθ᾽ ἡμῶν 
εἰς ἑαυτὸν ἔλαθεν, οὕτω χαὶ τὸ, 'O ΛΑόγος σὰζςξ 
ἐγένετο καὶ ἑσκήγωσεν ἐν ἡμῖν, οὐδὲν ἄλλο παρ- 
ἔστησιν ἣ τῆς σαρχὸς τὴν ἀνάληψιν. 

EPAN. Αγαμαι (00) τῇς συμτωνία; τοὺς ἄνδρας. 
ἽΛπαντες γὰρ τὴν αὐτὴν ἑρμηνείαν τῶν εὑαγγελιχῶν 
ῥητῶν ἐποιήσαντο, ὥσπερ εἰς ταὐτὸν συνελθόντες, 
χαὶ τὸ χοινῇ δόξαν συγγράψαντες. 

ΟΡΘ. Μέγιστα μὲν αὐτοὺς ἀπ᾽ ἀλλήλων χαὶ ὄρη 
χαὶ πελάγγ διίστησιν, ἀλλὰ τὴν συμφωνίαν οὐχ &nt- 
μανεν ἡ διάστασις" ὑπὸ μιᾶς γὰρ ὅπαντες πνευμλ- 


. κιχῆς ἐνηχήθησαν χάριτοξ. Πρησήφεγχα ἄν σοι xoi 


τῶν νιχηφόρων τῆς εὐσεθείας ἀγωνιστῶν Διοδώρου 
χαὶ Θεοδώρου τὰ; ἑρμηνείας, εἰ μὴ δυσμενῶς ὑμᾶς 
ἑώρων περὶ τοὺς ἄνδρας διαχειμένους, xal «T; 
᾿Απολιναρίου, περὶ αὑτοὺς ἀπεχθείας χληρονόμου: 
γεγενημένους. Ἐθεάσω δ᾽ ἂν xai τούτους συνιδχ 


ἢ γεγρατότας, καὶ Ex τῆς θείας πηγῆς ἀρυσαμένου; 


τὰ νάματα, χαὶ χρουνοὺς χαὶ αὐτοὺς γεγενημένους 
ποῦ Πνεύματος. ᾿Αὐλὰ τούτους μὲν παραλείψω * 
ἄσπονδον γὰρ χατ᾽ αὐτῶν ἀνεδέξασθε πόλεμον. Ἐπι- 
δείξω δέ σοι τὸν πανεύφγη μον τῆς Ἐχχλυη σίας διδἅ- 
σχάλον, xai τὸ ἐχείνον περὶ τῆς θείας ἐνανθρωτῇ - 


γεῖο τέθειχεν, οὐ μεταδολὴν οὐσίας, ἄπαγε, ἀλλὰ 
σαρχὸς ἀληθινῆς ἀνάληψιν παραστῆσαι βουλόμενος. 

98) τοῦτο. Loco cit. praem. δή. 

99) γεγ. Ed. Savil. γενέσθαι. 

60) "Avapa: x. τ. 3. Tantus omnino est utriusque 
loci consensus, ut prioris quasi epitome sit posic- 
rior. Exstant etiam nonnulla inter Chrvsoston:i 
scripta, qux ab aliis Severiano tribuuntur, 
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σξως φρόνημα, ἵνα γνῷς τίνα περὶ τῆς ληφθείσης A sus Ignatium illum, qui de Petri dextera pontifica- 


ἐδόξασε φύσεως. ᾿Αχήχοας δὲ πάντω; Ἰγνάτιον ξχεῖ- 
νον ὃς, διὰ τῆς τοῦ μεγάλου Πέτρου δεξιᾶς, τῆς 
ἀρχιερωσύνης τὴν χάριν ἐδέξατο, χαὶ τὴν Ἔχχλησίαν 
᾿Αντιοχέων ἰθύνας, τὸν τοῦ μαρτυρίου στέφανον 
ἀ εδή σατο" καὶ Εἰρηναῖον, ὃς τῆς Πολυχάρπου διδα- 
σκαλίας ἀπήλαυσεν, ἐγεγόνει δὲ «ςωστὴο Γαλατῶν 
τῶν ἑσπερίων, χαὶ Ἱππόλυτον, xai Μεθόδιον, τοὺς 
διδιαπχαλίαις τὰς προτηγορίας συνάψω. 

EPAN. Ποθοῦντί uot χαὶ τάσδε προσοίσεις τὰς 
μαοτυρίας. 

ΟΡΘ. Αχουσον τῶν ἀνδρῶν τὴν ἀποστολιχὴν προ- 
φοόντων διδασχαλίαν. 


Τοῦ ἁγίου ᾿Ιγγατίου ἐπισχόπου "Avtioxelac 

καὶ μάρτυρος. 

'Ex τῆς πρὲς Σμυρναίους (61) ἐπιστοιϊῆς. 
11: πλτιροφορτ μένους (62) ἀληθῶς (63) εἰς τὸν Κύριον 
ἡμῶν, bua. Ex γένους Δαδὶδ χατὰ σάρχα, Υἱὸν Θεοῦ 
κατὰ θεότητα χαὶ δύναμιν (64), γεγεννημένον (65) 
ὀλυηθῶς ix Παρθένου, βεθαπτισμένον ὑπὸ Ἰωάννου, 
(x πληρωθῇ πᾶσα διχαιοσύνη ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἁληθῶς 
ἐπὶ Ποντίου Πιλάτου χαὶ Ἡρώδου τετράρχου χαθ- 
τλωμένον ὑπὲρ ἡμῶν σαρχί. --- Τοῦ αὑτοῦ éx τῆς 
αὐτῆς ἐπιστοιῖῆς. Τί νὰρ ὠφελεῖ, εἴπερ με 
ἐπαινεῖ τις, τὸν δὲ Κύριόν μου βλασφημεΐζ, μὴ ὁμο- 
λογῶν αὐτὸν σαρχοφόρον; Ὃ δὲ τοῦτο μὴ λέγων, 
«“τλείως αὑτὸν ἀπέρνηται ὧν νεχροφόρος (66). — 
Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς αὐτῆς ἐπιστολῆς. El γὰρ τῷ 
Coxsly ταῦτα ἐπράχθη ὑπὸ τοῦ Κυρίου ἡμῶν, χἀγὼ 


tus gratiam suscepit, et post administratam Eccle- 
siam Antiochenam martyrii coronam adeptus est ; 
et Ire»s:eum, qui Polycarpi auditor et discipulus fuit, 
Jumenque occidentalium Gallorum, et flippolytum 
ac Methodium pontifices ct martyres, et alios, quo- 
rum placitis nomina quoque adjungam. 


ἀρχιερέας xaY μάρτυρας, xai τοὺς ἄλλους, ὧν ταῖς 


ERAN. Valde cupienti mihi etiam hzc testimonia 
propones. 

ORTH. Audi ergo viros apostolicam doctrinam 
sonantes. | 


Sancti Ignatii episcopi Antiocheni et martyris. 


Ex epistola ad Smyrnaos. Plane cumulateque per- 
suasos de Domino nostro, qui est ex genere Davidis 
secundum carnem, et Filius Dei secundum divini- 
latem et potentiam : qui 56) vere natus est ex Vir- 
gine, et baptizatus a Joaune, ut omnis ab ipso justi- 
tia impleretur : vere sub Pontio Pilato οἱ Herode 
tetrarcha pro nobis crucifixus in carne. — Ejusdem, 
ez eadem epistola. Quid enim prodest, si quis me 
laudet, Dominum autem meum blasphemet, non 
confitens eum carnem gestare? Quod qui non pro- 
fitetur, plane ipsum negat, cadaver portans. — 
Ejusdem, ex eadem epistola. Si enim opinione tantum 
hzc a Domino nostro gesta sunt, ego quoque ορί- 
nione vinctus sum. Cur autem meipsum morti tra- 


«ἢ δυχεῖν δέδεμα:. TL OS xat ἐμαυτὸν ἔχδοτον δέδωχα C didi, ad ignem, ad gladium, ad bestias? Verum qui 


“ἢ θανάτῳ, πρὸς πῦρ, πρὸς μάχαιραν, πρὸς θηρία ; 
᾿Αλλ᾽ ὁ ἐγγὺς μαχαίρας, ἐγγὺς Θεοῦ (67). Μόνον ἐν 
τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ, εἰς τὸ συμπαθεῖν αὐτῷ 
πάντα ὑπομένω, αὐτοῦ με ἐνδυναμοῦντοξ, τοῦ TE. 
λείου ἀνθρώπου (6S), ὅν τινες ἀγνοοῦντες ἀρνοῦνται. 
— Tcv αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς Ἐφεσίους éxictoAnc. 
Ὃ γὰρ Θεὸς ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστὸς, ἐχυοφορήθη ὑπὸ 
Mapías, χατ᾽ οἰχονομίαν θεοῦ, £x σπέρματος μὲν Aa6Vo, 
ἐχ (69) Πνεύματος δὲ ἁγίου, ὃς ἐγεννήθη, καὶ ἑδαπτί- 
σθη, ἵνα τὸ θνητὸν ἡμῶν χαθαρισθῇ (70). — Τοῦ 
αὐτοῦ éx τῆς αὐτῆς ἐπιστολῆς. Εἴ τι (71) οἱ 
χατ᾽ ἄνδρα χοινῇ πάντες ἐν τῇ χάριτι ἐξ ὀνόματος 
συνέοχεσθε ἐν μιᾷ πίστει, xal ἑνὶ (72) Ἰησοῦ Χρι- 
στῷ, χατὰ (75) σάρχα ἐχ γένους Δαδὶδ, τῷ Υἱῷ τοῦ 
ἀνθρώπου χαὶ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ. --- Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς 


(61) Σμυρν. Jta legendum esse dudum Usserius, 
l'earsonus aliique viderunt. Nec dubitationi locus 
esse potest, cum eadem hzc sit epistola, quie in 
dialogo 2 et 5, recte ἡ πρὸ: Σμυρναίους audit. 
Deserenda itaque fuit lectio Sirm., Ῥωμαίους, etsi 
ed. Rom. et Lips. istam tueri videantur. 

(62) Π:πλ. x. τ᾿ À. Pertinent ista ad initium 
epistolz,, cohzrent autem cum verbis qux przce- 
dunt, isónsa ὑμᾶς et qui: sequuntur. Propius ad 
codicem Mediceum quam ad vulgatum Grxcum ac- 
cedunt loca ex Ignatianis epistolis a Nostro allata. 
Conf. Christoph. Beyeri Diss. altera de Ignatio ve- 
ritatis confessore et. martyre, pag. 59 seq. 

(635) à». Alii ponunt post τὸν Κύριον ἡμῶν. 

(61) χατὰ 0. 7. 62v. Cod. Medic. χατὰ (£z ua χαὶ 
£222: Θεοῦ, Vid. Pearson. ad h. Il. 


vicinus gladio, vicinus et Deo. Solum in nomine 
Jesu Christi, ut passionum ejus socius fiam, omnia 
sustineo, ipso me corroborante, homine perfecto, * 
quem aliqui ignorantes negant. — Ejusdem, ez gpi- 
stola ad Ephesios. Deué enim noster Jesus Christus 
in Mariz utero gestatus est secundum Dei dispensa- 
tionem, ex semine quidem Davidis, sed ex Spiritu 
sancto : qui natus est, et baptizatus, ut mortalitas 
nostra purgetur. — Ejusdem, ex eadem epistola. Si 
quidem singuli omnes universe in gratia nominatim 
convenilis in una fide, et in uno Jesu Christo, secun- 
dum carnem ex genere Davidis, Filio hominis et 
Filio Dei. — 51 Ejusdem, ex eadem epistola. Unus est 
medicus earnalis et spiritualis, genitus et ingenitus, 


D in homine Deus, in morte vita :xterna, et ex Maria 


65) γεγ. Ed. prior habebat γεγενημένον. 
66) Τί---7νεχροφ. Cod. Medic. : Ti γάρ με ὠφελεῖ 
τις, εἰ ἐμὲ ἐπαινεῖ, τὸν — capxogópov. 'O 6$ — 
ἀπήρνηται ὧν νεχροφόρος. Ex his ultimis verbis 
emendanda fuit lectio Sirm. ὡς vexpocópov. Vid. 
Pearson. ad ἢ. 1. 

(67) Θεοῦ. Cod. Medic. addit μεταξὺ θηρίων, με- 
τκαξὺ Θεοῦ. 

68) ἀνθρ. Ibid. sequitur γενομένου. 
(s ix. Abest a cod. Medic. 
zi Cod. Medic. ἵνα τῷ πάθει τὸ ὕδωρ χαθαρίσῃ 
Vid. Thom. Smith ad h. ]. 

ir Εἴ τι. Cod. Medic. ὅτι. 

12) ἑνί. Ibid. ἐν. 

(15) κατά. Ib. prem. τῷ. 


$3 : 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS δ 


et ex Deo, primo quidem passibilis tunc vero im- A αὐτῆς ἐπιστοιῆς. Εἷς iatpóg ἔστι σαοχιχὸς xal 


passibilis, Jesus Christus Dominus noster. — Ejus- 
dem , ex epistola ad Trallianos. Obturate itaque 
aures vestras, quando vobis loquitur quispiam sine 
Jesu Christo, qui est ex genere Davidis, qui est ex 
Maria, qui vere natus est, vere comedit et bibit, 
qui sub Pontio Pilato persecutiones subiit, cruci- 
fixus et mortuus est, videntibus terrestribus, ca- 
lestibus, et inferis. i 


Πιλάτου, ἐσταυρώθη (7T), χαὶ ἀπέθανε, βλεπόντων 


νίων.. 


Ireneai episcopi Lugdunensis, ex tertio libro Contra 
hzreses !*. 


Quorsum autem hzc verba ín civitate David ad- 


diderunt !!*, nisi ut promissionem quz Davidi a 


Deo facta erat !*, fore ut ex ventris ipsius fructu B 


rex sempiternus exsisterct, expletam annuntiarent, 
quam videlicet universitatis hujus conditor fecerat? 
B2 — Ejusdem ez eodem libro 1". Et cum diceret: 
« Audite* domus Davidis !*, » significabat, sempiter- 
num illum regem, quem Deus Davidi de ventris 
ipsius fructu excitaturum se promiserat, hunc ipsum 
esse, qui ex Davidica Virgine natus est. — Ejusdem, 
ex eodem libro 3. Proinde si primus Adam patrem 
hominem habuisset, atque ex semine procreatus 
fuisset, non abs re dicere quis posset, secundum 
quoque Adamum ex Josepho ortum esse. Αἱ vero, 
cum ille ex terra sumptus, atque a Deo formatus 
sit, oportet utique eum qui hominem a Deo effictum 
in seipso instauraret, eamdem cum illo generationis 
similitudinem habere. Quid igitur causz est, quam- 
obrem Deus limum rursus non sumpserit, * sed ope- 
ram dederit, ut ex Maria formatio fleret? Nimirum 
ne alia esset effictio, aut aliud esset quod salvare- 
tur, sed ille ipsemet instauraretur servata similitu- 
dine. Valde igitur errant, qui dicunt, eum nihil 
assumpsisse ex Virgine, ut rejiciant carnis hzredi- 
tatem, et similitudinem repudient. — £jusdem, ex 
eodem libro 15. Quandoquidem ipsius quoque in Ma- 
riam descensus supervacaneus fuit. Ecquid enim in 
eam descendebat, si nihil ab ea sumpturus erat? Ad 


** Cap. 2. '* Luc. u, ὁ. 1" Psal. cxxxi, 2. 


" (Cap. 27. 


πυευματιχὸς, γεννηρὸς xal ἀγέννητος (74), ἐν ἀν- 
θρώπῳ θεὸς (75), ἐν θανάτῳ ζωὴ ἀληθινὴ, χαὶ ἐκ Μα- 
ρίας xal &x Θεοῦ, πρῶτον παθητὸς, xai τότε ἀπαθὴς, 
Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ Κύριος; ἡμῶν.--- Τοῦ αὐτοῦ ἐχτῆς ᾿ 
πρὸς Τρα.1.τιανοὺς ἐπιστολῆς. Κωφώθητε οὖν, ὅταν 
χωρὶς Ἰησοῦ Χριστοῦ ὑμῖν (76) λαλῇ, τις, τοῦ Ex. γέ- 
vou; Δαδὶδ, τοῦ ix Μαρίας, ὃς ἀληθῶς ἐγεννήθη. 
ξφαγέ τε xal ἔπιεν ἀληθῶς, ἐδιώχθη ἐπὶ Ποντίον 
τῶν ἐπιγείων (78) χαὶ ἐπουρανίων χαὶ χαταχθο- 


Eipnralov ἐπισκόπου ΛΑουγδούνου ἐκ τοῦ τρίτου 
Aóyov τῶν Elg τὰς αἱρέσεις. 

Εἰς τί (79) δὲ χαὶ τὸ Ἐν πόιλει Δαδὶδ προσέθηχαν, 
εἰ μὴ ἵνα τὴν ὑπὸ Θεοῦ γεγενημένην τῷ Δαβὶδ 
ὑπόσχεσιν, ὅτι Ex χαρποῦ τῆς χοιλίας αὐτοῦ αἰώνιός 
ἐστι βασιλεὺς, πεπληρωμένην εὐαγγελίσωνται (80), 
ἣν (81) ὁ δημιουργὸς τοῦδε τοῦ παντὸς πεποίητο 
ἐπαγγελίαν ; — Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ αὐτοῦ «ἰόγου. 
Καὶ ἐν τῷ εἰπεῖν, « ᾿Ακούσατε (82) δὴ, οἶχος Δα) δ,» 
σημαίνοντος ἦν, ὅτι ὃν (85) ἐπηγγείλατο τῷ Δαδὶδ ὃ 
Θεὸς, ἐκ χαρποῦ τῆς χοιλίας αὐτοῦ αἰώνιον ἀναστή- 
σειν βασιλέα, οὗτός ἐστιν ἐχ (84) τῆς Δαδὶδ Παρθέ- 
νου γενόμενος. — Τοῦ αὐτοῦ éx τοῦ αὐτοῦ Aórov. 
Εἰ τοίνυν ὁ πρῶτος ᾿Αδὰμ ἔσχε πατέρα ἄνθρωπον, xal 
ix σπέρματος (85) ἐγεννήθη, εἰκὸς Tj» χαὶ τὸν δεύ- 
τερὸν ᾿Αδὰμ λέγειν αὐτὸν (86) ἐξ Ἰωσὴφ  yevevn- 
σϑαι. Ei δὲ ἐχεῖνος ἐχ γῆς ἐλήφθη, πλάστης δὲ αὐτοῦ 
ὁ Θεὸς, ἔδει χαὶ τὸν ἀναχεφαλαιούμενον εἰς αὑτὸν 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ πεπλασμένον ἄνθρωπον, τὴν αὐτὴν. 


C ἐχείνῳ τῆς γεννήσεως ἔχειν ὁμοιότητα. Εἷς τί οὖν 


πάλιν οὐχ ἔλαθε χοῦν ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ &x Μαρίας Evfjp- 
γὴσε τὴν πλάσιν γενέσθαι; Ἵνα μὴ ἄλλη πλάσις 
γένηται, μηδὲ ἄλλο τὸ σωζόμενον (87), ἀλλ᾽ αὐτὸς 
ἐχεῖνος ἀναχεφαλαϊωθῇ, τηρουμένης τῆς ὁμοιότητος. 
"Avav οὖν πίπτουσι xal οἱ λέγοντες αὐτὸν μηδὲν 
εἰληφέναι ἐκ τῆς Παρθένου, ἵν᾽ ἐχθάλωσι τὴν τῆς 
σαρχὸς χληρονομίαν, xai ἀποθάλωνται τὴν ὁμοιό- 
τῇτα. — Tov αὐτοῦ ἐκ *0U αὐτοῦ “λόγου. Ἐπεὶ 
περισσὴ (88) xa ἡ εἰς τὴν Μαρίαν αὐτοῦ κάθοδος. 
Τί γὰρ χαὶ εἰς αὐτὴν χατήε:, εἰ μηδὲν ἔμελλε 
6 [sa. vit. 13. 


11 Cap. 31. !* Cap. 22. 


(74) γενν. xaX áyévv. Sirm. γεννητὸς ἐξ ἀγεννή- D pleret in edit. sua Irenzi. 


του, quz lectio jam Petavio corrupta visa est. De 
vera hujus loci lectione adhuc dubitari posse vide- 
tur. Nos sequimur lectionem cod. Medic. secundum 
Vulg. interpretem, et Athanasii in libro De synodis 
Arimini et Seleuc, Gelasius autem in libro De dwua- 
bus Christi naturis secutus est lectionem γενητὸς 
xai ἀγένητος factus et non. factus. Vid. Smith 1. c. 
et Beyer l. c. p. 47. 

(15) ἐν ἀνθρ. Θεός. Cod. Medic. tv σαρχὶ γενόμε- 
νος Θεύς. Quz ibid. sequuntur, ἐν ἀθανάτῳ ζωῇ ἀλη- 
θινῇ, in mendo cubant. 

(16) óp. Edit. Rom. et Lips. ἡμῖν, sed cum no- 
stra lectione consentit codex Medic. Eamdein ex- 
primit Strigelii interpretatio. 

τ ἔσταυρ. Cod. Medic. prain. ἀληθῶς. 
18) Cod. Medic. τῶν ἐπουρανίων, ἐπιγείων xaX 
ὑποχθονίων. 

(79) Εἰς τέ. τ. X. Hoc et sequentibus fragmen- 
*is usus est Grabius, ut lacunas textus Grxci ex- 


(80) εὐαγγ. Ed. Rom. et Lips. addunt τῷ Aa615 


ὑπόσχεσιν. 
ἡ fiv. Aliam lectionem habuit vetus interpres. 

Vid. Grab. ad ἢ. 1l. : 

(82) 'Ax. Ed. Rom. et Lips. ἀχούσετε. Ita quo- 
que Grabius legit. 

(85) ὃν. Inserenda fuit haec vox, ut bene monuit 
Grabius. 
(84) ix. Edit. Rom. et Lips. prem. ὁ. 
(85) σπέρμ. Grab. inseri jubet. ἀνδρός, sed sine 
auctoritate Mss. aut editionum antiquiorum. Ro- 
mana et Lips. ed. nihil addunt. 
86) αὐτόν. Abundat, judice Grabio. 
E gui. x. τ. A. Aliam lectionem habuit vetus 
M Ipres ab Herveto jam emendatus. Vid. Grab. 
ad h. ]. 
(88) Ἐπεὶ περισσέ. Edit. Rom. et Lips. ἐπείπερ 
ἴση. Minus bene. 


δὺ 


DIALOGUS I. — IMMUTABILIS, 


86 


λήψεσθαι Ta0' αὑτῆς; "Ett τε εἰ μηδὲν εἰλήφει A hzc si nihil a Maria sumpsisset, non utique cibos 


παρὰ τῆς Μαρίας, οὐκ àv τὰς (89) ἀπὸ γῆς 
εἰλημμένας προσίετο τροφὰς, δι᾽ ὧν τὸ ἀπὸ γῆς λη- 
φθὲν τρέφεται σῶμα οὐδ᾽ ἂν εἰς τεσσαράχοντα ἡμέ- 
ρας ὁμοίω; ὡς Moüsr xat Ἠλίας νηστεύσας ἐπεί- 
γησε, τοῦ σώματος; ἐπιζητοῦντος τὴν ἰδίαν τροφήν" 
οὐδ᾽ ἂν Ἰωάννη: ὁ μαθητὴς αὐτοῦ περὶ αὐτοῦ γρά- 
φων εἰρήχει" « Ὁ δὲ Ἰησοῦς χεχοπιαχὼς ἐχ τῇς 
ὁδοιπορίας ἐκαθέζετο᾽ » οὐδ᾽ ἂν ὁ Δαδὶδ προαναπε- 


φωνήχει περὶ αὑτοῦ" « Καὶ ἐπὶ τὸ ἄλγος τῶν τραυ-τ 


μάτων μου προσέθηχα"" » οὐδ᾽ ἂν ἐδάχρυσεν ἐπὶ τοῦ 
Λαζάρου, οὐδ᾽ ἂν ἴόρωσε θρόμδους αἵματος" οὐδ᾽ ἂν 
εἰρῆχει, ὅτε « Περίλυπός ἐστιν ἡ ψυχή iov: » οὐδ᾽ ἂν 
νυγείσης αὐτοῦ τῆς πλευρᾶς ἐξῆλθεν αἷμα xal ὕδωρ. 
Ταῦτα γὰρ πάντχ σύμδολα σαρχὺς τῆς ἀπὸ γῆς εἰ- 


ληυμμένης, ἣν εἰς αὐτὸν ἀνεχεφαλαιώσατο τὸ ἴδιον B 


ππλάσμα σώζων. — Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov. 
Ὥσπερ γὰρ διὰ τῆς παραχοῆς τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου 
τοῦ πρώτως ix γῆς ἀνεργάστου πεπλασμένου ἁμαρ- 
τωλοὶ χατεστάθησαν οἱ πολλοὶ, χαὶ ἀπέδαλον τὴν 
ζωήν * οὕτως ἕδει xal δι᾽ ὑπαχοῆῇς ἑνὸς ἀνθρώπου, 
“οὔ πρώτως ἐκ παρθένου γεγενημένου, διχαιωθῆναε 
πολλοὺς, χαὶ ἀπολαθεῖν τὴν σωτηρίαν. --- Τοῦ αὐτοῦ 
ἐχ τοῦ αὐτοῦ Aóyov. Ἐγὼ εἶπα: « Υἱοὶ (90) ὙψΨί- 
στου ἐστὲ πάντες xal θεοὶ, ὑμεῖς δὲ ὡς ἄνθρωποι 
ἀποθνήσχετε. » Ταῦτα λένει (91) πρὸς τοὺς μὴ δεξα- 
μένους τὴν δωρεὰν τῆς υἱοθεσίας, ἀλλ᾽ ἀτιμάξοντας 
τὴν σάρχωσιν τῆς χαθαρᾶς γεννήσεως τοῦ Λόγου 
τοῦ Θεοῦ, χαὶ ἀποστεροῦντας τὸν ἄνθρωπον τῆς εἰς 


533 eos qui e terra sumpti sunt, et quibus corpus 
e terra sumptum alitur, admisisset, nec cum qua- 
draginta dies, sicut Moses et Elias, jejunassct, in 
famem incidisset, corpore videlicet alimentum 
suum exposcente. Nec preterea Joannes ipsius 
discipulus de ipso scribens dixisset : « Jesus autem 
fatigatus ex itinere sedebat '*. » Nec item David 
de eo przdixisset : « Et super dolorem vulnerum 
meorum addiderunt **. » Nec Lazari causa lacrv- 
mas fudisset, nec sanguinis guttas sudoris instar 
emisisset ; nec dixisset : « Tristis est anima mea *'; » 
nec denique icto ipsius latere sanguis una cum 
aqua exiisset. Hzc enim cuncta carnis e terra 
sumptse argumenta sunt, quam in se instauravit, 
ut figmento suo salutem afferret. — Ejusdem, ez 
eodem libro **. Quemadmodum enim per unius ho- 
minis ex rudi terra ficti inobedientiam peccatores 
multi constituti sunt **, vitamque amiserunt : ita 
etiam conveniebat, ut per unius hominis primum 
ex Virgine procreati obedientiam multi justitiam 
consequerentur, ac salutem recuperarent. — Ejus- 
dem, ex eodem libro **. «Ego dixi : Filii Altissimi 
estis omnes, et dii: vos autem ut bomines mori- 
mini **. » Hec illis dicit, qui adoptionis munus non 
acceperunt, sed purz Verbi Dei generationis incar- 
nationem aspernantur, hominique ascensum ad 
Deum eripiunt, ac Dei Verbo ipsorum causa incar- 
nato ingratos se prebent. Propterea B4 enim 


Θεὸν ἀνόδου, xal ἀχαριστοῦντας τῷ ὑπὲρ αὐτῶν C Verbum (97) (Dei) est homo, ut homo Verbum ca- 


σαρχωθέντι Αόγῳ τοῦ Θεοῦ. Εἰς τοῦτο yàp ὁ AÓ- 
γος (92) ἄνθρωπος, ἵνα ὁ ἄνθρωπος χωρήσα: τὸν 
Λόγον (95) , χαὶ τὴν υἱοθεσίαν λαδὼν, νἱὸς γένηται 
Θεοῦ, --- Τοῦ αὑτοῦ àx to) αὑτοῦ Aórov. Tou Πνεύ- 
ματος 09v χατελθόντος διὰ τὴν προωρισμένην oixo- 
νομίαν, xal τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ μονογενοῦς, ὃς χαὶ 
Δόγος ἐστὶ τοῦ Πατρὸς, ἐλθόντος τοῦ πληρώματος 
ποῦ χρόνου, σαρχωθέντος ἐν ἀνθρώπῳ (94), xal 
πᾶσαν τὴν xav' ἄνθρωπον οἰχονομίαν ἐχπληρώσαν - 
“ος; τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ (95), ἑνὸς xat 
τοῦ αὐτοῦ ὄντος, ὡς αὑτὸς ὁ Κύριος μαρτυρεῖ, καὶ 
οἱ ἀπόστολοι ὁμολογοῦσι, χαὶ οἱ προφῆται χηρύτ- 
τοῦσι, ψευδεῖς ἀπεδείχθησαν πᾶσαι αἱ διδασχαλία!ι 
^v τὰς ὀγδοάδας, χαὶ τετράδας, χαὶ δοχήσεις παρ- 
εξευρηχότων. 

Τοῦ ἁγίου ᾿Ἱπποιύτου ἐπισχόπου καὶ μάρτυρος. 


"Ex (96) τοῦ .1όγου τοῦ εἰς τὸ, « Κύριος ποιμαίνει 
με. » Καὶ χιδωτὸς δὲ ἐχ ξύλων ἀσήπτων αὐτὸς fv 


39 Joan. iv, 6. *? Psal. rxvir, 26. 
41 Ps. 1xxxi, 6, 7. 35 Cap. 19. 


(89) ἂν τάς. Ed. Grab. αὐτάς. 

90) υἱοὶ — θεοί. Inverso ordine hzc allegantur. 

nr λέγει. Excidisse videtur particula. Nam ve- 
tus interpres habet. « Ád eos indubitate dicit. » 

(92) ὁ Λόγος. Juxta interpretem veterem legen- 
dum est ὁ Λόγος Θεοῦ, ἄνθρωπος, xat ὁ Υἱὸς Θεοῦ 


7 Psal. xxu. 1. 


. vU: ἀνθρώπου ἐγεννήθη. 


(95) χωρ. τ. Aóy. Ed. Grabii, τὸν Λόγ. χωρήσας. 
Vetus interpres babet, commistus Verbo Dei. Sed 
ncn sine causa a phrasi illa abstinuit Nosjer, etsi 


*! Matth. xxvi, 28. 


piens, adoptionemque consecutus, filius Dei efficia- 
tur. — Ejusdem, ez eodem libro **. Cam itaque 
Spiritus przfinit: dispensationis causa descenderit, 
' atque unigenitus Dei Filius, qui etiam Patris 
Verbum est, veniente temporis plenitudine (95) 
(hominis causa) in homine incarnatus sit, ct 
Dominus noster Jesus Christus, qui unus et idem 
est, humanam omnem administrationem exple- 
verit, quemadmodum et ipse Dominus testatur, et 
apostoli confitentur, et prophete przdicant, falsas 
eorum doctrinas esse constat, qui ogdoadas, et 
quaterniones, et apparentes species commenti 
sunt. 


Sancti Hippolyti episcopi et. martyris. 


Ez oratione in. illud, « Dominus pascit me "'. » 
Porro autem arca ex lignis que putrescere non 


* Cap. 906. ? Rom. v, 19. ** Cap. 21. 


fuerint iar etiam vox χωρήσας displiceret. Vid. 
Grab. ad ἢ. 1. 

(94) ἐν ἀνθρ. Vetus interpres legit ἐν ἀνθρώπῳ 
δι᾽ ἄνθρωπον. 

95) Xp. Des. in edit. Grabii. τ οἱ 

n Alia etiam Hippolyti fragmenta in dial. 8 


occurrunt. d 
97) Dei abest ab interpretatione Lat. Strigelii. 
98) hom. causa. Abest ab interpretatione δι» 


gelii. 
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TIIEODORETI EPISCOPI CYRENSIS: 


poterant, erat ipse Salvator. Per hanc enim putre- A ὁ Σωτήρ. Τὸ yàp ἄσηπτον αὐτοῦ xai ἀδιάφθορον 


dinis et corruptionis expers ejus tabernaculum si- 
zniflcabatur, quod nullam: peccati putredinem ge- 
nuit. Nam qui peccavit, confitetur et dicit: 
« Putruerunt et corrupte sunt cicatrices mez ob 
insipientiam meam ?*?. » Dominus autem a peccato 
alienus erat, et ex lignis pulrefactioni non ob- 
noxiis secundum hominem, hoc est, ex Virgine et 
55 Spiritu sancto, intus et foris tanquam puris- 
simo Verbi Dei auro circumtectus. — Ejusdem , ex 
sermone in Helcanam et Annam. Duc mibi, o Sa- 
muel, in Bethleem juvencam, ut regem ex Davide 
natum, et hunc a Patre regem οἱ sacerdotem un- 
ctum ostendas. — Ejusdem, ex eodem sermone. Dic 
mihi, o beata Maria, quid erat a te in utero con- 


ox3voe ταύτῃ χατηγγέλλετο, τὸ μηδεμίαν ἁμαρτή- 
ματος σηπεδόνα φῦσαν. Ὁ γὰρ ἁμαρτήσας, χαὶ ἐξ- 
ομολογούμενός φησι" « Προσώζεσαν xai ἐσάπησαν οἱ 
μώλωπές μου ἀπὸ προσώπου τῆς ἀφροσύνης μου. » 
Ὁ δὲ Κύριος ἀναμάρτητος ἧν, Ex τῶν ἀσήπτων ξύ- 


λων τὸ χατὰ ἄνθρωπον, τουτέστιν, ἐχ τῆς Παρθένου 


χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἔσωθεν xai ἔξωθεν τοῦ 
Λόγου τοῦ Θεοῦ οἵα καθαρωτάτῳ χρυτίῳ περιχεκα- 


λυμμένος. — Τοῦ αὐτοῦ ἐχ τοῦ Aóyov τοῦ εἰς τὸν 


'EAxavav καὶ τὴν ΓΑγγαν. ἼΛγε δὴ μοι, ὦ Σα- 
μουἣλ, εἰς Βνθλεὲμ ἑλχομένην τὴν δάμαλιν, ἵνα ἐπι- 
δείξης τὸν Ex Δαδὶδ βασιλέα τιχτόμενον, χαὶ τοῦτον 
ὑπὸ Πατρὺς βαπιλέα xai ἱερέα χριόμενον. — Τοῦ 
αὐτοὺ éx τοῦ αὑτοῦ Aóyov. Εἰπέ μοι, ὦ μαχαρία 


ceptum, et quid a te in virginali utero gestabatur ? D Μαρία, τί ἦν τὸ ὑπὸ σοῦ ἐν τῇ χοιλίᾳ συνειλημμένον, 


Verbum enim erat Dei primogenitum, de celis ad 
te descendens, et homo primogenitus in utero for- 
ipatus, ut primogenitum Verbum Dei homini pri- 
mogenito unitum ostenderetur. — Ejusdem, ex eo- 
dem sermone. Secundam per prophetas, ut per Sa- 
muelem, revocans et liberans populum a servitute 
alienigenarum. Tertiam autem, quando incarnatus 
aderat homine ex Virgine assumpto, qui et civita- 
tem conspicatus flevit super ipsam. — Ejusdem, ex 
sermone in principium Isaiae. «Egypto quidem mun- 
dum comparavit **, manufactis vero idololatriam, 
terre motui ' denique interitum et eversionem ip- 
sius. Dominum porro, Verbum (dicit) : nubem le- 
vem, purissimum ejus tabernaculum, in quo con. 
sidens Dominus noster Jesus Christus in vitam in- 
gressus est ad convellendum errorem. 


Sancti Methodii episcopi et martyris, ex sermone 
de martyribus. 

Adeo enim admirandum, et magnopere expeten- 
dum est martyrium, ut Deminus $6 ipse Jesus 
Cbristus, Filius Dei, ipsum honorans testatus sit δ᾽, 
se.non rapinam arbitrari esse z:qualem Deo, ut hoc 
dono etiam hominem ad quem descenderat co- 
ronaret. 


Sancti Eustathii episcopi Antiocheni et confessoris. 


Ez interpretatione psalmi xv. Atqui (anima) Jesu D 


utrumque experta est. Fuit enim et in loco huma- 
narum animarum, et extra carnem constituta vivit 
et superstes est. Ratione igitur est prxdita, et ejus- 
dem cum animabus hominum substantie, sicut et 
caro consubstantialis carni hominum, quae ex 
Maria prodiit. — Ejusdem, ex libro De anima. Quid 
autem dicent, qui ad infantis educationem re- 
spexerint, vel ad xtatis accessionem, vel ad pro- 


ductionem temporum, vel ad corporis incremen- 
3* Psal. xxxvi, 5. 


ν᾽ [sg. xix, 1. '* Philipp. i, 6 


, (99) τὸν Aéy. Excidisse videtur λέγει, aut. simile 
verbum. 


(1) Hoc est unicum Methodii fragmentum a 


xai τί ἣν τὸ ὑπὸ σοῦ ἐν παρθενιχῇ μήτρᾳ βασταζό- 
μενον; Λόγος γὰρ fjv Θεοῦ πρωτότοχος ἀπ᾽ οὐρανῶν 
ἐπὶ σὲ χατερχόμενος, xaX ἄνθρωπος πρωτότοχος ἐν 
χοιλίᾳ πλασσόμενος, ἵν᾽ ὁ πρωτότοχος Λόγος Θεοῦ 
πρωτοτόχῳ ἀνθρώπῳ συναπτόμενος δειχθῇ. --- Τοῦ 
αὐτοῦ ἐκ τοῦ αὐτοῦ JAóyov. Τὴν δὴ δευτέραν, τὴν 
διὰ τῶν προφητῶν ὡς διὰ τοῦ Σαμουὴλ, àvaxalov 
xai ἐπιστρέφων νὸν λαὸν ἀπὸ τῆς δουλείας τῶν ἀλλο- 
φύλων, Τὴν δὲ τρίτην, ἐν fj ἔνσαρχος παρῆν τὸν ix 
τῆς Παρθένου ἄνθρωπον ἀναλαδὼν, ὃς χαὶ ἰδὼν τὸν 
πόλιν, ἔχλαυσεν ἐπ᾽ αὐτῇ. — Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τοῦ .1ὁ- 
Tov τοῦ εἰς τὴν ἀρχὴν τοῦ ᾿Ησαΐου. Αἰγύπτῳ μὲν 
τὸν χόσμον ἀπείχασε, χειροποιήτοις δὲ τὴν εἰδωλο- 
λατρίαν, σεισμῷ δὲ τὴν μετανάστατιν χαὶ χατάλυσιν 
αὑτῆς. Κύριον δὲ τὸν Λόγον (99)- νεφέλην δὲ χούφην, 
τὸ χαθαρώτατον σχῆνος, εἰς 8 ἐνθρονισθεὶς ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, εἰσῆλθεν el; τὸν βίον σεῖσαι 
τὴν πλάνην. 

Τοῦ ἀγίου Μεθοδίου ἐπισκόπου καὶ μάρτυρος, ἐκ 

τοῦ περὶ τῶν μαρτύρων Aóyov (1). 

Οὕτω γὰρ θαυμαστὸν xal περισπούδαστόν ἐστι τὸ 
μαρτύριον, ὅτι αὐτὸς ὁ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, τιμῶν αὐτὸ ἐμαρτύρησεν, οὐχ ἁρπαγ- 
μὸν ἡγησάμενος τὸ εἵναι ἴσα Θεῷ, ἵνα χαὶ τούτῳ τὸν 
ἄνθρωπον τῷ χαρίσματι, εἰς ὃν χατέθδη, στέψῃ. 


Τοῦ ἁγίου Εὐσταθίου ἐπισκόπου ᾿Αγτιοχέων καὶ 
ὁμο.λογητοῦ. 

'Ex (2) τῆς ἁρμηγείας τοῦ ιε' ψαλμοῦ. ᾿Αλλὰ μὴν 
ἡ τοῦ Ἰησοῦ ἑχατέρων πεῖραν ἔσχε. Γέγονε γὰρ καὶ 
ἐν τῷ χωρίῳ τῶν ἀνθρωπίνων ψυχῶν, καὶ τῆς σαρχὸς 
ἐχτὸς γενομένη ζῇ καὶ ὑφέστηχε. Λογιχὴ ἄρα, xal 
ταῖς ψυχαῖς τῶν ἀνθρώπων ὁμοούσιος, ὥσπερ xa t) 
σὰρξ ὁμογύσιος τῇ τῶν ἀνθρώπων σαρχὶ τυγχάνει, 
ἐκ τῆς Μαρίας προελθοῦσα. — Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ 
U:pt ψυχῆς Aóyov. Τί δ᾽ ἃν εἴποιεν εἰς τὰς τοῦ 
βρέφους ἀναδλέψαντες ἀνατροφὰς, ἣ τὴν τῆς ἡλιχίας 
ἀνάδοσιν, ἣ τὴν ἐπίτασιν τῶν χρόνων, ἣ τὴν τοῦ σώ- 


Theod. servatum. 
(2) Plura Eustathii Antioch. fragmenta exstant 
in dial 2 et 5. 


tJ 


DIALOGUS I. — IMMUTABILIS. 


00 


εἰτος αὔξην; Ἵνα δὲ παρῶ λέγειν τὰς ἐπὶ ἐδάφους A tum? Ut autem pretermittam miracula in terra 


ἐχπληρωθείσας (5) θαυματουργίας, δράτωσαν τὰς 
πῶν νεχρῶν ἀναδιώξεις, τὰ τοῦ πάθους cóu6ola, 
“ἃ τῶν μαστίγων ἴχνη, τοὺς τῶν πληγῶν μώλωπας, 
τὰς τετρωμένας πλευρὰς, τοὺς τῶν ἥλων τύπους, τὴν 
zou αἴματος ἔκχυσιν, τὰ τοῦ θανάτου σημεῖα, χαὶ τὸ 
σύμπαν εἰπεῖν, αὐτὴν τὴν τοῦ ἰδίου σώματος ἀνάστα- 
2:y. — Τοῦ αὑτοῦ éx τοῦ αὐτοῦ Aóyov. Καὶ μὴν εἴ 
-ἰς εἰς τὴν τοῦ σώματος γέννησιν ἀφορᾷ, προδήλως 
εὡρῆσειεν ἂν ὡς iv τῇ Βηθλεὲμ τεχθεὶς ἑσπαργα- 
νώθῃ, xáv τῇ Αἰγύπτῳ χρόνοις ἐτράφη τισὶν ἕνεχεν 
«T. τοῦ ἀλάστορος ἐπιδουλῇῆς Ἡρώδου, x&v τῇ Να- 
ζαρὲτ ἀνδρωθεὶς ηὐξήθη. .--- Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ αὖ- 
τοῦ «ἰόγου. Οὐ γὰρ ταὐτόν ἐστιν dj σχτνὴ τοῦ Δό- 
τοῦ χαὶ Θεοῦ, δι᾽ fi; τὴν θείαν ἐθεώρει δόξαν ὁ μα- 


χάριος Στέφανος.--- Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ AÓTOV τοῦ εἰς Β 


τὸ, « Κύριος ἔχτισέ pe ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ. » Εἰ μὲν 
οὖν ἀρχὴν τῆς γεννήσεως εἴληφεν ὁ Λόγος, ἀφ᾽ οὗ 
διὰ τῆς μητρῴας διοδεύσας γαστρὸς τὰς σωματιχὰο 
ἐφόρεσεν ἁρμονίάς, συνέσττηχεν ὅτι γέγονεν Ex. γυ- 
»αιχός. Εἰ δὲ Λόγος xai Θεὸς ἣν ἀνέχαθεν παρὰ τῷ 
Maz, xal τὰ σύμπαντα δι᾽ αὐτοῦ γεγενῆσθαί φαμεν, 
οὐκ ἄρα γέγονεν Ex γυναιχὸς ὁ ὧν, καὶ τοῖς γεννη- 
τοῖς ἅπασιν αἴτιος (v: ἀλλ᾽ ἔστ' τὴν φύσιν Θεὸς ab- 
πάρχης, ἄπειρος, ἀπερινόητος᾽ Ex γυναικὸς 05 γέγονεν 
2/0 poc, ὁ ἐν τῇ παρθενιχῇ μήτρᾳ Πνεύματι παγεὶς 
ἁγίῳ. — Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov. Ναὸς γὰρ 
χυρίως ὁ χαθαρὸς χαὶ ἄχραντος, fj χατὰ τὸν ἄνθρω- 
πιόν ἔστι περὶ τὸν Λόγον oxnvh, ἔνθα προφανῶς 


edita, videant mortuorum resuscitationes, passionis 
symbola, flagellorum vestigia, plagarum cicatrices, 
latus perfossum, clavorum notas, sanguinis effu- 
sionem, morlis signa, et ut omnia conplectar, ip- 
sam proprii corporis resurrectionem. — Ejusdem 
ex eodem libro. Si quis vero ad corporis genera- 
lionem respicit, palam deprehendet, quod in Beth- 
leem natus fasciis involutus sit, et in /Egvpto, 
propter immanissimi Herodis insidias, per aliquot an- 
nos educatus, et in Nazareth ad virilem ztatem pro- 
vectus. — 57 Ejusdem, ex eodem libro. Non enim est 
idem tabernaculum Verbi et Dei, per quod divinam 
gloriam contemplabatur' beatusStephanus ?! .—Ejus- 
dem, cx sermone in illud : « Dominus creavit me ini- 
tium viarum suarum ?*, » Si ergo generationis priu- 
cipium aecepit Verbum, ex quo per maternum 
transiens uterum corporalia membra gestavit, con- 
stat factum esse illum ex muliere. Αἱ si Verbum et 
Deus antea eral apud Patrem, et universa per ipsum 
facta esse dicimus, non est utique factus ex muliere, 
qui est, et creaturis omnibus ul sint causam prze- 
bet: sed Deus natura est omnibus bonis abundans, 
infinitus, et qui mente comprchendi nequit ; ex mu- 
liere autem factus est homo, qui in virginali utero 
per Spiritum sanctum formatus est. — Ejusdem, 
ex eodem sermone. Templum enim proprie mun- 
dum et immaculatum est humanum Verbi taberna- 
culum, in quo se conspiciendum prabens habitavit 


σχηνώσας ᾧχησεν ὁ Θεός. Kal ταῦτα οὐχ ix τῶν C Deus. Neque vero haec probabilibus ducti conjecturis 


εἰκότων φαμέν" τούτου γὰρ ὁ φήσει τοῦ Θεοῦ Υἱὸς, 
τὴν λύσιν χαὶ ἀνάστασιν προαγορεύων τοῦ νεὼ, ἀναμ- 
516 ns ἡμᾶς διδάσχων ἐφοδιάξζει, τοῖς μιαιφόνοις 
φάσχων Ἰουδαίοις" « Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, xal ἐν 
ποισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. » — Τοῦ αὐτοῦ ἐκ 
τοῦ αὐτοῦ Jóyov. Ὁπηνίχα οὖν τὸν ἄνθρωπον 
υαπουργήσας ἐφόρεσεν ὁ Λόγος, σώματι μὲν τοῖς ἀν- 
"ρώποις ἐπιφοιτῶν, παντοδαπὰς ἀοράτως θαυματουρ- 
víag ἐπεδείχνυτο, τοὺς δὲ ἀποστόλους χήρυχας τῆς 
ἀϊδίου βασιλείας ἐξέπεμπε. --- Τοῦ αὑτοῦ éx τῆς 
ἑρμηγείας τοῦ ..β' ψαλμοῦ. Προόδηλον οὖν, εἴπερ ὁ 
χοίων ἀποδεικνύει Θεὸν, οὗ τὸν θρόνον εἶπεν αἰώνιον, 
δῆλος μέν ἔστι φύσει Θεὸς Ex Θεοῦ γεννηθεὶς ὁ χρίσας" 
ὁ 6k χρισθεὶς ἐπίχτητον εἴληφεν ἀρετὴν, ἐχχρίτῳ 
υχουργίᾳ χοσμηθεὶς, Ex τῆς τοῦ χατοιχοῦντος ἐν αὐτῷ 
ὑξότητος. 
Τοῦ ἁγίου ᾿Αθανασίου, ἐπισκόπου 'AAcGarópsiac 
xal ὁμοιϊογητοῦ. 

᾿Απὸ tic ἀπολογίας τῆς γεγενημένης ὑπὲρ Διο- 
γυσίου τοῦ ἐπισκόπου ᾿Αλεξαγδρείας. « Ἐγὼ 1j 
ἄτλπελος, ὑμεῖς τὰ χλήματα᾽ ὁ Πατήρ μου ὁ γεωργός 
ἐστιν (5). » Ἡμεῖς γὰρ τοῦ Κυρίου χατὰ τὸ σῶμα 
συγγενεῖς ἐσμεν᾽ χαὶ αὐτὸς διὰ τοῦτο εἴπεν" «Απαγ- 
γελῶ τὸ ὄνομά σου τοῖς ἀδελφοῖς μου. » Καὶ ὥσπερ 


*! Act. vu, 57. 83 Prov. viri, 92. ?? Joan. i, 19. 


(5) ἐκπλ. Emendanda lectio οὐχ xr puÜücícas, apud 
Fabric. Biblioth. Gr. vol. VIII, p. 187. 


dicimus. Nam is qui natura Filius Dei est, hujus 
templi destructionem et instaurationem praedicens, 
sine ulla ambiguitate nos hac dere docuit, cruentis 
Judzis dicens : « Solvite templum hoc, et in tribus 
diebus excitabo ipsum ?*. » — Ejusdem, ex codem 
libro. Quando igitur hominem tanquam templum 
fabricatus Verbum gestavit, corpore quidem inter 
homines versatus est, varia autem miracula invi- 
sibiliter edidit, et apostolos :eterni regni przcones 
misit. — Ejusdem ex interpretatione psalmi xci. 
Apertum est ergo, si ungens Deum designat, cujus 
sedem zxternam dixit, 588 natura Deum esse, at- 
que ex Deo genitum, qui unxit. Qui vero unctus 
est, acquisitam accepit virtutem, egregio templo 


D ornatus ex habitantis in ipso divinitate. 


Sancti Athanasii episcopi Alexandrini et. confessoris. 


Ex defensione insti.uta pro Dionysio episcopo 
Alexandrie. « Ego sum vitis, vos palmites. Pater 
meus agricola est?*. » Nos enim Domini secundum 
corpus cognati sumus: eamque ob causam ipse 
dixit: « Narrabo nomen tuum fratribus meis**. » Et 
sicut palmites ejusdem sunt cum vite substantiz, 


5» Joan. xv, ὅ. 35 Psal. xxi, 22. 


(4) μου et ἔστιν des. apud Atban. t. ], p. 1, 
edit. Bened. p. 250. 
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et ex ea propagali: ' ita et nos, cognata corpora A εἰσὶ (5) τὰ χλήματα ὁμοούσια τῆς ἀμπέλου, χαὶ ἐξ 


habentes corpori Domini, ex ejus plenitudine acci- 
pimus, et illud tanquam radicem babemus ad re- 
surrectionem, et δὰ salutem. Pater autem appel- 
alus est agricola: quippe qui per Verbum vitem 
coluit, quz est corpus Dominicum. — Ejusdem, ez 
eodem opere. Vitis autem appellatus est Dominus, 
propter corporalem cognationem, quam babet no- 
biscum, qui sumus palmites. — Ejusdem, ex majore 
De fide oratione. Quod scriptum est: « In principio 
erat Verbum'*, » divinitatem aperte significat : illud 
autem : « Verbum caro factum est *", » Domini hu- 
manitatem ostendit. — 59 Ejusdem, ex eadem ora- 
tione. Et illud: « Lavabit in vino stolam suam 3", » 
hoc est in proprio sanguine corpus, quod est indu- 


αὐτῆς οὕτω xaY ἡμεῖς, ὁμογενῆ σώματα (6) ἔχοντες 
τῷ σώματι τοῦ Κυρίου, ἐχ τοῦ πληρώματος αὑτοῦ 
λαμθάνομεν, xXxetvo ῥίζαν ἔχομεν εἰς τὴν ἀνάστασιν, 
χαὶ εἰς (7) τὴν σωτηρίαν. 'O ὃξ Πατὴρ εἴρηται ὁ 
γεωργός' αὐτὸς γὰρ εἰργάσατο biX τοῦ Λόγου τὴν 
ἄμπελον, ἥτις ἐστὶ τὸ Κυριαχὸν σῶμα (T). — Τοῦ 
αὑτοῦ, ἐκ τῆς αὐτῆς πραγματείας. "Aymexoz os 
ἐχλήθη ὁ Κύριος, διὰ τὴν περὶ (8) τὰ χλήματα, ἅπερ 
ἐσμὲν ἡμεῖς, συγγένειαν σωματιχῆν. -- Τοῦ αὐτοῦ 
éx τοῦ Περὶ πίστεω; Aóyou τοῦ μείζονος. Τὸ (9) 
γεγράφθαι, « Ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος, » φανερῶς τὴν 
θεότητα δηλοῖ" τὸ ὃΣ,« Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο,» τὸ ἀν- 
θρώπινον (10) τοῦ Κυρίου δείχνυσιν. --- Τοῦ αὑτοὺ 
ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov. Ναὶ τό (11)" « Πλυνεῖ ἐν οἴνῳ 


mentum divinitatis. — Ejusdem, ex eadem oratione. B τὴν στολὴν αὑτοῦ, » τουτέστιν, ἐν τῷ ἰδίῳ αἴματι τὸ 


loc enim «erat » 5 refertur ad ejus divinitatem : il- 
lud vero, « caro factum est'*, » ad corpus. Verbuin 
caro factum est, non in carnem resolutum, sed car- 
nem gestans: quemadmodum si dixerit quis- 
piam: Hic fsctus est senex, non quod talis a 
principio natus sit: aut, Factus est miles vete- 
fanus, cum prius talis non esset, qualis factus 
est. Et Joannes: «Fui, inquit, in insula Patmo, 
die Dominico *', » non quod ibi factus aut natus 
sit : sed dixit : «Fui in Patmo, » pro eo quodest, ac- 
cessi. [ta etiam Verbum ad carnem accessit, ut dic- 
tum est, « Verbum caro factum est. » Audi dicen- 
tem : « Factus sum tanquam vas perditum δ": » 
et: « Factus sum sicut homo auxilio destitutus, 
inter mortuos liber *. » — Ejusdem ez epistola ad 
Epictetum. Quis unquam talia audivit? quis docuit? 
quis didicit? « Ex Sione enim egredietur lex, et 
verbum Domini ex Hierosolyma **. » Hec vero 
unde exierunt? qualis infernus hzc evomuit? 60 ut 
dicatur corpus ex Maria sumptum consubstantiale 
esse divinitati Verbi, aut Verbum in carnem, et 
ossa, et pilos, et totum corpus mutatum esse? Quis 
audivit in ecclesia, aut omnino apud Christianos, 
Deum fictione et non natura corpus gestavisse? 
— Ejusdem, exeadem epistola. Quis autem audiens 
non ex Maria, sed cx sua ipsius substantia Verbum 


3 Joan. 1.1. 7 Ibid. 14. 
xxx, 2. '^ Psal. xxxvi, 4, 5. 


?3 Gen. χεῖχ, 11. 
*» [sa. mn, 3... 


εἰς. Des. 1l. c. 
(1) τὸ xup. σῶμα. Loco cit. leg. τὸ ἀνθρώπινον 
Ὁ Σωτῆρος. 
ὴ περί. Ibid. p. 251 leg. πρός. 
3 Τὸ x. τ. λ. Vide hunc locum et reliqua ex 
isto libro allata, in Montf. Collect. nova PP. tom. Il. 
(10) τὸ ἀνθρ. Emendatum ex Montf. editione, 
Sirmondus legerat τὸν ἄνθρωπον. 
(14) Καὶ τὸ x. τ. X. Integer locus ita se habet 
' apud Montf. l. c.. p. 18: καὶ τὸ πλύνειν ἐν αἵματι 
τὴν στολὴν τὸ σῶμα τῆς περιδολῆς δηλοῖ, Δι' ob 
σώματος xal αἵματος ἀποπλύνας τὰ: ἁμαρτίας τῶν 
ἀνθρώπων πάντα; αὑτοὺς ἐν τῷ ἰδίῳ σώματι ἐνεδύ- 


(5) εἰσί. Loco cit. leg. ἐστί. 
o cop. Loco cit. prem. τά. 
1 


᾿ 


πο 


σατο. 

q2 Τὸ γὰρ x. 5.5. Hec 1. c. iisdem verbis leguntur 
p. 9; sed pro Bere ut b. 1. habebat Sirm. est 
: 


ξ:τεράνος, quam lectionem nos etiam  sequendam 


9 Joan 1, 1. 


σῶμα, τὴν περιθολὴν τῆς θεότητο:, — ToU αὐτοῦ ἐκ 
τοῦ αὑτοῦ Aóyov, Τὸ vXg (12), Hv,» ἐπὶ τῆς θεότη- 
τος αὑτοῦ ἀνχφέρεται' τὸ 0i, « Σχρξ ἐγένετο, » ἐπὶ 
502 σώματος. 'O Λόγος σὰρξ ἐγένετο, οὐχ εἰς σάρχα 
ἀναλυθεὶς, ἀλλὰ σάρχα qopíca; ὡς δ᾽ ἂν εἴποι τις, 
Ὃ δεῖνα γέγονε γέρων, οὐχ ἐξ ἀρχῆς- γεννηθείς" ὃ, 
'O στρατιώτης βετεράνος ἐγένετο, οὗ πρότερον τοιοῦ- 
τος ὧν οἷος γέγονέὲν. Ἰωάννης, « Ἐγενόμην, φησὶν, ἐν 
τῇ νήσῳ Πάτμι (15) ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῇ Κυριαχῇ"» οὐχ 
ὅτι ἐχεῖ γέγονεν, ἢ γεγένηται, ἀλλ᾽ εἶπεν, » Ἐγενό- 
μὴν ἐν Πάτλῳ, » ἀντὶ τοῦ, Παρεγενόμην. Οὕτως ὁ 
Λόγος εἰς σάρχα παραγέγονεν, ὡς λέλεχται, « Ὁ 
Λόγος σὰρξ ἐγένετο. » "Axouaov λέγοντος" » Ἐγενό- 
μὴν ὡσεὶ σχεῦο; ἀπολωλὸς, » χαὶ, « Ἐγενόμην ὡσεὶ 
ἄνθρωπος ἀδοήθητος, ἐν νεχροῖς ἐλεύθερος. » — Τοῦ 
αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς ᾿Επίκτητον éxictoAnc. Τίς (14) 
γὰρ f'jxouss τοιαῦτα πώποτε ; Τίς (15) ὁ διδάξας ; 
Τίς ὁ (16) μαθών ; « "Ex μὲν γὰρ Σιὼν ἐξελεύσεται 
νόμος (17), χαὶ 2670; Κυρίου Σξ Ἱερουσαλήμ. » Ταῦτα 
δὲ πόθεν ἐξῆλθε ; ποῖος ἄδης ἐξηρεύξατο (18), ὁμοού- 
σιον εἰπεῖν τὸ ix Μαρίας σῶμα τῇ τοῦ Λόγου θεό- 
τῆτι, ἢ ὅτι ὁ Λόγος εἰς (19) σάρχα, καὶ ὁστέα, xax τρί- 
ya«. καὶ ὅλον 3592 μεταδέδληται (30); Τίς ὃξ fixov- 
δεν ἐν ἐχχλησίᾳ, fj ὅλως παρὰ Χριστιανοῖς (21), ὅτι 
θέσει χαὶ οὐ φύσει σῶμα πεφόρεχεν ὁ Θεός (33);- Τοῦ 


«αὐτοῦ éx τὴς αὐτῆς éxictoAmc. Τίς δὲ (35) ἀχούων ὅτι 


* [bid. 14, *' Apoc. 1, 9. 5") Psal. 


D esse duximus. Eamdem amplexi sunt Benedictini 


in edit. Athan. Paris. t. I, p. it, p. 12982 
(15) ΠΠάτμῳω. Editio Paris. Operum Athan. l. c. 
rem. τῇ, omittit autem illud ante χυριαχῇ. 
(14) Τίς x. τ΄ X. Locus ille exstat in edit. Bc- 
ned. t. I, p. i1, p. 902. 
(15) τίς. Quidam przm. ἢ. 
(16) τίς ὁ. Ibid. leg. f. 
mi νόμ. Ib. sequitur Θεοῦ. 
(18) ££ro. Ed. Rom. et Lips. ἠρεύξατο. Ita quo 
que apud Athan. l. c. legitur. 
(19) εἰς des. in antiquioribus edit. Athan. 
(20) μεταθ. Sequitur 1. c. xai ἠλλάγη τῆς ἰδίας 
φύσεως. 
31) Loc. cit. est Χριστιανῶν. 
99) Θεός. Ib. Κύριος. 
935) Τίς δὲ x. τ. 4. Hzc post pauca interjecta 
excipiunt locum przcedentem, 
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οὐχ Ex Μαρίας, à) ix τῆς ἑαυτοῦ οὐσίας μετεποίησεν A passibile sibi corpus efformasse, Christianum esse 


ἑχυτῷ σῶμα παθητὸν ὁ Λόγος, εἴποι ἂν Χριστιανὸν 
«by λέγοντα ταῦτα; Τίς δὲ τὴν ἀθέμιτον ταύτην ἐπ- 
ἐνόησεν ἀσέθειαν͵ ὥστε χἂν εἰς ἐνθύμησιν ἐλθεῖν χαὶ 
εἰπεῖν, ὅτι ὁ λέγων ἐχ Μαρίας εἶναι τὸ Κυριαχὸν 
σῶμα, οὐκ ἔτι τριάδα ἀλλὰ τετράδα ἐν τῇ θεότητι 
φρονεῖ ; ὡς διὰ τοῦτο τοὺς οὕτω δισχειμένους τῆς 
οὐσίας τῆς Τριάδος λέγειν (34) τὴν σάρκα, ἣν ἐνεδύ- 
cato £x Μαρίας ὁ Σωτήρ. ΠΙόθεν δὲ πάλιν ἡρεύξαντό 
τινες ἴσην ἀσέῤδειαν τοῖς προειρημένοις, ὡς (25) 
εἰπεῖν μὴ νεώτερον εἶναι τὸ σῶμα τῆς τοῦ Λόγου 
θεότητος, ἀλλὰ συναΐδιον αὐτῷ διαπαντὸς ὙΞεγενῆ- 
σθαι, ἐπειδὴ Ex τῆς οὐσίας τῆς σσφίας συνέστη ; — 
Tov αὑτοῦ ἐχ τῆς αὐτῆς ἐπιστο.ϊῆς. ᾿Ανθρώπι- 
νον (20) ἄρα φύσει τὸ £x Μαρίας σῶμα (27), χατὰ τὰς 
θείας Γραφὰς, xai ἀληθινὸν δὲ ἦν, ἐπειδὴ ταὐτὸν 
$» τῷ ἡμετέρῳ (28) " ἀδελφὴ γὰρ ἡμῶν ἡ Μαρία, 
ἐπεὶ χαὶ οἱ (29) πάντες Ex τοῦ ᾿Αδάμ ἐσμεν, καὶ 
τοῦτο οὐχ ἄν τις ἀμφιδάλοι, μνησθεὶς ὧν ἔγραψε 
Λουχᾶς (50). 

Τοῦ ἁγίου Βασι.1είου ἐπισκόπου Καισωρείας. 

᾿Εκτῆς ὁρμηγείας τοῦ νθ' Ψωλμοῦ. Πάντες ἀλλό- 
φυλοι ὑπετάγησαν ζυγῷ (51) τοῦ Χριστοῦ ὑποχύ- 
ψαντες" διὰ τοῦτο καὶ (32) ἐπὶ (53) τὴν Ἰδουμαίαν ἐπι- 
δάλλει τὸ ὑπόδημα αὐτοῦ (54). Ὑπόδημα ὃὲ τῆς 
θεότητος ἡ σὰρξ ἡ θεοφόρος, δι᾽ ἧς ἐπέδη τοῖς ἀν- 
θοώποις.--- Too αὐτοῦ, ἐκ τῶν πρὸς Ἀμφρικλόχιον ἐπί- 
σχοτποῦ, περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Καὶ ἀνάπαλιν 
τῇ ἐξ οὗ λέξει (55), ἀντὶ τῆς δι᾽ οὗ χέχρηται (56), ὡς 


dixerit * qui hoc affirmet? Quis vcro hanc nefariam 
impietatem excogitavit, ut existimet, aut dicat, 
eum qui ex Maria esse affirmet corpus Dominicum, 
non jam trinitatem, sed quaternitatem in divinitate 
ponere? quasi proptere» dicant qui sic affecti sunt, 
substantixz Trinitatis esse carnem, quam induit ex 
Maria Salvator. Undenam rursus parem his impie- 
talem eructarunt nonnulli, ut dicerent corpus non 
esse recentius Verbi divinitate, sed cozternum illi 
semper fuisse, quandoquidem ex substantia sapien- 
ti conditum est? — Ejusdem, ex cadem epistola. 
Hunianum igitur natura corpus erat, quod ex Maria 
prodiit secundum sacram Scripturam, et. verum 
erat, quia ejusdem naturz cum nostro. Soror enim 
nostra Maria, quia omnes ex Adamo sumus, et bac 
de re nemo dubitabit, qui Luce verborum me- 
minerit. | 


Gl Sancti Basilii episcopi Cesariensis. 
Ez. interpretatione psalmi vx. Omnes alienigenze 


' sub Christi jugum flexo capite missi sunt : et ideo 


usque ad ldum:wam extendit calceamentum suum " 
Divinitatis autem quasi calceamentum est caro dei- 
fera,perquam inter homines versatus est.—Ejusdem, 
ez iis qua scripit ad episcopum | Amphilochium de 
Spiritu sancto. Et vicissim phrasi ex. quo pro per 
quem usus est, ut quando dicit Paulus : « Factus ex 


διαν λέγει Παῦλος, «Γενόμενος ἐχ γυναίχός (57): »τοῦτο C imuliere **. » Hoc enim alibi nobis aperte distinxit, 


γὰρ ἡμῖν σαφῶς ἑτέρωθι (38) διεστείλατο, γυναιχὶ 
μὲν προσήχειν λέγων τὸ Ex τοῦ ἀνδρὸς γεγενῆσθα:, 
ἀνδρὶ δὲ, τὸ διὰ τῆς γυναιχὸς, ἐν (59) οἷς φησιν" ὅτι 
«Ὥσπερ γυνὴ ἐξ ἀνδρὸς, οὕτως ἀνὴρ διὰ τῆς γυναι- 
χός.» ᾿Αλλὰ ὁμοῦ (40) μὲν τὸ διάφορον (41) τῆς xpf- 
σξως ἐνδειχνύμενος, ὁμοῦ δὲ xat σφάλμα (49) τινῶν 
ὧν παραδρομῇ διορθούμενος, τῶν οἰομένων πνευμα- 
«:xhvy εἶναι τοῦ Κυρίου τὸ σῶμα, ἵνα δείξῃ ὅτι Ex 
«οὐ ἀνθρωπείου φυράματος ἡ θεοφόρος σὰρξ πυν- 
ἐπάγη, τὴν ἐμφατιχωτέραν φωνὴν προετέμῃσε. Τὸ 
ux» γὰρ διὰ γυναικὸς, παροδιχὴν ἔμελλε τὴν. ἔννοιαν 


inulieri quidem convenire dicens, ex viro factam 
esse, viro autem per mulierem, cum dicit : « Sicut 
mulier ex viro, ita vir per mulierem "Γ΄. » Sed par- 
tim diversum harum vocum usum ostendens, par- 
tim quorumdam errorem obiter corrigens, qui pu- 
tant spirituale esse corpus Domini, ut ostendat 
carnem deiferam ex humana massa compactam 
esse, significantiorem vocem przetulit. Per mulierem 
enim trojectitiam tantum generationem videretur 
innuere : ez muliere autem evidenter declarat 
communionem naturse inter natum et genitricem. 


τῆς γεννήσεως (43) ὑποφαίνειν" τὸ δ᾽ ἐκ τῆς γυναικὸς, ἱκανῶς παραδηλοῦν τὴν χοινωνίαν τῆς φύσεως 


«οὉ τιχτομένου πρὸς τὴν γεννήσασαν. . 


Τοῦ ἀγίου Γρηγορίου ἐπισκόπου Ναζιαγνζοῦ. 
'Ex τῆς πρὸς Κληδόγιον προτέρας ἐχθέσεως. 


*5 Psal, rix, 8. ** Galat. iv, 4. " I Cor. u, 12. 


2 λέγ. Apud Athan. l. c. seq. εἶναι. 
25) v;. Edit. Bened. ὥστε. - 
(360 'Av0p. x. τ. À. Vid. locum istum in edit. 
Benedict. t. ], E n, p. 906. 

Hi σῶμα. Aim . C. ἘΣΣΙ: ij : 

(28) Καὶ ἀληθινὸν --- ἡμετέρῳ. Loco cit. leg. Ka 
ἀληθινὸν ἦν τὸ σῶμα av enim ἀληθινὸν δὲ ἦν, 
ἐπεὶ ταὐτὸν ἣν τῷ ἡμετέρῳ. 

(29) oi. Des. 1]. c. 

90) Loco cit. leg. ἔγραψεν ὁ Λουχᾶς, 

ἘΠ ζυγῷ. In edit. Benedict. t. I Operum 5. 
Basil. p. 192, prem. τῷ. 

(52) xat. Des. 1. c." 

n ἐπί inserendum fuit. Exstat etiam in edit. 

Ded. 


G2, Sancti Gregorii episcopi Nasianzi. 
Ex priore exvositione ad Cledonium. Si auis dicat 


51) EJ. Bened. ἐπιδαλεῖ τὸ ἑαυτοῦ ὑπόδημα. 
(55) λέξει. Edit. Benedict. t. III, p. 9 habet npo- 
θέσει. 
(56) Ed. Bened. κέχρηται Παῦλος" ὡς ὅταν λέγει 
X. t. À. 
(57) rov. Ed. Bened. addit ἀντὶ τοῦ διὰ γυναιχός. 
Ex praecedentibus hxc facile supplentur. 
(58) cag. ἐτ. Ed. Bened. ἑτέρωί | σαφῶς. 
ἘΝ ἐν — γυναιχός. Hxc ex edit. Rom. et Lips. 
supplevimus. Exstant etiam in ed. Bened. Basilii. 
(40) Edit. Bened. ἀλλ᾽ ὅμως ἐνταῦθα ὁμοῦ x. τ. λ. 
(41) διάφ.. Sirm. habebat ἀδιάφορον. Sed malu- 
mus cum Bened. legere διάφορον. 
49) σφ. Ed. Rom., Lips. et Bened. prem. 
Ἢ Ed. Bened. γενέσεως. 


τός 
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carnem de celo descendisse, * et non hinc et ex A Εἴ cic λέγει (44) τὴν σάρκα Σξ οὐρανοῦ χατε) ηλυθέυχι, 


nobis esse, anathema sit. lllud enim : « Secundus 
liomo de calo *5, » et : «Qualis cablestis, tales et 
c.o*estes "5, » et : « Nemo ascendit in ccelum, nisi 
qui de colo descendit Filius hominis ?*, » et quz 
«nul alia. ejusmodi, propter unionem cum homine 
dici existimandum est, sicut et illud : « per Chri- 
tum facta esse omnia 9, » et : « habitare Christum 
in cordibus nostris '*, » non secundum eam Dei πᾶ- 
turam intelligendum est, qu: in oculos cadit, sed 
sccundum eam qua intellectu. percipitur, com- 
mistis ut vocabulis sic ctiam naturis. — Ejusdem, ex 
eodem libro. Qua vero de causa Verbum homiicm 
factum seu incarnatum esse ipsi dicant, videamus. 
Si enim, ut comprehenderetur. Deus, qui alioqui 
comprehendi nequit, et sub velamine carnis cuim 
hominibus versaretur, elegans ab cis suscepta est 
persona, et fabulze actus : ut non dicam, quod ali- 
ter nobiscum colloqui poterat, sicut in rubo iznis, 
et humana specie prius. Sin autem, ut peccati dam- 
nationem tollat, simile simili rapiens : sicut carre 
opus habebat propter carnem $3 condemnatam, 
el anima propter animam, sic et mente propter 
mentem, quod non solum lapsa est in Adamo, sed 
et prior male affecla est, ut medici de morbis di- 
cere solent. Quod enim mandatum accepit, idem 
mandatum non servavit : quod vcro mandatum non 
servavit, id etiam Lransgressionem admisit : quod 
aulem (ransgressum est, id salute imprimis indige- 
bat : quod autem indigebat, id etiam assumptum 
est. Mens igitur assumpta est. Hocnunc, velint no- 
lint, demonstratum est geometricis, ut aiunt, ne- 
cessitatibus οἱ demonstrationibus. Tu vero perinde 
facis, ac si hominis oculo laborante, ac pede l»so, 
pedem quidem curares, oculo autem medicinam non 
à lliberes:aut cum pietor non bene pinxisset, pictu- 
rai quidem emendares, pictorem vero tanquam re 
bene gesta przeterires. Quod si his rationibus detur- 
bati eo confugiunt, ut dicant Deum potuisse sine 
mente hominem servare, potuit utique etiam sine 
carne, sola voluntate, sicut et alia omnia facit et fe- 
rit sine corporis opera. Tolle igitur una cum mente 
carnem quoque, ut omni ex parte perfecta sit tua 
amentia. ' 


Sancti Gregorii Nysseni. 
Ex sermone de Abrahamo. Descendit *crgo non 


'[ Cor. xv, 47. "Ὁ Ibid. 48. 


(44) Edit. Paris. t. I, p. 740, habet λέγοι. 

(45) ἄνθρ. Edit. Paris. οὐράνιον. 

(46) τό. Omissum in edit. priori. 

(47) τοῦ. Des. in edit. Paris. . 

(18) xtpvy. — 9550». Loco cit. χιρναμένων ὥσπερ 
τῶν φύσεων, οὕτω δὴ xal τῶν χλήσεων xal περιχω- 
ρουσῶν εἰς ἀλλήλας τῷ λόγῳ τῆς συμφυΐας. 
49) ὁ Mos. Loco cit. t. I, p. 742, prem. xat. 
50) ἤγουν — λέγουσιν. Loco cit. legitur ἴδωμεν, 
εἴτουν σαρχώσεως, ὡς αὐτοὶ λέγουσιν. 

(51) ἄρπ. Loco cit. est ἁγιάσας. 


80 Joan. 11, 15. 


ἀλλὰ μὴ ἐντεῦθεν εἶναι xal παρ᾽ ἡμῶν, ἀνάθεμα 
ἕστω. Τὸ γὰρ, « Ὁ δεύτερος ἄνθρωπος ἐξ οὐρανοῦ, » 
χαὶ, 1 Οἷος ὁ ἐπουράνιος, τοιοῦτοι xal οἱ ἐπουρά- 
νοι, » xal, « Οὐδεὶς ἀναδέθηχεν εἰς τὸν οὐρα- 
νὸν, εἰ μὴ ὁ Ex τοῦ οὐρανοῦ χαταύλς ὁ Υἱὸς τοῦ 
ἀνθρώπου, » xaX εἶ τι ἄλλο τοιοῦτο, νοιλτστέον λέγε- 
σθαι διὰ τὴν πρὸς τὸν ἄνθρωπον (45) ἕνωσιν, ὥσπερ 
καὶ τὸ (46) διὰ τοῦ (47) Χριστοῦ γεγονέναι τὰ πάντα, 
χαὶ χατοιχεῖν Χριστὸν ἐν ταῖς χαοδίαις ἡμῶν, οὐ 
χατὰ τὸ φαινόμενον τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ χαπὰ τὸ νοούμε- 
νον), χιρναμένων (18) ὥτπεο τῶν χλήσεων, οὕτω 
δὴ καὶ τῶν φύσεων. — Τοῦ αὐτοῦ Ex τοῦ αὑτοῦ 
.16γοι.. Τίς 65 ὁ λόγος (49) αὑτοῖς τῆς ἐνανθρωπή- 
σεως, ἤγουν (50) σαρχώσεως, ἴδωμεν ὡς αὐτοὶ λέ- 


B γουσιν. Εἰ μὲν ἵνα χωρνηθῇ ὁ Θεὸς ἄλλως ἀχώρητος 


C 


ὧν, xa ὡς ὑπὸ παραπετάσματι τῇ σαρχὶ τοῖς ἀνθρώ- 
ποις προομιλίσῃ,. χομΨψὸν τὸ προσωπεῖον αὐτοῖς, 
χαὶ τὸ δράμα τῆς ὑποχρίσεως" ἵνα μὴ λέγω ὅτι xa 
ἄλλως ὁμιλῆσαι: ἡμῖν οἷόν τε ἣν, ὥσπερ ἐν βάτῳ 
πυρὸς, καὶ ἀνθρωπίνῳ εἴδει τὸ πρότερον. Ei δὲ ἵνα 
λύτῃ τὸ χατάχριμα τῆς ἁμαρτία, τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον 
ἁρπάσας (51), ὥσπερ σαργὸς ἐδέησε διχ τὴν σάρχα 
χαταχοιθεῖσαν, χαὶ ψυχῆς διὰ τὴν ψυχὴν, οὕτω καὶ 
νοῦ διὰ τὸν νοῦν, οὐ πταίσαντα μόνον ἐν τῷ ᾿Αδὰμ, 
ἀλλὰ xal πρωτοπαθήσαντα, ὥτπερ (52) χαὶ οἱ 
ἰατροὶ λέγουσιν ἐπὶ τῶν ἀῤῥωστημάτων, Ὃ γὰρ τὴν 
ἐντολὴν ἐδέξατο, τοῦτο χαὶ τὴν ἐντολὴν οὐχ ἐφύλα- 
ξιν, Ὃ δὲ τὴν ἐντολὴν (53) οὐχ ἐφύλαξε, τοῦτο χαὶ 
τὴν παράθασιν ἐτόλμτσεν. Ὃ δὲ παρέδη, τοῦτο xa 
σιυτη ρίας ἐδεῖτο μάλιστα (5). Ὃ δὲ τῆς atotr ofa 
ἐδεῖτο, τοῦτο xal προσ:λήφθη. 'O νοὺς ἄρα προσ- 
εἴληπται (55). Τοῦτο νῦν ἀποδέδειχται, χἂν μὴ βοῦ- 
λωντα:, Ὑεωμετριχαῖς, ὥς φαπτιν) (50), ἀνάγχαις xax 
ἀποδείξεσι. Σὺ δὲ ποιεῖς παραπλήσιον, ὥσπερ ἂν εἰ 
ὀφθαλμοῦ ἀνθρώπου νοσέσαντος (57), καὶ ποδὸς προσ- 
πταίσαντος, τὸν πόδα μὲν ἐθεράπενες, τὸν δὲ ὀφθαλ- 
pv ἀπεράπευτον εἴας" fj ζωγράφου τι μὴ χαλῶς γρά- 
ψαντος, τὸ μὲν γραφὲν μετεποίεις, τὸν δὲ ζωγράφον 
ὡς χατορθοῦντα παρέτρεχες. Εἰ ὃξ ὑπὸ τούτων ἐξειργό- 
μενοι τῶν λογισμῶν, χαταφεύγουσιν ἐπὶ τὸ δυνατὸν 
εἶναι Θεῷ, xal χωρὶς νοῦ σῶσαι τὸν ἄνθρωπον, δυ- 
νατὸν δῆπου xal χωρὶς σαρχὸς μόνῳ τῷ βούλεσθαι, 
ὥσπερ χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ἐνεργεῖ χαὶ ἐνήργηχεν 


D ἀσωμάτως (58). "Aves οὖν μετὰ τοῦ νοῦ xai τὴν 


δι Joan. 1, 5; Hebr. 1, 2. 


cápxa, ἵν᾽ T] aot τέλειον τὸ τῆς ἀπονοίας. 
Tov ἁγίου Γρηγορίου ἑπισχόπου Νύσσης. 
'Ex τοῦ Aóyov (59) τοῦ εἰς τὸν ᾿Αδραάμ. Κατ- 


8 Ephes. im, 17. 


ὥσπερ. Ib. ὅπερ ol. 
59) t. £vx. Des. ]. c. 
n μάλιστα — ἐδεῖτο. Hac que ob ὁμοιοτελ. 
excidisse videntur, ex edit. Paris. supplevimus. 
(55) Sirm. habebat προσειλῆφθαι, quod ex Paris. 
edil. mutare οἱ τοῦτο addere visum est. 
(56) φασιν. Edit. Paris. addit αὐτοί. 
(57) vos. Edit. Paris. πταίσαντος. 
(58) ἐνήργ. ἀσωμάτως. lta. editio Paris. rectc. 
Sirmondus habebat ἐνήργηχε σωματιχῶς. 
(59) 367. — ᾿Αδραάμ. In edit. Paris. exstat tom- 
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é£6r, xoivov (60) οὐ γυμνὸς Λόγος (61), ἀλλὰ σὰρξ A nudum G/$& Verbum, sed caro factum : noi. Dei 


γενόμενος" οὐχ ἡ τοῦ Θεοῦ μορφὴ (62), ἀλλ᾽ ἡ τοῦ 
δούλου μορφὴ (65). Οὗτος οὖν ἐστιν ὁ εἰπὼν μὴ δύ- 
νασθαι ἀφ᾽ ἑαυτοῦ͵ τι͵ (04) ποιεῖν (65). Τὸ γὰρ μὴ 
δύνασθαι ἀσθενείας ἐστίν. Ὡς γὰρ τῷ φωτὶ τὸ σχό- 
τος, χαὶ ὁ θάνατος τῇ ζωῇ, οὕτω τῇ δυνάμει ἀντιδια- 
στέλλετα: dj ἀσθένεια. ᾿Αλλὰ μὴν Χριστὸς δύναμις 
Θεοῦ (66). Οὐχ ἀδύνατος (67) πάντως ἡ δύναμις. El 
χὰρ ἡ δύναμις ἀσθενοίη, τί τὸ δυνάμενον: Ὅταν 
οὖν ἀποφαίνηται ὁ Λόγος ὅτι οὐ δύναται ποιεῖν, δῆλον 
ὅτι οὐχὶ τῇ θεότητι τοῦ Μονογενοῦς τὴν ἀδυναμίαν 
προστίθησιν (68), ἀλλὰ τῇ ἀσθενείᾳ τῆς ἡμετέρας 
φύσεως προσμαρτυρεῖ τὸ ἀδύνατον. ᾿Ασθενὴς δὲ ἡ 
σὰρξ, χαθὼς γέγραπται, ὅτ' « Τὸ πνεῦμα (69) πρό- 
θυμον, ἡ δὲ σὰρξ ἀσθενής. »--- Τοῦ αὑτοῦ ἐκ (10) τοῦ 


Περὶ τελειότητος βίου. ᾿Αλλὰ πάλιν ὁ ἀληθινὸς νο- ῃ 


μοθέτης, οὗ τύπος ἦν ὁ Μωῦσῆς, Ex τῆς γῆς ἡ λῶν 
ἑχυτῷ τὰς; τῆς φύσεως (71) πλάχας ἐλάξευτεν. Οὐ 
γὰρ γάμος αὐτοῦ (72) τὴν θεοδόχον ἐὸδτ μιούργη σε 
σάρχα, ἀλλ᾽ αὐτὸ: τῆς ἰδίας σαρχὸς γίνεται λχτόμος, 
τῆς τῷ θείῳ δαχτύλῳ χαταγραφείσης. Πνεῦμα γὰρ 
ἅγιον ἦλθεν ἐπὶ τὴν Παρθένον, χαὶ ἡ τοῦ ᾿ὙΨίστου 
ἐπεσχίασε δύναμις. Ἐπεὶ δὲ τοῦτο γέγονε (73), πά- 
λιν τὸ ἀπύντριπτον ἔσχεν ἡ φύσις, ἀγάνατος γενομένη 
τοῖς τοῦ δαχτύλου χαράγμασιν. — Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τοῦ 
κατὰ Εὐγνομίου «λόγου. Φαμὲν τοίνυν, ὅτι ἐν (74) 
μὲν τοῖς πρὸ τούτου λόγοις εἰπὼν τὴν σοφίαν ᾧχο- 
δομηχέναι ἐχυτῇ οἶχον (75), τὴν τῆς σαρχὸς τοῦ 
Κυρίου χατασχευὴν τῷ λόγῳ (76) αἱνέίσσετα!. Οὐ 
γὰρ ἐν ἀλλοτρίῳ οἰχοδομήματι ἡ ἀληθινὴ σοφία χατ- 
ῴχησεν, ἀλλ᾽ ἑαυτῇ τὸ οἰχητήριον ἐχ τοῦ παρθενι- 
χοῦ σώματος ἐδομήσατο (77). — Τοῦ αὑτοῦ ἐχ τῆς 
αὐτῆς πραγματείας. 'O Λόγος mp5 τῶν αἰώνων ἦν, 
ἡ σὰρξ δὲ ἐπ᾽ ἐσχάτων ἐγένετο τῶν χρόνων, χαὶ οὐχ 
ἄν τις ἀναστρέψας εἴποι, fj ταύτην προαιώνιον εἶναι, 
ἣ ἐν τοῖς ἐσχάτοις γεγενῆσθα: τὸν Λόγον. --- Τοῦ 
αὐτοῦ ἐχ τῆς αὑτῆς πραγματείας. Οὐχ ἐχ τοῦ 
θείον τε καὶ ἀχηράτου ἐστὶν ἡ τοῦ (18) ἔχτισέ μ8 
φωνὴ, ἀλλὰ καθὼς εἴρηται, Ex τοῦ ἀναληφθέντο; (19) 
xa*' οἰχονομίαν ἀπὸ τῆς χτιστῆς ἡμῶν φύσεως. ---Τοῦ 
αὑτοῦ ἐκ τοῦ εἰς τοὺς Μαχαρισμοὺς «1όγου πρώτου. 
« Ὃς ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγή- 
σατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχένωσΞε μορφὴν 
δούλου λαθών. » Τί πτωχότερον ἐπὶ Θεοῦ τῖς τοῦ 
δούλου μορφῆς ; τί ταπεινότερον ἐπὶ τοῦ βασιλέως 


5 Joan. v, 19. 


** Matt, xxvi, 41. 
vi, 15 


ΣΤ ας. 1, 55. 


Wl, sub titulo : Περὶ θεότητος Υἱοῦ xaX Πνεύματος, 
xai ἐγχώμιον εἰς τὸν δίχαιον 'A6paáp. 
60) τοίνυν. Loco cit. p. 471, sequitur xai ἐφάνη. 
61) Aóy. Ed. Paris. prem. ὁ. 
62) μορφή. Jb. sequitur xa0* ἑαυτήν. 
63) 5j —- μορφή. Ib. leg. ἐν τῇ τοῦ δούλου μορφῇ. 
64) τι. Ib. post δύνασθαι ponitur. 

As ποιεῖν. Ib. sequitur, δῆλον ὅτι xa0b γέγονε 
σάρξ. 
66) Ib. Θεοῦ δύναμις. Sequitur xol Θεοῦ σοφία, 
67) ἀδ. Ib. ἀδυνατεῖ οὖν. 

68) Ed. Rom. et Lips. προτίθησιν. 
69) vv. Ed. Paris. przem. μέν. 
10) £x — βίου. In edit. Paris. t. f, exstat sub ιἰ- 


forma, sed forma servi. Ilic igitur est, qui dixit 52 
se non posse a seipso facere quidquam. Nam immbe- 
cillitatis est non posse. Sicut enim luci tenebrze, ct 
mors vibe, sic potentiz opponitur imbecillitas. At 
Christus est potentia Dei. Non est igitur polcntiz 
quidquam impossibile. Si enim imbccilla est poten- 
tia, quid potens est? Quando igitur Verbum se non 
posse facere dicit, perspicuum cst quod non divini- 
tati Unigeniti impotentiam tribuat, sed imbecillitati 
nature nostr: impossibilitatem ascribat. Est cnim 
caro infirma, sicut. scriptum cst : « Spiritus qui- 
dem promptus cst, caro autem infirma **. » — 
Ejusdem, ex libro De perfectione vitze. Sed rursus 
verus legislator, cujus figura erat Moses, ex terra 
nostza sibi ipsi ratur: tabuias excidit. Non cni 
nuptiz: carnem Dei capacem fabricarunt : sed ipse 
proprie carnis fit lapicida divino digito inscripta. 
Nam Spiritus sanctus venit ad Virginem, et virtus 
Altissimi obumbravit eam ὅδ. Postquam autem loc 
factum est, inviolabilis rursus evasit nalura, im- 
mortalis divini digiti impressionibus cífecta. — 
Ejusdem , ex libro adversus Eunomium. Dicimus 
65 ergo, quod supra, cum sapientiam sibi domum 
zedificasse dixit, carnis Domini constructionem ve:- 
bis illis obscure significet. Non enim aliena in domo 
vera sapientia habitavit, sed domicilium sibi ex vir- 
ginali corpore instrutit.— Ejusdem, ex codem opere. 
Verbum ante szcula erat, caro autem in novissiu:s 
temporibus facta est; nec contra quisquam dixerit, 
vel hanc ante secula fuisse, vel in novissimis ter- 
poribus factum esse Verbum. — Ejusdem, ex eodcm 
opere. Non de divino et ab interitu alieno hzec vos, 
Creavit me "**, intelligenda est, sed de co, ut dictuin 
est, quod secundum dispensationem assumptum cst 
ex creata nostra natura. — Ejusdem , ex prima ora- 
lione de Deatitudinibus. «Qui cum in forma Dei ess: t, 
non rapinam arbitratus est. se cssc zequalem Deo, 
sed seipsum exinanivit servi formam *accipiens δ.» 
Quid tenuius in Deo, quam forma servi? quid liu- 
milius in rege universorum, quam in mendica na- 
ture nostre communionem venire? Sed tamen rex 
regum et Dominus dominantium "" servitutis fcc- 


D mam sua sponte induit. 
τῶν ὄντων, ἣ τὸ εἰς χοινωνίαν τῆς πτωχῆΐς ἡμῶν 


5* Prov. vi, 99. ** Philipp. n, 6, 7. " I Tin. 


tulo : Περὶ τοῦ βίου Μωσέως τοῦ νομοθέτου, ἢ περὶ 
τῆς xav' ἀρετὴν τελειότητος. ᾿ 
74) φύσ. Ib. p. 254, sequitur ἡμῶν. 
[1 αὐτοῦ — σάρχα. lb. leg. αὑτῷ τὴν θείαν ἐδη- 
μιούργησε σάρχα. 
(15) γέγ. Ib. ἐγένετο. 
(74) ἐν. Ex Ed. Rom. et Lips. suppletum. Exstat 
quoque in edit. Paris. Operum Greg. Nyss. t. ll. 
. 908. 


d un Ed. Paris. éautfj ᾧχοδ. τὸν οἶχον. 


16) τ. λόγ. Ed. Paris. διὰ τοῦ λόγου. 
11) ἐδ. Ed. Paris. ᾧχοδομήσατο. 
i τοῦ. Des. l. c. 


79) ἀναλ. Kd. Paris. ἀναχραϑγέντος. 
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φύσεως ἐλθεῖν ; 'O βασιλεὺς τῶν βασιλευόντων, xol Κύριος τῶν χυριευόντων,, ἐθελοντὶ (80) τὴν τῆς 


δουλεία: μορτὴν ὑποδύεται, 
GG Sancti Flaviani episcopi Antiocheni. — 


Ex sermone de Joanne Baptista. Non igitur cogi- 
tes corporalem contactum, nec conjugalem consue- 
tudinem exspecta. Tuus enim Creator corporeum 
suum lemplum, quod ex te nascetur, fabricabit. — 
Ejusdem, ez oratione in illud : « Spiritus Domini su- 
per me. » Audite dicentem : « Spiritus Domini 
super me, ideo unxit me ?*, » Non intelligitis, in- 
quil, qux legitis. Venio enim ad vos unctus Spi- 
ritu. Spiritu autem ungitur, non invisibilis natura, 
sed nobis cognata. 


Amphilochii episcopi Iconii. 
Ex oratione in illud : « Pater meus major me 
est 9. » Quod reliquum est, discernas, quzeso, natu- 


A Tov ἁγίου dAa6iarov ἐπισχόπευ ᾿Αγτιοχείας. 


'Ex τῆς (81) elc Ιωοάννην cór Βαπτιστὴγν ὁμιλίας. 
Μὴ τοίνυν νόει σωματιχῶς συνάφειαν, μηξὲ γαμιχὴν 
ὁμιλίαν ἐχδέχου. Ὃ γὰρ σὸς Δημιουργὸς τὸν σωμα- 
τιχὸν αὑτοῦ ναὺν παρὰ σοῦ τιχτόμενον δημιουργεξ. 
-- Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ (82) 1όγου εἰς τὸ «Πνεῦμα Κυ- 
ρίου ἐπ᾿ ἐμέ. » ᾿Αχούσατε τοῦ λέγοντος " « Πνεῦμα 
ἐπ᾽ ἐμὲ, οὗ εἴνεχεν ἔχρισέ με. ν Οὐχ ἴστε, φησὶν, ἃ 
ἀναγινώσχετε. "Hxo γὰρ ὑμῖν ὁ χρισθεὶς τῷ Πνεύ- 
ματι. Πνεύματι δὲ χρίεται, οὐχ ἡ ἀθέατος φύσις, 
ἀλλὰ τὸ ἡμῖν ὁμογενές (83). 

᾿Αμφιζλοχίου ἐπισχόπου "Ixoviov. 


'Ex τοῦ (84) 1όγου τοῦ εἰς τὸ, « Πατὴρ μον μεῖ- 
ζων μού ἐστιν. » Διάχρινόν μοι λοιπὸν τὰς φύσεις, 


ras, Dei et hominis. Non enim excidens, ex Deo B τίν τε τοῦ Θεοῦ, τήν τε τοῦ ἀνθρώπου. Οὔτε γὰρ 


factus est homo, neque proficiens, ex homine Deus. 
Deum enim et hominem dico. Quando autem pas- 
siones carni, et miracula Deo assignas, necessario 
quamvis nolens tribuis, humiles quidem sermones 
bomini ex Maria nato, sublimiores vero et Deo con- 
venientes, Verbo quod erat in principio. Hanc ob 
causam interdum humili, nonnunquam sublimi ora- 
tione utor, ut per sublimem inhabitantis Verbi 
ostendam cognationem, per humilem vero carnis 
infirmitatem patefaciam. G7 Unde alicubi quidem 
dico me Patri esse zqualem, alibi vero Patrem ma- 
jerem, non mecum ipse pugnans, sed ostendens me 
Deum esse ct hominem, Deum quidem cx sublimi- 
bus, hominem vero ex humilibus. Quodsi vultis 
nosse quomodo Pater meus major me sit, de carne 
dixi, et non de persona divinitatis. — Ejusdem, ex 
sermone in. illud : « Non potest Filius facere quid- 
quam **. Qualis in celis inobediens fuit Adam? 
Qualis vero ex calesti corpore formatus est praeter 
primam formationem * protoplastus? Sed formatus 
est initio qui ex terra, inobediens fuit qui ex terra, 
assumptus est qui ex terra. Ideo etiam servatus est 
qui ex terra, ut ita simul vera et necessaria videa- 
tur dispensationis ratio. 


Sancti Joannis episcopi Constantinopolitani. 


Ex oratione quam habuit, cum Gothus legatus ante 
eum dixisset. Vide in exordio quid agat. Natura 
nostra induitur, infirma et devicta, ut per eam 
pugnet et luctetur, statimque a principio arrogan- 
ti: naturam radicitus evellit. —Ejusdem, ex Geneth- 
liaco. Àn non extrcin:z est dementiz, ipsos quidem, 


5^ ἴδ. rxi, 15; Luc. iv, 18. ** Joan. χιχ, 28. 
80) £024. Ed. Paris. t. I, p. 761 ἐθελόντο)ς. 
81) "Ex τῆς x. *. 7. Unicum hujus libri fragmen- 

tum servavit Theodoretus. 

(82) &x τοῦ x. τ᾿ ἃ. IIujus etiam libri unicum hoc 
est fragmentum a Theodor. servatum. 

(85) ópoy. Ed. Hom. et Lips. conz^niiunt in 
lect. vitiosa ὁ μονογενές. 


xaz' ἔχπτωσιν Ex Θεοῦ γέγονεν ἄνθρωπος, οὔτε χατὰ 
προχοπὴν ἐξ ἀνθρώπου Θεός. Θεὸν γὰρ καὶ ἄνθρωπον 
λέγω. Ὅταν δὲ τὰ παθήματα τῇ capxl, xai τὰ 
θαύματα τῷ Θεῷ δῷς, ἀνάγχῃ καὶ μὴ θέλων δίδως, 
τοὺς μὲν ταπεινοὺς λόγους τῷ ἐκ Μαρίας ἀνθρώπῳ, 
τοὺς δὲ ἀντγμένους xal θεοπρεπεῖς τῷ ἐν ἀρχῇ 
ὄντι Λόγῳ. Διὰ τοῦτο γὰρ πῇ μὲν ἀνηγμένους, πῆ 
δὲ ταπεινοὺς φθέγγομαι (85) λόγους, ἵνα διὰ μὲν 
τῶν ὑψηλῶν τοῦ ἐνοιχοῦντος Λόγον δείξω τὴν Gv» 
γένειαν, διὰ δὲ τῶν ταπεινῶν, τῆς ταπεινῆς σαρχὸς 
γνωρίσω τὴν ἀσθένειαν. Ὅθεν πῇ μὲν ἐμαντὸν (86) 
ἴσον λέγω τοῦ Πατρὸς, πῇ δὲ μείζονα τὸν Πατέρα" 
οὐ μαχόμενος ἐμαντῷ,, ἀλλὰ δειχνὺς ὡς Θεός εἶμι 
χαὶ ἄνθρωπος * Θεὸς μὲν Ex τῶν ὑψηλῶν, ἄνθρωπος 
δὲ ἐχ τῶν ἐαπεινῶν. Εἰ δὲ θέλητε γνῶναι πῶς ὁ 
Πατὴρ μον μείζων μού ἐστιν, ἐχ τῆς σαρχὸς εἶπον, 
χαὶ οὐχ ix προσώπον τῆς θεότητος. — Τοῦ αὐτοῦ 
éx τοῦ «1όγου τοῦ εἰς τὸ, « Οὐ δύναται ὁ Yióc 
ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδέν. ν Ποῖος 6& παρήχουσεν 
ἐν οὐρανοῖς 'Abáp; Ποῖος δὲ ἐξ οὐρανίον σώματος 
ἐπλάσθη παρὰ τὴν πρώτην πρωτόπλαστος; ᾿Αλλ᾽ 
ἐπλάσθη ἐξ ἀρχῆς ὁ ix τὴς γῆῇς, παρήχουσεν ὁ ix 
τῆς γῆς, ἀνελήφθη ὁ Ex τῆς γῆξϊ. Διὸ xal ἐσώθη ὁ 
ἐκ τῆς γῆς, ἵν᾽ οὕτως ἀληθὴς ἅμα χαὶ ἀναγχαῖος 
φανῇ ὁ τῆς οἰχονομίας λόγος, | 

Tov ἁγίου '"Iudvrov ἑπισκόπου Κωνσταντιγου- 

πόλεως. 


'Ex τοῦ λόγου ὃν εἶπε, Γότθου πρέσδεως (81) 


D πρὸ αὐτοῦ εἰρηκότος. "Opa Ex προοιμίων τί ποιεῖ. 


Ἰὴν φύσιν περιδάλλεται τὴν ἡμετέραν, τὴν ἢσθενη- 
κυῖαν, τὴν ἡττηθεῖσαν, ὥστε μαχέσασθαι xat ἀνα- 
παλαῖσαι δι᾽ αὐτῆς " χαὶ Ex τῶν προοιμίων πρόῤῥιζον 
ἀνασπᾷ τῆς ἀπονοίας τὴν φύσιν, --- Τοῦ αὐτοῦ éx 


δ Joan. v, 19. 


(84) Ἐχ τοῦ x. τ. λ. Plura hujus scriptoris frag- 
menta exstant in per 2 et ὅ. 
(85) q0. Sirm. φθέγγομεν. : 
e. iu Sirm. babebat Égua4. et deinde ἑαυτῷ, 
05! μαχόμενος. 
í i81) I.J. Rom. et Lips. πρέσθυς, pro πρέσδνος, 
ut. videtur. 


Hu 


DIALOGUS 1. — IMMUTABILIS. 


^3 


τοῦ ΠεγεῦϑιἸιαχοῦ Aóyov. lloc γὰρ οὐχ ἐσχάτης A cum in lapides et ligna οἱ viles statuas deos suos 


παρατιληξία:, αὐτοὺς μὲν εἰς λίθους xat ξύλα εὐτελῆ 
ξόανα τοὺς ἑαυτῶν εἰσάγοντας θεοὺς, χαὶ χαθάπερ 
ἐν δεσμωτηρίῳ τινὶ χαταχλείοντας, μηδὲν αἰσχρὸν 
ἡγεῖσθαι μὴτε ποιεῖν, μὴτε λέγειν" ἡμῖν ἰδὲ ἐγχα- 
λεῖν λέγουσιν, ὅτι ναὺν ἑαυτῷ χατασχευάσας ὁ Θεὸς 
ζῶντα Ex Πνεύματος ἁγίου, δι αὐτοῦ τὴν οἰχουμέ- 
vr,» ὠφέλησεν; El γὰρ αἰσχρὸν ἐν ἀνθρωπίνῳ σώ- 
ματι Θεὸν οἰκῆσαι, πολλῷ μᾶλλον ἐν λίθῳ χαὶ ξύλῳ, 
ὅσῳ ὁ λίθος καὶ τὸ ξύλον ἀτιμότερον ἀνθρώπου" εἰ 
μὴ ἄρα xaX τῶν ἀναισθήτων τούτων ὑλῶν εὐτελέστε- 
po» τὸ γένο; ἡμῶν αὐτοῖς εἶναι δοχεῖ. Αὐτοὶ xal εἰς 
λίθους, καὶ εἰς χύνας, πολλοὶ δὲ τῶν αἱρετιχῶν xal 
εἰ; ἕτερα τούτων ἀτιμότερα, τοῦ Θεοῦ χατάγουσι τὴν 
οὐσίαν. Ἣμεϊς δὲ τούτων οὐδὲν οὔτ᾽ ἂν ἀχοῦσαί ποτε 
ἀνασχοίμεθα. Ἐχεῖνο δέ φαμεν, ὅτι χαθαρὰν σάρχα, 
καὶ ἁγίαν, xaX ἄμωμον, xaX (88) ἁμαρτίᾳ πάσῃ γε- 
νομένην ἄθατον, Ex παρθενιχῆῇς μήτρας ἔλαδεν ὁ 
Χριστὸς, καὶ τὸ οἰχεῖζον διώρθωπε σχεῦος. --- Καὶ μετ᾽ 
C. ya * "Exzivo δέ φαμεν, ὅτι ναὸν ἅγιον ἑαυτῷ χατα- 
σχευάπα: ὁ Θεὸς Λόγος. OU ἐχείνου τὴν ix τῶν 
οὐρανῶν πολ!τείαν εἰς τὸν βίον εἰσήγαγε τὸν ἡμέ- 
τερον. --- Τοῦ αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ Adyov, « ΓΟτιτὰ (89) 
ταπεινῶς εἰρημένα xal γεγεγημένα παρὰ τοῦ 
Χριστοῦ, οὐ δι ἀσθένειαν δυνάμεως ἐγίγετο καὶ 
ἐ 1έγετο (90), d.1.4à δι’ οἰχογομίωας διαφόρους. » 
Τίνες οὖν εἰσιν αἱ (91) αἰτίαι τοῦ ταπεινὰ (02) πολλὰ 
χαὶ αὐτὸν xal τοὺς ἀποστόλους εἰρηχέναι περὶ ἑαυ- 
τοὺ (95); Πρώτη μὲν (94) αἰτία χαὶ μεγίστη, τὸ 
σάρχα αὐτὸν περιθεδλῆσθαι, καὶ βούλεσθαι χαὶ τοὺς 
τότε χαὶ τοὺς μετὰ ταῦτα πιστώσασθαι πάντας, ὅτι 
οὗ σχιά τίς ἔστιν, οὐδὲ σχῆμα ἁπλῶς τὸ ὁρώμενον, 
ἀλλ᾽ ἀλήθεια φύσεως. Εἰ γὰρ τοσαῦτα ταπεινὰ χαὶ 
ἀνθρώπινα, καὶ (95) αὐτοῦ, καὶ τῶν ἀποστόλων εἰρη- 
χότων περὶ αὑτοῦ, ὅμως ἴσχυσεν ὁ διάδολος πεῖσαί 


*:vag τῶν ἀθλίων xal ταλαιπώρων ἀνθρώπων, ἀρυύσασθαι τῆς οἰχονομίας τ 
πεῖν ὅτι σάρχα οὐχ ἔλαθε, καὶ πᾶσαν (96) τῆς φιλανθρωπίας ὑπόθεσιν ἀνελεῖν " 


πόσοι οὐχ ἂν εἰς τὸ βάραθρον τοῦτο χατέπεσον (97)! 

Ὁλίγας μὲν οὖν (08) ἐκ παμπόλλων σοι παρήγα- 
yov χρήσεις τῶν χηρύχων τῆς ἀλτθείας, ἵνα μὴ 
τῷ πλήθει τὰς ἀχοὰς ἀποχναίσω. ᾿Αποχρῶσι δὲ xai 
αὗται δεῖξαι: τῶν ἀξιεπαίνων ἀνδρῶν τοῦ φρονήματος 
τὸν σχοπόν. Σὸν δ᾽ ἂν εἴη φάναι λοιπὸν, ὅπως ἔχειν 
σοι τὰ εἰρημένα δοχεῖ. 

EPAN. Συνῳδὰ μὲν εἰρήχασιν ἅπαντες, xat συμ- 
φωνωοῦσι τοῖς τὴν πρὸς ἀνίσχοντα ἥλιον γεωργήσασι 
Y» οἱ τὴν πρὸς δνόμενον φυτουργήσαντες" πολλὴν 
&& εἶδον ἐν τοῖς λόγοις διαίρεσιν. 

ΟΡΘ. Διάδοχοι τῶν θείων ἀποστόλων οἱ ἄνδρες 
γεγένηνται, Τινὲς δὲ χαὶ τῆς ἱερᾶς αὐτῶν φωνῆς, 
xaX τῆς ἀξιαγάστου θέας ἀπήλαυσαν" οἱ δέ γε πλεῖ- 


(88) χαί. Ex ed. Rom. et Lips. insertum. 

(89) τὰ supplendum fuit. Exstat infra, in dial. 
2, ubi ex eadem oratione locus allegatur sub no- 
mine orationis dogmatica. 

(90) £y. x. ἐλέγ. Hec. supplenda esse duximus, 
quia ad imscriptionem orationis, pertinent. Editio 

vilii, t. VI, p. 425, przmitti! οὐδὲ δι’ ἐλάττωσιν. 

H αἱ. luserendun fuit ex εὖ, Rom. et Lips. 

92) Ed. Rum. et Lips. ταπεινοῦ. Sed ταπεινὰ 


D 


inducunt, et tanquam in carcere quodam includunt, 
nihil turpe arbitrari se facere aut dicere : nos vero 
reprehendere, quod dicamus Deum, templo vivo 
sibi ipsi G8 per Spiritum sanctum exstructo, opem 
mundo per illud attulisse? Si enim turpe est in hu- 
mano corpore Deum habitare, multo magis in la- 
pide etligno, quanto lapis et lignum homine viliora 
sunt. Nisi forte his etiam rebus nullo sensu przditis 
abjectius genus nostrum ipsis videtur. Ipsi et in la- 
pides, et in canes, multi eliam hzretiei in alia his 
feediora Dei substantiam deducunt. Nos vero taiia 
ne audire quidem possumus. lllud autem dicimus, 
quod mundam carnem, et sanctam et immaculatan, 
et omnis peccati experlem , ex virginali utero as- 
sumpserit Christus, et proprium vas períccerit. — 
Et post pauca. lllud autem dicimus, quod cum tem- 
plum sanctum sibi Deus Verbum construxisset, per ^ 
illud celestem politiam ad nos invexerit. — Ejusdem 
ez oratione, « Quod que humiliter dicta et facta sunt 
a Christo, non propter imbecillitatem potentie, sed 
propter diversas &conomic rationes dicta el facta 
sint.» Quz igitur sunt caus, cur et ipse de se, et 
apostoli de ipso multa humiliter dixerint? Prima 
quidem et maxima est, quod carnem cum induisset, 
fidem facere voluerit, tum iis qui tunc erant, tum 
posteris omnibus, 69 quod non esset umlra aliqua, 
vel figura tantum, quod cernebatur, sed veritas na- 
turz. Si enim, cum tot humilia et humana" οἱ ipse 
et apostoli de eo dixerint, potuit tamen diabolus 
miseris quibusdam hominibus persuadere, ut dis- 
pensationis rationem negarent, et dicere auderent : 
qued carnem non assumpserit, et omne humanita- 
tis fundamentum tollerent : si horum nihil dixisset, 
quam multi in hoc barathrum inciderent ! 

τὸν λόγον, xai τολμῆσαι εἰ- 
εἰ μηδὲν τούτων εἶπε, 


Paucas tibi ex plurimis prz:conum veritatis 86} - 
tentias proposui, ne multitudine aures tuas obtun- 
derem. Satis autem hz possunt esse, ut scopuin 
ostendant, ad quem viri laudatissiii mentem suam 
direxerunt. Tuum est deinceps, quomodo se habere 
tibi videantur quz dicla sunt, exponere. 

ERAN. Consonantia quidem dixerunt omnes, et 
consentiunt cum orientalis terra cultoribus ii qui 


D occidentalem excoluerunt : magnum autem in eorum 


dictis dis?rimen animadverti. 

ORTH. Successores divinorum apostolorum viri 
hi fuerunt : quorum aliqui sacram illorum vocet 
audierunt , et admirabili eorum consuetudine usi 


habet etiam ed. Savilii. 

(95) ἑαύτ. Savil. αὐτοῦ. 

94) μέν. Savil. addit οὖν. 

(os xal — περὶ αὑτοῦ. Savil περὶ αὐτοῦ, xai τῶν» 
ἀποστόλων εἰρηχότων, χαὶ αὑτοῦ περὶ ἑαυτοῦ. 

(96) πᾶταν. Ed. Rom. et Lips. prem. τήν. fta 
quoque Savil. 

(9 s xac. luc usque Chrysostomus. 

(98) οὖν. Des. in ed. Rom. et Lios. 
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sunt : plurimi etiam martyri coronis ornali sunt. A στον tol; τοῦ μαρτυρίου στεφάνοις χατεχοσμήθη- 


Fasne ergo tibi videtur. biaspl.emam contra illos liu- 
guam movere? 

ERAN. Equidem hoc facere pertimesco : czeterum 
magnum discrimen non probo. 


70 ORTH. Sed ego tibi rursus inopinatum ap- 
];icabo remedium. Unum enim admirabilis vestrie 
hixreseos doctorem Apollinarem in medium addu- 
cam, et non aliter ac sancti Patres « Verbum caro 


factum est» intellexisse ostendam. Audi ergo quid - 


hac de re scripserit in compendiario suo libro. 


Apolinarii. 

Ez libro compendiario. Si quod assumit quispiam, 
in id non convertitur, assumpsit autem carnem 
Christus, non utique in carnem conversus est. Et 
rursus mor subjungens ait ; Etenimn seipsum nobis 
in cognationem per corpus donavit, ut salutem daret. 
Multo àutem praestantius est id quod servat eo quod 
servatur. Longe igitur przestantior est in nobis etiam 
in corporis susceptione. Non csset autem przstan- 
tior, si in carnem mutatus essel. Et paulo post ita 
dicit : Quod simplex est, unum est : quod vero com- 
positum est, non potest unum esse. Mutationem 
igitur affirmat unici Verbi^, qui ipsum carnem fa- 


«tuuir esse dicil. Si vero eliam compositum unum - 


est, sicul homo, secundum compositionem unum 
dicit, qui propter unionem cum carne dicit, « Ver- 
bum caro factum est.» Et rursus post. pauca hoc 
etiam dicit : Incarnatio, exinanitio : exinanitio vero 
non bominem designat, sed Filium hominis, qui ex- 
inanivit seipsum *!, non per mutationem, sed sum- 
pto indumento. Ecce indumenti quoque nomen 
usurpavit dogmatum tuorum doctor. Sed et in li- 
bello De fide sic loquitur : Credimus igitur, immuta- 
bili manente divinitate, incarnationem ejus factam 
esse ad renovationem humanitatis. 71 Neque enim 
mutatio, aut translatio, aut inclusio facta est divinz 
potentie. — Et paulo post : Adoramus Deum, qui 
carnem ex sancta Virgine assumpsit, et qui proinde 
homo est secundum carnem, Deus autem secundum 
spiritum. — In alia quoque expositione sic dicit : 
Confitemur Filium Dei Filium hominis factum esse, 
non nomine, sed vere assumendo carnem ex Maria 
Virgine. 

ERAN. Non putabam hanc esse Apolinarii senten- 
tiam : alias enim de hoc viro conceperam opiniones. 


ORTH. Nunc igitur didicisti, quod nonsolum pro- 
phete et apostoli, et qui post illos designati sunt 
orbis terrarum doctores, sed etiam Apolinarius, 
qui hzreticas nugas conscripsit, immutabilem fa- 
teatur esse Deum Verbum, nec in carnem mutatum 
dicat , sed carnem assumpsisse ; et hoc ab eo spe 
dictum, ut audisti. Nolite igitur contendere, ut 


*! Philipp. τι, 6. 


(99) "Ex — βιόλίου. Plura Apollinaris fragmenta 
in hoc et duobus reliquis dialogis sunt obvia. 
(4) οὖν. Sirm. ἄν. 


cav. "IE τοίνυν εὐχγές σοι δοχεῖ xal xatà τούτων 
τὴν βλάσφημον χινῆσαι γλῶτταν; 

EPAN. Τοῦτο μὲν δράσαι δειμαίνω, τὴν δὲ πολ- 
λὴν διαέρεσιν οὐ προσίεμαι. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ' ἐγώ σοι πάλιν παράδοξον μηχανήσο- 
μαι θεραπείαν. Ἕνα γὰρ τῶν τῆς θαυμασίας ὑμῶν 
αἱρέσεως διδάσκαλον ᾿Απολινάριον εἰς μέσον map- 
ἄξω, καὶ δείξω τοῖς ἁγίοις Πατράσι τὸ, « Ὁ Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο, » παραπλησίως νενοηχότα, "Ἄχουσον 
τοίνυν ἐν τῷ χατὰ χεφάλαιον βιθλίῳ οἷα περὶ τού- 
τοῦ συνέγραψεν. 


'AzxoAiraplov. 
Ex (99) τοῦ xatà κεφάλαιον βιδλίου. El ὃ 


p προσλαμβάνει τις οὐ τρέπεται εἰς τοῦτο, προσέλαθε 


ὃὲ σάρχα ὃ Χριστὸς, ἄρα οὐκ ἐτράπη εἰς σάρχα. 
Καὶ πάϑπν εὐθὺς ἐπισυγάπτων φησί: Καὶ γὰρ 
ἑαυτὸν ἡμῖν εἰς συγγένειαν ἐχαρίσατο διὰ τοῦ σώ- 
ματος, ἵνα σώσῃ. Μαχρῷ δὲ κάλλιον τοῦ σω- 
ξομένου τὸ σῶζον * μαχρῷ ἄρα κάλλιον ἡμῶν xat ἐν 
τῇ σωματώσει. Οὐχ ἂν δὲ ἣν χάλλιον εἰς σάρχα τρα- 
vic. Kal μετ᾽ ὀλίγα δὲ οὕτω Aéyev Τὸ ἁπλοῦν 
ἕν ἐστι, τὸ δὲ σύνθετον οὐ δύναται ἕν εἶναι. Τρο- 
πὴν οὖν (4) λέγει τοῦ ἑνὸς Λόγου ὁ φάσχων αὐτὸν 
σάρκα Ὑεγενῇσθαι. El δὲ xal τὸ σύνθετον ἕν ἐστιν, 
ὥσπερ ἄνθρωπος, τὸ χατὰ σύνθεσιν ἕν λέγει ὁ διὰ 
τὴν πρὸς σάρχα ἕνωσιν λέγων' « Ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο.» Καὶ αὖθις μειὰ βραχέα καὶ ταῦτα εἴ- 
pnxs* Σάρχωσις, κένωσις" ἡ δὲ κένωσις οὐχ ἄνθρω- 


C πον, ἀλλὰ Υἱὸν ἀνθρώπου τὸν χενώσαντα ἑαυτὸν 


ἀπέφηνε, xatà (2) τὴν περιθολὴῆν, οὐ xatk μετα- 
δολήν. Ἰδού σοι καὶ τὸ τῆς περιδολῆς ὄνομα προσ- 
ἐνήνοχεν ὁ τῶν σῶν δογμάτων διδάσχαλος. Καὶ μέν- 
τοι xiv τῷ Περὶ πίστεως λογιδίῳ οὕτω λέγει" Πι- 
στεύομεν οὖν, ἀναλλοιώτου μενούσης τῆς θεότητος, 
τὴν σάρχωσιν αὑτῆς γεγενῆσθαι πρὸς ἀναχαίνισιν 
τῆς ἀνθρωπότητος. Οὗτε γὰρ ἀλλοίωσις, οὔτε μετα. 
χίνησις, οὔτε περιχλεισμὸς γέγονε περὶ τὴν ἀγίαν 
τοῦ Θεοῦ δύναμιν. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Προσχυνοῦμεν 
δὲ Θεὸν σάρχα Ex τῆς ἁγία; Παρθένον προσλαθόντα, 
χαὶ διὰ τοῦτο ἄνθρωπον μὲν ὄντα χατὰ τὴν σάρχα, 
Θεὸν δὲ χατὰ τὸ πνεῦμα. Καὶ ἐν ἑτέρᾳ δὲ ἐκθέσει 
οὕτως ἔφη" Ὁμολογοῦμεν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ Υἱὸν 
ἀνθρώπου γεγενῆσθαι, οὐχ ὀνόματι, ἀλλ᾽ ἀληθεέχ 
προσλαδόντα Ex. Μαρίας τῆς Παρθένου σάρχα. 

EPAN. Οὐχ μην ταῦτα φρονεῖν τὸν ᾿Απολινάριον" 
ἑτέρας γὰρ περὶ τοῦ ἀνδρὸς εἶχον δόξας. 

OP. Ἰδοὺ τοίνυνίμεμάθηχας, ὡς οὐ μόνονοϊ προφῆται 
χαὶ ἀπόστολοι, καὶ οἱ μετ᾽ αὐτοὺς χειροτονηθέντες τῆς 
οἰχουμένης διδάσχαλοι, ἀλλὰ χαὶ ᾿Απολινάριος, ὁ τοὺς 
αἱρετιχοὺς φληνάφους συγγράψας, καὶ ἄτρεπτον ὁ μυλο- 
Yel τὸν Θεὸν Λόγον, καὶ οὐχ εἰς σάρχα τετράφθαι φησὶν, 
ἀλλὰ σάρχα ἀνειληφέναι" χαὶ τοῦτο πολλάχις εἶπεν, ὡς 
ἀχήχοας (ὅ). Μὴ τοίνυν ἀποχρύψαι τῇ βλασφημίᾳ φι- 


Ἢ χατά. Ed. Rom. et Lips. μετά. 
àx. Sirm. ἀχηχόατε, et deinde φιλονειχήσετε. 
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λονεικήσῃς xbv διδάσχαλον. « Οὐχ ἔστι yàp μαθητὴς A doctorem vestrum  blasphemis vocibus vincatis. 


ὑπὲρ τὸν διδάσκαλον, » ὁ Κύριος ἔφη. 


EPAN. Ὁμολογῶ χἀγὼ, καὶ ἄτρεπτον εἶναι τὸν 
Θεὸν Λόγον xaX sápxa ἀνειληφέναι. Τὸ γὰρ τοσού- 
τοῖς μάρτυσιν ἀντιτείνειν, παραπληξίας ἐσχάτης. 


ΟΡΘ. Δοχεῖ τοίνυν xai τῶν λοιπῶν ζητημάτων 
γενέσθαι τὴν λύσιν ; 
EPAN. Εἰς τὴν ὑστεραίαν τὴν τούτων ἀναδαλώ- 
μεθα (4) βάσανον. 
OPe. "Anto pev τοίνυν διαλύσαντες τὴν συνου - 
σίαν, xaY ὧν ὡμολογήσαμεν μνημονεύσωμεν. 
e 


«Non est enim discipulus supra magistrum δ᾽,» 
ait Dominus. 

ERAN. Ego quoque confiteor, et immutabilem 
esse Deum Verbum, et carnem assumpsisse. Tot 
enim ac tantis testibus repugnare extreme est de- 
mentia. 

ORTH. Vis etiam ut reliquarum qusstionum ex- 
plicationem ordiamur? 

ERAN. In crastinum diem harum examen dif- 
feramus. 

ORTH. Discedamus igitur soluto congressu, et 


B eorum de quibus consensimus recordemur. 
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EPANIZTHZ. Ἐγὼ μὲν ἀφιχόμην ὡς ὑπεσχόμην C. 79 ERANISTES. Ego quidem veni, ut promisi : 


σὲ δὲ χρὴ δυοῖν θάτερον δράσαι, ἣ τὰ ζητούμενα 
λύσαι, fj τοῖς παρ᾽ ἡμῶν λεγομένοις συνθέσθα!:. 


ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Ἐδρξάμην τὴν πρόκλησιν' ὀρθὴν γὰρ 
αὑτὴν xat δικαίαν ὑπείληφα. Δεῖ δὲ ἡμᾶς ἀναμνησθῆ- 
γαι πρότερον, ποῖ (Ὁ) χατελείπομεν τῇ προτεραίᾳ 
τὸν λόγον, χαὶ ποῖον ἔσχεν ἡ διάλεξις πέρας. 

EPAN. Ἐγὼ τοῦ πέρατος ἀναμνήσω. Μέμνημαι 
τὰρ ὡς συνωμολογήσαμεν, ἄτρεπτον μεῖναι τὸν Θεὸν 
Λόγον, χαὶ σάρχα εἰληφέναι, οὐχ αὑτὸν εἰς aápxa 
τραπῆναι. 

ΟΡΘ. "Eotxag; στέργειν τὰ δεδηγμένα" φιλαλήθως 
γὰρ τούτων ἀνέμνησας. 

' EPAN. Καὶ ἤδη πρότ τερον ἔφην, ὡς ὁ τοσούτοις 
ἀντιτείνων γαὶ τοιούτοις διδασχάλοις, ἐναργέστατα 
péunvev: οὐχ ἥχιστα δέ με χατήδεσεν ᾿Απολινάριος 
«αὐτὰ τοῖς ὀρθοδόξοις εἰπὼν, xaltot προφανῶς ἐν 
τοῖς περὶ σαρχώσεως λόγοις ἐναντίαν ὁδεύσας ὁδόν. 

ΟΡΘ. Οὐχ οὖν σάρχα τὸν Θεὸν Λόγον ἀνειληφέναι 


φαμέν: : 
EPAN. Πάνυγε. 


" Mattb. x, 94. 


(4) &va6. lta ed. f'om. et Lips. Sirm. 37x62)6- 
μεθα, 


ParTROL Gn. ΤΙΊΧΎΧΗΙ. 


te vero duorum alterum facere oportet, ut vel ad 
quasita respondeas, vel iis qu: a "nobis dicentur, 
assentiare. 

ORTIIODOXUS. Accipio provocationem : rectam 
ac justam esse arbitror. Sed oportet nos animo 
prius repetere, ubi hesterno die sermonem abrupc- 
rimus, et quem finem babuerit disputatio. 

ERAN. Ego finem in memoriam tibi revocabo. 
Memini enim convenisse inter nos, Deum Verbum 
immutabilem mansisse, et carnem sumpsisse, nec 
ipsum in carnem conversum esse. 

ORTH. Videris acquiescere in iis qua edoctus es, 
quz vere ac fideliter commemorasti. 

ERAN. Jam ante dixi, eum qui tot ac tantis do- 
ctoribus repugnet, apertissime insanire. Me vero 
non parum permovit Apollinarius eadem docens cum 
orthodoxis, tametsi in libris de incaftnatione con- 
traria.via incesserit. — — 

ORTII. Deum ergo Verbum carnem assumpsisse 
dicimus? 

4 3 ERAN. Omnino. 


(5) ποῖ. Ita ed. Rom. et Lips. Recte. Sirmondus 
T. 
Á 
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ORTH. Carnem autem quid intelligimu 
corpus, ut Ario et Eunomio visum est, an corpus et 
animam? 

*ERAN. Corpus et animam. 

ORTH. Qualem animam ? rationalem, an eam qua 
ἃ nonnullis vegetativa seu vilalis appellatur? Co- 
gunt enim nos non necessaria quaerere scriptorum 
Apolinarii fabulosa deliria. 

ERAN. Adeone Apolinarius discrimen statuit 
animarum ? 

ORTH. Ex tribus dicit compositum esse homi- 
nem, ex corpore, el anima vitali, et ex rationali 
rursus, quam mentem appellat. Divina vero Scri- 
ptura unam agnoscit, non duas animas : quod aperte 
nos docet primi hominis formatio. « Sumpsit enim, 
iuquit, Deus pulverem terre, el formavit hominem, 
et inspiravit. in faciem ejus spiraculum vite, et 
factus est homo anima vivens $****. » Dominus quo- 
que in Evaugelio sanctis discipulis dicit :« Ne 
timeatis eos qui occidunt corpus, animam autem 
non possunt occidere : magis autem timete eum, 
qui corpus el animam potest perdere in gehenna " 
Et divinissimus Moses, recensito numero eorum qui 
in Jgyptum descenderant, et cum quibus singuli 
principes familiarum ingressi essent, addidit : 
« Omnes anime, qu? ingresse sunt in JEgyptum, 
septuaginta quinque * ) unam cujusque ingresso- 
rum numerans animam . Et divinus Apostolus 
Troade, '4/& cum omnes Eutychum esse mortuum 
putarent, díxit : « Nolite turbari , anima enim 
ejus in ipso est **. » 


ERAN. Evidenter demonstratum est, unumquem- 
que hominem unicam animam habere. 

ORTH. Sed Apollinarius duas dicit, et eam quae 
expers est rationis a Deo Verbo assumptam ; pro 
ea autem quz rationalis est, ipsum in carne fuisse. 
Ideo interrogavi,ecquam dicas animam cum corpore 
assumptam fuisse. 

ERAN. Rationalem ego dico : divinam enim se- 
quor Scripturam. 

ORTH. Perfectam ergo dicimus a Deo Verbo 
assumptam servi formam? 

ERAN. Perfectam. 
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s? solum A OP. Τὴν δὲ cápxa τί νοοῦμεν ; σῶμα μόνον, ὡς 
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᾿Αρείῳ xai Εὐνομίῳ δοχεῖ, 1| σῶμα καὶ ψυχήν; 


EPAN. Σῶμα xa) ψυχήν, 

ΟΡΘ. Ποίαν ψυχήν ; τὴν λογιχὴν, ἢ τὴν παρά τι- 
νων φυτικὴν Ἦγουν ζωτιχὴν (6) καλουμένην ; ᾿Αναγ- 
χάζει γὰρ ἡμᾶς ἐρωτᾷν ἃ μὴ δεῖ τῶν ᾿Απολιναρίον 
συγγραμμάτων ἡ μυθώδης τερθρεία. 

EPAN. ᾿Απολινάριος γὰρ διαφορὰν λέγει ψυχῶν ; 


OP0. Ἐχ τριῶν συγχεῖσθαι λέγει τὸν ἄνθρωπον, 
ἐχ σώματος, καὶ ψυχῆς τῆς ζωτιχῆς, xat αὖ πάλιν 
Ex τῆς λογικῆς, ἦν νοῦν προσαγορεύει. Ἢ δὲ θεία 
Γραφὴ μίαν οἶδεν, οὐ δύο ψυχάς " xal τοῦτο διδάσχει 
σαφῶς ἡμᾶς ἡ τοῦ πρώτον ἀνθρώπου διάπλασις. 
« Ἕλαδε γὰρ, φησὶν, ὁ θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῖς, xal 
ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον, καὶ ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον 
αὑτοῦ πνοὴν ζωῆς, καὶ ἐγένετο ὁ ἄνθῥωπος εἰς ψυ- 
χὴν ζῶσαν. » Καὶ μέντοι χαὶ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις ὁ 
Κύριος τοῖς ἁγίοις εἴρηχε μαθηταῖς " « Μὴ φοθεῖσθε 
ἀπὸ τῶν ἀποχτεινόντων τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν μὴ 
δυναμένων ἀποχτεῖναι" φοδήθητε δὲ μᾶλλον τὸν καὶ 
τὸ σῶμα χαὶ τὴν ψυχὴν ἀπολέσαι δυνάμενον ἐν 
γεέννῃ.» Καὶ ὁ θειότατος Μωῦσῃς, τὸν ἀριθμὸν 
τεθειχὼς τῶν κατεληλυθότων εἰς Αἴγυπτον, xal εἰ- 
ρηχὼς μεθ᾽ ὧν Éxactog εἰσελήλυθε φύλαρχος, ἐπ- 
fas « Πᾶσαιαὶ ψυχαὶ αἱ εἰσελθοῦσαι εἰς Αἴγυπτον 
ἑδδομήχοντα πέντε (7), » μίαν ἐχάστου τῶν εἰσελη- 
λυθότων ἀριθμήσας ψυχὴν. Καὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος 
ἐν Τρωάδι, πάντων ὑπειληφότων τεθνάναι τὸν Εὔ- 
τυχον, ἔφη᾽ « Μὴ θορυδεῖσθε, ἡ γὰρ ψυχὴ αὑτοῦ ἐν 
αὐτῷ ἐστι.» 

EPAN. Δέδεικται σαφῶς, ὡς μίαν ἕκαστος ἄνθρω- 
πος ἔχει ψυχὴν 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ᾽ ᾿Απολινάριος δύο λέγει, χαὶ τὴν μὲν 
ἄλογον ἀνειληφέναι τὸν Θεὸν Λόγον * ἀντὶ δὲ τῆς λο- 
γικῆς, αὐτὸν ἐν σαρχὶ γεγενῆσθαι. Τούτου χάριν 
ἡρόμην, ποίαν φὴς μετὰ τοῦ σώματος ἀνειλῇφθαι 
φυχῆν. 

EPAN. Τὴν λογικὴν ἐγώ φημι" τῇ 
ἕπομαι τῇ θείᾳ. 

ΟΡΒ. Τελείαν τοίνυν ἀναληφθῆναί φαμεν ὑπὸ Θεοῦ 
Λόγου τὴν τοῦ δούλου μορφήν; 

ΕΡΑΝ. Τελείαν. 


Γραφῇ γὰρ 


ORTH.Et merito quidem. Cum enim primus D ΟΡΘ. Καὶ μάλα εἰχότως. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ πρῶτος ᾿ 


liomo totus esset sub peccato, divineque imaginis 
characteres amisisset, el generis principem secutum 
genus essci, necesse" fuit ut Creator, obscuratam 
renovare imaginem volens, totam naturam assu- 
mendo, characteres prioribus longe meliores expri- 
meret. 

ERAN. Haec quidem vera sunt. Peto autem 
primum nobis diligenter explicari nominum signi- 


3.63 Gen. i1, 7. 


6) Un ζωτ. Ex ed. Rom. et Lips. suppletum. 

7) t66. πέντε. Scilicet secundum computuin τῶν 
I.AX, quos sequitur Stephanus Act. vii, 14. Secun- 
dum alias autem computandi rationes vel 66 animas 


** Luc. xii, 4, 5; coll. Matth. x,28. 


ἄνθρωπος ὅλος ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν ἐγένετο, καὶ τοὺς 
τῆς θείας εἰκόνος ἀπώλεσε χαραχτῆρας, ἠχολούθησε 
δὲ τῷ γενεάρχῃ τὸ γένος " ἀναγκαίως ὃ Δημιουργὸς 
χαινουργῆδαι τὴν ἁμαυρωθεῖσαν εἰχόνα θελήσας, 
ὅλην τὴν φύσιν ἀναλαδὼν, πολλῷ τῶν προτέρων 
ἀμείνους ἐνετύπωσε χαραχτῆρας. 

EPAN. Ταῦτα μὲν ἀληθῆ. ᾿Αξιῶ δὲ πρῶτον fjaiv 
εὐχρινεῖς (8) γενέσθαι τῶν ὀνομάτων τὰς σημασίας " 


* Gen. xrvi, 90. 4 Act. xx, 10. 


numerat Moses, ut Gen. x,vi, 26. juxta Hebr., vel 
"0, ut |. c. vers. 27, et Deut. x, 22. 
(8) Ed. Rom. et Lips. εὐχρινῶς. Minus rectc. 
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ἵν $ διάλεξι:ς ἀχωλύτως προξζαίνῃ, xai μηδὲν τῶν A flcationes : ut disputatio sine impedimento proce- 


ἀμφιδαλλομένων μεταξὺ ζητούμενον διαχόπτῃ τὸν 
λόγον. 

ΟΡΘ. “Ἄριστα εἴρηκας " ἔρου τοίνυν περὶ οὗ ἂν 
Em. 

EPAN. Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν τί χρὴ καλεῖν ; ἄν- 
θρωπὸον ; 

ΟΡΘ. Οὐδέτερον δίχα θατέρου, ἀλλ᾽ ἑχάτερον. 
Ὁ γὰρ Θεὸς Λόγος ἐνανθρωπήσας Ἰησοῦς Χριστὸς 
ὠνομάσθη. «Καλέσεις γὰρ, φησὶ, τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰη- 
σοῦν" αὐτὸς γὰρ σώσει τὸν λαὸν αὐτοῦ ἀπὸ τῶν 
ἁμαρτιῶν αὐτοῦ. » Καὶ, «Σήμερον τίχτεται ὑμῖν Χρι- 
στὸ; Κύριος; ἐν πόλει Aa6í5. » ᾿Αγγέλων δὲ αὗτα; 
φωναί. Πρὺ δὲ «7; ἐνανθρωπήσεως, Θεὸς, xai Θεοῦ 
Yià;, καὶ Movoysvh;, xal Κύριος, xaX Θεὸς Λόγος, 
καὶ Ποιητὴς ὠνομάζετο. « Ἐν ἀρχῇ γὰρ ἦν, φησὶν, 
ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν " xai Θεὸς fjv 
ὁ Λόγος" » xal, « Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο" » xa, 
€ Ζωὴ ἦν" » καὶ, « "Hy τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, ὃ φωτί- 
ζει πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν χόσμον᾽ » 
καὶ ὅσα τούτοις ἐστὶ παραπλήσια, καὶ τῆς φύσεως 
τῆς θείας δηλωτιχά. Μετὰ δέ γε τὴν ἀνθρώπησιν (9), 
Ἰησοῦς καὶ Χριστὸς ὠνομάσθη. 


ΕΡΑΝ. Οὐχοῦν θεὸς μόνον Ἰησοὺς ὁ Κύριος. 

ΟΡΘ. ᾿Ενανθρωπήσαντα Θεὸν Λόγον ἀχούεις, xat 
Θεὸν μόνον ἀποκα) εἷς ; 

EPAN. Ἐπειδὴ μὴ τραπεὶς ἐνηνθρώπησεν, ἀλλὰ 
μεμένηχεν ὅπερ ἦν, χρὴ χαλεῖν αὐτὸν ὅπερ ἣν. 
" OPO."Axpemcoc μὲν ὁ Θεὸς Λόγος καὶ ἦν, χαὶ ἔστι, 
xat ἔσται" ἀνθρωπείαν δὲ φύσιν λαθὼν ἐνηνθρώπησε. 
Προσήχει τοίνυν ἡμᾶς ἑχατέραν φύσιν ὁμολογεῖν, 
xil τὴν λαδοῦσαν xal τὴν ληφθεῖσαν. 

EPAN. ᾿Απὸ τῆς χρείττονος ὀνομάζειν χρή. 


ΟΡΘ. Ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖνο;, τὸ ζῶον λένω, ἁπλοῦς 
ἔστιν, f] σύνθετος - 

EPAN. Σύνθετος. 

ΟΡΘ. Ἐχ τίνων συγχείμενος ; 

EPAN. 'Ex σώματος xal ψυχῆς. 

ΟΡΘ. Tov δὲ φύσεων τούτων ποτέρα χρείττων ; 

EPAN. Δῆλον ὡς ἡ ψυχή λογιχή se γάρ ἐστι, 
καὶ ἀθάνατος, χαὶ τοῦ ζώον τὴν ἡγεμονίαν πεπί- 
στευται. Τὸ δὲ σῶμα θνητόν ἐστι xal ἐπίχηρον, xal 
τῆς ψυχῆς χωριζόμενον ἄλογόν ἐστι xal vexgóv. 


OPO. “Ἔδει τοιγαροῦν τὴν θείαν Γραφὴν ἐκ τῆς 
ἀμείνονος φύσεως ὀνομάζειν τὸ ζῶον. 

EPAN. Οὕτως ὀνομάζει. Τοὺς γὰρ εἰσεληλυθότας 
εἰ; Αἴγυπτον ψυχὰς προσηγόρευσεν. Ev ἐδδομή- 
xovta γὰρ χαὶ πέντε, φησὶ, ψυχαῖς χατέδη Ἰσραὴλ 
εἰς Αἴγυπτον. 

ΟΡΘ. ᾿Απὸ δὲ σώματος; οὐδένα χέχληχεν ἡ θεία 
Fpaof ; 

EPAN. Τοὺς τῇ σαρκὶ δεδουλευχότας προσηγός 


*" ΜΔ ΠΝ. 1, 21. ** Luc. n, 11. 19 Joan. 1, 4. 


(S) ἀνθρ. Ed. Rom. et Lips. ἐνανθρώπησιν. 


ΤΆ [bid. 3. 


dat, et nullius ambiguitatis interjecta quaestio ser- 
monem abrumpat. 

ORTH. Optime dixisti. Interroga ergo quod 
voles. 

ERAN: Jesum Christum quo nomine appellabi- 
mus? an hominem? 

ORTH. Neutrum sine altero, scd utrumque. Nam 
Deus Verbum homo factus Jesus Christus 75 ap- 
pellatus est. « Vocabis enim, inquit, nomen ejus 
Jesum. [pse enim salvum faciet populum suum a pec- 
catis eorum*'-**, » Et : « Hodie vobis nascitur Chri- 
stus Dominusin civitate Davidis *.» Hz quidem voces 
sunt angelorum. Aute incaraationem vero, Deus, et 
Dei Filius, et Unigenitus, et Dominus, et Deus Ver- 


B bum, et Creator. nominabatur. Dicit enim : « [n 


principio erat Verbum, et Verhum erat apud Deum, 
et Deus erat Verbum 75; » et : « Omnia per ipsum 
facta sunt?! ; » et: « Vita erat 7; et: « Erat 
lux vera, qus illuminat omnem hominem venien- 
tem in hunc mundum "^; » el quecunque sunt 
his similia, divinam naturam declarantia. Post 
incarnationem vero, Jesus et Christus appella- 
tus est. 

ERAN. Est igitur Deus solum Jesus Dominus. 

ORTH. Incarnatum Deum Verbum audis, ct 
Deum solum vocas? 

ERAN. Quia sine mutatione factus est homo, sed 
mansit quod erat, appellandus est quod erat. 

ORTH. Immutabilis quidem Deus Verbum et erat, 
ctest, et erit : humana vero assumpta natura 
homo factus est. Decet igitur nos utramque natu- 
ram confiteri, et assumentem, et assumptam. 

ERAN. A melioro parte facienda est nuncu- 
patio. 

ORTH. Homo ille, animal dico, simplexne est, an 
compositus ? 

ERAN. Compositus 

ORTH. Ex quibus compsitus ? 

76 ' ERAN. Ex corpore et anima. 

ORTH. Ilarum vero naturarum utra est melior ? 

ERAN Mabifestum est animam prestantiorem 
6550 : est enim ratione praedita, et immortalis, ct 
regendo animali praeposita. Corpus vero mortale 


D est et caducum, et ab anima separatum expers ra- 


tionis est et cadaver. | 
ORTH. Decebat ergo divinam Scripturam ex 
prastantiori parte animal nuncupare. 
ERAN. Sic nuncupat. Ingressos enim in /Egy- 
ptum animas appellavit "*. Cum septuaginta enim 
quinque animabus descendit Israel in AEgyptum. 


ORTH. A corpore vefo neminemme appellavit 
divina Scriptura? 

ERAN. Carniservientes carnes appellat. « Dixit 
"* [bid. 4. 


" ]bid. 9. "5 Gen. x,vi, 90. 
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enim Deus, inquit : Non permanebit Spiritus A ῥευσε σάρκας. « Εἶπε γὰρ, φησὶγ, ὁ Θεός“ Οὐ μὴ 


meus in hominibus hísce, quia caro sunt ?*. » 


ORTH. Sine accusatione autem neminem appel- 
lavit carnem? 

ERAN. Non memini. 

ORTH. Ego igitur te commonefaciam, et docebo 
quod etiam valde sànclos carnes appellarit. Re- 
sponde ergo : Apostolos quo nomine vocas? spiri« 
tuales, an carnales? 

ERAN. Spirituales, et spiritualium coryphzos et 
doctores. 

ORTH. Audi ergo divinum  Paülam dicentem : 

Quando autem placuit ei, qui me ex utero niatris 
mez segregavit, et vocavit per gratiam suam, re- 


χαταμείνῃ τὸ Πνεῦμά μου ἐν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις, 
διὰ τὸ εἶναιαὑτοὺς σάρχας. ἃ 

ΟΡΘ. Δίχα δὲ κατηγορίας οὐδένα προσηγόρευσε 
σάρχα; 

EPAN. Οὐ μέμνημαι. 

ΟΡΘ. Ἐγώ σε τοιγαροῦν ἀναμνήσω xal διδάξω, 
ὡς τοὺς ἄγαν ἁγίους σάρχας προσηγόρευσεν. ᾿Από- 
χριναι τοίνυν᾽ Τοὺς ἀποστόλους τί ἂν χαλέσῃς ; πνευ- 
ματιχοὺς, ἢ σαρχιχούς ; 

EPAN. Πνευματικοὺς, xai τῶν πνευματιχῶν xo» 
ρυφαίους xat διδασχάλους. 

ὍΡΘ. "Axoucov τοίνυν τοῦ θεσπεσίον Παύλον λέ- 
ὕοντος "τ Ὅτε δὲ ηὐδόχησεν ὁ ἀφορίσας pe Ex χοι- 
λίας μητρός μου, χαὶ χαλέσας διὰ τῆς χάριτος αὑτοῦ, 


velare Filium suam in me, ut ipsum annuntiarem in B ἀποχαλύψαι τὸν Υἱὸν αὑτοῦ ἐν ἐμοὶ, ἵνα αὐτὸν cO- 


gentibus, statim non acquievi carni et sanguini, nec 
7 ascendi ad eos qui ante me fuerant,apostolos "*.» 
An apostolos accusans sic ipsos appellavit? 


ERAN. Sane non. 

ORTH. Sed a natura oculis objecta nominans, et 
comparans cum coelesti vocatione humanam voca- 
tionem? 

ERAN. Verum est. 

ORTH. Itaque audi etiam hymnorum scripto- 
rem Davidem, laudes Dei canentem, et dicentem : 
« Àd te omnis caro veniet "'; » et Isaiam prophetam 
vaticinantem : « Videbit omnis caro salutem Dei 
nostri 15.» 

ERAN. Aperte ostensum est, quod etiam sine ac- 
cusatione carnis nomen divina Scriptura tribuat" 
humanz2 naturz. 

ORTH. Ego vero tibi aliud quoque demonstrabo. 

ERAN. Quodnam aliud? 

ORTH. Quod etiam aliquos accusans Scriptura 
divina solius animze appellatione utatur. 

ERAN. Ubinam hoc invenies in divina Scri- 
ptura? 

ORTH. Audi Dominum Deum per Ezechiclem 
prophetam dicentem : « Anima qus peccaverit, ipsa 
morietur '*. » Et per magnum Mosen ait : « Ánima 
que peccaverit " ; » el rursus : « Et erit, omnis 
anima qua non audierit. prophetam illum, exter- 
minabitur 5.» Et alia multa hujusmodi reperire 

"Jicet. 

ERAN. Hec demonstrata sunt. 

ORTH. Si igitur, ubi naturalis quzedam est uno, 
et rerum creatarum, unaque famulantium , et tem- 
pore aequalium conjunctio, non a sola przestantiore 
natura nominare hoc animal solet 788} divina Scri- 
ptura,sed a minore pariter et a majore : quare nos 
reprehenditir quod, Christum Dominum Deum esse 
confitentes, hominem etiam appellemus, presertim 
cum multa hoc nos facere cogant? 


τ Gen. vi, 5. 15 Galat. 1, 15-17. 7 Psal. Lxiv, 2. 


v,1. *' Deut. xvin, 19. 


αγγελίξζωμαι ἐν τοῖς ἔθνεσιν, εὐθέως o) προσαγεθέ- 
μὴν σαρχὶ καὶ αἴματι, οὐδὲ ἀνῆλθον (10) πρὸς τοὺς 
πρὸ ἐμοῦ ἀποστόλους. » Μὴ κατηγορῶν τῶν ἀποστό- 
χων οὕτω τε αὐτοὺς προσηγόρευσεν; 

EPAN. Οὐ δῆτα. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ᾽ ἀπὸ τῆς ὁρωμένης φύσεως ὀνομάζων, 
χαὶ συγχρίνων τῇ οὐρανόθεν χλήσει τὴν δι᾽ ἀνθρώπων 
χλῇσιν; 

EPAN. ᾿Αληθᾶς. 

ΟΡΘ. Τοιγάρτοι καὶ τοῦ ὑμνοποιοῦ Δαδὶδ ἄχουσόν, 
ἄδοντος τῷ Θεῷ, καὶ λέγοντος " « Πρὸς σὲ πᾶσα 
σὰρξ ἥξει" » xat τοῦ προφήτου Ἡσαῖου θεσπίζοντος, 
ὅτι « "Ὄψεται πᾶσα σὰρξ τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ 


ἡμῶν. » 


C ἘΕΡΑΝ, ᾿Αποδέδειχται σαφῶς, ὡς xai δίχα κατ- 


ηγορίας ἀπάσης ἀπὸ τῆς σαρχὸς f θεία Γραφὴ τὴν 
ἀνθρωπείαν ὀνομάζει φύσιν. 

OP8. Ἐγὼ δέ cot καὶ τὸ ἕτερον ἐπιδείξω. 

EPAN. Ποῖον ἕτερον; 

ΟΡΘ. Ὅτι καὶ κατηγοροῦσά τινων ἡ θεία Γραφὴ, 
ἀπὸ τῆς ψυχῆς ὀνομάζει μόνης. 
 EPAN. Καὶ ποῦ τοῦτο εὑρήσεις παρὰ τῇ θείᾳ 
Γραφῇ; 

ΟΡΘ. "Αχουσον τοῦ Δεσπότου Θεοῦ διὰ Ἰεξεχιὴλ 
τοῦ προφήτου λέγοντος᾽ « Ῥυχὴ ἡ ἁμαρτάνουσα, 
αὐτὴ ἀποθανεῖται. » Καὶ μέντοι καὶ διὰ Μωῦσέως 
τοῦ μεγάλου φησί" « Ῥυχὴ ἢ ἂν ἁμάρτῃ" » χαὶ πά- 
λιν" « Καὶ ἔσται πᾶσα ψυχὴ, ἥτις οὐχ ἀχούσεται τοῦ 
προφήτου ἐχείνον, ἐξολοθρευθήσεται. » Καὶ ἄλλα 
δὲ πολλὰ τοιαῦτα ἔστιν εὑρεῖν. 

EPAN. ᾿Αποδέδειχται ταῦτα. 

ΟΡΘ. Εἰ τοίνυν ἔνθα φυσικὴ τίς ἔστιν ἕνωσις, χαὶ 
χτιστῶν, xal ὁμοδούλων, καὶ ὁμοχρόνων συνάφεια, 
οὐκ ἀπὸ μόνης τῆς χρείττονος φύσεως τόδε τὸ ζῶον 
ὀνομάζειν ἔθο; τῇ θείᾳ Γραφῇ, ἀλλὰ xol ἀπὸ τῆς 
ἥττονός τε καὶ μείζονος " πῶς ἡμῖν ἐγχαλεῖτε τὸν 
Δεσπότην Χριστὸν μετὰ τοῦ Θεὸν ὁμολογεῖν, xal 
ἄνθρωπον ὀνομάζουσι, xai ταῦτα πολλῶν ἄγαν τοῦτο 
ποιεῖν ἀναγχαζόντων ; 

801 οΥἱῖ. 


18 Isa, 11, 10. 1’ Ezech. xvin, 4, 20. 


(ΔῈ àvn)9. Omissum, quod l. c. v. 17, sequitur, εἰς Ἱεροσόλυμα. 
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EPAN. Καὶ τί τὸ ἀναγχάζον ὑμᾶς, ἄνθρωπον óvo- α — ERAN. Quid vero cogit vos, ut Servatorem Chri- 


μάζειν τὸν Σωτῆρα Χριστόν ; 

ΟΡΘ. Τὰ διάφορα καὶ παντάπασιν ἐναντία τῶν 
αἱρετικῶν δογμάτων. 

ΕΡΑ͂Ν. Καὶ τίνα τίσιν ἐναντία δόγματα: 

ΟΡΘ. Τὸ ᾿Αρείου τῷ (11) Σαδελλίου. Ὁ μὲν διαι- 
psi τὰς οὐσίας, ὁ δὲ τὰς ὑποστάσεις συγχέει. Ὁ μὲν 
"Aprio; τρεῖς οὐσίας εἰσφέρει" ὁ δὲ Σαδέλλιος μίαν 
ὑπόστασιν ἀντὶ τῶν τριῶν λέγει. Εἰπὲ τοίνυν, πῶς 
δεῖ νόσον ἑχατέραν ἰάσασθαι - ἕν ἀμφοτέροις προσ- 
ἐνεγχεῖν τοῖς παθήμασι φάρμαχον, f| ἑχατέρῳ τὸ 
πρόσφορον; 

EPAN. ᾿Ἑχατέρῳ τὸ πρόσφορον. 

ΟΕΘ. Θὑχοῦν τὸν μὲν “Ἄρειον πειρασόμεθα (12) 
μὲν πεῖσαι τῆς ἀγίας Τριάδος τὴν οὐσίαν ὁμολογεῖν, 
καὶ τούτου τὰς ἀποδείξεις προσοίσομεν ἀπὸ τῆς θείας 
Γραφῆς. 

EPAN. Οὕτω ποιητέον. 

ΟΡΘ. Τῷ δέ γε Σαδελλίῳ διαλεγόμενοι, τοὐναντίον 
πράξομεν (15). Περὶ μὲν γὰρ τῆς οὐσίας οὐδένα προσ- 
᾿ οἴσομεν λόγον" μίαν γὰρ χἀχεῖνος ὁμολογεῖ, 

EPAN. Σαφές. 

OPO. Τὸ δέ γε νησοῦν τῆς δόξης θεραπεῦσα: σπου- 
δάσομεν (14). ᾿ 

EPAN. Πάνυγε. 

ΟΡΘ. Ποίαν δὲ νοσεῖν αὑτὸν εἰρήχαμεν νόσον : 


EPAN. Περὶ τὰς ὑποστάσεις φαμὲν αὐτὸν χω- 
λεύειν. 
ΟΡΘ. Οὐχοῦν ἐπειδὴ μίαν ἐκεῖνος εἶναι λέγει τῆς 


Γραφὴν τὰς τρεῖς ὑποστάσεις χηρύττουσαν. 

EPAN. Τοῦτο μὲν οὕτω πραχτέον " τὸν δὲ προχεί- 
ιλενον χαταλελοίπαμεν λόγον. 

ΟΡΘ. Οὐδαμῶς. Αὐτοῦ γὰρ πέρι τὰς ἀποδείξεις 
συλλέγομεν, καὶ τοῦτο παραυτίκα μαθήσῃ. Εἰπὲ οὖν 
μοι, πάσας τὰς αἱρέσεις, τὰς ἀπὸ Χριστοῦ χαλουμέ- 
νας, ὁμολογεῖν ὑπείληφας καὶ τὴν θεότητα τοῦ Χρι- 
στοῦ, xai τὴν ἀνθρωπότητα; 

ΕΡΑΝ. Οὐδαμῶς. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλὰ τινὰς μὲν τὴν θεότητα μόνην, τινὰς 
& υόνην τὴν ἀνθρωπότητα; 

EPAN. Nat. 

OP8. “Αλλας δέ ve μέρος τῇς ἀνθρωπότητος ; 

EPAN. Οὕτως οἶμαι. Προσήχει δὲ ἡμῖν (16) δηλῶ- 
σαι, κῶς μὲν οἱταῦτα φρονοῦντες, πῶς δὲ οἱ ἐχεῖνα, 
προσαγορεύονται, ἵνα σαφέστερον τὸ ζητηύμενον γέ- 

ται. 

ΟΡΘ. Ἐγὼ τοὐτοἑἐρῶ. Σίμων, xai Μένανδρος, χαὶ 
Μαρχίων, χαὶ Βαλεντῖνος, χαὶ Βασιλείδης, xa Βαρ- 
δησάνης (17), χαὶ Κέρδων, xaX Μάνης, ἢρνήθησαν 
ἄντιχρυς τὴν ἀνθρωπότητα τοῦ Χριστοῦ. ᾿Αρτέμων 
&, xat Θεόδοτος, καὶ. Σαδέλλιος, xa Παῦλος ὁ Σα- 
μοπατεὺς, καὶ Μάρχελλος, καὶ Φωτεινὸς, εἰς τὴν 
ἐναντίαν ἐχ διαμέτρου βλασφημίαν χατέπεσον. 


(11) τῷ. Ed. Rom. et Lips. τό. Minus bene. 
" (12) πειρ. Utraque ed. πειρασώμεθα. 
15) Utraque, πράξωμεν. 
t) σπ. Ed. Rom. σπονδάσωμεν, Lips. σπουδά- 


stum hominem appelletis ? 

ORTH. Diversa, et penitus contraria hereticorum 
dogmata. 

ERAN. Quisnam, quibus contraria dogmata ἢ 

ORTH. Arianum Sabelliano. Ille enim substantias 
dividit, hic personas confundit. Et Arius quidem 
tres substantias inducit : Sabellius vero pro tribus 
personis unicam statuit. Dic igitur, qua ratione 
morbus uterque curandus est, unumne utrique 
malo adhibendum remedium , an cuique conve- 
niens? 

ERAN. Cuique conveniens. 

ORTH. ltaque Ario quidem. persuadere conabi.- 
mur, ut sanct Trinitatis substantiam (unam) con - 
fiteatur, ejusque rei demonstrationes proferemus ex 
divina Scriptura. 

ERAN. Sic faciendum est. - 

ORTH. Cum Sabellio vero disserentes contrarium 
faciemus. De substantia enim nullum inferemus 
sermonem, cum is quoque unam fateatur. 

* ERAN. Manifestum est. 

ORTH. Opinionem autem, qua parte laborat, sa- 
nare studebimus..- 

ERAN. Omnino... 

ORTH. Quonam autem morbo illum laborare 
diximus? 

"79 ERAN. Circa personas claudicare dicimus. 


C ORTH. Quoniam ergo unam ille dicit esse Trini- 
Τριάδος ὑπόστασιν, ἐπιδείξομεν (15) αὐτῷ τὴν θείαν 


tatis personam, divinam Scripturam ipsi ostendc- 
mus tres personas przdicantem. 

ERAN. Hoc quidem ita faciendum est. Sed nos 
iustitutum sermonem reliquimus. 

ORTH. Nequaquam. De boc enim demonstrationes 
colligimus : id quod moxintelliges. Dicergo mibi : Pu- 
tasne hzreses omnes, qua. a Christo nato exstiterunt, 
et divinitatem Christi et humanitatem confiteri ? 


ERAN. Nequaquam. 

QRTH. Sed alias quidem solam divinitatem , 
alias solam humanitatem ? 

ERAN. Ita se res habet. 

ORTH. Alias vero partem humanitatis 3. 


D ERAN. Sic opinor. Oportet aytem nobis declara- 


re, quomodo hzc aut illa sentientes appellentur, ut 


apertius fiat quod estin quaestione. 


ORTH. Ego hoc explicabo. Simon, et Menander, 
et Marcion, οἱ Valentinus, et Basilides, et Bardesa- 
nes, et Cerdo, et Manes aperte negaverunt huma- 
nitatem Christi. Artemon vero, et Theodotus, et 
Sabellius, et Paulus Samosatenus, et Marcellus, οἱ 
Photinus in oppositam ex diametro blasphemiam 
inciderunt. Hominem enim duntaxat pradicanj 


ζωμεν. | 
m iv. Utraque editio, ἐπιδείξωμεν. 
16) Ed. Rom. et Lips. ἡμῶν. 
17) Utraque, Βαρδισάνης. 
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Christum, zlernam vero ejus divinitatem negant. A "AvOgomov γὰρ μόνον χηρύττουσι τὸν Χριστὸν, τὴν 


Arius autem, et Eunomius, creatam vocant Unige- 
niti divinitatem, et solum corpus illum &() assum- 
psisse dicunt. Apolinarius porro animatum quidem 
corpus assumptum fatetur, sed rationalem animam 
et honore et salute in libris suis privat. Hzc igitur 
est perversorum dogmatum differentia. Tu vero, si 
veritatem amas, dic nobis, cum hisne disputatio- 
nem aliquam habere conveniat, an in prx»ceps ruen- 
tes despicere et valere jubere. 


ERAN. Irmanitatis est eos qui ' :egrotant negli- 
gere. 

.ORTH. Convenit ergo his condolere, et pro viri- 
bus mederi. ΝΞ 

ERAN. Omnino, 

ORTH. Si igitur corporibus mederi didicisses, 
multique ate circumstantes ut medercris flagitarent, 
diversos morbos ostendentes, verbi gratia, oculorum 
suffusiones, et aurium ulcera, et dolores dentium, 
et hi quidem nervorum intensionem, alii vero so- 
lutionem, et hic rursus flavz bilis redundantiam, 
ille vero pituitz, quiso te, quid faceres? unumne 
omnibus remedium parares,an singulis morbis con- 
veniens ? 

ERAN. Unicuique conveniens, et pellendo morbo 
idoneum. 

ORTH. Itaque calidas affectiones refrigerans, et 
frigidas calefaciens, et intensa relaxans, soluta fir- 
mioribus medicamentis corroborans, et humentia de- 
siccans, sicca humectans, morbos hac ratione ex- 
pelleres, et ab his expulsam sanitatem reduceres? 


ERAN. Sic medendum esse artis inedicz lex pre- 
cipit. Contraria enim, inquiunt, contrariorum sunt 
remedia. 

81 ORTH. Si vero plantator esses, omnibusne 
plantis eamdem eulturam adhiberes, an vero malo 
punico convenientem, et ficui propriam, et piro ac 
malo similiter, et viti domestic: congruentes, plante 
denique, ut semel dicam, unicuique accommoda- 
tam? 

ERAN. Manifestum est, plantas singulas propriat. 
culturam desiderare. 

ORTH. Si vero fabricandarum navium artem ex- 
erceres, et malum videres refici oportere, huicne 
operam clavo congruentem impeoderes, an eam qua 
malo convenit ? 

ERAN. Sunt et ista extra controversiam. Singula 
enim curationem suam desiderant, et plantz, et 
corporis inembra, et instrumenta, et partes navis. 

ORTH. Quomodo ergo absurdum non sit, corpori 
quidem, et rebus inanimatis, convenientes cura- 
tiones adhibere, in animabus vero hane medicina 
regulam non servare? 

ERANT. Omnuino injustissimum est, nec solum 
injustitie, sed etiam amentiz ^ plenum. Qui enim 
aliter faciunt, medicz artis sunt imperiti. 


(18) θερ. Ed. Rom. et Lips. ἱχτρεύειν. 


δὲ πρὸ τῶν αἰώνων ὑπάρχουσαν ἀρνοῦνται θεότητα. 
ἤλρειος δὲ χαὶ Εὐνόμιος, χτιστὴν χαλοῦσι τοῦ Movo- 
γενοῦς τὴν θεότητα, σῶμα δὲ μόνον αὐτὸν ἀνε!ληφέ- 
ναι φασίν. ᾿Απολινάριος δὲ ἔμψυχον μὲν ὁμολογεῖ τὸ 
ληφθὲν σῶμα, τὴν δὲ λογικὴν ψυχὴν χαὶ τῆς τιμῆς 
xai τῆς σωτηρίας ἐν τοῖς οἰχείοις λόγοις ἀποστερεξ. 
Αὕτη μὲν οὖν ἡ τῶν διεφθαρμένων δογμάτων δια- 
φορά. Αὐτὸς δὲ ἡμῖν φιλαλήθως εἰπὲ, χρή τινα πρὸς 
τούτους ποιεῖσθαι διάλεξιν, ἣ δεῖ χατὰ χρημνῶν φε- 
ρομένους περιορᾷν xat οἰμώζειν ἐᾷν ; 

EPAN. Μισανθρωπίας ἔργον. ἡ τῶν χαμνόντων, 
ὑπεροψία. 

ΟΡΘ. Προσήχει τοίνυν xal συναλγεῖν, καὶ θερα- 
πεύειν εἰς δύναμιν. 

EPAN. Πάνυγε. 

OP8. Εἰ τοίνυν σώματα θεραπεύειν ἐπίστασο, 
πολλοὶ δέ γε περιστάντες θεραπεύειν (18) ἠξίουν, 
διάφορα ἐπιδειχνύντες παθήματα, οἷον ὀφθαλμῶν 
ἐπιῤῥοίας, καὶ ἀχοῶν τραύματα, καὶ ὀδόντων ὀδύνας, 
xai οἱ μὲν νεύρων τάσιν, οἱ δὲ λύσιν, xai ὁ μὲν 
πλημμύραν χολῆς, ὁ δὲ φλέγματος, τί ἂν ἕδραδας, 
εἰπέ μοι; ἕν ἅπασι χατεσχεύαζες φάρμαχον, ἣ 
ἑχάστῳ πάθει τὸ πρόσφορον ; 


ΕΡΑΝ. Τὸ ἐχάστω δηλονότι χατάλληλόν τε καὶ 
ἀλεξίχαχον. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν τὰ μὲν θερμὰ τῶν παθῶν χαταψύ- 
χων, τὰ δὲ ψυχρὰ διαθερμαίνων, καὶ τὰ μὲν τετα- 
μένα χαλῶν, τὰ δέ γε λελυμένα τονωτιχοῖς φαρμά- 
xotg ῥωννὺς, xai τὰ μὲν πλαδῶντα ξηραίνων, ὑγραί- 
νων δὲ τὰ ξηρὰ, ἐξήλαυνες μὲν τὰς νόσους, ἐπανῆγες 
δὲ τὴν ὑγείαν ὑπὸ τούτων ἐχδεδλημένην ; 

EPAN. Οὕτω θεραπεύειν ὁ τῆς ἰατριχῇς παραχε- 
λεύεται νόμος * τὰ ἐναντία γὰρ, φασὶ, τῶν ἐναντίων. 
ἰάματα. 

ΟΡΘ. Εἰ δὲ φυτουργὸς ἦσθα, πᾶσιν αὐτοῖς φυτοῖς 
τὴν αὐτὴν προσήνεγχας ἐπιμέλειαν, ἣ τῇ μὲν ῥοιᾷ 
τὴν προσήχουσαν, τῇ δὲ συχῇ τὴν οἰχείαν, καὶ τῇ 
ὄχνῃ ὡσαύτως, xaX τῇ μηλέᾳ, xat ταῖς ἡμερίσι τὰς 
καταλλέλους * xai ἀπαξαπλῶς ἑχάστῳ γε φυτῷ τὸ 
πρόσφορον: 

EPAN. Δῆλον ὡς ἕχαστον φυτὸν τῆς οἰχείας ἐπι- 
μελείας προσδεῖται. 

ΟΡΘ. Εἰ δὲ ναυπηγιχὴν μετεχείριξες τέχνην, 
ἐθεάσω δὲ τὴν ἱστοδόχην νεουργίας δεομένην, τὴν τοῖς 
πηδαλίοις διαφέρουσαν ἐπιμέλειαν προσήνεγχας ἂν 
αὐτῇ. ἢ τὴν τῇ ἱστοδόκῃ προσήχουσαν ; 

EPAN. ᾿Αναμφίλεχτα χαὶ ταῦτ᾽ ἔστιν. "Exactov 
γὰρ τὴν οἰχείαν θεραπείαν ἐπιζητεῖ, xal φυτὸν, χαὶ 
σώματος μόριον, χαὶ σχεύη, χαὶ μέρη νηός. 

ΟΡΘ. Πῶς οὖν οὐ σχέτλιον, σώματι μὲν χαὶ τοῖς 
ἀψύχοις χαταλλήλους θεραπείας προσφέρειν, ἐπὶ δὲ 
τῶν Ψυχῶν τὸν θεραπεντιχὸν τούτων (19) μὴ φυ- 
λάττειν χανόνα" 

ΕΡΑΝ. Λίαν ἐστὶν ἀδιχώτατον, xal οὐ μόνον 
ἀδιχίας, ἀλλὰ χαὶ ἀνοίας μεστόν. Οἱ γὰρ ἄλλως 
ποιοῦντες, αὑτῆς εἰσι τῆς: θεραπείας ἀνεπιστήμονες. 


(19) Utraque editio, τοῦτον. 
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OP8. Οὐχοῦν πρὸς αἴρεσιν ἑχάστην διαλεγόμενοι, Α ERAN. Cum unaquaque igitur haeresi disputantes, 


ταύτῃ πρόσφορον προσοίσομεν φάρυαχον ; 

ΕΡΑΝ, Πάνυγε. 

ΟΡΘ. Πρόσφορος δὲ θεραπεία, τὸ προστιθέναι μὲν 
τὸ ἐλλεῖπον, ἀφαιρεῖν δὲ τὸ πλεονάζον - 

EPAN. Nat. : 

ΟΡΘ. Φωτεινὸν τοίνυν, χαὶ Μάρχελλον, χαὶ τοὺς 
ἐχείνων ἀγχιθύρους θεραπεύειν πειρώμενοι, «τί ἂν 


προσθέντες τὸν θεραπευτιχὸν χανόνα πληρώσαιμεν ;. 


EPAN. Τῆς τοῦ Χριστοῦ θεότητος τὴν ὁμολογίαν " 
αὕτη γὰρ αὐτοῖς ἐλλείπει. 

ΟΡΘ. Περὶ δέ γε τῆς ἀνθρωπότητος οὐδὲν πρὸς 
αὑτοὺς ἐροῦμεν. Ὁμολογοῦσι γὰρ ἄνθρωπον τὸν 
Δεσπότην Χριστόν. 

EPAN. Ὀρθῶς λέγεις. 


congruens huic remedium afferemus ? 

ERAN. Omnino. 

ORTH. An congruens est medicina, partim id 
addere quod deest, partim tollere quod redundat ? 

ERAN. Sane. 

ORTH. Pbhotinum ergo, et Marcellum, eorumque 
affines sanare si conemur, quid addendo medicorum 
regule obtemperabimus ? 

$2 ERAN. Divinitatis Christi confessionem : hiec 
enim ipsis deest. 

ORTH. De humanitate vero nihil eis dicemus ; 
fatentur enim Christum Dominum esse hominem. 


ERAN. Recte dicis. 


ΟΡΘ. ᾿Αρείῳ δὲ xoi Εὐνομίῳ περὶ τῆς τοῦ Mo- B. ORTH. Cum Ario vero et Eunomio de Unigeniti 


νογενοῦς ἐνανθρωπήσεως διαλεγόμενοι, τί àv προσ- 
θεῖναι πεέσαιμεν αὐτοὺς τῇ σφετέρᾳ ὁμολογίᾳ ; 

EPAN. Τῆς ψυχῆς τὴν ἀνάληψιν " σῶμα γὰρ τὸν 
Θεὸν A^yov μόνον ἀνειληφέναι φασίν. 

ΟΡΘ. ᾿Απολιναρίῳ δὲ τί ἐλλείπει, ὥστε αὐτὸν 
ἀχριθοῦν τὸν περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως λόγον ; 

EPAN. Τὸ μὴ διιστάναι τὸν νοῦν ἀπὸ τῆς ψυχῆς, 
ἐλλ᾽ ὁμολογεῖν τὴν λογιχὴν ψυχὴν μετὰ τοῦ σώματος 
ἀνειλῆφθαι 


ΟΡΘ. Οὐχοῦν xal τούτῳ (20) περὶ τούτον διαλεξό-- 


μεθα (21); 

EPAN. Πάνυγε. 

ΟΡΘ. Μαρχίωνα δὲ, καὶ Βαλεντῖνον, καὶ Μάνητα, 
χαὶ ὅσοι γειτονεύουσι τούτοις, τί μὲν ἔφαμεν ὁμολο- 
γεῖν χατὰ τόδε τὸ μέρος, τί δὲ πάμπαν ἀρνεῖσθαι; 

ΕΡΑΝ. Ὅτι πιστεύειν μὲν ἔφασαν εἰς τὴν θεότητα 
τοῦ Χριστοῦ " τὸν δὲ περὶ τῆς ἀνθρωπότητος οὐ 
προσίενται λόγον. 

ΟΡΘ. Τοιγάρτοι πεῖσαι τούτους σπουδάσομεν, 
στέρξαι xal τὸν περὶ τῆς ἀνθρωπότητος λόγον, xal 
μὴ φαντασίαν τὴν θείαν οἰκονομίαν χαλεῖν. 


EPAN. Οὐτω προσήχει ποιεῖν. 

ΟΡΘ. Ἐροῦμεν τοίνυν αὐτοῖς, ὡς οὐ χρὴ, μόνον 
Θεὸν, ἀλλὰ xal ἄνθρωπον ἀποχαλεῖν τὸν Χριστόν. 

EPAN. Πάνυγε. 

ΟΡΘ. Καὶ πῶς οἷόν τε παραιτουμένους ἡμᾶς τὸ 
καὶ ἄνθρωπον ἀποχαλεῖν τὸν Χριστὸν, ἄλλοις τοῦτο 
παρεγγυᾷν ; οὐ γὰρ εἴξουσι παραινοῦσιν ἡμῖν, ἀλλὰ 
«αὐτὰ φρονοῦντας ἐλέγξουσι. 

EPAN. Καὶ πῶς ἡμεῖς τὰ αὐτὰ φρονοῦμεν ἐχεῖ- 
γοῖς, xai σάρχα ὁμολογοῦντες xai ψυχὴν λογιχὴν 
ἀνειλτφέναι τὸν Θεὸν Λόγον ; 

ΟΡΘ. Εἰ τοίνυν τὰ πράγματα ὁμολογοῦμεν, τι 
δήποτε φεύγομεν τὰ ὀνόματα; 

EPAN. ᾿Απὸ τῶν τιμιωτέρων χρὴ τὸν Χριστὸν 
καλεῖν. 

ΟΡ. Φύλαξον τοιγαροῦν τὸν xavóva, χαὶ μὴ χα- 
λέσῃς ἐσταυρωμένον, μηδὲ ἐχ νεχρῶν ἐγηγερμένον, 
καὶ ὅσα τούτοις ἐστὶ παραπλήσια. 


incarnatione disserentes, quid eis suadebimus ut 
confessioni su: adjiciant ? 
ERAN. Ánimz assumptionem. Solum enim corpus 
a Deo Verbo assumptum esse dicunt. 
ORTH. Apolinario vero quid deest, quominus 
perfecta sit ipsius de incarnatione sententia ? 
ERAN. Non separare mentem ab anima, sed con- 
. fiteri rationalem animam una cum corpore assum- 
ptam esse. 
ORTH. De lioc igitur cum eo disseremus ὃ 


ERAN. Omnino. 

ORTII. Marcionem vero, et Valentinum, et Mane- 
tem, et qui ad eos accedunt, quid confiteri hac in 
parte diximus, quid prorsus negare? 

ERAN. Quod in divinitatem Christi se credere 
dicant, humanitatem vero illius non admittant. 


ORTH. Illis ergo persuadere studebimus, ut hu- 
manitatis quoque mentionem amplectantur , et 
ne pbhantasiam appellent divinam dispensatio - 
nem. 

ERAN. Sic facere convenit. 

ORTII. Eis ergo diceinus, quod Christus non tau- 
tum Deus, sed ctiam homo. appellandus sit. 

ERAN. Omnino. 

S3 ORTH. Qua autem ratione fieri potest, ut nos 
qui Christum hominem appellare abuuimus, hoc 


p aliis precipiamus? Neque enim suasionibus * no- 


stris cedent, scd nos ita sentientes refutabunt. 

ERAN. Et quomodo nos.idem cum illis sentimus, 
qui et carnem et animam ralionalem assumpsisse 
Dcum Verbum confitemur ? 

ORTH. Si igitur res confitemur, cur nomina fugi- 
mus? 

ERAN. A prastantioribus Christum appellare 
convenit. 

ORTH. Serva. igitur hanc regulam, et ne cruci- 
fixum appelles, neque a. mortis excitatum, el qui 
sunt hujusmodi. 


(20) τούτῳ. Ita legendum esse puto. Sirmondi lectio τοῦτο consentit cun.ed. Rom. οἱ Lips. 


(24) δια). Utraque editio, διαλεξώμεθα. 
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ERAN. Sed hzc sunt salutarium passionum no- A — EPAN. ᾿Αλλὰ ταῦτα τῶν παθημάτων ἐστὶ τῶν 


mina : passiones autem negare, salutem este medio 
tollere. 

ORTH. Nomen homo nature nomen est, et hoc 
reticere idem est ac naturam negare : naturam au- 
tem qui negat, passiones e medio tollit, quibus sub- 
latis irrita fit salus. 

ERAN. Scire quidem assumptam esse naturam, 
necessarium esse duco. Hominem vero appellare 
orbis terrarum Servatorem, idem est quam de Do- 
mini gloria aliquid detrahere. 

ORTH. Te igitur et Petro et Paulo, atque ipso 
Servatore plus sapere existimas? Nam Dominus dixit 
Judzis : « Quid me quzritis interficere, hominem, 
qui veritatem vobis locutus sum, quam audivi a 8A 


σωτηρίων ὀνόματα " ἡ δὲ «ov παθημάτων ἄρνησις, 
τῆς σωτηρίας ἀναίρεσις. 

ΟΡΘ. Τὸδὲ ἄνθρωπος ὄνομα φύσεως ὄνομά ἐστιν" 
ἡ δὲ τούτου σιωπὴ, φύσεως ἄρνησις * fj δὲ τῇς φύσεως 
ἄρνησι;, τῶν παθημάτων ἀναίρεσις " ἡ δέ γε τούτων 
ἀναίρεσις φροῦδον τὴν σωτηρίαν ποιεῖ. 

EPAN. Τὸ μὲν εἰδέναι τὴν ληφθεῖσαν φύσιν προῦρ- 
γον (24*) τίθεμαι" τὸ δέ γε ἄνθρωπον ἀποχαλεῖν τῆς 
οἰχουμένης τὸν Σωτῆρα, σμιχρύνειν ἐστὶ τοῦ Δεσπό- 
του τὴν δόξαν, 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν σοφώτερον σεαυτὸν (22) χαὶ Πέτρου 
xai Παύλου, xoi αὐτοῦ γε Σωτῆρος (25) ἡγῇ: Ὁ 
μὲν γὰρ Κύριος πρὸς Ἰουδαίους ἔφη * € TÉ με en- 
τεῖτε ἀποχτεῖναι, ἄνθρωπον ὃς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν 


Patre meo **? » Sepe etiam Filium hominis se ipsum B λελάληκα, ἣν ἤχουσα παρὰ τοῦ Πατρός pov ; » Καὶ 


appellavit. Petrus autem, omni laude et przdica- 
tione dignus, populum Judaicum alloquens : « Au- 
dite, inquit, viri Israelitz,verba hzc : Jesum Naza- 
renum virum a Deo approbatum in vobis **. » Et 
beatus Paulus, in Áreopago salutem optimatibus prz- 
dicans, inter alia multa hzc quoque dixit : « Et 
tempora quidem hujus ignoranti despiciens Deus, 
nunc annuntiat hominibus ut omnes ubique poeni- 
tentiam agant ; eo quod statuit diem, in quo judi- 
caturus est orbem in zquitate per virum quem con- 
stituit, fidem prebens omnibus, suscitans eum a 
mortuis **. » Qui ergo nomen a Domino et apostolis 
usurpatum et celebratum repudiat, is se et magnis 
doctoribus et ipso sapientissimorum fonte sapien- 
tiorem existimat. 


ERAN. Infidelibus illi hanc doctrinam propone- 
bant: nunc autem totius orbis pars maxima fidem 
amplexa est. 

ORTH. Imo sunt adhuc Judzi, * et gentiles, et h:e- 
reticorum caterve innumerabiles, et horum uni- 
cuique conveniens docttina exhibenda est. Quin etsi 
eadem omnes sentiremus, dic quid. incommodi ha- 
beret Deum et hominem Christum conflteri. An- 
non divinitatem in eo perfectam, et humanitatem 
similiter cui nihil deest, consideramus? 

ERAN. Hzc szpe confessi sumus. 


ORTR. Cur ergo nunc tollimus qua szpius con- p 


fessi sumus? 


$5 ERAN. Hominem appellare Christum super- 
*acaneum existimo, presertim si fidelis cum fideli 
colloquatur. 

ORTH. Divinum Apostolum an fidelem arbi- 
traris? 

ERAN. Fidelium omnium doctorem. 

ORTH. Timotheum autem bac appellatione di- 
guum existimas? 


** Joan. vin, 40... 55 Act. m, 22. 


(91 zo. Ed. Ro:n. et Lips. προῦργον. 
(823) σεαυτ. Sirm. lav. x o 


πολλαχοῦ δὲ Υἱὸν ἀνθρώπου ἑαυτὸν mposryópevev(24). 
Ὁ δὲ πανεύφρημος Πέτρος πρὸς τὸν Ἰουδαϊχὸν δια- 
λεγόμενος δῆμον" « ΓΑνδρες Ἰσραηλῖται, ἀχούσατε 
τοὺς λόγους τούτους" Ἦν σοῦν τὸν Ναζωραῖον, ἄνδρα 
ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἀποδεδειγμένον εἰς ὑμᾶς. » Καὶ ὁ 
μαχάριος Παῦλος, τοῦ ᾿Αρειουπάγου τοῖς προεστῶσι 
προσφέρων τὸ σωτήριον χήρυγμα, πρὸς πολλοῖς 3)- 
λοις xai ταῦτα ἔφη" « Τοὺς μὲν οὖν χρόνους τῆς 
ἀγνοίας ὑπεριδὼν ὁ Θεὸς, τὰ νῦν παραγγέλλει πᾶσι 
πανταχοῦ μετανοεῖν * καθότι ἔστησεν ἡμέραν, ἐν ἧ 
μέλλει χρίνειν τὴν οἰχουμένην ἐν διχαιοσύνῃ, ἐν 
ἀνδρὶ ᾧ ὥρισε, πίστιν παρασχὼν πᾶσιν, ἀναστήσας 
αὐτὸν ἐκ νεχρῶν. » Ὁ τοίνυν τὸ παρὰ τοῦ Κυρίου 
χαὶ τῶν ἀποστόλων τεθέν τε χαὶ χηρυχθὲν ὄνομα 
παραιτούμενος, σοφώτερον ἑαυτὸν χαὶ τῶν μεγάλων 
διδασχάλων ὑπείληφε, χαὶ μέντοι xax αὑτῆς τῆς τῶν 
σοφωτάτων διδασχάλων πηγῆς.. 

EPAN. Τοῖς ἀπίστοις ἐχεῖνοι τήνδε τὴν διδασχα- 
λίαν προσήνεγχαν * νῦν δὲ τῆς οἰχουμένης τὸ πλεῖστον 
ἐπίστευσεν. 

ΟΡΘ. Μάλιστα μέν εἰσιν ἔτι χαὶ Ἰουδαῖοι, χαὶ 
Ἕλληνες, καὶ αἱρετικῶν μυρία συστήματα, χαὶ χρὴ 
τούτων ἐχάστῳ χατάλληλον διδασχαλίαν προσφέρειν. 
Εἰ δὲ καὶ πάντες ἦμεν ὁμόφρονες, εἰπὲ, τί λωδᾶτο: 
τὸ Θεὸν xai ἄνθρωπον ὁμολογεῖν τὸν Χριστόν; Ἢ 
ob θεότητα τελείαν ἐν αὐτῷ χαὶ ἀνθρωπότητα ὡσαύ 
τως ἀνελλιπῇ θεωροῦμεν ; 

EPAN. Ταῦτα πολλάχις ὡμολογήσαμεν. 

OP8. Τί δήποτε τοίνυν ἀναιροῦμεν ἅπερ πολλάχις 
ὡμολογήσαμεν ; | 

EPAN. Τὸ ἄνθρωπον καλεῖν τὸν Χριστὸν ὑπ- 
εἴληφα περιττὸν, μάλιατα πιστόν τινα πιστῷ προσ- 
διαλεγόμενον. 

ΟΡΘ. Τὸν θεῖον ᾿Απόστολον πιστὸν εἶναι νομί- 
ζεις; 

EPAN. Πιστῶν μενοῦν ἀπάντων διδάσχαλον. 

OP8. Τὸν δὲ Τιμόθεον τῆσδε τῆς προσηγορίας 
ὑπείλτρρας ἄξιον" 


** Act. xvn, 50, 91. 


(23) Σωτ. Ed. Rom. et Lips. prm. τοῦ. 
(94) r.p. Edit. Rom. προνγόρευεν. 
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KEPAN. Ὡς ixslvou γε μαθητὴν, xal τῶν ἄλλων À ERAN. Tanquam illius discipulum, et aliorum 


διδάσχαλον. 

ΟΡΘ. "Axoucoy τοίνυν τοῦ διδασχάλου τῶν 6:02- 
σχάλων τῷ τελειοτάτῳ γράφοντος μαθητῇ᾽ « Εἷς 
Θεὸς, εἷς xal μεσίτης θεοῦ καὶ ἀνθρώπων, ἄνθρωπος 
Χριστὸς Ἰησοῦς, ὁ δοὺς αὑτὸν λύτρον ἀντὶ πάντων"» 
χαὶ παῦσαι μάτην ἀδολεσχῶν, χαὶ νόμους ἡμῖν περὶ 
θείων ὀνομάτων τιθείς. Καὶ αὐτὸ δέ γε τοῦ μεσίτου 
πὸ ἤνομα θεότητος ἐνταῦθα χαὶ ἀνθρωπότητος 
ὑπάρχει δηλωτιχόν. Οὐ γὰρ μόνον ὑπάρχων Θεὸς 
ἐχλήθη μεσίτης" πῶς γὰρ ἂν ἐμεσίτευσεν ἡμῖν xal 
Θεῷ μηδὲν ἔχων ἡμέτερον; Ἐπεὶ δὲ ὡς Θεὸς συν- 
ἧπται τῷ Πατρὶ τὴν αὐτὴν ἔχων οὐσίαν (25), ὡς δὲ 
ἄνθρωπος ἡμῖν, ἐξ ἡμῶν γὰρ ἔλαδε τὴν τοῦ δούλου 
μορφὴν, εἰχότως μεσίτης ὠνόμασται, συνάπτων ἐν 
ἑαυτῷ τὰ διεστῶτα τῇ ἑνώσει τῶν φύσεων, θεότητος 
λέγω χαὶ ἀνθρωπότητος. | 


EPAN. Μωῦσῃς οὖν οὐχ ὠνομάσθη μεσίτης, 
ἄνθρωπος ὧν μόνον; 

ΟΡΘ. Τύπος fj» ἐχεῖνος τῆς ἀληθείας" 6 δὲ τύπος 
οὐχ ἔχει πάντα ὅσα περ ἡ ἀλήθεια. Οὗ δὴ χάριν 
ἐχεῖνος οὐχ ἦν μὲν φύσει Θεὸς, ὠνομάσθη δὲ ὅμως 
θεὸς, ἵνα πληρώσῃ τὸν τύπον. « Ἰδοὺ γὰρ, φησὶ, 
«τέθε:χά σε θεὸν τῷ Φαραῷ (26): » αὐτίχα τοίνυν ὡς 
Θεῷ καὶ προφήτην ἀφώρισεν. « ᾿Ααρὼν γὰρ, φησὶν, 
ὃ ἀδελφός σου, ἕσται (27) σοι προφήτης. » Ἡ δὲ 
ἅἄλήθεια, καὶ Θεὸς φύσει, καὶ ἄνθρωπος φύσει. 

EPAN. Καὶ τίς ἂν χαλέσαι τύπον τὸν οὐχ 


magistrum. 

ORTH. Audi ergo doctorem doctorum perfectis- 
simo scribentem discipulo : « Unus Deus, unus et 
mediator Dei et hominum, homo Christus Jesus, 
qui dedit seipsum redemptionem. pro omnibus δ᾽; » 
et desine incassum nugari, et leges nobis de divi- 
nis nominibus imponere. Quinetiam nomen ipsum 
mediatoris et divinitatem. hoc loco et humanitatem 
significat. Neque enim, si Deus solum esset, vocare- 
tur mediator. Quomodo enim inter nos et Deum 
mediatoris munus exsequeretur, si nostri nihil ha- 
beret? Sed quia ut Beus cohszret Patri, eamdem 
habens substantiam, et ut homo nobis copulatur , 
quia ex nobis servi formam accepit, recte mediator 
nuncupatur, ea qu: disjuncta erant in seipso eon . 
jungens unione naturarum, divinitatis, inquàm, et 
humanitatis. 

ERAN. Annon Moses appellatus est mediator, 
cum esset tantum homo? 

ORTH. Typus erat ille veritatis : typus autem non 
hibet omnia qua habet veritas. Quamobrem non 
erat quidem ille natura Deus, et tamen appellatus 
est deus , ut typum impleret. « Ecce enim, inquit, 
constitui te deum &G Pharaoni **; » et illico tan- 
quam Deo prophetam adjunxit. « Aaron ἡ enim, in- 
quit, frater tuus erit tibi propheta ".. » Veritas au- 
tem, et Deus est natura, et natura homo. 

ERAN. Et quis typum appellet eum, qui ev iden- 


ἐναργεῖς ἔχοντα τοῦ ἀρχετύπου τοὺς χαραχτῆ- C tes. archetypi characteres non babet? 


g?5 ; 
OP8. Ὡς ἔοιχε, τὰς βασιλιχὰς εἰχόνας οὐ χαλεῖς 


βασιλέως εἰχόνας : 

EPAN. Πάνυγε. 

ΟΡΘ. Καὶ μὴν οὐ πάντα ἔχουσιν, ὅσχ περ τὸ 
ἀρχέτυπον ἔχει. Πρῶτον. μὲν γάρ εἰσιν ἄψυχοί τε 


χαὶ ἄλογοι" εἶτα τῶν ἐντὸς μορίων ἐστέρηνται, χαρ-- 


bias, vn pl, καὶ χοιλίας, καὶ ἥπατος, xa τῶν ἄλλων 
ὁπόσα τούτοι; συνέζευχται. “Ἔπειτα τὸ μὲν τῶν 
αἰσθήσεων ἔχουσιν εἶδος, τὰς δὲ τούτων ἐνεργείας 
οὐκέτι. Οὔτε γὰρ ἐπαΐουσιν, οὔτε φθέγγονται, οὔτε 
ὁρῶσιν’ οὐ γράφουσιν, οὐ βαδίξουσιν, οὐχ ἄλλο τι 
δρῶσι τῶν ἀνθρωπίνων" ἀλλ᾽ ὅμως εἰχόνες καλοῦνται 
βατιλιχαί. Οὕτω χαὶ Μωῦσῆς μεσίτης, χαὶ ὁ Χριστὸς 


μεσίτης" ἀλλ᾽ ὁ μὲν, ὡς εἰκὼν xai τύπος" ὁ δὲ, ὡς D 


ἀλήθεια. "Iva δέ σοι xaX ἑτέρωθεν αὐτὸ σαφέστερον 
ἐπιδείξω, ἀνάμνησον μὲν (28) τῶν περὶ τοῦ Μελχι- 
σεδὲχ εἰρημένων ἐν τῇ πρὸς "E6palou; Ἐπιστολῇ. 

ΕΡΑΝ. Ποίων ; 

OPe. Ἐκείνων, ἔνθα παρεξετάξζων ὁ θεῖος "Amó- 
στολος τὴν Λευϊτιχὴν ἱερωσύνην τῇ τοῦ Χριστοῦ, 
ἀπείχασε μὲν ἐν τοῖς ἄλλοις τὸν Μελχισεδὲκ τῷ 
Δεσπότῃ Χριστῷ" τὴν δέ γε ἱερωσύνην ἔχειν ἔφη τὸν 
Κύριον χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέκ. 

EPAN. Οἶμαι οὕτω λέγειν τὸν θεῖον ᾿Απόστολον. 

? [ Tim. n, 5, 6. 56 Exod. vu, 1. δ ibid. 


τ οὖσ. Sirm. ἐξουσίαν. 


26) τῷ Φαρ. Conf. t. f, p. 151, 
1408, s-hiol. $. | POE : eu 


ORTII. Regias imagines, ut apparet, regis imagi- 
nes non vocas? 

ERAN. Omnino. 

ORTH. Et tamen omnia non habent quie habet 
archetypuin. Primum enim inanimatz sunt, et ra- 
tionis expertes ; deinde interioribus membris carent, 
corde, inquam, et ventre, et jecore, et caeteris quae 
his conjuncta sunt. Ad hzc sensuum quidem spe- 
ciem prz se ferunt, sed eorum actiones non exer- 
cent. Non enim audiunt, nec loquuntur, nec vident : 
non scribunt, nec incedunt, nec quidquam aliud hu- 
manum agunt. Et tamen imagines regi: nuneupan- 
tur. Sic et Moses mediator est, et Christus media- 
tor : sed ille quidem, utimago et typus ; hic autem, 
ut veritas. Ut autem hoc etiam alio exemplo mani- 
festius tibi declarem, repete memoria qui dicta 
sunt de Melchisedeco in Epistola ad Hebraeos. 

ERAN. Quanam? 

ORTH. Illa, in quibus divinus Apostolus, confe- 
rens Leviticum sacerdotium cuim sacerdotio Chri- 
sti, Melchisedecum in aliis rebus cum Christo Do- 
mino comparavit : tum vero sacerdotium habere 
illum dixit secundum ordinem Melchisedeci ^^. 

$7 ERAN. Arbitror sic dicere divinum d 


5^ llebr. vi, 30. 


(27) Ed. Rom. et Lips. ἔστι. 
(28) ἀνάμν. μέν. Sirm. ἀνάμνησόν μου. 
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lum : « Hic enim Melchisedec, rex Salem, eacerdos ἃ « Οὗτος γὰρ Μελχισεδὲχ, βασιλεὺς Σαλὴμ, ἱξρεὺς 


Bei summi, qui obviam venit Abrahamo regresso ἃ 
exde regum, et benedixit ei; cui et decimas oní- 
nium distribuit Abraham ; qui primum quidem ex- 
ponitur rex justitie, deinde et rex Salem, quod est 
rex pacis, sine patre, sine matre, sine genealogia, 
neque initium dierum, neque finem vitz habens : 
assimilatus autem Filio Dei, manet saeerdos in per- 
petuum **', » De his puto te verbis dixisse. 


ORTH. De his dixi. Laudo etiam, quod locum 
non mutilum, sed integrum recitaveris. Dic igitur: 
€engruuntne horum singula Melchisedeco secun- 
dum naturam et veritatem ? 


ςοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστον, ὁ συναντήσας τῷ (28!) 
'A6paàp. ὑποστρέφοντι ἀπὸ τῆς χοπῆς τῶν βασιλέων, 
xoi εὐλογήσας αὐτόν" ᾧ χαὶ δεκάτην ἐμέρισεν ἀπὸ 
πάντων 'Αθραάμ' πρῶτον ἑρμηνευόμενος βασιλεὺς 
διχαιοσύνης, ἔπειτα δὲ xal βασιλεὺς Σαλὴμ, ὅ itt 
βασιλεὺς εἰρήνης, ἀπάτωρ, ἀμήτωρ, ἀγενεαλόγητος" — 
μήτε ἀρχὴν ἡμερῶν, μήτε ζωῆς τέλος ἔχων" ἀφ- 
ωὡμοιωμένος δὲ τῷ Υἱῷ τοῦ θεοῦ, μένει ἱερεὺς εἰς τὸ 
διηνεχές. » Περὶ τούτων οἶμαί σε τῶν ῥητῶν εἰρη- 
χέναι. 

ΟΡΘ. Περὶ τούτων ἔφην, χαὶ ἐπαινῶ δέ γε ὅτι τὸ 
χωρίον οὐ διέχοψας, ἀλλ᾽ ὅλον τέθειχας. Εἰπὲ τοίνυν, 
ἁρμόττει τούτων ἕκαστον τῷ Μελχισεδὲχ φύσει καὶ 
ἀληθείᾳ ; 


ERAN. Quis auderet disjungere que divinus B EPAN. Καὶ τίς οὕτω. θρασὺς ἀφαρμόσαι ἅπερ 


Apostolus conjunxit ? 

* ORTH. Dicis igitur Melchisedeco sccundum na- 
turam hzc congruere ἢ 

ERAN. Dico. 

ORTH. Hominem. illum esse dicis, an aliam as- 
sumpsisse naturam? 

ERAN. Hominem. 

ORTH. Genitum, an ingenitum? 

ERAN. Questiones valde absurdas proponis. 

ORTH. Tu harum causa es, qui aperte repugnas 
veritati. Responde igitur. 

ERAN. Unus est solus ingenitus, Deus ct Pater. 


ORTH. Genitum, igitur Melchisedecum esse dici- C 


mus? 

ERAN. Genitum. 

8.8 ORTII. Sed quod de illo dictum est, contra- 
ria docet. Recordare enim illorum quz modo reci- 
tasti : « Sine patre, sine matre, sine genealogia, ne- 
que initium dierum, neque finem vitz habens. » 
Quomodo igitur ei convenit, illud « sine patre, et 
sine matre? » quomodo et illud, « nec initium ortus 
sui cepisse, nec finem habiturum? » Humanam 
enim hac superant naturam. 

ERAN. Excedunt hec prorsus nature humane 
Inensuram. 

ORTH. Quid ergo ? an falsa dixisse dicemus Apo- 
stolum? 

ERAN. Absit ! 

ORTH. Qua igitur ratione fieri queat, ut et Apo- 
$tolo veritatis laudem afferamus, οἱ Melchisedeco 
qua supra naturam sunt adaptemus? 

ERAN. Valde obscurus est hic locus, ct qui ac- 
curalam explicationem desiderat. 

ORTH. Iis qui attendere velint verborum senten- 
tiam assequi difficile non erit. Cum enim dixissct 
divinus Apostolus, « sine patre,sine matre, sine ge- 
nealogia, neque initium dierum, neque finem vite 
habens,» addidit, « Assimilatus Filio Dei manet sacer- 
dos in perpetuum.» Et aperte nos docet, Mclchisc- 


55* Hebr. vii, 1-5. 


(28) τῷ. Des. in ed. Rom. οἱ Lips. 


ἥρμοσεν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ; 

ΟΡΘ. Λέγεις τοίνυν τῷ Μελχισεδὲχ ταῦτα χατὰ 
φύσιν ἁρμόττειν ; 

EPAN. Λέγω. 

ΟΡΘ. "Ἄνθρωπον αὐτὸν εἶνα; λέγεις, fj τινα ἄλλην 
εἰληφέναι φύσιν ; 

EPAN. “Ανθρωπον. 

ΟΡΘ. Γεννητὸν ἣ ἀγέννητον ; 

EPAN. ᾿Ατόπους ἄγαν ἐρωτήσεις προσφέρεις, 

ΟΡΘ. Σὺ τούτων αἴτιος, προφανῶς τῇ ἀληθείᾳ 
μαχόμενος" ἀπόχριναι τοίνυν. ᾿ 

EPAN. Εἷς ἐστι μόνος ἀγέννητος, ὁ Θεὸς xoi 


ἸΙατίρ. 
ΟΡΘ. Γεννητὸν οὖν ἄρα τὸν. Μελχισεδὲχ εἶναί 
φαμεν; 


ΕΡΑΝ. Γεννητόν. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ᾽ ὁ περὶ αὐτοῦ λόγος τἀναντία διδάσχει. 
᾿Αναμνήσθητι γὰρ ὧν ἀρτίως ἀπεμνημάνευσας“ 
€ ᾿Απάτωρ, ἀμήτωρ, ἀγενεαλόγητος, μήτε ἀρχὴν 
ἡμερῶν, μήτε ζωῆς τέλος ἔχων. » Πῶς τοίνυν αὐτῷ 
τὸ c ἀπάτωρ ἁρμόττει, xal τὸ ἀμήτωρ ; ν πῶς δὲ χαὶ 
τὸ, « μηδὲ ἀρχὴν εἰληφέναι τοῦ εἶναι, μῆτε λήψε- 
σθαι τέλος; » Ὑπὲρ ἀνθρωπείαν γὰρ ταῦτά γε 
φύσιν. 

EPAN. Ὑπερθαίνει τῷ ὄντι ταῦτα τῆς φύσεως: 
τἧς ἀνθρωπείας τὰ μέτρα. 

ΟΡΘ. Τί οὖν, ψευδή τὸν ᾿Απόστολον εἰρηχέναι 
φήσομεν ; 


p EPAN. Μὴ γένοιτο ! 


ΟΡΘ. Πῶς οὖν οἷόν τε xal τῷ ᾿Αποστόλῳ Tpo3- 
μαρτυρῖσαι ἀλήθειαν, xal τῷ Μελχισεδὲχ προσ- 
appósat τὰ ὑπὲρ φύσιν, 

EPAN. "Aray ἀσαφὲς: τὸ χωρίον, xa πολλῆς ὅτι 
μάλιστα δεόμενον ἀναπτύξεως. 

ΟΡΘ. Τοῖς προσέχειν ἐθέλουσιν ἐφιχτὴ τῆς τῶν 
ἐητῶν διανοίας fj κατανόησις. Εἰρηχὼς γὰρ ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος, € Απάτωρ, ἀμήτωρ, ἀγενεαλόγτ,τος, 
pf:s ἀρχὴν ἡμερῶν, μέτε ζωῆς τέλος ἔχων, » Ex«-- 
ἦγαγεν, « ᾿Αφωμοιωμένος δὲ τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ μένει 
ἱερεὺς εἰς τὸ διηνεχές.» Καὶ σαςῶς ἡμᾶς διδάσχει, 
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ὡς τοῦ Μελχιδεδὲχ ἐν (29) τοῖς ὑπὲρ τὴν ἀνθρωπείαν A deci in iis que humanam naturam superant arche- 


φύσιν ἀρχέτυπόν. ἔστιν ὁ Δεσπότης Χριστός" τὸν δέ 
γε Μελχισεδὲκ εἶπεν ἀφωμοιωμένον τῷ Υἱῷ τοῦ 
'θεοῦ. Σχοπήσωμεν δὲ οὕτως" εἰ λέγεις ἐσχηκέναι τὸν 
Κύριον χατὰ σάρχα πατέρα ; 

ΕΡΑΝ. Οὐδαμῶς. 

ΟΡΘ. Διατί; 

EPAN. 'Ex μόνης γὰρ ἁγίας ἐγεννήθη Παρ- 
θένου. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν εἰχότως ἀπάτωρ ὠνόμασται: 

EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Λέγεις αὐτὸν χατὰ τὴν θείαν φύσιν boyn- 
κέναι μητέρα: 

EPAN. Οὐ δῆτα. 

ΟΡΘ. Ἐχ μόνου γὰρ πρὸ τῶν αἰώνων ἐγεννήθη 
Πατρός. : 

EPAN. Συνωμολόγηται. 

ΟΡΘ. Totyápzos xal ἀγενεαλόγητος, ὡς ἄῤῥητον 
ἔχεον τὴν ix Πατρὸς γέννησιν, προσηγόρευται. « Τὴν 
γενεὰν γὰρ αὐτοῦ, φησὶν ὁ προφήτης, τές διηγί- 
σεται: » 

ΕΡΑΝ. Ὀρθῶς λέγεις. 

OP8. Οὕτω αὐτῷ προσήχει τὸ μήτε ἡμερῶν ἀρ- 
χὴν, μήτε ζωῆς τέλος ἔχειν' ἄναρχος γὰρ, xal ἀν- 
ὦλεθρος, xai συντόμως, ἀΐδιος, xat τῷ Πατρὶ συναῖ- 
διος. 

EPAN. Ταῦτα μὲν οὕτω κἀμοὶ συνδοχεῖ. Χρὴ δὲ 
σχοκῆσαι λοιπὸν, πῶς ἁρμόττει ταῦτα xal τῷ θαυ- 
μασίῳ Μελχισεδέχ. 

ΟΡΘ. 'Q; εἰχόνι χαὶ τύπῳ ἡ δὲ εἰχὼν ὡς χαὶ 
πρόσθεν εἰρήχαμεν, οὐ πάντα ἔχει ὅσα τὸ ἀρχέτυπον 
ἔχει. Τῷ μὲν οὖν Σωτῆρι πρϑσήχει ταῦτα φύσει xal 
ἀληθείᾳ" τῷ δέ ye Μελχισεδὲχ ἡ τῆς ἀρχαιογονίας 
ἱστορία προσήρμοσε ταῦτα. Διδάξαδα γὰρ ἡμᾶς τοῦ 
πατριάρχου 'A6paàp. τὸν πατέρα, τοῦ δὲ Ἰσαὰκ τὸν 
κατέρα xai τὴν μητέρα, xal τοῦ Ἰαχὼδ ὡσαύτως, 
xai τῶν τούτου παίδων, xal μέντοι xa τῶν πρό- 
πάλαι γενομένων τὴν γενεαλογίαν ἐπιδείξασα, τοῦ 
Μελχισεδὲχ οὔτε τὸν πατέρα clonxev, οὔτε τὴν μη- 
τέρα, οὔτε μὴν ἔχ τινος τῶν Νῶς παίδων χατάγειν 
τὸ γένος ἐδίδαξεν, ἵνα γένηται τοῦ ἀληθῶς ἀμήτορος 
xai ἀπάτορος τύπος. Τοῦτο δὲ νοεῖν ἡμᾶς ἐδίδαξεν 
ὁ θεῖος ᾿Απόστολο:" ἐν αὐτῷ γὰρ τῷ χωρίῳ xa 
ταῦτα προστέθειχεν. « 'O 6b μὴ γενεαλογούμενος 
ἐξ αὑτῶν, τὸν ᾿Αὐραὰμ ἀποδεδεχάτωχε, χαὶ τὸν 
ἔχοντα τὰς ἐπαγγελίας ηὐλόγηχεν. » 

EPAN. Καὶ ἐπειδὴ τῶν γεγεννηχότων αὐτὸν οὐχ 
ἐμνημόνευσεν ἣ θεία Γραφὴ, ἀπάτωρ δύναται xal 
ἀμήτωρ χαλεῖσθαι ; 

ΟΡΘ. Εἰ ἀληθῶς ἀπάτωρ ἦν χαὶ ἀμήτωρ, οὐχ 
ἂν ἣν εἰχὼν, ἀλλ᾽ ἀλήθεια. Ἐπειδὴ δὲ οὐ φύσει 
ταῦτ᾽ ἔχει, ἀλλὰ χατὰ τὴν τῆς θείας Γραφῆς οἴχονο- 
μίαν, δείχνυσι τῆς ἀληθείας τὸν τύπον. 

EPAN. Χρὴ τὴν εἰχόνα ἔχειν τοῦ ἀρχετύπου τοὺς 
χαραχτῆρας.. 

ΟΡΘ. Ὁ ἄνθρωπος εἰχὼν καλεῖται Θεοῦ - 

** [44.1π|, 8. ** Hebr. vi, 6. 


(29) tv. Des. in ed. Rom. et Lips. 


typum esse Christum Dominum. Melchisedecum 
vero dixit assimilatum esse Filio Dei. Sie autem 
consideremus: Dicisne Dominum, habuisse patrem 
secundum earnem? 

ERAN. Nullo modo. 

ORTH. €ur? 

" ERAN. Ex sola enim sancta natus est Virgine, 

89 ORTH. Recte igitur qui sine patre esset, no^ 
minatus est ? 

ERAN. Vere. 

ORTH. Dicisne ipsum habuisse matrem secun-. 
dum divinam naturam? 

ERAN. Nequaquam. 

ORTIH. Ex solo enim ante sxcula genitus est 


B Patre. 


ERAN. In confesso est. 

ORTH. Itaque etiam sine genealogia eum esse 
dietum est propter ineffabilem cjus ex Patre gene- 
rationem. « Generationem enim ejus, ait propheta, 
quis enarrabit *?? ) 

ERAN. Recte dicis. 

ORTH. Sic ipsi convenit, neo dierum initium, 
neo finem vitz? habere. Caret enim principio et fine, 
et, ut breviter dicam, eternus est, et Patri cozeter- 
nus. 

ERAN. Hxc mihi quoque ita videntur. Deinceps 
vero considerandum est, quomodo conveniant hzc 
etiam admirando Melchisedeco. 


c ORTH. Tanquam imaginiet typo. Imago vero, sicut 


ante diximus, non omnia habet, qu:ecunque habet 
archetypum. Itaque Salvatori quidem conveniunt 
hzc natura et veritate ; Melchisedeco vero antiquas 
genealogiz: historia hsc attribuit. Cum enim pa- 
triareh:» Abrahami patrem nos docuisset, Isaaci 
vero patrem ac matrem, et Jacobi similiter, atque 
hujus filiorum, imo etiam priscorum patrum sc- 
riem exposuisset, Melchisedeci patrem et matrem 
non nominavit, neque illum ab aliquo ex Noachi 
posteris genus ducere docuit, ut esset typus illius, 
qui vere est sine patre et sine matre. Quod ita nos 
intelligere docuit divinus Apostolus. 80 Eodem 
enim loco hzc quoque adjecit : « Cujus autem ge- 
neratio non annuntiatur ex eis, decimas sumpsit ab 


D Abrahamo, et huic qui habebat promissiones, bene- 


dixit **, » 

ERAN. Et quoniam parentum ejus nullam men- 
tionem fecit divina Scriptura, dici potest, eum sine 
patre esse et sine matre? 

ORTI. Si vere sine patre esset, et sine matre, 
non esset imago, sed veritas. Quia vero non natura 
hzc habet, sed secundum divin: Scripture * dis- 
pensationem, veritatis typum ostendit. 

ERAN. Imaginem expressos archetypi characte- 
res habere oportet. 

ORTH. Annon homo imago Dei appellatur? 
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ERAN. Mon est imago Dei, sed ad Dei imaginem A — EPAN. Οὐχ ἔστιν εἰχὼν Θεοῦ, ἀλλὰ xav' sixóva 


factus est. 

ORTH. Audi ergo Apostolum dicentem : « Vir 
q'idem non debet velare caput, cum sit imago et 
gloria Dei ** » 

ERAN. Sit sane imago Dei. ὴ 

ORTH. Oportebat ergo, ut ipse affirmas, servare 
ipsum evidentes archetypi characteres, et neque 
creatum esse, nec compositum, nec circumseriptum. 
Oportebat etiam ipsum ex nihilo aliquid creare; 
oportebat verbo et sine labore omnia fabricare ; de- 
vique non zgrotgre, pec dolere, nec irasci, nec 
peccare : sed immortalem. esse et incorruptibilem, 
et omnia habere qux habet archetypum. 


Θεοῦ ἐγένετο. 

OP8. "Axoucov οὖν νοῦ Αποστόλου λέγοντος" 
€ ᾿Ανὴρ μὲν γὰρ οὐχ ὀφείλει κατακαλύπτεσθαι τὴν 
χεφαλὴν, εἰχὼν καὶ δόξα Θεοῦ ὑπάρχων. » 

EPAN. "Ἔστω εἰχὼν Θεοῦ. 

ΟΡΘ. Ἐχρῆν τοίνυν, χατὰ τὸν σὸν λόγον, σώζειν 
αὐτὸν ἐναργεῖς τοῦ ἀρχετύπου τοὺς χαραχτῆρας, 
xaX μήτε χτιστὸν εἶναι, μήτε σύνθετον, μήτε περι- 
γεγράφθαι. "Ἔδει παραπλησίως αὐτὸν ἐχ μὴ ὄντων 
δημιουργεῖν" ἔδει λόγῳ καὶ δίχα πόνου πάντα xexzat- 
νεῖν; xal πρὸς τούτοις, μὴ νοσεῖν, μὴ ἀθυμεῖν, μὴ 
θυμοῦσθαι, μὴ ἁμαρτάνειν, ἀλλ᾽ ἀθάνατον εἶναι, xai 
ἄφθαρτον, xai πάντα ἔχειν, ὅσα τὸ ἀρχέτϑπον 


ἔχει 
ERAN. Non est in omnibus homo imago Dei. β ΕΡΑΝ, Οὐ κατὰ πάντα ἐστὶν ὁ ἄνθρωπος εἰχὼν 


ORTH. Verum in quibuscunque dederis ipsum 
imaginem esse , maximo intervallo 91 abesse a ve- 
ritate prorsus reperies. 

ERAN. In confesso est. 

ORTH. Hoc insuper considera, quod divinus 
Apostolus Filium appellaverit imaginem Patris. 
Dicit enim : « Qui est imago Dei invisibilis **. » 

ERAN. Quid ergo? annon habet omnia Filius 
qus Pater ? 

ORTH. Pater non est, nec causa plane caret, 
nec ingenitus est. 

ERAN. Si hsc haberet, non esset Filius. 


[4 


τοῦ Θεοῦ. 

ΟΡΘ. ᾿Αληθὲς ἐν οἷσπερ àv αὐτὸν δῷς εἰχόνα 
εἶναι, παμπόλλῳ (30) cw μέτρῳ τῆς ἀληθείαις 
ἀποδέοντα πάντως εὑρήσεις. | 

EPAN. Ὡμολόγηται. 

ΟΡΘ. Σχόπησον δὲ καὶ τόδε τὸ voy: ὁ θεῖος ᾿Από- 
στολος εἰχόνα προτηγόοευσε τὸν Υἱὸν τοῦ Πατρός " 
ἔφη γάρ" « Ὅς ἔστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτον. » 

EPAN. Ti οὖν; οὐ. πάντα ἔχει. ἃ Υἱὸς ὅσαπερ. ὁ 
Πατήρ; 

ΟΡΘ. Πατὴρ οὐχ. ἔστιν, οὔτε ἀναίτιος, αὗτε ἀγέν- 
νητος. 

EPAN. Ei ταῦτα εἶχεν, οὐχ ἂν fjv Υἱός. 


ORTH. Verum est igitur quod dixi, non habere C  OPO0. ᾿Αληθὴς ἄρα ὁ λόγος ὃν εἴρηχα ἐγὼ, ὡς ἡ 


imaginem omnia quz archetypum habet? 

ERAN Verum. 

ORTH. Sic igitur et Melchisedecum dixit divinus 
Apostolus assimilatum esse Filio Dei. j 

ERAN. Concedamus sane sine patre, et sine ma- 
tre, et sine genealogia sic esse, ut dixisti : quod 
nec initium dierum, nec vitz: finem habeat, quo- 
modo intelligemus 3 

ORTH. AÁntiquam genealogiam conscribens divj- 
nus Moses, docuit nos Adamum, cum tot esset an- 
norum, genuisse Sethum, et?*' cum toi" vixisset an- 
nos, vile finem accepisse. Sic etiam de Setho, et 
Enoso, et reliquis dixit. Melchisedeci vero et ortus 
principium et vitz» finem silentio przteriit. Quare 


εἰχὼν οὐ πάντα ἔχει ὅσα τὸ ἀρχέτυπον ἔχει; 

EPAN. ᾿Αληθές. 

ΘΡΘ. Οὕτω τοίνυν καὶ τὸν Μελχισεδὲχ εἶπεν ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος ἀφωμοιῶσθαι μὲν τῷ Υἱῷ τοῦ θεοῦ. 

EPAN. Δῶμεν τὸ ἀπάτωρ, xai ἀμήτωρ, xat &ve- 
νεαλόγητος, οὕτως εἶναι. ὡς εἴρηχας" τὸ. μήτε ἀρχὴν 
ἡμερῶν, μῆτε ζωῆς τέλος ἔχων, πῶς νοήσομεν; 


ΟΡΘ. Τὴν παλαιὰν γενεαλογίαν συγγράφων 6 θε- 
σπέσιος Μωῦσῆς, ἐδίδαξεν ἡμᾶς, ὡς ᾿Αδὰμ ἐτῶν το- 
σῶνδε γενόμενος, ἐγέννησε τὸν Σὴθ, καὶ ἐπιζήσας ἔνη 
τοσάδε, τοῦ βίου τὸ τέρμα χατέλαθδεν. OUtto xal περὶ 
τοῦ Σὴθ, xai τοῦ Ἑ νῶς, xal τῶν ἄλλων εἴρηχε. Tou 
μέντοι Μελχισεδὲχ, χαὶ τὴν ἀρχὴν τῆς γενέσεως, χαὶ 


secundum historiam, nec initium dierum, nec vitz f) τῆς ζωῆς τὸ τέλος ἐσίγησεν. Οὐχοῦν, κατὰ τὴν στο- 


finem habet: at secundum veritatem, unigenitus 
Dei Filius nec cepit esse, nec fincm habiturus 
est 

ERAN. Omnes consentiunt. 

ORTH. In iis ergo quz Deo conveniunt, et qu: 
vere divina sunt, Melchisedec typus 99 erat Christi 
Domini : in sacerdotio autem, quod hominibus ma- 
gis quam Deo convenit, Christus Dominus pontifex 
fuit secundum ordinem Melchisedeci **. Nam et ille 
sacerdos fuit gentium, et Christus Dowminus pro 

*! I Cor. n, 7. 


** Coloss. 1, 15. **' Gen. iv, 25. 


(30) παμπ. Sirm. habebat παμπόλλων. 


ρίαν, οὔτε ἀρχὴν ἡμερῶν, οὔτε ζωῆς τέλος ἔχει" κατὰ 
δὲ τὴν ἀλήθειαν, ὁ μονογενὴς τοῦ. Θεοῦ. Υἱὸς, οὔτε 
ἤρξατο τοῦ εἶναι, οὔτε λήψεται τέλος. 

EPAN. Ὡμολόγηται. 

ΟΡΘ. Κατὰ μὲν οὖν τὰ θεοπρεπῇ ταῦτα χαὶ ὄντως 
θεῖα, τύπος ὁ Μελχισεδὲκ τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ - 
κατὰ δέ γε τὴν ἀρχιερωσύνην, fte ἀνθρώποις μᾶλ - 
λον f| Θεῷ προσήχει, ὁ Δεσπότης Χριστὸ; ἀρχιερεὺς 
γέγονε χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέχ, Καὶ γὰρ ἐχεῖνος 
ἐθνῶν ὑπῆρχεν ἀρχιερεύς" χαὶ ὁ Δεσπότης Χριστὰς 


55 [febr. vi, 20; Psal. cix, 4. 
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ὑπὲρ ἁπάντων ἀνθρώπων τὴν παναγίαν καὶ σωτήριον 4 omnibus hominibus sanctissimum et salutare sacri- 


θυσίαν προσήνεγχεν. 
EPAN. Πολλοὺς περὶ τούτου χατηναλώσαμεν λό- 


lore. Ἐδεῖτο xai πλειόνων, ὡς οἶσθα δνυσνόητον 
γὰρ ἔφησθα τὸ χωρίον. 
EPAN. Ἐπὶ τὸν προκείμενον ἐπανέλθωμεν λόγον. 
OPO. Τί δὲ ἦν ἡμῖν ζητούμενον (31) ; 


EPAN. Ἐμοῦ λέγοντος, μὴ χρῆναι χαλεῖν ἄνθρω- 
πὸν τὸν Χριστὸν, ἀλλὰ μόνον Θεὸν, πολλάς γε ἄλλας 
αὐτὸς μαρτυρίας παρήγαγες, καὶ δὴ καὶ τὴν ἀποστο- 
λικὴν ῥῆσιν ἐχείνην, ἣν Τιμοθέῳ γράφων τέθεικεν' 
«Εἷς Θεὸς, εἷς χαὶ μεσίτης Θεοῦ καὶ ἀνθρώπων, ἄνθρω- 
πος Χριστὸς; Ἰησοῦς, ὁ δοὺς ἑαυτὸν ἀντίλυτρον ἀντὶ 
πάντων. 3 

ΟΡΘ. ᾿Ανεμνήσθην πέθεν εἰς τήνδε τὴν παρέχθα- 
σιν ἐξεχλίναμεν. Ἐμοῦ γὰρ εἰρηκότος ὡς καὶ αὐτὸ 
τοῦ μεσίτου ὄνομα τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν τὰς δύο φύσεις 
παραδηλοῖ, αὐτὸς ἔφησθα καὶ Μωῦσέα κχεχλῆσθαι 
μεσίτην, ἄνθρωπος δὲ μόνον ἐκεῖνος ἐτύγχανεν ὧν, 
οὐ θεὸς καὶ ἄνθρωπος. Τούτου δὴ χάριν ἡνσγχάσθην 
ταῦτα διεξελθεῖν, ἵνα δείξω τὸν τύπον οὐ πάντα ἔχοντα 
ὅσα τὸ ἀρχέτυπον ἔχει. Εἰπὲ τοίνυν, εἰ συνομολογεῖς 
χρῆναι καὶ ἄνθρωπον ὀνομάζε:θαι τὸν Σωυτήρα Χρι- 
στόν: 

EPAN. Ἐγὼ Θεὸν αὐτὸν χαλῶ’ Θεοῦ γάρ ἔστιν 
Υἱός. 

ΟΡΘ. Εἰ Θεὸν αὐτὸν χαλεῖς, ἐπειδὴ Θεοῦ αὐτὸν 
ἐδιδάχθης Υἱὸν, κάλει xal ἄνθρωπον᾽ Υἱὸν γὰρ ἀν- 
θρώπου πολλάχις ἑαυτὸν προσηγόρευσεν. 

EPAN. Οὐχ ἁρμόττει: αὐτῷ τὸ ἄνθρωπος ὄνομα, 
ὡς τὸ Θεὸς ὄνομα. 

ΟΡΘ. Ὡς οὐχ ὃν ἀληθὲ;, ἣ δι᾽ ἑτέραν αἰτίαν ; 


EPAN. Τὸ Θεὸς ὄνομα τῆς φύσεως ὄνομα τὸ δὲ 
ἄνθρωπος τῆς οἰχονομίας πρόσρημα. 

ΟΡΘ. Τὴν δὲ οἰχονομίαν ἁληθή φαμεν, f| φαντα- 
σιώδη τινὰ καὶ ψευδῆ ; 

EPAN. ᾿Αληθῆ. 

ΟΡΘ. Εἰ τοίνυν ἀληθὴς τῆς οἰχονομίας ἡ χάρις, 
τὴν ἐνανθρώπησιν δὲ τοῦ Θεοῦ Λόγου χαλοῦμεν ol- 
χονομίαν, ἀληθὲς ἄρα καὶ τὸ ἄνθρωπος ὄνομα" φύσιν 
γὰρ ἀνθρωπείαν ἀναλαδὼν, ἐχρημάτισεν ἄνθοωπος. 


EPAN. Πρὸ τοῦ πάθους ἐχαλεῖτο ἄνθρωπος" μετὰ 
δὲ τὸ πάθος οὐχ Et. 

ΟΡΘ. Καὶ μὴν μετὰ τὸ πάθος xat τὴν ἀνάστασιν, 
ἔγραψε Τιμοθέῳ τὴν ἙἘπιστολὴν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, 
ἐν fj τὸν Σωτῆρα Χριστὸν προσηγόρευσεν ἄνθρω- 
«ov (52). Μετὰ τὸ πάθος xai τὴν ἀνάστασιν, Κοριν- 
θίοις γράφων (55) βοᾷ" « Ἐπειδὴ γὰρ 5c ἀνθρώπου 
θάνατος, xal δι᾽ ἀνθρώπου ἀνάστασις τῶν νεχρῶν. » 
Καὶ διδάσχων σαφέστερον περὶ τίνος λέγει, ἐπήγαγεν" 
« “Ὥσπερ yàp ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχουσιν, 


** [ Tim. n, 5, 6. "5 I Cor. xv, 21. 


(31) ζητ. Ed. Lips. prem. τό. 
(32) ἄνθρ. Ad hanc vocem in ed. Rom. et Lips. 


hi 


ficium obtuht. 

ERAN. Multos in hac re sermones consumpsi- 
mus. 

ORTH. Et pluribus opus erat, ut nosti : dixisti 
enim locum esse intellectu difficilem. 

ERAN. Ad institutam disputationem redeamus. 

ORTH. Quid autem erat quod a nobis quzre- 
batur? 

ERAN. Cum dicerem, Christum non debere vo- 
cari hominem, sed Deum duntaxat, et tu alia multa 
testimonia protulisti, eL apostolicum illud dictum 
imprimis, quod est in Epistola ad Timotheum : 
v Unus Deus, et unus mediator Dei et hominum, 
homo Christus Jesus, qui dedit seipsum redemptio- 


B nem pro omnibus **. » 


ORTH. Memini, qua occasione in hanc digres- 
sionem deflexerimus. Nam cum ego dixissem, me- 
diatoris nomen duas Salvatoris nostri naturas signi- 
ficare, tu subjecisti, Mosen quoque mediatorem - 
appellatum, quamvis ille bomo tantum fuerit, non 
Deus et homo. Ideo coactus sum hzc persequi, ut 
ostenderem typum non omnia habere que halet 
archetypuin. Dic igitur, an confiteare Servatorein 
Christum etiam hominem appellari debere 


93 ERAN. Ego Deum ipsum appello. Dei enim 
Filius est. 

ORTH. Si Deum ipsum vocas, quia didicisti Fi- 
lium Dei esse, voca etiam hominem : Filium eniin 
hominis szepe se ipsum appellavit. 

* ERAN. Non congruit ei hominis nomen, sicut 
nomen Dei. 

ORTH. An quod verum non sit, an aliam ob 
causam ? | 

ERAN. Nomen Dei nomen est natura : homo au- 
tem, nomen dispensationis. 

ORTII. Dispensationem autem veramne dicimus, 
an imaginariam aliquam et falsam? 

ERAN. Veram. 

ORTH. Si igitur vera est dispensationis gratia, 
incarnationem vero Dei Verbi appellamus dispen- 
sationem, verum est igitur et hominis nomen. Hu- 
mana enim 3ssumpta natura homo appellatus 


D est. 


ERAN. Ante passionem appellatus est homo : 
post passionem vero nequaquam. 

ORTH. Profecto post passionem et post resur- 
rectionem, scripsit Timotheo Epistolam divinus 
Apostolus, in qua Christum Salvatorem appellavit 
hominem. Post passionem et resurrectionem, ad 
Corinthios scribens clamat : « Quoniam enim per 
hominem mors, et per hominem resurrectio mortuo- 
rum **. » Et clarius docens de quo loquatur, sub- 
junxit : « Sicut enim in Adamo omnes moriuntur, - 


ponitur comma, ad ἀνάστατιν vero punctum. 
(55) ve. Utraque edit. prem. γάρ. 
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ita etiam in Christo omnes vivificabuntur **. » Post A οὕτω καὶ ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ζωοποιηθήσονται. » 


passionem et resurrectionem, divinus Petrus Judz»os 
alloquens, virum ΘΖ, ipsum appellavit "7. Post ejus 
in ceelos ascensionem Stephanus martyr, cum lapi- 
dibus obrueretur, dixit Judzis : « Ecce video cc- 
los apertos, et Filium hominis stantem a dextris 
Dei **. » Ne itaque nos sapientiores existimemus 
magnis preconibus veritalis. 


ERAN. Non sapientiorem me sanctis doctoribus 
existimo, sed nominis usum non reperio. 


ORTH. Eos igitur, qui Domini humanitatem 
negant, Marcionistas, inquam, et Manichazos, et 
alios qui eodem morbo laborant, quo pacto addu- 


Μετὰ τὸ πάθος καὶ τὴν ἀνάστασιν, ὁ θεῖος Πέτρος, 
Ἰουδαίοις διαλεγόμενος, ἄνδρα αὐτὸν προσηγόρευσε. 
Mezà τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάληψιν, ὁ χαλλίνιχος Στέ- 
φᾶνος λιθολευστούμενος ἔφη τοῖς Ἰουδαίοις" « Ἰδοὺ 
θεωρῶ τοὺς οὐρανοὺς ἀνεῳγμένους, καὶ τὸν Υἱὸν τοῦ 
ἀνθρώπου ἑστῶτα ἐχ δεξιῶν τοῦ Θεοῦ. » Μὴ τοίνυν 
ἡμᾶς αὐτοὺς σοφωτέρους ὑπονοΐσωμεν τῶν μεγάλων 
χηρύχων τῆς ἀληθείας. 

EPAN. Οὐ σοφώτερον ἐμαυτὸν τῶν ἁγίων διδασχ- 
λων ὑπείληφα, ἀλλ᾽ οὐχ εὑὐρίσχω τὴν τοῦ ὀνόματος 
χρείαν. 

ΟΡΘ. Τοὺς οὖν ἀρνουμένους τοῦ Κυρίου τὴν ἀν- 
θρωτοότητα, Μαρχιωνιστὰς, φημὶ, χαὶ Μανιχαίους, 
καὶ τοὺς ἄλλους, ὅσοι ταύτην νοσοῦσι τὴν νόσον, πῶς 


cas, ut veritatis doctrinam amplectantur? annon B ἂν πείσαιο ὁμολογῆσαι τῆς ἀληθείας τὸ κήρυγμα ; 


ista et similia testimonia proferens, quibus doceas 
non Deum tantum, sed etiam heminem esse Chri- 
stum Dominum? 

ERAN. His fortasse proferri necesse est. 

ORTH. Fideles autem cur dogmatis verita 
tem non doceas? Oblitusne es legis apostolicz, 
qua przcipit "^ nos semper paratos esse ad respon 
dendum *?*? Consideremus hoc exemplum. Optimus 
militum magister solusne cum hostibus confligit, 
et in eos sagittas mittit οἱ jaculatur, eorumque 
ordines perrumpit, an suos etiam milites armat, et 
disponit, et ad fortiter prliandum eorum animos 
«XCilat ? 

ERAN. Hoc illi precipue przstandum est. 

ORTII. Magistri enim militum partes non sunt, 
ut ipse quidem pericula adeat, stetque in acie, mi- 
lites vero in utramque aurem dormire sinat : sed 
ut hos etiam hortetur, ut stent in acie, et ordines 
scrvent. 

ERAN. Verum est. 

95 ORTIH. Hoc idem facit et divinus Paulus. Ad 
eos enim qui crediderant scribens : « Accipite, in- 
quit, armaturam Dei, ut possitis resistere insidiis 
diaboli '. » Et rursus : « State ergo succincti quoad 
lumbos vesiros in veritate *, » et qui sequuntur. 
Memineris etiam corum quae supra diximus : quod 
et mcdicus natura adjiciat qualitatem qua illi deest. 
Si enim deprehenderit redundare frigidam, cali- 
dam adjicit, et alias similiter. Hoc etiam Dominus 
fecit. 

ERAN. Et ubinam ostendes hoc fecisse Domi- 
num ? 

ORTH. 1n divinis Evangeliis. 

ERAN. Ostende igitur, et imple promissum. 


ORTH. Quid Salvatorem Christum putabant esse 
Judzi? 

ERAN. Hominem. 

ORTH. Quod vero etiam Deus essct, penitus 
ignorabant ὃ 


* [ Cor. xv, 22. ** Act. u, 39. ?* Act. vii, 56. 
(34) μόνος. Ita legendum. Sirm. μόνοις. 


09) ταύτας xal τὰς τοιαύτας μαρτυρίας προσφέρων, 
ὡς οὐχ ἔστι Θεὸς μόνον διδάσχων, ἀλλὰ καὶ ἄνθρωπος 
ὁ Δεσπότης Χριστός; 

EPAN. Ἴσως τούτοις ἀνάγχη προσφέρειν. 

ΟΡΘ. Τοὺς 6b πιστοὺς τί δήποτε μὴ διδάσχῃς τοῦ 
δόγματος τὴν ἀλήθειαν; ἣ ἐπιλέλησαι τῆς ἀποστολι- 
χῆς νομοθεσίας, ἕτοιμον εἶναι πρὸ; ἀπολογίαν παρεγ- 
γυώσης ; Σχοπήσωμεν δὲ οὕτως. Ὁ ἄριστος στρατ- 
τὸς μόνος (24) τοῖς πολειλίοις συμπλέχεται, χαὶ το- 
ξεύε:, xal ἀχοντίζει, χαὶ φάλαγγα ῥήγνυσιν, f) xa 
τοὺς στρατιώτας χαθοπλίζει, xal τάττει, καὶ εἰς 
ἀνδρείαν τὰ τούτων παραθήγει φρονήματα ; 


EPAN. Τοῦτο μᾶλλον ποιητέον αὐτῷ 

ΟΡΘ. Οὐ γὰρ ἴδιον μὲν στρατηγοῦ, τὸ αὐτὸν μὲν 
προχινδυνεύειν, χαὶ παρατάττεσθαι, τοὺς δὲ στοα- 
τιώτας ἐπ᾽ ἄμφω καθεύδειν ἐᾷν, ἀλλὰ xal τούτοιις 
διεγείρειν εἰς τὴν παράταξιν, 


EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Τοῦτο χαὶ ὁ θεῖος Παῦλος. Τοῖς γὰρ πεπι- 
στευχόσιν ἐπιστέλλων ἔλεγεν᾽ « ᾿Αναλάδετε τὴν παν- 
οπλίαν τοῦ Θεοῦ, ἵνα δυνηθῆτε ἀντιστῆναι πρὸς τὰς 
μεθοδείας τοῦ διαδόλου. » Καὶ πάλιν: « Στῆτε οὖν 
περιζωσάμενοι τὰς ὀσφύας ὑμῶν ἐν ἀληθείᾳ, » χαὶ 
τὰ binc. ᾿Αναμνήσθητι δὲ ἃ χαὶ ἔμπροσθεν εἰρῆχα- 
μὲν, ὅτι καὶ ἰατρὸς προστίθησι τὴν ἐλλείπουσαν τῇ 
φύσει ποιότητα. Ei γὰρ εὕροι πλεονάζουσαν τὴ» 


D ψυχρὰν, προστίθησι τὴν θερμὴν, xoi ὡσαύτως τὰ- 


ἄλλας" τοῦτο χαὶ ὁ Κύριο; ἐποίησεν. 

EPAN. Καὶ ποῦ τοῦτο δείξεις πεποιηχότα τὸν Ko 
pov ; | 

OP8. "Ev τοῖς θείοις Ἐῤαγγελίοις. 

EPAN. Δεῖξον οὖν, καὶ πλήρωσον τὴν (55) ὑπό- 
σχεσιν. 

ΟΡΘ. Ti τὸν Σωτῆρα Χριστὸν ἐνόμιζον Ἰουδαῖοι, 


EPAN. "Ανθρωπον. 
ΟΡΘ. Ὅτι δὲ καὶ Θεὸ; ἦν, παντάπασιν ἡγνόουν; 


* [ Petr. m, 15. ' Eph. vt, 15. * ibid. 14. 
(33) τήν. Ex ed. Rom. et Lips. insertum. 
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EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Τοιγάρτοι οὔτε μαθεῖν τοὺς ἀγνοοῦντας 
ἐχρῆν; 

EPAN. Ὡμολόγηται. 

ΟΡΘ. "Axoucoy τοένυν αὐτοῦ πρὸς αὐτοὺς λέγον - 
τος" « Πολλὰ ἔργα (56) ὑπέδειξα ὑμῖν͵ παρὰ τοῦ Πα- 
τρός μου, διὰ ποῖον αὑτῶν λιθάζετέ με; » Τῶν 6: 
εἰρηκότων, « Περὶ καλοῦ ἔργου οὐ λιθάζομέν σε, ἀλλὰ 
περὶ βλασφημίας, ὅτι ἄνθρωπος ὧν ποιεῖς σεαυτὸν 
θεὸν, » ἐπήγαγεν’ « Ἐν τῷ νόμῳ ὑμῶν γέγραπται" 
Ἐγὼ εἴπον᾽ 8sol ἐστε" εἰ ἐκείνους εἶπε θεοὺς, πρὸς 
od ὁ λόγος τοῦ θεοῦ ἐγένετο, xal οὐ δύναται λυθῆναι 
ἡ Γραφῆ᾽ ὃν ὁ Πατὴρ ἡγίασε xal ἀπέστειλεν εἰς τὸν 
χόσμον, ὑμεῖς λέγετε, ὅτι Βλασφημεῖς, ὅτι εἶπον Υἱὸς 
«09 Θεοῦ εἶναι; El οὐ ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Πατρός μον, 
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ORTH. Cum ergo ignerarent, nonne cos discete 
oportuit? 

ERAN. In cenfesso est. 

ORTH. Audi ergo illis dicentem : « Multa (bona) 
opera ostendi vobis ex Patre meo, propter quod 
eorum me lapidatis *? » Et cum dixissent : « Ob 
bonum opus non lapidamus te, sed ob blasphc- 
Tiam, quod cum homo sis, facias teipsum Deum *, » 
subjunxit : In lege vestra scriptum est : Ego dixi : 
Dii estis. Si illos dixit deos, ad quos sermo Deí 
factus est, et non potest solvi Scriptura ; illi quem 
Pater sanctificavit οἱ misit in mundum, vos dicitis : 
Blasphemas, quia dixi me esse Filium 96 Dei? Si 
non facio opera ' Patris mei, non creditis mihi 


μὴ πιστεύετέ por ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρί μου, καὶ ὁ Ü Nam οἱ ego in Patre meo, et Pater in me est *. » 


Πατὴρ ἐν ἐμοί ἐστιν. » 

EPAN. Ἐν οἷς ἀνέγνως ἀρτίως, ἕδειξχς τὸν Κύ- 
ριον toi; Ἰουδαίοις Θεὸν ἑαυτὸν, οὐχ ἄνθρωπον δεί- 
ξαντα. 

ΟΡΘ. Οὐδὲ γὰρ ἐδέοντο μαθεῖν ὅπερ ἤδεισαν. Ὅτι 
γὰρ ἄνθρωπο: ἦν, ἤδεισαν᾽ ὅτι δὲ καὶ Θεὸς ὑπῆρχεν, 
οὐχ ἔδεισαν. Ταὐτὸ δὲ τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῶν Φαρισαίων 
πεποίηχεν. Ὡς γὰρ ἀνθρώπῳ χοινῷ προσιόντας ἰδὼν, 
odi o αὐτοὺς οὕτως" « Τί ὑμῖν δοχεῖ περὶ τοῦ Xpi- 

; τίνος ἐστὶν υἱός ; » Ἐχείνων δὲ εἰρηχότων, 
ε τ Τοῦ Δαδὶιδ, » αὐτὸς ἐπήγαγε" « Πῶς οὖν Aa6:0 ἐν 
πνεύματι Κύριον αὐτὸν χαλεῖ; Εἶπε γὰρ, φησὶν, ὁ 
Κύριος τῷ Κυρίῳ μου * Κάθου £x δεξιῶν μου. » Εἶτα 
σνλλογίζεται᾽" « Εἰ οὖν Κύριος αὐτοῦ ἐστι, πῶς υἱὸς 
αὐτοῦ ἐστι; » 


EPAN. Κατὰ σαυτοῦ τὴν μαρτυρίαν παρήγαγες. 
᾿Αναφανδὸν γὰρ ὁ Κύριος τοὺς Φαρισαίους ἐδίδαξε 
μὴ καλεῖν αὐτὸν υἱὸν Δαδὶδ, ἀλλὰ Κύριον Δαθίδ. 
Διὰ δὲ τούτων πέφανται Θεὸς χαλεῖσθαι βουλόμενος, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἄνθρωπος. 

ΟΡΘ. Οὐ προσέσχες, ὡς ἔοιχε, τῇ θείᾳ διδασχαλίᾳ. 
Οὐ γὰρ ἀνείλετο χαλεῖσθαι υἱὸς Δαδὶδ, ἀλλὰ προσ- 
τέϑεικε τὸ χρῆναι πιστεύεσθαι xo) Κύριος εἶναι τοῦ 
Δαδίδ. Τοῦτο γὰρ διδάσχει σαφῶς τό" « Εἰ οὖν Κύριος 
αὐτοῦ ἐστι, πῶς υἱὸς αὐτοῦ ἐστιν ; » Οὐ γὰρ εἶπεν, 
Εἰ Κύριός ἐστιν, υἱὸς οὐχ ἔστιν’ ἀλλά" c Πῶς νἱὸς 
αὑτοῦ ἐστιν: » ἀντὶ τοῦ, χατά τι Κύριος, xal χατά 
τι υἱός. Ταῦτα δὲ ἄντιχρυς χαὶ τὴν θεότητα δείχνυσι, 
xai τὴν ἀνθρωπότητα. 


EPAN. Οὐ χρεία συλλογισμῶν. "Αντιχρὺυς γὰρ ὃ 
Κύριος ἐδίδαξεν, ὡς οὐ βούλεται χαλεῖσθα: υἱὸς Aa6:0, 

ΟΡΘ. Ἔδει τοίνυν xa) τοὺς τυφλοὺς, xal τὴν Xa- 
ναναίαν, καὶ μέντοι καὶ τοὺς ὄχλους διδάξαι, μὴ χα- 
λεῖν αὐτὸν υἱὸν Δαδίδ. Καὶ γὰρ οἱ τυφλοὶ ἐδόων᾽ 
« Υἱὲ Δαδὶδ, ἐλέησον ἡμᾶς. » Καὶ ἡ Xavavaía: « Υἱὲ 
Δαδὶδ, ἐλέησόν με, ἡ θυγάτηρ μου χαχῶς δαιμονίζε- 
sai » χαὶ τὸ πλῆθος" ε Ὡταννὰ τῷ υἱῷ Δαδίδ' εὖ- 


8 Joan. x, 52. "ibid. 33. 
383, 39. "5 Matth. xv, 32. 


(26) ἔργα. Omissum est χαλά. 


δ ibid. 34-28. 


e 


* Matth. xxn, 42. 


ERAN. Ex his que modo recitasti, ostendisti 
Dominum Judeis Deum seipsum, nen hominem 
demonstrasse. 

ORTH. Neque enim opus illis eratid discere quod 
noverant. llominem enim esse noverant, Deum vero 
etiam esse illum non noverant. Idem ipsum quoque 
erga Phariszos przestitit. Videns eniin illos ad se tan- 
quam ad communem hominem accedentes, eos sic in- 
terrogavit : «Quid vobis videtur de Christo? Cujusnam 
est filius *? » et cum respondissent, « Davidis, » ipse 
addidit : « Quomodo ergo David in Spiritu Domi- 
num ipsum vocat? Dixit enim, » inquit, « Dominus 
Domino meo: Sede a dexteris meis ".» Deinde ratio- 
cinatur : « Si ergo est ejus Dominus, quomodo est 
cjus filius *? » . 

ERAN. Contra te ipsum allegasti testimonium. Do- 
minusenim Phariszos aperte docuit, ne eum vocarent 
filium Davidis, sed Dominum Davidis. Ex quibus per- 
spicuum est, quod Deus appellari velit, non homo. 


ORTH. Ad divinam doctrinam parum, ut vide- 
tur, attendisti. Non enim prohibuit se vocari filium 
Davidis, sed adjecit, oportere etiam credi ipsum 
esse Dominum Davidis. Hoc enim aperte docet il- 
lud : « Si igitur Dominus ejus est, quomodo filius 
ejus est? » Non enim dixit : Si Dominus est, filius 
non est : sed, « quomodo filius ejus est? » quasi 


p diceret, alio respectu est Dominus, alio autem est 


filius. Hzc vero manifeste divinitatem indicant et 
humanitatem. 

97 ERAN. Non opus est ratiocinationibus. Domi- 
nus enim aperte docuit nolle se vocari tllium Davidis. 

ORTH. Oportebat ergo et czecos, et Chananaeam, 
et turbas docere, ne appellarent illum filium Davi- 
dis. Nam et ezci clamabant : « Fili Davidis, mise- 
rere nostri *; » et Chananza : « Fili Davidis, mise- 
rere mei, (ilia mea male a demonio vexatur *9; » 
et populus : « Hosanna filio Davidis, benedictus 


'ibid. 45. ibid. 44, 45. * Luc. xvi, 
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qui venit in nomine Domini !'. » Et non modo non A λογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου. » Καὶ οὐ 


wgre tulit, sed fidem etiam laudavit. Nam czecos 
longissima nocle liberavit, et videndi facultatem 
eis donavit. Chananzz vero filiam furiis agitatam 
et.de mente deturbatam sanavit, et* nocentissimum 
expulit demonem. Cum autem principes sacerdotum 
et Phariszi offenderentur his qui clamabant, « Ho- 
sanna filio Davidis, » non modo non repressit cla- 
mantes, sed etiam faustam illam acclamationem 
confirmavit. « Amen, inquit, dico vobis, etiamsi 
hi tacuerint, lapides clamabunt !*. » 

ERAN. Has appellationes ante resurrectionem 
toleravit, accommodans.se infirmitati eorum qui 
nondum perfecte crediderant : post resurrectionem 
vero supervacanea sunt hzc nomina. 


μόνον οὐχ ἐδυσχέρανεν, ἀλλὰ καὶ τὴν πίστιν ἐπήνεδε, 
Τοὺς μὲν γὰρ τυφλοὺς τῆς μαχροτάτης νυχτὸς ἤλευ». 
θέρωσε, xai τὴν ὀπτιχὴν αὐτοῖς ἐνέργειαν ἐδωρή- 
σατο. Τῆς δὲ Χαναναίας τὴν θυγατέρα χορυδαντιῶσαν 
xai μεμηνυΐζαν ἰάσατο, καὶ τὸν παμπόνηρον ἐξήλασε 
δαίμονα. Τῶν δέ γε ἀρχιερέων καὶ Φαρισαίων χαλε- 
παινόντων τοῖς βοῶσιν, « Ὡσαννὰ τῷ υἱῷ Δαθδιὶὸ, » 
οὗ μόνον οὐχ ἐχώλυσε τοὺς βοῶντας, ἀλλὰ xaX ἐόδε- 
δαίωσςε τὴν εὐφημίαν. e ᾿Αμὴν γὰρ, ἔφη, λέγω ὑμῖν, 
x&v οὗτοι διγήσωσιν, οἱ λίθοι χεχράξονται. » 

EPAN. Τούτων πρὸ τῆς ἀναστάσεως ἠνείχετο τῶν 
κροσρηβάτων, συγχατιὼν τῇ ἀσθενείᾳ τῶν μηδέποτε 
γνησίως πεπιστευχότων᾽ μετὰ δὲ τὴν ἀνάστασιν, πε- 
ριττὰ ταὐτὶ τὰ ὀνόματα. 


ORTH. Beatum ergo Paulum quo ordine statuc- pg ΟΡΘ. Τὸν οὖν μαχάριον Παῦλον ποῦ τάξομεν, ἕν 


mus? inter perfectos, an imperfectos ? 

ERAN. In rebus seríis non est ludendum. 

ORTH. Nec contemnenda est divinorum oraculo» 
rum lectio. 

ERAN. Quis est adeo infelix, ut propriam negli- 
gat salutem ? 

98 ORTH. Ad interrogationem responde, et 
agnosces ignorantiam tuam. 

ERAN. Quam interrogationem ? 

ORTH. Quo loco ponimus divinum Apostolum ? 

ERAN. Clarum quod inter perfectissimos sit, et 
perfectus magister. 

ORTH. Quo vero tempore inchoavit przedica- 
tionem ? 


«οἷς τελείοις, ἣ ἐν τοῖς ἀτελέσιν : 

EPAN. Οὐ χρὴ παίζειν ἐν τοῖς σπουδαίοις. 

OP8. Οὐ χρὴ τῆς τῶν θείων λογίων ὀλιγωρεῖν 
ἀναγνώσεως. 

EPAN. Καὶ τίς οὕτω τρισάθλιος, ὡς τῆς οἰχείας 
ἀμελεῖν σωτηρίας ; 

ΟΡΘ. ᾿Απόχριναι πρὸς τὴν ἐρώτησιν, καὶ μαθήσῃ 
τὴν ἄγνοιαν. 

EPAN. Ποίαν ἐρώτησιν ; 

ΟΡΘ. Ποῦ τάττομεν τὸν θεῖον ᾿Απόστολον ; 

EPAN. Δῆλον ὡς ἐν τοῖς τελειοτάτοις, xal τῶν τε- 
λείων διδασχάλων. 

ΟΡΘ. Πότε δὲ τοῦ χηρύγματος ἤρξατο, 


ERAN. Post Salvatoris ascensionem, et Spiritus C ΕΡΑΝ, Μετὰ τὴν τοῦ Σωτῇρος ἀνάληψιν, καὶ τὴν 


adventum, et Stephani martyris lapidationem. 


ORTH. Is cum sub vitze (inem ultimam epistolam 
scriberet ad discipulum Timotheum, eique veluti pa- 
ternam quamdam hzreditatem testamento traderet, 
hzc etiam adjecit : « Memento, Jesum Christum ΓΘ. 
surrexisse a mortuis ex semine Davidis secundum 
Evangelium meum **. » Commemoravit etiam ea 
qux Evangelii causa passus est, Evangelii veritatem 
ex eo confirmans. « In quo laboro, inquit, usque ad 
vincula, quasi maleficus '*. » Multa hujusmodi alia 
testimonia facile mihi erat proferre, sed supervaca- 
neum existimavi. 

ERAN. Pollicitus te ostensurum, Dominum do- 
cirinam, αὐ desit, egentibus proponere, quod 
Phariseos quidem et reliquos Judzos divinitatem 
suam docuerit, dixisti : quod * vero etiam de carne 
sua disseruerit, non ostendisti. 


ORTH. Omnium maxime supervacaneum erat de 
carne, quam videbant, disserere. Evidenter enim 
illa et comedens, et bibens, et laborans, et dormiens 
cernebatur. 99 Attamen, ut multa ea et varia 
omittam, 4085 passionem praecesserunt, post resur- 
rectionem incredulis apostolis non divinitatem, sed 
humanitatem ostendit. « Videle enim, inquit, ma- 


! Matth. xxi, 9. !* Luc. xix, 40. 


35 [[ Tim. i, 8. 


τοῦ Πνεύματος ἐπιφοίτησιν, xal τὴν Στεφάνου τοῦ 
νιχηφόρου χατάλευσιν. 

ΟΡΘ. Οὗτος παρ᾽ αὐτὸ τοῦ βίου τὸ τέλος ἐσχάτην 
Ὑράφων ἐπιστολὴν Τιμοθέῳ τῷ μαθητῇ, xa οἷόν τινα 
χλῆρον αὐτῷ πατρῷον χατὰ διαθήχας παραδιδοὺς 
xai ταῦτα τέθειχε' « Μνημόνευνε Ἰησοῦν Χριστὸν 
ἐγηγερμένον &x νεχρῶν Ex σπέρματος Δαδὶδ χατὰ τὸ 
Εὐαγγέλιόνεμου. » Ὑπέδειξε δὲ xai τὰ ὑπὲρ τοῦ 
Εὐαγγελίου παθήματα, καὶ ταύτῃ δειχνὺς τὴν τοῦ 
Εὐαγγελίου ἀλήθειαν. « Ἐν ᾧ γὰρ, ἔφη, χαχοπαθῶ 
μέχρι δεσμῶν ὡς χαχοῦργος. » Πολλὰς δὲ xat ἄλλας 
τοιάσδε μαρτυρίας ῥᾷδιον ἦν μοι παραγαγεῖν, ἀλλὰ 
παρέλχον τοῦτο νενόμιχα. - 

EPAN. Ὑποσχόμενος δείξειν, τὸν Κύριον τὴν Eel. 
πουσαν διδασχαλίαν προστιθέντα τοῖς δεομένοις., ὅτι 
μὲν τοῖς Φαρισαίοις γαὶ τοῖς ἄλλοις Ἰουδαίοις, περὶ 
τῆς οἰχείας διελέχθη θεότητος, εἴρηχας" ὅτι δέ γε 
xa τὴν περὶ τῆς σαρχὸς διδασχαλίαν προσήνεγχεν, 
οὐχ ἀπέδειξας. 

ΟΡΘ. Μάλιστα μὲν περιττὸν ἣν περὶ τῆς ὁρωμένης 
διαλεχθῆναι capxóc: ἐναργῶς γὰρ ἑωρᾶτο, xa! 
ξσθίουσα χαὶ πίνουσα, xaX χοπιῶσα, χαὶ χαθεύδουσα. 
Πλὴν ὅμως, ἵνα τὰ πρὸ τοῦ πάθους παρῶ, πολλά γε 
ὄντα xai διάφορα, μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἀπιστοῦσι 
τοῖς ἀποστόλοις, οὐ τὴν θεότητα, ἀλλὰ τὴν ἀνθρωπό- 
τητα ἔδειξε ε Βλέπετε γὰρ, φησὶ, τὰς χεῖράς μὴν 


'* ibid. 9. 
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xai τοὺς πόδας μον, ὅτι αὐτὸς ἐγώ εἰμι" ψηλαφήσατέ A nus meas et. pedes meos, quia ego ipse sum. Pol- 


με, καὶ ἴδετε, ὅτι πνεῦμα δάρχα xat ὀστέα οὐχ ἔχει, 
χαθὼς ἐμὲ θεωρεῖτε ἔχοντα. » Ἰδού σοὶ πεπληρώχα- 
μεν τὴν ὑπόσχεσιν" ἐδείξαμεν γὰρ τοῖς μὲν ἀγνοοῦσι 
τὴν θεότητα, τὴν περὶ ταύτης προσενεχθεῖσαν διδα- 
σχαλίαν᾽ τοῖς δὲ ἀπιστοῦσι τῇ τῆς σαρχὸς ἀναστάσει, 
ταύτην ἐπιδειχθεῖσαν᾽ παῦσαι τοίνυν φιλονειχῶν, xat 
-ἀς δίο τοῦ Σωτῆρος ὁμολόγησαι φύσεις. 

EPAN. Δύο πρὸ τῆς ἐνώσεω; ἦσαν" συνελθοῦσαι 
δὲ μίαν ἀπετέλεσαν φύσιν. 

ΟΡΘ. Πότε δὲ φὴς γεγενζσθαι τὴν ἕνωσιν ; 

EPAN. Εὐθὺς ἐγὼ λέγω παρὰ τὴν σύλληψιν. 

ΟΡΘ. Τὸν δὲ Θεὸν Λόγον o) προῦπάρχειν τῆς συλ- 
AT ls; λέγεις ; 

EPAN. Πρὸ τῶν αἰώνων εἶναί φημι. 

ΟΡΘ. Τὴν δὲ σάρχα συνυπάρχειν αὐτῷ ; 

EPAN. Οὐ δῆτα. : 

ΟΡΘ. 'AXX ἐχ ΤΙνεύματος ἁγίου μετὰ τὴν τοῦ ἀγ- 
Ὑέλου διαπλασθῆναι πρόῤῥησιν ; 

EPAN. Οὕτως φημί. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν οὐ δύο ἦσαν πρὸ τῆς ἐνώσεως φύ- 
“εις, ἀλλὰ μία μόνη. El γὰρ προῦπάρχει μὲν ἡ θεό- 
“ἧς, ἡ δέ γε ἀνθρωπότης οὐ συνυπάρχει " διεπλάσθη 
γὰρ μετὰ τὸν ἀγγελιχὺν ἀτπασμὸν, συνήπται δὲ τῇ 
δ'ισπλάτει d) ἕνωσις " μία ἄρα φύσις πρὸ τῆς ἑνώσεως 
fjv, ἡ ἀεὶ οὖσα, χαὶ πρὸ τῶν αἰώνων οὖσα. ᾿Αλλὰ γὰρ 
xai αὖθις αὐτὸ τοῦτο σχοπήσωμεν. Τὴν σάρχωσιν, 
ἤγουν ἐνανθρώπησιν, ἄλλο τι νομίζεις παρὰ τὴν 
ξνωσιν: 

EPAN. Οὐχί. 

UP8. Σάρχα γὰρ προσλαθὼν ἐσαρχώθη. 

EPAN. Φαίνεται. 

ΟΡΘ. Συνῆπται δὲ τῇ προσλήψει ἡ ἕνωσις ; 

ΕΡΑΝ. Οὕτω λέγω. 

OP9. Μία οὖν φύσις πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεω; Tiv. 
Εῤὶ γὰρ ταὐτὸν ἕνωσίς τὲ xal ἐνανθρώπησις, ἐνην- 
θρώπησε δὲ τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν λαδὼν, ἔλαθε δὲ 
ἢ τοῦ Θεοῦ μορφὴ τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, μία ἄρα 
φύσις ἡ θεία πρὸ τῆς ἑνώσεως fjv. 

EPAN. Καὶ πῶς ταὐτὸν ἕνωσίς τε χαὶ ἐνανθρώ- 
15:6; 

OP8. Συνωμολόγησας ἀρτίως μὴ διαφέρειν ταυτὶ 
«τὰ ὀνόματα. 

EPAN. Τοῖς σοῖς με παρεχρούσω συλλογισμοῖς. 


pate me, et videte, quia spiritus carnem οἱ ossa 
non habet, sicut me videtis habere ?. » Ecce iin- 
plevimus quod polliciti sumus. Ostendimus iis qui- 
dem qui divinitatem ignorabant, traditam de ea 
doctrinam ; iis vero qui carnis resurrectionem non 
credebant, hanc expositam. Cessa igitur couten- 
dere, et duas Servatoris naturas confltere. 

ERAN. Duz erant ante. unionem, copulake vero 
unam cífecerunt naturam. 

ORTI. Quando autem dicis factam esse unioneni? 

ERAN. Statim in ipsa dico conceptione. 

ORTH. Deum autem Verbum dicisne ante con- 
ceptionem non fuisse ? 

ERAN. Ante szcula esse dico. 


B  ORTH. Carnem vero semper cum illo una fuisse ? 


ERAN. Nequaquam. 

ORTII. Sed a Spiritu sancto post angeli saluta- 
tionem formatam esse ? 

ERAN. Sic sentio. 

ORTH. Non ergo duz nature fuerunt ante unio- 
n^m, sed tantum una. Si enim prius fuit divinitas, 
humanitas autem non simul fuit (formata enim est 
post salutationem angelicam, coleret autem forma- 
tioni unio), una igitur natura ante unionem fuit, 
qua semper est, ct ante s:ecula exsistit. Verumta- 
men 100 hoc ipsum denuo consideremus : Incar- 
nationem, seu nature humane susceptionem, 
aliudne putas esse quam unionem ? 

ERAN. Non. 

"'ORTH. Carnem enim assumendo incarnatus est. 

ERAN. Videtur. 

ORTH. Cohzretne autem assumptioni unio * 

ERAN. Ita dico. 

ORTH. Una ergo natura ante incarnationem fuit. 
Nam si unum sunt incarnatio et unio, incarnatus 
autem est naturam humanam assumens, assumpsit- 
que Dei forma servi formam, una igitur divina na- 
tura ante unionem fuit. | 

ERAN. Et quomodo idem sunt unio et incarna- 
tio ? 

ORTH. Paulo ante confessus es, hec nomina non 
differre. 

ERAN. Tu me tuis ratiocinationibus decepisti. 


ΟΡΘ. Τὸν αὐτὸν οὖν, el δοκεῖ, πάλιν ἀναλάδωμεν D. — ÜRTH. Eumdem igitur, si placet, repetamus ser- 


λόγον. 

ΕΡΑΝ. Τοῦτο ποιητέον. 

ΟΡΘ. 'H σάρχωσις πρὸς τὴν ἕνωσιν ἔχει διαφορὰν 
κατὰ τὴν (57) τοῦ πράγματος φύσιν ; 

ΕΡΑΝ. Πλείστην μὲν οὖν. 

ΟΡΘ. Δίδαξον τὰ εἴδη ταύτης ἀφθόνως, 

EPAN. Καὶ αὐτὸς τῶν ὀνομάτων ὁ νοῦς δηλοῖ τὸ 
διάφορον. 'H μὲν γὰρ σάρχωσις τῆς σαρχὸς δηλοῖ 
τὴν ἀνάληψιν " ἢ δέ γε ἕνωσις, τὴν τῶν διεστώτων 
συνάφειαν. 


15 Luc, xviv, 59. 


(91) Τήν. Ed. Rom. et Lips. przm. ταύτην. 
PATROL. Gn. LXXXIII. 


monem. 

ERAN. Sic faciendum. 

ORTH. Differtne incarnatio ab unione secundum 
rei naturam ? 

ERAN. Plurimum differt. 

ORTH. Explica fusius hanc differentiam. 

ERAN. Ipsa nominum intelligentia discrimen 
ostendit. Incarnatio enim carnis assumptionem si- 
gnificat; unio vero, rerum disjunctarum conjun- 
ctionem. 
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ORTH. Antiquiorem vero unione incarnationem ἃ — OP8. Πρεσδυτέραν δὲ τὴν σάρχωσιν τῆς ἑνώσεως 


dicis? 

' ERAN. Minime. 

101 ORTH. Sed in conceptione factam esse 
unionem ? 

ERAN. Sic existimo. 

ORTH. Si ergo ne punctum quidem temporis in- 
terjectum fuit inter assumptionem carnis et unio- 
nem, et assumpta natura non fuit ante assumptio- 
nem et unionem (eamdem enim rem significant 
incarnatio et unio), una igitur natura ante unionem 
seu incarnationem fuit, post unionem vero duas 
dicere convenit, assumentem et assumptam. 


ERAN. Ex duabus naturis dico Christum, duas 
vero naturas non dico. | 

ORTH. Declara nobis, quomodo ex duabus naturis 
dicas, an ut argentum auro illitum, ut electri com- 
positionem, ut collam ex plumbo et stanno con- 
flatam ? 

ERAN. Nulli horum similem esse dico hanc unio- 
nem. Verbo enim explicari non potest, et omnem 
superat intelligentiam. 

ORTH. Fateor et ego comprehendi * non posse 
unionis modum. Quod autem utraque natura etiam 
post unionem integra manserit, ex divina Scriptura 
didici. 

ERAN. Ubinam hoc docuit divina Scriptura? 

ORTH. Tota bac-doctrina plena est. 


ERAN. Affer eorum quz dicis probationes. 

ORTH. Nempe tu naturz utriusque propria non 
lateris ? 

ERAN. Post unionem haudquaquam. 

ORTH. Hoc igitur ipsum ex sacra Scriptura di- 
8camus. 

102 ERAN. Ego divine credo Scripture. 

ORTH. Cum igitur divinum Joannem audieris 
clamantem : « ἴῃ principio erat Verbum, et Ver- 
bum erat apud Deum, et Deus erat Verbum '*;» 
et : « Omnia per ipsum facta sunt !', » et alia 
hujusmodi, carnemne dicis in principio apud Deum 
fuisse, et natura Deum esse, et omnia fecisse, an 
Deum Verbum ante szcula ex Patre genitum ? 


ERAN. Hzc quidem Deo Verbo congruere dico : 
ipsum autem ab unita carne non separo. 

ORTH. Nec carnem a Deo Verbo separamus, nec 
confusionem facimus unionem. 

ERAN. Ego unam novi naturam post unionem. 

ORTH. Evangelistae quando Evangelia scripserunt? 
ante unionem, an longo tempore post unionem ? 


ERAN. Manifestum est quod post unionem, et 
post nativitatem, et miracula, et passionem, et re- 
surrectionem, et ascensionem in celos, et adventum 
Spiritus sancti. 


!* Joan, 1, 1. !' Ibid. 3. 


λέγεις ; 

EPAN. Οὐ δῆτα. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ ἐν τῇ συλλήψει γεγενῆσθαι τὴν 
ἕνωσιν ; 

EPAN. Οὕτω φημί. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν εἰ μηδὲ τὸ ἀχαριαῖον τοῦ χρόνου τῆς 
λέψεως τῆς σαρχὸς χαὶ τῆς ἑνώσεως γεγένηται 
μέσον, ἡ ok ληφθεῖσα φύσις οὐ προῦπῆρχε τῆς Mj- 
Qetog xal ἑνώσεως ταὐτὸ μὲν πρᾶγμα σημαίνουσι 
σάρχωτίς τε καὶ ἕνωσις" μία δὲ ἄρα φύσις πρὸ τῆς 
ἑνώσεως ἤγουν σαρχώσεως ἦν, μετὰ δέ γε τὴν ξνω- 
σιν, δύο λέγειν προσήχει, τὴν τε λαδοῦσαν, xaX τὴν 
ληφθεῖσαν. 

ΕΡΑΝ. Ἐχ δύο φύσεων λέγω τὸν Χριστὸν, δύο δὲ 
φύσεις οὐ λέγω. 

ΟΡΘ. Ἑρμήνευσον ἡμῖν, πῶς τὸ Ex δύο φύσεων 
λέγεις, ὡς τὸν χρυσόπαστον ἄργυοον, ὡς τὴν τοῦ 
ἡλέχτρου κατασχευὴν, ὡς τὴν χόλλην τὴν ix μολί- 
ὄδου χαὶ χασσιτέρου χεραννυμένην ; 

ΕΡΑΝ. Οὐδενὶ τούτων ἐοιχέναι τήνδε τὴν ἕνωσιν 
λέγω: ἄῤῥητός τε γάρ ἔστι, xal ἄφραττος, xal 
πάντα νοῦν ὑπερδαίνουσα. 

ΟΡΘ. Ὁμολογῶ χἀγὼ μὴ ἐφικτὸν εἶναι τὸν τῆς 
ἐνώσεως λόγον. Ὅτι δέ γε φύσις ἑχατέρα χαὶ μετὰ 
τὴν ἕνωσιν μεμένηχεν ἀχραιφνὴς, παρὰ τῆ; θείας 
ἐδιδάχθην Γραφῆς. | 

EPAN. Kol ποῦ τοῦτο ἐδίδαξεν ἡ θεία Γραφή :; 

ΟΡΘ. Πᾶσα ταύτης ἐστὶ τῆς διδασχαλίας ἀνά» 
πλεως. 

EPAN. Δὸς ὧν λέγεις τὰς ἀποδείξεις. 

ΟΡΘ. Σὺ γὰρ οὐχ ὁμολογεῖς φύσεως ἑκατέρας τὰ 
ἴδια ; 

EPAN. Μετὰ τὴν ἕνωσιν οὐδαμῶς. 

ΟΡΘ. Τοῦτο τοίνυν αὑτὸ παρὰ τῆς θείας διδαχθῶ- 
μεν Γραφῆς. 

EPAN. Ἑτγὼ πείθομαι τῇ θείᾳ Γραφῇ. 

ΟΡΘ. Ὅταν τοίνυν ἀχούσῃς Ἰωάννου τοῦ θεσπε- 
σίου βοῶντος" « "Ev ἀρχῇ fjv ὁ Λόγος, xaX ὁ Λόγος 
fv πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ Θεὸς ἣν ὁ Λόγος" » xal* 
« Πάντα δι᾽ αὑτοῦ ἐγένετο, » χαὶ τὰ ἄλλα ὅσα τοιαῦτα * 
τὴν σάρχα λέγεις ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεὸν εἶναι, χαὶ 
φύσει Θεὸν εἶναι, χαὶ πάντα πεποιηχέναι, ἣ τὸν 
Θεὸν Λόγον τὸν πρὸ τῶν αἰώνων ἐχ τοῦ Πατρὸς γε- 


Ὁ ἵέννη μένον ; 


EPAN. Τῷ μὲν Θεῷ Λόγῳ ταῦτα προσήχειν φημί " 
οὐ χωρίζξζω δὲ αὐτὸν τῆς ἡνωμένης σαρχός. 

ΟΡΘ. Οὔτε χωρίζομεν τοῦ Θεοῦ Λόγου τὴν σάρχα, 
οὔτε σύγχυσιν ποιοῦμεν τὴν ἕνωσιν. 

EPAN. Ἐγὼ μίαν οἷδα μετὰ τὴν ἕνωσιν φύσιν. 

ΟΡΘ. Οἱ εὐαγγελισταὶ τὰ Εὐαγγέλια πηνίχα συν- 
ἔγραψαν ; πρὸ τῆς ἑνώσεως, f) μετὰ πλεῖστον «ἧς 
ἑνώσεως χρόνον ; 

EPAN. Δῆλον ὅτι μετὰ τὴν ἕνωσιν, xal τὴν γέν- 
νήσιν, καὶ τὰ θαύματα, xal τὸ πάθος, xaX τὴν ἀνω- 
στασιν, καὶ τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάληψιν, καὶ τὴν τυῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἐπιφοίτησιν. 
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ΟΡΘ. “Αχουσον τοίνυν τοῦ μὲν Ἰωάννον λέγοντος Α ORTH. Audi ergo Joannem dicentem : « In piin- 


« Ἐν ἀρχῇ fjv ὁ Λόγος, xol ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν 
Θεὸν, xal Θεὸς ἣν ὁ Λόγος. Οὗτος ἣν ἐν ἀρχῇ πρὸς 
«bv Θεόν. Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, χαὶ χωρὶς αὑτοῦ 
ἐγένετο οὐδὲ ἕν, ». χαὶ τὰ ἑξῆς * τοῦ δὲ Ματθαίου " 
« Βίδλος γενέσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, υἱοῦ Δαθὶδ, υἱοῦ 
"A6paàp , » xai τὰ ἑξῆς. Καὶ ὁ Λουχᾶς δὲ αὐτὸν 
"A6paxy xal Δαδὶδ ἐγενεαλόγησε. Προσάρμοσον τοί- 
vuv ταῦτα χἀχεῖνα φύσει μιᾷ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν δύναιο" 
ἐναντίον γὰρ τῷ ἐν ἀρχῇ εἶναι, τὸ ἐξ 'A6paàp εἶναι, 
καὶ τῷ πάντα πεποιηχέναι, τὸ χριστὸν πρόγονον 
ἐσχηχέναι. 

EPAN. Ταῦτα λέγων εἰς δύο πρόσωπα τὸν μονο- 
γενῆ μερίζεις Υἱόν. 

ΟΡΘ. Ἕνα μὲν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ xaY οἷδα χαὶ προσ- 
χυνῶ, τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν" τῆς δὲ θεότη- 
τος xal τῆς ἀνθρωπότητος τὴν διαφορὰν ἐδιδάχθην. 
Σὺ δέ γε ὁ μίαν λέγων μετὰ τὴν ἕνωσιν γεγενῆσθαι 
φύσιν, προσάρμοσον ταύτῃ τὰ τῶν Εὐαγγελίων 
προοίμια. 

ΕΡΑΝ. Ὧ: ἔοιχεν, ἰσχυρὰν ἄγαν χαὶ ἴσως ἀμῆ- 
yavov ὑπολαμθάνεις τὴν πρότασιν * ἔστω σοι ῥᾳδία 
χαὶ εὐπετῆς, μόνον ἡμῖν τὸ ζητούμενον λῦσον. 

ΟΡΘ. ᾿Αμφότερα τῷ Δεσπότῃ προσήχει Χριστῷ, 
xai τὸ (58) ἐν ἀρχῇ εἶναι, καὶ τὸ ἐξ ᾿Αὐραὰμ xal 
Δαδὶδ χατὰ σάρχα βλαστῆσαι. 

EPAN. Μίαν μετὰ τὴν ἕνωσιν οὐ χρῆναι λέγειν 
ἐνομοθέτησας φύσιν᾽ τὸν οἰχεῖον τοίνυν μὴ παραδῇς 
νόμον, μεμνημένος σαρχός. 

ΟΡΘ. Καὶ δίχα τοῦ μνημονεῦσαι σαρχὸς λῦσαι 
τὴν πρότασιν εὐπετές " ἀμφότερα γὰρ τῷ Σωτῆρι 
“««προσαρμόττω Χριστῷ. 

ΕΡΑΝ. Κἀγὼ ταῦτα χἀχεῖνα προσήχειν φημὶ τῷ 
Δεσπότῃ Χριστῷ. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλὰ δύο φύσεις ἐν αὐτῷ θεωρῶν, xal Exa- 
«έρᾳ προσνέμων τὰ πρόσφορα. Εἰ δὲ μία φύσις ἐστὶν 
6 Χριστὸς, πῶς οἷόν τε αὐτῇ προσαρμόσαι τὰ tvav- 
«ἴα; Ἐναντίον γὰρ τῷ ἐν ἀρχῇ εἶναι τὸ ἐξ ᾿Αδραὰμ 
καὶ Δαδὶδ τὴν ἀρχὴν εἰληφέναι, μᾶλλον δὲ πολλοστῇ 
γενεᾷ μετὰ τὸν Δαδὶδ γεννηθῆναι. Ἐναντίον δὲ 
«άλιν, xai τῷ πάντα πεποιηχέναι, τὸ ἐχ πεποιημέ- 
wov βλαστῆσαι xa* τῷ ἐχ Θεοῦ εἶναι, τὸ ἀνθρώπους 
ἐσχηχέναι πατέρας. Ἐναντίον δὲ χαὶ τῷ αἰωνίῳ τὸ 
πρόσφατον. Καὶ δῆτα σχοπήσωμεν οὕτως " εἰ τῶν 
ἁπάντων φαμὲν τὸν θεὸν Λόγῳ δημιουργόν ; 


EPAN. Οὕτω πιστεύειν παρὰ τῆς θείας Γραφῆς 
ἐδιδάχθημεν. 

ΟΡΘ. Πόστῃ δὲ μεμαθήχαμεν ἡμέρᾳ τὸν ᾿Αδὰμ. 
διαπλασθῆναι μετὰ τὴν τοῦ οὐρανοῦ χαὶ τῆς γῆς δη- 
δμιουργίαν ; 

EPAN. “Ἔχτῃ. 

ΟΡΘ. ᾿Απὸ δὲ τοῦ ᾿Αδὰμ μέχρι τοῦ ᾿Αδραὰμ πό- 
σαι διεληλύθασι γενεαί ; 

EPAN. Εἴχοσι ταύτας ὑπείληφα. 

ΟΡΘ. ᾿Απὸ δὲ τοῦ ᾿Αδραὰμ μέχρι τοῦ Σωτῆρος 


cipio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et 
Deus erat Verbum. Hoc erat in principio apud 
Deum. Omnia per ipsum (acta sunt, οἱ sine ipso 
factum est nihil !5, » et que sequuntur; et Mat- 
thz:eum : « Liber generationis Jesu Christi, filii Da- 
vidis, 8lii Abrahami '*, » et caetera. Lucas etiain 
ejusdem Abraliz et Davidis genealogiam recensuit **. 
Accommoda igitur bzc et illa uni nature; 103 scd 
non poteris : contraria enim sunt, in principio esse, 
et ex Abrahamo esse, omnia fecisse, et creatum 
progenitorem habere. 

"ERAN. Hzc cum dicis, in duas personas unige- 
nitum dividis Filium. 

ORTH. Unum quidem Filium Dei et scio et 
adoro, Dominum Jesum Christum : divinitatis au- 
tem et humanitatis didici differentiam. Tu vero, 
qui affirmas unam factam esse naturam post 
unionem, Evangeliorum exordia huic accommoda. 


ERAN. Arduam, ut apparet, ac fortasse inexpli- 
cabilem putas propositionem. Sit tibi expedita et 
facilis, dummodo nobis quzstionem solvas. 

ORTH. Utraque Christo Domino conveniunt, et 
in principio esse, ct ex Abrahamo et Davide se- 
cundum carnem germinasse. 

ERAN. Unam post unionem dici naturam non 
debere sanxisti. Vide igitur ne, carnis mentionem 
faciens, propriam legem transgrediaris. 


C ORTH. Etiam sine mentione carnis facile est 


propositam quzstionem explicare : utraque enim 
Christo Servatori accommodo. 

ERAN. Ego quoque fateor, hsec et illa Christo 
Domino convenire. 

ORTH. Sed duas in ipso naturas considerans, et 
cuique convenientia tribuens. Alioqui si una na- 
tura est Christus, quomodo illi aptari contraria 
possint? Contraria enim sunt, in principio esse, et 
ab Abrahamo et Davide originem duxisse, multisque 
adeo post Davidem generationibus natum esse. 
Contraria 1044 sunt rursus, omnia fecisse, et ex iis 
quz facla sunt prodiisse ; item, ex Deo esse, et pa- 
rentes homines habere. Contrarium denique est 
eterno id quod est recens. Et vero in hunc modum 


D rem consideremus : Dicimusne Deum Verbum re- 


rum omnium conditorem? 

ERAN. lta credere ex divina Scriptura didi- 
cimus. 

ORTH. Quoto vero die post coli et terre crea- 
tionem formatum Adamum didicimus? 


ERAN. Sexto. 

ORTH. Ab Adamo vero usque ad Abrahamum 
quot przteriere generationes ἢ 

ERAN. Viginti, ut opinor. 

ORTH. Ab Abrahamo vero usque ad Salvatorem 


35 Joan. 1, 1-3. 19 Mattb. 1, 1 seqq. ** Luc. i1, 95 seqq. 


(38) Τό. Ex ed. Rom. et Lips. inserium. 
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nostrum Christum quot generationes numerat evan- A ἡμῶν Χριστοῦ, πόσας ὁ (59) εὐαγγελιστὴς Ματθαῖος 


gelista Matthaeus ? 
"ERAN. Quadraginta duas. 

ORTH. Si igitur una natura est Christus Dominus, 
qui fieri potest, ut idem visibilium atque invisibi- 
lium omnium sit conditor, et post tot generationes 
a Spiritu sancto formatus sit in utero virgineo? 
quomodo vero, ut et Adami creator sit, et eorum 
qui ab Adamo prognati sunt, filius? 

ERAN. Jam ante dixi, hzc et illa ei convenire ut 
iDeo incarnato. Unam enim agnosco Verbi naturam 
incarnatam. 

ORTH. Neque nos, vir bone, duas Dei Verbi na- 
turas incarnatas dicimus. Scimus enim unam esse 
Dei Verbi naturam. Sed carnem, qua utens incar- 
natus est, alterius esse nature didicimus. Puto au- 
tem te idem quoque confiteri. Dic ergo, 305 utrum 
incarnationem mutatione quadam factam esse dicis? 

ERAN. Modum non novi, credo autem ipsura in- 
carnatum esse. 

ORTH. Improbe ignorantiam preetexis, et Phari- 
seorum more. Nam illi quoque, interrogationis 
Dominicz vim perspicientes, et convinci metuentes, 
dixerunt : « Nescimus *'. » Ego vero diserte pro- 
nuntio, divinam incarnationem a mulatione libe- 
ram fuisse. Si enim alteratione quapiam et mu- 
iÓatione incarnatus est, nullo modo ipsi post 
mutationem vel res vel nomina divina conveniunt. 

ERAN. Sepe jam confessi sumus, immutabilem 
esse Deum Verbum. | 

ORTH. Carne igitur assumpta incarnatus es. 

ERAN. Verum est, 

ORTH. Alia quidem est incarnata Dei Verbi na- 
tura, alia ipsius carnis, quam assumens Dei Verbi 
'vatura incarnata est et homo facta. 

ERAN. Iizc ita se habere constat. 

ORTH. Anne igitur conversus est in carnem ? 

ERAN. Nequaquam. 

ORTH. Si ergo non conversus, sed carne assumpta 
incarnatus est, congruunt autem et hzc et illa taix- 
«quam incarnato Deo, ut paulo ante dixisti, non con- 
fus: sunt nature, sed integrze manserunt. Sic enim 
intelligentes facile cvangelistarum consonantiam 
cernemus. Unius enim Unigeniti, Christi inquam 


ἀριθμεῖ γενεάς ; 

ἜΡΑΝ, Τεσσαραχονταδύο. 

ΟΡΘ. Εἰ τοίνυν μία φύσις ὁ Δεσπότης Χριστὸς, 
πῶς οἷόν τε αὐτὸν xai πάντων ὁρατῶν χαὶ ἀοράτων. 
ὑπάρχειν δημιουργὸν, χαὶ μετὰ γενεὰς τοσαύτας 
ὑπὸ τοῦ παναγίου Πνεύματος διαπλασθῆναι ἐν μήτρᾳ 
παρθενιχῇ ; πῶς δὲ xal τοῦ ᾿Αδὰμ ποιητὴς, xat τῶν | 
τοῦ ᾿Αδὰμ ἀπογόνων vulós ; 

EPAN. Καὶ ἤδη πρότερον ἔφην ὡς ἁρμόττει αὐτῷ 
xai ταῦτα χἀχεῖνα ὡς σεσαρχωμένῳ Θεῷ * μίαν γὰρ 
οἷδα τοῦ Λόγον φύσιν σεσαρχωμένην. 

ΟΡΘ. Οὐδέ γε ἡμεῖς, ὦ ἀγαθὲ, δύο φύσεις τοῦ Θεοῦ 
Λόγου o:010x0302l φαμεν * μίαν (40) γὰρ ἴσμεν τοῦ 
Θεοῦ Λόγου τὴν φύσιν " ἀλλὰ τὴν σάρχα, f χρησάμενος 


B ἐσαρχώθη, ἑτέρας εἶναι φύσεως ἐδιδάχθημεν. Οἶμαι 


δέ Ys τοῦτο xal σὲ συνομολογεῖν. Εἰπὲ τοίνυν, τὴν 
σάρχωπσι» χατὰ τροπήν τινα γεγενῆσθαι λέγεις ; 

EPAN. Οὐχ οἱἷδχ τὸν τρόπον, πιστεύω δὲ αὐτὸν 
σαρχωθῆναι, 

ΟΡΘ. Καχούργως προὐδάλου τὴν ἄγνοιαν, xol 
tol; Φαρισαίοις παραπλησίως. Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι, τῆς 
Δεσποτιχῆς ἐρωτήδεως τὸ ἰσχυρὸν θεασάμενοι, εἶτα 
τὸν ἔλεγχον ὑπειδόμενοι, τὸ, « Οὐχ οἴδαμεν,» εἶπον, 
Ἐγὼ δὲ Boo διαῤῥήδην, ὡς ἡ θεία σάρκωσις ἐλευ- 
θέρα τροπῆς. Εἰ γὰρ xav' ἀλλοίωσίν τινα xal τρο- 
πὴν ἐσαρχώθη, οὐδαμῶς αὐτῷ μετὰ τὴν τροπὴν 
ἁρμόττει τὰ θεῖα τῶν ὀνομάτων τε χαὶ πραγμάτων. 

EPAN. Ὡμολογήσαμεν πολλάχις ἄτρεπτον εἶναι 


C τὸν Θεὸν Λόγον. 


ΟΡΘ. Τοιγαροῦν σάρχα λαθὼν ἐσαρχώθη. 

EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Γ!Αλλη μὲν ἡ σαρχωθεῖσα τοῦ Θεοῦ Λόγου 
φύσις, ἄλλη δὲ ἡ τῆς σαρχὸς, ἣν ἀναλαθοῦσα ἡ τοῦ 
θείου Δόγου φύσις ἐσαρχώθη xai ἐνηνθρώπησεν. 

EPAN. Ὡμολόγηται. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν ἐτράπη εἰς σάρχα: 

EPAN. Οὐδαμῶς. 

ΟΡΘ. Εἰ τοίνυν οὐ τραπεὶς, ἀλλὰ σάρχα λαδὼν 
ἐσαρχώθη, ἁρμόττει δὲ χαὶ ταῦτα χἀχεῖνα ὡς σαρ- 
χωθέντι Θεῷ " τοῦτο γὰρ εἶπας ἀρτίως * οὐ συνεχύ- 
θησαν αἱ φύσεις, ἀλλ᾽ ἔμειναν ἀχραιφνεῖς. Οὕτω 
γὰρ νοοῦντες xa τὴν εὐαγγελιστῶν συμφωνίαν ὀψό- 
μεθα. Τοῦ γὰρ ἑνὸς Μονογενοῦς, τοῦ Δεσπότου Χρι- 


Domini, ille ᾿ divinitatem describit, hic vero huma- p στοῦ λέγω, ὁ μὲν τὰ θεῖα χηρύττει, ὁ δὲ τὰ ἀνθρώ- 


nitatem. Sic autem intelligere ipse quoque Christas 
Dominus nos docuit, qui nunc quidem seipsum 106 
Dei Filium appellat, nunc Filium bominis : et alias 
matri, tanquam genitrici, honorem tribuit ** ; alias 
eamdem tanquam Dominus increpat ν᾽. Et modo 
approbat appellantes ipsum filium Davidis **, modo 
ignorantes docet, se non solum filium esse, sed 
eliam dominum Davidis **. Et interdum Nazareth et 
Capernaum patriam vocat: rursus autem clamat : 
« Antequam Abraham nasceretur, ego sum ?**, » 


" Matth. xx, 92. ?* Luc. n, 54. 
*** Joan. ΝΗ], 58. 


(39) Ὁ. Ex edit. Rom. et Lips. suppletum. 
(40) Μίαν ---φύτιν. Ex iisdem editt. haec supplenda 


35 Joan. 11, 4. 


πινα. Οὕτω δὲ νοεῖν xal αὐτὸς ὁ Δεσπότης ἡμᾶς 
διδάσχει Χριστὸς, νῦν μὲν ἑαυτὸν προσαγορεύων 
Θεοῦ Υἱὸν, νῦν δὲ Υἱὸν ἀνθρώπον " xal ποτὲ μὲν, ὡς 
γεγεννηχυΐαν τὴν μητέρα τιμᾷ, ποτὲ δὲ ὡς Δετπό- 
τῆς ἐπιτιμᾷ᾽ καὶ νῦν μὲν τοὺς υἱὸν Δαδὶδ ὀνομάζοντας 
ἀποδέχεται, νῦν δὲ διδάσχει τοὺς ἀγνοοῦντας ὡς οὐ 
μόνον vlóg ἔστιν, ἀλλὰ xal χύριος τοῦ Δαδίδ. Καὶ 
χαλεῖ μὲν τὴν Ναζαρὲτ xal τὴν Καπερναοὺμ πατρίδα" 
βοᾷ δὲ πάλιν" « Πρὶν ᾿Αδραὰμ. γενέσθαι, ἐγώ εἶμι. » 
Παμπόλλων δὲ τοιούτων εὑρήσεις ἀνάπλεω τὴν θείαν 


"" Matth. xxi, 9 seqq. ?* Math. xxii, 43. seqq. 


fuerunt. Plura erant in versione quam in textu 
Grzco. 
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Γραφῆν. Ταῦτα δὲ οὐ μιᾶς φύσεως, ἀλλὰ δύο δηλω- A Hujusmodi dictis plurimis invenies refertam divi- 


ς χά. 


EPAN. Ὁ δύο φύσεις ἐν τῷ Χριστῷ θεωρῶν, εἰς 
δύο υἱοὺς μερίζει τὸν ἕνα Μονογενῇ. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν xai ὁ τὸν Παῦλον ἐχ ψυχῆς λέγων 
xaX σώματος, δύο Παύλους τὸν ἕνα (41) ἀπέφηνεν. 


EPAN. ᾿Απεοιχὸς τὸ παράδειγμα. 

ΟΡΘ. Oióa χἀγώ. Ἐνταῦθα γὰρ φυσικὴ τῶν ὁμο- 
χρόνων, xai χτιστῶν, xal ὁμοδούλων ἡ ἕνωσις * ἐπὶ 
δὲ τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ, τὸ ὅλον εὐδοχίας ἐστὶ, xal 
φιλανθρωπίας, xai χάριτος. Πλὴν xat φυσιχῆς ἐν- 
ταῦθα τῆς ἑνώσεως οὔσης, ἀχέραια μεμένηχε τὰ τῶν 
φύσεων ἴδια. 


EPAN. Ei διέμεινεν ἀμιγῆ τὰ τῶν φύσεων ἴδια, 
πῶς μετὰ τοῦ σώματος ὀρέγεται τροφῆς ψυχὴ ; 


ΟΡΘ. Οὐχ ἡ ψυχὴ τροφῆς ὁοέγετα: - πῶς γὰρ 
fivs ἀθάνατος, χαὶ χρείττων τροφῆς ; ᾿Αλλὰ τὸ σῶμα, 
τὴν ζωτιχὴν δύναμιν, παρ᾽ αὑτῆς κομιζόμενον, ai- 
σθάνεται τῆς ἐνδείας, xai προσλαδεῖν τὸ ἐλλεῖπον 
ἐφίεται" οὕτω xal ἀναπαύλης μετὰ πόνον ἱμείρεται, 
xat μετὰ ἐγρήγορσιν, ὕπνου, χαὶ τῶν ἄλλων ὡσαύτως. 
Ajtixa τοίνυν μετὰ τὴν διάλυσιν, τὴν ζωτιχὴν οὐγ 
ἔχον ἐνέργειαν, οὐδὲ ὀρέγεται τοῦ ἐλλείποντος, xal 
μὴ προσλαμλδάνων ὑπομένει φθοράν. 

EPAN. Ὁρᾷς ὅτι τῆς ψυχῆς ἔστι τὸ διψᾷν, χαὶ τὸ 
πεινῖν, χαὶ τὰ τούτοις προσόμοια ; 

ΟΡΘ. Εἰ τῆς ψυχῆς ταῦτα ἦν, καὶ μετὰ τὴν ἀπαλ- 
λαγὴν ἂν τοῦ σώματος, xat τὴν πείναν ὑπέμεινε, xal 
«5 δίψος, καὶ τὰ ἄλλα ὡσαύτως. 

EPAN. Τίνα οὖν φὴς εἶναι ἴδια τῆς ψυχῆς ; 


ΟΡΘ. Τὸ λογιχὸν, τὸ ἁπλοῦν, τὸ ἀγάνατον, τὸ 
ἀόρατον. 

EPAN. Τί δὲ τοῦ σώματος: 

ΟΡΘ. Τὸ σύνθετον, τὸ ὁρατὸν, τὸ θνητόν. 

EPAN. 'Ex 6X τούτων φαμὲν συγχεῖσθαι τὸν 
ἄνθρωπον ; M 

ΟΡΘ. Οὕτω φαμέν. 

EPAN. Ὁριζόμεθα οὖν τὸν ἄνθρωπον, ζῶον λογι 
κὺν θνητόν ; 

ΟΡΘ. Ὡμολόγηται. 

ἘΡΑΝ. Καὶ ἐχ τούτων χἀχείνων αὑτὸν ὀνομά- 
ζομεν ; 

ΟΡΘ. ᾿Αληθές. 

EPAN. Ὥσπερ τοίνυν οὐ διαιροῦμεν ἐνταῦθα, 
ἀλλὰ τὸν αὑτὸν χαλοῦμεν xai λογιχὸν χαὶ θνητόν" 
οὕτω xal ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ προσήχει ποιεῖν, καὶ αὐτῷ 
προσαρμόττειν τὰ τε θεῖα χαὶ τὰ ἀνθρώπινα. 

ΟΡΘ. Ἡμέτερος οὗτος ὁ λόγος, εἰ xat μὴ ἀχριδῶς 
ἐξειργάσω. Σχόπησον τοίνυν ὡδί. Ὅταν τὸν περὶ τῆς 
ἀνθρωπείας ψυχῆς ἐξετάζωμεν λόγον, μόνον τὰ 
προσήχοντα τῇ ταύτης ἐνεργείᾳ xal φύσει φαμέν ; 

EPAN. Μόνα. 


(41) Ἕνα. Ed Rom. et Lips. addunt Παῦλον. 


nam Scripturam. liec porro non unam naturam, 
sed duas demonstrant. 

ERAN. Qui duas in Christo naturas considerat, 
in duos filios dividit unum qui est Unigenitus. 

ORTH. Ergo et qui Paulum ex anima et corpore 
(compositum) dicit, duos Paulos pro uno Paulo 
facit. 

ERAN. Dissimile est exemplum. 

ORTH. Scio et ego. llic enim naturalis est unio 
eorum quz tempore conjuncta sunt, et creata, et 
conserva : in Christo autem Domino divinz omnia 
voluntati, et amori erga homines, et gratizx tri- 
buenda sunt. Yerum hic etiam, licet naturalis sit. 
unio, tamen integre manserunt naturarum proprie- 
tates. 

ERAN. Si manserunt sine mistione naturaruin 
propria, quomodo cum corpore cibum appetit 
anima? 

ORTH. Non appetit cibum anima. Quomodo 
enim, immortalis cum sit, et cibo praestantior ? Sed 
corpus, vitalem ab ea vim accipiens, sentit indigen- 
tiam, et quod deest accipere cupit. Sic et quietem 
post laborem desiderat, et 107 post vigiliam som- 
num, et alia similiter. Mox igitur post dissolutio- 
nem, vitalem non habens potentiain, cibum appe- 
tere desinit, et eum non sumens interitum pa- 
titur. 

ERAN. Videsne anims esse silire, et esurire, et 
quxhis similia? — 

ORTH. Si hxc anima essent, etiam post disces- 
sum e corpore, et fame laboraret, et siti, et aliis 
similibus. 

ERAN Quaenam igitur anime propria esse 
dicis? 

ORTH. Esse rationalem, simplicem, immortalem, 
invisibilem. 

' ERAN. Quid vero corporis? 

ORTH. Esse compositum, visibile, mortale. 

ERAN. Ex his vero compositum esse hominem 
dicimus? 

ORTH. Sic dicimus. 

ERAN. Definimus igitur hominem, anim] ratio- 
nale mortale ? 

ORTH. In confesso est. 

ERAN. Ab his etiam et illis ipsum nominamus? 

ORTH. Verum est. 

ERAN. Sicut igitur hic non divellimus, sed eum- 
dem (hominem) et rationalem vocamus et inorta- 
lem : sic in Christo faciendum est, eidemque ascri- 
benda sunt tum divina, tum humana. 

ORTH. Nostra hzc est oratio, etsi a te non satis 
explicata. Rem igitur sic expende. Quando dc hu- 
mana natura disserimus, ea sola commemoramus, 
4ι illius operationi et natur: conveniunt? 

ERAN. Sola. 
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108 ORTH. Quando autem de corpore nobis A — OP8. Ὅταν δὲ περὶ τοῦ σώματος ἡμῖν ol λόγοι 


sermo eit, annon ea sola rursus, quz illius sunl 
propría, recensemus ? 

ERAN. Vera dicis. 

ORTH. Cum autem de toto animali agitur, secure 
deinceps et hec et illa tribuimus. Homini enim 
conveniunt qua et corporis et anim» sunt pro- 
pria. " 

ERAN. Przclare dixisti. 

ORTH. Sic igitur et de Christo habenda est oratio, 
ut cum de naturis loquimur, sua cuique tribuamus, 
sciamusque quz divinitati sint propria, el quz hu- 
manitati. At cum de persona verba facimus, com- 
munia facienda sunt quz naturarum sunt propria, 
Christoque Servatori et hzc et illà tribuenda, ut 
idem et Deus et homo appelletur, Filius Dei et fi- 
lius hominis, filius Davidis ** et dominus Davidis, 
semen Áhrahe et conditor Abrahae, et alia omnia 
similiter. 


ERAN. Unam quidem esse Christi personam, 
eique et divina et humana convenire rectissime 
dixisti, et hoc fidei decretum amplector. Quod au- 
tem dicis oportere, de naturis disserentes, quz cui- 
que sunt propria ei tribuere, id mihi unionem sol- 
vere videtur. Quare hos et similes* sermones non 
approbo. 

ORTH. Atqui cum de anima et corpore disputa- 
remus, magni facienda tibi visa est illa distincta 
loquendi ratio, eamque protinus laude es prosecu- 
tus. Cur igitur quoad Christi Domini divinitatem et 
humanitatem eamdem regulam non admittis? 109 
Àn vero ne anim: quidem et corpori exzquas divi- 
nitatem et humanitatem Christi ἢ sed anime quidem 
et corpori tribuis inconfusam unionem : commistio- 
nem vero et eonfusionem passas dicere audes divi- 
nitatem Christi et humanitatem ? 

ERAN. Ego sane divinitatem Christi, atque adeo 
carnem ipsam, infinitis partibus animze et corporis 
dignitatem antecellere judico : sed unam tamen na- 
turam post unionem esse affirmo. 

ORTH. Quo pacto impium non sit et absurdum, 
dicere animam quidem corpori copulatam nullam 
«onfusionis contagionem pati, divinitatem vero Do- 


mini universorum nec propriam naturam integram D 


conservare potuisse , nec humanam, quam assum- 
psit, intra suos terminos retinere, sed quz confundi 
non possunt confudisse, et qux misceri nequeunt 
permiscuisse ? Huic enim suspicioni una natura oc- 
casionem przbet. 

ERAN. Mihi quoque confusionis nomen decli- 
nandum videtur : sed duas naturas dicere nolo, ne 
4uos filios dicere videar. 

ORTH. Ego vero utrumque scopulum declinare 
studeo, tum impiz confusionis, tum impi:e divisio- 
nis. Mihi enim zque nefarium utrumque, et unum 


38 Matth. xxii, 42, 45. 
(52) 'As. Ed. Rom. ct Lips. ἀχήρατον. 


γίνωνται, πάλιν ob. μόνα τὰ τούτου διέξιμεν ἴδια ; 


EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Ἐπειδὰν δὲ περὶ τοῦ ζώου παντὸς ἡ διάλε- 
ξις γίνηται, ἀδεῶς λοιπὸν χαὶ ταῦτα χἀχεῖνα προσ- 
φέρομεν. ἸΑρμόττει γὰρ τῷ ἀνθρώπῳ τά τε τοῦ σώ- 
ματος, τά τε τῆς Ψυχῆς ἴδια. 

EPAN. Παγχάλως εἴρηχας. 

OP8. Οὕτω τοιγαροῦν xal τοὺς περὶ τοῦ Χριστοῦ 
ποιεῖσθαι προσήχει λόγους " χαὶ περὶ μὲν τῶν φύσεων 
διαλεγομένους, ἀπονέμειν ἑκατέρᾳ τὰ πρόσφορα, xal 
εἰδέναι τίνα μὲν τῆς θεότητος, τίνα δὲ τῆς ἀνθρω- ᾿ 
πότητος ἴδια. Ὅταν δέ γε τοὺς περὶ τοῦ προσώπου 
ποιώμεθα λόγους, χοινὰ χρὴ ποιεῖν τὰ τῶν φύσεων 


D ἴδια, xal ταῦτα χἀχεῖνα τῷ Σωτῆρι προσαρμόττειν 


Χριστῷ, xal τὸν αὐτὸν χαλεῖν xal Θεὸν xai ἄνθρω- 
πον" xal Υἱὸν Θεοῦ, xa υἱὸν ἀνθρώπου * xai υἱὸν 
Δαδὶδ, χαὶ χύριον Δαδίδ * χαὶ σπέρμα ᾿Αδραὰμ, xal 
ποιητὴν 'A6paáp.* xal τὰ ἄλλα πάντα ὡσαύτως. 

EPAN. Τὸ μὲν ἕν εἶναι πρόσωπον τοῦ Χριστοῦ, 
χαὶ αὐτῷ προσήχειν χαὶ τὰ θεῖα χαὶ τὰ ἀνθρώπινα, 
λίαν ὀρθῶς εἴρηκας, χαὶ δέχομαι τόνδε τὸν ὄρον τῆς 
πίστεως. Τὸ δὲ φάναι πάλιν, ὡς χρὴ περὶ τῶν φύσεων 
διαλεγομένους ἀπονέμειν ἐχάστῃ τὰ ἴδια, λύειν δοχεῖΐ 
μοι τὴν ἕνωσιν" οὗ δὴ χάριν τούτους xal τοὺς τοιού- 
τοὺς οὗ προσίεμαι λόγους. 

OP8. Καὶ μὴν ὅτε τὰ περὶ ψυχῆς xal σώματος 
ἐξητάζομεν, ἀξιάγαστος ἔδοξεν εἶναί σοι ἡ τῶν λόγων 
ἑκείνων διαίρεσις * αὐτίχα γοῦν τὴν εὐφημίαν προσ- 
ἤνεγχας. Τί δήποτε τοίνυν ἐπὶ τῆς τοῦ Δεσπότου 
Χριστοῦ θεότητός τε χαὶ ἀνθρωπότητος τὸν αὐτὸν 
οὗ δέχῃ xavóva ; Ἢ οὐδὲ ψυχῇ καὶ σώματι παρισοῖς 
τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ xal τὴν ἀνθρωπότητα; 
ἀλλὰ ψυχῇ μὲν καὶ σώματι δίδως ἀσύγχυτον ἕνωσιν " 
χρᾶσιν δὲ καὶ σύγχυσιν ὑπομεμενηχέναι λέγειν ταλ- 


- μᾷς τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ xa τὴν ἀνθρωπότητα; 


ΕΡΑΝ. Ἐγὼ μὲν τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ, χαὶ 
μέντοι xa τὴν σάρχα, ψυχῆς xai σώματος πολλῷ 
τινι xal ἀπείρῳ μέτρῳ τιμαλφεστέραν ὑπείληφα " 
μίαν μέντοι φύσιν μετὰ τὴν ἕνωσιν λέγω. 

ΟΡΘ. Καὶ πῶς οὐ δυσσεδές τε xal σχέτλιον, τὸ 
λέγειν ψυχὴν μὲν σώματι συναφθεῖσαν ἥχιστα πά- 
θεῖν τὸ τῆς συγχύσεως πάθος, τὴν δὲ θεότητα τοῦ 
τῶν ὅλων Δεσπότου μὴ δυνηθῆναι μήτε τὴν οἰχείαν 
φύσιν ἀσύγχντον (49) διασῶσαι, μήτε τὴν ἀνθρωπείαν 
ἣν ἔλαθεν ἐπὶ τῶν ὅρων τῶν οἰχείων διατηρῆσαι, 
ἀλλὰ χερᾶσαι τὰ ἄχρατα, xal μῖξαι τὰ ἄμιχτα; 
Ἰαῦτα γὰρ ὑποπτεύειν ἡ μία φύσις παρασχενάζει. 


ΕΡΑΝ. Καί μοι τὸ τῆς συγχύσεως φευχτόν ἐστιν 
ὄνομα δύο δὲ λέγειν παραιτοῦμαι φύσεις, ἵνα μὴ τῇ 
τῶν υἱῶν περιπέσω δυάδι. 

ΟΡΘ. Ἐγὼ δὲ ἑχάτερον διαφυγεῖν σπουδάζω 
χρημνὸν, καὶ τὸν τῆς δυσσεδοῦς συγχύσεως, xal τὸν 
τῆς δυσσεθοῦς διαιρέσεως. Ἐμοὶ γὰρ ἴσως ἀνόσιον, 
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xa διχῇ τὸν ἕνα μερίζειν Υἱὸν, καὶ τὸ ἀρνεῖσθαι τὴν Α Filium in duos dividere, et binarnum negare natu- 


δυάδα τῶν φύσεων. Εἰπὲ δέ μοι πρὸς τῆς ἀληθείας " 
εἴ τίς σοι τῶν ᾿Αρείον, f] τῶν Εὐνομίον στασιωτῶν 
προσδιαλεγόμενος σμιχρύνειν τὸν Υἱὸν πειρῷτο, xat 
«οὔ Πατρὸς δειχνύναι μείονά τε xai ὑποξεέστερον, 
ἐχεῖνα λέγων, ἅπερ λέγειν εἰώθασι, καὶ προφέρων 
ἀπὸ τῆς θείας ᾿ραφῆς τό" ε« Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρ- 
ελθέτω ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦτο" » xal τό" εΝῦν 
ἢ ψυχή μου τετάραχται, » χαὶ τὰ ἄλλα τὰ τοιαῦτα " 
πῶς ἂν αὑτοῦ διαλύσαις τὰ προδλήματα ; πῶς δ᾽ ἂν 
δείξειας οὐχ ἐλαττούμενον Ex τούτων τὸν Υἱὸν, οὐδέ 
γε ἑτεροούσιον ὄντα, ἀλλ᾽ Ex τῆς τοῦ Πατρὸς γεγεν- 
νημένον οὐσίας ; 


EPAN. Εἴποιμ᾽ àv, ὡς τὰ μὲν θεολογιχῶς, τὰ δὲ 


rarum numerum. Dic autem mihi per veritatem, si 
quis ex Árii eLEunomii sectatoribus tecum disserens, 
exlenuare Filium conaretur, eumque Patre mino- 
rem et inferiorem ostendere, illa proferens quae 
dicere consueverunt, etex sacra Scriptura ci- 
tans : « Pater mi, si possibile 1 10 est, transeat ἃ 
me calix iste ** ; » item : « Nunc anima mea per- 
turbata est ??, » et alia hujusmodi, qua ratione sol- 
veres ipsius objectiones ? aut quomodo ostenderes, 
non ex his minorem effici Filium, nec alterius 
esse substantiz, ' sed ex Patris genitum esse sub- 
stantia? 


ERAN. Dicerem sacram Scripturam hzc qui- 


olxovoutxüg dj θεία λέγει Γραφὴ, xat ὡς οὐ χρὴ τὰ B dem theologice dicere, illa vero cconomice : et 


οἰχονομιχῶς εἰρημένα τοῖς θεολογιχοῖς συναρμόττειν. 


ΟΡΘ. ᾿᾿Αλλά γε ἐχεῖνος φαίη ἂν, ὡς xàv τῇ Παλαιᾷ 
οἑχονομιχῶς fj θεία Γραφὴ λέγει πολλά, Τοιοῦτο γάρ 
ἔστι τό" ε “χουσεν ᾿Αδὰμ τῆς φωνῖς Κυρίου τοῦ 
Θεοῦ περιπατοῦντος * » xal τό" « Καταδὰς ὄψομαι 
εἰ κατὰ τὴν χραυγὴν αὐτῶν τὴν ἐρχομένην πρός με 
σωντελοῦνται, εἰ δὲ μήγε, ἵνα γνῶ * » χαὶ τό" « Νῦν 
ἔγνων, ὅτε φοδῇ σὺ τὸν Θεόν" » xai πολλὰ ἕτερα 
τοιαῦτα. 

EPAN. Πρὸς ταῦτα πάλιν ἀποχριναίμην ἂν, ὡς 
πολλὴ τῶν οἰχονομιῶν ἡ διαφορά. Ἐν μὲν γὰρ τῇ 
Παλαιᾷ λόγων τοιούτων οἰχονομία, ἐνταῦθα δὲ χαὶ 
πραγμάτων. 


ΟΡΘ. ᾿Αλλ᾽ ἔροιτο ἂν ἐχεῖνος " Ποίων ΞΕ * 


των; 

EPAN. ᾿Αλλ᾽ εὐθὺς ἀχούσεται, τῶν τῆς σαρχώ- 
σεως. ᾿Βνανθρωπήσας γὰρ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, xal διὰ 
ῥημάτων xal πραγμάτων, ποτὲ μὲν τὴν σάρχα, ποτὲ 

ὃ τὴν θεότητα δείχνυσιν’ ὥσπερ ἀμέλει χἀνταῦθα 


τῆς σαρχὸς χαὶ τῆς ψυχῆς ἔδειξε τὴν ἀσθένειαν" 
δειλίας γὰρ τὸ πάθος. 


ΟΡΘ. Εἰ δέ va ὑπολαδὼν εἴποι" Καὶ μὴν ψυχὴν. 


οὐχ ἀνέλαδεν, ἀλλὰ σῶμα μόνον, ἡ δὲ θεότης ἀντὶ 
ψυχῆς ἐνωθεῖσα τῷ σώματι πάντα τὰ τῆς ψυχῆς 
ἀνεδέξατο (45), ποίοις ἂν λόγοις τὴν ἀντίθεσιν δια- 
λύσαις (44); 


EPAN. 'Ex τῆς θείας Γραφῆς τὰς ἀποδείξεις 


qui cconomice dicta sint, theologicis tribui non 
debere. 

ORTH. Sed ille objiceret, quod etiam in Veteri 
Testamento multa ccconomice divina Scriptura di- 
cere soleat. Tale enim est illud: « Audivit Adam 
vocem Domini Dei ambulantis **; » et hoc: « De- 
scendam, et videbo, utrum ciamorem qui venit ad 
me opere compleverint, an minus, ut sciam ** ; » 
item : «Nunc cognovi quod timeas Deum **; » et alia 
hujusmodi multa. 

ERAN. Ad hzc denuo responderem, cconomia- 
rum seu dispensationum multiplicem esse differen- 
tiam. Nam in Veteri Testamento verborum hu- 
jusmodi est dispensatio, hic autem etiam rerum. 

ORTH. Sed interrogabit ille, quarumnam rerum? 


ERAN. Atstatim audiet, earum quse pertinent 
ad incarnationem. Homo enim factus Filius Dei, 
et verbis et reipsa, nunc quidem carnem, nunc 
vero divinitatem ostendit: sicut certe hoc loco et 
anim: et carnis infirmitatem ostendit; esl enim 
timoris affectio. 

ORTH. Si vero respondens dixerit, Atqui animai 
non assumpsit, sed solum corpus, divinitas autem 
vice animz corpori 111 unita, anims officia om- 
nia exsecula est, quibus rationibus objectionem re- 
futabis ? 

ERAN. Ex divina Scriptura proferens demon- 


προφέρων, xai δειχνὺς ὡς οὗ cápxa μόνην, ἀλλὰ D Strationes, el ostendens Deum Verbuim non solum 


xaX Ψυχὴν ὁ Θεὸς Λόγος ἀνέλαθεν, 

ΟΡΘ. Καὶ ποίας ἐν τῇ Γραφῇ τοιαύτας εὑρήσομεν 
ἀποδείξεις ; 

EPAN. Οὐχ ἤχουσας τοῦ Κυρίου λέγοντος * « Ἐξου- 
αἰαν ἔχω θεῖναι τὴν ψυχὴν μον, xai ἐξουσίαν ἔχω 


πάλιν λαθεῖν αὐτὴν τίθημι αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ, ἵνα. 


πάλιν λάδω αὐτήν’ » xai πάλιν. « Ἢ ψυχή μου 
νῦν τετάραχται" » xal αὖθις * « Περίλυπός ἐστιν ἡ 
Ψυχὴ μου ἕως θανάτου" » χαὶ τὸ παρὰ τοῦ Aa615 
εἰρημένον, xal παρὰ τοῦ Πέτρου ἡρμηνευμένον, ὅτι 


** Matth. xxvi, 39. ** Joan. xii, 27. 
28. ** Joan. xu, 97. ** Matth. xxvi, 58. 


(45) Ed. Rom. et Lips. ἀναδέξοιτο. 


*5 Gen. ii, 8. 


carnem sed etiam animam assumpsisse. 

ORTH. Ubinam tales in Scriptura reperiemus de- 
monstrationes ? | 

ERAN. Annon audivisti Dominum dicentem : 
« Potestatem habeo ponendi animam meam, et po- 
testatem habeo rursus sumendi eam: pono eam, ut 
iterum sumam eam?!; » et iterum: « Ánima mea 
nunc turbata est ?*; » et« « Tristis est anima mea 
usque ad mortem ?*; » et quod a Davide dictum est, 
eta Petro expositum : « Non derelicta est in inferno 


* Gen. xvin, 91. ** Gen. xxi, 12. ?! Joan. x, 


(44) Ib. 62300215. 
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anima ejus, neque caro cjus vidit corruptionem ?*? » A « Οὐχ ἐγχατελείφθη εἰς δου fj ψυχὴ αὐτοῦ, οὔτε ἡ 


I;ec et alia id genus aperte ostendunt, quod Deus 
Verbum non solum carnem, sed etiam animam as- 
sumpserit. 

ORTH. Apte admodum,* εἰ candide hzc testimonia 
protulisti. Sed objiciet ille, quod etiam ante incar- 
nationem Deus Judzos alloquens dixerit: « Jeju- 
nium, et otium, et solemnitates vestras odit anima 
mea **. » Deinde sic ratiocinabitur : sicut in Veteri 
Testamento, cum animam non haberet, anim: meu- 
tionem fecit, ita et hoc loco fecit. 


ERAN. At rursus audiet quod etiam corporis 
partium de Deo loquens Scriptura sacra meminerit. 
« Inclina 1 19 enim, inquit, aurem tuam, et exaudi 


me ?*; » et : « Aperi oculos tuos, et vide ***; et: « 0s B 


Domini. hzc Jocutum est" ; » Et : « Manus tue fe- 
cerunt me, et formaverunt me ^ ; » et alia. innu- 
mera ejusmodi. Quod si etiam post incarnationem 
anima non intelligenda est anima, nec corpus ergo 
corpus intelligendum : et invenietur inane spec- 
trum magnum dispensationis mysterium, nullum- 
que discrimen erit inter nos, et Marcionem, Valen- 
tinum. et Manetem, qui tales fabulas commenti 
sunt. 

ORTH. Si vero colloquentibus nobis subito inter- 
veniat quispiam ex cohorte Apollinarii, et roget : 
Qualem, o bone vir, animam dicas (Christum) as- 
sumpsisse? quid respondebis? 

ERAN. Primum quidem, quod unam duntaxat 
animam hominis agnoscam. Deinde adderem, Quod si 
tu duasanimas esse putas, et unam rationalem, al- 
teram rationis expertem putas, rationalem assum- 
ptam esse dico. Tu enim, ut videtur, rationis ex- 
pertem habes, qui imperfectam nostram salutem 
arbitraris. 

ORTH. Quodsi eorum quz dicis probationes re- 
quireret ? 

ERAN. Darem facile, atque oracula evangelica 
suggererem : « Puer Jesus crescebat, et corrobora- 
batur spiritu, et gratia Dei erat in ipso*?. » Et 
rursus : «Jesus autem proficiebaLzetate, et sapientia, 
et gratia apud Deum et homines **. » Et dicerem 
nihil horum convenire divinitati. ZJEtate enim pro- 
ficit corpus, sapientia vero anima, non quz caret 
ratione, sed qu: rationis est compos : ratione ergo 
preditam animam Deus Verbum assumpsit. 

1193 ORTH. Strenue prorsus, o bone vir, tres 
adversariorum cuneos perrupisti : sed unionem il- 
lam, et deeantatam * commistionem ac confusionem, 
non bifariam inodo. sed trifariam oratione tua dis- 
solvisti: et non solum divinitatis humanitatisque 
discrimen ostendisti , sed humanitatem quoque 


** Psa3]. xv, 10; Act. mn, 51. 


δε ]sa. 1, 15. 
?[uc.:m, 40. 59 Ibid. 52. 


36 Dan 


(45)E2yv. Sequimur lectionem edit. Rom. et Lips. 
Sirin. legerat ἐγνωσμένως 


(46) 'Eop:. Supra, t. ll, p. 176, leg. νουμηνίας. 


σὰρξ αὐτοῦ εἶδε διαφθοράν ; » Ταῦτα xal ὅσα τοιαῦτα 
σαφῶς δείχνυσιν, ὡς οὐ σῶμα μόνον, ἀλλὰ xaX ψυ- 
χὴν ὁ Θεὸς Λόγος ἀνέλαθεν. 

OP8. ᾿Αρμοδίως μὲν ἄγαν, χαὶ εὐγνωμόνως (45) 
τὰς μαρτυρίας παρήγαγες. ᾿Αντιθείη δ᾽ ἂν ἐχεῖνος, 
ὡς xai πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως διαλεγόμενος Ἶου- 
δαίοις ὁ Θεὸς ἔφη « Νηστείαν, χαὶ ἀργίαν, χαὶ τὰς 
ἑορτὰς (46) ὑμῶν μισεῖ ἡ ψυχῆ μου. » Εἶτα συλλο- 
γιζόμενος φαίη ἂν, ὅτι, χαθάπερ ἐν τῇ Παλαιᾷ ψυ- 
χὴν οὐχ ἔχων ἐμνημόνευσε ψυχῆς, οὕτω χἀνταῦθα 
πεποίγχεν. 

EPAN. ᾿Αλλ᾽ ἀχούσεται πάλιν, ὡς xal σωματιχῶν 
μορίων περὶ Θεοῦ διαλεγομένη μέμνηται dj θεία 
Γραφή. « Κλῖνον γὰρ, φησὶ, τὸ οὗς σου, χαὶ (46*) 
ἑπάχουσόν μου" » xal* « "AvotEov: τοὺς ὀφθαλμούς 
σου, χαὶ ἴδε: » xal: « Τὸ στόμα Κυρίου ἐλάλησε 
ταῦτα" » xal^ « Αἱ χεῖρές σου ἐποίησάν με, xoi 
ἔπλασάν με, » χαὶ μυρία τοιαῦτα. El τοίνυν xa 
μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν τὴν ψυχὴν 00 ψυχὴν νοητέον, 
οὔτε τὸ σῶμα ἄρα σῶμα νοητέον' xal εὑρεθήσεται 
φαντασία τὸ μέγα τῆς οἰχυνομίας μυστήριον, χαὶ 
διοίσομεν οὐδὲν Μαρχίωνος, χαὶ Βαλεντίνου, χαὶ 
Μάνεντος " τοιαῦτα γὰρ ἅττα χἀχεῖνοι μυθολογοῦ- 
σιν. 

ΟΡΘ. Εἰ δέ γε διαλεγομένων ἡμῶν ἐξαπίνης ἀφί- 
χοιτό τις τῆς ᾿Απολιναρίου συμμορίας, xaX Epo:to* 
Ποίαν, ὦ λῷστε, ψυχὴν λέγεις ἀνειληφέναι; τί ἂν 
ἀποχρίναιο; 


C EPAN. Πρῶτον μὲν, ὡς μίαν οἷδα τὴν τοῦ ἀνθρώ- 


ποῦ ψυχήν. “Ἔπειτα προσθείην àv, Εἰ δέ γε σὺ δύ. 


νομίζεις, xal τὴν μὲν λογικὴν, τὴν δὲ ἄλογον vop- 


ζεις, τὴν λογικὴν ἀνειλῆφθαι φημί. Σὺ γὰρ, ὡς 
ἔοιχε, τὴν ἄλογον ἔχεις, ἀτελῆ γεγενῆσθαι τὴν fius- 
τέραν σωτηρίαν ἡγούμενος. 


ΟΡΘ. Εἰ δὲ τῶνδε τῶν λόγων ἀπαιτοίη τὰς ἀπο- 
δείξεις ; 

EPAN. Δοίτν ἂν εὐπετῶς, xal τῶν εὐαγγελιχῶν 
ἀναμνήξω λογίων, ὅτι « Τὸ παιδίον Ἰησοὺς τῦὔξανε, 
xaX ἐχραταιοῦτο τῷ πνεύματι, xal χάρις Θεοῦ 1 
ἐπ᾿ αὐτῷ. » Καὶ πάλιν" « Ἰησοῦς δὲ πρηέχοπτεν 
ἡλικίᾳ, χαὶ σοφίᾳ, χαὶ χάριτι παρὰ Θεῷ xal ἀνθρῷ- 
ποις. » Καὶ εἴποιμ᾽ ἂν, ὡς οὐδὲν τούτων ἁρμόττει - 


D θεότητι. Ἡλιχίᾳ μὲν γὰρ τὸ σῶμα προχόπτει, σοφίᾳ 


δὲ Ψυχὴ, οὐχ ἡ ἄλογος, ἀλλ᾽ ἡ λογιχῆ. Λογιχὴν οὖν 
ἄρα ψυχὴν ὁ θεὸς Λόγος ἀνείληφεν. 

ΟΡΘ. Γενναίως μὲν ἄγαν, ὦ ἄριστε, τὰς τρεῖς 
τῶν ἀντιπάλων διέῤῥηξας φάλαγγας “ ἀλλὰ τὴν 
ἕνωσιν ἐχείνην, χαὶ τὴν πολυθρύλλττον χρᾶσιν χαὶ 
σύγχυσιν, οὐ διχῇ μόνον, ἀλλὰ xo τριχῇ τῷ λόγῳ 
διέλυσας " xai οὐ μόνον θεότητος χαὶ ἀνθοωπότητος 
τὸ διάφορον ἔδειξας, ἀλλὰ χαὶ αὐτὴν διχῇ διεῖλες τὴν 


. Ix, 18. 85 114. 57 Isa. rviir, 14. 35 Psal. cxvin, 75. 


(46) Καὶ. Ex ed. Rom. et Lips. inscrtum. Exs!at 
etiam, t. II, p. 1255, ubileg. ἄχουσον. 
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ἀνθρωπότητα " ἄλλο μέν τι τὴν ψυχὴν, ἄλλο δὲ τι A ipsam bipartito divisisti, docens aliud esse animam, 


εἶναι τὸ σῶμα διδάξας, ὡς μηχέτι δύο, xatà τὸν 
ἡμέτερον λόγον, ἀλλὰ τρεῖς νοεῖσθαι φύσεις τοῦ Σω- 
τῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

EPAN. Σὺ γὰρ οὐκ ἄλλην τινὰ φὴς οὐσίαν τὴν 
τῇς Ψυχῆς παρὰ τὴν τοῦ σώματος φύσιν ; 

ΟΡΘ. Ναιχί. 

EPAN. Πῶς τοίνυν ὁ λόγος παράδοξος ὥφθη σοι ; 


ΟΡΘ. τι δύο παραιτούμενος εἰπεῖν τρεῖς ὡμολό- 
γησα: φύσεις. 

EPAN. 'H πρὸς τοὺς ἀντιπάλους δισμάχη τοῦτο 
ποιεῖν βιάζεται. Πῶς γὰρ ἄν τις ἑτέρως διαλεχθείη 
τοῖς τῆς σαρχὺς͵ T τῇς ψυχῆς, f] τοῦ νοῦ τὴν ἀνάληψιν 
ἀρνουμένοις, εἰ μὴ τὰς περὶ τούτων ἀποδείξεις ἀπὸ 
the θείας προφέρων Γραφῆς; Πῶς δὲ ἄν τις τοὺς τοῦ 
Μονογενοῦς τὴν θεότητα σμιχρύνειν φιλονειχοῦντας 
διελέγξαι λυττῶντας, fj τὰ μὲν θεολογιχῶς, τὰ δὲ 
οἰχονομιχῶς δειχνὺς εἰρηχυῖαν τὴν θείαν Γραφήν; 

ΟΡΘ. ᾿Αληθὴς οὗτος ὁ λόγος " ἡμέτερος γὰρ, 
μᾶλλον δὲ πάντων, ὅσοι τὸν ἀ ποστολιχὸν χανόνα δι- 
ἐτήρησαν ἀχλινῇ. Αὐτὸς δὲ συνήγορος τῶν ἡ μετέρων 
ἀνεφάνης δογμάτων. 

EPAN. Καὶ πῶς τοῖς ὑμετέροις συνηγορῶ, δύο μὴ 
λέγων υἱούς - 

ΟΡΘ. Πότε ἡμῶν ἀχήχοας δύο πρεσδευόντων νίούς ; 


ΕΡΑΝ. Ὁ (47) δύο λέγων φύσεις, δύο λέγει 
υἱούς. 

ΟΡΘ. Τρεῖς οὖν ἄρα σὺ λέγεις υἱούς " τρεῖς γὰρ 
εἴρηχας φύσεις. 

EPAN. Οὐχ ἣν ἑτέρως τὰ τῶν ἐναντίων διαλύσαι 
προδλήματα. 

ΟΡΘ. Ταὐτὸ τοῦτο καὶ παρ' ἡμῶν ἄχουσον " τοῖς 
αὑτοῖς γὰρ χρώμεθα xaX ἡμεῖς ἀνταγωνισταῖς. 

EPAN. ᾿Αλλ᾽ ἐγὼ μετὰ τὴν ἕνωσιν δύο φύσεις οὗ 
λέγω. 

ΟΡΘ. Καὶ μὴν μετὰ πολλὰς τῆς ἑνώσεως γενεὰς 
τούτοις ἔναγχος ἐχρήσω τοῖς λόγοις. Δίδαξον δὲ ὅμως 
fuis. πῶς μίαν λέγεις μετὰ τὴν ἕνωσιν φύσιν" ὡς 
μιᾶς ἐξ ἀμφοῖν γενομένης, ἣ ὡς θατέρας μεινάσης, 
“ἧς δὲ ἑτέρας ἀναιρεθείσης ; 

EPAN. Ἐγὼ τὴν θεότητα λέγω μεμενηχέναι, 
χαταποθῆναι δὲ ὑπὸ ταύτης τὴν ἀνθρωπότητα. 

ΟΡΘ. Ἑλλήνων ταῦτα μῦθοι, xal Μανιχαίων 
χέροι. Ἐγὼ δὲ xal τὸ φέρειν τούτους εἰς μέσον 
αἰσχύνομαι. Οἱ μὲν γὰρ καταπόσεις θεῶν, οἱ δὲ περὶ 
«ἴς τοῦ φωτὸς θυγατρὸς ἐν τοῖς λόγοις ἀνέγραψαν. 
Ἢ μεϊς δὲ τοὺς τοιούσδε λόγους οὐχ ὡς δυσσεθεῖς 
μόνον, ἀλλὰ xal ἄγαν ἀνοήτους ἀποστρεφόμεθα. Πῶς 
τὰρ ἂν ἡ ἁπλῆ χαὶ ἀσύνθετος φύσις, ἡ περιληπτιχὴ 
τῶν ὅλων, ἡ ἀνέφιχτος, ἡ ἀπερίγαφος, κατέπιεν ἦν 
ἀνέλαδε φύσιν: 

EPAN. Ὡς ἡ θάλασσα μέλιτος προσλαθοῦσα στα- 
τόνα. Φροῦδος γὰρ εὐθὺς ἡ σταγὼν ἐχείνη γίνεται, 
-πἃ τὶς θαλάττης ὕδατι μιγνυμένη. 


Β 


etaliud corpus, ut non jam duz, ut dicebamus, sed ' 
tres intelligantur nature Salvatoris nostri Jesu 
Christi. 

ERAN. An tu non aliam quamdam dicis esse sub - 
stantiam anim:, quam corporis? 

ORTH. Omnino. 

ERAN. Quomodo igitur tibi absurda disputatio 
visa est ? 

ORTI. Quia duas reeusans dicere tres naturas 
confessus es. 

ERAN. Suscepta cum adversariis concertatio 
hoc facere cogit. Quo enim alio modo disserat quis- 
piam eum jis, qui carnis, vel animz, vel mentis 
assumptionem negant, nisi prolatis ex sacra Sceri- 
ptura horum demonstrationibus? Quo rursus modo 
Unigeniti divinitatem extenuare conantes cet furen- 
tes refellat, nisi ostendat sacram Scripturam alia 
theologice dixisse, alia ceconomice? 

ORTH. Vera est hsc oratio. Nostra enim est, 
aut omnium potius, qui apostolicam regulam im- 
motam conservarunt. Tu autem ipse dogmatum 
nostrorum defensorem te przbuisti. 

ERAN. Et qua ratione vestra defendo, qui duos 
filios non dico? 

ORTII. Quando nos unquam duos filios affirman- 
tes audisti ? 

114. ERAN. Duas naturas qui dicit, duos dicit 
filios. 

ORTH. Tres igitur tu dicis filios: tres enim ná- 
turas dixisti. 

ERAN. Non licebat aliter adversariorum solvere 
argumenta. 

ORTH. Hoc ipsum et a nobis audi : eosdem enim 
et nos habemus adversarios. 

ERAN. At ego post unionem duas naturas non 
dico. 

ORTH. Imo post multa unionis genera, his paulo 
ante verbis usus es. Sed tamen doce nos, quomodo 
unam post unionem dicas naturam: an quod una 
ex ambabus facta sit, an quod, altera deleta, altera 
remanserit? 

* ERAN. Ego dico mansisse divinitatem, ab hac 
vero absorptam esse humanitatem, 


p ORTH. Gentilium hz» sunt fabulze, et nugz Mani- 


chzorum. Ego vero has vel in medium proferre 
erubesco. llli enim de comessationibus deorum, hi 
vero de lucis filia in libris suis scripserunt. Nos 
autem hujusmodi sermones, non tantum ut impios, 
sed etiam ut valde stultos aversamur. Quomodo 
enim simplex et incomposita natura, qux universa 
continet, qu:& nec comprehensibilis est, nec circum- 
scripta, eam absorpsit naturam quam assumpsit? 
ERAN. Ac si mare mellis guttam accipiat. Sta- 
tim enim gutta illa evanescit maris aquze permista. — 


(47) Ὁ. Ed. Rom. et Lips. οὐ, sed sine slgno interrogationis δὰ υἱοὺς posito, quo tamen opus esset 


boc loco. 
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ORTH. Mare et gutta quantitate differunt, elsi α ΟΡΘ. Τῆς θαλάττης xai τῆς σταγόνος Ev ποσότητι 


* conveniant in una qualitate. Illud enim maximum 
est, hec minima: et hec 115 quidem dulcis, illud 
vero salsum : in aliis autem cognationem habent plu- 
rimam. Utrumque enim humidam et fluidam habet 
naturam, creatum esse utrique atque inanimum si- 
militer commune est, et corpus utrumque appella- 
tur. Nihil igitur absurdi est, affines naturas mi- 
sceri, et alleram ab altera absumi. Hic vero infinita 
est differentia, et tanta, ut nulla omnino veritalis 
imago reperiatur. Ego vero multa tibi ostendam, 
qua mista non confunduntur, sedsincera permanent. 


ERAN. Et quis unquam mistionem sine mi- 
stura factam audivit ? 

ORTH. Ego perficiam ut hoc confiteare. 

ERAN. Si quod dicturus es verum videbitur, non 
repugnabimus veritati. 

ORTH. Responde igitur, vel abnuens, vel an- 
nuens, prout tibi quod dicam se habere videbi- 
tur. 

ERAN. Respondebo. 

ORTH. Lux oriens totumne aerem implere tibi 
videtur, nisi si quis forte in antris subterraneis in- 
clusus lucis expers maneat? 

ERAN. Sic mihi videtur. 

ORTH. Et tota per totum aerem lux diffundi? 

ERAN. Hoc quoque ita mihi videtur. 

ORTH. Mistio autem annon per omnia qua mi- 
scentur procedit? 

* ERAN. Verum est. 

ORTII. Illuminatum vero aerem, nonne lucem et 
videmus, et nominamus? 

116 ERAN. Omnino. 

ORTI. Attamen etiam presente luce, el siccam 
qualitatem sentimus, et humidam, sepe eliam et 
frigidam et calidam. 

ERAN. Hzc sentimus. 

ORTH. Post lucis vero discessum, remanet aer 
ipse in sua natura. 

ERAN. Vera hzc sunt. 

ORTH. Hoc quoque considera. Ferrum igni admo- 
tum nonne ignescit? 

ERAN. Omnino. 

ORTH. Et totam ipsius substantiam penetrat 
ignis? 

ERAN. Plane. 

ORTH. Quomodo ergo non mutat ferri na- 
turam summa unio, et per totum permeans mistio? 


ERAN. Mutat prorsus. Non enim amplius fer- 
rum, sed ignis esse censetur; imo etiam ignis vim 
liabet. 

ORTH. Annon ergo ferrum adhuc ipsum ap- 
pellat faber, et incudi imponit, et malleo per- 
cuti? 


(48) Μή. Ed. Rom. et Lips. μέν. 


τὸ διαφέρον, xat ἐν μιᾷ γε ποιότητι * ἡ μὲν γὰρ με- 
γίστη, ἡ 5k σμικροτάτη" καὶ dj μὲν γλυχεῖα, ἡ δὲ 
ἁλμυρά" b) δέ γε τοῖς ἄλλοις πλείστην συγγένειαν 
ἔστιν εὑρεῖν. Ῥυτὴν γὰρ ἔχουσι, χαὶ ὑγρὰν, καὶ 
ῥοώδη τὴν φύσιν ἀμφότεραι" xal τὸ εἶναι δὲ αὐταῖς 
ὁμοίως χτιστὸν, χαὶ τὸ ἄψυχον δὲ ὡσαύτως χοινὸν, 
xai μέντοι καὶ σῶμα αὕτη x&xelvr χαλεῖται. Οὐδὲν 
οὖν ἀπειχὸς, τὰς ἀγχιστευούσας φύσεις ὑπομεῖναι 
τὴν χρᾶσιν, καὶ θατέραν ὑπὸ θατέρας ἀφανισθῆναι. 
Ἐνταῦθα δὲ τὸ διάφορον ἄπειρον, χαὶ τοσοῦτον, ὡς 
μηδεμίαν εἰκόνα τῆς ἀληθείας εὑρίσχεσθαι. Ἐγὼ 
μέντοι δείχνυμι πολλὰ τῶν χεραννυμένων μὴ (48) 
συγχεόμενα, ἀλλ᾽ ἀχραιφνῖ, διαμένοντα. 

EPAN. Καὶ τίς ἀχήχος χρᾶσιν ἄχρατον πώποτε ; 


ΟΡΘ. Ἐγώ σε τοῦτο συνομολογῆσαι παρασχευάσω. 

ΕΡΑΝ. Εἰ φανείη τὸ ῥηθησόμενον ἀληθὲς, οὐχ 
ἀντιτάξομεν τῇ ἀληθείᾳ. 

ΟΡΘ. ᾿Απόχριναι τοίνυν, ἣ ἀνανεύων, ?| xata- 
νεύων, ὅπως ἄν σοι ἔχειν ὁ λόγος box]. 


EPAN. ᾿Αποχρινοῦμαι. 

ΟΡΘ. Τὸ φῶς ἀνίσχον πάντα δυχεῖ σοι τὸν ἀέρα 
πληροῦν, πλὴν εἰ μή τις ἐν ἀντρίοις οἰχίσχοις χα- 
θειργμένος ἀφώτιστος διαμένοι ; 

EPAN. Δοχεῖ μοι. 

ΟΡΘ. Καὶ ὅλον δι᾽ ὅλου τοῦ ἀέρος χωρεῖν τὸ φῶς ; 

ΕΡΑΝ. Καὶ τοῦτό μοι συνδοχεῖ. 

ΟΡΘ, Ἡ δὲ χρᾶσις οὐ δι᾽ ὅλων τῶν χεραννυμένων 
χωρεῖ; 

EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Τὸν δέ γε πεφωτισμένον ἀέρα, οὐ φῶς xal 
ὁρῶμεν, χαὶ ὀνομάζομεν ; 

EPAN. Πάνν.γε. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ᾽ ὅμως xal παρόντος τοῦ ouis; xal 
ξηρᾶς ποιότητος αἰσθανόμεθα, xat ὑγρᾶς " πολλάχις 
δὲ ψυχρᾶς καὶ θερμῆς. 

ΕΡΑΝ. Αἰσθανόμεθα τούτων. 

ΟΡΘ. Μετὰ δέ γε τὴν τοῦ φωτὸς ἀναχώρησιν, 
μένει λοιπὸν αὐτὸς xa0' αὑτὸν ὁ ἀήρ. 
^. EPAN. ᾿Αληθῆ ταῦτα. 

ΟΡΘ. Σχόπησον δὴ οὖν xal τόδε" ὁ σίδηρος προσ- 
ομιλῶν τῷ πυρὶ πυραχτοῦται ; 


p EPAN. Πάνυγε. 


ΟΡΘ. Καὶ δι᾽ ὅλης γε τῆς οὐσίας αὐτοῦ χωρεῖ τὸ 
Tp ; 

EPAN. Natl, 

OP, Πῶς οὖν οὐχ ἐναλλάττει τοῦ σιδήρου τὴν φύ- 
σιν ἡ ἄκρα ἕνωσις, χαὶ dj OU ὅλου χωροῦσά γε χρᾶ- 
σις; 

EPAN, Καὶ μὴν πάμπαν ἐναλλάττει. Οὐχέτι γὰρ 
αἰδηρος, ἀλλὰ πῦρ εἶναι νομίζεται" χαὶ μέντοι xat 
τὴν πυρὸς ἐνέργειαν ἔχει. 

ΟΡΘ Οὐκέτι τοίνυν αὐτὸν ὁ χαλχεὺς σίδηρον óvo- 
μάζει, οὐδὲ τῷ ἄχμονι προσφέρει, οὐδέ γε ἐπιφέρει 
τὴν σφύραν ; 


151] 

EPAN. Ὡμολόγηται ταῦτα. 

ΟΡΘ. Οὐχ ἐλυμήνατο ἄρα τοῦ σιδήρου τὴν φύσιν 
ἡ τοῦ πυρὸς ὁμιλία. El τοίνυν ἐν σώμασιν ἔστιν εὑ- 
ρεῖν ἀσύγχυτον χρᾶσιν, μανία ἄρα σαφὴς ἐπὶ τῆς 
ἀχηράτου xal ἀναλλοιώτου φύσεως σύγχυσιν νοεῖν, 
χαὶ τῆς φύσεως τῆς ἀναληφθείσης ἀφανισμόν " xal 
ταῦτα ληφθείσης ἐπ᾽ εὐεργεσίᾳ τοῦ γένους. 

EPAN. Οὐχ ἀφανισμὸν τῆς ληφθείσης φύσεως λέ- 
γόμεν, ἀλλὰ τὴν εἰς θεότητος οὐσίαν μεταθολήν. 


ΟΡΘ. Οὐχοῦν ἔχει τὸ ἀνθρώπινον γένος χαὶ τὴν 
προτέραν περιγραφὴν: 

ΕΡΑΝ. Οὐδαμῶς. 

ΟΡΘ. Πότε δὲ ταύτην ἐδέξατο τὴν μεταθολήν ; 


EPAN. Μετὰ τὴν ἄχραν ἕνωσιν. 

OP8. Πηνίχα δὲ ταύτην γεγενῆσθαι λέγεις ; 

EPAN. Ἰϊολλάχις ἔφην, παρὰ τὴν σύλληψιν... 

ΟΡΘ. Καὶ μὴν μετὰ τὴν σύλληψιν, καὶ Ép6puoy 
ἣν ἐν τῇ μήτρᾳ, καὶ τεχθεὶς βρέφος xai ἦν xai 
ἐχλήθη, χαὶ ὑπὸ ποιμένων προσεχυνήθη, xai παι- 
δέον ὡσαύτως xai ἐγένετο, xal ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου 
προσηγορεύθη. Οἶσθα ταῦτα, ἣ πλάττειν ἡμᾶς μύ- 
θους ὑπείληφας ; 

EPAN. Ταῦτα ἡ τῶν θείων Εὐάγγελίων ἱστορία 
διδάσχει, χαὶ ἀντιλέγειν οὐχ οἷόν τε. 

ΟΡΘ. Σχοπήσωμεν οὖν χαὶ τὰ ἑξῆς. Οὐχ ὁμολο- 
γὙοῦμεν περιτμηθῆναι τὸν Κύριον ; 

EPAN. Ὁμολογοῦμεν. 

ΟΡΘ. Τίνος οὖν περιτουαή; σαρχὸς, ἢ θεότητος ; 


ΕΡΑΝ. Τῆς σαρχός. 


ΟΡΘ- Τίνος δὲ τὸ αὔξεσθαι, xal προχόπτειν ἡλι-- 


xfa τε xal σοφίᾳ ; 
EPAN. Δῆλον, ὡς οὐδὲν τούτων ἁρμόττει θεότητι. 


ΟΡΘ. Οὐχοῦν οὐδὲ τὸ πεινῇν χαὶ διψῆν ; 

ΕΡΑΝ. Οὐδαμῶς. 

ΟΡΘ. Οὐδέ γε τὸ βαδίζειν, καὶ xozidv, xal χα» 
βεύδειν, χαὶ τὰ ἄλλα ἀπαξαπλῶς τὰ τοιαῦτα ; 

EPAN. Οὐδαμῶς. 

OP8. El τοίνυν παρὰ τὴν σύλληψιν fj ἕνωσις γέ- 
ἴονε, ταῦτα δὲ πάντα μετὰ τὴν σύλληψιν καὶ τὸν 
«όχον ἐγένετο, οὐχ ἄρα μετὰ τὴν ἕνωσιν τὴν ol- 
πκεΐίαν φύσιν ἡ ἀνθρωπότης ἀπώλεσεν. 

EPAN. Οὐχ ἀχριδῶς ὡρισάμην. Μετὰ γὰρ τὴν àx 
νεχρῶν ἀνάστασιν 1j σὰρξ ἐδέξατο τὴν εἰς θεότητος 
φύσιν μεταδολήν. 

ΟΡΘ. Οὐδὲν οὖν ἐν αὐτῇ μεμένηχε μετὰ τὴν ἀνά- 
eva. 3vv. τῶν ὅσα τὴν φύσιν δηλοῖ, 

EPAN. Εἰ μεμένηχεν, οὐδὲ γέγονεν ἡ θεία μετα- 
δολή. 

ΟΡΘ. Πῶς οὖν ἀπιστοῦσι τοῖς μαθηταῖς χαὶ τὰς 
χεῖρας ὑπέδειξε, xaX τοὺς πόδας " 

EPAN. Ὡς εἰσῆλθε τῶν θυρῶν χεχλεισμένων. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλὰ εἰσῆλθε, τῶν θυρῶν χεχλεισμένων, 
ὡς ἐξῆλθεν ἐχ μήτρας, τῶν τῆς Παρθένου χλείθρων 


*! Luc. n, 8 seqq.; Matth. 1, 21. 


DIALOGUS II. — INCONFUSUS. 
A ERAN. Hecab omnibus conceduntur. 
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ORTH. Non igitur ferri naturam corrupit ignis 
conjunctio. Quod si igitur in corporibus inconfusam 
mistionem reperire licet, manifesta insania est, in 
natura quz corrumpi vel mutari nequit, confusio- 
nem cogitare, assümptzque nature interitum : 
presertim cum ad generis beneficium assumpta sit. 

ERAN. Non dicimus deletam esse naturam quae 
assumpta est, sed mutatam esse in substantiam di- 
vinitatis. 

117 ORTH. Non igitur habet genus humanum 
et priorem circumscriptionem ? 

ERAN. Nequaquam. 

ORTH. Quando vero suscepit hanc mutatio- 
nem? 

ERAN. Post summam unionem. 

ORTH. Et quando hanc factam esse dicis? 

ERAN. Spe jam dixi, in conceptione. 

ORTH. Atqui post conceptionem et fetus erat in 
utero, el natus infans * fuit et dictus est, et a pa- 
storibus adoratus, et puer similiter et fuit el ab an- 
gelo vocatus est **. Nosti hzc, an nos fabulas fin- 
gere arbitraris ? 


ERAN. Hec divinorum Evangeliorum historia 
docet, et contradici non potest. 

ORTH. Reliqua etiam consideremus. Nonne con- 
fitemur Dominum fuisse cireumcisum? 

ERAN. Confitemur. 

ORTH. Cujusnam ergo fuit circumcisio? carnis, 
an divinitatis? 

ERAN. Carnis. 

ORTH. Cujus autem est crescere, et proflcere 
setate et sapientia ? 

ERAN. Clarum est nihil horum convenire divi- 
nitati. 

ORTH. Ergo necesurire, nec sitire. 

ERAN. Nullo modo. 

ORTH. Sed nec ambulare, et fatigari, et dormire, 
et alia, ut semel dicam, ejusinodi. 

ERAN. Prorsus non. 

ORTH. Si ergo in conceptione unio facta est, et 
hzc omnia 118 post conceptionem et post partum 
acciderunt, haudquaquam sane post unionem natu- 


D ram suam amisit humanitas. 


ERAN. Non recte designavi. Postquam enim ἃ 
mortuis resurrexit, caro mutationem in divinitatis 
naturam sortita est. 

ORTH. Nihil igitur post resurrectionem in ca man- 
sit, quod naturam declaret. 

ERAN. Si mansit, non estfacta divina mutatio. 


ORTH. Quomodo igitur incredulis discipulis et. 
manus ostendit, et pedes? 

ERAN. Sicut januis clausis ingressus est. 

ORTH. Sed ingressus est, januis clausis, sicut 
exivit ex ulero, cum Virginis claustra obsisterent, 
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et sicut in mari ambulavit. 
cis, natur: facta erat mutatio. 


ERAN. Ostendit Dominus manus apostolis , sicut 
cum Jacobo luctatus est. 

ORTH. Sed non sinit Dominus nos sic intelligere. 
Nam cum discipuli suspicarentur se spiritum videre, 
*suspicionem hanc Dominus removit, οἱ carnis na- 
turam demonstravit. « Cur enim, inquit, turbati 
estis, el cur cogitationes ascendunt tn. cordibus 
vestris? Videte manus meas, et pedes meos, quia 
ego ipse sum. Palpate me, et videte, quia spiritus 
carnem et ossa non habet, sicut me videtis ha- 
bere **. » Et vide quam accurate locutus sit. Non 
enim dixit, se carnem et ossa esse, sed carnem 1319 


el ossa habere, ut ostenderet aliud quidem esse id D 


quod habet secundum naturam, aliud vero id quod 
habetur. Sicut enim aliud est id quod assumpsit, 
aliud quod assumptum est, unus autem ex amba- 
bus Christus consideratur: ita habens ab eo quod 
habctur plurimum differt, nec tamenin duas perso- 
nas dividit eum qui in his intelligitur. Dominus qui- 
dem, dubitantibus adhuc discipulis, et cibum petiit, et 
sumptum comedit, nec fallaci tantum specie consu- 
mens cibum, nec corporis indigentiam explens "5, 

ERAN. Atqui duorum alterum amplecti necesse 
est. Aut enim indigens sumpsit, aut non indigens, 
comedere quidem visus est, at cibum non sum- 
psit. 
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Nondum autem, ut di- A ἐπικειμένων, ὡς ἐπὶ θαλάττης &6ábtosv, Οὑδέπω δὲ 
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χατὰ τὸν σὸν ἐγεγόνει λόγον τῆς φύσεως dj μετα- 
601). 

EPAN. Ἕδειξε τοῖς ἀποστόλοις ὁ Δεσπότης χεῖ- 
ρας, ὡς: ἐπάλαιτε τῷ Ἰαχώδ. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐᾷ νοεῖν οὕτως ὁ Κύριος. Τῶν γὰρ 
μαθητῶν πνεῦμα θεωρεῖν τοπασάντων, ἐξήλασε τήὴν- 
δὲ τὴν ὑποψίαν ὁ Κύριος, καὶ τὴν τῆς σαρχὸς ὑπ- 
ἐδειξε οὐσιν. « Τί γὰρ, φησὶ, τεταραγμένοι ἐστξ, χαὶ 
διατί διαλογισμοὶ ἀναδαίνουσιν ἐν ταῖς χαρδίαις 
ὑμῶν; Ἴδετε τὰς χεῖράς μου, xaX τοὺς πόδας (49), 
ὅτι αὐτὸς ἐγώ εἰμι. Ῥηλαφήσατέ με, χαὶ ἴδετε, ὅτι 
πνεῦμα σάρχα xal ὀστέα οὐχ ἔχει, χαθὼς ἐμὲ θεω- 
ρεῖτε ἔχοντα. » Καὶ ὄρα τοῦ ῥήματος τὴν ἀχρίδειαν. 
Οὐ γὰρ εἶπε, σάρκα καὶ ὀστέα ὄντα, ἀλλὰ, σάρχα καὶ 
ὁστέα ἔχοντα, ἵνα δείξῃ, ἄλλο μὲν τὸ ἔχον κατὰ τὴν 
φύσιν, ἄλλο δὲ τὸ ἐχόμενον. “Ὥσπερ γὰρ ἄλλο μέν 
ἐστι τὸ λαθὸν, ἄλλο δὲ τὸ ληφθὲν, εἷς δὲ ἐξ ἀμφοῖν 
ὁ Χριστὸς θεωρεῖται" οὕτω τὸ ἔχον πρὸς τὸ ἐχόμε- 
yoy πλείστην μὲν ἔχει διαφορὰν, οὐχ εἰς δύο δὲ πρόπ- 
wa μερίζει τὸν ἐν τούτοις νοούμενον. Ὁ μέντοι 
Κύριος ἀμφιδαλλόντων ἔτι τῶν μαθητῶν, xa τροφὴν 
ἔτησε, καὶ λαδὼν ἔφαγεν, οὔτε φαντασίᾳ τὴν τροφὴν 
ἀναλίσχων, οὔτε τοῦ σώματος τὴν χρείαν πληρῶν. 


EPAN. Καὶ μὴν ἀνάγχη δυοῖν θάτερον δέξασθαι " 
ἢ vXo δεηθεὶς μετέλαθεν, f] μὴ δεόμενος ἔδοξε μὲν 
ἐσθίειν, ἥχιστα δὲ μετέλαδε τροφῆς. 


ORTH. Cibo quidem corpus immortale factum c OP8. Τροφῆς μὲν οὐχ ἔχρῃζεν ἀθάνατον γεγενημέ- 


non egebat. De iis enim qui resurgunt dixit Dami- 
nus : « [bi neque uxores ducunt, neque nubunt, sed 
sunt sicut angeli *. » Quod autem cibum sumpserit, 
testes sunt apostoli. Nam beatus Lucas in Actuum 
proemio dixit : 
nus, praecepit eis ne ab.Hierosolymis discede- 
rent 5. » Et divinissimus 
« Qui coinedimus et bibimus cum eo, postquam re- 
surrexit ἃ mortuis *. » Cum enim eorum, qui in 


presentisunt vita, proprium sit. comedere, con- 


gruenter Dominus per cibum et potui carnis resur- 
rectionem de ejus veritate dubitantibus demonstra- 
vit. Idem etiam cum Lazaro et Jairi filia fecit. Et- 
enim 190 cum hanc suscitasset, jussit ei dari ci- 


« Et vescens cum apostolis Domi-- 


Petrus clarius dixit: 


νον τὸ σῶμα. Καὶ γὰρ περὶ τῶν ἀνισταμένων ὁ Κύριος 
Eon * « Ἐχεῖ οὔτε γαμοῦσιν, οὔτε γαμίσχονται, ἀλλ᾽ 
εἰσὶν ὡς ἄγγελοι (50). » Ὅτι μέντοι μετέλαδε τῆς 
τροφῆς, μάρτυρες οἱ ἀπόστολοι. Ὃ μὲν γὰρ μαχάριος 
Λουχᾶς ἐν τῷ προοιμίῳ τῶν Πράξεων ἔφη, ὡς « Συν- 
αλιζόμενος τοῖς ἀποστόλοις ὁ Κύριος παρήγγειλεν 
ἀπὸ Ἱεροσολύμων μὴ χωρίζεσθαι. » Ὁ o£ θειότατος 
Πέτρος σαφέστερον εἴρηχεν" « Οἴτινες συνεφάγομεν 
χαὶ συνεπίομεν αὐτῷ, μετὰ τὸ ἀναστῆναι αὐτὸν Ex 
νεχρῶν.» Ἐπειδὴ γὰρ τῶν κατὰ τὸν παρόντα βίον 
ἴδιον τὸ ἐσθίειν, ἀναγκαίως ὁ Κύριος τῆς σαρχὸς τὴν 
ἀνάστασιν διὰ βρώσεως καὶ πόσεως ἔδειξε τοῖς μὴ 
νομίζουσιν ἀληθῆ. Ταὐτὸ δὲ τοῦτο καὶ ἐπὶ τοῦ Λαζά- 
ρου, καὶ ἐπὶ τῆς Ἰαείρον πεποίηχς θυγατρός. Καὶ 


buin"' : et Lazarum secum discumbentem habuit *"*, p γὰρ ταύτην ἀναστήσας, προσέταξεν αὐτῇ δοθῆναι 


veram ejus resurrectionem hac ralione demon- 
sirans. 

ERAN. Si concedimus Dominum vere comedisse, 
concedamus ctiam omnes homines post reaurrectio- 
nem cibum capere. 

ORTH. Quz per quamdam dispensationem* a Do- 
mino facta sunt, non sunt regula et decretum na- 
turz. Nam et alia quzdam dispensavit, quas revi- 
viscentibus minime evenient. 


^ Luc. xxiv, 38, 59. 


* Ibid. 411-55 
Joan. xn, 92. 


M, 


ἮΝ Πόδ. Deest μον. 
50) Γάμ., ἀλλ᾽ εἰσ, ὡς ἄγγ. Utraque lectio exstat 


** Marc. xit, 25. 


φαγεῖν, καὶ τὸν Λάζαρον συνεστιώμενον εἶχε, ταύτῃ 
δεικνὺς τὴν ἀνάστασιν ἀληθῆ. 

EPAN. Εἰ δοίημεν ἀληθῶς βεδρωχέναι τὸν. Κύριον, 
δῶμεν χαὶ πάντας ἀνθρώπους μετὰ τὴν ἀνάστασιν 
μεταλαμθάνειν τροφῆς. 

ΟΡΘ. Τὰ διά τινα οἰχονομίαν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος 
γενόμενα, οὐχ ἔστι χανὼν xal ὅρος τῆς φύσεως 
ἐπεὶ xal ἄλλα τινὰ ᾧχονόμησεν, ἃ τοῖς ἀναδιώσχου- 
σιν οὐδ᾽ ὅλως συμθήσεται. | 
" Marc. v, 45. 


55 Act. 1, 4. '5 Act. x, 4]. 


apud Marcum loco supra citato, non Matth. xxi, 
90, ut in ed. priori expressum erat. 
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ΕΡΑΝ. Τίνα ταῦτα: 

ΟΡΘ. Τῶν ἀνισταμένων τὰ σώματα, οὐχ ἄφθαρτα 
γενέσεται χαὶ ἀθάνατα: 

ἘΡΑ͂Ν. Οὕτω: ἡμᾶς ὁ θεῖος Παῦλος ἐδίδαξε. 
« Σπεέρεται γὰρ, ἔφη, ἐν φθορᾷ, ἐγείρεται ἐν ἀφθαρ- 
σία. Σπεέρεται ἐν ἀτιμίᾳ, ἐγείρεται ἐν δόξῃ. Σπεί- 
ρετα: ἐν ἀπῆενείᾳ, ἐγείρεται ἐν δυνάμει. Σπείρεται 
σῶμα Ψυχιχὺν, ἐγείρεται σῶμα πνευματιχόν. » 


ΟΡΘ. ᾿Αλλ᾽ ὁ Κύριος, ἄπηρα χαὶ ἀλώδητα πάν- 
τῶν ἀνθρώπων ἐγείρων τὰ σώματα " οὔτε γὰρ χωλό- 
της, οὔτε τυφλότης ἐν τοῖς ἀνισταμένοις εὑρίσχεται" 
τῷ οἰχείῳ σώματι τὰς Ex τῶν ἥλων γεγενημένας 

ἰιατρέσεις χατέλιπε, καὶ τὴν τῆς πλευρᾶς ὠτειλὴν, 
χαὶ τούτου μάρτυρες αὑτός τε ὁ Κύριος, χαὶ τοῦ 
θωμᾶ αἱ χεῖρες. 

 EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Ei τοίνυν μετὰ τὴν ἀνάστασιν τροφῆς τε 
μετέλαθεν ὁ Δεσπότης, καὶ τὰς χεῖρας ἔδειξε χαὶ 
τοὺς πόδας τοῖς μαθηταῖς, xol τὰς ἐν τούτοις διατρή- 
σεις τῶν ἥλων, xaX μέντοι γε xal τὴν πλευρὰν, καὶ 
τὴν ἐν αὐτῇ γεγενημένην Ex τῆς πληγῆς ὠτειλὴν, 
χαὶ ἔφη πρὺς αὑτούς" « Ῥηλαφήσατέ με, xal ἴδετε, 
ὅτι πνεῦμα σάρχα χαὶ ὀστέα οὐχ ἔχε:, χαθὼς ἐμὲ 
θεωρεῖτε ἔχοντα" » μεμένηχεν ἄρα καὶ μετὰ τὴν 
ἀνάστασιν dj τοῦ σώματος φύσις, xal εἰς ἑτέραν o5- 
σίαν οὗ μετεδλήθη. 

EPAN. Οὐχοῦν χαὶ θνητόν ἐστι xal παθητὸν μετὰ 
τὴν ἀνάπτασιν; 


ΟΡΘ. Οὐδαμῶς, ἀλλ᾽ ἄφθαρτον, καὶ ἀπαθὲς, χαὶ C 


ἀθάνατον. 

EPAN. Εἰ φθαρτόν ἐστι, xal ἀπαθὲς, χαὶ ἀθά- 
νατον, sl; ἑτέραν μεταθέδληται φύσιν. 

ΟΡΘ. Τοιγαροῦν καὶ τὰ πάντων ἀνθρώπων σώ- 
ματα εἰς ἑτέραν οὐσίαν μεταδληθήσεται: ἄφθαρτα 
γὰρ ἅπαντα xaY ἀθάνατα ἔσται' f| οὐχ ἀχήχοας τοῦ 
᾿Αποστόλου λέγοντος " « Δεῖ γὰρ τὸ φθαρτὸν τοῦτο 
ἐνδύσασθαι ἀφθαρσίαν, χαὶ τὸ θνητὸν τοῦτο ἐυδύ- 
σασθαι ἀθανασίαν ; » 

EPAN. 'Axfxoa. 

ΟΡΘ. υὐκοῦν μένει μὲν f| φύσις, μεταβάλλεται 65 
αὐτῇ: τὸ φθαρτὸν εἰς ἀφθαρσίαν, καὶ τὸ θνητὸν εἰς 
ἀγχνα πίαν. Σχοπήσωμεν δὲ οὑτωσί; τὸ ἀσθενοῦν 
σῶμα καὶ τὸ ὑγιαῖνον, σῶμα χαληῦμεν ὁμοίως. 


EPAN. Ναιχί. 

OP9. Διατί; 

EPAN. Ἐπειδὴ με:έχε, τῆς αὐτῆς οὐσίας τὰ ἀμ.-- 
ςερα. 

ΟΡΘ. Καὶ μὴν πλείστην ἐν αὑτοῖς ὁρῶμεν διαφο- 
μάν. Τὸ μὲν γάρ ἐστιν ὑγιἐς τε xal ἄρτιον, xol 
àziuavzoy τὸ 6b f| τὸν ὀφθαλμὸν ἐχχεχομμένον, fi 
τὸ σχέλος ἔγχει πεπληγμένον, ἣ ἄλλο τι πάθος παγ- 
χάλεπον 


EPAN. ᾿Αλλὰ περὶ τὴν αὐτὴν φύσιν ἑχάτερον γί- — 


νεται, xal ὑγεία, χαὶ ἀσθένεια. 
ΟΡΘ. Οὐχοῦν τὸ σῶμα οὐσίαν χλητέον, xaX τὴν 
νότον xal τὴν ὑγείαν aup6sOnxóc. 


23 ((ογ, xv, 42-14. "Joan. xx, 31. 


DIALOGUS II — INCONFUSUS. 
À ERAN. Quonam hzc? 


carnem et ossa non habet, 


* Luc. xxiv, 59. 


1(2 


ORTH. Anne resuscitatorum corpora incorrupti- 
bilia erunt et immortalia? 

ERAN. Sic nos divinus Paulus docuit. « Semi- 
natur enim, inquit, in corruptione, surgit in. incor- 
ruptione. Seminatur in ignominia, surgit in gloria. 
Seminatur in infirmitate, surgit in virtute. Se- 
minatur corpus animale, surgit corpus spiri- 
tuale **, , 

ORTH. Sed Dominus, qui minime mutila, sed 
integra omnium hominum corpora suscitat (neque 
enim claudicatio, nec cxcitas in resurgentibus in- 
venitur), in suo tamen corpore clavorum foramina, 
et lateris vulnus reliquit : cujus rei testes sunt, et 
ipse Dominus, et manus Thom: **. 


ERAN. Verum est. 

ORTH. Si igitur post resurrectionem cibum 
sumpsit Dominus, manusque et pedes discipulis 
ostendit, et qux in his erant loramina clavorum, 
itemque latus cum inflicti vulneris vestigio, et dixit 
illis: 121 «Palpate me, et videte, quia spiritus 
sicut me videtis ha- 
bere '*; » mansit etiam post resurrectionem cor- 


poris natura nec in aliam substantiam mutata 


est. e 


ERAN. Est igitur et mortale οἱ passibile post 
resurrectionem ? 

ORTH. Nequàquam, sed incorruptibile, et im- 
passibile, et immortale. 

ERAN. Si est incorruptibile, et impassibile, et 
immortale, in aliam naturam mutatum est. 

ORTH. Ergo omnium quoque hominum corpora 
in aliam substantiam mutabuntur. Incorruptibilia 
enim erunt omnia, et immortalia. Anne audisti 
Apostolum dicentem : « Oportet enim corruptibile 
hoc induere incorruptibilitatem, et mortale hoc in- 
duere jmmortalitatem δ᾽ ? » 

ERAN. Audivi. 

ORTI. Manet igitur natura, mutatur autem quod 
ejus est corruptibile in incorruptionem, et quod 
mortale est in immortalitatem. * Sic autem consi- 
deremus. infirmum corpus, et quod sanum est, cor- 


D pus perinde appellamus. 


ERAN. Ita est. 

ORTII. Quam ob causam? 

ERAN. Quia utrumque eamdem habet substan- 
tiam. 

ORTH. Et tamen maximam in his cernimus diffe- 
rentiam. Hoc enim sanum est, integrum et illesum. 
llli vero vel oculus effossus, vel crus fractum est, 
vel aliud quodpiam grave incommodum. 


ERAN. Sed in eadem natura heret utraque, et 
sanitas, et infirmitas. 

199 ORTH. Corpus igitur appellandum est sub- 
stantia : morbus vero et sanitas, accidens. 


511 Cor. xv, 99. 


ι 
! 
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1e 


ERAN. Utique : nam corpori hzc accidunt,et re- A — EPAN. Πάνυγε" cup£alvet γὰρ τῷ σώματι ταῦτά 


cedunt. * 

ORTH. Ergo et corruptio et mors accidentia, non 
substantiz vocandz sunt : accedunt enim et rece- 
d unt. 

ERAN. Sic vocentur. 

ORTH. Ergo etiam hominum corpora, a corru- 
ptione quidem cum resurgunt, a morte etiam libe- 
rantur, propriam tamen naturam non amittunt. 

ERAN. Vera dicis. 

ORTH. Ergo Dominicum quoque corpus, incor- 
ruptibile quidem resurrexit, et impassibile, et im- 
mortale, et divina gloria glorificatum, eta celestibus 
potestatibus adoratur : corpus tamen est, pristinam 
habens circumscriptionem. 


γε, xai ἀποσυμδαίνει. 

ΟΡΘ. Τοιγάρτοι χαὶ τὴν φθορὰν, χαὶ τὸν θάνατον 
συμδεδηχὸς, οὐχ οὐσίας ὀνομαστέον * συμδαίνουσι 
γὰρ, xaX ἀποσυμθαίνουσι. 

EPAN. Οὕτω χλητέον. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν χαὶ τὰ τῶν ἀνθρώπων σώματα, τῆς 
μὲν φθορᾶς ἀνιστάμενα καὶ τῆς θνητότητος ἀπαλ- 
λάττεται, τὴν δέ γε οἰχείαν οὐχ ἀπολύει φύσιν. 

EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Καὶ τὸ Δεσποτιχὸν τοιγαροῦν σῶμα, ἄφθαρ- 
τὸν μὲν ἀνέστη, xal ἀπαθὲς, xal ἀθάνατον, xai τῇ 
θείᾳ δόξη δεδοξασμένον, xal παρὰ τῶν ἐπουρανίων 
προσχυνεῖται δυνάμεων’ σῶμα δὲ ὅμως ἐστὶ, τὴν 
προτέραν ἔχον περιγραφήν. 


ERAN. In his quidem verisimilia dicere videris: Β EPAN. Ἕν μὲν τούτοις εἰχότα λέγειν δοχεῖς. 


sed post ascensionem in c«elos, non puto te dictu- 
rum quod non in divinitatis naturam mutatum sit. 

ORTH. Ego sane non dicerem, humanis persua- 
sus rationibus. Neque enim adeo sum temerarius, 
ut aliquid dicam, de quo divina sileat Scriptura. 
Audivi autem divinum Paulum clamantem : « Con- 
stituit Deus diem in quo judicaturus est orbem ter- 
rarum in justitia per virum quem constituit, fidem 
praebens omnibus, suscitans eum a mortuis "*, ») 
Didici etiam a sanctis angelis, fore ut veniat 
eo modo quo viderunt ipsum discipuli euntem 
in celum "δ. Viderunt autem circumscriptam na- 
turam, non 193 incircumscriptam. Audivi vero 
etiam Dominum ipsum dicentem 
lium hominis venientem in nubibus coli **. » Scio 
autem circumscriptum esse qued ab hominibus 
cernitur: Invisibilis enim est natura, qu: non est 
circumscripta. Illud etiam, sedere in throno glo- 
ri, et statuere agnos a dextris, hzedos vero a si- 
nistris ὅδ, circumscriptionem significat. 

ERAN. Ergo ne quidem ante incarnationem in- 
circumscriptus fuit. Nam propheta vidit ipsum a 
Seraphinis circumdatum ***, 

ORTH. Non ipsam vidit propheta Dei substan- 
tiam, sed speciem quamdam suo captui accommo- 


datam. Post resurrectionem vero, omnes ipsam ju- 


dicis visibilem cernent naturam. 

ERAN. Qui pollicitus es te nihil sine testimoniis 
dicturum, proprias nobis cogitationes proponis. 

ORTH. Ego hzcex divina Scriptura didici. Au- 
divi enim Zachariam prophetam dicentem : « Vide- 
bunt quem transüxerunt **. » Quomodo autem se- 
quetur eventus prophetiam, si qui crucifixerunt 
non agnoscent quam crucifüxerunt naturam? Au- 
divi etiam gloriosum martyrem Stephanum claman- 
tem « : Ecce video colos apertos, et Filium hominis 
stantem a dextris Dei ". » Vidit autem visibilem , 
non invisibilem naturam. 


3 Áct. xvit, 91. δ᾽ Act. τ, 11. δι Matth. xxvi, 64. 
An,10. 5 Act. vi, 56. 


51) Ὃ Θεός. Ex vers. 30 additur. 
52) Ἔχ v. αὖτ. Pro αὐτὸν £x νεχρῶν. 
95) 'Epy., x. τ΄ X. Omissa sunt qua 1. c. prece- 


: * « Videbitis Fi- C 


Μετὰ δέ γε τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάληψιν, οὐχ οἶμαί 
σε λέξειν, ὡς οὐχ εἰς θεότητος μετεδλήθη φύσιν. 

ΟΡΘ. Ἐγὼ μὲν οὐχ ἂν φαίην, ἀνθρωπίνοις πει- 
θόμενος λογισμοῖς. Οὐ γὰρ οὕτως εἰμὶ θρασὺς, ὥστε 
φάναι τι σεσιγημένον παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ. "Hxov- 
σα μέντοι τοῦ θείου Παύλου βοῶντος, ὅτι « "Ἔστη- 
σεν ὁ Θεὸς (51) ἡμέραν, ἐν fj. μέλλει χρίνειν τὴν 
οἰχουμένην ἐν δικαιοσύνῃ ἐν ἀνδρὶ ᾧ ὥρισε, πίστιν 
παρασχὼν πᾶσιν, ἀναστήσας Ex νεχρῶν αὐτόν (52).» 
Μεμάθηχα δὲ xol παρὰ τῶν ἀγίων ἀγγέλων, ὅτι 
οὕτως ἐλεύσεται ὃν τρόπον αὑτὸν εἶδον οἱ μαθηταὶ 
πορευόμενον εἰς τὸν οὐρανόν. Εἶδον δὲ περιγεγραμ- 
μένην φύσιν, οὐχ ἀπερίγραφον. "Ἤχουσα δὲ xai τοῦ 
Κυρίου λέγοντος" « Ὄψεσθε τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου 
ἐρχόμενον (55) ἐπὶ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανυῦ. » Kat 
οἶδα περιγεγραμμένον τὸ ὑπ᾽ ἀνθρώπων ὁρώμενον. 
᾿Αϑέατος γὰρ ἡ ἀπερίγραφος φύσις. Καὶ μέντοι καὶ 
τὸ, χαθίσαι ἐπὶ θρόνου δόξης, χαὶ στῆσαι τοὺς 
μὲν ἀμνοὺς ἐχ δεξιῶν, τοὺς δὲ ἐρίφους ἐξ εὐωνύμων, 
τὸ περιγεγραμμένον δηλοῖ, 

EPAN. Οὐχοῦν οὐδὲ πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως 
ἀπερίγραφος Tjv. Ὑπὸ γὰρ τῶν Σεραφὶμ αὐτὸν εἶδεν 
ὁ προφήτης χυχλούμενον. 

ΟΡΘ. Οὐκ αὐτὴν εἶδεν ὁ προφήτης τοῦ Θεοῦ τὴν 
οὐσίαν, ἀλλ᾽ ὄψιν τινὰ τῇ αὐτοῦ δυνάμει συμδαίνου- 
σαν. Μετὰ δὲ τὴν ἀνάστασιν, ἅπαντες αὑτὴν τοῦ 
χριτοῦ τὴν ὁρωμένην ὄψονται φύσιν. 

ΕΡΑΝ. Ὑποσχόμενος λόγον μὴ λέγειν ἀμάρτυρον, 


D λογισμοὺς ἡμῖν οἰκείους προσφέρεις. 


ΟΡΘ. Ἐγὼ ταῦτα παρὰ τῆς θείας ἐδιδάχθην T'pa- 
qc. Ἤχουσα γὰρ Ζαχαρίου τοῦ προφήτου λέγοντος" 
« θψονται εἰς ὃν ἐξεχέντησαν. » Πῶς δὲ ἕψεται τῆς 
προφητείας τὸ τέλος, τῶν ἐσταυρωχότων μὴ γνωρι- 
ζόντων fjv ἐσταύρωσαν φύσιν ; "ἤχουσα δὲ xal τοῦ 
γικηφόρου Στεφάνου βοῶντος" « Ἰδοὺ θεωρῶ τοὺς 
οὐρανοὺς ἀνεῳγμένους, χαὶ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου 
ἑστηχότα ix δεξιῶν (54) τοῦ Θεοῦ. » Εἶδε δὲ τὴν 
ὁρωμένην, οὐ τὴν ἀόρατον φύσιν. 


9 Matth. xxv, 31-55. 58 Isa. vi, 1 seqq. ** Zach. 


dunt, καθήμενον &x δεξιῶν τῆς δυνάμϑως. 
(94) Ἔστ. ix δεξ, Recepta lectio, ἐχ δεξιῶν ἑστῶτα . 
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EPAN. Ταῦτα piv οὕτω γέγραπται. ᾿Αλλὰ τὸ αὶ ERAN. Hzec quidem sic scripta sunt : sed corpus 


σῶμα, μετὰ τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάληψιν, οὐχ οἶμαί 
c£ δείξειν ὑπὸ τῶν πνευματοφόρων ἀνδρῶν προσ- 
αγορενόμενον σῶμα. 

ΟΡΘ. Μάλιστα μὲν xal τὰ προειρημένα τοῦ σώματος 
ὑπάρχει δηλωτιχά * τὸ γὰρ ὁρώμενον, σῶμα * δείξω 
δὲ ὅμως, xal μετὰ τὴν ἀνάληψιν σῶμα χαλούμενον 
τοῦ Δεσπότον τὸ σῶμα. "Axoucov τοίνυν τοῦ ᾿Απο- 
στόλου διδάσχοντος᾽ « Ἡμῶν γὰρ τὸ πολίτευμα ἐν 
οὐρανοῖς ὑπάρχει, ἐξ οὗ καὶ Σωτῆρα ἀπεχδεχόμεθα 
Κύριον Ἰησοῦν (55), ὃς μετασχηματίσει τὸ σῶμα τῆς 
ταπεινώσεως ἡμῶν, εἰς τὸ γενέσθαι αὐτὸ σύμμορφον 
τοῦ σώματος (56) τῆς δόξης αὐτοῦ. » Οὐ τοίνυν εἰς 
ἑτέραν μεταθδέδληται φύσιν, ἀλλὰ μεμένηχε σῶμα, 
θείας μέντοι δόξης πεπληρωμένον, χαὶ φωτὸς πέμπον 
ἀχτῖνας" ἐχείνῳ τὰ τῶν ἁγίων σώματα γενήσεται 
σύμμορφα. Εἰ δὲ εἰς ἑτέραν Exclvo μετεδλήθη φύσιν, 
χαὶ τὰ τούτων ὡσαύτως μεταδληθήσεται. Σύμμορφα 
γὰρ ἐχείνῳ γενήσεται. Εἰ δὲ τὰ τῶν ἁγίων φυλάττει 
τὸν χαραχτῆρα τῆς φύσεως, xal τὸ Δεσποτιχὸν ἄρα 
ὡσαύτως τὴν οἰχείαν οὐσίαν ἀμετάδλητον ἔχει. 

EPAN. "loa τοίνυν ἔσται τῷ Δεσποτιχῷ σώματι 
τῶν ἁγίων τὰ σώματα ; 

ΟΡΘ. Τῆς μὲν ἀφθαρσίας, καὶ μέντοι xal τῆς 
ἀθανασίας μεθέξει χαὶ ταῦτα. Κοινωνήσει δὲ χαὶ 
τῆς δόξης, χαθά φησιν ὁ ᾿Απόστολος" ε Εἴπερ συμ- 
πάοαχομεν, ἵνα xal συνδοξασθῶμεν. » Ἐν δέ γε τῇ 
κοσότητι πολὺ t0 διάφορον ἔστιν εὑρεῖν, xal τοσοῦ- 
τον, ὅσον ἡλίου πρὸς ἀστέρας, μᾶλλον δὲ ὅσον δε- 


σπότου πρὸς δούλους, χαὶ τοῦ φωτίζοντος πρὸς τὸ C 


φωτιζόμενον. Μεταδέδωχε δὲ ὅμως τῶν οἰχείων óvo- 
μάτων τοῖς δούλοις, χαὶ φῶς χαλούμενος, φῶς τοὺς 
ἁγίους ἐχάλεσεν’ ε« Ὑμεῖς γὰρ, φησὶν, ἐστὲ τὸ φῶς 
τοῦ χόσμου. » Καὶ ἥλιος διχαιοτύνης ὀνομαζόμενος, 
περὶ τῶν δούλων φησί" ε Τότε ἐχλάμψουσιν οἱ δί- 
χαιοῖ ὡς ὁ ἥλιος. » Κατὰ τὸ ποιὸν τοίνυν, οὐ χατὰ 
«τὸ ποσὸν, σύμμορφα ἕσται τῷ Δεσποτιχῷ σώματι 
«ὧν ἁγίων τὰ σώματα. Ἰδού σοι διαῤῥήδην ἐδείξα- 
μεν ὅπερ ἡμᾶς ἐπήγγειλας. El δέ σοι δοχεῖ,, xa 
ἑτέρως τοῦτο σχοπήσωμεν. 

EPAN. Πάντα δεῖ λίθον κινεῖν, χατὰ τὴν παροι- 
μίαν, ὥστε τὸ ἀληθὲς ἐξευρεῖν, οὐχ ἥχιστα δὲ θείων 
προχει μένων δογμάτων. 

ΟΡΘ. Εἰπὲ τοίνυν, τὰ μυστικὰ σύμδολα παρὰ τῶν 


post ascensionem in celos non puto demonstrare 
te posse corpus a viris Spiritu sancto afflatlis esse 
appellatum. 

194 ORTH. Abunde quidem vel ea quz dicta 
sunt corpus demonstrant ; quod enim conspicitur, 
corpus est : ostendam tamen post ascensionem cor- 
pus Domini corpus esse appellatum. Audi ergo 
Apostolum docentem : « Nostra enim, inquit, con- 
versatio in ccelis est, undeet Servatorem exspecta- 
mus Dominum Jesum, qui transformabit corpus 
hunilitatis nostre, ut fiat conforme corpori gloriz 
ipsius**. » Non est ergo mutatum in aliam natu- 
ram ; sed mansit corpus, divina gloria plenum, et 
lucis radios emittens , cui conformia flent corpora 
sanctorum. Quod si vero illud in aliam naturam 
mutatum est, et horum similiter mutabuntur : 
erunt enim illi conformia. Si vero corpora sancto- 
rum nature formam retinent, corpus quoque Do- 
minicum * similiter propriam substantiam habet 
immutabilem. 

ERAN. /Equalia igitur corpori Dominico erunt 
corpora sanctorum ? 

ORTH. Incorruptibilitatis sane et immortalitatis 
participes erunt. In communionem etiam glorie 
venient, sicut ait Apostolus : « Si quidem cum eo 
patimur, ut etiam una glorificemur **. » In quanti- 
tate autem ingens est discrimen, ac tantum quan- 
tum est inter solem et stellas, vel potius inter do- 
minum et servos, et inter illuminantem et illumi- 
natum. Sua tamen nomina servis quoque impertiit, 
et qui lux appellatur, lucem sanctos appellavit. 
« Vos enim, inquit, estis lux mundi **. » Et qui sol 
justitiz nominatur **, de servis dicit: « Tunc 195 
fulgebunt justi sicut sol**. » Secundum qualitatem 
ergo, non secundum quantitatem, conformia erunt 
corpori Dominico corpora sanctorum. Ecce tibi 
aperte ostendimus quod a nobis postulasti. Quod si 
tibi videtur, aliter etiam consideremus. 


ERAN. Omnem convenit lapidem movere, quod 
est in proverbio, ut veritas inveniatur : imnaxime 
vero cum de divinis dogmatibus est quzstio 

ORTH. Dic ergo, mystica symbola, quz Deo a sa- 


ἱερωμένων τῷ Θεῷ προσφερόμενα, τίνων ἐστὶ σύμ- D cerdotibus offerunfur, quarum rerum sunt symbola? 


$03 ; 

EPAN. Τοῦ Δεσποτιχοῦ σώματός τε xal αἵματος. 

ΟΡΘ. Τοῦ ὄντως σώματος ἣ οὐχ ὄντως; 

EPAN. Τοῦ ὄντως. 

ΟΡΘ. !ΩΑὝἶοριστα' χρὴ γὰρ εἶναι τὸ τῆς εἰχόνος ἀρ- 
χέτυπον. Καὶ γὰρ οἱ ζωγράφοι τὴν φύσιν μιμοῦνται, 
xal τῶν ὁρωμένων γράφουσι τὰς εἰχόνας, 

EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Ei τοίνυν τοῦ ὄντως σώματος ἀντίτυπά ἐστι 
τὰ Oria μυστήρια, σῶμα ἄρα ἑστὶ xal νῦν τοῦ Δε- 


556 Philipp. nr, 20, 91. ** Rom. vui, 17. ** Matth. v, 14. *! Malach. iv, 2. 


(55) "Inc. Deest Χριστόν. 


ERAN. Corporis et sanguinis Dominici. 

ORTH. Veri corporis, an non veri ὃ 

ERAN. Veri. 

ORTH. Optime. Oportet enim imaginis exstare 
archetypum. Nam et pictores naturam imitantur, et 
eorum qu: conspiciuntur pingunt imagines. 

ERAN. Verum est. 

ORTH. Si igitur verum corpus representant di- 
vina mysteria, corpus ergo Domini nunc quoque 


*! Matth. χη, 43. 


(56) T. cop. Loco cit. est τῷ σώματι, 
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corpus est, non in divinitatis naturam mutatum, A σπότου tb σῶμα, οὐχ εἰς θεότητος φύσιν μεταύλη- 


sed divina gloria repletum. 

ERAN. Opportune de divinis mysteriis intulisti 
sermonem. Nam inde tibi ostendam corpus Domini 
in aliam mutari naturam. Responde igitur ad meas 
interrogationes. 

ORTH. Respondebo. 

ERAN. Qui appellas donum quod offertur ante 
sacerdotis invocationem ? 

ORTH. Aperte dicendum * non est, verisimile 
est enim adesse aliquos mysteriis non initiatos. 

1296 ERAN. Respondeatur :nigmatice. 

ORTH. Cibum ex talibus seminibus. 

ERAN. Alterum vero symbolum quomodo voca- 
mus? 

ORTH. Commune et hoc nomen est, poculi spe- 
ciem significans. 

ERAN. Post sanctificationem vero, quomodo hzc 
appellas ? 

ORTH. Corpus Christi et sanguinem Christi. 

ERAN. Et credis, te corpus Christi et sanguinem 
percipere ? 

ORTH. 1ta credo. 

ERAN. Sicut ergo symbola Dominici corporis et 
sanguinis, alia sunt ante sacerdotis invocationem, 
post invocationem vero mutantur, et alia fiunt : ita 
Dominicum corpus post ascensionem in divinam 
Substaritiam mutatum est. 


ORTII. Retibus qux ipse texuisti captus es. Ne- 
que enim symbola mystica posl sanctificationem 
recedunt a sua natura. Manent enim in priore sub- 
stantia, et. figura, et forma, et conspici tangique 
possunt, sicut et prius : intelliguntur autem ea esse 
qu:xe facta sunt, et creduntur, et.adorantur, ut que 
illa sint, quz creduntur. Confer igitur imaginem 
cum archetypo, et. videbis similitudinem. Oportet 
enim figuram similem esse veritati. lllud enim cor- 
nus priorem habet formam et figuram, et circum- 
scriptionem, et ut semel dicam, corporis substan- 
tiam : immortale aulem post resurrectionem , et 
irmmune a corruptione factum est, sedemque a dex- 
teris adeptum, et ab omni creatura adoratur, quia 
12" corpus Domini nature appellatur. 


ERAN. Atqui symbolum mysticum priorem mutat 
appellationem : non enim amplius nominatur, quod 
prius vocabatur, sed corpus appellatur. Oportet ergo 
eliam veritatem Deum et non corpus vocari. 


ORTH. Ignorare mihi videris. Non enim corpus 
solum, sed etiam panis vite nominatur "5. Ipse Do- 
minus hac appellatione usus est, el. corpus porro 
ipsum divinum corpus appellamus, et vivificum, et 
Dominicum, docentes non commune hominis cujus- 
piam esse, 'sed Domini nostri Jesu Christi, qui 


*! Joan. v, 54. 
(57) Edit. Rom. et Lips. ὕφῃνας. 


θὲν, ἀλλὰ θείας δόξης ἀναπλησθέν. 

EPAN. Eig καιρὸν τὸν περὶ τῶν θείων μυστηρίων 
ἐχίνησας λόγον" ἐντεῦθέν σοι γὰρ δείξω τοῦ Δεσπο- 
τιχοῦ σώματος τὴν εἰς ἑτέραν φύσιν μεταθολήῆν. 
᾿Απόχριναι τοίνυν πρὸς τὰς ἐμὰς ἐρωτήσεις. 

ΟΡΘ. ᾿Αποχρινοῦμαι. 

EPAN. Τί καλεῖς τὸ προσφερόμενον δῶρον πρὸ 
τῆς ἱερατιχῇς ἐπιχλήσεως ; 

OP8. Οὐ χρὴ σαφῶς εἰπεῖν" εἰχὸς γάρ τινας ἀμνῆ- 
τους παρεῖναι. 

EPAN. Αἰνιγματωδῶς ἡ ἀπόχρισις ἕστω. 

ΟΡΘ. Τὴν ἐχ τοιῶνδε σπερμάτων τροφήν. 

EPAN. Τὸ δὲ ἕτερον σύμόολον πῶς ὀνομάζομεν ; 


B ΟΡΘ. Κοινὸν xal τοῦτο ὄνομα, πόματος εἶδος ση- 


α 


μαῖνον. 

ΕΡΑΝ. Μετὰ δέ γε τὸν ἁγιασμὸν, πῶς ταῦτα προσ- 
αγορεύεις ; 

OP8. Σῶμα Χριστοῦ, χαὶ αἷμα Χριστοῦ. 

ΕΡΑΝ, Καὶ πιστεύεις γε σώματος Χριστοῦ μετα - 
λαμθάνειν καὶ αἵματος ; 

ΟΡΘ. Οὕτω πιστεύω. 

EPAN. Ὥσπερ τοίνυν τὰ σύμθολα τοῦ Δεσποτικοῦ 
σώματός τε καὶ αἵματος, ἄλλα μέν εἰσι πρὸ τῆς ἱερα- 
τιχῆς ἐπιχλήσεως, μετὰ δέ γε τὴν ἐπίκλησιν μετα- 
δάλλεται, xal ἕτερα γίνεται. οὕτω τὸ Δεσποτικὸν 
σῶμα μετὰ τὴν ἀνάληψιν εἰς τὴν οὐσίαν μετεδλήθη 
τὴν θείαν. 

OP8. ῬἙάλως αἷς ὕφῃνες (57) ἄρχυσιν. Οὐδὲ γὰρ 
μετὰ τὸ) ἁγιασμὸν τὰ μυστιχὰ σύμθολα τῆς olxctaq 
ἐξίσταται φύσεως μένει γὰρ ἐπὶ τῆς προτέρας οὐ- 
σίας, xal τοῦ σχήματος, καὶ τοῦ εἴδους, xal ὁρατά 
tov, xal ἁπτὰ, οἷχ xai πρότερον ἦν" νοεῖται δὲ 
ἅπερ ἐγένετο, χαὶ πιστεύεται, χαὶ προσχυνεῖται, ὡς 
ἐχεῖνα ὄντα ἅπερ πιστεύεται. Παράθες τοίνυν τῷ 
ἀρχετύπῳ τὴν εἰχόνα, xaX ὄψει τὴν ὁμοιότητα. Χρὴ 
γὰρ ἐἑοιχέναι τῇ ἀληθείᾳ τὸν τύπον. Καὶ γὰρ ἐχεῖνο 
τὸ σῶμα τὸ μὲν πρότερον εἶδος ἔχει, χαὶ σχῆμα, χαὶ 
περιγραφὴν, χαὶ ἀπαξαπλῶς εἰπεῖν, τὴν τοῦ σώμα- 
to, οὐσίαν᾽ ἀθάνατον δὲ μετὰ τὴν ἀνάστασιν γέγονε, 
xai χρεῖττον φθορᾶς, xal τῆς Ex δεξιῶν ἱξιώθη 
χαθέδρας, καὶ παρὰ πάσης προσχυνεῖται τῆς χτί- 
σεως, ἅτε δὴ σῶμα χρηματίζον τοῦ Δεσπότον τῆς 


D φύσεως. 


ΕΡΑΝ, Καὶ μὴν τὸ μυστιχὸν σύμθολον τὴν προ- 
τέραν ἀμείδει προσηγορίαν" οὐχέτι γὰρ ὀνομάζεται 
ὅπερ πρότερον ἐκαλεῖτο, ἀλλὰ σῶμα προσαγορεύεται. 
Χρὴ τοίνυν xa τὴν ἀήθειαν Θεὸν, ἀλλὰ μὴ σῶμα 
χαλεῖσθαι. 

ΟΡΘ. ᾿Αγνοεῖν μοι δοχεῖς. Οὐ γὰρ σῶμα μόνον, 
ἀλλὰ καὶ ἄρτος ζωῆς ὀνομάζεται. Οὕτως αὑτὸς ὁ 
Κύριος προσηγόρευσε, χαὶ αὐτὸ δὲ τὸ σῶμα, θεῖον 


ὀνομάζομεν σῶμα, xal ζωοποιὸν, χα! Δεσποτιχὸν, xat 


Kuptaxbv, διδάσχοντες ὡς οὐ χοινόν τινός ἐστιν ὁὀὺ- 
θρώπον, ἀλλὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριοτοῦ, ὃς 
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Θεός ἐστι xal ἄνθρωπος. « Ἰησοῦς γὰρ Χριστὸς χθὲς A Deus est et homo. Jesusenim Christus heri οἱ ho- 


xat σήμερον, ὁ αὑτὸς καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. » 


EPAN. Πολλοὺς μὲν περὶ τούτου διεξελέλυθα: λό- - 


γους᾽ ἐγὼ δὲ τοῖς ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις πάλαι διαλάμ- 
ψασιν ἀχολουθῶ ἁγίοις. Δεῖξον τοίνυν ἐχείνους μετὰ 
τὴν ἕνωσιν διαιροῦντας τῷ λόγῳ τὰς φύσεις. 

ΟΡΘ. Ἐγὼ μέν σοι τοὺς ἐχείνων ἀναγνώσομαι 
“τόνους σὺ δὲ θαυμάσεις, εὖ οἶδα, τὴν τῆς διαιρέσεως 
ἀμετρίαν, ἣν τοῖς οἰχείοις συγγράμμασιν ἐντεθείχασι, 
πρὸς τὰς δυσσεδεῖς αἱρέσει; ἀγωνιζόμενοι. Αχουσον 
τοίνυν ἐχείνων, ὧν ἤδη τὰς μαρτυρίας σοι παρηγά- 
χόμεν, ἄντιχρυς ταῦτα xal διαῤῥήδην λεγόντων. 
Τοῦ ἁγίου 'l1vacíov ἐπισχόπου ᾿Αγτιοχείας xal 

μάρτυρος (38). 


'Ex τῆς πρὸς Σμυρναίους éxictoAnc. — Ἐγὼ " 


γὰρ xaX μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἐν capri αὐτὸν οἷδα xo 
“«ιστεύω ὄντα, χαὶ ὅτε πρὸς τοὺς περὶ Πέτρον ἦλθεν, 
ἕφη αὐτοῖς, « Λάδετε, ψηλαφήσατέ με, xat ἴδετε, 
ὅτι οὐχ εἰμὶ δαιμόνιον (59) ἀσώματον. » Καὶ εὐθὺς 
αὐτοῦ ἕψαντο, χαὶ ἐπίστευσαν. — Τοῦ αὐτοῦ, éx τῆς 
αὐτῆς ἐπιστοιῆς. Μετὰ δὲ τὴν ἀνάστασιν, xai (60) 
συνέφαγε, xaX συνέπιεν αὑτοῖς, ὡς (61) σαρχικὸς, 
χαΐπερ πνευματιχῶς: ἡνωμένος τῷ Πατρί. 
Elpnralov τοῦ παιαιοῦ ἐπισκόπου Λουγδούγου. 
Ἐκ τοῦ τρίτου (02) Aóyov tov εἷς τὰς αἱρέσεις. 
Ἥνωῶωσεν (65) οὖν, χαθὼς προέφαμεν, τὸν ἄνθρωπον 
τῷ Θεῷ. Εἰ γὰρ μὴ ἄνθρωπος ἐνίχησεν τὸν ἀντίπα- 
λον τοῦ ἀνθρώπου, οὐχ ἂν διχαίως ἐνιχήθη ὁ ἐχθρός" 
πάλιν τε, εἰ μὴ ὁ Θεὸς ἐδωρήσατο τὴν σωτηρίαν, οὐχ 


die, idem et in sxcula **. » 

ERAN. Multa quidem hac de re verba fecisti : 
ego vero sanctos sequor, qui in Ecclesiis claruerunt. 
Ostende igitur illos in scriptis suis post unionem 
distinxisse naturas... — 

ORTH. Ego quidem illorum tibi lucubrationes 
recitabo. Tu vero admiraberis, sat.$cio, crebram 
distinctionis mentionem, quam scriptis suis, dum 
adversus impias hzreses dimicant, inseruerunt. 
Audi ergo cos, quorum jam tibi testimonia laudavi, 
hxc palam et diserte affirmantes. 


Sancti Ignatii Antiocheni episcopi et martyris. 


Ez epistola ad Smyrneos. Ego enim post resur- 
rectionem quoque ipsum in carne scio (65) et credo 
198 esse, et quando ad eos qui cum Petro erant 
venit, dixit eis : « Accipite, palpate me, et videte, 
quia non sum dzemonium incorporeum **.» Et statim 
ipsum tetigerunt, et crediderunt.— Ejusdem, ex ea- 
dem epistola. Post resurrectionem autem , una cum 
eis et comedit et bibit **, tanquam carne vestitus, 
etsi spiritualiter unitus Patri. 

]renci antiqui episcopi Lugdunensis. 

Ex libro tertio Adversus hereses .. Univit ergo, 
sicut ante diximus, hominem Deo. Nisi enim homo 
vicisset adversarium hominis, non juste victus esset 
hostis : et rursus, nisi Deus donasset salutem, non 
firmiter eam haberemus : et nisi Deo unitus esset 


ἂν βεδαίως ἔσχομεν αὐτήν’ καὶ εἰ μὴ συνηνώθη ὁ C homo, non potuisset particeps esse incorruptibi- 


ἄνθρωπος τῷ Θεῷ, οὐκ ἂν ἠδυνήθη μετασχεῖν τῆς 
ἀφθαρσίας. "Ἔδει γὰρ τὸν μεσίτην Θεοῦ τε χαὶ ἀν- 
θρώπων, διὰ τῆς ἰδίας πρὸς ἑχατέρους οἰκειότητος, 
εἰς φιλίαν xaX ὁμόνοιαν τοὺ; ἀμφοτέρους συναγαγεῖν, 
χαὶ Θεῷ μὲν παραστῆσαι τὸν ἄνθρωπον, ἀνθρώποις 
δὲ γνωρίσα! τὸν Θεόν. -— Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ τρίτου 
.λέγου τῆς αὐτὴς πραγματείας. Διὸ πάλιν ἐν τῇ 
ἐπιστολῇ φησι" c Πᾶς ὁ πιστεύων ὅτι Ἰησοῦς Χριστὸς, 
ἐχ τοῦ Θεοῦ γεγέννηται, ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν ci- 
δὼς Ἰησοῦν Χριστὸν, ᾧ ἰνοίχθησαν αἱ πύλαι τοῦ 
οὐρανοῦ διὰ τὴν ἔυνσχρχην ἀνάληψιν αὐτοῦ, 9; 
xa ἐν τῇ αὐτῇ σαρχὶ ἐν T. χαὶ ἔπαθεν ἐλεύσεται, 
τὴν δόξαν ἀποχαλύπτων τοῦ Πατρός. » — Τοῦ αὖ- 
τοῦ. Éx τοῦ τετάρτου JAóyov. Καθὼς Ἡσαΐας 
φτσὶ, « Τέχνα Ἰαχὼδ βλαστήσει, χαὶ ἐξανθήσει 
Ἷσραΐλ, xaX πλτσθήσεται (64) ἡ οἰχουμένη τοῦ χαρ- 
ποὺ αὐτοῦ. » Elg ὅλην οὖν τὴν οἰχουμένην τοῦ χαρ- 
$99 αὐτοῦ διατπαρέντος, εἰχότως ἐγκατελείφθη, xal 


litatis. Oportebat enim mediatorem Dei et hominum, 
per suam ad utrosque cognationem, in amicitiam et 
concordiam utrosque reducere , et Deo quidem ho- 
minem adjungere, hominibus vero Deum notum fa- 
cere. — Ejusdem, ex libro m ejusdem operis*'*. deo 
1929 rursus in Epistola dicit: « Omnis qui credit 
Jesum esse Christum, ex Dco natus est **,» unum ct 
eumdem agnoscens Jesum Christum, cui aperta: 
sunt celi porte propter carnalem'ipsius assum- 
ptionem, qui et in eadem carne in qua passus est 
veniet, Patris gloriam revelans. -- Ejusdem, ex 
libro 1v 19. Sicut ait Isaias : « Filii Jacob germi- 
nabunt, et efflorescet Israel, et implebitur orbis 
terrarum fructu ejus "*.» In universum ergo terra- 
rum orbem fructu eo disseminato, jure derelicti 
sunt, et e medio sublati, qui olim quidem bonos 
fructus tulerunt (ex ipsis enim secundum carneni 
Christus et apostoli prodierunt), nunc autem ad 


** Hebr. xii, 8. Matth. xiv, 27. ** Luc. xxiv, δ. “7 Cap. 20. *^ Cap. 18. 1 Joan. v, 1. 15 Cap. 7. 


75 [s32. xxvii, 6. 


) μάρτ. Ed. Rom. et Lips. μέρος. 

(29) ΠΗ ἀπ. lgnorant Evangelorpii scriptores 
banc phrasin, quam nonnulli ex Evangelio secun- 
dum licent desqmptaii esse putant. 

(60) Καὶ --- αὐτοῖς. Cod. Mediceus, συνέφαγεν αὐ- 
τοῖς χαὶ συνέπιεν. 

(61) ὡς --- Πατρί. Hunc locum restituendum esse 
duximes ex cod. Mediceo, cujus lectionem exhibe- 
sDus in textu. Sirmondus : ὡς σαρχιχῶς xal nv. ἦν. 


PatRoL. GR. LXXXIII. 


d Πατρί. Minus recte, ut jam monuit Thom. Smith 
ad hunc Ignatii locum. 

(62) τρίτου. lta restituenda fuit lectio. Qux enim 
sequuntur, non sunt £x τοῦ δευτέρου λόγου, ut edi- 
tio Sirmondi habebat. 

(65) Vide ad hxc Irenzxi loca, p. 51, schol. 71. 

(64) 72. Vide supra, t, Il, p. 299. 

(65) Scio. Recte. Vetus interpres, vidi. Conf. 
Pearson, ad h.l. 
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fructus gignendos amplius apti non sunt.— Ejusdem, A &x μέσου ἐγένετο, τὰ ποτὲ μὲν x1pnrogopzoavza xa- 


ez eodem libro?*. Judicat etiam Ebionitas. Quomodo 
possunt salvari, si Deus non fuit qui eorum salutem 
in terra operatus est? vel quomodo in Deum migrare 
homo potest, si Deus in hominem haudquaquam 
immigravit? — Ejusdem, ex eodem libro **. Qui ex Vir- 
gine natum Emmanuelem przedicabant, unionem Dei 
Verbi cum creatura sua ostendebant. — Ejusdem, ex 
eodem opere?*. Non enim bxc opinione duntaxat, sed 
revera contingebant. Alioqui, 1 30 si hominis tantuin 
speciem przebebat, cum homo non esset, sane neque 
id quod vere erat, hoc est Dei Spiritus, remanebat 
( neque enim spiritus oculis cerni potest ), neque 
veritas ulla in eo erat, quandoquidem id non erat 
quod cernebatur. Est autem superius a nobis dictum, 
Abrahamum, reliquosque prophetas, per prophetiam 
eum conspexisse, nimirum id quod futurum erat 
per visum pradicentes. Quocirca si nunc quoque 
talis apparuit, cum non esset quod apparebat, pro- 
fecto visum quoddam propheticum hominibus con- 
tigit, atque alius ipsius adventus exspectandus est, 
in quo talis exsistet, qualis nunc prophetico modo 
cernitur. Demonstravimus porro nihil referre, an 
opinione quispiam eum apparuisse dicat, an ex Maria 
nihil sumpsisse. Neque enim carnem ac sanguinem, 
quibus nos redemit, vere habuisset, nisi veterem 
Adami fictionem in sese instaurasset. Proinde vani 
et stulti sunt Valentiniani, qui hoc tradunt, ut car- 
nis vitam exturbent. 


Sancti Hippolyti episcopi et martyris. 


Ex oratione de distributione talentorum." Hos au- 
iem , et eos qui aliter sentiunt , dixerit quispiam 
vicinos esse, ut qui errenl similiter. Nam οἱ illi 
etiam, vel nudum hominem confitentur apparuisse 
Christum in vita, divinitatis ejus talentum negantes: 
«cl Deum confitentes, hominem rursus negant, do- 
centes eum fallaci specie spectantium 131 oculis 
illusisse, velut hominem, cum hominem non gesta- 
verit , sed inane potius specirum (fuerit, sic- 
ut Marcion, et Valentinus et Gnostici, Verbum 
a carne divellentes , talentum unum, hoc cst 
incarnationem, abjiciunt. — Ejusdem. ez epistola 


λῶς ἐξ αὑτῶν γὰρ τὸ κατὰ σάρχα ὁ Χριστὸς Exap- 
ποφορήθη, χαὶ οἱ ἀπόστολοι " νῦν ὃὲ μηχέτι εὔθετα 
ὑπάρχοντα πρὸ: χαρποφορίαν. — Τοῦ αὑτοῦ £x τοῦ 
αὐτοῦ JAóyov. ᾿Αναχρίνει (06) δὲ χαὶ τοὺς Ἡθιώ» 
νου (67): πῶς δύνανται (68) σωθῆναι, εἰ μὴ ὁ Θεὸς 
ἦν ὁ τὴν σωτηρίαν αὐτῶν ἐπὶ γῆς ἐργασάμενος ; ἣ 
πῶς ἄνθρωπος χωρήσει εἰς Θεὸν, εἰ μὴ ὁ θεὸς ἐχω- 
ρήθη εἰς ἄνθρωπον ; — Τοῦ αὐτοῦ, éx τοῦ αὑτοῦ .16- 
γου. Οἱ τὸν £x τῆς Παρθένου Eu pavovtjA κηρύττοντες, 
τὴν ἕνωσιν τοῦ Λόγου τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸ πλάσμα 
αὑτοῦ ἐδήλουν. — Τοῦ αὐτοῦ éx τῆς αὑτῆς πρα- 
γματείας. Οὐ γὰρ δοχήσει ταῦτα, ἀλλ᾽ ἐν ὑποστάσεε 
ἀληθείας ἐγίνετο. Εἰ δὲ (69) μὴ ὧν ἄνθρωπος ἐφαί- 
veto ἄνθρωπος, οὔτε ὃ ἣν ἐπ᾿ ἀληθείας ἔμεινε, Πνεῦμα 


B Θεοῦ" ἐπεὶ ἀόρατον τὸ πνεῦμα’ οὔτε ἀλήθειά τις ἦν 


ἐν αὐτῷ" οὐ γὰρ ἣν ἐχεῖνα ἅπερ ἐφαίνετο. ΙΙροεί- 
πομεν δὲ ὅτι 'A6paXu, xat οἱ λοιποὶ προφῆται, προ- 
φητιχῶς αὐτὸν ξόλεπον, τὸ μέλλον ἔσεσθαι δι᾽ ὄψεως 
προφητεύοντες. El οὖν xal νῦν τοιοῦτος ἐφάνη, μὴ 
ὧν ὅπερ ἐφαίνετο, προφητιχῇ τις ὁπτασία γέγονε τοῖς 
ἀνθρώποις, χαὶ δεῖ xat ἄλλην ἐχδέχεσθαι παρουσίαν 
αὐτοῦ, ἐν T] τοιοῦτος ἔσται, οἷος νῦν ὁρᾶται προφη- 
τιχῶς, ᾿Ἀπεδείξαμεν Ob, ὅτι τὸ αὐτό ἔστι δοχέσει 
λέγειν πεφηνέναι, xal οὐδὲν Ex τῆς Μαρίας εἰληφέ- 
ναι. Οὐδὲ γὰρ ἣν ἀληθῶς σάρχα χαὶ αἷμα ἐσχηκὼς, 
δι᾽ ὧν ἡμᾶς ἐξηγοράπατο, εἰ μὴ τὴν ἀρχαίαν πλάσιν 
ποῦ ᾿Αδὰμ εἰς ἑαυτὸν ἀνεχεφαλαιώσατο. Mátatos οὖν 
οἱ ἀπὸ Βαλεντίνου, τοῦτο δογματίξοντες, ἵνα Ex6á&- 
λωσι τὴν ζωὴν τῆς σαρχός. 
Τοῦ ἁγίου ἹἹπποιλύτου ἐπισκόπου xal μάρτυ- 
ρος (10). 

'Ex τοῦ Aórp0v, τοῦ (11) εἰς τὴν τῶν ταϊάντων 
διαγομήν. Τούτους δὲ, xal τοὺς ἑτεροδόξους ,* φή- 
σειεν ἄν τις γειτνιᾷν, τφαλλομένους παραπλητίως. 
Καὶ γὰρ χἀχεῖνοι, fjzot ψιλὸν ἄνθρωπον ὁμολογοῦ t 
πεφη"έναι τὸν Χριστὸν εἰς τὸν βίον, τῆς θεότητος αὖ- 
202 τὸ τάλαντον ἀρνούμενοι" ἧτοι τὸν Θεὸν ὁμολογοῦν- 
τες, ἀναίνονται πάλιν τὸν ἄνθρωπον, πεφαντασιωχέ- 
ναι διδάσχοντες τὰς ὄψεις αὐτῶν τῶν θεωμένων, ὡς 
ἄνθρωπον οὐ φορέσαντα ἄνθρωπον, ἀλλὰ δόχησίν 
τινα φασματώδη μᾶλλον γεγονέναι, οἷον ὥσπερ Μαρ- 
χίων, χαὶ Οὐαλεντῖνο, (72), xaX οἱ Γνωστιχοὶ τῆς 
σαρχὸς ἀποδιασπῶντες τὸν Λόγον, τὸ ἕν τάλαντον 


ad reginam quamdam. Primitias igitur dormientium p ἁποδάλλονται, τὴν ἐνανθρώπησιν. --- Τοῦ αὐτοῦ 


hunc vocat, tanquam primogenitum mortuorum *5, 
Qui resurgens, et volens ostendere id ipsum resu- 
ecitatum quod mortuuin fuerat, dubitantibus disci- 
pulis, accersens Thomam, dixit : « Accede, palpa, 
et vide, quia spiritus carnem et ossa non habet, 


7! Cap. 59. 15 Cap. 66. "* Lib. v,c. 1. 

(66) 'Avaxp. Grabius ad h. l. commendat lectio- 
nem ἀναχρινεῖ, ejus tamen non video necessitatem. 
]reneus enim in multis qux przcedunt locis, ut 
c. 55, et duobus proximis, loquiturin przsente. 

(67) 'H6. Sirm. habebat Ἰσδιόνπτους, ex vitiosa 
Joctione, qux jam ad calcem edit. Rom. horum 
dialogorum emendata fuit. 

(68) δύν. Ed. Rom. et Lips. δύνχτα!. 


ἐκ τῆς (015) πρὸς βασιλίδα τινὰ ἐπιστοιῆς, 'ÀAnap- 
χὴν οὖν τοῦτον λέγει τῶν χεχοιμημένων, ἅτε πρωτό- 
τοχοὸν τῶν νεχρῶν. Ὃς ἀναστὰς, xai βουλόμενος 
ἐπιδειχνύναι, ὅτι τοῦτο ὧν τὸ ἐγηγερμένον, ὅπερ ἣν 
χαὶ ἀποθνῖ,σχον, δισταζόντων τῶν μαθητῶν, προσχὰα ᾿ 


18 Coloss. 1, 18. 


(69) δέ. Ex ed, Grabii insertum. 

(70) μαρτ. Ed. Rom. et Lips. μέρος. Vid. p, 127, 
schol. 58. 

(71) τοῦ εἰς x. τ. 3. Hoc unicum est hujus opu- 
sculi fragmentum. 

(12) Οὐαλ. Supra, Βαλεντῖνος. 

(15) ἐκ τῆς x. τ΄ X. Plura hujus libelli ἀ πησπα- 
σιλάτια Occurrunt in dial. 5. 


* 


173 


DIALOGUS 11. — INCONFUSUS. 


114 


λεσάμενος τὸν Θωμᾶν, ἔφη. « Δεῦρο, ψηλάφησον xat A sicut me videtis habere'*.» — Ejusdem, ex sermone 


ἴδε, ὅτι πνεῦμα ὀστοῦν χαὶ σάρχα οὐχ ἔχει, χαθὼς 
ἐμὲ θεωρεῖτε ἔχοντα. » — Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ .16- 
qov (14) , τοῦ εἰς τὸν 'EAxavav xal εἰς τὴν 
"Avyav. Καὶ διὰ τοῦτο τρεῖς χαιροὶ τοῦ ἐνιαυτοῦ 
προετυποῦντο εἰς αὐτὸν τὸν Σωτῆρα, ἵνα τὰ προφη- 
τευθέντα περὶ αὐτοῦ μυστήρια ἐπιτελέσῃ. Ἐν μὲν 
τῷ πάσχα, ἵνα ἑαυτὸν ἐπιδείξῃ τὸν μέλλοντα ὡς πρό- 
6a:ov θύεσθαι, xaX ἀληθινὸν κάτχα δείχνυσθαι, ὡς ὁ 
Ἀπόστολος λέγει, « Τὸ δὲ πάσχα ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν 
ixi) Χριστὸς ὁ Θεός. » Ἐν δὲ τῇ {εντηχοστῇ. ἵνα 
προτημήνῃ τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν, αὐτὸς πρῶ- 
τος εἰς οὐρανοὺς ἀναθὰς, καὶ τὸν ἄνθρωπον δῶρον τῷ 
Θεῷ προσενέγκας. — Τοῦ αὐτοῦ ἐκ toU JAÓyov, 
zo, (15) εἰς τὴν φδὴν τὴν μεγάλην. Ὃ τὸν ἀπολω- 


in Helcanam et Annum. Proinde tria anni tempora 
Servatorem ipsum designabant, ut quz de ipso prze- 
dicta erant mysteria perageret. Ín Paschate quidem, 
αἱ ostenderet sese tanquam ovem sacrificandum, 
et verum Pascha exhibiturum, sicut dicit Apostolus : ' 
«Pascha autem nostrum pro nobis immolatus est 
Christas Deus". » In Pentecoste vero, ut regnum 
celorum presignificaret, ut qui ccelos primus as- 
cendit, Deoque doni instar hominem obtulit. —- 
Ejusdem, ex sermone in magnum canticum. Qui pri- 
mum hominem ex terra formatum, cum lapsus esset 
morlisque vinculis astrictus, ex infimo inferno eri- 
puit, qui e superis descendit, et inferius jacentem 
ad superna extulit : qui mortuorum fuit evangelista, 


λότα Ex γῆς πρωτόπλαστον ἄνθρωπον, xat ἐν δεσμοῖς B 339. redemptor animarum, et. sepultorum resur- 


θα: ἀτου χρατούμενον, ἐξ ἄδου κατωτάτου ἑλχύσας" ὁ 

ἄνωθεν χατελθὼν, χαὶ τὰν χάτω εἰς τὰ ἄνω ἀνενέγ- 

xa; ὁ τῶν νεχρῶν εὐαγγελιστὴς, xal τῶν ψυχῶν 

λυτρωτὴ.ς, xal ἀνάστασις τῶν τεθαμμένων γινόμενος, 

οὗτος 5v ὁ τοῦ νενιχημένου ἀνθρώπου γεγενημένος 
βοηθὸς, xav' αὐτὸν ὅμοιος αὐτῷ, πρωτότοχος Λόγος 
τὸν πρωτόπλαστου ᾿Αδὰμ ἐν τῇ Παρθένῳ ἐπισχεπτό- 
μενος ^ ὁ πνευματιχὸς τὸν χοϊχὸν ἐν τῇ μήτρᾳ ἐπι- 
ζητῶν" ὁ ἀεὶ ζῶν τὸν διὰ παραχοῆς ἀποθανήντα᾽ ὁ 
οὑρόνιος τὸν ἐπίγειον εἰς τὰ ἄνω xaXov: ὁ εὐγενὴς 
τὸν δοῦλον διὰ τῆς ἰδίας ὑπαχοῆς ἐλεύθερον ἀποδεῖξαι 
θέλων’ ὁ τὸν εἰς γῆν λυόμενον ἄνθρωπον, xat βρῶμα 
ὄφεως γεγενημένον, εἰς ἀδάμαντα τρέψας, χαὶ τοῦτον 
ἐπὶ ξύλου χρεμασθέντα, Κύριον χατὰ τοῦ νενιχηχότος 
ἀποδείξας, χαὶ διὰ τοῦτο διὰ ξύλου νιχηφόρος εὑρί- 
σχετα:. --- Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov. Οἱ γὰρ 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ Évcapxov νῦν μὴ ἐπιγινώσχοντες, 
ἐπιγνώσονται αὐτὸν χριτὴν ἐν δόξῃ παραγινόμενον, 
cb) νῦν ἐν ἀδόξῳ σώματι ὑδριζόμενον. — Τοῦ αὖ- 
τοῦ ἐκ τοῦ αὑτοῦ Aóyov. Καὶ γὰρ οἱ ἀπόστολοι 
ἐλθόντες εἰς τὸ μνημεῖον τῇ ἡμέρᾳ τῇ τρίτῃ, οὐχ 
εὕρισχον τὸ σῶμα τοῦ Ἰησοῦ" ὃν τρόπον υἱοὶ τοῦ 
Ἰσραὴλ τὴν ταφὴν τοῦ Μωύσέω; ἀναθδάντες ἐν τῷ 

ὄρει ἐζήτουν, χαὶ οὐχ εὕρισχον. -- Τοῦ αὐτοῦ, 
ἐκ (76) τῆς ἑρμηνείας τοῦ β' ψαλμοῦ. Οὗτος ὁ 
προελθὼν εἰς τὸν χόσμον, Θεὸς xat ἄνθρωπος ἐφανε- 
ρώθη. Καὶ τὸν μὲν ἄνθρωπον αὐτοῦ εὐχόλως ἔστι 
νοεῖν, ὅτε πεινᾷ, χαὶ χοπιᾷ, χαὶ χάμνων διψᾷ, καὶ 
δειλιῶν φεύγε'!, καὶ προσευχόμενος λυπεῖται, xax ἐπὶ 
προσχεςαλαίου χαθεύδει, χαὶ ποτήριον πάθους παρ- 
αἸτεῖται, χαὶ ἁγοννιῶν ἱδροξ, χαὶ ὑπ᾽ ἀγγέλου δυνα- 
μοῦται, xal ὑπὸ Ἰούδα παραδίδοται, xal ἀτιμάζεται 
ὑπὸ Καϊάφα, xal ἀπὸ ᾿Ηρώδον ἐξουθενεῖται, μαστί- 
ζεταί «s ὑπὸ Πιλάτου, xa ὑπὸ στρατιωτῶν παίζεται, 
xaX ὑπὸ Ἰουδαίων ξύλῳ προσπήγνυται, xoi πρὸς 
Πατέρα βοῶν παρατίθεται τὸ πνεῦμα, xai χλίνων 
χεφαλὴν ἐχπνεῖ, xal πλευρὰν λόγχῃ νύσσεται, χαὶ 
σινδόνι ἑλισσόμενος ἐν μνημείῳ τίθεται, χαὶ spur us- 
76 Joan. xx, 21. 


" [Cor. v, 7J. '*Luc. xxiv, 24. 


4) λόγ. τοῦ. Inserendum fuit. Vid. supra, p, δῦ. 
75) ἐχ τοῦ x. τ. 3. Hoc tantum loco fragmento 
ex libro isto exstant. 


rectio, hic erat qui devicti hominis fuit auxiliator, 
secundum ipsum similis illi, primogenitum Verbum 
protoplastum Adamum in Virgine visitans; spiritua- 
lis, terrenum in utero quxrens; semper vivens, per 
inobedientiam mortuum; coelestis, terrenum " ad 
superBa vocans ; nobilis, servum per suam obedien- 
tiam libertate donare volens ; qui in terram resolu- 
tum hominem, cibumque serpentis factum, in ad- 
amantem convertit, et hunc in ligno suspensum 
Dominum adversus victorem declaravit, atque ita 
per lignum victor invenitur. — Ejusdem, ex eodem 
sermone. Qui enim Filium Dei incarnatum nunc 
non agnoscunt, agnoscent ipsum judicem in gloria 
venientem, quem nunc in corpore inglorio contume- 
liis afficiunt.— Ejusdem, ex eodem sermone. Etenim 
apostoli , cum venissent ad monumentum die ter- 
Lio"*, non invenerunt corpus Jesu, quemadmodum 
filii Israelis montem conscendentes sepulcrum Mosis 
quzsierunt, et non invenerunt '?*, — Ejusdem, ez in- 
Lerpretatione psalmi n. Hic, qui venit in mun- 
dum, Deus et homo manifestatus est. Et hominem 
quidem eum fuisse facile intelligitur, dum esurit et 
defatigatur, el fatigatus sitit, οἱ metuens fugit, et 
orans tristitia afficitur, et in cervicali dormit, et cali- 
cem passionis deprecatur, et in angore sudat, et 
139 ab angelo confirmatur, et a Juda traditur, et 
contumeliose tractatur a Caiplia, et ab Herode con- 
temnitur, et a Pilato flagellatur, et a militibus de- 
ridetur, et a Judzis ligno afligitur, et ad Patrem 
clamans commendat spiritum, et inclinans caput ex- 
spirat, et lancea latus pungitur, et sindone involutus 
in monumento ponitur, et tertio die a Patre su- 
scitatur. Divinam vero ipsius naturam itidem distin- 
cte videre licet, quando ab angelis adoratur, et a 
pastoribus conspicitur, et exspectatur a Simeone, 
et Ann: ornatur testimonio, οἱ a Magis quaeritur, 
et per stellam indicatur, et ex aqua in nuptiis vi- 
num facit, et mare vi ventorum agitatum increpat, 


7? Deut. xxxiv, 6. 


(76) ἐκ τῆς x. τ. 4. Hoc unicum est hujus opus- 
culi fragmentum. Unicum quoque est, quod sequitur, 
ex interpretatione psalmi xxii. | 


YE 


et super mari ambulat, 
largitur, et Lazarum jam quarto die mortuum re- 
suscitat, et varia miracula edit, et peccata remittit, 
et potestatem ea remittendi dat discipulis. — Ejus- 
dem, ex interpretatione psalmi xxut. Venit ad portas 
' celestes, angeli eum comitantur, et clausz sunt 
portz: celorum. Nondum enim ad cclos ascendit : 
nunc primum a celestibus potestatibus cernitur 
caro ascendens. Dicitur ' ergo potestatibus ab an- 
gelis, qui Servatorem et Dominum przcurrunt : 
« AUtollite, principes, portas vestras, et elevamini, 
port ztern:ze, et introibit rex glorie ut 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 
et cz:co a nativitate visum A ρος ὑπὸ Πατρὸς ἀνίσταται. Τὸ δὲ θεϊχὸν αὑτοῦ πάλιν 
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φανερῶς ἔστιν ἰδεῖν, ὅτε ὑπ᾽ ἀγγέλων προσχυνεῖται, 
xai (17) θεωρεῖται ὑπὸ ποιμένων, χαὶ προσδοχᾶται 
ὑπὸ Συμεὼν, xat ὑπὸ Ἄννης μαρτυρεῖται, χαὶ ζητεῖ- 
ται ὑπὸ μάγων, χαὶ σημαίνεται δι᾿ ἀστέρο;, xai 
ὕδωρ ἐν γάμοις οἶνον ἀπεργάζεται, καὶ θαλάττῃ ὑπὸ 
βίας ἀνέμων χινουμένῃ ἐπιτιμᾷ, xaX ἐπὶ θαλάσσης 
περιπατεῖ, χαὶ τυφλὸν Ex γεννητῆς ὁρᾷν ποιεῖ, xal 
νεχρὸν Λάζαρον τετραΐμερον ἀνιστᾷ, xal ποιχίλας 
δυνάμεις eet, xaX ἁμαρτίας ἀφίησι, καὶ ἐξουσίαν 
δίδωσι μαθηταῖς. — Τοῦ αὐτοῦ éx τοῦ Aóyov τοῦ εἰς 
τὸν xy Ψψαιῖμόν. “Ἔρχεται ἐπὶ τὰς οὐρανίας πύλας, 


ἄγγελοι αὑτῷ συνοδεύουσι, xal χεχλεισμέναι εἰσὶν αἱ πύλαι τῶν οὐρανῶν. Οὐδέπω γὰρ ἀναθέδηχεν εἷς 


οὐρανούς" πρῶτον νῦν φαίνεται ταῖς δυνάμεσι ταῖς οὐρανίαις σὰρξ ἀναβαίνουσα. 


Λέγεται οὖν ταῖ; δυνά- 


μεσιν ὑπὸ τῶν ἀγγέλων τῶν προτρεχόντων τὸν Σωτῆρα xal Κύριον, ἼἌρατε πύλας οἱ ἄρχοντες ὑμῶν, 
καὶ ἐπάρθητε πύλαι αἰώνιοι, χαὶ εἰσελεύσεται ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης. » 


134 Sancti Eustathii episcopi Antiocheni οἱ con- B Τοῦ ἁγίου Εὐσταθίου ἐπισκόπου ᾿Αντιοχείας καὶ 


 [essoris. 


In inscriptiones titulorum. Hic igitur przdixit 
fore ut in throno sancto sederet, significans cum 
in eodem throno cum divinissimo Spiritu colloca- 
tum esse, propter Deum in ipso assidue habitan- 
tem. — Ejusdem, ex oratione de unima. Ante pas- 
sionem quidem ubique corporalem suam mortem 
predixit, tradendum se sacerdotibus dicens, et 
crucis wrophzeum annuntians. Post passionem vero, 
cum tertio die resurrexisset a mortuis, et de ipsius 
resurrectione dubitarent discipuli, apparens illis 
in eodem corpore, carnem totam cum ossibus se 
habere profltetur : oculis vero illorum perfossum 
latus objiciens, ipsorum quoque clavorum vestigia 
ostendit. — Ejusdem, ex sermone in illud : 
nus creavit me initium viarum suarum δ΄.» Non 
enim dixit Paulus, Conformes Filio Dei, sed 
« Conformes imagini Filii sui **, » aliud docens esse 
Filium, aliud imaginem ejus. Nam Filius, divina 
patern:e virtutis insignia gerens, imago est Patris, 
quia similes ex similibus geniti filii vere imagines 
sunt parentum : homo vero, quem gestavit, imago 
est Filii, siquidem ex dissimilibus quoque colori- 
bus in cera 135 pinguntur imagines : et hz 
quidem manu formantur, alie vero natura et 
similitudine fiunt. Przterea lex ipsa veritatis hoc 
declarat. Non enim incorporeus sapienti: Spiritus 
conformis est corporeis hominibus : sed qui per 
Spiritum formatus est homo character, qui aliis 
omnibus paria numero membra gerit, et simili 
forma vestitus est. — Ejusdem, ex eadem oratione. 
(Quod autem corpus dicat conforme humanis esse, 
apertius nos docet scribens ad Philippenses : « No- 
«tra conversatio, inquit, in colo est, ex quo et Sal- 
vatorem exspectamus Dominum Jesum Christum, 


80 Psal, xxi, 7. ?! Prov. vini, 22. 


(17) καὶ θεωρ. ὑπὸ ποῖμ. Hzc an hujus loci sint, 
dubitari potest. Alieranta a versione Herveti. 

(18) εἰς x. τ΄ δ. Plura hujus operis fragmenta ex- 
hibet dialogus 5, sed sub titulo λόγου εἰς τὰς ἐπιγρα- 
φὰς τῶν ἀναθαθμῶν. 

(19) olx. Apud Fabric. Biblioth. Gr., vol. VIII, 


« Domi- c 


Fabric. ]. c., 


ógo.lorncov. 

Εἰς (718) τὰς ἐπιγραφὰς τῆς cci Aoppazíac. 'Ev- 
τεῦθεν τοίνυν ἐπὶ θρόνου προὔγραφεν αὐτὸν ἁγίου 
χαθέζεσθαι, δηλῶν ὅτι σύνθρονος ἀποδέδεικται τῷ 
θειοτάτιν Πνεύματι, διὰ τὸν οἰχοῦντα (79) Θεὸν ἐν 
αὐτῷ διηνεχῶς. — Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ περὶ ψυχῆς 
“λόγου. Iph μὲν τοῦ πάθους ἑχάστοτε τὸν σωματιχὸν 
αὑτοῦ θιροῦλεγε θάνατον, τοῖς ἀμφὶ τοὺς ἀρχιερέας 
ἐχδοθήσεσθαι φάσχων, χαὶ τὸ τοῦ σταυροῦ τρόπαιον 
ἀπαγγέλλων. Μετὰ δὲ τὸ πάθος, τριταῖος ἐχ τῶν 
νεχρῶν ἀναστὰς, ἐνδοιαζύντων αὐτὸν ἐγηγέρθαι τῶν 
μαθητῶν, ἐπιφανεὶς αὐτοῖς αὐτῷ σώματι, σάρχα μὲν 
ἅπασαν πὺν Óstéot; ἔχειν ὁμολογεῖ (80), ταῖς δὲ 
ὄψεσι τούτων τὰς τετρωμένας ὑποδάλλων πλευρὰς, 
καὶ τοὺ: τύπους αὑτῶν (8]) ὑποδεικνύξι τῶν ἥλων. 
— Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ AóTov τοῦ εἰς τὸ, « Κύριος 
ἔχτισέ με ἀρχὴν ὁδῶν αὑτοῦ. ν Οὐ γὰρ εἶπεν ὁ Παῦ- 
λος, Συμμόρφους τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ, « Συμ- 
μόρφους τῆς εἰχόνος τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ, ν ἄλλο μέν τι 
δεικνύων τὸν Υἱὸν εἶνχι, ἄλλο δὲ τὴν εἰχόνα αὐτοῦ. 
Ὃ μὲν γὰρ Υἱὸς, τὰ θεῖα τῆς πατρῴας ἀρετῆς γνω- 
ρίοματα φέρων, εἰχών ἔστι τοῦ Πατρός" ἐπειδὴ καὶ 
ὅμοιοι ἐξ ὁμοίων γεννώμενοι, εἰχόνες οἱ τιχτόμενος 
φαίνονται τῶν γεννητόρων ἀληθεῖς. Ὁ 65 ἄνθρωπος 
ὃν ἐφόρεσεν, εἰχών ἔστι τοῦ Υἱοῦ, τοῦ (82) xai ἐξ 
ἀνομοίων χηρογραφεῖσθαι χρωμάτων εἰκόνας" χαὶ τὰς 
μὲν εἶναι θέσει χειροτεύχτους, τὰς δὲ φύσει xal 
ὁμοιότητι γεγενημένας. "Alu; τε xal αὐτὸς ὁ τῆς 


D ἀληθείας τοῦθ᾽ ὑπαγορεύει θεσμός. Οὐ γὰρ τὸ ἀσὼ- 


μᾶτον τῆς σοφίας πνεῦμα σύμμορφον τοῖς σωμχτι- 
xoig ἀνθρώποις ἐστὶν, ἀλλ' ὁ τῷ Πνεύματι σωματο- 
“οιηθεὶς ἄνθρωπος χαραχτὴρ, ὁ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν 
ἱσάριθμα μέλη φορῶν, χαὶ τὴν ὁμοίαν ἑχάστοις περι- 
6:6Lnuévog ἰδέαν. --- Τοῦ αὐτοῦ, éx τοῦ αὐτοῦ 
Adyov. "Ὅτι δὲ τὸ σῶμα λέγε! σύμμορφον τοῖς àv- 


84 Rom. viu, 29. 


p. 185, leg. ἐνοικοῦντα. 
(80) óp. Loco jam cit. est ὡμολόγει. 
d aot. Ed. rum. et Lips. αὐτοῦ. Ita quoque 


(82) τοῦ 2 τ. À. Excidisse videtur particula 


quadam. 
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θρωπίνοις εἶναι, σαφέστερον ἡμᾶς διδάσχει Φιλιπ- A qui transfigurabit corpus humilitatis nostra, ut sit 


πησίοις ἐπιστέλλων: « Ἡμῶν τὸ πολίτευμα, qnot, 
ἐν οὐρανοῖς ὑπάρχει, ἐξ ὧν χαὶ Σωτῆρα ἀπεχδεχό- 
μεθα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, ὃς μετασχηματίσει τὸ 
σῶμα τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν, εἰς τὸ γενέσθαι αὐτὸ 
σύμμορφον τῷ σώματ': τῆς δόξης αὑτοῦ: ν Εἰ δὲ τὸ 
ταπεινὸν μετασχηματίζων τῶν ἀνθρώπων σῶμα, 
σύμμορφον τῷ ἰδίῳ σώματι χατασχευάζει, ἕωλος 
παυταχόθεν ἀποδέδειχται ἡ τῶν ἐναντίων συχοφᾶν- 
ta. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov. ᾿Αλλ᾽ 
ὥσπερ ἐχ τῆς Παρθένου τεχθεὶς ὁ ἄνθρωπος ἐχ γυ- 
ναιχὸς λέγεται γεγονέναι, οὕτω δὴ χαὶ ὑπὸ νόμον 
γξγενήσθαι Ὑράφεται τῷ διὰ τῶν νομιχῶν ἔσθ᾽ ὅτε 
Ba5tsat μηνυμάτων. Ὁπότε μάλιστα παῖδα μὲν αὐτὸν 
6vva ὀχταήμερον προθύμως ol γονεῖς περιτέμνειν 


ipsum conforme corpori gloriz ipsius9*. » * Quod si 
humile corpus hominum transfigurans conforme 
proprio corpori efficit, vana prorsus demonstrata 
est adversariorum calumnia. — Ejusdem, ex eadem 
oratione. Sed quemadmodum ex Virginenatus homo 
ex muliere dicitur factusesse:**ita. et sub lege factus 
essedicitur, quia per legaliaquandoque pr:zecepta in- 
cessit, ut cum infantem ipsum octo dierum parentes 
circumcidere prompto studio festinarunt, sicut Lucas 
evangelista tradit :« Posteaetiam intemplum adduxe- 
runt, ut sisterenteum Domino purificationis oblauo-. 
nem peragentes, ut hostiam darent, sicut scriptum 
est in legeDomini, par turturum, aut duos pullos co- 
lumbarum " 5.» Si ergo purgationis munera secundum. 


ἠπείγοντο, χαθάπερ ὁ εὐαγγελιστὴ: ἐχδίδωσι Λουχᾶς- B legem pro ipso oblata sunt, et octavi diei circumci- 


« Ei; δὲ τὸ ἱερὸν ἀνῆγον μετέπειτα παραστῆσα: τῷ 
Κυρίῳ, τὰς χαθαρσίους ἐπιτελοῦντες ἀναφορὰς, τοῦ 
δοῦναι θυσίαν χατὰ τὸ εἰρημένον ἐν νόμῳ Κυρίου, 
ζεῦγος τρυγόνων, ἣ δύο νξεοτσοὺς περιστερῶν. » Kl 
τοίνυν τὰ χαθάρσια δῶρα χατὰ τὸν νόμον ὑπὲρ αὐτοῦ 
προσεφέρετο, χαὶ περιτομὴν ὀχταήμερον ἐφόρει, 
ταύτῃ xal ὑπὸ νόμον αὐτὸν οὐχ ἀπειχότως γεγενῆσθαι 
γράφει. Οὔτε δὲ ὁ Λόγος ὑπέχειτο τῷ νόμῳ, χαθάπερ 
ol συχοφάνται δοξάζουσιν, αὐτὸς ὧν ὁ vópo:, οὔτε ὁ 
Θεὸς ἐδεῖτο θυμάτων χαθαρσίων, ἀθρόᾳ ῥιπῇ χαθα- 
ρἴζων ἅπαντα, xal ἁγιάζων. ᾿Αλλ᾽ εἰ χαὶ ἐκ τῆς 


sionem pertulit, 136 nonabs rehac de causa sub 
lege factum esse illum scriptum est. Neque vero Ver- 
bum subjacebat legi, ut opinantur sycophantze, cum 
ipse lex sit : neque Deus indigebat sacrificiis pur - 
gantibus, qui solo nutu omnia purgat et sanctificat. 
Sed quamvis assumptum ex Virgine humanum 
organum gestavit, et sub lege factus est, primoge- 
nitorum ritu purgatus, non quod ipse indigeret hoc 
remedio, has cxremonias sustinuit : sed ut a legis 
servitute redimeret eos qui venundati erant con- 
deimnationi maledicti. 


Παρθένου τὸ ἀνθρώπινον ὄργανον ἀναλαδὼν ἐφόρεσε, xaX ὑπὸ νόμον ἐγένετο, xavà τὰς τῶν πρωτοτόχων 
ἀξίας χαθαρισθεὶς, οὐχ αὐτὸς δεόμενος τῆς τούτων χορηγίας ὑπέμενε τὰς θεραπείας, ἀλλ᾽ ἵνα τῆς τοῦ 
νόμου δουλείας ἐξαγοράτῃ τοὺς πεπραμένους τῇ δίχῃ τῆς ἀρᾶς. 


Τοῦ ἁγίου 'Aüuraciov ἐπισκόπου 'Adstay- C 


δρείας. 

"Ex τοῦ πρὸς τὰς αἱρέσεις Adyov β'. Καὶ (85) 
ὥσπερ οὖχ ἂν ἠλευθερώθημεν ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας xal 
cnc χατάρας, el μὴ φύσει σὰρξ ἀνθρωπίνη (84) ἦν, 
ἣν ἐνεδύσατο ὁ Λόγος " οὐδὲν γὰρ χοινὸν ἣν ἡμῖν 
ποὸ; τὸ ἀλλότριον * οὕτως οὐχ ἂν ἐθεοποιήθη ὁ &v- 
θρωπος, εἰ μὴ φύσει ἐχ τοῦ Πατρὸς, καὶ ἀληθινὸς 
χαὶ ἴδιος ἣν (85) αὐτοῦ ὁ Λόγο;, ὁ γενόμενος σάρξ. 
Διὰ τοῦτο γὰρ τοιαύτη γέγονεν ἡ συνάφεια (86), ἵνα 
τῷ χατὰ φύσιν τῆς θεότητος συνάγῃ τὸν κατὰ φύσιν 
ἄνθρωπον (87), xaX βεθαία γένηται f] σωτηρία, χαὶ 
fj θεοποίησις αὐτοῦ, Οὐχοῦν οἱ ἀρνούμενοι Ex τοῦ 
Πατρὸς εἶναι φύσει, χαὶ ἴδιον τῇς οὐσίας (88) αὑτοῦ 
τὸν Υἱὸν, ἀρνησάσθωσαν (89) xaX ἀληθινὴν σάρχα 
χαὶ (90) ἀνθρωπίνην αὐτὸν εἰληφέναι (91) ἐχ Μαρίας 
τῆς παρθένου (02). Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τῆς πρὸς Ἐπί- 
χκτήτοῦ éxictoAnc. El διὰ τὸ εἶναι xal λέγεσθαι: ἐν 
cal; Γραφαῖς ἐχ Μαρίας εἶναι χαὶ ἀνθρώπινον τὸ 
σῶ"α τοῦ Σωτῆρος, νομίζουσιν ἀντὶ Τριάδος τετρύδα 
λέγεσαι, ὡς προσθήχης γινομένης διὰ τὸ copa. 


*? Philipp. ri, 90,21. κ' Galat. iv, 4. 


(S5) Καὶ ὥτπεο x. τ. 3. Mic locus exstat in edit. 
Bened, t. I, p. t, p. 558. sub titulo Orationis se- 
:undae contra. Arianos, 

(84) Loco cit. leg. ἣν ἀνθρωπίνη. 

(83) Loco citato, αὐτοῦ f,v. 

(86) Ib. συναφῇ. 

(87) lb. τὸν φύτε: ἄνθρωπον. 


Sancti Athanasii episcopi Alexandrini. 


Ez oratione secunda contra hareses. Et quemad- 
modum liberati non essemus a peccato et a male- 
dictione, nisi natura caro humana fuisset, quam Ver- 
bum induit (nihilenim nobis commune foret cum alie. 
no), ita nec homo deificatus esset, nisi natura ex Pa- 
tre, verumque et proprium ejus Verbum esset, quod 
caro factum est. Ideo enim talis facta est copulatio, 
ut ei quinatura est Deus, is qui natura est homo con- 
jungeretur, firmaque fieret ejus salus et deificatio. Qui 
ergo ex Patre secundum naturam esse negant, et pro- 
prium substantiz ipsius Filium, negent etiam ipsum 
veram carnem et humanam ex Maria virgine sum- 
psisse. — 1377 Ejusdem, ' ex epistola ad Epictetum, 
Si ex eo quod sit et dicatur in Scripturis ex Maria 
esse humanumque corpus Servatoris, putant pro 
Trinitate dici quaternitatem, quasi accessione facia - 
propter corpus, valde errant, creaturam exza- 
quantes Creatori, et divinitatem accessione augeri 
pesse arbitrantes. Et ignorant, non ut divinitati 


(88) Ih. a$xo2 τῆς οὐσίας. 

(89) Ib. ἀρνείσθωσαν. 

(90, xai. Des. l. c. 

(91) εἰληφ Expunximus μὴ, quod precedcebat iq 
ed. Sirmond. 

(32) παρϑ. Ed. Bened. ἀτ'ι πχρῆϑένου. 
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aliquid accederet, Verbum carnem factum esse, sed Α πολὺ πλανῶνται, τὸ ποίημα συνεξισοῦντες τῷ ποιητῇ, 


ut caro resurgeret : neque ut melius redderetur, 
Verbum ex Maria processit, sed ut genus humanum 
redimeret. Quomodo igitur sibi persuadent, cor- 
pus, quod per Verbum redemptum est et vivifica- 
tum, vivificanti Verbo aliquid ad divinitatem ad- 
jecisse? — Ejusdem, ex eadem epistola. Audiant, 
quod si creatura erat Verbum, non assumpsisset 
creatura corpus, ut illud vivificaret. Quodnam enim 
creaturis a creatura auxilium esse potest, qua ipsa 
quoque auxilio indiget? Sed quia Verbum, cum 
esset creator, ipse creaturarum conditor fuit, idee 
in consumm tione seculorum creaturam ipse sibi 
adjunxit, ut eam tanquam conditor renovaret ac 
reformaret. — Ex majore oratione de fide. τος autem 
de verbis illis adjecimus : « Sede a dexteris meis **,» 
quia de corpore Dominico dicta sunt. Si enim, « Coe- 
lum et terram ego impleo, dicit Dominus, » ut ait 
Jeremias 57, et omnia continet Deus, a nullo autem 
continetur, in quanam sedet sede? Corpus igitur 
est, 138 cui dicit : « Sede a dexteris meis, » cu- 
jus et hostis fuit diabolus cum malis potestatibus, 
et Judzi, et gentiles, per quod corpus summus sa- 
cerdos et apostolus fuit et appellatus est, per myste- 
rium quod nobis tradidit dicens : « Hoc est corpus 
meum, quod pro vobis (frangitur) *5, et : Sanguis 
novi Testamenti (non veteris), qui pro vobis effun- 
ditur δ’. » Divinitas autem nec corpus nec sangui- 
nem habet, sed homo ex Maria assumptus causa 
horum fuit, de quo dixerunt apostoli 
Nazarenum, virum a Deo approbatum in vobis ὃ.» 
— Ejusdem, ex tomo contra. Arianos. Et quando 
dicit : « Propter quod et Deus valde exaltavit illum, 
et donavit illi nomen quod est super omne * no- 
men *', » de templo corporis ejus loquitur, non de 
divinitate. Non enim exaltatur Altissimus, sed caro 
Altissimi exaltatur, et carni Altissimi donavit no- 
men, quod est super omne nomen. Neque Verbum 
Dei quasi ex gratia hoc obtinuit ut Deus vocaretur, 
sed caro ejus cum ipso divinum honorem conse- 
cuta est. — Ejusdem, ex eadem oratione. Et quando 
dicit : « Nondum erat Spiritas sanctus, quia Jesus 
nondum erat glorificatus **, » carnem ipsius dicit 
nondum glorificatam. 139 Non enim Dominus glo- 


xai ὑπονοοῦντες δύνασθαι τὴν θεότητα προσθήχην 
λαμθάνειν. Καὶ fyvóncav ὅτι οὐ διὰ προσθήχην 
Ocótnto; γέγονε σὰρξ ὁ Λόγος, ἀλλ᾽ ἵνα ἣ σὰρξ 
ἀναστῇ " οὐδὲ ἵνα βελτιωθῇ ὁ Λόγος προῆλθεν Ex 
Μαρίας, ἀλλ᾽ ἵνα τὸ ἀνθρώπινον (95) γένος λυτρώ.- 
σηται. Πῶς οὖν οἴονται, τὸ διὰ τοῦ Λόγου λυτρωθὲν 
σῶμα, χαὶ ζωοποιηθὲν, προσθήχην εἰς θεότητα τῷ 
ζωοποιήσαντι (94) Λόγῳ ποιεῖν ; --- Τοῦ αὐτοῦ, éx 
τῆς αὐτῆς ἐπιστολῆς. ᾿Αχουέτωσαν (95) ὅτι εἰ 
χτίσμα fv ὁ Λόγος, οὐ προσελάμθανεν ἂν τὸ χτιστὸν 
σῷμα, ἵνα τοῦτο ζωοποιήσῃ. Ποία γὰρ sol; χτέσμασι 
παρὰ χτίσματός ἔστι βοήθεια, δεομένου xal αὐτοῦ 
σωτηρίας ; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ χτίστης ὧν ὁ Λόγος αὐτὸς 
δημιουργὸς γέγονε τῶν χτισμάτων, διὰ τοῦτο χαὶ 
ἐπὶ συντελείᾳ τῶν αἰώνων τὸ χτιστὸν αὐτὸς συνεστὴ - 
σατο, ἵνα πάλιν αὐτὸ ὡς χτίστης &vaxatvlor , χαὶ 
ἀναχτίσαι δυνηθῇ. — Ἐχ τοῦ περὶ πίστεως «ἰόγου, 
τοῦ μείζονος. Ταῦτα (96) δὲ παρεθέμεθα περὶ τοῦ, 
« Κάθου ix δεξιῶν μου, » ὅτι εἰς τὸ Kupraxov σῶμα 
λέλεχται. Εἰ γὰρ, « Τὸν οὐρανὸν xoi τὴν γῆν ἐγὼ 
πληρῶ, λέγει Κύριος, » ὥς φησιν Ἱερεμίας, πάντα 
δὲ χωρεῖ ὁ 8c5;, ὑπ᾽ οὐδενὸς δὲ χωρεῖται (97), εἰς 
ποῖον χαθέζετα: θρόνον; Τὸ σῶμα τοίνυν ἐστὶν ip 
λέγει, € Κάθου ἐχ δεξιῶν μου (98), » οὗ χαὶ γέχο- 
γεν ἐχθρὸς ὁ διάδολος σὺν ταῖς πονηραῖς δυνάμεσι, 
xai Ἰουδαῖοι, καὶ Ἕλληνες (99). Δι᾿ οὗ σώματος 
ἀρχιερεὺς καὶ ἀπόστολος γέγονε (1) χαὶ ἐχρημάτισε, 
δι᾽ οὗ παρέδωχεν ἡμῖν μυστηρίου, λέγων, « Τοῦτό 


: « Jesum (, ἐστί μου τὸ σῶμα τὸ ὑπὲρ ὑμῶν (2), χαὶ, Τὸ αἷμα 


τῆς καινῆς Διαθήχης (οὐ τῆς παλαιᾶς), τὸ ὑπὲρ (2) 
ὑμῶν ἐχχυνόμενον. » Θεότης δὲ οὔτε σῶμα οὔτε 
αἷμα ἔχει, ἀλλ᾽ ὃν ἑφόρεσεν Ex τῆς Μαρίας ἄνθρωπον, 
αἴτιος τούτων γέγονε, περὶ οὗ εἶπον οἱ ἀπόστολοι" 
« Ἰησοῦν τὸν ἀπὸ Ναζαρὲτ ἄνδρα ἀπὸ Θεοῦ ἀποδε- 
δειγμένον εἰς ὑμᾶς. » — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ πρὸς 
'Apeurrobe τύμου ( &). Καὶ ὅτε λέγει, « Διὸ, xal 
ὁ Θεὸς αὐτὸν ὑπερύψωσςε, καὶ ἐχαρίσατο αὐτῷ ὄνομα, 
τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, » περὶ (3) τοῦ ναοῦ τοῦ σώματος 
αὐτοῦ λέγει, οὐ περὶ τῆς θεότητος. Οὐ γὰρ ὁ "Yy«- 
στος ὑψοῦται, ἀλλ᾽ ἡ σὰρξ τοῦ Ὑψίστου ὑψοῦται, 
xai τῇ σαρχὶ τοῦ Ὑψίστου ἐχαρίσατο ὄνομα τὸ ὑπὲρ 
πᾶν ὄνομα. Καὶ οὐχ ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ κατὰ (6) χάριν 
ἔλαθε τὸ χαλεῖσθαι Θεὸς, ἀλλ᾽ ἡ σὰρξ αὐτοῦ σὺν αὑτῷ 


rie glorificatur, sed caro Domini glorie ipsa glo- D ἐθεολογήθη. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ tov αὑτοῦ Aópov. 


δὲ Psal. ox, 1. ΝΜ Jerem. xxi, 94. 581 Cor. xi, 94. ** Matth. xxvi, 28 ; Marc. xiv, 24. 


*! Philipp. 1, 9. ** Joan. vi, 39. 

(95) Ed. Bened., t. I, p. u, p. 908, habet τῶν 
ἀνθρώπων. 

94) τῷ ζωοπ. Λόγ. Ib. τῷ Λόγῳ τῷ Qu^. 

95) ᾿Αχουέτ. x. *. A. Hunc locum in tota ad 
Epictetum epistola non invenio. 

(96) Ταῦτα. Sirm. "A. Sed sequimur lectionem 
Montf. in Collect. nova PP., t. Il, p. 15. 

(97) χωρ. Loc. cit. prem. οὐ. 

(98) μου. Expunximus qua: in ed. priori seque- 
hantur : Τοῦ αὐτοῦ ἐχ τοῦ αὐτοῦ λόγου. Τὸ σύμα 
τοίνυν ἐστὶν, ᾧ λέγει, Κάθου ἐχ δεξιῶν μου, Una 
serie enim procedit oratio, 

(99) "EX. Apud Montf. ]. c. sequitur, οἱ τοῖς 
Χριστοῦ χηρύγμασιν ἀντιπίπτοντες. 


*9 Act. n, 99. 


(1) γέγ. Ib, prem. xat. 
(2) ὑμῶν. Deest ἢ. 1. χλώμενον. 

(3) ὑπ. ὑμ. Utroque loco infra citato est περὶ 
“πολλῶν. 

(6) τόμου. Infra, dialogo ὅ, est λόγου. Exstat hic 
locus in ed. Bened., t, I, p. it. p. 872 sq. sub 11 - 
tulo, De incarnatione Dei Verbi, el contra Arianos. 

(9) περὶ --- θεότητος, Ed. Bened. περὶ tov vaouU 
λέγει, ὃ ἐστι τὸ σῶμα αὐτοῦ. 

(6) χατὰ --- χαλεῖσθαι Θεός. Tta. juxta ed. Bened. 
hunc locum exprimere visum est. Sirm. habebat 
xat' ἀρχὴν ἔλαθε τὸ χαλεῖσθαι, omissa voce Θεός. 
Emendanda quoque fuit versio Lat. qux» sic habe- 
bat : Neque Verbum Dei principio vocari cepit. 
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Καὶ ὅτε λέγει, « Οὕπω fjv Πνεῦμα ἅγιον, ὅτι Ἰησοὺς A riam accipit ascendens cum illo in celum. Unde 


οὐδέπω ἐδοξάσθη, » τὴν σάρχα αὐτοῦ λέγει μηδέ- 
vt) (7) δοξασθεῖσαν. Οὐ γὰρ ὁ Κύριος τῆς δόξης 0o- 
ξάζεται, ἀλλ᾽ ἡ σὰρξ τοῦ Κυρίου τῆς δόξης αὐτὴ (8) 
λαμδάνει δόξαν, συναναδαίνουσα αὐτῷ εἰς οὐρανόν. 
Ὅθεν φησὶ (9), Καὶ πνεῦμα υἱοθεσίας οὔπω ἦν ἐν (10) 
ἀνθρώποις, διότι ἡ ληφθεῖσα ἀπαρχὴ ἐξ ἀνθρώπων 
(11) οὔπω ἦν ἀνελθοῦσα εἰς οὐρανόν. Ὅσα οὖν λέγει 
ἡ (12) Γραφὴ, ὅτι ξλαδεν ὁ Υἱὸς καὶ ἐδοξάσθη (15), 
διὰ τὴν ἀνθρωπότητα αὐτοῦ λέγει, οὐ τὴν θεό- 
172a (14). — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὑτοῦ «1όγου. "Ὥστε 
ἀληθινὸς Θεός ἐστιν οὗτος (15), καὶ πρὸ τοῦ γενέ- 
σθαι αὐτὸν ἄνθρωπον, καὶ μετὰ τὸ γενέσθαι μεσίτην 


dicit : Et Spiritus adoptionis nondum erat in homi- 
nibus, quia primitiz accepta: ex hominibus nondum 
in colum ascenderant. Quaecunque igitur dicit 
Scriptura, nimirum accepit Filius, et glorificatus est, 
propter humanitatem ipsius dicit, non propter divi 
nitatem. — Ejusdem, ex eadem oratione. Verus ita- 
que hic est Deus, etantequam homo fieret, et posts 
quam factus est mediator Dei et hominum Jesus 
Christus, Patri unitus secundum spiritum, nobis 
autem secundum carnem, qui intercessit inler 
Deum et homines, qui non solum est homo, sed 
etiam Deus. 


Θεοῦ xal ἀνθρώπων Ἰησοῦν (16) Χριστὸν, τὸν ἡνωμένον (17) Πατρὶ χατὰ πνεῦμα, ἡμῖν ὃε κατὰ cápxa* 
τὸν (18) μεσιτεύσαντα Θεῷ xat ἀνθρώποις, τὸν μὴ μόνον ἄνθρωπον, ἀλλὰ xal Θεόν (19). 


Tov ἁγίου 'Au6poclov ἐπισκόπου Μεδιοιάνου. 


"Ev ἐχθέσει πίστεως. “ὈὉμολογοῦμεν, (20) τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
τὸν μονογενῆ, πρὸ πάντων μὲν τῶν αἰώνων ἀνάρχως 
Ex Πατρὸς γεννηθέντα χατὰ τὴν θεότητα, ἐπ᾽ ἐσχά- 
των δὲ τῶν ἡμερῶν Ex τῆς ἁγίας παρθένου Μαρίας 
τὸν αὑτὸν σαρχωθέντα, xal τέλειον τὸν ἄνθρωπον Ex 
ψυχῆς λογιχῆς xol σώματος ἀνειληφότα, ὁμοούσιον 
τῷ Πατρὶ xazà τὴν θεότητα, χαὶ ὁμοούσιον ἡμὶν 
χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα. Δύο γὰρ φύσεων τελείων 
ἕνωσις γεγένηται ἀφράπτως. Aib ἕνα Χριστὸν, ἕνα 
Υἱὸν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν 
τοῦ Θεοῦ χαθομολογοῦμεν, εἰδότες ὅτιπερ συναΐδιος 
. ὑπάρχων τῷ ἑαυτοῦ Πατρὶ χατὰ τὴν θεότητα, xa0' 


ἣν χαὶ πάντων ὑπάρχει δημιουργὸς, ἠξίωσε μετὰ αὶ 


τὴν συγχατάθεσιν τῆς ἁγίας Παρθένου, ἡνίχα εἴρηχε 
ποὺς τὸν ἄγγελον, « Ἰδοὺ d δούλη Kopiou, γένοιτό 
μοι χατὰ ῥημά σου, » ἀποῤδήτως ἑαυτῷ ἐξ αὐτῆς 
οἰχοδομῆσαι ναὸν, xaX τοῦτον ἐνῶσαι ἑαυτῷ ἐξ αὐτῆς 
τῆς συλλήψεως, o0 συναΐδιον Ex τῆς ἑαυτοῦ οὐσίας 
οὗ οανόθεν ἐπιφερόμενον σῶμα, ἀλλ᾽ Ex τοῦ φυράμα- 
πος τῆς ἡμετέρας οὐσίας, τουτέστιν Ex τῆς Παρθένου, 
τοῦτο εἰληφὼς χαὶ ἑαυτῷ ἑνώσας. Οὐχ ὁ Θεὺς Λόγος 
εἰς σάρχα τραπεὶς, οὔτε μὴν φάντασμα φανείς 
ἀλλ᾽ ἀτρέπτως χαὶ ἀναλλοιώτως τὴν ἑαυτοῦ διατηρῶν 
οὐσίαν, τὴν ἀπαρχὴν τῆς φύσεως τῆς ἡμετέρας εἰ- 
ληφὼς, ἑαυτῷ ἤνωσεν. Οὐχ ἀρχὴν ὁ θεὸς Λόγος ἐκ 
«rc ἸΙαρθένου εἰληφὼς, ἀλλὰ συναΐδιο;ξ τῷ ἑαντοῦ 


Πατρὶ ὑπάρχων, τὴν τῆς φύσεως τῆς ἡμετέρας ἢ 


ἀπαρχὴν ἑαυτῷ διὰ πολλὴν ἀγαθότητα ἑἐνῶσαι xaz- 

τιξίωπτεν, οὐ κραθεὶς, ἀλλ᾽ ἐν ἑχατέραις ταῖς οὐσίαις 

εἷς καὶ ὁ αὐτὸς φανεὶς, χατὰ τὸ γεγραμμένον" « Δύ- 

σατε τὸν ναὸν τοῦτον, xal ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ 

αὐτόν.» Λύεται γὰρ ὁ Χριστὸς 0:5; χατὰ τὴν ἐμὴν 
33 Luc. 1, ὅ8. ?* Joan. i, 19. 


μηδ. Ed. Bened. μήπω. 
; αὐτή. Loco cit. est αὕτη, praimisso puncto. 


qnot. Des. l. c. 
(10) ἐν. Ex ed. Rom. et Lips. suppletum. Exstat 
quoque in ed. Bened, 
(11 da Ed. Bened. ἡμῶν. 
(19) ἢ.- Ex ed. Rom. et Lips. suppletum. 
(13) ἐδοξ. Ed. Dencd. addit υἱός. 
(14) τήν. Ibidem ex superioribus repetitur 2:à. 


Sancti Ambrosii episcopi Mediolanensis. 


In expositione fidei. Confilemur Dominum no- 
sirum Jesum Christum, Filium Dei unigenitum, 
ante omnia sxcula sime principio ex Patre geni- 
tum secundum divinitatem: in novissimis vero dic- 
bus ex sancta virgine Maria eumdem incarnatunr 
esse, perfectumque hominem ex anima rationali et 
corpore assuimpsisse, consubstantialem Patri se- 
cundum divinitatem et consubstantialem nobis secun- 
dum humanitatem. Duarum enim perfectarum natu- 
rarum unio facta est ineffabiliter. Ideo unum Chri- 
stum, unum 1 40 Filium Dominum nostrum Jesum 
Christum Filium Dei confitemur, scientes quod Pa- 
tri suo secundum divinitatem coxternus exsistens, 
secundum quam omnium etiam est conditor, 
dignatus sit, post sancte "Virginis assensum, 
quando dixit angelo: « Ecce ancilla * Domini sum,. 
fiat mibi sccundum verbum tuum *?*,» ineffabiliter 
sibi ex ea templum edificare, et hoc sibi ab ipsa 
conceptione unire, non coxternum ex sua sub- 
stantia ccelitus delatum corpus, sed ex substantise 
nostrae massa, hoc est ex Virgine, id assumens, et 
sibiipsi uniens. Non in carnem mutatus Deus Ver- 
bum, neque ut spectrum apparens, sed sine muta- 
tione et alteratione suam conservans substantiam, 
assumptas naturz nostre primitias sibi uniit. Non 
principium sumens Deus Verbum ex Virgine, scd 
Patri suo cozternus exsistens, nature nostrz pri- 
mitias per immensam bonitatem sibi unire digna- 
tus est, non commistus, sed in utraque substantia 
unus etidemoapparens, sicul scriptum est: «Sol- 
vite templum hoc, et in tribus diebus excitabo il- 
lud **.» Solvitur enim Christus Deus secundum 
meam substantiam, quam assumpsit: et. solutum 
templum idem excitat secundum divinam substan- 


15) οὗτ. Ibid., p. 888, est νἱός. 

16) "Ins. Ibid. prem. ἄνθρωπον. 

17) τὸν ἧνωμ. x. τ. À. Ibidem prem. τοῦτο γάρ 
ἔστι χαὶ ὃν ἀπέστειλεν Ἰησοῦν Χριστόν. 

ho τόν. Ib. xaY οὕτως. 

19) Θεόν. Ib. scquitur τὸν αὑτὸν ὄντα. 
e Ὁμολογοῦμεν x. τ. 4. Moc fragmentum edi: 
tioni suze inseruerunt Benedictini, t. ll, p.729 seq. 
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tiam, seeundum quam et omnium est conditor. A οὐσίαν ἣν ἀνέλαδε, xal λελυμένον ἐγείρε! τὸν ναὸν 


Nunquam post unionem, quam sibi ex ipsa con- 
ceptione unire dignatus est, vel a suo templo re- 
cedens, vel propter ineffabilem benignitatem va- 
lens recedere. Sed idem est passibiliset impassibilis : 
passibilis secundum humanitatem, impassibilis se- 
cundum divinitatem. Videte enim ; videte me, quia 
1/41 ego sum, et non mutor. HBesuscitato igitur 
templo suo Deus Verbum, et in ipso naturz nostrae 
resurrectione ac renovatione perfecta, hanc discipu- 
lis suis ostendens dicebat: « Palpate me et videte, 
nam spiritus carnem et ossa non,habet, sicut videtis 
me (non esse, sed) habere 5 5.55: » utet habentem et id 
quod habetur considerans, non mistionem, non con- 
versionem, nec alterationem, sed unionem factam in- 
telligas. Ideo et vestigia clavorum, et lance:z ictum 
monstravit 57, etcoram discipulis comedit **,ut omni 
ratione nature nostrze resurrectionem in se reno- 
vatam illis persuaderet. Et cumsecundum beatam di- 
vinitatis substantiam mutationis et alterationis ex- 
pers, impassibilis, immortalis, nulla re indigens 
esset, passiones omnes templo suo inferri permisit, 
et hoc propria potentia excitavit, et per templum 
suum perfectam nature nostrz' renovationem ef- 
fecit. Eos vero qui dicunt nudum hominem esse 
Christum, vel passioni obnoxium Deum Verbum, 
aut in carnem conversum, vel consubstantiatum 
corpus habuisse, vel de ccelo id detulisse, aut 
phantasma esse : vel qui mortalem dicunt Deum 
Verbum opus habujsse ut a Patre suscitaretur, vel 
inanimatum corpus sumpsisse, vel sine mente ho- 
minem, vel duas Christi naturas per commistionem 
confusas unam naturam factas esse: et qui non 
confitentur in Domino nostro Jesu Christo duas 
esse naturas inconfusas, unam autem personam, 
1/49 quatenus unus est Christus, unus Filius, eos 
anathemate ferit catholica et apostolica Ecclesia.— 
Ejusdem **. Ergo si caro (21) omnium et in Christo 
subjacuit injurix€e, quomodo unius illam cum divi- 
nitate dicitis esse substantiae? Si enim unius sub- 
stantia Verbum et caro, quae de terra habet na- 
.uram, cur non (22) unius substantie asserantur 
Verbum atque anima, quam perfectam (natura) 
suscepit (bumana)? Unius autem substantiz (25) 
cst Verbum cum Deo, secunduin Paternam profes- 
sionem, et ipsius (24) Domini assertionem, qui ait: 
« Ego et Pater unum sumus !, » Unius ergo sub- 
stanti: Pater cum (terreno)corpore przdicatur. Et 
adhuc indignamini Arianis, quia hi dicunt Filium 
Dei creaturam esse, cum ipsi dicatis Patrem unius 


(6 Luc, xxiv, 59, 57 Joan, xx, 27. 
cram., c. 6, 1 Joan. x, 50. 


(21) omnium. Sirm. omni. Sed sequimur lectio- 
nem, quam editores Benedictini, t. 11, p. 716, plu- 
vimorum msc. suffragio ornari testantur, qua etiain 
textui Greco opiime respondet. 

(22) cur non — Verbum. Bened.l. c.: cur unius 
substantie asseratur Verbum. 

(25) substantie. Mallem natura, nisi Bened. con- 
sen'irent in lectione quam textus exhibet. 


*? Luc, xxiv, 41 seqq.; Joan. xxr, 12 seqq. 


ὁ αὑτὸς xazà τὴν θείαν οὐσίαν, xa0' fiv xaX πάντων 
ὑπάρχει δημιουργός. Οὐδέποτε μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἣν 
ἐξ αὑτῆς τῆς συλλήψεως ἑαυτῷ ἑνῶσαι χατηξίωσεν, 
ἣ ἀποστὰς τοῦ oixslou ναοῦ, ἢ ἀποστῆναι διὰ τὴν 
ἄφατον φιλανθρωπίαν δυνάμενος. ᾿Αλλ᾽ ἔστιν ὁ αὐτὸς 
παθητὸς xal ἀπαθής * παθητὸς κατὰ τὴν ἀνθρωπό- 
τῆτα, ἀπαθὴς xarà τὴν θεότητα. Ἴδετε γὰρ, ἴδετέ 
ps, ὅτι ἐγώ εἶμι, καὶ οὐχ ἠλλοίωμαι. Ἐγείρας tot- 
γαροῦν τὸν ἑαυτοῦ ναὺν ὁ Θεὸς Λόγος, καὶ ἐν αὐτῷ 
ἧς φύσεω; ἡμῶν ἀνάστασιν xal ἀνανέωσιν ἐργα- 
σάμενος, χαὶ ταύτην τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς δείξας, 
ἔλεγε, « Ῥηλαφήτατέ με, καὶ ἴδετε, ὅτι πνεῦμα 
σάρχα xaX ὀστέα οὐχ ἔχει, χαθὼς ἐμὲ θεωρεῖτε, 
οὐχ ὄντα, ἀλλ᾽ ἔχοντα * » ἵνα xal τὸν ἔχοντα, χαὶ 


B τὸ (25) ἐχόμενον χατανοήσας, οὐ χρᾶσιν, οὐ τροπὴν, 


οὐχ ἀλλοίωσιν, ἀλλ᾽ ἕνωσιν γεγενημένην ἐπίδοις. 
Διὰ τοῦτο χαὶ τοὺς τύπους τῶν ἥλων, χαὶ τῆς λόγχης 
τὴν νύξιν ἐπέδειξε, xat ἔμπροσθεν μαθττῶν ἔφαγεν, 
ἵνα διὰ πάντων τὴν ἀνάστασιν τῆς ἡμετέρας φύσεως 
ἐν αὐτῷ ἀνανειυθεῖσαν πιστώσηται αὑτούς. Καὶ ὅτι 
χατὰ τὴν μαχαρίαν τῆς θεότητος οὐσίαν ἄτρεπτος, 
ἀναλλοίωτος, ἀπαθὴς, ἀθάνατος, ἀνενδεὴς διατελῶν, 
πάντα τὰ πάθη εἴασε χατὰ συγχώρησιν τῷ οἰχείῳ 
ἐπενεχθῆναι vag , xal τοῦτον τῇ οἰχείᾳ ἀνέστησε 
δυνάμει, διά τε τοῦ οἰχείου ναοῦ τελείαν τὴν ἀνα- 
νέωσιν τῆς ἡμετέρας ἐξειργόσατο φύσεως. Τοὺς (26) 
ὃΣ λέγοντας Ψιλὸν ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν, ἢ παθητὸν 
τὸν Θεὸν Λόγον, i] εἰς σάρχα τραπέντα, T] συνου- 
σιωμένον ἐσχηχέναι τὸ σῶμα, ἣ οὐρανόθεν τοῦτο 

χεχημιχέναι, fj φάντασμα εἶναι, ἣ θνττὸν λέγοντας 
τὸν Θεὸν Λόγον δεδεῆσθαι τῇς παρὰ τοῦ Πατρὸς àva- 
στάσεω:, f| ἄψυχον τὸ σῶμα ἀνειληφέναι, ἣ ἄνουν 
ἄνθρωπον, ἣ τὰς δύο φύσεις τοῦ Χριστοῦ χατὰ ἀνά- 
χρᾶσιν συγχυθείσας μίαν γεγενῆσθαι φύσιν, καὶ μὴ 
ὁμολογοῦντας εἰς Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν δύο 
φύσεις εἶναι ἀσυγχύτονς, Ev δὲ πρόσωπον, χαθὸ εἷς 
Χριστὸς, εἷς Υἱὸς, τούτους ἀναθεματίζει tj χαθολιχῇ, 
xai ἀποστολικὴ Ἐχχλησία, — ToU αὐτοῦ. Οὐχοῦν εἰ 
ἡ τῶν πάντων σὰρξ, ἐν Χριστῷ ὑποδέδληται 06pso:, 
πῶς μετὰ τῆς θεότητος μιᾶς εἶναι ὑποστάσεως vo- 
μίζεται; Εἰ γὰρ μιᾶς ὑποστάσεως ὁ Λόγος καὶ f 
σχρξ ἡ ἀπὸ γῆς τὴν φύσιν ἔχουσα, μιᾶς ἄρα ὑπϑ- 
στάπτως ὁ Λόγης xa ἡ Ψυχὴ, ἣν τελείαν ἀνέλαθδε, 
Μιᾶς γὰρ φύσξώς ἐστιν ὁ Λόγος μετὰ τοῦ Θεοῦ, xal 
χατὰ τὺν τοῦ Πατρὸς, χαὶ αὐτοῦ τοῦ Υἱοῦ ὁμολογίαν 
τὴν λέγουσαν, « Ἐγὼ xai ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν" » 
οὐχοῦν xat ὁ Πατὴρ τῆς αὐτῆ: οὐτίας μετὰ τοῦ Gto- 
ματος ὀφείλει νομίζεσθαι. Καὶ τί ἔτι τοῖς ᾿Αρειανοῖς 
χολᾶτε, tol; λέγουσι τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χτίσμα εἶναι, 


39 De incarnat. sa- 


(24) Domini. Hanc quoque lectionem habet edi- 
tio Dened. Non licuit itaque scribere Filii, cuim tex- 
tum e versione emendare nefas sit. 

(25) τό. Sirm. habebat τόν. Sed legendum esse 
puto τό. 

(26) τοὺς c — ἀποσ. ἐχχλησία. IEec fragmenti pars 
exstat etiam apud Leonem Dvzantinum, ut jam m»- 
nuerunt editores Bened. l. c. 


185 DIALOGUS 1I. — INCONFUSUS. 136 
αὑτοὶ λέγοντες τὸν Πατέρα μιᾶς εἶναι μετὰ τῶν À cum creaturis esse substantie ? — Ejusdem (36), 


χτισμάτων οὐσίας : — Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς 
Γρατιανὸν τὸν βασιλέα ἐπιστοιῆς. Φυλάξωμεν 
διαίρεσιν (37) θεότητος xai capxó;. Εἷς (98) τοῖς ἐχα- 
τέροις ἀποχρίνεται ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἐπειδὴ ἐν αὐτῷ 
ἔχάτεραι φύσεις εἰσίν. 'O αὑτὸς λαλεῖ, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἑνὶ (39) πάντοτε, ἀλλ᾽ ἑτέρω τρόπῳ. Πρόσεχε αὐ- 
τὸν (50), νῦν μὲν δόξαν φθεγγόμενον, νῦν δὲ ἀνθρώ- 
πινα πάθη. Ὡς Θεὸς λαλεῖ τὰ θεῖα, ἐπειδήπερ ὁ 
Λόγος ἐστίν - ὡς ἄνθρωπος λέγε: τὰ ταπεινὰ, ἔπει- 
δήπερ ἐν τῇ ἐμῇ ὑποστάσει λαλεῖ (31).— Τοῦ αὐτοῦ, 
ἐκ τοῦ αὐτοῦ Jóyov., ὕυθεν ἐχεῖνο τὸ ἀναγνωσθὲν, 
ὡς ὁ Κύριος τῆς δόξης ἐσταύρωται, μὴ τῇ ἑαυτοῦ 
δόξη σταυρωθέντα νομίσωμεν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ οὗτος 
Θεός τε χαὶ ἄνθρωπος, χατὰ μὲν τὴν θεότητα Θεὸς, 
κατὰ δὲ τὴν πρόσληψιν τῆς σαρχὴς ἄνθρωπος Ἰησοῦς 
Χριστὸς, ὁ Κύριος τῆς δόξης ἐσταυρῶσθαι λέγεται. 
Kat γὰρ ἑχατέρας μετέχει φύσεως, τουτέστιν ἀνθρω- 
πίνης xal θεία;, "Ev τῇ τοῦ ἀνθρώπου γὰρ φύσει τὸ 
πάθος ὑπέμεινεν, ἵνα ἀδιαιρέτως καὶ Κύριος τῆς 
δόξης, χαὶ Υἱὸς ἀνθρώπου εἶναι λέγηται ὁ παθὼν, χα- 
θὼς γέγραπται, « Ὁ Ex τοῦ οὐρανοῦ καταδάς. » — 
Ὁμοίως ἐκ (52) τοῦ αὐτοῦ. Σιγάτωσαν (55) τοι- 
γαροῦν αἱ περὶ τῶν λόγων μάτα'αι ξητήσεις. Ἡ γὰρ 
βασιλεία τοῦ θεοῦ, χαθὼς γέγραπται, οὐχ kv πειθοῖ; 
λόγων ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἐν ἀποδείξει δυνάμεως, Φυλάξωμεν 
τὴ διαφηρὰν τῆς σαρχὸς xal τῆς θεότητος. Εἷς γὰρ 
Θεοῦ Υἱὺς, εἷς ἑκάτερα λαλεῖ, ἐπειδήπερ ἑχατέρα φύ- 
σις ἐστὶν ἐν αὐτῷ. ᾿Αλλ᾽ εἰ χαὶ αὐτὸς λαλεῖ, οὐχ ἐνὶ 


ex epistola ad Gratianum imperatorem *. Servemus 
distinctionem divinitatis et carnis. Unus in utraque 
(57) loquitur Dei Filius, quia in eodem (38) utraque 
natura est. 1443 Et si idem loquitur, non uno sem- 
per loquitur modo. [ntende in eo (39) nunc gloriam 
Dei, nunc hominis passiones : quasi (40) Deus loqui- 
tur qux sunt divina, quia Verbum est : quasi homo 
dicit qux sunt humana (41), quia in mea substan- 
tia loquebatur. — Ejusdem, ex eodem libro?. Unde 
illud (42) quod lectum est *, Dominum majestatis 
crucifixum esse, non quasi in majestate sua cruci- 
fixum putemus, sed quia idem Deus, idem homo, 
per divinitatem Deus, per susceptionem carnis ho- 
mo Jesus Christus, Dominus majestatis dicitur 


crucifixus, quia consors utriusque naturz, id est ἢ 


humans atque* divinz, in natura hominis subiit 
passionem : ut indiscrete et Dominus majestatis 
dicatur esse qui passus est, et filius hominis, sicut 
scriptum est: « Qui descendit de celo *. » — Item, 
er eodem *. Sileant igitur inanes de sermonibus 
quzstiones, quia regnum Dei, sicut scriptum est ἴ, 
non in persuasione verbi est, sed in ostensione vir- 
tutis. Servemus distinctionem divinitatis et carnis. 
1/4 Unus in utraque loquitur Dei Filius, quia in 
eodem utraque natura est. Etsi idem loquitur, non 
uno semper loquitur modo. Intende in eo nunc 
gloriam Dei, nunc hominis passiones. Quasi Deus 
loquitur quz sunt divina, quia Verbum est: quasi 


μέντοι γε πάντοτε τρόπι λαλεῖ, 'Opá; γὰρ tv αὐτῷ (, homo dicit ea quz sunt humana, quia in hac sub- 


νῦν μὲν δόξαν Θεοῦ, νῦν δὲ πάθη ἀνθρώπου (34). Ὡς 
Θεὺς λαλεῖ τὰ θεῖα, ἐπειδήπερ Λόγος " ὡς ἄνθρωπος 
λαλεῖ τὰ ἀνθρώπινα, ἐπειδήπερ ἐν ταύτῃ ἐλάλει τῇ 
ςύσει. --- Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ .1όγοιν τοῦ περὶ τῆς &y- 
ανθρωπήσεως τοῦ Κυρίου κατὰ 'AxoAwapictáw. 
"AXX ἐν ὅσῳ τούτους ἐλέγχομεν, ἀνεφύησαν ἕτεροι, 
λέγοντες τό τε σῶμα τοὺ Χριστοῦ χαὶ τὴν θεότητα 
μιᾶς φύσεως εἶναι. Ποῖος ἄδης τὴν τοσαύτην βλασφη- 
μίαν ἐρεύξανο (35) ; ᾿Αρειανοὶ γὰρ ἤδη τυγχάνουσιν 
ἀνεχτότεροι, ὧν ἡ ἀπιστία διὰ τούτους χρατύνεται, 


3. De fide, lib. 11, 6. 9. ? Ibid., c. 7. *I Cor. n, 
n,4. *Deincarn. sacram., c. 6. *ibid. 


(37) διαΐρ Ed. Rom. et Lips. ἢ. 1. habet διαιρέ- 


stantia loquebatur.—Ejusdem *, ex libro de incar- 
natione Domini contra Apollinaristas. Sed dum hos 
redarguimus, emergunt alii, qui carnem Domini et 
divinitatem dicunt unius esse natura. Quz tantum 
sacrilegium inferna vomuerunt? Jam tolerabiliores 
sunt Ariani, quorum per istos perfidia robur ado- 
lescit, ut majore contentione asserant Patrem, et 
Filium, et Spiritum sanctum unius non esse sub- 
Sstantie ; quia isti divinitatem Domini et carnem 
substantiz unius dicere tentaverunt. — Ejusdem *, 


δ Joan. nj, 1ὅ. * De fide,lib.m,cap.9. "I Cor. 


(35) £p. Utraque editio ἢρεύξατο. 
llic locus in edit. Sirm. ita allegatus erat : 


σεως. (9 
(28) εἷς. Ed. Rom. et Lips. εἰ. In. utraque ista De PA lib. c. 4. Exstat eo quem infra cxpressimus 
editione non apponitur punctum ad przcedens cap- D loco, t. II, ed. Bened. p. 485, segm. 77. Integrum 


xc, nec deinde ad φύσεις εἰσὶν, sed una serie pro- 
greditur oratio usque ad ὁ αὐτὸς λαλεῖ, ubi pun- 
ctum ponitur, et ad sequens πάντοτε. Aliam dis- 
tinctionen secutus est Strigelius in interpretatione 
sua Latina. 

(29) ἑνί. Ed. Rom. et Lips. ἡμῖν. Graeca h.l. non 
Satis respondent textui Latino. 

(50) ἀλλ᾽ Ex. τρ. πο. αὑτόν. Edit. Rom. et Lips. 
ἀλλ᾽ ἔστω, τρόπῳ πρόπεγε σΞξαυτῷ. 

(34) ὡς — ὑποσ. λαλεῖ. Π΄᾿ς satis diversa sunt 
ab iis quz deinde infra leguntur. 

(33) £x. Supplendum fuit. 

(953) Σιγάτωσαν — δυνάμεως. Tec sunt ea quee 
omissa erant in superioribus. Qux sequuntur, φὺυ- 
λάξωμεν x. τ. à. cum textu Latino non satis con- 
«eniunt. 

(395) àv)». EJ. Rom. οἱ Lips. ἀνθρώπων. 


vero locum vide pas. seq.. ubi Grzca interpretatio 
multis modis ab hoc loco differt. 

(57) Loquitur. Mallem respondet (ut habet Stri- 
Eee si liceret textum ex interpretatione Grzca 
emendare, quod mihi non sumo. 

(58) Eodem. Supplendum hoc fuit. Exstat infra, 
imo etiam in edit. Benedict. 

(59) in eo. Supplevimus hzc verba, qus etiam 
infra, et in ed. Bened. exstant. 

(40) quasi. Delevimus quia, quod in edit. Sirm. 
praecedebat, sed neque in textu Greco , neque in 
edit. Bened. exstat. 

(44) humana. Ita quoque ed. 1. c. Non licuit ita- 
que rescribere /tumilia, etsi hoc magis responderet 
voci ταπεινὰ, pro qua infra legitur ἀνθρώπινσ. 

(49) Unde. illud, ctc. Couf. ad ἢ. 1. Scholion in 
edit. Benedict. t. 1I, p, 481. 
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Et hic mihi frequenter Niczeni concilii tractatum Α ὥστε μείζονι (49) φιλονεικίᾳ Πατέρα, καὶ Υἱὸν, xat 


se tenere commemorat. Sed in illo tractatu patres 
nostri, non carnem, sed Dei Verbum, unius sub- 
stantie cum Patre esse dixerunt ; et Verbum qui- 
dem ex paterna processisse substantia, carnem au- 
. tem ex Virgine esse confessi sunt. Quomodo igitur 
Niczni concilii nomen obtenditur, et nova inducun- 
tur qu: nunquam nostri sensere majores? — Ejus- 
dem '*, contra Apollinarium.' Noli 1/55 igitur (43), 
et tu, secundum naturam interpretari, quod prz- 
Ver divinitatis naturam est. Nam etsi credas a 
Cliristo veram (44) carnem esse susceptam, et offe- 
ras tranfigurandum corpus (45) altaribus, non dis- 
tinguas tamen naturam divinitatis et corporis, et 
ibi dicitur: « Si recte offeras, non recte autem di- 


᾿ vidas, peccasti, quiesce !! (46). » Divide enim (47) B 


quod meum, divide quod suum Verbi est. Ego quod 
erat illius non habebam, et ille quod meum estnon 
habebat. Suscepit quod meum est, ut impertiret 
quod suum est. Suscepit non ut confunderet, sed 
ut repleret.— Ejusdem, post pauca!*. Desinant ergo 
dicere naturam Verbi in corporis naturam esse 
imnutatam, ne pari interpretatione videatur natura 
Verbi in contagium mutata peccati. Aliud est enim 
quod assumpsit, et aliud quod assumptum est. Virtus 
venit in Virginem, sicut et angelus ad eam dixit : 
« Quia virtus Altissimi obumbrabit te 33.» Sed na- 
tum est corpus ex Virgine: et ideo coelestis quidem 
desoensio, sed humana conceptio est. Non ergo ea- 
dem carnis potuit esse divinitatisque natura. 


ἅγιον Πνεῦμα μιᾶς οὐσίας μὴ λέγειν" ἐπειδῆπερ 
οὗτοι τὴν θεότητα τοῦ Κυρίου, xal τὴν σάρκα, μιᾶς 
φύσεως εἰπεῖν ἐπεχείρησαν, — Τοῦ αὐτοῦ. Καὶ οἷὖ- 
τὸς δέ μοι συνεχῶς τῆς ἐν Νιχαίᾳ συνόδου ἑαυτὸν 
κατέχειν τὴν ἔχθεσιν (50)* ἀλλ᾽ ἐν ἐχείνῃ τῇ ἐξετάσει 
οἱ ἡμέτεροι Πατέρες, οὐχὶ τὴν σάρχα, τὸν δὲ τοῦ 
Θεοῦ Λόγον, tx μιᾶς σὺν (51) τῷ Πατρὶ οὐσίας εἶναι 
εἰρήχασι. KaY τὸν μὲν Λόγον ix τῆς τοῦ Πατρὸς 
προσεληλυθέναι (52) οὐσίας, τὴν δὲ σάρχα Ex τῆς 
Παρθένου τυγχάνειν ὡμολογήχασι. Διὰ τί τοίνυν ἡμῖν 
τὸ μὲν τῆς ἐν Νιχαίᾳ προτείνουσιν ὄνομα, εἰσάγουσι 
δὲ χαινὰ, xal ἅπερ οὐχ ἐνεθύμησαν οἱ ἡμέτεροι 
πρόγονοι; --- Τοῦ αὑτοῦ, κατὰ ᾿Απολιναρίου. Μῆτε 
σὺ θέλε (55) τοίνυν χατὰ φύσιν ἴσον τῆς θεότητος 
εἶναι τὸ σῶμα. Κἂν vào πιστεύσῃς ὡς; ἀληθὲς cim 
τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, xal προσχομίσῃς τῷ θυσια- 
στηρίῳ πρὸς μεταποίησιν, μὴ διαστίξῃς δὲ τὴν τοῦ 
σώματος χαὶ τῆς θεότησος φύσιν, ἐροῦμεν χαὶ σοὶ, 
« Ἐὰν ὀρθῶς προσενέγχῃς, ὀρθῶς δὲ μὴ διέλῃς, ἧμαρ- 
τες, ἡσύχασον. » Δίελε γὰρ τόγε ὑπάρχον ἡμῶν, xat 
ὅπερ οἰχεῖον τοῦ Λόγου. Οὐχοῦν ἐγὼ μὲν οὐχ εἶχον 
ὅπερ ὑπῆρχεν αὑτοῦ - ἐχεῖνος δὲ οὐχ εἶχεν ὅπερ 
ὑπῆρχεν ἐμόν. Καὶ ἔλαθεν ὅπερ ὑπῆρχεν ἐμὸν, μετα- 
δώσων τῶν οἰκείων ἡ μῖν᾽ χαὶ τοῦτο πρὸς ἀναπλήρωσιν 
οὐ σύγχυσιν ἀνεδέξατο. --- Τοῦ αὑτοῦ, μετ᾽ ὀίγα. 
Παυσάσθωσαν τοίνυν οἱ λέγοντες ὡς ἡ τοῦ Λόγον 
φύσις εἰς σαρχὸς μεταθδέδληται φύσιν᾽ ἵνα μὴ δόξῃ 
μεταδληθεῖσα χατὰ τὴν αὐτὴν ἑρμηνείαν γεγενῆσθαι 
χαὶ ἡ τοῦ Λόγου φύσις τοῖς τοῦ σώματος παθήμασι 


σύμφθορος (54). Ἕτερον γάρ ἔστι τὸ προσλαδὸν, χαὶ ἕτερόν ἔστι τὸ προσληφθέν. Δύναμις ἦλθεν ἐπὶ 
τὴν Παρθένον, ὡς ὁ ἄγγελος πρὸς αὐτὴν λέγει, ε« Ὅτι δύναμις ὙΨίστου ἐπισχιάσει σοι. » ᾿Αλλ᾽ Ex. τοῦ 
σώματος ἣν τῆς Παρθένου τὸ τεχθέν * χαὶ διὰ τοῦτο, θεία μὲν ἡ κατάδασις (55), fj δὲ σύλληψις ἀνθρω- 
mlvn. Οὐχ αὐτὴ οὖν ἠδύνατο τοῦ τε (56) σώματος πνεῦμα, xai τῆς θεότητος φύσις. 


C Tov ἁγίου Βασιλείου ἐπισχόπου Καισαρείας. 


Sancti Basilii episcopi Cesarea. 


Ex oratione (48) de gratiarum actione. Quare cum 
amicum lacrymis prosecutus est, naturz humane 
societatem ipse ostendit, et nos ab excessu in utram- 
que partem liberavit, nec mollius frangi adversis, 
nec sine sensu tristium esse permittens. Quemad- 
modum igitur esuriit Dominus solido cibo ipsi ab- 
sumpto, et sitiit humiditate 1/46 in corpore exhau- 


'* De incarn. sacram.,c. 4.  !' Gen. iv, 7. 


(45) Noli igitur — divin. naturam est. Hzec quidem 
ab interpretatione Grzca haud parum differunt, no- 
luimus autem. quidquam mutare, quia Latina cum 
textu ed. Benedict. exactissime conveniunt. 

(44) veram. Inserenda fuit hzc vox, qus etiam 
exstat in edit. Bened. 

id transfig. corpus. Miramur, ab editoribus Be- 
ned. in scholio huic loco (t. Il, p. 709) subjecto, 
potuisse serio defendi, Nostrum, cuin hxc allegaret, 
voluisse dogmati de transsubstantiatione patrocinari. 
Sed de hac qusstione aptior ecrit dicendi locus 
tomo V, si de fide Theodoreti contra Garnerium 
disputabimus. 

(46) quiesce. Abest a textu Ambrosii in edit. Be- 
ned. l. c. 

18) enim. l'ariter abest. l. c. 
48) Oratione, scu potius IHowilia. 


12 De incarn. sacram., c. 6. 


'Ex τοῦ περὶ εὐχαριστίας Aóyov. Διόπερ ἐπιδα- 
χρύσας τῷ φίλῳ, αὐτός γε τὴν χοινωνίαν τῆς ἀνθρω- 
“νης (51) φύσεως ἐπεδείξατο, χαὶ ἡμᾶς τῶν ἐφ᾽ 
ἐχάτερα ὑπερθολῶν ἡλενθέρωσε" μήτε xatapala- 
χίζεσθαι πρὸς τὰ πάθη, μήτε ἀναισθήτως ἔχειν τῶν 
λυπηρῶν ἐπιτρέπων. Ὡς οὖν χατεδέξατο τὴν πεῖναν 
ὁ Κύριος, τῆς στερεᾶς τροφῖς διαπνευσθείσγς αὐτῷ, 


1 Luc, 1, δῦ. 


49) Utraque editio, μείζων φιλονειχία. 

ἔχθεσιν. Excidisse videtur verbum. 

51) σύν. Ed. Rom. et Lips. ἐν. 

ms προσελ. Legendum esse videtur προεληλυ- 
$y23t. 

59) Ed. Rom. et Lips. τοίνυν θέλε. 

94) xai — σύμφθορος. Hiec a textu. Latino satis 
sunt diversa. Nec minus verba ultima ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ 
σώματος X. t. À. 

(55) κατάθασις. Qualis fuerit hic descensus, ex- 
ponitur a Nostro ad Eph. iv, 10. Vid. t. Ill, p. 424. 

(56) τοῦ τε. Ed. Rom. et Lips. τοῦτο, In reliquis 
consentit utraque editio. Sed suspicor hunc locum 
in mendo cubare, et legendum esse, οὐχ δ ἢ οὖν 
ἡ δύναμι: τοῦ τε σώματο; πνεῦμα xal τῆ: ὑεύτ. 
φύτις. 

(97) ἀνθρ. Ed. Bened., t. H, p. 29, ἀνθρωπείας. 
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xai τὴν δίψαν προσήχατο, τῆς ὑγρότητος ἀναλωθεί- A sta, et defatigatus est nervis ac musculis ex itinere 


ς τῆς ἐν τῷ σώματι" xaX ἐχοπίασε, τῶν μνῶν xal 
«ὧν νεύρων ἐχ τῆς ὁδοιπορίας ὑπερταθέντων " οὐ τῆς 
θεότητος τῷ χαμάτῳ πιεζομένης (58), ἀλλὰ τοῦ σώ- 
ματος τὰ bx τῆς φύσεως ἑπαχολουθοῦντα συμπτώ- 
pata δεχομένον “ οὕτω xal τὸ δάχρυον προσήχατο, 
τὸ φυσιχὸν τῇ σαρχὶ ἐπιγίνεσθα: σύμπτωμα συγχω- 
ρῶν (59). — Tov αὐτοῦ, εἰς τὸ κατὰ Εὐνομίου. Ἐγὼ 
γὰρ καὶ τὸ ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχειν, ἴσον δύνασθαι 
τῷ ἐν οὐσίᾳ Θεοῦ (60) ὑπάρχειν φημί. Ὡς γὰρ τὸ 
μορφὴν ἀνειληφέναι δούλου, ἐν τῇ οὐσίᾳ τῆς ἀνθρω- 


nimium extensis ; non oppressa labore divinitate, 
sed corpore qua ipsius naturam comitari solent 
accidentia sustinente : ita quoque admisit lacrymas, 
permittens ut. carni accideret quod ei erat naturale. 
— Ejusdem, contra Eunomium. Ego enim, in forma 
Dei esse idem esse aio, ac in substantia Dei 
esse. Sicut enim formam servi accepisse '*, in 
humanz nature substantia Dominum fuisse signi- 
ficat : ita si quis dicit in forma Dei esse, divinse 
naturz proprietatem ipsi attribuit. 


πότητος τὸν Κύριον ἡμῶν γεγενῆσθαι σημαίνει, οὕτως λέγων (61) ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχειν, τῆς θείας 


οὐσίας παρίστησι (62) τὴν ἰδιότητα. 
Tov ἁγίου Γρηγορίου ἐπισκόπου Ναζιαγζοῦ. 


147 Sancti Gregorii episcopi Nazianzeni. 


Ἐκ cov Aórov τοῦ εἰς (65) τὴν νέαν Κυριακήν. g — Ex oratione de nova Dominica. Venturum rursus 


"Hüstv. (64) πάλιν μετὰ τῆς ἐνδόξου αὐτοῦ mapou- 
σίας, χρίνοντα ζῶντας χαὶ νεχρούς. Οὐχέτι μὲν 
σάρχα, οὐχ ἁσώματον δὲ, οἷς (65) αὐτὸς οἷδεν ἀλη- 
θῶς θεοειδεστέρου σώματος, ἵνα χαὶ ὀφθῇ ὑπὸ τῶν 
ἐχχεντησάντων, xal μείνῃ Θεὸς ἕξω παχύτητος. 
— Tov avrov, ἐκ τῆς πρὸς Κιηδόνιον ἑπιστο- 
4nc (66). Φύσεις μὲν γὰρ δύο θεὸς χαὶ ἄνθρωπος 
ἐπεὶ xal ψυχὴ xaX σῶμα" υἱοὶ ób οὐ δύο (67). Οὐδὲ 
γὰρ ἐνταῦθα δύο ἄνθρωποι, εἰ xaX οὕτως ὁ Παῦλος 
χαλεῖ (68) τὸ ἐντὸς τοῦ ἀνθρώπου, xal τὸ ἐχτός. 
Ka εἰ δεῖ συντόμως εἰπεῖν, ἄλλο μὲν xol ἄλλο τὰ ἐξ 
ὧν ὁ Σωτὴρ, ἐπεὶ μὴ ταὐτὸν τὸν ὁρατὸν τῷ ἀορά- 
ttp (69), καὶ τὸ ἄχρονον τῷ ὑπὸ χρόνον " οὐχ ἄλλος 
δὲ χαὶ ἄλλος, μὴ γένοιτο. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ (10) τῆς 


cum gloriosa sua presentia, judicaturum vivos οἱ 
mortuos '^, non amplius quidem carnem, nec tamen 
incorporeum, diviniore prorsus, sicut ipse novit, 
corporis specie, ut et conspicialur ab iis qui pupu- 
gerunt eum δ, et maneat Deus crassitiei expers. — 
Ejusdem, ex epistola ad Cledonium. Nature quidem 
duz, Deus et homo, quia et anima et corpus : filii 
vero nequaquam duo. Neque enim hic duo sunt 
homines, ᾿ etiamsi Paulus sic loquitur, cum appel- 
lat interiorem hominem et exteriorem "". Ác, ut 
summatim dicam, aliud quidem et aliud sunt ea ex 
quibus Salvator; quia non idem est visibile, cum 
invisibili, et temporis expers cum temporaneo. Non 
est tamen alius, et alius, absit! — Ejusdem, ez priori 


zxpóc Κληδόνιον προτέρας &x0éceuc. El τις &no- (; expositione ad Cledonium. Si quis depositam nunc 


τεθεῖσθαι vuv τὴν σάρχα λέγει (71), xal γυμνὴν 
εἶναι τὴν θεότητα σώματος, ἀλλὰ μὴ μετὰ τοῦ 
προσλήμματος χαὶ εἶναι, καὶ ἥξειν, μὴ ἴδοι τὴν δό- 
ξαν τῆς παρουσίας. Ποῦ γὰρ τὸ σῶμα νῦν, εἰ μὴ 
μετὰ τοῦ προσλαῤδόντος; Οὐ γὰρ δὴ χατὰ τοὺς Μα- 
ν:χαίων λήρους τῷ ἡλίῳ ἐναποτέθειται, ἵνα τιμηθῇ 
διὰ τῆς ἀτιμίας ἣ εἰς τὸν ἀέρα ἐχέθη χαὶ διελύθη, 
ὡς φωνῆς φύσις, xal ὁδμῆς ῥύσις, xal ἀστραπῆς 
δρόμος οὐχ ἱσταμένης. Ποῦ δὲ χαὶ (72) τὸ ψηλαφη- 
θῆναι (75) μετὰ τὴν ἀνάστασιν, ἐν (14) f] ὀφθήσεταί 
ποτε ὑπὸ τῶν ἐχχεντησάντων; θεότης δὲ (15) χαθ» 
ἑαυτὴν ἀόρατος. — Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ περὶ Υἱοῦ 
«Ἰόγου δευτέρου. Ὥς μὲν γὰρ Λόγος, οὔτε ὑπήχοος 
ἣν, οὔτ᾽ ἀνήχοος " τῶν γὰρ ὑπὸ χεῖρα ταῦτα, xal τῶν 


"^ Philipp. 1t, 6. !* Act.r, 11. 


m πιεξζ, Ed. Dened., t. II, p. 59, δαμαζομένης. D 


39) oot) — sur y. Hxc adjicere visum est, ne in 

medio abrumperetur oratio. 

(60) Et Rom. et Lips. Θεῷ. Minus recte. 

(t οὔτ. λέγ. Edit. Bened., t. I, p. 250, οὕτω δὲ 
χαὶ τό. 

(62) παρίσ. Loco cit. sequitur πάντως. 

(63) cis. 5. v. Kup. Vel potius ei; τὸ ἅγιον βάπτι- 
c43. In hac enim oratione, qua est quadrage- 
sima, non in ea De nova Dominica, qux est qua- 
dragesima tertia, exstat hic locus, t. I, edit. Pa- 
ris., p. 671. 


(61) "H&:t» x. τ. 3. Hzc coherent cum πίστευε, — 


quod przcedit. 


τ 


(65) οἷς — ἀληθ. Ed. Paris. οἷς αὐτὸς οἷὸς λόγοις. 


16 Zach. xr, 10. 


carnem dicit, et nudam esse divinitatem sine cor- 
pore, non autem cum assumpta parte et esse et 
venturam esse, adventus ejus gloriam non cernat. 
Ubi enim nunc est corpus, nisi cum eo qui assum- 
psit ? Non enim secundum nugas Manichzorum apud 
solem est depositum, ut honoretur per contumeliam, 
aut 148 in aerem diffusum et resolutum est, ut 
vocis natura, et odoris fluxio, et fulguris cursus 
minime subsistentis. Ubi vero contrectatio post 
resurrectionem, in qua conspicietur aliquando ab 
iis qui eum confixerunt ? Nam divinitas per se est 
invisibilis. — Ejusdem, ex secunda oratione de Filio. 
Quatenus enim Verbum, neque obediens erat, ne- 
que inobediens. Hzc enim eorum qui subditi sunt 


17 II Cor. iv, 16; Ephes. init, 16. 


(66) ἐπιστολῆς. Scilicet ex prima ad Cledonium 


epistola. 
. (61) δύο. Sequitur οὐδὲ θεοὶ, in edit. Paris., t. [, 


As χαλεῖ — ἐχτός. Loco cit. est, τὸ ἐντὸς τοῦ 
ἀνθρώπου χαὶ τὸ ἐχτὸς προσηγόρευσε. 

un bid. τὸ ἀόρατον τῷ δρατῷ. 

10) ix --- ἐχθέσξως. Ex eadem epistola, ex quo 
prior locus desumptus erat. In eadem pagina exstat. 

(74) λέγ. Ed. Paris. λέγοι. 

uc xal. Des. 1. c. 

19) vn. Ib. sequitur αὐτόν. 
(74) ἐν fj 620. Ib. ἢ ὀφθήσεσθαι. 
(15) δέ. Ib. γάρ. 
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et inferiores : illud quidem bene moratorum, hoc ἃ δευτέρων" τὸ μὲν τῶν εὐγνωμονεστέρων, τὸ δὲ τῶν 


vere penam merentium. Quoad servi autem formam, 
accommodat se conservis, et alienam formam in- 
duit, totum in seipso me ferens cum (infirmitati- 
bus) meis, uL in seipso absumat quod deterius est, 
sicut ceram ignis, aut sol vaporem terra. — Ejus- 
dem, ez oratione in Christi nativitatem, Postquam 
igitur prodiit ex Virgine cum assumptione unum ex 
duobus sibi contrariis, carne et spiritu, quorum 
alterum in Deum assumptum cst ; alterum gratiam 
exhibuit divinitatis. — Ejusdem, post pauca. Missus 
est quidem, sed ut homo. Duplex enim erat ejus 
natura. Nunc certe et defatigatus est, et esuriit, et 
sitii!l, el angore affectus est, et lacrymas fudit hu- 
mani corporis lege. — Ejusdem, in 1/49 oratione 
secunda de Filio. Deus autem dicetur non Verbi, 
sed visibilis naturze. Quomodo enim esset proprie 
Dei Deus ? Sicut ct Pater non ejus quod videtur, 
sed Vcrbi. Erat enim duplex. Quare alterum qui- 
dem proprie in ambobus, alterum non proprie, seu 
contrarie respectu nostri. Noster enim proprie qui- 
dem Deus est, sed non proprie pater. ' Et hoc est 
quod errare facit hzreticos, nominum conjunctio. 
Signum autem hoc est, quod quando naturz mente 
et cogitatione distinguuritur, etiam nomina distin- 
guantur. Paulum audite dicentem :« Ut Deus Domini 
nostri Jesu Christi, Pater gloriz 5:19.» Christi quidem 
Deus, glorix autem Pater. Etsi enim utraque unum 
sunt, tamen non natura, sed conjunctione unum sunt. 


ἀξίων χρίσεως (76). Ὡς δὲ δούλου μορφῇ, cuvxata- 
δαίνει τοῖς ὁμοδούλοις (77), χαὶ μορφοῦται τὸ ὰἀλ- 
λότριον, ὅλον ἐν ἑαυτῷ φέρων (78) ἐμὲ μετὰ τῶν 
ἐμῶν, ἵνα ἐν ἑαυτῷ δαπανήσῃ τὸ χεῖρον, ὡς χηρὸν 
πῦρ, ἡ ὡς ἀτμίδα γῆς ἥλιος. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ 
“λόγου τοῦ εἰς τὰ Θεοφάνια. Ἐπειδὴ (79) τοίνυν 
προῆλθεν ἐκ τῆς Παρθένου μετὰ τῆς προσλήψεως Ex 
δύο τῶν ἑαυτοῖς ἐναντίων σαρχὸς χαὶ πνεύματος. Ὧν 
τὸ μὲν αὐτῶν εἰς τὸν Θεὸν προσειλῆφθαι, τὸ δὲ τὴν 
χάριν παρέσχηχε τῆς θεότητος. — Tov αὑτοῦ, μετ᾽ 
ὀλίγον. ᾿Απεστάλη μὲν, ἀλλ᾽ ὡς ἄνθρωπος. Διπλῇ (80) 
γὰρ ἦν ἡ φύσις αὐτοῦ, ἀμέλει τοι ἐντεῦθεν χαὶ 
ἐχοπίασε, καὶ ἐπείνησε, καὶ ἐδίψησε, xai ἢγωνίασε, 
χαὶ ἐδάχρυσεν (81), ἀνθρωπίνου σώματος νόμῳ. — 
Τοῦ αὑτοῦ, ἐν (82) τῷ δευτέρῳ «ἰόγῳ τῷ περὶ Υἱοῦ. 
Θεὸς δὲ λέγοιτο ἂν, οὐ τοῦ Λόγου, τοῦ ὁρωμένον δέ. 
Πῶς γὰρ ἂν εἴη τοῦ χυρίως θεοῦ Θεός ; Ὥσπερ xat 
Πατὴρ, οὐ τοῦ ὁρωμένου, τοῦ Λόγου δέ. Καὶ γὰρ ἦν 
διπλοῦς. "Ὥστε τὸ μὲν κυρίως ἐπ᾽ ἀμφοῖν, τὸ δὲ οὐ 
κυρίως, ἀλλ᾽ (83) ἐναντίως ἡ ἐφ᾽ ἡμῶν ἕξει. Ἡμῶν 
γὰρ κυρίως μὲν θεὸς (84), οὐ χυρίως δὲ πατήρ. 
Καὶ (85) τοῦτό ἐστιν ὃ ποιεῖ τοῖς αἱρετιχοῖς τὴν 
πλάντν, fj τῶν ὀνομάτων ἐπίζευξις (80). Σημεῖον δὲ, 
ὡς (87) ἡνίχα αἱ φύσεις διίστανται ταὶς ἐπινοίαις, 
συνδιαιρεῖται τὰ (88; ὀνόματα. Παύλου (89) λέγοντος 
ἀχούετε (90), «"Iva ὁ Θεὸς τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰτσοῦ 
Χριστοῦ, ὁ Πατὴρ τῆς δόξης * ν Χριστοῦ (91) μὲν Θεὸς, 
τῆς δὲ δόξης Πατήρ. El γὰρ χαὶ τὸ (92) συναμφότε- 


Quid his potest esse clarius? Quintum dicatur, q, ρὸν ἕν, ἀλλ᾽ οὐ τῇ φύσει (93), τῇ δὲ συνόδῳ. Τούτων 


quod acceperit ipse vitam, aut judicium, aut hz:re- 
ditatem gentium, aut potestatem omnis carnis, aut 
gloriam, aut discipulos, aut alia id genus. Εἰ hzec 
sunt humanitatis. — Ejusdem, ex eadem oratione. 
« Unus enim Deus, unus mediator Dei 150 et homi- 
num, homo Cliristus Jesus 39.» Adhuc enim ut homo 
pro mea salute intercedit, quia est cum corpore 
quod assumpsit, donec me faciat Deum, virtute in- 


1^9 Ephes. 1, 17. *? I Tim. τι, 5. 


(76) xpic. Edit. Paris. t. I, p. 580, χολάσεως. 
(71) ὁμοδ. Yb. sequitur xaY δούλοις, addito puncto. 
(78) Ib. ἐμὲ φέρων. 
(οὶ Ἐπειδὴ — θεότητος. Sic potius legitur in 
edit. Paris. t. I, p. 620 : Προελθὼν δὲ Θεὸς μετὰ 
τῆς προσλήψεοις, ἕν £x δύο τῶν ἐναντίων σαρχὸ; xat 
πνεύματος. Ὧν τὸ μὲν ἐθέωσε, τὸ δὲ ἐθεώθη. 

(80) διπλῇ x. τ. Δ. Ib. p. 621, leg. διπλοῦς γὰρ 
fv: ἐπεὶ xat ἐχοπίασε x. τ. λ. 

81) Ib. 1. c. ἐδάχρυσε νόμῳ σώματος. 

82) ἐν ---- υἱοῦ. Tta restituimus lectionem veram 
ex edit. Rom. et Lips. Perperam edit. Sirm. habe- 
bat ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ. Hic locus enim et uterque 
proximus exstant in secunda orat. de Filio. t. I, 
edit. Paris. p. 582, 587 et 588. Quod reliquum 
est, cum edit. Sirm. consentit Paris. quoad verbo- 
rum ordinem et positum, qui ἢ. 1. multis modis 
"n in edit. Rom. et Lips. Vid. sequens schol. 


(85) ἀλλ᾽ — ἕξει. Ed. Paris. ἐναντίως ἣ £g ἡμῶν. 

(84) Θεός. Ed. Paris. addit ὁ θεός. 

(85) καὶ — συνόδῳ. {πὲ in edit. Rom. οἱ Lips. 
premittuntur illis quie ἢ. |. preccdunt, Θεὸς 6: 
λέγοιτο x. t. ^. lecurrunt tamen dcinde suo, qucm 


τί ἂν γένοιτο γνωριμώτερον ; Πέμπτον λεγέσθω, τὸ 
λαμθάνειν αὐτὸν ζωὴν, ἣ χρίσιν, fj χληρονομέαν 
ἐθνῶν, ἢ ἐξουσίαν πάσης σαρχὸς, ἣ δόξαν, ἣ μαθη- 
τὰς, fj ὅσα λέγεται. Καὶ ταῦτα (94) τῆς ἀνθρωπότη- 
τος. --- Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ AÓyov. « Εἷς γὰρ 
Θεὸς. εἷς χαὶ μεσίτης Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων, &v0po- 
πος Χριστὸς Ἰησοὺς (93).» Πρεσθεύει γὰρξτι ὡς (96) 
ἄνθρωπος xal νῦν ὑπὲρ τῆς ἐμῆς σωτηρίας. Ὅτι 


hic tenent, loco. . 

(86) ἐπίξ. Edit. Paris. adlit, ἐπαλλαττομένων 

τῶν ὀνομάτων διὰ τὴν σύγχρασιν. 

(87) ὡς T αἱ φ. Ibid. ἡνίχα φύσεις. — 

(88) τά. Ed. Paris. nec non Rom. et Lips. prz- 
mittunt xal. ᾿ "mer 

(89) II. λέγ. ἀκ. Ed. Rom. et Lips. Τοῦ αὑτοῦ ἐν 
τῷ αὐτῷ λόγῳ. 

90) ἀκ. Ed. Paris. ἄχουσον. . 

(94) Xp. μ. Θεός. Ed. Rom. et Lips. Θεὸς μὲν τοῦ 
Χριστοῦ. 

. (92) Ib. τὰ συναμφότερα. 

(95) φύσει. Ad hanc vocem, non ad sequens σὺν- 
óbp Ed. Paris. ponit punctum, et comma ad τού- 
τῶν post. συνόδῳ. In edit. Rom. et Lips. ubi prima 
vice hxc verba exstant, punctum ad συνόδῳ poni- 
tur, deinde sequitur Τοῦ αὐτοῦ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ. 
Θεὸς δὲ λέγοιτο x. τ. λ. Postea, ubi recurrunt haec 
verba, punctum ad. φύσει, non ad συνόδῳ ponitur, 
ut in ed. Paris. . 

(04) ταῦτα. Ed. Paris. τοῦτο. : 

(95) Ed. Paris. t. 1. p. 987, Ἰησοὺς Χριστός. 

(96) Ibid. |. c. Jeg. χαὶ vov ὡς ἄνθρωπος. 
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μετὰ τοῦ σώματός ἐστιν ὃ (97) προσέλαδεν, ἕω; àv A carnationis, etiamsi non amplius secundum carnem 


ἐμὲ ποιήσῃ Θεὸν, τῇ δυνάμει τῆς ἐνανθρυυπήσεως (98), 
χἂν μηχέτι χατὰ σάρχα γινώσχηται, τὰ σαρχιχὰ 
λέγω πάθη, xal χωρὶς τῆς ἁμαρτίας τῆς (99) ἦμε- 
«£p2;.— Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ «1όγου.ἿΙ πᾶσιν 
εὔδτλον, ὅτι γινώσχει μὲν ὡς; Θεὸς, ἀγνοεῖ (1) ὃὲ 
φησὶν, ὡς ἄνθρωπος, ἐάν (2) τις τὸ φαινόμενον χο»- 
ρίσῃ τοῦ νοουμένου. Τὸ γὰρ ἀπόλυτον εἶναι τὴν (2) 
τοῦ Υἱοῦ προσηγορίαν, xaX ἄσχετον, οὐ πρησχειμένου 
τῷ Υἱῷ τοῦ τίνος (4), ταύτην δίδωσι (5) τὴν ὑπόνοιαν. 


agnoscatur, carnales dico affectiones, et sine pec- 
cato nostro. — Ejusdem, ex eadem oratione. Annon 
omnibus manifestum, quod cognoseit ut Deus, igno- 
rare autem se dicit, ut homo, si quis id quod appa- 
rel separat ab eo quod intelligitur ? Quod enim sit 
absoluta Filii appellatio, et sine relatione, non adje- 
cto cujus sit, ansam przbet hoc existimandi. Hanc 
itaque ignorantiam magis pio sensu accipientes, hu- 
manitati, non divinitati, ascribendam ducimus. 


Ὥστε τὴν ἄγνοιαν ómolap6ávew ἐπὶ τὸ εὑὐσεθέστερον, τῷ ἀνθρωπίνῳ, μὴ (6) τῷ Θεῷ, ταύτην λογί- 


ζομεν. 
Tov ἁγίου Γρηγορίου ἐπισχόπον Νύσσης. 


'Ex τοῦ xatnxntixov Aóyov. Καὶ τίς τοῦτό φη- 
σιν, ὅτι τῇ περιγραφῇ τῆς σαρχὸς, χαθάπερ ἀγγείῳ 
τινὶ, τὸ (7) ἄπειρον τῆς θεότητος (8) περιείληπται; 
Tov αὐτοῦ, éx τοῦ αὑτοῦ Aóyov. Ei δὲ ἀνθρώπου 
Ψυχὴ. χατὰ τὴν τῆς φύσεω: ἀνάγχην συγχεχραμένη 
τῷ σώματι, πανταχοῦ xatv' ἐξουσίαν γίνεται (9), τίς 
ἀνάγχη (10) τῇ φύσει τῆς σαρχὸς τὴν θεότητα λέγειν 
ἐμπεριείργεσθαι.: --- Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ .16- 
y0v. Τί χωλύει θείας φύσεως ἕνωσίν τινα xal προσ» 
εὐγισμὸν γνωρίσαντας (11) πρὸς τὸ ἀνθρώπινον, τὴν 
θεοπρεπῇ διάνοιαν χαὶ ἐν τῷ προσεγγισμῷ διασώ- 
σασθαι (19), πάσης περιγραφῆς ἐχτὸς εἶναι τὸ θεῖον 
πιστεύοντας (13) xàv (15) ἐν ἀνθρώποις 5 ; — Τοῦ αὖ- 
τοῦ, ἐκ τοῦ κατὰ Εὐγνομίου Aórov. Εἰ (15) δὲ ὁ μὲν 
ἐχ τῆς Mapía; ἀδελφοῖς διαλέγεται, ὁ δὲ μονογενὴς 
ἀδελφοὺς οὐχ ἔχει" πῶς γὰρ ἐν ἀδελφοῖς τὸ μονογενὲς 
διεσώξετο ; Καὶ ὁ εἰπὼν, « Πνεῦμα ὁ Θεὺς, » φησὶ 
πρὸς τοὺς μαθητὰς ὁ αὐτὸς, « Τηλαφήσατέ με, » 
ἵνα δείξῃ ὅτι ψηλαφντὴ μόνη ἡ ἀνθρωπεία φύσις, 
ἀναφὲς δὲ τὸ θεῖον. Καὶ ὁ εἰπὼν, « Πορεύομαι, » 
«οπιχὴν διασημαίνει μετάστασιν * ὁ δὲ τὰ πάντα 
ἐμπερ:ειληφὼς, ἐν ᾧ, χαθώς φητιν ὁ ᾿Απόστολος, 
ἐχτέσθη πάντα, χαὶ ἐν αὐτῷ τὰ πάντα συνέστηχεν, 
οὐδὲν ἐν τοῖς οὖσιν ἔξω αὑτοῦ ἔχει, ὃ χατὰ τινα χί- 
νησιν ἣ μεταχώρησιν γένηται. --- Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ 
αὐτοῦ Aóyov. Τῇ δεξιᾷ οὖν τοῦ Θεοῦ ὑψωθείς. Τίς 
οὖν ὑψώθη ; ὁ ταπεινὸς (16), ἣ ὁ ὕψιστος ; τί δὲ (17) 
«5 ταπεινὸν, εἰ μὴ τὸ ἀνθρώπινον ; Τί δὲ ἄλλο παρὰ 
«b θεῖόν ἐστιν ὁ Ὕψιστος ; ᾿Αλλὰ μὴν ὁ Θεὸς ὑψωθῆ- 
᾿ ya οὗ δεῖται (18), Ὕψιστος ὧν * τὸ ἀνθρώπινον (19) 


Sancti Gregorii episcopi Nysse. 
Ex oratione catechetica. Et quis hoc dicit quod 


D circumscriptione carnis, tanquam vase quodam, di- 


vinitalis immensitas comprebendatur?-—Ejusdem, ex 
eadem oratione. Si hominis anima, naturz necessi- 
tate corpori copulata, libere versatur ubique, quid 
cogit nos dicere in natura carnis divinitatem in- 
cludi ? — Ejusdem, ex eadem oratione. Quid obstat 
quominus divine 151 naturx unionem quamdam 
eum humana copulationemque agnoscentes, etiam 
in ea copulatione Deo dignam cogitationem reti- 
neant, divinitatem extra omnem circumscriptionem 
esse credentes, quamvis in hominibus sit? — Ejus- 
dem, ex oratione ad Eunomium. Si autem * filius 
Marix cum fratribus colloquitur, Unigenitus vero 
fratres non habet : quomodo enim inter fratres Uni- 


C geniti nomen conservaretur ? Et qui dixit : « Spiri- 


tus est Deus *', » idem ad discipulos ait: « Palpate 
me 3", » ut ostenderet solam humanam naturam 
tangi posse, divinam vero tangi non posse. Et qui 
dixit : « Vado **, » localem significat migrationem : 
qui vero omnia comprehendit, in quo, sicut dixit 
Apostolus **, condita sunt omnia, et in ipso consi- 
stunt omnia, nibil omnium rerum extra se liabet, 
ad quod motu aliquo transitus fieri possit. — Ejus-- 
dem, ex eadem oratione. Dextera Dei cxaltatus *?*, 
Quis ergo exaltatus est ? humilisne an Altissimus ? 
Quid est autem humile, nisi humanitas ? quid aliud 
prater Deum est Altissimus ? Atqui Deus exaltatione 
non indiget, cum sit Altissimus. Humanam igitur 
naturam exaltatam fuisse dicit Apostolus : exalta- 


ἄρα ὁ ᾿Απόστολος ὑψωθῆναι (20) λέγει. ὑψωθῆναι (21) p tam vero, eo quod Dominus et Christus facta sit. 


δὲ διὰ τὸ (22) Κύριος xoi Χριστὸς γενέσθαι (25). 
** Luc. xxiv, 59. 


(o8, 6. Ed. Paris, t. 1, p. 587 οὗ. 
98) ivav. Ib. ἀνθρωπήσεως. 

99) τ. tu. Ib. ἡμετέρα. 

^ &vv. Ed. Paris. t. 1, p. 588, babel ἀγνοεῖν. 
2) ἐάν. lbid. ἄν. 

(3) τήν. Ibid. ponitur post υἱοῦ. 

(5 Ib. τινός. ΄ 


*! Joan. iv, 92. 


5) δίδωσι. Ib. prem. ἡμῖν. 

6) μὴ x. τ. δ. lbid. μὴ τῷ θείῳ ταύτην λογιζομέ- 
ws. 

(7) τὸ — περιείλ. Ed. Paris. t. MI, p. 65, ἡ ἀπει- 
[ix τῆς θεότητος περιελήρθη. 

t θεός. Ed. Rom. et Lips. σαρχός. 

9) Ibid. γίγνεται. 

10) àv. Ibid. przm. f. 


*! Joan. xiv, 98. 


Non ergo :ernam Domini exsistentiam hoc verbo, 
3) Coloss. 1, 16. 35 Act. 1, 23. 


11) γνωρ. Ibid. p. 66, χατανοήσαντας. 

12) Ibid. διασώζεσθαι. 

13) πιστ. Ed. Rom. et Lips. πιστεύοντες. 

14) Ed. Paris. xàv ἐν ἀνθρώπῳ ἦν. 

15) Ei δὲ x. «. λ. His simiilima vide in orat. 2 ct 
9 Contra Eunom., t. Il, ed. Paris. p. 453 et 543, 

16) «a. Ed. Paris. p. 585, addit δέ. 

47) «C — ἀνθριύπινον. Des. 1. c. 

18) Ibid. δέεται. 

19) Ib. ἄρα τὸ ἀνθρώπινον. 

20) Ib. ὑψῶσθα!. 

21) Ibid. ὑψώθη, 
fas lbid. tov. 
(95) ve». Ibid. sequitur, διὰ τοῦτο δὲ μετὰ τὸ 
πάθος ἐγένετο. 
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fecit, designat Apostolus, 159 sed humilis in allum 4 Οὐχοῦν οὐ τὴν προαιώνιον ὕπαρξιν τοῦ Κυρίου διὰ 


evectionem, quz a dexteris Dei facta est. Declaratur 
enim per hoc verbum pietatis mysterium. Qui enim 
dixit, « dextera Dei exaltatus, » arcanam mysterii 
dispensationem aperte patefacit, quod dextera Dei, 
qua omnia condidit, qux est Dominus, per quem 
omnia facta sunt, et sine quo nihi] subsistit eorum 
qua facta sunt, ipsa hominem sibi unitum in pro- 
priam sustulerit sublimitatem per unionem. 


τοῦ ἐποίησε ῥήματος παρίστησιν ὁ ᾿Απόστολος᾽ 
ἀλλὰ τὴν τοῦ ταπεινοῦ πρὸς τὸ ὑψηλὸν μεταποίησιν, 
τὴν (24) kx δεξιῶν τοῦ Θεοῦ γεγενημένην. Xagnvi- 


ζεται γὰρ (25) διὰ τούτου τοῦ ῥήματος τὸ τῆς εὐσε- 


θείας μυστήριον. Ὁ γὰρ εἰπὼν, « Τῇ δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ 
ὑψωθεὶς, » φανερῶς ἐχχαλύπτει τὴν ἀπόῤῥητον τοῦ 
μυστηρίου (26) οἰχονομίαν, ὅτι ἡ δεξιὰ τοῦ Θεοῦ, ἡ 
ποιητιχὴ τῶν (27) ὄντων πάντων, ἥτις ἐστὶν ὁ Εὐύ- 


ριος, δι᾿ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, xai οὗ χωρὶς ὑπέστη τῶν γεγονότων (98) οὐδὲν, αὕτη (29) τὸν ἐνωθέντα 
πρὸς αὐτὴν ἄνθρωπον cl; τὸ ἴδιον ἀνήγαγεν (20) ὕψος διὰ τῆς ἑνώσεως (51). 


: Sancti Amphilochii episcopi Iconii. 
Ez oratione in illud : « Pater meus major me 
est **. » Discerne deinceps naturas, unam Dei, al- 


Tov ἁγίου ᾿Αμφιλοχίου ἐπισκόπου ᾿Ικονίου. 


"Ex τοῦ «όγου τοῦ εἰς τὸ,« Ὁ Πατήρ μου μείζων 
μού ἐστιν. ν Διάχρινον (52) λοιπὸν τὰς φύσεις, τὴν τε 


teram hominis. Neque enim ex Deo excidens homo B τοῦ θεοῦ, τὴν τε τοῦ ἀνθρώπου. Οὔτε γὰρχατὰ ἔχπτω- 


factus est, neque proficiens, ex homine Deus. — 
Ejusdem, ex oratione in illud : « Non potest Filius 
quidquam [acere ex seipso *'. » Post resurrectio- 
nem enim Dominus utrumque ostendit, et quod 
corpus non sit tale, et quod id ipsum resurrexerit. 
Repete inemoria historiam. Erant discipuli congre- 
gali post passionem et resurrectionem, et cum fores 
essent clausz "δ, stetit in medio eorum Dominus, 
quod ante passionem nunquam fecerat. Àn vero non 
poterat Christus hoc et antea facere? 153 Omnia 
enim Deo * possibilia sunt. Sed ante passionem 
non fecit, ne visionem esse dispensationem, vel 
opinionem existimes, neve spiritualem putes Chri- 
&ti carnem, nec e ccelis descendisse, nec alterius 
esse substantixz, et ἃ nostra carne diverse. Hec 
enim omnia quidam sibi animo fingentes, et Domi- 
num per hzc se honorare arbitrantes, non recor- 
dantur se przetextu gratiarum actionis contumelia 
ipsum afficere, et veritatem mendacii accusare : 
ut omittam quod mendacium sit a ratione prorsus 
slienum. Si enim aliud assumpsit corpus, quid ad 
meum attinet, quod salute indiget? Si carnem e cc- 
lis transtulit, quid ad carnem meam, quz ex terra 
sumptaest? — Ejusdem, ex eadem oratione. Propter- 
ea igitur non ante passionem, sed post passionem, 
januis clausis, stetit Dominus in medio discipulo- 
rum, ut scias fore ut etiam animale corpus tuum 
seminatem resurgat corpus spirituale. Ne autem 


σιν Ex Θεοῦ γέγονεν ἄνθρωπος, οὔτε χατὰ προχοπὴν ἐξ 
ἀνθρώπου θεός. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ «1όγου εἰς τὸ, 
«Οὐ δύναται ὁ Υἱὸς ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδέν. Μετὰ 
γὰρ τὴν ἀνάστασιν ὁ Κύριος τὰ συναμφότερα δείχνυσι, 
χαὶ ὅτι οὐ τοιοῦτον τὸ σῶμα, χαὶ ὅτι τοῦτο ἀνιστά- 
μενον. ᾿Αναμνήσθητι τῆς ἱστορίας. Ἦσαν οἱ μαθηταὶ 
συνειλεγμένοι μετὰ τὸ πάθος χαὶ τὴν ἀνάστασιν, χαὶ 
τῶν θυρῶν χεχλεισμένων ἔστη μέσος αὐτῶν ὁ Κύριος. 
Οὐδέποτε τοῦτο πρὸ τοῦ πάθους ἐποίησε. Mh vào 
οὐχ ἠδύνατο ὁ Χριστὸς xal πάλαι τοῦτο ποιῆσαι: 
πάντα γὰρ τῷ Θεῷ δυνατά. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐποίησε πρὸ τοῦ 
πάθους, ἵνα μὴ νομίσῃς φαντασίαν τὴν οἰχονομίαν,͵ f| 
δόχησιν, μηδὲ πνευματιχὴν οἰηθῇς τοῦ Χριστοῦ τὴν 
σάρχα,μηδὲ ἐξ οὐρανῶν χατελθοῦσαν, μηδὲ ἑτερούσιον 
τῇ ἡμετέρᾳ σαρχί. Ταῦτα γὰρ πάντα τινὲς φαντα- 
σθέντες, καὶ σεμνύνειν νομίζοντες διὰ τούτων τὸν Κύ- 
ριον, λελήθασι σφᾶς αὐτοὺς διὰ τῆς εὐχαριστίας 
βλασφημοῦντες, καὶ ψεῦδος χατηγοροῦντες τῆς ἀλτ,- 
θείας, πρὸς τὸ xal παντάπασιν ἄλογον τὸ ψεῦδος: 
τυγχάνειν. El γὰρ ἕτερον ἀνέλαδε σῶμα, τί πρὸς 
τὸ ἐμὸν τὸ τῆς σωτηρία: δεόμενον ; Εἰ ἐξ οὐρανῶν 
χατήγαγε σάρχα, τί πρὸς τὴν ἐμὴν σάρχα τὴν ἐχ 
«ἧς γῆς εἰλημμένην ; — Τοῦ αὐτοῖ', ἐκ τοῦ αὐτοῦ 
«λόγου. Διὰ ταῦτα μὲν οὖν, οὐ πρὸ τοῦ πάθους, ἀλλὰ 
μετὰ τὸ πάθος, τῶν θυρῶν χεχλεισμένων ἔστη τῶν 
μαθητῶν μέσος ὁ Κύριος, ἵνα γνῷς, ὅτι χαὶ σοῦ τὸ 
ψυχικὸν σῶμα σπαρὲν ἐγείρεται σῶμα πνευματιχόν. 
Ἵνα δὲ μὴ πάλιν ἄλλο νομίσῃς εἶναι τὸ ἀνιστάμε- 


rursus aliud esse putes illud quod resurrexit, Thoma D vov, τοῦ θωμᾶ πρὸς τὴν ἀνάστασιν ἀπιστήσαντος, 


resurrectionem non credente, ostendit ei vestigia 
clavorum et vulnerum. Án vero seipsum sanare non 
poterat, et quidem post resurrectionem, qui omnes 
etiam ante resurrectionem sanaverat? Sed per hoc 
quidem, quod clavorum vestigia ostenderit, ipsum 
illud (corpus) esse probat : per istud vero, quod ja- 
muis clausis ingressus sit, ostendit tale non esse ; 


** Joan. xiv, 28. 


i τ. &x δεξ. Dhid. διὰ τῆς δεξιᾶς. 


31 Joan. v, 19. 


25) γάρ. Ib. sequitur καί. 

26) ἅνστ. Ita. ed. Rom. et Lips. Eamdem lectio- 
nem h. l. habet ed. Paris. Discessimus itaque a le- 
ctione Sirm. Θεοῦ. 

(27) Ed. Paris. πάντων τῶν byte, Ed. Rom. et 
Lips. τῶν ὄντων πάντων. 


1 Joan. xx, 19. 


δείχνυσιν αὑτῷ τοὺς τύπους τῶν ἥλων, δείχνυσιν 
αὐτῷ τῶν τραυμάτων τὰ ἴχνη. "Ap" οὐχ ἴσχυεν ἑαυ- 
τὸν ἰάσασθαι, xal ταῦτα μετὰ ἀνάστασιν, ὁ πάντας 
xai πρὸ τῆς ἀναστάσεως ἰασάμενος ; ᾿Αλλὰ δι᾽ ὧν 
μὲν τοὺς τύπους τῶν ἥλων δεέχνυσι, παραδίδωσιν 
ὅτι τοῦτο δι’ ὧν δὲ χεχλεισμένων τῶν θυρῶν sta:sts:, 
δείχνυσιν ὅτι οὐ τοιοῦτο, Τοῦτο μὲν, ἵνα πληρώσῃ 


28) γεγ. Ed. Paris. ὄντων. 

29) Ib. αὐτή. 

50) Ibid. ὕψος ἀνήγαγε. 

51) ἑν. Ib. ἀναχράσεως. 

42) Atáxp. x. τ. λ. Eumdem locum, etsi cum 
aliqua varietate lectionis, vide supra, p. 66. 
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τὸν τρόπον τῇς οἰχονομίας, ἐγείρας τὸν νενεκρωμέ- A ipsum quidem, ut dispensationis munus implcret, 


vov οὐ τοιοῦτον δὲ, iva μὴ πάλιν ὑποπέσῃ φθορᾷ, 
μηδὲ πάλιν ὑποστῇ θάνατον. 


Τοῦ μακαρίου Θεοφίλου 
. ὄρε 

'E« có κατὰ Ὠριγένους. Οὔτε τῆς ἡμετέρας ὁμοιώ- 
σεω:, πρὸς ἣν χεχοινώνηχεν, εἰς θεότητος φύσιν με- 
ταδαλλομένης, οὔτε τῆς θεότητος αὐτοῦ τρεπομένης 
εἰς τὴν ἡμετέραν ὁμοίωσιν. Μένει γὰρ ὃ ἣν ἀπ᾽ ἀρχῇ; 
Θεός" μένει χαὶ τὴν ἡμῶν ἐν ἑαυτῷ παρασχευάζων ὕπ- 
αρξιν.---Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τῆς αὑτῆς πραγματείας.᾽Αλλ' 
οὐ γὰρ οὐχ ἡσυχάζων πάλιν βλασφημεῖς, συχοφαντῶν 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, χαὶ λέγων αὐτοῖς ῥήμασιν οὕτως" 
Ὥσπερ ὁ Υἱὸς χκοὶ Πατὴρ ἕν εἰσιν, οὕτω χαὶ ἣν εἴληφεν 


1 ἑπισχόπου 'AAeCar- 
ας. 


ὁ Υἱὸς ψυχὴν, χαὶ αὑτὸς, ἕν εἰσιν’ ἀγνοῶν ὅτι ὁ μὲν Β 


Υίὸς xat ὁ Πατὴρ ἕν εἰσι διὰ τὴν μίαν οὐσίαν, καὶ τὴν 
αὐτὴν θεότητα" ἡ δὲ ψυχὴ χαὶ ὁ Υἱὸ;, ἑτέρα πρὸς ἑτέραν 
ἐστὶν οὐσία τε χαὶ φύσις. Εἰ γὰρ ὥσπερ ὁ Πατὴρ 
xa ὁ Υἱὸς ἕν εἶσιν, οὕτω xal fj ψυχὴ τοὺ Υἱοῦ xat 
ὁ YU ἕν εἰσιν, ἔσται καὶ ὁ Πατὴρ xat fj ψυχὴ ἕν, 
xai λέξει ποτὲ xal ἡ Ψυχὴ τοῦ Υἱοῦ" « Ὁ ἑωρα- 
xis ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα. » 'AX)' οὐκ ἔστι 
τοῦτο, μὴ γένοιτο. Ὁ γὰρ Υἱὸ; χαὶ ὁ Πατὴρ ἕν, ἕπει- 
th μὴ διάφοροι ποιότητες" ἡ δὲ ψυχὴ xat ὁ Υἱὸς, 
xal τῇ φύσει, xai τῇ οὐτίψ ἕτερον, ἐπειδὴ χαὶ αὐτὴ 
δι᾿ αὐτοῦ γέγονεν ὁμοούσιος ἡμῖν ὑπάρχουσα. El 
γὰρ ᾧ τρόπῳ ὁ Πατὴρ xai ὁ Υἱός εἰσιν ἕν, τούτῳ 
τῷ τρόπῳ χαὶ ἡ ψυχὴ χαὶ ὁ Υἱὸς ἕν εἰσι, χατὰ τὸν 
Ὡριγένην, ἔσται χαὶ ἡ ψυχὴ, ὡς ὁ Υἱὸ;, ἀπαύγα- 
σμα τῆς δύξης τοῦ θεοῦ, xal χαραχτὴρ τῆς ὑποστά- 
σξωξ αὑτοῦ. ᾿Αλλὰ μὴν ἀδύνατον touto: ἀδύνατον 
ἄρα xa. τὸν Υἱὸν xaX τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ἕν εἶναι, xa- 
θάπερ αὐτὸς χαὶ ὁ Πατὴρ ἕν εἰσι. Καὶ τί ποιήσει 
πάλιν ἑαυτῷ περιπίπτων; Γράφει γὰρ οὕτως. Οὐ 
δήπου γὰρ ἡ τεταραγμένη xai περίλυπο: οὖσα ψυχὴ 
ὁ Μονογενὴς χαὶ πρωτότοχος πάσης χτίσεω; ἐτύγχα- 
νεν οὖσα. Ὁ γὰρ θεὸς Λόγος, ὡς χρείττων τῆς ψὺυ- 
χῆς τυγχάνων, αὐτὸς ὁ Υίός φησιν, « ᾿Εξουσίαν ἔχω 
θεῖναι αὐτὴν, xal ἐξουσίαν ἔχω λαθεῖν αὐτήν. » Εἰ 
«ot vuv κρείττων ἐστὶ" ὁ Υἱὸς τῆς ἑαυτοῦ ψυχῇ:, ὥσπερ 
οὖν xal χρείττων ὡμολόγηται, πῶ; ἡ ψυχὴ τούτου (2a 
Θεῷ, καὶ ἐν μορφῇ αὐτοῦ; Αὐτὴν γὰρ εἶναί φαμεν 
τὴν (54) χενώσασαν ἑαυτὴν, χαὶ μορφὴν δούλου λαδοῦ- 
σαν. Ταῖς ὑπερδολαῖς τῶν ἀσεθειῶν ἐπισημότερος τῶν 
ἄλλων αἱρετιχῶν ἐγένετο, ὡς ἐπεσημηνάμεθα. Εἰ γὰρ 
ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχει ὁ Λόγος, xal ἴσα Θεῷ ἐστιν, 
ἐν μορφῇ ὃξ Θεοῦ ὑπάρχειν χαὶ ἴσα Θεῷ τὴν ψυχὴν 
τοῦ Σωτῆρος οἴεται, τολμήσας οὕτω γράψαι, πῶς τὸ 
ἴσον χρεῖττόν Eoz: ; Τὰ γὰρ ὑποδεθηχότα τὴν φύσιν 
tv ὑπὲρ αὐτὰ χρεΐῖττον μαρτυρεῖ. 
Τοῦ ἀγίου Ἰωάνγου τοῦ Χρυσοστόμου, ἐπισχό- 
aov Κωγνσταγντιγουπό.ίεως. 
᾿Αχὸ Aóyov ἐν τῇ μεγάλῃ ἐκχιησίᾳ ῥηθέν- 


* Coloss. 1, 15. 


(55) Aliud hujus scriptoris fragmentum exstat 
ir;ra, in dial. 5. 

(345) τήν. Ed. Rom. et Lips. priemittunt ὃς, scd 
mnus bene. Sirigelii interpretatio : « lpsam enim 


39 Joan. xiv, 9. 


C 


*! Joan. x, 48. 


corpus mortuum resuscitando, non tale autem, ne 
rursus obnoxium esset corruptioni, nec iterum morti 
succumberet. 


154. Beati Theophili episcopi Alexandrie. 


Ex iis qua scripsit adversus Origenem. Nec simili- 
tudine nostra, quam assumpsit, in divinitatis natu- 
ram mutata, nec divinitate ipsius in similitudinem 
nostram conversa. Manet enim, quod ab initio erat, 
Deus : manet etiam, nostram in seipso retinens sub- 
stantiam. — Ejusdem, ex eodem opere. Αἱ vero non 
desinens iterum blasphemas, Filium Dei calumnians, 
et his verbis utens : Quemadmodum Filius et Pa- : 
ter unum sunt, sic et anima quam assumpsit Filius 
et ipse unum sunt : nesciens quod Filius quidem et 
Pater unum sint propter unam * substantiam, et 
eamdem divinitatem : anima autem et Filius diver- 
sam inter se substantiam habeant ct naturam. 
Si enim sicut Pater et Filius unum sunt, sic et 
anima Filii et Filius unum sunt, erunt et Pater et 
anima unum, et dicet aliquando etiam Filii anima : 
« Qui vidit me, vidit Patrem **. » Sed non ita est, 
absit! Nam Filius et Pater unum sunt, quia non 
sunt diverse qualitates : anima vero et Filius, 
et natura et substantia differunt, quia et ipsa 
quoque per eum facta est, eamdem nobiscum 
habens substantiam. Si enim, quemadmodum Pater 
et Filius unum sunt, sic anima et Filius unum sunt, 
ut vult Origenes, erit ct anima, sicut Filius, splen- 
dor glori: Dei, οἱ character substantiz ipsius. At- 
qui hoc fieri nequit. Impossibile est igitur, ut Filius 
et ejus anitna unum sint, sicut ipse et Pater unum 
sunt. 155 Et quid faciet rursus sibi ipsi repu- 
gnans? Sic enim scribit : Nequaquam turbata et tri- 
stis anima Unigenitus erat, et Primogenitus omnis 
creature ?*. Nam Deus Verbum, ut anima prastan- 
tior, ipse Filius ait : « Potestatem habeo ponendi 
eam, et potestatem habeo assumendi eam 3". » Si 
igitur Filius przstantior est. anima sua, sicut. pra- 
stantiorem esse in confesso est, quomodo ejus anima 
equalis est Deo, et in forma ipsius? lpsam enim esse 
dicimus, qux» seipsam exinanivit, el servi formam : 
accepit **. Quare (Origenes) omnes alios hzreticos 
impietate superat, uL demonstravimus. Si enim in 
forma Dei est Verbum, et Deo est :«quale, in forma 
vero Dei esse, et qualem esse Deo animam Salva- 
toris putat, qui sic scribere ausus est, quomodo 
quod est :equale przstantius est? Qu: enim natura 
inferiora sunt, eorum quas supra ipsa sunt prestan- 
tiam testantur. 

Sancti Joannis Chrysostomi episcopi Constanti- 

nopolitani. 

Ex oratione quam in magna ecclesia habuit. Ac 


?! Philipp. i, 7. 


esse dicimus formam servi a Filio assumptam, » 
aliam prodit lectionem, nisi ex ingenio 511 emen- 
data. 


1}. 


TIIEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


200 


Dominus quidem tuus in caelum extulit hominem : Α coc. Kat ὁ μὲν Δεσπότης σὸν εἰς οὐρανὸν ἀνήγαγεν 


tu autem nec forum ipsi concedis. Sed quid dico in 
calum? in regali throno collocavit : tu vero etiam 
ex urbe illum expellis. — Ejusdem, in principium 
psalmi xii. Non cessat Paulus in hodiernum usque 
diem * dicere : « Pro Christo legatione fungimur, 
tanquam Deo exhortante pernos, obsecramus pro 
156 Christo, reconciliamini Deo **, Nec vero hic 
substitit : sed et de tua natura sumptis primitiis, se- 
dem occupavit supra omnem principatum, et pote- 
statem, et virtutlern, et omne nomen quod nomi- 
natur, non solum in hoc szculo, verum eliam in fu- 
turo 55. Quid huic honori comparari potest? Primi- 
tie generis nostri, quod in tam multis offendit, et 
ignominia affectum est, in tanta sublimitate sedent, 
tantoque honore fruuntur. — Ejusdem, de divisione 
linguarum. Cogita cnim quale sit videre naturam 
nostram supra Cherubim vehi, et omnem angelicam 
potestatem eidem  circeumfusam esse. Considera 
etiam Pauli sapientiam, guot nomina conquirat, ut 
Christi erga nos amorem ostendat **. Non enim sim- 
pliciter dixit gratiam, nec simpliciter divitias, sed 
eminentes. divitias gratie in bonitate. — Ejusdem, ex 
oratione dogmatica, quod humiliter dicta et facta a 
Christo, non propter imbecillitatem potentie dicta 
et (acta sint, sed propter varias dispensationis ra- 
tiones. Et post resurreclionem, incredulum discipu- 
lum videns, non recusavit ipsi et vulnera et clavo- 
rum vestigia ostendere, et manus contactui cica- 
uices subjicere, et dixit : « Scruiare, et vide, quia 
spiritus carnem etl ossa non habet ?*. » Et ideo non 
perfectze :etatis hominem ab initio suscepit, sed susti- 
nuitet concipi, 157 οἱ nasci, et lacte nutriri,et tanto 
tempore in terra versari, ut οἱ temporis diuturnitate, 
et aliis omnibus, hoc ipsuin confirmaret. —Ejusdem, 
adversus eos. qui dicunt demones res liumanas gu- 
bernare. Nihil erat homine vilius, et nihil gloriosius 
homine factum est. Is erat postrema pars creatura 
rationalis : sed pedes caput facti sunt, et in regalein 
sedem evecti sunl per primitias. Quemadmodum 
enim liomo quispiam liberalis et magnificus, nau- 
fragum aliquem cernens, qui vix nudum corpus e 
fluctibus servarit, supinis eum manibus excipit, et 
splendida veste ornat, et in summo gradu honoris 


ἄνθρωπον, σὺ δὲ οὔτε ἀγορᾶς αὐτῷ  uscabi- 
δως. Καὶ τί λέγω εἰς οὐρανόν ; εἰς θρόνον 
ἐκάθισς βασιλιχν, σὺ ὃὲ xol τῆς πόλεως 
ἐξελαύνεις. --- Τοῦ αὑτοῦ, εἰς τὴν ἀρχὴν τοῦ μα 
ψαλμοῦ. Οὐ παύεται Παῦλος μέχρι τῆς σή- 
pspov λέγων, « Ὑπὲρ Χριστοῦ πρεσθδεύομεν, ὡς τοῦ 
Θεοῦ παραχαλοῦντος 8c ἡμῶν (55), δεόμεθα ὑπὲρ Χρι- 
στοῦ, χαταλλάγητε τῷ Θεῷ. ν Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἕστη, 
ἀλλὰ xal ἀπὸ tnc φύσεως τῆς σῆΐῇς λαδὼν ἀπαρχὴν, 
ἐχάθισεν ἄνω πάσης ἀρχῆς, xal ἐξουσίας, xai δυ- 
γνάμεως, καὶ παντὸς ὀνόματος ὀνομαζομένον, οὐ μό- 
νον ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ xal ἐν τῷ μέλλοντι. 
Tí (356) ταύττς ἴσον γένοιτ᾽ àv τῆς τιμῆς (57); Ἢ 
ἀπαρχὴ τοῦ γένους ἡμῶν, τοῦ τοσαῦτα προσχεχρου- 
χότος, τοῦ ἡτιμωμένον, ἐν ὕψει τοσούτῳ χάθηται (58), 
χαὶ τοσαύτης ἀπολαύει (59) τιμῆς. — Tov αὑτοῦ, 
περὶ τῆς γιωσσῶν διαιρέσεως. 'Evvónco, γὰρ, οἷον 
ἔστιν ἰδεῖ τὴν ἡμετέραν φύσιν ἐπὶ τοῦ Χερουδὶμ, 
ὀχουμένην, καὶ πᾶσαν αὐτῇ τὴν ἀγγελιχὴν πέριχε- 
χυμένην δύναμιν. Σχόπει δὲ xoi ἱΙαύλου σοφίαν, 
πόσα ὀνόματα ἐπιζητεῖ, ὥστε παραστῆσαι τοῦ Χρι- 
στοῦ τὴν φιλανθρωπίαν. Οὐ γὰρ εἶπεν ἁπλῶς τὴ» 
χάριν, οὐδὲ τὸν πιλοῦτον ἁπλῶς, ἀλλὰ τὸν ὑπερ- 
δά.λλοντα πλοῦτον τῆς χάριτος ἐν χρηστότητι. 
— Τοῦ αὐτοῦ, ἀπὸ (40) δογματικοῦ Aóyov, ὅτι τὰ 
ταπεινῶς δἰρημένα καὶ γεγεγημένα παρὰ Χρι- 
στοῦ, οὐ δι ἀσθένειαν δυνάμεως ἐγίγνετο (Al) 
καὶ ἐλέγετο, dAAà δι οἰκονομίας διαφόρους. Καὶ 


C μετὰ τὴν ἀνάστασιν, τὸν μαθητὴν ἰδὼν ἀπιστοῦντα, 


οὐ παρῃτήσατο αὐτῷ xai τραύματα xai τύπον ἥλων 
ἐπιδεῖξαι, καὶ χειρὸς ἀφῇ τὰς ὠτειλὰς ὑποθαλεῖν, 
χαὶ εἶπεν (42), « Ἐρεύνησον, καὶ ἴδε, ὅτι πνεῦμα 
σάρχα χαὶ ὀστέα οὐχ ἔχει. ν Διὰ τοῦτο οὔτε ἐξ ἀρ - 
χῆς τελείας ἡλικίας τὸν ἄνθρωπον ἀνέλαθεν, ἀλλ᾿ 
ἠνέσχετο xal συλληφθῆναι, xai τεχθῆναι, xol γα- 
λαχτοτραφηθῆναι, xal τοσοῦτον χρόνον ἐπὶ τῆς γῆς 
διατρίψαι, ἵνα xal τῷ μήχει τοῦ χρόνον, χαὶ tolg 
ἄλλοις ἅπασι (45) τοῦτο αὐτὸ πιστώσηται.--- Tov ab- 
τοῦ, πρὸς τοὺς Aéyorzac, ὅτι δαίμονες τὰ τῶν (41) 
ἀνθρώπων διοικοῦσιν. Οὐδὲν ἣν εὐτελέστερον ἀν- 
θρώπου, χαὶ οὐδὲν γέγονε vrpuetkpov ἀνθρώπου. Τὸ 
ἔσχατον μέρος τῆς λογιχῆς χτίσεως οὗτος ἦν. "AA 
οἱ πόδες ἐγένοντο χεφαλὴ, xat εἰς τὸν θρόνον ἀντηνέ- 


collocat : ita Deus erga naturam nostram se gessit. D χθησαν τὸν ῥασιλιχὸν διὰ τῆς ἀπαρχῖς. Καθάπερ 


Homo quas habebat omnia perdiderat, libertatem, 
consuetudinem cum Dco, conunorationem in para- 
diso, vitain calamitatis expertem, * el quasi ex nau- 
fragio nudus, sic illinc excesserat. Sed Deus illum 
excipiens statim vestivit, et paulatim manu dedu- 


9 [ICor.v. 20. 3" Philipp. n, 9. 


Fe δεόμ. ὑπ. Xp. Des. in ed. Savilii, t. I, 

' G6) al ταύτης x. t. À. Loco cit. premittuntur 
nonnulla. 

(61) τιμ. Ibid. sequitur ὅταν, signo interrogatio- 
nis ad τιμῆς post ἀπολαύει, posito. 

En Ib. καθέζηται. 

(99) lbid. ἀπολαῦτ. 


35 Ephes. 1, 21. 


γὰρ ἄνθρωπος φιλότιμός τις xal μεγαλόδωρος, ἰδὼν 
τινα x ναναγίου διαφυγόντα, καὶ τὸ σῶμα γυμνὸν 
ὑπὸ (45) τῶν χυμάτων διασῶσαι δυνηθέντα μόνον, 
δεξάμενος ὑπτίαις ταῖς χερσὶ, λαμπρᾷ (40) περι- 
θάλλει τῇ στολῇ, χαὶ πρὸς τιμὴν ἄγει (AT) ἀνὼτ 37to* 


86 202η. xx, 97. 


40) δογμ. Vid. supra p. 68, schol. 88. 
prre x. ἐλ. Vid. ibid. schol. 90. 
49) εἶπ. Ed. Savilii, εἰπεῖν. 

ἢ Jb. ἅπασιν αὐτὸ τοῦτο. 

44) τ. ἀνθρ. Ib. ἀνθρώπινα. 

(45) Ibid. ἀπὸ τῶν κυμάτων. 

46) Ib. λαμπρὰν περιθάλῃ στολῆν. 
47) lbid. ἀγάγῃ. 
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οὕτω (48) καὶ ὁ θεὸς ἐπὶ τῆς φύσεως; τῆς ἡμετέρας À cens in celum perduxit. - - Ejusdem, ex eadem ora- 


ἐποίησΞ. Πάντα ἀπέδαλεν ὅσα εἶχεν ὁ ἄνθρωπος, 
τὴν (49) παῤῥησίαν, τὴν πρὸς Θεὸν ὁμιλίαν, τὴν ἐν 
παραδείτῳ διαγωγὴν, τὸν ἀταλαίπωρον βίον (50), 
καὶ χαθάπερ ix ναναγίου γυμνὸς, οὕτως (54) ἐξῆλθεν 
ἐχεῖθεν, "AAA ὁ Θεὸς αὑτὸν δεξάμενος, περιέστειλεν 
εὐθέως, χαὶ χατὰ μιχρὸν χειραγωγῶν, εἰς (52) τὸν 
o3pav5v ἀνήγαγεν. —ToU αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ .16- 
Tcv. ᾿Αλλ᾽ ὁ Θεὸς μείξονα (553) τῆς ζημίας τὴν ἐ- 
τορίαν ἐποιήσατο χαὶ πρὸς τὸν θρόνον τὸν βασιλι- 
&5y τὴν φύσιν ἀνήγαγε τὴν ἡμετέραν, Καὶ (δ4) Παῦ- 
λος βοᾷ λέγων, ε Συνήγειρε καὶ συνεχάθισεν (55) ἐν 
δεξζ:ᾷἃ αὑτοῦ ἐν τοῖς ἐπουρανίοις. » — Τοῦ αὐτοῦ, εἰς 
τοὺς τὰ πρῶτα πάσχω γηστεύοντας. “Ανέῳξε τοὺς 
οὐρανοὺς, τοὺς μισουμένους φίλους ἐποίησεν, εἰς τὸν 
οὐρανὸν ἐπανήγαγεν, ἐν ὃ.ξιξ τοῦ θρόνου ἐχάθισε 
πὴν φύσιν τὴν ἡμετέραν, μυρία ἕτερα παρέσχεν ἡνῖν 
ἀγαθά. — Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ εἰς τὴν ἀνάληνεν 
Jórcv. Εἰς τοῦτο οὖν τὸ διάστημα, καὶ τὸ ὕψος, τὴν 
τφύσεν τὴν ἡμετέραν ἀνήγαγΞε. Βλέπε ποῦ κάτω ἔχει- 
το, χαὶ ποὺ ἄνω ἀνέθη. Οὔτε χαταύῆναι ἣν χατώ- 
περὸν οὗ χατέθη ἄνθρωπος, οὔτε ἀνχόδῆνα!: ἀνώτε- 
pov οὗ ἀνίγαγεν αὐτὸν πάλιν, — Τοῦ αὐτοῦ. ἐκ τῆς 
ἑρμηνείας τῆς πρὸς "Ezecicve ἐπ ezodnc. Κατὰ 
τῆν εὐδοχίαν αὑτοῦ, φησὶν, ἣν προυξθετο ἐν αὐτῷ, 
τουτέστιν, ὃ ἐπεθύμει, τοῦτο ὥξζινεν, ὡς ἂν τις εἴ- 
τοι, ἐξειπεῖν ἡμῖν τὸ μυστήριον. Ποῖον δὲ τοῦτο: 
ὅτι ἄνθρωπον ἄνω χαθίσα: βούλεται ὃ 07 χαὶ γέγονεν. 
— Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τῆς αὐτῆς ἑρμηνείας. Πτρὶ τούτου 
φησὶν ὁ Θεὸς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, οὐ 
περὶ τοῦ Θεοῦ Λόγου. — Τοῦ αὐτοῦ, éx τῆς αὑτῆς 
ἑρμηνείας. « Καὶ ὄντα: ἡμᾶς νεχροὺς τοῖς παραπτώ- 
μασι συνεξωοποΐηε τῷ Χοιστῷ. ν KaY πάλιν ὁ Xot- 
στὸς μέτος, καὶ τὸ πρᾶγμα ἀξιόπιστον. El γὰρ ἢ 
&pyt (56) ζῇ, xai ἡμεῖς" ἐξωοποίησε χἀκεῖνον, xal 
ἡμᾶς" ὁρᾷς ὅτι περὶ τοῦ κατὰ σάρχα πάντα εἴρντται; 
— Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ χωτὰ Toóvyrny Εὐαγγε.ϊίου. 
T: γὰρ ἐπάγει, « Καὶ ἐσκήνωσεν ἐν ἡμῖν; » μονονουχὶ 
ἀέγων, δίηδεν ἄτοπον ὑποπιεύσῃς ἀπὸ τοῦ ἐγένετο. 
Οὐ γὰρ τροπὴν εἶπον τῇς ἀτρέπτου φύσεως ἐχείνης, 
ἀλλὰ σχένωσιν xal χατοίχησιν. Τὸ δὲ σχηνοῦν, o2 
ται τὸν ἂν εἴη τῇ σχηνῇ᾽ ἀλλ᾽ ἕτερον ἐν ἑτέρῳ σχτ- 
vot: ἐπεὶ οὐδ᾽ ἂν εἴη σκήύνωσις. Οὐδὲν γὰρ £v ἑαυτῷ 
κατοιχεῖ. Ἕτερον δὲ εἴπον χατὰ τὴν οὐσίαν. Τῇ γὰρ 
ἑνώσε:, xai τῇ συναφείᾳ, ἕν ἐστιν ὁ Θεὸς Λόγος καὶ 
ἡ τὰρξ, οὐ συγχύσξως γενομένης, οὐδὲ ἀφανισμοῦ 
τῶν οὐσιῶν, ἀλλ᾽ ἐνώσεω: ἀῤῥίήτου τινὸς xai ἀφρά- 
στου. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον Εὐαγ- 
τοίου. Καὶ χαθάπερ (57) τις, ἐν μεταιχμίῳ στὰς 
δύο va) ἀλλέλων ζιξστηχότων, ἀμφοτέρας ἁπλώσας 

* Eplies. i, 6. 


3» Ephes. 1, ὃ. ?* Ephes. n, ὃ. 


p οὕτω. Des. in edit. Rom. et Lips. 
49) τὴν — διλχγωγήν. Edit. Savil. τὴν παῤῥη- 
ini Th. πρὸς θεὸν, τὴν ὁμιλίαν τὴν ἐν τῷ παρᾶ- 
ἔσω. ji 
(50) τὸν ἀταλ. βίον. Sequimur lectionem ed. Sa- 
vilit. Sirm. habebat τὸν ταλαίπωρον βίον ἀντηλλά- 


ξατο. 
(51) οὔτ. Des. l. c. 
Ῥατβϑοι, Gn. LXXXIIL 
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tione. Sed Deus majore lucro damnum compensavit, 
et in thronum regium naturam nostram evexit. Et 
Paulus 15$ clamat dicens: « Simul resuscitavit 
et sedere fecit ad dexteram suam in coelestibus 57.» 
— Fjusdem, de tis qui pascha primum jejunant. Ape- 
ruit ccelos, eLex hostibus amicos fccit, cosdemque 
in coelum introduxit, οἱ ad dexteram tlironi naturam 
nostram collocavit, et innumera alia bona nobis ex- 
hibuit. — Ejusdem, ex oratione de Ascensione. Ad 
hanc ergo distantiam et altitudinem naturam no- 
stram perduxit. Vide ubi erat inferius posita, ct 
quo ascenderit inaltum. Neque inferius descendere 
polerat homo, quam quo descendit: neque altius 
ascendere, quam quo eum rursus evexit.— Ejusdem, 
ex interpretatione Epistole in Ephesios. Secundum 
bonam voluntatem ejus dicit **, quam proposcerat 
in ipso, hoc est? quod optabat, boc parturiebat, ut 
ita dicam, elfari nobis mysterium. Quale autem 
istud est, quod hominem velit in sublimi co:lceare, 
quod etiam factum est, — Ejusdem, ex eadem iuter- 
pretatione. De hoc dicit Deus Domini nostri Jesu 
Christi, non de Deo Verbo. — Fjusdem, ex cadem 
interpretaone. « Et cum mortui essemus peccatis, 
in vitam nos restituit cum Christo ?. » EL rursus 
Christus medius, et res fide digna. Sienim primitix 
vivunt, et ncs vivemus : vivificavit eL illum, ct nos. 
Vides dc eo quod est secundum carnem omnia dicta 
esse. — Ejusdem, ex Evangelio «ecundum Joannem. 
Cur enim addit: « Et habitavit in nobis **? » ac si 
diceret : Nihil absurdum cogites ex eo quod dixi fa- 
clum cst. Non enim conversionem dixi naturz il- 
lius immctabilis, sed quasi in tabernaculo mansio- 
nem et inhabitationem. Tabernaculum 159 autem 
inhabitans non est idem cum tabernaculo, scd al- 
tcrum in altero. habitat: alioqui, non esset taber- 
naculi inhabitatio. Nihil enirn in scipso habitat. 
Alterum autem dixi secundum substantiam. Unione 
enim et conjunctione unum sunt Deus Verbum et 
caro, * non coní(usis aut deletis substantiis, sed in- 
effabili quadam et inexplicabili unione. — Ejusdem, 
ex Evangelio sccundum Mattheum. Et quen:aidinodium 
si stans quispiam medio in spatio duorum a sc iu- 
vieem distantium, ambabus utrinque niaribus ex - 
tensis arreptos conjunserit, ita. etium fecit. ipee, 
vetus Testamentum novo, divinam naturam humaiz. 
sua nostris conjungens, — Ejusdem, de Ascensione 
Christi. Sieutenim cum, duobus interse dissidentibus 
el pugnare incipientibus, alius quispiam medius : 
interveniens contendentium pugnam dirimit et dis- 


Joan. 1, 44 


(52) εἰς. Ibid. πρός. 
(95) Ib. μείζω. 
5i xa*. Ib. prxm. διό. 
55) συνεχ. Ibid. sequitur ἡμᾶς. 
56) &oj41,. lbid. ἀπαρχή. 
57) Kat xa0. x. τ. ^. {Πππ6 iisdem verbis exstant 
in edit. Savil. t. II, p. 9 et 10. 
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cordiam : ita et Christus fecit. Iratus nobis erat ut A τὰς χεῖρας, ἑχατέρωθεν λαθὼν συνάψειεν" οὕτω xal 
Deus, et nos illius iram contemnebamus, benignum αὐτὸς ἐποίησε, τὴν παλαιὰν τῇ καινῇ συνάπτων, τὴν 
Dominum aversantes: ect. medium se interponens θείαν φύσιν τῇ ἀνθρωπίνη, τὰ αὑτοῦ τοῖς ἡμετέροις, 
Christus, utramque naturam in gratiam reduxit, et — Τοῦ αὑτοῦ, εἰς τὴν ἀνάληψιν τοῦ Χριστοῦ. Καθ- 
penam a Patre nobis imminentem ipse sustinuit. ἀπερ (58) γὰρ δύο τινῶν ἀψιμαχίᾳ διαστάντων, ἔτε- 
— Ejusdem, ex eadem oratione. Obtulit igitur na- ρὸς τις ἐν μέτῳ παρεντεθεὶς λύει τὴν τῶν ἐριζόντων i 
ture nostre primitias Patri, et donum Pater ipse μάχην τε χαὶ διχόνοιαν" οὕτω xal ὁ Χριστὸς ἐποίη- | 
admiratus est, tum propler summam  offerentis σεν. Ὡργίζετο ἡμῖν ὡς Θεὸς, (59) ἡμεῖς δὲ τῆς a5- 
dignitatem,tum propter oblati muneris eximiam pr: τοῦ χατεφρονοῦμεν ὀργῆς, τὸν φιλάνθρωπον Δεσπό- 
stantiam. lloc enim manibus suis excepit, et throni τὴν ἀποστρεφόμενοι’ xal μέσον ἑαυτὸν ἐμδαλὼν ὁ 
sui particeps 160 (fecit, adeoque in dexter: su: χριστὸς, ἑκατέραν φύσιν εἰς φιλίαν συνήγαγε, xal 
parte collocavit. Agnoscamus igitur quis ille sit qui τὴν παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐπιχειμένην ἡμῖν αὐτὸς τιμω- 
audiit : « Sede a dexteris meis*!, » et quz illa na- ρίαν ὑπέμεινεν. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὑτοῦ Aóyov. 
tura, cui dixit: « Terra es, et in terram rever- Πρυσῆνεγχε (00) τοίνυν τὰς ἀπαρχὰς τῆς ἡμετέρας 
teris *. » — Ejusdem, postpauca. Quautar oratione, φύσεως τῷ Πατρὶ, xal τὸ δῶρον αὐτὸς ὁ llacho 
quibus verbis eloquar, nescio. Natura caduca, na- B ἐθαύμασε, διά γε τὴν τοσαύτην ἀξίαν τοῦ προσχομ’- 
tura vilis et abjecta, qud omnium in(ima declarata σαντος, xa τοῦ προσενεχθέντος τὸ ἄμωμον. Καὶ γὰρ 
erat, omnia vicit, omnia superavit. Hodie qua su- οἰχείαις ἐδέξατο τοῦτο χερσὶ, xal τοῦ θρόνου μέτοχον 
perior omnibus esset digna habita est: hodieaccepit εἶναι τοῦ οἰχείου πεποίηχε. Καὶ τὸ πλέον, ἐν τῷ τῆς 
quod diuexpetiverunt angeli: hodie archangeli re- ἑαυτοῦ δέξιᾶς αὐτὸ μέρει χαθίδρυσεν. Οὐχοῦν ἐπι- 
rum diu desideratarum spectatores esse potuerunt, γνῶμεν, τίς ἐχεῖνος ὁ ἀχούσας ἐστὶ « Κάθου Ex δεξιῶν 
el naturam nostram in throno regio immortalitatis μου» τίς ἦν ἡ φύσις ἐχείντ, πρὸς ἡνεῖπε, « Γῆ ei xoi 
gloria fulgentem contemplati sunt. εἰς γῆν ἀπελεύσῃ: » — Τοῦ αὐτοῦ, μετ᾽ ὀλίγα. 
Ποίῳ (61) χρήσομαι λόγῳ, ποίοις φθέγξομαι ῥήμασιν, ἀγνοῶ. 'H φύσις ἡ σαθρὰ, tj φύσις fj εὐτελὴς, ἡ πάντων 
ἐλάσσων ἀποδειχθεῖσα, πάντα νενίκηχεν, ὑπερέθαλεν ἅπαντα. Xf μερον ἀνωτέρα γενέσθαι πάντων ἡ ξίωται, 
σήμερον ἀπέλαθεν ὅπερ ἐπὶ χρόνον πολὺν ἐπεθύμησαν ἄγγελοι, σήμερον ἀρχάγγελοι τῶν ἐπὶ πολὺ ποθου- 


μένων θεαταὶ γενέσθαι δεδύνηνται, καὶ τὴν φύσιν τὴν ἡμῶν ἐν τῷ θρόνῳ τοῦ βασιλέως τῇ δόξῃ τῆς ἀθανα" 
σίας ἐχλάμπουσαν χατενόησαν. 


Sancti Flaviani E Antiocheni, ex Evangelio Τοῦ ἁγίου Φιλαδιαγοῦ ἐπισχόπον 'Avtioxslac, ἐκ 
secundum Lucam. tov (03) xarà Aovxav EvarryeAcov. 


In omnibus nobis Dominus pietatis characterem c, "Ev πᾶσιν ἡμῖν ὁ Κύριος ὑπογράφε: τὸν τῆς c5- 
describit, et varias naturze nostre ad salutem vias σεδείας yapaxtrpa, xai διαφόριυς ὑποδείχνυσι τῇ 
ostendit, et multas easque evidentes nobis prebet ἡμετέρᾳ φύσει τὰς τῆς σωτηρίας ὁδούς * χαὶ πολλὰς 
demonstrationes corporalis adventus sui, et operan- — fjpiv xa ἐναργεῖς ἀποδείξεις παρέχει «t.c τε σωμα- 
tis per corpus divinitatis. ' De utraque enim natura τιχῆς αὑτοῦ ἐπιφοιτήσεως, χαὶ τῆς διὰ σώματος 
certiores facere nos voluit. — Ejusdem, in Theo- ἐνεργούσης θεότητος. ᾿Αμφοτέρας γὰρ αὐτοῦ ἐδού- 
phania. « Quis vere eloquetur potentias Doinini, λετο πιστώσασθαι τὰς φύσεις. --- Τοῦ αὐτοῦ, εἰς τὰ 
auditas faciet omnes laudationes ejus " *» Quis Θθεοφάνια (65). « Τίς ὡς ἀληθῶς λαλήσει τὰς δυνα- 
oratione beneficii erga nos magnitudinem explica- στείας τοῦ Κυρίον, ἀχουστὰς ποιήσει πάσας τὰς al- 
bit? Humana natura divinitati conjungitur, 161 νέσεις αὐτοῦ ;» Τίς ἂν λόγῳ παραστήσειε τῆς εἰς 


salva manente in se utraque natura. ἡμᾶς εὐεργεσίας τὸ μέγεθος ; ᾿Ανθρωπεία φύσις 
θεότητι συνάπτεται, μενούσης ἐφ᾽ ἑαυτῇ: ἑχατέρας 
τῆς φύσεως. 

Cyrilli episcopi Hierosolymitani. KvplAAov ἐπισκόπου Ἱεροσολύμων. 

Ἐκ catechetica oratione ww, de decem dogmatibus. Ἐκ cov κατηχητικοῦ τετάρτου Aóyov, περὶ (64) 
τῶν δέχα δογμάτων 

De nativitate ex Virgine. Περὶ τῆς ἐκ Παρθένου γενγγήσεως. 

Crede autem quod unigenitus hic Dei Filius pro- Πίστενε δὲ, ὅτε οὗτος ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 


pter peccata nostra de ceelisin terram descenderit,si- διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν, ἐξ οὐρανῶν κατῆλθεν ἐπὶ 
inili huic nostrz ratione passionum suscepta huma- τὴν γῆν (65), τὴν ὁμοιοπαθῇ ταύτην ἡμῖν ἀναλαδὼν — 


*! Psal. cix, 1. 53 Gen. ni, 19. *! Psal. cv, 9. 


(98) Καθάπερ x. τ. X. Hic locus, et qux deinde — tarii fragmentum a Theodoreto servatum. 
ex eadem oratione a Nostro allata sunt, plane aliis (65) Εἰς τὰ 8:05. Hujus quoque homilie unicum 


verbis leguntur in edit. Savilii, t. V, p. 597. est hoc fragmentum. 
m ὡς Θεός. Apud. Chrysost. 1l. c. est ὁ Θεός. (64) περὶ ---- δογμ. Hic est totius catecheseos tv ti- 


Προσήν. x. τ. à. Hiec itidem aliter leguntur — tulus; qui vero sequitur, περὶ — γεννήσεως refert 
|. c. p. 598. ᾿ : HM se ad sectionem, ex qua hic locus est desumptus, 
(1 Ποίῳ x. τ. 4. Vide ad h. ]. edit. Saviliil. c. — qui exstat in edit. Thom. Milles, p. δ] seq. 


65) τ. γῆν. Ed. Mill. τῆς γῆς. 
(023) 'E» τοῦ x. τ᾿ ». Unicum est hujus commen- (65) *. τῇ "e Tf 
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ἀνθρωπότητα. xai γεννηθεὶς ἐξ ἁγίας Παρθένου xaX A na natura, natusque sit ex sancta Virgine et sancto 


ἁγίου Πνεύματος, οὐ δοχήσει xai φαντασίᾳ τῆς 
ἐνανθρωπήσεως γενομένης (66), ἀλλὰ τῇ ἀληθείᾳ " 
οὐδ᾽ ὥσπερ διὰ σωλῆνος διελθὼν τῆς Παρθένου, ἀλλὰ 
σαρχωθεὶς ἀληθῶς (67) ἐξ αὐτῆς, φαγὼν ὡς ἡμεῖς 
ἀληθῶς, χαὶ (08) γαλαχτοτροφηθεὶς ἀληθῶς ἐξ αὖ- 
τῆς. El γὰρ φαντασία (69) 3» ἡ ἐνανθρώπησις, φάν- 
easy xat ἡ σωτηρία. Διπλοῦς ἣν ὁ Χριστὸς, ἄνθρω- 


πος μὲν, τὸ φαινόμενον, θεὸς δὲ, τὸ μὴ φαινόμενον "΄ 


ἐσθίων μὲν, ὡς ἄνθρωπος, ἀληθῶς ὡς ἡμεῖς εἶχε 
γὰρ τῆς σαρχὸ; τὸ ὁμοιοπαθὲς ὡς ἡμεῖς " τρέφων δὲ 
ἐχ πέντε ἄρτων τοὺς πενταχισχιλίους, ὡς θεός" 
ἀποθνήσχων μὲν ὡς ἄνθρωπος ἀληθῶς " νεχρὸν δὲ 
τετραήμερον ἐγείρων ὡς Θεός" χαθεύδων εἰς τὸ πλοῖον 
ὡς ἄνθρωπο; (70), xaX περιπατῶν ἐπὶ τῶν ὑδάτων 
ὡς Θεός. 

ΠῚ "Artiüxov ἐπισκόπου Πτοιλλεμαῖδος. 

Μὴ (71) συγχέῃης τὰς φύσεις, χαὶ οὐ vapxtseu 
περὶ τὴν οἰχονομίαν. 

Τοῦ ἁγίου ᾿Ιλαρίου, ἐπισκόπου καὶ ὁμο.λογητοῦ, 
, . ὧν τῷ περὶ πίστεως 0. AÓT«p. 

Οὐχ οἶδεν ὄντως τὴν ἑαυτοῦ ζωὴν, ὃς Ἰησοῦν τὸν 
Χριστὸν ὡς ἀληθῆ Θεὸν, οὕτως xal ἀληθῇ ἄνθρωπον 
οὖχ ἐπίσταται. Τοῦ γὰρ αὑτοῦ χινδύνου τὸ πρᾶγμα 
τυγχάνει, ἐὰν Χριστὸν Ἰησοῦν, ἣ (75) Πνεῦμα θεὸν, 
ἣ σάρκα τοῦ ἡμετέρου ἀρνησώμεθα σώματος. «" Anas 
«τοιγαροῦν, ὅς ἂν ὁμολογήσῃ με ἔμπροσθεν τῶν ἀν- 
θριώπων, χἀγὼ ὁμολογήσω αὐτὸν ἔμπροσθεν τοῦ 
Πατρός μου τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς " ὃς δ᾽ ἂν ἀπαρνή- 
αηταί με ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, χἀγὼ ἀρνήσο- 
pac αὐτὸν ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός μου τοῦ ἐν οὐρα- 
vol;.» Ταῦτα ὁ Λόγος σὰρξ γενόμενος ἔλεγε, xat ἄν- 


θρωπος Ἰησοὺς Χριστὸς ὁ Κύριος τῆς δόξης ἐδίδα- 


σχε, πρὸς τὴν τῆς Ἐχχλησίας σωτηρίαν μεσίτης αὐτὸς 
ὁ)πάρχων ἕν αὐτῷ τῷ μυστηρίῳ, δι᾿ οὗπερ Θεῷ xal 
ἀνθρώποις ἐμεσίτευσεν. Εἷς τυγχάνων τὸ συναμφό- 
«zov, Ex τῶν ἐνωθεισῶν εἰς αὐτὸ τοῦτο δὲ φύσεων 
Kv χαὶ ταὺτὸν δι᾽ ἐχατέρας φύσεως (v. Πλὴν οὕτως 
ὡς ἐν ἑκατέρῳ μηδετέρου χηρεύειν, μὴ πως παύ- 
δσηται Θεὸς εἶναι τικτόμενος ἄνθρωπος, ἣ πάλιν ἄν- 
Φρωπος οὐχὶ τῷ διαμένειν Θεός. Οὐχοῦν, τοῦτο τῆς 
&v ἀνθρώποις ἀληθοῦς πίστεως τὸ μαχάριον, τὸ τὸν 
piv Θεὺν καὶ ἄνθρωπον χηρύττει"», τὴν δὲ σάρχα 
xe Λόγον ὁμολογεῖν, xal τὸν μὲν Θεὸν εἰδέναι, ὅτι 
μπαὶ ἄνθρωπος εἴη, καὶ τὴν σάρχα μὴ ἀγνοεῖν, ὅτι 
xai Αόγος ἐστίν. — Tov αὐτοῦ, ἐν τῷ αὑτῷ «Ἰόγῳ. 
"Ex Παρθένου τοίνυν τεχθεὶς ἄνθρωπος ὁ μονογε- 
whc Θεὸς, χαὶ χατὰ τὴν συμπλήρωσιν τοῦ xa:poU 
μέλλων αὐτὸς; ἑαυτῷ τὴν τοῦ ἀνθρώπου προχοπὴν 
εἰς Θεὸν ἀπεργάζεσθαι, ταύτην τὴν τάξιν ἐν πᾶσι 
τοῖς εὐαγγελιχοῖς λόγοις ἐφύλαξεν, ἵνα ἑαυτὸν χαὶ 


^ fuc. xxiv; Joan. vi, 11. 5 Joan. xi, 43. 


(606) γεν. Ed. Mill. γειναμένης. 

61) Ibid. ἐξ αὐτῆς we rà 

68) χαὶ — ἐξ αὐτῆς. lbid. καὶ πιὼν ὡς ἡμεῖς 
ἀληθώς. 

(69 Ibid. φάντασμα. 
70) ὡς &v6p. Tvid. prremittitur ἀληθῶς. 


Spiritu, incarnatione non per opinionem et plan- 
tasiam, sed revera facta: neque tanquam per ca- 
nalem transiens per Virginem, sed ex ipsa vere in- 
carnatus; qui vere sicut et nos comedit, et lacte 
ab ea vere nutritus est. Si enim phantasia esset 
incarnatio, spectrum quoque esset salus. Duplicis 
itaque nature fuit Christus : homo quidem quatenus 
cernebatur, Deus autem quatenus non apparebat ; 
comedens quidem, ut homo, vere sicut nos (habe- 
bat enim carnis affectiones nostris similes), quin - 
que autem panibus quinque millia pascens δ ut 
Deus; moriens quidem verc ut homm, mortuum 
vero quatriduanum suscitans “Ὁ ut Deus ; dormiens 
in navi ut homo, et ambulans per aquas '* ut Deus. 


1692 Antiochi episcopi Ptolemaidis. 


Noli confundere naturas, et non torpebis circa 
dispensationem. 


Sancti. Hilarii episcopi et confessoris in libro nono 
de fide. 


Nescit plane (72) vitam suam, nescit qui Jesum 
Christum αἱ verum. Deum, ita et verum bominem 
ignorat. Et ejusdem periculi res est, Christum 
Jesum, vel Spiritum Deum, vel carnem nostri 
corporis denegare. « Omnem ergo, inquit, qui 
confitebitur me coram hominibus, confitebor 
etiam coram Patre meo, qui est in. ccelis. Qui au- 
tem abnegaverit * me coram hominibus, eum etiam 
abnegabo coram Patre meo, qui 681 in colis "7. » 
Verbum caro factum loquebatur, οἱ homo Jesus 
Ghristus Dominus majestatis docebat, mediator ipse 
in se ad salutem Ecclesi constitutus, et illo ipso 
inter Deum et homines mediatoris sacramento 
ütrumqae unus exsistens, dum ipse exunitis in id- 
ipsum naturis nature utriusque res eadem est: ita 
tamen ut neutro careret in utroque, ne forte Deus 
esse homo nascendo desineret, et homo rursus, 
Deus manendo non esset. H»c itaque humanz bea- 
titudinis fides vera est, Deum et bominem przdi- 
care, Verbum et carnem veonfiteri, neque Deum 
nescire quod homosit, 163 neque carnem ignorare 
quod Verbum sit.— Ejusdem, in eodem libro. Natus 


D igitur unigenitus Deus ex Virgine homo, et secun- 


dum plenitudinem temporum in semetipso prove- 
cturus in Deum hominem, hunc per omnia evange- 
lici sermonis modum tenuit, ut se Filium Dei credi 
doceret, et hominis Filium pr:edicari admoneret, 
locutus ot gerens homo universa qua Dei sunt, lo- 
quens deinde et gerens Deus universa que homi- 
nis sunt: ita tamen ut in ipso illo utriusque genc- 


** Matth. vri, 24, Joan. vi, 19. Matth. x, 22, 25. 


(11) Mf, x. τ᾿ à. Unicum hujus scriptoris frag-. 


mentum in his dialogis servatum. 


(72) Nescit plane, etc. Graeca. non satis cum La- 


tinis consentiunt in hoc Hilariano loco, Sed dubita- 
vimus WR mutare. 


(15) ἢ. Ka legendum puto, Sirm. καί, 
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ris scrinone nünquam. nisi cum significatione et & Υἱὸν εἶναι Θεοῦ διδάξῃ πιστεύεσθαι, xit Υἱὸν ἀνθρώ- 


hominis locutus οἱ Dci sit. llinc. itaque. fallendi 
simplices atque ignorantes haereticis occasio est, ut 
qu» abco secundum hominem dicta sunt, dicta 
esse secundum naturae divinz infirinitatem  men- 
tiantur, ct «quia unus atque idem est loquens om- 
nia qua loquitur, de semelipso omnia eum locutun: 
esse contendant. Nec sane negamus, totum illum 
qui ejus manel, natura: sux csse. sermonem. Sed 
$i jesus Christus ct homo et Deus est, et ncque 
.cum bomo tum primum Deus, neque cum homo tum 
nom etiam et Deus, neque post hominem in Deo non 
dolus homo totus Deus, unum atque idem necesse 
est dictorum sacramentum ejus esse, quod gene- 


ruin. Et cum in eo secundum tempus discernis ho- : 
D, Χριστὸς ἄνθρωπος xai Θεὸς, xal οὔτε ὁ ἄνθρωπος 


inet a Deo, Dei tamen atque hominis 164 dis- 
cerne. sermonem. Et cum Deui atque hominem in 
tempore confiteberis, Dei atque hominis in tempore 
dicta dijudica. Cum vero ex ἡ hoinine et Deo rursus 
tolius hominis, totius etiatn. Dei teinpus intelligis, 
si quid aliud ad deimoustrationcm cjus temporis di- 
ctum est, tempori coaplalo quie dicta sunt: ul cum 
aliud δ... ante. hominem Deus, aliud. sit bomo ct 
Deus, aliud sit post hominem et Deum totus hoino, 
totus Deuss non confundas tcmporibus et generibus 
dispensationis sacramentum, cum pro qualitate ge- 
nerum οἱ naturarum alium ei in. sacramento ho- 


minis necesse est sermonem fuisse non nato, alium. 


adhuc morituro, alium jam :eterno. Nostri igitur 
causa hec omnia Jesus Christus manens, et cor- 
poris nostri homo natis, secundum consuetudinem 
nalura nosire locutus est, non iamen amittens 
nature &ux esse quod Deus cst. Nam tametsi in 
partu ac passione ac morte natur: nostre rem per- 
egit, res tamen ipsas omnes virtute nalura sud 
gessit. — Ejusdem, in eodem libro. Videsue ila 
Deum οἱ hominem praedicari, ut mors homini, Deo 
vero carnis excitatio deputetur? Naturam enim Dei 
in virtute resurrectionis intellige, dispensationem ho- 
minis in morte cognosce. Et:cum sint utraque suis 
gesta naturis, unum tamen Christum Jesum memento 
esse qui utrumque est. lec igitur demonstranda a me 
paucis fuerunt, ut 165 utriusque nature personam 
:ractari ia Domino Jesu Christo meminissemus, quia 


mov ὑπομνήσῃ χηρύττεσθαι, Τῷ (74) piv ἄνθρω- 
πος εἶναι, λαλῶν ἅπαντα χαὶ πράττων ἅπερ ἐστὶν 
ἀνθρώπου: οὕτω μέντο:, ὥστε ταύτῃ αὐτῇ τῇ καθ᾽ 
ἕτερον γένος αὐτῶν ὁμιλίᾳ μηδέποτε λαλεῖν, εἰ μὴ 
μετὰ τοῦ σημαίνειν Θεόν τε χαὶ ἄνθρωπον. Ἐντεῦ- 
Uv τοιγαροῦν τοῦ δελεάζειν τοὺς ἁπλουστέρους χαὶ 
τοὺς ἀγνοοῦντας, τοῖς αἱρετιχοῖς γίνεται πρόφασις, 
(1:6 τὰ παρ᾽ ἐχΞίνου χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα )α- 
ληθέντα ψευδομένους λέγειν ὡς xaz' ἀσθένειαν τῇς 
θείας εἴρηται φύσεως, xal ἐπειδήπερ ὁ εἷς xai αὖ- 
τός ἐστιν ὁ πάντα λαλῶν ὅσαπερ xai ἐλάλει, φιλο- 
νειχεῖν αὐτοὺς περὶ ἑαυτοῦ πάντα αὐτὸν εἰρηκέναι. 
Καὶ οὐδὲ ἡμεῖς ἀρνούμεθα πάντας τοὺς ὄντας αὐτοῦ 
λόγους τῆς ἰδίας αὑτοῦ φύσεως εἶναι. ᾿Αλλ' εἴπερ εἷς 


τότε πρῶτον θεὸς, οὔτε μὴν ὅτε ἄνθρωπος τότε οὐχ 
ἣν xax Θεὸς, οὐδὲ (73) μετὰ τὸν ἄνθρωπον ἐν τῷ Κυ- 
ρίῳ οὐχὶ ὁ Λόγος ἄνθρωπος, χαὶ ὁ Λόγος Θεὸς, 
ἐπάναγχές ἐστιν ἕν χαὶ τὸ αὑτὸ εἶναι μυστήριον 
τῶν αὐτοῦ λόγων, ὃ καὶ τοῦ τόχου χαθέστηχε. Καὶ 
ὅταν ἐν αὑτῷ χατὰ χαιρὸν τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ τοῦ 
GcoU διαιρεῖς, τότε τά τε τοῦ Θεοῦ χαὶ τοῦ ἀνθρὼ- 
που διαχώριζε ῥήματα. Καὶ ὁπηνίκα Θεὸν xal &v- 
θρωπὸν ὁμολογεῖς, ἐν χαιρῷ τὰ τοῦ Θεοῦ xal ἀν- 
θρώπου διάχριναι ῥήματα. τε δὲ ἐκ Θεοῦ xol ἀν- 
θρώπον, xal πάλιν ἀνθρώπου χαθόλου, xal καθόλων 
0:02 τὸν καιρὸν ἐννόει. Εἴ τι τοιοῦτο λελάληται πρὸς 
τὸ μηνύεσθαι τὸ xaz' ἐχεῖνο χαιροῦ, ἐν τῷ χαιρῷ τὰ 
λεχθέντα προσάρμοσον. Καὶ ἐπειδήπερ ἄλλο ἐστὶ 
πρὸ τοῦ ἀνθρώπον Θεὸς, ἄλλο δὲ χαὶ πάλιν ἄνθρω- 
πος xal Θεὸς, καὶ ἄλλο μετὰ τὸν ἄνθρωπον καὶ Θεὸν, 
ὅλος ἄνθρωπος, xai ὅλος Θεὸς, μὴ" (76) συγχέῃς τοῖς 
λεγομένοις xo τοῖς γεγονόσι τὸ τῆς αἰκονομίας μν- 
στῆριον. ᾿Ανάγχη γὰρ χατὰ τὴν ποιότητα τῶν γενῶν 
χαὶ τῶν φύσεων, ἄλλην μὲν αὐτῶν γεγενῆσθαι τὴν 
ὁμιλίαν, μηδέπω xavà τὸ τοῦ ἀνθρώπου τεχθέντος 
μυστήριον, ἄλλην δὲ ἔτι προσελαύνοντος τῷ θανάτῳ, 
xal ἄλλην ἤδη τυγχάνοντος αἰωνίου. Δεέξας τοίνυν 
ὅπαντα, ταῦτα μὲν, ὡ: Χριστὸς Ἰησοῦς, Χαὶ τε- 
χθεὶς ἄνύρωπος σώματος ἱμετέρου, κατὰ τὴν συν- 
ἤθειαν τῆς ἡμετέρας ἐλάλησε φύσεως, τῷ εἶναι Θεός. 
Εἰ γὰρ χαὶ ἐν τῷ τόχῳ, xai ἐν τῷ πάθει, καὶ τῷ θα- 
νάτῳ, τὰς τῆς ἡμετέρας φύσεως πράξεις διήνυσεν, 


qui in forma Dei manebat, formam servi accepit . D ὅμως ἅπαντα ταῦτα τῇ δυνάμει τῆς ἑαυτοῦ διεπρά- 
ξατο φύσεως. ---Τοῦ αὐτοῦ, ἐν τῷ αὑτῷ λόγῳ. "Opa; ἄρα οὕτω Θεὸν xal ἄνθρωπον ὠμολογῆσθαι, ὥστε 
τὸν μὲν θάνατον τῷ ἀνθρώπῳ, τῷ δὲ Θεῷ τῆς σαρχὸς λογίζεσθαι τὴν ἀνάστασιν; Τὴν μὲν γὰρ τοῦ 
Θεοῦ φύσιν; ἐν τῇ δυνάμει τῆς ἀναστάσεως νόει, τὴν CE κατὰ ἄνθρωπον οἰχονομίαν ἐν τῷ θανάτῳ  &rt- 
γνώσῃ. Καὶ ἐπειδήπερ ἑχάτερα ταῖς οἰχείαις γεγένηται φύσεσιν, ἕνα μοι Χριστὸν Ἰησοῦν ἐκεῖνον μνη- 
μόνευε, τὸν ὄντα ἀμφότερα. Ταῦτα δὲ τούτου χάριν διὰ βραχέων ὑπέδειξα, ἵνα ἑκατέραν φύσιν ἐν τῶ 
Κυοίῳ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ νοεῖσθαι μνημονξύωμεν' ὁ γὰρ ὧν ἐν μορφῇ Θεοῦ ἔλαθε δούλου μορφὴν. 


48 Philipp. n, 7. 


inter textum Lat. ac Grzcum diversitas. 
rico. ; (16) μὴ — μυστήριον. Alium sensam dani La- 
una. y 


(4) τῷ — ávOpi zov. Plura sunt h. l. in textu 
Latino quam in 
(15) οὐδὲ --- χαθέστηχε. Magna etiam ἢ. l|. est 
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Tov (ΤΊ) ἁγιωτάτου ἐπισχόπου Αὐγουστίνου, &x & Sanctissimi episcopi Augustini, ex. epistola ad Volu. 


τῆς éxicroAmnc τῆς πρὸς Βοιλουσιανόν. 


Νῦν δὲ οὗτος (18) μεταξὺ Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων 
ἐφάνη μεσίτης, ὥστε αὐτὸν ἐν τῇ τοῦ προσώπου 
ἑνότητι συνάπτειν ἑχατέραν τὴν φύσιν, xal τὰ ἐν 
ξήει αὔξοντα τοῖς ἀήθεσι (79), χαὶ τὰ ἀήθη συγχε- 
ράϑξαντα toi, ἐξ ἔθους. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐν τῇ ἐκθέσει 
tov Εὐαγγελίου τοῦ κατὰ τὸν ᾿Ιωάνγνην. Τί τοί- 
νυν, αἱρ:τιχέ ; ἐπειδὴ Χριστός ἐστι χαὶ ἄνθρωπος. 
Λαλεῖ (80) μὲν ὡς ἄνθρωπος, συχοφαντεῖς δὲ Θεόν - 
Ἐχεῖνος £v ἑαυτῷ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν ὑψοῖ, σὺ δὲ 
ἐχείνου τολμᾷς ἐξευτελίσαι τὴν θείαν. --- Τοῦ εὑτοῦ, 
ἐν τῷ «ἰόγῳ τῷ περὶ τῆς ἐχθέσεως τῆς πίστεως. 
Καὶ γὰρ fjuév:póv ἔστι τὸ πιστεύειν, ἐχείνου δὲ τὸ 
εἰδέναι, χαὶ οὕτως αὐτὸς ὁ Θεὸς Λόγος, τὸ πᾶν ὑπο- 
δεξάμενος ὅπερ ἐστὶν ἀγθριώπου, ἄνθριυπο: ἔστω, xal 
ᾧ προσληφθεὶς ἄνθρωπος, ὑποδεξάμενος ἅπαν ὅπερ 
ἐστὶ Θεὸ;, ἄλλο τι μὴ ἔστω πλὴν ὅπερ Θεός. Οὐχ 
(31) ἐπειδὴ σεσαρχωμένος εἶναι λέγεται xat μικτὸς, 
μεμειῶσθαι τὴν αὐτοῦ οὐσίαν νομιστέον. Οἷδε μιγνύ- 
ναι Θεὸς ἐχυτὸν δίχα τῆς οἰχείας φθορᾶς, καὶ μίγνυ- 
*av μέν γε κατὰ ἀλήθειαν. Oiósv οὕτως ἐν ἑαυτῷ 
ὑποδέξασθαι, ὥστε μηδὲν αὐτῷ προσθήχης αὐξάνε- 
σθαι" χαθὼς οἶδεν, ἑαυτὸν ὅλον ἐνέχεεν, ὥστε μηδὲν 
αὑτῷ συμδῆναι μειώσεως. Μὴ τοίνυν κατὰ τῇς ἡμε- 
τέρας ἀσθενείας τὴν ἔννοιαν, χαὶ τὰ αἰσθητὰ τῆς 
πείρας διδάγματα στοχαζόμενοι, ἐχ τῶν ἴσων τῶν 
ἑχυτοῖς μιγνυμένων χτισμάτων μεμίχθαι νομίσω- 
μεν Θεὸν μὲν καὶ ἄνθρωπον, χαὶ τῇ τοιαύτῃ συγ- 


χύϑει: τοῦ τε Λόγου καὶ τῆς σαρχὸς ὠσανεί τι σῶμα αὶ 


γενόμενον. Οὕτω πιστεύςξιν μὴ γένοιτο (82), μήπως 
τῷ τρόπῳ τῶν συγχυνομένων δύο φύσεις εἰς μίαν 
ὑπόστατιν ἐνηνέχθαι νομίσωμεν. Ἢ γὰρ τοιαύτη 
μ'ξις iov ἑἐχατέρηυ φθορὰ μέρους, ὁ δὲ Χριστὸς, 
αὐτὸς (85) χωρῶν, ἀλλὰ οὐ χωρούμενος, ἐρευνῶν, 


οὐχ ἐρευνώμενος, πληρῶν, ἀλλ᾽ οὐ πληρούμενος, 


ἁπανταχοῦ ὁμοῦ ὧν ὅλος, xal δι᾿ ὅλου χωρῶν, διὰ 

τοῦ ἐγχέαι τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν, ὡς οἰχτίρμων, ἐμίγη 

πῇ φύσει τῇ ἀνθρωπείᾳ, οὐ μὴν ἡ ἀνθρώπου φύσις 

ἐμίγη τῇ θείᾳ. | 

Σεδηριαγοῦ ἐπισκόπου Γαδάλωυν, εἰς τὴν (84) 
γόγγαν τοῦ Χριστοῦ. 


"D μυστηρίου ἀληθῶς οὐρανίου χαὶ ἐπιγείου, ὁρω- 
μένου zaY μὴ φαινομένου! Τοιοῦτος γὰρ ἦν xai ὁ 
γεννηθεὶς Χριστὸς, οὐράνιος καὶ ἐπίγειος, χρατού- 
μενος xai μὴ χρατούμενος, ὁρώμενος xal ἀόρατος" 
οὐράνιος χατὰ τὴν τῆς θεότητος φύσιν, ἐπίγειος δὲ 


sianum 5. 


Nunc vero inter Deum et homines mediator ap- 
paruit, ut, in unitate person: copulans utramque 
naturam, et solita sublAnaret insolitis, et insolita 
solitis temperaret. — Ejusdem, in expositione 
Evangelii Joannis "*. Quid igitur, heretice? cum 
Christus (Deus) sit et homo , loquitur ut homo, et 
calumniaris Deo? Ille in se naturam commendat 
humanam, tu in illo audes deformare divinam. — 
Ejusdem, ex libro de expositione fidei. Nostrum 
enim est * credere, illius autem scire : et ita ipse 
Deus Verbum, cum quidquid est hominis suscepe- 
rit, homo sit, et qui assumptus hemo est, cum id 
totum susceperit quod Deus est, mon aliud sit 
quam quod Deus. Ncc tamen quoniam incarnatus et 
mistus esse dicitur, diminutam ejus 166 substan- 
liam esse existimandum est. Scit Deus scipsum 
miscere absque propria corruptione οἱ iuteritu, 
οἱ vere quidem miscetur : ita autem novit in 56 
suscipere, ut nihil ei additamenti accerescat. Ut 
ipse novit, seipsum totum in(udit, ita ut nulla ci 
diminutio eveniret. Ne ergo ex nostra imbecillitate 
judicantes, et ex sensibilibus experientize doctri- 
nis conjectantes, quemadmodum creature ex 
equo inter se miscentur, Deum et hominem com- 
mistum esse putemus , nec Verbum carni fuisse 
confusum, et tanquam aliquod ex eis corpus 
factum esse. Absit ut ita credamus, ne forte 
instar eorum quie confunduntur, duas natu- 
ras in unam substantiam deductas esse. existime- 
mus. Ejusmodi cnim  mistio est utriusque partis 
corruptio et interitus. Deus autem continens, sed 
non contentus; scrutans, non exploratus; im- 
plens, non impletus, ubique totus simul exsistens, 
et per universum simul procedens, ut suam infun- 
deret potentiam, utpote misericors, humanz na- 
tur: mistus est, non tamen humana natura divinze 
commista est. 


Severiani episcopi Gabalorum , de nativitate 
Christi. 

O mysterium vere coleste ac terrenum, quod 
cernitur, el. noi apparet! Talis enim crat natus 
Christus, coelestis et terrenus, qui continebatur et 
non 167 continebatur, qui cernebatur et qui sub 
visum non cadebat; celestis quidem secundum 


χατὰ τὴν τῆς ἀνθρωπότητος φύσιν" ὁρώμενος κατὰ D divinitatis naturam. terrenus vero secundum natu- 


*9 Epist. 9. ὅθ Tract. 78. 


(77) Τοῦ — Βολουσ. Ed.-Rom. et Lips. Τοῦ αὐτοῦ, 
Ex τῆς ἐπιστολῖς τῆς πρὸς Βλουσίαν (ita) τοῦ ἁγιω- 
«άτου ἐπισχόπου Αὐγουστίνου. Minu» recte. 

(78) οὗτος. Legendum esse videtur οὕτως. Apud 
A»ogustinum enim loc. cit. est ita. 

(19) 419. Hoc loco non dubitavimus emendare 
icctionem Sirm. ἀληθέσι. Sic. quoque deinde τὰ 
ái θη ponendum fuit pro τὰ ἀληθῆ. 

(40) λαλ. lta restituendum esse putavimus. Sirm. 
ἀλλ᾽ ci. Quam falsam lectionem Strigelius, quia ex 


Greco versionem suam, non in subsidium vocatis 
Augustini verbis, concinnavit, ita exprimit : Tu 
vero, cum sis homo, calumnuiaris Deum. 

(81) οὐκ. Des. in ed. Rom. et Lips. Ad θεὸς 
ibid. comma ponitur. 

(82) μὴ γέν. Des. ibid., puncto ad πιστεύειν, non 
ad γενόμενον, posito. 

(85) αὐτός. Ed. Rom. et Lips. οὐ. 

(84) εἰς τὴν x. τ. ». Hanc hoiniliam Clrysostomo 
nonnulli tribuunt . 
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ram humankatis, cernebatur secundum carnem, A τὴν cápxa, ἀόρατος χατὰ τὸ πνεῦμα" κρατούμενος 


non cernebatur secundum spiritum ; continebatur 

secundum corpus, contineri non poterat secundum 

Verbam. 

Attici episcoui  Constantinopolitani, ez epistola ud 
Eupsychium. 

Quid ergo facere * oportuit sapientissimum ? As- 
sumpt carnis interventu, et Dei Verbi unione 
cum homine ex Maria nato, fit utrumque, ut qui 
ex utroque unitus erat Christus, divinitate dispo- 
nens, in sua impassibilis naturze maneret dignitate, 
el carne congrediens cum morte, simul cognatam 
carnis naturam doceret mortem per mortem con- 
temnere, simul etiam novi Testamenti jura morte 
sua confirmanet. 


Cyrilli episcopi Alexandrini, ex epistola ad Nesto- 
num. 

Et quod diverse quídem sfnt nature, que in 
veram unitatem coaluerunt, unus tamen ex utraque 
Deus ac Filius, non sublata naturarum differentia 
propter unionem. — Ejusdem, ex epistola 168 ad- 
versus Orientales. Duarum enim naturarum unio facta 
est: ideo unum Christum, unum Filium, unuin 
Dominum confitemur. Secundum hanc inconfuss 
unionis intelligentiam, confitemur sanctam Virgi- 
nem esse Deiparam, quod Dei Verbum incarnatum 
et homo factum, et ex ipsa conceptione sibi tem- 
plum ex ea sumptum unierit. — Ejusdem. Unus enim 


Dominus Jesus Christus, etiamsi non ignoretui dif- (. 


ferentia naturarum, ex quibus factam dicimus inef- 
fabilem unionem.— Ejusdem. Laudantes igitur, ut 
dixi, modum incarnationis, videmus duas naturas 
inter se convenisse unione inseparabili, sine con- 
fusione, et sine divisione. Caro enim caro est, et 
non divinitas, etiamsi Dei caro facta sit Similiter 
eliam Verbum est, et non caro, etiamsi propriam 
sibi carnem fecerit per dispensationem. — Ejusdem, 
in expositione Epistole ad Hebraeos. Etsi enim di- 
verse ac inter se inzquales intelligantur ad uni- 
tatem nature concurrisse, carnis, inquam, et Dei, 
unus tamen factus est qui ex utrisque constat Filius. 
— Ejusdem, in expositione ejusdem Epistola. Etsi 
dicatur unigenitum Dei Verbum carni personaliter 


χατὰ τὸ σῶμα, ἀχράτητος xarà τὸν Λόγον. 


᾿Αττιχοῦ, ἐπισχόπου Κωγνσταντινουπόλεως, 
ἐκ τῆς (85) πρὸς Εὐψύχιον xc tonc. 

Τί τοίνυν ἐχρῆν τὸν πάνσοφον πραγματεύσασθαι ; 
Μεσιτείᾳ τῆς προσληφθείσης σαρχὸς, χαὶ ἑνώσει τοῦ 
Θεοῦ Λόγου πρὸς τὸν ἐχ Μαρίας ἄνθρωπον, ἑχάτερα 
γίνεται, ὥστε τὸν ἐξ ἀμφοῖν ἡνωμένον Χριστὸν, 
θεότητι μὲν διατιθέμενον, ἐπὶ τοῦ οἰχείου μεῖναι τῆς 
ἀποθοῦς φύσεως ἀξιώματος, σαρχὶ δὲ θανάτῳ προσ- 
ομιλήσαντα, ὁμοῦ μὲν ἀποδεῖξαι τῇ ὁμοφύλῳ τῆς 
σαρχὸς φύσει τὴν χατὰ τοῦ θανάτου διὰ τοῦ θανάταυ 
ὑπεροψίαν, ὁμοῦ δὲ χρατύνεσθαι τῇ τελευτῇ τῆς 


B xatvr c Διαθήχης τὰ δίχα:α. 


KvplAAov, ἐπισκόπου ᾿Α.εξανδρείας. ἐκ (86) τῆς 
πρὸς Νεστόριον ἐπιστο.ῖῆς. 

Καὶ ὅτι διάφοροι μὲν αἱ πρὸς ἑνότητα τὴν ἀλη- 
θινὴν συνενεχθεῖσαι (87) φύσεις, εἷς δ᾽ ἐξ ἀμφοῖν 
Θεὸς καὶ Ὑἱὸς (88). οὐχ ὡς τῆς τῶν φύσεων διαφο- 
ρᾶς ἀνηρημένης διὰ τὴν ἕνωσιν. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐχ (89) 
τῆς πρὸς τοὺς ἀκατοιλικοὺς ἐπιστοιῆς. Δύο γὰρ 
φύσεων ἕνωσις γέγονε" διὸ ἕνα Χριστὸν, ἕνα Υἱὸν, 
ἕνα Κύριον ὁμολογοῦμεν. Κατὰ ταύτην τὴν τῆς 
ἀσυγχύτου ἑνώσεως ἔννοιαν, ὁμολογοῦμεν τὴν ἀγίαν 
Παρθένον Θεοτόχον, διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον σαρχω- 
θῆναι καὶ ἐνανθρωπῆσαι, xal ἐξ αὐτῆς τῆς συλλή- 
Qetog ἐνῶσαι ἑαυτῷ τὸν ἐξ αὐτῆς ληφθέντα ναόν. 
— Tov αὐτοῦ. Εἷς γὰρ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, xàv 
ἡ τῶν φύσεων μὴ ἀγνοῖται διαφορὰ, ἐξ ὧν τὴν 
ἀπόῤῥητον ἕνωσιν πεπράχθαι φαμέν. — Τοῦ αὑτοῦ. 
Αἰνοῦντες τοίνυν, ὡς ἔφην, τῆ; ἐνανθρωπήσεως τὸν 
τρόπον, ὁρῶμεν ὅτι δύο φύσεις συνῆλθον ἀλλήλαις 
xa0' ἕνωσιν ἀδιάσπαστον ἀσνγχύτως xat ἀδιαιρέτως. 
Ἢ γὰρ σὰρξ σάρξ ἐστι, χαὶ οὐ θεότης τις, εἰ καὶ 
γέγονε Θεοῦ σάρξ. Ὁμοίως δὲ xal ὁ Aóyo; θεός 
ἐστι, χαὶ οὐ σὰρξ, el xaX ἰδίαν ἐ ποιήσατο τὴν σάρχα 
οἰχονομιχῶς. — Τοῦ αὐτοῦ εἰς (90) ἑρμηνείαν τῆς 
πρὸς 'E6palovc ἐπιστολῆς. Εἰ γὰρ χαὶ νοοῖντο 
διάφοροι, καὶ ἀλλήλαις ἄνισοι, τῶν εἰς ἑνότητα συν- 
δεδραμηχότων αἱ φύσεις, σαρχὸς δὲ λέγω καὶ Θεοῦ, 
ἀλλ᾽ οὖν εἷς γενόμενος ὁ ἐξ ἀμφοῖν Υἱός. --- Τοῦ αὐτοῦ, 
εἷς τὴν ἑρμηνείαν τῆς αὐτῆς ἑπιστοιῆς. Κἂν εἰ 


* unitum, non dicimus tamen naturarum inter se D λέγοιτο τυχὸν ἡνῶσθαι σαρχὶ καθ᾽ ὑπόστασιν ὁ μονο- 


factam esse ullam confusionem, sed utramque potius 
id esse quod est. — Ejusdem, ex Scholiis. Homo 
nominatus est, cum sit natura Deus, quod ex Vir- 
gine natum est Dei Patris Verbum, quoniam simi- 
liter 4€ nos sanguini communicavit et carni *'. Sic 
cnim in terris apparuit, 169 non amittens id quod 
erat, sed assumens humanitatis naturam in sua 


" Hebr. n 14. 


(85) tx τῆς x. v. 4. Unicum fragmentum bujus 
Se DOR a Theodoreto servatum. 
esee Hec est ums epistola, in 
elit. Jo. Auberti, t. V, p. v, p. 25. 
87) avvev. Loco cit. est συναχθεῖσαι. 
(88) Ib. ἐξ. ἀμφοτέρων Χριπτὸς xa* Υἱός. 


Ὑενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, οὐχ ἀνάχυσίν τινα τὴν εἰς 
ἀλλήλας τῶν φύσεων κεπράχθαι φαμὲν, οὔσης δὲ 
μᾶλλον ἑχατέρας τοῦθ᾽ ὅπερ ἐστίν.--- Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ 
τοῦ ἀπὸ τῶν ZyoAlwr. ἔΑνθρωπος (91) ὠνόμασται, 
καίτοι χατὰ φύσιν ὑπάρχων θεὸς, ὁ &x Παρθένου (92) 
Πατρὸς Λόγος, ὡς μετεσχηχὼς αἵματος καὶ σαρχὸς 
παραπλησίως ἡμῖν. ἼὭφθη γὰρ οὕτω τοῖς ἐπὶ γῆς, 


(89) ix — ἐπιστ, Exstat iu. edit. Àuberti, t. Vl, 
p. 157 seq. 
n εἰς x. *. À. Intercidit iste liber. 
(91) Ἄνθρωπος x. τ. 4. Hic locus exstat in edit. 
Auberti, t. V, p. 1, p. 780. — 

(92) 729. Loco cit. est Θεοῦ, 
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xal οὗ μεθεὶς ὅπερ ἦν, ἀλλ᾽ ἐν προσλήψει γεγονὼς A ratione perfectam.— Ejusdem, de incarnatione "*. 


«ἧς xa0' ἡμᾶς ἀνθρωπότητος, τελείως ἐχούσης χατὰ 
τὸν ἴδιον λόγον. --- Τοῦ αὐτοῦ, περὶ τῆς àvar- 
θρωπήσεως (95). Εἴς οὖν (94) ἄρα ἐστὶ (95) καὶ πρὸ τῆς 
ἐνανθρωπήσεως Θεὸς ἀληθινὸς (96), καὶ ἐν ἀνθρω- 
πότητι μεμενηχὼς ὅπερ ἦν, χαὶ ἔστι, καὶ ἔσται. 
Οὐ διαιρετέον (97) οὖν ἄρα τὸν ἕνα Κύριον᾽ Ἰησοῦν 
Χριστὸν, εἰς ἄνθρωπον ἰδιχῶς (98), xa εἰς Θεὸν ἰδι- 
χῶς" ἀλλ᾽ ἕνα xal τὸν αὐτὸν Χριστὸν Ἰησοῦν 
εἶναί φαμεν(99), τὴν τῶν φύσεων εἰδότες διαφορὰν, xat 
ἀσυγχύτους ἀλλήλαις διατηροῦντες (4) αὐτάς. — Τοῦ 
αὐτοῦ, μετὰ τὰ ἄ.1.1α. Νοεῖται (2) γὰρ πάντως ὡς 
ἕτερον ἐν ἑτέρῳ τὸ χατοιχοῦν, τουτέστιν, ἡ θεία φύ- 
σις ἐν ἀνθρωπότητι, χαὶ οὐ παθοῦσα φυρμὸν, ἣ 
ἀνάχυσίν τινα, καὶ μετάστασιν, τὴν εἰς ὅπερ (3) οὐχ 
T». Τὸ γὰρ ivoixety (4) ἑτέρῳ λεγόμενον, οὐχ αὐτὸ 
γέγονεν ὅπερ ἐστὶ (5) τοῦτο ἐν ᾧ κατοικεῖ, νοεῖται 
$t μᾶλλον ἕτερον ἐν ἑτέρῳ. Ἐν δέ γε τῇ φύσει τοῦ 
Aórov, χαὶ τῆς ἀνθρωπότητος, μόνην ἡμῖν σημαίνει 
διαφορὰν τῶν φύσεων τὸ διάφορον (6). Εἷς γὰρ ἐξ 
ἀμφοῖν νοεῖται Χριστός. Οὐχοῦν τὸ ἀσύγχυτον εὖ 
μάλα τετηρηχὼς, φησὶν ἐν ἡμῖν ἐσχηνωχέναι τὸν 
νόμενον xai ἐνανθρωπήσαντα 

᾿Αχήχοας, ὦ ἀγαθὲ, τῶν μεγάλων τῆς οἰχουμένης 
φωστήρων, xal τὰς τῆς διδασχαλίας ἀχτῖνας ἑώρα- 
xag' xai μεμάθηχας ἀχριδῶς, ὡς οὐ μόνον μετὰ τὸν 
τόχον, ἀλλὰ χαὶ μετὰ τὸ σωτήριον πάθος, καὶ τὴν 
ἀνάττασιν, xol τὴν ἀνάληψιν, τὴν ἕνωσιν τῆς θεότητος 
xal τῆς ἀνθρωπότητος ἀσύγχυτον ἔδειξαν 

EPAN. Οὐχ ὥμην αὐτοὺς διαιρεῖν τὰς φύσεις 
μετὰ τὴν ἕνωσιν, πολλὴν δὲ εὗρον διαιρέσεως ἀμε- 
«ρίαν. 

ΟΡΘ. Μανιχόν ἐστι xal θρασὺ κατὰ τῶν γεν- 
ναίων ἐχείνων χαὶ τῆς πίστεω; ἀριστέων τὴν γλῶτ- 
ταν χινεῖν, "Iva δὲ γνῷς ὡς xal ᾿Απολινάριος ἀσύγ- 
χυτον λέγει γεγενῆσθαι τὴν ἕνωσιν, προσοίσω σοι 
xai τὰς τούτου φωνάς. "Axoucoy τοίνυν αὐτοῦ λέ- 
γοντος. 


᾿Απολιναρίου, ἐκ τοῦ κατὰ χεφάλαιον Bi6Alov. 


Ἕνοῦται ἄρα τὰ τοῦ Θεοῦ χαὶ τοῦ σώματος, δη- 
μιουργὸς προσχυνητὸς, σοφία χαὶ δύναμις ὑπάρχων 
αἱώνιος" ἀπὸ θεότητος ταῦτα" υἱὸς Μαρίας ἐπ' ἐσχάτου 
χρόνου τεχθεὶς, προτχυνῶν Θεὸν, σοφίᾳ προχόπτων, 
δυνάμει χραταιούμενος" ταῦτα ἀπὸ σώματος. Τὸ μὲν 
ὑπερ ἁμαρτίας πάθος, xal ἡ κατάρα προῆλθεν, 
οὐδὲ παρελεύσεται, οὐδὲ εἰς ἀσώματον μεταδληθή- 
σεται. — Καὶ αὖθις μετὰ βραχέα. Οἱ ἄνθρωποι 
tol, ἀλόγοις ζώοις ὁμοηύσιοι χατὰ τὸ σῶμα τὸ ἄλο- 
γόν, ἑτεροούσιοι δὲ χαθὸ λογιχκοί. Οὕτω χαὶ ὁ Θεὸς 
ἀνθρώποις ὁμοούσιος ὧν κατὰ τὴν σάρχα. ἑτεροούσιός 


9*5 Schol. c. 15. ** Schol. c. 25. 


(93) περὶ τ. ἔνανθρ. Idem est liber qui Scholio- 
rum nomine modo allegatus erat. 

(94) οὖν. Des. l. c. p. 787. 

(95) Ib. ἐστὶν ὁ. 

96) à4. Ed. Rom. et Lips. ἀληθής. 

97) διαιρ. Ed. Auberti l. c. διοριστέον. 

98) Ib. εἰς ἰδικῶς ἄνθρωπον. 

(99) Ib. Ἰησοῦν Χριστὸν φαμὲν εἶνα!. 


Unus igitur est et ante incarnationem Deus verus, 
et qui in humanitate mansit id quod erat, et est, 
et erit. Non discernendum igitur unum Dominum 
Jesum Christum, in hominem seorsum, et seorsum 
in Deum : sed unum eumdeinque Christum Jesum 
esse dicimus, non ignorantes differentiam natura- 
rum, sed eas inter se inconfusas servantes. — Ejus - 
dem, post alia "*, Intelligitur enim certe, tanquam 
aliud in alio habitare, id est, divina natura in bu- 
manitate, non perpessa commistionem, aut transfu - 
sionem, aut translationem, ut esset quod non erat. 
Quidquid enim habitare in alio dicitur, non ipsum 
fit tale, quale est id in quo inhabitat, sed aliud in 
alio potius intelligitur. At vero in Verbi natura et 
humanitatis, solam nobis differentiam designat di- 
versitas naturarum : unus enim ex utraque Chri- 
stus intelligitur. Ergo inconfusione, ut ante dixi, 
servata, inhabitasse ait Verbum in nobis. Scit enim 
unum esse Filium unigenitum carnem factum et 
bominem. 


Λόγον. Ἕνα γὰρ Υἱὸν οἶδε μονογενῆ, τὸν σάρχα γε- 


Audivisti, o bone, magna orbis lumina, et doc- 
trine 170 radios conspexisti, et didicisti accu- 
rate quod non solum post nativitatem, sed etiam 
post salutiferam passionem, et resurrectionem, et 
ascensionem, inconfusam divinitatis et humanitatis 
unionem demonstrarint. 

ERAN. Non putabam eos distinguere naturas 
post unionem, sed distinctionem prope infinitam 
deprehendi. | 

ORTH. Furiosum et temerarium est adversus 
insignes illos viros fideique duces linguam movere. 
Ut autem scias etiam Apollinarium inconfusam di- 
cere factam fuisse unionem, * hujus quoque tibi 
verba proponam. Audi igitur ipsum loquentem. 


Apollinarii, ea libro compendiario. 
Uniuntur ergo Deus et corpus, adorandus opifex 
qui est sapientia et potentia zterna : haec ex divi- 
nitale ; filius Marix in novissimo tempore natus, 
adorans Deum, sapientia proficiens, et virtute con- 
firmatus : 96. ex corpore. Passio quidem pro 


D peccato, et maledictum processit, nec preteribit, 


nec in incorporeum mutabitur. — Et rursus, post 
pauca. Homines brutis animalibus consubstantiales 
sunt secundum corpus rationis expers: alterius 
autem sunt substantiz, quatenus ratione sunt prse- 
diti. Sic etlam Deus, cum hominibus consubstantialis 


1) διατ. Ib. τηροῦντες. 

2) Νοεῖται x. τ. X. lisdem verbis hzc Grace (re- 
liqua Latine) leguntur in edit. Auberti, l. c. p. 794. 
Sed ed. Rom. et Lips. habent νόει. 

(3) τ. εἰς ὅπ. Ed. om. ei Lips. fjv, ὅπερ. 

(4) &votx. Tb. οἰχεῖν. 

(5) ἐστ. τ. Utraque editio, ἐστίν. 

(6) τ. φύσ. τὸ διᾶφ. Des. m utraque edit. 
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sit secundum carnem, alterius est supstantize qua- À ἐστι χαδὸ Λόγος xal ἄνθρωπος. — Καὶ ἑτέρωθι δὲ 


tenus Verbum et homo est. —Et alibi sic dicit. 
Mistarum ferum qua!itates commiscentur, non inter- 
eunt. (Quo fit ut nonnulla a mistis separentur, ut 
vinum ab aqua. Nee commistio eum corpore, nec 
qualisest corporum eum corporibus, sed segregata 
ab 171 omni mistione, ita ut, sicut res postulat, 
semper divinitatis operatio vel sola sit, vel carni 
adjuneta, quemadmedum factnm est in jejunio Do- 
mini. Ádmista enim divinitate, quod ed4 nullius 
egeat, arcebatur fames : cmm autem non oppone- 
ret indigenti:e suam nullius rei indigentiam, exor:a 
est fames ad diaboli destructionem. Quodsi cor- 
porum mistio nequaquam mutata est, quanto ma- 


᾿ gis divinitatis? — Et in aHo'loco hec dicit. Si (ignis) 


cum ferro commistio, quz? ferrum ipsum ignem 
facit, ita ut ea faciat qux ignis sunt, ejus naturam 
non mutat; nec Dei cum corpore unio, mutatio 
corporis est, etiamsi corpus divinas przbeat opera- 
fiones iis qui attingere possunt. — His statim ad- 
jungit. Si homo habet animam et corpus, manent- 
que illa in unione, multo magis Christus, divinita- 
tem babens eum corpore, utraque habet perma- 
nentia et inconfusa. — Ei rursus, post pauca. 
Particeps enim est, quoad capere potest, humana 
natura * divinsz operationis; alia autem est, ut 
minima ratione maxim: : el servus est quidem 
homo Dei, Deus autem servus non est hominis, 
nec suus, Et ille quidem creatura est Dei, hic vero 
nec hominis, nec sui ipsius est creatura. — ΕἸ 
paulo post. Si quis secundum divinitatem de Chri- 
sto accipit illud : « Quz videt Patrem (facere), et 
ipse facit δ᾽, » et non secundum carnem, secundum 
quam differt incarnatus ἃ Patre non incarnato, 
dividit duas operationes divinas : at non dividun- 
tur : non dicit ergo divinitatem. — 1'79 Deinde 
rursus hac quoque posuit. Quemadmodum homo non 
est rationis expers, propter conjunctionem partis 
ratione pr»ditie cum ea qua ratione caret : ita 
nec Salvator est creatura, licet increato Deo crea- 
tura sit adjuncta. — His quoque et illa adjicit. Quod 
sub aspectum non cadit, et copulatum est cum cor- 
pore quod est aspectabile, ac per hoc conspicitur, 
manet nihilominus invisibile; manet vero etiam 
incompositum, quatenus non una cum oorpore cir- 
ceumseribitur. Et corpus in sua manens mensura, 
unionem cum Deo suscipit, et vivificatur, neque 
viviflcatum vivificat. — Et paulo post sic iterum dicit. 
Si nec animze cum corpore conjunctio, quamvis ab 
initio una coaluerint, facit ut illa propter corpus 
sit visibilis, neque ut alias corporis proprietates 
induat, ita ut secari ac minui possit : quanto ma- 
gis Deus, qui camdem cum corpore naturam non 
habet, corpori unitur immultabiliter! Quod si ho- 
minis corpus manet in propria natura, idque ani- 


5* Joan. v, 19. 


7) αὐτόν. Ed . Rom. et Lips. αὖ τόν. 
8) Ilax. Excidisse videtur ποιοῦντα, 


οὕτω φησί. Τῶν συγχιρναμένων αἱ ποιότητες 
ἀεράννυνται, οὐχ ἀπόλλυνται. Ὥστε τινὰ χαὶ 
διίστανται ἀπὸ τῶν συγχερασθέντων, καθάπερ οἶνος 
ἀπὸ ὕδατος. Οὐδὲ πρὸς σῶμα σύγχρασις, ol0& οἷα 
σωμάτων πρὸς σώματα" ἀλλ᾽ ἔχουσα καὶ τὸ ἀμιγὲς, 
ὥστε xal πρὸς τὸ δέον ἐχάστοτε τὴν τῆς θεότητος 


᾿ ἐνέργειαν, ἣ ἰδιάζειν, ἢ ἐπιμίγνυσθαι, χαθὰ γέγονεν 


ἐπὶ τῆς νηστείας τοῦ Κυρίου. Ἐπιμιγνυμένης μὲν 
τῆς θεότητος χατὰ τὸ ἀπροσδεὲς, $ πεῖνα ἐχωλύετο" 
οὐχ ἀντιθείσης bb τῇ ἐνδείᾳ τὸ ἀπροσδεὲς, ἡ πεῖνα 
ἐγένετο, πρὸς τὴν τοῦ διαδόλου χατάλυσιν. Εἰ δὲ τῶν 
σωμάτων dj μίξις οὐχ ἐλλάγη, πόσῳ μᾶλλον ἥ τῆς 
θεότητος; --- Καὶ ἐν ἑτέρῳ δὲ γωρίῳταῦτά φησιν. 
Εἰ ἡ πρὸς σίδηρον ἀνάχρασις, Top ἀποδειχνῦσα αὖ- 
«hv (7) σίδηρον, ὡς καὶ τὰ πυρὸς ἐργάζεσθαι, οὗ 
μετέδαλε τὴν φύσιν αὑτοῦ, οὐδὲ ἡ τοῦ Θεοῦ πρὸς τὰ 
σῶμα ἕνωσις μεταδολὴ σώματός ἐστιν, χκαΐτοι τοῦ 
σύματος τὰς θείας ἐνεργείχς παρεχομένου «οἷς 
ἐτάψατθαι δυναμένοις. --- Τούτοις εὐθὺς  cvrexi- 
συνάπτει. El ἄνθρωπος xo Ψυχὴν ἔχει καὶ σῶμα, 
xai μένει ταῦτα ἐν ἑνότητι ὄντα" πολλῷ μᾶλλον à 
Χριστὸς θεότητα ἔχων μετὰ σώματος, ἔχει ἑχάτερα 
διαμένοντα χαὶ μὴ συγχεόμενα. --- Καὶ μετ᾽ ὁίγα 
πάλιν. Μετέχει μὲν γὰρ ἣ ἀνθρωπίνη τῆς θείας Evep- 
γεία:, καθόσον ἐφιχνεῖται" ἑτέρα δέ ἐστιν ὡς ἐλαχί- 
6c μεγίστης. Καὶ δοῦλος μὲν ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ, 
ὁ δὲ Θεὸς οὐ δοῦλος τοῦ ἀνθρώπον, οὐδὲ ἑαυτοῦ. Καὶ 
ὁ μὲν ποΐημ τοῦ Θεοῦ, ὁ δὲ οὔτε ἀνθρώπου ποίημα, 
οὐδὲ ἑαυτοῦ. — Καὶ μετ᾽ δλίγα. El χατὰ θεότητα ἐπὶ 
Χριστοῦ λαμθάνει τις τὸ, «"A βλέπει τὸν Πατέρα (8) 
xai αὐτὸς ποιεῖ,» xaX μὴ κατὰ σάρχα xa0' fv 
ἰδιάζει ὁ σαρχωθεὶς παρὰ τὸν μὴ σαρχωθέντα Tla- 
πέρα, διαιρεῖ δύο θείας ἐνεργείας" οὐ διαιρεῖται δέ" 
οὐχ ἄρα θεότητα λέγει. --- Elv' αὖθις xal ταῦτα 
τέθειχεν. Ὥσπερ ὁ ἄνθρωπος οὐχ ἄλογος προσχει- 
μένου τοῦ λογιχοῦ τῷ ἀλόγῳ, οὕτως οὐδῇΈ ὁ Σωτὴρ 
χτίσμα προσχειμένου τῷ ἀχτίστῳ Θεῷ τοῦ χτίσμα- 
τὸς. — Τούτοις καὶ ταῦτα ἐπισυνάπτει. Τὸ ἀόρατον 
xai συντεῦδσν πρὸς σῶμα ὀρᾶτὼν, xai διὰ τούτου 
θεωρηθὲν, μένει xat ἀόρατον" μένει δὲ χαὶ ἀσύνθε- 
πον, χαθὸ οὐ συμπεριορίζεται τῷ σώματι. Καὶ τὸ 
σῶμα, μένον ἐπὶ τοῦ ἰδίου μέτρον, προσλαμθάνει τὴν 
πρὸ: Θεὸν ἕνωσιν χατὰ τὸ ζωοποιεῖσθαι, οὔτε τὸ 


D ζωοποιούμενον ζωοποιεῖ. — Kal μετ᾽ ὀλίγα πάλιν 


οὕτως εἴρηκεν. Εἰ μηδὲ (9) ἡ ψυχῆς πρὸς σῶμα 
κρᾶσις, χαίτοι ἐξ ἀρχτς χατὰ συμφυῖΐαν οὖσα, ὁρα- 
τὴν αὐτὴν διὰ τὸ σῶμα ποιεῖ, μηδὲ εἰς τὰ ἄλλα τοῦ 
σώματος ἰδιώματα μεταθάλλει, ὥστε xal τέμνεσθαι, 
χαὶ ἐλαττοῦσθαι" πόσῳ μᾶλλον ὁ μὴ σώματι συμφυὴς 
ὁ Θεὸ; ἀμελετήτως ἐνοῦται πρὸς σῶμα; Καὶ εἰ τὸ 
σῶμα τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τῆς ἰδίας φύσεως μένει, 
χαὶ τοῦτό γε ἐψυχωμένον, οὐδὲ ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ «b. 
σῶμα fj σύγχρασις μήτε μετέθαλεν ὡς μὴ εἶναι 
σῶμα. —Kal μετὰ πλεῖστα πάλιν ταῦτα τέθεικεν. 


(9) μηδέ. Edit. Rom. et Lips. μὴ δεῖν. 
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"0 ψυχὴν καὶ σῶμα ὁμολογῶν ὡς ἕν ὑπὸ τῆς Γραφῆς À matum, neque in Christo commistio mutavit corpus, 


παρίστασθαι, ἑαυτῷ μάχεται, τὴν τοιαύτην ἕνωσιν 
τοῦ Λόγου πρὸς σῶμα μεταθολὴν εἶναι φάσχιυν, ταύ- 
την οὐδὲ ἐπὶ ψυχῆς θεωρουμένην. ---Αχουσον αὐτοῦ 
zá.l διαῤῥήδην βοῶντος. El ol μὴ λέγοντες πα- 
ραμένειν τὴν σάρχα τοῦ Κυρίου δυσσεδοῦσι, πολλῷ 
μᾶλλον οἱ μηδὲ τὴν ἀρχὴν σεσαρχῶσθαι ὁμολο- 
γοῦντες. — Καὶ ἐν τῷ περὶ σαρχώσεως 1ογιδίῳ πά- 
Aer ταῦτα γέγραξε. Τὸ μὲν οὖν, « Κάθου ἐχ δεξιῶν 
μου, » ὡς πρὸς ἄνθρωπον λέγει" οὐ γὰρ τῷ ἀεὶ χαθ- 
ἡμένῳ ἐπὶ θρόνου δόξης, χαθὸ Θεὺς Λόγος, εἴρηται 
μετὰ τὴν ἄνοδον τὴν ἐχ γῆς" ἀλλὰ τῷ νῦν εἰς τὴν 
ἐπουράνιον ὑψωθέντι δόξαν χαθὸ ἄνθρωπος, ὡς οἱ 
ἀπόστολοι λέγουσιν" « Οὐ γὰρ Δαδὶδ ἀνέθη εἰς τοὺς 
οὐρανούς" λέγει δὲ αὐτὸς, Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ 
μου, Κάθου £x δεξιῶν μου.» ᾿Ανθρώπινον μὲν τὸ 
πρόσταγμα, ἀρχὴν τῇ χαθέδρᾳ διδοῦν" θεῖον δὲ τὸ 
ἀξίωμα τὸ συγχαθῆσθαι Θεῷ, d λειτουργοῦσιν αἱ 
χίλιαι χιλιάδες, χαὶ παραστήχουσιν αἱ μύριαι μυ- 
ριάδες. --- Καὶ μετ᾽ ὁ.1ἰγα. Οὐ γὰρ ὡς Θεῷ ὑποτάσσει 
τοὺς ἐχθροὺς, ἀλλ᾽ ὡς ἀνθρώπῳ" ὥστε τὸν αὐτὸν 
εἶναι xal Θεὸν ὁρώμενον, χαὶ ἄνθρωπον. Ὅτι δὲ ὡς 
ἀνθρώπῳ λέγεται τὸ, « “Ἕως θῶ τοὺς ἐχθοούς δου 
ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σον, ν διδάσχει Παῦλος, ἴδιον 
αὐτοῦ τὸ κατόρθωμα λέγων, χατὰ τὸ θεϊχὸν διλαδή- 
« Κατὰ τὴν ἐνεργείας φύσιν, χατὰ τὸ 60vas0a: αὐτὸν 
xa ὑποτάξαι ἑαυτῷ πάντα. » "Opa ἀχωρίστως ἐν 
τῷ ἑνὶ προσώπῳ θεότητα xai ἀνθρωπότητα. — Καὶ 
μετὰ βραχέα. « Δόξαπόν με σὺ (10), παρὰ σεαυτῷ 
τῇ δόξῃ ἧ εἶχον πρὸ τοῦ τὸν χόσμον εἶναι παρὰ σοί.» 
Τὸ μὲν γὰρ δόξασον», ὡς ἄνθρωπος λέγει" τὸ δὲ 
ἔχειν πρὸ αἰῶνος τὴν δόξαν ὡς Θεὸς ἀποχαλύπτει. 
-- Καὶ αὖθις μετ᾽ ὀλίγα. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς μὴ ταπεινωθῶ- 
μεν ταπεινὴν ἡγησάμενοι τὴν τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ 
Ἐρησχύνησιν, καὶ μετὰ τῆς ἀνθρωπίνης ὁμοιώσεως, 
ἀλλ᾽ ὥς τινα βασιλέα χαὶ ἐν εὐτελεῖ φανέντα στολῇ 
τῇ μασιλιχῇ δόξῃ δοξάζοντες, xal μάλιστα ὁρῶντες 
χαὶ αὐτὸ τὸ ἔνδυμα δοξασθὲν, ὡς ἔρμοττε σώματι 
8:29 xai Σωτῆρι χότμου, xai σπέρματι ζωῆς αἰω- 
νίου, χαὶ ὀργάνῳ θείων ἐνεργειῶν, xal λυτιχῷ χα- 
χίας ἁπάσης, χαὶ θανάτου χαθαιρετιχῷ, χαὶ ἀναστά- 
σξως ἀρχηγῷ, Εἰ γὰρ καὶ τὴν φύσιν ἐξ ἀνθρώπων 
ἔσχεν, ἀλλὰ τὴν ζωὴν Ex: Θεοῦ, χαὶ τὴν δύναμιν ἐξ 
οὐρανοῦ, χαὶ τὴν ἀρετὴν θείαν. --- Καὶ μετ᾽ ὀλίγα. 


αἱ non sit corpus. — ΕἸ post plurima hec rursus 
posuit. Qui animam et corpus confitetur tanquam 
unum a Scriptura statui, secum ipse pugnat, talem 
Verbi cum corpore unionem mutationem essc di- 
cens, quz nec in anima cernitur. — Audi rursus 
ipsum diserte clamantem. Si impii sunt, qui dicunt 
carnem Domini non manere, multo magis qui om- 
nino incarnatum fuisse negant. — Et in libello de 
incarnatione iterum hec scripsit. lllud ergo, 173 
« Sede a dexteris meis **, ) tanquam homini dicit : 
neque enim ei qui semper ἡ" sedet in throno glo- 
rie, quatenus Deus Verbum, dictum est post ascen- 
&ionem e terra : sed ei qui nunc in celestem glo- 
riam fuit exaltatus quatenus homo, ut dicunt 
apostoli : « Non enim David ascendit in colum ; 
dicit autem ipse : Dixit Dominus Domino meo : Sede 
a dexteris meis **. » Ad hominem pertinet hoc 
mandatum, sessioni dans principium : divina vero 
est dignitas cum Deo considere, cui ministrant 
millia millium, et assistunt decies centena millia **., 
— Et paulo post. Non enim ut Deo subjicit inimi- 
cos, sed ut homini, sic tamen ut idem sit Deus qui 
conspicitur, et homo. Quod autem ut homini dica- 
tur, « donec ponam inimicos tuos scabellum pedum 
tuorum 5, » docet Paulus, proprium ejus factum, 
juxta divinitatem scilicet, commemorans : « Sc- 
cundum naturam operationis, qua etiam possit 
subjicere sibi omnia "*, » Vide inseparabiles in una 
persona divinitatem et humanitatem. — Et post 
pauca. « Glorifica me, tu (Pater), apud temetipsum 
claritgte quam habui, priusquam mundus esset, 


. apud te **, » Verbum enim glorifica, usurpat ut 


homo : gloriam autem ante szcula se habere ut 
Deum declarat. — Et iterum post pauca. Nos vero 
non abjiciamus animos abjectam putantes Filii Dei 
adorationem, etiam in humana similitudine : sed 
tanquam regem aliquem etiam in vili veste regio 
honore aflicientes, maxime cum videamus ipsum 
quoque indumentum glorificatum, sicut convenie- 
bat corpori Dei, et Salvatori mundi, 1744 et se- 
mini vitz zterns, et divinarum actionum instru- 
mento, et vitiorum omnium desiructori, et mortis 
peremptori, et resurrectionis principi. Etsi enim 


Ὅθεν ἡμεῖς τὸ σῶμα προσχυνοῦμεν, ὡς τὸν Λόγον, ἢ) naturam babuit ex hominibus, tamen vitam habuit 


τοῦ σώματος μετέχομεν, ὡς τοῦ πνεύματος. 


ex Deo, et potentjam e calo, divinamque virtutem. 


— Εἰ pos! pauca. ldeo nos corpus adoramus, tanquam Verbum : corporis sumus participes, tanquam 


spiritus. 
Ἰδού σοι xat ὁ πρῶτος τῶν φύσεων τὴν χρᾶσιν 
εἰσάγων, ἀναφανδὸν τῇ διαιρέσει χρώμενος ἀπ- 
εξείχθη. Οὗτος χαὶ στολὴν τὸ σῶμα, za χτίσμα, xal 


Loiavov προσηγόρευσε. Καὶ μέντοι χαὶ δοῦλον ὠνό- ᾿ 


pacc), ὅπερ οὐδεὶς ἡμῶν εἰπεῖν ἐτόλμησε πώποτε. 
Τοῦτο xal τῆς ἐχ δεξιῶν εἴρηχεν ἀξιωθῆναι χαθέδρας, 


85 Ps3]. cix, 4. 
xvu, 5. 


5 Act. p, 5j. Dan. 


(10) τύ. Onmissum cst Π 


vit, 10. 


Ecce tibi demonstratum est, eum qui primus 
naturarum confusionis auctor fuit, ipsum naturaruin 
aperte ustun esse distinctione. Hic et stolam cor- 
pus, et creaturam , et instrumeutum appellavit. 
Quin ctiam servum quoque nuncupavit, quod nemo 
nostrum dicere unquam est ausus. Dixit przeterea 

9 Act. nu, 21. 59 Joan. 


u, 9»,  "* Philipp. 


::0, quod l. c. sequitur. 
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* [n sede a dexteris collocatum esse, et alia multa A καὶ ἄλλα δὲ πλεῖστα παρὰ τῆς xeviic ὑμῶν αἱρέσεως 


quz a vana hzresi vestra rejiciuntur. 

ERAN. Cur tandem igitur qui confusionem pri- 
mus induxit, tantam in verbis suis distinctionem 
constituit ? 

ORTH. Cogit vis veritatis assentiri etiam eos, 
qui vehementer illi repugnant. Sed, si tibi videtur, 
etiam de impatibilitate Domini sermonem insti- 
tuemus. 

ERAN. Scis etiam musicos solere chordis quie- 
tem concedere, et lias paxillorum conversione re- 
mittere. Quod si etiam ea quz ratione et anima ca- 
rent, quietem aliquam desiderant, absurdum nihil 
fecerimus nos, qui animze et rationis participes su- 
mus, si laborem viribus metiamur. Differamus ergo 
in crastinum. 

ORTII. Hortatur quidem divinus David die ac 
nocte divina eloquia meditari : fiat tamen quod 
dixisti, et in crastinum reliquam disquisitionem 
reservemus. 


- 


ἐχδαλλόμενα. 
EPAN. Καὶ τί δήποτε τὴν χρᾶσιν πρῶτος εἰσάγων 
τοσαύτην ἐντέθειχε τοῖς λόγοις διαίρεσιν ; 


ΟΡΘ. Βιάξεται τῆς ἀληθείας fj δύναμις xal τοὺς 
ἄγαν αὑτῇ μαχομένους τοῖς παρ᾽ αὐτῆς“ λεγομένοις 
συνθέσθαι. ᾿Αλλ᾽ εἴ σοι δοχεῖ, χαὶ τὸν περὶ τῆς ἀπα- 
θείας τοῦ Κυρίου χινήσωμεν λόγον. 

EPAN. Ols0' ὅτι καὶ τὰς χορδὰς οἱ μουσιχοὶ δια- 
παύειν εἰώθασι, xai χαλῶσι ταύτας, τοὺς σχόλοπας 
περιστρέφοντες. El δὲ xal τὰ λόγου xal ψυχῆς 
πάμπαν στερημένα δεῖταί τινὸς ἀναπαύλης, οὐδὲν 
ἄρα δράσομεν ἀπειχὸς οἱ ψυχῆς xa λόγου μετειλη- 
χότες, μετροῦντες τῇ δυνάμει τὸν πόνον. ᾿Αναθαλώ- 
μεθα τοίνυν εἰς αὔριον. 

ΟΡΘ. Ὁ μὲν θεῖος Δαδὶδ νύχτωρ xaX μεθ᾽ ἡμέραν 
τῶν θείων ποιεῖσθαι λογίων τὴν μελέτην παρεγγυᾷ" 
γενέσθω δὲ ὅμως ὅπερ εἴρηχας, καὶ φυλάξωμεν εἰς 
τὴν ὑστεραίαν τοῦ λειπομένου τὴν ἔρευναν. 


AIIAOHZ. 
AIAAOTOZ Γ΄. 


ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ ΚΑΙ EPANIZTHZ. 


IMPATIBILIS. 


DIALOGUS III 
ORTHODOXUS ET ERANISTES. 


ORTHODOXUS.. 


175 Quod immutabilis sit Deus Verbum, et 
homo factus sit, non in carnem conversus, 
sed humana perfecta assumpta natura, in prio- 
ribus disputationibus demonstravimus. Quod vero 
eliam post unionem nanserit qualis erat, non 
mistus, impatibilis, immutabilis, incircumscriptus, 
et quod naturam assumptam integram conservarit, 
perspicue nos divina Scriptura, et Ecclesiarum 
doctores, et orbis terrarum lumina docuerunt. 
Restat ergo nobis ut de passione verba l'aciamus : 
quod longe utilissimum erit, quia inde nobis salu- 
taria fluenta exhibita sunt. 

ERANISTES. Ego quoque perutilem hunc ser- 
monem fore judico. Ceterum ordinem quo hacte- 
nus usi sumus non sequar, sed ipse interrogabo. 

ORTH. Ego vero respondebo, nec ordinis mu- 
tationem :egre feram. Nam qui veritatem patroci- 
nio sto defendit, non interrogans solum, sed ctiam 


C 


ὈΡΘΟΔΟΞΟΣ. 

Ὅτι μὲν ἄτρεπτος ὁ Θεὸς Λόγος, xaX ἐνηνθρώ - 
πησεν οὐχ εἰς σάρχα τραπεὶς, ἀλλ᾽ ἀνθρωπείαν 
φύσιν τελείαν λαδὼν, Ev τοῖς πρόσθεν ἐξητασμένοις 
ἀπεδείξαμεν λόγοις. Ὅτι δὲ xai μετὰ τὴν ἕνωσιν 
μεμένηχεν οἷος ἦν, ἀχήρατος, ἀπαθὴς, ἀναλλοίωτος, 
ἀπερίγραφος, καὶ ὡς ἣν ἀνέλαθε φύσιν ἀχραιφνῇ 
διετήρησε, σαφῶς ἡμᾶς ἡ θεία Γραφὴ, καὶ μέντοι 
xaX τῶν Ἐχχλησιῶν οἱ διδάσχαλοι, xai τῆς οἶχου- 
μένης οἱ φωστῆρες ἐδίδαξαν. Λοιπὸν τοίνυν ἡμῖν ὁ 


περὶ τοῦ πάθους πρόχειται λόγος, ὡς μάλιστα προὐρ- 


γιαίτατος (ov. Αὐτὸς γὰρ ἡμῖν τὰ σωτήρια προσενῆ- 
νοχε νάματα. 

EPANIZTHE. Ὀνησιφόρον μὲν χἀγὼ τόνδε τὸν 
λόγον ὑπείληφα, Τῆς μέντοι προτέρας οὐχ ἀνέξομαι 
τάξεως, ἀλλὰ ἐγὼ τὰς ἐρωτήσεις ποιήσομαι. 

ΟΡΘ. Ἐγὼ δὲ ἀποχρινοῦμαι, χαὶ οὐχ ὀῤῥωδῆσα 
-ἧς τάξεως τὴν ἐναλλσγῆν. Ὃ γὰρ τῆς ἀληθείας 
συνήγορος, οὐχ ἐρωτῶν μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐρωτώμενος, 
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ἔχει τῆς ἀληθείας τὸ χρότος. "Epou τοίνυν ὡς £6ov- A interrogatus, veritatis victoria potitur. Interroga 


λήθης. 
EPAN. Τίνα τὸ πάθος ὑπομεμενηχέναι λέγεις - 


ΟΡΘ. Τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. 

EPAN. Ανθρωπος οὖν ἡμῖν παρέσχε τὴν σωτη- 
ρίαν - 

ΟΡΘ. “Ανθρωπον γὰρ εἶναι τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰη- 
σοῦν Χριστὸν συνωμολογήσαμεν μόνον ; 

EPAN. Nvv ὄρισαι τί τὸν Χριστὸν εἶναι πιστεύεις. 

ΟΡΘ. Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος ἐνανθρωπή- 
σαντα. 

EPAN. ὍὉ δὲ τοῦ Θεοῦ υἱὸς Θεός ; 

ΟΡΘ. Θεὸς τὴν iid οὐσίαν ἔχων τῷ γεγεννη- 
xótt Θεῷ. 

EPAN. Θεὸς οὖν τὸ náfos ὑπέμεινεν. 

ΟΡΘ. Εἰ ἀσώματος τῷ σταυρῷ προσηλώθη, τῇ 
θεότητι τὸ πάθος ἅρμοσον" εἰ δὲ aápxa λαδὼν ἑνην- 
θρώπησε, τί δήποτε τὸ μὲν παθητὸν ἑᾷς ἀπαθὲς, 
τὸ δὲ ἀπαθὲς ὑποδάλλεις τῷ πάθει; 

ΕΡΑΝ. ᾿Αλλὰ σάρχα τούτου χάριν προσείληφεν, 
ἕνα διὰ τοῦ παθητοῦ τὸ ἀπαθὲς ὑπομείνῃ τὸ πάθος. 

ΟΡΘ. ᾿Απαθῇ καλεῖς, xaX πάθος αὐτῷ προσαρ- 
μόττεις. 

EPAN. Εἶπον ὅτι σάρχα ἔλαδεν ἵνα πάθῃ. 


ΟΡΘ. ΕἸ φύσιν δεχτιχὴν εἶχε τοῦ πάθους, xat δίχα 
σαρχὸς ἔπαθεν ἄν" περιττὴ τοίνυν ἡ σάρξ. 


EPAN. Ἢ θεία φύσις ἀθάνατος, θνητὴ δὲ ἡ τῆς ς 


σαρχός. Ἡνώθη τοίνυν τῇ θνητῇ ἡ ἀθάνατος, ἵνα 
γεύσηται δι᾽ ἐχείνης θανάτου. 

ΟΡΘ. Τὸ φύσει ἀθάνατον οὐδὲ τῷ θνητῷ συν- 
απτόμενον ὑπομένει θάνατον " xal τοῦτο ῥάδιον δια- 
Ὑνῶναι. 

EPAN. ᾿Απόδειξον τοῦτο, χαὶ λύσον τὴν ἀμφι- 
σδήτησιν. 

ΟΡΘ. Τὴν ἀνθρωπείαν ψυχὴν ἀθάνατον εἶναι φὴς, 
$ θνητὴν; 

EPAN. 'A0ávacoy. 

ΟΡΘ. Τὸ ὃὲ σῶμα θνητὸν, f| ἀθάνατον ; 

EPAN. Δηλονότι θνητόν. 

OP8. Ἐχ ὃὅὲ τούτων τῶν φύσεών φαμεν συνεστά- 
vat τὸν ἄνθρωπον : 

EPAN. Οὕτω φαμέν. — 

ΟΡΘ. Συνέφθη τοίνυν τὸ ἀθάνατον τῷ θνητῷ. 

ΕΡΑΝ. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλὰ τῆς συναφείας ἤγουν ἑνώσεως λυομέ- 
νῆς, τὸ μὲν θνητὸν δέχεταε του θανάτου τὸν ὄρον, 
μένει δὲ ἀθάνατος ἡ ψυχὴ, καίτοι τῆς ἁμαρτίας 


ἐπενεγχούσης τὸν θάνατον. Ἢ oig ἡγῇ τιμωρίαν 


εἶνχι τὸν θάνατον ; 

EPAN. Ἡ θεία τοῦτο διδάσχει Γραφή. Παρ᾽ αὐτῆς 
γὰρ μανθάνομεν, ὡς ἀπαγορεύσας τῷ ᾿Αδὰμ ὁ θεὸς 
τοῦ φυτοῦ τῆς γνώσεως τὴν μετάληψιν, ἐπήγαγεν" 
« Ἧ δ᾽ ἂν ἡμέρᾳ φάγητε ἀπ᾽ αὐτοῦ, θανάτῳ ἀποθα- 
νεῖσθε. » 


" Gen. inr, 17. 


mortali conjungatur, mortem subit : 


igitur ut voluisti. 
176 ERAN. Quemnam dicis passionem susti- 
nuisse 3 
ORTH. Dominum nostrum Jesum Christum. 
ERAN. Homo igitur nobis attulit salutem? 


ORTH. Hominemne solum esse Dominum no- 
strum Jesum Christum confessi sumus? 
ERAN. Nunc doce quid Christum esse credas. 
ORTH. Filium Dei vivi hominem factum. 


ERAN. Dei autem Filius an Deus? 

ORTH. Deus eamdem habens substantiam cum 
Deo qui genuit. 

ERAN. Deus igitur passionem sustinuit. 

ORTH. Si sine corpore cruci affixus est, divini- 
tati passionem tribue. Cum autem carne assumpta 
homo factus sit, cur id quod patibile est pati non 
sinis, et impatibile subjicis passioni ? 

ERAN. Sed ideo carnem assumpsit, ut per pati- 
bile id quod erat impatibile passionem sustinerct. 

ORTH. Impatibilem vocas, et passionem ascri- 
bis. 

ERAN. Dixi quod carnem assumpserit, ut pate- 
retur. 

ORTH. Si naturam babuit capacem passionis, 
etiain sine carne pati poterat. Supervacanea igitur 
est caro. 

ERAN. Divina natura immortalis est; carnis 
vero, mortalis. Unita est itaque mortali immorta- 
lis, ut per illam gustaret mortem. 

ORTH. Quod natura immortale est, id neque si 
et hoc facile 
est cognoscere. 

177 ERAN. Hoc demonstra, et explica id quod 
dubitationi ansam przbet. 

ORTH. Humanam animam immortalem esse dicis, 
an mortalem? 

ERAN. Immortalem. 

ORTH. Corpus autem, mortale, an immortale? 

ERAN. Mortale haud dubie. 

ORTH. Ex his vero naturis constare ssi 
dicimus? 

ERAN. Sic dicimus. 

ORTH. Immortale igitur mortali copulatum est. 

ERAN. Verum est. 

ORTH. Sed copulatione, sive unione soluta, mor- 
tale quidem mortis legi obtemperat; manet autem 
anima immortalis, quamvis peccatum mortem in- 
troduxerit. Àn vero poenam esse mortem non putas? 


ERAN. Divina hoc docet Scriptura. " Ex ea enim 
discimus Deum, cum Adamo esum arboris scientiae 
interdixisset, adjecisse : « Quo die comcdcriüs ex. 
ea, morte morieuini δ΄.» 
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ORTIH. Pona cst igitur delinquentium mors. 


ERAN. In confesso est. 
ORTH. Quare ergo, cum anima simul et corpus 
peccaverint, solum corpus mortis poenam sustinet? 


ERAN. Ipsum enim maligne arborem aspexit, et 
manus extendit, et lructum vetitum decerpsit : et os 
rursus dentibus eumdem comminuit, et molaribus 
confecit, Hunc deinde gula exceptum trajecit in 
ventriculum : 1'7& hic vero immutatum ad jeeur 
transmisit. Jecur in sanguinis naturam conversum 
vene cava tradidit : illa vero proxime cohzren- 
tibus, et hz per alias corpori : atque ita in totum 
corpus vetiti cibi rapina pervasit. Jure igitur solum 
Corpus peccati penam sustinuit. 


ORTIL. Physicorum more de nutrimento disse- 
ruisti, per quot parles procedens, οἱ quam multas 
mutationes sustinens, landem in corporis vaturam 
converlatur. lllud autem considerare noluisti, quod 
sine anima nihil eorum quà commemorata sunt 
corpus efficiat. Derelictum enim a conjuncta sibi 
aniina, jacet sine spiritu, et sine voce, eL sine motu: 
et neque oculus videt bene aut male, ncque aures 
Sonum vocum percipiunt, nec manus moventur, 
nec ingrediuntur pedes : sed simile egt organo quod 
musico destituitur. Quomodo igitur dixisti solum 
Corpus peccasse, quod sine anima ne spirare quidem 
potest ? 

ERAN. Accipit quidem corpus vitam ab anima, 
seed damnosam p»ccali possessionem anigz pro- 
curat. 

ORTI. Quomodo él qua rationc? 

ERAN. Per oculos quidem efficit ut male videat, 
per aures autem ut ca audiat qux non prosunt, et 
per linguam ut nocentia loquatur, et peralia mem- 
bra, quz facere cst nefas. 


ORTH. Beati igitur, ut apparet, habendi sunt 
surdi, et oculis capti, 179 et aliis membris orbati. 
llorum *animse enim malitixz corporis participes 
non fiunt. Cur enim, o sapientissime, quz vitu- 
peranda sunt corporis ministeria commemorasti , 
que vero laude digna sunt praztermisisti? Licct 
enim et amanter et humaniter intueri, et compun- 
ctionis lacrymas fundere, et divina oracula audire, 
et egenti aures prebere, et lingua Creatorem cele- 
brare, et proximum docere necessaria, et manus 
porrigere ad misericordiam, et, ut summatim dicam, 
ad omnem virtutem comparandam uti membris 
corporis. 

ERAN. Vera sunt hzc 

ORTH. Est igitur commune animz et corporis, 
tum servare leges, tum cas transgredi. 

ERAN. Commune. 


(11) xal. Des. in edit. Rom. et Lips. 
(12) $25. Utraque editio, φύσει λογιχῶς. 
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χεῖρας ἐξέτεινε, xal τὸν ἀπειρη μένον 
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OP8. Τιμωρία τοίνυν τῶν Mum ὁ θά- 
vaxoc. 

EPAN. Ὡμολόγηται. 

ΟΡΘ. Tí δήποτΞς τοίνυν, ψυχῆς ὁμοῦ xal σώματος 
ἡμαρτηχότων, τὸ σῶμα μόνον ὑπομένει τοῦ θανάτου 
τὴν τιμωρίαν 

EPAN. Αὐτὸ γὰρ εἶδε τὸ ξύλον χαχῶς, "m «ἃς 
χαρπὸν àm-. 
εσύλησε. Καὶ αὐτὸ πάλιν τὸ στόμα τοῦτο τοῖς ὁδοῦ - 
σιν ἐλέπτυνεν, xal ταῖς μύλαις ἐλέανεν. Εἶτ᾽ αὖθις ὁ 
οἰσοφάγος τοῦτον ὑποδεξάμενος 5 παρέπεμψε τῇ γαστρί" 
χἀχείνη δὲ ἀλλοιώσασα χαὶ ([1) τῷ ἥπατι μετέδωχε. 
1 δέ γε ἧπαρ εἰς αἵματος φύσιν μετέδαλεν ὅπερ 
ἔλαθε, xal τῇ χοίλῃ φλεδὶ παραδέδωχεν " ἐχείνη δὲ 
ταῖς συμφυέσι, x&xstvat διὰ τῶν ἄλλων τῷ σώματι" 
xai οὕτως εἰς ἅπαν διέόη τὸ σῶμα τῆς ἀπειρημένης 
βρώσεως ἡ ληστεία. Εἰκότως τοίνυν τὸ σῶμα μόνον 
τὴν ὑπὲρ τῆς ἁμαρτίας ὑπέμειν: τιμωρίαν. 

ΟΡΘ. Φυσιολογιχῶς (12) ἡμῖν τὰ περὶ τῆς τροφῆς 
διεξελέλυθας, καὶ δι᾽ ὅτων αὕτη μηρίων ὁδεύουσα, 
χαὶ πόσας ἀλλοιώσεις ὑφισταμένη, ὕστερον εἰς τὴν 
τοῦ σώματος μεταθάλλεται φύτιν. Ἐχεῖνο μέντοι 
συνιδεῖν οὐχ ἠθέλησας, ὡς δίχα ψυχῆς τούτων οὐδὲν 
τὸ σῶμα τῶν εἰρημένων ἐργάξεται. Καταλειφθὲν 
(X0 ὑπὸ τῆςς συνεζευγμένης ψυχῆς. χεῖται ἄπνουν, 
xai ἄφωνον, χαὶ ἀχίνητον *. xaX οὔτε ὀφθαλμὸς ὁρᾷ 
χαχῶς, οὔτ᾽ αὖ χαλῶς, οὔτε τὰ ὦτα εἰσδέχεται τῶν 
φωνῶν τὴν χήν " οὐ χινοῦνται χεῖρες, οὐ βαδίζου!: 
πόδες * ἀλλ᾽ fotxsv ὀργάνῳ ἐστερημένῳ τοῦ μουσ'χοῦ, 
Πῶς οὖν ἔφησθα μόνον ἡμαρτηχέναι τὸ σῶμα, τὸ δίχα 
Ψυχῆς μηδς ἀναπνεῖν τὸ παράπαν δυνάμενον ; 

EPAN. Μεταλαμδάνει μὲν τὸ σῶμα ζωῆς παρὰ 
τῆς ψυχῆς, προξενεῖ δὲ τῇ Ψυχῇ τῆς ἁμαρτίας τὴν 
ἐπιζήμιον χτῆσιν, 

ΟΡΘ. Πῶς χαὶ τίνα τρόπον; 

EPAN. Διὰ μὲν ὀφθαλμῶν (15), ὁρᾷν αὐτὴν πα- 
ρατχευάζει χαχῶς * διὰ δὲ τῶν ἀχοῶν, ἀχούειν ἃ μὴ 
συμφέρει, xai διὰ τῆς γλ ὠττῆς. τὰ λυμαινόμενα 
φθέγγεσθαι καὶ διὰ τῶν ἄλλων μορίων ἃ μὴ θέμις 
ποιεῖν. 

ΟΡΘ. Τοὺ: χωφοὺς ἡμῖν ὡς ἔυιχε μαχαριστέον, χαὶ 
τοὺς τὸ βλέπειν ἀφῃρημένους, xal τῶν ἄλλων μορίων 
ἑστερημένου:ξ. Οὐ γὰρ μεταλαγχάνουτι τούτων αἱ 
Ψυχαὶ τῆς πονηρίας τοῦ σώματος. Τί δήποτε δὲ, ὦ 
σοφώτατε, τῶν μὲν ψεχτῶν τοῦ σώματος ἐμνήσθης 
ὑπουργιῶν, τὰς ἀξιεπαίνηυς δὲ παραλέλοιπας Ἔστι 
γὰρ xai φιλιχῶς, καὶ φιλανθρώπως ἰδεῖν, xal χατα- 
νύξεως ἀπομόρξασθαι 6áxpuov, καὶ θείων ἀχοῦσαι 
λογίων, καὶ χλῖναι δεομένῳ τὸ οὗς, xat ὑμνῆσαι τῇ 
Ὑλώττῃ τὸν ποιητὴν. xoi διδάξαι τὸν πέλας ἃ δεξ, 
xal χινεῖσθαι τὰς χεῖρας εἰς ἔλεον, καὶ σνυλλήδδην 
εἰπεῖν, el; &xacav χτῆῇσιν ἀρετῆς χρήσασηαι τοῖς 
μορίοις τοῦ σώματος. 

ΕΡΑΝ. ᾿Αληθῆ ταῦτα. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν χοινὸν ψυχῆς χαὶ σώματος, χαὶ τὸ 
φυλάττειν, χαὶ τὸ παραθδαίνειν τοὺς νόμους. 

EPAN. Κοινόν. 


(15) ^40. Ibid. prem. τῶν. 
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OP8. Ἑμοὶ δοχεῖ xal ἄρχειν ἑχατέρου τὴν ψυ A ΟἈΤΗ͂. Mihi in utroque preire anima videtur, 


χὴν, τῷ λογισμῷ πρὸ τοῦ σώματο; χεχον μένην. 

EPAN. Πῶς τοῦτο λέγεις ; 

ΟΡΘ. Ὅτι τὸ πρῶτον ὁ νοῦς τὴν ἀρετὴν ὃ τὴν 
καχίαν σχιαγραφεῖ, εἶθ᾽ οὕτω; αὐτὴν διαμορφοῖ, 
ὀργάνοις μὲν χεχρημένος τοῖς μορίοις τοῦ σώματος, 
χρώμασι δὲ xal ὕλαις, ταῖς εἰς ἑχάτερα mpoazó- 
pts. 

EPAN. "Eotxsv. 

UP8. Ei τοίνυν συναμαρτάνει τῷ σώματι, μᾶλλον 
δὲ ἄρχει τῆς ἁμαρτίας" ἡνιοχεῖν γὰρ τὸ ζῶυν χαὶ 
χυδερνᾶν ἐπιστεύθη᾽ τί δήποτε χοινωνοῦσα τῆς ἁμαρ- 
«ia, οὐ χοινωνεῖ τῆς τιμωρία:; 

ἜΡΑΝ. Καὶ πῶς οἷον τ΄ ἣν τὴν ἀθάνατον θανάτου 
Βεταλαχεῖν ; 

ΟΡΘ. Aíxatov δὲ ἦν ὅμως: μετασχοῦσαν τῆς παρα- 
βάσεως μετασχεῖν τῆς χολάπσεως. 

EPAN. Δίχαιον. 

OP8. Οὐ μετέλαχε δέ. 

EPAN. 0» δῆτα. 

OP6. Ἐν δέ γε τῷ μέλλοντι βίῳ, μετὰ τοῦ σώ- 
μᾶτος τῇ γεέννῃ παραδοθήσεται. 

EPAN. Οὕτω; εἴρηχε᾽ « Μὴ qo6nsüs ἀπὸ τῶν 
ἀποχτενόντων τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν μὴ δυναμένων 
ἀποχτεῖναι * φοδηθῆτε δὲ μᾶλλον τὸν χαὶ ψυχὴν xal 
σῶμα δυνάμενον ἀπολέσαι ἐν γεέννη. » 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν ἐν μὲν τῷδε τῷ βίῳ διέφυγε τον θά- 
νατον, ὡς ἀθάνατος " ἐν ἐχείνῳ 6t τῷ βίῳ δισε! 
δίχας, οὐ θάνατον ὑπομένουσα, ἀλλ᾽ ἐν ζωῇ χολαζο- 


p *H θεῖα xai τοῦτο διδάσκει Γραφὴ. 

ΟΡΘ. ᾿Αδύνατον ἄρα θάνατον ὑπομεῖναι τὴν ἀθά- 
WRTOV φύσιν. ; 

EPAN. Οὕτω πέφανται. 

ΟΡΘ. Πῶς τοίνυν τὸν Θεὸν Λόγον γεύτασθα' θα- 
νάτου φατέ; Εἰ γὰρ ἔνθα χτιστὸν τὸ ἀθάνατον, ἀδύ- 
νᾶτον ὥφθη τοῦτο γενέσθαι θνητὸν, πῶς οἷόν v: τὸν 
ἀχτίστως χαὶ ἀϊδίως ἀθάνατον, τὸν τῶν θνητῶν χαὶ 
ἀθανάτων φύσεων ποιητὴν, θανάτου μεταλαχεῖν ; 


*ÉPAN. σμεν ᾿αὑτοῦ xaX ἡμεῖς τὴν φύτιν ἀθάνα- 
tiv, σαρχὶ δὲ αὑτόν φαμεν μετεσχηχέναι θανάτου. 


Aer8r oss 
OP8. ᾿Αλλὰ διαῤῥήδην ἡμεὶς ἀπεδείξαμεν, ὡς 


ut qu:e ante corpus utatur ratiocinatione. 

ERAN. Quo sensu hoc dicis? 

ORTH. Quod iens priinum virtutem aut vitium 
adumbret, deinde ea effingat ct exprimat, instru- 
menlis utens partibus corporis, coloribus vero et 
materia utrique accommodatis. 


ERAN. Sic videtur. 

ORTH. Si igitur una cum corpore peccat, vcl 
potius peccatuin inchoat ( moderatio enim et gu- 
bernatio animalis ei tradita est), cur, cum socia sit 
culpz, non particeps etiam est poenze? 

ERAN. Et quomodo fieri potest, ut immortalis 
morte multetur? 


B  ORTH. Justum tamen erat, ut que peccati socia 


fuit, etiam pen: particeus esset. 

180 ERAN. Justum. 

ORTH. At particeps non fuit. 

ERAN. Nequaquam. 

ORTH. In futura certe vita una cum corpore in 
gehennam abjicietur. 

ERAN. Sic dixit : « Nolite timere eos qui occidunt 
corpus, animam autem non possunt occidere : sed 
potius timete eum qui potest et animam et corpus 
perdere iu gchenna **.» 

ORTH. Ergo in hac quidem vita mortem cffugit, 
cum sit immortalis : in illa aulem vita penas dabit, 
non inorte multata, sed in vita peenas sustinens. 


ERAN. Hoc etiam divina docet Scriptura. 

" ORTM. Fieri ergo non potest, ut mortem obeat 
nalura immortalis. 

ERAN. Sic vidctur. 

ORTIL. Quomodo igitur Deum Verbum dicitis 
mortein gustasse? Si δῆ qued immortale creatum 
est, id visui est mortale fieri non posse, quomodo 
fieri potest, ut qui non crcatus ct ab zeterno est ün- 
mortalis, mortalium οἱ immortalium naturarum con- 
ditor, inorti sit obnoxius? 

ERAN. Scimus nos quoque immortalem ejus eese 
naturam : carne autem dicimus ipsum mortem susti- 
nuisse. ' 

ORTII. Sed nos aperte ostendimus nullo modo 


Ya; οὐδένα τρόπον δυνατὸν θανάτου μετατχεὶν τὸ D posse mortem pati quod natura est immortale. Ne- 


φύσει ἀθάνατον. Οὐδὲ γὰρ ἡ ψυχὴ συνδημιουργη- 
θεῖσα xal συναφθεῖσχ τῷ σώματι, χαὶ συμμετα- 
σχοῦσά γε τῆς ἁμαρτίας, ἐχείνῳ ἐχοινώνησε τοῦ 
θανάτου διὰ μόνην τὴν ἀθανασίαν τῆς φύσεως. Ταὐτὸ 
& τοῦτο xal ἑτέρω; σχοπήσωμεν. 

EPAN. Οὐδὲν χωλύεδι πάντα χινῆσα. πόρον, ὥστ- 
* din0i; ἐξευρεῖν. 

OPO. Ζητήσωμεν τοίνυν ὡδί. Τῆς ἀρετῆς καὶ τῆς 
χαχίας φαμέν τινας μὲν εἶναι διδασκάλους, τινὰς δὲ 
τούτων αὐτῶν φοιτητάς ; 

ΕΡΑΝ, φαμέν. 

OP8. Τὸν δέ γε τῆς ἀρετῆς 
εἶναι: λέγομεν ἄξιον ἀντι δύσεων ; 


* Matth. x, 98. 


« e 


διδάτνχαλην μειζόνων 


que eniin anima, una cum corpore creata eique en- 
pulata, et cum eo peccati particeps, mortis quoque 
particeps cum eo fuit, propter solam nature im- 
mortalitatem. Hoc ipsum autem etiam aliter consi- 
dcremus. | 

181 ERAN. Nihil vetat quominus omnem mo- 
veamus lapidem, ut verum inveniamus. 

ORTH. Sic ergo quaeramus. Virtutisne ac vitii 
aliquos esse mágistros dicimus, et aliquos disci- 
pulos? 

ERAN. Dicimus. 

ORTH. Virtutis vero inagistrum majoribus pre- 
miis dignum esse dicimus? ὁ 


491. 

ERAN. Omnino. 

ORTH. Sic etiam vitiorum doctorem duplici ac 
triplici poena dignum? 

ERAN. Verum est. 

ORTH. Diabolus vero qua in parte censendus? 
Doctoremne esse dicimus, an discipulum? 

ERAN. Doctorum doctorem. lpse enim omnis 
vitii et pater el magister est. 

ORTH. Qui igitur homines primi ejus discipuli 
fuerunt? 

ERAN. Adam et Eva. 

ORTH. In quos autem lata est mortis sententia? 

ERAN. In Adamum et omnes ejus posteros. 

ORTH. Discipuli ergo poenas luerunt eorum quz 
male edocti fuerant : magistrum autem, quem du- 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 
A ἘΡΑΝ. Πάνυγε. 


OP8. ὩὨσαύτως δὲ καὶ τὸν τῆς καχίας, διπλατίας 
xai τριπλασία: ἄξιον τιμωρίας ; 

EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Τὸν δὲ διάδολον ποίας θετέον μερίδος ; δι- 
δάσκχαλον εἶναί φαμεν, f) μαθητήν; 

EPAN. Διδαοκάλων μὲν οὖν διδάσχαλον. Αὐτὸς γὰρ 
πάσης καχίας ἐστὶ χαὶ πατὴρ χαὶ διδάσχαλος. 

OP8. Τίνες δὲ ἄρα τούτου ἀνθρώπων πρῶτοι γε- 
{ἐνηνται μαθηταΐ ; 

EPAN. Ὁ ᾿Αδὰμ, καὶ ἡ Εὔα. 

0ΡΘ. Τίνες δὲ τὴν ψῆφον τοῦ θανάτου ἐδέξαντο ; 

EPAN. Ὃ ᾿Αδὰμ. χαὶ πᾶν τοῦδε τὸ γένος. 

ΟΡΘ. Οἱ μαθηταὶ ἄρα δίχας ἔδοσαν ὑπὲρ ὧν χα- 
χῶς ἐδιδάχθηταν " τὸν δέ γε διδάσκαλον, ὃν ἀρτίως 


plici ac triplici poena dignum dicebamus, penam B εἰρήκαμεν διπλασίας εἶναι καὶ τριπλασίας ys χολά- 


evasisse (dicemus)? 

* ERAN. Videtur. 

ORTH. Ei tamen, quamvis hzc ita facta sint, 
justum judicem et scimus et nominamus. 

ERAN. Maxime. 

ORTH. Cur ergo, cum sit justus, 489. mala» doc- 
trin: rationem ab eo non exegit? 

ERAN. Inexstinguibilem ipsi gehennz flammam 
praeparavit. «Discedite enim, inquit, maledicti, 
in ignem :eternum, qui paratus est diabolo et an- 
gelis cjus **. » Hic autem»propterea in morte disci- 
pulis non jungitur, quia naturam babet immor- 
talem. 

ORTH. Nec igitur qui maxima crimina perpetra- 
runt morte plecti possunt, si naturam habeant 
immortalem? 

ERAN. In confesso est. 

ORTH. Si ergo nec ipse scelerum inventor et 
magister morte affectus est propter immortalitatem 
nature, quomodo non coborrescitis dicentes im- 
inortalitatis et justitiz fontem mortem obiisse? 


ERAN. Si eum contra voluntatem passum esse 
diceremus, justum haberet pretextum oratio, qua 
a vobis accusamur. Cum autem spontanea passio et 
mors voluntaria a nobis przdicetur, non nos ac- 
cusandi, sed laudanda ejus immensa in homines 
benignitas. Volens enim passus est, et sua sponte 
mortem obiit. 


ORTH. Divinam, ut apparet, naturam penitus - 


ignoratis. Dominus enim Deus nihil vult eorum 
quz ab ipsius natura abhorrent. Potest autem quz- 
cunque vult : vult autem tantum nature sux apta 
et congruentia. 

ERAN. Nos didicimus omnia Deo possibilia esse. 


ORTH. Cum indefnite loqueris, comprehendis 
etiam ea 183 qua diabolo conveniunt. Qui enim 


*! Matth. xxv, 4] 


(14) διαφ. Excidisge videtur ἐροῦμεν aut simile 


σεως ἄξιον, καὶ τὴν τιμωρίαν διαφυγεῖν (14) ; 

EPAN. Βοιχεν 

ΟΡΘ. 'AXà' ὅμως xoi τούτων οὕτω γεγενημένων, 
δίχαιον τὸν χριτὴν, καὶ ἴσμεν καὶ ὀνομάζομεν. 

ΕΡΑΝ. Μάλιστα. 

ΟΡΘ. Τί δήποτε τοίνυν δίκαιος ὧν, οὐχ εἰσέπραξεν 
ἐχεῖνον τῆς χαχῆῇς διδασχαλίας εὐθύνας ; 

EPAN. Αὐτῷ τὴν ἄσδεστον τῆς γεέννης χατεσχεύασε 
φλόγα. « Πορεύεσθε γὰρ, φησὶν, οἱ χατηραμένοι εἰς 
τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ xat 
τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. » Ἐνταῦθα δὲ, τούτου χάριν 
οὐχ ἐχοινώνησεν τοῦ θανάτου τοῖς μαθηταῖς, ὡς 
φύσιν ἔχων ἀθάνατον. 

ΟΡΘ. Οὐδὲ οἱ τὰ μέγιστα ἄρα πλημμελήσαντες θα- 


C v&tou οἴονται μετασχεῖν, ei φύσιν ἀθάνατον ἔχοιεν. 


EPAN. ὩὨμολόγηται. 

ΟΡΘ. Ei τοίνυν οὐδὲ αὐτὸς 6 τῆς χαχίας εὑρετὴς 
καὶ διδάσχαλος μετέλαχε θανάτου διὰ τὴν ἀθανασίαν 
τῆς φύσεως, πῶς οὐ πεφρίχατε λέγοντες τὴν τῆς 
ἀθανασίας χαὶ διχαιοσύνης πηγὴν μετεσχηχέναι 
θανάτου: - 

EPAN. Εἰ μὲν ἀχονυσίως αὐτὸν ὑπομεμενηχέναι 
τὸ πάθος ἐλέγομεν (15), ἔσχεν ἂν πρόφασιν ἡ xaO" 
ἡμῶν παρ᾽ ὑμῶν γινομένη κατηγορία διχαίαν. Εἰ δ᾽ 
αὐθαίρετον τὸ πάθος καὶ ὁ θάνατος ἐθελούσιος χηρύσ- 
σεται παρ᾽ ἡμῶν, οὐ κατηγορεῖν ἡμῶν, ἀλλ᾽ ὑμνεῖν 
προσῆχει τὴν τῆς φιλανθρωπίας ὑπερδολήν. Ἐθελή- 


p δας γὰρ πέπονθε, xal βουληθεὶς τοῦ θανάτου μεῖ- 


ἐσχηχᾶν. 

ΟΡΘ. Πάμπαν, ὡς ἔοιχε, τὴν θείαν ἡγνοήχατε φύσιν. 
Ὁ γὰρ Δεσπότης θεὸς οὐδὲν ὧν μὴ πέφυχε βούλεται, 
πάντα δὲ ὅσα βούλεται δύναται. Βούλεται δὲ τὰ τῇ 
οἰχείᾳ φύσει πρόσφορά τε χαὶ πρέποντα. 


EPAN. Ἡμεῖς μεμαθήχαμεν ἅπαντα δυνατὰ τῷ 
θεῷ. ; 
OP8. ᾿Δορίστως ἀποφαινόμενος συμπεριλαμδάνεις 
τῷ λόγῳ καὶ ὅσα προσήχει τῇ τοῦ διαδόλου μερίδι. 


(15) ἐλ. Edit. Rom. et Lips. λέγομεν. 
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Ὁ γὰρ ἀπολύτω; πάντα εἰπών, xol τὰ ἀγαθὰ, xaX A absolute omnia dicit, simul bona et his contraria 


τὰ τουτων ἐναντία κατὰ ταὐτὸν εἴρηχεν. 

EPAN. Ὁ οὖν γενναῖος Ἰὼδ οὐχ ἀπολύτως εἴρη- 
κεν, « Οἶδα ὅτι πάντα δύνασαι, ἀδυνατεῖ δέ σοι οὐ- 
δέν: » 

OPÓ. El ἀναγνοίη, τὰ τῷ διχαίῳ προειρημένα, 
καὶ τὸν τούτων ἐξ ἐχείνων εὑρήσεις σχοπόν. "Ἔφη 
δὲ οὕτως" ε Μνήσθητι ὅτι πηλόν με ἔπλασας, εἰς δὲ 
γὴν με ἀποστρέφεις" (16) ἣ οὐχ ὡς γάλα με ἤμελξας, 
ἔπηξας δέ με ἴσα τυρῷ ; Δέρμα xal κρέας ἐνέδυσάς 
με, ὀστέοις δὲ xol νεύροις ἐνεῖράς με’ ζωὴν δὲ xal 
ἔλεον ἔθου παρ᾽ ἐμοὶ, ἡ δὲ ἐπισχοπή σου ἐφύλαττε t 
μου 3b πνεῦμα.» Τούτοις ἐπάγει, « Ταῦτα ἔχων ἐν (17) 
ἐμαυτῷ, οἷδα ὅτι πάντα δύνασαι, ἀδυνατεῖ σοι δὲ 
οὐδέν.» Οὐχοῦν ὅσα τούτοις συμύαίνει, xat τῇ ἀχη- 
ράτῳ φύσει πρέπειν ἔφη (18), τῷ τῶν ὅλων Θεῷ ; 


EPAN. Οὐδὲν ἀδύνατον τῷ παντοδυνάμῳ θεῷ. 

ΟΡΘ. Καὶ τὸ ἁμαρτάνειν ἄρα δυνατὸν τῷ παντο- 
δυνάμῳ θεῷ, χατά γε τὸν ὄρον τὸν σόν " 

EPAN. Οὐδαμῶς. 

OP8. Διὰ τί; 

EPAN. Ἐπειδήπερ οὐ βούλεται. 

ΟΡΘ. Οὗ δὲ χάριν οὐ βούλεται; 

EPAN. Ἐπειδὴ τῆς φύσεως ἑχείνης τὸ ἁμαρτάνειν 
ἀλλότριον. 

ΟΡΘ. Πολλὰ τοίνυν οὐ δύναται" πολλὰ γὰρ εἴδη 
πλημμελημάτων. 

EPAN. Οὐδὲν τῶν τοιούτων 7] βουλητὸν, ἣ δυνατὸν 
τῷ Θεῷ. 


ΟΡΘ. Οὔτε μὴν ἐχεῖνα, ἃ τῆς φύσεώς ἔστιν ἕναν» x 


«ia τῆς θείας. 
EPAN. Ποῖα ταῦτα ; 


ΟΡΘ. Οἷον, φῶς νοερόν τε καὶ ἀληθινὸν εἶναι τὸν 


Θεὸν ἐδιδάχθημεν. 

EPAN. ᾿Αληϑθῶς. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ᾽ oóx ἂν αὐτὸν φαίημεν σχότος, ἣ βου- 
ληθτναι, ἢ δυνηθῆναι γενέσθαι. 

ΕΡΑΝ. Οὐδαμῶς. 

ΟΡΘ. Πάλιν ἀόρατον αὐτοῦ τὴν φύσιν ἡ θεία λέγει 
Γραφή. 

EPAN. Οὕτω λέγει. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ’ ὁρατὴν αὐτὴν οὐχ ἂν εἴποιμεν δύνα - 
σϑαι γενέσθαι ποτέ. 

EPAN. Οὐ δῆτα. 

ΟΡΘ. Οὔτε μὴν χαταληπτήν. 

ΕΡΑΝ. Οὐ γάρ. 

ΟΡΘ. ᾿Αχατάληπτος γάρ ἐστι, χαὶ πάμπαν ἀν- 

EPAN. ᾿Αληθῆ λέγεις. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν οὐδὲ ὁ ὧν γένοιτ᾽ ἂν οὐχ (ov. 

EPAN. "Απαγε. 

ΟΡΘ. Οὐδέ γε ὁ Πατὴρ Υἱός. 

ΕΡΑΝ. Τῶν ἀδυνάτων. 

0ΡΘ. Οὐδέ γε ἀγέννητος ἄρα γεγεννημένος. 


^ Job x, 15. 46 ibid. 9-12. ** ibid, 1ὅ. 


16 rip Deest πάλιν. 
17) ἐμ. Alii σεαντῷ. 


complectitur. 
ERAN. Annon absolute fortis Jobus .dixit : « Scio 
te omnia posse, et nihil tibi esse impossibile ** ? » 


ORTH. Si legeris qux a justo ante dicta sunt, fa. 
cile horum scopum ex illis invenies. Sic enim dixit: 
« Memento te sicut lutum formasse me, in terram 
autem me rursus converltis. Nonne sicut lac mul- 
sisti me, et sicut caseum * me coagulasti ? Pelle et 
carnibus induisli me, ossibus et nervis compegisti 
me, vitam et misericordiam tribuisti mihi, visita- 
tio tua. custodivit spiritum meum “δ. » Postea sub- 
jungit : « Hzc. habens jn meipso, scio te omnia 
posse, et nihil tibi esse impossibile**. » An ergo 


.. B quxcunque his conveniunt etiam incorruptibilem 


decere naturam dixit, universorum Deum ? 

ERAN. Nihil non potest qui omnia potest Deus. 

ORTH. Ergo etiam peccare potest qui est omnipo- 
tens Deus, ut tu quidem definis. 

ERAN. Nullo modo 

ORTH. Quare? 

ERAN. Quia non vult. 

ORTH. Cur autem non vult ? 

ERAN. Quia peccare alienum est ab illa natura. 


ORTH. Multa ergo non potest, cum peccatorum 
multa sint genera. 
ERAN. Nihil horum aut vult aut potest Deus. 


184 ORTH. Adeoque nec illa que divine na- 
turz oontraria sunt. 

ERAN. Quaenam sunt hzc ? 

ORTH. Quale est, quod intelligentem et veram lu- 
cem Deum esse didicimus. 

ERAN. Verum est. 

ORTfl. Sed neque tenebras ipsum velle et posse 
fleri dixerimus. 

ERAN. Nullo modo. 

ORTH. Przterea invisibilem ipsius naturam esse 
divina dicit Scriptura. 

ERAN. Sic dicit. 

ORTH. Sed visibilem eum fieri aliquando posse 
non dixerimus. 


D ERAN. Minime. 


ORTH. Neque vero comprehensihilem. 

ERAN. Nequaquam. 

ORTH. Est enim incomprehensibilis, et ad quam 
pertingi prorsus non possit. 

ERAN. Vera dicis. 

ORTI. Ergo nec qui est fieri potest ut non sit. 

ERAN. Absit! 

ORTH. Neque ut qui Pater est sit Filius. 

ERAN. Impossibile est. 

ORTH. Neque ut ingenitus sit genitus. 


(18) τῷ — θεῷ. Ed. Rom. et Lips. τὸν Band 
Minus bene. 


$31 

* ERAN. Quomodo hoc fleri posset? 

ORTH. Sed neque Filius erit unquam Pater. 

ERAN. Nequaquam. 

ORTH. Neque Spiritus sanctus unquam erit Fi- 
lius aut Pater. 

ERAN. Hec omnia impossibilia sunt. 

ORTH. Multa etiarn alia ejusmodi reperire licet, 
que similter sunt impossibilia. Nec enim quod 
zlernum est fuerit in tempore, 18 5 nec quod in- 
creatum creatum atque factum, nec quod infinitum 
finitum, et qui his sunt similia. 

ERAN. Nihil horum est possibile. 

ORTH. Multa igitur invenimus, que omnipotenti 
Deo sunt impossibilia. 

ERAN. Vere. 


ORTH. Sed horum nihil posse non inürmitatis, ὃ 


sed immens» potentiz signum est: posse autem , 
non potenti: utique, sed impotentisz. 

ERAN. Quo sensu hoc dicis ? : 

ORTH. Quia horum unumquodque Deum immu- 
tabilem et alterationis expertem esse docet. Quod 
enim is qui bonus est malus fieri non possit, excel- 
lentiam bonitatis significat, et quod qui justus est 
injustus fieri nunquam possit, nec mendax qui ve- 
rax est, firmam ac stabilem veritatem justiliamque 
declarat. Sic vera lux ut caligo fiat fieri non potest, 
neque ut qui est non sit. Perpetuum enim habet esse, 
et lux est nulli obnoxia mutationi. Sie alia omnia 
considerans, invenies τὸ non posse summam poten- 


tiam designare. Sic Deum talia non posse, divinus (C 


quoque Apostolus intellexit et affirmavit, Nam ad 
Mebraos scribens, « Ut per duas, inquit, res in- 
mobiles, quibus impossibile est mentiri Deum, for- 
tissimum solatium habeamus $8, » non iabecillita- 
tem hanc impossibilitatem, sed summam potentiam 
demonstrat. Adeo enim verax est, inquit, ut impos- 
sibile sit mendacium in eo unquain esse. Veritatis 
itaque potentia 186 impossibilis mentione signiá- 
catur. Ad beatum vero Timotheum. scribens hzc 
adjecit : « Fidélis sermo. Nam si una mortui su- 
mus, una etiam vivemus: si sustincbimus , uua 
quoque regnabimus : si negaverimus, et ille nega- 
bit nos ; si non credimus, ille fidelis permanet, ne- 
gare" seipsum non potest **. » Rursus ergo hoc 
Non potcst infinite potentixz est argumentum. Etsi 
enim omnes homines ipsum negent, inquit, ipse 
tamen Deus est, et a sua natura non recedit. Habet 
enim exsistentiam ab interitu alienam. Hoc enim 
est quod ait, « Negare seipsum non potest. » Exu- 
berantem igitur potentiam demonstrat, quod i ipsum 
in deterius mutari sit impossibile. 

ERAN. Hzc vera sunt divinisque Scripturis con- 
se ntanea. 

ORTH. Si ergo multa sunt Deo impossibilia , 


*' |lebr. vi, 18. ** II Tim. 1, 11-15. 


(19) ἀληθ. Edit. prior habebat ἀληθές. lia quo- 
que edit. Rom. et Lips. qu: posterior addit pun- 
ctum. Sed videtur legendum essc ἀληθές. 
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ΟΡΘ. Οὔτε μὴν Yibg γένοιτ᾽ ἄν ποτε ὁ Πατήρ. 

EPAN. Οὐδαμῶς 

ΟΡΘ υὐδέ γε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον γένοιτ᾽ ἂν Υἱὸς, 
ἣ Πατήρ. 

ΕΡΑΝ. Πάντα ταῦτα ἀδύνατα. 

ΟΡΘ. Πολλὰ δὲ xoi ἄλλα τοιαῦτα εὑρίσχομεν ὁμοίως 
ἀδύνατα. Οὔτε γὰρ τὸ αἰώνιον ὑπὸ χρόνον ἔσται, 
οὔτε τὸ ἄχτιστον χτιστόν 1ς καὶ ποιητὸν, οὔτε πε- 
περασμένον τὸ ἄπειρον, xal ὅσο τούτοις. ἐστὶ xapa- 
πλήσια. 

EPAN. Οὐδὲν τούτων ἐστὶ δννατόν. 

ΟΡΘ. Πολλὰ τοίνυν εὑρήκαμεν ἀδύνατα ὄντα τῷ 
“αντοδυνάμῳ Θεῷ. 

EPAN. ᾿Αληθῶς ; 

ΟΡΘ. ᾿Αλλὰ τὸ μὴ δυνηθῆναι τι τούτων, ἀπείρου 
δυνάμεως, οὐχ ἀσθενείας τεχμέρ!ιον" τὸ δέ γε δυνὴ - 
θῆναι, ἀδυναμίας δήπουθεν, οὐ δυνάμεως, 

EPAN. Πῶς τοῦτο ἔφης; 

ΟΡΘ. "Ott τούτων ἕκαστον τὸ ἄτρεπτον τοῦ 8:09 
χηρύττει xal ἀναλλοίωτον. Τὸ γὰρ μὴ δυνηθῆναι 
τὸν ἀγαθὸν γενέσθαι χαχὸν, τὴν ὑπερθολὴν σημαίνει 
τῆς ἀγαθότητος, καὶ τὸ τὸν δίχαιον μηδέποτ᾽ ἂν γε- 
γέσθαι ἄλιχον, μηδὲ τὸν ἀληθῇ ψεύστην, τὸ ἐν 33m- 
θείᾳ καὶ διχαιοσύνῃ σταθηρόν τε xat βέδαιου δείχνυ - 
σιν. Οὕτω τὸ ἀληθινὸν φῶς οὐχ ἂν γένοιτο σχότος, 
οὐδὲ ὁ ὧν οὐχ (Gv. Διαρχὲς vàp ἔχει τὸ εἶναι, καὶ 
ἀναλλοίωτον ὑπάρχει τὸ φῶς θύτω τ᾽ ἄλλα πάντα 
σκεψάμενος, εὑρήσεις τὸ μὴ δύνασθαι τῆς ἄχρας δυ- 
νάμεως ἔμφαντιχόν, Οὕτως ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τὰ τοιαῦτα 
μὴ δύνασθαι χαὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος vevónxé τε xal 
τέθειχεν, 'E6palot; μὲν γὰρ ἐπιστέλλων ὧδέ φησιν. 

Ἵνα διὰ δύο πραγμάτων ἀμεταθέτων, ἐν οἷς ἀδύ- 
νατὸν ψεύσασθαι 65v, ἰσχυρὰν παράχλῃσιν ἔχωμενον 
οὐχ ἀσθενὲς τὸ ἀδύνατον, ἀλλὰ ἄγαν αὑτὸ δειχνὺς 
δυνατόν. Οὕτω γὰρ, φησὶν, ἐστὶν ἁληθὴς (19), ὡς 
ἀδύνατον εἶναι ψεῦδος ἐν) αὐτῷ γενέσθαι ποτέ. T) 
δυνατὸν (20) οὖν ἄρα τῆς ἀληθείας διὰ τοῦ ἀδυνάτον 
σημαίνεται. Τῷ δέ γε μαχαρίῳ Τιμοθέῳ γράφων, xat 
ταῦτα προστέθειχεν᾽ « Πιατὸς ὁ λόγος " εἰ γὰρ συν- 
ἀπεθάνομεν, xaX συζήσομεν, εἰ ὑπομένομεν, xal συμ» 
θασιλεύσομεν, εἰ ἀρνούμεθα, χἀχεῖνος ἀρνήσεται 
ἡμᾶς, εἰ ἀπιστοῦμεν, ἐχεῖνος πιστὸς μένει, ἀρνύσα- 
σθαι γὰρ ἑαυτὸν οὐ δύναται. » Πάλιν οὖν τὸ Ov δύ- 
γαται τῆς ἀπ-ιίρον δυνάμεω: ὑπάρχει δηλωτιχόν. 
Καὶ γὰρ ἂν πάντες ἄνθρωποι αὐτὸν ἀρνηθῶσι, φησὶν, 
αὐτὸς Θεός ἐστι, xal τῆς οἰχείας οὐχ ἐξίσταται φὑ- 
σεως. ᾿Ανώλεθρον γὰρ ἔχει τὸ εἶναι. Τοῦτο γὰρ δηλοὶ 
τὸ, « ᾿Αρνήσασθαι ἑαυτὸν οὐ δύναται. » Οὐχοὺν περι- 
ουσίαν ἐμφαίνει δυνάμεως τῆς ἐπὶ τὸ χεῖρον τροπῆς 
τὸ ἀδύνατον, 

EPAN. ᾿Αληθῆ ταῦτα, χαὶ τοῖς θείοις λόγοις συμ» 
6alvov«a. 

OPO. Ei τοίνυν πολλὰ τῷ Θεῷ ἀδύνατα, xax τοῦ- 


(20) δυν. Edit prior habebat falsam lectionei 


ἀδύνατον. 
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αὔτα ὁπόσα τῆς φύσεως ἐναντία τῆς θείας, τί δήποτε A quotquot videlicet ipsius nature repugnant, quid 


τὰ ἄλλα πάντα χατὰ φύσιν ἐῶντες, τὸ ἀγαθὸν, τὸ 
δίχαιον, τὸ ἀληθὲς, τὸ ἀόρατον, τὸ ἀνέφιχτον, τὸ 
ἀπερίγραφον, τὸ ἀΐδιον, χαὶ τὰ ἄλλα ὅσα τῷ Θεῷ 
προσεῖναί φαμεν, μόνας τὴν ἀθανασίαν χαὶ τὴν ἀπά- 
θειαν τρεπτὰς εἶναί φατε, xat τὸ δυνατὸν τῆς ἀλλοιώ- 
σεως ἐπ᾽ αὐτῶν συγχωρεῖτε, χαὶ δίδοτε «ip Θεῷ δύ- 
γαμιν ἀσθενείας δηλωτιχήὴν ; 


ΕΡΑΝ. Τοῦτο παρὰ τῆς θείας Γραφῆς ἐδιδάχθημεν. 
Καὶ γὰρ ὁ θεῖος Ἰωάννης Bod: « Οὕτως ἡγάπησεν 
ὁ Θεὸς τὸν χόσμον, ὅτι τὸν Υἱὸν αὑτοῦ τὸν μονογενῇ 
ὄξξωχε. » Καὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος" « Εἰ γὰρ ἐχθροὶ 
δυτες χατηλλάγημεν τῷ Θεῷ διὰ τοῦ θανάτου τοῦ 
Yiou αὐτοῦ, πολλῷ μᾶλλον χαταλλαγέντες σωθησό- 
μεθὰ ἐν τῇ ζωῇ αὐτοῦ. » 

ΟΡΘ. ᾿Αληθῇ δὴ ταῦτα, θεῖα γάρ ἐστι λόγια. "Ava- 
μνήσθητι δὲ ὧν πολλάκις ὡμολογήσαμεν. 


ἘΡΑΝ. Ποίων λέγεις; 

ΟΡΘ. Ὅτι τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν Θεὸν Λόγον, οὐχ 
ἀσώματον ἐπιφανῆναι συνωμολογήσαμεν, ἀλλὰ φύσιν 
ἀνθρωπείαν τελείαν ἀνειληφότα. 

EPAN. Συνωμολογήσαμεν ταῦτα. 

ΟΡΘ. Ei τοίνυν σῶμα xai ψυχὴν ἔλαθεν ἀνθρω- 
πείαν, ταύτῃ tot xat Yib; ἀνθρώπου προσηγορεύθη. 


EPAN. ᾿Αληθές. ' 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν ὁ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς xat Θεὸς 
ἡμῶν ἀληθῶς ᾿ τῶνδε γὰρ τῶν φύσεων, τὴν μὲν el- 
χεν ἀεὶ, τὴν δὲ ἔλαόεν ἀληθῶς. 

EPAN. ᾿Αναμφίλεχτα ταῦτα. 

ΟΡΘ. Τοιγάρτοι ὡς ἄνθρωπος τὸ πάθος ὑπέμεινεν" 
ὡς Θεὸς, χρείττων πάθους μεμένηχε. 

EPAN. Πῶς οὖν ἡ θεία Γρχφὴ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
πεπονθένα: φησίν; 

ΟΡΘ. Ὅτι τὸ σῶμα πεπονθὸς, αὑτοῦ ὃν ἐτύγχανε 
σῶμα. Σχεψώμεθα δὲ ὡδί. “Ὅταν ἀχούσωμεν λεγού- 
ση;: τῆς θείας Γραφῆς * « Ἐγένετο μετὰ τὸ γηρᾶσαι 
τὸν Ἰσαχχ, ἡμόλύνθησαν ol ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ τοῦ 
ὁρᾶν, » ὁ νοῦς ἡμῶν ποῦ φέρεται, χαὶ τίνι ἐναπερεί- 

ται; τῇ Ψυχῇ τοῦ Ἰσαὰκ, ἣ τῷ σώματι; 
EPAN. δηλονότι, τῷ σώματι, 
ΟΡΘ-. Οὐχ οὖν τοπάζομεν xal τὴν Ψυχὴν χεχοινω- 
νηχέναι τοῦ τῆς τυφλότητος πάθους ; 
ΕΡΑΝ. Οὐδαμῶς. 
ΟΡΘ ᾿Αλλὰ μόνον τὸ σῶμα τῆς ὁπτιχῆς αἰσθήσεως 
στερηθῆναί φαμεν. 
EPAN. ὑὕτω φαμέν. 
0ΡΘ. Καὶ αὖ πάλιν ὅταν ἀχούσωμεν τοῦ ᾿Αμασίου 
λέγοντος πρὸς τὸν προφήτην "Aun: « Ὁ ὀρῶν, βά- 
διζε εἰς γῆν Ἰούδα, » καὶ μέντοι xal τοῦ Σαοὺλ 
“Ξονθανομένου" « Ποῦ (24) ὁ οἶχος τοῦ Βλέποντος ; » 
οὐδὲν σωματιχὸν ὑποπτεύομεν. 

EPAN. Οὐμενοῦν. 


causa est, cur alia omnia quae natura sunt omit- 
tentes, ut bonum esse, justum, verum, invisibilem, 
incomprehensibilen, incircumscriptum, zternum, 
et cz:etera quz Deo inesse dicimus, solas immortali- 
tatem et impatibilitatem mutabiles esse dicitis, et 
mutationis possibilitatem in illis conceditis, Deo- 
que potentiam , que infirmitatem testatur, assi- 
gnatis ? 

ERAN. Hoc e divina Scriptura didicimus. Clamat 
enim divinus Joannes : « Sic Deus dilexit mundum, 
ut Filium suum unigenitum daret *. » Et divinus 
Paulus : « Si enim,cum inimici essemus, reconci- 
liati sumus Deo per mortem Filii ejus, multo magis 
reconciliati salvi erimus in vita ipsius "^. » 


187 ORTH. Verasane sunt ista : divina enim 
sunt oracula. Sed recordare eorum quz saepe con- 
fessi sumus. 

ERAN. Qusnam dicis ? 

ORTH. Quod Filium Dei, Deum Verbum, non in- 
corporeum apparuisse confessi sumus, sed naturam 
humanam perfectam assumpsisse. 

ERAN. Hzc confessi sumus. 

ORTH. Si igitur corpus et animam assumpsit hu- 
manam, hac de causa etiam Filius hominis appella- 
tus est. 

ERAN. Verum est. 

ORTH. Dominus ergo Jesus Christus etiam vere 
Deus noster est. Harum enim naturarum, alteram 
semper habuit, alteram vere assumpsit. 

ERAN. Hzc sunt extra controversiam., 

ORTH. Ergo ut homo passionem sustinuit, ut 
Deus pati non potuit. 

ERAN. Quomodo igitur sacra Scriptura ' Filium 
Dei passum esse dicit? 

ORTH. Quia corpus quod passum est, ipsius cor- 
pus erat. Sic autem rem considereinus. Cum audi- 
mus sacram Scripturam dicentem :«Factum est,cum 
consenuisset Isaac , caligaverunt oculi ejus, et vi- 
dere non poterat "*, » mens nostra quo fertur, et in 
quo defigitur ? in anima Isaaci, an in corpore? 

ERAN. Clarum est, quod in corpore. 

ORTH. Anne igitur animam quoque czcitatis il- 


p lius participem fuisse conjicimus ? 


ERAN. Nullo modo. 

ORTH. Sed solum corpus videndi facultste pri- 
vatum fuisse affirmamus. 

188 ERAN. Sic affirmamus. 

ORTH. Rursus, cum Amasiam prophetze Amoso 
dicentem audimus : « Videns, vade in terram 
Juda'*, » et Saulem sciscitantem : « Ubi est domus 
Videntis??? » nihil corporale cogitamus. 


ERAN. Plane non. 


ot. m, 16. 1 Rom. v, 10. "! Gen. vu, 1. 7" Amos vu, 12. 121 Reg. ix, 18, Juxte 


(24) ποῦ. Alii 1. c. habent. ποῖος, 
ParROL, GR. LXXXIII, 


- 
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ORTI. Et tamen nomina ejus partis, qu:e visioni ἃ ΟΡΘ. Καίτοι τὰ ὀνόματα τῆς περὶ τὸ ὀπτιχόν 


servit, incolumitatem significant. 

ERAN. Verum est. 
; ORTH. Scimus tamen, quod purioribus animis 
donata Spiritus operatio propheticam gratiam infe- 
rat, οἱ efficiat ut arcana videant, et quia hzc vi- 
dent ideo videntes et cernentes appellentur. 


ERAN. Vera dicis. 

ORTI. Itaque hoc etiam consideremus. 

ERAN. Quidnam ? 

ORTH. Cum sacrorum Evangeliorum historiam 
audimus, quz narrat 1" oblatum Deo fuisse paraly- 
ticum in lecto jacentem, animz partium solutionem 
illam dicimus, an corporis? 

ERAN. Corporis, sine dubio. 

ORTII. Cum vero Epistolam ad Hebrzos legentes 
in locum illum inciderimus , ubi dicit Apostolus : 
« Propterea remissas manus et soluta genua erigite, 
et gressus rectos facite pedibus vestris, ut. quod 
claudicat non avertatur, magis autem sanetur"*, » 
1689 de partibusne corporis dicimus hxc sanctum 
Apostolum dixisse ὃ 


ERAN. Nullo modo. 

ORTH. Sed animz languorem οἱ * ignaviam cum 
eximere voluisse dicemus, ct ad fortitudinem disci- 
pulos excitare ? 

ERAN. Omnino, 

ORTH. At non invenimus hzc in sacra Scriptura 
distingui. Neque enim Isaaci cxcitatem describens 
corporis mentionem facit, sed Isaacum absolute 
dicit cx:cum fuisse. Neque cernentes et videntes 
nominans prophetas, horum animas videre dixit et 
intueri quz arcana sunt, sed personas ipsas com- 
memoravit. 

ERAN. Ad hunc modum se res habet. 

ORTI. Nec paralytici corpus ostendit esse solu- 
tuin, sed hominem appellavit paralyticum. 


ERAN. Verum est. 
ORTH. Nec divinus Apostolus animas nominatim 
expressit, cum vellet eas corroborare et excitare. 


ERAN. Sane non. 

ORTI. Nos vero sensum verborum perscrutantes, 
intelligimus quanam sint animz, quz corporis pro- 
pria. 

ERAN. Et consentanea quidem facimus : ratio 
nales enim nos fecit Deus. 

ORTH. Hac igitur vi rationis circa Creatorem et 
Salvatorem nostrum utamur, et agnoscamus quas- 
nam ipsius divinitati, quenam humanitati com. 
petant. 

ERAN. Sed hoc si fecerimus, summam illam 
uniouem solvemus. 


" Matth. ix, 2. 18 Hebr. xir, 12, 15. 


ἡ 92) ἔστι. Ante vel post δηλωτιχὰ ponendum esse 
*«) detur. 


D 


ἐστι (29) μόριον ὑγείας δηλωτιχά. 

EPAN. ᾿Λληθές 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ᾽ ἴσμεν ὅμως, ὅτι ταῖς χαθαριοτέραις 
Ψυχαῖς χορηγουμένη τοῦ πνεύματος fj ἐνέργεια τὴν 
προφητιχὴν ἐνίησι χάριν, αὕτη δέ γε ὁρᾷν xal τὰ 
χεχρυμμένα motel, τὸ δὲ ταῦτα ὁρᾷν ὁρῶγξας αὑτοὺς 
χαλεῖσθαι xai βλέποντας παρεσχεύασεν. 

EPAN. ᾿Αληθῆ λέγεις. 

. UP9. Οὐχοῦν χἀχεῖνο ἐπισκεψώμεθα. 

EPAN. Τὸ ποῖον ; ! 

ΟΡΘ. Ὅταν ἀχούσωμεν τῆς τῶν θείων Εὐαγγε-᾿ 
λίων ἱστορίας, διηγουμένης, ὅτι προσήνεγχαν τῷ 
Θεῷ παραλυτιχὸν ἐπὶ κλίνης βεθλημένον, τῆς ψυχῆς 
τὴν λύσιν τῶν μορίων εἶναι λέγομεν, ἣ τοῦ σώματος; 

EPAN. Δῆλον ὅτι τοῦ σώματος. 

ΟΡΘ. “ταν δέ γε τὴν πρὸς Ἑδραίους ᾿Επιστολὴν 
ἀναγινώσχοντες, εὕρωμεν ἐχεῖνο τὸ χωρίον, ἔνϑα 
φησὶν ὁ ᾿Απόστολος"ε "Ὥστε (25) τὰς παρειμένας χεῖ- 
ρᾶς, χαὶ τὰ παραλελυμένα γόνατα ἀνορθώσατε, xal 
τροχιὰς (24) ὀρθὰς ποιήσατε τοῖς ποσὶν ὑμῶν’ ἵνα μὴ 
τὸ χωλὸν ἐχτραπῇ, ἰαθῇ δὲ μὄλλον, » περὶ τῶν τοῦ 
σώματος μορίων ἐροῦμεν φάναι ταῦτα τὸν θεῖον 
᾿Απόστολον ; 

EPAN. Οὐδαμῶς. 

ΟΡΘ. Τὴν δὲ τῆς ψυχῆς χαυνότητα καὶ δειλίαν 
ἑξαίρειν αὐτὸν φήσομεν, xal εἰς ἀνδρείαν πχραθήγειν 
τοὺς μαθητάς; 

EPAN. Πάνυγε. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ' οὐχ εὑρίσκομεν ταῦτα παρὰ τῇ θεΐᾳ 
διῃρημένα Γραφῇ. Οὔτε γὰρ τὴν τοῦ Ἰσαὰκ διηγη- 
σαμένη τυφλότητα σώματος ἐμνημόνευσεν, ἀλλ᾿ ἁπλῶς 
τὸν Ἰσαὰχ ἔφη τυφλόν * οὔτε βλέποντας xal ὁρῶν- 
τας ὀνομάσασα τοὺς προφῆτας, τὰς τούτων ψυχὰς 
ἔφη ὁρᾶν καὶ βλέπειν τὰ χεχρυμμένα,, ἀλλ᾽ αὑτῶν 
ἐμνημόνευσε τῶν προσώπων. 

EPAN. Οὕτω τοῦτ᾽ ἔχει. 

ΟΡΘ. Οὔτε μὴν τοῦ παραλυτιχοῦ τὸ σῶμα ἔδειξε 
λελυμένον" ἀλλὰ τὸν ἄνθρωπον ὠνόμασε παραλυτιχόν. 


EPAN. ᾿Αληθές. 

ὍΡΘ. Οὐδέ γε ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ὀνομαστὶ τῶν 
ψυχῶν ἐμνημόνευσεν, ἐπιῤῥῶσαι ταύτας χαὶ διεγεῖ- 
ραι θελήσας. 

ΕΡΑΝ. Οὐ γάρ. 

ΟΡΘ. Ἡμεῖς δὲ τὸν νοῦν τῶν λόγων διερευνώμε- 
νοι, ἐπιγινώσχομεν, τίνα μὲν ψυχῆς, τίνα δὲ σύμα- 
τος ἴδια. 

EPAN. Εἰχότα γε ποιοῦντες ᾿ λογιχοὺς γὰρ ἡμᾶς 
ἐποίησεν ὁ Θεός. 

ΟΡΘ. Τῷδε τοίνυν τῷ λογιχῷ καὶ ἐπὶ τοῦ πεποιῆ- 
κότος ἡμᾶς χαὶ σεσωχότος χρησώμεθα, χαὶ ἐπιγνῶ- 
μεν, τίνα μὲν αὐτοῦ τῇ θεότητι, τίνα δὲ προσήχει τῇ 
ἀνθρωπότητι. 

EPAN. ᾿Αλλ᾽ αὐτὸ τοῦτο δρῶντες, τὴν ἄκραν ἐχεί- 
γὴν διαλύσομεν ἕνωσιν 


(25) ὥστε. Loco cit. est διό. 
(24) τρ Ed. Rom. et Lips. τροχίας. - 
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OPO. Καὶ μὴν ἐπέ γε τοῦ Ἰσαλχ, xai τῶν vpoon- A... 190 ORTH. Atqui cum in Isaaco, ct prophetis, 


τῶν, xal τοῦ παραλύτου, xai τῶν ἄλλων τοῦτ᾽ Ópá- 
σαντες, τὴν φυσιχὴν τῆς Ψυχῆς χαὶ τοῦ σώματος οὐχ 
ἐλυταμεὺ ἕνωσιν, οὐδέ γε ἀπὸ τῶν οἰχείων σωμάτων 
τὰς ψυχὰς ἐχωρίσαμεν, ἀλλὰ τῷ λόγῳ μόνῳ διέγνω- 
μεν, τί μὲν ἴδιον ψυχῆς, τί δὲ σώματος. Πῶς οὖν οὐ 
σχέτλιον ἐπὶ ψυχῶν τοῦτό γε χαὶ σωμάτων ποιοῦντας 
οὕτω, Em. τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν τοῦτο παραιτεῖσθαι 
ποιεῖν, ἀλλὰ συγχεῖν τὰς φύσεις διὰ (25) τὸ διάφορον, 
οὐχ ὅσον ψυχὴ ἔχει πρὸς σῶμα͵, ἐχούσας πρὸς ἀλλή- 
λας, ἀλλὰ τοσοῦτον, ὅσον τὸ πρόσφατον τοῦ ἀϊδίου 
διέστηχε, χαὶ τὸ ποιηθὲν τοῦ ποιήσαντος ; 

EPAN. 'H θεία Γραφὴ φησι τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸ 
πάθος ὑπομεμενηχέναι, 

ΟΡΘ. Οὐδὲ ἡμεῖς ἄλλον τινὰ πεπονθέναι φαμέν" 
ἴσμεν δὲ ὅμως, παρὰ τῆς θείας διδαχθέντες Γραφῆς, 
ὡς ἀπαθὴς ἡ τῆς θεότητος φύσις. ᾿Απάθειαν τοίνυν 
xat πάθος ἀχούοντες, xax ἀνθρωπότητος xai θεότητος 
ἕνωσιν, τοῦ παθητοῦ σώματος τὸ πάθος εἶναί φαμεν, 
τὴν ἀπαθῆ δὲ φύσιν ἐλευθέραν μεμενηχένα: τοῦ πά- 
θους ὁμολογοῦμεν. 

EPAN. Σῶμα τοίνυν ἡμῖν τὴν σωτηρίαν προὺὐξέ- 
νησεν. : 

OP8. Οὐχ ἀνθρώπον σῶμα Ψιλοῦ, ἀλλὰ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοὺ Χριστοῦ, τοῦ μονογενοὺς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ. 
Ei δὲ τοῦτό σοι νομίζεται μιχρόν vz xal εὐτελὲς, πῶς 
τὸν τούτου γε τύπον σεπτὸν ἡγῇ χαὶ σωτήριον ; Οὗ 
δὲ ὁ τύπος προπχυνητὸς xal σεδάσμιος, πῶς αὐτὸ τὸ 
ἀρχέτυπον εὐχαταφρόνητον χαὶ σμιχρόν; 


et paralytico, aliisque hoc fecimus, naturalem ani- 
mie corporisque unionem non solvimus, neque a 
propriis corporibus animas separavimus, sed sola 
cogitatione, quid anim, quid corporis proprium 
sit, distinximus. Quid igitur absurdius est, quam, 
cum in animabus corporibusque sie faciamus, idem 
in Salvatore nostro facere nolle, sed confundere 
naturas, quarum differentia est, non quanta anim;e 
et corporis, sed tanta, quanta inter temporale et 
seternum, inter creaturam et Creatorem ὃ 


ERAN. Sacra Scriptura dicit Filium Dei passio- 
nem pertulisse. 

ORTH. Neque nos alium quempiam passum esse 
dicimus : et tamen ex divina Scriptura scimus, * 
impatibilem esse naturam divinitatis. Impatibilita- 
tem igitur et passionem audientes, οἱ humanitatis 
ac divinitatis unionem, patibili corpori passionem 
tribuimus, et impatibilem naturam passionis ex- 
pertem mansisse confitemur. 


ERAN. Corpus ergo nobis salutem procuravit. 


ORTH. Non nudi hominis corpus, sed Domini 
nostri Jesu Christi, unigeniti Filii Dei. Quod si 
parvum tibi ac vile videtur, quomodo ejus typum 
venerabilem et salutarem existimas ? Cujus autem 
typus adorandus est et salutaris, qui potest arche- 
typum ipsum despici et extenuori ? 


EPAN. Οὐχ εὐτελὲς ἡγοῦμαι τὸ σῶμα,, ἀλλὰ διαι- C ERAN. Non vile existimo corpus, sed (illud) di- 


ρεῖν ἀπὸ τῆς θεότητος οὐχ ἀνέχομαι. 

ΟΡΘ. Οὐδὲ ἡμεῖς, ὦ ἀγαῦΣ, διαιροῦμεν τὴν ἕν- 
ὠσίν, ἀλλὰ θεωροῦμεν τὰ τῶν φύσεων ἴδια. Καὶ σὺ 
Gb δήπουθεν συνομολογήσεις αὐτίχα. 

EPAN. Προφητιχῶς ταῦτα προσαγορεύεις. 

ΟΡΘ. Οὐ προφητιχῶς, ἀλλ᾽ εἰδὼς τῆς ἀληθείας 
τὴν δύναμιν. ᾿Αλλά μοι ἀπόχριναι xal τοῦτο προῦσ- 
ἐρωτῶντι * Ὅταν ἀχούσῃς τοῦ Κυρίου λέγοντος" 
« Ἐγὼ χαὶ ὁ Πατὴρ ἕν éspev, » xat, « Ὁ ἑωρα- 
χὼς ἐμὲ ἑώραχε τὸν Πατέρα, » τῆς σαρχὸς ταῦτα 
λέγεις, f) τῆς θεότητος ἴδια; 

EPAN. Καὶ πῶς olóv τε xa*' οὐσίαν ἕν εἶναι τὴν 
σάρχα καὶ τὸν Πατέρα ; 

ΟΡΘ. Τοιγαροῦν τῇς θεότητος ταῦτα δηλωτιχά. 

EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Καὶ τὸ, « Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ Θεὸς fv 
ὁ Λόγος, » καὶ τὰ τούτοις ὅμοια ; 

ΕΡΑΝ. Ὡμολόγηται. 

ΟΡΘ. “Ὅταν δὲ πάλιν ἡ θεία Γραφὴ λέγῃ" « "In- 
σοὺς δὲ χεχοπιαχὼς ἐχ τῆς ὁδοιπορίας ἐχάθητο (20) 
οὕτως ἐπὶ τῇ πηγῇ, » τίνος ὑποληπτέον τὸν χόπον ; 
τῆς θεότητος, ἣ τοῦ σώματος ; 

EPAN. Οὐχ ἀνέχομαι τὰ ἡνωμένα μερίζειν. 

ΘΡΘ. Τῇ θείᾳ οὖν, ὡς ἔοιχε, φύσει προταρμόττει: 
τὸν χόπον ; 


vellere nolo a divinitate. 

19] ORTH. Neque nos, o bone, dividimus unio- 
nem, sed naturarum propria consideramus. Tu vero 
eadem utique mox senties. 

ERAN. Prophetice nimirum hzc dicis! 

ORTH. Non prophetice, sed quia veritatis vim 
perspectam habeo. Sed mihi responde hoc etiam 
interroganti : quando audis Dominum dicentem : 
« Ego et Pater unum sumus 75; » et: «Qui vidit 
me, vidit et Patrem "', » dicisne hxc propria carnis 
esse, an divinitatis ? 

ERAN. Quomodo fieri potest, ut caro et Pater 
unum sint secundum substantiam ? 

ORTH. Divinitatem ergo ista significant. 

ERAN. Verum est. 

ORTH. Et illud : « In principio erat Verbum, et 
Deus erat Verbum "'*, » et his similia? 

ERAN. Fateor. 

ORTH. Quando autem rursus dicit Scriptura 
sacra: « Jesus autem fatigatus ex itinere sedebat 
sic ad fontem "^, » cujus existimanda est lassitudo ἢ 
divinitatis an corporis? 

ERAN. Non audeo unita dividere. 

ORTH. Divin: igitur, ut apparet, natura: lassitu. 
dinem tribuis? 


*€ Join. x, 50. 1 Joan. xw, 9. 7"' Joan. 1, 1. 75 Joan. iv, 6. 


(95) διά. Abundare videtur. 


(26) £x. Recepta lectio, ἐχαθίζετο. 
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ERAN. Sic mihi videtur 

ORTH. Sed manifeste prophetz contradicis cla- 
manti: « Non esuriet, neque laborabit, nec est 
investigatio sapientie ejus, qui dat esurientibus 
virtutem, et iis qui dolore non afficiuntur, tristi- 
tlam ?*. » * Et post pauca : 199 «Qui prestolan- 
tur ine, mutabunt virtutem, assument pennas sicut 
aquila, current, et non fatigabuntur, ambulabunt, 
et non deficient 5.» Quomodo igitur is qui aliis 
donat ut nec egeant, nec defatigentur, ipse lassitu- 
dinem, et sitim famemque patiatur? 

ERAN. Sepe dixi, quod ut Deus impatibilis sit, 
et nullius rei egens : post incarnationem vero pas- 
siones pertulit. 

ORTH. Divinitate passiones excipiens, an patibili 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 
A  EPAN. Ἐμοὶ οὕτως δοχεῖ. 
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OPO. 'AXX ἄντιχρυς ἀντιφθέγγῃ τῷ προφήτῃ 
βοῶντι" € Οὐ πεινάσει, οὐδὲ χοπιάσει, οὐδὲ ἔστιν 
ἐξεύρεσις τῆς φρονήσεως αὐτοῦ, διδοὺς τοῖς πεινῶ» 
σιν ἰσχὺν, καὶ τοῖς μὴ ὀδυνωμένοις λύπην. » Καὶ 
μετ᾽ ὀλίγα. « Οἱ δὲ ὑπομένοντές με ἀλλάξουσιν 
ἰσχὺν, πτεροφυήσουσιν ὡς ἀετός - δραμοῦνται, xal 
οὐ χοπιάσουσι " βαδιοῦνται, xal οὐ πεινάσουσι. » 
Πῶς τοίνυν ὁ τὸ ἀνενδεές τε xol ἄπονον τοῖς ἄϊλο:ς. 
δωρούμενος, αὐτὸς τοῦ χόπου τὸ πάθος, χαὶ τῆς 
δίψης, χαὶ τῆς πείνης ὑπέμεινεν ; 

EPAN. Πολλάχις εἶπον, ὅτι ὡς Θεὸ; ἀπαθής ἐστ. 
xai ἀνενδεὴς " μετὰ δὲ τὴν σάρχωσιν, ἢνέσχετο τῶν 
παθῶν. 

ΟΡΘ. Τῇ θεότητι τὰ πάθη δεχόμενος, ἣ τῇ πα- 


nature permittens, ut secundum naturam passio- B θητῇ φύσει παραχωρῶν χατὰ φύσιν ὑπομένειν τὰ 


nes sustineret, et patiendo przdicaret, non phanta- 


siam id esse quod apparebat, sed ex humana na- 


tura vere desumptum? Sic autem consideremus. 
Incircumscriptam divinam naturam dicimus? 

ERAN. Certe. 

ORTH. Natura autem incircumscripta a nullo 
circumscribitur. 

ERAN. Utique non. | 

ORTH. Non ergo indiget transitione, cum ubique 
sit. 

ERAN. Verum est. 

ORTH. Quod vero transitione non indiget, neque 
sambulatione (indiget). 

ERAN. Videtur. 

ORTH. Quod autem iter non facit, non defati- 
gatur. 

ERAN. Nequaquam. 

ORTH. Non igitur defatigata est divina natura, 
cum sit incircumscripta, et ambulatione non egeat. 

ERAN. Sed divina Scriptura Jesum defatigatum 
fuisse narrat. Jesus autem Deus est : « Unus enim 
Dominus Jesus Christus, per quem omnia 5". » 

193 ORTH. Quoniam igitur sacra Scriptura de- 
fatigatum ipsum dicit, et non defatigari, conside- 
randum est quomodo hoc et quomodo illud uni 
personzx accommodari possit. 

ERAN. Tu hoc ostende : tu enim is es, qui divi- 
sionis sermones nobis ingeris. 


πάθη, xai κηρύττειν τῷ πάσχειν, ὡς οὐ φαντασία 
τὸ φαινόμενον, ἀλλ᾽ ἀληθῶς ἐκ τῆς ἀνθρωπείας qu- 
σεως εἰλημμένον; Σχοπήσωμεν δὲ οὕτως. 'Amspl- 
γρᾶφον τὴν θείαν φύσιν φαμέν; 

EPAN. Ναιχί. 

ΟΡΘ. Ἡ δὲ ἀπερίγραφος φύσις ὑπ᾽ οὐδενὸς περι» 
γράφεται. 

ΕΡΑΝ. Οὐ γὰρ οὖν. 

ΟΡΘ. Οὐ τοίνυν δεῖται μεταδάσεως " πανταχοῦ 
γάρ ἔστιν. 

EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Τὸ δὲ (27) μεταδάσεως οὐ δεόμενον, οὐδὲ 
βαδίσεως 

ΕΡΑΝ. Φαίνεται. 

ΟΡΘ. Τὸ δὲ μὴ βαδίζον οὐ χοπιᾷ. 


EPAN. Οὐδαμῶς. 

ΟΡΘ. Οὐχ ἄρα χεχοπίαχεν ἡ θεία φύσις, àmept- 
γραφος οὖσα, χαὶ μὴ δεομένη βαδίσεως. 

ΕΡΑΝ. 'AXX ἡ θεία Γραφὴ χεχοπιακέναι τὸν 
Ἰησοῦν ἱστορεῖ, Θεὸς δὲ ὁ. Ἰησοῦς *« εἷς γὰρ Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα. » 

ΟΡΘ. Ἐπειδὴ τοίνυν χεχοπιαχέναι αὐτὸν xai μὴ 
χοπιᾷν dj θεία λέγει Γραφὴ, σχοπητέον πῶς μὲν 
τοῦτο, πῶς δὲ ἐχεῖνο τῷ ἑνὶ προσώπῳ δυνωτὸν προσ- 
αρμῶσαι. 

EPAN. Σὺ τοῦτο δεῖξον “ σὺ γὰρ τοὺς τῆς διαι- 
ρέσεως ἡμῖν εἰσχομίζεις λόγους. 


ORTH. Εχίβιΐη)ο vel Barbaro facile esse hoc dis- p ὈΟΡΘ. Οἶμαι τοῦτο xal Βαρδάρῳ ῥάδιον διαγνῶ- 


cernere, quod , dissimilium naturarum unione con- 
cessa, Christi quidem persona propter unionem et 
hec et illa recipiat, utrique autem paturz conve- 
nientia tribuantur : incircumscriptz videlicet inde- 
fatigabilem esse, transeunti vero et ambulanti de- 
fatigatio. Nam pedum " proprium est ingredi, et 
nervorum nimio labore distendi. 

ERAN. Has esse corporales affectiones in con- 
fesso est. 


** fsa. x1, 98, 99. **]pid. 531. *''I Cor. vmr, 6. 


27) δέ. Ex edit. Rom. et Lips. insertum. 
38) &x. Ita scribere non dubitavimus, etsi edit. 
Rom. et Lips. cum lectione Sirm. ἄτοπον consen- 


ναι, ὡς τῆς τῶν ἀνομοίων φύσεων ὁμολογηθεΐσης 
ἑνώσεως, δέχεται μὲν τὸ πρόσωπον τοῦ Χριστοῦ, 
xal ταῦτα χἀχεῖνα διὰ τὴν ἕνωσιν, ἑχατέρᾳ 6$ γε 
φύσει τὰ πρόσφορα προσαρμόττεται, τῇ μὲν ἀπερι- 
γράφῳ τὸ ἄχοπον (28), τῇ δὲ μεταδαινούσῃ καὶ 
βαδιζούσῃ ὁ κόπος. Ποδῶν γὰρ ἔδιον τὸ βαδίζειν, καὶ 
νεύρων τὸ τῷ πλείονι διατείνεσθαι πόνῳ. 

EPAN. Ὡμολόγηται ταῦτα σωματιχὰ εἶναι παθὴ- 


ματα. 


tiant. Ουξ proxime sequuntur, satis commendabunt 
nostram correctionem. 
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OPO. ᾿Αληθὴς ἄρα ἡ πρόῤῥησις ἐχείνη, ἣν tv A — ORTH. Vera est igitur illa przdic.io, quam ego 


μὲν ἐποιησάμην, σὺ δέ Ys ἐχωμῴδησας (99). Ἰδοὺ 
γὰρ ἡμῖν ὑπέδειξας, τίνα μὲν ἀνθρωπότητι, τίνα δὲ 
προσήχει θεότητι. 
EPAN. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἰς δύο τὸν ἕνα διεῖλον υἱούς. 
ΟΡΘ. Οὐδὲ ἡμεῖς τοῦτο δρῶμεν, ὦ φίλος, ἀλλ᾽ 
εἰς τὸ διάφορον ἀφορῶντες τῶν φύσεων, σχοποῦμεν 
^l μὲν πρέπον θεότητι, τί δὲ ἁρμόδιον σώματι. 
EPAN. Οὐχ ἐδίδαξεν ἡμᾶς οὕτω διαιρεῖν ἡ θεία 
Γραφὴ ἀλλὰ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ εἴρηχε τεθνάναι. 
Οὕτω γὰρ ὁ ᾿Απόστολος ἔφη" « Εἰ γὰρ ἐχθροὶ ὄντες 
χατηλλάγημεν τῷ Θεῷ διὰ τοῦ θανάτου τοῦ Υἱοῦ 
ὑτοῦ. Καὶ τὸν Κύριον εἴρηχεν ἐχ νεχρῶν ἐγηγέρ- 
θαι" « Ὃ γὰρ Θεὸς, φησὶ, xal τὸν Κύριον ἐξ- 
ἤγειρε. » 


ΟΡΘ. Ὅταν οὖν ἡ θεία λέγῃ Γραφὴ “ ε Συνεχό- B 


μτσαν ὃὲ τὸν Στέφανον ἄνὸρ:;: εὐλαθεῖς, xal 
ἐποίησαν χοπετὸν μέγαν ἐπ᾽ αὐτῷ, » xal τὴν 
Ψυχὴν εἴποι ἄν τις μετὰ τοῦ σώματος παραδεδόσθαι 
ταφῇ ; 

KPAN. Οὐ δῆτα. 

ΟΡΘ. Καὶ ὅταν ἀχηύσῃ; Ἰαχὼβ τοῦ πατριάρχον. 
λέγοντος ^ « Θάψατέ με μετὰ τῶν πατέρυ» μου, » 
περὶ σώματος, fj περὶ Ψυχῆς ταῦνα εἰρῆσθαι το- 
πάζεις ; 

EPAN. Δῆλον, ὡς περὶ σώματος. 

OP8. ᾿Ανάγνωθι δὲ xal τὰ ἑξῆς. 

EPAN. « Ἐχεὶ ἔθαψαν 'A6paku, καὶ Σάῤῥαν 
τὴν γυναῖχα αὑτοῦ * » χαί « Ἐχεῖ ἔθαψαν 
Ἰσαὰχ (50), καὶ Ῥεδέχχαν τὴν γυναῖχα αὐτοῦ "» 
καί" « Ἑχεῖ ἔθαψαν (51) Λείαν. » 

ΟΡΘ. Οὐδ᾽ ἐν τούτοις, οἷς νῦν ἀνέγνως, σώματος 
ἐμνημόνευσεν 1d) θεία Γραφή * ἀλλὰ διὰ τῶν ὀνομά- 
τῶν τὴν Ψυχὴν ὁμοῦ xai τὸ σῶμα ἐδήλου. Ἡμεῖς 
μέντοι διαιροῦμεν ὀρθῶς, xai φαμεν τὰς ψυχὰς ἀθα- 
νάτους εἶναι, μόνα δὲ τῶν πατριαρχῶν τὰ σώματα 
ἐν τῷ διπλῷ χατατεθῆναι σπηλαίῳ. 

EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Καὶ ὅταν ἀχούσωμεν τῆς τῶν Πράξεων 
ἱστορίας διηγουμένης, ὡς ὁ ᾿Ηρώδης ἀνεῖλεν ᾿Ιάχω- 
6ov τὸν ἀδελφὸν Ἰωάννου μαχαίρχ, ἥχιστα χαὶ τὴν 
Ψυγὴν νομιοῦμεν τεθνάναι. 

EPAN. Πῶ: γὰρ οἵ γε τῆς Δεσποτιχῆς παραινέ- 
σεως μεμνημένοι « Μὴ φοδῆσθε, λεγούσης, ἀπὸ τῶν 


C beccam uxorem ejus ***; » et 


protuli, tu vero ludificatus es. Ecce enim nobis 
ostendisti, quznam divinitati, et quznam humani- 
tati conveniant. 

ERAN. Sed unum in duos filios non divisi. 

ORTH. Neque nos hoc facimus, o amice ; sed ad 
naturarum differentiam respicientes, consideramus 
quid deceat divinitatem, et quid corpori conveniat. 

ERAN. Non docuit nos sic distinguere sacra Scri- 
ptura, sed Filium Dei mortuum esse dixit. Sic enim 
ait Apostolus : « Si enim, cum inimici essemus, 
reconciliati 1944 sumus Deo per mortem Filii 
ejus **. » Et Dominum ex mortuis suscitatum esse di- 
xit. « Deus enim, inquit, et Dominum suscitavit 35.» 


ORTH. Quando igitur divina Scriptura dicit : 
« Curaverunt autem Stephanum viri pii, et fece- 
runt planctum magnum super eum **, » num ani- 
mam dixerit quisquam una cum corpore sepulturz 
mandatam? 

ERAN. Sane non. 

ORTH. Et cum audis Jacobum patriarcham di- 
centem : « Sepelite me cum patribus meis**, » de 
corpore an de anima hzc dicta esse conjicis ἢ 


ERAN. Clarum est, quod de corpore. 

ORTH. Lege porro etiam ea quz? sequuntur. 

ERAN. «Ibi sepelierunt Abrahamum, οἱ Saram 
uxorem ejus**;» et : « Ibi sepelierunt Isaacum, et Re- 
: « Ibi sepelierunt 
Liam 57.» : 

ORTH. Nec in his qus jam recitasti, corporis 
mentionem fecit sacra Scriptura : sed usa est no- 
minibus, quz animam simul et corpus significant. 
Nos vero recte ista dividimus, et dicimus animas 
quidem esse iminortales, sola vero corpora patriar- 
charum in spelunca duplici esse deposita. 

ERAN. Verum est. 

ORTH. Et quando Actuum historiam audimus 
narrantem *'*, quod Herodes interfecerit Jacobum 
fratrem Joannis gladio, certe non putabimus ani- 
mam quoque mortuam. 

195 ' ERAN. Quomodo enim qui cohortationis 
Dominice meminerimus, dicentis : « Nolite timerc 


ἀποκχτεινόντων τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν μὴ δυναμένων D eos qui occidunt corpus, animan autem non pos- 


ἀποχτεῖναι ; » 

ΟΡΘ. Οὔ σοι δοχεῖ δυσσεδὲς εἶναι χαὶ σχέτλιον, 
τῶν μὲν ἀνθρωπίνων ὀνομάτων ἀχούοντας, μὴ ἀεὶ 
Ψυχὴν ὁμοῦ χαὶ σῶμα νοεῖν, μηδὲ (52) θανάτου πέρι 
καὶ τάφου τῆς Γραφῆς διηγουμένης, συμπεριλαμ.- 
Θάνειν τῇ διανοίλ τῷ σώματι τὴν ψυχὴν, ἀλλὰ τῷ 
σαὠώματι μόνῳ προσέχειν νομίζειν, τὴν δὲ τῆς ψυ- 


5! Vom. v, 10. 
&€* Act. xi], 2. 


82 Act. xin, 50, δ᾽ Act. vii, 2. 
88 Matth. x. 28. 


(29) ix. Edit. Rom. et Lips. ὠχοδόμησας. Lectio 
non spernenda. 

(30) "1c. Ita ex ed. Rom. et Lips. emendanda 
fuit lectio prior Ἰαχώόδ. 


55 Gen, xiix , 29. 


sunl occidere 553» 
ORTH. Annon impium tibi videtur et absurdum, 
humana nomina audientes non semper animam e! 
simul corpus intelligere, nec cum Scriptura de inorte 
et sepultura loquitur, cum corpore animam cogita- 
tione complecti, sed corpori soli hzec convenire ar- ' 
bitrari, et animae immortalitatem Domini doctrine 
9 Ibid. 31. 


9"Dbid. *"' Ibid. 


69) £0. Prestat lectio cod. Alex. ἔθα γα. 
52) μηδέ. Ed. Rom. et Lips. ex superioribus 
repetit voctv. 
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rvedendo nosse : Filii vero Dei passionem audientes  χῆς ἀθανασίαν εἰδέναι, τῇ τοῦ Κυρίον διδατκαλίᾳ 


non idem facere, sed corporis quidem, cui competit 
passio, nullam mentionem facere, divinam vero na- 
turam, quz? est. impatibilis et immutabilis et im- 
mortalis, vere mortalem et patibilem pronuntiare : 
idque cum sciant, quod si pati potuisset Dei Verbi 
natura, supervacanea fuerit corporis assumptio? 


ERAN. Ex sacra Scriptura Filium Dei passunt 
esse didicimus. 

ORTH. Verum divinus Apostolus passionem in- 
terpretatur, et ostendit naturam qua passa est. 

. ERAN. Hoc igitur quam primum ostende, et di- 
rime controversiam. 

ORTH. An ignoras locum illum Epistolz ad He- 
braeos scriptz,, ubi sic loquitur divinus Apostolus : 
« Propter quam causam non pudet eum fratres eos 
vocare, cum dicit : « Nuntiabo nomen tuum fra- 
tribus meis, in medio 196 ecclesix laudabo te **; » 
et iterum : « Ecce ego et pueri quos mihi dedit 
Deus **. » 

ERAN. Hzc scio : sed in his nibil est eorum quz 
te ostensurum pollicitus es. 

ORTH. Declarant sane et ista quod me ostensu- 
rum promiseram. Fraternitatis enim nomen cogna- 
tionem significat, cognationem vero assumpta na- 
tura conciliavit, assumptio autem impatibilitatem 
divinitatis aperte declarat. Ut autem clarius hoc 
ipsum te doceam, 15 16 sequentia. 

ERAN. « Quia ergo pueri communicaverunt carni 
el sanguini, ipse quoque eorumdem similiter fuit 
particeps, ut per mortem eum destruerct qui ha- 
bebat mortis imperium, et eos liberaret, qui ti- 
more mortis per totam vitam erant obnoxii servi- 
tuti ?*. » 

ORTII. Declaratione, opinor, ista non egent. 
Dispensationis enim mysterium aperte docent. 

ERAN. In his nihil vidi eorum quz te demon- 
siraturum esse receperas. 

ORTH. At diserte nos docuit divinus Apostolus, 
quod hominum naturam miseratus Conditor, non 
solum acerbe raptam a morte, sed tota vita hujus 
servituti addiclam, per corpus corporibus resur- 
rectionem procurarit, et per mortalem naturam 
mortis potentiam destruxerit. Cum enim haberet 
ipse naturam immortalem, juste voluit abolere mor- 
tis imperium, assumptis ex iis qui morti obnoxii 
erant 197 primitiis : et has immaculatas servans, 
peccatique expertes, morti quidem permisit, ut 
has quoque abriperet, et suam inexplebilem exple- 
ret ingluviem : sed propter (summam) illius in has 
injuriam, etiam alios ab injusta ejus tyrannide libe- 


** febr. i, 11,19. *? Ibid. 15. 
(55) 52. 10. πιστεύοντες. 

(54) ἀχ. Ibid. ἀχούοντες. 

(55) Ed. Rorn. et Lips. ἐχχλη σίλ. 
(56) Loco cit. est, χαὶ αὐτὸς παραπλησίως μετ- 
d 


—- 


?! [bid. 14, 15. 


B 


C 975pov, ἀνάγνωθι τὰ ἑξῆς. 


D ζωὴν τῷδε δεδουλωμένην (58), διὰ οματος 


πιστεύοντας (53) * τοῦ δὲ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ τὸ πάθος 
ἀχούοντας (54), μηδὲ, τοῦτο ποιεῖν " ἀλλὰ τοῦ μὲν 
σώματος, ᾧ προσήχει τὸ πάθος, ἥκιστα μνημονεύειν, 
τὴν δὲ θείαν φύσιν, τὴν ἀπαθῆ, χαὶ ἄτρεπτον, xal 
ἀθάνατον, θνητὴν τῷ λόγῳ xat παθυτὴν ἀποφαίνειν " 
xa ταῦτα εἰδότας, ὡς εἴπερ ofa τε παθεῖν ἦν ἡ τοῦ 
Θεοῦ Λόγου φύσις, περιττὴ τοῦ σώματος ἡ πρόσ- 
ληφις ἦν ; 

EPAN. Παρὰ τῆς θείας Γραφῆς μεμαθήχαμεν, ὡς. 
ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τὸ πάθος ὑπέμεινεν. 

ΟΡΘ. Καὶ μὴν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ἑρμηνεύει τὸ 
πάθος, χαὶ τὴν πεπονθυῖαν ἐπιδείχνυσι φύσιν. 

ΕΡΑΝ. Δεῖξον τοίνυν ὡς τάχιστα, χαὶ λύσον τὴν 
ἀμφισθήτησιν. 

ΟΡΘ. Οὐχ οἶσθα τὸ χωρίον ἐχεῖνο τῆς πρὸς 
'E6palou; γραφείσης Ἐπιστολής, ἔνθα φησὶν ὁ 
θεσπέσιος Παῦλος" « Διὸ obx ἐπαισχύνεται ἀδελφοὺς 
αὐτοὺς χαλεῖν, λέγων ᾿Απαγγελῶ τὸ ὄνομά σου 
τοῖς ἀδελφοῖς μου ἐν μέσῳ ἐχχλη σίας (55) ὑμνήσω 
σε" » xal πάλιν" € Ἰδοὺ ἐγὼ xa τὰ παιδία ἅ μοι 
ἔδωχεν ὁ Θεός. » ᾿ 

EPAN. Οἴἵδα ταῦτα, ἀλλ᾽ οὐδέν ἐστιν ἐν τούτοις ὧν 
ἀποδείξειν ὑπέσχου. 

ΟΡΘ. Ὑποςφαίνει μὴν xai ταῦτα ὅπερ δείξειν 
ἐπηγγειλάμην. Τὸ γὰρ τῆς ἀδελφότητος ὄνομα δηλοξ 
συγγένειαν, τὴν δὲ συγγένειαν ἣ προσληφθεῖσα φύσις 
tlpyácazo: ἡ δὲ πρόσληψις ἀναφανδὸν χηρύττει τὸ 
τῆς θεότητος ἀπαθές. Ἵνα δέ σε τοῦτο διδάξω σαφέ- 


EPAN. « Ἐπεὶ οὖν τὰ παιδία χεχοινώνηχε σαρ- 
xb; xal αἵματος, παραπλησίως χαὶ αὐτὸς μετ- 
ἔσχηχε (36) τῶν αὐτῶν, ἵνα διὰ τοῦ θανάτου χαταρ- 
γήσῃ τὸν τὸ χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου (37), xal 
ἀπαλλάξῃ τούτους, ὅσοι φόδῳ θανάτου διὰ παντὸς 
τοῦ ζῆν ἔνοχοι ἦσαν δουλείας. » 

OP8. ὑἷμαι ταῦτα σαφηνείας μὴ δεῖσθαι " σαφῶς 
γὰρ διδάσχει τὸ τῆς οἰχονομίας μυστήριον. 

ΕΡΑΝ. Ὧν ἐπηγγείλω δείξειν ἐν τούτοις οὐδὲν 
ἑώραχα. 

ΟΡΘ. Καὶ μὴν διαῤῥήδην ἐδίδαξεν ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος, ὡς οἰχτείρας τῶν ἀνθρώπων τὴν 
φύσιν ὁ Ποιητὴς, οὐ μόνον ἁρπαζομένην ὑπὸ 
τοῦ θανάτου πιχρῶς, ἀλλὰ xal παρὰ πᾶσαν τὴν 
-τοἷς 
σώμασιν ἐπραγματεύσατο τὴν ἀνάστασιν, χαὶ 
διὰ φύσεως θνητῆς χατέλυσε τοῦ θανάτου τὴν 
δυναστείαν. Ἐπειδὴ γὰρ αὐτὸς ἀθάνατον εἶχε τὴν 
φύσιν, ἑδουλῆθη, δικαίως παῦσαι τοῦ θανάτου τὸ 
χράᾶτος, ἐκ τῶν ὑποχειμένων τῷ θανάτῳ λαδὼν 
ἀπαρχὴν" xai ταύτην ἄμωμον φυλάξας, καὶ ἁμαρτίας 
ἀμύητον, παραχωρεῖ μὲν τῷ θανάτῳ, xat ταύτην 
ἁρπάσα', χαὶ τὴν ἀπληστίαν ἀνεμπλῆσαι" διχ δὲ τὴν 


(57) θαν. Desunt ἢ. ]. qu: ibi sequuntur, τουτ- 
ἐστι τὸν διάδολον. 

(38) Edit. Rom. οἱ Lips. τῷδε εἶδε δουλωμένην, 
pro τῷ δέξ! δεδουλωμένην, ut suspicor. 
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χατὰ ταύτης ἀδιχίαν, xal τὴν χατὰ τῶν ἄλλων ἄἅδι- A ravit. Primitias enim injuste absorptas resuscitans, 


Xov ἔπαυσς τυραννίδα. Τὴν γὰρ ἀδίχως χαταποθεῖσαν 
ἀπαρχὴν ἀναστήσας, ἀχολουθῆῇσαι ταύτῃ παρασχευ- 
ἄσει τὸ γένος. Ταύτην τοῖς ἀποστολιχοῖς ῥητοῖς 
παράθες τὴν ἑρμηνείαν, καὶ ἔψει τὴν τῆς θεότητο; 
ἀπάθειαν. 

EPAN. Οὐδὲν ἐν τοῖς ἀναγνωσθεῖσι ῥητοῖς περὶ 
τῆς θείας ἀπαθείας δεδήλωται. 

ΟΡΘ. Τὸ οὖν φάναι τὸν Θεῖον ᾿Απόστολον, διὰ τοῦτο 
toig πα:δίοις αὐτὸν χεχοινωνηχέναι σαρχὸς xa ai- 
ματος, ἵνα διὰ τοῦ θανάτου χαταργήσῃ τὸν τὸ χρά- 
τος ἔχοντα τοῦ θανάτου, οὐ σαφῶς δηλοῖ τὸ τῆς θ:6- 
τητος ἀπαθὲς, χαὶ τὸ τῆς σαρχὸς παθητὸν, χαὶ ὡς 
παθεῖν τῆς θείας μὴ δυναμένης φύσεως, ἔλαβε τὴν 
παθεῖν δυναμένην, xa διὰ ταύτης ἔλυσς τοῦ διχθόλου 
τὸ χράτος- 

EPAN. Πῶς διὰ τῆς σαρχὸς, xaX τοῦ διαθόλου τὸ 
χράτος ἕλυσε, χαὶ τοῦ θανάτου τὴν δυναστείαν; 

OP8. Τίσιν ὅπλοις ἐξ ἀρχῆς χρησάμενος ὁ διάθο- 
λος, ἐξηνδραπόδισε τῶν ἀνθρώπων τὴν φύσιν ; 

EPAN. Διὰ τῆς ἁμαρτίας αἰχμάλωτον ἔλαδε τὸν 
τοῦ παραδείσου χαταστάντα πολίτην. 

ΟΡΘ. Τίνα δὲ τῇ τῆς ἐντολῆς παραδάσει ζημίαν 
ὥρισεν ὁ Θεός 

EPAN. Θάνατον. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν μήτηρ μὲν τοῦ θανάτου ἡ ἁμαρτία, 
ταύτης δὲ nacti ὁ διάδολος. 

ΕΓΑΝ, ᾿᾿Αλπθές, 

ΟΡΘ. Ὑπὸ ταύτης οὖν ἐπολεμεῖτο τῶν ἀνθρώπων 
ἡ φύσις. Αὔτη γὰρ δουλουμένη τοὺς πειθομένους, 
καὶ τῷ παμπονήρῳ προσῆγε πατρὶ, xal παρέπεμπε 
τῷ πικροτάτῳ χυήματι. 

EPAN. Φαίνεται. 

OPO. Εἰκότως ἄρα ὁ Ποιητὴς, ἑχατέραν δυνασ- 
«εἰαν χαταλῦσαι θελήσας, τὴν ὑπὸ τούτων πολεμου- 
μένην ἀνέλαόε φύσιν, καὶ πάσης αὐτὴν ἁμαρτίας 
διατηρήσας ἀμύητον, xai τῆς τοῦ διαδόλου τυραννί- 
δος ἐλευθέραν ἀπέφηνε, χαὶ τοῦ διαδόληυ τὸ χράτος 
διὰ ταύτης χατέλυσεν. Ἐπειδὴ γὰρ τιμωρίᾳ τῶν 
ἡμαρτηχότων ὁ θάνατος fv, τὸ 55 σῶμα τὸ Κυρια- 
xby οὐχ ἔχον ἁμαρτίας χηλῖδα, ὃ παρὰ τὸν θ:ἴον νό- 
pov ὁ θάνατο: ἀδίχως ἐξήρπασεν, ἀνέστησε μὲν πρῶ- 
τον τὸ παρανόμως: χατασχεθέν’ ἔπειτα δὲ χαὶ τοῖς 
ἐνδίχως χαθειργμένοις ὑπέσχετο τὴν ἀπαλλαγήν. 

EPAN. Καὶ πῶς δίχαιον εἶναί a0: δυχεῖ, τὰ διχαΐως 
τῷ θανάτῳ παραδοθέντα σιύματα τῷ παρανόμως 
κατασχεθέντι χοινωνῆσαι τῆς ἀναστάσεως ; 

OP. Σοὶ δὲ πῶς εἶνα! δίκαιον φαίνεται, τοῦ ᾿Αδὰμ 
“πσραθεθηχότος τὴν ἐντολὴν, ἀχολουθῖσαι τῷ πρα- 
γόνῳ τὸ γένος; 

EPAN. E! xai μὴ τῆς παραθάσεως ἐκείνης ἔχοι. 
γώνησε τὸ γένος, ἀλλ᾽ οὖν ἑτέρας ἁμαρτάδας ἐξ- 
ἥμαρτε, χαὶ τούτου χάριν τοῦ θανάτου μετέλαδεν. 

ΟΡΘ. Καὶ μὴν, οὐχ ἁμαρτωλοὶ μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
δίχαιο!, καὶ πατριάρχαι, xat προφῆται, xat ἀπόστο- 
λοι, χαὶ οἱ ἐν διαφόροις εἴδεσιν ἀρετῆς διαλάμψαντες, 
ὑπὸ τὰς ἄρχυς τοῦ θανάτου γεγένηνται. 

EPAN. Πῶς γὺρ οἷόν τε ἀθανάτους διαμεῖναι τοὺς 
ἐχ θνητῶν πατέρων βλαστήσαντας; Ὁ γὰρ ᾿Αδὰμ, 


ut has totum genus sequatur efficiet. Hanc exposi- 
tionem confer cum verbis apostolicis, et divinitatis 
impatibilitatem videbis. 


. ERAN. Nilil in iis qu: lecta sunt de divina im- 
patibilitate demonstratum 651. 

ORTH. Annon, quod ait divinus Apostolus, pro- 
pterea cum pueris illum participem esse factum 
carnis et sanguinis, ut per mortem eum destrueret 
qui mortis habebat imperium, impatibilem divini- 
tatem, patibilem vero carnem perspicue declarat , 
el quod cum pati natura divina non posset, eam qux 
pati poterat assumpserit, et per hanc destruxerit 
imperium diaboli? 

ERAN. Quomodo per carnem, et diaboli impe- 
rium destruxit, et mortis potentiam? 

ORTH. Quibus armis usus ab initio diabolus in 
servitutem redegit hominum naturam* 

ERAN. Per peccatum captivum abduxit eum, qui 
civis paradisi fuerat constitutus. 

ORTH. Praecepti vero transgressioni quam p«e- 
nam constituit Deus? 

ERAN. Mortem. 

ORTII. Ergo mortis quidem maler est peccatum, 
hujus vero pater diabolus. 

* ERAN. Verum est. 

198 ORTH. A peccato igitur oppugnabatur 
hominum natura. Hoc enim inp servitutem redigens 
obsequentes, et ad pessimum patrem adducebat, et 
acerbissimze proli transmittebat. 

ERAN. Patet. 

ORTI. Jure ergo utramque potentiam delere vo- 
lens Creator, ab his oppugnatam suscepit naturam, 
quam ab omni peccato conservans immunem, et a 
diaboli tyrannide liberam przstitit, et per eam dia- 
boli destruxit imperium. Cum enim eorum qui pec- 
carant poena mors esset, corpus vero Dominicum, 
peccati labem non habens, contra legem divinam 
mors rapuisset, suscitavit primum quidem quod in- 
juste detinebatur, deinde aliis etiam juste detentis 
liberationem promisit. | 


p ERAN. Quomodo justum tibi videtur corpora, 


qua juste morti tradita sunt, cum eo quod contra 
leges detinebatur, resurrectionem participare? 

ORTH. Tibi autem quoinodo justum csse vide- 
tur, cum Adamus mandatum violaverit, subsequi 
posteros progenitorem? 

ERAN. Etiamsi peccati illius progenies particeps 
non fuerit, tamen alia peccata perpetravit, et hanc 
ob causam mortem subiit. 

ORTH. At non soli peccatores, sed etiam justi , 
et patriarchze, et prophete, et apostoli, et qui variis 
virtutum generibus illustres fucrunt, in mortis la- 
queos inciderunt. 

ERAN. Quomodo fieri potuit ut iminortales per- 
manerent qui ex mortalibus parentibus orti fuo- 
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rant? Nam Adam, post transgresslonem, et divinam Α μετὰ τὴν παράθασιν, xal τὴν θείαν &zógastv, ὑπὸ 


sententiam, 199 mortis imperio subditus, uxorem 
cognovit, et pater appellatus est. Mortalis autem 
cum esset, mortalium pater factus est. Jure igitur 
omnes, qui mortalem sortiti sunt. naturam, proge- 
nitorem sequuntur. 

ORTH. Optime nobis ostendisti causam, cur mor- 
tis simus participes. Quare hoc ipsum quoque dan- 
dum est de resurrectione. Oportet enim convenien- 
tiam esse morbi et remedii. Quemadmodum enim 
principe generis condemnato, universum genus si- 
mul condemnatum est : ita cum Salvator maledictio- 
nem solvisset, natura quoque' libertatem recupera- 
vit. Et quemadmodum Adamum ad inferos descen- 
dentem secuti sunt omnes ejusdem naturz socii : 
ita cum Christo Domino resurgente particeps vivi- 
ficationis erit universa hominum natura. 

ERAN. Demonstrative, et non affirmative tantum, 

roponenda sunt Ecclesiz& dogmata. Ostende igitur 
sacram Scripturam hzc docere. 

ORTH. Audi Apostolum ad Romanos scribentem, 
et hzc per illos omnes homines docentem : « Si 
enim unius delicto multi mortui sunt, inulto magis 
gratia Dei et donum in gralia unius hominis Jesu 
Christi in multos abundavit, et non sicut per unum 
qui peccavit, donum. Nam judicium ex uno in con- 
demnationem, gratia autem ex multis delictis in 
justilicationem. Si enim unlus delicto mors regna- 
vit per unum, multo magis abundantiam gratiz 


900 et donationis et justiti: accipientes, in vita C 
' πολλῷ μᾶλλον ol τὴν περισσείαν τῆς χάριτος, xal 


regnabunt per unum Jesum Christum *!-?*, » Et ite- 
rum : « Igitur sicut per unius delictum in omnes 
homines in condemnationem : sic el per unius ju- 
stitiam in omnes homines in justificationem vitz. 
Sicut enim per inobedientiam unius hominis pecca- 
tores constituti sunt multi : ita etiam per obedien- 
fiam unius justi constituentur multi **. » Et Corin- 
thiis de resurrectione verba faciens, summatim ipsis 
aperit mysterium dispensationis. « Nunc autem, 
inquit, Christus resurrexit a mortuis, primitie dor- 
mientium : quoniam quidem per hominem mors, et 
per hominem resurrectio mortuorum. Et sicut in 
Adamo omnes moriuntur, ita in Christo omnes vi- 
vificabuntur **. » Ecce tibi etiam ex divinis elo- 


τὴν τοῦ (39) θανάτου δυναστείαν τελέσας . ἔγνω τὴν 
γυναῖχα, xaX πατὴρ ἐχρημάτισεν. Θνητὸς τοίνυν γε- 
γονὼς, θνητῶν κατέστη πατήρ. Εἰχότως τοίνυν ἅπαν- 
τες θνητὴν εἰληφότες φύσιν, ἕπονται τῷ προπάτορι. 


ΟΡΘ. Ἄριστα ἡμῖν τῆς τοῦ θανάτου χοινωνίας 
τὴν αἰτίαν ἐπέδειξας. Ταὐτὸ τοίνυν τοῦτο δοτέον χαὶ 
ἐπὶ τῆς ἀναστάσεως. Χρὴ γὰρ πρόσφορον εἶναι τῷ 
πάθει τὸ φάρμαχον. Ὥσπερ γὰρ τοῦ γενεάρχου χα-᾿ 
ταχριθέντος ἅπαν συγχατεχρίθη τὸ γένος, οὕτως τοῦ. 
Σωτῇρος λύσαντος τὴν ἀρὰν, ἀπήλαυσεν τῆς ἔλευθε-᾿ 
ρίας ἡ φύσις. Καὶ καθάπερ κατελθόντι τῷ ᾿Αδὰμ 
elg τὸν ἄδην ἠχολούθησαν οἱ μετασχόντες τῆς φύ- 
σεως, οὕτως ἀναστάντι τῷ Δεσπότῃ Χριστῷ χοινω- 
νήσει τῆς ἀναδιώσεως πᾶσα τῶν ἀνθρώπων ἡ φύσις. 


ΕΡΑΝ. ᾿Αποδειχτιχῶς, οὐκ ἀποφαντιχῶς, χρὴ 
λέγειν τῆς Ἐχγχλησίας τὰ δόγματα. Δεῖξον τοίνυν 
καῦτα διδάσχουσαν τὴν θείαν Γραφήν. 

ΟΡΘ. "Αχουσον τοῦ ᾿Αποστόλου Ῥωμαίοις γρά- 
φηντῆς, xal ταῦτα δι᾽ ἐχείνων πάντας ἀνθρώπους 
διδάσχοντος" « Εἰ γὰρ τῷ τοῦ ἑνὸς παραπτώματι ol 
πολλοὶ ἀπέθανον, πολλῷ μᾶλλον ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ, 
xa ἡ δωρεὰ, ἐν χάριτι τῇ τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου Ἰτσοῦ 
Χριστοῦ εἰς τοὺς πολλοὺς ἐπερίσσευσεν, χαὶ οὐχ ὡς 
&t ἑνὸς ἁμαρτήσαντος, τὸ δώρημα. Τὸ μὲν γὰρ χρῖμα 
ἐξ ἑνὸς εἰς χατάχριμα, τὸ δὲ χάρισμα ἐκ πολλῶν 
παραπτωμάτων εἰς διχαίωμα. Εἰ γὰρ τῷ τοῦ ἑνὸς 
παραπτώματι ὁ θάνατος ἐδασίλευσε διὰ τοῦ ἑνὸς, 


τῆς δωρεᾶς, καὶ (40) τῆς δικαιοσύνης λαμθάνοντε:, 
ἐν ζωῇ βασιλεύσουσι διὰ τοῦ ἑνὸς Ἰησοῦ Χριστοῦ. » 
Καὶ πάλιν“ « "Apa οὖν, ὡς δι᾽ ἑνὰς παραπτώματος 
εἰς πάντας ἀνθρώπους εἷς χατάχριμα, οὕτω xal OU 
ἑνὸς διχαιώματος εἰς πάντας ἀνθρώπους εἰς διχαίω- 
σιν ζωῆς. Ὥσπερ γὰρ διὰ τῆς παραχοῆς τοῦ ἑνὸς 
ἀνθρώπου ἁμαρτωλοὶ κατεστάθησαν οἱ πολλοὶ, οὕτω 
χαὶ διὰ τῆς ὑπαχοῆς τοῦ ἑνὸς δίχαιοι χατασταθήσον- 
ται οἱ πολλοί. » Καὶ Κορινθίοις δὲ τὸν περὶ τῆς áva- 
στάσεως προσφέρων λόγον, ἐν χεφαλαίῳ τὸ τῆς οἶχο- 
νομίας αὐτοῖς ἀποχαλύπτει μυστήριον, xal φησι" 
« Νυνὶ δὲ Χριστὸς ἐγήγερται ἐχ νεχρῶν, ἀπαρχὴ 
τῶν χεχοιμημένων ἐγένετο. Ἐπειδὴ γὰρ δι᾽ ἀνθρώ- 


quiis demonstrationes attuli. Vide igitur quz» Chri- Ὁ ποὺ ὁ θάνατος, καὶ δι᾿ ἀνθρώπου ἀνάστασις νεχρῶν. 


sti sunt cum iis que sunt Adami comparata, cum 
morbo medicinam, cum vulnere pharmacum, cum 
peccato divitias justitizte, cum maledictione benedic- 
tionem, cum condemnatione remissionem, cum 
transgressione observationem, cum morte vitam, 
cum inferis regnum, cum Adamo Christum, homi- 
nem eum homine. Quanquam non homo solum, sed 
etiam Deus zternus est Christus Dominus : sed ex 
! assumpta natura eum nominavit divinus Apostolus, 
quia secundum hanc comparavit Adamum * (cum 


θεὲ} Rom. v, 15-17. ** Ibid. 48, 19. 


fio) τοῦ. Ex edit. Rom. et Lips. suppletum. 


Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ 'Abàp πάντες ἀποθνήσχουσιν, 
οὕτω χαὶ ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ζωοποιηθήσονται. » 
Ἰδού σοι χαὶ Ex τῶν θείων λογίων τὰς ἀποδείξεις 
παρήγαγον. Βλέπε τοίνυν τοῖς τοῦ ᾿Αδὰμ τὰ τοῦ 
Χριστοῦ παρεξεταζόμενα, τῇ νόσῳ τὴν θεραπείαν, 
τῷ ἕλχει τὸ φάρμαχον, τῇ ἁμαρτίᾳ τῆς διχαιοσύνης 
τὸν πλοῦτον, τῇ ἀρᾷ τὴν εὐλογίαν, τῇ χαταχρίσει 
τὴν ἄφεσιν, τῇ παραθάσει τὴν τήρησιν, τῇ τελευτῇ 
τὴν ζωὴν, τῷ ἄδῃ τὴν βασιλείαν, τῷ ᾿Αδὰμ τὸν Χρι- 
στὸν, τῷ ἀνθρώπῳ τὸν ἄνθρωπον. Καίτοι οὐχ ἄν- 


9.1 Cor. xv, 20-99. 


lectionem ab ἢ. 1. abest, additur a Nostro t. lll, 


40) xat. Eadem Particula,, qu:e juxta receptam — p. 58. 
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θρωπος μόνον, ἀλλὰ xal Θεὸς προαιώνιος ὁ Δεσπότης A Christo). Hujus enim est justiflcatio, hujus lucta, 


Χριστός * ἀλλ᾽ éx τῆς ληφθείσης αὐτὸν ὠνόμασε φύ- 
σεω:; ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, ἐπειδὴ ταύτῃ τὰ κατὰ τὸν 
Ἀδὰμ παρεξήτασε. Ταύτης γὰρ 1j διχαίωσις, ταύτης 
$ πάλη, ταύτης ἡ νίχη, ταύτης τὰ πάθη, ταύτης ὁ 
θάνατος, ταύτης fj ἀνάστασις, ταύτης χοινωνοῦμεν 
τῆς φύσεως, ταύτῃ συμδασιλεύσουσιν (A) οἱ τῆς 
βασιλείας τὴν πολιτείαν προμελετήσαντες. Ταύτῃ δὲ 
τητος τὰ ἴδια λέγων. 

EPAN. Πολλοὺς περὶ τούτου διεξελήλυθας λόγους, 
αἱ γραφιχαῖς αὑτοὺς ὠχύρωσας μαρτυρίαις. Εἰ 
τοίνυν τῆς σαρχὸς ἀληθῶς τὸ πάθος, πῶς ὁ θεῖος 
Ἀπόστολος βοᾷ τὴν θείαν φιλανθρωπίαν ὑμνῶν" 
ε Ὃς γε τοῦ ἰδίου Υἱοῦ οὐχ ἐφείσατο, ἀλλὰ ὑπὲρ 
ἡμῶν πάντων παρέδωχεν αὐτόν ; » Ποῖον υἱὸν ἔφη 
παραδεδόσθαι; 

ΟΡΘ. Εὐφήμει, ἄνθρωπε * εἷς γὰρ τοῦ Θεοῦ Υἱός " 
οὗ δὴ ἕνεχα Μονογενὴς προσηγόρευται. 


EPAN. Εἰ τοίνυν εἷς ἐστιν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, αὐτὸν 
ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ἴδιον Υἱὸν προσηγόρευσεν. 

ΟΡΘ. ᾿Αληθές. ὃ ᾿ 

ΕΡΑΝ. Αὐτὸν οὖν ἄρα ἔφη παραδεδόσθαι. 

ΟΡΘ. Αὐτὸν, ἀλλ᾽ οὐκ ἀσώματον, ὡς πολλάκις 
ὡμολογήσαμεν. 

EPAN. Ὠμολογήθη πολλάχις σώμα αὐτὸν xat ψυ- 
χὴν εἰληφέναι. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν περὶ τῶν σώματι συμδεδηχότων ὁ 
᾿Απόστολος εἴρτχεν. 


hujus victoria, hujus passiones, hujus mors, hujus 
resurrectio, hujus sumus nature 90] participes, 
cum bac regnabunt qui se ad convenientem iili 
regno vitz rationem przepararint. Secundum hanc 
autem dixi, non divinitatem separans, sed humani- 
tatis propria recensens. 


εἶπον, o) τὴν θεότητα χωρίζων, ἀλλὰ τῆς ἀνθρωπό- 


ERAN. Hac de re multa disseruisti, et Scriptura 
testimoniis ea confirmasti. Si ergo vere carnis est 
passio, quomodo clamat divinus Apostolus, Dei 
erga homines amorem laudans : « Qui proprio Filio 
non pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit il- 


" lum ?*? ; Quem filium dicit traditum esse? 


ORTH. Bona verba, o homo. Unus enim Doi 
Filius est : eamque ob causam Unigenitus appella- 
tur. 

ERAN. Si ergo unus est Dei Filius, ipsum divi- 
nus Apostolus proprium Filium appellavit. 

ORTH. Verum est. 

ERAN. Ipsum ergo traditum fuisse ait. 

ORTII. Ipsum, sed non incorporeum, ut sepe 
confessi suinus. 

ERAN. Sepe confessi sumus ipsum corpus et 
animam sumpsisse. 

ORTH. De iis igitur Apostolus dixit, qua cor- 
pori conveniunt. 


« Ὅσγε τοῦ ἰδίου Υἱοῦ οὐχ ἐφείσατο. » 

ΟΡΘ. "Ü«av οὖν ἀχούσῃς τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸν 
"λόραὰμ λέγοντος * « ᾿Ανθ᾽ ὧν οὐχ ἐφείσω τοῦ υἱοῦ 
δου ἀγαπητοῦ 6v ἐμὲ, » ἐσφάχθαι λέγεις τὸν Ἰσαάκ ; 


EPAN. Οὐ δῆτα. 

ΟΡΘ. Καὶ μὴν ὁ Θεὸς ἔφη τὸ, « οὐχ ἐφείσω" » 
ἀληθὴς δὲ ὁ τῶν ὅλων Θεός. 

EPAN. Τῇ προθυμίᾳ τοῦ ᾿Αδραὰμ. τὸ, « οὐχ ἐφεί- 
cto, » συνήρμοσται" ἐχείνῃ γὰρ ὥρμησεν ἱερεῦσαι 
τὸν παῖδα, ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς διεχώλυσεν. 


ΟΡΘ. Ὥσπερ τοίνυν ἐν τοῖς χατὰ τὸν ᾿Αὐραὰμ 
εὖχ Ἦνέσχου τοῦ γράμματος, ἀλλ᾽ ἀναπτύξας τοῦτο, 


lus, « Qui proprio Filio non pepercit. » 

ORTH. Quando igitur Deum audis dicentem 
Abrahamo : « Quia non pepercisti filio tuo unige- 
nito propter me *'", » jugulatum 1Isaacum fuisse 
dicis ? 

ERAN. Nequaquam 

ORTH. Et tamen Deus dixit : « Non pepercisti , » 
verax autem est universorum Deus. 

409 ERAN. Prompto Abrahs animo illud, 
« non pepercisti » tributum est : illo enim ad 
immolandum filium impulsus est, sed Deus prohi- 
buit. 

ORTH. Quemadmodum ergo in Abrahz historia 
non adhzsisti litter, sed ea explicata sententiam 


τὴν διάνοιαν ἐσαφήνισας * οὕτω xal τῆς ἀποστολιχῆς D declarasti : sic etiam apostolici dicti scopum scru- 


ῥήσεως ἐρεύνησον τὸν σχοπόν. ὍΨει γὰρ οὐ τὴν 
γείαν φύσιν ἥχιστα τυχοῦσαν φειδοῦς, ἁλλὰ τὴν 
ἸτἸάρκα, τὴν προσηλωθεῖσαν τῷ ξύλῳ " ῥάδιον δὲ χἂν 
τῷ τύπῳ κατιδεῖν τὴν ἀλήθειαν. Δοχεῖ τύπος εἶναι 
τοῦ ᾿Αὔραὰμ ἢ θυσία τῆς ὑπὲρ τοῦ χόσμου προσ- 
εὐεχθείσης ἱερουργίας ; 

EPAN. Οὐ πάντως οὐδὲ γὰρ κανόνα ποιοῦμαι 
δογμάτων τὰ πανηγυριχῶς ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις λε- 
γόμενα. 

ΟΡΘ. Μάλιστα μὲν ἐχρῆν τοῖς τῆς Ἐχχλησίας 
διδασχάλοις ἀχολουθεῖν. Ἐπειδὴ δὲ τούτοις ἀντιτεί- 


** Rom. vin, 53. 9 Gen. xxi, 10. 


(M) συμᾶ. Editio prior habebat συμδασιλεύουσιν. 


tare, Videbis enim non divinam naturam, sed car- 
nem ligno affixam, eam esse cui Deus minime 
pepercit. Facile autem est etiam in typo veritatem 
perspicere. * Videturne Abrahz sacrificium typus 
fuisse sacrificii quod pro mundo oblatum est? 


ERAN. Plane non. Nec enim dogmatum regulam 
ca statuo, qux panegyrico more in Ecclesia dicun- 
tur. 

ORTH. Ecclesiz doctores sequi maxime conve- 
niebat : sed quoniam his adversaris, non recte id 
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quidem, ipsum certe Salvatorem audi Judzis di- A vet, οὐχ εὖγε ποιῶν, αὑτοῦ γ᾽ οὖν τοῦ Σωτῆρος 


centem, « Abraham pater vester exsultavit, ut vidé- 
rel diei meum, et vidit, et gavisus est ?**; » et 
considera quod diem Dominus passionem appel- 
larit. 

ERAN. Accipio Domini testimonium, et credo 
figurz. 

ORTH. Confer igitur figuram cum veritate, et 
videbis etiam in figura divinitatis impatibilitatem. 
Pater enim utrobique est, et dilectus Filius simi- 
liter hic atque illic, ferens uterque sacrificii ma- 
teriam : ille enim ligna, hic vero crucem humeris 
portavit. Narrant etiam montis verticem utriusque 
sacrificii operatione decoratum esse, convenitque 


dierum et 203 noctium numerus, et posthec re- p 


surrectio. Nam et Isaac, promptissima patris vo- 
luntate jugulatus, ex quo munificus Deus id fieri 
jusserat, tertio die typice ad benigni Domini vo- 
cem revixit : visusque est aries harens inter ve- 
pres, et crucis imaginem przferens, qui pro puero 
jugulatus est **. Quod si hzc figura sunt veritatis, 
nec in figura cedem sustinuit Unigenitus, sed in 
ejus locum aries suffectus est, et altari impositus 
mysterium implevit sacrificii, cur hic etiam non 
carni possionem assignatis, et divinitatis impati- 
bilitatein przedicatis? 


ERAN. Tu quoque de hoc typo disserens Isaa- 
cum dixisti divina voce revixisse. Nihil ergo ab- 
surdi facimus, si figurze veritatem accommodantes, 
Deum Verbum passum esse et revixisse przdice- 
mus. 

ORTII. Spe dixi, fieri non posse ut imago ha- 
beat omnia, quz habet archetypum, quod hinc 
etiam facile est ediscere. Isaac enim et aries, quod 
ad naturarum quidem differentiam attinet, con- 
gruunt cum imagine : secundum divisionem autem 
separatarum subsistentiarum, non * conveniunt. 
Nos enim divinitatis et humanitatis talem przdica- 
mus unionem, ut unam personam indivisam intel- 
ligamus, eumdemque Deum et hominem agnosca- 
mus, visibilem et invisibilem, circumscriptum et 
incircumscriptum, et alia omnia, qus divinitatem 
et hamanitatem designant, uni personze accommo- 
damus. Quoniam igitur fieri non poterat, ut in ariete 
reprzsentaretur resurrectio, cum rationis sit ex- 
pers, et divina careat 9/4 imagine, partiuntur 
inter se mysterii dispensationis figuram, et ille 
quidem mortis, hic vero resurrectionis ostendit 
imaginem. Hoc autem ipsum etiam in Mosaicis sa- 
crificiis deprehendimus. Nam et in illis quoque 
adumbratum salutaris passjonis typum videre 
licet. 

ERAN. Et quodnam Mosaicum sacriflcium ad- 
umbrat veritatem? 


*4 Joan. vin, 56... ?* Gen. 


xvi, 10-15. 


ἄχουσον πρὸς Ἰουδαίους elpnxótog: « ᾿Αδραὰμ ὁ 
πατὴρ ὑμῶν ᾿γαλλιάσατο, ἵνα ἴδῃ τὴν ἡμέραν τὴν 
ἐμὴν, καὶ εἶδε, καὶ ἐχάρη" » χαὶ σχόπησον ὡς ἡμέ- 
ραν ὁ Κύριος τὸ πάθος προσαγορεύει. 

EPAN. Ἐδεξάμην τὴν Δεσποτιχὴν μαρτυρίαν, καὶ 
πιστεύω τῷ τύπῳ. 

ΟΡΘ. Παράθες τοίνυν τῇ ἀληθείᾳ τὸν τύπον, χαὶ 
ὄψει χἀν τῷ τύπῳ τὸ ἀπαθὲς τῆς θεότητος. Πατὴρ 
γὰρ χἀνταῦθα χἀχεῖ, xat υἱὸς ὡσαύτως ἀγαπητὺς 
χἀγνταῦθα χἀχεῖ, xaX φέρων ἑχάτερος τῆς θυσίας τὴν 
ὕλην. Ὁ μὲν γὰρ τὰ ξύλα, ὁ δὲ τὸν σταυρὸν ἐπὶ τῶν 
ὥμων ἐχόμιζε. Φασὶ δὲ xat τὴν τοῦ ὄρους ἀκρωνυχίαν 
ἱερουργίας ἑχατέρας ἀξιωθῆναι" συμφωνεῖ (42) 
χαὶ ὁ τῶν ἡμερῶν χαὶ τῶν νυχτῶν ἀριθμὸς, καὶ ἡ 
μετὰ ταύτας ἀνάστασις. Καὶ γὰρ 'Ioakx τῇ τοῦ 


“Πατρὸς προθυμίᾳ χατασφαγεὶς ἐξ ἧσπερ ἡμέρας ὅ 


μεγαλόδωρος τοῦτο προσέταξε γενέσθαι, τῇ τρίτῃ 
τυπιχῶς ἀνεδίω τῇ τοῦ φιλανθρώπου φωνῇ * ὥφθη 
δὲ χριὸς ἐξηρτημένος φυτοῦ, xal τοῦ σταυροῦ τὴν 
εἰχόνα δειχνὺς, ὃς ἀντὶ τοῦ παιδὸς ὑπέμεινε τὴν 
σφαγήν. Εἰ δὲ τύπος ταῦτα τῆς ἀληθείας, ἐν δὲ τῷ 
τύπῳ σφαγὴν οὐχ ὑπέμεινεν ὁ μονογενὴς, ἀλλὰ χριὸς 
ἀντεισήχθη, xal τῷ βωμῷ προσηνέχθη, xot τῆς 
ἱερουργίας πεπλήρωχε τὸ μνστήριον, τί δήποτε χὰν- 
ταῦθα μὴ τῇ σαρχὶ τὸ πάθος προσνέμετε, xa τῆς 
θεότητος τὴν ἀπάθειαν χη ἱρύττετε ; : 

EPAN. Καὶ σὺ τὰ περὶ τούτου τοῦ τύπου διηγού- 
μενος, τὸν Ἰσαὰκ ἔφης ἀναθιῶναι τῇ θείᾳ φωνῇ. 
Οὐδὲν τοίνυν ἀπειχὸς ποιοῦμεν, τῷ τύπῳ προσαρμό- 
ζοντες τὴν ἀλήθειαν, καὶ τὸν Θεὸν Λόγον πεπονθέναι 
χαὶ ἀναθιῶναι χηρύττοντες. 

ÜPO. Πολλάκις ἔφην, ὡς οὐχ οἷόν τε τὴν εἰχόνα 
πάντα ἔχειν, ὅσα τὸ ἀρχέτυπον ἔχει. Τοῦτο δὲ χἀν- 
πεῶθεν καταμαθεῖν εὐπετές. Ὃ γὰρ Ἰἰσαὰχ, χαὶ ὁ 
χριὸς, κατὰ μὲν τὸ διάφορον τῶν φύσεων, πῇ εἰχόνι 
συμθαίνουσι, κατὰ δὲ τὸ διῃρημένον χεχωρισμένων 
τῶν ὑποστάσεων, οὐχ ἔτι. Θεότητος: γὰρ ἡμεῖς xol 
ἀνθρωπότητος τοιαύτην χηρύττομεν ἕνωσιν, ὡς 
ἐννοεῖν ἕν πρόσωπον ἀδιαίρετον, χαὶ τὸν αὑτὸν Θεόν 
τε εἰδέναι καὶ ἄνθρωπον, ὁρώμενον χαὶ ἀόρατον, 
περιγεγραμμένον xal ἀπερίγραφον, xai τὰ ἄλλα ὃὲ 
πάντα, ὅσα τῆς θεότητος χαὶ τῆς ἀνθρωπότητος 
ὑπάρχει δηλωτιχὰ, τῶν προσώπων τῷ ἑνὶ προσαρ- 


D μόττομεν. Ἐπειδὴ τοίνυν οἷόν τε οὐχ ἦν ἐν τῷ χριῷ 


προτυπωθῆναι τὴν ἀναθίωσιν, ἀλόγῳ γε ivit, xax τῆς 
θείας εἰχόνος ἐστερημένῳ, μερίζονται τοῦ τῆς olxo- 
νομίας μυστηρίου τὸν τύπον, χαὶ ὁ μὲν τοῦ θανάτου, 
ὁ δὲ τῆς ἀναστάσεως δείχνυσι τὴν εἰχόνα. Ταὐτὸ δὲ 
τοῦτο χὰν ^ai; Μωσαϊχαῖς θυσίαις εὑρίσχουεν, 
Ἔστι γὰρ ἰδεῖν χαὶ ἐν ἐχείναις προδιαγραφέντα τοῦ 
σωτηρίου πάθους τὸν τύπον. 


EPAN. Καὶ ποία θυσία Μωσαϊχὴ oxtayozztt τὴν 
ἁἀλίθειαν; 


(42) ἀξ. sop. Editio Rom. et Lips. ἀξ'ωθῆνα: συμφωνίας, 
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OP8. Πᾶσα piv, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἡ ἸΙλλαιὰ τύπος Α ORTH. Totum quidem, prope dixerim, Vetus 


ἐστὶ τῆς Καινῆς. Διά τοι τοῦτο χαὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστο- 
λος διαῤῥήδην λέγει" € Σχιὰν γὰρ ἔχων ὁ νόμος τῶν 
μελλόντων ἀγαθῶν" » χαὶ πάλιν' « Ταῦτα δὲ πάντα 
τύποι συνέῤδαινον ἐχείνοις. » Ἐναργέστατα δὲ 
τοῦ (A3) ἀρχετύπου δείχνυσι τὴν εἰχόνα τὸ πρέδατον 
τὸ ἐν Αἰγύπτῳ τυθὲν, χαὶ (44) ἡ δάμαλις ἡ πυῤῥὰ, 
ἡ πόῤῥω τῆς παρεμθολῆς χαιομένη. Ταύτης χαὶ ὁ 
᾿Απόστολος ἐν τῇ πρὸς 'E6paíou; Ἑπιστολῇ μνη- 
μονεύσας, ἐπήγαγε * « Διὸ Ἰησοῦς, ἵνα ἀγιάσῃ διὰ 
τοῦ ἰδίου αἴματος τὸν λαὺν, ἕξω τῆς πόλεως (45) 
ἔπαθεν. » ᾿Αλλὰ τούτων μὲν ἐπὶ τοῦ παρόντος οὐδὲν 
ἐρῶ,, ἐχεένης δέ γε τῆς θυσίας μνησθήσομαι, f) δύο 
τράγους ἔχε: προσφερομένους, xal τὸν μὲν ἕνα θυό- 
μενον, τὸν δὲ ἕτερον ἀφιέμενον, Τῶν γὰρ δύο τοῦ 


Testamentum figura est Novi, eamque ob causam 
divinus Apostolus diserte dicit : « Umbram enim 
habens lex futurorum bonorum *. » Et rursus : 
« Hxc autem omnia in figura-contingebant illis *. » 
Evidentissime tamen archetypi imaginem ostendit 
ovis in ZEgypto immolata, et vacca rufa, qu: ex- 
tra castra comburebatur; cujus et Apostolus men- 
tionem faciens in Epistola ad Hebrzos subjunisit : 
« Propter quod et Jesus, ut sanctificaret per suunr 
sanguinem populum, extra urbem passus est *. » 
Sed de his quidem in przsentia nihil dicam : illud 
tantum sacrificium commemorabo, in quo duo hirci 
offerebantur, quorum alter mactabatur, alter vero 
dimittebatur *. Hi enim duarum Salvatoris natura- 


Σωτῆρος φύσεων οὗτοι προδιαγράφουσ: τὴν εἰκόνα, 1} rum imaginem prefigurant, dimissus quidem; im- 


ὁ μὲν ἀφιέμενος τῆς ἀπαθοῦς θεότητος, ὁ δὲ σφατ- 
τόμενος τῆς παθητῆς ἀνθρωπότητος,. 

ΕΡΑΝ. Εἶτα οὔ σοι δοχεῖ βλάσφημον τὸ τράγοις 
τὸν» Δεσπότην ἀφομοιοῦν ; 

ΟΡΘ. Τί πλέον ἡγῇ φευχτὸν εἶναι, χαὶ μυσαρὸν, 
ὄφιν, ἣ τράγον; 

EPAN. Δῆλον ὡς ὄφις ἐστὶ μυσαρός. Λωδᾶται ζὰρ 
τοὺς: πελάζοντας, πολλάχις δὲ πημαίνει xal τοὺς 
οὐδὲν ἀδιχήσαντας " ὁ δὲ τῶν ἐδωδίμων χαθαρῶν 
χατὰ τὸν νόμον. 


ΟΡΘ. Οὐκοῦν ἄχουσον τοῦ Δεσπότου τῷ ὄφει τῷ 
χαλκῷ τὸ σωτήριον ἀπειχάζοντος πάθο:" « Καθὼς 


ὕψωσε, φησὶν, Μωῦσῃς τὸν ὄφιν ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὕτως ς 


ὑψωθῆναι δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου, ἵνα πᾶς ὁ 
πιστεύων ἐπ᾽ αὑτῷ (40) μὴ ἀπόληται, ἀλλ᾽ ἔχῃ ζωὴν 
αἰώνιον. » El 65 χαλχοὺς ὄφις τὸν τοῦ προσηλωθέν- 
τος σώματος ἐπλήρωσε τύπον, τί δεδράχαμεν ámst- 
χὺς, τῷ σωτηρίῳ πάθε: παραθέντες τὴν τῶν τράγων 
θυσίαν: : 

EPAN. “Ὅτι τὸν Κύριον ὁ Ἰωάννης ἀμγὸν προσ- 
πγόρευσεν. xai ὁ Ἡσαῖας ὡσαύτως ἀμγὸὺν xa πρό- 
6Garcv. 

ΟΡΘ. ὋὉ δὲ γε paxápto; Παῦλος ἁμαρτίαν αὐτὸν 
x3: χατάραν χαλεΐ. Τοιγάρτοι, ὡς μὲν χατάρα, τοῦ 
χαταράτου ὄφεως τὸν τύπον πληροῖ" ὡς δὲ ἁμαρτία, 
τῆς τῶν τράγων θυσίας δείχνυσι τὴν εἰχόνα. Ὑπὲρ 
γὰρ ἁμαρτίας, κατὰ τὸν νόμον, οὐχ ἀμνὸς, ἀλλὰ χί- 


patibilis divinitatis; mactatus vero, patibifis huma- 
nitatis. 

ERAN. Annon tibi blasphemum videtur hircis 
Dominum comparare? 

ORTH. Quid magis fugiendum, el odio magis. 
habendum censes, serpentem, an hircum? 

905 ERAN. Manifestum est quod serpens odio. 
dignior sit. Lzdit enim appropinquantes : sepe 
autem 118 etiam nocet, a quibus nulla injuria affe- 
ctus est. llireus vero ex eorum est numero quz 
munda sunt, et quibus vesci licet ex lege. 

ORTH. Audi ergo Dominum serpenti 3xneo 
comparantem salutiferam passionem. « Sicut exal- 
tavit, inquit, Moses serpentem in deserto, ita exal- 
tari oportet Filium hominis, ut omnis qui credit 
in ipso, non pereat, sed habeat vitam zxternam *. » 
Quare si serpens zneus cruciflii corporis typum 
implevit, quid absurdi facimus, salutari passioni 
hircorum sacrificium comparantes? 


ERAN. Quia Dominum Joannes agnum appella- 
vit *, et Isaias similiter agnum et ovem *. 


ORTH. Beatus autem Paulus peccatum ipsum 
vocat * οἱ maledictum *. ltaque ut maledictum, 
maledicti serpentis typum implet : ut peccatum, 
hircorum sacrificii imaginem ostendit. Pro pec- 
cato enim ex lege, non agnus, sed hircus offereba- 


apos ἐξ αἰγῶν προσεφέρετο. Διά τοι τοῦτο xal ὁ p tur. Ideo et Dominus in Evangeliis agnis quidem 


Kuptog ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις, ἀμνοῖς μὲν τοὺς διχαίους 
ἀπείχασεν, ἐρίφοις 6E τοὺς ἀμαρτωλούς. Ἐπειδὴ 
τοίνυν ἔμελλεν, οὐχ ὑπὲρ διχαίων μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
ὑπὲρ ἁμαρτωλῶν, ὑπομένειν τὸ πάθος, εἰχότως δι᾽ 
ἀμνῶν xat τράγων προδιαγράφει τὴν οἰκείαν ἱερουρ- 
γίαν. 

EPAN. ᾿Αλλὰ τῶν δύο τράγων ὁ τύπος δύο πρόσ- 
οξα πχραπχευάζει νοεῖν. 


*ICor. x, 11. ? Hebr. xir, 12. 


* Hebr. x, 1. 
5 II Cor. v, 21. 


99-56. ' Isa. 1i, 7. 


(45) τοῦ. Ex edit. Rom. et Lips. insertum. 
(44) xal. Des. ibid. 
(45) πόλ. Recepta lectio πύλης. Vid. tom. III, 


* Levit. xvi, 1 seqq. 
9 Galat. mi, 15. 


justos assimilavit, hzeedis autem peccatores **. Quo- 
niam ergo mon pro justis solum, sed etiam pro 
peccatoribus passurus erat, jure per agnos et hir- 
cos sacrificium suum prafigurat. 


ERAN. Sed duorum hircorum typus monet ut 
duas personas intelligamus 


5 Joan. m, 14,15. * Joan. 1, 


3. Matth, xxv, 22. 


p. 634. . 
(46) ἐπ᾿ αὐτῷ. Recepta leclio est εἰς αὐτόν, 
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2906 ORTI. Non poterat in uno hirco simul α OP8. Οὐχ οἷόν τ fv àv ἐνὶ τράγῳ ἄμφω χατὰ 


utrumque flgurari, et patibilitas humanitatis, et 
livinitatis impatibilitas. Nam hic occisus vivam 
aaturam non ostendisset. Ideo sumpti sunt duo ad 
duas naturas significandas. Idem autem ex alio 
quoque sacrificio intelligi potest. 


ERAN. Quonam? 

ORTH. Ubi duas aves mundas legislator jubet 
offerri '*, et alteram quidem mactari, alteram vero 
in mactalz sanguine intinctam dimitti. Hic enim 
divinitatis et humanitatis typum videmus, hujus 
quidem quz sacrificatur, illius vero, quz& passio- 
nem sibi adaptat. 

ERAN. Multas nobis figuras protulisti : ego vero 
enigmaticos sermones non admitto. 

ORTH. Et tamen divinus Apostolus !! etiam 
historias figuras esse dixit, et Àgarem typum Ve- 
teris Testamenti vocavit, et Saram coelesti Hieroso- 
]lyme comparavit, et Ismaelem typum esse dixit 
Israelis, lsaacum autem novi populi. Áccusa ergo 
magnam quoque Spiritus * tubam, quod nobis 
omnibus znigmaticos sermones proposuerit. 


ERAN. Etiamsi mille alios sermones adjungas, 
non persuadebis tamen ut passionem dividam. Au- 
divi enim angelum, qui Marix dixit : « Venite, el 
videte locum, ubi positus erat Dominus '*. » 

ORTH. Hoc et nos facere solemus. Nam com- 
munibus nominibus 9077 etiam partem appella- 
inus. In sanctorum enim apostolorum, vel prophe- 
tarum, aut martyrum :edes sacras ingressi interro- 
garmus, Quis situs est in arca* Qui autem verum 
norunt, respondentes, aut Thomam forte aposto- 
jum dicunt, aut Joannem Baptistam, aut Stephanum 
martyrum antesignanum, aut alium quempiam ex 
sanctis nominantes, tametsi perexigus interdum 
reliquis conditze sint. Ncmo autem communia hzc 
nomina cum audit, qux» et animam simul et corpus 
designant, inclusas in thecis etiam animas existi- 
mabit : sed scit corpora sola in thecis, vel parvas 
quasdam corporum particulas in eis contineri. Hoc 
ipsum et sanctus ille angelus fecit personz nomine 
corpus appellans. 


ERAN. Undenam ostendes, quod de corpore Do- 
nunico locutus sit angelus mulieribus? 

ORTH. Primum quidem sepulcrum ipsum sufficit 
ad solvendam quzstionem. Neque enim anima man- 
data est sepulcro , aut divinitas, cujus natura est 
incircumscripta: nam corporibus sepulcra con- 
 struuntur. Deinde aperte hoc docet divina Scriptura. 
Sic enim narrat sanctus Mattheus : « Cum. autem 


* Levit. xiv, 50 seqq. !! Galat. iv, 24 seqq. 


(47) Ex. Ed. Rom. et Lips. £xazépa;. 

(48) &z. Edit. Rom. et Lips. premittunt. z0^; 
«Οὐτοὶίς, 

(9) 84. Loco cit. leg. ἴδετε τὸν τόπον. 


ταὐτὸν προτυπωθῆναι, καὶ τὸ παθητὸν τῆς ἀνθρω- 
πότττος, χαὶ τὸ ἀπαθὲς τῆς θεότητος. ᾿Δυσιρεθεὶς 
γὰρ οὗτος τὴν ζῶσαν οὐκ ἂν ἔδειξε φύσιν. Τούτου 
δὴ χάριν δύο παρελήφθησαν εἰς τὴν τῶν δύο φύσεων 
δήλωσιν. Ταὐτὸ δὲ χαὶ ἐφ᾽ ἑτέρας (47) θυσίας χα- 
ταμάθοι τις ἄν. 

EPAN. Ποίας: 

ΟΡΘ. Ἔνθα ὄρνεις δύο τῶν καθαρῶν ὁ νομοθέτης 
διαγορεύει προσφέρεσθαι, xal τὸν μὲν θύεσθαι, θά- 
τερον δὲ εἰς τὸ τοῦ τυθέντος αἷμα βαφέντα ἀπολύε- 
σθαι. Καὶ γὰρ ἐνταῦθα ὁρῶμεν τὸν τῆς θεότητος χαὶ 
ἀνθρωπότητος τύπον, τῆς μὲν θυομένης, τῆς 05 ol- 
χειουμέντς τὸ πάθος. , 

EPAN. Πολλοὺς ἡμῖν προσενήνοχας τύπους. Ἐγὼ 
δὲ τοὺς αἰνιγματώδεις οὐ προσίεμαι λόγους. 

OP8. Καὶ μὴν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος χαὶ τὰς ἱστορίας 
νύπους εἶναί φησι, xal τὴν Ἄγαρ τύπον τῆς πα- 
λαιᾶς Διαθήχης ἐχάλεσε, xaX τὴν Σάῤῥαν τῇ ἑπουρα - 
vi ἀπείχασεν Ἱερουσαλὴμ, γαὶ τὸν μὲν Ἰσμαὴλ, 
τύπον ἔφη τοῦ Ἰσραὴλ, τὸν Ἴσαλχ δὲ, τοῦ νέου λαοῦ. 
Κατηγόρησον οὖν xal τῆς μεγάλης τοῦ Πνεύματος 
σάλπιγγος, ὅτι πᾶσιν ἡ υαἷἵν τοὺ; αἰνιγματώδεις προσ- 
ενήνοχε λόγους. 

EPAN. Κἂν μυρίους μοι ἑτέρονς (48) προσενέγ- 
χῃς λόγους, μερίσαι τὸ πάθος οὐ πείσεις. ἭἬἭχουσσ 
γὰρ τοῦ ἀγγέλου πρὸς τὰς περὶ Μαριὰμ εἰρηκότος * 
« Δεῦτε, βλέπετε (49) ὅπου ἔχειτο ὁ Κύριος.» 

ΟΡΘ. Τοῦτο χαὶ ἡμεῖς εἰώθαμεν δρᾷν. Tot; γὰρ 


C κοινοῖς óvóp.ast χαὶ τὸ μέρος: προσαγορεύομεν. Εἰς 


γὰρ τοὺς τῶν ἱερῶν ἀποστόλων, ἣ προφητῶν, ἣ 
μαρτύρων εἰσιόντες σηχοὺς, πυνθανόμεθα" Τὶς ὁ 
χείμενος ἐν τῇ λάρναχι; Οἱ δὲ τὸ ἀληθὲς εἰδότες, 
ἀποχρινόμενοι λέγουσιν, f| τὸν Θωμᾶν τυχὸν cóv 
ἀπόστολον, *$ τὸν βαπτιστὴν Ἰωάννην, ἢ Σ-έφανον 
τῶν μαρτύρων τὸν πρόμαχον, ἣ ἕτερόν τινα τῶν 
ἁγίων ὀνομαστὶ λέγοντες, χαίΐίτυι σμιχρῶν ἄγαν 
ἑνίοτε λειψάνων χειμένων. ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς τῶν χοινῶν 
τούτων ὀνομάτων ἀχούων, ἃ χαὶ τὴν ψυχὴν ὁμοῦ 
xai τὸ σῶμα δηλοῖ, ἐγχαθεῖρχθαι ταῖς θήχαις χαὶ τὰς 
ψυχὰς ὑπολήψεται" ἀλλ᾽ οἷδεν ὡς τὰ σώματα μόνα 
καῖς θήχαις, f] μιχρά γε τῶν σωμάτων Evxatáxeccat 
μόρια. Ταὐτὸ δὴ τοῦτο xat ὁ ἅγιος ἐχεῖνος πε ποίη 
χεν ἄγγελος, τῷ τοῦ προσώπου ὀνόματι τὸ σῶμα 


D ποοσαγορεύσας. 


EPAN. Καὶ πόθεν δείξεις, ὡς περὶ τοῦ Δεσποτιχοῦ 
σώματος ταῖς γυναιξὶν ὁ ἄγγελος clpnxe ; 

ΟΡΘ. Πρῶτον μὲν αὐτὸς ὁ τάφος ἀπόχρη τὸ ζξη- 
τούμενον λῦσαι. Οὐδὲ γὰρ Ψυχὴ παραδίδοται τάφῳ, 
ἧπου γε ϑεότης (50) ἡ ἀπερίγραφος φύσις " τοῖς γὰρ 
σώμασιν οἱ τάφο: χατασχευάζονται. "Ἔπειτα δὲ xal 
ἡ θεία τοῦτο σαφῶς διδάσχει Γραφή. Ὃ γὰρ δὴ 
θεσπέσιος Ματθαῖος τοῦτον ἱστορεῖ τὸν τρόπον" 


'" Matth, xxvim, 6. 


(90) θεότης. Comma apponere visum est, nisl 
forle pro $, quod sequitur, legendum sit ἢ vel 
Üs- 
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€ "Oylac γενομένης, ἦλθεν ἄνθρωπος πλούσιος ἀπὸ A vespera appropinquasset, venit quidam homo dives 


᾿Αριμαθίας (51) τοὔνομα Ἰωσὴφ, ὃς xal αὐτὸς ἐμα- 
θήτευσε τῷ Ἰησοῦ, Οὗτο; προσελθὼν τῷ Πιλάτῳ, 
ὑτήσατο τὸ σῶμα τοῦ Ἰησοῦ. Τότε ὁ Πιλάτος ἐχέλευ- 
σεν ἀποδοθῆναι τὸ σῶμα. Καὶ λαδὼν τὸ σῶμα ὁ 
Ἰωσὴφ, ἐνετύλιξεν αὐτὸ σινδόν: χαθαρᾷ, xal ἔθηχεν 
αὑτὸ ἐν τῷ χαινῷ αὐτοῦ μνημείῳ, ὃ ἐλατόμησεν ἐν 
τῇ πέτρχ, χαὶ προσχυλίσας λίθον μέγαν τῇ θύρᾳ 
τοῦ μνημείου, ἀπῆλθε. » Βλέπε ποσάχις τοῦ σώμα- 
to; ἐμνημόνευσεν, ἵνα τῶν τὴν θεότητα βλασφτ, μούν- 
των ἐμφράξῃ τὰ στόματα. Τοῦτο xat ὁ τρισμαχάριος 
πεποίηχε Μάρχος ἐρῶ δὲ xal ἅπερ οὗτος ἱστόρησεν. 
ε Ὀψίας γὰρ, φησὶ, γενομένης, ἐπεὶ ἣν Παρασχενὴ, 
ὃ ἔστι προσάδδατον, ἐλθὼν Ἰωσὴφ ὁ ἀπὸ ᾿Αριμαθίας 
εὐσχήμων βουλευτὴς, ὃς χαὶ αὐτὸς ἣν προσδεχόμενος 
“ἣν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ, τολμήσας εἰσῆλθε πρὸς Πι- 
λάτον, xal ἡτήσατο τὸ σῶμα τοῦ Ἰησοῦ. Ὁ δὲ Πι- 
λάτος ἐθαύμασεν εἰ ἤδη τέθνηχς, xal προσχαλεσά- 
βξενος τὸν χεντυρίωνα, ἐπηρώτησεν εἰ πάλαι ἀπ- 
ἐθανε ' xai γνοὺς ἀπὸ τοῦ χεντυρίωνος, ἐδωρήσατο τὸ 
copa τῷ Ἰωσὴφ᾽ χαὶ ἀγοράσας σινδόνα, xa: χαθελὼν 
αὐτὸ (52) ἐνεΐλησεν τῇ σινδόνι, χαὶ χατέθηχεν (53) ἐν 
p.yr elo, »καὶ τὰ ἑξῆς. θΘαύμασον τοίνυν τὴν συμφωνίαν 
ὁρῶν, χαὶ συμφώνως χαὶ συνεχῶς φερόμενον τὸ τοῦ 
σώματος ὄνομα. Καὶ ὁ πανεύφημος δὲ Λουχᾶς παρα- 
πλη δίως ἱστόρηχεν, ὡς τὸ σῶμα ἤτησεν ὁ Ἰωσὴφ, xot 
Àa6Ov τῶν νομιζομένων ἐξίωσεν. Ὁ δὲ θειότατος 'iuáv- 
νῆς xai ἕτερα πρησιστόρησεν, « Ἡρώτησε γὰρ τὸν Πι- 
λάτον Ἰωσὴφ ὁ ἀπὸ ᾿Αριμαθίας, ὧν μαθητὴς τοῦ Ἰη- 
σοῦ, χεχρυμμένος δὲ διὰ τὸν φόδον τῶν Ἰγυδαίων, ἵνα 


. mathia, " 


ab Arimathia nomine Joseph, qui et ipse fuerat dis- 
cipulus Jesu. Hic accessit ad Pilatum, et petiit cor- 
pus Jesu. Tunc Pilatus jussit reddi corpüs, et ac- 
cepto corpore Joseph involvit 90$ illud in sindone 
munda, et posuit illud in monumento suo novo, 
quod exciderat in petra, et advolvit saxum magnum 
ad ostium monumenti, et abiit '". » Vide quoties 
corporis mentionem faciat, ut divinitatem 'blasphe- 
mantium ora obturet. Idem fecil beatissimus Mar- 
cus. Ejus autem verba pariter recitabo.« Cum jam 
vespera accessisset, inquit, quia erat Parasceve, 
seu tempus ante Sabbatum, venit Joseph ab Ari- 
nobilis decurio, qui et ipse exspectabat 
regnum Dei, et audacter introivit ad Pilatum, et 


B petiit corpus Jesu. Pilatus autem mirabatur eum 


jam obiisse. Et, accersito centurione, interrogavit 
ex quo mortuus esset? Et cum cognovisset hoc 2 
centurione, donavit corpus Josepho. Joseph autem 
mercatus sindonem, et deponens eum involvit sin- 
done, et posuit cum in monumento, » et quz se- 
quuntur'*. Mirare igilur, consonantiam cernens, 
et convenienter continuoque repetitum corporis 
nomen. Laudatissimus quoque Lucas similiter nar- 
ravit '*, quod Joseph corpus petierit, et .eo ae- 
cepto justa persolverit. Divinissimus autem Joannes 
alia quoque adjecit: « Rogavit Pilatum Joseph ab 
Arimathia, eo quod esset discipulus Jesu, occultus 
aulem propler metum Judzorum, ut sibi liceret 
de cruce desumere corpus Jesu, et permisit Pi- 


ἄρῃ τὸ σῶμα τοῦ Ἰησοῦ, καὶ ἐπέτρεψεν ὁ Πιλάτος. C latus.Venit ergo et sumpsit corpus Jesu. Venit autem 


"H40zvo5v, xal fjps τὸ (54) σῶμα τοῦ Ἰησοῦ. Ἦλθε δὲ 
καὶ Νιχόδημος, ὁ ἐλθὼν πρὸς τὸν Ἰησοῦν νυχτὸς τὸ 
πρότερον (55), φέρων μίγμα σμύρνης xai ἀλόης λί- 
τρας (96) ρ΄. "EXa6ov οὖν τὸ σῶμα τοῦ Ἰησοῦ, xal 
ἐνξέλησαν (57) αὐτὸ ὀθονίοις μετὰ τῶν ἀρωμάτων, 
καθώς ἐστιν ἔθος τοῖς Ἰουδαίοις ἐνταφιάζειν. Ἦν δὲ 
ἐν τῷ τόπῳ ὅπον ἐσταυρώθη, χῆπος, xat ἐν τῷ χήπῳ 
μνημεῖον χαινὸν, ἐν ᾧ οὐδέπω οὐδεὶς ἐτέθη. "Exst 
οὖν διὰ τὴν παρασχευὴν τῶν Ἰουδαίων, ὅτι ἐγγὺς 
Ἦν τὸ μνημεῖον, ἔθηχαν τὸν Ἰησοῦν. » "Opa τοίνυν 
ποτᾶχ'ς τοῦ σώματος μνημονεύσα;, χαὶ δείξας ὡς 
κοῦτο τῷ σταυρῷ προσηλώθη, xal τοῦτο ἤτησεν τὸν 
Πιλάτον ὁ ἹἸωσὴφ, xai τοῦτο χαθεῖλεν ἀπὸ τοῦ ξύ- 
λου, xai τοῦτο τοῖς ὁὀθονίοις μετὰ τῆς σμύρνης χαὶ 
tT. ἀλόης ἐνείλησαν, τότε τὸ τοῦ προσώπου τέθειχεν 
ὅνομα, καὶ τὸν Ἰησοῦν εἴρηχεν ἐν μνημείῳ τεθῆναι. 
Τούτου δὴ ἕνεχα χαὶ ὁ ἄγγελος ἔφη ᾿ « Δεῦτε, βλέ- 

πε (58) ὅπου ἔχειτο ὁ Κύριος, » ἀπὸ τῆς χοινῆς 
προασανγορίας τὸ σῶμα χαλέσας. Οὕτω γὰρ xal ἡμεῖς 
λέγειν εἰώθαμεν: Ἐν τῷδε τῷ τόπῳ ὁ δεῖνα ἐτάφη, 
xai οὗ φαμεν, τὸ σῶμα τοῦ δεῖνος, ἀλλὰ, ὁ δεῖνα. 


*3 Matth, xxvu, 57-60. 
xxvti, 6. 


!* Marc. xv, 42-46. 


(51) 'Ap. Ita quoque post pauca. sed recepta 
lectio est ᾿Αριμαθαίας. 
5 αὐτό. ΡΟΝ cit. est αὐτόν. 
xas. Deest ἢ. l. αὐτόν. 
(S4) τό. Supplendum fuit. 


“Ἔἠ 


!" Luc. 


et Nicodemus, qui olim venerat ad Jesum noctu, 
ferens misturam 909 myrthe et aloes, circiter 
libras centum. Ácceperunt ergo corpus Jesu, et 
ligaverunt illud linteis cum aromatibus, sicut mos 
est Judzis sepelire. Erat autem in loco, ubi cru- 
cifixus est, hortus, et in horto monumentum novum 
in quo nondum quisquam positus fuerat. Ibi ergo 
propter Parasceven Judzorum, quia in propinquo 
erat monumentum, deposuerunt Jesum !*. » Vide 
igilur, quoties facta corporis mentione, et post- 
quam hoc cruci affixum fuisse, et hoc Josephum 
a Pilato petiisse, et hoc de ligno deposuisse, et 
hoc linteis cum myrrha et aloe involvisse di- 
xerat, personz nomen tunc posuerit, et Jesum 
in monumento positum dixerit. Hac de causa 
et angelus dixit: « Venite, videte ubi positus erat 
Dominus, '". » communi nomine corpus appellans. 
Sic enim et nos loqui solemus : In hoc loeo ille se- 
pultus est, et non dicimus, illius corpus, sed ille. 
Omnis autem sang mentis scit nos loqui de corpore. 
Sic autem loqui consuevit sacra Scriptura. « Mor- 


xxi, 50 seqq. — '* Joan. xix, 58-42. '" Matth, 


99 «p. Loco cit. m πρῶτον. 
56) λίτρ. Desid. «3s 

(57) ἐνείλ. Loco cit. est ἔδησαν. 
(58) 81. Vid. p. 206. Schol. 59. 
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tuus, inquit, est Aaron, et sepelierunt ipsum in A Πᾶς δὲ σωφρονῶν οἷδεν ὡς περὶ τοῦ σώματος λέγο- 


Or monte !*; » et: « Mortuus est Sam»el, et sepe- 
lierunt ipsum in Ármathem **: et ejusmodi alia in- 
numera.» Hunc morem observavit divinus Ápo- 
stolus, cum mortis Dominice mentionem faceret. 
« Tradidi enim vobis, inquit, in primis quod et 
accepi, quod Christus mortuus sit pro peccatis no- 
stris secundum. Scripturas, * et quod sepultus sit, 
et quod resurrexerit tertio die secundum Scriptu- 
ras, » et qu:e sequuntur ?*?, 


210 ERAN. In his qux modo legisti, corporis 
mentionem non facit Apostolus, sed nostrum om- 
nium Salvatoris Christi. Contra te igitur testimo- 
nium protulisti, et teipsum tuis telis confixisti. 

ORTH. Cito, ut apparet, oblitus es longi illius 
sermonis, in quo demonstravi, sepe personarum 
nominibus etiam corpus appellari. Idem nunc quo- 
que fecit divinus Apostolus: et hoc indidem co- 
gnosci facile potest. Sic autem censideremus. Quam 
ob causam Corinthiis hzc scripsit virille divinus? 


ERAN. Quidam illos deceperant, quod non sit 
corporum resurrectio. Hoc igitur cognito, orbis 
terrarum magister de corporum resurrectione apud 
eos verba fecit. 

ORTH. Cur autem, demonstrare volens corporum 
resurrectionem, Dominicam resurrectionem in me- 
dium produxit? 

ERAN. Ut quz satis sit ad ostendendam om- 
nium nostrum resurrectionem. 

ORTH. Quam enim habet similitudinem cum 
morte aliorum, ut ejus resurrectione omnium resur- 
reclionem confirmes ? 

ERAN. Hanc ob causam homo factus est unigeni- 
tus Filius Dei, et passus est, et mortem gustavit, 
ut mortem destrueret *! : resurgens igitur per suam 
resurrectionem omnium hominum EM resur- 
rectionem. 

ORTH. Et quis resurrectionem Dei idicia: om- 
nium quoque hominum similiter futuram esse re- 
surrectionem credat? Non enim sinit ut resurre- 
clionissententiz credamus naturarum dissimilitudo. 
2911 lile enim Deusest, hi vero homines : inter 
Deum autem et homines ingens est discrimen. Hi 
enim sunt mortales et caduci, et feno ac flori 
assimilati: ille autem est omnipotens. 

ERAN. At corpus habebat homo factus Deus Yer- 
bum, et per hoc similitudinem cum hominibus 
ostendit. 

ORTH. Corporis igitur omnino est passio, et 
fnors, et resurrectio. Et hoc aliunde demonstrans 
divinus * Apostolus, restitutionem vit: omnibus 
pollicetur, et iis qui Salvatoris quidem resurre- 
ctionem credebant, communem vero omnium resur- 


^ Num. χχ, 928. !* [ Reg. xxv, 1, juxta LXX. 


(59) Ἄρμ. Alii, Ῥαμᾷ 


30} Cor. xv, 5, 4. 


μεν, Οὕτω δὲ λέγειν σύνηθες τῇ θείᾳ Γραφῇ 
ε« ᾿Απέθανε γὰρ, φησὶν, ᾿Ααρὼν, xaX ἔϑαψαν αὐτὸν 
ἐν Ὧρ τῷ ὄρει’ » χαί" ε ᾿Απέθανε Σαμουδλ, xal 
ἔθαψαν αὑτὸν ἐν ᾿Αρμαθέμ (59): χαὶ μυρία τοιαῦτα.» 
Τοῦτο τὸ ἔθος τετέρηχεν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, τοῦ 
Δεσποτιχοὺῦ μντμονεύσας θανάτου. « Παρέδωχα γὰρ, 
φησὶν, ὑμῖν ἐν πρώτοις, ὃ χαὶ παρέλαθον, ὅτι Xp:- 
στὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν χατὰ τὰς 
Γραφὰς xaY ὅτι ἐτάφη, χαὶ ὅτι ἐγήγερται τῇ τρίτῃ 
ἡμέρᾳ χατὰ τὰς Γραφὰς,» καὶ τὰ ἑξῆς. 

EPAN. Ἐν οἷς ἀνέγνως ἀρτίως, οὐ σώματος ἐμ- 
νημόνευσεν ὁ ᾿Απόστολος, ἀλλὰ τοῦ πάντων ἡ μῶν 
Σωτῆρος Χριστοῦ. Κατὰ σαυτοῦ τοΐνυν τὴν μαρτυ- 
ρίαν παρήγαγες, xat σαυτὸν τοῖς σοῖς ἔδαλες βέλεσιν. 

ΟΡΘ. Ἐπελήσθης, ὡς ἔοιχεν, ὅτι τάχιστα τῶν 
μαχρῶν ἐχείνων ὧν διεξῆλθον λόγων, δειχνὺς ὅτι 
πολλάχις τοῖς τῶν προσώπων ὀνόμασι καὶ τὸ σῶμα 
προσαγορΞξύουσι. Ταὐτὸ δὲ τοῦτο xal νῦν δέδραχεν ὁ 
θεῖος ᾿Απόστολος, xat τοῦτο αὐτόθεν ῥᾷδιον διαγνῶναι. 
Σχοπήσωμεν δὲ ὡδί. Οὗ δὴ χάριν ταῦτα γέγραφε 
Κορινθίοις ὁ θεσπέσιος οὗτος ἀνήρ; 

EPAN, Τινὲς αὑτοὺς ἐξηπάτηπαν, ὡς οὐχ ἔστι σω- 
μάτων ἀνάστασις. Τοῦτο τοίνυν μαθὼν ὁ τῆς οἶχου- 
μένης διδάσχαλος, τοὺς περὶ τῆς τῶν σωμάτων. ἀνα- 
στάπεως αὐτοῖς προσενήνοχε λόγους. 

ΟΡΘ. Καὶ τί δήποτε, δεῖξαι βουλόμενος τὴν τῶ» 
σωμάτων ἀνάστασιν, τὴν Δεσποτιχὴν ἀνάστασιν εἰς 
μέσον παρήγαγεν; 

EPAN. Ὡς ixavhv δηλῶσαι τὴν πάντων ἡμῶν 
ἀνάστασιν. 

ΟΡΘ. Τί γὰρ ἐοιχὸς ἔχει τῷ (60) θανάτῳ τῶν ἄλ- 
λων, ἵνα τῇ ἀναστάσει τεχμηριώσῃ τὴν πάντων ἀνά- 
στασιν; 

EPAN. Τούτου χάριν ἐνηνθρώπησεν ὁ μονογενὴς 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, χαὶ πέπονθε, χαὶ θανάτου πεῖραν 
ἔλαθεν, ἵνα καταλύσῃ τὸν θάνατον. ᾿Αναστὰς τοιγαρ- 
οὖν, διὰ τῆς οἰχείας ἀναστάσεως χηρύττει τὴν πάν- 
τῶν ἀνθρώπων ἀνάστασιν. 

ΟΡΘ. Καὶ τίς ἂν πιστεύσειεν, ἀνάστασιν ἀχούων 
Θεοῦ, ταύτῃ παραπλησίως χαὶ τὴν πάντων ἀνθρώ- 
mtv ἀνάστασιν ἔσεσθαι; Οὐχ ἐᾷ γὰρ πιστεύειν τῷ 
λόγῳ τῆς ἀναστάσεως τῶν φύσεων τὸ ἀνόμοιον. Ὁ 
μὲν γὰρ Θεὸς, οἱ δὲ, ἄνθρωποι " πλεῖστον δὲ ὅσον Θεοῦ 


D xaX ἀνθρώπων τὸ μέσον" οἱ μὲν γὰρ θνητοὶ, xai 


ἐπίχηροι, xat χόρτῳ xaX ἄνθει ἀπειχασμένοι" ὁ δὲ 
καντοδύναμος. 

EPAN. ᾿Αλλὰ σῶμα εἶχεν ἐνανθρωπήσας ὁ Θεὸς 
Λόγος, καὶ διὰ τούτου τὴν πρὸς τοὺς ἀνθρώπους 
ἔδειξεν ὁμοιότητα. 

ΟΡΘ. Τοῦ σώματος οὖν ἄρα ὅλως, τό τε πάθος, καὶ 
ὁ θάνατος, καὶ ἡ ἀνάστασις, xal τοῦτο δειχνὺς ἐτέ- 
ρωθεν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, ὑπισχνεῖται πᾶσι τὴν 
ἀναδίωσιν, καὶ τοῖς τῇ μὲν τυῦ Σωτῆρος àvactásst 
πιστεύουσι, τὴν δὲ χοινὴν πάντων ἀνάστασιν μῦθον 


*! Ifebr. i1 9-14. 


(60) Tip. Ex edit. Rom. et Lips. suppletum. 
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ὑπολαμδάνουσι, χέχραγε λέγων" « Εἰ δὲ Χριστὸς A rectionem fabulam existimabant, clare dixit: « Si 


χηρύσσεται ὅτι Ex νεχρῶν ἐγήγερται, πῶς λέγουσί 
«ἰνες ἐν ὑμῖν, ὅτι ἀνάστασις νεχρῶν οὐχ ἔστιν; Εἰ 
δὲ ἀνάστασις νεχρῶν οὐχ ἔστιν, οὐδὲ Χριστὸς ἐγή- 
γερται" εἰ δὲ Χριστὸς οὐχ ἐγήγερτα!, ματαία ἡ πί- 
στὶς ὑμῶν, Ev: ἐστὲ ἐν ταῖς ἁμαρτίαις ὑμῶν. » Καὶ 
ἀπὸ μὲν τοῦ γεγενημένου, τὸ ἐσόμενον βεθαιοῖ-" ἀπὸ 
δὲ τοῦ ἀπιστουμένου, ἐχδάλλει τὸ πιστευόμενον. El 
γὰρ &xetvo, φησὶν, ὑμῖν ἀδύνατον χαταφαίνεται, xat 
τοῦτο δήπου ψευδές. Εἰ δὲ τοῦτό γε ἀληθὲς χαὶ πι- 
στὸν εἶναι δοχεῖ, χἀχεῖνο ὡσαύτως δοχείτω εἶναι 
πιστόν. Σώματος γὰρ ἀνάστασις χἀνταῦθα χηρύττε- 
ται, χαὶ ἀπαρχὴ τοῦτό γε ἐχείνων προσαγορεύεται. 
Τοῦτο γὰρ μετὰ τοὺς πάλαι πολλοὺς συλλογιτμοὺς 
ἀποφαντιχῶς εἴρηχεν. « Νυνὶ δὲ Χριστὸς ἐχ νεχρῶν 
ἐγήγερται, ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων ἐγένετο. 
Ἐπειδὴ γὰρ δι᾽ ἀνθρώπου ὁ θάνατος, καὶ δι᾽ ἀνθρώ- 
ποὺ ἀνάπτασις νεχρῶν. Ὥσπερ γχρὲν τῷ ᾿Αδὰμ 
πάντες ἀποθνήσχουσιν, οὕτω χαὶ ἐν τῷ Χριστῷ πάν- 
τες ζωοποιηθήσονται. » Καὶ οὐ μόνον τὸν περὶ τῆς 
ἀναστάπτεως ἐδεδαίωσε λόγον, ἀλλὰ xax τὸ τῆς οἰχυ- 
νομίας μυστήριον ἀπεχάλυψε, Ταύτῃ τοι xal ἄνθρω- 
πὸν τὸν Χριστὸν προσηγόρευσεν, ἵνα δείξῃ τὴν θερα- 
πείαν τῇ νόσῳ χατάλληλον. 


EPAN. “Ανθρωπος οὖν μόνον ἐστὶν ὁ Χριστός ; 

ΘΡΘ. Απαγε΄ τοὐναντίον γὰρ πολλάχις εἰρῆχα- 
μεν, ὡς οὐ μόνον ἄνθρωπός ἐστιν, ἀλλὰ χαὶ Θεὸς 
“προαιώνιος. Πέπονθε δὲ ὡς ἄνθρωπος, οὐχ ὡς Θεός. 
Καὶ τοῦτο σαφῶς ἡμᾶς ἐδίδαξεν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, 
εἰρηχώς" « Ἐπειδὴ yàp δι᾽ ἀνθρώπου ὁ θάνατος, 
καὶ δι᾽ ἀνθρώπον ἀνάστασις νεχρῶν. » Καὶ θεσσαλο- 
νιχεῦσι 6X γράφων, ἀπὸ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἀνα- 
στάπτεως βεύχιοϊ τὸν περὶ τῆς χοινῆς ἀναστάσεως 
λόγον. « Εἰ γὰρ πιστεύομεν, φησὶν, ὅτι Ἰησοῦς 
ἀπέθανε xai ἀνέστη, οὕτως ὁ Θεὸς χαὶ τοὺς χοιμη- 
θέντας διὰ τοῦ Ἰησοῦ ἄξει (61) σὺν αὐτῷ. » 

EPAN. "Ἐδειξε μὲν ὁ ᾿Απόστολος. τὴν χοινὴν ἀνά- 
στασιν διὰ τῆς Δεσποτιχῆς ἀναστάσεως. Καὶ δῆλον, 
ὡς σῶμα Ty χἀνταῦθα τὸ τεθνεός τε χαὶ ἀναστάν. 
Οὐ γὰρ ἂν ἐπειράθη διὰ τούτου γε δεῖξαι τὴν πάντων 
ἀνάστασιν, εἰ (02) μὴ τὰ πρὸς ἐκεῖνα εἶναι xax' οὐ- 
αἰαν συγγένειαν. Οὐ μὴν ἀνέξομαι τῇ ἀνθρωπείᾳ 
Ys φύσει μόνῃ προσάψαι τὸ πάθος ἀλλ᾽ ἀχόλουθον 
εἶναί μοι δοχεῖ τὸ λέγειν τὸν Θεὸν Λόγον τεθνηχένα!: 
σαρχί. 

ΟΡΘ᾽, Πολλάχις ἐδείξαμεν, ὡς τὸ φύσει ἀθάνατον 
xaz' οὐδένα γε τρόπον ἁποθανεὶν δύναται. E! τοίνυν 
τέθνηχεν, οὐχ ἄρα ἀθάνατος. Ἡλίχοι δὲ τῇ βλασφη- 
pia τῶν λόγων οἱ χίνδυνοι ; 

EPAN. Φύσει μὲν ἔστιν ἀθάνατος, ἐνανθρωπήσας 
δὲ πέπονθεν. 

UP8. Τοιγαροῦν τροπὴν ὑπέμεινε. Πῶς γὰρ ἄλλως 
ἀθάνατος ὧν ἐδέξατο θάνατον ; ᾿Αλλὰ μὴν συνωμο- 
λογέσαμεν ἄτρεπτον εἶναι τὴν τῆς Τριάδος οὐσίαν " 


* [ Cor. xv, 12, 15-17. 33 Ibid. 21, 22. 


(61) ἄξει. Edit. prior habebat ἕξει. 
(03) εἰ x. τ. 4. Ita quoque edit. Rom. et Lips. 
Sed legendum esse videtur, εἰ μὴ τῶν πρὸς ἐχεῖνα 


autem Christus przdicatur quod resurrexerit a 
inortuis, quomodo quidam vestrum dicunt, quod 
resurrectio mortuorum non sit? Si autem resur- 
rectio mortuorum non est, neque Christus resur- 
rexit. Si autem Christus non resurrexit, inanis est 
et fides vestra : adhuc enim estis in peccatis ve- 
stris **. » Et quidem ex co quod factum est confir- 
mationem sumit de futuro: ex co autem quod non 
creditur, rejicit id quod creditur. Nam si vobis, 
inquit, impossibile illud apparet, et hoe utique 
falsum erit. Sin autem hoc verum est, et credibile 
esse videlur, et illud similiter credibile videatur. 
Corporis enim resurrectio hic quoque pr:dicatur, 
et primitias hoc illorum appellatur. Hoc enim post 
multas antecedentes ratiocinationes affirmative di- 
xit: « Nunc autem Christus surrexit a mortuis, pri- 
mitie dormientium. Quoniam enim per hominem 
mors, ideo et per hominem resurrectio mortuorum. 
Et sicut in Adamo omnes moriuntur, ita et in 919 
Cliristo omnes vivificabuntur **. » Et. non solum de 
resurrectione sententiam confirmavit, sed dispen- 
sationis etiam mysterium revelavit. Ea ratione ho- 
minem etiam Christum appellavit, ut. congruentem 
morbo medicinam ostenderet. 

ERAN. Homo ergo tantum est Christus? 

ORTH. Absit! Contrarium enim spe diximus, 
quod non solum homo sit, sed etiam Deus zeternus. 
Passus est autem ut homo, non ut Deus. Et hoc nos 


C perspicue docuit divinus Apostolus dicens: « Quia 


per hominem mors, et per hominem resurrectio 
mortuorum. » Et ad Thessalonicenses scribens, 
ex Salvatoris nostri resurrectione communis resur- 
reclionis sententiom confirmat. « Si enim cre- 
dimus, inquit. quod Jesus mortuus sit, et resur- 
rexerit, eodem modo Deus eos qui dormierunt per 
Jesum adducet cum eo *****, ; 

ERAN. Demonsiravit quidem Apostolus commu- 
nem resurrectionem per Dotrninicam resurrectio- 
nem. Et clarum est, quod hic quoque corpus sit quod 
mortuum est, et resurrexit. Non enim conatus esset 
per hoc omnium resurrectionern demonstrare, nisi 
inter illa esset substantiz cognatio. * Sed non per- 
mittam ut soli humanz nature passio tribuatur, 


D cum mihi consentaneum esse videatur dicere Deum 


Verbum carne mortuum esse. 

ORTH. Szpe ostendimus id quod natura est im- 
mortale mori nullo modo posse. Itaque si 913 
mortuus est, non est utique immortalis. Quanta 
autem insunt verbis blasphemis pericula? 

ERAN. Natura quidem immortalis est, homo 
autem factus passus est. 

ORTH. Mutationem ergo sustinuit. Qua enim 
alia ratione qui immortalis est mortem excepit? ΑἹ 
confessi sumus immutabilem esse Trinitatis sub- 


**-*5 [ Thess, iv, 14. 


εἴη xax! οὐσίτν συγγένεια, vel εἰ μὴ xà πρὸς ἐχεῖνα 
ἔχει xav οὐσίαν συγγένειαν. 
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stantiam. Mortem ergo non$ubiit, ut qui naturam A fixtaza οὖν ἄρα θανάτον μετέλαχε, φύσιν ἔχων ὑπερ- 


habeat mutatione superiorem. 

ERAN. Divinus Petrus dixit: 
pro nobis passo in carne ?*. : 

ORTH. Cum hoc nostra etiam consentit oratio : 
ex divina enim Scriptura dogmatum regulam didi- 
ciinus. 

ERAN. Curigitur non dicitis Deum Verbum carne 
esse passum? 

ORTH. Quia in divina Scriptura hanc vocem non 
invenimus. 

ERAN. Et tamen magni Petri similem locutionem 
modo protuli. 

ORTH. Ignoras, ut apparet, nominum differen- 
tiam. 

ERAN. Qualium nominum? an tibi non videtur 
Deus Verbum esse Christus Dotninus? 

ORTH. Christi nomen in Domino et Salvatore 
nostro Verbum hominem factum significat: Emma- 
nuel JVobiscum Deus *! , Deum et hominem : 
Deus autem Verbum, si sic enuntietur, simplicem 
naturam, mundo anteriorem, tempore superiorem, 
incorpoream designat. Quam ob causam sanctus 
Spiritus, qui per sanctos apostolos 9114 locutus 
est, ausquam passionem aut mortem huic vocabulo 
att ribiit. 

ERAN. Si Christo passionem attribuit, et Deus 
Verbum assumpta humana natura Christus nomi- 
natus est, nihil absurdi, opinor, facit, qui Deum 
Verbum carne passum esse dicil 

ORTH. Audacissimus οἱ valde " temerarius est 
hic conatus. Disputationem autem sic instituemus. 
Deum Verbum ex Patre et Deo esse sacra dicit Scri- 
ptura. 

ERAN. Vera dicis. 

ORTH. Et Spiritum sanctuia. similiter ex beo 
esse docet. : 

ERAN. In confesso est. 

ORTH. At Deum quidem Verbum Filium nominat 
unigenitum. 

ERAN. Sic nominat. 

ORTH. Spiritum autem sanctum nusquam sic 
appellavit. 

ERAN. Nusquam. 


« Christo igitur 


τέραν τροπῆς. 

ΕΡΑΝ. Ὁ θεῖος εἴρηχε Πέτρο: 
παθόντος ὑπὲρ ἡμῶν σαρχί. » 

OP8. Τούτῳ γε καὶ ὁ ἡμέτερος συμφωνεῖ λόγος * 
ix γὰρ τῆς θείας Γραφῖς μεμαθήχαμεν τὸν τῶ" 
δογμάτων χανόνα. 

EPAN. Πῶς τοίνυν οὔ φατε τὸν Θεὸν Λόγον πε πον: 
θέναι σαρχί ; 

ΟΡΘ. Ὅτι παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ ταύτην οὐχ εὑρή- 
χαμεν τὴν φωνήν. 

EPAN. Καὶ μὴν τοῦ μεγάλου Πέτρου χρῆσιν 
τοιαύτην ἀρτίως παρήγα (ov. 

ΟΡΘ. ᾿Αγνοεῖς, ὡς ἔοιχε, τὴν τῶν ὀνομάτων δια- 
φοράν. 

EPAN. Ποίων ὀνομάτων ; οὐ δοχεῖ σοι Θεὸς εἶναι 
Λόγος ὁ Δεσπότης Χριστός; 

ΟΡΘ. Τὸ Χριστὸς ὄνομα ἐπὶ τοῦ Κυρίου xo Σω- 
τῆρο: ἡμῶν τὸν ἐνανθρωπήσαντα Λόγον δηλοῖ" τὸ 
Ἐμμανουὴλ τὸ (05) Μεθ’ ἡμῶν ὁ Θεὸς, τὸν Θεὸν xaX 
ἄνθρωπον" τὸ δέ γε Θεὸς Λόγος, οὑτωσὶ λεγόμενον, 
τὴν ἁπλήν φύσιν, τὴν προχόσμιον, τὴν ὑπέρχρονον, 
τὴν ἀσώματον σημαίνει. Οὗ δὴ χάριν, τὸ πανάγιον 
Πνεῦμα, τὸ διὰ τῶν ἁγίων ἀποστόλων φθεγξάμενον, 
οὐδαμοῦ πάθος ἣ θάνατον τῇδε τῇ προσηγορίᾳ προσ- 
ἡρμοσεν. 

EPAN. El τῷ Χριστῷ προσάπτει τὸ πάθος, ὁ δὲ 
Θεὸς Λόγος ἐνανθρωπήσας ὠνομάσθη Χριστὸς, οὐδὲν 
ἄτοπον, οἶμαι, δρᾷ, ὁ τὸν Θεὸν Λόγον λέγων πεπον- 
θέναι σαρχί. 

ΟΡΘ. Πάντολμον μὲν οὖν, xal μάλιστα θρασὺ τὸ 
ἐγχείρημα. Ἐξετάσωμεν δὲ ὧδέ πη τὸν λόγον. Τὸν 
Θεὸν Λόγον ἐχ τοῦ Θεοῦ καὶ τοῦ Πατρὸς εἶναι ἡ θεία 

ἔγει Γραφή. 
' EPAN.. ᾿Αληθῆ λέγεις 

ΟΡΘ. Καὶ μέντοι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὡσαύτως Ex 
τοῦ Θεοῦ εἶναι διδάσχει. 

EPAN. Ὡμολόγηται. ᾿ 

ΟΡΘ. ᾿Αλλὰ τὸν Θεὸν (64) Λόγον Υἱὸν ὀνομάζει 
μονογενῇ. 

ΕΡΑΝ. Οὕτως ὀνομάζει. 

ΟΡΘ' Τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὐδαμοῦ προσηγό- 
ρξυσεν. 

ΕΡΑΝ. οὐ δῆτα. 


« Χριστοῦ οὖν 


ORTH. Et tamen is quoque ex Patre et Deosuam p ΟΡΘ. Καίτοι &x τοῦ Πατρὸς xai Θεοῦ xal τοῦτο 


habet substantiam. 

ERAN. Verum est. 

ORTH. Quoniam igitur confitemur ex Deo et 
Patre esse et Filium et Spirituin sanctum, auderesne 
unquam Spiritum sanctum appellare Filiuin ? 


ERAN. Nequaquam. 
ORTH. Quam ob rem? 


ERAN. Quia in sacra Scriptura hoc nomen non 
Invenio. 


ORTH. An vero genitum ? 

*IPetr.iv, 1. ! Matth. i, 92. 

63) τὸ — Θεός. Ed. : s 
δ. és Rom. et Lips. τὸν 


ἔχει τὴν ὕπαρξιν. 

EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Ἐπειδὴ τοίνυν συνομολογοῦμεν, ἐκ τοῦ Bou 
xaX Πατρὸς εἶναι, xai τὸν Υἱὸν, xai τὸ Πνεῦμα, 
τολμήσαις ἄν ποτε Υἱὸν ὀνομάσαι τὸ πανάγιον 
Πνεῦμα; 

EPAN. Οὐδαμῶς. 

ΟΡΘ. Διατί: 

EPAN. Ἐπειδήπερ οὐχ εὑρίσχω τόδε τὸ ὄνομα 


παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ. 
ΟΡΘ. ᾿Αλλὰ γεγεννημένον ; 


Φ 


(64) Θεόν. Edit. Rom. et Lips. premittunt. μέν 
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EPAN. υὐδὲςἠ τοῦτο. 
ΟΡΘ. Οὗ δὴ χάριν ; 
EPAN. Οὐχ ἐδιδάχθην οὐδὲ τοῦτο παρὰ τῆς θείας 
Γραφῆς. 
OP8. Τὸ δὲ μὴ γεγεννημένον, μήτ᾽ αὖ ἐχτιτμέ- 
νον, ποίας ἂν εἰκότως τύχοι προσηγορίας ;- 


EPAN. “Αχτιστον αὐτὸ xol ἀγέννητον ὀνομάξο- 
μεν. 

ΟΡΘ. Τὸ δὲ πανάγιον Πνεῦυα., οὔτε ἐχτίσθα’, οὔτ᾽ 
αὖ γεγεννῇσθαί φαμεν. 

EPAN. Οὐδαμῶς. 

ΟΡΘ Καλέσαι οὖν ἀγέννητον θαρσήσαις ἂν τὸ παν- 
ἅγιον Πνεῦμα; 

EPAN. Οὐ δῆτα. 

OPO. Καὶ τί δήποτε μὴ χαλεῖς ἀγέννητον τὸ φύσει 
μὲν ἄχτιστον, μηδαμῶς δὲ γεγεννγ μένον ; 

EPAN. Ὅτι τοῦτο οὐ μεμάθηχα παρὰ τῆς θείας 
Γραφῆς, καὶ σφόδρα δειμαίνω λέγειν τὰ παρ᾽ ἐχε'- 
γῆς σεσιγημένα. 

ΟΡΘ. Ταύτην δὴ οὖν ἡμῖν, ὦ ἀγαθὲ, τὴν εὐλάδειαν 
γαὶ ἐπὶ τοῦ σωτηρίου διατήρησον πάθους" χαὶ ὅτα 
τῶν θείων ὀνομάτων ἀφῆχεν ἡ Γραφὴ τοῦ πάθους 
ἐλεύθερα, ἄφες χαὶ σὺ, χαὶ μὴ προσάψῃς τούτοις τὸ 
πάθος. 

EPAN. Καὶ τίνα ταῦτά ἐστιν : 

ΟΡΘ. Οὐδαμοῦ τῇ θεός προστγορίᾳ τὸ πάθος σὺυν- 
ἐζευξεν. 

EPAN. Οὐδὲ ἐγὼ τὸν Θεὸν Λόγον δίχα σώματος 
λέγω παθεῖν, ἀλλὰ σαρχὶ πεπονθέναι φημΐ. 

ΟΡΘ. Τρόπον οὖν πάθους, οὐκ ἀπάθειαν λέγεις" 
τοῦτο δὲ γε οὐδὲ ψυχῆς πέρι ἀνθρωπείας φαίη τις 
ἄν. Τίς γὰρ εἴποι àv, μὴ χομιδῇ παραπαίων, 
ὅτι ςαρχὶ τέθνηχεν ἡ Παύλου ψυχή ; οὐδὲ γὰρ περὶ 
πκαμπονήρου τινὸς τοῦτό γε ἂν ῥηθείη voté: ἀθάνα- 
τοι γὰρ xai τῶν πονηρῶν αἱ ψυχαί, ᾿Αλλὰ τὸν δεῖνα 
μὲν τὸν ἀνδροφόνον ἀνῃρησθαί φαμεν, τὴν τούτου 
δέ γε ψυχὴν οὐχ ἄν τις εἴποι χατεσφάχθαι σαρχί. 
Εἰ δὲ τὰς τῶν ἀνδροφόνων χαὶ τυμδωρύχων ψυχὰς 
ἐλευθέρας εἶναι θανάτου φαμὲν, πολλῷ δήπον δι- 
χαιότερον ἀθάνατον εἰδέναι τὴν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ψυχὴν, ἅτε δὴ καὶ ἁμαρτίας ἥχιστα γεγευμένην. El 
γὰρ αἱ τὰ μέγιστα πλημμελήσασαι τοῦ θανάτου τὴν 
πεῖραν διὰ τὴν φύσιν διέφυγον, πῶς ἂν ἐχείνη, καὶ 
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ERAN. Ne hoc quidem. 

ORTIT. Quid ita? 

ERAN. Neque hoc e savra Scriptura didici. 


215 ORTH. Quod autem nec genitum cst, nec 
creatum, quam congruenter appellationem  ac- 
cipiet? 

ERAN. Increatum illud et ingenitum oppel- 
lamus. 

ORTH. Spiritum porro sanctum nec creatum 
nec genitum esse dicimus. 

ERAN. Nullo modo. 

ORTII. Audebis igitur Spiritum sanctum ingeni- 
um appellare ? 

ERAN. Nequaquam. 


D  ORTH.Et cur ingenitum non vocas eum, qui et 


natura est increatus et nullo modo genitus? 

ERAN. Quia hoc e sacra Scriptura non didici, οἱ 
valde reformido ea dicere, qux ab illa silentio sunt 
praterita. 

ORTH. Hanc ergo nobis, o bone, in salutari etiain 
passione religionem conserva, et quaecunque divina 
nomina sine passione sacra Scriptura dimisit, * lu 
quoque dimitte, neque his passionem attribue. 


ERAN. Quz autem sunt illa? 

ORTH. Nusquam Dei vocabulo passionem ad- 
junxit. 

ERAN. Nec ego Deum Verbum dico sine corpore 
passum esse, sed carne passum esse aio. 

ORTH. Modum igitur passionis, non impatibili- 
tatem dicis. Hoc vero nec de anima humana dixe- 
rit quispiam. Quis enim, nisi plane delirus, dicet 
quod carne mortua sit Pauli anima?hoc enim nec de 
scelestissimo quoquam dieeretur. Immortales enim 
sunt etiam improborum animse. Sed illum quidem 
homicidam de medio sublatum dicimus, ejus vero 
animam carne jugulatam fuisse nemo 916 dixerit. 
Quod si homicidarum, et eorum qui sepulcra effo- 
diunt, animas a morte liberas esse pronuntiamus, 
multo sane justius est, immortalem agnoscere Sal- 
vatoris nostri animam, qua peccato minime in- 
fecta est. Si enim qux gravissime peccarunt, mor- 
tem tamen propter naturam evaserunt, quomodo 


φύσιν ἀθάνατον ἔχουσα, xal μηδὲ σμικρᾶς ἁμαρτίας p illa, que et immortalem habet naturam, et nulla 


δεξαμένη χηλῖδα, ἐδέξατο àv τοῦ θανάτου τὸ (62) 
ἄγχιστρον; 

EPAN. Μάτην ἡμῖν τοὺς μαχροὺς τούτους προ- 
ενήνοχας λόγους. Ὁμολογοῦμεν γὰρ ἀθάνατον εἶναι 
τὴν τοῦ Σωτῆρος ψυχήν. 

ΟΡΘ. Καὶ ποίας οὐχ ἂν εἴητε ἄξιοι τιωρίας, τὴν 
μὲν φυχὴν, ἣ χτιστὴν ἔχει τὴν φύσιν, ἀθάνατον λέ- 
ὕοντες, θνητὴν δὲ τῷ Λόγῳ τὴν θείαν οὐσίαν χατα- 
ακευάζοντες ; Kai τὴν μὲν τοῦ Σωτῆρος Ψυχὴν οὐ 
λέγοντες γεύσασθαι θανάτου σαρχὶ, αὐτὸν δὲ τὸν 
Θεὸν Λόγον, τὸν τῶν ἁπάντων δημιουργὸν, τοῦτον 
λέγειν τολμῶντες πεπονθέναι τὸ πάθος ; 


(65) τό. Ex edit. Rom. et Lips. insertum. 
PaATROL. GR. LXXXIII 


peccati labe aspersa est, peccati hfmum exceperit? 


ERAN. F'rustra nobislongos istos sermones in- 
culcas. Fatemur enim immortalem esse Salva- 
toris animam. 

ORTH. Quaigitur poena digni estis, qui animam 
quidem, cujus natura creata est, immortalem esse 
dicitis, mortalem vero divinam substantiam Verbo 
adstruitis? Et Salvatoris quidem animam mortem 
carne gustasse non dicitis, ipsum autem Deum 
Verbum, omnium conditorem, mortem passum di- 
cere audetis? 
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ERAN. Impatibiliter ipsum passum esse dicimus. 4 —. EPAN. ᾿Απαθῶς αὑτὸν πεπονθέναι φαμέν. 


ORTH. Et quis compos mentis ridiculas istas 
verborum ambages ferat? Impatibilem enim pas- 
sionem nemo unquam audivit, nec mortem immor- 
talem. Quod enim est impatibile, passum non est, 
et quod passum est, impatibile non manet. Nos ve- 
ro divinum Paulum clamantem audimus: «Qui 
solus babet immortalitatem, et in luce habitat in- 
accessibili *^. » 

ERAN. Cur ergo et invisibiles potestates, et ho- 
minum animas, "ct ipsos etiam dz:emonas dicimus 
immortales? 

217 ORTH. Dicimus. Sed proprie jasiuorcalis 
est Deus. Essentia enim est immortalis, non parti- 
cipatione : nec enim alii acceptam fert immorta- 
litatem. Angelis vero et aliis, quorum modo me- 
ministi, ipse immortalitatem largitus est. Si ergo 
immortalem ipsum divinus Paulus vocat, et solum 
habere dicit immortalitatem, quomodo ei mortis 
passionem tribuitis? 

ERAN. Post incarnationem gustasse illum mortem 
dicimus. 

ORTH. At immutabilem illum esse confessi se- 
pe sumus. Si vero, cum antea immortalis esset, per 
carnem postea mortem subiit, praeeunte mutatione 
mortem obiit, vitaque destitutus est tribus diebus 
et totidem noctibus, quid autem talia dicenti deest 
ad summam impietatem? Existimo enim, ne iis 
quidem, qui adversus impietatem decertant, hzc 
lingua proferre tutum esse. 

ERAN. Desine impietatem nobis objicerc. Non 
enim nos divinam naturam passam esse dicimus, 
sed humanam : divinam vero una cum corpore pas- 
sam esse. 


ORTH. Una passam esse quo sensu dicis? quod 
clavis corpori infixis natura divina doloris sensunf 
labuerit ? 

ERAN. Omnino. 

ORTH. Et nunc, et in superioribus disputationi- 
bus ostendimus, ne animan quidem participem 
esse omnium quz ad corpus pertinent : sed cor- 
pus, vitalem facultatem accipiens, passionuin sen- 
sum habere per animam. Quod si etiam conceda- 
mus, animam una cum corpore pati, nihilominus 


OP8. Καὶ τίς σωφρονῶν τῶν καταγελάστων τοὐ- 
τῶν ἀνάσχοιτ᾽ ἂν γρίφων ; ἀπαθὲς γὰρ πάθος οὐδεὶς 
&xíxoé ποτε, οὐδὲ ἀθάνατον θάνατον. Τὸ γὰρ ἀπα- 
θὲς οὐ πέπονθε, xal τὸ πεπονθὸς οὐχ ἀπαθὲς μείνοι 
ἄν. Ἡμεῖς δὲ ἀχούομεν τοῦ θείου Παύλου βοῶντο:" 
« Ὁ μόνός ἔχων ἀθανασίαν, φῶς οἰκῶν ἀπρόσιτον. » 


EPAN. Τί οὖν φαμεν καὶ τὰς ἀοράτου: δυνάμεις, 


καὶ τὰς τῶν ἀνθρώπων ψυχὰς, καὶ αὐτούς γε τοὺς 


δαίμονας ἀθανάτους ; 

OP8. Φαμέν᾽ ἀλλὰ χυρίως ἀθάνατος ὁ Θεός" οὐ- 
cía γὰρ ἀθάνατος, οὐ μετουσίᾳ᾽ οὐ γὰρ παρ᾽ ἑτέρου 
τὴν ἀθανασίαν ἔχει λαθών. Τοῖς δὲ ἀγγέλοις, xat 
τοῖς ἄλλοις, ὧν ἀρτίως ἐμνήσθης, αὐτὸς τὴν ἀθανα- 
otav δεδώρηται. El τοίνυν ἀθάνατον αὐτὸν ὁ θεσπέ- 
sto; ὀνομάζει Παῦλος, xai μόνον τὴν ἀθανασίαν 
ἔχειν φησὶν, πῶς αὐτῷ τὸ τοῦ θανάτου ποοσαρμόζετε 
πάθος ; 

EPAN. Μετὰ τὴν σάρχωσιν αὐτὸν γεύσασθαι θα- 
νάτου φαμέν. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ' ἄτρεπτον αὐτὸν πολλάχις ὡμολογή- 
σαμεν. Εἰ δὲ, ἀθάνατος πρότερον ὧν, ὕστερον διὰ 
σαρχὸς ὑπέμεινε θάνατον, τροπῆς ἡγησαμένης ὑπ- 
ἐμεινε θάνατον, ἐξέλιπε δὲ αὐτοῦ xal ἡ ζωὴ τρεῖς 
ἡμέρας, χαὶ ἰσαρίθμους νύκτας, καὶ ποίαν τὸ ταῦτα 
λέγειν ἀσεθείας ὑπερθολὴν χαταλείπει ; Οἶμαι γὰρ 
οὐδὲ τοῖς χατὰ τῆς ἀσεύδείας (66) ἀγωνιζομένοις τὸ 


( ταῦτα διὰ τῆς γλώττης προσφέρειν ἀχίνδυνον. 


EPAN. Παῦσαι δυσσεδείας ἡμᾶς γραφόμενος. Οὐ- 
δὲ γὰρ ἡμεῖς τὴν θείαν φύσιν πεπονθέναι φαμὲν, 
ἀλλὰ τὴν ἀνθρωπείαν' τὰν θείαν δά γε συμπεπονθέ- 
ναι τῷ σώματι. 

ΟΡΘ. Τὸ συμπεπονθέναι πῶς λέγεις ; ὡς; τῶν 
ἥλων ἐμπηγνυμένων τῷ σώματι τὴν θείαν φύσιν τῆς 
ἀλγηδόνος τὴν αἴσθησιν δέξασθαι ; 

ΞΡΑΝ, Ναιχί. 

ΟΡΘ. Καὶ νῦν, καὶ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ἐξετασμένοις 
ἐδείξαμεν, οὐδὲ τὴν ψυχὴν πάντων μεταλαγχάνουσαν 
τῶν τοῦ σώματος" ἀλλὰ τὸ σῶμα, τὴν ζωτιχὴν δύ- 
γαμιν δεχόμενον, διὰ τῆς Ψυχῆς τὴν αἴσθησιν ἔχειν 
τῶν πσθημάτων. Εἰ δὲ χαὶ συγχωρήσαιμεν τὴν 
Ψυχὴν τῷ σώματι συναλγεῖν, οὐδὲν ἧττον ἀπαθῇ τὴν 


impatibilem 91$ esse divinam naturam invenie- D θείαν φύσιν εὑρήσομεν. Οὐ γὰρ ἀντὶ ψυχῆς συνήφθη 


mus. Non enim loco anim: corpori copulata est. 
Anne confiteris ipsum animam assumpsisse ? 

ERAN. Sepe confessus sum. 

ORTH. Et animam rationalem? 

ERAN. Omnino. 

ORTH. Si ergo cum corpore assumpsit animam, 
concessimus autem cum corpore pali animam, 
anima utique simul passa est, non divinitas cum 
corpore : compassa est, dolores, τ} verisimile est, 
per corpus suscipiens. Sed cum corpore pati ani- 
mam dixerit fortasse quispiam, una autem mori, 


5 [ Tim. vi, 106. 
(66) &ac6. Edit. Rom. δυσσεδείας. 


τῷ σώματι. Ἢ οὐ συνομολογεῖς αὐτὸν ἀνειληφέναι 
ψυχήν; | 

EPAN. Πολλάχις συνωμολόγησα. 

ΟΡΘ. Καὶ τὴν λογιχὴν ψυχήν : 

EPAN. Πάνυγε. 

OP8. El τοίνυν μετὰ τοῦ σώματος ἀνείληφε τὴν 
Ψυχὴν, συνεχωρήσαμεν δὲ συμπάσχειν τῷ σώματι 
τὴν Ψυχὴν, ἡ ψυχὴ ἄρα συνέπαθεν, οὐχ fj θεότης 
τῷ σώματι’ συνέπαθε, τὰς ὀδύνας ὡς εἰχὸς δεξαμένη 
διὰ τοῦ σώματος. ᾿Αλλὰ συμπάσχειν μὲν ἴσως τῷ 
σώματι φαίη τις ἂν τὴν ψυχὴν, συναποθνήσχειν 6e 
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οὐδαμῶς" ἀθάνατον γὰρ ἔλαχε φύσιν. Διά τοι τοῦτο A nullo modo. Immortalem enim naturam sortita est, 


χαὶ ὁ Κύριος ἔφη « Μὴ qo6r,c0s ἀπὸ τῶν ἀποχτει- 
νόντων τὸ σῶμα. τὴν δὲ ψυχὴν μὴ δυναμένων ἀπὸο- 
κτεῖναι. » El τοίνυν οὐδὲ τὴν ψυχὴν τοῦ Σωτῆρός 
φαμεν τῷ σώματι χοινωνῆσαι θανάτον, πῶς ἄν τις 
«ἣν παρ᾽ ὑμῶν τολμωμένην δέξαιτο βλασφημίαν, fj 
τὴν θείαν φύσιν μεταλαχεῖν θανάτου λέγειν τολμᾷ; 
xai ταῦτα τοῦ Κυρίου νῦν μὲν τὸ (67) σῶμα ftpoc- 
φερόμενον, νῦν δὲ τὴν ψυχὴν ταραττομένην ἐπιδε:- 
κνύντος. 

EPAN. Καὶ ποῦ τὸ σῶμα πρησφερόμενον ὃ Κύριος 
ἔδειξεν: Ἢ πάλιν ἡμῖν τὴν πολυθρύλλητον ὑμῶν 
προσοίσετε μαρτυρίαν' « Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, 
xal ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὑτόν ; » χαὶ τὸν εὐαγ- 
γελιστὴν ἡμῖν βρενθυόμενοι παρέξετε λέγοντα" « Αὐ- 
᾿«ὸς δὲ ἔλεγε περὶ τοῦ ναοῦ τοῦ σώματος αὑτοῦ, xal 
ὅτε ἐγέρθη ix νεχρῶν, ἔγνωταν (68) οἱ μαθηταὶ 
αὑτοῦ ὅτι τοῦτο εἶπεν ὁ Ἰησοῦς (09), χαὶ ἐπίστευσαν 
τῇ Γραφῇ, xai τῷ λόγῳ, ᾧ εἶπεν ὁ Κύριος (70). » 

OP8. Εἰ λίαν οὕτω ταῖς θείαις φωναῖς ἀπεχθάνε- 
σθε, ai τὸ μέγα χηρύττουσι τῆς οἰχονομίας μυστή- 
piov, τί δήποτε μὴ Μαρχίωνι, καὶ Βαλεντίνῳ, xai 
δέάνητι παραπλησίως, τὰς τοιάτδε φωνὰς ἐξαλείφετε; 
xai γὰρ ἐχεῖνοι ταὐτὸ τοῦτο δεδράκασιν. Εἰ δὲ θρασὺ 
τοῦτο δοχεῖ, xaX ἀνόσιον, uh χωμῳδῆτε τοῦ Δεσπό- 
τοὺ τὰ ῥήματα, ἀλλὰ τοῖς ἀποστόλοις ἀχολουθεῖτε 
“πιστεύσασι μετὰ τὴν ἀνάστασιν, ὡς fj θεότης ἀνέστη- 
σεν ὅν ἔλυσαν οἱ Ἰουδαῖοι ναόν. 

ΕΡΑΝ. Εἰ μαρτνρίαν ἔχεις στεῤῥὰν, παῦσαι λοι- 
δυρούμενο:, xaX πλήρωσον τὴν ὑπόσχεσιν, 

ΟΡΘ. Μέμνησαι πάντως τῶν εὐαγγελιχῶν λογίων 
&xzivov, ἐν οἷς τοῦ μάννα χαὶ τῆς ἀληθινῆς τροφῆς 
ὃ Κύριος ἐποιήσατο σύγχρισιν. 

EPAN. Μέμνημαι. 

ΟΡΘ. Ἐν ἐχείνῳ τῷ χωρίῳ, περὶ τοῦ ἄρτου τῇς 
'ξωῆς πολλοὺς λόγου; διεξελθὼν, ἐπήγαγε xol ταῦ- 
τα « Ὃ δὲ ἄρτος 0v ἐγὼ δώσω, tj σάρξ μού ἔστιν, 
ἂν ἐγὼ δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμου ζωῆς. » Καὶ 
Kay ἰδεῖν ἐν τοῖς λόγοις, χαὶ τὴν τῆς θεότητο; «t- 
Χοτιμίαν, χαὶ τὴν δωρεὰν τῆς σαρχός. 

EPAN. Οὐχ ἀπόχρη μαρτυρία μία λῦσαι τὴν ἀμ- 
φισδήτησιν. 

* OPG. Ὁ Αἰθίοψ εὐνοῦχος οὐ πολλὰς ἀνέγνω Γρα- 
ἐὰ-, ἀλλὰ μίαν εὑρὼν προφητιχὴν μαρτυρίαν, δι' 
&xsívng ἐποδηγήθη πρὸς σωτηρίαν. Ὑμᾶς δὲ οὐχ 
᾿χανοὶ πεῖσαι πάντες ἀπόστολοι καὶ προφῆτα:, xai 
οὐ μετ’ ἐχείνους τῆς ἀληθείας γενόμενοι χήρυχες. 
*A2)' ὅμως σοι xal ἑτέρας περὶ τοῦ Δεσποτιχοὺ σώ- 
faoc μαρτυρίας προσοίσω. Οἷσθά γε τῆς εὐαγγε- 
λιχῆς ἱστορίας τὸ χωρίον ἐχεῖνό γε, ἔνθα τὸ Πάσχα 
φαγὼν μετὰ τῶν μαθητῶν, ἔδειξεν μὲν τοῦ τυπιχοῦ 
προδάτου τὸ τέλος, ἐδίδαξε δὲ τῆς σχιᾶς ἐχείνης 
“ποῖον ὑπάρχει σῶμα. 

EPAN. Οἷδα τήνδε τὴν ἱστορίαν. 

ΟΡΘ. Οὐχυῦν ἀναμνήσθητι, τί μὲν ὁ Κύριος λα- 


*9 Matth. x, 93. 39 Joan. t1, 19. 


67) τό. Ex edit. Rom. et Lips. additum. 
08) ἔγν. Loco cit. est ἐμνήσθησαν. 


δι ibid. 91, 22. 


ldco et Dominus dixit: «Nolite timere eos qui 
corpus occidunt, animam vero non possunt occi- 
dere **. » Si ergo nec Salvatoris animam dicimas 
consortium mortis habuisse cum corpore, quomodo 
temerariam blasphemiam vestram quis recipiat, 
que divinam naturam mortis participem fuisse 
affirmare audet? przesertim cum Dominus nunc cor- 
pus oblatum, nunc animam turbatam ostendat. 


ERAN. Ubinam corpus oblatum ostendit Domi- 
nus? an iterum nobis tritum illud testimonium pro- 
feretis: «Solvite templum hoc, et in tribus diebus 
erigam illud **?» et evangelistam nobis superbientes 
obtrudetis dicentem : « Ipse autem dicebat de tem- 
plo corporis sui, et quando surrexit e mortuis, co- 
gnoverunt discipuli ipsius, quod hoc dixisset Je- 
sus, et crediderunt Scripture, et sermoni quem di- 
xit Dominus ?!. » 

2919 ORTH. Si tantopere vos offendunt divinz 
voces, quz» magnum divine dispensationis mvyste- 
rium przdicant, cur non Marcionis et Valentini, et 
Manetis exemplo ejusmodi voces deletis? Illi enim 
hoc fecerunt. Quod si vero audax facinus id vidc- 
tur et impium, nolite Domini verba risui babere, 
sed apostolos sequimini, qui post resurrectionerh 
crediderunt divinitatem excitasse templum quod 
Juds»i destruxerant. 

ERAN. Si validum habes testimonium, desine 
conviciari, et imple quod pollicitus es. 

ORTH. Meministi prorsus evangelicorum verbo- 
rum, in quibus manna cum vero cibo Dominus 
cemparavit. 

ERAN. Memini. 

ORTH. In eo loco, cum de pane vitz disseruis- 
set, hzc subjecit: «Panis vero quem ego dabo, 
caro mea est, quam ego dabo pro mundi vita **. » 
In his autem verbis et divinitatis munificentiam, et 
carnis donationem videre licet. 


ERAN. Ad solvendam questionem non sufficit 
unurm testimonium. 

ORTH. JEthiops eunuchus non multas legit 
Scripturas, sed uno invento ' prophetico testimo- 


D nio, per illud ad salutem perductus est **. Vobis 


vero ad persuadendum non sufficiunt omnes apo- 
stoli et prophet», et qui post illos fuerunt pre- 
cones veritatis. At vero alia etiam tibi de corpore 
Dominico testimonia proferam. Nosti evangelica 
historie locum illum, in quo Pascha edens cum di- 
scipulis, 99) typici agai finem ostendit, docuitque 
quodnam sit unbrz illius corpus. 


ERAN. Novi lianc historiam. 
ORTI. Repete igitur memoria, quid accipiens 


δ᾽ Joan. vi, 51. ! Act. vri, 50 seqq. 
(69) εἴπ. ὁ "Ins. Ib. ἔλεγεν αὐτοῖς. 
(70) K»o. Ib. Ἰησοῦς. 
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Dominus fregerit, et quo nomine acceptum appel- A δὼν (71) ἔκλασε, τί δὲ τὸ ληφθὲν προσαγορεύσας et- 


larit. | 

ERAN. Propter eos qui initiati sunt, obscurius 
dicam. Cum accepisset et fregisset, ac discipulis 
distribuisset, dixit: «Hoc est corpus meum, quod 
, pro vobis datur ?* » seu frangitur, secundum Aposto- 
lum δ, Et rursus: «Hic est sanguis meus Novi 
testamenti, qui pro multis effunditur ?*. » 

ORTH. Diviuitatis ergo non meminit, passionis 
typum ostendens? | 

ERAN. Nequaquam. 

ORTII. Sed corporis et sanguinis? 

ERAN. Verum est. 

ORTII. Corpus ergo cruci affixum est? 

ERAN. Videtur. 


pnxsv. : 

EPAN. Tov ἀμυήτων ἕνεχα μυστικώτερον λέξω. 
Λαθὼν χαὶ χλάσας, xai τοῖς μαθηταῖς διανείμας, 
ἔφη" « Τοῦτό μου ἐστὶ τὸ σῶμα τὸ ὑπὲρ ὑμῶν διδό- 
μενον, » ἣ κχιλώμεγον, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον" xai 
πάλιν" € Τοῦτό μου ἐστὶ τὸ αἷμα τὸ τῆς Καινῆς Δια- 
θήχης, τὸ περὶ πολλῶν ἐχχυνόμενον. » 

ΟΡΘ. Οὐ τοίνυν θεότητος ἐμνημόνευσε, τοῦ πάθους 
τὸν τύπον ἐπιδειχνύς ; 

ΕΡΑΝ. Οὐ δῆτα. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλὰ σώματός τε χαὶ αἵματος ; 

ΕΡΑΝ. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Σῶμα ἄρα τῷ σταυρῷ προσηλώθη ; 

EPAN. Ἔοιχεν. 


ORTH. Age vero, hoc etiam examinemus. Quan- ἢ ΟΡΘ. "Aye δὴ τόδε προσετάσωμεν. Ἡνίχα μετὰ 


do post resurrectionem clausis januis ad sanctos 
discipulos ingressus est Dominus, et timore per- 
culsos vidit, quonam modo metum exerit, et pro 
metu fidem immisit? 

ERAN. Dixit eis: « Videte manus ineas, et pedes 
meos, quia ego ipse sum. Palpate me, et videte, 
quia spiritus carnem et ossa non habet, sicut me 
videtis habere 37.» 

ORTH., Corpus igitur ipsis non credentibus osten- 
dit? 

ERAN. Clarum est. 

291 ORTH. Corpus ergo resurrexit ? 

ERAN. Videtur. 

ORTH. Quod autem resurrexit, hoc utique mor- 
tuum fuerat? 

ERAN. Consentaneum est. 

- ORTI. Quod vero mortuum est, id etiam cruci 
affixum est ? 

ERAN. Necesse est. 

ORTH." Corpus igitur passum est, ut ipse agno- 
$vis. | 
ERAN. Hoc dicere cogit argumentationum series. 


ORTH. Rem autem hoc etiam modo considere- 
mus. Ego vero interregabo : tu veritalis studio re- 
sponde. - 

ERAN. Respondebo. 

ORTH. Quando Spiritus sanctus ad apostolos ve- 
nit, et admiranda illa, qux videbant et audiebant, 


multa hominum millia ad domum illam congrega- D 


Tunt, quznam tunc primus apostolorum concionem 
habens de resutrectione Dominica dixit? 

ERAN. Divinum Davidem in medium produsit, 
dixitque ** ipsum ab universorum Deo promissiones 
accepisse, Christum Dominum e fructu lumborum 
ejus germinaturum, et has credentem, ipsius resur- 
rectionem prophetice przvidisse, diserteque dixisse, 
quod non derelicta sit in inferno anima ejus, nec 
caro cjus viderit corruptionem. 


* Luc. xxi, 19. 
$1; Psal. xvi, 10. 


(74) λαδών, Ex edit. Rom. et Lips. insertum. 


Ld 


τὴν ἀνάστασιν, τῶν θυρῶν χεχλεισμένων, πρὸς τοὺς 
ἁγίους ὁ Δεσπότης εἰσελήλυθε μαθητὰς, χαὶ δείσαν- 
τας ἐθεάσατο, τίνι τρόπῳ τὸ δέος ἔλυσε, χαὶ πίστιν 
ἀντὶ δέους ἐνέθηχεν ; 

EPAN. Εἶπεν αὐτοῖς" ε Βλέπετε (72) τὰς χεῖράς 
μὸν, καὶ τοὺς πόδας μου, ὅτι αὐτὸς ἐγώ εἶμι’ ψηλα- 
φήσατέ με, καὶ ἴδετε, ὅτι πνεῦμα σάρχα καὶ ὀοτέα 
οὐχ ἔχει, χαθὼς ἐμὲ θεωρεῖτε ἔχοντα. » 

ΟΡΘ. T5 σῶμα τοίνυν αὐτοῖς ἀπιστοῦσιν ἔδειξεν ; 


ΕΡΑΝ. Δῆλον. 

ΟΡΘ. Τὸ σῶμα τοιγαροῦν ἐγήγερται; 

EPAN. Φαίνεται. 

ΟΡΘ. Ὃ δὲ ἀνέστη, τοῦτο δήπου xai ἐτεθνήχει ; 


EPAN. Ἔοικεν. 

ΟΡΘ. Ὃ δέ γε ἐτεθνήχει, τοῦτο τῷ σταυρῷ προσ- 
ηλώθη, 

EPAN. ᾿Ανάγχη. 

ΟΡΘ. Τὸ σῶμα ἄρα πέπονθε, χατὰ τὸν σόν γε 
λόγον. 

EPAN. Τοῦτο φάναι βιάζεται ὁ τῶν λόγων εἰρ- 
μός. 

ΟΡΘ. Σχοπήσωμεν δὲ xai ὡδί, ᾿Εγὼ δὲ πάλιν 
ἐρήσομαι, σὺ δὲ φιλαλήθω: ἀπόχριναι. 

EPAN. ᾿Αποχρινοῦμαι. 

ΟΡΘ. Ὁπηνίκα τὸ πανάγιον τοῖς ἀποστόλοις ἐπ- 
ἐφοίτησε Πνεῦμα, xai τὸ παράδοξον θέαμά τε xat 
ἄκουσμα πολλὰς ἀνθρώπων παρὰ τὸ δωμάτιον ἐχεῖνο 
μυριάδας ἤθροισε, τίνα τῶν ἀποστόλων ὁ πρῶτος 
τηνιχαῦτα δημηγορῶν περὶ τῆς Δεσποτιχῆῇς εἴρηχεν 
ἀναστάσεως: 

EPAN. Τὺν θεσπέσιον Δαδὶδ εἰς μέσον παρήγαγεν, 
ἔφη τε αὐτὸν ὑποσχέσεις παρὰ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων 
δεξάμενον, ὡς ὁ Δεσπότης Χριστὸς ἐχ χαρποῦ τῆς 
ὁσφύος αὐτοῦ βλαστήσει" xal ταύταις πεπιστευχότα, 
προϊδεῖν τε προφητιχῶς αὐτοῦ τὴν ἀνάστασιν, xoi 
διαῤῥήδην εἰπεῖν, ὡς οὐχ ἐγχατελείφθη εἰς ἄδου f$ 
ψυχὴ αὐτοῦ, οὐδὲ ἡ σὰρξ αὐτοῦ εἶδε διαφθοράν. 


δ [ Cor. xi, 934. 39 Matth. xxvi, 98; Marc. xiv, 924. ?' Luc. xxiv, 29. — δ᾽ Act, n, 29-.- 


(72) BA. Loco cit. est ἴδετε. 
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ΟΡΘ. Τούτων τοιγαροῦν ἡ ἀνάστασις. 

EPAN. Καὶ πῶς ἄν τις τῆς οὐ τεθνηχυίας ψυχῆς 
ἀνάστασιν εἴποι γε σωφρονῶν ; 

ΟΡΘ. Οἱ τῆς; ἀτρέπτηυ xal ἀπεριγράφου θεότητος 
χαὶ τὸ πάθος χαὶ τὸν θάνατον χαὶ τὴν ἀνάστατιν 
λέγουτες εἶναι, πῶς ἡμῖν ἐξαίφνης ἀνεφάνητε σώ - 
*povse, ὡς παραιτεῖσθαι xal τῇ ψυχῇ προσάπτειν 
τὸ τῆς ἀναστάσεως ὄνομα: 

EPAN. "Ozt τῷ πεπτωχότι πρόσφορον τὸ τῆς ἀνα- 
στάσεως: ὄνομα. 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ᾽ οὐ δίχα ψυχῆς τὸ σῶμα τυγχάνει τῆς 
ἀναστάσεως, νεουργούμενον δὲ τῷ θείῳ βουλήματι, 
χαὶ τῇ ὁμόζυγι συναπτόμενον, ἀπολαμβάνει τὸ ζῇν. 

Η οὐχ οὕτω τὸν Λάζαρον ὁ Δεσπότης ἀνέστησεν; 

EPAN. Δῆλον ὡς οὐ σῶμα μόνον ἀνίσταται. 


OPO. Σαφέστερον διδάσχει: ὁ θεῖος Ἰεζεχιήλ. Ἐπι- 
δεέχνυσι γὰρ ὅπως τὸ συνελθεῖν τὰ ὀστέα προσέτα- 
ξεν ὁ Θεὸς, χαὶ ὅπως τούτων ἔχαστον τὴν ἰδίαν ἀπ- 
ἐλαόεν ἁρμονίαν, xai ἔφυσε νεῦρα, xai φλέδας, 
χαὶ ἀρτηρίας, χαὶ τὰς μεταξὺ τούτων ὑπεστρωμένας 
σάρχας, xai τὸ δέρμα τούτων ἁπάντων τὸ χάλυμμα, 
χαὶ τότε τὰς ψυχὰς ἐπανελθεῖν πρὸς τὰ οἰχεῖλ παρ- 
τγύησε σώματα. 

EPAN. ᾿Αληθῆ ταῦτα. 

ΟΡΘ. Τὸ μέντοι Κυριαχὺν σῶμα ταύτην οὐχ ὑπ- 
ἔμεινε τὴν διαφθορὰν, ἀλλ᾽ ἀχήρατον διαμεῖναν 
ἀπέλαδε τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ τὴν οἰχείαν Ψυχήν. 

EPAN. Ὡμολόγηται. 


UP. Τοιγάρτοι τούτων τὸ πάθος, ὧν χαὶ ὁ θά- C 


νατος: 

EPAN. Πάνυγε. 

OPO. Τῆς δέ γε ἀναστάσεως μνημονεύσας ὁ με- 
γας Πέτρος, xai μὴν χαὶ ὁ θεῖος Δαδὶδ, τὴν μὲν 
ψυχὴν ἔφασαν μὴ ἐγχαταλειφθῆναι εἰς ἄδου, τὸ δὲ 
σῶμα μὴ ὑπομεῖνα: διαφθοράν ; 

EPAN. Οὕτω: ἔφασαν. 

ΟΡΘ. Οὐχ ἄρα ἡ θεότης ὑπέμεινε θάνατον, ἀλλὰ 
τὸ σῶμα τῷ χωρισμῷ τῆς ψυχῆς. 

EPAN. Τῶν ἀτόπων τούτων λόγων ἐγώ γε οὐχ 
ἀνέξομαι. 

ΟΓΘ. Τοῖς οἰχείοις οὖν διαμάχῃ λόγοις " σοὶ γὰρ 
οὗτοί γε, o); ἀτόπου: ὠνόματας. 

EPAN. Συχοφαντεῖς με ὅλως Ye: τῶνδε γὰρ τῶν 
λόγων οὑδεὶς ἐμός. 

ΟΡΘ. Ὅταν τινὸς ἐρωτῶντος, ποῖόν ἐστι τὸ ζῶον 
«τὸ λογιχὸν ὁμοῦ χαὶ θνητὸν, ἀποχρίναιτό τις χαὶ 
εἴποι, Ανθρωπος, τίνα ἂν χαλέσαις ἑρμηνέα τοῦ λό- 
γου, τὸν ἐρόμενον, f| τὸν ἀποχρινόμενον ; 

EPAN. Τὸν ἀποχρινόμενον. , 

ΟΡΘ. Εἰκότως ἄρα ἔφην σοὺς εἶναι τούσδε τοὺς 
λόγους * σὺ γὰρ δήπουθεν ἀποχρινόμενο: xat τὰ μὲν 
ὁ παγορεύων, τὰ δὲ συνομολογῶν, ἐδεθαίου τοὺς λό- 
γους. 

EPAN. Οὐχοῦν ἀποχρινοῦμαι μὲν οὐδαμῶς, ἐρή- 
σομαι δὲ μόνον" o δὲ ἀποχρίνον, 

ΟΡΘ. ᾿Αποχρινοῦμα:. 


? Ezech. ΧΥΧΎΙΙ, 7 seqq. 


DIALOGUS III. — IMPATIBILIS. 
A ORTII. Horum igitur est resurrectio. 


97Á 


ERAN. Et quomodo sane-mentis quisquam non 
mortui animze resurrectionem dixerit ? 

ORTIL Qui divinitati, qux» immutabilis est, et 
incircumscripta, 999 passionem et morlem et re- 
surrectionem ascribitis, quo pacto nobis derepente 
sapere videmini, ut eliam anims resurrectionis 
tribuere nomen recusetis ? 

ERAN. Quia ei quod cecidit convenit nomen re- 
surrectionis. : 

ORTH. Sed non sine anima corpus resurrectio- 
nem consequitur : sed divina voluntate renovatum, 
el soci» anims copulatum vitam recipit. Annon 
sic Lazarum Dominus resuseitavit ? 

ERAN. Manifestum. est quod corpus non solum 
resurgat, 

ORTH. Apertius docet divinus Ezechiel ??. Osten- 
dit enim quemadmodum jusserit Deus ossa concur- 
rere, et quomodo unumquodque eorum propriam 
compagem receperit, nervosque produxerit, et 
venas, et arterias, et carnem his intertex/2m, et pel- 
lem horum omnium integumentum, el tunc animas 
jusserit redire 3d propria eorpora. 


'ERAN. Hxc vera. sunt. 

ORTH. Corpus sane Dominicum corruptionem 
hanc non sustinuit, sed illzesunr permanens, tertio 
die animam suam recepit, 

ERAN. In confesso est. 

ORTH. Eorumdem igitur est passio, quorum est 
mors ? 

ERAN. Omnino. 

ORTH. Resurrectionis autem mentionem facien- 
tes magnus Petrus et divinus David , animam 
quidem dixerunt non esse derelictam in inferno, 
corpus vero non subiisse corruptionem ? 

ERAN. Ita dixerunt. 

993 ORTI. Non igitur divinitas. mortem obiit , 
sed corpus per anime separationem. 

ERAN. Absurda hzc dicta ego non feram. 


ORTH. Propriis ergo dictis repugnas. Tua enim 
hzc sunt, qua absurda vocasti. 
ERAN. Calumniaris me prorsus. llorum enim 


D dictorum nullum meum cest. 


ORTH. Quando, interrogante aliquo quodnam 
siLanimal rationale et mortale, responderit quis- 
piam et dixerit, Homo, utrum ejus dicli vocabis 
interpretem, qui interrogat, an qui respondet ? 

ERAN. Eum qui respondet. 

ORTII. Recte ergo dixi, tua dicta hzc esse. Tu 
enim utique respondens, οἱ alia rejiciens, aliis as- 
senüens,. dicta confirmabas. 


ERAN. Itaque deinceps non respondebo, sed tan- 
tum interrogabo. Tu vero responde. 
ORTH, Respondebo. 


"I 
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ERÁN. Quid dicis ad illa verba Apostoli: « 5:4 EPAN. Τί δήποτε πρὸς τὴν ἀπυστολιχὴν φὴς ῥῆσιν 


enim cognovissent, nunquam Dominum gloriz cru- 
cifixissent'*? , Hic enim nec corporis nec anima 
fil mentio. 

ORTII. Ergo nec vox carne hic adjicienda est 
(vestrum hoc est commentum adversus Verbi di- 
vinitalem a vobis excogitatum) : sed nude divini- 
tati attribuenda est passio. 

ERAN. Nequaquam. Carne enim passus est 
(Christus) : incorporea vero natura per se ipsa pati 
non potest. 

22 ORTH. Sed verbis apostolicis nihil adJicien- 
dum est. 

ERAN. Non est absurdum, si is qui ' Apostoli 
scopum novit, id quod deest expleat. 

ORTI. Divinis aliquid addere insanum est, et 
temerarium. Explicare autem quz scripta sunt, et 
latentem sententiam aperire, sanctum et religio- 
sum est. 

ERAN. Recte dixisti. 

ORTH. Nihil igitur absurdi vel impii fecerimus 
ct nos, si scriptorum mentem perscrutati fue- 
rimus ? 

ERAN. Sane uon. 

ORTH. Una ergo quod latere videtur investi- 
gemus. 

ERAN. Omnino. 

ORTH. Fratrem Domini divinum Jacobum ma- 
gnus appellavit Paulus **. 

ERAN. Verum est. | 

ORTH. Quomodo ergo ipsum fratrem intellige- 
mus, divinitatisne, an humanitatis propinquitate ? 


ERAN. Unitas naturas discerni non feram. 


ORTH. Atqui in prioribus disputationibus per- 
szpe divisisti : et hoc ipsum nunc facies. Dic enim 
mihi, unigenitum Deum Verbum an Filium ap- 
pellas ? 

ERAN. Sic appello. 

ORTH. Unigenitus vero solum filium significat ? 
"^ ERAN. Omnino. 

ORTiI. Unigenitus porro fratrem minime habet? 

ERAN. Non habet. Fratrem enim habens unige- 
nitus non diceretur. 

495 ORTH. Falso igitur appellarunt Jacobum 
fratrem Domini. Unigenilus enim est Dominus : fra- 
trem autem unigenitus minime habet. | 

ERAN. Sed non sine corpore est Dominus, ut ea 
sola dicant quz divinitati congruunt, veritatis prz- 
cones. 

ORTH Quomodo ergo verum esse ostenderis 
quod dicit Apostolus? 

ERAN. Si dicam hunc secundum carnem Domini 
cognationem attigisse. 


** | Cor. n, 8. *' Galat. 1, 19. 


ἐκείνην" « El γὰρ ἔγνωσαν, οὐκ ἂν τὸν Κύριον τῆς 
δόξης ἐσταύρωσαν; » Ἐνταῦθα γὰρ οὔτε σώματος, 
obe ψυχῆς ἐμνημόνευσεν. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν οὐδὲ τὸ σαρκχέ προσθετέον ἐνταῦθα" 
τοῦτο δὴ ὑμέτερον (12), τὸ χατὰ τῆς τοῦ Λόγου θεό- 
τῆτος ἐξευρεθὲν ὑμῖν μηχάνημα " ἀλλὰ γυμνῇ τῇ τοῦ 
Λόγου θεότητι προσαπτέον τὸ πάθος. 

ΕΡΑΝ, Οὐδαμῶς" σαρχὶ γὰρ πέπονθεν" fj δὲ ἀσώ- 
ματος φύσις αὐτὴ χαθ᾽ αὑτὴν παθεῖν οὐχ οἵα τε 
Tv. 
ΟΡΘ. 'AXX' οὐδὲν προσήχει τοῖς ἀποστολιχοῖς 
προσθεῖναι ῥητοῖς. 

ΕΡΑΝ, Οὐδὲν ἄτοπον, τὸν ἀποστολιχὸν εἰδότα σχο- 
πὸν τὸ ἐλλεῖπον προσθεῖναι. 

ΟΡΘ. Προσθεῖναι μέν τι τοῖς θείοις, μανικό" ἐστι 
καὶ θρασύ * ἀναπτύσσειν δὲ τὰ γεγραμμένα, καὶ τὴν 
κεκρυμμένην ἀποχαλύπτειν διάνοιαν, ὅσιόν τε χαὶ 
εὐαγές. 

EPAN. Ὀρθῶς ἔφης. 

ΟΡΘ. Οὐδὲν οὖν ἀπειχὸς οὐδ' ἀνόσιον δρῴημεν 
ἂν xai ἡμεῖς, ἐρευνῶντες τῶν γεγραμμένων τὸν 
νοῦν. 

EPAN. Οὐ δῆτα. 

ΟΡΘ. Κοινῇ τοίνυν τὸ δοχοῦν χεχρύφθαι ζητήσω - 
μεν. 

ΕΡΑΝ. Πάνυγε. 

ΟΡΘ. ᾿Αδελφὸν τοῦ Κυρίου τὸν θεῖον Ἰαχὼδ ὁ μέ- 
γᾶς προσηγόρευσε Παῦλος. 

EPAN. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Πῶς τοίνυν αὐτὸν νοήσομεν ἀδελφόν ; πότε- 
pov τῇ τῆς θεότητος, f| τῇ τῆς ἀνθρωπότητος évyt- 
στείᾳ ; 

ΕΡΑΝ. Τὰς ἡνωμένας φύσεις διελεῖν οὐκ ἀνέξο- 
μαι. 

ΟΡΘ. Καὶ μὴν πολλάκις διεῖλες ἐν τοῖς ἔμπροσθεν 
ἑξετασμένοις. Ταὐτὸ δὲ τοῦτο δράσεις καὶ νῦν. 
Εἰπὲ γάρ μοι, μονογενῇ τὸν Θεὸν Λόγον λέγεις 
Yióy; 

EPAN. Οὕτω λέγω. 

ΟΡΘ. Ὁ δὲ μονογενὴς τὸν μόνον υἱὸν δηλοῖ ; 

EPAN. Πάνυγε. s 

OP8. Ἥκιστα δὲ ἀδελφὸν ὁ μονογενὴς ἔχει; 

ΕΡΑΝ. Οὐδαμῶς ἔχει" οὐ γὰρ ἂν ἀδελφὸν ἔχων 


Ὁ χληθείη μονογενής. 


ΟΡΘ. Ψευδῶς ἄρα χεχλήχασι τὸν "láxobov ἀδελ- 
φὸν τοῦ Κυρίου. Μονογενὴς γὰρ ὁ Κύριος, ἔχιστα 
δὲ ἀδελφὸν ὁ μονογενὴς ἔχει. 

EPAN. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀσώματος ὁ Κύριος, ἵνα μόνα 
τὰ τῇ θεότητι προσήχοντα φασὶ τῆς ἀληθείας οἱ χή- 
ρυχες. 

υΡΘ. Πῶς ἂν οὖν δείξαις ἀληθῆ τοῦ ᾿Αποστόλου 
τὸν λόγον ; 

EPAN. Λέγων ὅτι χατὰ σάρχα οὗτος τῆς Asomo- 
τιχῆς συγγενείας μετεῖχεν. 


(19) ὑμ. Edit. Roin. οἱ Lips. przem. τό. Utraque habet ὑμέτερον. Minus recte. 
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ΟΡΘ. Ἰδοὺ πάλιν ἡμῖν εἰσήγαγες τὴν παρ ὑμῶν A. — ORTIT. Ecce iterum nobis, quam ipsi accusatis, 


χατηγορουμένην διαίρεσιν, 

EPAN. Οὐκ ἣν ἑτέρως τὴν συγγένε:αν δεῖξαι. 

ΟΡΘ. Μὴ τοίνυν κατηγόρει τῶν ἑτέρως τὰ τοιαῦτα 
διαλύειν οὐ δυναμένων. 

EPAN. Εἰς ἕτερα τὸν λόγον ἀπάγεις, ἐχχλῖναι 
ϑέλων τὸ πρόδλτμα. 

ΟΡΘ. Οὐδαμῶς, ὦ ἀγαθέ" διὰ γὰρ δὴ τῶν ἐξητα- 
σμένων x&xslyo λυθήσεται" χαὶ σχόπησον οὑτωσί. 
Τοῦ Κυρίου ἀδελφὸν τὸν Ἰάχωδον ἀχούσας, οὐ τῇ 
θεότητι προσήχειν, ἀλλὰ τῇ σαρχὶ τὴν τυγγένειαν 
εἴρηκας; 

EPAN. Οὕτως ἔφην. 

UP. Κἀνταῦθα τοίνυν τοῦ σταυροῦ τὸ πάθος ἀχού- 
σάφ, τῇ σαρκὶ τοῦτο προσάρμοσον. 


EPAN. Ὁ ἀπόστολος Παῦλος Κύριον δόξης τὸν D 


ἐσναπρωμένον ἐχάλεσεν. 

OPG. Καὶ ὁ αὐτὸς ἀπόστολος ἀδελφὸν τοῦ "laxo- 
ὅσου τὸν Κύριον προσηγόρευσεν. Ὁ αὐτὸς δὲ Κύριος 
κἀνταῦθα κἀχεῖ. Εἰ τοίνυν ὀρθὸς εἶ, xai τὴν συγγέ- 
γειᾶν. προσήρμοσας τῇ σαρχὶ, χαὶ τὸ πάθος δήπου - 
θὼν ταύτῃ κροσαρμοστέον. Ἑῶν γὰρ ἀτοπωτάτων, 
τὴν μὲν συγγένειαν. χατὰ διαίρεσιν ἐννο:ῖν, τὸ δὲ 
πάθος ἀδιαιρέτως προσάπτειν. 

EPAN. Ἐγὼ πείθομαι τῷ ᾿Αποστόλῳ, Κύριον δό- 
Go «ὃν ἐσταυρωμένον προσαγορεύοντι. 

OPG. Καὶ ἐγὼ πείθομαι καὶ πιστεύω Κύριον clva: 
δόξης οὐ. γὰρ ἀνθρώπου τινὸς χοινοῦ, ἀλλὰ τοῦ Κυ- 
plev τῆς δόξης σῶμα fv τὸ τῷ ξύλῳ προσηλωθέν. 


Χρὴ μέννοι εἰδέναι, ὡς; ἡ ἕνωσις χοινὰ ποιεῖ τὰ ὁνό- C 


μῶν, Σχόκησον δὲ οὑτωσί. Τὴν aápxa τοῦ Κυρίου 
kx τῶν οὐρανῶν κατεληλυθέναι λέγεις ; 
- ᾳΦΦ0ἈΝ, Οὐ δῆτα. 

OPO. ᾿Αλλ᾽ ἐν τῇ μήτρᾳ τῆς Παρθένου διαπλασθῆ- 
ναι; 

EPAN. Οὕτω φημί. 

OF8. Ilo οὖν ὁ Κύριος λέγει" € Ἐὰν οὖν ἴδητε (74) 
τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ἀναδαίνοντα ὅπου fjv τὸ πρό- 
τερον, » xal πάλιν’ ε Οὐδεὶς ἀναδέθηχεν εἰς τὸν 
οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ἐχ τοῦ οὐρανοῦ χαταθὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ 
ἀνῃρώπου, ὁ ὧν ἐν νῷ οὐρανῷ ; » 

EPAN. Οὐ περὶ τῆς σαρχὸς, ἀλλὰ περὶ τῇς θεό- 
τητος λέγει, 

ΟΡΘ. ᾿Αλλ᾽ fj θεότης ἐχ τοῦ Θεοῦ xai Πατρός. 
Πῶς οὖν αὐτὸν Υἱὸν ἀνθρώπου xat; 

EPAN. Κοινὰ τοῦ προσώπου γέγονε τὰ τῶν φύ- 
σεων ἴδια. Ὁ γὰρ αὐτὸς διὰ τὴν ἕνωσιν, xat Υἱὸς 
ἀνθρώπου xat Υἱὸς Θεοῦ, καὶ αἰώνιος xat πρόσφατος, 
xai Yi; A3615 xal Κύριος Δαδὶδ, xal τ᾽ ἄλλα τὰ 
τοιάδε ὁμοίως. 

ΟΡΘ. Μάλα ὀρθῶς. Εἰδέναι μέντοι χἀχεῖνο χρὴ, 
ὡς οὐ σύγχυσιν εἰργάσατο τῶν φύσεων ἡ χοινότης 
τῶν ὀνομάτων. Διὰ γάρ τοι τοῦτο xaX διαγνῶναι ζη- 
“οὔμεν, πῶς μὲν Υἱὸς Θεοῦ, πῶς δὲ πάλιν ὁ αὑτὸς 
YU; ἀνθρώπου, χαὶ πῶς ὁ αὐτὸς χθὲς, σήμερον, καὶ 

** E Cor. τι, 8. 


*3 Joan. vir, 62... ** Joan. tit, 15. 


(74) Loco eit. cst θεωρῆτε. 


distinctionem induxisti. 
ERAN. Non poterat aliter ostendi cognatio, 
ORTH. Noli igitur accusare eos qui qus talia 
sunt aliter.explicare non possunt. 
"ERAN. Alio sermonem abducis, declinare enpiens 
quod est in quaestione. 
ORTil. Nequaquam, o bone. Nam per ea que ex- 
plicata sunt, illud quoque solvetur atque hoc modo 
considera. Fratrem Domini Jacobum cum audisti, 
non divinitati competere, sed carni cognationem 
dixisti ? 

ERAN. lta dixi. 

ORTII. Et hic igitur, crucis passionem cum au- 
dieris, eam carni tribue. 

ERAN. Apostolus Paulus** Dominum glorize cru- 
cifixum vocavit. 

ORTH. Et ipse Apostolns Jacobi fratrem Domi- 
num appellavit. Idem autem est utrobique Domi- 
nus. Si ergo recte facis cognationem tribuens carni, 
et passio 996 utique eidem assignanda erit. Esset 
enim longe absurdissimum, cognationem quidem 
per divisionem intelligere, passionem autem sine 
divisione attribuere. 

ERAN. Ego assentior Apostolo, qui Dominum 
glori: crucifixum vocat. 

ORTII. Et ego assentior et credo esse Dominum 
glorie. Non enim hominis alicujus communis, scd 
Domini gloriw corpus ligno affixum fuit. Sciendum 
est autem, unionem nomina facere communia. Sic: 
autem considera. Carnem Domini e ccelis descen- 
disse dicis ? 

ERAN. Sane non. 

ORTH. Sed in utero Virginis formatam esse? 


ERAN. Sic dico. 

ORTH. Quomodo ergo dicit Dominus : « Si vide- 
ritis Filium hominis ascendentem ubi erat prius **? » 
et rursus : « Nemo ascendit in celum, nisi qui de 
celo descendit, Filius hominis qui est in ccelo δ 1» 


e 


ERAN. Non dicit de carne, sed de divinitate. 


ORTII. Sed divinitas est ex Deo et Patre. Quo- 
modo igitur eum Filium hominis vocat? 

ERAN. Communia person: evaserunt, qux sunt 
propria naturarum. Idem enim propter unionem, et 
Filius honinis,et Fílius Dei, et :eternus, ettempora- 
ralis, et Filius Davidis, et Domiuus Davidis, et alia 
id genus similiter. 

ORTH. Admodum recte."Sed illud quoque. scien- 
dum est, quod nominum communio non fecerit con- 
fusionem naturarum. 997 Idcirco enim discernere 
quaerimus, quomodo Dei Filius, quomodo rursus 
Filius hominis, et quomodo idem heri, hodie, οἱ in 
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svcula *. Et. pia verborum distinctiene- convenire A εἰς τοὺς αἰῶνας " χαὶ τῇ εὐσεθεῖ διαχρίσει tor) λόγου 


inter se contraria deprehendimus. 

ERAN. Recte dixisti. 

ORTH. Sicut ergo descendisse quidem e coelis 
divinam naturam dicebas, eam vero Filium hominis 
unionis causa vocatam dixisti : sic dicere convenit, 
ligno quidem affixam esse carnem, confiteri autem, 
minime separatam ab hac fuisse divinom naturam, 
sive in cruce, sive in sepulcro, passionis inde nihil 
suscipientem : quia nec pati nec mori natura sua 
potest, sed immortalem et impatibilem habet sub- 
stantiam. Sicet Dominum glori: crucifixum appella- 
vit, impatibilis naturz nomen attribuens patibili, quia 
ipsius corpus erat. Hoc vero etiam expendamus. 
Divinus Apostolus dixit : « Si enim cognovissent, 
Dominum gloria non crucifixissent **. » Cruciflxe- 
runt ergo naturam quam noverant, non quam pe- 
nitus ignorabant. Si autem cognovissent quam igno- 
rabant, non crucifixissent quam noverant. Sed quia 
divinam ignorabant, humanam cruci aflixerunt. Án 
illos non audivisti dicentes : « Ob bonum opus non 
lapidamus te, sed ob blasphemiam, quod, cum homo 
sis, teipsum facias Deum *'? » Per hzec autem osten- 
dunt, quod quam videbant naturam agnoverint, in- 
visibilem vero prorsus ignorarint. Quod si hanc 
etiam agnovissent, Dominum glorie non crucifi- 
xissent., 

9968 ERAN. Sunt hzc quidem probabilia. Sed 
Patrum, qui Nice» convenerunt, fidei doctrina, 
Unigenitum ipsum, Deum verum, consubstantialem 
Patri, passum ej crucifixum esse affirmat. 


ORTH. Apparet tc oblitum esse eorum qux sepe 
confessus es. 

ERAN. Quorumnam? 

ORTH. Quod post unienem uni personz et su- 
blimia et humilia tribuat divina Scriptura. Fortasse 
autem et illud ignoras, quod, cum prius dixissent 
celeberrimi Patres incarnatum, hominem factum, 
tunc subjunxerint* passum, crucifixum, et cum 
capacem passionis naturam prius ostendissent, tum 
deiude passionis mentionem adjecerint. 

ERAN. Patres Filium Dei, qui est lumen de lp- 
mine, et ex Patris substantia, passum et crucifixum 
dixerunt. 

ORTH. Szpe dixi, quod et divina et humana una 
persona recipiat. Ideo et beatissimi Patres, cum do- 
cuissent quomodo in Patrem credendum sit, et ad 
Filii personam transiissent, non statim dixerunt, Ft 
in Filium Dei, etsi valde consequens erat, ut cum 
de Deo et Patre dixissent, statim Filii appellationem 
subjicerent : sed voluerunt simul et de divinitate, 
et de dispensatione doctrinam nobis tradere, ne 
alia divinitatis, alia humanitatis persona existima- 
retur. Et ideo iis qu: de Patre dicta erant subjuu- 
xerunt, quomodo credendum sit etiam in Dominum 


9 Hebr. xis, 8. ** I Cor. n, 8. 


(15) σέαυτ. Editio prior habebat £avt4v. 


*! Joan. x, 90. 


σὐμτωνα τἀναντία εὑρίσχομεν- 

ΕΡΑΝ. Ὀρθῶς εἴρηκας. 

ΟΡΟ. Ὥσπερ τοίνυν χαταθεθδηχέναι μὲν Ex. τῶν 
οὐρανῶν τὴν θείαν φύσιν ἔφησθα, Υἱὸν δέ γε ἀνθρώ" 
που χληθῆναι αὐτὴν διὰ τὴν ἕνωσιν εἴρηκας" οὕτω 
προσηλωθῆναι μὲν τῷ ξύλῳ τὴν σάρχα προσήχει 
λέγειν, ἀχώριστον δὲ ταύτης εἶναι τὴν θείαν φύσιν 
ὁμολογεῖν, χἀν τῷ σταυρῷ, χἀν τῷ τάφῳ, πάθος 
ἐκεῖθεν οὐ δεχομένην ἐπειδὴ πάσχειν οὐ πέφυχεν, 
οὐδέ γε θνήσχειν, ἀλλ᾽ ἀθάνατον ἔχει xal ἀπαθῆ τὴν 
οὐσίαν. Ταύτῃτοι καὶ Κύριον δόξης τὸν ἐσταυρωμέ- 
νον ὠνόμασε, τὸ τῆς ἀπαθοῦς φύσεως ὄνομα τῇ πα- 
θυτῇ προσνείμας, ἐπειδήπερ αὑτῆς ἐχρημάτισε σῶμα. 
Προσεξετάσωμεν δὲ xal τοῦτο. Ὁ θεῖος εἶπεν ᾿Από- 
στολος ᾿ « Εἰ γὰρ ἔγνωσαν, οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς 
δόξης ἐσταύρωσαν. » Ἑσταύρωσαν τοίνυν ἣν ἔγνω. 
σαν φύσιν, οὐχ ἣν πάμπαν ἠγνόησαν. Εἰ δὲ ἔγνωσαν 
ἣν ἠγνόησαν, οὐκ ἂν ἐσταύρωσαν fivmep ἔγνωσαν. 
Ἐπειδὴ δὲ τὴν θείαν ἠγνόησαν, τὴν ἀνθρωπείαν 
ἐσταύρωσαν. Ἢ οὐχ ἀχήχοας αὑτῶν λεγόντων ’ 
« ἸΙερὶ χαλοῦ ἔργον οὐ λιθάξομέν σε, ἀλλὰ περὶ 
βλασφημίας, ὅτι, ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν (15) 
Θεόν; » Διὰ δὲ τούτων δηλοῦσιν, ὡς ἣν μὲν ἑώρων 
ἐπεγίνωσχον φύσιν, τὴν δέ γε ἀόρατον παντάπασιν 
ἠγνόουν. Εἰ δὲ χἀχείνην ἐπέγνωσαν, ovx ἂν τὸν Κύ- 
ριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν. 

EPAN. Ταῦτα μὲν ἀμηγέπη τὸ εἰκὸς ἔχει. Ἢ δὲ 
τῶν Πατέρων τῶν ἐν Νικαίᾳ συνεληλυθότων διδασχα- 
λία τῆς πίστεως αὐτὸν τὸν Μονογενῇ, τὸν ἀληθινὸν 
θεὸν, τὸν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, παθεῖν χαὶ avavpuÜün- 
vat qnot. 

OPO. Τῶν πολλάχις ὁμολογηθέντων ὡς ἔοιχεν 
ἐπιλέλησαι. 

EPAN. Ποίων ; 

ΟΡΘ. "Oct μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἑνὶ προσώπῳ xai τὰ 
ὑψηλὰ xal τὰ ταπεινὰ προσάπτει f θεία Γραφή. Ἴσως 
ὃὲ χἀχεῖνο ἡγνόησας, ὡς εἰρηχότες πρότερον οἱ παν- 
εὐφημοι Πατέρες, σαρχωθέντα, ἐνανθρωπήῆσαντα, 
τότε ἐπήγαγον, παθόντα, σταυρωθέντα, καὶ τὴν δεχ- 
τιχὴν τοῦ πάθους προδείξαντες φύσιν, οὕτω τὸ πάθος 
κοῖς λόγοις προσέθηχαν. 

EPAN. Οἱ Πατέρες τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τὸ ἐκ τοῦ 
φωτὸς φῶς, τὸν ix τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς, ἔφασα" 
«asi» τε χαὶ σταυρωθῆναι. 

ΟΡΘ. Πολλάκις ἔφην, ὡς καὶ τὰ θεῖα χαὶ τὰ ἀν- 
θρώπεια τὸ ἕν δέχεται πρότωπον. Διάτο! τοῦτο χαὶ 
οἱ τρισμαχάριοι Πατέρες, ὅπως δεῖ πιστεύειν εἰς τὸν 
Πατέρα διδάξαντες. χαὶ εἰς τὸ τοῦ Υἱοῦ πρόσοωνπον 
μεταθάντες, οὐχ εἶπον εὐθὺ:, Καὶ εἰς τὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ" xaizot λίαν ἀκόλουθον ἦν, τὰ περὶ Θεοῦ xat 
Πατρὸς ciprxóvag. εὐθὺς xal τὴν τοῦ Υἱοῦ θεῖναι 
προσηγορίαν" ἀλλ᾽ ἠδουλήθησαν ὁμοῦ xai τὸν τῆς 
θΞολογίας, xal τὸν τῆς οἰχονομίας ἡμῖν παραδοῦνα: 
λόγον, ἵνα μὴ ἄλλο μὲν τὸ τῆς θεότητος, ἄλλο δὲ τὸ 
τς ἀνθρωπότητος πρότωπον νομισθῇ. Τούτου δὴ 
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χάριν, τοῖς περὶ vou Πατρὸς εἰρημένοις ἐπήγαγον, 
ὡς χρὴ πιστεύειν καὶ εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, Χριστὸς δὲ μετὰ τὴν 
ἑνανθρώπησιν ὁ Θεὸς Λόγος ἐχλήθη. Τοῦτο τοίνυν τὸ 
ὄνομα πάντα δέχεται, xal ὅσα τίς θξότητος, xal ὅσα 
τῆς ἀνθρωπότητος ἴδια. ᾿Επιγιγνώσχομεν (70) 6i 
ὅμως, τίνα μὲν ταύτης, τίνα δὲ ἐχείνης τῆς φύσεως" 
xai τοῦτο xal ἐξ αὐτοῦ τοῦ συμθδόλου τῆς πίστεως 
χαταμαθεῖν εὐπετές. Τίνι γὰρ, εἰπὲ μοι, προσ- 
αρμόττεις τὸ ἐχτὴς οὐσίας τοῦ Πατρός ; πῇ θεότητι, 
ἣ τῇ ix σπέρματος Δαδὶδ διαπλασθείσῃ φύσει ; 

EPAN. Δῆλον ὡς τῇ θεότητι. 

ΟΡΘ. Τὸ ὃὲ Θεὸν ἀ.1ηθιγὸν ἐκ Θεοῦ ἀ.1ηθινοῦ, 
τίνος ἴδιον εἶναι φύς : τῆς θεότητος, ἣ τῆς ἀνθρω- 
πότητο: Ὁ 

EPAN. Τῆς θεότητος. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν χαὶ τῷ Πατρὶ ὁμοούσιος, οὖχ ἡ σὰρξ, 
οὐδέ γε ἡ ψυχή" χτισταὶ γὰρ αὗται " ἀλλ᾽ ἡ θεότης, 
ἡ τὰ πάντα τεχτηναμένῃ ; 

ΕΡΑΝ. ᾿Αληθές. 

ΟΡΘ. Οὕτω δὴ οὖν χρὴ πάθος ἀχούοντας, xal 
σταυρὸν, ἐπιγινώσχειν τὴν φύσιν τὴν δεξαμένην τὸ 
πάθος, xai μὴ τῇ ἀπαθεῖ προσάπτειν, ἀλλ᾽ ἐχείνῃ, 
ἣ τούτου γε Évexa προσελήφθη. Ὅτι γὰρ xaY οἱ 
ἀξιάγαστοι Πατέρες ἀπαθή τὴν θείαν ὡμολόγη αν 
φύσιν, τῇ δὲ σαρχὶ τὸ πάθος προσέρμοσαν, μαρτυ- 
ρεῖ τὸ τῆς πίστεως τέλος " ἔχει δὲ οὕτως - « Τοὺς δὲ 
λέγοντας" Ἣν ποτὲ ὅτε οὐχ fjv, xal πρὶν γεννηθῆναι 
οὐκ ἦν, xal ὅτι ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο, ἣ ἐξ ἑτέρας 


τινὸς ὑποστάσεως ἣ οὐτίας φάτχοντας (17) εἶναι C 


τρεπτὸν ἣ ἀλλοιωτὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τούτους 
ἀναθεματίζει ἢ ἁγία χαθολιχὴ xai ἀποστολικὴ Ἐχ- 
χληπία. » “Ὅρα δὲ οὖν ὁποίαν ἢπείλησαν τιμωρίαν 
τοῖς τὸ πάθος τῇ θείᾳ φύσει προσάπτουσιν. 


EPAN. Περὶ τροπῆἧῆς αὐτοῖς ὁ λόγος ἐνταῦθα, xa 
ἀλλοιώσεως. | 

ΟΡΘ. Τὸ δὲ πάθος τί ἕτερόν ἐστι, 7| τροπὴ xoi 
ἀλλοίωσις; Εἰ γὰρ ἀπαθὴς πρὸ τῆς σαρχώσεως ὧν, 
μετὰ τὴν σάρχωτιν ἔπαθς, τροπὴν δήκουθεν ὑπο- 
μείνας ἔπαθε" χαὶ εἰ ἀθάνατο; πρὸ τῆς ἐνανθρωπή- 
Sip ὧν, ἐγεύσατο θανάτου, χατὰ τὸν ὑμέτερον λό- 
γον, μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν, ἐλλοιώθη πάντως θνητὲς 
ἐξ ἀθανάτου γενόμενος. ᾿Αλλλχ τοὺς τοιούσδε λόγους, 
xal μὴν δὴ xai τοὺς τούτων πατέρας, τῶν ἱερῶν ol 
παυεύφημοι Πατέρες ἐξελαύνουσι περιδόλων, χαὶ ὡς 
σεστ, πότα μέλη τοῦ ὑγιαίνοντος ἀποκόπτουσι σώματος. 
05 δὴ χάριν σε παραχαλοῦμεν δεῖσαι τὴν τιμωρίαν, 
χαὶ ασῆσται τὴν βλασφημίαν. Δείξω 03 σοι xal ἐν 
ἰδίοις συγγράμμαπι ταῦτα τοὺ; ἁγίους Πατέρας 
πεφρονν κότας ἃ διεξέλθωμεν * ὧν ἕνιοι μὲν τῆς θαυ- 
μασίας ἐχείνης ὁμηγύρεω; ἐχοινώνησαν, τινὲς δὲ 
μετ᾽ ἐκείνους ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις διέπρεψαν, τινὲς ὃὲ 
φάλτ' χαὶ πρόπαλχ'! τὴν οἰχουμένην ἐφώτισαν. ᾿Αλλ᾽ 
οὔτε τὸ διάφορον τῶν χαιρῶν, οὔτ: τὸ ἑτερόγλωττον 
^V φωνῶν, τὴν συμφωνίαν ἐπήμανεν, ἀλλ᾽ ἑοίχασι 
λύρᾳ, πολλὰς μὲν ἐχούσῃ καὶ διαφόρους γορδὰς, μίαν 
6b ἐχὴν παναρμόνιον ἀφιείσγ). 


(79) ix. Edit. Rom. et Lips. ἐπιγινώσχομεν, 


. — IMPATIBILIS. 


À nostrum Jesum Christum, Filium Dei. Christus verb 
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post incarnationem Deus Verbum vocatus est. Hoc 
itaque nomen omnia 999 rccipit, et quz sunt di- 
vinilatis, et quz humanitatis sunt propria. Et tamen 
agnoscimus, quanam hujus, quaenam ilius nature 
sint propria : id quod ex ipso etiam fidei symbolo 
facile est intelligi. Utri enim, dic mihi, tribuis illud, 
ex substantia Patris? divinitati, an ex semine Da- 
vidis format naturae? 


ERAN. Clarum est, quod divinitati. 
ORTH. Deum autem verum de Deo vero, utrius 
proprium esse dicis, divinitatisne, an humanitatis ? 


ERAN Divinitatis. 

ORTH. Ejusdem ergo cum Patre est substantiz, 
non caro, nec anima; create enim sunt hz : sed 
divinitas, qux: omnia fabricavit? 

ERAN. Verum est. 

ORTH. Sic igitur oportet eos qui passionem et 
crucem audiunt, agnoscere naturam 4:8 passionem 
suscepit, nec eam impatibili tribuere, sed illi que 
hanc ob causam assumpta est. Quod enim etiam 
admirandi Patres impatibilem esse divinam naturam 
confessi sint, et carni passionem assigüarint, te- 
statur fidei clausula, qua sic habet: « Eos vero 
qui dicunt : Erat tempus quando non erat, et prius- 
quam nasceretur non erat, et quod ex non exstan- 
tibus factus sit,'vel ex aliqua alia hypostasi vel 
essentia, et qui mutabilem vel alterationi obnoxium 
esse dicunt Filium Dei, hos anathematizat sancta 
catholica et apostolica Ecclesia. » Vide ergo qualem 
penam comuininati sint iis qui divinz naturz pas- 
sionenr tribuunt. 

ERAN. 930 De mutatione et alteratione eis ibi 
sermo est. | 

ORTII. Passio autem quid est aliud, quam mutatio 
et alteratio? Si enim cum impatibilis esset ante in- 
carnationem, post incarnationem passus est, et δὶ 
cum immortalis esset ante assumptionem huma3nxz 
nature, gustavit mortem, ut vos dicitis, post assum- 
ptam humanam naturam, omnino mutatus est, mor- 
talis factus cx immortali. Sed tales sermones, et 
horum auctores, laudatissimi Patres ex sacris septis 
exterminant, et tanquam putrida membra a sano 
corpore resecant. Quamobrem hortamur te, ut poe- 
nam metuas, et blasphemiam detesteris. Ostendam 
autem tibi sanctos Patres hzc ipsa, que a nobis 
exponenda sint, in scriptis suis sensisse. Quorum 
nonnulli admirando illi concilio interfuerunt, alii 
post eos in Ecclesiis floruerunt, quidam etiam 
multo ante orbem terrarum olim illustraverunt. 
Sed neque temporum discrimen, neque linguarum 


. diversitas, consonantiam turbavit : sed lyrze siiniles 


videntur, qux multas quidem et diversas chordas 
liabet, unum autem sonorum concentum efficit. 


(17) φάσχ. Edit. prior habebat φάσχοντες. 
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ERAN. Pergratam mihi et expetendam narratio- A — EPAN. Ἑρασμίαν ἐμοὶ xaX τριπόθητον προσοίσεις 


ncm afferes, Ceriissima est enim talis doctrina, el 
utilissima. 

ORTH. Fac igitur pateant aures, et spiritualium 
fontium fluenta excipe. x 


231 Sancti Ignatii, episcopi Antiocheni et martyris. 


Ez epistola ad Smyrnwos. 


Eucharistias et oblationes non admittunt (Gno- 
stici), quod non confiteantur Eucharistiam carnem 
esse Salvatoris nostri Jesu Christi, quz pro peccatis 


nostris passa est, quam Pater benignitate sua susci- 
tavit. 


*[renti, episcopi Lugdunensis. 

Ex tertio libro adversus haereses "*. Manifestum 
est igitur, quoniam Paulus alium Christum nescit, 
nisi hunc solum, qui et possus et sepultus est, et 
resurrexit, qui et natus est, quem et hominem vo- 
cat. Cum enim dixisset : « Si autem Christus an- 
nuntiatur quod a mortuis resurrexerit ν᾽,» subjun- 
git, rationem reddens incarnationis ejus : « Queniam 
per hominem mors, et per hominem resurrectio 
mortuorum '* » Et ubique, loquens de passione 
Domini nostri, et humanitate ipsius, et morte, 
Christi usus est nomine, ut cum ait: « Noli esca 
tua perdere illum, pro quo Christus mortuus est δ". » 
Et iterum : « Nunc autem in Christo vos, qui ali- 
quando fuistis longe remoti, facti estis proximi in 


sanguine Christi **. » Et iterum : « Christus nos ( 


redemit de maledictione legis, factus pro nobis 
-naledictio ; quia scriptum est : 939 Maledictus 
omnis qui pendet inligno **. » — Ejusdem, ex eodem 
libro ὅν. Sicut enim homo erat, ut tentaretur, sic et 
Verbum, ut glorificaretur: requiescente quidem 
Verbo, cum tentaretur, et crucifigeretur, et more- 
retur : astante autem homini, cum vinceret, et su- 
siineret, et benignitate uteretur, et resurgeret, et 
in ccelum assumeretur. — Ejusdem, ez libro v ejus- 
dem operis ὅδ. Cum igitur proprio sanguine nos 
Dominus redemerit, et pro animabus nostris ani- 
mam suam dederit, et carnem suam pro carne 
nostra. 


Sancti Hippolyti, episcopi et martyris. 
Ex epistola ad quamdam reginam. Primitias igitur 
hunc vocat dormientium δ᾽, et primogenitum" ex 
mortuis 57. Qui cum resurrexisset, et vellet osten- 


* Cap. 90. ** ECor. xv, 12. ^ Ibid. 21. 5' Rom, xiv, (ὃ. ** Ephes. i, 15. 55 Galat. ur, 15. 


91. '5(Cap.41. '*ICor. xv, 20. 51 Coloss. 1, 18. 


(78) xaX poa. οὐχ ἀποδ. Alii |. c. legunt, xa 
προσευχῆς ἀπέχονται. 

19) προσφ. Alii legunt προσευχὰς. 

v0) xal. Deerat in edit. priori. 
81) vexp. Delendum esse visum est àx, quod prz- 
«cedebat in edit. priori. 

(82) Xp. Deest Ἰησοῦ. Mutatus etiam est ordo 
verborum in iis quie sequuntur. 

(85) xaX σταυρ. Vetus interpres Irenzi praemittit 


ἀχρόασιν" ἀναμφίλεχτος γὰρ f) τοιαύτη διδασχαλία, 
χαὶ λίαν ἐστὶν ὀνησιφόρος. 


OP8. ᾿᾿Αναπέτασον τοίνυν τὰς ἀχοὰς, xoi τῶν 
πνευματιχῶν χρουνῶν ὑποδέχου τὰ νάματα. 

Τοῦ ἁγίου "Iyracicv, ἐπισχόπου ᾿Αντιοχείας xal 
μάρτυρος. 
'Ex τῆς πρὸς Σμυρναίους ἐπιστοιῆς. 

Εὐχαριστίας xat (78) προσφορὰς (79) οὐχ ἀποδέ- 
χονται, διὰ τὸ μὴ ὁμολογεῖν τὴν εὐχαριστίαν σάρχα 
εἶναι τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τὴν ὑπὲρ 
τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν παθοῦσαν, ἣν τῇ χρηστότητι ὁ 
Πατὴρ ἤγειρεν. 

Εἰἱρηγαίου, ἐπισκόπου Λουγδούγνου. 

'Ex τοῦ τρίτου Jóyov τῶν sic τὰς αἱρέσεις. 
Φανερὸν οὖν ὅτι Παῦλος ἄλλον Χριστὸν οὐχ οἷδεν, 
ἀλλ᾽ f| τοῦτον τὸν xal παθόντα, xal ταφέντα, xol 
ἀναστάντα, χαὶ γεννηθέντα, ὃν χαὶ ἄνθρωπον λέγει. 
Εἰπὼν γάρ’ « Εἰ δὲ Χριστὸς χηρύσσετναι ὅτι ix 
νεχρῶν ἐγήγερται, ν ἐπιφέρει, τὴν αἰτίαν ἀποδιδοὺς 
τῆς σαρχώσεως αὐτοῦ: « Ἐπειδὴ γὰρ δι᾽ ἀνθρώπου 
ὁ θάνατος, xal (80) δι᾽ ἀνθρώπον ἀνάστασις ve- 
χρῶν (81). » Koi πανταχοῦ ἐπὶ τοῦ πάθους τοῦ Κυ- 
plou ἡμῶν, xaX τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ, καὶ τῆς 
νεχρώσεως, τῷ τοῦ Χριστοῦ χέχρηται ὀνόματι, ὡς 
ἐπὶ τοῦ, « Μὴ τῷ βρώματί σου ἐκεῖνον ἀπόλλυε, 
ὑπὲρ οὗ Χριστὸς ἀπέθανε. » Καὶ πάλιν" « Νυνὶ δὲ 
ἐν Χριστῷ (82) οἱ ποτὲ ὑμεῖς ὄντες μαχρὰν, ἐγενή- 
θητε ἐγγὺς, ἂν τῷ αἵματι τοῦ Χριστοῦ.» Καὶ πάλιν" 
« Χριστὸς ἡμᾶς ἐξηγόρασεν ἐχ τῆς κατάρας τοῦ. 
νόμου, γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν χατάρα " γέγραπται 
γάρ' Ἐπιχατάρατος πᾶς ὁ χρεμάμενος ἐπὶ ξύλου. » 
— Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov. Ὥσπερ γὰρ. 
ἣν ἄνθρωπος ἵνα πειρασθῇ, οὕτω χαὶ Λόγος ἵνα δο- 
ξασθῇ ᾿ ἡσυχάζξοντος μὲν τοῦ Λόγου ἐν τῷ πειράζε- 
σθσι, xal σταυροῦσθαι (85), xaX ἀποθνήσχειν " συγ- 
γινομένηυ (84) δὲ τῷ ἀνθρώπῳ ἐν τῷ νιχᾷν, καὶ 
ὑπομένειν, καὶ χρηστεύεσθαι, xal ἀνίστασθαι, καὶ 
ἀναλαμθάνεσθαι. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ & JAóryov 
τῆς αὐτῆς πραγματείας. Τῷ (85) ἰδίῳ οὖν αἵματι 
λυτρωσαμένου ἡμᾶς τοῦ Κυρίου, xal δόντος τὴν 
Ψυχὴν (80) ὑπὲρ τῶν ἡμετέρων ψυχῶν, xai τὴν 
σάρχα τὴν ἑαυτοῦ ἀντὶ τῶν ἡμετέρων σαρχῶν. 


D Tov ἁγίου Ἱπκποιλύτου ἐπισκόπου, καὶ μάρτυρος. 


'Ex τῆς πρὸς βασιλίδα τινὰ ἐπιστοιῆς. 'Azap- 
χὴν οὖν τοῦτο (87) λέγει τῶν χεχοιμημένων, ἅτε 
πρωτότοχον τῶν νεχρῶν. "Og ἀναστὰς, xai βουλό- 


L1 Cap. 


et inhonorari. Excidisse videtur xal ἀτιμάξεσθαι. 

(84) συγγ. Manc lectionem Grabius adoptavit, 
missa altera qux habebat συγγινομένῳ. 

(85) τῷ — ἡμετ. σαρκῶν. Ilec referunt se ad ea 
qu: deinde sequuntur, sed Latine tantum exstant, 
perierunt omnes hareticorum doctrine. — 

(86) quy. Excidisse videtur τὴν ἑαυτοῦ. — 
(87) τοῦτο. Incertum, an legendum sit :02x0v. 
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μενος ἐνδειχνύνα:ι ὅτι τοῦτο ἦν «b ἐγηγερμένον, ὅπερ A dere id ipsum suscitatum fuisse, quod morum 


ὧν xai ἀποθνῆσχον, δισταζόντων τῶν μαθητῶν, 
κροσχαλεσάμενος τὸν Θωμᾶν, ἔφη’ « Δεῦρο, ψηλά- 
φῆσον xai ἴδε, ὅτι πνεῦμα ὀστοῦν χαὶ σάρχα οὐχ 
ἔχει, ὡς ὑμεῖς με θεωρεῖτε ἔχοντα. » --- Τοῦ αὑτοῦ, 
àx τῆς αὐτῆς ἐπιστοιῆς. ᾿Απαρχὴν τοῦτον εἰπὼν 
ἐπεμαρτύρησε τῷ ὑφ᾽ ἡμῶν εἰρημένῳ, ὡς ἐχ τοῦ 
αὑτοῦ φυράματος αάρχα λαδὼν ὁ Σωτὴρ, ἤγειρε 
ταύτην, ἀπαρχὴν ποιούμενος τῆς τῶν διχαίων σαο- 
χὸς, ἵν᾽ οἱ πάντες ἐπ᾽ ἐλπίδι τοῦ ἐγηγερμένου προσ- 
δόχιμον τὴν ἀνάστασιν ἔξωμεν οἱ πιστεύσαντες. — 
Τοῦ αὐτοῦ (88), àx τοῦ (89) Aórov εἰς τοὺς δύο 
Age tác. ᾿Αμφότερα παρέσχε τὸ τοῦ Κυρίου apa τῷ 
χόσμῳ, αἷμα τὸ ἱερὸν, καὶ ὕδωρ τὸ ἅγιον. --- Τοῦ 
αὐτοῦ, éx τοῦ αὐτοῦ Aóyov. Kal νεχρόν τε ὃν τὸ 


σῶμα χατὰ τὸν ἀνθρώπινον τρόπον, μεγάλην ἔχει Β 


ζωῆς ἐν αὐτῷ δύναμιν. "A γὰρ οὐ προχεῖται τῶν 
νεχβῶν σωμάτων, ταῦτα ἐξ αὐτοῦ προεχέθη, αἷμά 
τε χαὶ ὕδωρ᾽ ἵν᾽ εἰδείημεν, ἡλέχον d) χατασχηνώσασα 
δύναμις ἐν τῷ σώματι πρὸς ζωὴν δύναται, ὡς μήτε 
αὑτὸ τοῖς ἄλλοις ὅμοιον φαίνεσθαι νεχρὸν, ἡμῖν δὲ 
τὰ ζωῆς αἴτια προχεῖν δύνασθαι. --- Του αὐτοῦ, ἐκ 
τοῦ αὑτοῦ. Aópov. Οὐ συντρίδεται δὲ ὀστοῦν τοῦ 


fuerat, dubitantibus apostolie, Thomam accersens, 
dixit : « Veni, palpa, et vide, quia spiritus carnem 
et ossa non habet, sicut me videtis habere **. » — 
Ejusdem, ex eadem epistola. Primitias hunc vocans, 
id. quod a nobis dictum est testimonio suo confir- 
mavit, quod ex eadem massa carmem assumens 
. Salvator (noster), hanc suscitarit, faciens eam pri- 
mitias earnis justorum, 933 ut nos?omnes qui 
credidimus, resuscitati hujus fiducia futüram resur- 
rectionem exspeetemus. — Ejusdem, ex sermone de 
duobus latronibus. Utrumque mundo exhibuit corpus 
Domini, sanguinem sacrum, et aquam sanctam. — 
Ejusdem, ex eadem oratione. Et corpus, quamvis 
humano more mortuum, magnam in se vite vim 
habet. Quz: enim ex mortuis corporibus non pro- 
fluunt, ex illo manarunt, sanguis et aqua, ut sci- 
remus, quantum ad vitam valeat potestas qua in 
corpore habitavit, ut nec ipsum simile aliis cadaver 
videatur, et nobis vitze causas possit effundere.— 
Ejusdem, ex eadem oratione. Non confringitur os 
sancti Agni, ostendente figura, passionem non at- 
tingere virtutem. Corporis enim virtus sunt ossa. 


ἁγίου προδάτου, δειχνύντος τοῦ τύπου μὴ xaÜexvoUpevoy τῆς δυνάμεως τὸν πάθος " σώματος γὰρ ὁστέα 


δύναμις. 


Τοῦ ἁγίου Εὐσταθίου, ἐπισκόπου ᾿Αγντιοχείας καὶ 
ὁμο.1ογητοῦ. 


Ἔχ τοῦ περὶ ψυχῆς Aóyov. Δι᾿ ὀλίγων ὃὲ ἔστιν 
ἐλέγξαι τὴν ἀσεθῇ συχοφαντίαν αὐτῶν μάλιστα μὲν 


γὰρ, εἰ μὴ τῆς τῶν ἀνθρώπων ἕνεχεν σωτηρίας εἰς C 


τὴν τοῦ θανάτου σφαγὴν τὸ ἴδιον ἑχουσίως ἐξεδίδου 
σῶμα, Πρῶτον μὲν πολλὴν αὐτῷ (90) περιάπτουσιν 
ἀδυναμίαν, ὅτι μὴ οἷός τ᾿ ἐγένετο τὴν τῶν πολεμίω" 
ὁρμὴν ἐπισχεῖν. --- Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ .16- 
Tov. Διατί δὲ περὶ πολλοῦ ποιοῦνται δειχνύναι τὸν 
Χριστὸν ἄψυχον ἀνειληφέναι δῶμα, γεώδεις πλάτ- 
£0/1£, ἀπάτας ; "lva εἰ δυνηθεῖεν ὑποφθεῖρα! τινας, 
ταῦθ᾽ οὕτω; ἔχειν ὁρίζεσθαι, τηνιχαῦτα τὰς τῶν 
παθῶν (91) ἀλλοιώσεις τῷ θείῳ περιάψαντες Πνεύ- 
pat, ῥχδίω: ἀναπείσωσιν αὐτοὺς, ὡς οὐχ ἔστι τὸ 
τρεπτὸν Ex τῆς ἀτρέπτου φύσεως γεννηθέν. — Τοῦ 
αὐτοῦ. ἐκ τοῦ Aóyov εἰς τὸ, « Κύριος Éxcicé pe 
ἀρχὴν ὁδῶν αὑτοῦ. ν 'O ἄνθρωπος γὰρ ὁ ἀποθανὼν 
τριέμερος μὲν ἀνίσταται, τῇ δὲ Μαριὰμ ἄπτε- 


Sancti Eustathii, episcopi Antiocheni et confessoris. 


Ex libro De anima. Paucis convinci potest impia 
illorum calumnia : et maxime quidem, si non salutis 
hominum causa corpus suum ad mortem sponte sua 
prebuit. Primum enim magnam ei attribuunt im- 
becillitatem, qui non potuerit hostium impetum 
reprimere. — Ejusdem, ex eodem libro. Cur autem 
magui faciunt ostendere Christum corpus inanima- 
tum suscepisse, terrenas fraudes confingentes? Ut 
si possint 9344 aliquos corrumpere, qui hzc ita 
se habere definiant, tunc affectionum mutationeg 
divino tribuentes Spiritui, facile ipsis persuadeant, 
quod mutabile cst, ex immutabili natura genitum 
non esse.— Ejusdem, ex oratione in illud : « Dominus 
creavit. me initium viarum suarum**. » Nam homo, 
qui mortuus erat, tertio die resurresit, et Mariz, 
quie ad sancta membra tangenda magna alacritate 
ferebatur, respondit : « Noli me tangere, nondum 


σϑα: (92) προθυμουμένῃ τῶν ἁγίων μελῶν ἀνθυπ- D enim ascendi ad Patrem meum ; sed vade ad fratres 


ἐνέγχας Exquvci* « Μή uou ἅπτου, οὕπω γὰρ àva- 
6661,xa πρὸς τὸν Πατέρα μου * πορεύου δὲ πρὸς τοὺς 
ἀδελφούς μον, καὶ εἰπὲ αὑτοῖς " ᾿Αναδαΐνω πρὸς τὸν 
Πατέρα poo, xat Πατέρα ὑμῶν, xai Θεόν μου, χαὶ 
Θεὸν ὑμῶν. » Τὸ δ᾽ « Οὔπω ἀναδέδηχα πρὸς τὸν 
Πατέρα μου, ν οὐχ ὁ Λόγος Egaoxs χαὶ Θεὸς ὁ o5- 
ρανόθεν ὁρμώμενος, xaX &y τοῖς χόλποις δια! τώμενος 
τοῦ Πατρὸς, οὐδ᾽ ἡ πάντα τὰ γενητὰ περιέχουσα 
"Lac. xxiv, ὅ9. 5 Eccli. xxiv, 14. 
(88) &x τοῦ x. τ, δ. 
huj's homilixe exstant. 
89) τοῦ--αλόγου Ex edit. Rom. et Lips. hiec in- 
serenda fucrunt. 
0) αὐτῷ. Edit. Rom. ct Lips. αὐτῶν. lta. quo- 


Moc loco tantum fraginenta 


meos, et dic eis : Ascendo ad Patrem meum, et Pa- 
trem vestrum, et Deum mcum, et Deum vestrum *^.» 
lliud autem, « Nondum ascendi ad Patrem meum,» 
non dixit Verbum et Deus qui e coelo descenderat, 
et in sinu Patris versabatur, nec Sapientia qu:e res 
omnes creatas continet : sed ipse," qui ex diversis 
membris compactus erat, homo id protulit : qui ex 
mortuis resurrexerat, et ad Pawem nondum post 


V Joan. xx, 17. 


que Fabric. Biblioth. Gr. vol. VIIT, [: 188 

91) παθ. Supplendum est apud. Fabric. 1. c. 

92) ἄπτ. Edit. Rom. et Lips. proinittunt xap- 
τερίαν μὲν ψυχῆς. Tta quoque Fabric. l. c. 
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mortem abierat , sibi autem profectionis primitias A Σοφία * ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ x παντοδαπῶν ἢρμολογημένος 


reservabat. — Ejusdem, ex eadem oratione. Do- 
minum vero glorie ipsum hominem crucifixum 
diserte nominat scribens : quia et Dominum el Chri- 
stum declaravit ipsum, sicut apostoli uno ore ad po- 
pulum Israel dicunt : « Certissime sciat ergo omnis 
domus Israel, quod et Dominum eum et Christum 
fecerit Deus, hunc Jesum, quem wos crucifixistis *!. » 
Jesum igitur, 935 qui passus est, Dominum fecit, 
el non Sapientiam, neque Verbum, quod ab omni 
antiquitate jus habet dominii, sed eum qui in su- 
blime aclus est, et manus expandit in cruce. — 
Ejusdem , ex eadem oratione. Si enim est incor- 
poreus, nec manuum (actui subjacet, nec sensu 
oculorum percipitur, vulnera non accipit , clavis 
non affigitur, mortem non participat, non tegitur 
terra, sepulcro non includitur, non resurrexit ex 
monumento.— Ejusdem, ex eadem oratione. « Nemo 
aufert animam a me: potestatem habeo ponendi 
animam meam, et potestatem babeo iterum sumen- 
di eam **.» Quod si utriusque potestatem habebat 
ut Deus, permisit quidem ipsis templum solvere 
inconsiderate volentibus, resurgens vero illu- 
strius illud zestauravit. Demonstratum enim est 
certissimis testimoniis, quod ipse per se propriam 


domum renovatam excitaverit. Ascribenda autem ' 


sunt etiam divinissimo Patri magnifica Filii opera. 
Neque enim Filius sine Patre operatur, secundum 
invicta sacrarum Litterarum effata. Quo fit, ut 
Filium aliquando suscitasse divinissimus Genitor 
dicatur, alias Filius proprium sc templum excitatu- 
rum polliceatur. Si ergo ex iis qux» hactenus expo- 
sita sunt, impatibilem esse divinum Christi spi- 
ritum ostensum est, apostolicis decretis frustra 
innituntur. Nam si Dominum glorie crucifixum 
Paulus dixit, ad hominem aperte respiciens, non 
propterea divinitati passionem tribuere oportebit. 
Cur igitur ista conjungunt, dicentes, ex imbecil- 
litate Christum esse crucifixsum? — 936 Ejusdem, 
ex eadem oratione. Quod si prorsus attribuenda il- 
fi erat species imbecillitatis, homini hzc assignanda 
consentaneum meriio diceret quispiam, et non ple- 
nitudini divinitatis, aut summz sapientia dignitati, 
vel ei, qui secundum Paulum Deus est super om- 


μελῶν ἄνθρωπος τοῦτο ἐπέφηνεν, ὁ Ex τῶν νεχρῶν 
ἐγερθεὶς, χαὶ οὐδέπω μὲν πρὸς τὸν Πατέρα μετὰ τὸν 
θάνατον ἀνελθὼν, ταμιευόμενος δὲ αὑτῷ τῆς προόδου 
τὴν ἀπαρχὴν. --- Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ αὑτοῦ Aóyov. 
Κύριον δὲ τῆς δόξης αὑτὸν τὸν ἄνθρωπον τὸν σταυ- 
ρωθέντα σαφῶς ὀνομάζει γράφων " ἐπειδὴ χαὶ Κύριον 
χαὶ Χριττὸν ἀνέδειξεν αὐτὸν, καθάπερ οἱ ἀπόστολοι 
τῷ αἰσθητῷ Ἰσραὴλ ὁμοφρόνως (95) διαλεγόμενοί 
qa3ctv * « ᾿Ασφαλῶς οὖν γινωσχέτω πᾶς οἶχος Ἰσραὴλ, 
ὅτι Κύριον αὐτὸν χαὶ Χριστὸν ὁ Θεὸς ἐποίησε, vou- 
τὸν τὸν Ἰησοῦν, ὃν ὑμεῖς ἐσταυρώσατε. » Τὸν πα- 
θόντα (98) τοιγαροῦν Ἰησοῦν Κύριον ἐποίησε, χαὶ οὐ 
τὴν Σοφίαν, οὐδὲ τὸν Λόγον, τὸν ἀνέχαθεν ἔχοντα τῇς 
δεσποτείας τὸ χράτος, ἀλλὰ τὸν μετέωρον, τῷ σταυρῷ 
προσεχπετάσαντα τὰς χεῖρα:. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐχ 
τοῦ αὐτοῦ AÓyov. El γὰρ ἁσώματός ἔστιν οὔτε ἀφῇ 
χξιρῶν ὑποπίπτει, οὔτ᾽ αἰσθητοῖς ὄμμασι περιλαμθά- 
νεται" οὐ τρῶσιν ὑπομένει, οὐχ ἥλοις προσηλοῦτα', 
οὗ θανάτῳ xowovst, οὐ χρύπτεται γῇ. o9 τάφῳ χατα- 
χλείεται, οὐχ ix μνημάτων ἀνίσταται. — Τοῦ αὖ- 
toU, éx τοῦ αὐτοῦ Aóyov. « Οὐδεὶς αἴρει τὴν ψυχὴν 
ἀπ᾽ ἐμοῦ * ἐξουσίαν ἔχω θεῖναι τὴν ψυχήν pov, καὶ 
ἐξουσίαν ἔχω πάλιν λαθεῖν αὐτήν. » Εἰ δὲ ἑκατέρων 
τὴν ἐξουσίαν εἶχεν οἷα Θεὸς, συνεχώρει μὲν αὑτοῖς 
λύειν ἀθούλως τὸν νεὼν ἐγχειροῦσιν, ἐπιφανέστερον 
ὃξ ἀνιστῶν ἐνεούργει. "EG ἀναντιῤῥήτων δέδεικται 
ψήφων, ὅτι αὐτὸς δι᾽ ἑαυτοῦ τὸν ἴδιον ἀνεστή σατο 
νεουργήσας οἶχον. ᾿Αναθετέον δὲ xoi τῷ θειοτάτῳ 
Πατρὶ τὰς τοῦ Υἱοῦ μεγαλουργίας. Οὔτε γὰρ Υἱὸς 
ἄνεν τοῦ Πατρὸς δημιουργεῖ, κατὰ τὰς ἀῤῥαγεῖς τῶν 
ἱερῶν Γραμμάτων ἀποφάσεις. Τούτου γὰρ δὴ χάριν, 
τότε μὲν ὁ θειότατος Γεννήτωρ τὸν Χριστὸν ἐχ νεχρῶν 
ἐγηγερχέναι γράφεται" τότε δὲ ὁ Υἱὰς τὸν ἴδιον 
ἀναστήσειν ὑπισχνεῖται ναόν. Εἰ οὖν ἐκ τῶν προεξη- 
τασμένων ἁπαθὲς δέδειχται τὸ θεῖον τοῦ Χριστοῦ 
πνεῦμα, περιττῶς τοῖς ἀποστολικχοῖς ἐπισχήπτουσιν 
ὅροις οἱ ἐναγεῖς. Εἰ γὰρ ὁ Παῦλος ἔφρασε τὸν Κύριον 
τῆς δόξης ἐἑσταυρῶσθαι, σαφῶς εἰς τὸν ἄνθρωπον 
ἀφορῶν, οὐ παρὰ τοῦτο δεήσει πάθος τῷ θείῳ προσ- 
ἀπτειν. Τί οὖν τοῦτο συνάπτουσι πλέχοντες, ἐξ 
ἀσθενείας ἐστανρῶσθαι λέγοντες τὸν Χριστόν ; — 
Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov. El δὲ δὴ χαὶ 
ἀσθενείας εἶδος περιάπτειν αὐτῷ προσῆχον fv, τῷ 


nia. --- Ejusdem, ex eadem oratione. Mic sane est D ἀνθρώπῳ ταῦτα προσαρτᾷν ἀχόλουθον εἶναι φαίη τις 


infirmitatis modus, per quem secundum Paulum 
ad mortem venisse scribitur. Vivit enim ex virtute 
Dei, qui una cum divino Spiritu versatur homo : 
quoniam et virtutem Altissimi esse, qui in ipso 
creditur, ex precedentibus decretis ostensum est.— 
Ejusdem, ex eadem oratione. Quod si Virginis uterum 
ingressus non minuit potestatem, nec corpore ligno 
crucis affixo spiritus polluitur. Corpus cnim subli- 
me in cruce pendebat : divinus vero Sapientis spi- 
ritus et intra corpus versabatur, et in coelestibus 


$! Act. 11,56. 55 Joan. », 18. 


(95) ὁμοφρ. Deest apud Fabric. 1. c. 
(94) τὸν x20. Ad procedens ἐσταυρώσατε reji- 


ἂν, οὔτι γε δὴ τῷ πληρώματι τῆς θεότητος, ἦ τῷ 
ἀξιώματι τῆς ἀνωτάτω σοφίας, ἣ τῷ ἐπὶ πάντων χα- 
τὰ τὸν Παῦλον γραφομένῳ Θεῷ. --- Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ 
αὐτοῦ Aóyov. Οὗτος μὲν δὴ τῆς ἀσθενείας ὁ τρόπος, 
δι᾽ ὃν el; θάνατον γράφεται χατὰ τὸν Παῦλον ἀφῖχθαι. 
Z3 γὰρ Ex δυνάμεως Θεοῦ, τῷ θείῳ Πνεύματι δηλον - 
és: συνδιαιτώμενος ὁ ἄνθρωπος " ἔπειδὴ xal δύναμις 
ὙΨίστου ὁ ἐν αὐτῷ πιστευόμενος χατὰ τοὺς φθάσαν- 
τὰς ὄρους ἁποδέδειχται. --- Τοῦ αὑτοῦ, éx τοῦ αὖ- 
τοῦ λόγου. Εἰ δὲ τῆς παρθενιχῆς ἐπιδατεύσας μὴ - 


ciendum fuit punctum, quod in cdit. priori ad πα - 
07:2. positum crat. 
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τρὰς οὐχ ἐμείωσε τὴν ἐξουσίαν, οὐδὲ τῷ ξύλῳ *oU À sedebat, et totam terram continebaL, et abyssis im- 


ταυροῦ προσπαγέντος τοῦ σώματος, χραίνεται τὸ 
πνεῦμα. Τὸ μὲν γὰρ σῶμα μετάρσιον ἐσταυροῦτο, τὸ 
δὲ θεῖον τῆς Σοφίας Πνεῦμα xai τοῦ σώματος εἴσιυ 
διητᾶτο, xaX τοῖς οὐρανίοις ἐπεδάτευε, καὶ πᾶσαν 
περιεῖχε τὴν γῆν, χαὶ τῶν ἀδύσσων ἐχράτει, καὶ τὰς 
ἐχάστων ψυχὰς ἀνιχνεύων διέχρινε, xal πάντα ὁμοῦ 
συνήθως οἷα Θεὸς ἔπραττεν, Οὐ γὰρ εἴσω τῶν σωμα- 
τιχῶν ὄγχων dj ἀνωτάτω σοφία χαθειργμένη mepié- 
χεται, χαθάπερ αἱ τῶν ὑγρῶν καὶ ξηρῶν ὕλαι τῶν 
μὲν ἀγγείων εἴσω καταχλείονται, περιέχονται δὲ 
μᾶλλον ἣ περιέχουσι τὰς θήκας. ᾿Αλλὰ θεία τις οὖσα 
xil ἀνέχφραστος δύναμις, τά τ᾽ ἐνδοτάτω xal ἐξω- 
τάτω τοῦ νεὼ περιλαμδάνουσα χραταιοῖ, χάντεῦθεν 
ἐπέχεινα διήχουσα, πάντας ὁμοῦ τοὺς ὄγχους χρατεῖ 
περιέχουσα. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ AóTov. El 
δ᾽ ὁ ἥλιος, σῶμα ὧν ὁρατὸν, καὶ αἰσθήσει χαταληπτὸν, 
«τοσαύτας χαὶ τοιαύτας πανταχοῦ γῆς ὑπομένων 
αἰχίας, οὐ μεταδάλλει τὴν τάξιν, οὐδὲ αἴσθεται 
μιχρᾶς ἣ μεγάλης πληγῆς, τὴν ἀσώματον σοφίαν 
οἰόμεθα ypalves0at, xaX μεταλλάττειν τὴν φύσιν, εἰ 
ὁ ναὸς αὐτῆς σταυρῷ προσηλοῦται, ἣ λύσιν ὑπομένει, 


ἣ τρῶσιν᾿ ὑφίσταται, 7| διαφθορὰν δέχεται ; ᾿Αλλὰ. 


πάσχει μὲν ὁ νεὼς, ἡ δὲ ἀχηλίδωτος οὐσία παντά- 
πᾶσαν (95) ἄχραντος τὴν ἀξίαν χαθέστηχεν. — Τοῦ 
αὐτοῦ, éx τοῦ «όγου εἰς τὰς ἐπιγραφὰς τῶν ἀγα- 
δαθμῶν. Δόξαν δὲ ἐπίχτητον ὁ Πατὴρ οὐχ ἐπιδέχεται, 
τέλειος, ἄπειρος, ἀπεοινόητος Qv, ἀπροσδεὴς κάλλους 
xai παντοίας ἐπηρείας. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ὁ Λόγος αὐτοῦ, 
Θεὸς ὧν ὁ γεννηθεὶς ἐξ αὐτοῦ, δι᾿ οὗ γεγόνασιν ἄγ- 
γελοι, χαὶ οὐρανοὶ, xai γῆς ἄπειρα μεγέθη, xal 
πᾶσαι συλλύ,δην τῶν γενητῶν ὕλαι τε καὶ συστάσεις " 
ἀλλ᾽ ὁ ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, Ex νεχρῶν ἐγειρόμενος, 
ὕψοῦται καὶ δοξάζεται, τῶν ἐναντίων αἰσχύνην ἄντι- 
xpu, ἀραμένων. --- Τοῦ αὐτοῦ, éx τοῦ αὐτοῦ .16- 
γου. Οἱ δὲ φθόνῳ τὸ μῖσος ἀράμενοι xav! αὐτοῦ, χαὶ 
πεφραγμένοι πολεμίᾳ παρατάξει, σχορπίζονται, τοῦ 
Αόγου τε xal θεοῦ τὸν ἑαντοῦ ναὸν ἀξιοπρεπῶς &va- 
στήσαντος. — Τοῦ αὐτοῦ, éx τῆς ἑρμηνείας τοῦ 
β' yapov. Πέρας γοῦν ὁ προφήτης 'Haatac, αὐτὰ 
μὲν τὰ τῶν παθῶν αὐτοῦ διεξιὼν ἴχνη, πρὸς τοῖς 
ἄλλοι: ἐπιφέρει καὶ τοῦτο μεγαλοφωνοτέρᾳ βοῇ, τό" 
« Καὶ εἴδομεν αὐτὸν, xal οὐχ εἶχεν οὔτε εἶδος, οὔτε 
κάλλος “ ἀλλὰ τὸ εἶδος αὐτοῦ ἄτιμον xal ἐχλεῖπον 
παρὰ τοὺς uloug τῶν ἀνθρώπων. » Εἶτα διαῤῥήδην 
ἐχφαίνῳν, ὡς εἰς τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ οὐχ εἰς τὸ θεῖον 
ἀνήρτηται τὰ τῆς ἀπρεπείας (96) εἴδη τε καὶ πάθη, 
παραντίχα πάλιν ἐπάγει προσθείς" « "Ανθρωπος ἐν 
πληγῇ Gv, καὶ εἰδὼς φέρειν μαλαχίαν (97). — Τοῦ 


perabat, et singulorum animas perlustrans judica- 
bat, et omnia ut Deus de more administrabat. Nec 
enim inira moles corporeas suprema sapientia in- 
celusa continetur, sicut humida et sicca vasis con- 
cluduntur, et continentur potius quam receptacula 
contineant. Sed cum divina quadam sit et inex- 
plicabilis potentia, intima el extima templi comple- 
clens con(irmal, et hinc ulterius procedens, moles 
simul universas continens moderatur. — Ejusdem, 
ex eadem oratione. Si autem sol, cujus corpus cerni 
et sensu percipi potest, tot tantasque 93'7 ubique 
terrarum ferens contumelias, non mutat ordinem, 


nec ictum ullum parvum magnumve sentit, in- 


corpoream sapientiam pollui existimamus, et mu- 
lare naturam, si ejus templum cruci affigatur, aut 
destructionem sustineat, aut vulnera excipiat, aut 
corruptionem admittat? Sed templum quidem pa- 
titur, labis autem expers substantia, omni ex parte 
impollutam retinet dignitatem. — Ejusdem, in in- 
scriptiones graduum. Gloriam acquisitam Pater non 
recipit, cum sit perfectus, infinitus et extra omnem 
captum mentis, cum pulchritudine non indigeat, et 
ab omni insultatione sit alienus. Sed neque Verbum 


ejus, qui Deus est ex ipso genitus, per quem facti 


sunt angeli, et cceli,^et immensa terre spatia, et 
omnes, ut paucis complectar, creaturarum materiz 
et formz : sed homo Christus ex mortuis suscitatus 
exaliatur et glorificatur, adversariis ignominiam 


C palam referentibus. — Ejusdem, ez eadem oratione. 


Qui autem odiüm adversus illum per invidiam susce- 
perant, et infesta in eum acie processerant, dis- 
sipantur, cum Verbum et Deus suum ipse templum 
gloriose resuscitaret, — Ejusdem, ez interpretatione 
psalmi xcii. Tandem igitur propheta Isaias, pas- 
sionum ejus vestigia persequens, hoc quoque inter 
alia majori voce subjunxit : « Et vidimus eum, et 
non erat species ei, neque decor : sed species ejus 
despecta et deformis infra fllios hominum **.» De- 
inde aperte ostendens quod ad hominem, non ad 
Deum referendz sint 938 indecorz formz species 
et affectiones, iterum mox addit : « Homo plaga af- 
fectus, et sciens ferre infirmitatem $**.» — Ejusdem, 
ex eadem oratione. Ipse ergo is est, qui, post con- 
tumelias sine specie et forma visus, ilerum deinde 
mutatione facta decorem induit. Neque enim ha- 
bitans in ipso Deus instar agni ad mortem ductus 
est, et tanquam ovis mactatus, cum sit natura in- 
visibilis. 


αὐτοῦ, ἐκ τῆς αὑτῆς ἑρμηνείας. Αὐτὸς ἄρ᾽ οὗτός ἔστιν, ὁ μετὰ τὰς ὕδρεις ἀειδὴς, ἄμορφος ὁραθεὶς, 
εἶτα πάλιν ix μεταθδολῆς εὐπρέπειαν ἐνδυσάμενος. Οὐδὲ γὰρ ὁ χατοιχῶν ἐν αὐτῷ Θεὸς ἀμνοῦ δίχην εἰς 
θάνατον ἤγετο, xal προδάτου τοόπον ἀπεσφάττετο, φυσιχῶς ἀόρατος (ov. 


45 158. 1}, 2, ὅ. *** Ibid. 


(95) παντ. lta ed. Rom. et Lips. nec non Fabric. 
l. c. p. 181. Sirmondus legerat παντάπασιν. 

(96) ἀπρ. Bene monuit Cotelerius Monum. Eccles. 
Grac. vol. Il, p. 585, legendum esse ἀπρεπείας. 


Nec dubitavimus a Sirmondiana lectione «ómpe- 
πείας discedere. 

97) uaAax. [ta legendum, non μάλα xaxíav, ut 
habebat edit. prior. 
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Soncti Athanasii, episcopi Alexandrini et confes- A Τοῦ ἁγίου ᾿Αθαγασίου, ἐπισκόπου ᾿Αλεξαγδρείας 


soris. 

Ex epistola ad Epictetum. Quis eo impietatis pro- 
vectus est, ut diceret simulque sentiret, divinita- 
tem ipsam, qux Patri est consubstantialis, circeum- 
cisam fuisse, factamque ex perfecta imperfectam : 
et quod in ligno clavis affixum est, non fuisse cor- 
pus, sed ipsam opificem substantiam sapientie? — 
Ejusdem, ex eodem opere. Quz enim patiebatur Verbi 
humanitas, ea Verbum huic conjunctum ad seipsum 
referebat, ut nos divinitatis. Verbi participes esse 
possemus. Et admiratione dignum erat, quod idem 
fuerit patiens et non patiens. Patiens quidem, quia 
proprium ejus corpus patiebatur, et in ipso erat, 
qui passionem sustinebat : non patiens autem, quia, 


^al ópoJAorntov. 


Ἔχ τῆς πρὸς ᾿Επίχτητον éxicvtoAnc. Τίς 10o- 
οὕτον ἡπέόδησεν, ὡς (98) εἰπεῖν ἅμα χαὶ φρονεῖν, ὅτι 
ἡ θεότης αὐτὴ ἡ ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ περιετμήθη. 
xai ἀτελὴς Ex τελείου γέγονε, χαὶ τὸ (99) ἐν ξύλῳ 
χαθηλωμένον (4) οὐχ ἦν τὸ copa, ἀλλ᾽ αὐτὴ ἡ δη- 
μιουργὸς οὐσία τῆς σοφίας — Τοῦ αὐτοῦ. éx τῆς 
αὐτῆς πραγματείας. "A γὰρ τὸ ἀνθρώ,τενον ἔπα- 
σχε (2) τοῦ Λόγον, ταῦτα συνὼν αὐτῷ ὁ Λόγος (3) εἰς 
ἑαυτὸν ἀνέφερεν, ἵνα ἡμεῖς (A) τῆς τοῦ Λόγου θεό- 
τητὸς μετασχεῖν δυνηθῶμεν. Καὶ fiv παράδοξον, ὅτι 
αὑτὸς ἣν ὁ πάσχων xal μὴ πάσχων. Πάσχων μὲν, ott 
«b ἴδιον αὐτοῦ ἔπασχε σῶμα, χαὶ ἐν αὐτῷ τῷ πά- 
ὄχοντι hv: μὴ πάσχων δὲ, ὅτι τῇ φύσε: Θεὸς ὧν ὁ 


cum natura Deus sit Verbum, impatibilis est. Et p Λόγος, ἀπαθής ἐστι. Καὶ αὐτὸς μὲν ὁ ἀσώματος fv 


239 ipse quidem incorporeus erat in patibili cor- 
pore : corpus vero'habebat intra se impatibile 
Verbum, quod auferebat infirmitates corporis ejus. 
— Ejusdem, ex eadem epistola. Deus enim et Do- 
minus glorie cum esset, erat in corpore contu- 
meliose crucifixo. Corpus vero patiebatur quidem 


percussum in ligno, et fluxerunt ex latere sanguis . 


et aqua : at templum Verbi cum esset, plenum 
erat divinitate. Propterea sol, Creatorem suum in 
corpore contumeliis affecto patientem videns, radios 
contraxit, et terram obscuravit. Ipsum vero corpus 
quod naturam habebat mortalem, 'supra naturam 
suam resurrexit, propter Verbum in ipso habitans, 
cessavitque in eo naturalis corruptio, et Verbo 


indutum, quod est supra hominem, factum est incor- C 


ruptibile. — Ejusdem, ex majore sermone de fide. 
Quod excitatur a mortuis, homo erat, an Deus? 
Interpretatur Petrus apostolus, qui melius nobis 
novit, et dicit : « Deponentes eum de ligno, posue- 
runt eum in monumento. Deus autem suscitavit il- 
lum a mortuis **. » Depositum igitur de ligno mor- 
tuum corpus Jesu, et positum in monumento, et 
sepultum opera Josephi ab Árimathia, hoc excitavit 
Verbum dicens : «Solvite templum hoc, et in tribus 
diebus erigam illud **. » Qui omnes mortuos vivi- 
ficat, et hominem assumptum ex Maria 9/0 Chri- 
βίυπι Jesum vivificavit, quem assumpsit. Si enim 
pendens in cruce dissipata corpora sanctorum ex- 
citavit, multo magis excitare potest corpus, quod 
gestavit, qui est semper vivens Deus Verbum, ut ait 
Paulus : « Vivus enim Dei sermo et efficax **. » — 
Ejusdem, ex eadem oratione. Vita ergo non moritur, 


** Act. xi, 29. 55 Joan. n, 19. 


Bu ὡς. Edit. Bened. t. I, p. 1, part. 902, habet 


E τό. Ibid. prem. ὅτι. 
lbid. χαθηλούμενον. 
2 ἕπ. Ibid. additur σῶμα. 
9) συν. αὖτ. ὁ λόγ. Sequimur ed. Bened. cum 
de mendo suspecta esset lectio Sirm. συνομολόγως. 
4) f;u. Deest l. c. 
9) τ. &0. In edit. Bened. post σώματος ponitur. 
6) ὦν. Ibid. sequitur ὁ υἱός. 
χαθηλ. Ib. sequitur καὶ ἀτιμαζομένῳ. 


** Hebr. iv, 19. 


ἐν τῷ παθητῷ σώματι, τὸ δὲ σῶμα εἶχεν ἐν ἑαυτῷ 
τὸν ἀπαθῇ Λόγον, ἀφανίζοντα τὰς ἀσθενείας (5) 
αὑτοῦ τοῦ σώματος. -- Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τῆς αὑτῆς 
ἐπιστο,λῆς. Θεὸς γὰρ xaX Κύριος τῆς δόξης ὧν (6), 
fv ἐν τῷ ἀδόξως χαθηλουμένῳ (7) σώματι" τὸ δὲ 
σῶμα ἔπασχε μὲν νυττόμενον ἐν τῷ ξύλῳ, χαὶ ἔῤῥεεν 
ἀπὸ τῆς πλευρᾶς (8) αἷμα χαὶ ὕδωρ' ναὸς δὲ τοῦ 
Λόγου τυγχάνον, πεπληρωμένον fjv τῆς θεότητος. Διὰ 
τοῦτο γοῦν, ὁ μὲν ἥλιος ὁρῶν τὸν Δημιουργὸν αὗὑ- 
zou (9), ἐν τῷ ὑδριζομένῳ σώματι ἀνεχόμενον, τὰς 
ἀχτῖνας συνέστειλε, χαὶ ἑσχότασε (10) τὴν γῆν" αὑτὸ 
δὲ τὸ σῶμα φύσιν ἔχον θνητὴν, ὑπὲρ τὴν αὑτοῦ (11) 
φύσιν ἀνέστη διὰ τὸν ἐν αὐτῷ Λόγον, xal πέπανται 
μὲν τῆς κατὰ φύσιν φθορᾶς, ἐνδυσάμενον δὲ τὸν 
ὑπὲρ ἄνθρωπον Λόγον, γέγονεν ἄφθαρτον. --- Tov 
αὐτοῦ, ἐκ τοῦ περὶ πίστεως Aóqov τοῦ μείζονος. 
Τὸ ἐγειρόμενον ix. νεχρῶν ἄνθρωπος fjv, ἣ Θεός ; 
Ἑρμηνεύει Πέτρος ὁ ἀπόστολος, ἡμῶν μᾶλλον γινώ- 
σχων, χαὶ λέγει" « Καθελόντες αὐτὸν ἀπὸ τοῦ ξύλου, 
ἔθηχαν αὑτὸν (12) εἰς μνημεῖον, ὁ δὲ Θεὸς ἥγει- 
pt» (15) αὐτὸν ἐχ νεχρῶν. » Τὸ γοῦν ἀπὸ τοῦ ξύλον 
χαθαιρεθὲν σῶμα νεχρὸν τοῦ Ἴησοῦ, τὸ ( 14) καὶ 
εἰς μνημεῖον τεθὲν ἐνταφιασθὲν δὲ (15) ὑπὸ Ἰωσὴφ 
«οὔ ἀπὸ (16) ᾿Αριμαθείας, αὐτὸ ἤγειρεν ὁ Λόγος; 
λέγων" « Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, xal ἐν τρισὶν ἡμέ- 
pat; ἐγερῶ αὐτόν. » Ὁ καὶ (17) πάντας τοὺς νεχροὺς 
ζωοποιῶν, καὶ τὸν ix Μαρίας ἄνθρωπον Χριστὸν 
Ἰησοῦν ἐζωοποίησεν, ὃν ἀνείληφεν. Εἰ γὰρ ἐπὶ 
σταυροῦ ὧν τὰ προδιαλυθέντα νεχρὰ τῶν ἁγίων 
ἤγειρε σώματα, πολλῷ μᾶλλον ἐγεῖραι δύναται ὃ 
ἐφόρεσε σῶμα ὁ ἀεὶ ζῶν Θεὸς Λόγος, ὥς φησιν ὁ 
Παῦλος" « Ζῶν γὰρ ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ xai ἐνεργής. » 


δ T. [01]. przem. αὑτοῦ 
αὗτ. Sirm. αὐτοῦ. Edit. Bened. ἑαυτοῦ. 

0) ἐσχ. Edit. Bened. ἐσχότισε. 

1) αὖτ. Sirm. αὐτοῦ. Edit. Bened. ἑαυτοῦ. 

ῷ τὸς Des. apud Montf. in Nvva collect, 
ó5 δ᾽ ἐν, ἐν post αὐτόν ponitur. 

14) «6. Des. DU 

15) δέ. Ibid. 

i ἀπό. Des. bid. 

1) xat. Ibid. γάρ. 
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— Τοῦ αὑτοῦ, ἐχ τοῦ αὐτοῦ Aórov. 'H γ' οὖν ζωὴ A sed mortuos vivificat. Sicut enim lux in obscuro 


οὐχ (18) ἀποθνήσχει, τοὺς δὲ νεχροὺς ζωοποιεῖ (19). 
Ὥς γὰρ τὸ φῶς ou βλάπτεται ἐν σχοτεινῷ τόπῳ, 
οὐδὲ (20) ἡ ζωὴ τὸ παθεῖν δύναται (21) ἐπισχεψα- 
μένη τὴν θνητὴν φύσιν. "Argento; γὰρ xai ἀν- 
αλλοίωτος tj τοῦ Λόγου θεότης ὥς (22) φησιν ἐν προ- 
φητείᾳ ὁ Κύριος περὶ ἑαυτοῦ * « "Iócxé με ὅτι ἐγώ 
εἶμι χαὶ οὐχ ἠλλοίωμαι. » --- Τοῦ αὐτοῦ, éx τοῦ 
αὐτοῦ Aórov. Ζῶν (25) ἀποθανεῖν οὐ δύναται, μᾶλ- 
λον δὲ τοὺς νεχροὺς ζωοποιεῖ. Ἔστι τοίνυν χαὶ πηγὴ 
ζωῆς τῇ ἐχ Πατρὸς θεότητι, ἄνθρωπος δὲ ὁ ἀποθα- 
γὼν, μᾶλλον δὲ Ex νεχρῶν ἐγερθεὶς (24), ὃς χαὶ ἐν- 
«υγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν, ὁ &x Παρθένου Μαρίας, ὅν ἡ 
τοὺ Λόγου θεότης δι᾽ ἡμᾶς ἀνείληφεν. — Τοῦ αὐτοῦ, 
ἐχ τοῦ αὑτοῦ Aórov. Ἐγένετο Λάζαρον ἀσθενήσαντα 
ἀποθανεῖν" ὁ δὲ Κυριαχὸς ἄνθρωπος, οὐχ ἀσθενήσας, 
οὐδὲ ἄχων (25) ἀπέθανεν’ ἀλλ᾽ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἦλθεν ἐπὶ 
τὴν τοῦ θανάτον οἰχονομίαν, στερεοποιούμενος ὑπὸ 
τοῦ ἐν αὑτῷ οἰχήσαντος (26) Θεοῦ Λόγου, τοῦ elxóv- 
Tog" « Οὐδεὶς αἴρει τὴν ψυχήν μου ἀπ᾽ ἐμοῦ" ἀπ' 
ἐμαυτοῦ αὐτὴν τίθημι, ἐξουσίαν ἔχω; θεῖναι αὐτὴν, 
χαὶ πάλιν (27) ἐξουσίαν ἔχω λαθεῖν αὐτήν.» Ἢ θεό- 
τῆς οὖν ἐστι τοῦ Υἱοῦ, ἡ τιθεῖσα χαὶ λαμθδάνουσα 
τὴν ψυχὴν οὗ ἐφόρεσεν ἀνθρώπου. Πλήρη γὰρ ἀν- 
εἴληφε τὸν ἄνθρωπον, ἵνα χαὶ πλήρη αὐτὸν χαὶ σὺν 
αὐτῷ τοὺς νεχροὺς ζωοποιή σῃ. — Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ 
πρὶς ᾿ΔΑρειανοὺς Aóyov. Ὅταν οὖν λέγῃ (28) ὁ 
μαχάριος Παῦλος, ὁ ε Ὁ Πατὴρ ἤγειρε τὸν ΥἹὸν αὑτοῦ 
ἐχ νεχρῶν, » Ἰωάννης ἡμῖν διηγεῖται ὅτι ἔλεγεν 
ὁ Ἰησοῦς" « Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, xai ἐν τρισὶν 
ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. Ἔλεγε 0b, φησὶ, περὶ τοῦ 
ἰδίου σώματος (29). » ΔΉλον οὖν ἐστι τοῖς προσέχουσιν, 
ὅτι τοῦ σώματος ἐγειρομένου, ὁ Υἱὸς λέγεται παρὰ 
τῷ Παύλῳ ἐγηγέρθαι ἐχ νεχρῶν. Τὰ γὰρ τοῦ σώμα- 
τος αὐτοῦ εἰς αὐτοῦ (50) πρόσωπον λέγεται. Οὕτως 
οὖν καὶ ὅτε λέγει" «Ζωὴν ἔδωχεν ὁ Πατὴρ τῷ Υἱῷ, » 
τῇ σαρχὶ δεδομένην τὴν ζωὴν νοητέον. El γὰρ αὐτός 
ἐστιν ἡ ζωὴ, πῶς fj ζωὴ ζωὴν λαμδάνει; --- Τοῦ 
αὐτοῦ. éx τοῦ περὶ ἐγαγθρωπήσεως Aórov. Xov- 
ἰδὼν γὰρ ὁ Aóyos, ὅτι ἄλλως (51) οὐχ ἂν λυθείη τῶν 
ἀνθρώπων ἡ φθορὰ, εἰ μὴ διὰ τοῦ πάντως ἀποθανεῖν, 
οὐχ οἷόν τε δὲ ἦν τὸν Λόγον ἀποθανεῖν, ἀθάνατον 
ὄντα, χαὶ τοῦ Πατρὸς Υἱὸν, τούτου ἕνεχα τὸ δυνά- 
μενον ἀποθανεῖν ἑαυτῷ λαμῦὔάνει σῶμα, ἵνα τοῦτο 
τοῦ ἐπὶ πάντας (32) Λόγου μεταλαδὼν, ἀντὶ πάντων 
ἱκανὸν γένηται τῷ θανάτῳ, χαὶ διὰ τὸν ἐνοικήσαντα 
Λόγον ἄφθαρτον διαμείνῃ, καὶ λοιπὸν ἀπὸ πάντων ἡ 
φθορὰ παύσησαι τῇ τῆς ἀναστάσεως χάριτι. "Ὅθεν 
ὡς ἱερεῖον χαὶ θῦμα παντὸς ἐλεύθερον σπίλον, ὃ αὐ- 


*' Malach. 1, 6. 


(18) οὐκ. Loco cit. p. 14, est οὐδέ. 
(19) τ. δὲ v. ζωοπ. Ibid. τοὺς νεχροὺ: Ob μᾶλλον 


** Joan. x, 18. 


ὠγποιεῖ. 

40) οὐδέ. Ibid. οὔτε. 

41) τὸ παθ. δύν. fbid. παθεῖν τι δύναται. 

22) ὡς — ἡλλοίωμαι. Des. ]. c. 

95) Ζῶν. Ibid. p. 6, leg. Zofj. 

24) μ. δὲ Ex v. £y. Ibid. μᾶλλον δὲ xal ἐγερθεὶς 
Ex νεχρῶν. 

(25) Ibid. οὐχ ἄχων οὐδὲ ἀσθενήσας. 


Β 


loco non lzditur, sic vita mortaiem invisens natu- 
ram pati non potest. Nam divinitas Verbi immuta- 
bilis et alterationis expers est, sicut de seipso in 
prophetia testatur Dominus : « Videte me, quia ego 
sum, et non sum immutatus *'.» — Ejusdem, ez ea- 
dem oratione. Qui vivit mori non potest, sed mor- 
tuos potius viviflcat. Est igitur et fons vitz, secun- 
dum divinitatem quam accepit a Patre : homo autem 
qui mortuus est, vel potius suscitatus a mortuis, 
qui et pro nobis intercedit, qui ex Virgine Maria, 
quem Verbi divinitas propter nos assumpsit.—£Ejus- 
dem,* ex eadem oratione. Accidit ut Lazarus inor- 
bo confectus moreretur. Homo autem Dominicus, 
nec vi morbi superatus, nec invitus mortuus est : 
sed sua sponte venit ad mortis dispensationem, 
corroboratus ab inhabitante in ipso Deo Verbo, 
qui dixit : « Nemo aufert animam meam .a me, 
sed ego pono eam : potestatem habeo ponendi eam, 
et rursus potestatem habeo sumendi eam **, » 
Divinitas ergo Filii est, quz et ponit et rursus sumit 
9A snimam hominis quem gestavit. Plenum 
enim assumpsit hominem, ut et plenum ipsum, et 
cum ipso mortuos viviflcaret. — Ejusdem , ex ora- 
tione adversus Arianos. Quando igitur dicit beatus 
Paulus : « Pater suscitavit Filium suum ἃ mor- 
tuis *, » Joannes nobis narrat dixisse Jesum : 
« Solvite templum hoc, et in tribus diebus excitabo 
ipsum. Dicebat autem, inquit, de proprio corpo- 
re **.» Perspicuum est ergo iis qui attendunt, quod, 
corpore excitato, Filius a Paulo dicatur ex mortuis 
suscitatus. Qux enim ejus corporis sunt, de ejus 
persona dicuntur. Sic igitur et cum dicit : « Vitam 
dedit Pater Filio **, » carni vitam datam intelligen- 
dum est. Si enim ipse est vita, quomodo vita vitam 


. accipit? — Ejusdem, ex oratione de incarnatione. 


D 


** Act. xir, 50. 


Cum enim sciret Verbum, aliter tolli non posse 
hominum interitum, nisi per mortem, fieri autem 
non posset ut Verbum moreretur, quippe immor- 
tale, et Patris Filius, hac de causa corpus sibi quod 
mori posset assumit, ut corpus pertingenti ad om- 
nes Verbo unitum, ferende pro omnibus morti par 
esset, et propter inhabitans Verbum incorruptibile 
permaneret, et omnes deinceps mori desinerent 
resurrectionis gratia. Unde tanquam hostiam et 
victimam ab omni macula liberam, assumptum a se 
corpus ad inortem 949 offerens, convenienti obla- 
tione mortem ab omnibus similibus statum delevit. 
Nam cum super omnes esset Verbum Dei, merito 


7€ Joan. n, 19. Τ' Joan. v, 96. 


(26) olx. Ibid. &votxfjsavro;. 
27) πάλιν. Des. ibid. 
(2s λέγ. Edit. Bened. t. I, part. n, p. 872 (sub ti- 
tulo, De incarnatione, et Contra Arianos), habet 
λέγει. 

(a9 ἰδ. σώμ. Ibid. ναοῦ τοῦ σώματος αὐτοῦ. 

50) αὖτ. Ibid. prxm. τό. 
441) ἄλλ. Ex ed. Rom. et Lips. insertum. Idem 
exstat in edit. Bened. t. I, part. 1, p. 54. 

(32) Edit. Bened. πάντων. 
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suum ipsius templum, et corporale instrumentum, A τὸς ἑαυτῷ ἔλαθε σῶμα προσαγαγὼν (35) εἰς θάνατον, 


pro omnium animabus offerens, quod morti debe- 
batur persolvit : atque ila per id quod erat simile 
cum omnibus cohzrens incorruptibilis Dei Filius, 
jure omnes; incorruptione induit in promissione re- 
surrectionis. Nam qua morti inerat corruptio, 
adversus homines non amplius habet locum, pro- 
pter Verbum quod in eis per unum corpus inhabi- 
tat. —Ejusdem, ex eadem oratione. Ideo post divi- 
nas ipsius per opera demonstrationes, etiam pro 
omnibus hostiam obtulit, pro omnibus templum 
suum morti tradens, ut omnes ab antiqua transgres- 
sione absolutos et liberos faceret, seipsum autem 
mortis victorem ostenderet, primitias universorum 
resurrectionis proprium corpus immortale demon- 
sirans. Corpus etenim, quod ipsum quoque com- 
munem baberet substantiam (corpus enim huma- 
num erat, etsi novo miraculo ex sola Virgine coa- 
luit), mortale tamen cum esset, ex similium condi- 
tione mortuum est, Verbi autem in ipsum descensu 
non secundum naturam suam corruptum est, sed 
propter inbabitans Dei Verbum sejunctum fuit a 
corruptione. — Ejusdem , ex eadem oratione. Pro- 
inde, ut antea dixi, Verbum, cum impossibile 243 
esset ipsum mori (erat enim immortale), corpus sibi 
assumpsit quod mori posset, ut ipsum tanquam pro- 
prium pro omnibus offerret : et ut ipse pro omni- 
bus patiens, eo quod ad ipsum advenisset, destrue- 
ret eum qui mortis habebat imperium 75. — Ejus- 
dem, ez eadem oratione. Patiens quidem corpus se- 
cundum corporum naturam mortuum est : fidei 
autem incorruptibilitatis habuit propter Verbum in 
ipso inhabitans. Neque enim moriente corpore Ver- 
bum etiam moriebatur, sed erat ipsum quidem im- 
patibile, et incorruptibile, et immortale, tanquam 
Dei Verbum : praesens autem corpori arcebat ab eo 
naturalem corporum corruptionem, .sicut dicit ei 
Spiritus. « Non permittes ut sanctus tuus videat 
corruptionem 15. » 


τῇ προσφορᾷ τῇ χαταλλήλῳ (54) ἀπὸ πάντων εὐθὺς 
τῶν ὁμοίων ἢφάνισε τὸν θάνατον. Ὑπὲρ πάντας γὰρ 
ὧν ὁ Δόγος τοῦ Θεοῦ εἰχότως τὸν ἑαυτοῦ ναὺν, xai 
τὸ σωματιχὺν ὄργανον προσάγων ἀντίψυχον ὑπὲρ 
πάντων ἐπλήρου τὺ ὀφειλόμενον τῷ θανάτῳ᾽ xal οὗ - 
τως συνὼν διὰ τοῦ ὁμοίου τοῖς πᾶσιν ὁ ἄφθαρτος τοῦ 
Θεοῦ Υἷὸς. εἰκότως τοὺς πάντας ἐνέδυσεν ἀφθαρσίᾳ 
ἐν τῇ περὶ τῆς ἀναστάσεως ἐπαγγελίᾳ. Καὶ αὐτὴ 
γὰρ ἡ ἐν τῷ θανάτῳ φθορὰ χατὰ τῶν. ἀνθρώπων 
οὐχέτι χώραν ἔχει, διὰ τὸν ἐνοιχήσαντα Λόγον ἐν 
τούτοις διὰ τοῦ ἑνὸς σώματος. --- Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ 
αὑτοῦ AóTov. Τούτου ἕνεχα μετὰ τὰς θειοτάτας (55) 
αὐτοῦ ἐκ τῶν ἔργων ἀποδείξεις, ἔδη xat (56) ὑπὲρ 
πάντων θυσίαν ἀνέφερεν, ἀντὶ πάντων τὸν αὑτοῦ (57) 
ναὸν εἰς θάνατον παραδιδοὺς, ἵνα τοὺς (58) πάντας 
ἀνευθύνους (59), καὶ ἐλευθέρους τῇς ἀρχαίας παρα- 
θάσεως ποιήσῃ. δείξῃ δὲ ἑαυτὸν χαὶ θανάτου χρείτ-- 
τονα, ἀπαρχὴν τῆς τῶν ὅλων ἀναστάσεως; τὸ ἴδιον 
σῶμα ἄφθαρτον ἐἑπιδειχνύμενος (40). Τὸ μὲν 
γὰρ (41) σῶμα, ὡς xai αὑτὸ χοινὴν ἔχον (49) 
τὴν οὐσίαν: σῶμα γὰρ ἣν ἀνθρώπινον, εἰ xal χαινο- 
τέρῳ θαύματι συνέστη ἐχ Παρθένον μόνης" ὅμως 
θνητὸν ὃν, xav' ἀχολουθίαν τῶν ὁμοίων ἀπέθνῃ - 
σχε (45), τῇ δὲ τοῦ Λόγον εἰς αὑτὸ ἐπιδάσει, οὐχέτε 
χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν ἐφθείρετο, ἀλλὰ διὰ τὸν kvoc- 
χκήσαντα τοῦ Θεοῦ Λόγον ἐχτὸς ἐγίνετο φθορᾶς. --- 
Τοῦ αὐτοῦ, ἐχ τοῦ αὑτοῦ JAcTOv. Ὅθεν, ὡς προ- 
εἶπον, ὁ Λόγος, ἐπεὶ οὐχ οἷόν τε ἣν αὐτὸν ἀποθανεῖν, 
ἀθάνατος γὰρ fjv, ἔλαδεν ἑαυτῷ σῶμα τὸ δυνάμενον 
ἀποθανεῖν, ἵνα ὡς ἴδιον ἀντὶ πάντων αὐτὸ προσ- 
ἐνέγχῃ χαὶ ὡς αὐτὸς ὑπὲρ πάντων πάσχων διὰ τὴν 
πρὸς αὐτὸ τὸ σῶμα (44) ἐπίθασιν, καταργήσῃ τὸν τὸ 
χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου (43). — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ 
τοῦ αὐτοῦ Aóyov. Πάσχον (46), μὲν γὰρ τὸ copa , 
κατὰ τὴν τῶν σωμάτων φύσιν ἀπέθνησκεν εἶχε δὲ 
τῆς ἀφθαρσίας τὴν πίστιν Ex. τοῦ ἐνοιχήσαντος αὐτῷ 
Λόγου. Οὐ γὰρ ἀποθνήσχοντος τοῦ σώματος ἐνεχροῦτο 
χαὶ ὁ Λόγος" ἀλλ᾽ ἣν μὲν αὐτὸς ἀπαθὴς, καὶ ἄφθαρ - 


τος, χαὶ ἀθάνατος, οἷα δὴ Θεοῦ Λόγος ὑπάρχων, συνὼν δὲ μᾶλλον τῷ σώματι, διεχώλυεν ἀπ᾽ αὐτοῦ 
τὴν χατὰ φύσιν τῶν σωμάτων φθορὰν, Tj φησι xal τὸ Πνεῦμα πρὸς αὐτόν" « Οὐ δώσεις τὰν ὅσιόν σου ἰδεῖν 


διαφθοράν. » 
Sancti Damasi, episcopi Roma. 
In expositione **. Si quis dixerit, quod in passione 


Tov ἁγίου Δαμάσου, ἐπισκόπου Ῥώμης. 
᾿Απὸ ἐχθέσεως. Ἐἴ τις εἶποι, ὅτι (47) ἐν τῷ πάθει 


crucis dolorem pertulerit Filius Dei Deus, et non D τοῦ σταυροῦ πόνον ὑπέμεινεν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ xal 


caro cum anima, quam induit servi forma ab ipso 
assumpta, sicut Scriptura dixit : anathema sit. 


Θεὸς, xai οὐχὶ dj σὰρξ μετὰ τῆς ψυχῆς, ἣν bve- 
δύσατο ἣ τοῦ δούλου μορφὴ, ἣν ἑαυτῷ ἔλαδς, χαθὼς 
εἴρηχεν ἡ l'on! ἀνάθεμα ἔστω. 


" Hebr. τι, (4. 12 Psal. xv, 10. * Epist. in, Ad Paulinum. 


(55) Ibid. «gosávo. 
(54) τ. mp. τ. κατ. Loco cit. ponitur post ἢφάνισε 
κὸν θάνατον. Sed ibid. est τοῦ χαταλλήλον. — 


(93) θειοτ, Loco cit. pag. 64, leg. περὶ τῆς θεός 


31) αὗὑτ. Sirin. αὐτοῦ. Edit. Bened. ἑαυτοῦ. 

38) τούς. Edit. Bened. addit μέν. 

59) àv. Ibid. ἀνυπευθύνους. 

40) ἐπιδ. Loco cit. sequuimtar nonnulla, quie 
tamen h. 1. omitti poterant. 


κητυς. 
τ xat. Ibid. prm. λοιπόν. 


42) ἔχον. Ibid. sequitur τοῖς πᾶσι. 
m ἀπ. lbid. prem. xat. 
44) τὸ σῶμα. Des. l. c. 
UU θαν. Ib. sequuntur. reliqua ex Hebr. n, 16, 


5 γάρ. lbid. οὖν. 


(46) Πάσχον, x. τ. λ. Hunc locum non invenio in 
Orat. de incarnatione. Sed similem me legere me- 
mini in orat. 3 Contra Arianos, edit. Bened. t. J, 
part. 1, p. 606. 

(47) ὅτι. Des. in edit. Rom. et Lips. 


29] 


Ἐκ τοῦ Περὶ τῆς χαθόϊλου πίστεως. Εἰσὶ δέ 
πῖνες, οὗ εἰς τοσοῦτον ἀσεδείας προῆλθον, ὡς νομί- 
ζειν ὅτε ἡ θεότης τοῦ Κυρίου περιετμήθη, χαὶ ἀτε- 
λὲς Ex τελείου γεγένηται" xal ὅτι ἐν τῷ ξύλῳ οὐχ f) 
σὰρξ ἦν, ἀλλ᾽ ἐχείνη ἡ θεία οὐσία, f) τῶν πάντων 
δημιουργός. — Τοῦ αὑτοῦ. ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov. 
"H σὰρξ ἔπαθεν, ἡ θεότης θανάτου ἐλευθέρα ἐστί" 
Παθεῖν τὸ σῶμα νόμῳ φύσεως ἀνθρωπίνης παρεχώ- 
ρησε. Πῶς γὰρ θνήσχειν Θεὸς δύναται, τῆς Ψυχῆς 
μὴ δυναμένης θανεῖν; « Μὴ φοδῆσθε γὰρ, φησὶν, 
ἀπὸ τῶν ἀποχτεινόντων τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν μὴ 
δυναμένω" ἀποχτεῖναι. ν» Εἰ τοίνυν ἡ ψυχὴ ἀποχταν- 
Ὄπνα: o) δύναται. πῶς ἡ θεότης θανάτῳ ὑποπεσεῖν 
δύναται: 


Tev ἁγίου Βασιλείου ἐπισκόπου Καισαρείας. 

Ὃ (49) παντὶ γνώριμον, τῷ μιχρὸν (50-60) ἐπι- 
στῆσαντι τῆς ἀποστολιχῇς λέξεως τὸ βούλημα (61), 
ὅτι οὐχὶ. θεολογίας ἡμῖν παραδίδωσι τρόπον, ἀλλὰ 
τοὺς τῆς οἰχονομίας λόγους παραδηλοῖ. « Κύριον γὰρ 
αὑτὸν (62) χαὶ Χριστὸν ὁ Θεὸς ἐποίησε, τοῦτον τὸν 
Ἰησοῦν, ὃν ὑμεῖς ἐσταυρώσατε, » τῇ δειχτιχῇ φω- 
γῇ (65) πρὸς τὸ ἀνθρώπινον αὑτοῦ xat ὁρώμενον πᾶσι 
φιροδήλως ἀπερειδόμενος (64). 

Τοῦ ἁγίου Γρητγορίου ἐπισχόπου Ναζιαγζοῦ. 

"Ex τῆς πρὸς τὸν μαχάριον Νεχτάριον, τὸν 
ἹΚωγσταγτιγουπόλεως ἐπίσχοπον, éxvcoAnc. Τὸ 
fb πάντων χαλεπώτατον ἐν ταῖς ἐχχλησιαστιχαὶς 


DIALOGUS ΠῚ. — IMPATIBILIS. 
Tov ἁγίου Αμδροσίου ἐπισκόπου (48) Μεδιοιάγου. À 
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᾿ Sancti Ambrosii episcop: Mediolanensis. 
Ex libro De fide catholica. in tantum impietatis 


cireumcisam, et ex perfecta imperfectam esse fa- 
ctam existiment, et in ligno fuisse non carnem, sed 
divinam illam omnium opificem substantiam. — 
Ejusdem, ex eodem libro. Caro igitur est passa, di- | 
vinitas autem mortis expers, passioni corpus naturz 
human:e lege concessit. Án vero mori divinitas po- 
test, cum anima non possit ? « Nolite, inquit, timere 
eos qui corpus possunt occidere, animam autem 
non possunt '*. » Anima ergo si occidi non potesl, 
quomodo potest divinitas morti subjacere ? 


Sancti Basilii episcopi Caesariensis ἴδ, 

Quod cuilibet notum est, qui apostolicze dictionis 
consilium parumper noverit, quod non theologixz 
nobis modum tradat, sed dispensationis rationes 
aperiat. « Dominum enim, inquit, et Christum Deus 
fecit, hunc Jesum, quem vos crucifixistis"", » ad 
humanam et omnibus visibilem naturam ejus mani- 
feste sermonem dirigens. 


Sancti Gregorii episcopi Nazianzeni. 
Ez epistola ad beatum Nectarium episcopum Con- 
stantinopolitanum. Omnium acerbissima est in ec- 
clesiasticis calamitatibus Apolinaristarum licentia, 


συμφοραῖς, $j τῶν ᾿Απολιναριστῶν ἐστι παῤῥησία" C quibus nescio quo pacto sanctitas tua permiserit, ut 


οὖς οὖχ οἶδ᾽ ὅπως παρεῖδέ cov ἡ ὁσιότης, πορισαμένους 
ἑαυτοῖς τὴν(θ5) τοῦ συνάγειν ὁμοτίμως ἡμῖν ἐξουσίαν. 
— Καὶ μετ᾽ &Alya. Καὶ οὔπω τοῦτο δεινόν" ἀλλὰ τὸ 
πάντων χαλεπώτατον, ὅτι αὐτὸν τὸν Μονογενὴ Θεὸν, 
τὸν χριτὴν τῶν ὄντων (66) τὸν ἀρχηγὸν τῆς ζωῆς, 
τὸν χαθαιρέτην τοῦ θανάτου, θνητὸν εἶναι χατσασχευ- 
ἄζει, καὶ τῇ ἰδίᾳ αὐτοῦ θεότητι τὸ (67) πάθος δέξα- 
σθα:, χαὶ ἐν τῇ τριημέρῳ ἐχείνῃ νεκρώσει τοῦ σώ- 
ματος καὶ τὴν θεότητα συναπονεχρωθῆναι τῷ σώ- 
ματι, χαὶ οὕτω παρὰ τοῦ Πατρὸς πάλιν ἀπὸ τοῦ 
θχνάτου διαναστῆναι. --- Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τῆς πρὸς 
Κληδόνιον προτέρας ἐχθέσεως. El μὲν ἄψυχος ὁ 
ἄνθρωπος, τοῦτο xal ᾿Αρειανοὶ λέγουσιν, ἵνα ἐπὶ, τὴν 
Θεότητα τὸ πάθος ἐνέγχωσιν, ὡς τοῦ χινοῦντος τὸ 
θῶμα τούτου xal (68) πάσχοντος. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ 
τοῦ περὶ Υἱοῦ Aórov (69). ᾿Ἐλείπετο περὶ τοῦ ἐντε- 
τάλθαι χαὶ τετηρηχέναι τὰς ἐντολὰς ,-xal τὰ ἀρεστὰ 
αὑτῷ πάντα (70) πεποιηχέναι, διαλαδεῖν ἡμᾶς" Ext 
δὲ περὶ (11) τελειώσεως, χαὶ ὑψώσεως, xai τοῦ μα- 


7 Matth. x, 206. 


(48) ἐπ. Ex edit. Rom. et Lips. S 5j apu 
(49) Ὅ. Edit. Bened. t. I, p. habet xai 
ντο. 


50-60) μιχρ. Ibid. praem. xat. 
61) τ. ῥούλ. Ibid. τῷ βουλήματι. 
62) a^. Ibid. φησί. 
(65 eO ix d Ibid. sequitur μονονουχί. 
ἀπ. lbid. ἐπερειδόμενος. 
(δὴ τὴν. Des. in edit. Paris. t. I, p. 721. ὡς 


PaTROL. Gn. LXXXLI, 


'* T ib, xxiv, Contra Eunomium. 


sibi eque ac nos 9/45 collectarum arrogent pote- 
statem. — Et paulo post. Neque hec adeo est grave, 
sed illud omnium gravissimum, quod ipsum Uni- 
genitum Deum, judicem eorum qui exsistunt, prin- 
cipem vitz, destructorem mortis, mortalem esse 
aflirmet, et propria divinitate passionem pertulisse, 
et in triduana illa corporis morte divinitatem una 
cum corpore interiisse , et sic iterum a Patre ex 
morte in vitam revocatam esse. — Ejusdem, ex 
priore expositione ad Cledonium. Si inanimatus est 
homo, hoc etiam dicunt Ariani, ut passionem Divi- 
nitati tribuant, tanquam quod movet ' corpus, id 
eliam patiatur. — Ejusdem , ez oratione de Filio. 
Destabat ut de eo quod illi mandatum esse dicitur, 
eumque mandata servasse, et omnia quz ipsi grata 
erant fecisse, tractaremus, ac preterea de perfe- 


ctione, et exaltatione, et quod didicit ex iis quze 


passus est, obedientiam, deque sacerdotio, et obla- 
tione, et traditione, et oratione ad eum qui a morte 


"! Act. it, 96. 


(66) τῶν ὄντων. Loco cit. est. πάντων. Herveti 
quoque interpretatio habebat omnium. 

(67) 16. Des. ibid. 

($8) τούτ. xal. Edit. Paris. l. c. pag. 740, xa 
τούτου. 
69) λόγου. Scilicet. in orat. 2, De Fi'io. 
70) πάντα. Loco cit. p. 588, est πάντοτε. 
(71) περί. Des. in ed. Rom. et Lips. ncc non in 
edit. Paris. Operum Greg. Naz. 
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polest scrvare, et agonia, et gut'is, et precatione, A θεῖν ἐξ ὧν ἔπαθε τὴν ὑπαχοὴν, ἀρχιερωτύνης τε xat 


εἰ si quid aliud est ejusmodi : nisi omnibus esset 
manifestum, quod in patiente istiusmodi nomina 
naturam immutabilem et omni passione superiorem 
non signi(icent. — Ejusdem , ex oratione de Pa- 
schate **. 946 «Quis est iste qui venit ex Edom"?, » 
εἴ de terrestribus, vel quomodo rubra sunt vesti- 
menta ejus, qui est sine sanguine, et sine corpore, 
tanquam vinitoris, qui plenum torcular calcaverit? 
Stolz corporis passi pulchritudinem ex adverso pro- 
fer, quod per passionem exornatum, ac per deita- 
tem, qua nec amabilius quidquam , nec pulchrius, 
illustratum cst. 


Sancti Gregorii episcopi Nysseni. 

Ex oratione catechetica ". Et hoc. est mysterium 
dispensationis divin: de homine (illo), et de resur- 
reclione a mortuis, non prohibere quidem quomi- 
nus separetur per mortem anima ἃ corpore, secun- 
dum necessariam legem nature, sed eadem rursus 
inter se copulare per resurrectionem. — Ejusdem, 
ez eadem oratione **. Quia non aliunde quam ex 
massa nostra erat caro qui Deum suscepit, qua 
per resurrectionem exaltata est cum divinitate : 
quemadmodum in nostro corpore unius sensus ac- 
tio totum hominem unitum illi parti ad sentiendum 
excitat : ità perinde ac si universa natura unum 
quoddam animal] esset, unius partis resurrectio in 


totum penetrat, 947 quod est in natura continuum € 


et unitum, ex parte toti communicata. Quid ergo 
alienum a probabilitate in mysterio discimus, si 
qui stat, ad eum respiciat qui cecidit, ut jacentem 
resuscitet? — Ejusdem, ex eadem oratione **. Con- 
sequens fuerit etiam in hac parte, non hoc quidem 
respicere, illud vero negligere : sed in * immortali 
quidem agnoscere humanam naturam, in hoinine 
vero quod divinius est curiose inquirere. — Fjus- 
dem, ex opere adversus Eunomium **. Nec vivificat 
Lazarum humana natura, nec deflet jacentem im- 
patibilis potentia : sed laeryma quidem hominis 
est propria, vita autem ejus quze vere vita est. Non 
pascit multa miilia humana paupertas : non currit 
ad licum omnipotens potestas. Quis fatigatur labore 


" Orat. 2. 1515. Lxin, 1. ** Cap. 16. 
(72) aj. Edit. Paris. addit αὐτόν. 
135) 0p. Ib. est θρόμδων. 
Us τὰ Ex. edit. Rom. et Lips. insertum. Exstat 
quoque in edit. Paris. 

19) τὴν. Edit. Paris. repetit περί 

16) alv. Des. in edit. Paris. 

Ti) καὶ — λαμπρ. Des. in edit. Rom. et Lips., 
sed leg. in edit. Paris. t. I, p. 694. 

x καὶ — olxovouía;. lta quoque edit. Paris. 
t. Hl, pag. 75. Sed in edit. Rom. et Lips. horum 
dialogorum leg. : Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ φύσει μὲν τῆς 
τοῦ Θεοῦ περὶ τὸν θάνατον οἰχονομίας. 

(79) xaxá. Edit. Paris. xat. 

(80) ἡ 0:05. σάρξ. Ita quoque edit. Paris. Sed in 
edit. tom. et Lips. horum dialogorum leg. ὁ ὑεοδό- 
X^; ἄνθρωπος. Sicque deinde ὁ δ'ὰ τ. àva31. σὺν- 


5! Cap. ὅ2. 


προσφορᾶς, xaX παραδόπεως, xal δεήσεως, τῆς πρὸς 
τὸν δυνάμενον σώζειν (73) ἐκ θανάτον, χαὶ ἀγωνίας, 
καὶ θρόμθδου (73), χαὶ προσευχῆς, xai εἴ τι ἄλλο 
τοιοῦτο, εἴγε μὴ πᾶσι πρόδηλον ἦν, Ox: περὶ τὸ πά- 
0/09 τὰ (Ti) τοιαῦτα τῶν ὀνομάτων οὐ τὴν (75) 
ἄτρεπτον φύσιν χαὶ τοῦ πάσχειν ὑψηλοτέραν alv(t- 
κεται (10). — Τοῦ αὑτοῦ, éx τοῦ εἰς τὸ Πάσχα 
ἰόγου. « Τίς οὗτος ὁ παραγενόμενος ἐξ Ἐδὼμ, » 
xaX τῶν γηΐνων, f| πῶς ἐρυθρὰ τὰ ἱμάτια τοῦ àvat- 
pou xai ἀσωμάτου, ὡς ληνοθδάτον, xat πλέρη ληνὸν 


πατήσοαντος ; Προδαλοῦ τὸ ὡραῖον τῆς στολῆς, τοῦ 


πέπονθ τὸς σώματος τῷ πάθει χαλλωπισθέντος, 


xal (17) τῇ θεότητι λαμπρυνθέντος, ἧς οὐδὲν ἐρα- 


σμιώτερον, οὐδὲ ὡραιότερον. 
Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου ἐπισκόπου Νύσσης. 

'Ex τοῦ κατηχητιχοῦ Aóyov. Καὶ (58) τοῦτό 
ἔστι τὸ μυστήριον τῆς τοῦ Θεοῦ περὶ τὸν ἄνθριυπον 
οἰκονομίας, καὶ τῆς Ex νεχρῶν ἀναστάσεως, τὸ bux- 
λυθῆναι μὲν τῷ θανάτῳ τοῦ σώματος τὴν ψυχὴν, 
χατὰ (19) τὴν ἀναγχαίαν τῆς φύσεως ἀκχολουθίαν 
μὴ χωλῦσαι, εἰς ἄλληλα 0b πάλιν ἐπαναγαγεῖν διὰ 
τῖς ἀναστάσεως. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ .16- 
yov. "Eze γὰρ οὐχ ἄλλοθεν, ἀλλ᾽ Ex τοῦ ἡμετέρον 
φυράματος, fj θεοδόχος σχρξ (80) ἣν, ἡ διὰ τῆς 
ἀναστάσεως συνεπαρθεῖσα τῇ θεότητι" ὥσπερ ἐπὶ 
τοῦ xa0' ἡμᾶς σώματος, ἡ τοῦ ἑνὸς τῶν αἱἰσθητη- 
piov ἐνέργεια πρὸς ἅπασαν (81) τὴν συναίσθησιν 
ἄγει τὸν ἡνωμένον τῷ μέρει" οὕτως χαθάπερ ἑνός (82) 
τινος ὄντος ζώου (85) πάσης τῆς φύσεως, ἡ τοῦ (84) 
μέρους ἀνάστατις ἐπὶ τὸ πᾶν διεξέρχεται, χατὰ (85) 
τὸ συνεχές τΞ χαὶ ἡνωμένον τῆς φύσεως, Ex τοῦ μέ- 
ρους ἐπὶ τὸ ὅλον συνδιδόμενον (86). Τί οὖν ἔξω τοῦ 
εἰχότος ἐν τῷ μυστηρίῳ (87) μανθάνομεν, εἰ χύπτει 
πρὸς τὸν πεπτωχότα ὁ ἑστὼς, ἐπὶ (88) τὸ ἄνασττ σας 
τὸν χείμενον ; --- Τοῦ αὐτοῦ, £x τοῦ αὑτοῦ Aóyov. 
ἀγόλουθον ἂν εἴη χαὶ iv τῷ μέρει τούτῳ, μὴ τὸ 
μὲν βλέπειν, παρορᾷν δὲ τὸ ἕτερον, ἀλλ᾽ ἐν μὲν τῷ 
ἀθανάτῳ (89) χαθορᾷν τὸ ἀνθρώπινον, ἐν δὲ τῷ 
ἀνθρώπῳ (90) πολυπραγμονεῖν τὸ θειότερον. --- Τοῦ 
αὐτοῦ, ἐκ τῆς κατὰ Εὐνγομίου πραγματείας. 05: 
ζωοποιεῖ τὸν Λάξαρον ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, οὔτε δα- 
κρύει τὸν χείμενον ἡ ἀπαθὴς ἐξουσία * ἀλλ᾽ ἴδιον τοῦ 
μὲν ἀνθρώπου τὸ δάκρυον, fj 65 ζωὴ τῆς (91) ὄντως 


^! ibid. * Orat. iv, 6. 


Er τῇ θέοτητι. 
(δ1) ἅπ. dit. Rom. et Lips. πᾶταν. 
(82) ἑνός. Des. in edit. Paris. 
85) ζώου. Ibid. ζῶον. 
84) τοῦ. Edit. Rom. et Lips. Prxm. ix. 
85) xazá. Des. ibid. 
86) συνδ. Edit. Paris. συνδιδομένη. 
δι ἐν τῷ μυστ. Edit. Rom. et Lips. μυστηρίου. 
(88) ἐπί. Edit. Paris. przem. f. 

(89) ἀθαν. Edit. Rom. et Lips. θάνατῳ. llerveti 
quoque interpretatio habebat in morte. 

(90) ἀνθρ. lbid. σχοπῶ. 

(91) ἡ δὲ ζωὴ τῆς. Edit. Rom. et Lips. τῆς δὲ 
ζωῆς τὰ τῆς. Sed minus recte, ut ex actione 10 
synodi sext:e cecumenicze colligitur. 
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3» 


ζωῆς. Οὐ τρέφει τὰς χιλιάδας dj ἀνθρωπίνη πτω- A itineris, et quis totum mundum sine labore susten- 


χεία, οὐ (92) τρέχει ἐπὶ τὴν oux v ἡ παντοδύναμος 
ἐξουσία. Τίς ὁ χοπιῶν kx τῆς ὁδοιπορίας, xai τίς ὁ 


ἀπόνως (95) ὅλον τὸν χόσμον ὑποστήσας τῷ λόγῳ ;. 


Tí τὸ τῆς δόξης ἀπαύγασμα ; τί τὸ τοῖς ἥλοις χατα- 
πτιρόμενον (94) ; Ποία μορφὴ ἐπὶ τοῦ πάθους ῥακίζε- 
«at, xal ποία ἐξ ἀϊδίου δοξάζεται ; Φανερὰ γὰρ 
ταῦτα, xàv μή τις ἐφερμηνεύῃ (95) τῷ λόγῳ. — 
Τοῦ αὐτοῦ, éx τῆς αὑτῆς πραγματείας. Αἰτιᾶται 
«τοὺς τὸ κάθος τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει ἀνατιθέντας. 


Βούλεται πάντως (96) αὐτὴν τῷ πάθει ὑπαγαγεῖν (97) 


τὴν θεότητα. Διπλῆῇῆς γὰρ οὔσης καὶ ἀμφιδόλου τῆς 
ὑπολήψεως, εἴτε τὸ θεῖον, εἴτε τὸ ἀνθρώπινον ἐν 
πάθει γέγονεν, ἡ τοῦ ἑνὸς χατηγορία χατασχευὴ 
πάντως τοῦ λειπομένου γίνεται. Εἰ τοίνυν αἰτιῶνται 
τοὺς τὸ πάθος περὶ τὸν ἄνθρωπον βλέποντας, ἑἐπαι- 
νέσουσι πάντως τοὺς ἐμπαθῆ (98) λέγοντας τοῦ Υἱοῦ 
τὴν θεότητα. Τὸ δὲ διὰ τούτων (99) χατασχευαζό- 
μενον, συνηγορία τῆς τοῦ δόγματος αὑτῶν ἀτοπίας 


tat verbo? quid est splendor glori:, et quid quod 
clavis configitur ? quaenam forma in passione ala- 
pis czditur, et quaenam ab zterno glorificatur 1 
Hzc manifesta sunt, etjamsi nemo sermone expli- 
cet. — Ejusdem, ex eodem opere**. Accusat eos 
quihumanze naturz passionem ascribunt. Vult 9468 
autem omnino ipsam divinitatem passioni subjicere. 
Cum enim duplex et ambigua sit opinio, divinitasne 
an humanitas passa sit, unius rejectio alterius 
prorsus erit confirmatio. Si enim accusant eos 
qui passionem in humana natura observant, laudant 
eos omnino, qui passibilem esse dicunt Filii divi- 
nitatem. Quod vero hinc astruitur, absurdi eorum 
dogmatis continet patrocinium. Nam sipatitur, ut 
ipsi dicunt, Filii divinitas , Patris autem divinitas 
impatibilis remanet secundum essentiam, impatibi- 
lis natura aliena prefecto est ab ea qu: passionem 
sustinet. 


γίγνεται. El yàp πάσχει μὲν κατὰ τὸν λόγον αὐτῶν τοῦ Υἱοῦ ἡ θεότης, ἡ δὲ τοῦ Πατρὸς iv ἀπαθείᾳ 
πάσῃ φυλάττεται χατὰ τὴν οὐσίαν (1), ἡ ἀπαθὴς ἄρα φύσις πρὸς τὴν παραδεχομένην τὸ πάθος ἀλλο- 


τρίως ἔχει. | 

Tov ἀγίου 'Auguloylov ἑπισχόπου Ἰκονίου. 

"Ex toU 16γου τοῦ εἰς τὸ, « ᾿Αμὴν, ἀμὴν λέγω 
ὕμιν, ὁ τὸν AóTor μου ἀκούων, καὶ πιστεύων 
τῷ πέμψαντί ue, ἔχει ζωὴν αἰώνιον. ν Τίνος 
οὖν τὰ πάθη ; Τῆς σαρχός. Οὐχοῦν εἰ δίδως σαρχὶ τὰ 
401, δὸς αὐτῇ χαὶ τοὺς ταπεινοὺς λόγους, xal ᾧ τὰ 
θαύματα ἐπιγράφεις, τοὺς ἀνηγμένους ἀνάθες λό- 
Q9. Ὃ γὰρ θαυματουργῶν Θεὸς, εἰχότως ὑψντλὰ 
λαλεῖ, xal τῶν ἔργων ἑἐπάξια " ὁ δὲ πάσχιυν ἄνθρω- 
φος͵ χαλῶς ταπεινὰ φθέγγετχι, xal τῶν παθῶν 
χατάλληλα. --- Τοῦ αὐτοῦ, éx τοῦ «.1όγου τοῦ εἰς τὸ, 
« Ὁ Πατήρ μου μείζων μού ἐστιν. » Ὅταν (2) 
&& τὰ παθήματα τῇ σαρχὶ, xal τὰ θαύματα τῷ Θεῷ 
δῷς, ἀνάγχη χαὶ μὴ θέλων δίδως, τοὺς μὲν ταπει- 
γοὺς λόγους, τῷ ἐχ Μαρίας ἀνθρώπῳ, τοὺς δὲ ἀνηγ- 
μένους χαὶ θεοπρεπεῖς, τῷ ἐν ἀρχῇ ὄντι Λόγῳ. Διὰ 
touto γὰρ, πῆ μὲν ἀνηγμένους, πῇ δὲ ταπεινοὺς 
φθέγγομαι λόγους, ἵνα διὰ μὲν τῶν ὑψηλῶν τοῦ ἕνοι- 
χοῦντος Λόγου δείξω τὴν εὐγένειαν (9) , διὰ δὲ τῶν 
«απεινῶν, τῆς ταπεινῆς σαρχὺς γνωρίσω τὴν ἀσθέ- 
νειαν. Ὅθεν πῇ μὲν ἐμαυτὸν (4) ἴσον λέγω τοῦ Πα- 
τρὸς, πῇ δὲ μείζονα τὸν Πατέρα" οὐ μαχόμενος 
ἐμαυτῷ, ἀλλὰ δειχνὺς ὡς Θεός εἶμι xat ἄνθρωπος ᾿" 
Θεὸς μὲν Ex τῶν ὑψηλῶν, ἄνθρωπος δὲ ἐχ τῶν τα- 
πεινῶν. Εἰ δὲ θέλητε γνῶναι πῶς ὁ Πατήρ μον μεΐ- 
Cav μού ἐστιν, Ex τῆς σαρχὸς εἶπον, καὶ οὐχ Ex mpoa- 
do» τῆς θεότητος. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ «1όγου 


δι Orat. 5. *5Joan. v, 24. 35 Joan. xiv, 28. 


(92) οὐ Edit, Paris. t. Il, pag. 589. οὔτε. 

(935) ἀπόνως. Sirm. ἀχόπως. Sequimur lectionem 
edit. Paris. Operum Greg. Nyss. et edit. Rom. ac 
Lips. horum dialogorum. : 

(94) χαταπ. Edit. Paris. διαπειρόμενον. 

(95) Edit. Rom. et Lips. μηδεὶς ἑρμηνεύῃ. Edit. 
Paris. ἐφερμηνεύσῃ. 

(98) πάντως. Edit. Rom. et Lips. prem. γάρ. 

(97) ὑπαγ. Eb. ὑπάγειν. 


Sancti Amphilochii episcopi Iconii. 

Ex oralione in illud : « Amen, amen dico vobis, 
qui sermonem meum audit, et credit ei qui misil me, 
habet vitam eternam **. » Cujus ergo sunt passio 
nes? Carnis. Ergo si assignas carni passiones, assi- 
gna eidem etiam humiles sermones : et cui miracula 
ascribis, sublimes tribue sermones. Nam Deus mi« 
racula edens, jure ac merito sublimia loquitur, et 
operibus convenientia. Qui vero patitur homo, recte 
humilia sonat, et passionibus congruentia. — Ejus- 
dem, ex oratione in illud : « Pater major est me **. ; 
Quando autem carni passiones, 949 et Deo mira- 
cula dederis, * necesse est ut etiam nolens, humiles 
quidem sermones homini ex Maria nato tribuas, su- 
blimes vero et Deo convenientes, Verbo quod erat in 
principio. Hanc enim ob causam aliquando sublimes, 
aliquando humiles usurpo sermones, ut per subli- 
mes inhabitantis Verbi nobilitatem ostendam, per 
humiles vero humilis carnis infirmitatem patefaciam. 
Ideo nonnunquam meipsum qualem dico Patri, 
interdum majorem Patrem, non mecum pugnans, 
sed ostendens quod Deus sim et homo, Deus quidem 
per sublimia, homo autem per humilia. Quod si vul- 
tis scire, quomodo Pater major sit me, ex carnis 
persona id dixi, non ex divinitatis persona.— Ejus- 
dem, ex oratione in illud : « (Pater), si possibile est, 
transeat a. me calix iste 37 » Noli ergo carnis pas- 


Δ᾽ Matth. xxvi, 59. 


e ἐμπ. Ib. ἐν πάθει. 
99) διὰ τούτ. Des. in edit. Paris. Operum Greg, 
Nyss. t. Il, p. 593. 


1) χατὰ τ. οὖσ. Des. in edit. Rom. et Lips. 
2) Ὅταν x. τ. 4. Eumdem locum vid. supra, 
p. 66 se 


4) ἐμαυτ. Edit. prior habebat ἑαυτὸν, et do- 


qq. 
ἢ eov. Supra, p. 66, συγγένειαν. 
inde ἑαυτῷ post μαχόμενος. 
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siones impatibili Verbo assignare. Deus enim sum A εἰς τὸ, « El δυνατὸν (5), παρεχθυέτω ἀπ᾿ ἐμοῦ τὸ 


et homo, hzretice : Deus, ut testantur miracula ; 
homo, ut declarant passiones. Cum autem Deus sim 
et homo, dic quis passus sit? Si Deus passus est, 
blasphemiam protulisti. Sin autem caro passa est, 
cur ei passionem non tribuis, cui metum ascribis? 
Alio enim patiente, alius non expavescit, et dum 
homo crucifigitur, Deus non perturbatur. — Ejus- 
dem, ex oratione adversus Arianos. Àc ne longa 
ntar oratione, paucis rogo te, hzretice : Qui ex Deo 
esl ante szcula genitus, passus est, an qui ex Da- 
vide in novissimis temporibus natus est Jesus? Si 
ergo divinitas passa est, blasphemiam dixisti : sin 
homo, ut 950 verum est, cur homini passionem 
non ascribis? — Ejusdem, ex oratione de Filio. Cum 
enim dixisset Petrus : « Dominum et Christum 
ipsum fecit Deus, » subjunxit : « Hunc Jesum, quem 
vos crucifixistis, eum Deus suscitavit a mortuis **. .» 
Mortua est autem non divinitas, sed homo : et qui 
eum suscitavit Verbum est, Dei potentia, qui dixit 
in Evangelio : « Solvite templum hoc, ct in tribus 
diebus erigam illud *. « Quare cum dicitur : « Et 
Dominum ipsum et Christum fecit Deus eum qui 
morte affectus est, et resurrexit a mortuis, » car- 
nem dicit, et non divinitatem Filii. — Ejusdem, ez 
oratione in illud :'« Non jotest Filius ex seipso facere 
quidquam ?*?, » Non enim talem habebat naturam, 
ut ejus vita a morte detineretur : quandoquidem 
* divinitas ad mortein pertracta non est ; quo enim 
id fieri potuisset modo? Sed humanitas ad incor- 
ruptionem renovata est. « Oportet enim, inquit, 
mortale hoc induere immortalitatem, et corrupti- 
bile hoc induere incorruptionem "". » Vides quam 
accurate loquatur? Mortale hoc quasi digito mon- 
stravit, ne putares alius esse carnis resurrectionein. 


ποτήριον τοῦτο. ν Μὴ «X πάθη οὖν τῆς σαρχὸς τῷ 
ἀπαθεῖ προσρίψης Λόγῳ. Θεὸς γάρ εἶμι χαὶ ἄνθρω- 
πος, αἱρετιχέ" Θεὸς, ὡς ἐγγυᾶται τὰ θαύματα * 
ἄνθρωπος, ὡς μαρτυρεῖ τὰ παθήματα. Ἐπεὶ οὖν 
Θεός εἶμι xal ἄνθρωπος, εἰπὲ τίς ὁ παθών ; Εἰ ὁ 
Θεὸς ἔπαθεν, εἶπας τὸ βλάσφημον " εἰ δὲ ἡ σὰρξ 
ἔπαθε, τί μὴ τὸ πάθος προσάπτεις, ᾧ τὴν δειλίαν 
ἐπάγεις ; Ἄλλου γὰρ πάσχοντος, ἄλλος οὗ δειλιᾷ,, 
χαὶ ἀνθρώπου σταυρουμένον, Θεὸς οὐ ταράττεται. 
— Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ κατὰ ᾿Αρειαγῶν Aóyov. αὶ 
ἵνα μὴ μαχρὺν ἀποτείνω τὸν λόγον, συντόμω: ἐρωτῶ 
σε, αἱρετιχέ" ὁὲκ τοῦ Θεοῦ πρὸ τῶν αἰώνων γεννηθεὶς 


᾿ἔπαθεν, ὃ ὁ ἐχ τοῦ Δαθὶδ ἐν ὑστέροις χαιροῖς τεχθεὶς 


Ἰησοῦς Εἰ μὲν οὖν ἡ θεότης ἔπαθεν, εἶπας τὸ 


D βλάσφημον. εἰ δὲ ὁ ἄνθρωπο:, ὡς ἔχει ἡ ἀλήθεια, 


τίνος οὖν ἕνεχεν μὴ προσάπτεις τῷ ἀνθρώπῳ τὸ 
πάθο:.: — Τοῦ αὑτοῦ, éx τοῦ περὶ Υἱοῦ Aóyov. 
Εἱπὼν γὰρ ὁ Πέτρος, ὅτι « Καὶ Κύριον xal Χριστὸν 
αὑτὸν ἐποίησεν ὁ Θεὸς, » ἐπήγαγε" « Τοῦτον τὸν 
Ἰησοῦν, ὃν ὑμεῖ; ἐσταυρώσατε, τοῦτον ὁ Θεὸς ἤγει- 
ρὲν Ex νεχρῶν. » Ἐνεχρώθη 05, οὐχ dj θεότης, ἀλλ᾽ 
ὁ ἄνθρωπος, χαὶ ὁ ἐγείρας αὑτόν ἔστιν ὁ Λόγος. ἡ 
δύναμις τοῦ Θεοῦ, ὁ εἰπὼν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ « Δύ- 
στε τὸν ναὺν τοῦτον, χαὶ ἐν τρισὶν ἡμέρα!ις ἐγερῶ 
αὐτόν. » Ὥστε ἐὰν λέγητα! " ε Καὶ Κύριον αὐτὸν 
χαὶ. Χριστὸν ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν νεχρωθέντα, xat 
Ex νεχρῶν ἀναστάντα, » τὴν σάρχα λέγει, καὶ οὗ 
τὴν θεότητα τοῦ ΥἹοῦ. — Τὸῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ AÓ- 
yov τοῦ εἷς τὸ, « Οὐ δύναται ὁ Υἱὸς ποιεῖν ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ οὐδέν. ν Οὐδὲ γὰρ εἶχε φύσιν ὑπὸ φθορᾶς 
χατέχεσθαι τὴν ζωὴν, διόπερ οὐχ fj θεότης εἰς πάθος 
χατεσπάσθη, πῶς γάρ; 'AXM ἡ ἀνθρωπότης εἰς 
ἀφθαρσίαν ἀνεκαινίσθη. « Δεῖ (6) γὰρ, φησὶ, τὸ θνη- 
τὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀθανασίαν, χαὶ τὸ φθαρτὸν 


τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀφθαρσίαν, » Ὃρᾷ: τὴν ἀχρίδειαν ; Τὸ θνητὸν τοῦτο ἔδειξε δειχτιχῶς, ἵνα μὴ ἄλχης 


νομίσῃς σαρχὸς ἀνάστασιν, 
Sancti Flaviani episcopi Antiocheni. 

In Dominica Pasche. Propterea οἱ crux nobis 
libere praedicatur, et mortem Dominicam confite- 
mur, nihil patiente divinitate (nam divinitas impa- 
tibilis est), sed corpore dispensationem explente. — 
Ejusdem, de 95] Juda proditore. Quare cum Domi- 
num proditum audics, ne ad contemptum detraxeris 
divinam dignitatem, nec corporales passiones divi- 
na potentiz ascripseris. Nam divinitas est passionis 
et allerationis expers. Etsi enim pro summo in ho- 
mines amore servi formam assumpserit, naturam ta- 
men suam non mutavit : sed manens quod crat, per- 
misit ul sanctissimum corpus mortem experiretur. 


Theophili episcopi Alexandrig. 


Ex tomo Heortastico. Ratione carentium enim nec 
δὲ Act. i1, 56. ** Joan. n, 19. 59 Joan. v, 19. 
(5) εἰ δυν. Des. Πάτερ μου, et ἔστι post δυνατόν. 


e δεῖ x. τ. X. Transpositz sunt propositiones. 
(7) πασχ. Eit. hom. et Lips. παρατχοηύσης. 


Tov ᾿Αγίου d$Ja€iavco ἐπισχόπου "Artioyclaq. 

"Ez τῇ Κυριακῇ zov Πάσχα. Διὰ τοῦτο xai σταὺ - 
ρὸς ἡμῖν μετὰ παῤῥησίας χηρύττεται, xal θάνατος ὁ 
Δεσποτιχὸς παρ᾽ ἡ λῶν ὡμολόγηται, οὐδὲν τῆς θεό- 
τητος πασχούσης (7) (ἀπαθὲς γὰρ τὸ θεῖον ) ἀλλὰ 
τοῦ σώματος τὴν οἰχονομίαν πληροῦντος. — Τοῦ 
αὑτοῦ, εἰς Ἰούδαν τὸν προδότην». Ὥστε ὅταν ἀχού- 


D 97$ τὸν Δεσπότην προδιδόμενον, μὴ χαταγάγῃς εἰς 


εὐτέλειαν τὸ Ücixóv ἀξίωμα, μηδὲ τὰ σωματιχὰ 
πάθη τῇ θείᾳ δυνάμει προσάψης. ᾿Απαθὲς γὰρ τὸ 
θεῖον, χαὶ ἀναλλοίωτον. Ei γὰρ xat δούλου μορφὴν 
ὑπῆλθε διὰ φιλανθρωπίαν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐτράπη τὴν 
φύσιν" ἀλλ᾽ ὧν ὅπερ fjv, συνεχώρησε τὸ θεῖον σῶμα 
θανάτον πεῖρα λαθεῖν. 

GsopiAov (8) ἐπισχόπου ᾿Αἱεξαγδρείας. 


Ἐξ 'Ἑορταστικοῦ τόμου. Τῶν γὰρ ἀλόγων οὐχ 
*! [ Cor. xv, 53. 


(8) 0:52. Edit. Rom. et Lips. Θεοριλάχτον, ex 
errore. ! 
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αἴρονται xaX τίθενται πάλιν al ψυχαὶ, ἀλλὰ μετὰ A tolluntur, nec iterum restituuntur anims, sed una 


τῶν σωμάτων συνδιαφθεέρονται, xai εἰς χοῦν ἀνα- 
λύουσιν. Ὁ δὲ Σωτὴρ, ἄρας αὑτοῦ παρὰ τὸν χαιρὸν 
τοῦ σταυροῦ τὴν Ψυχὴν ἀπὸ τοῦ οἰχείου σώματος, 
πάλιν αὐτὴν εἰς αὐτὸ τέθειχεν ἀναστήσας ἐχ νεχρῶν. 
Ἰοῦτο δὴ πιστούμενος ἡμᾶς, προὔλεγε διὰ τοῦ Ψαλ- 
μῳδοῦ βοῶν « Οὐχ ἐγχαταλείψεις τὴν ψυχήν μου 
εἰς ἄδην (9), οὐδὲ δώσεις τὸν ὅσιόν σου ἰδεῖν δια- 
φθοράν. » 

Tov μαχαρίου l'e-Xaclov ἐπισκόπου Καισαρείας 

τῆς Παλαιστίνης. 

Ἐκ τοῦ εἰς τὰ 'Exigária Aórov. ᾿Εδέθη, ἐτρώθη, 
ἐσταυρώθη, ἐψηλαφήθη, μώλωπας ἐφόρεσεν, οὐλὴν 
σπάθης ἐδέξατο. Πάντα ταῦτα τὸ ἐχ. Μαρίας τεχθὲν 

. ὑπέμεινε σῶμα. Τὸ δὲ πρὸ αἰώνων Ex Πατρὸς γεννη- 
θὲν οὐδεὶς ἠδύνατο βλάψαι. Οὐ γὰρ εἶχε φύσιν ὁ Δό- 
To;- Πῶς γάρ τις χατέχει θεότητα : πῶς τιτοώσχει ; 
κῶς αἱμάσσει τὴν ἀσώματον φύσιν ; πῶς δεσμοῖς 
ταφῆς περιδάλλει ; Δὸς τοίνυν, ἃ μὴ δύνασαι βλά- 
ψαι, xat τίμησον θεότητα, τῷ τῆς ἀνάγχης συνεχό- 
μενος λόγῳ. 

Τοῦ ἁγίου Ἰωάγγου ἐπισχόπου Κωνσταγτιγου- 

«όϊζεως. 


᾿Απὸ τοῦ «ἰόγου τοῦ εἷς τὸ, « Ὁ Πατήρ μου ἕως 
ἄρτι ἐργάζεται, κἀγὼ ἐργάζομαι. ν----Τί σημεῖον δει- 
χνύεις ἡμῖν, ὅτι ταῦτα ποιεῖς ;» Τί οὖν αὐτός - « Λύ- 
σατε τὸν ναὺν τοῦτον, φησὶ, xai ἐγὼ ἐν τρισὶν 
ἡμέραις ἐγερῶ αὐτὸν, » Περὶ τοῦ σώματος τοῦ ἑαυ- 
τοῦ λέγων" ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι αὐτὸ οὐ συνεῖδον. Καὶ μετ᾽ 


cum corpore intereunt, et in pulverem resolvuntur. 
At Salvator separans tempore passionis animam a 
corpore suo, iterum eam restituit corpori e mortuis 
resuscitato. Hujus rei fidem nobis faciens przdixit 
per Psalmistam, clamans : «Non relinques animam 
meam: in inferno, neque permittes ut sanctus tuus 
videat corruptionem **: ». 


Beati Gelasii episcopi Cesaree Palestina. 
Ex oratione in Epiphania. 

Vinctus est, vulneratus est, crucifixus est, con- 
trectatus est, vibices gestavit, lanee:x cicatricem sus- 
tinuit. Hz:ec omnia natum ex Maria corpus pertulit. 
Ex Patre autem ante secula genitum nemo potuit 
ledere, neque enim hzc fuit natura 252 Verbi. 
Quomodo * enim divinitatem detineat quispiam? 
quomodo vulneret? quomodo incorpoream naturam 
cruentet? quomodo sepulture vinculis implicet? 
Concede igitur quz ledere non potes, et honora divi- 
nitatem necessitatis ratione constrictus. 


Sancti Joannis episcopi Constantinopolitani., 


Ex oratione in illud : « Pater meus usque modo 


^ operatur, et ego operor **. » — « Quod signum os- 


tendis nobis, quod hzc facias **? » Quid igitur ipse? 
« Solvite templum hoc, inquit, et ego in tribus die- 
bus erigam illud "δ; » de corpore suo loquens : sed 
illi hoc non intellexerurit. Et post pauca. Cur non 


ὀλίγα. Πῶς οὐ παρέδραμεν αὐτὸ ὁ εὐαγγελιστὴς , C. preterit hoc evangelista, sed addidit correctionem, 


ἀλλ᾽ ἐπήγαγε τὴν διόρθωσιν λέγων" € Ἑχεῖνος δὲ 
ἔλεγε περὶ τοῦ ναοῦ τοῦ σώματος αὑτοῦ ; » Οὐδὲ γὰρ 
εἶπε, Λύσατε τὸ σῶμα τοῦτο, ἀλλὰ Τὸν γαὸν, ἵνα 
δείξη, τὸν Θεὸν ἐνοιχοῦντα. Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, 
πολλῷ βελτίονα τοῦ Ἰουδαϊκοῦ. Ὃ μὲν γὰρ εἶχε τὸν 
νόμον, ὁ δὲ τὸν νομοθέτην * ὁ μὲν τὸ γράμμα τὸ ἀπο- 
᾿«τιννύον, ὁ δὲ τὸ πνεῦμα τὸ ζωοποιοῦν. --- Τοῦ αὖ- 
τοῦ, ἀπὸ τοῦ «.ἰόγονυ, « Ὅτι τὰ ταπεινῶς εἰρημένα 
xal γεγεγημένα (10), οὐ 6v ἀσθένειαν δυγνά- 
μεως (11), dAAà δι᾽ οἰχκογομίας διαφόρους. » Πῶς 
οὖν ἐνταῦθά φησιν, « Εἰ δυνατόν ; » Τῆς ἀνθρωπίνης 
φύσεως τὴν ἀσθένειαν ἡμῖν ἐνδείχνυται, οὐχ alpou- 
μένης ἁπλῶς ἀποῤῥαγῆναι τῆς παρούσης ζωῆς, ἀλλ᾽ 
ἀναδυομένης, χαὶ ὀχνούσης, διὰ τὴν ἐξ ἀρχῆς ἔντε- 
θεῖσαν αὐτῇ φιλίαν παρὰ τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸν παρόντα 
βίον. Ei γὰρ τοσαῦτα χαὶ (12) τηλιχαῦτα εἰπόντος 
αὐτοῦ, ἐτόλμησάν τινες εἰπεῖν ὅτι σάρχα οὐχ ἔλα- 
δεν (15), εἰ μηδὲν τούτων εἴρητο, τί οὐχ ἂν εἶπον; 
— To) αὑτοῦ, £x τοῦ αὑτοῦ «ἰόγου. "Opa (14) πῶς 
καὶ τὴν προτέραν ἡλικίαν (15) αὐτοῦ προανεφώνησαν. 
Ἕ ρώτησον τοίνυν τὸν αἱρετιχὸν, Θεὸς δειλιᾷ,, καὶ 
ἀναδύεται, καὶ ὀχνεῖ, καὶ λυπεῖται; Κἂν εἴπῃ ὅτι 


(9) &5. Alias apud Nostrum δου. 

(10) γεγ. Deest παρ᾽ αὐτοῦ. 

(11) δυν. Deest, οὐδὲ δι᾽ ἐλάττωσιν ἐγίνετο χαὶ ἐλέ- 
γ3το. Vid. supra, p. 68, 


dicens : « llle autem dicebat de templo sui corpo- 
ris 957. » Non enim dixit, Solvite corpus hoc, sed 
Templum, ut Deum inhabitantem ostenderet. Solvite 
templum hoc multo przstantius Judaico. Judaicum 
enim habuit legem, hoc vero legislatorem : illud 
litteram occidentem, hoc spiritum vivificantem. — 

Ejusdem, ex oratione : « Quod qua humiliter dicta el 
facta sint, non ad potentie imbecillitatem referenda 
sint, sed ad dispensationes varias. » Quomodo igitur 
hic dicit, « Si possibile est?" ? » Humanz naturz im- 
becillitatem nobis ostendit quz nolebat simpliciter 
avelli a presenti vita, sed recusabat, et cunctaba- 
tur, propter przesentis vitz amorem ipsi 253 a Deo 
inditum ab initio. Si enim postquam ipse tot et tanta 


D dixit, ausi sunt quidam dicere, quod carnem non 


assumpserit, quid. non dicerent, si horum dictum 
nihil esset? — Ejusdem, ex eadem oratione. Vides 
quomodo eliam priorem ejus zetatem praenuntiarunt. 
Interroga ergo hzreticum, Timetne Deus, et recu- 
sat, et cunctatur, et tristitia afficitur? Quod si re- 
sponderit, Jta, recede ab eo deinceps, et statue eum 
infra cum diabolo, aut illo etiam inferius : neque 


** Psal. xvi, 10; Act. i, 91. ?*Joan. v, 11. ** Joan. ir, 18. ** ibid. 19. ** ibid. 21. ?*" Matth. xxv1 


(12) xat. Edit. Rom. οἱ Lips. μέν. 

(43) ἔλαδεν. Edit. Savil. t. VI, p. 451, ἀνέλαθεν. 
14) Ὅρα. Edit. Sav. |. c., p. 452, habet ὁρᾷς. 
(s 5). Loco.cit. post αὐτοῦ ponitur. 
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enim auderet ille hoc dicere. Si vero dixerit, nihil A ναὶ, ἀπόστηθι λοιπὸν, xal στῆσον αὑτὸν χάτω μετὰ 


borum Deo dignum esse, dic, ergo nec orat Deus. 
Nam absque his, alterum quoque erit absurdum, 
Si Dei verba sunt. Non enim agoniam modo signifi- 
cant verba, sed * etiam duas voluntates, unam Filii, 
slteram Patris, inter se contrarias. Nam dicere :. 
« Non sicut ego volo, sed sicut tu, » ejus est qui hoc 
declarat. — Ejusdem, ex eadem oratione. Si enim de 
divinitate hoc dictum.est, contradictio quzedam ex- 
sistit, et inulta absurda hinc oriuntur. Si vero de 
carne, rationi sunt consentanea quas dicta sunt, et 
reprehendi nihil potest. Neque enim nolle mori 
carnem, damnari poterit : naturz siquidem hoc pro- 
prium est. Ipse vero quzecunque sunt naturz, omnia 
prater peccatum exhibuit, et quidem cumulatissi- 


τοῦ διαδόλου, μᾶλλον δὲ x&xtlvou χατώτερον᾽ οὐδὲ 
γὰρ ἐκεῖνος τολμήσει τοῦτο εἰπεῖν. "Av ὃὲ εἴπη, 
ὅτι οὐδὲν τούτων ἄξιον Θεοῦ (16), εἰπέ" Οὐχοῦν οὐδὲ 
εὔχεται Θεός. Χωρὶς γὰρ τούτων, καὶ ἕτερον ἄτοπον 
ἔσται, ἂν τοῦ Θεοῦ τὰ ῥήματα fj. Οὔτε γὰρ ἀγωνίαν 
μόνον ἐμφαίνει τὰ ῥήματα, ἀλλὰ xal δύο θελήματα, 
ὃν μὲν Υἱοῦ, ἕν δὲ Πατρὸς, ἐναντία ἀλλήλοις. Τὸ 
γὰρ εἰπεῖν, «Οὐχ (17) ὡς ἐγὼ θέλω, ἀλλ᾽ ὡς σὺ, » 
τοῦτέ ἐστιν ἐμφαίνοντος. — Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ: 
αὐτοῦ Aómov. "Av γὰρ (18) ἐπὶ τῆς θεότητος eipr- 
μένον & (19) τοῦτο, ἐναντιολογία τις γίνεται, καὶ 
πολλὰ ἄτοπα £x τούτον τίχτεται. Ἐὰν (20) δὲ ἐπὶ τῆς 
σαρχὸς,, ἔχει λόγον τὰ εἰρημένα, χαὶ οὐδὲν ἂν γένοι- 
to (24) ἔγχλημα. Οὐ γὰρ τὸ μὴ θέλειν ἀποθανεῖν 


me, ut hzreticorum ora obstrueret. Quando igitur B τὴν σάρχα, χατάγνωσις (22): φύσεως γάρ ἔστι τοῦτο " 


: € Si 954 possibile est, transeat a me calix 
iste, » et : « Non sicut ego, sed sicut tu vis, » nihil 
aliud ostendit, nisi quod carne vere indutus sit, quz 
mortem timeat. Nam metuere mortem, et recusare, 
et tristitia affici, illius sunt. Nunc igitur ipsam so- 
lam et propria operatione destitutam relinquit, ut 
ipsius demonstrans infirmitatem, fidem etiam faciat 
de illius veritate naturz. Interdum eam occultat, 
quia nudus homo non erat. 

ἀφίησι (26) τῆς οἰχείας ἐνεργείας (27), ἵνα αὐτῆς 
φύσιν, Νῦν δὲ αὐτὴν ἀποχρύπτει (28), ὅτι οὐ ψιλὸς 


Severiani episcopi Gabalorum. 


Ex oratione de signaculis. judsei oppugnant id quod 
apparet, ignorantes id quod non apparet : et car- 


αὐτὸς δὲ τὰ τῆς φύσεως ἅπαντα χωρὶς ἁμαρτίας 
ἐπιδείκνυται (25), καὶ μετὰ πολλῆς τῆς περιουσίας, 
ὥστε τὰ τῶν αἱρετιχῶν ἐμφράξαι στόματα. Ὅταν 
οὖν λέγῃ « Εἰ δυνατὸν, παρελθέτω ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ 
ποτήριον τοῦτο, » καί" « Οὐχ ὡς ἐγὼ (24), ἀλλ᾽ ὡς 
σὺ θέλεις, » οὐδὲν ἕτερον δείχνυσιν, ἀλλ᾽ (25) ὅτι σάρχα 
ἀληθῶς περιδέθληται ,' φοδουμένην θάνατον. Τὸ γὰρ 
φοθεῖσθαι θάνατον, καὶ ἀναδύεσθαι, xal yovv, 
ἐχείνης ἐστί. Nov μὲν οὖν αὐτὴν ἐρήμην χαὶ γνμνὴν 
δείξας τὴν ἀσθένειαν, πιστώσηται αὐτῆς xol thv 


ἄνθρωπος ἦν. 


Σεδηριαγοῦ ἐπισχόπου Γαωθδάλωγ. 
'Ex (29) τοῦ εἰς τὰς σφραγίδας Aóyov. Ἰουδαῖοι. 
μάχονται τῷ φαινομένῳ (50), ἀγνοοῦντες τὸ μὴ φαι-. 


mem quidem crucifigunt, divinitatem autem non (; νόμενον, xaX σταυροῦσι μὲν τὴν σάρχα, οὐχ ávai- 


perimunt. Si enim cum littera, qua» est verborum 
indumentum, mea verba non pereunt, quomodo 
Deus Verbum, fons vite, una cum carne interiret? 
Pertinet igitur passio ad cerpus, impatibilitas au- 
tem ad dignitatem. 

, Ecce tibi eos, qui et orientales et occidentales, 
atque etiam australes et boreales mundi partes co- 
lunt, inanem hzresin vestram reprehendere osten- 
dimus, et divinam naturam aperte impatibilem 
predicare, et utramque linguam, Grzeam dico et 
Romanam, consentientem 955 de divinis con-. 
fessionem proferre. 


ERAN. Miror ego horum virorum consensum : 


ροῦσι δὲ τὴν θεότητα. El γὰρ τῷ γράμματι, 6 ἐστιν. 
ἔνδυμα λόγον, ὁ ἐμὸς λόγος οὐ συναναφανίξεται, ὁ 
Θεὸς Λόγος, ἡ πηγὴ τῆς ζωΐς, τῇ σαρχὶ συναπ-. 
ἔθνησχε (51) ; Τὸ πάθος περὶ τὸ σῶμα, 1j δὲ ἀπάθεια 
περὶ τὴν ἀξίαν. 

Ἰδού σοι χαὶ τοὺς τὰ ἑῷα, καὶ τοὺς τὰ ἑσπέρια. 
χαὶ μέντοι xai τοὺς τὰ νότια xai βόρεια τῆς οἶχου - 
μένης γεωργήσαντας τμήματα, τῆς χενῆς ὑμῶν αἷ- 
ρέσεως χατηγοροῦντας ἐδείξαμεν, χαὶ τῆς θείας ςὺ- 
σεως ἀναφανδὸν τὴν ἀπάθειαν χηρύττοντας, χαὶ 
γλῶτταν ἑχατέραν, τὴν Ἑλλάδα φημὶ, καὶ τὴν 'Po- 
palav, σύμφωνον περὶ τῶν θείων ὁμολογίαν χηρύ--. 
ξασαν. 

ΕΡΑΝ. Θαυμάζω χἀγὼ τὴν τῶν ἀνδρῶν συμφω- 


sed multam sane in eorum dictis distinctionem D νίαν * πολλὴν μέντοι διαίρεσιν ἐν τοῖς λόγοις &ütasá- 


animadverti. 


16) Θεοῦ. Loco cit. prm. τοῦ. 
17) οὐχ. Loco cit. praem. ὅτι. 
(9 γάρ. Ibid. prxm. μέν. 
19) Loco citato leg. τὸ εἰρημένον f apposito 
commate, ita ut τοῦτο ad loquentia referatur. 
20) ἐάν. Ibid. ἄν. 
21) Loco cit. οὐδὲν γένοιτ᾽ ἄν. 
) τ. s. xax. Loco cit. margini apposita est 
τῆς σαρχός ἐστι χατάγνωσις. 
᾿ Ib. ἐπεδείχνυτο, 
4) ἐγώ. Ibid. additur θέλω, omisso θέλεις post 
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lectio 
i 
4 

j 


(8) Ibid. ἀλλ᾽ ἢ. 
26) Ibid. ἐρήμην αὐτὴν ἀφίησι χαὶ γυμνήν. 


μην. 


(27) ἐν. Ibid. ad marginem ponitur lectio δυνά- 
peus. 

29 ἀποχρ. Ibid. sequitur ἵνα μάθης. 

29) ἐχ — λόγου. Hc oratio exstat inter Opera 
Ch sostomi, t. V, edit. Savilii, p. 689 pa sub 
titulo εἰς τὰς σφραγίδας τῶν βιθλίων, xal ὅπως 
προσφέρει ὁ Υἱὸς τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ τῷ Υἱῷ, 
xal εἰς τὴν τοῦ Σωτῆρος οἰκονομίαν, Verkà quae 
ue allegantur, incidunt in verba ultima, p. 697. 
.6. 

(30) τῷ φαιν. lta recte ed. Savilii habet, quam 
sequimur. Sirm. τῶν φαινομένων. 

91) συναπ. Savil. cuvazé£Oavc. 
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ἀντιπάλους διαμάχη τῆς ἀμετρίας αἰτία. Ταὐτὸ δὲ 
τοῦτο xal τοῖς φυτηχόμοις φίλον ποιεῖν. Ὅταν γὰρ 
ἴδωσι χεχλιμένον φυτὸν, οὐ μόνον πρὸς τὸν ὀρθὸν 
ἀνιστῶσι χανόνα, ἀλλὰ χαὶ πέρα τοῦ εὐθέος εἰς τὸ 
ἕτερον ἀντιχλίνουσι μέρος, ἵνα τῇ ἐπὶ πλεῖον εἰς 
τοὐναντίον ἐπιχλίσει, τὴν εὐθείαν πραγματεύσηται 
ατάσιν. Ἵνα μέντοι γνῷς, ὡς οἱ τὴν πολύμορφον 
ταύτην αἴρεσιν χρατῦναι φιλονειχοῦντες τῇ τῶν 
βλασφημιῶν ὑπερδολῇ xai τοὺς παλαιοὺς αἱρε- 
σιάρχας ἀποχρύπτειν σπουδάζουσιν, ἄχουσον πάλιν 
τῶν ᾿Απολιναρίου συγγραμμάτων, τῆς θείας que 
σεως τὸ ἀπαθὲς χηρυττόντων, xal τοῦ σώματος εἶναι 
«τὸ πάθος ὁμολογούντων. 
Ἀπολιναρίου. 


Ἔκ τοῦ κατὰ κεφάλαιον βιδλίου. Τὸν λυθέντα 
ναῦν, τουτέστι, τὸ σῶμα τοῦ ἀνιστῶντος αὐτὸν, εἷ- 
πεν ὁ Ἰωάννης. Πάντως 55 τὸ σῶμα ἕν ἐστι πρὸς 
αὐτὸν, καὶ οὐχ ἄλλος τις παρ᾽ αὐτοῖς. El δὲ Ev πρὸς 
τὸν Κύριον γέγονε τὸ σῶμα τοῦ Κυρίον, τὰ ἴδια τοῦ 
σώματος ἴδια αὐτοῦ χατέστη διὰ τὸ σῶμα. Καὶ πάλιν" 


Τοῦτο yàp τὸ ἀληθὲς, ὅτι fj πρὸς τὸ σῶμα συνάφεια, ᾿ 


οὐ χατὰ περιγραφὴν τοῦ Λόγου, ὥστε μηδὲν ἔχειν 
πλέον τῆς σωματώσεως. Διὸ χαὶ ἐν τῷ θανάτῳ μένει 
ἀθανασία περὶ αὐτόν. Εἰ γὰρ ὑπὲρ τὴν σύνθεσίν ἐστι 
«καύτην, xai ὑπὲρ τὴν διάλυσιν. Διάλυσις δὲ ὁ θάνα- 
«ος. Οὔτε γὰρ τῇ συνθέσει περιελήφθη " fj γὰρ ἂν, ὁ 
χόσμος χεχένωτο᾽ οὔτε ἐν τῇ διαλύσει τὸ Ex τῆς διθ - 
λύσεως ἐνδεὲς εἶχεν, ὥσπερ ἣ ψυχῆ. Καὶ αὖθις. 


Ὥσπερ Ex τῶν μνημάτων τοὺς νεχροὺς προϊέναι φησὶν C 


ὁ Σωτὴρ, χαΐτοι τῶν ψυχῶν ἐχεῖθεν οὐ προϊουσῶν" 
οὕτως ἑχυτὸν ἀναστήσεσθαι φησὶν ix νεχρῶν, 
χαΐτοι τοῦ σώματος ὄντος τοῦ ἀνισταμένου, Καὶ 
ὧν ἑτέρῳ δὲ παραπλησίφ συγγράμματι ταῦτα 
TéypagsY. ᾿Ανθρώπου τὸ ἀναστῆναι Ex νεχρῶν, 
Θεοῦ δὲ τὸ ἀναστῆσαι. Ἑχάτερα δὲ Χριστός - Θεὸς 
ἄρα xai ἄνθρωπος ἦν. Εἰ μόνον ἄνθρωπος (32) ὁ 
Χριστὸς, οὐχ ἂν ἐζωοποίει νεχρούς" χαὶ εἰ μόνον 
Θεὸς, οὐκ ἂν ἰδίᾳ παρὰ τὸν Πατέρα ἐξωοποίει 
«ινὰς τῶν γεχρῶν. Ἑχάτερα δὲ Χριστός" Θεὸς ἄρα 
xal ἄνθρωπος ὁ αὑτός. El μόνον ἄνθρωπος ὁ Χρι- 
στὸς, οὐχ ἂν χόσμον ἔσωζε" χαὶ εἰ μόνον θεὸς, 
οὐχ ἂν διὰ πάθους ἔσωζεν. Ἑχάτερα δὲ Χριστός " 
χαὶ Θεὸς ἄρα ἐστὶ, χαὶ ἄνθρωπος. Εἰ μόνον ἄνθρω- 
Toc ὁ Χριστὸς, εἰ μόνον Θεὸς, οὐχ ἂν ἣν μέσος ἀν- 
θρώπων καὶ Θεοῦ. Καὶ μετ᾽ ὁ.1|γα. Σχρξ οὖν, (55) 
ζωῆς ὄργανον ἁρμοζόμενον τοῖς πάθεσι πρὸς τὰς 
θείας βουλάς" xal οὔτε λόγοι σαρχὸς ἴδιο!, οὔτε 
πράξεις" χαὶ τοῖς πάθεσιν ὑποδαλλομένη χατὰ τὸ 
σαρχὶ προσῆχον, ἰσχύει χατὰ τῶν παθῶν, διὰ τὸ 
Θεοῦ εἶναι σάρξ. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα πάλιν" Υἱὸς ἐπ- 
ἐδήμησε χόσμῳ σάρχα ἐχ τῆς Παρθένου λαθὼν, ἣν 
ἐπλήρωσεν ἁγίου Πνεύματος; εἰς τὸν πάντων ἡμῶν 
ἁγιασμόν. Θανάτῳ δὴ τὸν θάνατον παραδοὺς, τὸν 
θάνατον ἔλυσε διχ τῆς ἀναστάσεως εἷς τὴν πάντων 
ἡμῶν ἀνάστασιν. Ἕν δὲ τῷ περὶ πίστεως «Ἰογιδίῳ 
ταῦτά φησι" Καὶ τῶν περὶ σάρχα παθῶν γινομένων, 


(32) εἰ μόν. ἄνθρ. Des. in edit. Rom. et Lips. 


DIALOGUS III. — IMPATIBILIS. 
ΟΡΘ. Μὴ νεμεσήσῃς. Ἢ σφοδρὰ vào πρὸς τοὺς À 
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' ORTH. Noli zgre ferre. Vehomens enim cum 
adversariis contentio fecit ut modum excederent. 
Hoc vero iis etiam qui arbores colunt evenire 80- 
let. Cum enim incurvam plantam viderint, non 
solum ad rectam normam erigunt illam, sed in al- 
teram queque partem ultra directum inflectunt, ut 
per majorem in contrarium inclinationem ad re- 
ctum statum perducatur. Ut autem intelligas, quod -. 
qui multiformem hanc hzresin stabilire conantur, 
blasphemiarum magnitudine veteres etiam hzre- 
siarchas superare contendant, audi rursus Apolina- 
rii scripta, quz divinze naturz impatibilitatem prz- 
dicant, et corporis propriam esse passionem confl- 
tentur. 

Apolinarii. 

Ex libro compendiario. Solutum templum, hoc 
est, corpus suscitantis ipsum, dixit Joannes. Pror- 
sus enim corpus est ipsi unitum, nec alius est cum 
ipsis. Quod si unitum est Domino corpus, propria 
corporis propria ipsius facta sunt propter corpus. 
Et iterum : Hoc enim verum est, quod (Verbi) cuin 
corpore conjunctio non sit Verbi circumscriptio, ut 
nihil amplius habeat quam corporis complexum. 
Ideo et in morte manet penes ipsum immortalitas. 
Si enim supra hanc compositionem est, est etiam 
supra dissolutionem. Dissolutio autem mors est. 
Neque enim in compositione comprehensus est, 
9506 alioqui exinanitus esset mundus : neque in 
dissolutione indigentiam habuit qua dissolutionem 
sequitur, ut anima. Et rursus : Quemadmodum ex 
monumentis mortuos prodire dicit Salvator, ctiamsi 
anüns inde non prodeant : ita seipsum resurre- 
cturum dicit ex mortuis, etiamsi corpus tantuin 
resurgat. Et in alio simili scripto hac posuit : Ho- 
minis est resurgere a mortuis, Dei vero suscitare. 
Utrumque autem Christus. Deus igitur erat, et 
homo. Si solum homo Christus, non vivificasset 
mortuos : et si solum Deus, non seorsum a Patre 
aliquos mortuos vivificasset. Utrumque autem 
Christus, Deus ergo et homo idem. Si solum homo 
Christus, mundum non * salvasset : et si solum 
Deus, per passionem non salvasset. Utrumque au- 
tem Christus. Deus ergo est el homo. Si solum 
bomo Christus, aut si solum Deus, non inter ho- 
mines et Deum mediator esset, Et post pauca : Caro 
est vitze organum passionibus congruens juxta con- 
silia Dei, et neque verba carnis sunt propria, ne- 
que actiones : et passionibus subjecta, prout carni 
convenit, passionibus dominatur, eo quod sil care 
Dei. Et post pauca iterum : Filius in mundo pere- 
grinatus est carne ex Virgine assumpta, quam 
Spiritu sancto implevit ad omnium nostrum sancti- 


ficationem ; et mortem morti tradens mortem de- 


struxit per resurrectionem , ad omnium nostrum 
resurrectionem. 1n libello autem de fide hec scri- 
psit : Et cum in carne passiones essent, impatibi- 
litatem 957 suam habuit potentia. Quare impius 


(93) οὖν. Edit. Rom. et Lips. οὐ. 
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est qui passionem ad potentiam refert. ΕἸ in libello A τὴν ἀπάθειαν ἡ δύναμις εἶχε τὴν ξαυτῆς. ᾿Ασεδεξ 


de incarnatione rursus hac scripsit : Hic igitur eum- 
dem significat ut hominem quidem resurrexisse a 
mortuis, ut. Deum vero imperare universa crea- 
turz. 


Vides unum ex vanz hereseos magistris divini- 
tatis impatibilitatem aperte przdicare, et templum 
appellare corpus, et Deum Verbum id suscitasse 
omni asseveratione confirmare. 

ERAN. Audivi, et miratus sum : ae valde me 
pudet, quod nostra magis fugienda visa sint, quam 
novum. doctrinze genus ab hoc viro introductum. 

ORTH. Ego vero tibi ex alio etiam hz:reticorum 
grege testem producam, qui Unigeniti divinitatis 
impatibilitatem diserte praedicat. 

ERAN. Quemnam memoras? 

ORTH. Eusebium fortasse Phomnicem audivisti, 
qui Emes: urbis ad Libanum pontifex fuit. 


ERAN. Incidi in aliqua ejus scripta, et depre- 
hendi, eum Arii dogmata sequi. 

ORTH. Erat ille ex ea secta : et tamen etiam 
eum Patrem Unigenito majorem ostendere conatur, 
impatibilem przdieat ejus qui pro minore declara- 
tur divinitatem, et pro hac sententia longa et valde 
admiranda certamina sustinuit. 

* ERAN. Valde cupienti mihi hujus etiam dicta 
propones. 

ORTH. Prolixius ergo tibi testimonium afferam, 
ut desiderium tuum expleam. Audi igitur virum 
clamantem, et eum nobis loqui existima.. 


Eusebii Emeseni: 


49558 Quade causa mortem timet? An ne quid 
a morte patiatur? Quid enim illi erat mors? an 
non secedere potentiam. a carne? Non enim cla- 
vum excepit potentia, ut timeret. Si enim ani- 
ma. nostra non sustinet corporis passiones, li- 
cet oum: eo sit, sed excxcatur oculus, et mens 
manet incolumis, pes amputatur, et non claudicat 
ratio: et hoe natura testatur, et Dominus confir- 
mat dicens : « Nolite timere eos qui corpus possunt 
oceidere, animam autem occidere non possunt **, » 
Si non possunt, non quia nolunt, sed quia non pos- 
sunt, etsi velint, efficere ut anima ea patiatur, quae 
eonjunctum ipsi corpus: qui animam creavit, et 
corpus formavit, is eadem qua corpus patitur, si 
vel maxime corporis passiones suscipit? Sed pas- 
sus est Christus pro nebis, et non. mentimur. Nam 
« Panis, inquit, quem ego dabo, caro mea est **, » 
quam pro nobis dedit. Detentum. est quod detine- 
tur, crucifixum: est quod cerucifigitur. Qui vero 
potestatem habet inhabitandi et diseedendi, dicit : 


- * Matth. x, 96. ** Joan. vi, 51. 


(34) Unicum hujus scriptoris fragmentum a No- 


οὖν ὁ τὸ πάθος ἀνάγων εἰς τὴν δύναμιν. Καὶ ἐν τῷ περὶ 
σαρκώσεως Aoyibl ταῦτα γέγραφε πάλιν" 'Ενταῦ- 
θα οὖν τὸν αὐτὸν δηλῶν, ἄνθρωπον μὲν ἐχ νεχρῶν 
ἐγερθέντα, ὡς Θεὸν δὲ, τῆς ἁπάσης βασιλεύοντα 
χτίσεως. 

(bee. τέως ἕνα τῶν τῆς χενῆς αἱρέσεως διδασχά- 
λων ἄντικρυς τὴν τῆς θεότητος ἀπάθειαν χηρύτ- 
τοντα, xal ναὸν χαλοῦντα τὸ σῶμα, xal τὸν Θεὸν 
Λόγον ἀναστῆσαι τοῦτο λίαν ἰσχυριζόμενον. 

EPAN. 'Axfjxo& τε xal τεθαύμαχα, καὶ λίαν al- 
σχύνομαυ, ὅτι καὶ τῆς τοῦδε τοῦ ἀνδρὸς ναινοτομίας 
ὥφθη φευχτότερα τὰ ἡμέτερα. 

ΟΡΘ. ᾿Εγὼ δέ σοι χαὶ ἐξ ἑτέρας ἀγέλης αἱρετιχῆς 
παρέξομαι μάρτυρα, διαῤῥήδην τῆς τοῦ Μονογενοῦς 
θεότητος τὴν ἀπάθειαν χηρύττοντα. 

EPAN. Τίνα τοῦτον λέγεις ;. 

ΟΡΘ. Εὐσέδιον ἴσως ἀχούεις τὸν Φοίνιχα, τὸν 
Ἐμέσης τῆς πρὸς τῷ Λιδάνῳ πόλεως ἀρχιερέα γε- 
νόμενον. 

EPAN. ἘΝνέτυχον ἑνίοις τούτου συγγράμμασι, 
xaX εὉρόν γε τοῖς ᾿Αρείου συμφερόμενον δόγμασι. 

ΟΡΘ. Ἐχείνης τῆς συμμορίας οὗτος ἐτύγχανεν 
ὥν ἀλλ᾽ ὅμως καὶ μείζονα τοῦ Μονογενοῦς δειχνύ- 
ναι τὸν Πατέρα πειρώμενος, ἀπαθῆ χηρύττει τὴν τοῦ 
σμιχρυνομένου θεότητα, καὶ μαχροὺς δὲ ἀγῶνας 
ὑπὲρ ταύτης, καὶ μάλα γε θαυμαστοὺς ἀνεδέξατο. 

EPAN. Ποθοῦντί μοι λίαν καὶ τούτους προσοίσεις 
«οὺς λόγους. 

ΟΡΘ. Τοιγαροῦν μαχροτέραν παραθήσομαι μαρ- 
τυρίαν, ἵνα ceu τὸν πόθον ἐχπλήσω. "Axout τοίνυν 
τοῦ ἀνδρὸς βοῶντος, χαὶ πρὸς ἡμᾶς αὐτὸν ἡγοῦ 
χεχρῆσθαι τοῖς λόγοις. 

Εὐσεθίου (54) Ἑμεσηγοῦ: 

Τίνος ἕνεχα φοθεῖται τὸν θάνανον; Μή τι πάθῃ 
ἀπὸ τοῦ θανάτου; Τί γὰρ Ἦν αὐτῷ θάνατος ; Οὐχὶ 
τὸ ἀναχωρῆσαι τὴν δύναμιν ἀπὸ τῆς σαρχός ; Μὴ 
γὰρ fov ἐδέξατο ἡ δύναμις, ἵνα φοδηθῇ. Εἰ γὰρ ἡ 
ψυχὴ ἡμῶν οὐ πάσχει τὰ τοῦ σώματος συνοῦσα, 
ἀλλὰ τυφλοῦται ὀφθαλμὸς, καὶ ἡ διάνοια ἔῤῥωται, 
xai χόπτεται ποῦς χαὶ οὗ χωλεύει λογισμός" xaX fj 
φύσις μαρτυρεῖ, καὶ ὁ Κύριος ἐπισφραγίζει, ὁ λέ- 
Ἴων" « Μὴ φοδῆσθε τοὺς δυναμένους ἀποχτεῖναι τὸ 
σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν μὴ δυναμένους ἀποχτεῖναι. » Et 
τὴν ψυχὴν (33) οὐ δύνανται, οὐχ fj οὐ βούλονται ol 
ποιοῦντες, ἀλλ᾽ fj οὐ δύνανται, χἂν θελήσωσι, πα- 
εἶν τὰ τοῦ σώματος τοῦ συνεζευγμένου " ὁ χτίσας 
τὴν ψυχὴν, καὶ πλάσας τὸ σῶμα, οὗτος πάσχει τὰ 
τοῦ σώματος, εἰ καὶ τὰ μάλιστα ἀναδέχεται τοῦ σώ- 
μᾶτος εἰς ἑαυτὸν τὰ παθήματα ; ᾿Αλλ’ ἔπαθε Χριστὸς 
ὑπὲρ ἡμῶν, καὶ οὐ ψευδόμεθα" « Ὁ γὰρ ἄρτος ὃν 
ἐγὼ δώσω, ἡ σάρξ μού ἐστιν,» fjv ἔδωχεν ὑπὲρ 
ἡμῶν. Ἐχρατήθη τὸ κρατούμενον, ἐσταυρώθη τὸ 
σταυρούμενον. Ὁ δὲ ἔχων ἐξουσίαν καὶ ἐνοιχῇσαν 


(33) τὴν ψυχήν. Hac ponenda sunt, ut videtur, 
post xàv θελήσωσι.. 
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xat ἀναχωρῆσαι, τόδε λέγει" « Πάτερ, εἰς yei- A « Pater, in manus tuas commendo spiritum meum ', 


ράς σου παρατίθημι (56) τὸ πνεῦμά μου, v οὐχ 
εἰς χεῖρας βιαζομένων τὴν ἔξοδον. Οὐχ εἰμὶ φιλόνει- 
χος, ἀλλὰ xai ἀπέχομαι φιλονειχίας. Μετὰ πραότη- 
«ος δὲ περὶ τῶν ἀμφιδαλλομένων βούλομαι πυθέσθαι 
ὡς ἀδελφῶν. Οὐχ ἀληθεύων λέγω,, ὅτι ἡ δύναμις οὐχ 
ἀδύνατο δέξασθαι τῆς σαρχὸς τὰ παθήματα, Ἑγὼ 
οὖν σιωπῶ, ὁ βουλόμενος λεγέτω τί ἔπαθεν ἡ δύνα- 
pix. Ἐξέλιπεν; Ὅρα τὸν χίνδυνον. ᾿Απέσδη, ὅρα 
*hv βλασφημίαν. Οὐκ ἔτι ἣν ; τοῦτο γάρ ἔστι δυνά- 
μεὼως θάνατος. Εἰπὲ τί δύναται χρατῆσαι ὅτι ἔπαθε, 
χαὶ οὐ φιλονειχῶ. Εἰ δὲ οὐχ ἔχεις εἰπεῖν, τέ μοι ἀγα- 
waxt&lg ὅτι οὐ λέγω; "O:- οὐχ ἔχεις, οὐχ ἐδέξατο. 
ἯἯλον πῆξον εἰς ψυχὴν, xai δέξομαι sig δύναμιν. 
᾿Δλλὰ συνέπαθεν. Ἑρμήνευστόν μοι τὸ συγέπαθε" τί 


non in manus eorum qui vim afferunt ut exeat. Non 
sum contentiosus, sed a contentione abstineo : cum 
mansuetudine autem de iis quz sunt in controver- 
sia rogare volo tanquam fratres. Ánnon verum est 
quod dico, carnis passiones cadere in potentiam 
non potuisse? Ego itaque taceo. Dicat qui volet, 
quid passe sit petentia. Defecit? vide periculum. 
Exstineta est? vide blasphemiam. 959 Non am- 
plius fuit? hoc enim est mors potentiz. Dic quid 
possit vincere ut pateretur, et non contendo. Si 
vero non possis dicere, quid mihi succenses, quia 
non dico? Quod non habes, non excepit. Clarum 
infige in animam, et in potentia recipiam. Sed com- 
passa est. Explica mihi istud, compassa est, quid 


ἐστι τὸ συγέπαθεν ; οἷον εἰς τὴν σάρχα ἧλος, elc D est compassa est? verbi gratia, in carnem clavus, 


δὲ τὴν δύναμιν ὁ πόνος. Τοῦτο εἴπωμεν τὸ 
συνέπαθεν. Ἤλγησεν ἡ δύναμις ἡ μὴ τυπτο- 
μένη. Πάντως γὰρ τὸ ἄλγημα ἀχολουθεῖ τῷ πα- 
θήματι. Εἰ δὲ καὶ σῶμα πολλάχις ἐῤῥωμένης τῆς δια- 
vola; χαταφρονεῖ τῶν ἀλγημάτων διὰ τὴν ἰσχὺν τοῦ 
ἐνθυμήματος, ἐνταῦθα ἑρμηνενέτω τις ἀφιλονείχως, 
ἢ τί ἔπαθεν, ἣ τί συνέπαθεν. Τί οὖν; Οὐκ ἀπέθα- 
γεν ὁ Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν ; Πῶς ἀπέθανε; ε Πάτερ, 
tlg χεῖράς σου παρατίθημι τὸ πνεῦμά μον.» ᾿Αν- 
εχώρησε τὸ πνεῦμα, ἔμεινε τὸ σῶμα, ἄπνουν ἔμεινε 
τὸ σῶμα. Οὐκ ἀπέθανεν οὖν ; ᾿Απέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν. 
Ὃ ποιμὴν προσήνεγχε τὸ πρόθατον, ὁ ἱερεὺς mpoa- 
ἦνεγχε τὸ θῦμα, ἔδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν ἑαυτόν" χαὶ « Ὃς 
τοῦ ἰδίου Υἱοῦ οὐχ ἐφείσατο, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν πάντων 
ἔδωχεν (57) αὐτοῦ τὸν Υἱόν.» Οὐχ ἀθετῶ τὰ ῥητὰ, ζητῶ 
δὲ τῶν ῥητῶν τὴν διάνοιαν. Λέγει ὁ Κύριος, ὅτι ὁ 
ἄρτος τοῦ Θεοῦ χατῆλθεν ἐχ τοῦ οὐρανοῦ. Καὶ ἑρμη- 
γεύον, εἰ χαὶ οὐ δύναμαι σαφέστερον εἰπεῖν διὰ τὰ μυ- 
ατήρια, τοσοῦτον (38) δὲ λέγει, ὅτι « Ἢ σάρξ μού 
ἐστιν.» 'H σὰρξ τοῦ Υἱοῦ ἀπ᾽ οὐρανῶν χατῆλθεν ; Οὐ 
χατῆλθεν ἀπ᾽ οὐρανοῦ. Πῶς οὖν λέγει, Ὃ ἄρτος τοῦ 
Θεοῦ ζῇ, καὶ xaxa6£6nxcv ἐχ τῶν οὐρανῶν, καὶ ἑρμη- 
γεύων ; Ἐπειδὴ ἀναλαδοῦσα ἡ δύναμις ἀπ᾽ οὐρανῶν 
χατῆλθεν, ὃ ἔχει ἡ δύναμις, ἀναλογίξεται τῇ σαρχί. 
Οὐχοῦν ἀντίστρεψον, ἃ πάσχει ἡ σὰρξ, ἀναλογίζεται τῇ 
δυνάμει. Πῶς ἔπαθε Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν; ᾿Ενεπτύσθη, 
ἐτύφθη ἐπὶ χόῤῥης, περιέθηχαν στέφανον περὶ μέτ- 
ωπον, ὠρύχθησαν αὐτοῦ χεῖρες xal πόδες. Ταῦτα 


in " potentiam infixus est dolor. Hoc dicamus com- 
passa est. Doluit potentia non percussa. Dolor enim 
passionis semper comes est. Quod si etiam corpus 
perszpe incolumi mente dolores contemnit propter 
robur cogitationis, hic exponat aliquis sine conten- 
tione, quid passum sit, quidve compassum. Quid 
igitur? annon pro nobis mortuus est Christus? 
Quomodo mortuus est? « Pater, in manus tuas com- 
mendo spiritum meum ἢ. » Recessit spiritus, mansit 
corpus, sine spiritu mansit corpus. Án ergo mortuus 
non est? Mortuus est pro nobis. Pastor ovem ob- 
tulit, sacerdos hostiam obtulit, seipsum pro nobis 
dedit, et, « Qui proprio Filio suo non pepercit, sed 
pro nobis omnibus dedit Filium suum ὃ. » Verba non 


C rejicio, sed verborum quzro sententiam. Dicit Domi- 


nus, panem Dei descendisse de coelo *, et interpretans. 
(quanquam apertius dicere non possum propter 
mysteria), hoc dicit : «Caro mea est. » Caro Filii de- 
scenditne de colis? Non descendit de cclo. Quo- 
modo ergo' dicit, et quidem inlterpretans : Panis 
Dei vivit, et descendit de coelis Ὁ Quoniam potentra 
quae assumpsit 960) descendit de coelis, id quod 
habet potentia, carni tribuitur. Ergo converte, quz 
patitur caro, imputantur potentixz. Quomodo. pas- 
sus est Christus pro nobis? Consputus est, in maxil- 
la percussus est, frontem ejus corona cinxerunt, 
eonfossz sunt ipsius manus et pedes. Hxc omnia 
corporis fuerunt passiones, referuntur autem ad 


πάντα παθήματα περὶ σῶμα, ἀναφέρεται δὲ ἐπὶ p eum qui inhabitat. Conjice lapidem in imperatoris 


τὸν ἐνοιχοῦντα. Ῥίψον λίθον εἰς sixóva βασιλέως, 
«εἰ τὸ λεγόμενον; Βασιλέα ὕδρισας. Περίσχισον ἐμόν 
τιον βασιλέως, τί τὸ λεγόμενον ; Βασιλεῖ ἐἑπανέστης. 
Σταύρωσον σῶμα. Χριστοῦ, τί τὸ λεγόμενον ; Χριστὸς 
ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν. Τίς δὲ χρεία ἐμοῦ xal σοῦ ; 
“προσέλθωμεν τοῖς εὐαγγελισταῖς. Πῶς παρελάδετε 
παρὰ Κυρίου, πῶς ἀπέθανεν ὁ Κύριος ; ᾿Αναγινώ- 
αχουσιν, ὅτι « Πάτερ, εἰς τὰς χεῖράς σου παρατίθημι 
τὸ πνεῦμά μου.» Τὸ πνεῦμα ἄνω, χαὶ τὸ σῶμα ἐπὶ 


* Luc. xxm, 46. * Luc. xxiu, 46.. 


παρ. Edit. Rom. et Lips. παραθήσομαι. 
8n Loco cit. est παρέδωχεν αὐτόν, 
) τοσοῦτον x. τ. A. Vel alias lectiones habuit, 


* Rom. vri, 39. 


imaginem, quid dicitur? Imperatorem injuria affe- 
cisti. Lacera vestem imperatoris, quid dicitur? In- 
surrexisli adversus imperatorem. Crucifige corpus 
Christi, quid dicetur? Christus pro nobis mortuus 
est. Sed quid te aut me opus est? accedamus ad 
evangelistas. Quomodo accepistis a Domino, quo- 
modo mortuus est Dominus? Legunt: « Pater, in 
manus tuas cominendo spiritum meum *. » Spiri» 


tus sursum, et corpus in cruce pro nobis. Obtulit 
* Joan. v 51. * Luc. xxin, 46. 


vel ex ingenio hunc locum emendare aggressus est 
Strigelius, 


315 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


316 


cnim ceu ovem, quidquid ratione corporis ipsi attri- À σταυροῦ ὑπὲρ ἡμῶν. Προσήνεγχε γὰρ τὸ πρόδατον, 


buitur. — Ejusdem, ex eodem libro. Venit ad natu- 
Tam nostram servandam, non ad suam perdendam. 
Si dixero camelum volare, vos protinus absurdum 
ducitis, quia " naturz non convenit; et recte facitis. 
Si dixero homines in mari habitare, non toleratis, 
et recte facitis; natura enim non patitur. Hinc prouti 
alienum vobis videtur, si quse ab harum rerum na- 
tura abhorrent, loquor, ita, si dixero, illam polen- 
tiam, quz est ante szecula, et natura sua incorporea, 
et dignitate impatibilis, et apud Patrem, et ad dex- 
teram, et in gloria, si, inquam, dixero, naturam 
illam incorpoream pati, nonne aures vestras obtura- 
tis? 961 Si aures vestras hzc audientes non ob- 
turaveritis, obturabo ego cor meum. Án possumus 
angelo aliquid facere, verbi causa, gladio ferire, aut 
omnino discindere? Quid dico angelo? an anime 
possumus? Non admittit clavum anima , non scin- 
ditur anima, non uritur. Et. si dixeris mihi, Quid 
ita? dico tibi, Sic enim condita est. Opera ejus sunt 
impatibilia, ct ipse patibilis? Non rejicio dispensa- 
tionem, amplector autem injurias, quibus affectus 
est. Mortuus est Christus pro nobis, el crucifixus. 
Sic scriptum est, sic natura admisit, verba non de- 
leo, nec naturam blasphemo. Sed hzc vera non 
sunt. Dicantur veriora. Beneíicus δεῖ, non mole- 
stus, qui docet ; nec bostis est, si ingratus non sit 
qui docetur. Habes boni aliquid quod dícas? patent 
aures cum gratia. Rixandi cupidus est quispiam? in 
otio suam exerceat cupiditatem. Án potuerunt Ju- 
dzi Filium Dei crucifigere, et potentiam ipsam morte 
multare? potestne vivens mori? Mors istius poten- 
tig, ejus est defectio. Corpus nostrum, cum mor- 
tui fuerimus, manet. Si potentiam illam morte mul- 
taverimus, ad nihilum illam redigemus. Nescio an 
mon possitis audire. Corpus si mortuum fuerit, 
aniraa separatur et manet : si autem mortua fuerit 
anima, quoniam est incorporea, non est amplius. 
Anima qu: moritur, non est penitus. Mors enim eo- 
rum quz sunt immortalia,eo illa redigit, ut non sint. 
Aliud considera. Nec enim dicere audeo. H:»c vero 
dicimus sicut intelligimus. Legem autem non feri- 
mus, si quis contentiosus sit. Unum autem scio 
fore ut 269 unusquisque ex iis qux sentit fructum 


ὅσα elg τὸ σῶμα αὐτῷ λογίζεται. ---- Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ 
toU αὐτοῦ «ἰόγου. Τὴν ἡμετέραν φύσιν ἦλθε σῶ- 
σαι, οὐ τὴν ἑαυτοῦ ἀπολέσαι. Ἐὰν θελήσω εἰπεῖν 
ὅτι χάμηλος πέταται, εὐθὺς ξενίζεσθε, ὅτι οὐχ ἀρ- 
μόττει τῇ φύσει" xal καλῶς ποιεῖτε. Ἐὰν δὲ θε- 
λήσω εἰπεῖν ὅτι ἄνθρωποι θάλατταν οἰχοῦσιν, οὐκ 
ἀνέχεσθε" χαλῶς γε ποιοῦντες" οὐ γὰρ δέχεται fd 
φύσις. "Ὥσπερ οὖν ἐὰν εἴπω ξένα περὶ τούτων τῶν 
φύσεων, ξενίζεσθε" οὕτως ἐὰν εἴπω, ὅτι ἐχείνη f) 
δύναμις, dj πρὸ αἰώνων, ἣ ἀσώματος τὴν φύσιν, ἡ 
ἀπαθὴς τὴν ἀξίαν, ἡ οὖσα πρὸς τὸν Πατέρα, ἡ παρὰ 
τῷ Πατρὶ, ἡ ἐχ δεξιῶν, ἡ ἐν δόξῃ, ἐὰν εἴπω, ὅτι 
ἐχείνη ἡ φύσις ἡ ἀσώματος πάσχει, οὐχὶ τὰ ὦτα ὑμῶν 
χρατεῖτε; Ἐὰν μὴ χρατήσητε ὑμῶν τὰ ὦτα, ταῦτα 
ἀχούοντες, χρατήσω μου τὴν χαρδίαν. "Apa ἀγγέλῳ 
δυνάμεθά τι ποιῆσαι, οἷον ξίφει χροῦσαι, f| ὅλως 
σχίσαι ; Τί λέγω ἀγγέλῳ ; ψυχῇ δυνάμεθα; Οὐ δέχε- 
ται ἦλον ψυχὴ. οὐ τέμνεται ἡ ψυχὴ, οὐ καίετα:. 
Κἂν εἴπῃς μοι" Διατί ; λέγω δοι " Οὕτως γὰρ ἐχτίσθη. 
Τὰ Épya αὐτοῦ ἀπαθῆ, χαὶ αὐτὸς ἐμπαθής; Οὐν 
ἀθετῶ τὴν οἰχονομίαν, ἀσπάζομαι δὲ τὰς χαχουρ- 
γίας. ᾿Απέθανς Χρ:πτὸς ὑπὲρ ἡ μῶν, xat ἐσταυρώθη. 
Οὕτως γέγραπται, οὕτως ἐδέχετο ἡ φύσις, οὔτε τὰ 
ῥήματα ἀπαλείφω, οὔτε φύσιν β)ασφημῶ. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ἀληθῆ ταῦτα * λεγέσθω τ᾽ ἀληθέστεῤα. Εὐεργέ- 
της οὐ χαλεπαίνων ὁ διδάσχων, οὐχ ἐχθρὸς, ἐὰν «ἢ 
ἀγνώμων f) ὁ διδασχόμενος. Ἔχεις τι χαλὸν εἰπεῖν, 
ἥνοιχται τὰ ὦτα μετὰ χάριτος. Φιλονεικεῖ τις, σχο- 
λάζων ἀκχολουθῇ φιλονειχίᾳ. Ἴσχυσαν Ἰουδαῖοι τὸν 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ σταυρῶσαι, αὐτὴν τὴν δύναμιν νε- 
χρῶσαι; Δύναται ζῶν ἀποθανεῖν; Ὃ θάνατος τῆς 
τοιαύτης δυνάμεως, ἔκλειψις αὐτῆς ἐστι. Τὸ σῶμα 
ἡ μῶν ὅταν ἀποθάνωμεν μένει. Ἐὰν ἐχεΐνην τὴν δύνα-- 
μῖὶν νεχρώσωμεν, εἰς ἀνυπαρξίαν αὐτὴν χαταφέρο- 
μεν. Οὐχ οἷδα εἰ οὐχ ἠδυνήθητε ἀχοῦσαι. Τὸ σῶμα 
ἐὰν ἀποθάνῃ, ἡ ψυχὴ χωρίζεται καὶ μένει. Ἐλν δὲ 
ψυχὴ ἀποθάνῃ, ἐπειδὴ ἀσώματός ἔστιν, ὅλως οὐχ 
ἔστιν (59). Τυχὴ ἀποθνήσχουσα ὅλως οὐχ ἔστιν " εἰς 
ἀνυπαρξίαν γάρ ἔστι τῶν ἀθανάτων ὁ θάνατος. 
Νόησον τὸ ἕτερον. Οὐ γὰρ τολμῶ οὐδὲ εἰπεῖν. Ταῦτα 
λέγομεν ὡς νοοῦμεν" οὐ νομοθετοῦμεν δὲ, εἴ τις 
φιλονειχεῖ, Ἕν δὲ οἶδα, ὅτι ἕκαστος ἀφ᾽ ὧν φρονεῖ, 
ἀπὸ τούτων ἔχει ἀπολαῦσαι" καὶ ἀπέρχεται ἕχαστος 


percipiat : et accedit unusquisque ad Deum, et pro- p πρὸς τὸν Θεὸν, xal προθδάλλεται ὃ εἶπε περὶ αὐτοῦ 


ponit quod de eo dixit et sensit. Nolite enim arbi- 
trari Deum libros legere, aut recordando cruciari 
quzstionibus illis, Quid dixisti? et : Quis * audiit? 
Manifesta sunt omnia. Sedet judex, producitur Pau- 
lus qui hic est. Hominem me dixisti, non habes 
vitam mecum : quoniam me non cognovisti, nec te 
cognosco. Áccedit alius: Dixisti me unum eorum 
qua creata sunl; non nosti meam dignitatem, non 


. ($9) ἔστιν. Punctum, quod edit. prior ad sequens 
ἀποθνήσχουσα ponebat, huic verbo apponere visum 


est 
440) τίς. Ed. Rom. et Lips. τί. Strig. quid audi- 
visti ? 


xaX ἐφρόνησε. Μὴ γὰρ νομίζετε, ὅτι. βέδλους ἀναγι- 
νώσχει ὁ Θεὸς, f) μνήμαις ὀχλεῖται, Τί εἶπες, xal, 
Τίς (40) ἤχουσε ; Φανερὰ πάντα. Κάθηται ὁ χριτῆς, 
φέρεται Παῦλος ὁ ἐνταῦθα (41). "Ανθρωπόν με 
εἶπες, οὐκ ἔχεις ζωὴν μετ᾽ ἐμοῦ " ἐπειδὴ οὐχ ἔγνως 
με, οὐ γινώσχω σε. Προσέρχεται ἄλλος: Εἶπές με 
ἕν τῶν ὄντων (42), οὐχ ἔγνως μου τὴν ἀξίαν, οὐ γι- 
γώσχω cs. Προσέρχεται ἄλλος * Εἶπες, ὅτι οὐχ ἀν- 


(44) Παῦλ. ὁ ἐνταῦθα. Ad Paulum Samosatenum 
h:ec se referre videntur. 

(42) ὄντων. Ad res creatas respici non dubito. 
Mutanda itaque fuit interpretatio Herveti, qux ha- 
bebat : Dixisti me unum corum quz non sunt. 
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ἐλαδον σῶμα, ἠθέτησάς μου τὴν χάριν, οὐ μεταλήψῃ A novi te. Accedit alius : Dixisti me non assumpsisse 


μου τῆς ἀθαναδίας. Προσῆλθεν ἄλλος - Εἶπες (45) 
ὅτι οὐχ ἐγεννήθην Ex Παρθένου, ἵνα σώσω τὸ σῶμα 
τῆς Παρθένου, οὐ σωθήσῃ. Ἕκαστος ἀποφέρεται τὰ 
φρονήματα περὶ (44) πίστεως. 


Εἶδες χαὶ τὴν ἄλλην τῶν ὑμετέρων διδασχάλων 
συμμορίαν, παρ᾽ ἧς τὸ τὴν θεότητα τοῦ Μονογενοῦς 
πεπονθέναι μαθεῖν ἐνομίσθητε, τήνδε τὴν βλασφημίαν 
βδελυττομένην, xal τῆς θεότητος τὴν ἀπάθειαν 
χηρύττουσαν, χαὶ τῶν ταύτῃ τὸ πάθος προσαρμότ- 
τεῖν τολμώντων τὴν φάλαγγα χαταλύουσαν. 

EPAN. Εἶδον, xal τοὺς ἀγῶνας ἐθαύμασα, xal 
ἄγαμαι τῶν ἐνθυμημάτων χαὶ νοημάτων τὸν 
ἄνδρα. 

ΟΡΘ. Οὐχοῦν, ὦ ἀγαθὲ, ζήλωσον τὰς μελίττας, 
χαὶ τῷ νῷ περιποτώμενος τούς τε λειμῶνας τῆς 
θείας Γραφῆς, xat τῶν πανευφήμων Πατέρων τὰ 
ἄνθη τὰ ἀξιέραστα, ὕφηνον ἡμῖν ἐν σαυτῷ τὰ χηρία 
τῆς πίστεως. Εἰ δέ που xa πόαν εὕροις οὐχ ἐδώ- 
διμον, οὔτε γλυχεῖαν, ὁποῖος οὗτος ᾿Απολινάριος καὶ 
Εὐσέδιος, ἔχουσαν 66 τι πρόσφορον εἰς μελιττουρ- 


(ἰαν, οὐδὲν ἀπειχὸς, τὸ μὲν χρειῶδες λαθεῖν, xata- 


λιπεῖν δὲ τὸ βλαδερόν. Καὶ γὰρ αἱ μέλιτται, δηλη- 
κηρίοις πολλάχις ἐφιζάνουσαι θάμνοις, ὅσον μὲν 
ὀλέθριον χαταλείπουσι, τὸ δὲ οἰχεῖον συλλέγουσι. 
Ταῦτά σοι, ὦ φιλότης, xatà τὸν φιλαδελφίας εἰσ- 
ἡγούμεθα νόμον. Σὺ δὲ εὖ μὲν ποιήσεις, δεξάμενος τὴν 
παραίνεσιν. Εἰ δὲ ἀπειθήσαις, ἡμεῖς τὸν ἀποστολιχὸν 
ἔχεῖνον ἐροῦμεν λόγον" « Καθαροὶ ἡμεῖς. ν Διεστειλά- 
μεθα γὰρ κατὰ τὸν προφήτην, ὡς προσετάχθημεν. 


* Àct. xx, 36. 


(45) Εἴπες. Edit. Rom. et Lips. Εἶπεν, et deinde 
ἐγεννήθης. 


corpus : pro nihilo duxisti gratiam meam, non eris. 
iromortalitatis me: partieeps. Áccessit alius : Dixi- 


. sti me non esse natum de Virgine, ut servarem cor- 


pus Virginis : non salvaberis. Sic unusquisque fidei 
sux fructum percipit. 

Vidisti etiam aliam magistrerum vestrorum clas- 
sem, a qua passam esse Unigeniti divinitatem didi- 
visse vos putastis, hanc blasphemiam exsecrari, et 
divinitatem impatibilem predicare, et eorum qui 
passionem illi tribuere audent catervam dissipare. 


ERAN. Vidi, et certamina miratus sum, virum- - 
que ob praeclara ejus sensa et cogitata demiror.- 


ORTH. Imitare igitur apes, o bone, et per sacra 
Scriptüre prata mente volitans, et per laudatissi- 
moruin Patrum pulcherrimos flores, construe nobis 
in 969 teipso favos fidei. Ubi vero herbam inve- 
neris, nec esculentam, nec dulcem, cujusmodi est 
hic Apolinarius et Eusebius, qux utile tamen ali- 
quid habeat ad mel conficiendum, non erit alienum 
quod utile est sumere, noxio relicto. Nam et apes 
Sepe venenatis fruticibus insidentes, quod perni- 
ciosum est relinquunt, sibi vero conveniens colli- 
gunt. Hxc tibi, o amice, fraterna charitatis lege 
consulo. Tu autem recte feceris, si monitioni pa- 
rueris. Quod si non audieris, nos apostolicum illud 
usurpabimus : « Nos mundi sumus *. » Exposuimus. 
enim secundum prophetam quas jussi sumus. 


(44) περί. Ibid. prom. τά. 
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DEMONSTRATIONES PER SYLLOGISMOS 
QUOD IMMUTABILIS SIT DEUS VERBUM. 


e. Μίαν τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ xai τοῦ ἁγίου C 


Πυεύματος οὐσίαν ὡμολογήσαμεν, xai ταύτην 
ἄτρεπτον εἶναι συμφώνως εἰρήχαμεν. Εἰ τοίνυν μία 
τῆς Τριάδος οὐσία, ἄτρεπτος δὲ αὕτη, ἄτρεπτος ἄρα 
ὁ μονογενὴς Υἱὸς, ἕν τῆς Τριάδος πρόσωπον ὥν. Εἰ 


δὲ ἄτρεπτος, οὐ τραπεὶς δήπου γέγονε σὰρξ, ἀλλὰ. 


σάρκα λαδὼν εἴρηται γεγονέναι σάρξ. 


β΄. Λλως. Εἰ τὴν εἰς σάρχα τροπὴν ὑπομείνας 
ὁ Θεὸς Λόγος ἐγένετο σὰρξ, οὐχ ἄρα ἄτρεπτος. Τὸ 
τὰρ ἀλλοιούμενον, οὐχ ἄν τις ἄτρεπτον σωφρονῶν 
«€ χαλέσοι. Εἰ δὲ τρεπτὸς, οὐδὲ ὁμοούσιος; ἄρα τοῦ 


1.*Unam Patris et Filii et Spiritus sancti sub- 
stantiam confessi sumus, et hanc immutabilem esse 
eommuni consensu. diximus. Si ergo una est Tri- 
nitatis substantia, et hxc immutabilis est, immu- 
tabilis utique est unigenitus Filius, qui una est Tri- 
nitatis persona. Quod si immutabilis est, non im- 
mutatus videlicet caro factus est, sed carne as- 
sumpta caro factus dicitur. 

2. Aliter. Si per conversionem in earnem Deus 
Verbum caro factus est, nequaquam est immutabi- 
lis. Quod enim alteratur, 96/$ nemo sane mentis. 
immutabile appellaverit. Si autem mutabilis esta 


(4) ᾿Ἀποδ. δ. so). Des. in edit. Rom. et Lips. 
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non est consubstantialis genitori. Quomodo enipi A γεγεννηχότος ἐστί. Πῶς γὰρ οἷόν τε, τῆς ἁπλῆς 


fleri potest, ut simplicis substantiz, hoc quidem sit 
mutabile, ἈΠ vero immutabile? Hoc porro si con- 
eesserimus, in Arii et Ennomii blasphemiam pror- 
sus incidemus. llli enim Filium dicunt alterius esse 
substantiz. 

$. Aliter. Si Filius. ejusdem est cum Patre sub- 
stanliz, factus autem est caro Filius mutationem 
in carnem passus, mutabilis ergo et non immutabi- 
lis est substantia. Si quis autem hanc blasphemiam 
dicere ausus fuerit, haud dubie illam augebit per 
blasphemiam in Patrem. Nam mutabilem ipsum 
quoque affirmabit, ut qui ejusdem substantie sit 
particeps. 

4. Aliter. Carnem Deum Verbum simulque aní- 


οὐσίας, τὸ μὲν εἶναι: τρεπτὸν, «b δὲ ἄτρεπτον ; Εἰ δὲ 
τοῦτο δοίημεν, τῇ ᾿Αρείου xal Εὐνομίου πάντως 
περιπεσούμεθα βλασφημίᾳ. 'Ἑτεροούσιον γὰρ Exelvot 
γέ φασι τὸν Υἱόν. 


γ΄. "ΑἭλλως. El τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς ὁικιοούστος, 
ἐγένετο δὲ σὰρξ ὁ Υἱὸς τὴν εἰς σάρχα μεταδολὴν 
ὑπομείνας, τρεπτὴ ἄρα καὶ οὐχ ἄτρεπτος ἡ οὐσία. 
Εἰ δὲ ταύτην τις τολμήσοι τὴν βλασφημίαν, αὐξήσει 
πάντως αὐτὴν τῇ χατὰ τοῦ Πατρὸς βλασφημίᾳ. 
Τρεπτὸν γὰρ δήπουθεν xaX αὐτὸν ὀνομάσει, τῆς αὖ- 
«ἧς γε οὐσίας μετέχοντα... 


δ΄. "Α,λλως. Σάρχα τὸν Θεὸν Λόγον, καὶ μέντος 


mam assumpsisse tradunt divine Scripturz : divi- B χαὶ ψυχὴν εἰληφέναι φασὶν αἱ θεῖαι Γραφαί" ὁ δὲ 


nissimus vero evangelista dixit : « Verbum caro 
factum est '. » Duorum igitur alterum facere ne- 
cesse est, ut aut Verbi in carnem. mutationem ad- 
mittentes, sacram Seripturam universam tum Vete- 
rem, tum Novam, veluti falsa docentem aversemur : 
aut divinze Scriptura * assentientes, carnis quidem 
assumptionem confiteamur, mutationis vero cogi- 
tationem abjiciamnus, dictum evangelicum pie intel- 
ligentes. Hoc autem faciendum est, quandoquidem 
et iminutabilem Dei Verbi naturam confitemur, et 
de assumptione carnis innumera habemus testi- 
monia. 

5. Aliter. Quod tabernaculum inhabitat, aliud est 
ab eo quod inhabitatur : evangelista $653 autem 
carnem tabernaculum appellavit, in eoque Deum 
Verbum habitasse dixit : « Verbum enim, inquit, 
caro factum est, et habitavit in nobis *. » At si mu- 
tatum caro factum est, non habitavit in carne : nos 
vero in carne ipsum habitasse dicimus. Idem enim 
evangelista in alio etiam loco corpus ipsius tem- 
plunt appellavit. Credendum igitur est evangeliste 
dictum explicanti, et quod ambiguum quibusdam 
videbatur, interpretanti. 

6. Aliter. Si evangelista, cum dixisset : « Verbum 
caro factum est, » nihil addidissel quod ambigui- 
tatem posset tollere, justam fortasse haberet excu- 
sationem de hoc dicto contentio, verborum scilicet 
obscuritatem. Sed cum statim adjecerit : « Habita- 


θειότατος εὐαγγελιστὴς εἶπεν" « Ὃ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο. » ᾿Ανάγχη τοίνυν δυοῖν θάτερον δρᾶσαι, fj 
τὴν εἰς σάρχα τοῦ Λόγου δεχομένους τροπὴν, ὡς 
Ψευδῇ παιδεύουσαν ἀποστραφῆναι πᾶσαν τὴν θείαν 
T'oagtv, Παλαιάν τε χαὶ Νέαν" fj τῇ θείᾳ πειθομέ- 
νους Γραφῇ, τῆς μὲν σαρχὸς ὁμολογῆσαι τὴν πρόσ- 
ληψιν, ἐξελάσαι δὲ τῶν (2) λογισμῶν τὴν τροπὴν, 
εὐσεδῶς τὸ εὐαγγελιχὸν νοοῦντας ῥητόν “ τοῦτο δὲ 
ἄρα ποιητέον, ἐπειδὴ καὶ ἄτρεπτον ὁμολογοῦμεν τοῦ 
Θεοῦ Λόγου τὴν φύσιν, xal τῆς ἀναλήψεως τῆς σαρ- 
χὸς μυρίας ἔχομεν μαρτυρίας. 


ε΄. "AAAoc. Τὸ σχηνοῦν ἕτερόν ἐστι παρὰ τὸ σχη- 
νούμενον᾽ τὴν δὲ σάρχα σχηνὴν ὁ εὐαγγελιστὴς προσ- 
ηγόρευσεν, ἐν δὲ ταύτῃ σχηνῶσαι τὸν Θεὸν ἔφησε 
Λόγον" € Ὃ γὰρ Λόγος, φησὶ, σὰρξ ἐγένετο, καὶ 
ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν. » Εἰ δὲ τραπεὶς ἐγένετο σὰρξ, 
οὐχ ἐσχήνωσεν ἐν σαρχί. ᾿Αλλὰ μὴν ἐσχηνωχέναι 
αὑτὸν ἐν σαρχὶ μεμαθήχαμεν. Ὁ γὰρ αὐτὸς εὐαγ- 
γελιστὴς χαὶ ἐν ἑτέρῳ γε χωρίῳ τὸ σῶμα αὐτοῦ 
ναὸν προσηγόρευσε. Πιστευτέον ἄρα τῷ εὐαγγελιστῇ, 
τὸ ῥητὸν ἀναπτύξαντι, χαὶ τὸ Sox τισιν ἀμφίθολον 
ἑρμηνεύσαντι. 

ς΄. "AAAuc. Εἰ γράψας ὃ εὐαγγελιστὴς, « Ὁ AÓ- 
γὸς σὰρξ ἐγένετο, » μηδὲν ἐπήγαγε λῦσαι τὴν ἀμφι- 
60Xlav δυνάμενον, ἴσως ἔσχεν (3) ἄν τινα πρόφασιν 
εὔλογον fj περὶ τοῦ ῥητοῦ διαμάχη, τὸ συνεσχιασμέ- 
γον τοῦ γράμματος. Ἐπειδὴ δὲ συνῆψεν εὐθὺς τὸ 


vit in nobis, » frustra reluctantes rixantur. Ánte- ἢ « Ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, » μάτην ἄρα οἱ ζυγομαχοῦντες 


cedentis enim dicti subsequens est explanatio. 


7. Aliter. Dei Verbi immutabilitatem sapientis- 
simus evangelista satis aperte praedicavit. Cum enim 
dixisset : « Verbum caro factum est et habitavit in 
nobis, » mox subjecit : « Et vidimus gleriam ejus, 
gloriam quasi Unigeniti a Patre, plenum gratiz et 
veritatis. » Si vero in carnem mutatus esset, ut 
stulti volunt, non mansisset quod erat. Sin autem 


eliam carne tectus paternz nobilitatis radios spar- 
! Joan. 1, 14. * ibid. 5. 


(8) τῶν — τροπὴν. lta quoque cdit. Rom. et 
Lips. Sed legen um esse videtur τὸν λογισμὸν τῆς 


ἐρεσχελοῦσι. Τοῦ γὰρ vporerpapuévou τὸ ἑπόμενον 
ἑρμηνεία. 

ζ΄. “Αλλως. Τοῦ Θεοῦ Λόγον τὸ ἄτρεπτον ἀναφαν- 
δὸν ἐκήρυξεν ὁ πάνσοφος εὐαγγελιστής. Εἰπὼν γὰρ, 
« Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, καὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, » 
εὐθὺς ἐπήγαγε, 1 Καὶ ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὑτοῦ, 
δόξαν ὡς Μονονογενοὺῦς παρὰ Πατρὸς, πλήρης χάρι- 
τος χαὶ ἀληθείας. » Εἰ δὲ τὴν εἰς σάρχα χατὰ γε 
τοὺς ἀνοήτους ὑπεμεμενήχει μεταδολὴν, οὐχ v 
ἔμεινεν ὅπερ ἦν. Εἰ δὲ χαὶ σαρχὶ χεχαλυμμένος τῆς 


τροπῆς. 
(9) Ibid. ἂν ἔσχε. 
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πατρῴα; εὐγενείας τὰς ἀχτῖνας ἢφίει, ἄτρεπτον μὲν A git, immutabilem quidem habet naturam, lucet au- 


δήπουθεν (4), ἔχει τὴν φύσιν, λάμπει δὲ xaX ἐν σώ- 
μᾶτι, καὶ τὰς τῆς ἀοράτου φύσεως ἐχπέμπει pap- 
μαρυγάς. Ἐχεῖνο γάρ τοι τὸ φῶς οὐδὲν ἁμαυρῶσαι 
δύναται" € Τὸ γὰρ φῶς Ev τῇ σχοτίᾳ φαίνει, καὶ ἡ 
σχοτία αὑτὸ οὗ κατέλαδεν, » ὥς φησιν ὁ θειότατος 
Ἰωάννης. 

η΄. "Δ.1λ:ως. Τοῦ Μονογενοῦς τὴν δόξαν ὁ πανεύ- 
φημος εὐαγγελιστὴς ἑρμηνεῦσαι βουληθεὶς, εἶτα τὸ 
ἐγχείρημα πληρῶσαι μὴ δυνηθεὶς, ἐχ τῆς πρὸς τὸν 
Ilazípa χοινωνίας ἐπιδείχνυσι ταύτην. Ἐξ ἐχείνης 
γὰρ, φησὶν, ὑκάρχει τῆς φύσεως" ὅμοιον ποιῶν 
ὥσπερ ἂν εἴτις τὸν Ἰωσὴφ παρὰ τὴν ἀξίαν δουλεύ- 
οντα θεωμένοις τισὶ, xaY ἀγνοοῦσιν αὑτοῦ τοῦ γένους 
τὴν περιφάνειαν, εἴποι τὸν Ἰαχὼδ εἶναι τούτου 


πατέρα, πρόγονον δὲ τὸν 'A6paág. Οὕτω γὰρ δὴ B 


xal οὗτος ἔφη, ὅτι x2Y σχηνώσας ἐν ἡμῖν οὐχ ἡμόλυνε 
κἣν τῆς φύσεως δόξαν. « Ἐθεασάμεθα γὰρ τὴν 
δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς παρὰ Πατρός. » 
Εἰ δὲ xal σεσαρχωμένος δῆλος ἦν ὅστις ἦν, μεμέ- 
νηχεν ἄρα ὅσπερ (5) ἦν, xal τὴν εἰς σάρχα τροπὴν 
οὐχ ὑπέμεινεν. : 

θ΄. "AAAcc. Οὐ σάρχα μόνην, ἀλλὰ xa ψυχὴν 
ἀνειληφέναι τὸν Θεὸν Λόγον ὡμολογήσαμεν. Τί δή- 
ποτε τοίνυν ὁ θεῖος εὐαγγελιστὴς, τὴν μὲν Ψυχὴν 
ἐνταῦθα παρέλιπε, μόνης δὲ σαρχὸς ἐμνημόνευσεν ; 
Ἢ δῆλον ὅτι τὴν ὁρωμένην ἐπέδειξε φύσιν, τὴν (6) 
δὲ cusixo; αὐτῇ συνεζευγμένην δι᾿ αὐτῆς παρ- 
εδήλωσε ; Τῇ γάρ τοι μνήμῃ τῆς σαρχὺς xal 1) τῆς 


tem etiam in corpore, et invisibilis naturz splendo- 
rem emittit. Lucem enim illam obscurare nihil po- 
test. Nam « Lux in tenebris lucet, et tenebrze eam 
non comprehenderunt, » ut ait divinissimus Joan- 
nes ὃ. 


466 8. Aliter. Cum Unigeniti gloriam explicare 
vellet laudatissimus evangelista, et quod moliebatur 
explere non posset, ex ejus cum Patre communione 
hanc ostendit. Ex illa enim, inquit, est natura : per- 
inde faciens, ac si quis iis, qui Josephum preter 
* dignitatem servire viderent, et generis ejus nobi- 
htatem ignorarent, diceret Jacobum hujus esse pa- 
trem, proavum vero Ábrahamum. Sic enim et hic 
dixit, quod in nobis habitans naturz gloriam non 
obseurarit. « Vidimus enim, inquit, gloriam ejus, 
gloriam quasi Unigeniti a Patre. ».Quod si etiam 
incarnatus agnoscebatur quis esset, mansit utique 
quod erat, nec in carnem multatus est. 


9. Aliter. Non carnem solam, sed animam 
quoque a Deo Verbo assumptam confessi sumus. 
Cur igitur divinus evangelista hoc loco animam prz- 
termisit, et solam carnem commemoravit? Nunquid 
manifestum est quod visibilem naturam demon- 
strarit, et eam qux huic naturaliter conjuncta est 
per illam significarit? Facta enim mentione carnis, 


Ψυχῆς δήπουθεν συνεισέρχεται. Ὅταν γὰρ ἀχούσωμεν (; animae itidem cogitatio consequitur. Quando enim 


τοῦ Προφήτου Aéyovto; , « Εὐλογείτω πᾶσα σὰρξ 
τὸ ὄνομα τὸ ἅγιον. αὐτοῦ, » οὐχ ἀψύχοις σαρξὶ 
παραχελεύεσθαι τὸν Προφήτην νομίζομεν, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
μέρους τὸ πᾶν εἰς ὑμνῳδίαν χαλεῖσθαι πιστεύ- 
ὁμεν. 

v. "Α.1:1:ως. Τὸ, « Ὃ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, » οὐ 
τροπῆς, ἀλλὰ τῆς ἀφάτου (7) φιλανθρωπίας ὑπάρχει 
δηλωτιχόν. Εἰπὼν γὰρ ὁ πανεύφημος εὐαγγελιστὴς, 
« Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν 
Θεὸν, xal Θεὸς fjv ὁ Λόγος, » xal δείξας αὐτὸν τῶν 
δρωμένων xat ἀοράτων δημιουργὸν, xat ζωὴν ὀνομά- 
σας, καὶ ἀληθινὸν φῶς, καὶ ἕτερα ἅττα παραπλήσια 
τεθεικὼς, χαὶ θεολογήσας ὅσον. χαὶ νοῦς ἀνθρώπινος 
χωρεῖν οἷός τε ἦν, xal γλῶττα τοῖς τούτου χρούμα- 
σιν ὑπουργεῖν ἰχανὴ, ἐπήγαγε' « Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο, » ὥσπερ ἐχπληττόμενος, χαὶ θαυμάσας (δ) 
«ἧς φιλανθρωπίας τὴν ἀπληστίαν. Οὗτος ὧν (9) ἀεὶ, 
xal Θεὸς ὧν, xal τὰ πάντα πεποιηχὼς, xal ζωῆς 
αἰωνίου χαὶ ἀληθινοῦ φωτὸς ὑπάρχων πηγὴ, τῆς 
τῶν ἀνθρώπων ἕνεχα σωτηρίας τὴν τῆς σαρχὸς 
ἑαυτῷ σχηνὴν περιέθηχεν. Ἑνομίσθη δὲ τοῦτο μόνον 
εἶναι ὅπερ ἐφαίνετο. Τούτον δὴ χάριν οὐδὲ ψυχῆς 
ἐμνημόνευσεν, ἀλλὰ μόνης σαρχὸς τῆς ἐπιχήρου τε 


* Joan. 1, 5. " Psal. cxurv, 21. 


(4) δῆπ. Des. Ibid. 
(5) ὅτπ. Edit. Rom. et Lips. ὥσπεο. 


(6) τὴν — συνεζ. Ha ed. Rom. et Lips. quam se- 
quimur. Sirm. τὸν — συνεζευν μένον, 


Prophetam dicentem audimus : « Benedicat omnis 
caro nomini sancto ejus *, » non cogitamus Pro- 
phetam carnes inanimatas hortari, sed ex parte to- 
tum ad hymnorum cantum invitari credimus. 


10. Aliter. Voces ille : « Verbum caro factum 
est, » non mutationem, sed ineffabilem 967 (ejus) 
benignitatem demonstrant. Cum enim dixisset bea- 
tus evangelista: « In principio erat Verbum, et 
Verbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum, » 
et ostendisset ipsum esse visibilium atque invisi- 
bilium opificem, et vitam nominasset, ac veram 
lucem, aliaque his similia posuisset, et divinitatem 
ejus, quoad mens humana capere, et huic famu- 
lans lingua enuntiare potest, commemorasset, sub- 
junxit : « Et Verbum caro factum est, » tanquam 
obstupescens et admirans immensam erga homines 
benignitatem. Hic qui semper est, et Deus est, qui 
omnia condidit, et vit:: zeterne ac verz lucis fons 
est, propter hominis salutem carnis tabernaculum 
sibi circumposuit. Putabatur autem hoc solum esse 
quod apparebat. Idcirco nec animz mentionem fe- 
cit, sed solius carnis fragilis et mortalis : animam 


(7) ἀφάτου. Ibid. αὐτοῦ, 
8) Ibid. θαυμάζων. 
9) Edit. Lips. οὕτω ἄν. 
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TIEODORETI EPISCOPI CYRENSIS ; 


3A 


autem ot immortalem silentio przteriit, αἱ immen- Α καὶ ÜvnzT,z τὴν 65 ψυχὴν ὡς ἀθάνατον παραλέλοιπεν, 


sani bonitatem ostenderet. 

44. Aliter. Semen Abrahz Dominum Christum vo- 
cal divinus Apostolus *. Hoc si verum est, ut certe 
est, non igitur in carnem mutatus esL* Deus Verbum, 
sed seien Abrahs apprehendit, juxta ipsius Apo- 
stoli doctrinam. 

12. Aliter. Juravit Deus Davidi, se ex fructulum- 
borum ejus secundum carnem excitaturum esse 
Christum, sicut et Propheta * dixit, et magnus Pe- 
trus interpretatus 6817. At, si Deus Verbum in car- 
nem conversus Christus nominatus est, juramenti 
veritatem haudquaquam 96$ inveniemus. Deum 
porro veracem, velipsam potius veritatem esse didi- 
cifnus. Non igitur mutationem in carnem subiit Deus 
Verbum, sed ex semine Davidis secundum promis- 
$.0nem primitias assumpsit. 


QUOD UNIO SIT INCONFUSA. 


4. Qui unam divinitatis et huinanitatis naturam 
post unionem factam esse credunt, naturarum pro- 
prietates hac ratione tollunt : harum vero ablatio 
utriusque naturz est negatio. Non sinit enim uni- 
torum confusio, nec carnem carnem intelligere, 
nec Deum Deurin. Sin autem manifesta est etiam 
post unionem unitorum differentia, nequaquam 
facta est confusio, sed inconfusa est unio. Hoc vero 
concesso, non una est natura Christus Doininus, sed 
unus Filius naturam utramque integram Oosten- 
dens. | 
2. ARter. Unionem et nos dicimus, et ipsi confi- 
tentur, in conceptione factam esse. Si ergo naturas 
unio permiscuit et. confudit, quomodo caro post 
partum nihil novi habere visa est, sed et humanam 
exhibuit effigiem, et infantis mensuram servavit, 
et fasciis involuta est, et materna ubera suxit? 
Quod si non per phantasiam et opinionem hzc facta 
sunt, phantasiam igitur et opinionem, ut ipsi di- 
cunt, non admittunt, vere ergo corpus erat quod 
cernebatur. Hoc autem concesso, non confudit na- 
turas unio, sed utraque sincera permansit. 


969 5. Aliter. Qui variam et multiformem hane 
hiresin composuerunt, alias quidem carnem factum 
esse Deum Verbum dicunt, alias vero carnem dicuntin 
divinitatis naturam * mutatam esse. Utraque autem 


oratio vana el inepta est, et plena falsitatis. Nam si- 


Deus Verbum, ut. ipsimet dicunt, caro factus est, 
cur ipsum Deum nominant, et hoc solum, hominem 
vero cognominare nolunt, sed ct nos, qui cum eo 
quod Deum fatemur, etiam hominem esse dicimus, 
vehementer accusant? Quodsi caro in divinitatis 
naiuram mutata est,.quam ob causam ea percipiunt, 

δ [Iebr. τι, 16. 


* Psal. cxxxi, 11. 7 Act. i1, 50. 


(40) ἐπελ. Ita in edit. Rom. et Lips. recte legitur 
Sirm. ἀπελάθετο. 


(11) καινόν. Edit, Rom. et Lips. xevóv. 


(va δείξῃ τὴν τῆς ἀγαθότητος ἀμετρίαν. 

ια΄. ΓΑ.1ιλως. Σπέρμα 'A6pakp ὁ θεῖος ᾿Απόστο- 
λος τὸν Δεσπότην ὀνομάζει Χριστόν. El δὲ τοῦτο 
ἀληθὲς, ἀληθὲς δὲ, οὐχ ἄρα εἰς σάρχα ὁ θεὸς Λόγος 
ἐτράπη, ἀλλὰ σπέρματος ᾿Λόραλμ, ἐπελάδετο (10), 
γατὰ τὴν αὐτοῦ τοῦ ᾿Απόστολου διδασχαλίαν. 

t9'. ᾿ΑΔάως. "Ὥμοσεν ὁ Θεὸς τῷ Δαδὶδ,, ἐκ xap- 
70V τῆς ὁσφύος αὑτοῦ τὸ χατὰ σάρκα ἀναστήσειν 
τὸν Χριστὸν, ὡς καὶ ὁ προφήτης εἴρηχε, xaX ὁ μέ- 
γας ἡρμήνευσε Πέτρος. Ei δὲ ὁ Θεὸς Λόγος εἰς σάρχα 
τραπεὶς ὠνομάσθη Χριστὸς, οὐδαμοῦ τῶν Opxtov εὑ- 
ρήσομεν τὴν ἀλήθειαν. ᾿Αλλὰ μὴν ἀψευδῆ, μᾶλλον 
δὲ αὐτοαλήθειαν εἶναι τὸν Θεὸν ἐδιδάχθημεν. Οὐχοῦν 
οὐ τὴν εἰς σάρχα μεταδολὴν ὁ Θεὸς Λόγος ὑπέμει- - 


B μεν, ἀλλὰ τὴν ix σπέρματος Δαδὶδ χατὰ τὴν ἐπαγ- 


γελίαν ἔλαδεν ἀπαρχῆήν. 


OTI ΑΣΥΓΧΥ͂ΤΟΣ H ΕΝΩΣΙΣ. 

α΄. Οἱ μίαν φύσιν θεότητός τε χαὶ ἀνθρωπότττος 
μετὰ τὴν ἕνωσιν γεγενῆσθαι πιστεύοντες, ἀναιροῦσι 
τῷδε τῷ λόγῳ τὰς τῶν φύσεων ἰδιότητας" ἡ δὲ τού» 
των ἀναίρεσις ἑχατέρας φύσεως ἄρνησις. Οὐ γὰρ 
ἐᾷ νοεῖν τῶν ἐνωθέντων fj σύγχυσις, οὔτε σάρχα 
τὴν σάρχα, οὔτε Θεὸν τὸν Θεόν. Ei δὲ χαὶ μετὰ τὴν 
ἕνωσιν εὐχρινὲς τὸ τῶν ἐνωθέντων διάφορον, οὐχ 
ἄρα σύγχυσις γέγονεν, ἀλλ᾽ ἀσύγχυτος 1j ἕνωσις. 
Εἰ δὲ τοῦτο συνωμολόγηται, οὗ μία ἄρα φύσις ὁ 
Δεσπότης Χριστὸς, ἀλλ᾽ εἷς Υἱὸς, φύσιν ἑχατέραν 
ἐπιδειχνὺς ἀχραιφνῇ:. | 

B. "AA.luc. Τὴν ἕνωσιν xa ἡυεῖς φαμεν, καὶ 
αὐτυὶ δὲ συνομολογοῦσιν ἐν τῇ συλλήψει γενέσθαι. 
Ei τοίνυν χεχέραχε τὰς φύσεις ἡ ἕνωσις xal συν- 
ἐχεε, πῶς ἡ σὰρξ μετὰ τὸν τόχον οὐδὲν ἔχουσα χαι- 
νὸν (11) ἑωρᾶτο, ἀλλὰ xa τὸν ἀνθρώπινον ἐδεέχνυ 
χαραχτῆρα, xaX τοῦ βρέφους τὰ μέτρα διέσωσε, xat 
τῶν σπαργάνων ἠνείχετο, xal τὴν μητρῴαν εἶλχς 
θτλήν; El ὃΣ χατὰ φαντασίαν ταῦτά γε χαὶ δόχῃησιν 
οὗ τετέλεσται (12), φαντασίαν ἄρα καὶ δόχησιν, ὥς φα- 
σιν, οὐ προσίενται, ἀληθῶς ἄρα σῶμα ἣν τὸ ὁρώμε- 
νον. El δὲ τοῦτο συνωμολόγηται, οὐχ ἄρα συνέχεξς 
τὰς φύσεις ἡ ἕνωσις, ἀλλ᾽ ἑκατέρα μεμένηχεν ἀχρα:- 
φνής. 

Y- "AJJec. Οἱ τὴν ποιχῇλην ταύτην συντεθει- 
χότες χαὶ πολύμορφον αἴρεσιν, ποτὲ μὲν σάρχα γε 
γενῆσθαι τὸν Θεὸν Λύγον φασὶ, ποτὲ δὲ τὴν σάρχ' 
λέγουσι τὴν εἰς θεότητος φύσιν δεδέχθαι μεταδολῆν. 
Ἑχάτερος δὲ λόγος Éw)óg τε χαὶ μάταιος, xal ψεύ. 
δους ἀνάμεστος. Εἰ μὲν γὰρ ὁ Och; Λόγος κατὰ τὸν 
αὐτῶν γε λόγον ἐγένετο σὰρξ, τί δήποτε αὐτὸν Θεὸν 
ὀνομάζουσι, xal τοῦτό γε μόνον, ἄνθρωπον δὲ ([Ὁ) 
προσονομάζειν οὐ θέλουσιν, ἀλλὰ xa ἡμῶν, μετ᾿ 
τοῦ Θεὸν ὁμολογεῖ) xal ἄνθρωπον εἶναι λεγόντω.. 
σφόδρα χατηγοροῦσιν! El δὲ ἡ σὰρξ εἰς θ:ότητο 


(12) φαντ. Delere visum est χατὰ, quod in edit. 
priori prx:ecedebat. 
(13) δέ. Edit. Rom. et Lips. 65. 
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DEMONSTRAT. PER SYLLOGISMOS, 
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μετεῦλήθη φύσιν, οὗ δὴ χάριν μεταλαμδάνουσι τῶν À qux antilypa sunt corporis? supervacaneus tnim 


ἀντιτύόπων τοῦ σώματος ; περιττὸς γὰρ ὁ τύπος vr 
ρημένης τῆς ἀληθείας. 

δ. "AdJoc. ᾿Ασώματος σωματιχῶς οὐ περιτέ- 
μνεται φύσις. Τὸ δὲ σωματικῶς πρόσχειται, διὰ 
τὴν πνευματιχὴν τῆς χαρδίας περιτομὴν. Σώματος 
οὖν δήπουθεν ἡ περιτομή. Περιετμήθη δὲ μετὰ τὴν 
ἕνωσιν ὁ Δεσπότης Χριστός. Εἰ δὲ τοῦτο συνωμολό- 
γηται, xai ὁ τῆς συγχύσεως ἄρα διελήλεχτα: λόγος; 

ε΄. "AJAdoc. Πεινῆσαι μέν τοι xoi διψῆσαι τὸν 
Σωτῆρα Χριστὸν μεμαθήχαμεν, καὶ ἀληθῶς γε ταῦ- 
τὰ χαὶ οὐ δοχήσει γεγενῆσθαι πιστεύομεν. Ταῦτα 
ὃὲ o)x ἀσωμάτου φύσεως, ἀλλὰ σώματος ἴδια. Σῶμα 
ἄρα εἶχεν ὁ Δεσπότης Χριστὸς, δεξάμενον πρὸ τῆς 
ἀναστάπεως τῆς φύσεως τὰ παθήματα. Μαρτυρεῖ 


est typus sublata veritate. 


4. Aliter. Incorporea natura corporaliter non 
circumeiditur. Corporaliter autem adjectum est, 
propter spiritualem cordis circumeisionem. Corpo- 
ris ergo utique est cireumcisio. Circeumcisus autem 
est post unionem Christus Dominus. lloc vero con- 
cesso, quod de confusione dicitur confutatum est. 

5. Aliter. Esuriisse οἱ sitiisse Salvatoreimn Chri- 
stuin didicimus, et hxc vere non opinione facta esse 
credimus. ÉEec autem non incorporez nature, sed 
corporis sunt propria. Corpus igitur habuit Christus 
Dominus, quod ante resurrectionem nature affe- 
ctionum capax fuit. Testis autem horum est divinus 


δὲ τούτοις καὶ ὁ θεῖος ᾿Απύστολος. « Οὐ yàp ἔχομεν, D Apostolus. « Non enim habemus, inquit, pontificem, 


φησὶν, ἀρχιερέα μὴ δυνάμενον συμπαθῆσαι ταῖς 
ἀσθενείαις ἡμῶν, πεπειρασμένον δὲ χατὰ πάντα 
χαθ᾽ ὁμοιότητα, χιυρὶς ἁμαρτίας. » Ἡ ἀμαρτία γὰρ 
οὐ τῆς φύσεως, ἀλλὰ τῆς καχῆς προαιρέσεως. 

ς΄. "AAJoc. Περὶ τῆς θείας φύσεως ὁ προφήτης 
ἔφη Δαδίδ" « Οὐ μὴ νυστάξῃ, οὐδὲ μὴ ὑπνώσῃ ὁ 
φυλάττων τὸν Ἰσραήλ. » 'H δὲ τῶν Εὐαγγελίων 
ἱστορία καθεύδοντα δείχνυσιν ἐν τῷ πλοίῳ τὸν Δεσπό- 
τον Χριστόν. Ἐναντίον δὲ τῷ μὴ ὑπνοῦν τὸ χαθεύ- 
δεῖν᾽ ἐναντία δήπου τοῖς εὐαγγελιχοῖς τὰ προφρητιχὰ, 
εἴπερ ἄρα, γατὰ τὸν ἐχείνων λόγον, μόνον θεὸς ὁ 
Δεσπότης Χριστός. ᾿Αλλὰ μὴν οὐχ ἐναντία " ἑνὸς 
Ὑὰρ Πνεύματος ταῦτα χἀχεῖνα τὰ νάματα. Σῶμα 
ἄρα (14) εἶχεν ὁ Δεσπότης Χριστὸς, τοῖ; ἄλλοις 
σώμασι συγγενὲς, τοῦ ὕπνον τὴν χρείαν δεξάμενον, 
καὶ ὁ τῆς συγχύσεως λόγος ἀποδέδειχται μῦθος. 


$'. "AJAAuwc. Ὁ προφήτης Ἡσαΐας περὶ τῆς θείας Ι 


εἴρηχε φύσεως " « OO πεινάσει, οὐδὲ χοπιάσει, » 
χαὶ τὰ ifrq" χαὶ ὁ εὐαγγελιστὴς δέ φησιν « Ἰησοῦς 
δὲ χεχοπιαχὼς ix τῆς ὁδοιπορίας, ἐχαθέζετο (15) 
οὕτως ἐπὶ τῇ πηγῇ -» ἐναντίον δὲ οὐ χοπιάσϑδι τῷ 
χοπιάσαι " τοιγαροῦν ἐναντία ἡ προφητεία τῇ τῶν 
Εὐαγγελίων ἱστορίᾳ. ᾿Αλλὰ μὴν οὐχ ἐναντία " ἑνὸς 
γὰρ ταῦτα χἀχεῖνα Θεοῦ. Οὐχοῦν τῆς μὲν ἀπεριγρά- 
φου φύσεως τὸ μὴ χοπιᾷν τὰ γὰρ πάντα πληροῖ " 
τοῦ δὲ περιγεγραμμένου σώματος τὸ μεταθαίνειν 
ἴδιον. Τὸ δέ γε μεταδαῖνον βαδίζειν ἀναγχαζόμενον, 
τὸν ἐχ τῆς ὁδοιπορίας ὑφίσταται πόνον. Σῶμα ἄρα 


qui non possit compati infirmitatibus nostris, sed 
omnibus modis tentatum secundum similitudinem 
sine peccato*. » Nam peccatum 9.70 non est naturz, 
sed mali propositi. 

6. Aliter. De divina naturaDavid propheta dixit : 
« Non dormitabit, neque dormiet, qui custodit Is- 
raelem ?. » Evangelica autem historia dormientem 
in navi ostendit Christum Dominum. Non dormire 
autem et dormire contraria sunt. Contraria ergo 
sunt evangelicis prophetica, si, ut illi dicunt, non 
nisi Deus est Christus Dominus. At contraria non 
sunt ; ab uno enim Spiritu hzc et illa sant flumina. 
Corpus igitur habuit corporibus aliis cognatum 
Christus, cui somnoopus fuit, et quod de confusione 
dicebatur fabulam esse ostensum est. 


1. Aliter. Isaias propheta dedivina natura dixit : 
« Non esuriet, neque laborabit !?^, » et qui? sequun- 
tur. Evangelista autem dicit : « Jesus autem defati- 
gatus ex itinere sedebat ad fontem !!. » Est autem 
non defatigari conwarium defatigationi. * Contra- 
ria ergo est prophetia historiz evangelicz. At con- 
traria non est. Unius enim bac et illa Dei sunt. In- 
cireumscripte igitur nature est non defatigari : 
implet enim omnia. Circumscripti autem corporis 
proprium est migrare. Quod vero migrat, cum iter 
facere cogitur, itineris laborem sustinet. Corpus 
igitur erat, quod iter faciens defatigabatur. Unio 


ἦν τὸ βαδίσαν xai χοπιάσαν. Οὐ γὰρ συνέχες τὰς ἢ) enim non confundebat naturas. 


φύσεις ἡ ἕνωσις. 

η΄. "AJAuc. Ὁ Δεσπότης Χριστὸς ἔφη χαθειρ- 
γμένῳ τῷ θείῳ Παύλῳ « Μὴ φοδοῦ, Παῦλε, » xal 
πὰ ἑξῆς. Ὁ δὲ τούτου τὸ δέος ἐξελάσας, οὕτως ἔδεισε 
τὸ πάθος, ὡς ὁ μαχάριος ἔφη Λουχᾶς, ὡς καὶ ἱδρῶτος 
οἱματώδεις θρόμδους Ex παντὸς ἐχχρῖναι τοῦ σώμα- 
τος, καὶ τούτοις περιῤῥᾶναι τὴν γῆν τὴν ὑποχειμένην 
τῷ σώματι, xal ὑπ᾽ ἀγγελικῆς ἐπιχουρίας ἀναῤ- 
ῥωσθῆναι, Ἑναντία δὲ xai ταῦτα. Πῶς γὰρ οὐχ 
ἐναντίον τὸ δεῖσαι τοῦ τὸ δέος ἐξελάσαι : ᾿Αλλὰ μὴν 


* [lebr. ix, 1ὅ. ? Psal. cxx, 4. 9 Isa. 1x, 98. 
45, 4t. 


(14) ἄρα. Des. ibid. 


8. Aliter. Christus Dominus divino Paulo in car- 
cere incluso dicit : « Ne titneas, Paule, » et qua 96. 
quuntur 3. Qui autem huic timorem ademit, pas- 
sionem 9'71 adeo timuit, teste beato Luca'*, ut 
guttze sanguinez: ex toto corpore manarint, et ter- 
ram corpori subjectam irrigatint, et angelica ope 
corroboratus sit. Sunt autem et hzc contraria. Qui 
enim contraria non sint, timere et timorem expel- 
lere ? Attamen contraria non sunt. Idem enim et 


*! Joan. iv, 6. 43 Act. xxvii, 24. ' Luc. xxt 


(15) £x. Loco cit. est ἐχαθέζετο, 
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natura Deus est, et homo : et ut Deus, animum iis Α οὐχ ἐναντία. 'O γὰρ αὑτὸς xal Θεὸς quasi, xa &v- 


addit, quibus animo est opus, ut homo, consola- 
tionem accipit ab angelo. Etsi enim divinitas et 
spiritus aderant velut unctio : tamen nec unita di- 
vinitas, nec Spiritus sanctus corpus aut animam 
tunc sustentarunt, sed hoc ministerium angelo 
commeridarunt, ut et anim: et corporis infirmita- 
tem ostenderent, et per infirmitatem ostenderentur 
nature infirmorum. Hzc autem facta sunt, permit- 
tente scilicet divina natura, ut illi de posteris, qui 
anims corporisque assumptionem crederent, de- 
monstrationibus confirmarentur : qui vero contra- 
dicerent, evidentibus testimoniis confutarentur. Si 
ergo conceptioni cohzsit unio, unio autem ambas 
naturas, ut ipsi dicunt, unam naturam effecit, quo- 
modo integre manserunt naturarum proprietates, 
et anima quidem cum tristitia conflictata est, cor- 
pus vero ita sudavit, ut etiam cruentz guttz» pra 
timoris magnitudine manarint? Quod si hoc quidem 
corporis, illud vero anim: est proprium, non una 
natura carnis et divinitatis per unionem facta est, 
sed unus apparuit Filius in seipso ostendens divina 
et humana. 


9"/9 9. Aliter. Si autem dicant, in divinitatem 
post resurrectionem mutatum * esse corpus, sic eis 
resistere oportet, quod etiam post resurrectionem 
conspectum sit circumscriptum, et manus habens, 
et pedes, et reliquas corporis partes, tangique ac 


θρωπος * xal ὡς μὲν Θεὸς, παραθαῤῥύνει τοὺς δεο- 
μένους τοῦ θάρσους " ὡς δὲ ἄνθρωπος, δέχεται δι" 
ἀγγέλου τὸ θάρσος. Καίτοι: τῆς θεότητος xai τοῦ 
Πνεύματος συμπαρόντος ὡς χρίσματος " ἀλλ᾽ οὔτε 
ἣ συνημμένη θεότης, οὔτε τὸ πανάγιον Πνεῦμα, 
τότε σῶμα ὑπήρεισαν, 7] τὴν doyhv , ἀλλ᾽ ἀγγέλῳ 
τῆνδε τὴν ὑπουργίαν ἐπέτρεψαν, ἵνα xal τῆς ψυχῆς 
xai τοῦ σώματος ἐπιδείξωσι τὴν ἀσθένειαν, χαὶ διὰ 
«τῆς ἀσθενείας δειχθῶσι τῶν ἀσθενούντων αἱ φύσεις. 
Ταῦτα δὲ ἐγένετο δηλονότι τῆς θείας φύσεως σνγχω» 
ρούσης, ὥστε τῶν ὕστερον ἐσομένων, τοὺς μὲν π’- 
στεύοντας τῇ προσλήψει τῆς ψυχῆς καὶ τοῦ σώματος, 
βεδαιωθῆνα: ταῖς ἀποδείξεσι" τοὺς ὃὲ ἀντιλέγοντας 
ταῖς ἐναργέσι μαρτυρίαις διελεγχθῆναι. El τοίνυν 
συνῆπται τῇ συλλήψει ἡ ἕνωσις, ἡ δὲ ἕνωσις κατὰ 
τὸν ἐχείνων λόγον φύσιν μίαν ἄμφω τὰς φύσεις 
εἰργάσατο, πῶς ἂν διέμεινεν ἀχέραια τὰ τῶν φύσεων 
ἴδια, χαὶ ἢγωνίασε μὲν ἡ ψυχὴ, ἵδρωσε b τὸ σῶμα, 
ὡς καὶ θρόμθους αἱματώδεις ἐκ τῆς τοῦ δέους ὑπερ- 
δολῆς ἐχχρῖναι; Ei δὲ τὸ μὲν σώματος, τὸ δὲ ψυχῇ ς 
ἴδιον, οὐχ ἄρα μία φύσις σαρχὸς xai θεότητος ἐξ 
τῆς ἑνώσεως γέγονεν, ἀλλ᾽ εἷς πέφηνεν Υἱὸς, ἂν 
ἑαυτῷ δεικνὺς τὰ τε θεῖα τά τε ἀνθρώπινα. 

θ΄. "AAAuc. Εἰ δὲ μετὰ τὴν ἀνάσταειν φαῖεν τὴν 
εἰς θεότητζξ μεταθολὴν δεδέχθαι τὸ σῶμα, οὕτως 
ἀπαντῆσαι προσήχει. Καὶ μὴν μετὰ τὴν ἀνάστασιν 
περιγεγραμμένον ὥφθη, καὶ χεῖρας ἔχον, xal πόδας, 
xai τὰ ἄλλα τοῦ σώματος μόρια - καὶ ἁπτὸν ἦν, xai 


conspici potuerit, vulnera et cicatrices habens sic- ( ὁρατὸν, xat διατρήσεις ἔχον, xal ὠτειλὰς, ὥσπερ 


ut ante resurrectionem. Duorum itaque alterum 
dicere necesse est, ut vel divinze etiam nature hac 
membra tribuantur, siquidem corpus in divinitatem 
conversum membra hac habuit, vel corpus intra 
natur sus fines mansisse fateamur. Atqui divina 
natura simplex est et incomposita, corpus autem 
compositum, et multis partibus distinctum. Muta- 
tum igitur non est in naturam divinitatis, sed etiam 
post resurrectionem, licet immortale sit et incorru- 
ptibile, ac divina gloria plenum, corpus tamen est, 
propriam retinens circumscriptionem. 

10. Aliter. Apostolis non credentibus ostendit 
Dominus post resurrectionem et manus, et pedes 
et vestigia clavorum. Deinde ut doceret non esse 
fallacem imaginem quod cernebant, 
« Spiritus carnem el ossa non habet, sicut me vide- 
tis habere '*. » Non igitur mutatum est corpus in 
spiritum : caro enim erat, et ossa, et manus, et pe- 
des. Ergo etiam post resurrectionem corpus re- 
mansit corpus. 

4. Aliter. Divina natura invisibilis est : bea- 
tissimus autem Stephanus Dominum se vidisse di- 
cit !'*, Corpus ergo Doinini etiam post ascensionem 
corpus est. Hoc enim vidit Stephanus 973 martyr - 
siquidein divina natura cerni non potest. 

12. Aliter. Si universa bominum natura Filium 


* Luc. xxiv, 99. !5 Act, vir, δῦ, 56. 


subjunxit: D 


εἶχε πρὸ τῆς ἀναστάσεως. Δυοῖν τοίνυν θάτερον λέ- 


, etw ἀνάγχη, ἣ καὶ τῇ θείᾳ φύσει ταῦτα περιτιθένας 


τὰ μόρια, εἴπερ εἰς θεότητος φύσιν τὸ σῶμα μετα- 
ὀληθὲν ταῦτα εἶχε τὰ μόρια " ἣ ὁμολογεῖν ἐπὶ τῶν 
ὅρων τῆς φύσεως μεμενηχέναι τὸ σῶμα. ᾿Αλλὰ μὴν 
ἡ θεία φύσις ἀπλὴ χαὶ ἀσύνθετος, τὸ δὲ σῶμα σύν- 
θετον xal εἰς πολλὰ διῃρημένον μόρια " οὐχοῦν οὖκ 
εἰς θεότητος μετεόλήθη φύσιν, ἀλλὰ χαὶ μετὰ τὴν 
ἀνάστασιν ἀθάνατον μέν ἐστι (16) xal ἄφθαρτον, xat 
θείας δόξης μεστόν" σῶμα δὲ ὅμως, τὴν οἰχείαν 
ἔχον περιγραφήν. 

v. "Α.λλως. ᾿Απιστοῦσι τοῖς ἀποστόλοις ὁ Κύριος 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν ὑπέδειξε τὰς χεῖρας, xal toU; 
πόδας, χαὶ τῶν ἥλων τοὺς τύπους. Εἶτα διδάσχων 
ὡς οὐ φαντασία τίς ἔστι τὸ ὁρώμενον, ἐπήγαγεν, 
ὅτι « Πνεῦμα σάρχα καὶ ὁστέα οὐχ ἔχει, χαδὼς ἐμὲ 
θεωρεῖτε ἔχονια. » Οὐ μετεδλήθη οὖν εἰς πνεῦμα τ᾽ 
σῶμα" σὰρξ γὰρ Tv, χαὶ ὀστέα, χαὶ χεῖρες, xa 
πόδες. Τοιγαροῦν xal μετὰ τὴν ἀνάστασιν αὦμα τὸ 
σῶμα μεμένηχεν. 

ια΄. "Addoc. 'H θεία φύσις ἀόρατος " ἑωραχέναι 
δὲ τὸν Κύριον ὁ τρισμαχάριος εἴρηχε Στέφανος. 
Σῶμα ἄρα xai μετὰ τὴν ἀνάληψίν ἐστι τοῦ Κυρίου 
τὸ σῶμα, Τοῦτο γὰρ ὁ νικηφόρος ἐθεάσατο Στέφα- 
νος " ἐπειδήπερ ἡ θεία φύσι; ἀθέατος. 

ιθ΄. "AA4uc. Εἰ πᾶσα τῶν ἀνθρώπων ἡ φύσις 


(16) μέν ἐστι. [Ὁ habet edit. Rom. οἱ Lips. Sirm. μένει, 
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ὄψεται τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ἐρχόμενον ἐπὶ τῶν A hominis visura est venientem in nubibus coeli, u« 


γεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ, xazà τὴν αὐτοῦ νοῦ Κυρίου 
φωνὴν, τῷ Μωῦσῇ δὲ πάλιν εἶπεν αὐτός " « Οὐδεὶς 
ἔψεται τὸ πρόσωπόν pou χαὶ ζήσεται " » ἀληθῆ δὲ 
ἀμφότερα, μετὰ τοῦ σώματος ἄρα ἥξει, μεθ᾽ οὗπερ 
εἰς τοὺς οὐρανοὺς ἀνελήλυθεν. ᾿Εχεῖνο γὰρ ὁρατόν" 
τοῦτο δὲ xal οἱ ἄγγελοι τοῖς ἀποστόλοις εἰρήχασιν᾽" 
4 Οὗτος ὁ Ἰῃσοῦς ὁ ἀναληφθεὶς ἀφ᾽ ὑμῶν εἰς τὸν 
οὐρανὸν, οὕτως ἐλεύσεται πάλιν (17), ὃν τρόπον 
ἐθεάσατθε αὑτὸν πορευόμενον εἰς τὸν οὐρανόν. » 
Ei δὲ τοῦτο ἀληθὲς, ὥσπερ οὖν ἀληθὲς, οὐχ ἄρα μία 
φύσις σαρχὸς χαὶ θεότητος * ἀσύγχντος γὰρ ἡ ἕνωσις. 
ὍΤΙ ΑΠΑΘΗΣ H TOY ΣΏΤΗΡΟΣ ΘΕΟΤΗ͂Σ. 


α΄. Ὁμοούσιον τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς «by Yibv 


παρά τε τῆς θείας Γραφῆς, παρά τε τῶν ἁγίων 


Πατέρων τῶν ἐν Νιχαίᾳ συναγερθέντων, ὁμολογεῖν 
ἐδιδάχθημεν " τοῦ δὲ Πατρὸς τὴν ἀπάθειαν, χαὶ ἡ 
φύσις διδάσχει, χαὶ ἡ θεία γε χηρύττει Γραφή. 
"Axa? οὖν ἄρα xai τὸν Υἱὸν προσομολογήσομεν. 
Ἐὸ γὰρ ταὐτὸν τῆς οὐσίας τοῦτον ἐχπαιδεύει τὸν 
ὄρον. “Ὅταν τοίνυν τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ τὸν σταυ- 
Ῥὺν xaX τὸν θάνατον τῆς θείας Γραφῆς κηρυττούσης 
ἀκούσωμεν, τῆς σαρχὸς εἶναι φῶμεν τὸ πάθος. Kac' 
οὐδένα γὰρ ἡ φύσει Ye ἀπαθὴς θεότης παθεῖν δύ- 
va. zat τρόπον, 

Β΄. "A4Auc. « Πάντα ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ, ἐμά 
εἶσιν, » ὁ Δεσπότης ἔφη Χριστός " ἕν δὲ δήπου πάν- 
πῶν ἡ ἀπάθεια. Εἰ τοίνυν ἀπαθής ἐστιν ὡς Θεὸς, 
ὡς ἄνθρωπος ἄρα πέπονθεν" ἡ θεία γὰρ πάθος οὐ 
προσίεται φύσις. 

Y- Αλιως. Ὃ Κύριος ἔφη « Ὁ δὲ ἄρτος ὃν 
ἐγὼ δώσω, dj σάρξ μού ἐστιν, ἣν ἐγὼ δώσω ὑπὲρ 
τῆς τοῦ χόσμου ζωῆς. » Καὶ πάλιν" « Ἐγώ εἰμι ὁ 
"ποιμὴν ὁ καλὸς, καὶ γινώσχω τὰ ἐμὰ, xat γινώσχο- 
μαι ὑπὸ τῶν ἐμῶν, xaX τὴν ψυχήν μου τέθημι ὑπὲρ 
τῶν προδάτων. » Σῶμα οὖν ἄρα xat ψυχὴν δέδωχεν 
€ "ποιμὴν ὁ καλὸς ὑπὲο τῶν ψυχὴν καὶ σῶμα ἐχόντων 
προδάτων. 

d."AAJAoc. Ex σώματος καὶ ψυχῆς σύγχειται 
τῶν ἀνθρώπων ἡ φύσεις. ᾿Ἐξήμαρτε δὲ αὕτη, xal 
θυσίας ἔχρῃζε παντὸς μώμου ἐλευθέρας. Σῶμα τοί- 
vuv xai ψυχὴν λαδὼν ὁ Δημιουργὸς, xat τῶν τῆς 
ἁμαρτίας κηλίδων φυλάξας ἀνέπαφα, ὑπὲρ μὲν τῶν 


Doininue ipse dicit!*, Mosi veru rursus ipse dixit, 
« Nemo videbit faciem meam et vivet !", » et uurumque 
verum est, veniet igitur cum corpore, cum quo iu 
coelos ascendit. Illud enim visibile est. Hoc autem 
et apostolis angeli dixerunt : « Hic Jesus qui assum- 
ptus est a vobis in colum, sic iterum veniet, 
quemadmodum vidistis eum euntem in colum !*, » 
Quod si hoc verum est, ut certe verum est, non es« 
igitur una natura carnis et divinitatis, Inconfusa 
enim est unio. : 


QUOD IMPATIBILIS SIT DIVINITAS 
SALVATORIS. 


1. Consubstantialem Deo et Patri Filium confiteri, 
et a divina Scriptura, eta sanctis Patribus Nica:e 
congregatis didicimus. Patris vero impatibilitatem 
et natura docet, et Scriptura divina praedicat. Im- 
patibilem ergo etiam Filium confitebimur. Nam 
unitas substantiz hanc sententiam astruit. Quande 
itaque Christi Domini crucem et mortem Scriptu- 
ram divinam predicantem audimus, carnis esse 
passionem dicamus. Divinitas enim, ut natura im- 
patibilis, nulla ratione pati potest. 


2. Aliter. « Omnia quecunque habet Pater, mea 
sunt !?, » ait Christus 97A Dominus. Omnium au- 
tem unum est utique impatibilitas. Si igitur impa- 


C tibilis est ut Deus, passus est ut homo. Nam divina 


natura passionem non recipit. 

$. Aliter. Dominus dixit : « Panis autem quem 
ego dabo, caro mea est, quam ego dabo pro mundi 
vita **. » Et rursus: « Ego sum pastor bonus, et 
oognosco (oves) meas, et cognoscor a meis, et ani- 
mam meam pono pro ovibus *'. » Corpus igitur et 
animam dedit pastor bonus pro ovibus anima et 
corpore praeditis. 


4. Aliter. Ex corpore et anima cenfiata est ho- 
minum natura. Ipsa autem peccavit, et hostia indi- 
gebat ab omni labe immuni. Cum ergo corpus ct 
animam assumpsisset Conditor, et hac a peccati 
maculis intacta servasset, pro corporibus quidem 


aeo uto τὸ σῶμα δέδωνχεν, ὑπὲρ δὲ τῶν ψυχῶν xai ἢ) corpus dedit, pro animabus vero animam. Si au- 


«€» ψυχήν. Εἰ δὲ ταῦτα ἀληθή, ἀληθῆ δὲ (αὐτῆς 
τάρ (18) εἰσε τῆς ἀληθείας οἱ λόγοι), ληροῦσιν ἄρα 
xai βλασφημοῦσιν οἱ τῇ θείᾳ φύσει τὸ πάθος προσ- 
άπετοντες. 

ε΄. “Αλίως. Πρωτότοχον ἐχ νεχρῶν τὸν Δεσπό- 
τὴν Χριστὸν ὁ μαχάριος προσηγόρευσε Παῦλος " ὁ δὲ 
πρωτότογος τὴν αὐτὴν ἔχει δήπουθεν φύσιν ἐχείνοις 
ὧν χαλεῖται πρωτότοχο:ς. Ὡς ἄνθρωπος οὖν ἄρα 
πρωτότοχο; ἐχ νεχρῶν. Πρῶτος γὰρ τὰς ὠδῖνας 


16 Matth. xxvi, 64. "7 Exod. xxxut , 20. 
44, 13. ** Coloss. 1, 18. 


(47) πάλιν. Nonnisi in paucis codicibus exstat. 
PATROL. Gn. LXXXIII. 


18 Act. 1, 11. 


tem hzc vera sunt, ut vera sunt, ipsius enim veri- 
tatis verba sunt, delirant simul et blasphemant qui 
passionem assignant divinitati. 


5. Aliter. Primogenitum ex mortuis Christum 
Dominum beatus Paulus appellavit **. Primogenitus 
autem eamdem habet cum illis naturam, quorum 
primogenitus vocatur. Ut homo igitur est primoge- 
nitus ex mortuis. Primus enim dolores mortis sol- 


'* Joan. xvi, 15. ?* Joan. v1, 51. 3: Joan. x, 


(18) γάρ. Edit. Rom. et Lips. prem. x«t, 
11 
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vit, et dulcem reviviscendi spem omnibus dedit. A ἔλυσε τοῦ θανάτου, χαὶ πᾶσιν ἔδωχε τῆς ἀναδιώσεως 


Qua ergo resurrexit, eadem et passus est. Ut homo 
igitur passus est, ut Deus autem admirabilis, man- 
sit impatihilis. 

975 6.' Aliter. Primitias dormientium Salvato- 
rem Christum divinus appellavit Apostolus ** : pri- 
imitiz autem. cognationem habent cum toto, cujus 
sunt primitiz. Non.igitur quatenus Deus est primi- 
tie appellatur. Quz enim est cognatio divinitatis 
et humanitatis? Illa enim natura immortalis est, 
hac vero mortalis. Hujusmodi autem dormientium 
est natura, quorum primitize nuncupatus est Chri- 
stus. Hujusce igitur naturz est et mors et resurre- 
clio. Istius enim resurrectionem pignus habemus 
coinmunis resurrectionis. 


τὴν γλυχεῖαν ἐλπίδα. Ἧ δὲ ἀνέστη, ταύτῃ xal πέ- 
πονθεν. Ὡς ἄνθρωπος ἄρα πέπονθεν, ὡς δὲ Θεὸς 
θαυμαστὸς, μεμένηχεν ἀπαθές... 

ς΄. "Λλλως. ᾿Απαρχὴν τῶν χεχοιπημένων τὸν 
Σωτῆρα Χριστὸν ὠνόμασεν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος" ἡ δὲ 
ἀπαρχὴ τὴν πρὸς τὸ ὅλον ἔχει συγγένειαν, οὗπέρ 
ἔστιν ἀπαρχῆ. Οὐ τοίνυν fj Θεός ἐστιν, ἀπαρχὴ 
προσηγόρευται. Ποία γὰρ συγγένεια θεότητός τε 
καὶ ἀνθρωπότητος ; Ἢ μὲν γὰρ ἀθάνατος φύσις, 1) 
ὃς θνητή. Τοιαύτη δὲ τῶν χεχοιμημένων ἡ φύσις, 
ὧν ἀπαρχὴ προσηγορεύθη Χριστός. Ταύτης ἄρα τῆς 
φύσεως, xal ὁ θάνατος, xal ἡ ἀνάστασις. Ταύτης 
γὰρ δὴ τὴν ἀνάστασιν ἐχέγγυον ἔχομεν τῆς χοινῆς 
ἀναστάσεως. 


7. Aliter. Dubitantibus apostolis persuadere vo- D C. "AAÀoc. Διστάζοντας τοὺς ἀποττόλους πεῖσαι 


lens Christus Dominus se, destructa morte, resur- 
rexisse, corporis ipsis ostendit membra, latus, et 
manus, et pedes, etin his servata passionis indicia. 
Hoc igitur resurrexit : hoc enim utique incredulis 
demonstratum est. Quod autem resurrexit, hoc et 
sepultum est; quod autem sepultum est, hoc etiam 
mortuum fuerat; quod porro mortuum est, id etiam 
cruci affixum est. Impatibilis ergo divina natura 
mansit, quamvis unita corpori. 


8. Aliter. Qui vivificam Domini carnem appellant, 
vitam ipsam mortalem verbis suis confirmant. Opor- 
tebat autem eos intelligere, quod propter unitam 


ipsi vitam ipsa etiam fuerit vivifica. Quod si, ut ipsi ( 


dicunt, vita mortalis est, quomodo caro qus na- 
tura mortalis est, et propter vitam fit vivifica. ma- 
nebit vivifica? 

9. Aliter. Deus Verbum natura immortalis est, 
caro autem natura mortalis : facta est autem et 
ipsa post passionem, propter unionem cum Verbo, 
immortalis. 976 Quomodo igitur absurdum non 
sit, ipsum immortalitatis datorem dicere mortis 
partieipem fuisse ? 

10. Aliter. Qui carne passum esse Deum Verbum 
asseverant, jnterrogentur de dicti sententia. Ac si 
dicere ausi fuerint, quod corpore clavis confixo do- 
lorem divina sustinuerit natura, discant divinam 
naturam animz vices non gessisse. Nam etiam ani- 
mam Deus Verbum una cum corpore assumpsit. Si 
vero sermonem istum ut blasphemum aversentur, 
dicant autem carnem quidem natura passam esse, 
sed Deum Verbum passionem ut propri: "carnis 
sibi accommodasse, ne perplexis et obscuris sermo- 
nibus utantur, sed male sonantis dicti sententiam 
aperte proponant. Hujus enim interpretationis ap- 
probatores habebunt eos qui divinam Scripturam 


sequi volunt. 
1. Aliter. Divinus Petrus in Epistola catholica 


Cüristum carne passum esse dicit **. Christum vero 
8. L Cor. xv, 20. ?* IPetr. 1, 1. 


19) συνημμ. Edit. Rom. et Lips. prem. xaf. 
20) cx. Ibid. οἰχειῷῶσθα:, forsan pro οἰχειοῦσθαι, 


βονλόμενος ὁ Δεσπότης Χριστὸς, ὡς ἀνέστη χαταλύ- 
σας τὸν θάνατον, τὰ τοῦ σώμστος αὐτοῖς ἔδειξε 
μόρια, πλευρὰν χαὶ χεῖρας, xaY πόδας, xal τὰ ἐν 
τούτοις φυλαχθέντα τοῦ πάθους τεχμήρια. Τοῦτο 
οὖν ἄρα ἀνέστη " τοῦτο γχρ δῆπου xal τοῖς ἀπιστοῦ- 
σιν ἐδείχθη. ^O 6b ἀνέστη, τοῦτο δὴ χαὶ ἐτάφη " 
ὃ δὲ γε ἐτάφη, τοῦτο xal ἐτεθνήχει " ὃ δὲ ἔτε- 
θνήχει, τοῦτο δήπου) χαὶ τῷ σταυρῷ προσηλώθη. 
᾿Απαθὴς ἄρα fj θεία φύσις διέμεινε, συνημμένη (19) 
πῷ σώματι. 

η΄. "]ΛΑλλως. Οἱ ζωοποιὸν τοῦ Κυρίου τὴν σάρκα 
προσαγορεύοντες, τὴν ζωὴν αὐτὴν θνητὴν τῷ λόγῳ 
χατασχευάζουσιν. "ἔδει δὲ αὐτοὺς συνιδεῖν, ὡς διὰ 
τὴν ἡνωμένην αὐτῇ ζωὴν xaX αὐτὴ ζωοποιός. Εἰ δέ 
γε χατὰ τὸν αὐτῶν λόγον dj ζωὴ θνητὴ, πῶς ἂν dj 
σὰρξ ἡ φύσει θνητὴ, διὰ δὲ τὴν ζωὴν γινομένη ζωο- 
ποιὸς, μείναι ἂν οὖσα ζωοποιός ; 

θ΄, "Α.λλως. Ὁ Θεὸς Λόγος, φύσει ἀθάνατος, ἡ 
6k σὰρξ φύσει θνητή. Γέγονε δὲ χαὶ αὐτὴ μετὰ τὸ 
πάθος τῇ πρὸς τὸν Λόγον μετουσία ἀθάνατος. Πῶς 
οὖν οὐ σχέτλιον, τὸν τῆς τοιαύτης ἀθανασίας δοτῆῇρα 
λέγειν μετειληχέναι θανάτου ; 

v. "Αλίως. Οἱ σαρχὶ πεπονθέναι τὸν Θεὸν Λόγον 
ἰσχυριζόμενοι, ἐρωτάσθωσαν τοῦ ῥητοῦ τὴν διάνοιαν" 
xa εἰ μὲν φάναι τολμήσαιεν, ὡς τοῦ σώματος προσ- 
ἡλωμένου τὴν ὀδύνην ἡ θεία φύσις ὑπέμεινε, μαν- 
θανέτωσαν ὡς οὐ ψυχῆς χρείαν fj θεία φύσις ἐπλή- 


D ρου. Καὶ ψυχὴν γὰρ ὁ Θεὸς Λόγος μετὰ τοῦ σώματος 


ἀνειλήφει. Εἰ δὲ τόνδε τὸν λόγον ὡς βλάσφημον ἀπο- 
στρέφοιντο, φήσαιεν δὲ φύσει πεπονθέναι τὴν σάρχα, 
τὸν δὲ Θεὸν Λόγον ὠχειῶσθαι (20) τὸ πάθος ὡς ἰδίας 
σαρχὸς, μὴ γριφώδεις καὶ ζοφώδεις προφερέτω» 
σαν (21) λόγους, ἀλλὰ σαφῶς τοῦ χαχεμφάτου ῥητοῦ 
λεγέτωσαν τὴν διάνοιαν. Τῆσδε γὰρ τῆς ἑρμηνείας 
συμψήφους ἕξουσι τοὺς ἕπεσθαι τῇ θείᾳ Γραφῇ προ- 
αιρουμένους. 

ια΄. "Α.λὲ:τως. Ὃ θεῖος Πέτρος ἐν τῇ Καθολιχῇ τὸν 
Χριστὸν ἔφη πεπουθέναι σαοχί. Ὃ ὃὲ τὸν Χριστὸν 


(21) προφ. Ibid. ποοτφερέτωσαν. 
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αχούων, οὐχ ἀσώματον vo: τὸν Θεὸν Λόγον, ἀλλὰ A qui audit, non incorporeum eogitat Deum Verbum, 


σεσαρχωμένον. Τοῦ Χριστοῦ τοίνυν τοὔνομα φύσιν 
ξχατέραν δηλοῖ " τὸ δὲ σαρκὲ σὺν τῷ πάθει προσ- 
«ιθέμενον, οὐχ ἑχατέραν (22) , ἀλλὰ θατέραν πεφον- 
θυῖαν σημαίνει. Ὁ γὰρ ἀκούων σαρχὶ τὸν Χριστὸν 
«πεπονθέναι, ἀπαθὴ νοεῖ πάλιν αὐτὸν ὡς Θεὸν, μόνῃ 
δὲ τῇ σαρχὶ κρόσνέμει τὸ πάθος. Ὥσπερ γὰρ 
ἀχούοντες αὐτοῦ πάλιν λέγοντος, ὅτι ὥμοσεν ὁ Θεὸς 
tip Δαθιδ, ix xapzou τῆς ὀσφύο; αὐτοῦ τὸ χατὰ 
σάρχα τὸν Χριστὸν ἀναστήσειν, οὐ τὸν Θεὸν Λόγον 
£x σπέοματος Δαδὶδ ἀρχὴν εἰληφέναι φαμὲν, ἀλλὰ 
τὴν σάοχα τὴν ὁμογενῆ τῷ Δαδὶδ, ἦν ὁ θεὸς 
Aóvog ἀνεΐληφεν * οὕτω χρὴ τὸν ἀχούοντα σαρχὶ 
«ὃν Χριστὸν πεπονθέναι, τῆς μὲν σαρχὸς εἰδέναι 
«b πάθος, τῆς δέ γε θεότητος τὴν ἀπάθειαν ὁμο- 
koyeiv. 

V. "Addc. Σταυρούμενος ὁ Δεσπότης εἶπε Xpi- 
τὸς « Πάτερ, εἰς χεῖράς σου παρατίθημι τὸ 
ἠκνεῦμά μου. » Τοῦτο δὲ τὸ πνεῦμα, οἱ μὲν ᾿Αρείου 
καὶ Εὐνομίου, τὴν θεότητα τοῦ Μονογενοῦς εἶναί 
φασιν ἄψυχον γὰρ ἀνειλήφθαι τὸ σῶμα νομίζουσιν, 
Οἱ δὲ «nc ἀληθείας χήρυκες, τὴν ψυχὴν οὕτω χλη- 
θηναί φασιν, Ex τῶν ἀχολούθων ῥητῶν τοῦτο νενοῆ- 
πότες. Εὐθὺς γὰρ ἐπήγαγεν ὁ πάνσοφος εὐαγγε- 
λιστής * « Καὶ τοῦτο εἰπὼν ἐξέπγευσε. » Ταῦτα μὲν 
οὖν ὁ Λουχᾶς οὕτως ἰστόρησε xal ὁ μαχάριος δὲ 
Μάρχος τὸ ἐξέπνευσεν ὁμοίως ἔθηχεν 6 δέ γε 
θειότατος Ματθαῖος, ὅτ: «'Agrxe τὸ πνεῦμα * » ὁ δὲ 
θεσπέσιος Ἰωάννης, ὅτι ε Παρέδωχε τὸ πνεῦμα. » 
Πάντα ἱέντοι χατὰ τὸ ἀνθρώπινον εἰρήχαδιν ἔθος. 
Καὶ γὰρ τὸ ἐξέπνευσεν, xal τὸ ἀφρῆκε, καὶ τὸ 
παρέδωχε τὸ νεῦμα, ἐπὶ τῶν τελευτώντων λέγειν 
εἰώθαμεν. Τοιγάρτοι τούτων οὐδὲν ἔμφασιν ἔχει 
θεότητος, ἀλλὰ τῆς ψυχῆς ὑπάρχει δηλωτιχά. Εἰ δὲ 
χαὶ τὴν ᾿Αρειανιχὴν τοῦ ῥητοῦ δέξαιτό τις διάνοιαν, 
οὐδὲν ἧττον χαὶ οὕτω δείξει τῆς θείας φύσεως τὸ 
ἀθάνατον. Τῷ Πατρὶ γὰρ παρέθετο ταύτην, οὐ τῷ 
θανάτῳ ταύτην παρέδωχεν. Εἰ τοίνυν χαὶ οἱ τῆς 
Ψυχῆς ἀρνούμενοι τὴν ἀνάληψιν, xai χτίσμα τὸν 
Θεὸν Λόγον εἶναι λέγοντες, xal ἀντὶ ψυχῆς αὐτὸν ἐν 
τῷ δώματι γεγενῆσθαι δογματίζοντες, οὐ θανάτῳ 
αὐτὸν παραδοθῆναί φασι, ποίας τύχοιεν συγγνώμης 
ol μίαν μὲν τῆς Τριάδος οὐσίαν ὁμολογοῦντες, xal 
τὴν μὲν ψυχὴν ἐπὶ τῆς οἰχείας ἀθανασίας ἐῶντες, 


sed incarnatum. Christi ergo nomen utramque na- 
turam significat : vox autem carne adjecta passioni, 
Ron utramque , sed alteram passam esse designat. 
Qui enim audit Christum carne esse passum, illum 
ut Deum impatibilem intelligit, et soli carni passio- 
nem tribuit. Sicut enim ipsum rursus dicentem au- 
dientes, quod Deus Davidi juraverit, se de fructu 
lumborum ejus Christum secundum carnem excita. 
turum esse, non Deum Verbum ex semine Davidis 
9"7"7 originem duxisse dicimus, sed carnem cogna- 
tam Davidi, quam Deus Verbum assumpsit : sic et 
eum oportet, qui audit Christum carne passum esse, 
carnis quidem passionem nosse, divinitatis vero 


B impatibilitatem confiteri. 


49. Aliter. Crucifixus Christus Dominus dixit : 
v Pater , in manus tuas commendo spiritum 
meum **, » Hunc vero spiritum Ariani et Euno- 
miani divinitatem Unigeniti esse dicunt. Inanima- 
tum enim corpus assumptum pulant. At veritatis 
praecones animam sic appellatam dicunt, ex dictis 
sequentibus id colligentes. Statim enim addidit sa- 
pientissimus evangelista, « Et cum hoc dixisset, 
exspiravit. » Hoc igitur modo Lucas rem narravit. 
Sed et beatus Marcus ** similiter usus est verbo 
exepiravit ; divinissimus autem Mattheus dicit : 
« Emisit spiritum *'; » admirandus vero Joannes : 
« Tradidit spiritum ?**. » Omnia itaque humano more 
dixerunt. Nam et exspiravit, et emisit aut tradidit 
spiritum, de iis qui moriuntur dicere consuevimus. 
Itaque nullum horum significationem habet divi- 
nitatis, sed animam singula designant. Quod si quis 
Arianam quoque in his verbis sententiam amplecti 
velit, nihilosecius sic etiam divin: natura: immor- 
talitatem ostendet. Patri enim hanc commendavit, 
non morti eam tradidit. Si ergo etiam ii, qui as- 
sumptam "animam negant, et creaturam esse Deum 
Verbum dicunt, et pro anima in corpore ipsum 
fuisse docent, eum morti traditum fuisse non di- 
cunt, qudm veniam consequentur, qui unam qui- 
dem 9"/& Trinitatis substantiam esse confitentur, 
et animze suam immortalitatem relinquunt, Deum 
autem Verbum qui cjusdem est cum Patre substan. 


τὸν δέ γε τῷ Πατρὶ ὁμοούσιον Θεὸν Λόγον γεύσασθαι Ὁ tis , mortem gustassée impudenter audent affir. 


θανάτου λέγειν ἀνέδην τολμῶντες ; 

ιγ΄. "Α.:λως. Εἰ ὁ Χριστὸς, καὶ Θεὸς xoi ἄν- 
θρωπος, ὡς καὶ à θεία διδάσχει Γραφῇ, xai ol 
πανεύφημοι Πατέρες χηρύττοντες διετέλεσαν, ὡς 
ἄνθρωπος ἄρα πέπονθεν, ὡ; δὲ Θεὸς διέμεινεν 
ἀπαθής. 

ιδ΄. "Α.λλως. El ὁμολογοῦσι τῆἧς σαρχὸς τὴν 
ἀνάληψιν, xot παθητὴν εἶναί φασιν πρὸ τῆς ἀναστά- 
σεως, τῆς δὲ θεότητος τὴν φύσιν χηρύττουσιν 
ἀπαθῆ, τί δήποτε τὴν παθητὴν φύσιν ἐῶντες, τῇ 
ἀπαθεῖ τὸ πάθος προσάπτουσιν ; 

'5 Luc. xxin, 46. "5 Marc. xv, 57. 


23) tx. Ibid. ἑτέραν. 


*' Matth, xxvii, 50. 


mare ? 

45. Aliter. 8i Christus et Deus est et homo, ut et 
divina docet Scriptura, et laudatissimi Patres per- 
petuo predicarunt, ut homo igitur passus est, ut 
Deus mansit passionis expers. 


14. Aliter. Si carnem assumptam fuisse confiten- 
tur, et patibilem eam fuisse dicunt ante resurre- 
ctionem , divinitatis autem naturam impatibilem 
predicant, cur patibilem relinquentes naturam, 
impatibili assignant passionem ? 


38 Joan. xix, 90. 
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, 15. Aliter. Si chirographum nostrum Salvator et A 


Dominus cruci aflixit, ut ait divinus Apostolus?*, 
corpus igitur affixit. cHlomo enim unusquisque pec- 
ealorum maculas, tanquam litteras quasdam, in 
corpore imprimit. Pro peccatoribus ideo immune 
ab omni peccato corpus tradidit. 


16. Aliter. Quando corpus , ve1 carnem, vel hu- 
manitatem passam esse dicimus, divinam naturam 
non separamus. Sicut enim unita fuit esurienti, et 
sitienti, et defatigate , atque adeo dormienti, et 
cum morte luctanti, nihil quidem horum sustinens, 
sed huic permittens, ut naturz passiones exciperet : 
Sic copulata erat et crucifixe, et passionem peragi 
sinebat, ut passione mortem destrueret , dolorem 
quidem ex passione non sustinens, passionem au- 
tem sibi accommodans, 979 tanquam proprii tem- 
pli, et carnis unitz, propter quam membra ctiam 
Christi appellantur qui crediderunt, et credentium 
ipse caput nominatus est. 


TIHEODORZETI EPISCOPI CYRENSIS 


J36 
uU". "AAAog. El τὸ χειρόγραφον ἡμῶν ὁ Σωτὴρ 
χαὶ Κύριος προσήλωσε τῷ σταυρῷ, κατὰ τὸν θεῖον 
᾿Απόστολον, τὸ σῶμα ἄρα προσήλωσεν. Ἔν γὰρ τῷ 
σώματι πᾶς ἄνθρωπος, οἷόν τινα γράμματα, πή- 
γνυσι tà; τῶν ἁμαρτημάτων χηλίδας. Τούτου δὴ 
χάριν ὑπὲρ τῶν ἡμαρτηχότων τὸ πάσης ἁμαρτίας 
ἐλεύθερον παρέδωχε σῶμα. 
ις΄. "AdAuc. Ὅταν τὸ σῶμα, f) τὴν σάρχα, ἣ 
τὴν ἀνθρωπότητα πεπονθέναι λέγωμεν, τὴν θείαν 
οὐ χωρίζομεν φύσιν. Ὥσπερ γὰρ ἥνωτο πεινώσῃ, 
xal διψώσῃ, xal χοπιώσῃ, xai μέντοι xai χαθευ- 
δούσῃ, χαὶ ἀγωνιώτῃ τὸ πάθος, οὐδὲν μὲν τούτω» 
ὑφισταμένη, συγχωροῦσα 05 ταύτῃ δέχεσθαι τὰ τῆς 
φύσεως πάθη * οὕτω συνῆπτο xaX σταυρουμένῃ. xat 
συνεχώρει τελεσιουργηθῆναι τὸ πάθο;, ἵνα λύσῃ τῷ 
πάθει τὸν θάνατον, ὀδύνην μὲν Ex τοῦ πάθους οὗ 
δεχομένη, τὸ δὲ πάθος οἰχειωσαμένη, ὡς ναοῦ γε 
ἰδίου, χαὶ σαρχὸς ἡνωμένης, δι᾽ fjv χαὶ μέλῃ Χριστοῦ 
χρηματίζουσιν οἱ πιστεύσαντες, χαὶ τῶν πεπιστευ- 
κότων αὐτὸς ὠνόμασται χεφαλῇ (25). 


(25) Editio Rom. et Paris. hoc addunt epigramma: 


"Arpeztoc, ἀσύγχυτος, ἀπαθὴς μέγει 
"0 συνάνυρχος τοῦ Θεοῦ Πατρὸς Λόγος, 
«Κἂν cápxa «.ἰάδοι τῶν χρόνων ἐπ᾽ ἐσχάτων " 
Ὥσπερ Θεοδώριτος ἐνταῦθα γράφει 
Λαδὼν θεοδώρητον ἐξ ὕψους χάριν. 

- Ὡς τριστόμῳ γοῦν ἠκογημόνῳ ξίφει, 
Οἱ δυσσεθοῦντες,, τοῖς τρισὶ τούτοις AóTouc 


3? Coloss. i, 14. 


BdáAAotc 0e, xal σφάζοισθε, xal πίπτοιτὲ μοι, 
Ὅσοι τροπὴν, σύγχυσιν, ἀ.11λὰ xal zá0oc, 
Καχῶς προσάπτειν οὐ πτοεῖσθε τῷ «ἰόγῳ. 
Καὶ σπαρτίον» δὲ, Σολομὼν ὥς που γράφει, 
᾿Αῤῥαγὲς ὡς ἔγντριτο»" ἡμῖν ἀγχόνης 

Ἡ τριὰς ἔστω τῶν σοφῶν τούτων Aóyor. 


TOY MAKAPIOY OEOAOPHTOY 


ἘΠΙΣΚΟΠΟΥ͂ KYPOY 


AIPETIKHX KAKOMYOIAZ 
EIITTOMH. 


BEATI THEODORETI 


EPISCOPI CYRI 


ILERETICARUM FABULARUM 


, COMPENDIUM. 


* 


280 Domino* magnificentissimo et gloriosissimo, C, Τῷ δεσπότῃ τῷ peraAozpezecotáro, xal ἐνδοξο- 


. Christique amantissimo filio, Sporacio, Theodore- 
tus Cyri Augustoeuphratesig episcopus, in Domino 
salutem. 

Laude dignum est magnilicentim vestra institu- 
tum. Cupitis enun. scire qux. utrinque extra. viain 


τάτῳ, xal φιιοχρίστῳ υἱῷ, Eaopaxío, Θεοδώ- 

ξῆτος ἐπίσχοπος Κύρου τῆς Αὐγουστοειφρα- 

τησίας, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

᾿Αξιέπαινος μὲν ὁ τῆς ὑμετέρας μεγαλοπο:πείας 
σχοπός. Ἰ]οθεῖτε Ὑχρ μαθεῖν τὰς ἑχατέρωθεν τῆς 
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ὁδοῦ τῆς εὐθείας χαινοτομηθείσας παρά τινων àzpa- A rectóom novate ἃ quibusdam sint. semite, quarum 


ποὺς, ὧν τὸ τέλος τῆς ἀπωλείας τὸ βάραθρον. Τὸν δὲ 
πόθον εἰσεδέξα:θε τοῦτον, οὐχ (va κάχιστα διαπλα- 
σθέντων καὶ δυσοδμίαν ἀφιέντων ἑπαχούσητε μύβων, 
ἀλλ᾽ ὅπως τοὺς ἀγνοοῦντας διδάξητε, ποία μὲν ἣ 
βασίλειος λεωφόρος, ἡ τοῖς ἀποστολικοῖς xal προφη- 
τιχοῖς ἴχνεσι χοσμουμένη, xai τέλος ἔχουσα τῶν 
οὐρανῶν τὴν βασιλείαν, τίνες Ob τῶν αἱρετιχῶν αἱ 
τρίδοι, αἱ τὸν ἔσχατον ὄλεθρον τοῖς ἐν αὐταῖς ὁδοι- 
ποροῦσιν ἐπάγουσαι. Ὃ μὲν οὖν σχοπὸς, ὡς ἔφην, 
ἄριστός τὸ xal ἀξιάγαστος. Εἰδέναι 6t χρὴ τὴν 
φιλόθεον ὑμῶν ψυχὴν, ὡς τῶν παλαιῶν αἱρέσεων 
αἱ πλείους διὰ τὴν θείαν χάριν ἀπέσδησαν, xal 
ἐγένοντο, προφητιχῶς εἰπεῖν, « ὡσεὶ χόρτος δω- 
μάτων, ὃς πρὸ τοῦ ἐξανθῆσαι (1) ἐξηράνθη. » Καὶ 


finis est barathrum perditionis. Desiderium autem 
hoc cepistis, non ut pessime confietas et tetrum 
spirantes odorem fabulas audiatis, sed ut eos qui 
nesciunt doceatis, tum quasnam sit via regia, apo- 
stolicis propheticisque ornatzx vestigiis, et finein 
habens regnum coelorum, tum haereticorum rursus 
qui tramites, ultimum iis qui per illos incedunt exi- 
tium afíferentes. Institutum itaque, ut dixi, opti- 
mum est et laude dignum. Scire autem piam men- 
tem vestram convenit, priscarum hzresium * com- 
plures per divinam gratiam exstinctas Q8] esse, 


. factasque, ut. cum Propheta. loquar !, «sicut fenun 


tectorum, quod priusquam efflorescat exaruit. » E 
nos fortasse quispiam reprehendat, quod eas tene- 


ἴσως ἄν τις ἡμῖν ἐπισχήψαι, τὰς τῷ ζόφῳ τῆς λήθης U bris oblivionis jam traditas in memoriz lucem pro- 


παραδοθείσας πάλιν εἰς τὸ τῆς μνήμης ἐξάγουσι φῶς. 
Πρὸς δὲ τούτῳ, χαὶ πολὺς τῶν μύθων ὁ λῆρος, χαὶ 
τῆς χατὰ τοῦ Θεοῦ τολμηθείσης βλασφημίας τὸ μέ- 
γεθος ἄῤῥητον γλώσσαις εὐσεδεῖν παιδευθείσα!'ς * 
τὴν δὲ xal νενομοθετημένην παρ᾽ αὐτῶν xal πρατ- 


τομένην λαγνείαν, οὐδὲ τῶν ἐν σχηνῇ τις τεθραμμέ- 


νων ἀνάσχοιτ᾽ ἂν f) φράσαι, ἣ λεγόντων ἄλλων ἀχοῦ- 
σαι" τοσοῦτον ἀπολείπει xal τοὺς ἐπισήμους τῆς 
᾿ἀπελγείας ἐργάτας. Ἑπειδὴ δὲ τῶν παμμιάρων 
«οὐτων δογμάτων τὸ μύσος (2) γυμνούμενον βδελυ- 
ρωτέρους ἀποφαίνει χαὶ τοὺς δυσσεθῶς γεγεννηχό- 
τας, χαὶ τοὺς ἀνοήτως πεπιστευχότας, ἀναδέξομαι 
προθύμως τὸν πόνον, ἀφορῶν εἰς τὸ χέρδος. Πειρά- 
σομαι δὲ ὡς ἕνι μάλιστα συντεμεῖν μὲν τὸν τῶν μύ- 
θων ὕθλον, τῶν δὲ βλασφημιῶν τὰς μεγίστας παρα- 
λιπεῖν, χαὶ τῶν ἀσελγεστάτων χαὶ μιαρωτάτων 
ὀργίων ὑπερπηδῆσαι τὸ μύσος. Εἰς πέντε δὲ βιόλία 
διελοῦμεν σὺν Θεῷ φάναι τὴν σνγγραφήν. Καὶ τὸ 
μὲν πρῶτον, τῶν μύθων ἑἐχείνων τὴν διήγηοιν δέξε- 
τῶι, ὧν οἱ πατέρες δημιουργὸν μὲν ἀνέπλασαν ἕτε- 
ρον, τὴν δὲ μίαν τῶν ὅλων ἀρνηθέντες ἀρχὴν, ἀρχὰς 
ἑπέρας οὐκ οὔσας ὑπέθεντο, δοχήσει δὲ φανῆναι τὸν 
Κύριον εἷς ἀνθρώπους ἔφασαν. Τούτων δὲ τῶν δογμά- 
τῶν πρῶτος μὲν εὑρέτης Σίμων ὁ μάγος ὁ Σαμαρεί- 
τῆς, ἔσχατος 62 Μάνης ὃ γόης ὁ Πέρσης. Τὸ δὲ 
δεύτερον, τοὺς τἀναντία τούτοις ἐπιδείξει τεθρησχευ- 
χότας " οἱ μίαν μὲν ἀρχὴν εἶναι τῶν ὅλων συνωμολό- 
γῆσαν, ψιλὸν δὲ ἄνθρωπον τὸν Κύριον προσηγόρευ - 


feramus. Accedit fabularum inultiplex delirium, et 
project in Deum blasphemie magnitudo, linguis 
ad pietatem eruditis non effanda. Libidinem vero, 
quam et lege sanciunt, et reipsa exercent, nec eo- 
rum qui in scena educati sunt exprimere sustineat 
quisquam, vel alios loquentes audire * adeo vel in- 
signes intemperantiz artifices post se relinquit. 
Sed quoniam fedissimorum istorum. dogmatum 
abominatio si patefiat, detestabiliores reddit tum 
eos qui impie protulerunt ea, tum eos qui stolide 
crediderunt, laborem hunc emolumentum. intuens 
libenter suscipiam. Conabor autem, quoad fleri po- 
tuerit, et fabularum nugas prxeijdere, et blasphc- 
miarum maximas pretermittere, impurissimorun- 
que et exsecrandorum orgigrum abominandain 
faeditatem transilire. Quinque autem in libros opus 
nostrum dividemus : quorum primus fabularum 
illarum narrationem complectetur, quarum auctores 
creatorem alterum.confinxerunt, unumque univer- 
sorum negantes esse principium, alia qua non sunt 
principia posuerunt, et opinione sola Dominum in- 
ter homines apparuisse dixerunt. Quorum quidem 
dogmatum primus inventor fuit Simon Magus Sama- 
rilanus, postremus autem Manes Persa przsstigiator. 
989 Secundus eos ostendet, qui eontrariam his 
superstitionem tenuerunt; qui unum quidem re- 
rum omnium principium confessi sunt, Dominu:a 
autem nudum hominem appellarunt. Hujus hzrc- 


“αν. Ταύτης δὲ τῆς αἱρέσεως ἦρξε μὲν Ἐδίων, μέχρι p seos princeps fuit Ebion, usque ad Marcellum au- 


δὲ Μαρχέλλου xaY Φωτεινοῦ τὰς διαφόρους ἐπινοίας 
ἐδέξατο. Τὸ δὲ τρίτον τοὺς μεταξὺ τούτων χἀχείνων 
δηλώσει βεδλαστηχότας, οἵ διαφόρων δογμάτων πα- 
τέρες ἐγένοντο. Ἐν δὲ τῷ τετάρτῳ τὰς νεωτέρας 
ἐπιδείξομεν αἱρέσεις, τὴν "Apsíou φημὶ, χαὺ Εὐνο- 
μίου, χαὶ ὅσαι μετ᾽ ἐχείνας ἐφύησαν, μέχρι ταύτης 
τῆς ἐσχάτης, ἣν ἀθρόον ὁ Δεσπότης ἀνέσπασε πρόῤ- 
ὗὅιζον. Ἐν μὲν οὖν τοῖσδε τοῖς τέτταρσι βιθλίοις, 
τὴν πολυσχεδῇ τῶν αἱρέσεων γυμνώσομεν πλάνην. 
Ἵνα δὲ xai τῶν ἀναγνωσομένων τὰς γλώττας, xal 


' Psal. cxxvia, 6. 


4! ἐξανῦθ. Supra, t. T, p. 1901, ἐχτπασθῆναι. 
3) μύσος. 


tem et Photinum diversos experta est inlelligendi 
modos. Tertius illos indicabit, qui inter hos ct illos 
nali sunt, et diversorum doginatum patres fuerunt, 
In quarto recentiores hzreses demonstrabimus, 
Arii, inquam, et Eunomii , et quotquot post illos 
emerserunt, usque ad ultimam hanc, quam Domi- 
nus derepente funditus exstirpavit. His igitur qua- 
tuor in libris* multiplicem hzresium errorem patce- 
faciemus. Ut autem οἱ corum. qui lecturi sunt 
linguas, et eorum qui audituri aures leniamus, et 2 


dit. Rom. μἶτο;. lta quoque post pauca. 
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yestifero fetore vindicemus, tanquam Chalastrzeum A τῶν ἀχουσομένων τὰς ἀχοὰς ἀποτρίψωμεν, xal τῆς 


quoddam et suaveolens unguentum, evangelico- 
rum dogmatum veritatem afferemus, hzresinque 
omnem divinorum eloquiorum doctrinz contrariam 
esse ostendemus. Antiquarum porro hzresium fa- 
bulas ex antiquis Ecclesix» doctoribus collegi , Ju- 
stino philosepho et mariyre, et Irenzo qui Celticas 
gentes excoluit et illuminavit, et Clemente qui 
Stromateus dictus est, et Origene et Eusebio, tum 
Palestino, tum Phoenice, et Adamantio, et Rhodo- 
ye, et Tito, et Diodoro, et Georgio, et aliis, qui lin- 
guas suas contra falsitatem armarunt : 483 et que 
sparsim ab illis scripta sunt in ordinem redigam, et 
quz prolixe dicta paucis dicam. Neque enim confu- 
tare illas in presens institui (nam et adversus eas 


qua nunc exstant jam editis libris sum congressus), B 


sed fahularum ipsarum differentiam explicare jussus 
sum. Nomen vero detestandarum hzresium colle- 
ctioni erit : Hereticarum fabularum Compendium; 
veritatis autem doctrine : Divinorum decretorum 
Epitome; commune utriusque : Falsi verique distin- 


ctio. Hortor demum eos qui lecturi sunt, ut hzre- . 


ticorum dogmatum unumquodque cum veritatis 
doctrina comparent. Hujus enim rei gratia quin- 
tum quoque librum conscripsi. Videbit enim hanc 
divini Spiritus araeula sequi, illa vero prava cogi- 
tationis inventa esse. Ceterum qui alienis in labori- 
bus veritatis vires aperte invenerit, precibus vicem 
reddat, tum ei qui conscripsit, tum ei qui seriptio- 


nem expetiit. Qui cum sago et cingulo utatur, mi- C 


liiamque sibi commissam gerat, et palatio ejus 
causa assidere cogatur, rerum tamen divinarum 
cognitionem veritatisque doctrinam omnibus ante- 
ponit, et cum Propheta exclamat : « Quomodo di- 


lexi legem tuam, Domine ! toto die meditatio mea 
est *. » 


λοιμώδους ἀπαλλάξωμεν δυσοδμίας, χαθάπερ (3) τι 
Χαλαστραῖον (4), καὶ μύρον εὐῶδες προυσοίσομεν «tv 
τῶν εὐαγγελιχῶν δογμάτων ἀλήθειαν, xal πᾶσαν 
αἵἴρετιν τῆς τῶν θείων λογίων διδασχαλίας ἀντίπαλον 
ἐπιδείξομεν (5). Τοὺς μέντοι τῶν παλαιῶν αἱρέσεων 
μύθους Ex τῶν παλαιῶν τῆς Ἐχχλησίας διδασχάλω" 
συνέλεξα, Ἰουστίνου (θ) τοῦ φιλοσόφου χαὶ μάρτυρος, 
xaY Εἰρηναίου τοῦ τὰ Κελτιχὰ xal γεωργήσαντος xol 
φωτίσαντος ἔθνη, χαὶ Κλήμεντος, ὃς ἐπίχλῃην Στρω- 
ματεὺς προσηγόρευται, xal Ὠριγένους, xat Εὐσε- 
6loo, τοῦ τε Παλαιστινοῦ, χαὶ τοῦ Φοίνιχος, xo 
᾿Αδαμαντίου, καὶ Ῥόδωνος, xai Τίτον, xal Διοδώ- 
pov, xaX Γεωργίου, xal τῶν ἄλλων, οἵ κατὰ τοῦ 
ψεύδους τὰς γλώττας χαθώπλισαν. Καὶ τὰ μὲν σπο- 
ράδην ἐχείνοις συγγεγραμμένα χατὰ τάξιν συνθήσω" 
τὰ δὲ διὰ πλάτους εἰρημένα, συντόμως ἐρῶ. Οὐ γὰρ 
ἀντιλέγειν αὐταῖς ἐπὶ τοῦ παρόντος ἀνεδεξάμην" 
πρὸς γὰρ δὴ τὰς ἔτι καὶ νῦν συνεατώσας ἐγγράφως - 
ἤδη παρεταξά!ην" ἀλλ᾽ ἐπιδεῖξαι τὴν τῶν μύθων 
αὑτῶν ἐπετάχθην διαφοράν. "Ὄνομα δὲ τῇ μὲν συν- 
αγωγῇ τῶν μυσαρῶν αἱρέσεων, Αἱρετικῆς καχομυ- 
θίας ᾿᾽Επιτομή" τῇ δὲ τῆς ἀληθείας διδασχαλίᾳ, Θείω»" 
δογμάτων ᾿Επιτομή" τούτων δὲ χἀχείνων χοινὸν, 
Ψεύδους καὶ ἀληθείας διάγνωσις (θ᾽). Παραχαλῶ 
δὲ τοὺς ἐντευξομένους, ἔχαστον τῶν alpettxev 
δογμάτων τῇ τῆς ἀληθείας παρεξετάσαι διδασχαλίᾳ " 
τούτου γὰρ δὴ χάριν xaX τὸ πέμπτον βιόλίον συν- 
ἐγραψα. "θψεται γὰρ ταύτην μὲν τοῖς τοῦ θείου 
Πνεύματος ἑπομένην λογίοις, ἐχεῖνα δὲ παμπονήρου 
διανοίας εὑρέματα. Ὃ δὲ ἐν ἀλλοτρίοις πόνοις ἐναρ- 
γῶς εὑρίσχων τῆς ἀληθείας τὸ χράτος, εὐχαῖς ἀμδι- 
δέσθω, xal τὸν πεπονηχότα, xaX τὸν τὴν συγγραφὴν 
ἡτηχότα " ὅτι χλανίδι χαὶ ζώνῃ χεχρημένος, xai 
στρατηγίαν πεπιστευμένος, xal βασιλείοις προσ- 
εδρεύειν διὰ ταύτην ἡναγγασμένος, πάντων ὁμσῦ 


προτιμᾷ τῶν θείων τὴν γνῶσιν, καὶ τῆς ἀληθείας τὴν μάθησιν, χαὶ μετὰ τοῦ προφήτου Bod: « Ὡς hyá- 
πησα τὸν νόμον σου, Κύριε ! ὅλην τὴν ἡμέραν μελέτη μού ἐστιν. 1 


* Psal. cxvin, 97. , 


| καθ, Edit. Rom. prem. xal. 
4) Xa). Ib. χαλάστρεον. 

5) Ib. ἐπιδείξωμεν. 

(6) "louac., x. τ. ). Epipbanii ἢ. }. plane nullam 


injectam esse mentionem jure miratur Garnerius. 
Vid. ejus diss. tertiam, E 91. s 

(6*) '. x. ἀλ. διάγν. Eodem nomine hic liber in- 
signitur a Nicephoro Hist. l. xiv, c. 54. 


AIPETIKHX KAKOMYOIAX 
AOTOX IIPOTOX. 


HJERETICARUM FABULARUM LIBER PRIMUS. 


ΘΑ͂ Prefatio. 


4. De Simone Mago. 


(1) Πρόλ. Ed. Rom. ψεύδους xaX ἀληθείας διάγνω- 
σις, περὶ τῆς toU Θεοῦ φιλαυθρωπίας, xal τῆς τοῦ 
διαδόλου πονηρίας. 


᾿Πρόλογος (T). 
a' Περὶ Σίμωγος τοῦ Μάγου (7)). 


(1T Μάγου. Ibid. sequitur περὶ τῶν ἑπτὰ αἱρέ- 


git). 
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β΄ Περὶ Μενάνδρου. 

γ' Περὶ XatopríAov. 

δ' Περὶ Βασιλίδου καὶ (8) "Iei&ópov. 

ε' Περὶ Kapzoxpácovc xal (9) 'Ezizárovc. 

€' Περὶ Προδίκου. 

ζ' Περὶ Βα.Ἰεντίνου. 

v Περὶ Σεκούγδου καὶ τῶν ἄλλων (10). 

0' Περὶ Μάρκου τοῦ γόητος. : 

v Περὶ τῶν ᾿Ασκοδρυτῶν (41), ἢ ᾿Ασκχοδρου- 

πιτῶν (12). 

ux Περὶ τῶν ᾿Αρχογτιχῶγν. 

ιβ' Περὶ Κοιλορδασίων (15). 

ιγ'’ Περὶ BapénAuocóv, ἤγουν Bop6opiarów. 

ιδ' Περὶ Σηθιαγῶν, à ᾿Οφιαγῶν, 4 ᾿Οφιτῶγ. 

ιε΄ Περὶ Καϊνῶν. 
ic Περὶ ᾿Αγτιταχτῶν. 

ιζ΄ Περὶ Περατῶγν (14). 

uw Περὶ Μογνοΐμου. 

| Περὶ Ἑρμογένους. 

X Περὶ Τατιαγοῦ, καὶ (15) τῶν. 'Y6pozapacca- 

τῶν, 7] 'Eyxpaciców. 
xa' Περὶ Σευήρου. 
χβ' Περὶ Βαρδισάγου (10) καὶ (11) Ἁρμογίου (18). 
xyY Περὶ dloplvov, καὶ Βλάστου. 
x Περὶ Κέρδωγος καὶ Μαρκίωνος (19). 
χε' Περὶ 'Az&AAov, locícov (20), Πρέπογος, καὶ 
τῶν dA. Aor. 

xc' Περὶ Μάγεντος. 


IIPOAOTOZ, 

Ὃ μὲν πάνσοφος τῶν ὅλων Θεὸς ἀνδράσιν ὀλίγοις, 
χαὶ τούτοις ἁλιεῦσι χαὶ τελώναις, χαὶ ἑνὶ σχηνοῤ- 
ῥάφῳ (21), τὴν τῆς χεχερσωμένης οἰχουμένης ἐν- 
eystptse γεωργίαν. Ὁ δὲ παμπόνηρος δαίμων, ὁ τῶν 
ἀνθρώπων ἀλάστωρ, τούτους ἰδὼν τῆς πολυθέου 
πλάνης τὰς ἀχάνθας προῤῥίζους ἀνασπῶντας, χαὶ 
ἑαυτὸν τῶν ὑπηχόων γυμνούμενον, μηχανοῤῥάφος 
ὧν xai πονηρίας τεχνίτης, ἑτέρας ἐξεῦρεν Emt6ov- 
λῶν ἐπινοίας. Ἐχλεξάμενος γὰρ ἀνθρώπους τῆς οἱ- 
χείας ἐνεργείας ἀξίους, χαὶ χαθάπερ τι προσωπεῖον 
πὴν τῶν Χριστιανῶν ἐπίχλησιν αὐτοῖς ἐπιθεὶς, xol 
οἷόν τινι μέλιτι περιχρίσας τὸ στόμα τῆς χύλιχος, 
τὸ δηλητήριον τοῦ ψεύδους τοῖς ἀνθρώποις προσενή- 
yoys φάρμαχον. Διψῶν δὲ τῶν ἀνθρώπων τὸν ὄλεθρον, 
οὐχ ἔμεινε χρατυνθῆναι τῶν ἀποστόλων τὸ χήρυγμα, 
᾿ xai τότε τὴν ἐξαπάτην προτήνεγχεν" ἀλλ᾽ εὐθὲς 
ἔχείνων γεωργεῖν ἀρξαμένων, xal τῆς εὐὑσεῦδείας 
καταδάλλειν τὰ σπέρματα, οὗτος μεταξὺ χατέσπειρε 
τὰ ζιζάνια. 


À', -- Περὶ Σίμωνος τοῦ Μάγου (29). 


Σίμων δὲ πρῶτος, ὁ Σαμαρείτης ὁ μάγος, τῆς 
*j*09 χαχοτεχνίας ὑπουργὸς ἀνεφάνη. "Og ἀπὸ 


(8) xa!. Ibid. περί, ineunte nova linea. 

9) καί. Ibid. περί, pariter ineunte linea. 

10) xai τ. ἄλλ, 1014. xol τῶν ἀπὸ Βαλεντίνου 
τὰς ἀφορμὰς εἰληφότων. ᾿ 

(41) "Aox. Infra, c. 10, scribitur ᾿Ασχοδρουτῶν. 
Sed ᾿Ασχοδρυτῶν hoc etiam loco habet editio Ro- 
mana. 

12) "Aox. lbid. additur χαλουμένων. 

15) Περὶ KoX. Dbid. περὶ τῶν £x τούτων &mo- 
τμηθέντων Kolop6acio. "i 

(14) II:p. Ibid. prem. τῶν. Ita quoque infra, 
c. 17 


(15) xal — 'Eryxp. Des. ibid. 
(46) Βαρδισ. Infra, c. 92 , scribitur 1) χρδησάνου. 
Vid. supra, pag. 2, schol. 5. 


9 De Menandro. 
9 De Saturnilo. 
4 De Basilide et Isidoro. 


9 De Carpocrate οἱ Epiphane. 


6 De Prodico. 

1 De Valentino. 

8 De Secundo, et aliis. 

9. De Marco prestigiatore. 

10 De Ascodrutis, vel Ascodrupitis. 


11 De Archonticis. 

12 De Colorbasiis. 

45 De Barbeliotis seu Borborianis. 

14 De Sethianis, Ophianis, vel Ophitis. 
15 De Cainis. 

16 De Antitactis. 

17 De Peratis. 

18 De Monoimo. 

19 De Hermogene 


p Ὁ De Tatiano, et de Hydroparastatis vel Encra- 


tritis. 
21 De Severo. 
22 De Bardisane et Harmonio. 
25 De Florino et Blasto. 
24 De Cerdone et Marcione. 
25 De Apelle, Potito, Prepone, etc. 


26 De Manete. 


285 'PIUEFATIO. 


Sapientissimus universorum Deus, paucis viris, 
iisque piscatoribus et publicanis, et uni taberna- 
culorum opifici, desolatum orbem terrze colendum 
commisit. Pessimus autem dzmon, hominum per- 
nicies, hos videns multorum deorum erroris spinas 
radicitus" evellere, seque obedientium sibi numero 
destitui, ut machinarum et improbitatis est artifex, 
alias insidiandi rationes excogitavit. Cum enim ho- 
mines operatione sua dignos elegisset, et Christia- 
norum his nomen velut personam quamdam impo- 
suisset, et tanquam melle quodam os poculi ille- 
visset, exitiale mendacii venenum hominibus por- 
rexit. Camque hominum perniciem sitiret, non 
exspectavit ut apostolorum przedicatio invalesceret, 
et fraudem tune inferret: sed quam primum illi 
terram colere et pielatis semina spargere conpe- 
runt, hic interim seminavit zizania. 


286 Τ. — De Simone Mago. 


Primus autem Simon, magus Samaritanus, im- 
probitatis hujus minister exstitit. Qui e Gittbis, 


D Ἢ xat. Ibid. περί, ab initio πογῷ line. 


18) 'App.. Ibid. seq. (nova linea) Περὶ 'Egpaty, 
et pag. 92, exstat novs sectionis titulus, περὶ 
Ἐφραῖμ τοῦ Σύρου. Error autem emendatus est 
ad calcem libri. 

(19) Mapx. Ibid. sequitur Περὶ Μαρκίωνος, quia 
in duas sectiones dispescitur, cap. 94. 

Sd Ποτίτου. Ibid. Περὶ Πουτίτου χαὶ Πρέπονος, 
X. τ. À. 

(21) σχηνοῤῥάφῳ. Eodem, necnon σχυτοτόμου, 
nomine Paulus a Nostro, ut a Chrysostomo aliisque 
Patribus, passim notatur in orationibus De Provi- 
dentia, nccenon in sermonibus De curandis Gruc- 
corum af[lect . 

(22) Máy. Adjicere visum cst. 


A" . 
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quod Samarie vici nomen est, oriundus, et ad ἃ Γιτθῶν (95) ὁρμώμενος (χώμη δὲ αὕτη Σαμαρείας), 


summum przastigiarum gradum provectus, multis 
primum per prodigia. quz patrabat persuasit, ut ipsi 
adhzrerent, eumque divinam quamdam potentiam 
appellarent. Deinde cum apostolos videret vera 
" prorsus ac divina edere miracula, et Spiritus. sanoti 
gratiam iis qui accedebant largiri, paremque ab eis 
potestatem exposceret, ubi magnus Petrus perditum 
ejus animum deprehendit, et desperata mentis vul- 
nera poenitentie remediis curare jussit, ille mox 
ad pristinam regressus improbitatem, relicta Sama- 
ria, ut qux salutaria semina susceperat, ad eos abiit 
qui ab apostolis exculti nondum fuerant, ut sim- 
pliciores imposturis decipiens, fabulosisque narra- 
tionibus suis astringens, efficeret ut sanctorum 
apostolorum dogmata difficilius susciperent. Sed 
divina gratia magnum Petrum .adversus ejus insa- 
Biam armavit. Is enim subsequens, exsecrandam 
ilius doctrinam, velut nebulam quamdam et cali- 
ginem discussit, et lucis veritatis radios ostendit. 
Attamen quamvis aperte convictus esset homo mi- 
serrimus, contra veritatem pugnare non destitit, 
donec, Claudio Czsare imperante, Romam veniret. 
Romanos autem 98/7 przstigiis suis sic obstupe- 
focit, ut z:nea illum statua honorarint. At *rursus 
adveniens divinus Petrus fraudis eum pennis nuda- 
vit. Quem demum ad miraculorum certamen cum 
provocasset, ac divin: gratix€ et prastigiarum dis- 
crimen ostendisset, spectantibus omnibus Romanis, 
magna illum ex.altitudine precibus suis deturbavit, 
spectatoresque miraculi ad salutem perduxit. Hu- 
jusmodi fabulam hic commentus est : Infinitam 
quamdam posuit potentiam, quam et universorum 
radicem appellavit. Eam autem ignem dicebat esse, 
cujus duplex sit operatio, una quz cerneretur, al- 
tera quz lateret. Mundum vero genitum esse dice- 
bat, genitumque ex operatione ignis quz? cernebatur. 
Ex hac autem productas primum esse tres conjuga- 
tiones, quas etiam radices nominavit : ac primam 
quidem appellavit mentem et mentis comprehen- 
sionem, secundam vocem et intelligentiam, tertiam 
rationem et cogitationem. Seipsum porro infinitam 
illam dicebat potentiam , ac Judis quidem tanquam 
Filium apparuisse, ad Samaritanos vero tanquam 
Patrem descendisse, ad alias denique gentes tan- 
quam Spiritum sanctum accessisse. Et cum alteram 
quamdam in prostibulo versantem, Helenam no- 


mine, sibi contubernalem fecisset, hane primam. 


mentis su: comprehensionem: aiebat esse, matrem- 
que omnium appellabat, ac per illam se et angelos 
et archangelos fecisse, 98$ ab angelis. autem fabri- 
«atum esse mundum. Angelos postea, cum ei in- 
viderent, ipsam apud se detinuisse. Nolebant enim, 
inquit, ejus opera dici. Quare in multa illam mu- 


σὴ Γιτθ. Urbs Palzstinz fuit, teste Stephano. 
24) ὡς, x. τ. 4. Justinum Noster cum multis aliis 
secutus est. Sed Semoni potius quam huic Simoni 
dicatam fuisse istam statuam, constat. 

(25) 0vxo«, x. τ. δ. Edit. Rom. premittit titulum 


xa γοητείας εἰς &xpov ἐλάσας, πρῶτον μὲν πολλοὺς 
ἔπεισε δι᾽ ἧς ἔδρα τερατουργίας, προσεδρεύειν αὐτῷ, 
xat θείαν τινὰ δύναμιν ὀνομάζειν. “ἔπειτα δὲ, τοὺς 
ἀποστόλους ἰδὼν ἀληθεῖς ὄντως xaX θείας θαυμα- 
τουργίας ἐπιτελοῦντας, xaX τοῖς προσιοῦσι δωρουμέ- 
νους τὴν χάριν τοῦ Πνεύματος, ἀξιῶν τὴν ἴσην παρ᾽ 
αὐτῶν ἑξουσίαν λαθεῖν, ἐπειδὴ ὁ μέγας Πέτρος ἑφώ- 
ρᾶσεν αὐτοῦ τὴν παμπόνηρον γνώμην, χαὶ τοῖς τῆς 
μετανοίας θεραπεῦσαι φαρμάχοις τὰ δυσίατα τῆς 
διανοίας προσέταξε τραύματα, εὐθὺς ἐχεῖνος πρὸς 
τὴν προτέραν ἐπανῆλθε χαχοτεχνίαν, χαὶ τὴν Σα- 
μάρειαν χαταλιπὼν, ὡς δεξαμένην τὰ σωτήρια 
σπέρματα, πρὸς τοὺς μηδέπω γεωργηθέντας ὑπὸ 
τῶν ἀποστόλων ἐξέδραμεν, ἵνα ταῖς μαγγανείαις 


Β ἐξαπατήσας τοὺς εὐχειρώτους, καὶ ταῖς οἰχείαις 


μυθολογίαις προσδήσας, δυσπαράδεχτα τῶν ἱερῶν 
ἀποστόλων ἀποφήνῃ τὰ δόγματα. ᾿Αλλ᾽ ἡ θεία χάρις 
τὸν μέγαν Πέτρον χατὰ τῆς τούτον μανίας χαθώπλι- 
σεν. Οὗτος γὰρ ἑπόμενος, τὴν μυσαρὰν αὐτοῦ: διδα.- 
σχαλίαν, οἷον ὁμίχλην τινὰ χαὶ ζόφον ἀπεσχεδάννυτο, 
τῆς δὲ ἀληθείας τοῦ φωτὸς τὰς ἀχτῖνας ἐδείχνυ. 
᾿Αλλ᾽ ὅμως xal προφανῶς διελεγχόμενος ὁ τρισ- 
ἀθλιος, οὐχ ἐπαύσατο κατὰ τῆς ἀληθείας παραταττό- 
μενος, ἕως εἰς τὴν Ῥώμην ἀφίχετο, Κλαυδίου Καί» 
σαρος βασιλεύοντος. Τοσοῦτον δὲ Ῥωμαίους ταὶς 
γοητείαις χατέπληξεν, ὡς (24) xaX στήλῃ τιμηθῆναι 
χαλχῇ. ᾿Αλλὰ πάλιν ὁ θεῖος ἀφιχόμενος Πέτρος, 
ἐγύμνωσεν. αὐτὸν τῶν τῆς ἀπάτης πτερῶν, xal τέλος 


εἰς ἀγῶνα θαυματουργίας προσχαλεσάμενος, xal 
θείας χάριτος xai γοητείας τὸ διάφορον δείξας. 


πάντων ὁρώντων Ῥωμαίων, ἀφ᾽ ὕψους αὐτὸν πολλοῦ 
χατέῤῥαξε προσευξάμενος, χαὶ τοὺς αὐτόπτας τοῦ 
θαύματος εἷς σωτηρίαν ἐξώγρησεν. Οὗτος (25) τοιοῦ- 
«ov μῦθον ἐγέννησεν * “Απειρόν τινα ὑπέθετο δύνα- 
μιν ταύτην δὲ ῥίζωμα τῶν ὅλων ἐχάλεσεν. Εἶναι δὲ 
αὐτὴν πῦρ ἔφησε, διπλῆν ἐνέργειαν ἔχον, τὴν μὲν 
φαινομένην, τὴν δὲ χεχρυμμένην" τὸν δὲ xócpav 
γεννητὸν (26) εἶναι, γεγενῆσθαι δὲ ἐκ τῆς φαινομένης 
τοῦ πυρὸς ἐνεργείας " πρῶτον δὲ ἐξ αὐτῦῇ,΄ς προδλη- 
θῆναι τρεῖς συζυγίας, ἃς xaX ῥίζας ἐχάλεσε " xaX 
τὴν. μὲν πρώτην προσηγόρευσε vour χαὶ ἐπίγοιαν, 
τὴν δὲ δευτέραν, φωνὴν καὶ ἔγγοιαν,, τὴν δὲ τρίτην 
"λογισμὸν χαὶ ἐνθύμησιν. Ἑαυτὸν δὲ τὴν ἄπειρον 
ὠνόμασε δύναμιν, χαὶ Ἰουδαίοις μὲν ὡς Υἱὸν φανῇ - 
ναι, πρὸς δὲ Σαμαρείτας ὡς Πατέρα χατεληλυθέναε, 
ἐν δὲ τοῖς ἄλλοις ξύνεσιν ὡς Πνεῦμα ἅγιον ἐπιφοι- 
τῆσαι. Καὶ ἑτέραν δέ τινα ἐπὶ τέγους ἑστῶσαν, προσ- 
αγορευομένην Ἑλένην (31), σύνοιχον ποιησάμενος, 
τὴν πρώτην αὐτοῦ ἔννοιαν ἔφασχεν εἶναι, xal μητέρα 
τῶν ὅλων. ὠνόμαζε, καὶ δι᾽ αὐτῆς xai τοὺς ἀγγέλους, 
χαὶ τοὺς ἀρχαγγέλαυς πεποιηχέναι " ὑπὸ δὲ τῶν 
ἀγγέλων δημιουργηθῆναι τὸν κόσμον " εἶτα τοὺς ἀγ- 
γέλους φθονήσχυτας αὐτῇ παρ᾽ ἑαυτοῖς χατασχεῖν. 


Σίμωνος αἴρεσις. 

96) γενν. Ibid. ἀγέννητον. - 
27) 'EX. Epiph. vocat illam ῥεμδάδα ἀπὸ. τῆς 
Τυρίων ὁρμωμένην, vagam mulierem Tyriam.. 
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0$ γὰρ ἐδούλοντο, φησὶν, αὐτῆς χαλεῖσθαι ποιήματα. A lierum. corpora immiserunt, tum in. Helenam quo- 


00 δὴ χάριν καὶ εἰς πολλὰ αὐτὴν εἰσήγαγον σώματα 
γυναιχεῖα, xal εἰς ἐκείνην δὲ τὴν Ἑλένην, 6v ἦν ὁ 
Τρωϊχὸς ἐγένετο πόλεμος. Ταύτης ἕνεχα xal αὑτὸν 
ἔλεγε χατεληλυθέναι, ὥστε καὶ αὐτὴν τῶν ἐπιχειμέ- 
νων ἐλευθερῶσαι δεσμῶν, xai τοῖς ἀνθρώποις διὰ 
«ἧς εἰς αὐτὸν ἐπιγνώσεως παρασχεῖν σωτηρίαν xat- 
εληλυθέναι δὲ ἀλλοιούμενον, ὥστε μὴ γνωσθῆναι τοῖς 
τὴν χτίσιν οἰχονομοῦσιν ἀγγέλοις" xal φανῆναι ἐν 
Ἰουδαίᾳ ὡς ἄνθρωπον μὴ ὄντα ἄνθρωπον, xat πα- 
θεῖν ἤχιστα πεπονθότα " τοὺς δὲ προφήτας τῶν ἀγ- 
τέλων ὑπουργοὺς γεγενῆσθαι, Τοὺς δὲ (28) εἰς αὐτὸν 
πιστεύοντας ἐχέλευσε μὴ προσέχειν ἐχείνους, μηδὲ 
φρίττειν τῶν νόμων τὰς ἀπειλὰς, ἀλλὰ πράττειν ὡς 
ἐλευθέρους ἅπερ ἂν ἐθελήσωσιν " οὐ γὰρ διὰ πράξεων 
ἀγαθῶν, ἀλλὰ διὰ χάριτος τεύξεσθαι τῆς σωτηρίας. 
Οὗ δὴ χάριν οἱ τῆς τούτου συμμορίας πᾶσαν ἑτόλμων 
ἀσέλγειαν, καὶ μαγγανείαις ἐχρῶντο παντοδαπαῖς, 
ἐρωτιχά τινὰ χαὶ ἀγώγιμα μηχανώμενοι, χαὶ τὰ ἄλλα 
ὅσα τῆς γοητείας ἴδια ὡς θεῖα μετιόντες μυστήρια. 
Καὶ τούτου μὲν by τύπῳ Διὸς εἰκόνα χατααχευάσαν- 
τες, τῆς δέ γε Ἑλένης ἐν τῷ εἴδει τῆς ᾿Αθηνᾶς, 
ταύταις ἐθυμίων xal ἔσπενδον, χαὶ ὡς θεοὺς προσ- 
εχύνουν, Σιμωνιανοὺς ἑαυτοὺς ὀνομάζοντες. Ἐχ τῆσδε 
«ἧς πιχροτάτης ἀνεφύησαν ῥίζης, Κλεοθανοὶ, Δοσι- 
θεανοὶ (29), Γορθηνοὶ, Mac6ó0soi, ᾿Αδριανισταὶ, 
Εὐτυχηταὶ, Καϊνισταί (50). ᾿Αλλ᾽ οὗτοι πάντες, σμι- 
χρά: τινας ἐναλλαγὰς τῆς δυσσεθοῦς ἐπινενοηχότες 
αἱρέσεως, o)x ἐπὶ πλεῖστον διήρχεσαν, ἀλλὰ λήθῃ 
παντελεῖ παρεδόθησαν. 


Β΄. — Περὶ Μενάνδρου. 


Μένανδρος δέ τις, χαὶ αὐτὸς Σαμαρείτης, ἀπὸ ] 


X a6pat χώμης οὕτω καλουμένης ὁρμώμενος, τὴν μὲν 
ἐχείνου διεδέξατο γοητείαν, ἑαυτὸν (51) δὲ οὐ τὴν 
πρώτην ὠνόμασε δύναμιν ἄγνωστον γὰρ ἔφησε 
ταύτην * ἀλλ᾽ ὑπ᾽ ἐχείνης ἀπεττάλθαι βρενθυόμενος 
Σωτῆρα ἑαυτὸν προσηγόρενδε, τοὺς δὲ ἀγγέλους, τῷ 
Σίμωνι παραπλησίως, ὑπὸ τῆς ἐννοίας ἔφησε προ- 
δληθῆναι, καὶ τούτους τὸν χόσμον δημιουργῇσαι " 
σώζεσθαι (32) δὲ τοὺς εἰς αὐτὸν βαπτιζομένους, xal 
χρείττους ἀποτελεῖσθαι xàv τῷδε τῷ βίῳ, χαὶ λαμ- 
6ávevy δύναμιν εἰς τὸ ῥᾷστα τῶν χοσμοποιῶν δυνά- 
pesov περιγίνεσθαι. Κατὰ τούτων συνέγραψεν ἸΙουστῖ- 
νος ὁ ἐν φιλοσόφου σχήματι τῆς ἀληθείας γεγενημένος 
συνήγορος, χαὶ τὸν τοῦ. μαρτυρίον ἀναδησάμενος 
ατέφανον, χαὶ Εἰρηναῖος, οὗ καὶ πρόσθεν ἐμνήσθη- 
pev * ἀποστολιχὸς δὲ χαὶ οὗτος ἀνήρ." xaX Ὠριγένης, 
ὁ πολυμάθειαν ἀσχήσας. Τοῦτον ἐσχηχότες διδάσχαλην 
Σατορνῖλος, xaX Βασιλίδης, ὁ μὲν αὐχῶν πατρίδα τὴν 
"Ἀντιόχειαν τὴν Ὁρόντῃ τῷ ποταμῷ γειτονεύουσαν, 


(28) τοὺς δὲ, χ..τ. λ. Qua ratione hzc concilian- 
da sint cum θρησχείᾳ τῶν ἀγγέλων Simonianis a 
"Tertulliano aliisque ascripta, disputat Petavius in 
pot. ad Epiph. h:zer. 21. 

29) Aoc:0. Edit. Rom. Δοσιθιανοί. 

(50) Kaiv. lta cum Cotelerio (Monum. Eccl. Gr. 
t. I, p. up. legimus, pro Κανισταί, ut habebat 
«dit. prior. lidem infra, c. 15, Katvo! vocantur. 
^lias Kaiavot, Καϊηνοὶ, οἱ Ka:v:szat, 


que illam, propter quam Trojanum bellum gestuin 
est. Propter hanc etiam se aiebat descendisse, ut 
et ipsam ab impositis vinculis liberaret, ethominibus 
per ejus agnitionem salutem przberet. Descendísse 
autem immutatum, ne ab angelis qui res creatas 
administrant cognosceretur, et in δυάδα tanquam 
hominem apparuisse, eum homo non esset, et tan- 
quam passum, cum passus non eseel. Prophetas 
autem angelorum ministros fuisse. Itaque eos qui 
in ipsum crederent jubebat illos non attendere, 


,nec legis minas pertimescere, * sed tanquam liberos 


facere quz vellent. Non enim per bopas actiones, 
sed per gratiam ipsos salutem consecuturos. Qua de 
causa qui hujus erant sectz, libere omnem libidi- 
nem exercebant, et prestigiarum omni genere ute- 
bantur, amatoria quzdam et pellicientia usurpantes, 
et quzcunque alia incantatores solent, velut divina 
mysteria, obeuntes. Et cum hujus quidem in Jovis 
figuram, Helenz autem in speciem Minervz statuam 
efformassent, his thura adolebant et libabant, ac 
tanquam deos adorabant, Simonianoruin sibi nomen 
imponentes. Ex hac vero amarissima radice orti 
sunt Cleobani, Dositheani, Gortheni, Masbothei, 
Adrianiste, 989 Eutychete, Cainiste. Verum hi 
omnes, cum impia ,hareseos parvas quasdam niu- 
tationes excogitassent, non dia durarunt, sed pes- 
petus oblivioni traditi sunt. 


II. — De Menandro. 


Menander, et ipse Samaritanus, ex vico cui Cha- 
brai nomen est, illius quidem przstigias seclatus 
est, primam tamen se potentiam non nominavit ; 
ignotam enim hanc aiebat esse;. caeterum ab illa se 
missum jactitans, Servatorem seipsum appellavit. 
Angelos vero similiter ac Simon a mentis compre- 
hensione productos, et hos mundum fabricatos esse 
dixit. Salvari autem eos qui in ipsum baptizentur, 
et potentiores etiam in hao vita effici, potestatem- 
que accipere ut mundi effectrices potestates facil- 
lime superent. Contra hos scripsit Justinus, qui sub 
habitu philosophi defensor fuit veritatis, martyrii- 
que corona redimitus est, et Irenzus, cujus supra 
meminimus, vir idem quoque apostolicus, et Ori- 
genes multiplici doctrina praditus. Hunc ha- 
buere magistrum Saturnilus et Basilides : quorum 
ille Antiochiam ad Orontem fluvium sitam patriam 
sibi essc preedicabat, Basilides vero Alexandriam : 
qui et magistro et sibi invicem contrarias 299 fa- 


(51) ἑαυτὸν --- δύναμιν. Idem refert lrenzeus: Adv. 
liereses, 1. 1, c. 21. Sed in contrariam sententia 
abiit Epiphanius, hzr. 22. Je 

(92) σώξεσθαι, x. τ. 3. Imo quoque a mortalitate 
eos liberos esse futuros, impudentissime dixit , 
teste [renxo, 1l. c. Sunt vero qui allegorice hzc im- 
telligenda esse existimant. Vid Massueti diss. pra- 


viam in Iren. p. 58. (Hujusce Patr. t. VIT.) 


* 


44] 
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lulas confinxere. Ambo autem Adriani Casaris A ὁ δὲ Βασιλίδης τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν, ἐναντίους xat τῷ 


tcmpore fuerunt. 


IM. — De Saturnilo. | 


Ego vero Saturnili * primum fabulas exponam. 
Hic, quemadmodum Menander, unum dixit esse 
Patrem prorsus ignotum, et hunc angelos creasse, 
aliasque potestates. Septem autem ex horum numero 
mundum condidisse, hominemque finxisse, et hoc 
illos dixisse: « Faciamus hominem ad imaginem 
et similitudinem * » (luminis coelestis). Cumque 
figmentur erigi non posset, sed instar vermis ser- 
peret, miserta, inquit, divina potentia vitz scin- 
tillam immisit, et imperfectum:hominem perfecit. 
Hanc autem vitz scintillam, post dissolutionem ani- 
malis, reverti ad potentiam qua miserat. Ser- 
vatorem vero Dominum non solum non factum 
esse dixit, sed etiam ingenitum, et incorporeum, 
et form: expertem, specie aulem potius quam rei 
veritate hominibus apparuisse. Jud:xorum vero 
Deum dixit unum ex angelis fuisse. Deinde com- 
menti oblitus (ingenitum enim Servatorem appel- 
larat), patrem Christi ait, cum una cum aliis ange- 
lis Judzorum quoque Deum destruere vellet, Chri- 
stum misisse in mundum ad salutem hominum qui 
in ipsum 99] crederent. Duas hominum docet esse 
differentias, et alios quidem bonos, alios malos esse, 
et hanc in natura sortitos esse differentiam. Cumque 
mali daemones malis auxiliarentur, venit, inquit, 


διδασχάλῳ xaX ἀλλήλοις ἀνέπλασαν u00ouq* ἄμφω (53) 
δὲ ἐπὶ ᾿Αδριανοῦ τοῦ Καίσαρος ἐγένοντο. 
Γ΄. — Περὶ Zacopyr(Aov (54). 

Ἐγὼ δὲ τὴν Σατορνίλου πρῶτον ἐπιδείξω μυθο- 
λογίαν. Οὗτος, τῷ Μενάνδρῳ παραπλησίως, ἕνα 
ἔφησεν εἶναι Πατέρα παντάπασιν ἄγνιωστον " τοῦτον 
δὲ ἀγγέλους (59) δημιουργῆσαι, καὶ τὰς ἄλλας δυνά- 
μεῖς" ἑπτὰ δέ τινας Ex τούτων τὸν χόσμον ποιῆσαι, 
χαὶ τὸν ἄνθρωπον διαπλάσαι, xal αὑτούς φησιν εἰ- 
ρηχέναι τὸ, « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα (56) 
xai xa0' ὁμοίωσιν. » Τοῦ δὲ πλάσματος ἀνοοθοῦσθαι 
μὴ δυναμένου, ἀλλὰ σχώληχος δίχην ἑρπύζοντος, 
οἰχτείρασα, φησὶν, ἡ θεία δύναμις, ζωῆς σπινθῆρα 
κατέπεμψε, xa τὸν ἀτελῆ ἄνθρωπον ἐτελεσιούργησε * 
τοῦτον δὲ τὸν σπινθῆρα τῆς ζωῆς (57) μετὰ τὴν 
τοῦ ζώου διάλυσιν, ἀνατρέχειν πρὸς. τὴν ἀποστεΐλα- 
σαν δύναμιν. Τὸν δὲ Σωτῆρα xal Κύριον οὐχ ἀγένη- 
τὸν μόνον, ἀλλὰ xal ἀγέννητον ἔφησε, xal ἀσώμα- 
τον, xai ἀνείδεον * φαντασίᾳ δὲ μᾶλλον, οὐχ àXnfcla 
τοῖς ἀνθρώποις ἐπιφανῆναι. Τὸν ὃὲ τῶν Ἰουδαξων 
Θεὸν ἕνα τῶν ἀγγέλων εἴρηχεν εἶναι. Εἶτα τοῦ 
πλάσματος ἐπιλησθεὶς (ἀγέννητον γὰρ προσηγόρευσε 
τὸν Σωτῆρα), τὸν πατέρα φησὶ τοῦ Χριστοῦ, χατα- 
λῦσαι βουλόμενον μετὰ τῶν ἄλλων ἀγγέλων xaX τὸν 
τῶν Ἰουδαίων θεὸν, ἀποστεῖλαι τὸν Χριστὸν εἰς τὸν 
χόσμον ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν εἰς αὐτὸν πιστευόντων 
ἀνθρώπων. Δύο τῶν ἀνθρώπων εἶναι λέγει διαφορὰς. 
xai τοὺς μὲν εἶναι ἀγαθοὺς, τοὺς δὲ πονηροὺς, xaX 


Servator ut bonis subveniret, Nuptias hic primus C ταύτην ἐν φύσει τὴν διαφορὰν εἰληφέναι. Τῶν δὲ 


omnium diaboli doctrinam: appellavit. Jubet autem 
et ah animatis abstinere. Prophetias vero, alias 
.à mundi opificibus angelis prolatas dixit, alias a 
Satana: atque hunc angelum esse, qui Deo Judao- 
rum przcipue adversatur. 


αονηρῶν δαιμόνων τοῖς πονηροῖς συμπραττόντων, 
ἦλθε, φησὶν, ὁ Σωτὴρ ἐπαμῦναι τοῖς ἀγαθοῖς (58). 
Τὸν δὲ γάμον οὗτος πρῶτος τοῦ διαδόλον διδασχαλίαν 
ὠνόμασε. Νομοθετεῖ δὲ χαὶ ἐμψύχων ἀπέχεσθαι. Τῶν 
δὲ προφητειῶν τὰς μὲν ὑπὸ τῶν χοσμοποιῶν ἀγ- 


Ὑέλων ἔφησεν εἰρῆσθαι, τὰς δὲ ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ" χαὶ τοῦτον δὲ ἄγγελον εἶναι, διαφερόντως ἀντιπράτ- 


τοντα τῷ τῶν Ἰουδαίων Θεῷ. 


IV.— De Basilide et Isidoro. 


Basilides vero, fabulas istas ut leves contemnens, 
alias magis impias confixit. Dixit enim Ingenitum 
| primum omnium Mentem genuisse, ex Mente au- 
tem processisse Verbum, ex Verbo Prudentiam, ex 
Prudentia" Sapientiam et Potentiam, ex his ange- 
los et archangelos, hos vero coelum condidisse. Ex 
. horum porro defluxu productos alios angelos aliud 


cocum fecisse primo consimile, rursumque ex ho- D 


rum defluxu alios enatos, fabricasse hos etiam aliud 


! Gen. r1, 26. 


(55) ἄμφω, x. τ. 3. Saturnilum Basilide antiquio- 
Tem esse putat Tillemontius. 

($4) Eat. Saturninus vocatur ab Irenzo, Augu- 
süno et Philastrio. 

| &vY. Edit. Rom. prem. τούς. 

(36) six. Edit. prior addebat ἡμετέραν, quod 
etiam Romana habet. Sed expungendum esse hoc 
additamentum, dudum monuerunt viri docti ad 
Epiphanium et lrenzum. Ne autem manca essc 
videatur oratio, interpretationi Latin: adjecimus 


we. - 


A. — Περὶ Βασιλίδου xal τοῦ Ἰσιδώρου (39). 


Ὁ δὲ Βασιλίδης, τούτων ὡς εὐτελῶν καταφρονή,- 
σας τῶν μύθων, ἑτέρους δυσσεδεστέρους ἀνέπλασεν. 
Ἔφησε γὰρ τὸν ᾿Αγέννητον Νοῦν πρῶτον γεννῆσαι, 
ἐχ δὲ τοῦ Νοὸς προδληθῆναι τὸν Λόγον (40), Φρόνησιν 
δὲ ἀπὸ τοῦ Λόγου, ἀπὸ δὲ τῆς Φρονήσεως Σοφίαν χαὶ 
Δύναμιν, Ex δὲ τούτων ἀγγέλους xai ἀρχαγγέλους " 
τούτους δὲ δημιουργῆσαι τὸν οὐρανόν * Ex ὃὲ τῆς 
τούτων ἀποῤῥοίας ἄλλους γενομένους ἀγγέλους, ἄλ- 
λον οὐρανὸν ποιῆσαι τῷ πρώτῳ προσόμοιον " εἶτα 


verba luminis celestis. Ita enim fert. fabula, quam. 
narrat Epiph. her. 235. 

“ἢ σπ. τ. ζωῆς. lta quoque Irenzus, ]. 1, c. 99, 
scintillam vite. Epiphanius, σπινθῆρα τῆς αὐτῆς δυ- 


νάμεως. 
[58 ἑπαμ. τ. ἀγ. Epiph. ἐπὶ βοηθείᾳ τῶν ἀγαθῶν 
ἀνθρώπων. His addit, Καὶ ἐπὶ χαταλύσει τῶν πονὴ- 
ρῶν καὶ τῶν δαιμόνῳν. 

τ Καὶ τ. Ἰσιδ. Des. in edit. hom. 

10). τὸν λόγων. Ibid. φρόνησιν. 
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πάλιν Bx τῆς τούτων ἀποῤῥοίας ἑτέρους φύντας, A colum, et qui ex his nati sunt aliud rursus, et us- 


«τεχτήνασθαι xal τούτους ἕτερον οὐρανὸν, xal τοὺς 
bx τούτων πάλιν ἄλλον, xai μέχρι τριαχοσιοστοῦ xal 
ἐξηχοστοῦ πέμπτου διαρχέσαι τὴν γενομένην ἀπόῤ- 
ῥοιαν, χαὶ τὴν τῶν οὐρανῶν δημιουργίαν " τοὺς δὲ 
τὸν οὐρανὸν τὸν ἔσχατον, τὸν ὑφ᾽ ἡμῶν ὁρώμενον, 
οἰχοῦντας ἀγγέλους δημιουργῆσαι τὸν χόσμον, xal 
τὴν τῆς γῆς διανείμασθαι δεσποτείαν, ἕνα δὲ χληρω- 
θῆνα: τὴν τῶν Ἰουδαίων οἰχονομίαν, χαὶ τοῦτον ἄρ- 
ye τῶν ἄλλων" βουληθέντι δὲ τούτῳ τοῖς οἰχείοις 
ἅπαντα ὑποτάξαι τὰ ἔθνη, τοὺς ἄλλους ἄρχοντας 
ἀντιπράξασθαι, τὸν δὲ ᾿Αγέννητον ταῦτα θεώμενον 


τὸν πρωτόγονον αὐτοῦ Νοῦν ἀποστεῖλαι, ὃν xal 


Χριστὸν προσηγόρευσεν, ὥστε σῶσαι τοὺς πιστεῦσαι 
προαιρουμένους " παθεῖν δὲ τοῦτον οὐδαμῶς λέγει, 


que ad trecentesimum sexagesimum quintum du- 
rasse hunc defluxum cclorumque fabricationem. 
Ultimum autem celum, quod a nobis cernitur, in- 
habitantes angelos mundum condidisse, terraque 
dominium partitos esse: unum porro 292 Judzo- 
rum administrationem sortitum esse, et hunc aliis 
imperare. Huic, cum genti suz subjicere omnes alias 
vellet, principes alios restitisse. Ingenitum vero, cum 
hsc videret, primogenitam Mentem suam mtisi$se, 
quam Christum quoque appellavit, ut eos servaret 
quicredere vellent. Hunc autem minime passum esse 
ait, sed Simonem Cyrenzum passionem sustinuisse, 
cum Christus esse putaretur : Christum vero eminus 
spectantem Judzorum insaniam derisisse, tum 


ἀλλὰ Σίμωνα τὸν Κυρηναῖον ὑπομεῖναι τὸ πάθος B deinde ad eum qui miserat recessisse. Credere au- 


νομισθέντα εἶναι Χριστόν * τὸν δὲ Χριστὸν πόῤῥωθεν 
ὁρῶντα, Yeldv τῶν Ἰουδαίων τὴν ἀπόνοιαν, εἶθ᾽ 
ὕστερον ἀπελθεῖν πρὸς τὸν ἀποστείλαντα. Χρῆναι δὲ 
πιστεύειν ἔλεγεν, οὐχ εἰς τὸν ἐσταυρωμένον, ἀλλ᾽ 
εἰς τὸν ἐσταυρῶσθαι δόξαντα. Οὕτω γὰρ, φησὶ, δυ- 
νατὸν τῆς τῶν χυσμοποιῶν δυναστείας ἀπαλλαγῆναι. 
Ἠρνήθη δὲ xai οὗτος τῆς σαρχὸς τὴν ἀνάστασιν, 
tà δὲ προφητείας χαὶ αὐτὸς (4M) ὑπ᾽ ἀγγέλων ἔφησε 
γεγενῆσθαι, τὸν δὲ νόμον ὑπὸ τοῦ ἄρχοντος τεθῆναι 
«ὧν Ἰουδαίων. Τῶν δὲ εἰδωλοθύτων ἀδεῶς μεταλαμ- 
δάνειν προσέταξε, χαὶ τὰς ἀπειρημένας πράξεις ἀδια- 
χρίτως ἐπιτελεῖν. Καὶ οὗτοι δὲ, ὁμοίως τοῖς ἀπὸ Me- 
γάνδρου xal Σίμωνος, xai ἐπῳδαῖς χρῶνται, xol 
γοητείαις, xal παντοδαπαῖς μαγγανείαις. Καὶ ἀγ- 


γέλων δὲ ὀνόματα διαπλάσαντες, τοὺς μὲν τὸν πρῶ- C 


τὸν ἔχειν ἔφασαν οὐρανὸν, τοὺς δὲ τὸν δεύτερον, xal 
ἐφεξῆς μέχρι τοῦ πέμπτου xa ἐξηχοστοῦ χαὶ τρια- 
χοσιηστου. Τὸν δὲ Σωτῆρα χαὶ Κύριον Καυλαχαύαν (42) 
ὀνομάξουσι. Ταῦτα δὲ ἄῤῥητα εἶναι χαλοῦσι, xal οὐ 
πᾶσι χωρητὰ xal χαταληπτὰ, ἀλλὰ ἑνὶ ἀπὸ χιλίων (43). 
Εἶναι δὲ τὸν ἄρχοντα αὐτῶν φησιν ᾿Αὔρασάξ (44) " ἡ 
γὰρ ψῆφος τοῦ ὀνόματος τῶν τξε' οὐρανῶν σημαίνει 
τὸν ἀριθμόν. Εἶχε δὲ χαὶ προφήτας ὁ Βασιλίδης, 
Βαρχάδαν xal Βαρχὼφ, χαὶ ἑτέρους τινὰς παρα- 
πλησίως βαρθάρους. Καὶ ἄλλους δὲ τούτων μυσα- 
ρωτέργυς ἀνέπλασε μύθους, οὗς διὰ τὴν τῶν ἔντευ- 
ξομένων οὐχ ἐντέθειχα βλάδην. Καὶ Ἰσίδωρος (45}. 


tem oportere dicebat, non in crucifixum, sed in 
eum qui visus erat crucifigi. Sic enim, inquit, fieri 
posse, ut a mundi conditorum potestate liberentur. 
Negavit hic etiam carnis resurrectionem, et pro- 
phetias quoque ab angelis factas esse dixit, legem 
vero latam a principe Judeorum. Immolatis secure 
vesci przecepit, vetitasque actiones nullo discrimine 
peragere. lidem, sicut Menandri et Simonis disci- 
puli, incantationibus et przstigiis, omnisque gene- 
ris imposturis utuntur. Angelorumque nomina 
comminiscentes, alios primum ccelum habere di- 
xerunt, alios secundum, atque ita deinceps usque 
ad quintum et sexagesimum supra trecentos. Ser- 
vatorem autem et Dominum Caulacau vocant. Hxc 
porro ineffabilia esse dicunt, nec ab omnibus, sed 
ab uno ex millenis 999 capi aut. comprehendi 
posse, principem autem illorum esse Abrasax, quia 
nominis supputatio trecentorum sexaginta quinqve 
colorum numerum designat. Habuit etiam pro- 
phetas suos Basilides, Barcabam *et Barcoph, et 
alios quosdam zque barbaros. Sed et alias his te- 
triores fabulas finxit, quas ne lectores offenderem 
non adjeci. Isidorus.qvoque, filius Basilidis, fabu- 
losa patris dicta cum aliquo additamento confr- 
mavit. Contra hos autem decertant  Agrippas co- 
gnomento Castor, et Irenzus, et Clemens Stroma- 
teus, et Origenes, pro veritate dimicantes. 


δὲ, ὁ τοῦ Βασιλίδου υἱὸς, μετά τινος ἐπιθήχης τὴν τοῦ πατρὸς μυθολογίαν ἐχράτυνε. ᾿Καταγωνίζουται 
δὲ τούτους, ᾿Αγρίππας, ὁ καὶ Κάττωρ ἐπίχλην (46), καὶ Εἰρηναῖος, καὶ Κλήμης (47) ὁ Στροωματεὺς, 


xat Ὠριγένης, τῆς ἀληθείας ὑπερμαχοῦντες. 


E'. — Περὶ Καρποχράτους xal 'Exigávovc (48). Ὁ 


Ὃ δὲ Καρποχράτης, ᾿Αλεξανδρεὺς ὧν τὸ γένος... 
ὑτὸ μὲν ἀγγέλων χαὶ αὐτὸς τὴν χτίσιν ἔφησε γεγε- 


(M) αὐτάς, Irenzi interpres legisse videtur aó» 


(42) Ka». Editio Qr habebat Καυλαχούαν, et 
interpretatio Latina Caulacuam. Utrumque mutan- 
dum fuit, eum barbarum illud nomen originem 
suam debeat verbis 155 vp 1sa. xxviu, 10, ut jam 
X Epiphanius (hzr. 25, De Nicolaitis) vidit, ubi mi- 

nus recte legi solet Καυλαχαύχ. Epiphanio hzc vox 
principem qucm designare videtur. Írenzus 
uidem 1. 1, hzer. 25, subobscure loquitur, sed Gra- 
»io judice, ad mundum, non ad Christum, respc- 
xisse Basilidianos, docere voluit. 

(45) ἀπὸ χιλίων. Epiph. 1. c. addit, καὶ $25:» 


V. --- δὲ Garpocrate et Epiphane. 
Carpocrates autem, genere Alexandrinus, ab an- 
gelis quidem dicebat et ipse conditas esse creaturas: 


ἀπὸ μυρίων, 

(44) ᾿Αὔρασ. Ita quoque Epiphanius. Alii cum 
lrengo scribunt 'A6pá£ac. De figuris, quibus in 
gemmis Basilidianorum eflingi soleat, vid. Chiffle- 
tii Diatribe, et Montf. Paleogr. Gr. p. 176 seqq. 

(45) καὶ Ἰσίδ. Nova sectio ab his verbis ineipit 
in edit. Rom. przmisso titulo Περὶ Ἰσιδώρον. 

(46) 'Avp. ὁ xaX Κάστ. ἐπίχλ. Hunc etiam laudat 
EU vios M c. LS 

Afu. Edit. Rom. Καὶ Vs. 

us) KA A 

p. 284. 


. 


Ἐπιφ. Adjungere visuri est. Vid 
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Jesum vero Dominum ex Josepiio et Maria czetero- ἃ vrs0at* τὸν ὃὲ Κύριον Ἰησοῦν ix τοῦ Ἰωτὴφ καὶ 


rum hominum more natum esse, et virtute insi- 
gnem fuisse, ut qui puram haberet animam, pri- 
slineque cum ingenito conversationis memorem. 
Dicit autem et eos qui similes illi fuerint, contem- 
ptis mundi fabricatoribus angelis, potestatem simi- 
liter accipere, ut similia faciant. Qued si puriorem 
quispiam habuerit animam, vel Filii, inquit, 994 
dignitatem superabit. In tantam arrogantix vesa- 
niam proruperunt homines, magicis pr:estigiis dze- 
monumque invocationibus dediti, et qui libidinem 
tegere non sustinentes, incontinentiam pro lege 
habebant. Opinione enim, aiebat, non veritate, re- 
rum alie bonz videntur, alie male. Verum quo- 
niam in hocloco versor, uescio qui possim impu- 
dicitis legem preterire. Nam Pythagoricam de 
migratione animarum  hypothesin amplectentes, 
rationem quam ille adjungebat non simul statue- 
runt. Pythagoras enim animas quas peccarant in 
corpora mitti docebat, ut poenas luerent, riteque 
expiarentur. Isti vero migrationis in corpora cau- 
sam afferunt ex diametro contrariam Pythagoric:e. 
Dicunt enim animas in corpora mitti, ut. omne 
genus libidinis exerceant. Eas ergo qu:e in uno 
descensu expleverint (vitiorum genera), missione 
altera non egere : qux: autem parum peccarint, eas 
bis, terque, ac sepius mitti, donec omnia vitiorum 
genera compleant. Ας ne quis hzc contra illos me 
fingere suspicetur, Irenzi viri apostolici, qui Oc- 
cidentem illustravit, proferam testimonium. Sic 


autem scribit in libro primo * eorum, quos adver- C 


sus lxereses scripsit : « Et si quidem hzc fiant apud 
eos qux sunt impia, et nefaria, et " vetita, ego non 
crediderim : sed in libris eorum ita scripta sunt, et 
ipsi ita 495 exponunt, dicentes, Jesum in abscon- 
dito discipulis suis et apostolis seorsum esse locu- 
tum, eumque illos ut iis qui digni erant et obtem- 
perabant hzc traderet, rogasse. Per fidem enim et 
dilectionem servari: reliqua autem, cum sint in- 
differentia, pro hominum opinione aliquando bona, 
s3liquando mala existimari, cum nihil sit natura 
malum. » Hxc ergo de his dixit admirandus Irenzus. 
Nam quz sequuntur non adjeci, quia nimiam con- 
tinent insaniam. Epiphanes vero hujus filius, in 
Platonica institutus disciplina, illius fabulas ampli- 


τῆς Μαρίας γεννηθῆναι τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις πα- 
ραπλησίως, ἀρετῇ δὲ αὐτὸν διαπρέψαι, καὶ χαθαρὰν 
ἐσχηχότα ψνχὴν, χαὶ μεμνημένην τῆς μετὰ τοῦ ἀγεν- 
νήτου διαγωγῆς. Φησὶ δὲ χαὶ τοὺς ἐχείνῳ παραπλης- 


δ σίως (49), τῶν κοσμοποιῶν ἀγγέλων χαταφρονήσαν- 


τας, ὁμοίως λαμδάνειν δύναμιν πρὸς τὸ πρᾶξαι τὰ 


ὅμοια. Εἰ ὃΣ xai χαθαρωτέραν τις σχοίη ψυχὴν, 


ὑπερδήσεται, φησὶ, xal τοῦ Υἱοῦ τὴν ἀξίαν. Εἰς 
τοσαύτην (50) τύφου μανίαν ἑἐξώχειλαν ἄνδρες, 
γοητείᾳ μὲν χρώμενοι, χαὶ τὰς τῶν δαιμόνων ἐπι- 
χλήσεις ποιούμενοι, τὴν δὲ ἀσέλγειαν συγχαλύπτειν 
οὐχ ἀνεχόμενοι, ἀλλὰ νόμον τὴν ἀχολασίαν ποιούμε- 
νοι. Δόξῃ γὰρ, φησὶν, οὐχ ἀληθείᾳ, τὰ μὲν τῶν 
πραγμάτων χαχὰ εἶναι δοχεῖ, τὰ δὲ ἀγαθά. ᾿Αλλὰ 


B γὰρ ἐνταῦθα γενόμενος, οὐχ οἶδ᾽ ὅπως ὑπερπηδῆσα 


τὴν τῆς ἀσελγείας νομοθεσίαν. Τὰς γὰρ Πυθλγοριχὰ- 
μετενσωματώσεις εἰσδεξάμενοι, τὰν συνεζευγμένοι 
οὐ προσεδέξαντο λόγον. Ὁ μὲν γὰρ Πυθαγόρας τὰς 
ἡμαρτηχνίας ψυχὰς ἔφησεν εἰς σώματα πέμπεσθαι, 
ὥστε χαὶ δίχας δοῦναι, xal καθαρθῆναι σπουδῇ. Οὖὗ- 
τοι δὲ τῆς μετενσωματώσεως αἰτίαν εἶναί φᾶσι 
τῆς Πυθαγοριχῆς ἐναντίαν ix διαμέτρου. Λέγουσι 
γὰρ εἰς τὰ σώματα πέμπεσθαι τὰς ψυχὰς, ὥστε πᾶν 
εἶδος ἀσελγειῶν ἐπιτελέσαι" τὰς οὖν ἐν τῇ μιᾷ καθ- 
ὁδῳ πεπληρωχυίας, ἑτέρας μὴ χρήζειν ἀποστολῆς " 
τὰς δὲ ὀλίγα ἡμαρτηχνίας, xaX δὶς ἐχπέμπεσθαι, 
χαὶ τρὶς, χαὶ πολλάχις, ἕως ἂν ἐχπληρώσωσιν ἅπαντα 
τῆς χαχίας τὰ εἴδη. Ἵνα δὲ μή τις ὑποπτεύσῃ με 
ταῦτα πλάττεσθαι χατ᾽ αὐτῶν, Εἰρηναίου, τοῦ τὴν 
Ἑ σπέραν φωτίσαντος ἀνδρὸς ἀπηστολιχοῦ, παραθῇ - 
σομαι μαρτυρίαν. Λέγει δὲ οὗτος ἐν τῷ πρώτῳ :- 
ὀλίῳ τῶν εἰς τὰς αἱρέσεις συγγρχαφέντων αὑτῷ " 
t Καὶ εἰ μὲν πράσσεται παρ᾽ αὐτοῖς τὰ ἄθεα, xal ἔχθε- 
σμα, xai ἀπειρημένα, ἐγὼ οὐχ ἂν πιστεύσαιμι (51) * 
ἐν ὃΣ τοῖς συγγράμμασιν αὐτῶν οὕτως ἀναγέγρα- 
πται, xal αὐτοὶ οὕτως ἐξηγοῦνται, τὸν Ἰησοῦν λέ- 
γοντες ἐν μυστηρίῳ τοῖς μαθηταῖς αὑτοὺ xai ἀπο- 
στόλοις χατ᾽ ἰδίαν λελαληχέναι, xal αὐτοὺς ἀξιῶσαι 
τοῖς ἀξίοι: χαὶ τοῖς πειθομένοις ταῦτα παραδιδόναι. 
Διὰ πίστεως γὰρ χαὶ ἀγάπης σώζεσθαι, τὰ δὲ λοιπὰ 
ἀδιάφορα ὄντα, χατὰ τὴν δόξαν τῶν ἀνθρώπων, πῇ 
μὲν ἀγαθὰ, πῇ δὲ xaxà νομίζεσθαι, οὐδενὸς φύσει 
χαχοῦ ὑπάρχοντος. » Ταῦτα piv οὖν ὁ θαυμάσιος 
Εἰρηναῖος περὶ αὑτῶν ἔφη. Τὰ δὲ ἑξῆς οὐ προστέ- 


ficavit. Adriano autem imperante, hi quoque nefarias D θειχα- ὑπερδολὴν γὰρ ἔχει μανίας. Καὶ Ἐπιφά- 


Suas haereses confirmarunt. 


vns (52) δὲ τούτου παῖς, διὰ Πλατωνιχῆς ἡγμένος 


παιδείας, τὴν τούτου μυθολογίαν ἐπλάτυνεν. ᾿Αδριανοῦ 6b xal οὗτοι βασιλεύοντος τὰς πονηρὰς αἱρέσεις 


ἐχράτυναν. 


VI. — De Prodico. 
Prodicus autem, hunc secutus, Adamitarum quam 
vocant hzresin constituit. Hic ad decreta Carpo- 


* Cap. 94. 


(49) ix. rap. Ita legendum esse videtur. Sirm. 
ἐχείνων παραπλησίους. ; 

(50) Εἰς τοσ., x. τ. à. Pluribus hanc eorum in- 
saniam depingunt Epiphanius et Irenzus. 

(54) πιστ. Petavius in suis ad Epiphanium notis 
:cribi vult πιστώταιμι. Haud male ; sed repugnante 


, "- 


ζ΄. — Περὶ Προδίκου. 
Πρόδιχος δὲ, τοῦτον διαδεξάμενο;, τὴν τῶν 
χαλουμένων ᾿Αδαμιτῶν (85) συνεστήσατο αἵρεσιν. 


vetere Irenzi interprete, ut jam contra hanc con- 
jecturam monuerunt Grabius et Massuetus. 

(52) Καὶ 'Emto., x. s. 3. Editio Rom. przm. ti- 
tulum Περὶ "Ezupávoug. 

(93) Αδαμ. Ab aliis vocantur 'Aóautavot et "Aóa- 
pialot. 
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Οὗτος (54) προφανῶς λαγνεύειν τοῖς Kapzoxpázou; A cratis adjecit palam scortari. Uxores enim commu- 


“-οηστέθειχε δόγμασι" χοινὰς γὰρ εἶναι τὰς γυναῖχας 
ἐνομκοθέτησεν. Οὗ δὴ χάριν, οὐχ ἕν τοῖς χοινοῖς δεί-: 
xvotg μόνον, τὸ λυχνιαῖον φῶς ἐχποδὼν ποιούμενοι, 
ἧπερ ἂν ἕκαστος ἐπέτυχε συνεμίγνντο " ἀλλὰ δὴ καὶ 
τελετὴν τὴν τοιαύτην ἀχολασίαν ὑπειλήφεσαν μυ- 
στιχήῆν. Καὶ τούτου δὴ μάρτυρα τὸν Στρωματέα 
παρέξομαι Κλήμεντα, ἱερὸν ἄνδρα, χαὶ πολυπειρίᾳ 
ἅπαντας ἀπολιπόντα. Λέγει δὲ οὕτως ἐν τῷ τρίτῳ 
τῶν Στρωματέων᾽ « Εἰσὶ ὃὲ ot τὴν πάνδυμον "Aopo 
δίτην, χοινωνίαν μυστιχὴν ὀνομάζουσιν, ἐνυθρίζοντες 
χαὶ τῷ ὀνόματι. ν Εἶτά τινα ὑπειπὼν χατὰ τῆς τού- 
τῶν συώδους ἀχολασίας, ἐπιφέρει xal ταῦτα * «Οἱ γὰρ 
«οιἱσάθλιοι τὴν σαρχιχὴν xal τὴν συνονσιαστιχὴν 
χοινωνέαν ἱεροφαντοῦσι, χαὶ ταύτην οἴονται εἰς τὴν 


nes esse sancivit. Quare non solum in publicis con- 
viviis, lucernze lumine remoto, in quam quisque 
inciderat cum ea coibat, sed mysticum initiationis 
ritüm incontinentiam hanc ducebant. Cujus rei te- 


.Stem Stromateum Clementem producam, virum 


sanctum, et qui abundantia doctrine omnibus an- 


-Aecelluit. Sic autem loquitur in tertio Stromatum : 
. « Sunt qui publicam Venerem mysticam communio- 


nem vocant, vel ipso nominc coritumeliosi. » Deinde, 
quibusdam contra suillam illorum intemperantiam 
prolatis, h:c addit : 496 « llomines infclicissimi 
carnalein concubitus communionem consecrant, et 
hanc ipsos putant ad Christi regnum perducere. Ad 
lupanaria ergo deducit hzec communio, et cum eis 


βασιλείαν αὑτοὺς ἀνάγειν τοῦ Χριστοῦ. El; τὰ D cominunicaverint sues et hirci, maximaque apud 


γαμαιτυπεῖα μὲν οὖν ἡ τοιάδε εἰσάγει χοινωνία, xai 
ἑὴ συμμέτοχοι εἶεν ἂν αὐτοῖς οἱ σύες xaX οἱ τράγοι" 
εἶεν δ᾽ ἂν ἐν ταῖς μείζοσι παρ᾽ αὐτοῖς ἐλπίσιν αἱ 
v90:31034t τοῦ τέγους (95) πόρναι, ἀνέδην ἐχδε- 
χόμεναι τοὺς βουλομένους ἅπαντας. » Προσθεὶς δὲ 


illos in spe fuerint meretrices, quz in prostibulo 
presto sunt, et volentes omnes passim admittunt. » 
Et post alia ejusdem generis subjungit : « Taliaetiam 
Prodici sectatores, qui falso nomine Gnosticos se 
appellant, dogmata profitentur. » 


xat ἕτερα παραπλήσια, ἐπήγαγε" « Τοιαῦτα xai ol ἀπὸ Προδίχου ψενδωνύμως Γνωστιχοὺς σφᾶς αὐτοὺς 


ἀνχγορεύοντες δογματίζουσιν. » 
Z'. --- Περὶ BaAevcivov (50). 

'Ex τούτων πάσῶν τῶν αἱρέσεων ὁ Βαλεντῖνος 
λαδὼν ἀφορμὰς, τοὺς ἀπεράντονς αὑτοῦ (57) συν- 
ἐθηχε μύθους. Συνεστήσατο δὲ τὴν αἵρεσιν ἐπ᾿ 'Avtto- 
νίνου τοῦ πρώτου. Ὑπέθετο δὲ πρῶτον Alova τέ- 
λεῖον, ὃν xal Προαρχὴν (58), xat Προπάτορα, xai 
Βυθὸν χαλεῖ " "Evvotav (59) δέ τινα συνυπάρχειν 


αὐτῷ, Χάριν καὶ Σιγὴν (60) χαλουμένην. Τοῦτον C 


ἔφτοαεν ἐπὶ αἰῶσιν ἀπείροις τὴν ἡσυχίαν ἀσπάσα- 
σθαι" χρόνῳ δὲ ὕστερον ἐξ ἀμφοτέρων τὸν Νοὺν γε- 
νέσθα: xal τὴν ᾿Αλήθειαν. Μονογενῇ δὲ τὸν Νοῦν 
ὀνομάζουσι. Τὰς δὲ δύο ταύτας συζυγίας Πυθαγοριχὴν 
ὀνομάζουτι τετραχτὺν, χαὶ ῥίζαν πάντων χαλοῦσιν. 
'Ex ὃὲ τοῦ Νοῦ xai τῆς ᾿Αληθείας προδληθῆναΐ φησι 
Λόγον χαὶ Zwfjv* ἐχ δὲ τοῦ Λόγου xal τῆς Ζωῆς, 
Ἄνθρωπον xal Ἐχχλησίαν. Τὰς δὲ τέτταρας συζυ- 
γίας, ἀρχίγονον Ὁγδοάδα, χαὶ ῥίζαν, xaX ὑπόστασιν 
πάντων. Καὶ πρῶτον Αἰῶνα εἶναί φασιν, εἶτα τὸν 
Λόγον xaX τὴν Ζωήν. Μετὰ τὴν τοῦ ᾿Ανθρώπου xal 
τῆς Ἐχκχλησίας προδολὴν, ἄλλους προδαλεῖν Αἰῶνας 
δέχα, Βύθιον (61) χαὶ Μίξιν, ᾿Αγήρατον xat "Evo- 
σιν, Αὐτοφυῆ xal 'Hóovhv, ᾿Αχένητον καὶ Σύγχρισιν, 
Movovcv?, χαὶ Μαχαρίαν. Ἐχ δὲ ᾿Ανθρώπου xat τῆς 
Ἐχχλησία: ἕτεροι Αἰῶνες προεδλήθησαν δυοχαί- 
ὅξ:χα, Παράχλητος χαὶ Πίστις, Πατριχὸς καὶ Ἐλπὶς, 
Μητριχὴς χαὶ ᾿Αγάπη, ᾿Αείνους (62) καὶ Σύνεσις, 

(54) οὗτος --- δόγμασι. In hoc. quidem simillimus 
fait magistro suo Carpocrati, teste Irenzo. Vid. J. 
Damascenum Je haeresibus, apud Cotelerium, 1. c. 


t. 1, p. 287. 

(5d) «£y. Ejusdem significationis exemplum exstat 
p. 287, ubi de Helena sermo est. 

(96) Περὶ Ba. Brevem quasi summam eorum 
que pluribus tradunt [reneus et Epiph. in hoc ca- 
pite expressam videmus. 

(57) ab. Ex ed. Rom. suppletum. ᾿ς 

(58) Προχρχήν. Ita, non Προάρχην, ut editio 
prior habcbat, esse scribendum, bene monuit Gra- 


VII. —*De Valentino. 

Ex his omnibus hzsresibus occasione sumpta, Va- 
lentinus infinitas fabulas suas composuit, haresin- 
que condidit tempore Antonini primi. Primum au- 
tem AEonem posuit perfectum, quem et Proarchen, 
et Propatorem οἱ Bythum vocat; et una cum illo 
Enncean quamdam esse quie Charis et Sige nuncu- 
petur. Hunc ait infinitis seculis quietem amplexum 
esse. Postea ex utroque natumesse Nun et Alethian. 
Unigenitum autemNun nominant.Duas vero has con- 
jugationes Pythagoricumquaternionem appellant, et 
radicem omnium vocant. Ex Nu et Alethia autem 
processisse dicit Logon et Zoeu, ex Logo vero et 
Zoe 497 Hominem et Ecclesiam. Quatuor porro has 
conjugationes principem generis esse Ogdoadem, 
et radicem ac substantiam omnium. Ac primum 
AEona esse dicunt, deinde Logon et Zoen. Post 
Hominis οἱ Ecclesie productionem, decem alios 
/Eonas produxisse, Bythium et Mixin, Ageratum ct 
Henosin, Autophyen et Hedonen, Acinetum et Syn- 
crisen, Monogenem et Macariam. Ex Homine au- 
tem et Ecclesia producti sunt alii Jones duodecim, 
Paracletus et Pistis, Patricus et Elpis, Metricus et 
Agape, Ainus et Synesis, Ecclesiasticus et Macario- 
tes, Theletus et Sophia. Hos triginta A&onas dicunt 
aliis quidem ominibus ignotos esse, ipsis vero solis 
bius ad Iren. 1l. 1, c. 4. 

59) "Evv. Ed. Rom. prem. xat. 

60) Zw. Ita emendandam esse lectionem Sir- 
mond. Σεπτήν, suadent ea qua hoc ipso loco se- 
quuntur. Idem quoque jam observarunt Grabius et 
Massuetus ad lrenzum, et Thom. Milles ad Cyrill. 
Hierosol., p. 90. 

A Lee Edit, Sirm. habebat Βυθόν. Legendum 
esse B26:ov, colligitur tum ex iis qu: processerant, 
tum ex lren:o ct Tertulliano. 


(62) ᾿Αείνους. Ita ex lren:eo emendanda fuit. !c- 
ctio prior No»,;. 
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cognitos. 
ostenderet venerandum esse octonarium numerum, 
et denarium, ac duodenarium, et tricenarium, By- 
tbum ait ab iis qux ab ipso nata sunt percipi non 
posse. Nata, ne et ipsum viderent, et aliis declara- 
rent, relinuit Sige, et hoc aggredi prohibuit. Po- 
stremus autem /Eonum, quem Sophiam vocant, 
cum idem eum cepisset desiderium, et quod cu- 
piebat consequi non potuisset, peperit, inquit, sub- 
&tantiam informem. Talem illa fetum «gre ferens, 
ad Propatorem venit, et suam illi &erumnam * ex- 
posuit : supplicaruntque una cum ipsa reliqui etiam 
JEones. Atque illi quidem aliqua concessa est venia. 
998 Informem autem fetum Hylen esse dicunt, 
ex ignorantia et tristitia, metuque et increpatione 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 
Deinde post fabulosa plurima, quibus A ᾿Εχχλησιαστιχὸς xa Μαχαριότης, Θελητὸς xai Σοφία. 
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Τούτους φασὶ τοὺς ? Αἰῶνας τοῖς μὲν ἄλλοις ἅπασιν 
ἀδήλους εἶναι, αὐτοῖς δὲ μόνοις γνωρίμους. Εἶτα 
πλεῖστα μνθολογήσας, ὥστε δεῖξαι τίμιον τὸν ὀχτὼ, 
xaY τὸν δέχα, καὶ τὸν δυοχαίδεχα (65), χαὶ τὸν τριά- 
χοντα ἀριθμὸν, φησὶ τὸν (64) Βυθὸν ἀνέφιχτον εἶναι 
πᾶσι τοῖς ἐξ αὐτοῦ" φύντα (65) xat ἰδεῖν αὐτὸν, xat 
τοῖς ἄλλοις δηλῶσαι, χατέσχεν f) Σιγὴ, καὶ τὴν ἐπι- 
χείρησιν διεχώλυσεν. Ὃ δὲ τελευταῖος Αἰὼν, ὃν 
Σοφίαν χαλοῦσι, τὸν αὐτὸν εἰσδεξάμενος πόθον, ἐπι- 
τυχεῖν δὲ τοῦ ποθουμένου μὴ δυνηθεὶς, ἕτεχε, φησὶν, 
οὐσίαν ἄμορφον. ᾿Αλγήσασα δὲ ἐπὶ τῷ τοιούτῳ τόχῳ 
προσῆλθε τῷ Προπάτορι, xai τὸ. πάθος ἐξήγγειλε" 
συνιχέτευσαν δὲ αὐτῇ xaX οἱ λοιποὶ Αἰῶνες, xal αὑτὴ 
μέν τινος δυγγνώμης τετύχηχε. Τὸ δὲ ἄμορφον xim μα 


natum. Providens vero Bythus, re alium quem- D τὴν Ὕλην εἶναί φασιν, ἐκ τῆς ἀγνοίας, καὶ τῆς λύ- 


quam /Eonem similis casus afliceret, Horum pro- 
ducit sine femina conjuge : nam aliorum onum 
unusquisque cum femina conjunctus est. Hunc illi 
Horum etiam Crucem appellant, et alia quoque no- 
mina confingunt. Hujus opera dicit purgatam So- 
, phiam ab affectione liberatam fuisse. Porro Enthy- 

mesin illam, quam etl Affectionem, et informem 
fetum , et Hylen nominarunt, Horus ab ea procul 
abjecit. Postea docet Monogenem Patris voluntate 
ad /Éonum securitatem et constitutionem  pro- 
duxisse Christum et Spiritum sanctum. Christum 
enim dicunt /Eonas docuisse, Patrem esse incom- 
prehensibilem : Spiritus autem sanctus preestantio- 


rem zqualitatem /Eonibus inter se dedit. Quod con- αὶ 


secuti /Eones Propatora laudarunt, atque in com- 
mune singuli que habebant pulcherrima conferen- 
tes, Jesum inde produxerunt, quem et Servatorem 
appellant, et Christum Verbum. Cum illo autem 
alios quoque angelos produxerunt, ut essent ejus 
satellites : atque hac omnia intra Pleroma nomi- 
naut. Extra Pleroma autem que dicuntur hzc sunt. 
Sophiz illius enthymesin, quam informem fetum 
. appellarunt, Achamoth vocant. Eam extra Pleroma 
nailam in umbra quadam et vacuo degere. Miseri- 
cordia vero tactum Christum quem dicunt, exten- 
sum esse per Horum, cui et Crux nomen est, eique 
2999 ) substantie formam dedisse, sed cognitione 
destitutam reliquisse, potentiamque ad se postea 


πῆς, xal τοῦ φόδον, xal τῆς ἐπιπλήξεως φυεῖσαν. 
Προμηθούμενος δὲ ὁ Βυθὸς τὸ μὴ χαὶ ἄλλον Αἰῶνα- 
τῷ παραπλησίῳ πάθει περιπεσεῖν, τὸν “Ὅρον προ» 
δάλλεται οὐ μετὰ σνζύγου θηλείας" τῶν γὰρ ἄλ- 
λων (06) Αἰώνων ἕχαστος τῷ θήλει συνέζευχται. 
Τοῦτον δὲ τὸν "Opov χαὶ Σταυρὸν ὀνομάζουσι, xal 
ἕτερα δὲ μυθολογοῦσιν ὀνόματα. Διὰ τοῦτόν ( 67) 
qnot xai τὴν Σοφίαν καθαρθεῖσαν ἀπαλλαγῆναι τοῦ 
πάθους. Τὴν δὲ ᾿Ἐνθύμησιν ἐχείνην, fiv χαὶ Π΄θος, 
xal ἄμορφον κύημα, καὶ Ὕλην ὠνόμασαν, πόῤῥω 
ταύτης ὁ Ὅρος ἀπέῤῥιψε. Μετὰ ταῦτά φησι τὸν Μο- 
voyevr γνώμῃ τοῦ Ιατρὸς προδαλέσθαι εἰς ἀσφά- 
λειαν χαὶ σύστασιν τῶν Αἰώνων, Χριστὸν καὶ Πνεῦμα 
ἅγιον" τὸν γὰρ Χριστὸν διδάξαι λέγουσι τοὺς Αἰῶνας, 
ὅτι ἀχατάληπτος ὁ Πατήρ᾽ τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
*hv χρείττονα (68) ἰσότητα τοῖς Αἰῶσι xo*' αὐτοὺς 
ἐδωρήσατο. Τούτων δὲ οἱ Αἰῶνες τετυχηχότες, ὕμνη- 
οἂν μὲν τὸν Προπάτορα, χοινῇ δὲ τὰ χάλλιστα ὧν 
εἶχεν ἕχαστος συνεισενεγχάμενοι, προθάλλονται διὰ 
τούτων τὸν Ἰησοῦν, ὃν xal Σωτῆρα προσαγορεύουσι, 
xai Χριστὸν Λόγον. Σὺν αὐτῷ δὲ χαὶ ἄλλους ἀγγέλους 
προὐδάλοντο, ὥστ᾽ εἶναι δορυφόρους αὐτοῦ. Ταῦτα 
πάντα ἐντὸς Πληρώματος ὀνομάζουσιν. Ἑχτὸς δὲ 
Πληρώματος τὰ λεγόμενά ἐστι ταῦτα" Τὴν ᾿Ενθύμησιν 
τῆς Σοφίας ἐχείνης, ἦν χαὶ ἄμορφον χίημα προσ- 
ἡγόρευσαν, χαλοῦσιν ᾿Αχαμώθ᾽ ἔξω ob τοῦ Πληρώμα- 
τος γενομένην, ἐν σχιᾷ τινι xal χενώματι διάγειν " 
οἶχτον δὲ λαδόντα τὸν λεγόμενον Χριστὸν, ἀπεχταν., 


contraxisse. Illam autem sensu affectam lucis, qux D θῆναι διὰ τοῦ "Opou καὶ Σταυροῦ (69) χαλουμένον,᾿ 


ipsam apprehenderat, accurrisse quidem ad eam 
inquirendam, sed ne progrederetur probibitam esse 
ab Horo, dicente Iao. Hinc'enim hoc quoque no- 
men factum tradunt. Deinde zgre ferentem se pro- 
gredi prohibitam, tristitiam,'et metum, et dubi- 
tationem admisisse; postea conversionis illam ce- 
pisse desiderium. Ex his affectionibus mundum 
hunc conditum dicunt. Ex conversione quidem 


(66) xal τ. 0vox. Ed. Rom. χαὶ τὸν δύο χαὶ τὸν 


ἐχᾶ. 

(64) τὸν --- ἐξ αὐτοῦ, Paulo aliter Irenzus ]. t, 
c. 2. ineunte. 

(05) φύντα, x. «. X. Hec pugnare videntur contra 
ea qu: Iren. !. c. habet. 

(06) ἄλλ. Ex edit. Rom. suppletum. 


xai τὴν xaz* οὐσίαν αὐτῇ δοῦναι μορφήν" γνώσεως 
δὲ χαταλιπεῖν ἔρημον, xal μετὰ ταῦτα εἰς ἑαυτὸν 
συστεῖλαι τὴν δύναμιν * αἴσθησιν δὲ λαδοῦσαν ἐχείνην 
τοῦ χαταλαθόντος αὐτὴν φωτὸς, δραμεῖν μὲν εἰς ἐπι- 
ζήτησιν τούτον, ὑπὸ (70) δὲ τοῦ "Opou χωλυθῇναι 
προδῆναι, εἰρηχότος Ἰαώ" ἐντεῦθεν γάρ φασι xal 
τοῦτο γενέσθαι τὸ ὄνομα" εἶτα ἀλγήσασαν ὡς πρὸ- 
ὄῆναι χωλυθεῖσαν, λύπην χαὶ φόδον χαὶ ἀπορίαν 


68) xp. lbid. χρεῖττον. 

69) xai Σταυροῦ. Crucis non flt. mentio apud 
Iren. et Tertull. 

(10) ὑπὸ — "Iac. Hinc lepida Judxorum senten- 
tia de arcana vi nominis tetragrammati robut 
quasi petiit. 


n τοῦτον. Ibid. τοῦτο. 


ΕΝ 


qf; ἐπιθυμίαν. Ἐχ τῶνδε τῶν παθῶν τόνδε συστῇ - 
vat τὸν χόσμον φασίν" ἐχ μὲν τῆς ἐπιστροφῆς τὸν Δη- 
μιουργὸν, χαὶ τὰς ἁπάντων ψυχάς" ἐχ δὲ τῶν ἄλλων 
παθῶν τὰ λοιπά" ix. μὲν τῶν δαχρύων αὐτῇ: τὴν ὑγρὰν 
οὐσίαν, Ex δὲ τοῦ γέλωτος τὸ φῶς, Ex δὲ τῶν ἄλλων τὰ 
ἄλλα. Οὐχ ἄμοιρον γὰρ οἶμαι μέμψεως τὰ πάντα λέγειν 
ὅσα ἔχεῖνοι μυθολογοῦσιν. Δεηθῆναι δὲ αὐτήν φασι τοῦ 
fón αὐτὴν ἡλεηχκότος Χριστοῦ, ὥστε αὐτῇ τοῦ φωτὸς 
μεταδοῦναι" τὸν δὲ δέξασθαι μὲν τὴν ἱχετείαν, μὴ 
χετελθεῖν δὲ, ἀλλὰ πέμψαι τὸν Ἰησοῦν, ὥστε ἐν αὐτῷ 
χτισθῆναι xai τὰ ὁρατὰ xai τὰ ἀόρστα, χαὶ θρόνους 
xaX χυριότητας. xal Osótnzag , ὡς αὐτοὶ λέγουσιν. 
᾿Αφίχετο οὖν σὺν τοῖς προδληθεῖσιν ἀγγέλοις, xal 
πὧν ἐπιγενομένων αὑτὴν ἐχώρισε παθημάτων, χαὶ 
χαρίσας ταῦτα cuvémr Sev. Αὕτη δὲ χωρισθεῖσα τῶν 
παθημάτων, ἐπιθυμίαν τῶν ἀγγέλων ἐδέξατο, xal 
πέτοχε πνευματιχὸν χύη μα τοῖς ἀγγέλοις προσόμοιον, 
xa. τοῦτο ἀνέδραμεν ἄνω. 'Ex ὃὲ τῆς ἐπιστροφῆς 
τὴν Ψυχιχὴν οὐσίαν λέγουσι γενέσθαι, χαὶ Ex ταύτης 
μορφωθῆναι τὸν Θεὸν, xax Πατέρα. xaX Βασιλέα τῶν 
τὴν αὐτὴν αὐτῷ φύσιν ἐχουσῶν ψυχῶν (71), ἃ δεξιὰ 
x24003t, καὶ τῶν (72) τῆς ὕλης, ἅπερ ἀριστερὰ ὀνο- 
βάζουσι. Πάντα γὰρ αὐτὸν τὰ ὁρώμενα ἰδιοποιῆσαί 
φασι. Καλοῦσι δὲ αὐτὸν χαὶ Μητροπάτορα, xal 


Πατέρα, καὶ Δημιουργόν. Καὶ τί δεὶ πάντα χαταλέ- — 


εἰν τῆς, μυθοποιίας τὸν λῆρον ; τοῖ; γὰρ δὴ εἰρη- 
μένοις ὅλον τὸ πλάσμα προσέοιχε. Τὸν ἐπιφανέντα 
Σωτῆρα λαβεῖν φησιν, ἀπὸ μὲν τῆς ᾿Αχαμὼθ τὸ πνευ- 
ματιχὺν, ἀπὸ δὲ τοῦ δημιουργοῦ τὸν ψυχιχὸν ἐνδεδύ- 
σθαι Χριστὸν, ἀπὸ δὲ τῆς Oixovoplag περιθέσθαι 
σῶμα ψυχιχὴν ἔχον οὐσίαν, ἀῤῥήτῳ 055 σοφίᾳ πε- 
ποιημένον πρὸς τὸ ἁπτὸν xai ὁρατὸν γενέσθαι xal 
παθητόν. Ὑλιχὸν δὲ οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἀνειληφέναι αὑτὸν 
λέγουσιν οὐδὲν γὰρ τῶν ix τῆς ὕλης ἐπιδέχεται 
σωτηρίαν. Φασὶ δὲ αὐτοὺς μὲν ἀπὸ μόνης τῆς 
Ὑνώσεως σώζεσθαι “ ἡμᾶς ὃὲ ἀπὸ πίστεως xa 
πράξεως ἀγαθῆς" αὐτοὺς ὃὲ μὴ χρῆζειν ἔργων, 
ἀρχούσης εἰς σωτηρίαν τῆς γνώσεως. Οὗ δὴ χάριν, 
οἱ τελειότατοι παρ᾽ αὐτοῖς πᾶν ὁτιοῦν τοῖς θείοις νό- 
pot; ἀπηγορευμένον πράττουσιν ἀδεῶς. Καὶ γὰρ 


HJERETICAR. FABULAR. COMPENDIUM. — LIB. I. 


εἰσδέξασθαι" ἔπειτα προσγενέσθαι αὐτῇ xaX ἔπιστρο- A Creatorem, et omnium aniinas 


398 
: ex aliis autem 
affectionibus reliqua : ex ejus quidem lacrymis hu 
midam substantiam, ex risu vero lucem, ex aliis 
alia. Neque enim a reprehensione alienum duxerim 
omnia persequi, quz illi fabulantur. Rogasse autem 
illam dicunt Christum, qui eam jam erat miseratus, 
ut ipsi lucem impertiret. Illum vero preces quidem 
suscepisse, exsecutum tamen non esse, sed Jesum 
misisse, ut in eo crearentur et visibilia et invisi- 
bilia, et throni et dominationes, et, ut ipsi dicunt, 
divinitates. Accessit ergo cum productis angelis, 
eamque ab adventitiis affectionibus separavit, et 
separatas compegit. Hzc vero ab affectionibus sepa- 
rata desiderio capta est angelorum, etl spiritualem 
fetum peperit angelis consimilem , qui sursum re- 
currit. Ex conversione autem animalem substan- 
tiam exstitisse dicunt, et ex hac formatum esse 
Deum, et Patrem et Regem tum eorum que eam- 
dem 300 cum ipso naturam habent, qux Dextra 
vocant, tum eorum qus ex materia facta sunt, quie 
Sinistra nominant. Omnia enim quz conspiciuntur 
ipsum sibi vindicasse dicunt. Vocant autem illum 
et Metropatorem, et Patrem, et Demiurgum. Et quid 
opus est omnes fabularum ineptias recensere? his 
enim quz dicla sunt universum figmentum simile 
est. Servatorem porro, qui apparuit, ab Achamoth 
quidem accepisse id quod est spirituale, a Demiur- 
go vero animalem induisse Christum, ab OEcono- 
mia autem impositum esse corpus animalem habens 


c substantiam, et ineffabili sapientia elaboratum, ut 


et tangi, et cerni, et pati posset. Materiale nihil 
prorsus sump$isse illum dicunt, quod nihil eorum 
qui ex materia constant salutem consequatur. Di- 
cunt porro se quidem ex sola cognitione salvari, 
nos vero ex fide et bona actione ; se autem operi- 
bus non egere, cum ad salutem sufliciat cognitio. 
Quare qui apud illos sunt perfectissimi, quidquid 
divinis legibus est prohibitum sine metu perpetrant. 
Nam et gentilium festa celebrant, et immolatis 
vescuntur,*voluptatibus serviunt. et scelera omnia 
sine discrimine admittunt. 


Ἑλληνιχὰς ἑορτὰς ἐπετέλουν, xal εἰδωλοθύτων μετελάμδανον, xo ταῖς φιληδονίαις δουλεύουσι, xa 


πᾶν ὁτιοῦν πονηρὸν ἀδιαχρίτως τολμῶσιν, 


H'. — Περὶ Σεκούγδου καὶ ἄλιλων (15:. 


Ὁ δὲ Σεκοῦνδος, τὸν Βαλεντῖνον διαδεξάμενος. διχῆ 
. τὴν Ὀγδοάδα διεῖλε, καὶ τὸ μὲν αὐτῆς ἐχάλεσς Δεξιὸν, 
; “Ὁ δὲ Εὐώνυμον᾽ καὶ (74) προστέθειχε Φῶς καὶ Σχό- 
“«ος. Καὶ ἄλλο: 65 μυρίοι ἐντεῦθεν ἀνεφύησαν αἱρέσεως 
ἀρχηγοὶ, Κοσσιανὸς, Θεόδοτος, Ἡ ραχλέων, Πτολε- 
μαῖος, Mápxoz, διάφορα προσεπινοήσαντες δόγματα. 


(71) φύσ. iy. duy. Edit. Rom. φησὶν, ἐχουσῶν 
ψυχήν. Obscure hoc loco Noster loquitur, nisi er- 
ror lateat in verbis. Apertior est sensus in bis 
]renzi verbis 1. 1, c. 5: βασιλέα πάντων τῶν τε 
ὁμοουσίων αὐτῷ, τουτέστι τῶν ψυχιχῶν, ἃ δὴ δεξιὰ 
Xx2349273t. 

(12) τῶν. Non dubitavimus hanc voculam inse- 
Tere, ut sensus esset planior. Irenzus : xal τῶν ἐχ 


VIII. — De Secundo et aliis. 


Secundus autem, Valentino succedens, bipartito 


divisit 301 Ogdoadem, et unam illius partem 
Dextram vocavit, alteram Sinistram : adjecitque 


Lucem et Tenebras. Sed et alii quoque hinc ortí 


sunt hzreseos principes innumeri, Cossianus, Theo- 
dotus, Heracleon, Ptolemasus, Marcus, diversa dog- 
mata insuper comminiscentes. 


τοῦ πάθους xal τῆς ὕλης, ἃ δὴ ἀριστερὰ χαλοῦσι. 

(75) καὶ ἄλλων. Des. in ed. Itom. 

(74) καὶ — Σχότος. Ex lrenzo et Tertull, patet 
nomen Lucis et. Tenebrarum ad easdem Tetradas 
pertinere, in quas primam Ogdoadem divisit Secua- 
dus, queque. alias nomine Deztre et Sinistre ve- 
nicbant. 


459 
IX. — De Mcrco. pra'stigiatore. 

Marcus vero et artem magicam exercuit, el cum 
admiranda quxdam prxstigiis suis faceret, multos 
simplices captu faciles decepit. Ilic longam quam- 
dam fabulam exorsus, hanc sibi aiebat narrasse 
Sigen, nec eum puduit inepte garrientem inducere 
Sigen. Idem /£onas viginti quatuor litteris compa- 
ravit, et hos mutos, illos semivocales, alios vocales 
appellavit. Hii. adulterinorum falsique tituli libro- 
rum scripta ingenti multitudine, terrorem stultis 
injicere conantur. Baptizantes autem quos deci- 
piunt, dicere solent, In nomine ignoti patris uni- 
versurum, in Veritatem matrem omnium, etin eum 
qui descendit in Jesum 302 ad unionem et re- 
demptionem, communionemque potestatum. Admi- 
scent et nomina Hebraica, ad terrorem eorum qui 
initiantur, 4025 commemorare supervacaneum duxi. 
Ex his plurimze, postquam gramen germinavit, hz- 
reses pullularuut : horumque partem esse dicunt 
etiam eos, qui a quibusdam Ascodrutiz, ab aliis 
Ascodrupite vocantur. 


X.—JDe Ascedrutis vel. Ascodrupitis. 


Hi autem dicunt non debere divina mysteria, 
que invisibilium sunt signa, per res visibiles per- 
fici, * neque incorporea per sensibiles et corporeas: 
perfectam autem redemptionem esse veram ejus 
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Θ΄. — Περὶ Μάρκου τοῦ γόητος (15). 

'O ὃὲ Μάρχος χαὶ γυητείαν ἰσχήθη, xal τινα 
πλράδοξα διὰ μαγγανείας ἐπιτελῶν, πολλοὺς τῶν 
εὐαλώτων ᾿ἡπάτησεν. Οὗτος μαχρόν τινα πλασάμενος 
μῦθον, ἔφησεν αὐτῷ τοῦτο τὴν Σιγὴν εἰρηχέναι " χαὶ 
οὐχ αἰσχύνεται Σιγὴν φλύαρον ἀποφήνας. Οὗτος xat 
τοῖ; (16) τέτταρσι xal εἴχοσι στοιχείοις τοὺς Αἰῶνας 
ἀπείχασε, καὶ (11) τοὺς μὲν ἀφώνους, τοὺς δὲ ἧμ:- 
φώνους ,"τοὺς δὲ φωνήεντας προσηγόρευσεν. Οὗ - 
τοι (78) πλῆθος ψευδωνύμων xai νόθων βιθλίων 
συγγράψαντες, διὰ τούτων χαταπλήττειν τοὺς &vofj- 
τους ἐπιχειροῦσι. [βαπτίζοντες δὲ τοὺς ἐξα πατωμέ- 
νου; ἐπιλέγειν εἰώθασιν * El; ὄνομα (19). ἀγνώστον 
Πατρὸς τῶν ὅλων, εἰς ᾿Αλήθειαν μητέρα πάντων, 
εἰς τὸν χατελθόντα εἰς (80) Ἰησοῦν, εἰς ἕνωσιν, χαὶ 
ἀπολύτρωσιν, χαὶ χοινωνίαν τῶν δυνάμεων. 'Ava- 
μιγνύουσι δὲ χαὶ 'E6palxà ὀνόματα (81), δεδιττό- 
μενοι τοὺς τελουμένους, ὧν ἐπιμνησθῆναι περιττὸν 
ἡγησάμην. Ἐχ τούτων παμπληθεῖς αἱρέσεις μετὰ 
τὴν τῆς ἀγρώστεω; ἀνεφύησαν βλάστην ^ τούτων 
εἶναι τμῆμά φατι xal τοὺς παρ᾽ ἐνίων ᾿Ασχοδρού- 
«τους, παρ᾽ ἐνίων δὲ ᾿Ασχοδρουπίτας (82) χαλου- 
μένου:. | 
l'. — Περὶ τῶν ᾿Ασχοδρουτῶν (85) ἢ ᾿Ασχοδρου- 

autor xaAovpéro (84). 

Οὗτοι δέ φασι, μὴ χρῆναι (85) τὰ θεῖα μυστήρια, 
ἀοράτων ὄντα σύμόδολα, δι᾽ ὁνωμένων ἐπιτελεῖσθαι 
πραγμάτων, xay τὰ ἀσώματα δι᾽ αἰσθητῶν xal σω- 
ματικῶν. Εἶναι (86) δὲ τὴν τελείαν ἀπολύτρωσιν τὴν 


αυοὶ est cognitionem. Quze enim cernuntur, omnia C ἀληθῆ τοῦ ὄντος ἐπίγνωσιν. Τὰ γὰρ ὁρώμενα πάντα 


ex ignorantia et affectione constantia, per cogni- 
tionem destruuntur. Spiritualem ergo esse oportet 
ctiam redemptionem. Propterea nec baptizant eos 
qui accedunt, nec apud eos celebratur baptismatis 
inysterium. Redemptionem quippe appellant univer- 
sorum cognitionem. 


303 XI.— De Archontitis, 


Ex bis vero nonnulli, qui Archontici dicuntur, 
libros quosdam a se confictos prophetarum revela- 


(75) Τοῦ γόητος. Des. in edit. Rom. Ceterum qus 
paucis ἢ. 1l. Noster complexus est, pluribus expo- 
suerunt Epiphanius et lIrenzus. 

16) τοῖς — ἀπείχασε. lta nimirum disposuit xxiv 


Graecorum litteras, ut octo sint monades (omisso c), y) 


ocio decades, totidemque hecatontades. 

(71) xaX — προσηγόρ. Hzc illustrantur ab Irenzo 
J. 1, c. 10. Sed adeo perplexa sunt Marci hujus de- 
liria ut, eodem teste, c. 12, Daedali instar inextri- 
. eabilium errorum labyrinthos construxisse videatur. 

(18) οὗτοι, x. τ. A. Vid. Epiphan. Adv. her. 1.1, 
c. 34, segm. 18. 

(19) Ei; ὄνομα, x. τ. 4. Eadem fere cst formula, 
quam Iren. l. c. c. 18, exhibet, et Epiph. 1. c., c. 20. 

(80) εἰς. Inserendum fuit, ex Irenzo et Epiph. 
Distinguebant enim Marcosii Christum a Jesu, sta- 
tuentes Christum sub specie columbx descendisse 
in Jesum, cum a Joanne baptizaretur, et. cum eo 
conjunctum fuisse usque ad tempus passionis. Circa 
hoc tempus Christum ad superos rediisse, ct solum 
Jesum passiones sustinuisse, putabant. Huc se re- 
ferunt, quie sequuntür, εἰ; ἕνωσιν — δυνάμεων. 
Dicebant enim Jesum ex conjunctione cum Christo 
vim perpetrandorum miraculorum habuisse. 


ὑπ᾽ ἀγνοία; xal πάθους συστάντα, διὰ γνώσεως 
χαταλύεται. Πνευματιχὴν οὖν δεῖ καὶ τὴν λύτρωσιν 
ὑπάρχειν. Διὰ τοῦτο, οὔτε βαπτίζουσι (87) τοὺς 
προσιόντας, οὐδὲ ἐπιτελεῖται παρ᾽ αὑτοῖς τοῦ βαπτί- 
σματο; τὸ μυστήριον. Λύτριυσιν γὰρ χαλοῦσι τὴν 
τῶν ὅλων ἐπίγνωσιν. 


IÀ'. --- Περὶ τῶν ᾿Αρχογτικχῶγν (88). 


Ἔχ δὲ τούτων τινὲς 'Apyovstxol προσαγορευό- 
μενοι, βιθλία τινὰ πλάσαντες, ἀποχαλύψεις ὀνομά- 


(81) Le óvóp. Has formulas recitant [ren. et 


"pn: . C 

(82) 'Acx, Ed. Rom. Τασχοόρουπίτας. 

85) 'Aax. Supra, p. 284, ᾿Ασχοδρυτῶν. 

(δι) 'Acx. xa^. Variis modis hoc nomen scri- 
bitur. Vid. Cotelerium in not. ad Monum. Ercl. Gr., 
t. I, p. 774. Epiphanius et J. Damascenus Asco- 
drupitas adjungunt Cataphrygibus, Noster vero 
Marcos:xis. Quod reliquum est, aliena ab Ascodruus 
csse videntur, qux: Epiph. de Tascodrugitis refert. 
Et tamen hi iidem esse putantur cum illis. 

(85) μὴ χρῆναι, x. τ. ^. Marci discipulorum om- 
nium, s. Marcosiorum, h:ec fuit doctrina, juxta lre- 
nz:um. | 
(86) εἶναι — ἐπίγνωσιν. Hinc colligimus, bene a 
Grabio ad Irenzum, p. 88, observatum esse, ἀπο- 
λύτρωσιν a Marcosiis aliisque Gnosticis dictam fuisse 
intelligentiam divinam. ; 

(87) οὔτε Bav. In hoc, ut videtur, diversi erant 
Ascodrupite a Marcosiis. Hos enim adhibuisse ba- 
ptismum, ex capite 9, quod pr:cesserat, novimus. 

(88) Περὶ τ. 'Apy. Des. in edit. Rom., ubi hxc 
cum superioribus coh:zerent. 
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ζουσι προφητῶν. "Ev δὲ (89) τούτων Συμφωνίαν A tiones vocant. Horum unum Symphoniam appella- 


ἐχάλεσαν, ἐν ᾧ ἑπτὰ συνέγραψαν οὐρανοὺς, ἕκαστον 
δὲ αὐτῶν ἕνα ἄρχοντα ἔχειν, μητέρα δέ τινα Φω- 
κεινὴν ἀνωτάτην εἶναι. ᾿Αναθεματίζουσι δὲ τὸ λου- 
«ρὸν, xai «kv τῶν μυστηρίων μετάλυψιν, ὡς εἰς 
ὄνομα Σχδαὼθ γινομένην * τοῦτον γὰρ ἐν τῷ ἑδδόάμῳ 
λέγουσιν οὐρανῷ τυρᾶννεϊν. Τῶν δὲ ἀρχόντων τρο- 
φὴν εἶναί φασι τὰς ψυχὰς, χαὶ ἄνευ ταύττς μὴ οἷόν 
τε αὐτοὺς ζῆν. Τὸν δὲ διάδολον υἱὸν εἶναι τοῦ Σα- 
δαὼθ᾽ εἶναι δὲ τὸν Σαδχὼθ τῶν Ἰουδαίων Θεόν᾽ 
πονηρὸν ὃὲ ὄντα τὸν υἱὸν, μὴ τιμᾷν αὐτὸν, ἀλλ᾽ εἰς 
πάντα ἐναντιοῦσθαι. Τὸν δὲ Κάϊν, xai τὸν ᾿Αδὲλ, 
τοῦ διοδόλον παῖδάς φασι. Καὶ ἄλλα δέ τινα μυθο- 
λογοῦσι πάσης ἀσεθείας μεστά. Ἕτεροι δέ τινες, 
μετὰ τὴν ἀποδίωσιν, ἔλαιον καὶ ὕδωρ ταῖς τῶν τε- 


λευτώντων ἐμδάλλουσι χεφαλαῖς. θὕτω γάρ φασιν B 


αὐτοὺς xal ἀοράτους ἔσεσθαι, χαὶ κρείττους τῶν 
μεταξὺ ἀρχῶν τε χαὶ ἐξουσιῶν. Διδάσχουσι (90) δὲ 
αὐτοὺς xal ἐπιλέγειν μῦθόν τινα, ὃν ἐντιθεὶ; 
«ᾧ συγγράμματι, κοινωνεῖν τῆς φλυαρίας ὑπέλα- 
6o» (91). 

IB'. — Περὶ KoAopbacor (92). 


Ot àà Κολορδάσιοι Ex τοῦ χαλουμένου παρ᾽ αὑτοῖς 
Προπάτορος λέγουσι τὴν πρώτην Ὀγδοάδα γενέσθαι" 
τὸν δὲ Σωτῆρα, οἱ μὲν Ex τῶν τριάχοντα Αἰώνων 
«ροὐθληθῆναί φασι, διὸ χαὶ Εὐδόχητον χαλεῖσθαι, 

τι πᾶν τὸ Πλήρωμα δι᾽ αὐτοῦ εὐδόχησε δοξάσαι τὸν 
Πατέρα" οἱ δὲ (95) ix μόνων τῶν δέχα Αἰώνων, 
ἄκλο: δὲ ὁπὸ Χριστοῦ χαὶ τοῦ Πνεύματος, εἰς στή- 


ριγμα τοῦ Πληρώματος γεγονέναι, xa τῇ τοῦ Πα- C 


«τρὸς αὑτὸν προσηγορίᾳ χαλεῖσθαι Χριστόν. Καὶ ἄλλα 
δὲ τερατολογοῦσι πάμπολλα. 


ΙΓ΄. — Περὶ Βαρθδη.ιωτῶν ἤγουν Βορδορια- 
γνῶ» (94). ; 


'Ex τῶν Βαλεντίνου σπερμάτων τὸ τῶν Βαρδη- 
λιωτῶν (95), ἤγουν Βορόοριανῶν, ἣ Ναασινῶν (96), 
ἢ Στρατιωτιχῶν, ἣ Φημιονιτῶν (97) χαλουμένων, 
&6Xásinat μύσος. Ὑπέθεντο γὰρ Αἰῶνά τινα ἀνώλε- 
θρον ἐν παρθενιχῷ διάγοντα πνεύματι, ὃ (98) Bap- 
67100 ὀνομάζουσι" τὴν δὲ Bap67200 (99) αἰτῆσαι 
Πρόγνωσιν παρ᾽ αὐτοῦ. Προελθούσης δὲ ταύτης, 
εἶτ᾽ αὖθις αἰτησάσης, προελήλυθεν ᾿Αφθαρσία, 
ἔπειτα αἰωνία Ζωή. Εὐφρανθέϊσαν δὲ τὴν Bap6n- 


runt, in quo septem celos conscripserunt, et ho- 
rum unumquodque archontem (id est principem) 
unum habere, et supremam omnium Photinam 
quamdam matrem esse. Lavacrum autem exsecran- 
tur, et mysteriorum participationem, ut quz flat in 
nomine Sabaoth. Hunc enim dicunt in septimo 
ccelo tyrannidem exercere; principum autem ali- 
mentum esse animas, et sine hoc vivere non posse. 
Diabolum vero fllium esse Sabaoth ; esse autein 
Sabaoth Deum Judzorum, et filium, cum malus sit, 
non honorare ipsum, sed in omnibus adversari. 
Cainum et Abelem diaboli filios esse tradunt, si- 
mulque fabulosa quzdam alia referunt, quz omnem 
spirant impietatem. Alii quidam post mortem oleum 
et aquam mortuorum capitibus injiciunt, sic fore 
dicentes ut ipsi invisibiles sint, superioresque eva- 
dant interjectis dominationibus ac potestatibus. 
Docent etiam illos fabulam quamdam addere, quam 
si scriptis inseram, ineptiarum me socium duxerim. 


XII. — De Colorbasiis. 


Colorbasii autem, ex eo quem Propatora vocant, 
304 primam Ogdoadem exstitisse narrant : Serva- 
torem vero alii ex triginta ZEonibus processisse di- 
cunt, et ideo vocari Eudocetum, id est Benepla- 
centem, * quia universo Pleromati placuit Patrem 
per illum glorificare : alii ex solis decem /Eonibus, 
alii ex Christo et Spiritu ad Pleromatis stabilitatem 
ortum esse, Patrisque nomine Christum appellari. 
Et alia hujusmodi fabulosa tradunt quamplurima. 


XIII.—De Barbeliotis seu Borborianis. 


Ex Valentini seminibus Barbeliotarum, seu Bor- 
borianorum, vel Naasinorum, vel Stratioticorum, 
vel Phemionitarum, quos vocant, impuritas pullu- 
Javit. Statuerunt enim /Eonem quemdam expertem 
interitus in virginali spiritu, quem Barbeloth dicunt, 
et ab eo przscientiam postulasse. Et cum ista pro- 
diisset, atque iterum postulasset, prodiisse Incor- 
ruptibilitatem, deinde Vitam zternam. Exhilara- 
tamque Barbeloth concepisse, et Lucem peperisse, 


3x0 , ἐγχύμονα γενέσθαι, xaX ἀποτεχεῖν τὸ Φῶς. D quam dicunt Spiritus unctam perfectione Christum 


Τοῦτό φασι, τῇ τοῦ Πνεύματος (1) χρισθὲν τελειό- 


(89) ἕν δὲ, x. τ. 3. Duo hujus nominis libros 
commemorat Epiph. har. 40. 

(90) διδάσχουσι, x. τ. λ. Vid. Epiph. l. c.c. 7. 

(91) Carnis quoque resurrectionem negasse di- 


cuntur. 

(92) Kolopf. Ab alits Κολοδαρσαῖοι dicuntur. 
Marcosiis annumeraniur a Tertulliano et aliis. 

(95) οἱ δὲ, x. x. X. Alii Servatorem ἃ duodecim 
AEonibus, qui ab homine et vita derivati sunt, ori- 
ginem habuisse, ideoque Filium hominis vocari, 
putarunt, teste Epiphanio hzr. δῦ. 

(94) Bop6. Nominis etymon exeunte hoc capite 
BWlustratur. 

(95) Βαρδηλ. Apud Epiph. l. 1, c. 5, Bap6rAsa 
vocantur. 

(96) Naac. Alibi Ναασηνοί a Nostro vocantur. 


ParnoL. Gg. UXXXIII. 


esse nominatam. 305 Christus hic rursus Nun se 


Vid. t. I, p. 543. 

(97) Φημ. Ex Epiph. rescribendum esse Φηδιω- 
νιτῶν monueruant quidem nonnulli, sed obstat codex 
ille ad quem Fronto Duczus provocavit. Vid. Cote- 
lerium Ϊ c. p. 764. Epiphanius habet Φιδιωνῖται. 

(98) 6. Legendum esse ὅν existimat Grabius, Ad 
Iren. p. 106, sed ex illo Irenzi loco (l. t, c. 55) per- 
spicitur, distingiendum esse Barbelon a Barbeloth. 

αρθενιχὸν πνεῦμα h. ]. non Barbelo (/Eon sic. di- 
ctus, quem Noster ἀνώλεθρον, [renzus mon sene- 
&centem 4. ἀγήρατον vocat) est, sed Barbeloth, de 
qua deinde in femin. genere sermo informatur. 

(99) Bap6. Juxta Irenzum legendum esset "Ev- 
votav. 

(1) Πνεύμ. Irenzeum si sequimur, legendum esset 
Πατρός. 
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velle significavit, et accepit : Pater vero adjecit A τῆτι, ὀνομασθῆναι Χριστό). Οὗτος πάλιν ὁ Χριστὸς — 


etiam Logon. Deinde copulati sunt Ennca et Logos, 
Aphtharsia et Christus, Vita zterna et Thelema, 
Nus el Prognosis. Rursumque ex Ennca et Logo 
productum dicunt Autogenem et cum eo Alethiam, 
et aliam rursus factam esse conjugationem Autoge- 
nis et Alethiz. Et quid opus est alias productiones 
recensere ex Luce et Aphtharsia ? Longa enim est 
fabula, nec impia solum, sed etiam injucunda. Ad 
h:ec Hebraica quoque nomina adjecerunt, simpli- 
ciores obstupefacere conantes. Áutogenem porro 
dicunt produxisse hominem per(ectum et verum, 
quem et Adaimmantem vocant, unaque cum eo pro- 
ductam etiam conjugem, perfeclam Gnosin. Hinc 
rursus ostensam esse matrem, patrem, et filium. 


Ex Anthropo autem et Gnosi Lignum germinasse, B 


quod ipsum Cognitionem quoque vocant. Ex primo 
autem angelo productum docent Spiritum sanctum, 
quei Sapientiam et Prunicum appellarunt. Hanc 
vero dicunt conjugem appetentem ' Opus peperisse, 
in quo erat Ignorantia et Arrogantia. Opus vero 
istud Protarchontem (id est, primum principem) 
vocant, et ipsum esse dicunt creaturarum opificem. 
ldem ipsum autem cum Arrogantia congressum, 
306 Vitium et cjus partes genuisse. Hc ergo 
summatim exposui, figmenti prolixitatem preter- 
mittens. Ad mysticas vero illorum cxremonias quod 
attinet, quis adeo infelix, ut qux ab eis peraguntur 
efferre lingua velit? Omnem enim improbam cogi- 
tationem, tetramque mentis conceplionem omnem 
superant, quz ab eis tanquam divina celebrantur. 
Sufficit autem vel cognomen ipsum ad exsecrandam 
illorum audaciam indicandam. Borboriani enim 
propterea cognominati sunt. 


XIV. — D» Sethianis, vel Ophianis, seu Ophitis. 


Sethiani vero, quos Ophianos vel Ophitas quidam 
vocant, Deum omnium hominem appellant, Lucem 
illum rursus cognominantes, beatumque οἱ ab in- 
teritu alienum dicentes, et domicilium in Bytho 
babere aflirmantes. Ejus autem Enneoam Filium 
hoininis et secundum hominem vocant : post hunc 


ἐπήγγειλεν Νοῦν, καὶ ἔλαθε). 'O δὲ Πατὴρ προσ- 
τέθειχε χαὶ Λόγον. Εἶτα συνεζύγησαν "Ἔννοια xal 
Αόγος, ᾿Αφθαρσία xaX (2) Χριστὸς, Ζωὴ αἰώνιος xai 
τὸ Θέλημα, ὁ Νοῦς καὶ ἡ Πρόγνωσις. "Ἔπειτα 
πάλιν Ex τῆς "Evvolag xai τοῦ Λόγου προδληθηναξ 
φασι τὸν Αὐτογενῇ (2), χαὶ συν αὐτῷ τὴν ᾿Αλήθειαν, 
xai γενέσθαι πάλιν συζυγίαν ἑτέραν Αὑτογενοὺς 
καὶ ᾿Αληθείας. Καὶ τί δεῖ λέγειν xat τὰς ἄλλας mpo- 
θολὰς, τὰς ἐκ τοῦ Φωτὸς xai τῆς ᾿Αφθαοσίας ; 
Μαχρὸς γὰρ ὃ μῦθος, καὶ πρὸς τῷ δυσσεδεΐ xai τὸ 
ἁτερπὲς ἔχων. Ἐπιτεθείχασι (4) δὲ τούτοις καὶ 
'E6pzixà ὀνόματα, καταπλήττειν τοὺς ἁπλουστέρου; 
πειρώμενοι, Τὸν 6x (5) Αὐτογενῇ φασι (δ) προύα- 
λέσθαι ἄνθρωπον τέλειον xal ἀληθῆ, ὃν καὶ ᾿Αδά- 
μαντα χαλοῦσι (7) * προδεδλῆσθαι δὲ σὺν αὐτῷ xat 
ὁμόζυγα Γνῶσιν τελείαν. Ἐντεῦθεν πάλιν ἀναδει- 
χθῆναι μητέρα, πατέρα, xal υἱόν. "Ex δὲ τοῦ ᾿Αν- 
θρώπου χαὶ τῆς Γνώσεως βεδλαστηχέναι ᾿ΞΞύλον " 
Γνῶσιν δὲ χαὶ τοῦτο προσαγορεύουσιν. "Ex δὲ τοῦ 
πρώτου ἀγγέλου προθληθῆναι λέγουσι Πνεῦμα 
ἅγιον, ὃ Σοφίαν καὶ Προύνιχον (8) προσηγόρευσαν. 
Ταύτην φασὶν ἐφιεμένην ὁμόζυγος, "Ἔργον ἀπο- 
χυΐῆσαι, ἐν ᾧ fv Ἵλγνοια xo Αὐθάδεια. Τὸ δὲ "Ep- 
Yov τοῦτο, Πρωτάρχοντα χαλοῦσι, xai αὐτὸν εἶνας 
λέγουσι τῆς χτίσεως ποιητήν. Τοῦτον Cb τῇ Αὐθ- 
αδείᾳ συναφθέντα, τὴν Kaxlay ἀπογεννῆσαι, χαὶ τὰ 
ταύτης μόρια, Ταῦτα μὲν οὖν ἐν χεφαλαίῳ 652004, 
ὑπερδὰς τὸ τοῦ πλάσματος μῆχος. Τὰς δὲ μυστιχὰς 
αὐτῶν τελετὰς τίς οὕτω τρισάθλιος, ὥστε διὰ γλώτ- 
πῆς προενεγχεῖν τὰ τελούμενα ; Πάντα γὰρ λογισμὸν 
πονηρὸν ὑπερθαίνει, xal πᾶσαν ἔννοιαν μυσαρὰν, 
τὰ παρ᾽ ἐχείνων ὡς θεῖα πραττόμενα. "Apxst (9) ὃς 
χαὶ ἡ ἐπωνυμία τὸ παμμίαρον αὑτῶν αἰνίξασθαι 
τόλμημα. Βορδοριανοὶ γὰρ τούτου χάριν ἐπωνομά- 
σθησαν. ᾿ 

IA. — Περὶ (10) Zq0iarow, ἣ Ὁρφριαγῶν, ἣ 

'Ogicor. 

Οἱ δὲ Σηθιανοὶ, obüg Ὀφιανοὺς ἣ 'Oglzag τινὲς 
ὀνομάζουσιν, ἄνθρωπον χαλοῦσι τὸν τῶν ἁπάντων 
Θεὸν, Φῶς αὐτὸν πάλιν ἐπονομάζοντες, χαὶ μαχά- 
ριον xal ἄφθαρτον ἀποχαλοῦντες, xal ἐν Βυθῷ τὴν 
οἴχησιν ἔχειν διαθεθᾳιούμενοι - τὴν δὲ "Evvotav 
αὑτοῦ (11), Υἱὸν ἀνθρώπου χαλοῦσι, xal δεύτερον 


vero esse Spiritum sanctum, et hos infra, quatuor D ἄνθρωπον. Μετὰ δὲ τοῦτον ὑπάρχειν τὸ ἅγιον 


elementa, aquam, tenebras, abyssum, chaos. Femi- 
nam porro Spiritum dicunt, ferrique super ele- 
menta. Amasse autem prmrmum hominem ac secun- 


Ὁ) τὸν Αὐτ. Des. ibid. 
| (4) ἔπιτ.---- Ἐόρ. ὀνόματα. Ut Jaldabaoth, Raguel, 
Eleleth, aliaque, de quibus vide Epiphan. ac [τὸ - 
nium. 
; (5) δά, Ex edit. Rom. insertum. . 
i) φασί. Ex eadem edit. suppletum. Ibid. est 
προθάλλεσθαι. 

(7) ᾿Αδάμ. καλ. Quoniam neque ipse domatus 
est, neque ii ex quibus erat. lta lIrenzus, c. 53 

(8) Edit. Rom. à χαὶ Σοφίαν Προύνιχον, x. t. λ. 
De effeminata mollitie nomen Προύνιχος explicat 
Nicetas in Thesauro orthodoxie, 1. t. Eodem fere 


E xat. Des. in edit. Rom. 


Πνεῦμα * χάτω ὃ τούτων, τέσσαρα στοιχεῖα, ὕδωρ, 
σχότος, ἄδυσσον, χάος. Θῆλυ δὲ τὸ Πνεῦμα χαλοῦσι, 
xaX τοῖς στοιχείοις ἐπιφέρεσθα:. Ἐρασθῆναι δέ oat 


modo Epiphanius 1. c. nominis etymon illustrat. 

(9) ἀρχεῖ ---ἐπωνυμ. lam sordide et flagitiose eos 
vixisse, ut Borboriani s. cenosi dicti sint, refert 
Epiphanius hzr. 26. Hinc eosdem Coddianos dictos 
esse, idem refert, et ex Syriaca lingua hujus nomi- 
nis natales petit. 

(10) Περὶ — Ὀφιτῶν. WHoc conjunxit etiam Ire- 
Dus l. 1, 84; disünxit autem Epiphanius hzr. 57 
et 52. 

(41) τὴν δὲ Evv. αὖτ. Iren. ]. c. ita loquitur: En- 
nceam ejus progredientem, Filium dicunt emitten- 
tis. et esse hunc (alii hanc) Filium bominis, ctc. 


J 
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τὸν πρῶτον ἄνθρωπον, xai τὸν δεύτερον, τῆς ὥρας À dum formam Spiritus dicunt, et Lucem genuisse 


τοῦ Πνεύματος, xaX παιδοποιῆσαι OO; , ὃ χαλοῦσι 
Χριστόν. Μὴ δυνηθεῖσαν δὲ βαστάσαι τὴν θήλειαν 
τοῦ φωτὸς τὴν ὑπερδολὴν, ὑπερδλύσα: " xal τὸν μὲν 
Χριστὸν, σὺν τῇ μητρὶ, εἰς τὸν ἄφθαρτον ἀνασπα- 
αὔῆναι Λἰῶνα, ἣν xal ἀληθινὴν Ἐχχλησίαν χαλοῦσι" 
τὴν δὲ ἀναθλυσθεῖσαν τοῦ φωτὸς ἰκμάδα ἐκπεσεῖν 
χάτω ςασὶ, xai ([3) χληθῆναι Σοφίαν, καὶ Προύνι- 
xov, χαὶ ᾿Δρσενόθηλυν. Διανηχομένην δὲ ἐν τοῖς 
ὕδασι, προσλαθεῖν μὲν ἐξ αὐτῶν σῶμα, καὶ βαρυν- 
θῆναι, xai ὑποδρύχιον χινδυνεῦσαι γενέσθαι ἀνα- 
δύνα: δὲ, xal Ex τοῦ περιχειμένου σώματος χατα- 
σχευάσθαι τὸν οὐρανὸν, εἶτα λυιπὸν ἀποῤῥίψασαν, 
ἀναπτῆναι πρὸς τὴν μητέρα. Ἑχεῖνον δὲ υἱὸν τοῦ 
Προυνίχον χαλοῦσι. Κἀχεῖνος δὲ πάλιν ἄλλον υἱὸν 


προεδάλετο, χαὶ ἐξ ἐχείνου συστῆναι λέγονσιν ἕτε- Β 


Qov, xai μέχρι τοῦ ἑπτὰ ἀριθμοῦ προθῆναι τὰς 
προῦδολάς. ὙΦ᾽ Exástou δὲ τούτων ἕνα οὐρανὸν δη- 
μιουργηθῆναι, xal ἕἔχαστον οἰχεῖν τὸν olxciov. 
Ἐπέθεσαν (13) δὲ καὶ τὰ ὀνόματα τοῖς προειρημέ- 
vot; υἱοῖς, τῇ ᾿Εὐραίων χρησάμενοι γλώττῃ, ὧν ἐπι- 
μνησθῆναι περιττὸν ἄγαν ὑπέλαθον. Διαστασιάται 
δέ φασι τοὺς ἄλλους πρὸς τὸν πρῶτον, τῶν (14) μὲν 
ὅντα πάππον, τῶν δὲ ἐ πίπαππον, ἐνίων δὲ πρόγονον. 
Τὸν ὃΣ ἀθυμήσαντα, εἰς τὴν τρύγα τῆς ὕλης ἐρεῖ- 
σθαι τὴν ἔννοιαν, χαὶ γεννῆσαι υἱὸν ὀφιόμορφον ἐξ 
αὐτῆς (15). Εἶτα χαυχώμενον τὸν τοῦ ὀφιομόρφου 
πατέρα εἰπεῖν, Ἐγὼ Θεὸς καὶ πατὴρ, χαὶ ὑπὲρ ἐμὲ 
οὐδείς. Τὴν δὲ μητέρα δυσχεράνασαν ἐπιδοῆσαι 
αὐτῷ, Μὴ Ψψεύδου * ἔστι γὰρ ὑπὲρ σὲ πατὴρ ἁπάν- 
των, πρῶτος ἄνθρωπος, vibe ἀνθρώπου (16). Τούτων 
$i, φησὶν, ἀχούσας τῶν λόγων τοῦ ὄφεως ὁ πατὴρ 
ἔφη " « Δεῦτε, ποιήσωμεν ἄνθρωπον xat' εἰχόνα 
ἡμῶν. » Καὶ ἕτερα δὲ πάμπολλα προστιθέασ! (17) 
δυσσεδείας ὁμοῦ xai ἀνδίας μεστά. Καὶ τὸν ὁφιό- 
μόρφον ὃὲ ἐχεῖνον Μιχαὴλ xaX Xapavvà (18) ὀνομά- 
Qouct. Καὶ τοὺς προφήτας διαιροῦσι, καὶ τοῖς Ext 
υἱοῖς ὡς θέλουσιν ἀπονέμουσι. Καὶ τὺν Σὴθ θείαν 
τινὰ δύναμιν εἶνα! φασι " διὸ καὶ Σηθιανοὶ (19) προσ- 
ηγορεύθησαν, Τὸν δὲ Ἰησοῦν ἄλλον λέγουσι παρὰ 
τὸν Χριστόν" χαὶ τὸν μὲν Ἰησοῦν (20) ἐχ τῆς Παρ- 

ἔνου γεννηθῆναι, τὸν δὲ Χριστὸν οὐρανόθεν εἰς 
αὑτὸν χατελθεῖν. Φασὶ δὲ χαὶ τοὺς ἀποστόλου; πλα- 
νηθῆναι, νενομικότας τοῦ Σωτῆρος ἀναστῆναι τὴν 
σάρχα. Τινὲς δὲ ἐξ αὐτῶν φασιν, εἰς ὄφεως εἶδος 
ἑχυτὸν ἐχτυπώσαντα τὸν Χριστὸν, εἰς τὴν τῆς Παρ- 
θένου μήτραν εἰσδῦναι. Καὶ οὕτω νοοῦσιν οἱ δεί- 
λαιοι τὴν ἀποστολιχὴν ῥῆσιν" € Ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ 
ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεῷ, 


* Gen. 1, 20. 5 Philipp. n, 6, 7. 
19) xaX— 'Aposvó0. Irenzeus addit nomen Sinistre. 
[πὶ ἐπέθεσαν, x. x. λ. Prolixus est in his nomi- 
nibus recensendis Iren:zeus, c. 54. 
14) τῶν. Edit. Rom. τόν. lta quoque post pauca. 
15) aos. Edit. Rom. omittit punctum. 

it υἱὸς ἀνθρ. Iren.. et Ánthropus filius Anthropi. 
Excidisse videntur post πρῶτος ἄνθρωπος, verba xai 
àv pt ros 

(0 zpog:.— μεστά, Ex lren:o hoe, si opere 
pretium esset, facile suppleri possent. Parum hac 


D 


quam Christum nominant. Cumque nimiam lucis 
magnitudinem ferre mulier non posset, redundasse, 
εἰ Christum quidem cum matre ad /Eonem incor- 
ruptibilem 307 abreptum esse, quam et veram 
Ecclesiam vocant ; rorem vero qui ex luce redun- 
davit. deorsum lapsum dicunt, et appellatum csse 
Sapientiam, et Prunicum, et Masculofeminam. In 
aquis vero natantem corpus quidem ex eis sum- 
psisse, gravatamque fuisse ac pene submersam : 
emersisse lamen, et ex corpore quo tegebaltur con- 
ditum esse celum : deinde cum reliquum excus- 
sisset, ad matrem evolasse. Illum autem Prunici 
filium vocant. At ille rursus alium filium procreavit, 
* ex eoque exstitisse alterum dicunt, et ad septem 
usque numero processisse productiones, atque ab 
horum singulis conditos esse celos, et in proprio 
habitare unumquemque. Imposuerunt et przdictis 
filiis Hebraice linguz vocabula, qua commemorare 
supervacaneum plane duxi. Seditionem quoque ad- 
versus primum alios excitasse dicunt, quorum ille 
partim avus erat, partim proavus, quorumdam 
etiam progenitor. lllum ergo animi anxium in ma- 
teriz fz:cem cogitationem defixisse, filiumque ex ea 
genuisse serpentiformem. Tum gloriantem serpen- 
tiformis patrem dixisse : Ego sum Deus et pater, et 
non est me superior. Indignantem vero matrem ad 
eum exclamasse : Ne mentiaris: est enim te superior 
pater omnium, primus homo, filius hominis. Quz, 


c inquit, verba cum audisset pater serpentis, dixit : 


« Venite, faciamus hominem ad imaginem no- 
stram *. » Et alia insuper 308 adjiciunt plurima, 
qu:e et impietate plena sunt, et nihil habent jucun- 
ditatis. Jam serpentiformem illum Michaelem et 
Samanna vocant. Et prophetas dividunt, ac filiis 
septem pro arbitrio distribuunt. Sethuin divinam 
quamdam potentiam esse dicunt, eamque ob causam 
Sethiani appellati sunt. Jesum vero alium a Christo 
esse statuunt : et Jesum quidem ex Virgine natum 
esse, Christum autem de colis in ipsum descendisse. 
Dicunt etiam apostolos errasse, ratos Servatoris 
carnem resurrexisse. Sunt ex eis qui dicunt Chri- 
stum in serpentis speciem transformatum Virginis 
ulerum subiisse. Atque hoc modo miseri illi dictum 
apostolicum intelligunt : « Qui cum in forma Dei 
esset, non rapinani arbitratus est esse se zequalem 
Deo, sed exinanivit seipsum, formam servi acci- 
piens *. » Quidam autem serpentem ipsum dicunt 
consuetudinem aabere cum Sapientia, et tanquaim 


somnio differunt a Saturnili figmentis. Vid. supra, 


. 990. 

(18) Zau. Dubito num ex sola Irenzi auctoritate 
rescribendum sit apa, ut Cotelerio alüsque vi- 
sum est. Video enim ex observationibus Massueti 
ad Iren. l. t, c. 54, non omnes codices consentire 
in lectione Samael. 

(19) 250. Scilicet a Setho fllio Adami, non a Semo 
filio Noachi, ut nonnullis visum est. 

(29) "Inc. Edit. Rom. Θεόν. 
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cum adversario, cum Deo creatore bellantem, Α ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἑἐχένωσε μορφὴν δούλου Aa60v. » Τινὲς 


Adamum decepisse, et cognitionem dedisse, ideoque 
omnium prudentissimum dictum esse serpentem, 
et flexuosam intestinorum nostrorum positionem 
serpentis corpus imitari, genitalem serpentis sa- 
pientiam ostendentem. Hac de causa serpentem 
quoque adorant. ᾿ Quem carminibus quibusdam 
delinitum in tenebris nutriunt, et in exsecrando- 
rum 309 mysteriorum suorum ritu in mensam 
inferunt : ubi autem ascenderit, panibus tanquam 
sanctificatis vescuntur. 


XV. — De Cainis. 


Alii autem, quos Cainos vocant, et Cainum di- 
cunt superna auctoritate liberatum, et Esau et Co- 
rah et Sodomitas, csterosque omnes ejusmodi, 
cognatos suos confitentur, eosque odio habitos a 
Creatore, sed nihil ab eo noxa accepisse. Sapien- 
tia enim quod in ipsis habebat ab eis eripuit. Sed 
et proditorem Judam solum ex omnibus apostolis 
dicunt hanc cognitionem habuisse, et ideo proditio- 
nis mysterium peregisse. Proferunt etiam illius 
Evangelium, quod ipsi composuerunt : nam ille la- 
queum mox induit mercedem proditionis. Et cum 
ea faciunt quz sunt vetita, angeli alicujus nomen 
invocant, tanquam illi videlicet intemperantiam 
offerentes ; atque hoc in unaquaque impudicitiz spe- 
cie faciunt. Esse enim pro variis impudicitize formis 


δὲ αὐτὸν τὸν ὄφιν τῇ Σοφίᾳ συνεῖναί φασι, xal ὡς 
ἐναντίῳ Θεῷ τῷ ποιητῇ πολεμοῦντα, τὸν ᾿Αδὰμ 
ἐξαπατῆσαι, καὶ δεδωχέναι τὴν γνῶσιν, χαὶ τούτου 
χάριν εἰρῆσθαι φρονιμώτατον εἶναι πάντων τὸν ὄφιν, 
χαὶ τὴν πολυέλικτον δὲ τῶν ἡ μετέρων ἐντέρων θέσιν 
τοῦ ὄφεως περιχεῖσθαι τὸ σῶμα, δειχνῦσαν τὴν Quo- 
γόνον σοφίαν τοῦ ὄφεως. Διά τοι τοῦτο xai TpoG- 
χυνοῦσι τὸν ὄφιν. Ὃν ἐπῳδαῖς τισι χαταθέλξαντες, 
ἐν σχότει τρέφουσι, xal τῇ τελετῇ τῶν μυσαρῶν 
αὐτῶν μυστηρίων τοῦτον τῇ τραπέζῃ προσφέρουσιν" 
ἐπιδάντος δὲ αὐτοῦ, τῶν ἄρτων ὡς ἡγιασμένων 
μεταλαγχάνουσιν. 
IE'. — Περὶ Καϊγῶν. 

“Ἄλλοι δὲ, οὖς Καϊνοὺς (94) ὀνομάζουσι, xol τὸν 
Κάϊν φασὶν ἐχ τῆς ἄνωθεν αὐθεντίας λελυτρῶσθαι, 
xai τὸν (29) Ἠσαῦ, xai τὸν Κορὲ, xal τοὺς Σοδομί- 
τας, καὶ πάντας δὲ τοὺς τοιούτους συγγενεὶς ἰδίους 
ὁμολογοῦσι, καὶ τούτους ὑπὸ μὲν τοῦ Ποιητοῦ pior- 
θῆναι, μηδεμίαν δὲ βλάδην εἰσδέξασθαι. 'H γὰρ σοφία 
ὅπερ εἶχεν ἐν αὐτοῖς, ἀνήρπασεν ἐξ αὑτῶν" xal τὸν 
προδότην δὲ Ἰούδαν μόνον Ex πάντων τῶν ἀποστόλων 
ταύτην ἐσχηκέναι τὴν γνῶσίν φασι, καὶ διὰ τοῦτο τὸ 
τῆς προδοσίας ἐνεργῆσαι μυστήριον. Προφέρουσι δὲ 
αὑτοῦ καὶ Εὐαγγέλιον, ὅπερ ἐχεῖνοι συντεθείκασιν" 
ἐχεῖνος γὰρ εὐθὺς τὴν ἀγχόνην EXa6e τῆς προδοσίας 
μισθόν. Καὶ τὰ ἀπειρημένα πράττοντες, ἀγγέλου 
τινὸς ἐπιλέγουσιν ὄνομα, ὡς ἐχείνῳ δῆθεν τὴν ἀσέλ- 
γειαν χαριζόμενοι * καὶ τοῦτο ἐφ᾽ ἑχάστης ἰδέας 


pari numero angelos quosdam qui operibus illis C ἀχολάστον ποιοῦσιν. Εἶναι γὰρ (25) τοῖς τῆς ἀχολασίας 


coluntur. 


XVI. — De Antitactis. 


Fuerunt et alii quidam, quos Antitactas voca- 
bant, impii, qui magnum ignotum Deum, ut ipsi 
dicunt, patrem suum appellabant, hunc vero esse 
bonum, et Deum creatorem : unum autem quem- 
piam ex iis qui ex eo geniti erant, seminasse ziza- 
nia; 310 qui in nos omnes, ut ipsi dicunt, mala 
injecit, ut qui optimo patri nostro restiterit. Quo 
fit ut nos quoque illi resistamus, ad ultionem pa- 
tris ejus legibus adversantes. Et quoniam ipse 
dixit: « Non meechaberis,"» nos, inquit, meechemur, 
ut ejus przceptum infringamus. Hos malorum in- 


blasphemias adjungunt. 


XVII. — De Peratis. 


Ademes vero Carystius, et Peraticus Euphrates, 
a quo Perate * dicti sunt qui in horum sunt sen- 
tentia, mundum unum esse docent tres. in partes 
divisum. Et partem quidem unam instar magni 


[| 
,O 


| * Exod. xx, 14 
l 


(21) Kaivov;. Alia nomina vid. supra, p. 289, 
schol. 15. His addimus, eos quoque Judaitas et 
Judzos vocatos esse, a Juda proditore. 

(22) xaX τὸν, x. τ. 2. His gemina vide apud Epi- 
ohanium har. 58, et Iren. ]. 1, c. δὸς 


. 


εἴδεσιν ἰσαρίθμους τινὰς ἀγγέλους λέγουσιν, ot θε- 
ραπεύονται τοῖς δρωμένοις. 
IG'. — Περὶ ᾿Αγτιταχτῶν (34). 

Ἥσαν δὲ xai ἄλλοι τινὲς, οὃς ᾿Αντιτάχτας ἐχά- 
λουν, ἀσεθδεῖς, ol τὸν μέγαν ἄγνωστον θεὸν, ὡς αὐτοὶ 
λέγουσι, πατέρα οἰχεῖον ὠνόμαζον" τοῦτον δὲ ἀγα- 
θὸν “εἶναι, xat Θεὸν ποιητήν" ἕνα δέ τινα τῶν ὑπὶ 
αὐτοῦ γεγονότων ἐπισπεῖραι ζιζάνια " ὃς xal πάντας 
ἡμᾶς, ὡς αὐτοὶ λέγουσι, χαχοῖς περιέθαλεν, ἀντιτα- 
ξάμενος ἡμῶν τῷ ἀγαθωτάτῳ πατρί. Οὗ δὴ χάριν 
χαὶ ἡμεῖς ἀντιτασσόμεθα αὐτῷ, εἰς ἐχδίχησιν τοῦ 
πατρὸς ἀνθιστάμενοι τοῖς νόμοις αὑτοῦ. Καὶ ἐπειδὴ 
οὗτος εἶπεν, « Οὐ μοιχεύσεις, » ἡμεῖς, φησὶ, pot- 


Ὁ χεύτωμεν ἐπὶ καταλύσει τῆς ἐντολῆς αὐτοῦ. Τούτους 


εἰχότως ἄν τις ἐφευρετὰς ὀνομάσοι χαχῶν, οἵ ταῖς 
ἀσελγείαις τὰς βλασφημίας συνάπτουσιν. 


1Ζ'. --- Περὶ τῶν Περατῶν. 
᾿Αδέμης δὲ ὁ Καρύστιος, χαὶ ἐ Περατιχὸς Εὐφρά- 
της, ἀφ᾽ οὗ Περάται προσηγορεύθησαν ol τούτων 


ὁμόφρονες, ἕνα κόσμον εἶναί φασι τριχῇ διῃρημένον" 
xai τὸ μὲν ἕν μέρος, οἷόν τινα πηγὴν εἶναι μεγά- 


(26) εἶναι γὰρ, x. τ. X. Ad hunc locum conf. 
Iren. et Epiph. ll. cc. 

. (24) Περὶ "Avez. Hunc. tituuum eait. Rom. po- 

nit ante ἕνα δέ τινα, x. τ, À. Quz precedunt, ibid. 
capiti 15 subjiciuntur. 
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Avv, εἰς ἄπειρα btatpeBm vat τῷ λόγῳ δυνάμενον. Τὴν A cujusdam fontis esse, qu:xe in infinita dividi cogita- 


δὲ πρώτην τομὴν Τριάδα προσαγορεύουσι, xal xa- 
λοῦσιν αὐτὴν ἀγαθὸν τέλειον, μέγεθος πατριχόν. Τὸ 
δὲ δεύτερον, δυνάμεων ἀπείρων τὸ πλῆθος. Τὸ δὲ 
τρίτον χαλοῦσιν ἰδιχόν. Καὶ τὸ μὲν πρῶτον ἀγέννη- 
τὸν λέγουσι, xal ὀνομάζουσι τρεῖς θεοὺς, τρεῖς λό- 
γους, τρεῖς νοῦς, τρεῖς ἀνθρώπους. ἤΑνωθεν δὲ ἀπὸ 
τῆς ἀγεννησίας, χαὶ τῆς πρώτης τοῦ χόσμον διαιρέ- 
φεως, παρ᾽ αὐτὴν τὴν τοῦ χόσμου συντέλειαν, ἐν τοῖς 
Ἡρώδου χρόνοις χατεληλυθέναι τριφυῇ τινα ἄνθρω- 
«ov, χαὶ τρίσωμον, καὶ τριδύναμον, χαλούμενον 
Χριστόν" xaX διελθεῖν τόν τε ἀγέννητον χόσμον, xat 
τὸν αὐτογενῇ, xaX ἐλθεῖν εἰς τόνδε τὸν χύσμον ἐν ᾧ 
ἔσμεν. Κατελθὼν δὲ ὁ Χριστὸς, τὰ μὲν ἄνωθεν χατ- 
ενηνεγμένα ἐπανελθεῖν ἄνω παρασχενάσει, τὰ ὃὲ 
τούτοις ἐπιδουλεύσαντα παραδώσει χολάσει. Καὶ τὸν 
μὲν ἀγέννητον χόσμον, καὶ τὸν αὐτογενῇ, σωθήσε- 
σθαι λέγουσι" τοῦτον δὲ τὸν χόσμον ἀπόλλυσθαι, ὃν 
ἰδιχὺν ὀνομάζουσι. 


WT'. --- Πεὠρὶ Μογοΐμου. 


Μονόϊμον τὸν "Apa6a λέγουσιν Ex τῆς ἀριθμητιχῇς 
ἐπιστήμης λαδόντα τὰς ἀφορμὰς, τὴν οἰχείαν αἵρ:- 
αιν διαπλάται. 

10’. --- Περὶ Ἑρμογένους. 


Ὃ δὲ Ἕ ρμηγένης ἐξ (25) ὑποχειμένης ὕλης καὶ 
συναγεννήτου τὸν Θεὸν ἔφη δημιουργῆσαι τὰ πάντα. 
᾿Αδύνατον γὰρ ὑπέλαδεν ὁ ἐμδρόντητος χαὶ τῷ Θεῷ 


tione possit. Primam autem sectionem Trinitatem 
appellant, eamque vocant bonum perfectum, ma- 
gnitudinem paternam. Secundam vero, potestatum 
infinitarum multitudinem. Tertiam denique spe- 
cialem vocant. Et primam quidem dicunt ingeni- 
tam, et nominant tres deos, tres sermones, tres 
mentes, tres homines. E superis autem ab ingenito 
et prima divisione mundi, sub ipsam mundi con- 
summationem, in temporibus Herodis descendisse 
hominem quemdam triplicis naturz, trium corpo- 
rum, et triplicis potestatis, Christum nomine, et 
pertransiisse tum ingenitum mundum, tum per so 
«genitum, venisseque in hunc mundum in quo su- 
mus. Qui ergo descendit Christus, efficiet ut ad 


B superiora redeant quz e superis descenderunt, et 


quz his insidiata sunt tradet. supplicio. Atque inge- 
nitum quidem mundum, et 311 per se genitum 
servandos dicunt : perire autem hunc mundum, 
quem specialem nominant. 


XVMI. — De Monoimo.. 


Monoimum Arabem tradunt sumpta occasione ex 
arithmetica scientia suam hxresin condidisse. 


XIX. — De Hermogene. 


Hermogenes autem ex subjecta materia et pariter 
ingenito Deum dicit omnia creasse. Impossibile 
enim esse stolidus homo existimabat etiam Deo 


τῶν ὅλων, Ex μὴ ὄντων δημιουργεῖν. Οὗτος τοῦ Ku- C universorum , ut ex nihilo crearet. Idem Domini 


plo» τὸ σῶμα Ev τῷ ἡλίῳ εἶπεν ἀποτεθῆναι, τὸν δὲ 
διάδολον xal τοὺς δαίμονας εἰς τὴν ὕλην ἀναχεθήσε- 
σθαι. Κατὰ τούτου συνέγραψε Θεόφιλος ὁ τῆς "Av- 
«ἰοχέων ἐπίσχοπος, xai Ὠριγένης ὡσαύτως. Κατὰ 
δὲ Βαλεντίνον, καὶ τῶν ἐξ ἐχείνου, χαὶ Εἰρηναῖος, 
χαὶ Ἀλήμης (26), καὶ Ὠριγένης. 


K'. — Περὶ Τατιανοῦ καὶ 'Υδροπαραστατῶγ, fitot 
Ἐγχρατιτῶγ. 


Τατιανὸς δὲ ὁ Σύρος, σοφιστὴς ἐγεγόνει τὸ πρῶτον, 
ἔπειτα δὲ xal τοῦ θεσπεσίου Ἰουστίνου τοῦ μάρτυρος 
ἐγένετο φοιτητής. Μετὰ δὲ τὴν τοῦ διδασχάλου τε- 
λείωσιν, ἐπόθησε γενέσθαι προστάτης αἱρέσεως. 
Ἡρανίσατο (21) δὲ τὰς τοῦ πλάσματος ἀφορμὰς, 
ἀπὸ μὲν Βαλεντίνου, τῶν Αἰώνων τὰς προθολὰς, 
ἀπὸ δὲ Σατορνίλου xat Μαρχίωνος, τὸ τὸν γάμον 
βδελύττεσθαι, xo) τὴν τῶν ἐμψύχων, καὶ τὴν τοῦ 
οἴνου μετάληψιν. Τοῦτον ἔχουσιν ἀρχηγὸν οἱ λεγόμε - 
νοι Ὑδροπαραστάται xai Ἐγχρατῖται. Ὑδροπαρα- 
στάται (28) δὲ ὀνομάζονται, ὡς ὕδωρ ἀντὶ οἴνου 
προσφέροντες" Ἐγχρατῖται δὲ, ὡς μήτε οἶνον πί- 
γοντες, μήτε τῶν ἐμψύχων μεταλαμδάνοντες. ᾿Απ- 


(35) ££ — ὕλης. Materiam, ut videtur, cum Plero- 
mate permutavit. Qui ejus doctrinam sequebantur, 
Materiarii passim a Tertulliano aliisque vocantur. 

T nU Κλ. Ed. Rom. Κλήμηνς. Vid. p. 295, schol. 


. (27) ἢρανίσατο, x. τ. X. Ejus doctrinam nonnisi 
MWligestam variorum errorum congeriem fuisse 


corpus in sole depositum esse dixit : diabolum au- 
tem et dzemonas in materiam refundendos. Contra 
hunc scripsit Theophilus Antiochenus episcopus, et 
Origenes. similiter. Contra Valentinum autem, eos- 
que qui-ab illo predierunt, et Irenzeus, et Clemens, 
et Origenes. 


3 


XX. — * De Tatiano, et Hydroparastatis, vel 
Encratitis. | 


Tatianus vero Syrus, sophista primum fuit, postea 
divini quoque Justini martyris discipulus. Post 
magistri vero mortem, hareseos princeps fieri vo- 
luit. Figmenti porro materiam emendicavit, a Va- 
lentino quidem onum productiones, 312 a Satur- 


D nilo autem et Marcione, quod nuptias respuat, et 


animantium vinique usum. Hunc habent ducem qui 
Hydroparastate et Encratite dicuntur. Iydropara- 
statz: autem vocantur, quod aquam pro vino offe- 
rant : Encratite, quod nec vinum bibant, nec ani- 
matis vescantur. Ab bis autem abstinent, tanquam 
malum abhorrentes. Celibatum quoque observant, 
nuptias scortationem appellantes, et legitimam con- 


testatur Ireneus ]. mt, c. 58. Eodem teste novas 
quoque opiniones, ut credulorum plausus merere- 
tur, excogitavit. Huc refertur ejus hypothesis de 
Adamo non salvato, etc. 

(28) Ὑδροπ.. x. τ. A. Editio Rom. frzemittit ti- 
tulum, Διατί ὑδροπαραστάται xal ἐγκραιῖται λέγον-. 
κα! 
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jurctionem diabolicam vocantes. Hic Evangelium, A ἐχονται δὲ τούτων, ὡς πονηρὸν μυσαττόμενοι (29). 


quod Diatessaron dicitur, composuit, amputatis 
genealogiis, et aliis omnibus, qu: Dominum ex se- 
mine Davidis secundum carnem natum ostendunt. 
Eoque usi sunt non modo qui ejus erant sectz, sed 
ii etiam qui apostolica dogmata sequebantur, eom- 
positionis fraudem non cognoscentes, sed simpli- 
cius tanquam compendiario libro utentes. Nactus 
sum efíam ipse libros hujusmodi supra ducentos in 
bonore habites in ecclesiis nostris, quos omnes in 
unum cengeslos seposui, et pre bis quatuor evan- 
gelistarum Evangelia introduxi. 


Καὶ τὴν ἀγαμίαν δὲ μετίασι, πορνείαν τὸν γάμον 
προσαγορεύοντες, xal τὴν ἔννομον χοινωνίαν διαθδο- 
λιχὴν ὀνομάζοντες. Οὗτος xal τὸ διὰ τεσσάρων χα- 
λούμενον συντέθειχεν ᾿᾿ὐαγγέλιον, τάς τε γενεαλο- 
γίας περιχόψας, χαὶ τὰ ἄλλα ὅσα ἐχ σπέρματος 
Δαδὶδ χατὰ σάρχα γεγεννημένον τὸν Κύριον δείχνυ- 
σιν. Ἐχρήσαντο δὲ τούτῳ, οὐ μόνοι οἱ τῆς ἐχείνου 
συμμορίας, ἀλλὰ xal οἱ τοῖς ἀποστολιχοῖς ἑπόμενοι 
δόγμασι, τὴν τῆς συνθήχης χαχουργίαν οὐκ ἐγνωχότες, 
ἀλλ᾽ ἀπλούστερον ὡς συντόμῳ τῷ βιθλίῳ χρησάμενοι. 
Εὖρον δὲ χἀγὼ πλείους f| διαχοσίας βίόλους τοιαύτας 


ἐν ταῖς παρ᾽ ἡμῖν ἐχχλησίαις τέτιμημένας, καὶ τάσας συναγαγὼν ἀπεθέμην, xal τὰ τῶν τεττάρων 


εὐαγγελιστῶν ἀντεισήγαγον Εὐαγγέλια. 
XXI. — De Severo. 


Hujus doctrine succedens Severus, de suo no- 


KA'. --- Περὶ Σευήρου. 
Τὴν τούτου διδασκαλίαν Σευῆρος διαδεξάμενος, ἐχ 


míne quos deceperat appellavit. Inde est quod En- B τῆς (30) οἰχείας προσηγορίας τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ πεφε- 


eratitas nonnulli Severianos vocant. Hi et divini 
Pauli Epistolas, et 313 Actuum historiam rejiciunt. 
Contra quos scribit Musanus veritatis patronus, ct 
Ulemens Stromateus, et Apolinarius Hierapolitanus 
in Phrygia episcopus, et Origenes. 


XXII. — De ἜΝ el Harmonio. 

Bardesanes autem Syrus, Edesx natus, Marci 
Veri Cesaris temporibus floruit. Hunc ferunt * mul- 
ta de Valentini fabulis resecuisse. Multa etiam Sy- 
rorum lingua scripsit, que alii quidam in Grzccam 
transtulerunt. Incidi et ego in libros ejus, quos ad- 
versus fatum scripserat, et contra bzresin Marcio- 
nis, et in alios non paucos. Narrant et Harmonium, 
qui hujus fuit filius, lipguam Grzcam Athenis di- 
dícisse. Multa porro Syriaca lingua scripsit. Utrius- 
que autem errorem Ephraim Syrus vir celeberrimus 
strenue confutavit. 


XXIII. — De Florino et Blasto. 


Sed et Florinus et Blastus, presbyterorum in 
albo Romz conscripti, in Valentini pestem declina- 
runt. Ferunt autem beatissimum Ireneum, cum 
horum morbum deploraret, adversus Valentinum 
scripsisse. Atque hi quidem omnes 314 3 Simone 
exorsi, cognata inter se dogmata protulerunt, Ao- 
nas quosdam mnominantes, et AJonum productiones, 
et alias productionum productiones. 


XXIV. — De Cerdone et Marcione. 
Marcion autem, et Cerdon, ejus doctor, sumpse- 


(29) ὡς πον. μυσ. Epiph. hir. 47, χατὰ φόθον xal 
ἐνδαλμὸν τοῦ μὴ χαταδιχασθῆναι ἀπὸ τῆς τῶν ἐμψύ- 
κὰν με ταλήχεως: 

, (S0) ix. τῆς, x. τ. X. Falluntur itaque qui nomi- 
nis rattonea 8 morum severitate vel duriori viven- 
di genere desumptum esse putant. Distingue autem 
Severianos hosce a Severitis s. Monophysitis. 

31) Κλ, Edit. Rom. Κλήμηνς. 

32) '᾽Απολ. Vid. infra, ad 1. ni, c. 9. 
(95) xà 'Apy. Ex Indice, pag. 284, hiec addere 


ναχισμένους ὠνόμασεν. Ἐντεῦϑεν Σευηριανούς τινες 
κοὺς Ἐγχρατίτας χαλοῦσιν. Οὗτοι xal τοῦ θείον 
Παύλου τὰς ᾿ἘἘπιστολὰς, xoi τῶν Πράξεων τὴν ἱστο- 
ρίαν ἐχδάλλουσι. Κατὰ τούτων συγγράφει Μουσανὸς 
τῆς ἀληθείας συνήγορος, xaX Κλήμης (61) ὁ Στρω- 
ματεὺς, χαὶ ᾿Απολινάριος (52), ὁ τῆς χατὰ Φρυγίαν 
ἱερᾶς πόλεως γεγονὼς ἐπίσχοπος, xai Ὠριγένης. 

KB'. --- Περὶ Βαρδησάγου καὶ Ἁρμογίου (53). 

Βαρδησάνης (34) δὲ ὁ Σύρος, ἐξ Ἐδέσης ὁρμώμε- 
νος, ἐν τοῖς Οὐήρου (59) Μάρχου Καίσαρος fixpaos 
χρόνοις. Τοῦτόν φασι πολλὰ τῆς Βαλεντίνον περ:χό- 
vat μυθολογίας. Πολλὰ δὲ xat τῇ Σύρων συνέγραψε 
γλώττῃ, xa ταῦτά τινες μετέφρασαν εἰς τὴν ᾿Ελλάδα 
φωνήν. Ἐντετύχηχα δὲ χἀγὼ λόγοις αὐτοῦ, καὶ κατὰ 
εἱμαρμένης γρἀφεῖσι, χαὶ πρὸς τὴν Μαρχίωνος αἴρε- 
σιν, καὶ ἄλλοις οὐχ ὀλίγοις. Φασὶ δὲ χαὶ ᾿Αρμόνιον, 
τούτου παῖδα γενόμενον, ἐν ᾿Αθήναις τὴν Ἑλληνιχὴν 
παιδευθῆναι φωνήν. Πολλὰ δὲ καὶ οὗτος συνέγραψε, 
τῇ Σύρων γλώττῃ χρησάμενος Τὴν τῶν ἀμφοτέρων 
δὲ πλάνην Ἐφραὶμ ὁ Σύρος ὁ πανεύφημος γενναίως 
διήλεγξεν. 

KT'. --- Περὶ Φιιωρίγου xal Βιιάστονυν. 


Καὶ Φλωρῖνος δὲ, xai Βλάστος, εἰς τὸν τῶν ἐν 
Ῥώμῃ πρεσδυτέρων συντελοῦντες χατάλογον, slg 
τὴν Βαλεντίνου λώδην ἀπέχλιναν. Τούτων (56) φασὶ 
τὴν νόσον τὸν τρισμαχάριον Εἰρηναῖον ὀλοφυρόμενον, 
τὴν χατὰ Βαλεντίνον ποιήσασθαι συγγραφήν. Οὗτοι 
μὲν οὖν ἅπαντες ἀπὸ τοῦ Σίμωνος ἀρξάμενοι, συγ- 
γενῇ τινα ἀλλήλοις ἀπεχύησαν δόγματα, Αἰῶνάς 
τινας ὀνομάσαντες, χαὶ προδολὰς Αἰώνων, χαὶ ἄλλας 
προθολὰς προθολῶν. 


KA'. — Περὶ Κέρδωγνος xal Μαρχίωνος. 
Μαρχίων 6$, xat Κέρδων ὁ τούτου διδάσχαλος, xal 


visum est. 

94) Βαρδ. Epiph. hzr. 56, Βαρδησιάνης. 
55) Οὐήρου. Edit. Rom. Σευήρον. | 
56) τούτων, X. τ. . Ex fragmento epistole Ire- 
nzi ad Florinum colligitur, novam fuisse Florini 
doctrinam. Jure itaque dubitatur, num illa lrenxo 
occasionem contra Valentinianos scribendi dederit? 
Vide Dodwellum copiose et erudite de hoc argu- 
mento disputantem in disg. sexta ir Irenzeum. 
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αὑτοὶ μὲν ἐχ τῆς Σίμωνος (57) ἐξαπάτης ἔλαθον τῆς À runt et ipsi quidem ex Simonis impostura materiam 


βλασφημίας τὰς ἀφορμὰς, ἀλλ᾽ ἑτέραν ἐκαινοτόμησαν 
ἁσεθείας ὁδόν. Ὁ γὰρ δὴ Κέρδων ἐγένετο μὲν ἐπὶ 
᾿Αντωνένονυ τοῦ πρώτου, ἔφη δὲ ἄλλον εἶναι Θεὸν τὸν 
πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἄγνωστον 
τοῖς προφήταις, ἄλλον δὲ τοῦ παντὸς ποιητὴν, xal 
τοῦ νόμου τοῦ Μωσαΐχοῦ νομοθέτην " xal τὸν μὲν 
εἶναι δίχαιον, τὸν δὲ ἀγαθόν. Ὁ μὲν γὰρ ἐν τῷ νόμῳ, 
φησὶν, ὀφθαλμὸν ἀντὶ ὀφθαλμοῦ xal ὀδόντα ἀντὶ 
ἐδόντος ἐχχόπτειν παρεγγυᾷ " ὁ δὲ ἀγαθὸς ἐν τοῖς 
Γυαγγελίοις χελεύει τῷ ῥαπίζοντι τὴν σιαγόνα τὴν 
δεξιὰν, στρέψαι καὶ τὴν ἄλλην, χαὶ τῷ τὸν χιτῶνα 
βυυλομένῳ λαδεῖν, προσδοῦναι χαὶ τὸ ἑμάτιον. Καὶ ὁ 
piv ἐν τῷ νόμῳ προσέταξεν ἀγαπᾷν τὸν φίλον, xal 
μισεῖν τὸν ἐχθρόν * ὁ δὲ xal τοὺς ἐχθροὺς ἐχέλευσεν 
ἀταπᾷᾶν. Καὶ οὗ σύνοιδεν ὁ λίαν ἐμθρόντητος, ὡς xal 
ἐν τῷ νόμῳ διαγορεύει, τὸν πλανώμενον τοῦ ἐχθροῦ 
δοῦν ἐπανάγειν, xal τὸ πεπτωχὸς χτῆνος συνανιστά- 
vat, xal μὴ περιορᾷν τὸν ἐχθρὸν βοηθείας δεόμενον " 
καὶ ὡς ὁ παρ᾽ αὑτοῦ Qvo, χαλούμενος ἀγαθὸς, τῷ 
μωρὸν καλοῦντι τὸν ἀδελφὸν ἠπείλησε γέενναν " xal 
ξειχνὺς ἑαυτὸν δίχαιον εἶπεν" « Ὧ μέτρῳ μετρεῖτε, 
ἀντιμετρηθήσεται ὑμῖν.» ᾿Αλλὰ (58) τὸ ταῦτα διελέγ- 
χει» οὗ τοῦ παρόντος χαιροῦ᾽ ἄλλως τε xal τοῖς τὰς 
θείας ἀνεγνωχόσι Γραφὰς εὐφώρατος ἄγαν ἡ βλασ- 
ςη μία. Ὃ δὲ (59) Μαρχίων ὁ Ποντιχὺὴς, ταῦτα παρὰ 
Ἐέρδωνος παιδευθεὶς, οὐκ ἔστερξε τὴν παραδοθεῖσαν 
διδασχαλίαν, ἀλλ᾽ ηὔξησε τὴν ἀσέδειαν. Τέτταρας (40) 
Ὑὰρ ἀγεννήτους οὐσίας τῷ λόγῳ διέπλασε" xal τὸν 
μὲν ἐχάλεσεν ἀγαθόν τε χαὶ ἄγνωστον, ὃν χαὶ πατέρα 
προσηγόρευσε τοῦ Κυρίου * τὸν δὲ δημιουργόν τε xal 
δίκαιον, ὃν xal πονηρὸν ὠνόμαζε * xal πρὸς τούτοις 
τὴν ὕλην, χαχήν τε οὖσαν, χαὶ ὑπ᾽ ἄλλῳ καχῷ τελοῦ- 
cav. Τὸν δὲ δημιουργὸν περιγενόμενον Τοῦ xaxov, 
τὴν ὕλην λαδεῖν τε χαὶ ἐχ ταύτης δημιουργῆσαι τὰ 
σύμπαγτα" ix μὲν τοῦ χαθαρωτάτου, τὸν οὐρανὸν, 
£x δὲ τοῦ λοιποῦ, τὰ στοιχεῖα τὰ τέτταρα, ἐχ δὲ τῆς 
ὑποπττάθμης (44), τὸν ᾷδην καὶ τὸν τάρταρον. Πάλιν 
ὃξ τῆς γῆς τὸ χαθαρώτατον διηθήσας, χατεσχεύασε, 
φησὶ, τὸν παράδεισον * Ex δὲ τούτου βῶλον μίαν λα- 
60»), ἔπλασε τὸν ᾿Αδὰμ, ἐχ τῆς οἰκείας οὐσίας δεδω- 


xi αὐτῷ τὴν ψυχήν. ᾿Εντεῦθεν, φησὶν, ἡ 6tapóyn. 


τῆς ψυχῆς ἔστι xal τοῦ σώματος, τοῦ μὲν δώματος 
πρὸς τὴν ὕλην ἐχείνην χατασῦραι ταύτην φιλονει- 


blasphemie, sed aliam impietatis viam excogita- 
runt. Cerdo cnim, qui Antonini primi temporibus 
fuit, alium Deum esse dixit patrem Domini nostri 
Jesu Christi, ignotum prophetis; alium universi 
conditorem, legisque Mosaicz latorem : atque hunc 
quidem justum esse, illum vero bonum. Ilic enim, 
inquit, in lege przcipit, oculum pro oculo, dentem 
pro dente exscindere : ille vero bonus jubet in Evan- 
gelio, dextram maxillam pulsanti alteram obvertere, 
et ei qui tunicam vult tollere, pallium etiam dare *. 
Et ille rursus in lege jussit diligere amicum, et odio 
babere inimicum : hic vero jussit etiam inimicos 
diligere *. Nec stolidus animadvertit, quod ctiam in 
lege przecipiat errantem inimici bovem reducere '*, 
el jumentum quod ceciderit erigere !!, et auxilio 
indigentem inimicum non despicere 1" : et '* quod 
qui solus ab eo bonus vocatur, ei qui fratrem stul- 
tüm vocat gehennam minetur *?, justumque se do- 
cens dixerit : « Qua mensura metimini, iterum 915 
mensurabitur vobis !*. » Verum ista refutare non 
presentis est temporis, presertim cum ab iis qui 
divinas Scripturas legerunt, deprehendi facile pos- 
sit bzec blasphemia. Marcion vero Ponticus, cum 
hzc a Cerdone didicisset, tradita sibi doctrina con- 
tentus non fuit, sed auxit impietatem. Quatuor 
enim ingenitas substantias oratione sua finxit : et 
alium quidem bonum et incognitum dixit, quem et 
Domini patrem appellavit; alium creatorem οἱ 


c justum, quem et malum nominavit; et przeter h:ec 


materiam, qux mala sit, et alii malo subsit. Crca- 
torem autem malo devicto materiam accepisse, ex 
caque omnia creasse : ex eo quidem quod puris- 
simum erat, coelum, ex reliquo quatuor ?lementa, 
et ex fece quse subsederat, inferos et Tartaro. 
Rursus autem, cum terrx quod purissimum erat 
percolasset, constituit, inquit, paradisum : ex hu- 
jus autem cespite uno Adamum formavit, de sua illi 
substantia dans animam. Ilinc, ut ait, animx cor- 
porisque orta contentio : corpore animam ad mate- 
riam illam deprimere contendente; anima vero 
corpus ad Creatorem extollere conante. Hi quoque 
serpentem Creatore meliorem dicere non verentur. 
Hio enim arborem cognitionis edere vetuit, ille 


χοῦντος, τῆς δὲ ψυχῆς ἀνελχύσαι πρὸς τὸν Δημιουρ- D vero hortatus est. Nec sentiunt, impii, quod ser- 


γὸν πειρωμένης τὸ σῶμα. Οὗτοι xal τὸν ὄφιν ἀγα- 
θώτερον εἶναι τοῦ Δημιουργοῦ λέγειν τολμῶσιν. Ὁ 
μὲν γὰρ τοῦ τῆς γνώσεως φυτοῦ μεταλαβεῖν διεχώ- 
λυσεν, ὁ ὃὲ μάλα προέτρεψε Καὶ οὐ συνεῖδον οἱ 
δυσσεθεῖς, ὡς fj τοῦ ὄφεως συμδουλὴ τὸν θάνατον 
ἀπεχύησεν. Αὐτέχα τοίνυν τινὲς αὐτῶν xal τιμῶσι 


* Matth. v, 58- 40. 
** Luc. vi, 98 


* ibid. 45, 44. 


($7) Σίμωνος. Epipis her. 41. addit xai Σατο 
vov. De Cerdone plura habet Tertull. in libro De 
prescript. Adde Irenzum l. 1, c. 28, et]. πὶ, 4 
(88) ἀλλὰ, x. *. 4. Prolixus in iis refutandis est 
Epiphanius l. c 
(59) Ὁ δὲ, x. v. 4. Editio Rom. prem. titulum 


* Exod. xxiii, 4. 


pentis consilium mortem pepererit. Itaque non- 
nulli eorum 216 serpentem venerantur. Et inveni 
ipse apud illos serpentem :xneum in arcula qua- 
dam cum essecrandis eorum mysteriis recondi-: 
tum. Non solum autem Creatorem blasphemant, 
sed ei patriarchas et prophetas iniquos vocant, ut 
15 Matth. v, 23. 


5! ibid. δ. "3 Prov. xxv, 91. 


40) τέτταρας, x. τ. λ. Epipbanium (har. 42). si 
audimus, tria, juxta alios vero nonnisi duo prin- 
cipia statuit Marcion. 

(14) ὑπ. Edit. Rom. ὑποστάτμης. 


d Μαρχίωνος. 


-— 
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Creatorem malorum amatorem esse ostendant. Hicex A τὸν ὄφιν. Καὶ εὗρον ἔγωγε παρ αὐτοῖς ὄφιν χαλχοῦν 
Evangeliis id solum quod est secundum Lucam rece- ἔν τινι χιδωτίῳ μετὰ τῶν μυσαρῶν αὐτῶν ἐγχείμε- 
pit, genealogiz maxima parte amputata; legem vero, νὸν μυστηρίων. Οὐ μόνον δὲ τὸν Ποιητὴν βλασφημοῦ- 
et prophetas, et totum Vetus Testamentum, tanquam σιν, ἀλλὰ xal τοὺς πατριάρχας καὶ τοὺς προφῆτας 
abalieno Deo datum rejecit. Descendisse autem Do- παρανόμους ἀποχαλοῦσιν, ἵνα τὸν Δημιουργὸν ἀπο- 
minum nostrum Jesum Christum dicit, ut a De- δείξωσι πονηρῶν ἐραστήν. Οὗτος Ex μὲν τῶν Εὐαγ- 
miurgi servitute illos liberet, qui in ipsum credi- γελίων τὸ κατὰ Aouxdv ἐδέξατο μόνον, xal τὴν γε- 
, derint ; hominem porro visum esse, cum humanum — veaJoyíav περιχόψας và πλεῖστα (42) τὸν δὲ νόμον, 
. nihil haberet, * et visum esse pati, cum minime xal τοὺς προφήτας, xal τὴν Παλαιὰν πᾶσαν ix6£- 
passus sit. Rejecit etiam corporum resurrectionem, ὄληχεν, ὡς ὑπ᾽ ἀλλοτρίου δεδομένην θεοῦ. Κατελη- 
. hanc fieri non posse existimans. Cainum quidem, et λυθέναι δὲ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν λέγει, 
Sodomitas, et omnes alios impios, salutem conse- ἵνα τῆς τοῦ Δημιουργοῦ δουλείας τοὺς εἰς αὐτὸν 
cutos esse dixit, et in regnum assumptos, cum ad πεπιστευχότας ἐλευθερώσῃ δόξαι δὲ εἶναι ἄνθρωπον, 
Christum Servatorem apud inferos accessissent : οὐδὲν ἀνθρώπινον ἔχοντα, xaX δόξαι παθεῖν οὐδαμῶς 
Abelem vero, et Enochum et Noachum, et patriar- πεπονθότα. 'Ex6é6)nxe (45) δὲ xaY τὴν τῶν σωμά- 
chas, reliquosque prophetas et justos, libertatem B των ἀνάστασιν, ἀδύνατον γενέσθαι ταύτην ὑπολαμθά- 
illis datam adeptos non esse, quod ad illum se con- νων. Οὗτος (44) τὸν μὲν Κάϊν, xal τοὺς Σοδομίτας, 
ferre noluerint. Qua de causa, inquit, ad habitan- καὶ τοὺς ἄλλους δυσσεξεῖς ἅπαντας σωτηρίας ἔφησεν 
dos inferos damnati sunt. Hzc adversus Creatorem ἀπολελαυχέναι, προσεληλυθότας ἐν τῷ ᾷδῃ τῷ Σωτῆρι 
Marcion, atque his 31'7 etiam multo graviora de- Χριστῷ, καὶ εἰς τὴν βασιλείαν ἀναληφθῆναι" τὸν δὲ 
bacchatus est : majores enim blasphemias silentio — "A6sc2, xa «bv Ἐνὼχ, καὶ τὸν Not, xai τοὺς xa- 
praterii. Novi autem ex his senem quemdam nona- τριάρχας τε xa τοὺς λοιποὺς προφήτας, xol τοὺς 
genarium, qui mane cum surgeret sputo faciem διχαίους, οὐ μεταλαχεῖν τῆς ἐχείνοις δεδομένης 
suam lavabat, causamque rogatus, respondit se ἐλευθερίας, προσδραμεῖν αὐτῷ μὴ βουληθέντας. Οὗ 
nolle opus habere Creatore, nec aquam qua ex il- δὴ χάριν, φησὶ, xai τὸν ἄδην olxelv xaszexplür. cav. 
lius operibus est, usurpare. Et cum dicerent qui Τοιαῦτα ὁ Μαρχίων χατὰ τοῦ πεποιηχότος ἐλύττησε, 
aderant : Quomodo ergo comedis, quomodo bibis, μᾶλλον δὲ xoi τούτων πολλῷ χαλεπώτερα" τὰς γὰρ 
et vestiris, et dormis, et solita mysteria peragis? μείζονας βλασφημίας σιγῇ παραδέδωχα. Οἶδα δὲ 
respondens necessitate adactum id se facere dixit, τούτων ἕνα τινὰ πρεσδύτην ἐννενηχοντούτην, ὃς ἕωθεν 
quod nec vivere aliter possit, nec mysteria cele- ἀνιστάμενος τῷ τοῦ πτύσματος περιττώματι τὸ ol- 
brare. Confessusque est amens vel invitus, nihil ^ χεῖον ἀπένιπτε πρόσωπον, xal τὴν αἰτίαν ἐρωτηθεὶς, 
habere illum quem bonum vocant, sed omnibus ἔφησεν ὡς ob βούλεται δεηθῆναι τοῦ Δημιουργοῦ, 
bonis frui ex operibus Creatoris. Ego vero plurimis — xai ὕδωρ Ex τῶν Exelvou ποιημάτων Aa6etv. Τῶν δὲ 
omissis ad sequentia pergam. Nam hic quoque c€&- παρόντων εἰρηχότων" Πῶς οὖν ἐσθίεις, χαὶ πίνεις, 
tus multas in partes divisus est. xal περιδάλλῃ, xai χαθεύδεις, χαὶ τὰ νομιζόμενα 
ἐπιτελεῖς μυστήρια; ὑπολαδὼν ἐξ ἀνάγχης εἶπε τοῦτο ποιεῖν, διὰ τὸ ἑτέρως μήτε ζῇν δύνασθαι, μέτς 
τελεῖν τὰ μυστήρια. Καὶ ὡμολόγει ἄχων ὁ μεμηνὼς, μηδὲν ἔχειν τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ χαλούμενον ἀγαθὸν, ἀλλὰ 
πάντων ἀπολαύειν τῶν ἀγαθῶν ἐχ τῶν τοῦ Δημιουργοῦ ποιημάτων. Ἐγὼ δὲ τὰ πλεῖστα χαταλιπὼν, ἐπὶ 
τὰ συνεχῆ τῆς γραφῆς μεταδήσομαι. Καὶ γὰρ οὗτος πάλιν ὁ σύλλογος εἰς πολλὰ τμήματα διῃρέθη 


XXV. — De Apelle, Potito, Prepone et aliis. ΚΕ΄. — Περὶ (45) ᾿Ἀπε..λοῦ xal Ποτίτου, xal Πρέ- 


σίωγος, καὶ co» ἄλλων 

Apelles enim Marcionis ingenitis alium adjecit ᾿Απελλῆς μὲν γὰρ τοῖς τοῦ Μαρχίωνος ἀγεννῆτοις 
Pyrinum, hoc est igneum. Hic alium quoque li- xai ἕτερον προστέθειχε Πύρινον. Οὗτος xai ἕτερον 
brum a se compositum Philumenz prophetiam βιδλίον συνθεὶς, Φιλουμένης προφητείαν ὠνόμασε. 
appellavit. Christo autem corpus attribuit, non αὶ τῷ Χριστῷ δὲ περιτέθειχε σῶμα, οὐκ ἀνθρώ- 
humanum, sed de mundi substantia. Potitus vero Ὁ πεῖον, ἀλλ᾽ bx τῆς τοῦ χόσμον οὐσίας. Πότιτος (46) 
et Blastus, et Syneros, et Prepon, et Pithon, di- δὲ, xaX Βλάστος, καὶ Σύνερως, xai Πρέπων, xa Πέ- 
versis doctrinis prefuerunt : omnes autem occasio- θων, διαφόρων διδασχαλιῶν προέστησαν" οὗτοι δὲ 
nem acceperunt ex blasphemiis Marcionis. Plurimi πάντες τὰς ἀφορμὰς ἐκ τῆς Μαρχίωνος ἐσχήκασιν 
sane contra hanc impietatem 318 scripsere. Jusüi- βλασφημίας. Πλεῖστοι μέντοι κατὰ τῆσδε τῆς ἀσεδείας 
nus enim philosophus εἰ martyr, et Theophilus συνέγραψαν. Καὶ γὰρ Ἰουστῖνος ὁ φιλόσοφος xal 


e 


. (42) τὰ πλεῖστα. Haud. spernimus Cotelerii con- (43) ἐχδέδληχε, x. τ. 3. Solius. duntaxat anime 
jecturam (Monum. Eccles. Gr., V. 1, p. 771), Theo- vitam et resurrectionem statuit, teste Epiphanio 


doretum forte scripisse xat τὰ πλεῖστα. Constat enim 1]. c. cap. 5. 

ex Iren. l. 1, c. 29, et Epiph. har. 42, c. 9, non (44) οὗτος, x. τ. 3. Hzc iisdem fere verbis refert 
genealogiam modo, sed et alia multa qui ad Evan- interpres lrenzi. 

gelium Luce pertinent, a Marcione fuisse rejecta. (45) Περὶ — ἄλλων. Edit Rom. El; ὅσα καὶ οἷα 
ΑἹ vero non omnes Marcionis errores, sed corum δόγματα τὸ Μαρχίωνος φρόνημα διῃρέθη. 

quasi compendium a Nostro hic exhiberi, nemo non (46) Πότιτος, x. τ. 9. Edit Rom. premittit hunc 


ridet. Dubitavimus itaque voculam xaí textui inse- — titulum, Περὶ Ποτίτου xat Πρέπωνος καὶ τῶν ἄλλων. 
rere. " 
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μάρτυς, xal Θεόφιλος ὁ τῆς ᾿λντιοχέων ἐπίσχοπος, A Antiochenus episcopus, et Philippus Gortynensis 


xai Φίλιππος ὁ Γορτύνης ἐπίσχοπος, xat Εἰρηναῖος, 
οὗ χαὶ πρόσθεν ἐμνήσθημεν, ἐπίσχοπος Λουγδούνου, 
χαὶ Μόδεστος, χαὶ Ὠριγένης, xat Ῥόδων, xai ᾿Αδα- 
μάντιος, xat Ἱππόλυτος, xat à Ἐμεσηνὸς Εὐσέδιος, 
χαὶ πάντες ἄριστα χαὶ σοφώτατα τῆς βλασφημίας 
τὴν λύτταν διήλεγξαν (47). 


KG'. --- Περὶ Μάγεντος. 


Ὃ δὲ Μάνης Πέρσης μὲν ἦν, ὥς φασι, τὸ γένος, 


«ἧς δὲ δουλείας ἐπὶ πλεῖστον εὔλχυσε τὸν ζυγὸν, 
Σχυθιανὸς (48) δὲ δουλεύων προσηγορεύετο" ὃς χλη- 
ρονόμος τῆς δεσποίνης γενόμενος, obx ἠγάπησε παρ᾽ 
ἐλπίδα πλουτήσας, οὐδὲ ὕμνησε τὸν δοτῇρα τῶν ἀγα- 
θῶν, ἀλλ᾽ εἰς βλασφημίαν χαὶ δυσσεθῇ μυθολογίαν 
τὴν γλῶτταν ἐχίνησεν, ὄργανον τελειότατον γενόμε- 
νος τοῦ τῆς ἀληθείας ἐχθροῦ. Οὗτος δύο ἀγεννήτους 
χαὶ ἀϊδίους ἔφησεν εἶναι, Θεὸν xal Ὕλην, καὶ προο- 
ηγόρευσε τὸν μὲν Θεὸν Φῶς, τὴν δὲ Ὕλην Σχότος" καὶ 
τὸ μὲν Φῶς ᾿Αγαθὸν, τὸ δὲ Σχότος, Καχόν" ἐπιτέθειχε 
δὲ χαὶ ἄλλα ὀνόματα. Τὸ μὲν γὰρ Φῶς (49) ὠνόμασε 
δένδρον ἀγαθὸν, ἀγαθῶν πεπληρωμένον χαρπῶν᾽ 
τὴν δὲ Ὕλην, δένδρον χαχὸν, συμθαίνοντας τῇ £n 
φέρον χαρπούς. ᾿Αφεστηχέναι τῆς Ὕλης ἔφησε τὸν 
Θεὸν, χαὶ παντάπασιν ἀγνοεῖν, χαὶ αὑτὸν τὴν Ὕλην, 
xai τὴν Ὕλην αὐτόν" xal σχεῖν, τὸν μὲν Θεὸν, τά τε 
ἀρχτῷα μέρη, καὶ τὰ ἑῷα, xoà τὰ ἑσπέρια, τὴν δὲ 
ὝΛην τὰ νότια" αἰῶσι δὲ πολλοῖς ὕστερον διαστα- 
σιάσαι πρὸς ἑαυτὴν τὴν Ὕλην, χαὶ τοὺς ταύτης 
καρποὺς πρὸς ἀλλήλους " τοῦ δὲ πολέμου συστάντος, 


episcopus, et lrenzus, ' cujus ante meminimus, 
Lugdunensis episcopus, et Medestus, et Origenes, 
et Rhodon, et Adamantius, et Hippolytus, et Eme- 
senus Eusebius, οἱ optime omnes doctissimeque 
blasphemiz hujus rabiem confutarunt. 


XXVI. — De Manete. 


Manes Persa quidem genere fuit, ut ferunt, ser- 
vitutis autem jugum diu pertulit, et Scythianus, 
cum servus esset, vocabatur. Qui dominz sux h:- 
res factus, non satis habuit praeter spem ditescere, 
nec bonorum largitorem laudavit, sed ad blasphe- 
miam et ineptas fabulas linguam excitavit, perfe- 


B ctissimum instrumentum factus inimici veritatis. 


Hic duos ingenitos et zxeternos esse dixit, Deum et 
Materiam, appellavitque Deum Lucem, Materiam Te- 
nebras, et Lucem Bonum, Tenebras Malum. Alia quo- 
que nomina adhibuit. Lucem enim vocavit arborem 
bonam bonis refertam fructibus : Materiam vero 
arborem malam fructus ferentem radici congruen- 
tes. Remotum esse a Materia Deum dixit, prorsus- 
que ignorari et ipsum a Materia, οἱ ab ipso Mate- 
riam ; tenuisse porro Deum partes septentrionales 
et orientales et occidentales, Materiam vero me- 
ridionales; multis autem post seculis seditionem 
in seipsam excitasse Materiam, ejusque fructus inter 
se; 319 cumque ceptum esset bellum, et alii perse- 
querentur, alii fugerent, eos usque ad Lucis fines 


καὶ τῶν μὲν διωχόντων, τῶν δὲ διωχομένων, μέχρι C venisse, Lucemque contemplatos, letitia simul et 


τῶν ὄρων τοῦ Φωτὸς αὐτοὺς ἀφιχέσθαι, εἶτα τὸ Φῶς 
θεασαμένους, ἡσθῆναί τε ἐπ᾽ αὐτῷ, xal θαυμάσαι, 
xai βουληθῆναι πασσυδεὶ (50) χατ᾽ αὐτοῦ στρατεῦσαι, 
χαὶ ἁρπάσαι, χαὶ χερᾶσαι τῷ Φωτὶ τὸ ἴδιον σχότος. 
Ὥρμησεν οὖν, ὡς ὁ ἀσύστατος, χαὶ φλήναφος, xal 
ἀνόττος ἔφητε μῦθος, ἡ Ὕλη μετὰ τῶν δαιμόνων, 
καὶ τῶν εἰδώλων, χαὶ τοῦ πυρὸς, χαὶ τοῦ ὕδατος, 
χατὰ τοῦ φανέντος Φωτός. Ὃ Θεὸς δὲ, τὴν ἀθρόαν 
στρατείαν ὀῤῥωδήσας" οὐ γὰρ εἶχε, φησὶ, πῦρ, ἵνα 
χεραυνοῖς χρήσηται, xaY σχηπτοῖς, οὔτε ὕδωρ, ἵνα 
χατακλυσμὸν ἐπενέγχῃ, οὐδὲ σίδηρον, f| ἄλλο τι 
δπλον τοιόνδε τι μηχανᾶται. Μοῖράν τινα τοῦ Φωτὸς 
λαδὼν, οἷόν τι δέλεα» xat ἄγχιστρον τῇ ὝΛλῃ προσ- 
ἐπε μι γε" προσχειμένη δὲ ἐχείνη, χαὶ ὑπερ αὐτὸ στρω- 
θεῖσα, κατέπιε τὸ πεμφθὲν, xal προσεδέθη, xal χαθ- 
ἅτερ τινὶ περιεπάρη πάγῃ. Ἐντεῦθεν ἀναγχασθῆ- 
γαί φασι τὸν θεὸν δημιουργῆσαι τὸν χόσμον. Τὰ δὲ 
τοῦ χό:μου μέρη οὐχ αὑτοῦ λέγουσιν, ἀλλὰ τῆς Ὕλης 
εἶνα! ποιήματα. Ἐδημιούργησε oi, διαλῦσαι αὐτῆς 
τὴν σύστασιν βουληθεὶς, καὶ εἰς εἰρήνην ἀγαγεῖν τὰ 
μαχόμενα, ὥστε χατὰ βραχὺ χαὶ τὸ ἀναχραθὲν τῇ 
"Y^n Φῶς ἐλευθερῶσαι. Καὶ τὸν ἄνθρωπον δὲ οὐχ 
εὐπὸ τοῦ Θεοῦ πλασθῆναι λέγουσιν, ἀλλ᾽ ὑπὸ τοῦ τῆς 
Ὕλης ἄρχοντος" Σαχλᾶν δὲ τοῦτον προσαγορεύουσιν" 
χαὶ v» Εὔαν ὡσαύτως ὑπὸ τοῦ Σαχλᾶ xal τοῦ Νεῦ- 


41) Vid. etiam Epiphan hzr. 44. 
48) Zxu0.— προτηγ. Muic quidem sententi 
Suidas etiam favet, sed Manetem antiquitate Jonge 


D mundum fabricari : 


admiratione affectos fuisse, in eamque conjunctis 
' viribus irruere voluisse, et rapere, tenebrisque suis 
Lucem admiscere. Profecta est ergo, ut stulta et 
inepta nec cohzrens fabula narrat, cum dz:monibus 
et idolis, cumque igne el aqua contra Lucem, qux 
apparuerat, Materia. Deus autem, repentinam im- 
pressionem veritus (nec enim ignem habebat, ut 
fulmina et fulgura vibraret, nec aquam ut diluvium 
induceret, nec ferrum aut aliud genus armorum ), 
tale quid machinatur. Acceptam Lucis particulam, 
velut escam et hamum in Materiam immisit. 
Inhians illa, et in eum *incumbens deglutivit 
quod immittebatur, illigata est, et tanquam laqueo 
quodam irretita. Hinc dicunt coactum fuisse Deum 
mundi vero partes non il- 
lius dicunt, sed Materix opera esse. Fabricatus 
est autem, dissensionem ejus tollere volens, et 
ad pacem pugnantia reducere, ut paulatim Lucem 
Materi: admistam liberet. Et hominem rursus non 
a Deo formatum esse dicunt, sed a principe Mate- 
riz, quem Saclam nominant ; Evam similiter a Sacla 
et Nembrodo factam esse ; et Adamum quidem bel- 
luina forma creatum, Evam autem inanimatam et 
immobilem : masculam vero virginem, quam Lucis 
filiam dicunt, et Joel nominant, impertiisse aiunt 


superat Scythianus. 
(49) φῶς. Abest ab edit. Rom. 
(90) 1237. Edit. prior habebat πασσυδί, 
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320 Evs et vitam et lucem. Evam autem Adamum A ρὼδ γενέσθαι - καὶ τὸν piv ᾿Αδὰμ θηριόμορφον 


a belluina feritate liberasse, postea deinde luce nu- 
datam esse ; Saclam vero cum ea primum coiisse, 
et bellue forma przeditum ex ea filium suscepisse : 
deinde cum ea rursus congressum dicunt. At enim 
jure me etiam aliquis fortasse reprehendat, qui 
h:ec scribere non refugiam. Quare fabulis aliis nu- 
gisque prztermissis, summa impia hzereseos capita 
breviter exponam. ΠῚ solem οἱ lunam deos vocant, 
illum interdum appellantes Christum, ejusque rei 
idoneum afferunt argumentum, quod sol Christo 
crucifixo defecerit : interdum navigia esse dicentes, 
qu:e defunctorum animas a Materia in Lucem trans- 
vehunt. Sic enim paulatim, inquiunt, liberantur 
a mala mistione. Lunam autem corniculatam et 
semiplenam fieri aiunt, quod exhauriatur, et lu- 
minosas animas accipiat a Materia, et apud Lucem 
deponat : et ita Lucem paulatim a mala mistione 
liberari. Quando autem universa Lucis natura se- 
parata fuerit a Materia, tum Deum dicunt eam igni 
traditurum , et in glebam unam redacturum : cum 
ea autem etiam animas quas in Manetem non credi- 
derint. Diabolum vero nunc Materiam vocat, nunc 
Materiz principem. Nuptias porro diaboli legem es- 
se dicit. Benignitatem quie exercetur in pauperes 
reprehendunt, Materizx venerationem esse dicentes. 
Dominum etiam docent nec animam assumpsisse, 
nec corpus, sed hominem visum esse, * cum huma- 
num nihil haberet : 39] crucemque, et passionem, 


et mortem visione sola fuisse. Ad hic corporum αὶ 


resurrectionem ut fabulam rejiciunt. Nullam enim 
materi: particulam salute dignam existimant. Ani- 
mas queque in corpora transire dicunt, et has qui- 
dem in volucrum, alias in jumentorum, et ferarum, 
et serpentum corpora immilti. Omnia autem anima- 
ta esse putant, οἱ ignem, et aquam, ct aerem, et 
plantas, et semina. Quamobrem, qui apud illos sunt 
perfecti , nec panem frangunt, nec olus scindunt, 
quin el eos qui hoc faciunt, velut homicidas, aperte 
exsecrantur : scissis tamen et fractis vescuntur. 
Prastigiis quoque imprimis utuntur nefaria myste- 
ria sua peragentes : eoque difficilius elui potest il- 
lorum doctrina, el qui exsecrandis illorum orgiis 
fuerit imbutus, hunc arduum prorsus est dimovere 


χτισθῆναι, τὴν δὲ Εὔαν ἄψυχον xal ἀχίνητον τὴν δὲ 
ἀῤῥενιχὴν παρθένον, ἣν τοῦ Φωτὸς ὀνομάζουσι θυγα- 
τέρα, χαὶ Ἰωὴλ προσαγορεύουσιν, μεταδοῦναί φασι 
τῇ Εὔχ, xoi ζωῆς xai φωτός " τὴν δὲ Εὔαν τῆς θη- 
ριωδίας τὸν ᾿Αδὰμ ἀπαλλάξαι, εἶθ᾽ ὕστερον τοῦ φωτὸς 
γυμνωθῆναι" τὸν δὲ Σαχλᾶν πρῶτον αὐτῇ μιγέντα, 
θηριόμορφον ἐξ αὐτῆς ἐσχηχέναι παιδίον. Εἶτα καὶ 
ταύτῃ (51) πάλιν χεχοινωνηχέναι αὑτὸν λέγουσι. 
᾿Αλλὰ γὰρ ἴσως χἀμοὶ ἐπιμέμψαιτ᾽ ἄν τις εἰκότως, 
ταῦτα συγγράφειν ἀνεχομένῳ. Οὗ δὴ χάριν, τοὺς 
ἄλλους μύθους καὶ λήρους χαταλιπὼν, συντόμως ἐρῶ 
τῆς δυσσεδοῦς αἱρέσφως τὰ χεφάλαια. Οὗτοι τὸν 
ἥλιον χαὶ τὴν σελήνην θεοὺς ὀνομάζουσι, ποτὲ μὲν 
αὐτὸν ἀποχαλοῦντες Χριστὸν, xal τούτου τεχμήριου 
ixavbv παρέχουσι, τὸ τὸν ἥλιον ἐκλείπειν ἐν τῷ τοῦ 
σταυροῦ χαιρῷ ποτὲ δὲ πλοῖα λέγοντες εἶναι τὰς 
τῶν τελευτώντων ψυχὰς ἀπὸ τῆς Υλης μετάγοντα 
πρὸς τὸ Φῶς. Οὕτω γὰρ, φησὶ, χατὰ μέρης τῆς πο- 
νηρᾶς ἀπαλλάττεται χράσεως. Καὶ τὴν σελήνην (54) 
δὲ μηνοειδῆ xaX διχότομον γίνεσθαί φασι, τῷ χκενοῦ- 
σθαι xal τὰς φωτοειδεῖς ψυχὰς ἀπὸ μὲν τῆς Ὕλης 


«“λαμθάνειν, ἀποτίθεσθαι δὲ εἰς τὸ Φῶς xal οὕτω χα- 


τὰ βραχὺ τῆς πονηρᾶς τὸ Φῶς ἀπαλλάττεσθαι xpó- 
σεως. Ὅταν δὲ πᾶσα τοῦ Φωτὸς ἡ φύσις τῆς Ὕλης 
ἀποχριθῇ, τότε φασὶ τὸν Θεὸν πυρὶ παραδώσειν αὖ - 
τὴν, xai μίαν βῶλον ποιήσειν " σὺν αὐτῇ δὲ καὶ τὰς 
μὴ πεπιστευχυίας εἰς τὸν Μάνητα ψυχάς. Τὸν δὲ 
διάδολον ποτὲ μὲν Ὕλην χαλεῖ, ποτὲ δὲ τῆς Ὕλης 
ἄρχοντα. Τὸν ὃὲ γάμον τοῦ διαδόλου νομοθεσίαν 
φησί, Τὴν ó$ εἰς τοὺς πένητας γινομένην διαδάλ - 
λουσι φιλανθρωπίαν, τῆς Ὕλης εἶναι λέγοντες θερα - 
πείαν. Τὸν ὃὲ Κύριον οὔτε ψυχὴν ἀνειληφέναι φασὶν, 
οὔτε σῶμα, ἀλλὰ φανῆναι ὡς ἄνθρωπον, χαὶ οὐδὲν 
ἀνθρώπινον ἔχοντα * xal τὸν σταυρὸν δὲ, xai τὸ πά-- 
θος, χαὶ τὸν θάνατον, φαντασίᾳ γενέσθαι. Τὴν δὲ τῶν 
σωμάτων ἀνάστασιν ὡς μῦθον ἐχῥάλλουσιν, Οὐδὲν 
γὰρ τῆς Ὕλης μόριον ἄξιον ὑπειλήφασι σωτηρίας. 
Ψυχῶν (53) ὃΣ μετενσωματώσεις λέγουσι γίνεσθαε, 
χαὶ τὰς μὲν εἰς πτηνῶν, τὰς δὲ εἰς χτηνῶν, χαὶ θη- 
ρίων, xa ἑρπετῶν σώματα (54) καταπέμπεσθαι. 
Πάντα δὲ νομίζουσιν ἔμψυχα, xoi τὸ πῦρ, xai τὸ 
ὕδωρ, χαὶ τὸν ἀέρα, xal τὰ φυτὰ, καὶ τὰ σπέρματα. 
Οὗ δὴ χάριν οἱ καλούμενοι τέλειοι παρ᾽ αὐτοῖς, οὔτε 


a corrumpentium animas daemonum operatione, qui D ἄρτον χλῶσιν, οὔτε λάχανον τέμνουσιν, ἀλλὰ χαὶ τοῖς 


per initiantium incantationes eorum animas illigant. 
Habuit autem hic Manes ab initio discipulos tres, 
Aldam, Thomam οἱ Hermam. Et Aldam quidem ad 
predicandum misit in Syriam, ad Indos vero Tho- 
ma:n. Postquam autem hi reversi sunt, acerba omnia 
et gravia se pertulisse referentes, cum in animum 
nemo induceret ut Manetem agnosceret magistrum, 
ausus est nequissimus Christum se dicere, Spiri- 
tumque sanctum appellare, 9999 missum se dicens 
juxta. Servatoris promissionem. Promiserat enim 

(51) ταύτῃ. Edit. Rom. τούτῳ. 

(33) xal τὴν σελ... x. t. 4. Pluribus hzc exponit 
Epiphanius, hzxr. 66, c. 9. 


(53) ψυχῶν, x. τ. 3. Animam dixerunt. Dei par- 
ticulam ab eo avulsam ct ab adversis principibus 


ταῦτα δρῶσιν, ὡς μιαιφόνοις προφανῶς ἐπαίρονται *. 
ἐσθίουσι 6b ὅμως τὰ τεμνόμενα χαὶ τὰ χλώμενα. 
Κέχρηνται δὲ xal γοητείαις διαφερόντως. τὰ δυσαγῆ 
αὑτῶν ἐχτελοῦντες μυστήρια" ταύτῃτοι xal δνδέχνι- 
πτὸς αὐτῶν ἡ διδασχαλία, χαὶ τὸν τῶν μυσαρῶν ὁρ- 
Υίων μετειληχότα λίαν ἐστὶ δυσχερὲς μετατιθέναι τῆς 
τῶν Ψψυχοφθόρων ἐνεργείας δαιμόνων, ταῖς τῶν τε- 
λούντων ἐπῳδαῖς τὰς ἐχείνων χαταδεσμούντων ψυχάς. 
Οὗτος ὁ Μάνης τρεῖς ἔσχε τὴν ἀρχὴν φοιτητὰς, ᾿Αλ- 
δὰν (55), καὶ Θωμᾶν, καὶ Ἑρμᾶν (56). Καὶ τὸν μὲν 
in captivitatem redactam. 

54 σύμ. Edit. Rom. σωμάτων. 

en 'A35. Epiph. ᾿Αδδᾶν. 
(56) Ἔρμ. Epiph. Ἑρμείαν. 
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"AM Xy Σύροις ἀπέττειλε xfjpuxa, Ἰνδοῖς (57) δὲ «bv A Dominus se alium Paracletum esse missurum. Hic 


Θωμᾶν, Ἐπειδὴ δὲ ἐπανῆλθον οὗτοι͵ παντοδαπὰ λέ- 
γόντες ὑπομεμενηχέναι δεινὰ, μηδενὸς ἀνεχομένου 
τὸν Μάνητα διδάσχαλον δέξχσθαι, ἐτόλμησεν (58) 
ἑαυτὸν ὁ παμπόνηρος καὶ Χριστὸν προσαγορεῦσαι, 
x3i Πνεῦμα ἅγιον ὀνομάσαι, χαὶ ἐπεστάλθαι ἔφησε 
χατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος ὑπόσχεσιν. Ἐπηγγείλατο γὰρ 
ó Κύριος πέμψειν ἄλλον Παράχλητον. Οὗτος δυοχαί- 
δεχα μαθητὰς χατὰ τὸν Κυριαχὸν ποιησάμενος τύ- 
πον, εἷς τὴν μέσην ἀφίχετο τῶν ποταμῶν, ἀποδιδρά- 
σχων ^5» Περσῶν βασιλέα. Θεραπεύσειν γὰρ νεανιευ- 
σάμενος πάθει τινὶ περιπεσόντα τὸν τοῦ βασιλέως 
υἱὸν, μείζοσι καχοῖς περιέδαλεν. Ἐπειδὴ ὃὲ xal ἐν- 
ττῦθεν ὡς προφανὴς ἀντίθεος ἐξτλάῦτ, χαὶ τὴν Περ- 
αἷδα χατέλαδε͵, συλληφθεὶς ὑπὸ τοῦ βασιλέως, τὴν 
Περσικὴν ὑπέμεινε τιμωρίαν, χαὶ τοῦ δέρματος γυ- 
μνωθεὶς παρεδόθη xusl. Τοιοῦτο τοῦ Mávevzo; τὸ τέ- 
λο;, ταῦτα τῆς δυσσεδοῦς αἱρέσεως τὰ κεφάλαια. El 
130p ἅπαντά τις τῶν μύθων τὺν φλήναφον ἐθελῆσοι 
διτξελθεῖν, παμπόλλων ἂν δεηθείη βιδλίων. Τοιαῦτα 
ταῖς τῶν ἀνοσίων ἀνθρώπων διανοίαις 6 παμπόνηρος 
δαΐμων ἐνήχγησε δόγματα, τοιούτοις ἐχρύσατο λοχ- 
αγοῖς καὶ ταξιάρχαις, χατὰ τῆς ἀληθείας παραταττό- 
μένος. ᾿Αλλ᾽ στὸν ἀράχνης, προφητιχῶς εἰπεῖν, 
Üznvs. Ῥᾷστα γὰρ ὁ Δεσπότης τὸ ψεῦδος διήλεγξε, 
xaY τὰ; συμμορίας τῶν τούτον συνηγόρων διέλυσε. 


duodecim discipulis ad Domini exemplum designa- 
tis in Mesopotamiam profectus cst, fugiens regem 
Persarum. Filium enim regis , morbo quodam de- 
tentum, curaturum se gloriatus, gravioribus malis 
implicuit. Postquam vero illinc etiam tanquam ma- 
nifestus Dei hostis expulsus est, et in Persidem rediit, 
a rege correptus, Persico supplicio poenas luit, ct, 
pelle detracta, canibus expositus est. Talis Mane- 
tis exitus fuit, et h:ec impie haereseos sunt capita. 
Si quis enim omnes fabularum ineptias persequi 
vellet, plurimis libris opus esset. Talia impiorum 
hominum mentibus dogmata ' perditissimus daemon 
instillavit, talibus ducibus et ordinum prafectis 
usus est bellum gerens adversus veritatem. Sed ara- 
nee, ut cum prophetis loquar, telam texuit. Do- 
minus enim mendacium facillime arguit, el huic 
patrocinantium turmas dissipavit. Contra Manetis 
porro impietatem scripserunt praeclari veritatis de- 
fensores, Titus et Diodorus, quorum alter Bostre- 
norum Excclesim pastor fuit, alter Cilicum rexit 
metropolin. Scripsit etiam Georgius Laodicenus, 
patronus ille quidem haereseos Arianz, in philoso- 
phicis autem disciplinis eruditus. Przter hos Phee- 
nix quoque Eusebius, cujus supra meminimus. Ego 
vero ad aliam transibo catervam: 


Κατὰ δὲ τῆς τοῦ Μάνεντος δυσσεθδείας συνέγραψαν ol ἄριστοι τῆς εὐσεδείας συνήγοροι, Τῖτος xat Διόδο»- 
ρος, ὁ μὲν τὴν Βοστρηνῶν Ἐχχλητίαν ποιμάνας, ὁ δὲ τὴν Κιλίκων ἰθύνας μητρόπολιν. Συνέγραψε δὲ καὶ 
ὁ Λαοδιχεὺς Γεώργιος, ἀνὴρ τῆς μὲν ᾿Αρείου προστατεύων αἱρέσεως, τοῖς δὲ φιλοσόφοις ἐντεθραμμένος 
μαθήμασι. Πρὸς δὲ τούτοις καὶ ὁ Φοίνιξ Εὐσέόφιος (59), οὗ καὶ πρόσθεν ἐμνήσθημεν. Ἐγὼ δὲ ἐπὶ τὴν ἑτέραν 
μεταδήσομαι φάλαγγα (60). : ; 


(57) Ἰνδοῖς. Epiphanio teste (J. c., c. 12), Tho- C Vid. pag. 57. His plures adjungit Epiphanius, 


mas in Judeam (juxta c. 24 autem in Syriam) mis- 
sus est. Sed ex Nostro Epiphanium emendare jam 
azzressus est Petavius. 

(98) ἐτόλα., x. τ. λ. Christi quoque apostolum se 


l. c. cap. 20, quibus tamen perperam annumcrat 
Origenem. Vid. Petavium ad h. I. 

(60) De libris, quos Manes, vel, ut alii malunt, 
Terbinthus sive DBuddas, scripsit, vid. Epiph. l. c. 


esse jaclavit, teste Epiphanio. 


cap. 2 οἱ 12. 
(59) Φοίνιξ Εὐσέύσιος. Idem vocatur Emesenus. 


AIPETIKHZ KAKOMYOIAX 
AOTOX ΔΕΎΤΕΡΟΣ. 
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HJERETICARUM FABULARUM LIDER SECUNDUS. 


FHpóAcroc (61). 

Ilepi ᾿Εδίωγος (69). 
Περὶ Natopalwv (63). 
Περὶ Knpivgov. 

Περὶ ᾿Αρτέμωγος. 
Περὶ Θεοδότου. 


Praefatio 
1. De Ebione. 
9. De Nazarenis. 
9. De Cerintho. 
4. De Artemone. s 
ὃ. De Theodoto. 


^ Sw R 


(61) Πρόλογος. Edit. Rom. Περὶ διαδολιχῇς xaxo- 
μηχανίας. Περὶ τῶν ἀποστόλοις συναχμασάντων 
αἱρετιχῶν. Περὶ Ὑμεναίου χαὶ Φιλητοῦ χαὶ τῶν 
ἄλλων. “Ὅτι καὶ περὶ τῶν ἄλλων αἱρετιχῶν προεῖ- 
πεν ὁ θεῖος ᾿λπόστοληος. — 


(62) "E6. Ibid. ab imtio πονῶ linee sequi.ur, 
Περὶ τῆς ἄλλης τῶν 'E6paiov (puto legendum csse 
'E6:véov, vid. sequens schol. 29) συμμορίας. 

(05) Ναζ. Ibid. Ναζοραίων. 
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6. De Melchiseaeciants. 
1. De Elcesc'is. 

8. De Paulo Samosateno. 
9. De Sabellio. 

40. De Marcello. 
41. De Photino. 


393 PILEFATIO. 
De hereticis qui [uerunt tempore apostolorum. 


Cujusmodi ramos amarissima Simonis radix edi- 
derit, et quam exitiales hi fructus produxerint, in 
primo libro ostendimus, fabularum * quidem proli- 
xilatem quoad licult amputantes, blasphemiarum 
autem maximas eloqui formidantes, et nefandorum 
orgiorum ea quz? nimis impia et exsecranda erant, 
silentio pretereuntes. Peccaturos enim nos censui- 
mus, si hzecillos qui nesciunt doceremus. Nam ne iis 
quidem, qui se voluptatibus omnino manciparunt, 
in mentem venerunt ea quz illi sunt ausi patrare. Hacc 
autem illorum 394 animis suggessit pessimus dz- 
mon, bello suscepto adversus przcones veritatis, 
et sinistram famam eorum qui divina profitentur 
efficere hac ratione adnitens. Appellationis enim 
communionem probrum omnibus illaturam credidit, 
quod Christiani tum detestandorum dogmatum ma- 
gistri, tum Evangeliorum przcones vocarentur, et 
quotquot discrimen ignorabant, scelestos omnes 
existimarent eos, qui uno et eodem nomine censeban- 
tur. Et hxc ausus est nequitize inventor et artifex, 
quam primum veritatis lux exorta est, et divinos 
apostolos radiorum instar per orbem terrarum emi- 
8it. Cum enim adhuc essent illi superstites, et Simon 
exstitit, et Menander, et alii Simonis discipuli, 
quorum ante meminimus. Sed ct Cerinthum ferunt, 
cum celeberrimus Joannes qui divinum Evangelium 
scripsit adhuc viveret, hzereseos sux superseminasse 
zizania : et divinus Paulus in suis ad Timotheum 
Epistolis alios redarguit. Sic autem scribit : « Pro- 
fanas vocum novitates devita ; multum enim profi- 
cient ad impietatem , et sermo eorum ut cancer 
serpet. Ex quibus est Hymenzus et Philetus, 
qui veritate exciderunt, dicentes resurrectionem 
esse jam factam, et subvertunt quorumdam fi- 


dem !'. » Deinde ostendit veritatis firmitatem et . 


soliditatem : «Sed firmum fundamentum Dei stat, 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 
À ς΄. 
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Περὶ MeAyic'ebexiavov. 
ζ΄, Περὶ 'EAxecalor. 
η΄. Περὶ Παύλου τοῦ Σαμοσατέως. 
0. Περὶ Za6gAAlov. 
“. Περὶ MapxéAAov. 
ια΄. Περὶ Φωτεινοὺ. 
ΠΡΟΛΟΓῸΟΣ. 
Περὶ (64) τῶν ἀποστόλοις συναχμασάντων alps- 
τιχῶν. 


Οἴους μὲν ἡ πιχροτάτη ῥίζα τοῦ Σίμωνος ἐδλάστησε 
χλάδους, καὶ ὡς ὁλεθρίους ἔφυσαν οὗτοι χαρποὺς, ἐν 
τῷ πρώτῳ βιδλίῳ σαφῶς ἐπεδείξαμεν, τὸ μὲν τῶν 
μύθων μῆχος ὡς ἐνῆν συντεμόντες, τῶν δὲ Baogn- 
μιῶν τὰς μεγίστας εἰπεῖν ὀῤῥωδήσαντες, τὰ δέ γε 
τῶν μιαρωτάτων ὀργίων δυσαγέστερά τε χαὶ μυσα- 


p ρώτερα παραδεδωχότες αιγῇ. Πλημμελεῖν γὰρ ὑπ- 


ἐλάθομεν, εἰ ταῦτα τοὺς ἀγνοοῦντας διδάξαιμεν " οὐδὲ 
γὰρ οἱ παντελῶς ταῖς ἠἡδυπαθείαις δεδουλωμένοι εἰς 
ἔννοιαν ἔλαδον τὰ παρ᾽ ἐχείνων τολμώμενα. Ταῦτα 
δὲ αὐτῶν ταῖς ψυχαῖς ὁ παμπόνηρος ἐνήχησε δαίμων, 
τὸν χατὰ χηρύχων τῆς ἀληθείας ἀναδεξάμενος πόλε - 
μον, χαὶ δόξαν πονηρὰν τῶν τὰ θεῖα πρεσδενόντων διὰ 
τούτων χατασχεδάσαι (605) πειρώμενος" τῆς γὰρ 
ἐπωνυμίας τὴν χοινωνίαν πᾶτιν ὑπέλαδεν ἐποίσειν 
τὴν βλασφημίαν: Χριστιανοὶ γὰρ xaX τῶν μυσαρῶν 
δογμάτων οἱ διδάσχαλοι, χαὶ τῶν εὐαγγελιχῶν οἱ χῇ - 
ρυχες ὠνομάζοντο, xal πᾶς ἀγνοῶν τὸ διάφορον, 
πάντας ἐναγεῖς ὑπελάμθανε τοὺς τῆς μιᾶς προσηγο- 
ρίας μετέχοντας. Καὶ ταῦτα τετόλμηχεν ὁ τῆς χαχίας 
εὑρέτης χαὶ τεχνίτης, εὐθὺς τοῦ τῆς ἀληθείας φωτὸς 


C ἀνατείλαντος, xat δίχην ἀχτίνων τοὺς θείους ἀποστό- 


λους εἰς τὴν οἰχουμένην ἐχπέμψαντος. Ἔτι γὰρ αὖ - 
τῶν περιόντων, xal Σίμων ἀνεφάνη, καὶ Μένανδρος, 
χαὶ οἱ ἄλλοι τοῦ Σίμωνος φοιτηταὶ, ὧν χαὶ πρόσθεν 
ἐμνήσθημεν. Καὶ Κήρινθον δέ φάσιν, Ἰωάννον τοῦ 
πανευφήμου τοῦ τὸ θεῖον συγγράψαντος Εὐαγγέλιον 
ἔτι περιόντος, τὰ τῆς οἰκείας αἱρέσεως παρασπεῖραι 
ζιζάνια. Καὶ ὁ θεσπέσιος δὲ Παῦλος ἄλλων ἐν ταῖς 
πρὸς Τιμόθεον ᾿Επιστολαῖς χατηγόρησε. Λέγει δὲ οὗ - 
τως « Τὰς δὲ βεδήλους χενοφωνίας περιίστασο * Em. 
πλεῖον γὰρ προχόψουσιν ἀπεδείας, χαὶ ὁ λόγος αὐτῶν 
ὡς γάγγραινα νομὴν ἕξει. Ὧν ἔστιν Ὑμέναιος xal 
Φιλητὸς, οἴτινες περὶ τὴν ἀλήθειαν ἠστόχησαν, λέ-. 
γοντες τὴν ἀνάστασιν ἤδη γεγονέναι, χαὶ ἀνατρέπουσι 
τὴν τινων πίστιν. » Εἴτα δείχνυσι τὸ τῆς ἀληθείας 


habens signaculum hoc'*.» Docet autem etiam D ἑδραῖον xai σταθηρόν" « Ὁ μέντοι στερεὸς θε- 


quomodo Dominus omnium suorum curam ge- 
rat : « Cognovit enim, inquit, Dominus qui 
sunt ejus'". » Porro hortatur fugere improborum 
consuetudinem t Εἰ discedat ab iniquitate 
325 omnis qui nominat nomen Domini !*. » De- 
inde exemplo medetur iis qui zegre ferunt, quod 
mali cum bonis versentur. « In magna enim, inquit, 
domo non solum sunt vasa aurea et argentea, sed et 
lignea, et fictilia : et * alia quidem in honorem, alia 


* |I. Tim. m, 16-18. 16 ibid. 19. 
(64) Περὶ — aipc«. Edit. 
xaxouv(líac τὸ δεύτερον, 
(05) xax235x. Mallem, χατασχευάσαι, 


!! ibid. 
Rom. Τῆς αἱρετιχῆς 


μέλιος τοῦ Θεοῦ ἔστηχεν, ἔχων τὴν σφραγῖδα 
ταύτην. »͵ Διδάσχει δὲ xo ὅπως χήδεται τῶν 
οἰχείων ὅλων ὁ Κύριος - « "ἔγνω γὰρ, φησὶ, Κύριος 
τοὺς ὄντας αὐτοῦ, » Εἶτα παραινεῖ φεύγειν τῶν 
φαύλων τὴν χοινωνίαν" « Καὶ ἀποστήτω ἀπὸ ἀδιχίας 
πᾶς ὁ ὀνομάζων τὸ ὄνομα Κυρίου (66). » Ἔπειτα ἐκ 
παραδείγματος ἰατρεύει τοὺς δυσχεραίνοντας ὅτι τοῖς 
ἀγαθοῖς οἱ πονηροὶ συνδιάγουσιν. « Ἐν μεγάλῃ γὰρ, 
φησὶν, οἰχίᾳ οὐχ ἔστι μόνον χρυσᾶ σχεύη (67), xat 


18 ibid. 


(66) Κυρίου. Tta quoque t. IIT, p. 685, legitur. 
liecepta lectio est Χριστοῦ. 
(67) χρ. cx. Inversus ordo verborum. Vid. ]. c. 
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ἀργυρᾶ, ἀλλὰ xal ξύλινα, xal ὀστράχινα, καὶ ἃ μὲν A autem. in contumeliam !'*. » Docet etiam nostri 


εἰς τιμῆν, ἃ δὲ εἰς ἀτιμίαν. ν Δείχνυσι δὲ xaY τὸ τῆς 
γνώμης αὐθαίρετον, xaX τὸν νοῦν αὐτοχράτορα ὄντα, 
«ài ῥᾳδίως τὴν οἰχείαν μετατιθέναι ῥοπὴν ἐφ᾽ ὅπερ 
ἂν ἐθέλῃ δυνάμενον. Λέγει δὲ οὕτως" « Ἐάν τις 
ἐχχαθάρῃ ἑαυτὸν ἀπὸ τῶν τοιούτων (68), ἔσται 
σχεῦος εἰς τιμὴν ἡγιασμένον, χαὶ εὔχρηστον (69), 
εἰς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ἡτοιμασμένον. » Παραπλήσια 
δὲ χὰν τῇ προτέρᾳ γέγραφεν Ἐπιστολῇ. « Ταύτην 
γὰρ, φησὶ, τὴν παραγγελίαν παρατίθεμαί (10) cot, 
τέχνον Τιμόθεε, χατὰ τὰς προαγούσας ἐπὶ σὲ προ- 
φητείας, ἵνα στρατεύῃ ἐν αὐταῖς τὴν καλὴν στρα- 
τείαν, ἔχων πίστιν χαὶ ἀγαθὴν συνείδησιν, Ὧν τινες 
ἀπωσάμενοι, περὶ τὴν πίστιν ἐναυάγησαν * ὧν ἐστιν 
Ὑμέναιος χαὶ ᾿Αλέξανδρος, οὖς παρέδωχα τῷ Σα- 
τανᾷ, ἵνα παιδευθῶσι μὴ βλασφημεῖν. » Σαφῶς δὲ 
διὰ τούτων ἐδίδαξεν, ὡς ὁ παράνομος βίος ὑποδάθρα 
τῆς ἀσεδείας. Τὴν γὰρ ὀγαθὴν συνείδτσιν τὸν χαθα- 
ρὸν προσηγόρευσε βίον. Ἐχείνους ὃὲ ἔφη ταύτην 
ἀπιυσαμένους ναναγῆσαι περὶ τὴν πίστιν. Καὶ πά- 
λιν « Τοὺ: δὲ βεδήλους xai γραώδεις μύθους 
παραιτοῦ. » Καὶ αὖθις" « ΕΓ τις ἑτεροδιδασχαλεῖ, 
χαὶ μὴ προσέρχεται ὑγιαίνουσι λόγοις τοῖς τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ τῇ xav' εὐσέδειαν 
διδασχαλίᾳ, τετύφωται μηδὲν ἐπιστάμενος, ἀλλὰ 
λογομαχῶν (T1), καὶ περὶ ζητήσεις νοσῶν, » χαὶ τὰ 
ἑξῆς. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" « Ῥίζα πάντων τῶν xaxiv 
ἐστιν ἡ φιλαργυρία, ἧς τινες ὀρεγόμενοι, ἀπεπλα- 
νήθησαν ἀπὸ τῆς πίστεως, χαὶ ἑαυτοὺς περιέπειραν 


quoque arbitrii libertatem, et mentem imperium 
obtinere , ut quze propensionem suam facile quo 
velit transferre queat. Sic enim ait: « Si quis 
emundaverit se ab istis, erit vas in honorem san- 
ctificatam, et utile, ad omne opus bonum para- 
tum **. » Scripsit autem his similia in priore Epi- 
stola : « Hoc enim, inquit, preceptum commendo 
tibi, fili Timothee, secundum pri&cedentes in te 
prophetias, ut milites in illis bonam militiam, ha- 
bens fidem et bonam conscientiam : quam quidam 
repellentes circa fldem naufragium fecerunt : ex 
quibus est IIymenzus et Alexander, quos tradidi 
Satanz, ut discant non blasphemare *!. » Perspicue 
autem per hc docuit, vitam iniquam fundamen- 
tum esse impietatis. Bonam enim conscientiam vi- 
tam puram appellavit. Illos vero ait hac rejecta 
circa fldem naufragium fecisse. Et rursus : « Pro- 
fanas autem et aniles fabulas devita **. » Et rur- 
sus : « Si quis aliter docet, et non acquiescit sanis 
sermonibus Domini nostri Jesu Christi, et ad piecta- 
tem composite doctrine, 396 superbus est, nihil 
sciens, sed verbis pugnans, et circa quizstiones 
languens ἢ,» et c:tera. Et paulo post: « Radix 
omnium malorum est argenti cupiditas, quam qui- 
dam appetentes aberraverunt a fide, et seipsos 
confixerunt doloribus multis ?*. » In ipso autem 
fine clamat przcipiens : « O Timothee, depositum 
custodi, devitans profanas vocum novitates, et op- 


ὀδύναις πολλαῖς. » Καὶ ἐν αὐτῷ δὲ τῷ τέλει zapa- C, positiones falsi nominis scientie, quam quidam 


χελευστιχῶς Bod: « Ὧ Τιμόθεε, τὴν παρακαταθή- 
χὴν (73) φύλαξον, ἐχτρεπόμενος τὰς βεθήλους χενο- 
ζφωνίας, χαὶ ἀντιθέσεις τῆς ψευδωνύμου γνώσεως, 
Tv τινες ἐπαγγελλόμενοι περὶ τὴν πίστιν ἢστόχησαν. » 
Ταῦτα μὲν σαφῶς δηλοῖ, ὡς αὐτῶν ἔτι χηρυττόντων 
ἀνεφάνησαν πολλοὶ τῶν μυσαρῶν αἱρέφεων ἀρχηγοί. 
Προαγορεύει δὲ χαὶ ὡς μετὰ τὴν αὐτῶν ἐχδημίαν, 
χενά τινες τοὺς σφισι πειθομένους διδάξουσι δόγ- 
ματα. « Τὸ γὰρ Πνεῦμα, φησὶν, ῥητῶς λέγει, ὅτι ἐν 
ὑστέροις χαιροῖς ἀποστήσονταί τινες τῆς πίστεως, 
Ἐροσέχοντες πνεύμασι πλάνοις (75), καὶ διδασχαλίαις 
6a:poviov, ἐν ὑποχρίσει ψευδολόγων, χεχαντηρια- 
σμένων τὴν ἰδίαν συνείδησιν, χωλυόντων γαμεῖν, 
ἀπέχεσθαι βρωμάτων, ἃ ὁ Θεὸς ἔχτισεν εἰς μετάλη- 
ytv psv εὐχαριστίας τοῖς πιστοῖς xat ἐπεγνωχόσι 
τὴν ἀλήθειαν. » Κἀν τῇ δευτέρᾳ δὲ πολλὰς τῶν μετ᾽ 
αὐτοὺς ἐσομένων ἀνθρώπων χατηγορίας προΞιπὼν, 
xal ταῦτα προστέθειχεν * « Ἐχ τούτων γάρ εἰσιν ol 
ἐνδύνοντες εἰς τὰς οἰχίας, χαὶ αἰχμαλωτίξοντες γυ- 
ναιχάρια (74) σεσωρευμένα ἁμαρτίαις, ἀγόμενα ἕπι- 
θυμίαις (15) ποιχίλαις, πάντοτΞς μανθάνοντα, xal 


19 [I Tim. n, 20. 
38 jbid, 20-21. 


*? ibid. 91. 
** [ Tim. iv, 1-5 


(68) τ. τοιούτ. Pro τούτων, ut 1. c. p. 686, juxta 
rec. lect. verba exhibentur. Vid. tamen ibid. p. 107. 

69) εὔχρ. Des. τῷ Δεσπότῃ. 

70) παρ. Supra l. c. p. 645, παρατίθημι, 

14) λογομ. — νοτῶν. Supra, t. IIl, p. 668. νοσῶν 
&£pl ζητήσεις xal λογομαχίας, juxta rec. lectionem. 


*! [ Tim. r, 18-20. 


promittentes fide exciderunt 35.» Hac igitur aperte 
indicant, ipsis adhuc przdicantibus exortos esse 
multos exsecrandarum hzresium auctores. Przdicit 
autem, etiam post eorum excessum quosdam ex iis 
qui ipsis crediderint, inania dogmata esse prolatu- 
ros. « Spiritus enim, inquit, manifeste dicit, fore ut 
in novissimis diebus deficiant quidam a fide, atten- 
dentes spiritibus erroris et doctrinis daemoniorum, 
in hypocrisi loquentium mendacium, et cauteriatam 
habentium conscientiam, prehibentium matrimo- 
nium contrahere, abstinere a cibis quos Deus crea- 
vit ad percipiendum eum gratiarum actione fide- 
libus, et iis qui cognoverunt veritatem ?*. » In se- 
cunda etiam, cum multa eorum qui postea futuri 


D erant probra przmisisset, hzc adjecit : « Ex his 


* 


sunt qui * penetrant domos, et captivas ducunt 
mulierculas oneratas peccatis, quz ducuntur variis 
desideriis, qux semper discunt, et nunquam ad 
scientiam veritatis 89" pervenire possunt. Quem- 
admodum autem Jannes et Jambres restiterunt 
Mosi, ita et hi resistunt veritati, homines corrupti 


"[Tim.1v, 7. ?[Tim. vi, $, 4. "* ibid. 10. 


12) rapax. Supra, l. c., b 679 est παραθήκην. 

15) 1. Supra, ]. c., p. 659 est πλάνης. Sic quo- 
que infra, 1l. v, c. 29. 

(14) alyp. vuv. Ita quoque 1. c. p. 688. Sed rec. 
lectio est αἰχμαλωτεύοντες τὰ vuv. 

(15) &m0. ibid. additur xal ἡδοναῖς. 
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mente, reprobi circa fidem *'. » Deinde przdicit A μηδέποτε elg ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν δυνάμενα" Cv 


etiam fore, ut falsum facile deprehendatur : « Sed 
non :ultum proficient ; insipientia enim eorum 
manifesta erit omnibus, sicut οἱ illorum fuit ?9. » 
Ego vero apostolica protuli testimonia, ut osten- 
derem, ium etiam, cum ipsi seminabant, commu- 
nem inimicum hzresium aspersisse zizania. Αἱ sa- 
pientissimus Dominus, quominus mala semina spar- 
gerentur non obstitit, zizanioruimn autem magnam 
partem converlit in triticum. Et hoc testantur et 
civitates et vici Simonis, et Menandri, et.Cleobii, 
et Dosithei, et Gorthei, et Adriani, et Saturnili, et Ba- 
silidis, etlsidori, et Carpocratis, et Epiphanis, et alio- 
rum hujusmodi omnium zizaniis liberati. Qui enim 
decepti ab illis fuerant, hos matura frumenta Domi- 


(10) τρόπον 0b Ἰάννης xat ᾿Ιαμόρὴς ἀντέστησαν 
Μωῦσῇ, οὕτως xat οὗτοι ἀνθίστανται τῇ ἀληθείᾳ, ἄ.- 
θρωποι χατεφθαρμένοι τὸν νοῦν, ἀδόχιμοι περὶ τὴν 
πίστιν. » Εἶτα προλέγει χαὶ τὸ τῆς ψευδολογίας εὐφώ- 
pazov* «᾿Αλλ᾽ οὐ προχόψουσιν ἐπὶ πλεῖστον (77) * f) 
γὰρ ἄνοια αὐτῶν ἔχδηλος ἔσται πᾶσιν, ὡς χαὶ ἡ ἐχεί- 
wy ἐγένετο. » Ἐγὼ δὲ τὰς ἀποστολιχὰς παρήγαγον 
μαρτυρίας, δεῖξαι βουλόμενος, ὡς ἔτι γεωργούντων 
αὐτῶν ὁ χοινὸς δυσμενὴς παρέσπειρε τῶν αἱρέσεων 
τὰ ζιζάνια. ᾿Αλλ᾽ ὁ πάνσοφος Δεσπότης, τὴν μὲν τῶν 
πονηρῶν σπερμάτων καταδολὴν οὐχ ἐχώλυσε " τὰ 
δὲ (78) πλεῖστα τῶν ζιζανίων εἰς otvov μετέδαλε * 
καὶ μαρτυροῦσι xal πόλεις, xal χῶμαι, xal τῶν 
Σίμωνος, καὶ τῶν Μενάνδρου, xai Κλεοδίου, xal 


nus nominavit. Pauci quidam numero, et hi per civi- D Δοσιθέου, καὶ Γορθέου, καὶ ᾿Αδριανοῦ, καὶ Σατορ- 


tates dispersi, Valentini, et Marcionis Manetisque tabe 
affecti remansere, ad eos fortasse convincendos, 
quibus nunc pascendz credit: sunt Ecclesiz, qui 
nec exiguas impiarum haresium reliquias conver- 
tere valeant. Dei autem adversarium da2emonem belli 
adversus pietatem salietlas non cepit : sed alios 
rursus contra veritatem immisit, eontraria przedictis 
hereticis anerte profitentes. 


νίλου, xal Βασιλίδου, καὶ Ἰσιδώρονυ, xax Καρποχρά- 
τους, xal Ἐπιφάνους, xal τῶν ἄλλων ἀπαξαπλῶς 
τῶν τοιούτων ζιζανίων ἀπηλλαγμέναι. Τοὺς γὰρ 977 
ἐχείνων βουχοληθέντας πυροὺς ὡρίμους ὁ Δεσπότης 
ὠνόμασεν. ᾿Ὀλίγοι δέ τινες ἄγαν εὐαρίθμητοι, xat 
οὗτοι σποράδες ἕν τισι τῶν πόλεων, τὴ» Βαλεντίνου, 
xa. Μαρχίωνος, xal τοῦ Μάνεντος διέμειναν περι- 
χείμενοι λώδην * εἰς ἔλεγχον δὲ ἴσως τῶν νῦν τὰς 


Ἐχχλησίας νέμειν πεπιστευμένων, οὐδὲ τὰ σμιχρὰ τῶν δυσσεδῶν αἱρέσεων λείψανα μεταθαλεῖν δυνα- 
μένων. Ὁ δὲ ἀντίθεος δαίμων τοῦ χατὰ τῆς εὐσεύείας πολέμου xópov λαθεῖν οὐχ ἠθέλησεν’ ἀλλὰ ἄλ- 
λους πάλιν χατὰ τῆς ἀληθείας ἐστράτευσεν ἄντιχρυς ἐναντία τοῖς προῤῥηθεῖσι τεθρησχευκότας αΐρετι- 


xot. 
3928 1. — De Ebione, 


Hujus autem caterve princeps fuit Ebion, He- 
br»i vero mendicum ita vocant. Hic unum quidem, 
sicut et nos, ingenitum dixit, eumque mundi opi- 
ficcm esse docuit ; Dominum autem Jesum Christum 
ex Josepho et Maria natum esse, qui bomo quidem 
erat, sed virtute et innocentia omnibus antecellebat. 
Ex lege autem Mosaica vitam instituunt. Solum hi 
Evangelium secundum Hebrzos recipiunt, Aposto- 
]um vero apostatam vocant. Ex his * erat Symma- 
chus, qui Vetus Testamentum ex Hebraica in Gr:e- 
cam linguam -transtulit. Alia preter hanc classis 
fuit nominis ejusdem : nam et Ebionei quoque vo- 
cantur. ln catteris quidem omnibus cum prioribus 
conveniunt, Servatorem vero et Dominum ex Vir- 
gine natum dicunt. Evangelio autem secundum 
Mattheum solo utuntur, Sabbatumque secundum 


3! || Tim. ry, 6-8. "5 Ibid., 9. 


(16) ὃν, x. τ. . Rec. lectio est, ὃν τρόπον δὲ "Ia- D 


vis xa V Ἱαμδρῇς ἀντέστησαν Μωῦτεϊ. Ita fere supra, 
l.c 


TT) 1A. Loco cit. est πλεῖον, juxta rec. lect. 

(78) τὰ δὲ, x. τ. X. Nostro multum laudis ob lo- 
lium illud excisum deberi, vestantur ejus Epistola. 
Vid. epist. 81 et 115. 

(19) τὸν δὲ, x. τ. X. Ex ejus tamen discipulis 
quosdam aliter statuisse testantur Eusebius, list. 
l. ut, c. 27, et Epiph. hxr. 50. Ipse vero Ebion in 
hoc quidem Ceriuthum est secutus. 

(80) πολ. Editio prior habebat πολιτεύοντα. Non 
autem ad Christum, sed ad Ebioneorum c:xremo- 
nias hoc loco respici, probant ea qui sequuntur. 
Hinc Petavio accedere non dubitamus, qui ja &uis 


Α΄. — Περὶ Ἐδίωνος. 
Ταυτησὶ δὲ τῆς φάλαγγος Ἦρξεν Ἐδίων, τὸν πτω- 


C χὸν δὲ οὕτως Ἑδραῖοι προσαγορεύουσιν. Οὗτος ἕνα 


μὲν τὸν ἀγέννητον ἔφη παραπλησίως ἡμῖν, χαὶ ao- 
τὸν ἔδειξεν εἶναι τοῦ χόσμου δημιουργόν * τὸν δὲ (79) 
Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν ἐξ Ἰωσὴφ καὶ τῆς Μαρίας 
ἔφητε γεγεννῆσθαι, ἄνθρωπον μὲν ὄντα, ἀρετῇ δὲ 
χαὶ χαθαρότητι τῶν ἄλλων διαφέροντα " χατὰ δὲ τὸν 
ΜΜωσαϊχὲὸν πολιτεύονται (80) νόμον. Μόνον (81) δὲ 


πὸ χατὰ ᾿'Εδραίους Εὐαγγέλιον δέχονται, τὸν (82) δὲ 


᾿Απόστολον ἀποστάτην χαλοῦσι (83). Ἔχ τούτων ἕν 
Σύμμαχος (84), ὁ τὴν παλαιὰν Γραφὴν ἐχ τῆς Ἑδραίων 
μετατεθειχὼς εἰς τὴν Ελλάδα φωνήν. "Αλλη δὲ παρὰ 
ταύτην συμμορία, τὴν αὐτὴν ἐπωνυμίαν ἔχουσα - 
᾿Εδιωνεῖς γὰρ καὶ οὗτοι προσαγορεύονται" τὰ ἄλλα 
μὲν ἅπαντα συνομολογεῖ τοῖς προτέροις, τὸν δὲ Σω- 
τῆρα xai Κύριον ἐχ Παρθένου γεγεννῇσθαί φησιν. 


ad Epiph. animadrersionibus facem mobis praetulit. 
Ad διαφέροντα punctum apponimus. 

(81) μόνον — δέχονται. Hoc fuisse Evangelium 
Matthzi, sed mutilum, refert Epiph. 1. c. c. 13. 

(82) Τὸν — χαλοῦσι. Paulum scilicet, ut disert? 
loquitur lrengus l. 1, c. 26. Adde Euseb. Hist. 
]. tu, c. 27. 

(85) xaX. In edit. Rom. sequitur Σύμμαχος éppur- 
νευτὴς 'E6iovoc fw. Hac tituli loco sequentibus 
premituntur, his porro additis, Περὶ τῶν ἄλλων 

E6ttovéov. 

(84) Xóup. Hunc Samaritanum dicit Epiph. De 
poud. et mens. c. 16. Eum a Satgaritanis ad Jud:wos, 
3 Judzis ad Ebienitas transiisse, innuere videtur 
Itieronymus in Praef in Jubum. 
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Εὐαγγελίῳ δὲ τῷ χατὰ Ματθαῖον χέχρηνται μόνῳ, A legem Judaicam observant, et Dominicam more 


xai τὸ μὲν Σάδδατον χατὰ τὸν Ἰουδαίων τιμῶσι 
νόμον, τὴν δὲ Κυριαχὴν χαθιεροῦσι παραπλησίως 
ἡμῖν. 

Β΄, — Περὶ τῶν Ναζωραίων. 

Οἱ 6€ Ναξωραῖοι (85) Ἰουδαῖοί εἰσι (86), τὸν 
Χριστὸν τιμῶντες ὡς ἄνθρωπον δίχαιον, xal τῷ (87) 
χαλουμένῳ χατὰ Πέτρον Εὐαγγελίῳ χεχρημένοι. 
Ταύτας συστῆναι τὰς αἱρέσεις Δομετιανοῦ βασιλεύον- 
«o; ὁ Εὐσέόιος εἴρηχε. Κατὰ τούτων συνέγραψεν 
Ἰουστῖνος ὁ φιλόσοφος χαὶ μάρτυς, χαὶ Εἰρηναῖος ὁ 
τῶν ἀποστόλων διάδοχος, χαὶ Ὠριγένης. 

Γ', — Περὶ Κηρίγθου (88). 

Κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν χρόνον xai Κήοινθης ἑτέρας 
ἔρξεν αἱρέσεως. Οὗτος ἐν Αἰγύπτῳ πλεῖστον διατρί- 
ψας χρόνον, xal τὰς φιλοσόφους πχλιδευθεὶς ἐπιστῆ- 
μας, ὕστερον εἰς τὴν ᾿Ασίαν ἀφίχετο, xai τοὺς οἷ- 
χείους μαθττὰς ἐχ τῆς οἰχείας προσηγορίας ὠνόμα- 
σεν. 'Eóibags δὲ οὗτος, ἕνα μὲν εἶναι τὸν τῶν ὅλων 
Θεὸν, οὐχ αὐτὸν δὲ εἶναι τοῦ χότμον δημιουργὸν, 
ἀλλὰ δυνάμεις τινὰς χεχωρισμένας, xal παντελῶς 
αὐτὸν ἀγνηοούσας. Τὸν Ἰησοῦν ὃὲ, τοῖς "E6patotg (89) 
παραπλησίως, ἔφησε χατὰ φύσιν ἐξ ἀνδρὸς γεγεν- 
νῆσθαι χαὶ γυναιχὸς, τοῦ Ἰωσὴφ xal τῆς Μαρίας, 
σωφροσύνῃ δὲ, xal διχαιοσύνῃ, χαὶ τοῖς ἄλλοις ἀγα- 
$oig διαπρέψαι. Τὸν δὲ (90) Χριστὸν ἐν εἴδει περι- 
στερᾶς ἄνωθεν εἰς αὐτὸν χατελθεῖν, χαὶ τηνιχαῦτα 
τὸν ἀγνοούμενον χηρύξαι Θεὸν, χαὶ τὰς ἀναγράπτους 
ἐπιτελέσαι θαυματουργίας. Κατὰ δὲ τὸν τοῦ πάθους 
χαιρὸν, ἀποστῆναι μὲν τὸν Χριστὸν, τὸ δὲ (01) πάθος 
ὑπομεῖνα: τὸν Ἰησυῦν. Οὗτος χαὶ (93) ἀποχαλύψεις 
τινὰς ὧ; αὐτὸς τεθεαμένος ἐπλάσατο, xa ἀπειλῶν 
πίνων διδασχαλίας συνέθηχς, xai τοῦ Kuplou τὴν 
βασιλείαν ἔφησεν ἐπίγειον ἔσεσθα χαὶ βρῶσιν xal 
T3: ὠνειροπόλησε, xaX φιληδονίας ἐφαντάσθη, xal 
γάμους, καὶ θυσίας, καὶ ἑορτὰς, ἐν Ἱερουσαλὴμ 
τελουμένας, καὶ ταῦτα ἐπὶ χιλίοις ἔτεσι τελεσθήῆσε- 
σθαι. Τοσοῦτον (95) γὰρ ᾧετο χαθέξειν τοῦ Κυρίου 
zt» βασιλείαν. Κατὰ τούτου δὲ οὐ μόνον οἱ προῤῥη- 
θέντες συνέγραψαν, ἀλλὰ σὺν ἐχείνοις χαὶ Γάϊος, 
χαὶ Διονύσιος ὁ τῆς ᾿Αλεξανδρέων ἐπίσχοπος. Τοῦ- 
τον (94), ὥς φασιν, ὁ θεσπέσιος Ἰωάννης ὁ εὐαγγε- 
λιστὴς λουόμενον θεασάμενος * συνέδη γὰρ xal αὐτὸν 


nostro sanctificant. 


329 Il. — De Nazarc'is. 


Nazarmi vero Judsi sunt, Christum honorantes 
tanquam hominem justum, et Evangelio utentcs 
quod secundum Petrum dicitur. llas hareses impe- 
rante Domitiano conflatas, auctor est Eusebius. 
Contra quas scripsit Justinus philosophus et mar- 
tyr, et Irenzus successor apostolorum, et Origenes. 


IIT. — De Cerintho. 
Eodem tempore Cerinthus aliam hzresin instituit. 


B Is in /Egypto plurimo tempore versatus, ct in pbi- 


losophicis scientiis eruditus, venit postea in Asiam, 
et discipulos suos de nomine suo appellavit. Docuit 
is aulem, unum quidem universorum Deum csse, 
ipsum tamen non esse conditorem mundi, sed sepa- 
ratas quasdam potestates, quie illum penitus igno- 
rant. Jesum vero, sicut Ποῦ ταῦ, secundum naturam 
ortum esse dixil ex viro et femina, Joscpho nimi- 
rum et Maria : temperantia aulem, et justitia, et 
aliis virtutibus excelluisse. Christum autein superne 
in eum in specie columb:e descendisse, ac tunc Deum 
qui ignorabatur przdicasse, et qui scripta sunt 
miracula fecisse. Tempore autem passionis reces- 
sisse 340 Christum, et Jesum passionem subiisse. 
ldem etiam revelationes quasdam confinxit, quasi 
eas essel. contemplatus, et. minarum quarumdam 
doctrinas composuit, et regnum Domini terrenum 
fore dixit, esumque et potum somniavit, et volupta- 
les sibi finxit, et nuptias, et sacrificia, et dies fe- 
Stos, qui llierosolymis celebremtur, atque * hac 
mille annorum spatio complenda : tandiu enim 
duraturum Domini regnum putabat. Contra hunc 
auiem scripserunt non ii modo, quos ante dixiinus, 
sed cum illis etiam Caius, ct Dionysius Alexandrinus 
episcopus. Illunc, ut fama est, divinus Joannes 
evangelista lavantem conspicatus (accidit enim ut e£. 
ipse propter infirmam valetudinem balneo uteretur): 
Fugiamus hinc, ait, nc si balneum Cerinthi causa 
ruat, eadem et nes ruina opprima;nur. 


δι᾿ ἀῤῥωστίαν χρῆσθαι τῷ βαλαγείῳ * Φύγωμεν, εἶπεν, ἐντεῦθεν, μὴ διὰ Κήρινθον τοῦ BaXavelou πεσόν- 


τος, τῆς βλάδης xaX ἡμεῖς συμμετάσχωμεν. 
Δ΄. — Περὶ ᾿Αρτέμωγος, 
KaY ᾿Αρτέμων δέ τις, ὅν τινες ᾿Αρτεμᾶν ὀνομά- 


(85) Ναζωρ. Ab his distinguendi' sunt. Νασσα- 
ριαῖοι. Vid. 1. Damascenum De haeresibus, apud 
Cotel. 1. c. t. 1, p. 284. Latine scribendum esse 
Nasachei,. putavit Danzus , refutatus ἃ. Guill. 


Bajero. . 
86) Ἰουδ. εἰσι. Vid. Epiph. h:er. 29, c. 7. 
87) τῷ — χεχρημ. Nazaros Evangelio sccun- 
dum Mattheum usos esse refert Epiph. hir. 29, 
c. 9. In eamdem sententiam trahi posse, qua le- 
guntur apud Euseb. Hist. 1. ni, c. 2i, videtur Gra- 
bio iu Not. ad lren. }. 1, c. 11. 
(58) Κηρ. Juxta alios Μηρίνθον, unde Merin- 
tiani etiam dicuntur, qui alias Cerinthiani vocari 


IV. — De Artemone. 
Artemon etiam quidam, quem Arteman alii vo- 


solent. 
(89) Ἑόρ. Legendum esse videtur Ἑδιωναίο!ς. 
T τὸν δὲ, x. v. X. Vid. supra, pag. 901, schol. 


(91) τὸ δὲ, x. «. X. Negavit etjam resurrectionem 
Christi, ut retert Epiph. har. 28, c. 6. 

92) xal. Ex edit. Rem. suppletum. 

(95) τοσοῦτον, X. v. À. Vid. Eusebii Hist. eccl. 
]. init, c. 92; etl. vp, e. 90. 

94) τοῦτον, x. *. À. ldem de Ebione narrat 
Epiph. hz. 50, sed cum Nostro consentiunt Iren. 
l. nt, c. 5, et Euseb. Hist. ). ui, c. 20. 
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cant, de universorum quidem Deo idem quod nos A ζουσι, τὰ μὲν κατὰ τὸν τῶν ὅλων Θεὸν παραπλησίως 


sensit, ipsum universi factorem perhibens : at Do- 
minum Jesum Christum nudum hominem esse dixit, 
natum ex virgine, prophetis autem virtute prxstan- 
tiorem. Ilzc autem dicebat etiam apostolos przdi- 
casse, divinarum Scripturarum sensum pervertens : 
ab iis autem, qui post illos seculi sunt, divinitatem 
Christo tributam, cum Deus non esaet. 


331 V. — De Theodoto. 


Quidam etiam Theodotus Byzantinus coriarius, 
idem cum illo sentiens alteri sodalitio praefuit. Hunc 
vero beatissimus Victor Romanorum episcopus ex- 
communicavit, ut qui dogmata Ecclesiz adulterare 
conatus essel. Contra istorum hzresin conscriptus 
est parvus Labyrinthus, quem nonnulli Origenis 
opus esse putant, sed eos qui hoc dicunt stylus 
redarguit. Sive autem ille, sive alius conscri- 
psit, talis in eo exstat narratio. Natalem quem- 
dam refert, ex praeclaris confessoribus unum, 
ab Asclepiade et Theodoto altero, qui ejusdem 
erant sectz, deceptum fuisse, ut pacta mercede 
sodalitio, propter insignem ejus confessionem, 
preesse vellet. Promittebant autem illi daturos se 
in singulos dies denarios centum et quinquaginta. 
Huic sz pe suasit animarum medicus, ut ab errore 
recederet, dicens illum non pro his, sed pro evan- 
gelicis decretis * decertasse. Cum autem non acqui- 
escerel, honori serviens, quem obtinere se putabat 
iis praesidens qui decepti fuerant, gravia illi ver- 
bera per angelos inflixit. Experientia igitur edo- 
ctus, Deo reluctari quales fructus afferat, mane ad 
ecclesiam festinanter se contulit, et pontificis ge- 
nibus advolutus, preces pro se apud benignissimum 
Doininum offerri rogavit. Flentis ille et obtestantis 
misertus est, manumque porrexit ad poenitentiam. 
Ilec de isto cum narrasset predictus 839 scriptor, 
hoc etiam adjecit, eos qui hanc h:resin conflarunt, 
divinam Scripturam interpolare ausos esse, et quzx- 
dam amputare, quaedam adjicere, emendasse se di- 
centes quz? non bene habebant, et sapientiores se 
Spiritu sancto pronuntiantes. Neque in hoc ipso 
illos convenisse docet, sed alio modo id fecisse Theo- 
' dotum, alio Asclepiadem, et Hermophilum aliter, 
aliter Apollonidem ; quin et horum singulos sua ip- 
sorum insuper correxisse, ita ut exemplarium magna 
sit discrepantia. De his ergo hzec didicimus. 


Vl. — De Melchisedecianis. 
Melchisedecianos autem istorum partem esse tra- 
dunt, et in una tantum re dissentire, quod Melchi- 


(95) τὸν δὲ, x. τ. X. Hinc Samueli Crellio aliisque 
adversariis doctrinze de divina Christi natura pla- 
cuit, nomen Ártemonistarum sibi vindicare. 

Nd θεολ. τ. Xp. Similem loquendi modum vide 
in loco ex Athanasio supra, p. 158, allato. 

(97) ὁ Βυζ. ὁ σχυτ. lta distinguitur a Theodoto 
altero qui trapezita 8. argentarius dicitur, ejusdem 
erroris patrono, cujus cap. 6 mentio injicitur 

(08) φοατρ. Edit. prior habebat φατρίας. Sic quo- 


c 
] (1 τὸ τὸν — ὑπολ. His fere gemina sunt, 


ἡμῖν ἐδόξασεν, αὐτὸν εἰρηχὼς εἶναι τοῦ παντὸς 
ποιητῆν᾽ τὸν δὲ (95) Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν ἄνθρω- 
πὸν εἶπε Ψιλὸν, Ex παρθένου γεγεννημένον, τῶν δὲ 
προφητῶν ἀρετῇ χρείττονα. Ταῦτα δὲ χαὶ τοὺς ἀπο- 
στόλους ἔλεγε χεχηρυχέναι, παρερμηνεύων τῶν θείων 
Γραφῶν τὴν διάνοιαν, τοὺς δὲ μετ᾽ ἐχείνους θεολογῇ - 
σαι τὸν Χριστὸν (90), οὐχ ὄντα Θεόν. 
Ε'. — Περὶ Θεοδότου 

Καὶ Θεόδοτος δὲ ὁ Βυζάντιος ὁ σχυτεὺς (97) ταὐτὰ 
τούτῳ πεφρονηχὼς, ἑτέρας ἡγήσατο φρατρίας (98). 
Τοῦτον δὲ ὁ τρισμαχάριος Βίχτωρ, ὁ τῆς Ῥωμαίων 
ἐπίσχοπος, ἀπεχήρυξεν, ὡς παραχαράξαι πειραθέντα 
τῆς Ἐχχλησίας τὰ δόγματα. Κατὰ τῆς τούτων ai- 


p Ρέσεως ὁ σμιχρὸς συνεγράφη Λαθδύρινθος, ὅν (99) 


τινες Ὠριγένους ὑπολαμθάνουσι ποίημα, ἀλλ᾽ ὁ 
χαραχτὴρ ἐλέγχει τοὺς λέγοντας. Εἴτε δὲ ἐχεῖνος, 
εἴτε ἄλλος συνέγραψε, τοιόνδε ἐν αὐτῷ διηγεῖται δ:- 
ἦγημα, Νατάλιον ἔφη τινὰ, τῶν γενναίων ὁμολογητῶν 
ἕνα γεγενημένον, ἐξαπατηθῆναι ὑπὸ ᾿Ασχληπιάδον 
xal Θεοδότου ἑτέρον τῆς αὐτῆς ὄντων αἱρέσεως, ὥστε 
ἐπὶ μισθῷ προστατεῦσαι τῆς φρατρία: διὰ τὸ τῆς 
ὁμολογίας ἐπίσημον. Ὑ πέσχοντο δὲ παρέξειν αὐτῷ 
πεντήχοντα xal ἑχατὸν χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν δηνά- 
ρια. Τούτῳ πολλάχις ὁ τῶν ψυχῶν ἰατρὸς παρΐνεσεν 
ἀπαλλαγῆναι τῆς πλάνης, οὐχ ὑπὲρ τούτων λέγων 
αὐτὸν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῶν εὐαγγελιχῶν ἠθληχέναι δογ- 
μάτων. Ἐπειδὴ δὲ οὐχ ὑπεῖξε, τῇ τιμῇ δεδουλωμέ- 
νος, ἣν ἔχειν ὑπελάμδανε τῶν ἐξηπατημένων ἡγού- 


C μενος, χαλεπὰς αὐτῷ δι᾽ ἀγγέλων ἐπήνεγχε μάστι- 


τας. Τῇ πείρᾳ δὲ μαθὼν τίνων ἐστὶ πρόξενον τὸ ἀντι- 
τείνειν Θεῷ, κατὰ τάχος μὲν ἕωθεν εἰς τὴν ἐχχλησίαν 
ἀφίχετο * τοῦ δὲ ἀρχιερέως προχυλινδούμενος, ἐδεῖτο 
mpeo6clav ὑπὲρ αὑτοῦ τῷ φιλανθρώπῳ προσενεχθῇ- 
ναι Δεσπότῃ. Ὀλοφυρόμενον δὲ χαὶ ποτνιώμενον 
ᾧχτειρεν ἐχεῖνος, χαὶ χεῖρα ὥρεξεν εἰς μετάνοιαν. 
Ταῦτα περὶ τούτου φήσας ὁ προῤῥηθεὶς συγγραφεὺς, 
προστέθειχεν, ὡς οἱ τὴν αἵρεσιν συντεθειχότες ὅχ- 
διουργῆσαι τὴν θείαν Γραφὴν ἐτόλμησαν, xal τὰ μὲν 
περικόψαι, τὰ δὲ προσθεῖναι * διωυρθωχέναι τὰ οὐκ 
εὖ ἔχοντα λέγοντες, χαὶ σοφωτέρους ἑαυτοὺς τοῦ 
παναγίον Πνεύματος ἀποφαίνοντες. Καὶ οὐδὲ τοῦτο 
συμφώνως αὐτοὺς δεδραχέναι λέγει, ἀλλὰ ἄλλως μὲν 
τὸν Θεόδοτον, ἑτέρως δὲ τὸν ᾿Ασχληπιάδην, καὶ 


p Ἑρμόφιλον ἄλλως, καὶ τὸν ᾿Απολλωνίδην ἑτέρως χαὶ 


τούτων δὲ ἕχαστον ἐπιδιορθώσεις τῶν οἰχείων ποιῆ- 
σασθαι, ὥστε πολλὴν εἶναι τῶν ἀντιγράφων διαφω- 
νίαν. Περὶ μὲν οὖν τούτων ταῦτα μεμαθήχαμεν. 


ζ΄. — Περὶ Με.ϊχισεδεκιανῶν. 
Τοὺς δὲ Μελχισεδεχιανοὺς, τμῆμα μὲν εἶναι τού - 
“ων φασὶ, χαθ᾽ ἕν δὲ μόνον διαφωνεῖν, τὸ τὸν (f) 
que infra, in hoc ipso capite. 


(99) 0v, X. τ. À. Caii esse putatur. Vid. Photium, 
od. 48. 


amascenus, De haeresibus, c. 55, narrat. In boc 


quoque consentiunt August. et Philastrius. Sed si 
Tertullianum audimus, hic eorum fuit error, ut 
Melchisedecum Christo anteponerent. 
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Μελχισεδὲχ δύναμίν τινὰ xai θείαν χαὶ μεγίστην A sedecum potentiam quamdam et divinam et τηλχὶ- 


Ὀπολαμθάνειν, xav! eixóva δὲ αὐτοῦ τὸν Χριστὸν γε- 
γενῆσθαι. Ἧρξε δὲ τῆς αἱρέσεως ταύτης ἄλλο; θεό- 
δοτο;, ἀργυραμοιθὸς τὴν τέχνην. 
Z'. --- Περὶ "EAxecaiwr. 
Οἱ δὲ Ἑλχεσαῖοι, ἔχ τινος Ἑλχεσαῖ (2) τῆς αἱρὲ- 
zw; ἄρξαντος τὴν προσηγορίαν λαθόντες, ἐχ 19) 
διαφόρων ἀἱρέσειυν μύθους ἐρανισάμενοι, τὴν οἰκείαν 
συντεθείχασι πλάνην. Καὶ πεοὶ μὲν τὴν τῶν ὅλων 
ἀρχὴν συμφωνοῦσιν ἡμῖν. "Eva γὰρ ἀγέννητον λέ- 
γουτι, xal τοῦτον τῶν ἁπάντων χαλοῦσι Δημιουργόν. 
Χριστὸν δὲ οὐχ ἕνα λέγουσιν, ἀλλὰ τὸν μὲν ἄνω, τὸν 
ὃὲ χάτω᾽ xai τοῦτον πάλαι πολλοῖς ἐνῳχυγέναι, ὕστε- 
po» δὲ χατεληλυθέναι " τὸν δὲ Ἰησοῦν ποτὲ μὲν ἐχ 
τοῦ Θεοῦ tiva φησι, ποτὲ ὃξ πνεῦμα χαλεῖ, «oxi δὲ 
παρθένον ἐσχηχέναι μητέρα. "Ev ἄλλοις δὲ συγγράμ- 
past) οὐδὲ τοῦτο. Καὶ τοῦτον δὲ πάλιν μετενσωμα- 
τοῦπθαι, xaX εἰς ἄλλα ἱέναι σώματα λέγει, xal va0' 
ἕχαστον χαιρὴν διαφόρως δείχνυσθαι. Ἑπῳδαῖς 
χαὶ δαιμόνων» ἐπιχλήσεσι xal οὗτοι χέχρηνται, χα 
βαπτίτμασιν ἐπὶ τῇ τῶν στοιχείων ὁμολογίᾳ. ᾿Ἰάστρο- 
λογία» 62, χαὶ μαγιχὴν, xal μαθηματιχὴν ἢσπά- 
ζοντο "πλάνην, χαὶ Προγνωστιχοὺς ἑαυτοὺς προσηγό- 
p*oov. Τὸν GE ᾿Απόστολον (4) παντελῶς ἢονήθησαν * 
xai βίδλον δέ τινα συντεθείχασιν, ἣν ἐχ τῶν οὐρανῶν 
ἔφασαν πεπτωχέναι. Ταύτης τὸν ἀχηχοότα ἄφεσιν 
ἁμαρτιῶν λαμθάνει" παρ᾽ ἣν ὁ Χριστὸς ἐδωρήσατο. 
Κατὰ ταύττς τῆς αἱρέσεως Ὡριγένης συνέγραψεν 
ἀληθῶς. Συνεχρότησε δὲ αὐτὴν ᾿Αλχιδιάδης, ἐς 
Anapiias τῆς Συρίας ὁρμώμενος. 
H'. --- Περὶ Παύλου τοῦ Σωμοσατέως (5). 
Παῦλος δὲ ὁ Σαμοσατεὺς, τῆς μὲν ᾿λντιοχέων 
ἐπίσχοπο: ἦν. Ζηνοδίας δὲ χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν 
τοπαοχούσης (Πέρσαι γὰρ Ῥωμαίους νενιχηχότες 
ταύτῃ (0) παρέδοσαν τὴν τῆς Σνρίας xat Φοινίχης 
ἡγεμουίαν ), εἰς τὴν (7) ᾿Αρτέμωνος ἐξώχειλεν atps- 
σιν, ταύτῃ νομίζων θεραπεύειν ἐχείνην τὰ ᾿Ιουδαΐίι»» 
φρονοῦσαν. Τοῦτο μαθόντες οἱ τὰς Ἐχχλησίας ἰδύ- 
νοντες, οὐχ ὑπέλαδον ἀχίνδυνου παριδεῖν τοσαύτην 
νόσον ἕρπειν ἐπειγομένην, χαὶ συνεργὸν ἔχουσαν τὺν 
τῆς μεγίστης πόλεως περιφάνειαν. Καὶ Διονύσιος 
μὲν ὁ τῆς ᾿Αλεξανδρέων &mísxozo;, ἀνὴρ ἐπίσημος 
ἐν διδασχαλίᾳ γενόμενος, ἀνεδάλετο μὲν τὴν ExÜn- 
μίαν, διὰ τὴν τοῦ γήρως ἀσθένειαν διὰ δὲ γραυ- 
μάτων ἐχείνῳ παρήνεσε τὰ προσύήχοντα, χαὶ τοὺς 
συνεληλυθότας ἐπισχόπους εἰς τὸν ὑπὲρ τῆς εὖσε- 
ξείας παρέθηξε ζῆλον. Τῶν δὲ συνεληλυθότιυν ἐπρώ- 
τευον Γρηγόριός τε ὁ μέγας, ὁ περιθρύλλητος, ὁ τὰς 
παρὰ πάντων ἁδομένας θαυματουργίας ἐπιτελέσας 
διὰ τῆς ἐνοιχούσης τοῦ Πνεύματος χάριτος, xax ᾿Αθη- 
νόδωρος ὁ ἐχείνου (s ἀδελφὸς, xai Φιρμιλιανὸς ὁ 
Καισαρέων τῆς Καππαδοχίας ἐπίσχοπος, περιφα- 


(2) 'Exx. Varie apud Epiph. aliosque hoc no- 
men scribitur. Vid. Cotelerium 1l. c. t. I, p. 776. 

(5) àx — πλάνην. ἢ. Damascenus apud Cotel. l. c. 
p. 291. Elceseos cidem cum Ebion:zis errori 
adhzsisse refert. Haud multum recedit Epiph. ,lizer. 
19, c. 5. 

(4) ᾿Απόστολον. Scilicet Paulum, cujus Epistolas 
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mam esse pulent, ad ejusque imaginem Christum 
esse factum. Inchoavit autem hzresin istam Thco- 
dotus alter, arte argentarius. 


VII. — De Elcesaiis. 


Elces:i vero ab Elcesai quodam, qui h:zeresin in- 
cepit, nomen sortiti, ex diversis hxeresibus fabulas 
mutuali errorem suum concinnarunt. Ac de univer- 
sorum quidem principio nobiscum sentiunt. Ununi 
enim dicunt ingenitum, et hunc omnium rerum crea- 
torem vocant. 93393 Christum vero non ununi essc 
dicunt, sed alium supra, ct alium infra : et hunc 
olim in multis habitasse, postea vero descendisse. 
Jesum autem aliquando ex Deo esse dicit, alias spi- 
rilum vocat, interdum virginem iljum matrem ha- 
buisse. In * aliis vero scriptis ne hoc quidem. Et 
lunc rursus transmigrare, el in aiia ire corpora di- 
cit, diversisque modis unoquoque tempore ostendi. 
Carminibus demonumque invocationibus ipsi quo- 
que utuntur, et baptismatibus in elementorum con- 
fessione. Astrologiam porro, et magicum, et mathe- 
maticum errorem amplectebantur, et Proznosticos 
seipsos appellabant. Apostolum vero prorsus repu- 
diarunt, ct librum quemdam composuerunt, quein 
de calis lapsum aiebant. Hunc qui audivisset, re- 
missionem peccatorum consequi, pr:eter eam quam 
Christus dedit. Adversus hanc lhxeresin vere scri- 
psit Origenes. Eam autem celebravit Alcibiades ab 
Apainca Syri: oriundus. 


VIII. — De Paulo Samosateno. 


Paulus vero Samosatenus. Antiochensium quidem 
episcopus fuit. Zenobia autem tunc temporis to- 
parchiam obtinente. (siquidem Perse Romanis dc- 
victis Syriam illi et Pheenicen regendas dederant), 
in Artemonis haeresin lapsus est, hac ratione de- 
mereri illam ratus, qu& eadem cum Judzis sentie- 
bat. Quod cum. comperissent Ecclesiarum 334 re- 
clores, non vacare periculo censuerunt, tantum mor- 
bum negligere, qui serpere festinabat, et adjutri- 
cem habebat maximae civitatis amplitudinem. Et 
Dionysius quidem Alexandrinus episcopus, vir do- 
ctrina insignis, profectionem distuiit propter senc- 
ctutis imbecillitatem ; per litteras autem suasit. illi 


p qu£ essent utilia, et episcopos qui convenerant, ad 


zelum pro veritate suscipiendum excitavit. Inter eos 
autem qui convenerant, primas tenebant Gregorius 
ille magnus et celeberrimus, qui per inhabitantem 
in eo Spiritus gratiam ab omnibus decantata mira- 
cula peregit, et Athenodorus ejus frater, et Firmi- 
lianus C:sarese Cappadociz episcopus, vir illustris. 
et qui scientia utraque pollebat, tum externa, tuin 
divina, et Helenus preterea Cilicum regens metro- 


rejecerunt, more Ebionzeorum. Vid. supra, c. 1. 

(Ὁ) τοῦ Σαμοσ. Hc adjicienda esse duximus. 
Vid. Indicem, p. 325. Παυλιανισταὶ vocantur se- 
ctatores Pauli Samosateni. 

(6) ταύτη. Edit. Rom. ταύτην. 

(7) τῆν. Ex edit. Rom. suppletum. 
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polin. lli, cum multi essent qui convenerant, cx- À νὴς ἀνὴρ, xo? γνῶσιν ἑχατέραν ἔχων, καὶ τὴν θύρα- 


teris presidebant. Ac primum quidem suasionibes 
et consiliis conati * sunt Paulum a prava opinione 
abducere. Postquam vero aperte megavit ille, se 
tale quidpiam sensisse, sed apostolica se dogmata 
sequi dixit, Dominum pro concordia laudantes ad 
greges suos redierunt. Procedente autem tempore, 
fama iterum oras omnes pervadens, Pauli depra- 
vationem omnibus nuntiavit. Sed ne sic quidem 
laudatissimi Patres facile ad virum abscindendum 
processerunt, sed primo quidem morbo mederi per 
litleras conati sunt ; ubi vero immedicabile malum 
esse  perspexerunt , 9385 Antiochiam iterum 
alacri animo contenderunt, et lenia medicamenta 
adbibuerunt, admonentes, et exhortantes, et pacta 
conventa in memoriam revocantes. Posthzc viden- 
tes et illum inficiantem, et instantes accusatores, 
et illum se convicturos pollicentes, convenerunt in 
concilium. Hic Malachione quodam, qui sophisticam 
antea professus presbyter postea fuerat ordinatus, 
disputationem habente cum Paulo, deprehensus est 
Christum heminem dicere divina gratia insigniter 
ornatum. Tunc itaque concordi in eum lata sen- 
tentia ex sacris illum catalogis merito expunxe- 
runt. Et quoniam resistebat, Ecclesix*que principa- 
tum obtinebat, Aurelianum qui tunc imperabat, de 
Pauli audacia edocentes, persuaserunt ut ex Eccle- 
sia illum expelleret. Idolorum enim cultui deditus 
equum existimavit, eum qui fidei sux hominum 


θεν, xal τὴν O0slav: xol πρὸς τούτοις “Ἕλενος ὁ τὴν 
Κιλίχων ἰθύνων μητρόπολιν. Οὗτοι πολλῶν ὄντων 
τῶν συνεληλυθότων ἡγοῦντο. Καὶ πρῶτον μὲν εἰτ- 
ηγήσεσ! καὶ συμθουλαῖς ἐπειράθησαν τῆς χαχοδοξίας 
μεταθεῖναι τὸν Παῦλον. Ἐπειδὴ δὲ ἠρνήθη προ- 
φανῶς ἐχεῖνος μηδὲν τοιοῦτο (8) πεφρονηχέναι, ἀλλὰχ 
τοῖς ἀποστολιχοῖς ἔφησεν ἀχολουθεῖν δόγμασιν, ὑμνή - 
σαντες (9) ἐπὶ τῇ συμφωνίᾳ τὸν Δεσπότην, τὰ 
σφέτερα χατέλαδον ποίμνια. Χρόνου δὲ διελθόντος. 
αὖθις f) φήμη πανταχόσε διατρέχουσα, ἐμήνυεν ἅπα -- 
σι τοῦ Παύλου τὴν ἐχτροπήν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ οὕτως ot 
πανεύφημοι ἄνδρες προχείρως εἰς τὴν τοῦ ἀνδρὸς 
ἐχώρησαν ἐχτομήν ἀλλὰ πρῶτον μὲν ἐπειράθησαν 
ἰατρεῦσαι γράμμασι τὴν νόσον" ἐπειδὴ. δὲ δυσίατον 
εἶδον τὸ πάθος, πάλιν τὴν ᾿Αντιόχειαν προθύμως 
χατέλαδον, καὶ πάλιν ἔπια προσήνεγχαν qáppaxa, 
xal παραινοῦντες, xal παραχαλοῦντες, xai τῶν γε - 
γενημένων ἀναμιμνήσχοντες συνθηχῶν. Εἶτα ὁρῶν - 
τες τὸν ubv ἐξαρνούμενον, τοὺς δὲ χατηγόρους ἕν - 
ἱσταμένους, χαὶ διελέγχειν ὑπισχνουμένους, cuvyri).- 
θον εἰς τὸ συνέδριον. Μαλαχίωνος (10) δέ τινος πρό - 
τερον μὲν σοφιστεύσαντος, ὕστερον δὲ τῇ τοῦ -mpe- 
σδυτέρου τιμηθέντος χειροτονίᾳ, τὴν πρὸς τὸν Παὺ - 
λον ποιησαμένου διάλεξιν, ἐφωράθη τὸν Χριστὸν ἄν- 
θρωπον λέγων, θείας χάριτος διαφερόντως ἠξιωμέ - 
νον. Τότε τοίνυν αὐτὸν ἐνδίχευς τῶν ἱερῶν χαταλό- 
γων ἐχώρισαν, σύμφωνον ψῆφον ἐξενεγχόντες. Ἐπεε - 
δὴ δὲ ἀντέτεινε, χαὶ τὴν τῆς Ἐχχλησίας κατεῖχεν 


sententiz non acquiesceret, ab eorum consortio re- c ἡγεμονίαν, Αὐρτλιανὸν τηνιχαῦτα βασιλεύοντα διδά-- 


secari. 


ξαντες τὴν τοῦ Παύλου θρασύτητα, ἕπεισαν ἐξελᾶ- 


σαι τῆς Ἐχχλησίας. Καὶ γὰρ τῇ τῶν εἰδώλων θεραπείᾳ δεδουλωμένος ὑπέλαδε δίκαιον, τὸν τῇ τῶν 
ὁμοπίστων ἀντιλέγοντα ψήφῳ, τῆς ἐχείνων ἀποτμηθῆναι συμμορίας. 


ΙΧ. — De Sabellio. - 


Sabellius vero Libvcus Pentapolitanus hanc hzx- 
resin inchoavit. Unam hypostasin esse dixit Pa- 
trem, et Filium, et Spiritam sanctum, et unam 
triplicis nominis personam : eumdemque nunc ut 
Patrem vocat, nunc ut Filium, nunc ut Spiritum 
sanctum. Ác in Veteri quidem Testamento, ut Pa- 
trem, legem tulisse : in Novo autem, ut Filium, 
9936 esse incarnatum, et ut Spiritum sanctum ad 
apostolos venisse. Contra hunc scripsit Dionysius 
Alexandrinus episcopus. 


X. — * De Marcello. 
Marcellus autem Galata, similiter ut ille, negavit 


Θ΄. — Περὶ Za6eAAlov. 


Σαδέλλιος (14) δὲ ὁ Λίδυς ὁ Πενταπολίτης, τοιαῶ- 
τῆς ἦρξεν αἱρέσεως. Μίαν ὑπόστασιν ἔφησεν εἶναις 
τὸν Πατέρα, xai τὸν Υἱὸν, xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xa 
ἕν τριώνυμον πρόσωπον (12), χαὶ τὸν αὐτὸν, ποτὲ 
μὲν ὡς Πατέρα χαλεῖ͵ ποτὲ δὲ ὡς Υἱὸν, ποτὲ δὲ ὧς 
ἅγιον Πνεῦμα" xai ἐν μὲν τῇ Παλαιᾷ ὡς Πατέρα 
νομοθετῆσαι, ἐν δὲ τῇ Καινῇ ὡς Υἱὺν ἐνανθρωπῆσχι-" 
ὡς Πνεῦμα δὲ ἅγιον τοῖς ἀποστόλοις ἐπιφοιτῆσαι (15). 
Κατὰ τούτου συνέγραψε Διονύσιος (14), ὁ τῆς 'AA&- 
ξανδρέων ἐπίσχοπος. 


l'. — Περὶ MapxéAAov. 
Μάρχελλος δὲ ὁ Γαλάτης (15) τούτῳ μὲν παρα 


(8) τοιοῦτο. Scilicet, nudum hominem esse Chri- D faciendi. Vid. Epiph. 1. c. 


stum, et in tempore demum ex Maria initium ce- 
pisse. Vid. supra, p. 79, et t. III, p. 455. 

9) ὑμν. — mopívia. Nihil tunc effecerunt Patres 
in synodo Antiochena 11, magno numero congrega- 
ti. Vid. Euseb. Hist. L. vn, c. 50. 

(10) Malay. Editio Rom. przm. titulum Περὶ 
Μαλαχίωνος. Malchion alias vocatur. 

(11) Za6., x. τ. 3. Multa cum Noetianis (de qui- 
bus vid. 1. ni, c. 5), habuit communia, teste Epiph. 
bar. 62, et Joanne Damasc. De her., c. 63. 

(19) xaX ἕν τριών. πρός. Perinde atque in uno 
homine corpus, anima et spiritus sunt, aut soli pra- 
ter orbicularem figuram est vis illustrandi et cale- 


(49) xt. Ab his antiquioribus Sabellianis diatin- 
guendi sunt qui hunc errorem renovarunt, aliaque, 
ut fieri solet, addiderunt, ut abstinendum esse a 
caseo, ovo, etc. Vid. Nomocan. apud Cotel. l. c. 


(14) Axov. Tum in epistolis ad Ammonem, Eu- 


Paretoremm Telesphorum, aliosque, tum in quatuor 


ibris adversus Sabellium, quorum fragmenta ex- 
stant apud Athanasium et Dasilium. 

(15) ὁ Γαλάτης. Ancvrz in Galatia vixit, unde 
Ancyranus dici solet. Vid. t. III, p. 455, ubi eontra 
eum, et contra alios qui hypostases confundebant, 
disputatur. Miramur autem Nostrum ἢ. l. plane 


34; 


HLERETICAR. FABULAR. COMPENDIUM. — LID. II. 


338 


πλησέως ἡρνήθη τῶν ὑποστάσεων τὴν τριάδα. "Ex- A hypostasium trinitatem. Exteusionem vero quam. 


τασιν δέ τινὰ τῆς τοῦ Πατρὸς θεότητος ἔφησεν εἰς 
τὸν Χριστὸν ἐληλυθέναι, χαὶ ταύτην Θεὸν Λόγον 
ἐχάλεσε" μετὰ δὲ τὴν σύμπασαν οἰχονομίαν πάλιν 
ἀνασπασθῆναι, xal συσταλῆναι πρὸς τὸν Θεὸν, ἐξ 
οὗπερ ἐξετάθη. Τὸ δὲ πανάγιον Πνεῦμα παρέχτασιν 
τῆς ἐχτάσεως λέγει, χαὶ ταύτην τοῖς ἀποστόλοις 
παρασχεθῆναι. Καὶ ἀπαξαπλῶς ὑπέθετο Τριάδα ἐχ- 
τεινομένην xai συστελλομένην χατὰ διαφόρους olxo- 
νομίας. 
JA'. Περὶ Φωτειγοῦ. 


Ὃ 65 Φωτεινὸς, μίαν (16) ἐνέργειαν Πατρὸς, xat 
Υἱοῦ, χαὶ ἁγίου Πνεύματος εἴρηχεν, ἑτέροις ὀνόμασι 
τὴν τῶν Za6c)Mou δογμάτων χηρύττων διάνοιαν. 


dam divinitatis Patris in Christum venisse dixit, 
et hanc Deum Verbum appellavit. Peracta autem 
universa economia, rursus attractam esse rever- 
samque ad Deum, ex quo extensa fuit. Spiritum 
vero sanctum extensionem extensiopis esse dicit, 
et hanc apostolis datam fuisse. Prorsusque existima- 
vit Trinitatem extendi et contrahi pro cconomia- 
rum et consiliorum diversitate. 


ΧΙ. — De Photino. 
Photinus vero unam esse dixit operationem Pa- 
tris et Filii et Spiritus sancti, aliis nominibus Sa- 
bellii sententiam enuntians. Contra hos qeatuor 


Κατὰ τῶν τεττάρων τούτων συνέγραψεν ὁ θεῖος Acó- p scripsit divinus Diodorus, qui Cilicum 837 rexit 


6o poc (17) ὁ τὴν Kü xov ἰθύνας μητρόπολιν, Θεὸν 
προαιώνιον τὸν Χριστὸν ἀποδείξας, ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν 
ἡμερῶν ἐνανθρωπήσαντα, χαὶ τὴν τῶν ἀνθρώπων 
πραγματευσάμενον σωτηρίαν. Ταύτας ἀπάδας τὰς 
αἱρέσεις ἐπὶ ἀναιρέσεως τοῦ Μονογενοῦς θεότητος 
ἐπινενόηχεν ὁ τῶν ἀνθρώπων ἀλάστωρ * ἀλλ᾽ ἔσόεσεν 
ἁπάσας ὁ ἐπιτιμῶν ἀδύσσῳ, χαὶ ξηραίνων αὐτὴν, ὁ 
λέγων τῇ ἀδύσσῳ' « Ἐρημωθήσῃ, xai τοὺς ποτα- 
μούς coo ξηρανῶ.» Οὐδὲ γὰρ βραχὺ τούτων δι- 
ἔμεινε λείψανον" οὐ Κηρινθιανῶν, οὐχ Ἐδιωνέων (18), 
οὐ Θεοδοτιανῶν, οὐχ Ἐλχεσαίων, οὐ Μελχισεδεχια- 
νῶν, οὐ Σαδελλιανῶν, οὐ Παυλιανιστῶν, οὐ Μαρχελ- 
λιανῶν, 0) Φωτεινιανῶν" ἀλλὰ πάντα χαθάπαξ τῷ 
ζόφῳ παρεδόθη τῆς λήθης, xal οὐδὲ τὰ τούτων ὀνό- 


metropolin, ostendens Christum, Deum ante sxcula, 
in ultimis diebus hominem factum esse, hominum- 
que salutem procurasse. Has omnes hzreses ad 
evertendam Unigeniti divinitatem excogitavit pe- 
stis hominum daemon ; sed omnes exstinxit qui in- 
crepat abyssum et eam arefacit ; qui dicit profundo : 
« Desolare, et flumina tua arefaciam **. » Neque il- 
lorum vel exiguam restant reliquiz : non Cerinthia- 
norum, non Ebionitarum, non Theodotianorum, non 
Elceszxorum, non Melchisedecianorum, non Sabel- 
lianorum, non Paulianistarum, non Marcellianorum, 
non Photinianorum : sed omnia 'oblivionis tenebris 
seme] tradita sunt, adeo ut horum nec nomina mul-. 
tis sint cognita. Verum enim est quod Servator no- 


ματα τοῖς πολλοῖς ἐστι γνώριμα. ᾿λψευδὴς γὰρ τοῦ ὦ ster dixit : « Omnis plantatio, quam non plantavit 


Σωτῆρος ἡμῶν ὁ λόγος, ὅτι «Πᾶσα φυτεία, ἣν οὐχ 
ἐφύτευσεν ὁ Πατήρ μου ὁ οὐράνιος, ἐκριζωθήσε- 
τα". ν Τὰ δὲ θεῖα τῶν Εὐαγγελίων τέθηλε δόγματα, 
xa ἐξετάθη μέχρι θαλάττης τῶν ἀποστόλων τὰ χλή- 
ματα, καὶ αἱ παραφυάδες τὴν οἰχουμένην ἐπλέρω- 
σαν, χαὶ ἐπληρώθη (19) ἡ σύμπασα γὴ τοῦ γνῶναι 
τὸν Κύριον, ὡς ὕδωρ πολὺ χαταχαλύψαι θαλάσσας, καὶ 
τῆς προῤῥήσεως τὴν ἀλήθειαν ἔδειξε τῶν πραγμά- 
«uv ἡ μαρτυρία. 


399... xxxxiv, 27. ?* Matth. xv, 15. 3) Habac. 


nihil de causa Marcelli, quam admodum dubiam 
fuisse constat, attulisse. Vid. diatriben de causa 
Marcelli Ancyrani in Montfauc. Collectione nova 
Patrum, t. |, p. 55 seqq., Prelim. Sabellianismi 
maculam ab illo abstergere videtur. Damascenus 
l. c. c. 72. Adde Epiph. hzr. 72. 

(16) μίαν — εἴρηχεν. Christum quoque nudum 
esse hominem, et ex Maria demum initium cepisse 
statuit, Paulum Samos. secutus, teste J. Damasce- 


Pater meus coelestis, eradicabitur **. » Divina autem 
Evangeliorum dogmata pullularunt, et ad mare us- 
que extensi sunt apostolorum palmites, et propagi- 
nes orbem terrarum impleverunt, « et impleta est 
universa terra cognitione Domini, ita ut aqua multa 
operiat maria ?*. » Et przdictionis veritatem rerum 
exitus testatus est. 


n, 14. 


no l. c. p. 298. Hinc Homuncionistarum nomen 
haesit ejus sectatoribus. Damnatus fuit in synodo 
Antiochena, ann. $44, Sardicensi, ann. 517, aliis- 
que, imprimis Sirmiensibus. 

(11) Διόδ., x. 5. 3. Imo etiam Audentius in libro 


D p, fide, adversus omnes h:reticos. Sed iste liher 


intercidit. 
(18) 'E6. Editio Rom. 'E6tovéov. Perperam. 
(19) ἐπληρ., x. τ. ^. Vid. tom. Il. p. 1547. 
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Profatio. 
4 De N:colaitis. 
9 De Montanistis. : 
5 De Noeto Smyrnenst. 
ὁ Te Tessarescedecatitts. 
5 De Novato. 
6 De Nepote. 

* PRUEFATIO. 


Quod etiam de futuris haeresibus Christus Dominus 
predixzerit. 


Quoníam haereses inter se contrarias in prioribus 
libris exposuimus, age alias etiam, quz inter has 
et illas ort» sunt, eos qui nesciunt doceamus. 
Quemadmodum enim terrestres mures ex quadam 
aeris intemperie et fetida putredinis qualitate na- 
scuntur e terra, et seminibus plantisque noxii sunt, 
eos vero venantur et perimunt agricole : sic ma- 
Kigno diaboli artificio exor sunt hzreses, qua le- 
viores homines ledebant; sed has optimi pietatis 
agricole ex divinis segetibus exegerunt, de medio- 
que sustulerunt. Harum autem insidias Dominus 
per zizaniorum quoque parabolam 339 pradixit, 
et apostolos diserte docuit, nunc quidem multos 
dicens prodituros pseudochristos, et pseudopro- 
phetas, et pseudoapostolos : nunc cavere hos pr- 
cipiens, et addens: « Multi venient ad vos in vesti- 
mentis ovium, intus autem sunt lupi rapaces **. » 
Deinde docet, quomodo dignoscere oporteat diffe- 
rentiam ovis et lupi ovina pelle induti. * « Ex 
fructibus, inquit, eorum cognoscetis eos 3 ) Tum 
per quamdam similitudinem dictum suum clarius 


Ἁ 


IlpóAoyoc (20). 
α'. Περὶ NixoAatcow. 
β΄. Περὶ Μοντανιστῶν (21). 
γ΄. Περὶ Νοητοῦ τοῦ Σμυργαίου. 
δ΄. Περὶ τῶν Τεσσαρεσχαιδεκατιτῶγ. 
ε΄. Περὶ Ναυάτου. 
ς΄. Περὶ Νέπωτος. 

ΠΡΟΛΟΓΟΣ. 
Ὅτι (33) xal περὶ τῶν ἐσομένων αἱρέσεων 
προείρηκεν' ὁ Δεσπότης Χριστός. 

Ἐπειδὴ τὰς ἐναντίας ἀλλήλαις αἱρέσεις ἐν τοῖς 
προτέροις βιθλίοις πεποιήχαμεν δήλας, φέρε δὴ xal 
τὰς ἄλλας, αἱ μεταξὺ τούτων χἀχείνων ἐδλάστησαν, 
τοὺς ἀγνοοῦντας διδάξωμεν. Καθάπερ (25) γὰρ οἱ 
ἁἀρουραῖοι μῦες ἔχ τινος δυσχρασίας ἀέρος xal σηπε- 
δόνος δυσώδους ποιότητος ἐχ τῆς γῆς ἀναδίδοντα!, xal 
λυμαίνονται μὲν σπέρματα, λυμαίνονται δὲ φυτὰ, 
οἱ δὲ γηπόνοι τούτους θηρεύοντες διαφθείρουσιν " 
οὕτω Ex τῆς τοῦ διαδόλου χαχοτεχνίας ἀνεφάνησαν 
αἱρέσεις, αἱ τῶν ἀνθρώπων τοὺς κουφοτέρους ἐσίνον- 
το ἀλλὰ ταύτας τῆς εὑσεθείας οἱ ἄριστοι γεωργοὶ 
τῶν θείων ληΐων ἐξήλασαν, xal φρούδους ἀπ- 
ἔφηναν. Τὰς δὲ τούτων ἐπιδουλὰς, xai διὰ τῆς τῶν 
ζιζανίων παραδολῇῆς ὁ Δεσπότης προείρηχε, χαὶ 
διαῤῥήδην τοὺς ἀποστόλους ἐδίδαξε, ποτὲ μὲν εἰπὼν, 
πολλοὺς ψευδοχρίστους xat ψευδοπροφήτας xat Ψευδ- 
αποστόλους φανήσεσθαι ποτὲ δὲ φυλάττεσθαι, τού- 
τους παρεγγυήσας, καὶ ἐπαγαγών" ε Πολλοὶ ἐλεύ- 
σονται πρὸς ὑμᾶς ἐν ἐνδύμασι προδάτων, ἔσωθεν δέ 
εἰσι λύχοι ἄρπαγες. » Εἶτα διδάσχει, πῶς διαγνῶναι 
προσήχει τὴν τοῦ προδάτου, καὶ τὴν τοῦ τὸ χώδιον 


explicat. « Nunquid, inquit, colligunt ex spinis C; περιδεόλη μένου λύχου διαφοράν. « Ἐχ (24) τῶν xap- 


uvas, vel ex tribulis ficus? Ita omnis arbor bona 
bonos fructus facit, mala autem arbor malos fru- 
etus facit**. » Et longius producto sermone subjun- 
git: « Igitur ex fructibus corum cognoscetis eos**. » 
Sufficiunt ergo ipsa per se impia et scelesta dog- 
mata, ut. patrem suum ostendant. « Ex fructu eniin, 
inquit, arbor cognoscitur; » Sufficit et horum exi- 


85 Matth. xir, 15. ? ibid. 16. δ᾽ ibid. 17, 18. 

(20) Πρόλ. Edit. Rom. Ὅτι xai περὶ τῶν ἐσομέ- 
νων αἱρέσεων προείρηχεν ὁ Δεσπότης Χριστός. 

(21) Μοντ. Ibid. sequitur (nova linea). Περὶ τῆς 
ἄλλης τούτων αἱρέσεως. 

92) Ὅτι --- Χριστός, Edit. Rom. Αἱρετιχῆς xaxo- 
μυθίας τόμος τρίτος. 

(25) χαθάπερ. x. τ. λ. [ta fere Epiphanius in 
&uis Adv. hareses libris passim hoc et similibus 


πῶν γὰρ αὑτῶν, φησὶν, ἐπιγνώσεσθε αὐτούς. » 
Ἔπειτα διά τινος εἰχόνας σαφέστερον ἀποφαίνει τὸν 
λόγον. «Μήτι γὰρ, φησὶ, συλλέγουσιν ἀπὸ ἀχανθῶν 
σταφυλὰς (25), ἣ ἀπὸ τριδόλων cuxa; Οὕτω πᾶν 
δένδρον ἀγαθὸν ἀγαθοὺς χαρποὺς (30) ποιεῖ, τὸ δὲ 
πονηρὸν (27) δένδρον καρποὺς πονηροὺς ποιεῖ. » Καὶ 
πλατύνας τὸν λόγον ἐπήγαγεν « ρα γε ἐκ (23) 


35 jbid. 20. 


comparandi modis utitur. Vid. hzer. 55 in fine, nec 
non hzr. 28 et 56. 
24) £x. Loco cit. est ἀπό, sed conf. Luc. vi, 44. 
25) σταφ. Loco cit. est, σταφυλήν. 
26) àv. xaon. lbid. est, χαρποὺς καλούς. 
27) πον. Ib. leg. σαπρόν. 
ix. Ibid. est ἀπό. 
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τῶν χαρπῶν αὐτῶν ἐπιγνώσεσθε αὐτούς. » 'Ixavà A tus ad convincendam falsitatem. Quod enim falsum 


piv οὖν xal αὐτὰ xa0' ἑαυτὰ τὰ δυσαγῇ καὶ παμ- 
μίαρα δόγματα τὸν οἰχεῖον ἐπιδεῖξαι πατέρα. « Ἐχ 
γὰρ τοῦ χαρποῦ, φησὶ, τὸ δένδρον γινώσχεται. » 
'Anóyp δὲ xal τὸ τούτων τέλος διελέγξαι τὸ ψεῦδος. 
Εὐδιάλυτον γὰρ τὸ ψεῦδος, μόνιμον δὲ τῆς ἀληθείας 
τὸ χράτος. Διά τοι τοῦτο, φροῦδοι μὲν τῆς διαθολι- 
κῆς ἐνεργείας οἱ μῦθοι - ἀνθεῖ δὲ xal τέθηλε τῶν 
Εὐαγγελίων τὰ δόγματα. Καὶ πολλῶν πεπολεμηχό- 
των, χαὶ δήμων, καὶ δημαγωγῶν, xal στρατηγῶν, χαὶ 
βασιλέων, διέμεινεν ἐπὶ τῆς πέτρας ἐρηρεισμένα τὰ 
τῆς Ἐχχλησίας θεμέλια " οἱ δὲ τῶν δυσωνύμων αἱρέ- 
σέων χήρυχες ἔφυγον, κατὰ «bv εἰρηκότα Σοφὸν, 
οὐδενὸς διύχοντος, Αὐτοῦ γάρ ἔστι φωνὴ" « ᾿Ανῆχά 
£09 τὰς χεῖρας, χαὶ ἐξηράνθησαν, χαὶ ἐγένοντο ὡσεὶ 


est, facile destruitur, firmz autem et stabiles veri- 
tatis sunt vires. (Juocirca evanuerunt diaboliez ope- 
rationis fabule : florent autem et vigent Evange- 
liorum dogmata. Et cum multi ea oppugnarint. et 
populi, et magistratus, et duces, et imperatores, 
manserunt supra petram fixa Ecclesiz fundamenta; 
infaustarum autem hzresium praecones fugerunt, 
sicut Sapiens dixit **, nemine persequente. 3440 Ejus 
enim vox est : « Immisi manus meas, et aruerunt, 
et facti sunt tanquam fenum siccum supra domos : 
salus autem mea in ztiernum erit, et justitia mea 
non deficiet ". » Sed ad reliquorum dogmatun 
narrationem veniamus. 


χόρτος ξηρὸς ἐπὶ δωμάτων " τὸ δὲ σωτήριόν μου εἰς τὸν αἰῶνα ἔσται, xal ἡ δικαιοσύνη μου οὐ μὴ ἐκχλί- 
2n.» ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὴν διήγησιν τῶν ὑπολοίπων μεταθῶμεν δογμάτων. 


A'. — Περὶ NixoAatcóv. 

'H Νιχολαϊτῶν αἴρεσις οὐ μόνον ἐξ ἀνοίας, ἀλλὰ 
xai ἐξ ἀχολασίας (29) συνέστη. Σαφέστερον δὲ τὰ 
περὶ ταύτης ὁ Κλήμης (50) ἐδίδαξεν. "Ἔφη ὃΣ τὸν 
Νικόλαον ἕνα γεγενῆσθαι τῶν ἑπτὰ διαχόνων, οὖς ὁ 
χορὸς τῶν ἀποστόλων διὰ τὴν τῶν χηρῶν ἐχειροτόνησε 
θεραπείαν. Εὔοπτον δὲ ἐσχηχότα γυναῖχα, αἰτιαθῇ- 
vat παρὰ τοῖς ἀποστόλοις, ὡς ζηλοτυπίας εἰσδεξάμε- 
voy πάθος. Τοῦτον δὲ ἀποτρέψασθαι τήνδε τὴν δόξαν 
πειρώμενον, εἰς μέσον ἀγαγεῖν τὴν γυναῖχα, χαὶ 
ἐπιτρέψαι χοινωνῆσαι αὐτῇ τὸν βουλόμενον οὐ 
τοῦτο νομοθετοῦντα, ἀλλὰ τὴν τῶν κατηγορηχότων 
συχοφαντίαν ἐλέγχοντα. Ἐντεῦθεν τινὲς τὸ παρὰ 
τούτου διὰ τὴν προῤῥηθεῖσαν αἰτίαν γενόμενον xá- 
χίστα παραδεξάμενοι, χοινὰς ἔχειν τὰς γυναΐχας 
ἐνομοθέτησαν. Τὸν δὲ (51) Νιχόλαον ὁ Κλήμης ἔφη 
τῶν ἐπὶ σωφροσύνῃ λαμπρυνομένων γενέσθαι, χαὶ 
τὰ τέχνα τὴν ὑπὲρ φύσιν ἁγνείαν ἐχπαιδεῦσαι, χαὶ 
τὸν μὲν υἱὸν ἠΐθεον διαμεῖναι, τὰς δὲ θυγατέρας 
παρθένους. Ἐξ ὧν οὐχ ἥχιστα διελέγχονται ψευδῶς 
σφᾶς αὑτοὺς ἐχ τῆς τοῦδε προσηγορίας ἐπονομάζον- 
τες οἱ τὴν προῤῥηθεῖσαν ἀχολασίαν ἐπιτηδεύοντες. 
Κατὰ τούτων καὶ ὁ προῤῥηθεὶς συνέγραψε Κλήμης, 
χαὶ Εἰρηναῖος, xa Ὠριγένης, xai Ἱππόλυτος (32) 
ὁ ἐπίσχοπος xat μάρτυρ. 

Β΄. --- Περὶ Μονταγιστῶν. 

Τῆς ὃὲ χατὰ Φρύγας χαλουμένης αἱρέσεως ἤρξατο 
Movzavb;, ἀπὸ χώμῃης τινὸς Exel διαχειμένης ὁρμώ- 
μένος, ᾿Αρδαθᾶν χαλουμένης. Οὗτος οἱστρηθεὶς ἔρωτι 
φιλαρχίας Παράχλητον ἑαυτὸν «posnyópsoss (55), 
xa προφήτιδας ἐποιήσατο δύο, Ιρίσχιλλαν (54) xa 

86 Prov, xxvi. 1. 57 Psal. xci, 8-9. 

(29) ἐξ àxoX. Si scilicet vera est fabula, quam 
narrat Epiph. hzr. 25, cui quidem Clemens Álex. 
in iis, quae a Nostro recensentur, favere videtur, 
ita tamen ut non potuerit temperantiz laudem 
Nicolao denegare. 

(30) Κλήμ, Edit. Rom. Κλήμηνς. Sic quoque bis 
in hoc ipso capite. Vid. supra, p. 5311, schol. 8. 

(531) τὸν 6X, x. τ. δ. Vid. Photium, Diblioth., 
p. 902. 

(52) 'Ixz. Hunc. contra. Nicol itas scripsisse tc- 


I. — De Nicolaitis. 

Nicolaitarum heresis non solum ex amentia, ve- 
rum eliam ex intemperantia conflata est. De hac 
Clemens apertius docuit. Narrat autem Nicolaum 
unum fuisse ex septem diaconis, quos apostolorum 
chorus elegit ad viduarum ministerium. Εἰ cum 
formosam haberet uxorem, accusatum apud aposto- 
los fuisse, quasi zelotypi:e morbo laboraret. Hlum 
autem, dum opinionem hanc amovere conatur, in 
medium uxorem adduxisse, et permisisse ut ea 
frueretur qui vellet, non hoc lege aliqua decernen- 
tem, sed ut accusatorum calumniam redargueret. 
Inde nonnulli, id quod ab illo predicta de causa 
gestum fuerat pessime accipientes, communes ha- 
bere uxores sanxerunt. Αἱ Nicolaum Clemens tem- 
perantia insignem fuisse liberosque supernaturalem 
castitatem docuisse refert, ac filium * czelibem, 
filias virgines permansisse. Ex quibus liquido con- 
vincuntur falso sibi de hujus appellatione nomen 
arrogare, qui supradictam intemperantiam exercent. 
Contra hos 341 scripsit orzdictus Clemens, et 
lrenzus, et Origenes, et Hippolytus episcopus et. 
martyr. 


H. — De Montanistis. | 
Hresin, quam χατὰ Φρύγας vocant, iuchoavit 
Montanus ex regionis illius vico oriundus, cui no- 
men erat Ardaban. llic dominandi cupiditate motus 


P Paracletum seipsum appellavit, et prophetissas 


duas fecit, Priscillam et Maximillam, harumque 


statur quoque Gobarus apud Phot. cod. 952. Libel- 
lus iste videtur partem operis contra hzreses tri- 
ginta duo constituisse, cui ex Irenzo quxdam ad-- 
mista fnisse testatur Photius cod. 191. 

(55) Παράχλ. ἑαντ. mp. Tertullianus distinguit 
Paracletum a Montano. 

(54) Πρίσχ. Hxc ab aliis Quintilla dicitur, unde 
Montanistz: passim Quintiliani dicuntur, etsi 
ab illis distinguat Epiph. har. 49. 
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scripta libros propheticos appellavit, et Pepuzze vico A Μαξιμίλλαν, καὶ τὰ τούτων συγγράμματα mpognz:- 


Mierosolymz: nomen dedit. Hic et matrimonium 
solvi constituit, et nova jejunia prater Ecclesie 
consuetudinem introduxit. Doctrinam vero de divina 
Trinitate non corrupit, et de mundi creatione ea- 
dem nobiscum docuit. (Qui vero hujus doctrine 
adhzrent, ab eo quidem Montanisie dicti sunt, sed 
vocantur iidem Cataphryges a gente, et Pepuziani 
a vico, quem ille Hierosolymam appellavit. Pri- 
scillz porro et Maximillz prophetiz in majore apud 
illos sunt honore, quam divinum Evangelium. De 
mysteriis vero. nonnulli quzdam jactant, sed ipsi 
non fatentur, et accusatiouem $459 illam calumniam 
vocant. Quidam illorum tres divinitatis hypostases, 
sicut Sabellius, inficiati sunt, eumdem esse dicen- 
tes et Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum, 
quemadmodum Noetus Asianus. Contra hos scrip- 
sit Apollinarius, qui Hierapolis in Phrvgia fuit epi- 
scopus, vir laude dignus, et qui preter rerum di- 
vinarum cognitionem, externa quoque disciplina 
fuit excultus. Similiter et Miltiades, et Apollonius, 
aliique scriptores. Contra Proclum autem, qui ei- 
dem hzresi praefuit, scripsit Caius, cujus antea me- 
minimus. 


᾿Απολλώνιος (40), xai ἕτεροι συγγραφεῖς (41). Κατὰ 


χὰ; προσηγόρευσε βίόλους, Πέπουξαν (50) δὲ τὴν 
χώμην ὠνόμασεν Ἱερουσαλήμ. Οὗτος καὶ γάμον 
διαλύειν ἐνομοθέτησε, χαὶ νηστείας χαινὰς παρὰ 
τὸ τῆς Ἐχχλησίας ἐπεισήγαγεν ἔθος. Τὸν δὲ περὶ 
τῆς θείας Τριάδος οὐχ ἐλυμήνατο λόγον, χαὶ τὰ περὶ 
τῆς τοῦ χόσμου δημιουργίας ὁμοίως ἡμῖν ἐδογμάτι- 
σεν. Οἱ δὲ τῆς τούτου διδασχαλίας ἐξηρτημένοι, 
καλοῦντα: μὲν ἀπὸ τούτου Μονταν:ισταὶ, χαλοῦνται 
δὲ κατὰ Φρύγας (56) ἀπὸ τοῦ ἔθνους, Πεπουζιανοὶ 
ὃὲ ἀπὸ τῆς χώμης, ἣν Ἱερουσαλὴμ ἐχεῖνος ὠνόμα- 
σεν. Αἱ δὲ τῆς Πρισχῆῇλης xai Μαξιμίλλης “ρο- 
φητεῖαι ὑπὲρ τὸ θεῖον Εὐαγγέλιον τετίμηνται παρ᾽ 
αὐτοῖς. Περὶ δὲ (57) τῶν μυστηρίων τινὲς μὲν 
θρυλλοῦσί τινα, ἐχεῖνοι δὲ o0 συνομολογοῦσιν, ἀλλὰ 


Β συκοφαντίαν τὴν χατηγορίαν χαλοῦσι. Τινὲξ δὲ 


αὐτῶν τὰς τρεῖς ὑποστάσεις τῆς θεότητος Σαθελλίε: 
παραπλησίως ἡρνήσαντο, τὸν αὐτὸν εἶναι λέγοντες, 
χαὶ Πατέρα, xai Υἱὸν, xoi ἅγιον Πνεῦμα, παραι- 
πλησίως τῷ ᾿Ασιανῷ Νοητῷ. Κατὰ τούτων συνέγρα- 
ψεν ᾿Απολινάριος (58), ὁ τῆς χατὰ Φρυγίαν ἱερᾶς: 
πόλεως ἐπίσχοπος γεγονὼς, ἀνὴρ ἀξιέπαινος, καὶ 
πρὸς τῇ γνώσει τῶν θείων καὶ τὴν ἔξωθεν παιδεία" 
προσειληφώς. Ὡσαύτως δὲ χαὶ Μιλτιάδης (29), καὶ 
δὲ Πρόχλου (42) τῆς αὑτῆς αἱρέσεως προστατεύ- 


σαντος συνέγραψε Γάϊος, οὗ xa* πρόσθεν (45) ἐμνήσθημεν. 


Ill. — De Noeto Smyrnensi. 


Noetus vero genere fuit Smyrneus, h:resin 
autem renovavit, quam  Epigonus quidam * no- 


Γ΄. — Περὶ Noncov τοῦ Σμυρναίου (41). 


Ὁ δὲ Νοητὸς Σμυρναῖος (45) μὲν fv τὸ γένος, 
ἀνενεώσατο (40) δὲ τὴν αἵρεσιν, ἣν Ἐπίγονος μέν 


mine in lucem primus ediderat, Cleomenes vero C τις οὕτω χαλούμενος ἀπεχύησε πρῶτος (47), Κλεο- 


susceptam con(íirmarat. Hzxreseos autem ista sunt 
capita. Unum dicunt Deum et Patrem esse, uni- 
versorum creatorem : non apparentem illum quando 
vult, et apparentem cum voluerit ; invisibilemque 
eumdem esse, et conspicuum, 3/3 genitum et 
ingenitum: ingenitum quidem ab initio, genitum 
vero, quando ex Virgine nasci voluit : impassibi- 
lem et immortalem, rursusque patibilem et morta- 
lem. Impassibilis enim cutn esset, crucis, inquit, 
passionem sua sponte sustinuit. Hunc et Filiuin 


ης 
90) Πέπ. Pepuzam oppidum inter Galatiam, Cap- 
pa ociam et Phrygiam situm vocat J. Damascenus, 
e heres., c. 49. 
(36) κατὰ Φρ. Imo quoque Καταφρυγασταί, Φᾧρυ- 
γασταί, οἱ Φρύγες, quasi. doctrina sil χατὰ Φρύ- 


γας. 

(51) περὶ 65, x. τ᾿ λ. Ex infantis acubus compun- 
eli sanguine cum farina misto dicuntur panem 
oblationis fecisse, Illis quoque annumerantur Arto- 
tyritze, sic dicti, quia ad celebranda mysteria sua 
panem et caseum adhibere solebant. 

(38) 'AxoX. Idem est qui contra Severianos En- 
cratitas scripsit. Vid. supra, pag. 315. Ejus episto- 
larum contra Montanistarum nascentem h:resin 
meminit etiam Eusebius Hist. ]. iv, c. 27; et v, 


c. 19. 
(39) Mox. Ex ejus libro Adversus Montanistas 
quzdam legimus apud Euseb. l. v, c. 27. 
(40) 'Απολλ. Scilicet Eplesinus, teste auctore 
vi rau uEE c. 26 et 27. Vide etiam Euseb. l. v, 


c, 18. 
(44) xaX ἔτ. συγγρ. Scilicet Asterius, Urbanus, 


D mus. 


μένης δὲ παραλαδὼν ἐθεδαίωσε. Ταῦτα δέ ἔστι τῇ; 
αἱρέσεως τὰ χεφάλαια. "Eva φασὶν εἶναι Θεὸν καὶ 
Πατέρα, τῶν ὅλων δημιουργόν ἀφανῆ μὲν Ota 
ἐθέλῃ, φαινόμενον δὲ ἡνίχα ἂν βούληται" xa τὸ" 
αὑτὸν ἀόρατον εἶναι χαὶ ὁρώμενον, χαὶ γεννητὸν χαὶ 
ἀγέννητον᾽ ἀγέννητον μὲν ἐξ ἀρχῆς, γεννητὸν δὲ ὅτε 
tx Παρθένου γεννηθῆναι ἠθέλησε" ἀπαθῇ xai ἀθά - 
νατον, xai πάλιν αὖ παθητὸν xal θνητόν. ᾿Απαθὴς 
γὰρ ὧν, φησὶ, τὸ (48) τοῦ σταυροῦ πάθος ἐθελῆσας 
ὑπέμεινε. Τοῦτον xal Υἱὸν ὀνομάζουσι χαὶ Πατέρα, 


Serapion, Soter, aliique scriptores szculi secundi, 
ne jam de Tertulliano quidquam dicamus. 

42) IIpóxXov. ]ta scribendum esse non dubita- 
id. Photium, cod. 48, et Euseb. Hist. 1. ut, 
c. 95 ; I. ni, c. 54. 

43) πρόσθεν. Vid. supra, l. 1], c. 5. 

Ἢ τοῦ Σμυρν. Hxc addere visum est. Vid. In- 
dicem, p. $38. 

45) Σμυρν. Ita quoque vocatur a J. Damasc. l. c. 
c. 31. Epiphanius autem, har. 57, eum ex Epheso 
fuisse refert. 

(46) ἀνεν., x. τ. X. Erravit itaque Epiph. qui l. c. 
de Noeto dicit eum talia docere ausum esse, qua: 
Fun ante illum statuerit, imo ne cogitaverit qui- 

em. 

(47) ἀπεχ. πρῶτος, x. τ. λ. Praxeam quoque hu- 

jus erroris fuisse patronum, ex Tertulliano con- 
stat. 
(48) τὸ — ὑπέμ. llinc Patripassiani dicti sunt. 
Monarchiani vocantur, quia Deum Patrem quasi mo- 
narcham constituerunt, αἱ trinitatem personaruin 
labefactarent. 
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πρὸς τὰς χρείας τοῦτο χἀχεῖνο καλούμενον. Νοητια- A appellant, et Patrem, prout usus exegerit, hoc el 


voi (49) προσηγορεύθησαν οἱ τήνδε τὴν αἵρεσιν 
στέρξαντες (50). Ταύτης (51) μετὰ τὸν Νοητὸν 
ὑπερήσπισε Κάλλιστος (52), ἐπιθήκας τινὰς xoi 
οὗτος ἐπινοήσας τῇ δυσσεδείᾳ τοῦ δόγματος. 


Δ΄. — Περὶ Τεσσαρεσκχαιδεχατιτῶν. 


'H δὲ τῶν Τεσσαρεσχαιδεκατιτῶν αἵρεσις ταύτην 
ὑπόθεσιν ἔχει. Φασὶ τὸν εὐαγγελιστὴν Ἰωάννην, ἐν 
τῇ ᾿Ασίᾳ χηρύξαντα, διδάξαι αὐτοὺς ἐν τῇ τεσσαρεσ- 
χαιδεχάτῃ τῆς σελήνης ἐπιτελέσαι τοῦ Πάσχα τὴν 
ἑορτήν" χαχῶς δὲ τὴν ἀποστολιχὴν νενοηχότες παρά- 
ὅοσιν, τὴν τῆς Κυριαχῆς ἀναστάσεως οὐχ ἀναμέ- 
νουσιν ἡμέραν, ἀλλὰ ποτὲ μὲν τρίτῃ, ποτὲ δὲ πέμπτῃ, 
ποτὲ δὲ Σαδδάτῳ, f| ὅπως (55) àv τύχῃ, πανηγυρί- 


ζουσι τοῦ πάθους τὴν μνήμην. Κέχρηνται δὲ χαὶ 3 


ταῖς πεπλανημέναις τῶν ἀποστόλων Πράξεσι, xal 
τοῖς ἄλλοις νόθοις, μᾶλλον δὲ ἀλλοτρίοις τῆς χάριτος, 
ἃ χαλοῦσιν ἀπόχρυφα. Συμφέρονται (54) δὲ χαὶ τοῖς 
Ναυάτου * xal οὗτοι γὰρ τὸν περὶ τῆς μετανοίας 
ἀποστρέφονται λόγον. 

E'. — Περὶ Ναυάτου. 


Ὃ δὲ Νανᾶτος (55) τῆς Ῥωμαίων Ἐχκλησίας 
πρεσθύτερος Tiv. Χειμῶνος (56) δὲ σφοδροτάτου ταῖς 
Ἐχχλησίαις προσπεσόντος, συνέθη τινὰς τῶν εὗσε-- 
θείᾳ συντεθραμμένων, μετὰ πολλὰς αἰχίας ἀπ- 
αυδῇσαι, χαὶ τοῖς τῆς ἀρνήσεως καταχρήσασθαι ῥήμα- 
σιν. Οὗτοι γαλήνης γενομένης τῶν τῆς μετανοίας 
φαρμάχων τυχεῖν ἠντιδόλησαν, Καὶ δὴ τοῖς ἀρίστοις 


illud nomen sortientem. Noetiani appellati suni 
qui hanc hzresin adamarunt. Eamque post Noetum 
propugnavit Callistus, qui et ipse impietati dogma- 
tis additamenta qu:zedam adjecit. 


IV. — De Tessarescadecatitis. 


Tessaresczdecatitarum (860 Quartadecimano- 
rum) heresis hoc habuit argumentum. Joannem 
evangehstam ferunt, cum in Asia przdicaret, do- 
cuisse illos paschale festum quartadecima luna ce- 
lebrare. Apostolicam autem traditionem male in- 
telligentes, Dominicae resurrectionis diem non cx- 
spectant, sed interdum feria tertia, interdum quinta, 
nonnunquam Sabbato,vel quomodocunque acciderit, 
passionis memoriam celebrant. Utuntur etiam cr- 
roneis Actibus apostolorum, et aliis spuriis vel a 
gratia alienis , quz» apocrypha vocant. Conveniunt 
etiam cum Novato ; nam et ipsi quoque 9444 pe- 
nitentiz:: mentionem aversantur. 


V. — De Novato. 


Novatus autem Romanz Ecclesiz presbyter erat. 
Cum autem gravissima tempestas Ecclesias inva- 
sisset, accidit ut quidam e pietatis alumnis post 
varia Lormenta defatigarentur, et negationis verba 
usurparent. Hi reddita tranquillitate rogarunt ut 
poenitentize remedia obtinerent. Atque optimis qui- 
dem pastoribus metuenda Domini accusatio * vi- 


ἔδοξε ποιμέσι τὴν Δεσποτιχὴν δεῖσαι χατηγορίαν, C debatur, qu: dicit: « Ὁ pastores, quod confra- 


τὴν AéToucav* «" οἱ ποιμένες, τὸ συντετριμμένον οὐ 
χατεδήσατε, χαὶ τὸ πεπλανημένον οὐχ ἐπεστρέψατε, 
καὶ τὸ χαταπεπτωχὸς οὐχ ἀνωρθώσατε" » χαὶ ὀρέξαι 
χεῖρα τοῖς πεπτωχόσι, χαὶ στηρίξαι τούτους χατὰ 
τὴν Δεσποτιχὴν ἐντολήν. Πρὸς γὰρ δὴ; τὸν μέγαν 
ἔφησε Πέτρον ὁ Κύριος" ε Σίμων, Σίμων, ἐξῃτήσα- 
το (57) ὁ Σατανᾶς σινιάσαι ὑμᾶς ὡς τὸν στον’ χἀγὼ 
ἐδεήθην περὶ σοῦ, ἵνα μὴ ἐχλίπῃ ἡ πίστις σου. » 
Ταύταις 6-Navdvoz ταῖς βουλαῖς οὐχ ἡἠρέσθη, «ἀλλ᾽ 
ἄντιχρυς ἀντεῖπε, μὴ χρῆναι λέγων τοὺς ἀρνηθέντας 
ϑωτηρίας τυχεῖν" παραπλήσιον ποιῶν τοῖς τοὺς ἀῤῥω- 
στοῦντας χωλύουσι τῶν ἰατρικῶν ἀπολαύειν φαρμά- 
μῶν. Οἱ à τῆς θεραπείας ἀντιδολοῦντες τυχεῖν, 
διήλεγχον αὐτὸν, πολλάκις μὲν παραχληθέντα δρα- 
μεῖν παρ᾽ αὐτοὺς, xal λόγοις γοῦν ὑπερεῖσα' ταῖς 
τοῦ (58) τυράννου μηχαναῖς βαλλομένους" τὸν δὲ 
χρυπτόμενον, χαὶ λανθάνειν πειρώμενον, ἀρνηθῆναι 


* Ezech. xxxiv, ὁ. 351,6. xxii, 51, 33. 


(49) Νοητιανοί, [ta rescribendum fuit. Editio 
prior habebat Νοητοί. 

(50) στέρξ. Contra Noetum exstat rpod mar- 
tyris homilia de Deo trino et uno, et de mysterio 
incarnationis. Hanc Vossius Latine edidit ad cal- 
cem Gregorii Thaumaturgi. Liber iste, ex quo Epi- 
phanius multa petiisse videtur, partem sine dubio 
eonstituit operis Adversus haereses. 

xi Ταύτης, x. τ. X. Edit. Rom. promittit titu- 
lum Περὶ Καλλίστου. 

(53) KàXX. Sabelliani etiam dicuntur Nocti pro- 
genics. 


ctum erat non colligastis; et quod aberraverat non 
reduxistis, et quod ceciderat non erexistis ?* ; » 
imo quoque, lapsis manum esse porrigendam, ct 
hos juxta Domini preceptum confirmandos esse. 
Dominus enim magno Petro dixit : « Simon, Simon, 
expetivit vos Satanas, ut vos cribraret sicut triti- 
cum; et ego rogavi pro te, ut non deficiat fides 
tua ὅν. » His consiliis Novatus non acquievit, sed. 
palam contradixit, non oportere dicens salutem illcs 
consequi, qui abnegassent, perinde faciens ut ii 
qui zsgrotos medicamentis uti prohibent. Qui vero 
remedium adipisci postulabant, arguebant eum, 
quod sepe rogatus ut ad ipsos properaret et ver- 
bis eos confirmaret qui tyranni machinis pulsaban- 


D (ur, occultans se ipse et latere studens, presbyterum 


etiam se esse negarit. 9/45 Sed tamen his quoque 
auditis, qui Romse convenerant episcopi, persuadere 


(85) ἣ ὅπως, x. τ. λ. Vid. Epiph. her. 50, et 
Petavium ad ἢ. ]. τς 

(54) συμφέρονται, x.. τ. X. Ad Asiaticos hac re- 
stringenda esse monuit Petavius.. 

(55) Nav. Subtilius de Novatianorum conditore 
disputant Patres Latini, qui Novatum, episcopum 
Africanum, distinguunt a Novatiano presbytero 
Romano. Utrumque pro uno habuerunt plerique: 
Greci. | 
ἘΣ χειμῶνος — προσπεσ, Tempore Decii. 

ἔξητ.. x. t. δ. Ali: sunt lectiones 1. c.. 
τοῦ. Ex edit. Rom. suppletum.,. 


51 
(58 
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conati sunt, ut iis qui recta sentiebant assen- A xat τὸ etvat πρεσδύτερον. "AXX ὅμως xal τῶνδε τῶν 


tiretur. Postquam | autem illum furentem vide- 
runt, et Deo invisam crudelitatem sancire, ab 
Ecclesi: corpore illum segregarunt, Romam tunc 
regente Cornelio. Hic Novatus, cum paucos admo- 
dum in hareseos societatem  adduxisset, abiit in 
ltaliam, et tres oppidulorum episcopos decipiens 
duxit, tanquam pro ipso apud episcopum Roma- 
num intercessuros : et in vicum quemdam cum eis 
profectus, coegit ut ipsum episcopum ordinarent. 
Atque hanc illi vim sibi factam conquesti sunt, 
cum Romam venerunt, et quz facta fuerant docue- 
runt. Sic ordinationem miser suffuratus, h:ereseos 
princeps factus est. Sects:e vero sux asseclas, non 
solum Novatianos, sed etiam Catharos appellavit. 
Nec Domini Dei accusationem veritus est, quam 
adversus quosdam fecit, dicens: « Qni dicunt, 
Mundus sum, ne me tangas** ; » οἱ subjunxit: 
« Ipse fumus ire mes, ignis ardet in ipso omni- 
bus diebus*'. » Dominus enim « superbis resi- 
stit *. » Ilujus autem successores alia etiam dog- 
mati adjecerunt. Eos enim qui secundas nuptias 
jnierint, a sacris mysteriis repellunt: et peniten- 
tiz mentionem prorsus a suis conventibus exter- 
minant, et iis quos baptizant 3/6 sanctissimum * 
chrisma non prebent. Quapropter eos, qui ex hac 
hzresi corpori Ecclesie adjunguntur, laudatissimi 
Patres inungi przceperunt. Adversus hanc hxresin 
wultas epistolas scripsit Cornelius, multas etiam 
Dionysius Alexandrinus episcopus, et alii quoque 
illius temporis episcopi, per quos manifesta statim 
omnibus facta est Novati inhumanitas. 


λόγων ἀχούσαντες οἱ συνεληλυθότες εἰς τὴν Ῥώμην 
ἐπίσχοποι, ἐπειράθησαν πεῖσαι συνθέσθαι τοῖς ἄριστα 
δόξασιν. Ἐπειδὴ δὲ εἶδον λυττῶντα, xai τὴν θεομισῇ 
νομοθετοῦντα ὠμότητα, τοῦ τῆς Ἐχχλησίας ἐχώρι- 
σαν σώματος, Κοονηλίου τότε τὴν Ῥώμην ἰθύνοντος. 
Οὗτος ὁ Νανᾶτος, ὀλίγους τινὰς xal λίαν εὐαριθμὴ- 
τους κοινωνῆσαι τῆς αἱρέσεως πείσας, εἰς τὴν Ἷτα- 
λίαν ἐξῆλθε, καὶ τρεῖς πολιχνίων ἐπιασχόπους EGaxa- 
τήσας ἦγεν, ὡς δῆθεν πρεσδευσομένους ὑπὲρ αὐτοῦ 
πρὸς τὸν τῆς Ῥώμης ἐπίσχοπον. Εἴς τινα 65 χώμην 
σὺν αὐτοῖς ἀφιχόμενος, ἠἡνάγχασεν ἐπισχοπιχῖς αὖ- 
τῷ μεταδοῦναι χειροτονίας, χαὶ ταύτην αὐτοὶ τὴν 
βίαν ὠδύραντο, χαταλαδέντες τὴν Ῥώμην, xa τὰ 
γεγενημένα διδάξαντες. Οὕτω χλέψας τὴν χειροτονίαν 


D. δείλαιος, γέγονε τῆς αἱρέσεως ἀρχηγός. Τοὺς δὲ 


τῆς οἰχείας συμμορίας οὐ Νανατιανοὺς μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ (99) Καθαροὺς προσηγόρευσεν. Καὶ οὐδὲ τὴν 
τοῦ Δεσπότου Θεοῦ χατηγορίαν ἔδεισεν, fjv χατά 
τινων ἐποιήσατο λέγων" « Οἱ λέγοντες" Καθαρός elpt, 
μὴ μὸν ἅπτον᾽ » χαὶ ἐπήγαγεν’ « Δὐτὸς χαπνὸς τοῦ 
θυμοῦ μου, πῦρ καίεται ἐν αὐτῷ πάσας τὰς ἡ μέρας.» 
Κύριος γὰρ « ὑπερηφάνοις ἀντιτάσσεται. » Οἱ (60) 
δὲ τούτου διάδοχοι χαὶ ἕτερα τῷ δόγματι προστεθεί- 
xagGt' τοὺς γὰρ δευτέροις γάμοις ὡμιληχόύτας τῶν 
ἱερῶν ἐξελαύνουσι μυστηρίων" χαὶ παντελῶς τὸν τῆς 
μετανοίας τῶν οἰχείων συλλόγων ἐξορίζουσι λόγον" 
χαὶ τοῖς ὑπὸ σφῶν βαπτιζομένοις τὸ πανάγιον οὗ 
προσφέρουσι χοίσμα. Διά τοι τοῦτο xal τοὺς Ex tn;- 
δε τῆς αἱρέσεως τῷ σώματι τῆς Ἐχχλησίας συναπτο- 
μένους χρίειν οἱ πανεύφημοι Πατέρες προσέταξαν. 
Κατὰ ταυτησὶ τῆς αἱρέσεως πολλὰς (61) μὲν ἐπιστο- 


λὰς ὁ Κορνήλιος ἔγραψε, πολλὰς δὲ Διονύσιος (69) ὁ τῆς ᾿Αλεξανδρέων ἐπίσχοπος, xat ἕτεροι (63) δὲ πολ- 
λοὶ τῶν τηνικάδε ἐπισχόπων, δι᾽ ὧν χατάδηλος εὐθὺς ἐγένετο πᾶσιν ἢ τοῦ Ναυάτου ὠμότης. : 


VI. — De Nepote. ὴ 
Nepos vero, AZgyptiacze urbis episcopus, in aliis 
. quidem omnibus conveniebat cum dogmatibus Ec- 
clesie, in divinis autem promissionibus errabat, ut 
qui in terra has futuras censebat, et cibum ac po- 
tum, et festa judaica, et mille annorum periodos in 
his insumendas. Contra hunc rursus scripsit Dio- 
nysius Alexandrinorum urbis episcopus, in aliis 


quidem laudans, in his vero errorem redarguens. D 


lec igitur inter eos qui Dei et Servatoris nostri 
humanitatem negarunt, et eos qui merum homi- 
nem illum appellarunt qui etiam ante szecula Deus 


€ [sa. rxv, ἢ. " ibid. "Petr. v, 5. 


(59) ἀλλὰ xai, x. -. X. His quoque Meletiani a 
nonnullis adjunguntur. 

(60) ol — προστεῦ. Inter hiec etiam sunt, quie 
falso illis imputantur ab Epiplianio aliisque, im- 
primis quod. personarum in Trinitate discrimen im- 
pugnaverint, etc. 

(61) πολλὰς--- ἔγραψε. Harum quatuor numerat 
Mieronymus, tres vero Eusebius, qui fragmentum 
epistolae ad Fabium nobis servavit. 

(62) A:ov. Hujus epistolam vide apud Eusebium 
llist. 1. vi. c, 45. Inscribitur pro more Grecorum, 


G'. — Περὶ Νέπωτος. 

Νέπως δὲ, τῆς Αἰγυπτιαχῆῇς ἐπίσχοπος πόλεως, 
χατὰ μὲν τὰ ἄλλα πάντα τοῖς τῆς Ἐχχλησίας δό- 
γμᾶσι συνεφώνει, περὶ δὲ (64) τὰς θείας ἐπαγγελίας 
ἡ μάρτανεν, ἐν τῇ γῇ ταύτας ἡγούμενος ἔσεσθαι, xat 
βρῶσιν, καὶ πόσιν, xal τὰς Ἰουδαϊχὰς ἑορτὰς, καὶ 
χιλίων ἑτῶν περιόδους ἐν τούτοις δαπανωμένας. 
Κατὰ τούτου (65) πάλιν συνέγραψε Διονύσιος ὁ τῆς 
᾿Αλεξανδρέων ἐπίσχοπος, ἐν μὲν τοῖς ἄλλοις ἐπαινῶνς 
ἐν δὲ τούτοις διελέγχων τὸν πλάνον. 

Ταῦτα μὲν μεταξὺ τῶν ἀρνουμένων τοῦ Θεοῦ χαὶ 
Σωτῆρος ἡμῶν τὴν ἀνθρωπότητα, καὶ τῶν ψιλὸν 
ἄνθρωπον ἀποχαλούντων τὸν xal Θεὸν ὑπάρχοντα 


qui de his nominibus distinguendis parum fuerunt 
solliciti, Διονύσιος Νοουάτῳ. Sed Hieron. in libro 
De script. eccles., c. 69. habet, Dionysius Nova- 
tiano. 

(05) καὶ ἕτ., x. τ. À. Imprimis Ciprianus, Am- 
brosius et Eusebius Emoesenus. 

(64) περὶ δὲ, x. τ. X. Cerinthi secutus est vesti- 
gia. Vid. ]. u, c. 3. 

(65) χατὰ τούτου, x. τ. X. ΠΟ respicere videntur 
ad libros Dionvsii. Alex. Περὶ ἐπαγγελιῶν, quoruin 
fra zimentum exstat apud Eusebium. Hist. Y. vi), c. 13. 
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προαιώνιον, ἀνεφύη τὰ δόγματα. Καὶ τούτων δὲ τὰ A est, exorta sunt dogmata. Quorum quidem pleraque, 


πλεῖστα, εὐθὺς βλαστήσαντα ἐμαράνθη, xal αὖα 
μεμένηχε. Τίς γὰρ οἷδέ τινα νῦν ἀπὸ Νέπωτος, ἣ 
Νικολάου, ἣ Νοητοῦ, ἢ Πρόχλου (66) προσαγορευό- 
pevov; Μοηντανιστῶν δὲ, xal Ναυατιανῶν, xai Τεσ- 
αρεπχαιδεχατιτῶν, ἀπέλλαχται μὲν d) ᾿Βῴα παντά- 
πασιν, ἀπήλλαχται δὲ χαὶ Αἴγυπτος, xal Λιθύη, 
ἐλευθέρα δὲ τούτων xat ἡ Ἑσπέρα᾽ μόρια 65 σμικρὰ 
«Ὡς ᾿Ασιανῆς, xal τῆς Ποντιχῆς, τὰ τούτων ἔχοντά 
εἶσι ζιξάνια. Οὗτε γὰρ ὁ Πολεμων!:αχὸς Πόντος, οὔτ᾽ 
Ἑλενόποντος, οὔτε αἱ ᾿Αρμενίαι, οὔτε αἱ Καππαδο- 
xíat, οὐ Λυχαονία, οὐ Πισιδία, οὐ Παμφυλία, οὐ 
Λυχία, οὐ Καρία δὲ, 1às0c τὰς αἱρέσεις ἐδέξαντο. 
Τῶν 6x τὴν ἀλήθειαν πρεσδευόντων πλήρεις μὲν αἱ 

πειροι, πλήρη δὲ χαὶ αὐτὰ τῆς οἰχουμένης τὰ τέρ- 
. μᾶτα. ᾿Αληθὴς γὰρ τοῦ ϑεοῦ τῶν ὅλων ἡ πρόῤῥησις, 
ἣν διὰ τῆς προφητιχῆς ἐποιῆσατο γλώττης, πρὸς τὸν 
Σωτῆρα λέγων" « Ἰδοὺ δέδωχά σε εἰς διαθήχην γέ- 
νους, εἰς φῶς ἐθνῶν, τοῦ tlvai σε σωτηρίαν ἕως 
ἐτχάτου τῆς γῆς.» Συνῳδὰ 6b τῷ Ἢσαϊᾳ χαὶ ὁ pa- 
χάριος λέγει Aa6l6: « Καταχυριεύσει γὰρ, qnalv, 
ἀπὸ θαλάσαης ἕως θαλάσσης, χαὶ ἀπὸ ποταμῶν ἕως 
περάτων τῇς οἰχουμένης. » Ἑνώπιον αὐτοῦ προ- 
πεσοῦνται Αἰθίοπες, χαὶ οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ χοῦν λείξουσι. 
Βασιλεῖς Θαρσεῖς xal νῆσοι δῶρα προποίπτουσι" 
θασιλεῖς ᾿Αράδων χαὶ Σαθᾶ (07) δῶρα προσάξουσι (08). 
— Καὶ προσχυνήσουτιν αὐτῷ πάντες οἱ βασι- 
λεῖς τῆς γῆς, πάντα τὰ ἔθνη δουλεύσουσιν αὑτῷ. » 
Αἱ ὃὲ προῤῥήσεις αὗται διὰ τῆς Ἐχχλησίας τὸ πέρας 
ἐδέξαντο. Ἢ δὲ τῶν αἱρετιχῶν διδασχαλία, ἡ μὲν 
“πρόῤῥιζος ἀνεσπάσθη, ἡ ὃὲ τῶν ἡμιξῆρων φυτῶν 
οὐδὲ διενήνοχεν, ἐν πόλεσιν ὀλίγαις xaX χώμαις 
ἀςμευη χυῖα, χαὶ τὸ τῶν συντεθειχότων ἀσθενὲς xat 
Ψευδὲς ὑποφαίνουσα. Κύριος γὰρ « διασχεδάζε: (69) ση- 
pita ἐγγαστριμύθων, xaX μαντείας ἀπὸ χαρδίας (70), 
χαὶ ἱστὰ (71) ῥήματα παιδὸς αὑτοῦ, xal τὴν 
βουλὴν τῶν ἀγγέλων αὑτοῦ δείχνυσιν ἀληθῆ (72). » 
Καὶ, « Διατχεδάξει βουλὰς ἐθνῶν, καὶ ἀθετεῖ (70) 
λογισμοὺς λαῶν (74) ἡ δὲ βουλὴ τοῦ Κυρίου εἰς 
τὸν αἰῶνα μένει " λογισμοὶ τῆς χαρδίας αὑτοῦ εἰς 


D 


ut primum nata sunt, emarcuerunt, et arida man- 
serunt. Quis enim ullum nunc novit, qui a Nepote, 
aut 947 a Nicolao, vel ἃ Noeto, vel a Proclo cogno- 
minetur? A Montanistis autem et Novatianis, et 
Tessaresczdecatitis liberatus est Oriens omni cx 
parte, liberat: sunt. et ZEgyptus et Libya, immunis 
ab iisdem etiam et Occidens : parvze tantum quae- 
dam particule Asianze et Pontice horum retinent 
zizania. Nam neque Pontus Polemoniacus, nec 
Helenopontus, nec Armeniz, nec Cappadociz, non 
Lycaonia, non Pisidia, non Pamphylia, non Lycia, 
non Caria hzreses istas susceperunt. Veritatem au- 
tem colentium plena est terra, et pleni sunt fines 
orbis terrarum. Vera enim est Dei universorum 
predictio, quam per propheticam linguam protulit, 
dicens Servatori : « Ecce dedi le in testamentum 
gcneris, in lucem gentium, ut sis salus usque ad 
extremum terre 5. » Isai: porro consona beatus 
quoque David dicit : « Dominabitur enim, inquit, 
a mari * usque ad mare, et a fluviis usque ad fi- 
nes orbis terrz. Coram eo procident JEthiopes, et 
inimici cjus terram liugent. Reges Tharsis et in- 
sule munera offerent; reges Arabum et Saba dona 
adducent; et adorabunt eum omnes reges terra, 
omnes gentes servient ipsi **. » H:e autem prze- 
dictiones per Ecclesiam (inem accepere. Hzretico- 
rum vero doctrina partim radicitus evulsa est, par- 
tim a semiaridis arboribus nihil differt, in paucis 
urbibus et vicis restans, et eorum qui eam compo- 
suerunt imbecillitatem et falsitatem 3A osten- 
dens. Dominus enim « dissipat signa ventriloquo- 
rum, et divinationes a corde, et statuit verba Filii 
sui, et consilium legatorum suorum verum essc 
demonstrat "δ. » Et « Dissipat consilia gentium, et 
infirmat cogitationes populorum, consilium autem 
Domini in :zternum manet : cogitationes cordis 
ejus in generationem et generalionem. Beata ergo 
gens, cujus Deus est Dominus, populus quem ele- 
git in hzreditatem suam "δ. » 


γενεὰν (75) xal γενεάν. Μαχάριον οὖν τὸ ἔθνος, οὗ ἐστι Κύριος; ὁ Θεὸς αὐτοῦ, λαὸς ὃν ἐξελέξατο εἰς 


xAngovouíav ἑαυτοῦ (76). » 


* Isa. x!x, θ. δ) Psal. txxt, 8-114. 


(66) IJpóxio;. Edit. prior habebat Πατρόχλου. D 


Vid. schol. 22. 

s X26. Edit. Rom. B263. 

(68) 70. ibid. προσοίσουσι. 

(69) K5p. γὰρ διασχ. Loco cit. leg. Τίς ἕτερο; 
διλυχεδάσει. 

(109) καρῷ. Desunt h. 1. qux l. c. sequuntur. 


*5 Isa. xLIv, 25, 26. 


*5 Psal. xxxi, 10-12. 


11) ἱττᾷ. Loco cit. est ἱστῶν. 

12) δείχν. ἀλ. ibid. ἀληθεύων. 

13) xa* à9. Loco cit. est ἀθετεῖ δέ. 

(74) λαῶν. Deest, xxt ἀθετεῖ βουλὰς ἀργόντιυ, 
(75) γεν. xxi. Ex edit. Rom. suppletum. 
(zd ἑαυτ. Loco cit. est ἑαυτῷ. 
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vatis. 

. De Macedontanis. 

. De Donatistis. 
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. De Nestorio. 
. De Eutyche. 


349 PRJEFATIO. 


Quod infandaryum h:wresium plurima antiquis 
Valentim deis, P'rofundo et Silentio, tradite sint, 
in libris jam scriptis ostensum est. Verum autem 
esse quod dicimus, testantur urbes et vici ab his 
liberati. Sed mendacii parens, quem Dominus ho- 
micidam merito appellavit (semper enim hominum 
animabus insidiatur), alias insidiarum machinas 
fabricatus est. Animadvertens enim exsecranda 
omnibus videri qux: de Deo universorum ab ejus 
discipulis dicta sunt, ct probabilia non esse quz de 
incarnatione profcrebant (quidam enim nudam di- 
: vinitatem apparuisse dixerunt, alii solam humani- 
tatem divinitate destitutam dispensationem per- 
egisse), impietatem ab utroque excessu remotam 
temperavit. 


]. — De Ario. 


Arium enim nactus, humane glorix cupidum, et 
arrogantie morbum in eo inflammavit, et hzre- 
seos errorem indidit. Hic enim cum Alexandrine 
Ecclesiz* presbyter esset, et magnum Alexandrum 
in pcntificali cathedra sedentem videret, invidize 
stimulo percitus est, pugnzeque cum eo conserendz 
materiam qu:erens, occasionem invenit dogmatum 
impietatem. Nam cum ille apostolicam herbam gregi 
praberet, et ad fontes evangelicos oves duceret, 
contradicebat hic ejus dictis, et sapientissimo ma- 
gistro Filium Patri consubstantialem affirmante, 


TI 
ὑπ 
Πεοὶ Δουλειανῶν. 
do Μελετ. Infra praem. τῶν ἐν Αἰγύπτῳ. 


Πρόλ. Des. in edit. Rom. 


᾽Απολ. Edit. Rom. ᾿Απολιναρίδων. 
] 81) χαὶ — "Ano. ibid. περὶ ἄλλων ᾿Απολιναρί- 
ων. 


καὶ — aip. Edit. Rom. Περὶ Κυρτιανῶν. 


À 


D 


I]pódoyoc (11). 

α΄. Περὶ 'Apelov. 

β΄. Περὶ Εὐδοξίου. 

γ΄. Περὶ Εὐνομίου καὶ ᾿'Δετίου. : 

U. Περὶ Ψαθυριανῶν,, xal τῶν ἄλλων éx τῆς 
'Apelou (18) καταγομένων αἱρέσεως. 

ε΄. Περὶ Μακεδονιαγνῶν. 

ς΄. Περὶ Δονατιστῶν. 

C. Περὶ MeAeciavów. (19). 

η΄. Περὶ Ἀπολιναρίου (80). 

0. Περὶ Ποιλεμιανῶν, καὶ τῶν ἄλλων ᾿Απο.ῖε- 
γαριστῶν (81). 

ι(. Περὶ Αὐδιαγων. : 

ια΄. Περὶ Meccadiavov , ἤγουν Ebyrtóv , xal 
Ἑγνθουσιαστῶν (82). 

t9'. Περὶ Neo copiov E 

ιγ΄. Περὶ Εὐτύχεος (84). 


ΠΡΟΛΟΓῸΣ. 


Ὅτι μὲν τῶν δυσωνύμων αἱρέσεων αἱ πλείους τοῖς 
ἀρχεγόνοις Βαλεντίνου θεοῖς τῷ Βυθῷ xe τῇ Σιγῇ 
παρεδόθησαν (85), ἐν τοῖς ἤδη γραφεῖσι βιδλίοις δε- 
δήλωται. Μαρτυροῦσι δὲ τῷ λόγῳ πόλεις χαὶ χῶμαι 
τούτων ἀπηλλαγμέναι. ᾿Αλλ᾽ ὁ τοῦ ψεύδους πατὴρ, 
ὃν ἀνθρωποχτόνον εἰχότως ὁ Κύριος προσηγόρευσεν 
(ἀεὶ γὰρ ταῖς τῶν ἀνθρώπων ἐπιθουλεύει ψυχαΐς), 
ἑτέρας ἐπιθουλῶν ἐτεχτήνατο μηχανάς. Συνιδὼν γὰρ, 
ὡς μυσαρὰ πᾶσιν εἶναι δοχεῖ τὰ περὶ Θεοῦ τῶν ὅλων 
παρὰ τῶν &xelvou φοιτητῶν εἰρημένα, xal τῇς oixo- 
νομίας οἱ λόγοι τὸ πιθανὸν οὐχ ἐσχήκασιν " ol μὲν 
γὰρ γυμνὴν ἔφασαν ἐπιφανῆναι θεότητα, ol ὃΣ μόνην 
ἀνθρωπότητα θεότητος ἔρημον τὴν οἰχονομίαν ἐργά- 
σασθαι: ἐκέρασεν ἀσέδειαν ἑκατέρας ἀπηλλαγμένην 


ὑπερθολῇῆς. 
e e 1 


Α΄. -- Περὶ "Apelov. 

Καὶ τὸν "Ἄρειον εὑρὼν ἀνθρωπίνης ὀριγνώμενονυ 
δόξης, καὶ τῆς ἀλαζονείας ἐν αὐτῷ τὸ πάθος ἐπ'ιρ- 
σευσε, καὶ τῆς αἱρέσεως τὸν πλάνον ἐνέθηχεν. Οὖ- 
τὸς (80) γὰρ εἰς τῶν πρεσδυτέρων χατάλογον τῇ; 
᾿Αλεξανδρέων Ἐχχλησίας τελῶν, καὶ τὸν μέγαν ᾿Αλέ- 
ξανδρον τοῖς ἀρχιερατιχοῖς ἐνιδρυθέντα θώχοις ἰδὼν. 
τοῦ φθόνου τὸ χέντρον ἐδέξατο, xal τῆς πρὸς αὑτὸν 
ἁψιμαχίας ἐπιζητῶν ἀφορμὰς, πρόφασιν εὗρε τὴν 
τῶν δογμάτων ἀσέθειαν. "Exc(vou γὰρ τὴν ἀποστο- 
λιχὴν πόαν τῇ ποίμνῃ προσφέροντος, καὶ πρὸς τὰς 
εὐαγγελικὰς τὰ πρόδατα ποδηγοῦντος πηγὰς, οὗτος 


82) xat Ἐνθ. Des. ibid. 

83) Νεστ. ibid. Neovoptavtov. 

84) Εὐτ. ibid. Εὐτυχιανῶν. 

85) παρ. Edit. Rom. παρεδόθη. 

86) οὗτος, x. τ. X. Pluribus Arii historiam c4- 
positam vide in Hist. eccles. lib. 1 integro. 
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ἀντεῖπε τοῖς λεγομένοις, xat τοῦ πανσάφου διδασχά- A 350 repugnabat iste, creaturam vocans quem ger- 


Aou τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν ὁμοούσιον λέγοντος, οὗτος 
ἀνπέλεγε, χτίσμα ἀποχαλῶν (87), ὃν Υἱὸν γνήσιον 
προσηγόρτυσε" χἀχείνου τὸν Θεὸν Λόγον συναΐδιον 
λέγοντος τοῦ Θεοὺ χαὶ Πατρὸς, ὡς ἐν ἀρχῇ ὄντα, 
χαὶ Θεὸν ὄντα Λόγον, xal ἀπαύγασμα «ze. δόξης" 
οὗτος ἐξ οὐχ ὄντων (88) ἔλεγε γεγενῆσθαι τὸν 
Uva , xaX τρεπτὴν αὐτὸν ἔχειν ἔφησε φύσιν. Καὶ 
μέντοι xal τὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως ἡἠχρωτηρίασε 
κόγον. Σῶμα γὰρ αὐτὸν ἄψυχον ἔφη εἰληφέναι, 
ἐντργηχένα! 6 τὰ τῆς ψυχῆς τὴν θεότητα, ὥστε 
τχύτη προσάψαι τὴν ἀπὸ τοῦ σώματος ἐγγινο- 
μένην συμπάθειαν. Οὗτος καὶ τῆς δοξολογίας τοὺς 
νόμους χαταλιπὼν, οὗς οἱ ἐξ ἀρχῆῇς αὐτόπται xal 
ὑπτρέται τοῦ Λόγου παρέδοσαν, ἕτερον ἐπεισήγαγε 


τύπον, δοξάζειν (89), τοὺς ἐξηπατημένους διδάξας B 


τὸν Πατέρα διὰ τοῦ Υἱοῦ ἐν ἀγίῳ Πνεύματι. Καὶ τὴν 
μὲν ἐπὶ τοῦ θείου βαπτίσματος γινομένην ἐπίχλησιν 
ἐναλλάξαι διὰ τὸ τῆς παραθάσεως προφανὲς οὐχ 
ἐθάῤῥησεν" ἀλλὰ χατὰ τὴν Δεσποτιχὴν ἐντολὴν, βα- 
πτίζειν μὲν παρέδωχεν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xat 
τοῦ Υἱοῦ, χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος * δοξάζειν δὲ χατὰ 
τὸν τοῦ βαπτίσματος διεχώλυσε νόμον, χαΐτοι τοῦ 
Θεοῦ xaX Σωτῆφο; ἡμῶν, οὐχ ἁπλῶς βαπτίσαι, ἀλλὰ 
πρότερον μαθητεῦσαι προστεταχότος. « Πορευθέντες 
γὰρ, ἔφη, μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζοντες 
αὑτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ Υἱοῦ, xai 
«οὔ ἀγίον Πνεύματος. » Κατὰ τοῦτον δὲ τὸν νόμον xal 
οἱ θεῖοε ἀπόστολοι, xat οἱ μετ᾽ ἐχείνους τῆς Ἐχχλησίας 
διδάσχαλοι, μαθητεύουσι τοὺς προσιόντας πιστεύειν 
εἰς πὸ (90) ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xat τοῦ Υἱοῦ, xal τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, χαὶ τοὺς μαθητευθέντας βαπτίζου- 
διν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xai τοῦ Υἱοῦ, χαὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος. Οὗ δὴ χάριν, οἱ τῆς δωρεᾶ: ἀπο- 
λαύσαντες, ὡς ἐμαθητεύθησαν xal ἐθαπτίσθησαν, 
δηξάζουσι τὸν Πατέρα, xai τὸν Υἱὸν, χαὶ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα. Σχέτλιον γὰρ, τοὺς παρὰ τῆς 
ἁγίας Τριάδος χομισαμένους τὴν τοῦ βαπτίσμα- 
τος δωρεὰν, μόνῳ τὴν δοξολογίαν προσενεγχεῖν τῷ 
Ha:pi, χαὶ ἀγέραστον χαταλιπεῖν τὸν Υἱὸν, καὶ τὸ 
πανάγιον Πνεῦμα. ᾿Αλλὰ (91) ταῦτα μὲν ἐν οἷς xas' 
ἔχείνων συνεγράψαμεν διὰ πλάτους εἰρήχαμεν" τῆς 
δὲ παρούσης συγγραφῆς ὁ σχοπὸς αἱρέσεως ἑχάστης 
ἐπιδεῖξαι τὸν χαραχτῆρα. Τοῦτον τοΐνυν τὸν “Ἄρειον, 


manum Filium appellabat. Et cum ille Deum Ver- 
bum Deo Patri cozternum esse doceret, ut qui erat 
in principio, et Deus erat Verbum, et splendor glo- 
rie, hic ex non exstantibus eum qui est, factum 
dicebat, et mutabilem illi naturam esse. Quin et 
incarnationis quoque rationem mutilabat. Corpus 
enim inanimatum assumpsisse illum aiebat, animg- 
que partes implevisse divinitatem, ut huic quoque 
prodeuntem ex corpore consensum tribueret. Idem 
gloriz decantandz * legibus relictis, quas tradide- 
rant qui ab initio spectatores et ministri Verbi 
fuerant, aliam formam introduxit, glorificare quos 
deceperat docens Patrem per Filium in sancto 
Spiritu. Et divini quidem baptismatis usitatam in- 
vocationem mutare propter apertam transgressio- 
nem ausus non est; sed juxta Dominicum przce- 
ptum baptizare docuit in nomine Patris, et Filii, et 
Spiritus sancti : glorificare autem juxta baptismatis 
legem vetuit, licet Deus et Salvator noster non sim- 
pliciter baptizare, sed prius docere przceperit. 
« Euntes enim, inquit, docete omnes gentes, bapti- 
zantes eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancti "7, Ex bacautemlege et divini apostoli, et qui 
eos secuti sunt Ecclesi: magistri, docent eos qui ac- 
cedunt, 351 credere in nomine Patris et Filii et 
Spiritussancti, et quos docuerunt, baptizant in nomine 
Patris,et Filii,et Spiritus sancti. Quocirca qui donum 
adepti sunt, sicut edocti fuerunt et baptizati, sic glo-- 


ο rificant Patrem et Filium et Spiritum sanctum. Ab- 


surdum enim est eos qui baptismi donum a sancta 
Trinitate acceperint, solam gloriam Patri offerre, 
et inhonoratum Filium ac Spiritum sanctum relin- 
quere. Verum nos ista in libris quos contra illos 
scripsimus prolixe diximus : przsentis autem ope- 
ris institutum est, uniuscujusque hzreseos cha- 
racterem ostendere. Hunc igitur Arium, sic sentien- 
tem, qui Nicex convenerant sancti Patres aperte 
abdicarunt, ut qui a divinis eloquiis prorsus aliena 
et peregrina dogmata inveheret. Postea autem pae- 
nitentiam simulans, eis qui apud magnum impera- 
torem Constantinum auctoritate valebant persuasit, 
ut ipsi daretur locus penitentiz. Precibus susce- 
ptis imperator regix urbis episcopum jussit salu- 


ταῦτα πεφρονηχότα, ol ἐν Nixala συνεληλυθότες D tem. desideranti manum porrigere. Αἱ divinus 


ἅγιοι Πατέρες ἄντιχρυς ἀπεχήρυξαν, ὡς ἀλλότρια 
παντελῶς τῶν θείων λογίων καὶ ἀλλόφυλα ἐπεισ- 
ἄγοντα δόγματα. Χρόνῳ δὲ ὕστερον σχηψάμενος με- 
ταμέλειαν, τοὺς τῷ μεγάλῳ βασιλεῖ Κωνσταντίνῳ 
παραδυναστεύοντας ἔπεισε χώραν αὑτῷ μετανοίας 
δοθῆναι. Δεξάμενος ὃὲ τὴν ἱχετείαν ὁ βασιλεὺς, τῆ: 
βατιευούσης πόλεως ἐπήγγειλε τὸν ἐπίσχοπον, ὀρέ- 
ξαι χεῖρα τῷ σωτηρίας ἐφιεμένῳ. Ὃ δὲ θεῖος ᾿Αλέ- 


*' Mattb. xxvii, 19. 


(87) χτίσμα àmox., x. τ. X. linc Ariani, qui et 
᾿Αρειομανῖται audiunt, Διατομῖται ἃ Joanne Dama- 
sceno, l. c. c. 69, appellantur. 

(88) ἐξ οὐχ ὄντων. Minc nomen Exucontiorum 
illis haesit. 


Alexander (is enim Ecclesiz illius clavum tenebat), 
primum quidem persuadere conatus est imperatori, 
ne fictis Arii verbis abduceretur. Ubi autem zgre 
hzc illum ferre animadvertit, tacitus recessit. Con- 
stitutum porro erat ut Arius mane admitteretur. 
Sabbatum enim erat quando hzc dicta sunt. Verus 
ergo ille vir * bei, cum duobus e domesticis divi- 
num templum ingressus, Ecclesiarum 352 Domi- 


(89) δοξάξειν, x. τ. X. Vid. quie de Leontio Àn- 
tiocheno exstant in Hist. eccles. 1. u, c. 19.. 

(90) τό. Ex edit. Rom. suppletum. 

(91) ἀλλά, x. v. ^. Conf. t. IIl, p. 758 seqq. et 
p. 782 seqq. 
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num, ante sancta altaria humi prostratus, et lacry- A ξανδρος (οὗτος γὰρ τῆς Ἐχχλησίας ἐχείνης χατεῖχε 


mas fundens, obsecravit ne lupum ovibus admisceri 
permitteret, siquidem ille, prorsus quz luporum 
sunt agere volens, ovina se pelle contegebat. Ferunt 
autem hzc etiam verba precibus suis adjecisse 
illum : quod si illum, quamvis talia moliatur, 
ineffabili consilio ingredi permittis (investigari 
quippe judicia tua non possunt), me famulum tuum 
ex prasenti vita exime. Sic expleta oratione do- 
mum flens rediit. Arius autem, stata fore imperato- 
ris promissa confidens, diluculo processit. Deinde 
cum ad egerendum venter urgeret, publicas latri- 
nas ingressus est, famulo qui sequebatur foris re- 
licto : el intestinis repente solutis ac effusis, intus 
sedens mortuus est. Rem spectantibus qui una se- 
dehant, et exclamantibus, accurmens famulus, οἱ 
exanimem conspicatus, quod acciderat domesticis 
renuntiavit. Divulgata per populosissimam urbem 
universam divinitus immissa plaga, in templum si- 
mul omnes confluxere. Postquam autem et impera- 
toris pollicitationem, et pontificis orationem cogno- 
verunt, Ecclesiarum presidem laudarunt, hzreseos- 
que impietatem abominati sunt. At tamen, quamvis 
hiec ita evenerint, et apertissime ostensa sit divina 
sententia, perstiterunt qui morbum contraxerant 
contra Unigenitum et sanctissimum Spiritum linguas 
acuere. Sed cum hxc in 353 Historia ecclesiastica 
copiose conscripserim, supervacaneum puto hic 
dicere. Pr:termisso itaque Eusebio, et Theogni, 
[et Theodoto] Perinthio, et Menophanto Ephesino, 
et Patrophilo Scythopolitano, et aliis, solius Eudoxii 
mentionem faciam. llujus enim mentionem exigunt 
illa, qu& de Aetio et Eunomio narranda sunt. 


τὰ πηδάλια), πρῶτον μὲν ἐπειράθη meloa: τὸν Bao:- 
λέα, τοῖς πεπλασμένοις ᾿Αρείου λόγοις μηδαμῶς 
ὑπαχθῆναι. Ἐπειδὴ δὲ δυσχεραίνοντα εἶδε, σιγήσας 
ἐξτλθεν. ᾿Εδέδοχτο δὲ ἕωθεν εἰσδεχθῆναι τὸν "Apetov 
Σάδθατον γὰρ Tv, ἡνίχα ταῦτα ἐῤῥέθη. Ὃ τοίνυν 
ἀληθῶς τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπος, σὺν δύο τισὶ συνόντων, 
εἰς τὸν θεῖον νεὼν εἰσδραμὼν, ἣἡντιδόλησε τῶν Ἐχκχλη- 
σιῶν τὸν Δεσπότην, πρὸ τῶν ἱερῶν θυσιαστηρίων ἐπὶ 
τῆς γῆς ἐῤῥιμμένος, χαὶ δάχρνα προχέων, μὴ συγχω- 
οἦσαι τὸν λύχον τοῖς προθάτοις ἀναμιγῆναι, εἴπερ 
ἀληθῶς τὰ λύχων δρᾶσαι βουλόμενος ἑαυτὸν συγκαλύ- 
mtt τῷ τοῦ προηθάτου (92) χωδίῳ. Φασὶ δὲ (95) αὐτὸν 
καὶ τόνδε τὸν λόγον προσθεῖναι τῇ προσευχῇ" εἰ δὲ &vó:- 
δως αὐτὸν εἰσελθεῖν xal τοιαῦτα βεδουλευμένον διὰ 


Β τὴν ἄῤῥητον οἰχονομίαν (ἀνεξιχνίαστα γάρ σον τὰ 


C. 


χρίματα), ἐμὲ τὸν δοῦλόν σον τῆς παρούσης ζωῆς 
ἐλευθέρωσον. Οὕτω τὴν εὐχὴν ποιησάμενος, εἰς τὸ 
δωμάτιον δαχρύων ἀνελήλνθεν. Ὁ δὲ Αρειος, νομί- 
(ov ἐμπεδωθήσεσθαι τοῦ βασιλέως τὰ: ὑποσχέσεις, 
περὶ τὸ λυχαυγὲς προελήλυθεν. Εἶτα τῆς γαστρὸς 
πρὸς ἔχχρισιν ἐπειγούσης (94) εἰς τὰ δημόσια εἶσ- 
ελήλυθε λάσανα, τὸν ἑπόμενον οἰχέτην ἕξω καταλιπών. 
Ἐξαπίνης δὲ τῶν σπλάγχνων διαλυθέντων τε καὶ 
ἐχχριθέντων, ἕνδον καθήμενος ἐτελεύτησε. Tov δὲ 
συγχαθημένων τὸ πάθος θεασαμένων, χαὶ βοησάν- 
των, ὁ παῖς εἰσδραμὼν, χαὶ τεθνεῶτα ἰδὼν, τὸ cuu- 
6Xv τοῖς οἰχείοις ἐμήνυσεν. Εἰς πᾶσαν δὲ τὴν πο- 
λυανθρωποτάτην πόλιν τῆς θεηλάτου μηνυθείσης 
πληγῆς, εἰς τὸν θεῖον νεὼν συνέδραμον ἅπαντες. 
Ἐπειδὴ 65 xai τοῦ βασιλέως τὴν ὑπότχεσιν, χαὶ τοῦ 
ἱερέως ἔγνωσαν τὴν εὐχὴν, ὕμνησαν τῶν Ἐχχλησιῶν 
τὸν προστάτην, xal τῆς αἱρέσεως ἐθδελύξαντο τὴν 


ἀσέθειαν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως καὶ τούτων οὕτως γεγενημένων, καὶ λίαν ἐναργῶς τῆς ψῆφον τῆς θείας ἐπιδειχθείσῃ ς, 
ἐπένιειναν οἱ τὴν νόσον εἰσδεδεγμένοι, κατὰ τοῦ Μονογενοῦς xai τοῦ παναγίου Πνεύματος ἀχονῶντες τὰς 
γλώττας. ᾿Αλλὰ ταῦτα διὰ πλάτους ἐν τῇ ἐχχλησιαστιχῇ Ἱστορίᾳ συγγράψας, περιττὸν ἡγοῦμαι ταὐτὰ 
λέγειν. Καταλιπὼν τοίνυν Εὐσέβιον (95), xaX Θέογνιν (96) xax Θεόδοτον (97) τὸν Περίνθιον, xat Μηνόφαντον 
τὸν Ἐφέσιον, καὶ τὸν Σχυθοπολίτην Πατρόφιλον, καὶ τοὺς ἄλλους, Εὐδοξίου μόνον μνησθήσομαι. ᾿Απαιτεῖ 
Y3p τούτου τὴν μνήμην τὰ χατὰ 'Aéttoy χαὶ Εὐνόμιον διηγήματα. 


ΤΙ. ---- δὲ Eudozio. 


Eudoxius hic Germanicie urbis Tauro vicine 
episcopus erat, sed contempto oppidulo, cum 
Lcontii mortem audivisset, Ántiochiam profectus 
cst. Deinde sedem preter ecclesiasticas leges * ra- 
puit. Imperatoriis porro litteris illinc ejectus, et ad 
synodum, qua Seleuciz in lIsauria cogebatur, ire 
jussus, acccssit quidem ut fuerat imperatum, sed 
consessum ingredi non est ausus ; Constantinopo- 
limque propere contendens, et imperatoris cubicu- 
lariis blandiens, persuasit ut ihi synodus cogeretur. 
Ác ne omnibus dicendis sim longior (horum enim 
omnium in opere illo memini), illius quoque civi- 


.- 


Sis προῦ. Edit. Rom. προστάτου. 
9. 


(95) φασὶ 65, ». τ. X. Vid. Hist. eccl. l. 1, c. 1 

(91) ἐπ. Edit. Rom. ἐπεχούσης. 

(95) Εὐσ. Scilicet Nicomediensem. 

(96) Θέογν. Edit. prior habebat 8:órvtov, de quo 
dubitari posset, anne sit legeudum Gzoyóvtwov. Ita 
enim nomen hujus episcopi Nicx:e passim in JHist. 


D 


Β΄. — Περὶ Εὑδοξίου. 


Οὗτος ὁ Εὐδόξιος Γερμανιχείας τῆς τῷ Ταύρῳ 
γειτονευούσης πόλεως ἐπίσχοπος Qv ἀλλὰ τῆς πὸ- 
λίχνης χαταφρονήσας,, εἷς τὴν ᾿Αντιόχειαν ὥρμησε, 
τὴν Λεοντίου μεμαθηχὼς τελευτήν. Εἶτα τὸν θρόνον 
παρὰ τοὺς ἐχχλησιαστιχοὺς ἁρπάζει θεσμούς. Da- 
σιλιχοῖς ὃὲ γράμμασιν ἐχεῖθεν ἐξελαθεὶς, χαὶ xaza- 
λαθεῖν τὴν ἐν Σελευχείᾳ τῆς Ἰσαυρίας ἀθροιζομένην 
σύνοδον χελευσθεὶς, ἀφίχετο μὲν ὡς προσετάχθη, 
εἰς (08) τὸ συνέδριον δὲ εἰσελθεῖν οὐχ ἐθάῤῥησεν, 
ἀλλ᾽ εἰς τὴν Κωνσταντίνου πόλιν ἔδραμε, χαὶ τοὺ: 
βασιλιχοὺς θωπεύσας θαλαμηπόλονυς, ἔπεισεν αὐτόθι 
συναθροισθῆναι τὴν σύνοδον. Καὶ ἵνα μὴ πάντα λέ- 


eccl. scribitur, ut l. 1, c. 6, 18, 19 οἱ 90. 

(97) xaX 8:686. Des. in cdit. Rom. Mutavimus le- 
clionem edit. prioris, imo ctiam Romanz, Θεόδω- 
p^» in Θεόδοτον. lta enim episcopus ille Laodicee 
à Nostro in Iist. eccl. 1. 1. c. 20, appellatur. 

(98) εἰς, x. v. À. Edit. Rom. εἰς δὲ τὸ συνέδριον 


elacAl!isty. 
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γων gnx2vo (τούτων (99) γὰρ πάντων ἐμνήσθην ἐν A tatis sedem invadere valuit, et veritatis przdicato- 


ἐκείνῃ τῇ συγγραφῇ), ἴσχυσε xal tbv τῆς πόλεως 
ἐχείνης ἁρπάσαι θρόνον, χαὶ τῶν χηρύχων τῆς ἀλη- 
᾿θεΐας τὰς ἘἜχχλη σίας γυμνῶσαι. 

Γ΄. — περὶ Εὐνομίου καὶ ᾿Αετίου. 

Τότε τὸν πανεύφημον ᾿Ἐλεύσιον ἐξαγαγὼν τῆς Κυ- 
ζίχου, τὸν Εὐνόμιον (1), ἐχειροτόνησεν ἀντ᾽ ἐχείνου. 
Ὁ δὲ Εὐνόμιος ηὔχει ᾿Δέτιον (2) τὸν Σύρον δ'δάσχα- 
λον, οὗ τὸν τρισάθλιον βίον, xat ἃ μετῆλθεν ἐπιτη- 
δεύματα, xai Γρηγόριος ὁ Νύτσης (2) xai Θεόδω- 
ρος (4) ὁ Μοψονεστίας (5), ἐν οἷς χατ᾽ Εὐνομίου συν- 
ἐγραψαν, ἐδίδαξαν ἀχριδῶς. Οὗτος (0) τὰς ᾿Αρείου 
προφανῶς ηὔξησε βλασφημίας. Οὗ δὴ χάριν αὐτὸν 
ὁ Κωνστάντιος εἰς ἐσχατιάν τινα τῆς Φρυγίας ἐξώ- 
ρ:σε" χαὶ ταῦτα οὕτω πως ἐχτραπεὶ: τῆς ὁδοὺ τῆς 
εὐθείας, χαὶ εἰς ἑτέραν ἀποχλίνας ὁδόν. Μετὰ γὰρ 
δὴ τὴν τοῦ πατρὺς τελευτὴν, ὑπαχθείς τισι τὴν θερα- 
πείαν τὸῦ σώματος πεπιστευμένοις, νόμον τέθειχεν 
ἀπαγορεύοντα μήτε ὁυοούσιον, ἦτε μὴν ἑτερογύσιον 
τολμᾷν τινα λέγειν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ" οὐ γὰρ ὅσιον 
ἔλεγε τοῦ Θεοῦ τὴν οὐσίάν ἐρευνᾷν᾽ ὄμοιον δὲ χατὰ 
πάντα τῷ γεγεννηχότι λέγειν ἐχέλευσε. Διώ τοι τοῦτο 
xai τὸν ᾿Αέτιον, φάναι πρῶτον τολμήσαντα ἀν- 
ὁμοιοὺ (7) εἶναι τὸν Υἱὸν xazà πάντα τῷ τοῦτον γε- 
γεννηχότι Θεῷ, ἐξέπεμψεν εἰς τὴν προειρημένην 
ἰτχατιάν. Ταῦτ᾽ εἰδὼς (8) ὁ Εὐδόξιος, ἔπεισε τὸν 
Εὐνόμιον μὴ γυμνῶσαι τὸ σφέτερον φρόνημα, ἀλλὰ 
τέως ἐν παραδύστῳ χατέχειν, χαὶ ἐν σχότι" τοέφειν 
οἷόν τι λαθρίδιον χύημα, ἄχρις ἂν τὴν παρὰ τοῦ χαι- 
pou λάθωσιν ἐξουσίαν. Τούτοις εἴξας ὁ Εὐνόμιος, 
στυνεσχιασμένην τοῖς πολλοῖς ἐν Κυζίχῳ διδασχαλίαν 
προσέφερεν. Ὠδίνων δὲ τεχεῖν τὴν ἀσέδειαν, παρ- 
εδήλου ταύτην διαλεγόμενος, χαὶ τῶν ἀχονόντων ἐτέ- 
ποωσχε τὰς ψυχάς. Τότε τινὲς, ζήλῳ πυρπολούμενοι 
θείῳ, κρύπτουσι μὲν τὸν ζῆλον, τὸ ὁΣ τῆς αἱρέσεως 
ὑποδύονται πρόσωπον, χα! τὸ τοῦ Εὐνομίου χατειλη- 
φότες δωμάτιον, ἢντιδόλουν σαφῶς διδάξαι τοῦ δό- 
γματος τὴν ἀλήθειαν. "YmayOct; δὲ ἐχεῖνος, xal το- 
πάσας εἶναι ὁμόφρονας, fjusas τὸν ἰὸν, ὃν τέως χατ- 
ἐχρυπτεν. Οἱ ὃὲ πάλιν σπουδαιότερον ἐλιπάρησαν 
ταύτην αὐτὸν παντὶ τῷ λαῷ τὴν διδασχαλίαν προσ- 
ενεγχεῖν, xai τῆς βασιλέως θεραπείας προτιμῆ ται τὸ 
ποίμνιον μαθεῖν τὴν ἀλήθειαν ὀριγνώμενον. θὕτω 
πάλιν ἐξαπατηθεὶς ὁ Εὐνόμιος, δημοσιεύει τὴν βλασ- 
φτ μίαν. Οἱ δὲ παραυτίχα τῶν ὁμοπίστων παρειλη- 
φότες πολλοὺς, εἰς τὸ στρατόπεδον ἔδραμον, χαὶ τὸν 
Εὐδόξιον ἐδίδαξαν τὴν τολμηθεῖσαν ἀσέόειαν. Ὃ δὲ 
Εὐδόξιος ἤλγησς μὲν μαθὼν τὸν Εὐνόμιον xapa6c- 
6nxívat τὰς συγχειμένας συνθήχας᾽ τοῖς δὲ χατηγό- 


(99) τούτ. — συγγρ. Vid. supra, t. ΠῚ, p. 891 


(1) E2v. Mutanda fuit lectio Sirm. Εὐσέδιον, etsi 
in ea consentiret editio ftomana. Legendum esse 
Εὐνόμιον, patet tum ex sequente narratione, tum 
ex Hist. eccles. |. n, c. 25 iu fine, et c. 25 ab ini- 
tio. 

2) 'Aéztov. Des. in edit. Rom. 

(3 Γρ. ὁ Νύσσ. Adhuc supersunt ejus libri xit, 
adversus Eunomium, quorum primus exstat in Ap- 
pendice edit. Paris. ann. 1618. 


ribus Ecclesias orbare. 


III. — 3544 De Eunonm:o et Aetio. 


Tunc amoto e Cyzicena urbe laudatissimo Elcu- 
sio, Eunomium ejusloco ordinavit. Eunomius au- 
tem magistrum jactabat Aetium Syrum, cujus mi- 
serrimam vitam, et quibus studiis se dederit, Gre- 
gorius Nyssenus, et Theodorus Mopsuestenus, in 
iis que adversus Eunomium scripserunt, accurate 
docuerunt. Hic Arii blasphemias aperte amplificavit. 
Quo nomine illum Constantius in quamdam Phrygix 
solitudinem rcelegavit : idque cum a recta via jam 


p deflexisset, atque in alteram declinasset. Post obi- 


tum enim patris seductus a quibusdam, qui corpo- 
ris ejus curam gerebant, legem tulit, ne quis ejus- 
dem vel divers» substantiz dicere auderet Filium 
Dei (nec enim fas esse aiebat Dei substantiam scru- 
tari), similem autem Patri in omnibus dicere jussit : 
et ideo Áetium, qui primus omnium dicere ausus 
est Filium in omnibus dissimilem esse Uco Patri 
qui genuit, in supradictam solitudinem amandavit. 
Hxc cum sciret Eudoxius, persuasit Eunomio rc 
quod sentiebant aperirent, sed tantisper occultum 
tenerent, atque in tenebris tanquam furtivum fe- 
tum alerent, 355 donec tempus facultatem prx- 
beret. Quibus acquiescens Eunomius, obumbratam 
multis apud Cyzicum doctrinam tradebat. Impieta- 


C tem autem parere géstiens, hanc inter disserendum 


inauebat, et audientium animas sauciabat. Tunc 
divino quidam zelo succensi , zelum occultantes. 
haereseos personam induunt, et Eunomii domum 
venientes, rogabant ut veritatem dogmatis ἡ aperte 
doceret. Inductus ille, eosque soi consentientes 
ratus, venenum quod hactenus celabat, evomuit. 
lili rursus obnixius orarunt, ut doctrinam toti po- 
pulo exhiberet, et imperatoris observantize gregem 
suum przferret, qui veritatem scire desiderabat. 
Ita rursum deceptus Eunomius blasphemiam pu- 
blice depromit. At illi statim, multis secum ejus- 
dem fidei assumptis, ad comitatum properarunt, et 
Eudoxium admissam blasphemiam docuerunt. Eu- 
doxius vero indoluit quidem, Eunomium audiens 
pacta transgressum de quibus convenerat ; accusa- 
toribus autem pollicitus est rem sibi curz futuram, 
sed eam penitus neglexit, negotiorum obtendens 
multitudinem. Eunomii ergo accusatores, cum 
Eudoxii mentem perspexissent, Eunomii blasphe- 


(4) 0266. ὁ Mej. Hujus libros xxv, pro Dasi- 
lio contra Eunom. commemorat Photius, cod. 4 ei 
cod. 158. 

" ὁ Moy. Edit. Rom. ὀμόψυγος. 

6) Οὗτος. Scilicet Aetius. 

(7) &vóp.., x. τ. δ. Idem cum illo statuit Euno- 
mius, teste Augustino. Hinc qui a partibus Euno- 
mii stabant, Anomoei dicti sunt. 

(8) ταῦτ᾽ εἰδώς, x. τ. 3. His gemina vide supra, 
t. Ill, p. 902 seqq. 
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miam imperatori significarunt. lmperator vero, A pot ὑπισχνεῖτο μὲν φροντίσειν, ἡμέλει δὲ παντελῶς 


principio quidem jussit Eudoxio, ut Eunomium 
acciret, et prolatam accusationem examinaret. Ubi 
autem illum differre animadvertit (continenter enim 
veniebant accusatores), utrumque in solitudinem 
missurum se minatus est, in qua degebat Aetius. 
Metuens itaque Eudoxius, evocavit Eunomium : et 
primum quidem in memoriam revocavit de quibus 
iilum admonuerat, 356 deinde manifesto convictum 
deposuit, quamvis ipse morbo eodem laboraret. 
Imperatoris enim minas pertimescebat. Ceterum 
Eunomius protinus se ipsum hzreseos principem 
renuntiavit, idque cum in remota quadam ora 
Pamphiliz habitare coactus esset. Atque hinc orta 
est secta Eunomianorum. Hic artis argutias theo- 
logi: adhibuit, et adversus Unigenitum et sanctum 
Spiritum blasphemias palam eructavit. Ac Filium 
quidem primam creaturam Patris przcipuamque 
esse dixit ; Spiritum vero sanctum a Filio aute alia 
opera creatum esse. ldem sancti etiam baptismatis 
legem olim a Domino et apostolis traditam evertit, 
et contrari:m aperte sancivit, non oportere dicens 
ter illum immergere qui baptizatur, nec invocare 
Trinitatem, sed semel baptizare in Christi mortem. 
Baptizantes vero usque ad pectus aqua madefaciunt, 
reliquis autem corporis partibus tanquam exsecran- 
dis * aquam adhibere prohibent. Qua de causa, 
quando in solio baptizabant, hominem extra illud 
$tatuenles, ejus caput usque ad pectus semel in 


aquam deprimebant. Postquam autem contigit sau- (. 


ciari quempiam capite ad solium illiso, aliud 357 
genus baptismatis excogitarunt. In subsellio enim 
quodam pronum hominem extendentes et extra illud 
caput erigentes, aquam infundunt, qux nullum 
aliud membrum attingit. Quidam porro illorum 
alium etiam baptismatis modum invenerunt. Tz- 
niam enim longissimam przeparantes et hanc con- 
secrantes, ea hominem usque ad ungues involvunt, 
3 pectore incipientes, atque i!a deinde aquam in- 
fundunt. Hxc autem 'indicarunt, qui eorum impie- 
tatem fugientes, Servatoris et Dei nostri ovibus se 
adjunxerunt. Sed et aliud audere illos dicunt, quod 
scriptis committere non ausim. Sufficit enim ad 
polluendum animum vel sola rei nefariz auditio. 
Verum liec. ab illis perpetrentur, an secus, equidem 
affirmare nolim ; audivi certe ab iis qui res illorum 
apprime norunt. Debacchatus in hunc modum ad- 
versus veritatem Eunomius, morbum in dies augere 


(9) ἔπειτα, x. τ. X. Supra, l. c. refertur, Eu- 
doxium per litteras monuisse Eunomium, ut fuga 
sibi consuleret. 

10) Eóv. seu Anomceorum. 

i τὸ δὲ, x. τ. λ. Contra hunc Eunomianorum 
errorem pugnat Noster, t. lll, p. 506. Spiritum 
sanctum dixerunt etiam in omnibus dissimilem 
esse Filio. 

(12) αὐτὸς, x. τ. X. Cum Marcione duo principia, 
malum et bonum, dicuntur statuisse, et inferiores 
partes a malo principio ortas. Hinc non totum ho- 
minem baptizandum esse putarunt. Quidquid sit, 
Marcioni jungitur Eunomius apud Ambrosium, De 


ἀσχολίας σχηπτόμενος. Οἱ δὲ Εὐνομίον χατήγοροι τὸν 
Εὐδοξίου χατειληφότες σχοπὸν, τῷ βασιλεῖ τὰς Εὐνο. 
μίου βλασφημίας ἐμήνυσαν. Ὁ δὲ βασιλεὺς, τὸ μὲν 
πρῶτον ἐχέλευσε τῷ Εὐδοξίῳ τὸν Εὐνόμιον ἀγαγεῖν, 
xai τὴν γεγενημένην βασανίσαι χατηγορίαν. Ἐπειδὴ 
δὲ ἀναδαλλόμενον ἔγνω (συνεχῶς γὰρ προσήεσαν οἱ 
χατήγοροι), ἀμφοτέρους ἠπείλησε πέμψειν εἰς ἕν 
'A£ttog διῆγεν ἐσχατιάν. Δείσας τοίνυν ὁ Εὐδύόξιος, 
ἤγαγε τὸν Εὐνόμιον" xal πρῶτον μὲν αὑτὸν ἀνέμντ,σε 
τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγενημένων ὑποθηχῶν, ἕπειτα (9) 
δὲ προφανῶς ἐλεγχθέντα καθεῖλε, καίτοι τὴν αὐτὴν 
xai αὐτὸς περιχείμενος νόσον" τὰς γὰρ βασ’λιχὰς 
ἔδεισεν ἀπειλάς. Ὁ δέ γε Εὐνόμιος, εὐθὺς προστά- 
τὴν αἱρέσεως ἑαυτὸν ἀνηγόρευσε, xat ταῦτα ἐσχα- 
τιάν τινα τῆς Παμφυλίας ἠναγχασμένος οἰκεῖν. "Ev- 
τεῦθεν ἡ τῶν Εὐνομιανῶν (10) ἐφάνη συμμορία. 
Οὗτος τὴν θεολογίαν τεχνολογίαν ἀπέφηνε, καὶ προ- 
φανῶς τὰς xatà τοῦ Μονογενοῦς xai τοῦ παναγίου 
Πνεύματος ἢρεύξατο βλασφημίας. Καὶ τὸν μὲν Υἱὸν 
πρῶτον χτίσμα τοῦ Πατρὸς xai ἐξαίρετον ἔφησεν 
εἶναι" τὸ δὲ (10) πανάγιον Πνεῦμα πρὸ τῶν ἄλλων 
παρὰ τοῦ Υἱοῦ δημιουργηθῆναι ποιημάτων. Αὐ. 
τὸς (12) χαὶ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος ἀνέτρεψε τὸν 
ἀνέγχαθεν παρὰ τοῦ Κυρίου χαὶ ἀποστόλων παραδο- 
θέντα θεσμὸν, xal ἄντιχρυς ἀντενομοθέτησε, μὴ 
χρῆναι λέγων τρὶς χαταδύειν τὸν βαπτιζόμενον, μηδὲ 
ποιεῖσθαι τὴν τῆς Τριάδος ἐπίχλησιν᾽ ἀλλ᾽ ἅπαξ βα- 
πτίζειν εἰς τὸν θάνατον τοῦ Χριστοῦ. Καὶ βαπτίζον- 
τες 6b μέχρι τῶν στέρνων τῷ ὕδατι δεύουσι͵ τοῖς δὲ 
ἄλλοις μορίοις τοῦ σώματος ὡς ἐναγέσι προσφέρειν τὸ 
ὕδωρ ἀπαγορεύουσιν. Οὗ δὴ χάριν, ἡνίχα μὲν εἰς 
πύελον ἐδάπτιζον, ἔξω τὸν ἄνδρα ταύτης στήσαντες, 
τὴν (15) τούτου χεφαλὴν μέχρι τοῦ στήθους ἅπαξ εἰς 
τὸ ὕδωρ χατῇγον. Ἐπειδὴ δέ τινα συνέδη τραυμα- 
τίαν γενέσθαι τῆς χεφαλῆς τῇ πυέλῳ προσαῤῥαχθεΐ- 
σῆς, ἕτερον εἶδος βαπτίσματος ἐπενόησαν. Ἐπὶ βά- 
θρου γάρ τινος (14) mpnvr τὸν ἄνθρωπον δ:ατεί- 
νοντες, ἔξω δὲ τούτου τὴν χεφαλὴν αἰωροῦντες,, χα- 
ταχέουσι τὸ ὕδωρ, οὐδενὸς ἄλλον μορίου προσψαῦον. 
Τινὲς δὲ ἐξ αὐτῶν χαὶ ἕτερον τρόπον ἐξεῦρον βαπτί- 
σμαᾶτος. Ταινίαν γὰρ μαχροτάτην χατασχευάσαντες, 
xai ταύτην χαθιερώσαντες, ἐλίττουσι ταύτῃ τὸν &»- 
θρωπον μέχρι τῶν ὀνύχων, ἀπὸ τοῦ στήθους ἀρξά- 


D μένοι, εἶθ᾽ οὕτως προσφέρουσι τοῦ ὕδατος τὴν χατά- 


χυσιν. Ταῦτα 05 μεμηνύχασιν οἱ τὴν ἐχείνων πεφευ- 
γότες ἀσέῤειαν, xai τοῖς τοῦ Σωτῆρος xai Θεοῦ 
ἡμῶν συναφθέντες προδάτοις. Καὶ ἄλλο (15) δέ τι 


Officiis ministrorum, l. 1, c. 25. 

(15) τὴν, x. τ. 4. Κατὰ χεφαλῆς ἄνω τοὺς πόδα: 
στρέφηντες τῶν βαπτιζομένιων. Verba sunt Joannis 
Damasceni ]. c. c. 76. His tamen additur, ὡς ποὶ- 
40i; ἄδεται λόγος. Adde Epiph. har. 75, in fine. 

(14) τινος. Ita ex edit. Rom. rescribendum esse 
putavimus. Sirm. τινες. 

(15) καὶ ἄλλο — παραδοῦναι. Hoc quid sit, non 
satis liquet. Epiphanius l. c. nefarium et sceleratum 
facinus dicit, quod ausi sint eos qui jam baptizau 
erant, iterum baptizare, et quidem hac adhibita 
formula': « In nomine Dei increati, et in nomine 
Filii creati, et in nomine Spiritus sanctificantis 
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πολμᾶπθαι παρ᾽ αὐτῶν λέγουσιν, ὃ οὐχ ἂν τολμήσαιμι A studebat. Ausus enim est dicere se nihil ex rebus 


συγγραφῇ παραδοῦναι lxavh γὰρ xal μόνη dj τοῦ 
μύσου: (16) ἀχοὴ μιᾶναι τὸν λογισμόν. ᾿Αλλὰ ταῦτα 
py εἴτε τολμᾶται παρ᾽ αὐτῶν, εἴτε xal μὴ, ἐγὼ μὲν 
οὖχ ἂν ἰσχυρισαίμην' ἀχήχοα δὲ ὅμως αὐτὰ παρ᾽ 
ἀνδρῶν ἀχριδῶς τὰ ἐχείνων ἐπισταμένων. Οὕτω 
λυττήσας χατὰ τῆς ἀληθείας ὁ Εὐνόμιος, αὔξειν ὁσ- 
ἡμέραι τὴν νόσον ἑσπούδαζεν. Ἐτόλμησε (17) γὰρ 
εἰπεῖν, ὡς οὐδὲν τῶν θείων ἢγνόησεν, ἀλλὰ χαὶ αὖ- 
τὴν ἀχριδῶς ἐπίσταται τοῦ Θεοῦ τὴν οὐσίαν, xal τὴν 
αὐτὴν ἔχε: περὶ τοῦ Θεοῦ γνῶσιν, ἣν αὐτὸς ἔχει περὶ 
ἑαυτοῦ ὁ Θεός. Εἰς ταύτην ὑπ᾽ αὐτοῦ τὴν μανίαν 
ἐχδαχχευθέντες οἱ τῆς ἐχείνου June μετεσχηχότες, 
“ολμῶσιν ἄντιχρυς λέγειν, οὕτως εἰδέναι τὸν Θεὸν, 
ὡς αὐτὸς ἑαυτόν. Καὶ ἕτερα ὃὲ ἅττα προσεπενόησεν͵ 


divinis Agnorare, sed ipsam etiam Dei essentiam 
exacte se nosse, eamdemque de Deo notitiam habere, 
quam Deus ipse habet de seipso. Ad hunc ab 358 
illo furorem perducti qui ejus pestem hauserunt, 
audent aperte profiteri se ita Deum nosse, ut ipse 
seipsum. Et alia porro excogitavit, ut novorum dog- 
matum inventor haberetur. llinc Ariana secta bi- 
partito divisa est, et alii quidem Ariani appellati 
sunt, alii Eunomiani. Ariani autem Eudoxiani quo 

que vocati sunt tempore Eudoxii. Vanz enim glo 

ri serviens nomen suum iis imponere studuit qui 
eadem sentiebant. lidem autem ipsi etiam Exacio 

nite appellantur, vocabulum a loco sortiti, in quo 
conventus agere solebant. Eunomiani vero Aetiani 


ἵνα δόξῃ χαινῶν εὑρέτης γεγενῆσθαι δογμάτων. 'Ev- D quoque vocabantur, quod Eunoinius Aetium magi 


τεῦθεν (18) ἡ ᾿Αρειανιχὴ συμμορία διῃρέθη διχῆ" xal 
οἱ μὲν ἐκλήθησαν ᾿Αρειανοὶ, οἱ δὲ Εὐνομιανοί. Οἱ δὲ 
"Apstavos xal Εὐδοξιανοὶ προσωνομλάσθησαν χατὰ τὸν 
Εὐδοξίου χαιρόν᾽ τῇ γὰρ xsv?) ξόξῃ δεδουλωμένος, 
τὴν οἰχείαν ἐπιθεῖναι τοῖς ὁμόφροσι προσηγορίαν 
ἐσπούδασεν. Οἱ αὐτοὶ δὲ χαὶ Ἐξαχιονῖται προσαγο- 
ρξύονται, ἀπὸ τοῦ τόπου τὴν ὀνομασίαν δεξάμενοι, ἐν 
ᾧ ποιεῖσθαι εἰώθασι τὴν συνέλευσιν. Οἱ δὲ Εὐνομια- 
vot xaX ᾿Αετιανοὶ ἐχαλοῦντο, ὡς Εὐνομίου τὸν ᾿Αέτιον 


strum suum appellarit. lidem et ΤΥΟρ 858 seu Tro- 
glodyte nominantur, ut qui clanculum occultis in 
domibus conventus suos celebrent. Etenim * per- 
pauci sunt numero, aversantiDus illos omnibus 
propter blasphemiz impudentiam. Atque orbis sane 
maxima pars ab horum pernicie liberata est, pau- 
ceque admodum urbes horum habent aliquos, qui 
et ipsi latere conantur. 


διδάσχαλον ὀνομάσαντος" οἱ δὲ αὐτοὶ xai Τρωγλῖται 


ἤγουν Τρωγλοδύται ὀνομάζονται, ὡς ἐν οἰχίαις λανθανούσαις τὰς συνόδους ποιούμενοι. Καὶ γὰρ ἄγαν 
εἰσὶν εὐαρίθμητοι, πάντων αὑτοὺς βδελυττομένων διὰ τὴν τῆς βλασφημίας ἀναίδειαν. Καὶ τὸ μὲν πλεῖστον 
-ἧς οἰχουμένης τῆς τούτων λύμης ἀπήλλαχται, ὀλίγαι δὲ xol ἄγαν εὐαρίθμητοι πόλεις ἔχουσιν ix τού- 


των τινὰς, χαὶ αὐτοὺς πειρωμένους λανθάνειν. 


Δ΄. — Περὶ Ψαθυριανῶν, καὶ τῶν ἄλλων (19) ἐκ C IV.-- δὲ Psathyrianis et aliis αὐ Arii haresi. de- 


τῆς 'Apelov καταγομένων αἱρέσεως 


"Ex δὲ τῆς ᾿Αρείου βλασφημίας πάλιν ἕτερον 
ἀπεῤῥάγη τμῆμα. Οὗτοι δέ φασι" Πατὴρ ὁ Θεὸς, 
ἀεὶ δὲ χαὶ ὁ Υἱὸς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἐχτισμένος. Ταὐτὸν 
γάρ ἔστιν ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τὸ χτίσαι xal τὸ γεννῆσαι. 
Τούτους οἱ ᾿Αντιοχεῖς Ῥαθυριανοὺς ὀνομάζουσι * 
τὸν γὰρ τῆς αἱρέσεως ἄρχοντα λέγουσι τοιούτων 
ποπάνων γεγενῆσθαι δημιουργόν. Καὶ ἄλλοι (20) δὲ 
πάλιν ἐξ αὐτῶν χωρισθέντες, οἱ μὲν παρ᾽ ἐνίων 
Κυρτιανοὶ, Πιθηχιανοὶ δὲ παρ᾽ ἄλλων ἐχλήθησαν, 
συιχροῦ τινος ἀνθρωπίσχου, χαὶ τὸ μετάφρενον 
ὑψηλὸν ἐσχηχότος, σὺν ἐχείνοις ἐξεληλυθότος, xal 
ταύτην αὐτοῖς τὴν ἐπωνυμίαν ἑἐπιτεθεῖναι παρα- 
σχευάσαντος. Χρόνῳ (21) δὲ ὕστερον χαὶ ἕτερος 
συνέστη σύλλογος, Ex τῶν ᾿Αρειανῶν χωρισθείς " 
τὴν δὲ ποοσηγορίαν ἐχ τῆς ἀσεθείας ἐσχήχασι. Δου- 
λειανοὶ γὰρ ὠνομάσθησαν, τὸν μονογενῆ τοῦ Θεοῦ 
Υἱὸν δοῦλον τοῦ Πατρὸς τολμήσαντες χαλέσαι. Συλ- 
λογισμῷ (22) δὲ τοιῷδε χεχρημένοι τὴν βλασφημίαν 
χατασχενάζουσι. Πᾶν χτίσμα, φασὶ, δοῦλον τοῦ 


et a creato Filio procreati. » Joannes Damasc. l. c. 
his utitur verbis, quz» lucem affundere videntur : 
τὸ bE σφαλῆναι ἐν τινὶ πορνείᾳ ἣ ἑτέρᾳ ἁμαρτίᾳ, 
οὐδὲν δεινὸν εἶναί φασιν. Ex loco denique Ambrosii 
jam eommemorato (schol. 35) hzc illustrare ag- 
gressi sunt editores Dened., t. 11, p. 51. 

{5 pos. Edit. Rom. μίσους. 


17) ἐτόλμ. x. τ. X. Vid. Epiph. l. c. c. 4, et ^ 


supra, t. II, p. 1220 


rivatis. 


Ex Arii autem blasphemia alia rursus secta erupit. 
Hi dicunt, Pater Deus, semper etiam Filius a Deo 
creatus. ldem enim est in Deo creare et gignerc. 
Hos Antiocheni Psathyrianos vocant, quod hxreseos 
auctorem 359 hujusmodi placentarum artificem 
fuisse ferunt. Aliique rursus ab illis separati, a 
nonnullis Cyrtiani, ab aliis Pitheciani dicti sunt, 
pusilo quodam homuncione, et cui alt» crant 
scapule, cum illis egresso, per quem factum ut hoc 
eis nomen imponeretur. Post hxc alius quoque 
deinceps conflatus est cetus, ab Arianis sejunctus, 
nomen autem ab impietate sortitus. Duliani enim 
oppellati sunt, quod unigenitum Dci Filium servuin 
Patris vocare ausi sunt. Svllogismo autem hujus- 
modi astruunt blasphemiam. Omnis, inquiunt, crca- 
tura servit Creatori ; Patris vero creatura est 
Filius. Tot ex Arii vesania blasphemiarum occa- 
siones sumpsere : et in tot partes Arii secta di- 
visa est. 


(48) "Evz., x. τ᾿ 4. Edit. Rom. praemittit titulut 
Περὶ ᾿Αρειανῶν xaY Εὐνομιανῶν, ἤτοι 'Asztavov. 
2) ἄλλων. Ex Indice, p. 548, suppletuin. 

(20) Καὶ ἄλλοι, x. τ. X. Edit. Rom. praem. titu. 
lum Περὶ Κυρτιανῶν ἣ Πιθηκιανῶν. 

(21) Χρόνῳ, x. τ. λ. lbid. praem. titulus Περὶ 
Δουλειανῶν : 

(22) συλλ., x. *. A. Similem paralogismum vide 
t. II], p. 895 seq. 
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κεκτικότος * χτίσμα δὲ τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱός. Τοσαύτας ἔλαδον tx τῆς ᾿Αρείου μανίας βρασφημιῶν ἀφορ;! ἄς," 
εἰς τοταῦτα τμήματα xal d 'Ao:lou διηρέθη συμμορία. 


V. — De Μαοεαοπιατῖξδ. 


Alia rursus prater supradictas ex his germinavit 
hzresis, quz minus impie sentire existiimata cst. 
Paulo enim celeberrimo, qui regix urbis pastor fuit, 
ab iis qui Ariano morbo laborabant expulso, Mace- 
donius pro co Ecclesiz clavum suscepit. Hic Mace- 
donius consubstantialem quidem Patri Filium diccre 
emnino repudiavit, similem autem per omnia dici 
constituit, et Aomausion pro lhomotsio excogitavit. 
Spiritum vero sanctum, sicut Árius et Eunomius, 
360 blasphemare perstitit. Unde qui ejus secte 
dicebantur Pneumatomachi cognominati sunt. Inde 
ct Macedonianorum sparsa sunt zizania. 


Ε', — Περὶ MaxeÓoviari»v. 


Καὶ ἑτέρα δὲ πρὸς ταῖς εἰρημέναις £z. τούτων 
ἑθλάστησεν αἵρεσις, ἧττον δυσσεδεῖν ὑπειλημμένη. 
lla9Xou (25) γὰρ τοὺ πανευφήμου, τοῦ τὴν βασιλίδα 
πόλιν ποιμάναντος, παρὰ τῶν τὴν ᾿Αρείου νόσον 
εἰσδεξαμένων ἐξελασθέντος, Μαχεδόνιος ἀντ᾽ ἐκεῖνον 
τὰ τῆς 'Exxlvyoíag ἐχείνης ἐνεχειρίσθη πηδάλια, 
Οὗτο: (94) ὁ Μαχεδόνιος, τὸ μὲν ὁμοούπιον εἶνα: τὸν 
Υἱὸν τῷ Πατρὶ παντελῶς ἀπεχήρυξεν " ὅμοιον δὲ 
χατὰ πάντα λέγειν ἐνομοθέτησε, xo τὸ ὁμοιούσιον 
ἀντὶ τοῦ ὁμοουσίου προσεπενόησε. Τὸ δὲ (25) Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, "Apsl χαὶ Εὐνομίῳ παραπλησίως, 8λασ- 
φηλῶν διετέλεσεν. Ὅθεν οἱ Ex τῆς τούτου Guugo- 


píx; χαλούμενο, Πνευμστομάχοι (20) ἐπωνομάσθησαν. Ἰπντεῦθεν xaX τὸ τῶν Μαχεδυνιανῶν περισπάρτ 


ζιζάνιων. 
VI. —* De Donalistis. 


In ea autom, qux Libya olim, nunc Africa voca- 
tur, Donatistarum quos vocant amentiam communis 
hostis excitavit. Hi, quod ad hieresin attinet, cum 
Ario sentiunt; sed novum insanie gcnus exco- 
gitarunt. Violentan enim mortem martyrium vocant; 
el qui appellationem hanc consequi cupiunt, id 
longo ante tempore fidei suz sociis significarit. llli 
vero omni eos cura prosequuntur, et omne cibo- 
rum genus afferunt , ac velut victimas quasdam 
prepascunt et pinguefaciunt. Postquam autem in his 
deiiciis diutius versati fuerint, cogunt per vias quos 
offendezint lethalia ipsis gladio vulnera inferre. Εἰ 
ncnnulli quidem optatis potiuntur, alii vero fru- 
strantur.. Quis enim sani: mentis manifest:e c:zedis 
crimen in se suscipiat? Seipsos ergo Corybantum 
instar furentes ex alto deorsum praceipitant. Ego 
vero inter Árianas narrationes festivum quiddam, 
quod in his evenit, referre institui. Nam cum ex his 
yermulti, phasianorum instar adipati, in strenuum 
quemilam juvenem incidissent, et 3G1 nudo ense 
porrecto, ut eis vulnera infligere juberent, jugu- 
laturosque minarentur, nisi faceret quod jubebatur : 
ille vereri se dixit ne, aliquot interemptis, poeni- 
tentia ducti reliqui c:edis poenas ab eo exigerent ; 
oportere ilaque ligari prius unumquemque, ac ensein 
postea adigere. Cumque paruissent illi et vincula 
admisissent, virgis omnes cecidit, οἱ vinctos relin- 
quens abiit. In talem et istos revera phrenesin con- 
jecit malus d:mon. 


ζ΄. — Περὶ Δονατιστῶν. 


Ἐν δὲ τῇ πάλαι μὲν Λιδύῃ, νῦν δὲ ᾿Αφριχῖ κα- 
λουμένῃ, τὴν τῶν χαλουμένων Δονατιστῶν παρα- 
πληςίαν ὁ χοινὸς ἀλάστωρ ἔδειξεν. Οὗτοι δὲ, χατὰ 
μὲν τὴν αἵρεσιν τοῖς ᾿Αρείου συμφέρονται (31). 
Katybv 0$ μανίας ἐπενόησαν εἶζος. Τὸν γὰρ (28) βίαιον 
θάνατον μαρτύριον ὀνομάζουσι " xat οἱ τῖσξε ΦῊΣ 
προτηγορίας τυχεῖν ἱμειρόμενο!, πρὸ πολλοῦ μὲν τοῦτο 
420909 μηνύουσι τοῖς ὁμόφροσιν. Οἱ ὃΣ πᾶσαν αὐτοῖς 
προσφέρουσι θεραπείαν, xal παντοδαπὴν χομίζουσιν 
ἐδιυδὴν, οἷον ἱερεῖά τινα προσιτίζοντες xat πιαΐνον- 
τς. Ἐπὶ πλεῖστον δὲ ταύτης τῆς χλιδῆς ἀπολαύσαν- 
τες, ἀναγχάζουσιν ἐν ταῖς ὁδοῖς, οὺς ἂν εὕρωσιν, 
πὰς διὰ τοῦ ξίφους αὐτοῖς ἐπενεγχεῖν θανχτηφόρους 


C πληγάς. Καί τινες μὲν ἐπιτυγχάνουσι τοῦ σχοποῦ, 


«ινὲς ὃὲ διαμαρτάνουσι. Τίς γὰρ σωφρονῶν ἀνάσχοιτ᾽ 
ἂν τοῦ τῆς μιαιφονίας ἄγους τὴν ἅλωσιν εἰσδέξα- 
σθαι; Σφᾶς αὐτοὺς τοίνυν χορυθαντιῶντες ῥίπτουσιν 
ἀφ᾽ ὕψους χατὰ χρημνῶν. Ἐγὼ δὲ μεταξὺ τῶν 
᾿Δρειανιχῶν διηγημάτων, χαρίεν τι συμθδὰν ἐπὶ τού- 
τοῖς διηγήσασθαι βούλομαι, Συχνοὶ γὰρ ix τούτων 
παραπλησίω; τοῖς φασιανιχοῖς ὄρνισι πιανθέντες, 
νεανίᾳ τινὶ περιτυχόντες γενναίῳ, εἶτα γυμνὸν τὸ 
ξίφος ὀρέξαντες, ἐπέταξαν ἐπενεγχεῖν τὰς πληγὰς, 
καὶ προση πείλησαν χατασφάξειν, εἰ μὴ δράτοι τὸ 
χελευσθέν, Ὃ 05 ἔφησε δεδιέναι, μὴ τινων ἀναιρε- 
θέντων, μεταμεληθέντες οἱ λειπόμενοι δίχας αὐτὸν 
εἰἱσπράξωνται τῆς σφαγῆς " χρῆναι τοίνυν ἑχάστῳ 
πρότερον ἐπιθεῖναι δεσμὸν, εἶθ᾽ οὕτως τὸ ξίφος 


D ἐπενεγχεῖν. Εἰξάντων ἐχείνων, xal τὰ δεσμὰ δεξα- 


μένων, ῥάδδοις ἅπαντας αἰχισάμενος, ᾧχετο δεδεμένους χαταλιπών. Εἰς τοιαύτην xal τούτους ἀληθῶς 


φρενῖτιν ἐμδέδληχκε νόσον ὁ mov og δαίμων. 


i 


93) Παύλου, x. v. 3. Vid. Hist. eccles. 1. n1, c. 4. 

23) οὗτος, x. τ. À. Vid. 1. e. cap. ὃ. 

95) τὸ δὲ, x. τ. X. Loco cit. liec exstant : zzt- 
στὸν δὲ τὸ Πνεῦμα προφανῶς ὀνομάξϊων. 

(26) Πνευμ. Strictiori sensu ita dicti. Idem enim 
nomen Arianis omnibus ab aliis tribuitur. Vid. 
ED. in Ancorato, c. 118. 

(27) τοῖς "Ao. συμῷ. Tta. esse, ex Donati libro 


De Spiritu sancto probarunt Augustinus ct Hiero- 
nymus. 

(28) τὸν vxo, x. τ. ). His gemina sunt quz de 
Circumcellionibus narrantur, qui Montenses ctiain 
el Scototopite vocantur. ÀAlia quoque de Dona:istis 
refert J. Damascenus De heres, c. 95, ad qucm 
locum vid. Cotelerium ]. c. p. 789. 
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Z'. — Περὶ τῶν ἐν Αἰγύπτῳ (29) Me.leciavor, 
Ἕν ᾿Αλεξανδρείᾳ τῇ πρὸς Αἰγύπτῳ, xaO ὃν χαι- 

cb» Ἄρειος τῆς χατὰ Μονογενοῦς ἤρξατο βλασφη- 

μίας, Μελέτιός (50) τις ἐπίσχοπος xatà τῆς 'AX£- 
ξάνδρου τοῦ μεγάλου στασιάσας γεμονίας, πολλαῖς 

“πόλεσι χαὶ ἐπισκόπους ἐχε!ροτόνησε, xal πρεσθυ- 

τέρους, xat διαχόνους, οὐ καινῆς αἱρέσεως προστα- 

τεύων, ἀλλὰ (51) ταὐτὰ μὲν τῇ ᾿Εχχλησίᾳ φρονῶν, τὸ 
δὲ τῆς φιλαρχίας εἰσδεξάμενος πάθος. Τοῦτον οἱ ἐν 

Νικαίᾳ συνεληλυθότες ἁγιώτατοι Πατέρες τῶν τῆς 

Ἐχχλησίας ἀπέστησαν πηδαλίων * τοὺς 6i παρ᾽ 

αὑτοῦ χειροτονηθέντας τῶν παρανόμοις δοθέντων 

ἐγύμνωσαν. Ἐντεῦθεν τὸ τῶν Μελετιανῶν ἐν Αἰγύ- 

v: pniua συνέστη. 'AXX ἐχεῖνος μὲν οὐδὲν τῶν 

«hz εὐσεδείας δογμάτων ἐχαινοτόμησεν " οὗτοι δὲ, 

τὴν αἵρεσιν τὴν ᾿Αρείου παρὰ τῶν τηνικαῦτα βασι- 

λευόντων χρατυνομένην ἰδόντες, εἰς ἐχείνην ἀπ- 
ἐχλιναν. Nuy δέ γέ φασιν αὐτοὺς ταύτης μὲν ἀπαλ- 
λαγῆναι tre νόσου, ἰδιχῶς (32) δὲ διάγειν, ὑφ᾽ ἐτέ- 
qo» ph βουλομένους ἰθύνεαθα:, xat τὴν πρὸς τὰς 

Ἐχχλησίας παραιτεῖσθαι συνάφειαν. Tautntot, ὡς 

αὐτόνομοι, χαὶ τὰ γαταγέλαστα ἐχεῖνα προσεπ- 

ενότησαν, τὸ παρ᾽ ἡμέραν μὲν ὕδατι τὸ σῶμα χαθαί- 
ρεῖν, μετὰ δὲ χρότου χειρῶν, xai τινος ὀρχήσεως, 


HJERETICAR. FABULAR. COMPENDIUM. — LIB. IV. 


| (9 
Vil, — De Meletianis in Agypto. 


In Alexandria /Egvpti, quo tempore Arius adver- 
sus Unigenitum blasphemiam exorsus est, Meletius 
quidam episcopus, adversus magnum Alexandrum 
seditionem movens, multis in urbibus et episcopos 
ordinavit, et presbyteros, et diaconos, non novam 
bsresin inchoans ( eadem enim cam Ecclesia sen- 
tiebat), sed ' ambitionis morbo laborans. Hunc qui 
Nice: convenerant sanctissimi Pajres ab Ecclesiz 
gubernaculis repulerunt, ab eoque erdinatos iis 
spoliarunt, qua pr:ter leges donata erant. Hinc 
Meletianorum schisma in /Egypto cenflatum est. 
Verum pietatis quidem dogmatum nihil ille innova- 
vit : hi vero, cum Arii heresin ab iis qui tunc im- 
perabant confirmari viderent, in eam declinerunt. 
Nunc autem dicunt illos 39 esse ab hoc morbo 
liberatos : sed privatim vivere, nolentes ab aliis regi, 
et cum Ecclesiis conjungi recusare. Hac ratione, 
tanquam sui juris, ridicula etiam illa excogitarunt, 
corpus alternis diebus aqua mundare, cum plausu 
manuum et saltatione quadam hymnos eoncinere, 
et tintinnabula multa ligno appensa agitare, et alia 
his similia. Qua de causa magnus ille Athanasius 
perpetuum cum eis bellum gessit. 


τὰς ὑμνῳδίας ποιεῖσθαι, καὶ χώδωνας πολλοὺς χάλον τινὸς ἐξηρτημένους ztvelv , καὶ τὰ ἄλλα δαα τούτοις 
ἐστὶ παραπλήσια. Οὗ δὴ χάριν αὐτοῖς ὁ μέγας (35) ἐχεῖνος ᾿Αθανάσιος πολεμῶν διετέλεσεν. 


H'. --- Περὶ ᾿Αποιιναρίου. 
᾿Απολινάριος (58) δὲ ὁ Λαοδιχεὺς ἐν ἑνίο"- (55) 


VIII. — De Apolinario. 
Apolinarius vero Laodicenus in nonnullis quidem 


συγγράμμασι τὸν περὶ τῆς Τριάδος οὐ παρέφθειρε — scriptis suis doctrinam de Trinitate non violavit, 
λόγον * ἀλλ᾽ ὁμοίως ἡμῖν καὶ τὴν μίαν τῇ; Θεότητος C sed, sicut nos, et unam Divinitatis substantiam, et 


οὐσίαν, xal τὰς τρεῖς ὑποστάσεις ἐχήρυξεν" àv 
ἑνίοις (520) δὲ βαθμοὺς ἀξιωμάτων ὡρίσατο, ἑαυτὸν 
διανομέα τῆς θείας χειροτονήσας νομῆς. Αὑτοῦ γάρ 
ἔστιν εὕρεμα, τὸ, Μέγα, μεῖζον, μέγιστον * ὡς μεγά- 
λου μὲν ὄντος τοῦ Πνεύματος, τοῦ δὲ Υἱοῦ μείξονος, 
μεγίστου δὲ τοῦ Πατρός. Τί δὲ τούτου γένοιτ᾽ ἂν 
γελοιότερον ; Εἰ γὰρ μίαν εἶναι τῆς Τριάδος τὴν 
οὐσίαν τῷ ὄντι φησὶν, κῶς τὴν αὐτὴν χαὶ σμιχρὰν 
χαὶ μεγάλην ὑπείληφεν ; Ἐν μὲν γὰρ τοῖς σώμασιν 
ἡ ποσότης χαὶ ἡ πηλιχότης τὰ τοιαῦτα μέτρα ποιεῖ" 
ἡ ὃΣ τούτων ἐλευθέρα φύσις οὐδὲ τούτων ἐπιδέχεται 
μέτρα. ᾿Αλλὰ νῦν οὐχ ἀντειπεῖν, ἀλλὰ δεῖξαι τὰς 
διαφόρους προεθέμεθα δόξας. "Ev ἑνίοις τοίνυν πάλιν 
οὗτος συγγράμμασι τὰς τῶν ὑποστάσεων σννέχεεν 
ἰδιότητας, xav ταὐτὸ δέδρακεν ἐπὶ τῆς Τριάδος, 
ὅπερ ἐπὶ τῆς οἰχονομίας ἐτόλμησεν. Ὅθεν xal τὴν 
«οὐ Σαδελλισμοῦ χατηγορίαν ἐδέξατο, σαρχωθῇ- 
val (57) τε τὸν Θεὸν ἔφησε Λόγον, σῶμα χαὶ ψυχὴν 
ἀνειληφότα, οὐ τὴν λογιχὴν, ἀλλὰ τὴν ἄλογον, fiv 


848. 
Μελέτιος, x. τ. À. Vid. t. III, p. 764 seq. 
ἀλλὰ — φρονῶν. Ita quoque sentit Epipha- 

nius, har, 68. Et loannes Damasc. l. c. cap. 

bis utitur verbis : Σχίσμα ὄντες (Μελετιανοὶ), οὐχ 
αἵρετις. 

33) ἰδ. Edit. Rom. ἀδεῶς. 

55) ὁ μέγας, x. τ. X. Vide ejus Apologiam alte- 


eo τῶν ἐν Aly. Hzc desunt in [ndiee, 
j 


ram. 
(54) Δ πολ., x. τ. X. Paucis b. l. de Apolinarii 
PaTrRoL. GR. LXXXIIL 


tres hypostases predicavit : in quibusdam autem 
gradus dignitatum definivit, seipsum divina distri- 
butionis divisorem constituens. Ejus enim inven- 
tum est illud : Magnum, majus, maximum : quasi 
magnus quidem sit Spiritus, major vero Filius, ma- 
ximus Pater. Quid autem his magis ridiculum essc 
possit? Si enim unam Trinitatis substantiam revera 
dicit, quo pacto camdem et parvam et magnam cxi- 
simavit? In corporibus enim quantitas et quantita- 
tis modus ejusmodi mensuras efficiunt : natura vero 
ab his libera nec horum mensuras admittit. Sed nos 
in praesens non refellere, sed opiniones diversas os- 
tendere instituimus. In quibusdamergo hic 363 rur- 
sus libris suis personarum proprietates confudit , 
idemque in Trinitate praestitit, quod ratione incar- 
nationis ausus fuit. Unde ct Sabellianismi insimula- 
tus est, et incarnatum Deum Verbum dixit corpore 
assumpto, et anima, non rationali, sed rationis ex- 
perte, quam vegetativam * seu vitalem quidam vo- 


erroribus agitur. Reliqua jam alibi a Nostro tradita 
ey rd initium dial. 2, p. 75, οἱ t. H, p. 1045 
ac Ἢ 

(SG àv ἑνίφις. Edit. Rom. ἑνέοις μέν. 

6) ἐν ἐνίοις, x. τ. X. Vid. supra, t. III, p. 1016. 
(57) eapx., x. τ. 3. In. hoe consentiebant Apoli- 
naristr, Christum anima retionali caruisse, etsi 
de corpore humano Christi diversu modo sentirent. 
Vid. supra, l. c. pag. 1017. Ab Epiphanio vocantur 
Dimoerite, ab aliis Sarcolatrse., 


lá 


45] 
eant. 
animam, minime assumptam fuisse ait, sed divinam 
suffecisse naturam ad usum mentis explendum. Nec 
;nimadvertit sapientissimus, quod ne corpore qui- 
«em opus babuisset si noluisset, sed etiam sine 
eorpore, sicut olim patriarchis, visus esset. Sed dis- 
putationem de incarnatione in librum .sequentem 
differemus. 


IX. — De Polemianis ct aliis Apolinaristis. 


Polemius vero quidam, ex hujus scriptis ansam 
nactus, et substantiarum conftisionem factam dixit, 
el commistionem divinitatis et corporis. Inde Pole- 
mianorum h:resis nata est. Sed et alii quidam ex 
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Mentem quoque aiiud esse statuens, quam Α φυτιχὴν (58), ἤγουν ξωτιχήν τίνες ὀνομάζουσι * τὸν 
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δὲ νοῦν ἄλλο τι παρὰ τὴν ψυχὴν εἶνα! λέγων, οὐχ 
ἔφησεν ἀνειλῆφθαι, ἀλλ᾽ ἀρχέσαι τὴν θείαν φύσιν 
εἰς τὸ πληρῶσαι τοῦ νοῦ τὴν χρείαν. Καὶ οὗ συνεῖ- 
δὲν (39) ὁ σοφώτατος (40), ὡς οὐδὲ σώματος ἄν μὴ 
βουληθεὶς ἐδεήθη * ἀλλ᾽ ὥφθη ἂν χαὶ δίχα σώματος, 
ὥσπερ δὴ πάλαι τοῖς πατριάρχαις. ᾿Αλλὰ (AM) τὸν 
περὶ τῆς οἰκονομίας λόγον ἐν τῷ μετὰ τοῦτον φυλά- 
ξομεν λόγῳ. 

Θ΄. .--- Περὶ Ποιλεμιαγῶν καὶ ἄλλων 'AzoAt- 

γαριστῶν (43) 

Πολέμιος (45) δέ τις, Ex τῶν τούτου συγγραμμά- 
τῶν τὰ: ἀφορμὰς ἐσχηχὼς, xaX συνουσίωσιν (44) 
λέγει γεγενῆσθαι χαὶ χρᾶσιν τῆς θεότητος χαὶ τοῦ 
σώματος. Ἐντεῦθεν ἡ τῶν Πολεμιανῶν ἐδλάστησεν 


ectu Apolinarii, corpus Domini de cadis descen- B αἵρεσις. Καὶ ἄλλοι (45) δὲ τινες ἐχ τῆς ᾿Απολιναρίου 


disse 3644 dixerunt : et cum diversa in ejus scri- 
ptis dogmata offenderent, hzc istis, aliis alia pla- 
cuerunt. Quomodo autem hic ab Ecclesiz corpore 
resecatus diversas dogmatum nugas pepererit, su- 
pervacaneum dicere existimavi. 


X. — De Audianis. 


Audzus autem quidam, ex Syria trans Euphratem 
ortus, Deum humanam formam habere docuit, et 
corporis illi membra tribuit, stulte intelligens quz 
per accommodationem in divina Scriptura dicta 
sunt. Hominibus enim loquens Scriptura divina, qui 


συναγωγῆς, £x (460) τῶν οὐρανῶν ἔφασαν κατεληλυ - 
θέναι τοῦ Κυρίου τὸ σῶμα" διάφορα δὲ εὑρόντες ἐν 
τοῖς Exzlvou συγγράμμασι δόγματα, οἱ μὲν τούτοις, 
οἱ δὲ ἐχείνοις ἢρέσθησαν. “Ὅπως δὲ οὗτος τοῦ τῆς 
Ἐκχλησίας ἀποτμηθεὶς σώματος τὸν διάφορον 
ἐχύησε φλήναφον τῶν δογμάτων, περιττὸν (für, 
εἰπεῖν. 
l'. — Περὶ Αὐδιαγῶν. 

Λύδαϊος (1) δέ τις, ἐχ τῆς πέραν Εὐφράτου Συ- 
ρίας ὁριλώμενος, ἀνθρωπόμορφον ἔφησε τὸν Θεὸν, 
χαὶ τὰ τοῦ σώματος αὐτῷ περιτέθειχε μόρια, τὰ 
σνγχαταθατιχῶς παρὰ τῆἧς θείας εἰρημένα Γραΐτις 
ἀνοήτως νενοηχώς. Καὶ γὰρ ἀνθρώποις f) θεία δια- 


ne eorum quidem qui cernuntur naturam exacte ( λεγομένη Γραφὴ, οὐδὲ τῶν ὁρωμένων ἀχριδῶς τὴν 


norunt, prout ipsis audire licebat doctrinam tra- 
didit. Et ideo facultatem qua Deus videt oculos ap- 
pellavit, et aures, qua audit, et manus, qua opera- 
iur, et alias agendi potentias similiter. Hzec amens 
ille plane non intelligens, humanam Deo formam 
imposuit, atque ita illud intellexit : « Faciamus ho- 
minem ad imaginem et similitudinem nostram **: » 
rationisque inopia laborans, animam invisibilem et 
immortalem non perspexit, et in solo corpore cogi- 
tationem defixit. Sed de hoc etiam Deo duce dice- 
tar, cum de hominis formatione disseremus. Hunc 
igitur Áudzum aiunt, et tenebras, * et ignem, et 


aquam ingenila dixisse. Qui vero ejus nomen ge-- 


runt, hec $65 celant. Fingunt autem se com- 
munionem Ecclesi vitare propter feneratores, et 
cobabitantes mulieribus, quamvis apud illos multo 
graviora perpetrantur. Neque animadvertunt, quod 


*! Gen. 1, 26. 


(38) φυτ. Edit. prior habebat φυσιχήν, sed qut:- | 


xfj esse legendum colligimus ex initio dialogi 2. 
Vid. supra, p. 75. . 

(39) ouvelosv. Edit. prior habebat σύνοιδεν. Sed 
malumus legere συνεῖδεν. Eadem enim verba sunt, 

ux exstant in Commentario ad Ezech. c. xivi. 

id. t. II, p. 1045. 

(40) ὁ cog. lronice Nostrum loqui, patet ex loco 
jem citato. Vid. ibid. p. £590. 

(44) ἀλλὰ, x. τ. ἃ. Vid. sequentem librum v, 
c. 11 seqq. 

(42) x. &. "Az. Des. in edit. Rom. 

(43) II». Idem Latine dici solet Polemon. 


φύσιν ἐπισταμένοις, ὡς ἐνῆν αὐτοῖς ἀχούειν, τὴν 
διδασχαλίαν πεποίηται. Διά τοῖ τοῦτο τὴν Ónvuchv 
τοῦ Θεοῦ δύναμιν ὀφθαλμοὺς προσηγόρευσε, καὶ 
ὦτα τὴν ἀχουστικὴν, χαὶ χεῖρας τὴν πραχτιχὴν, xai 
τὰς ἄλλας ἐνεργείας ὡσαύτως. Τούτων οὐδὲν συνεὶς 
ὁ ἀνόητος, τὴν ἀνθρωπείαν τῷ Θεῷ μορφὴν περιτέ- 
θειχεν. θὕτω γὰρ ἐνόησε γαὶ τό" « Ποιήσωμεν &v- 
θρωπον xaz' εἰχόνα ἡμετέραν xat χαθ᾽ ὁμοίωσιν. » 
Καὶ ἀλογίαν νοσῶν, τὸ μὲν τῇς ψυχῆς ἀόρατον xal 
ἀθάνατον οὐ συνεῖδε, τῷ δὲ σώματι μόνῳ τὸν 2ovy:- 
σμὸν προσαπήρεισε. ᾿Αλλὰ (48) xal περὶ τούτου iv 
τοῖς περὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου διαπλάσεως σὺν θεῷ 
ψάναι λεχθήσεται. Τοῦτον (49) τοίνυν φασὶ τὸν Αὐ- 
δαῖον, xaX τὸ σχότος εἰπεῖν, xal τὸ πῦρ, xal τὸ ὕδω9 


D ἀγέννητα. Οἱ δὲ τῆς τούτου προσηγορίας μετειλη- 


χότες χαταχρύπτουσι ταῦτα, Σχήπτονται (50) δὲ 
φεύγειν τῆς Ἐχχλησίας τὴν χοινωνίαν, διὰ τοὺς 


(44) xai συνουσ., x. τ. X. Hinc Synusiastz dicti 


sunt. 

(45) καὶ ἄλλοι, x. τ. ).. Edit. Rom. przm. titulum 
Περὶ τῶν ἄλλων ᾿Απολιναριστῶν. 

46) àx --- σῶμα, Hanc Polemianorum fuisse sen- 
tentiam, nonmullis visum est. Alii eam Vilianis 
tribuunt, s. Vitalis Ántiocheni asseclis. 

(47) A6. Alii scribunt Αὔδιος, unde Αὐδιανοὶ 
dicti, quos etiam Ὠδιανοὺς vocant. Latinum At.- 
diani nonnulli mutarunt in Vadiani. 

m ἀλλὰ, x. v. À. Vid. l. tiv, c. 9. 

49) τοῦτον, x. *. 4. Vid. Hist. eccles. 1. wv, c. 5. 

50) cx. Edit. Rom. σχέπτονται. 
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τοχογλύτους, xaX γυναιξὶ συνοιχοῦντα;, χαίτοι πολ- À ncc diligentissimis episcoporum proclive sit abscin- 


λῶν xai παρ᾽ αὐτοῖς τολμωμένων χαλεπωτέρων. Kol 
o) συνορῶσιν, ὡς; οὐδὲ τοῖς ἀχριδέσι τῶν ἐπισχόπων 
τὸ ἐχτέμνειν εὐπετές * ἀλλὰ χρεία μὲν χατηγόρων, 
ye:ía δὲ μαρτύρων, χατὰ τὸν ἀποπτολιχὴν νόμον " 
« Κατηγορίαν γὰρ, φησὶ, χατὰ πρεσδυτέρου μὴ 
χαταδέξῃ (51) ἐκτὸς (52) δύο f| τριῶν μαρτύρων. » 
Ὅτι δὲ τοὺς ἁλισχομένους οἱ ἐχχλησιαστιχοὶ xolá- 
ζουσι νόμοι, μαρτνρΞϑῖ πανταχοῦ γῆς xat θαλάττης 
τὰ γινόμενα. Καὶ γὰρ ἐπίσχοποι, xol διάχονοι, xal 
κρεσόντεροι, τῶν ἐχχλησιαστιχῶν χαταλόγων χωρί- 
ζονται. Οὗτοι ὃὲ ἄφεσιν ἁμαρτημάτων ποιεῖσθαι 
νεαγιεύονται. Διχὴ γὰρ τὰς ἱερὰς βίόλους μετὰ τῶν 
νόθων διελόντες (διαφερόντως γὰρ ταύτας νομίζουσιν 
᾿ἀπυκρύφους xal μυστιχὰς), χαὶ στιχηδὸν ἔνθεν xai 
ἕξνῦεν τεθειχότες, διαδαίνειν ἔχαστον μεταξὺ τού- 
τῶν χελεύουσ:, χαὶ τὰ πλημμεληθέντα ὁμολογεῖν" 
εἶτα τοῖς ὡμολογηχόσιν δωροῦνται τὴν ἄφεσιν " οὐ 
γρόνον ὁριζόμενοι εἰς μετάνοιαν, χαθὰ χελεύουσιν 
οἱ τῆς Ἐχχλησίας θεσμοὶ, ἀλλ᾽ ἐξουσίᾳ ποιούμενοι 


dere, sed accusatoribus opus sit, et opus testibus, 
secundum legem apostolicam: « Aecusationem enim, 
inquit, adversus presbyterum noli recipere, nisi ade 
sint duo aut tres testes 9. » Quod vero convictos 
puniant ecclesiastice leges , testantur quie ubiqué 
terra marique aguntur. Nam et episcopi, et diaconi, 
et presbyteri ex ecclesiasticis tabulis expunguntur.; 
Hi autem peccatorum remissionem dare se jactant, 
Duas enim in partes libros sacros cum adulterinis 
dividentes (hos enim eximie arcanos et mysticoa 
existimant), et ordine hinc inde collocantes, inter los 
jubent transire unumquemque, et peccata sua con- 
fiteri : deinde confessis dant veniam, non tempus 
ad ponitentiam definientes, sicut Ecclesise leges 
precipiunt, sed ex pofestate condonantes. Sclentes 
autem, qui sic transeunt, ludum esse quod agitur, 
vera peccata celant, et parva quadam risu digna 
dicunt, qu: el dicere aliquem pigeat, nisi eadem 
qua ipsi amenti2 teneatur. 


«3v συγχώρησιν. Εἰδότες δὲ oi διαδαίνοντες παιδιὰν τὸ γινόμενον, τὰ μὲν ἀληθῆ πλημμεληματα χατα. 
κρύπτουσι, σμιχρὰ δέ τινα λέγουσι, καὶ γέλωτος ἄξια, ἃ χαὶ λέγειν ὀχνήσειεν ἄν τις, εἰ μὴ τὴν τού- 


τῶν ἔχοι φρενούλάδειαν. 

14". --- Περὶ MeccaJiavów, ἤγουν Εὐχιτῶν 153) 

xal ᾿Ενθουσιαστῶν (54. 

ΜΜεσπαλιανοὶ (55) ὃὲ (τοὔνομα δὲ τοῦτο μεταδαλλό- 
μενὸν εἰς τὴν Ἑλλάδα φωνῆν, τοὺς Εὐχίτας σημαίνει), 
4b μὲν (50) βάπτισμά φασι μηδὲν ὀνεῖν τοὺς προσ- 
εὐντας" ξυροῦ γὰρ δίχην ἀφαιρεῖτα: τῶν &ápapznuá- 
των τὰ πρότερα, τὴν δὲ ῥίζαν οὐχ ἐχχόπτει τῆς 
ἁμαρτίας" d δὲ ἐνδελεχὴς προσευχὴ, γαὶ τὴν ῥίξαν 
τῆς &uapxlag πρόῤῥιζον ἀνὰσπᾷ, xai τὸν ἐξ ἀῤχῆς 
συγκληρωθέντα πονηρὸν δαίμονα τῆς ψυχῆς ἐξελαύ- 
wit. Ἑχάστῳ (57) γάρ φὰτιν ἀνθρώπῳ τικτομένῳ 
ταραυτίχα συνέπεσθαι δαΐμονα. xal τοῦτον εἰς τὰς 
ἀτόπους πράξεις δπαραχινεῖν. Τοῦτον δὲ οὔτε τὸ 
βάπξισμα, οὔτε ἄλλο τι δύναται τῆς ψυχῆς ἐξελάσαι, 
ὀλλὰ μόνη τῆς προσευχῆς ἡ ἐνέργεια, ᾿Εξιέναι (58) 
δὲ φατι τὸν ἔνοιχον δαίμονα διὰ χορύζης xal τῶν 
Ξεριττωμάτων τοῦ πτύστματος. Οὕτως ἐξαπατηθέντες 
οὐ τρισάϑλιοι ἔργον μὲν οὐδὲν μετίασι (πνευματικοὺς 
Ὑὰρ ἑαυτοὺς ὀνομάζουσι), τῇ 55 εὐχῇ δῆθεν ἐσχολα- 
κότες, τῆς ἡμέρας τὸ πλεῖστον χαθεύδουσιν, Εἶτα 
$75 τοῦ σφᾶς ἐχθαχχεύσαντος δαίμονος ἐξαπατη- 
θέντες, ἀποχάλύψεις ἐωραχέναι φασὶ, καὶ τὰ ἐσόμε- 
wx προλέγειν ἐπιχειροῦσιν ^ ἐλέγχονται ὃ διὰ τῶν 
Ἐραγμάτων ψευδόμενοι. Βρενθύονται δὲ χαὶ τὸν Πα- 
τέρα βλέπειν, xai τὸν Υἱὸν, ual τὸ πανάγιον Πνεῦμα, 
τοῖς τοῦ σώματος ὀφθαλμοῖς, xai τῆς γινομένης τοῦ 


δ 1 Tim. v. 10. 


ἐχτὸς, *. τ΄ 2: lbid. ἐκτὸς cl μὴ ἐπὶ ὃ. ἣ «p. 


"5 E»y. Alii tum ἡ esse scribendum przei- 
piunt. Sed utraque scribendi ratio olim obtinuit. 
x. Ἐν. Des. in edit. Rom. 
Meaz. Alii scribunt Μα τσαλιανοί. 
(56) τὸ μὲν, x. τ΄ 4. Omnino ad h. I. conferenda 
sunt, qua in [[ist. eccles. 1. 1v, €. 10, exstant. Adde 


iil ph xaz. Loco tit. est μὴ παραδέχου. 
5$ 


366 XI. — De Messalianis, sive Euchitt, et Entha- 
siastis. 

Messaliani autem, quod nomen in Grz:caám lin» 
guam translatum Euchitas (seu precatores) signift- 
cat, baptisma dicunt suscipientibus nihil prodesse : 
siquidem novhcule instar preecedentia peccata au» 
ferat, pecchtorum vero radices stirpitus non exscine 
dat. Perpetua autem oratio (inquiunt); et peccati radi 
cem funditusevellit, et malutii demonem, qui ab initio 
datus est, ab anima expellit. Unicuique enim ho- 
mini, cum nascitur, adesse mox d: monem dicunt, 
eumque ad absurdas actiones incitare. Hunc autem 
nec baptisma, nec aliud quidquam posse ab anima 
exigere, przter solam precum vim. Egredi vero in- 
habitantem daemonem dicunt per mucum et sputi 
excrementa. ' Sic decepti homines miserrimi, nul» 
lum opus aggrediuntur (spirituales enim seipsos 
vocant) , sed ubi orationi vacarint, diei inaximam 
partem dormiunt. Deinde a demone qui eos agitat, 
decepti, revelationes se vidisse perhibent, et futura 
predicere conantur : rebus aulem ipsis mendacii 
arguuntur. Jactant etiam se et Patrem videre, et 


D Filium, et Spiritum sanctum oculis $67 corporis, 


Spiritusque adventum sensu percipere: Parati au- 
tem sunt ad negandum, et si urgeantur, protinus 
anathematizant eos qui horum aliquid dicunt. Ita- 


J. Damascenum, De eres, t. 80, ubi Κεφάλαια τοῦ 
τῶν Μασσαλιανὼν δυσσεδοὺς δόγματος exhibentur, 
desumpta ex quodam librorum hujus secta. 

(97) ἑχάστῳ, x. *. X. Hine Σατανιανοὶ dicti sunt, 
quos nonnulli minus recte α Messalianis distine 
guunt. 

(98) ἐξιέναι, χ. τ. X. Simile quid de peccato 'per 
preces, ut. putabant, exstirpando vidc apud Dama* 
scenum, l.c 
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que eum apud ccleberrimum Flavianum Antioche- A Πνεύματος ἐπιφοιτήσεως τὴν αἴσθησιν δέχεσθα!. Πρό- 


num episcopum in jus vocati essent, calumnias vo- 
cabant objectas criminationes. Sed vir sapientissi- 
mus latentem  h:resin. deprehendit. Cum enim 
accusatoribus succensere visus esset, ac moleste 
ferre quasi falsa confinxisseht, assidere sibi jussit 
Adelphium, qui prxerat iis qui hzreseos accusa- 
bantur, capularis senex, ct porlis mortis proximus. 
lunc alloquens beatissimus Flavianus, ignorare 
dixit accusatores , utpole crassiores, spiritualem 
vit:e formam. Nos vero, aiebat, qui consenuimus, 
cognitionem lane tempore percepimus. Verum dic 
mihi, aiebat, verc et ingenue, qu:enam sint qua di- 
euntur. Delinitus hoc modo senex, ct dogmatum 
socium se invenisse ratus, accusztionem confessione 


χειροι δέ εἰσιν εἰς ἄρνησιν, χἂᾶν βιασθῶσιν, ἀναθε- 
ματίζουσιν εὐπετῶς τοὺς τούτων τι λέγοντας. Αὐτέχα 
τοίνυν ἐπὶ τοῦ πανευφήμου Φλαδιανοῦ, τοῦ τῆς ᾿Αν- 
τιοχέων ἐπισχόπονυ, χρινόμενοι, συχοφαντίας ἐκάλου"» 
τὰς γεγενημένας χατηγορίας. ᾿Αλλ᾽ ὁ πάνσοφος 
ἐχεῖνος ἀνὴρ τὴν λανθάνουσαν ἐφώραϑεν αἵρεσιν, 
᾿Αγαναχτεῖν γὰρ χατὰ τῶν χατηγόρων δόξας, χαὶ 
χαλεπαίνειν ὡς ψευδεῖς λόγους συντεθειχότων, παρ᾽ 
αὐτὸν χαθίσαι προσέταξε τὸν ᾿Αδέλφιον" αὐτὸς Yào 
ἡγεῖτο τῶν ἐγχαλουμένων τὴν αἵρεσιν, ἀνὴρ πρε- 
σϑύτης xai τυμθδηγέρων, xal παρ᾽ αὑτὰς λοιπὸν ὧν 
τοῦ θανάτου τὰς πύλας. Πρὸς τοῦτον (59) ὁ τρισμα- 
χάριος ἔφη Φλαδιανὸς, ἀγνοεῖν τοὺς χατηγόρους, &zs 
δὴ παχυτέρους, τὴν πνευματιχὴν πολιτείαν. Ἡ μεῖ: 


sua confirmavit. lis igitur cognitis vir divinus ab p 9t, φησὶν, οἱ γεγηραχότες τῷ χρόνῳ τὴν γνῶσιν 


Orientis finibus illos expulit. Sed et alia multa 
faciunt, quze. phrenesin arguunt. Nam et repente 
saltant, et super dzemonas se saltasse jactant, et di- 
gitis sagillantium speciem przxferunt, in diemonas 
se jaculari affirmantes. Et alia pleraque agunt si- 
mili furore plena, unde et Enthusiastarum nomen 
sortitisunt. 368 Hujus h:ereseos principes fuerunt 
Sabbas, et Adelphius, et Daodes, Symeones, ct 
Hermas, et alii quidam. Scripsit autem adversus 
istos epistolas, cum h:eresin deprehendisset, cele- 
bratissimus Letoius Melitines episcopus. Áccuratius 
vero hzresin confodit longe optimus Amphilochius, 
qui lconii Ecclesiam rexit, ipsa illorum verba Actis 
^ se confectis inserens, qux: dogmatis differentiam 
aperte declarant, 


ταύτην εἰσεδεξάμεθα, 'AXX εἰπέ μοι, ἔφη, φιλαλέ- 
θως, τίνα ἐστὶ τὰ λεγόμενα Οὕτω χαταθελχθεὶς ὁ 
“ρεσθδύτης, χαὶ χοινωνὲν τῶν δογμάτων εὐὑρηχένα: 
νομίσας, τῇ ὁμολογίᾳ (60) τὴν χατηγορίαν ἐχράτυνε. 
Ταῦτα τοίνυν μεμαθηχὼς ὁ θεῖος (61) ἀνὴρ, τῶν τῆς 
ἑῴας αὐτοὺς ὁρίων ἐξήλασε. Καὶ ἄλλα (62) δὲ πολλὰ 
φρενίτιδος ἔργα τολμῶσι. Καὶ γὰρ ἐξαπίνης πηδῶ- 
ot (05), xaX δαίμονας ὑπερπεπηδηχέναι νεανιεύονται" 
xai τοῖς δαχτύλοις τὸ τῆς τοξείας ἐπιτελοῦσι σχῇ- 
μα, τοὺς δαΐμονας τοξεύειν ἰσχυριζόμενοι. Καὶ Evz- 
ρα ἄττα δρῶσι παραπλησίως παραπληξίας μεστὰ, 
διὸ δὴ xal τῶν ᾿Κνθουσιαστῶν ἐσχήέχασιν ὄνομα. 
Ταύτης ἡγήσατο τῆς αἱρέσεως Σάξθας, xai ᾿Αδέλφιος, 
xaX Δαώδης, xai Συμεώνης, καὶ Ἑρμᾶς, xoi ἄλλοι 


C τινές. Ἔγραψε (64) δὲ κατὰ τούτων ἐπιστολὰς, φωρά- 


τᾶς τὴν αἴρεσιν, ὁ πανεύφημος Λητύϊος, ὁ τῆς Μελιτινῆς ἐπίσχοπος, Ὁ δὲ πάντων ἄριστος ᾿Αμφιλό- 
χιος (65), ὁ τοῦ "Ixovlou. τὴν Ἐχχλησίαν ἰθύνας, ἀχριδέστερον τὴν αἵρεσιν ἐστηλίτευσς, τοῖς ὑπ᾽ ὀχεί- 
νου πραχθεῖσιν ὑπομνήμασιν ἐντεθειχὼ; αὐτῶν τὰς φωνὰς, ἐναργῶς δηλούσας τοῦ δόγματος τὴν διαφο- 


ράν (66), 
Xl. — * De Nestorio. 


Postquam autem mundo paulatim labente, et ad 
hujus universi dissolutionem festinante, unusquis- 
que se idoneum pietatis magistrum existimavit, 
cum propter ignoranti: fastum nemo discere susti- 
neret, homicida demon , mendacii pater , zizanio- 
rum seminator, non amplius per externos et mani- 
festos hostes adversus Ecclesiam arma movit : sed 


(99) ποὺς τοῦτον, x. τ. À. Plenius de hoc ser- 
mone Flaviani disseritur in Hist. eccl., l. c. 

(60) τῇ 6424. Ibidem paucis exhibentur potiora 
hujus erroris capita. 

(61) θεῖο; Ex edit. Rom. suppletum. 

(03) Καὶ ἄλλα, x. τ. X. Ibid. praem. titulus περὶ 
᾿Ἑνθουσιαστῶν. 

(63) πηδ., x. τ. λ. Hinc Χορευταὶ dicti sunt. 

04) Eyo.. x. τ. X. Ad Flavianum has litteras de- 
dit. Vid. Photium, cod. 52. ldem Letoius multa 
monasteria Messalianorum delevit, ut in Hist. ec- 
cles., ]. c. narratur. 

(65) 'AuQuU., x. τ᾿ 3. Synodi, qux Side, Pam- 
phvli:e metropoli, contra Messalianos celebrata est, 
meminit Photius, qui 1. c. refert se legisse Acta 
hujus synodi, qu:e una cuim Amphilochii seriptis 
«contra Messalianos exaralis perierunt. 

(00) δια. Cotelerio, I. c. p. 785, videtur legen- 
dam esse διχφθοράν. Sod non opus esse putamus 
bac emendatione. 


IB', Περι Νεστορίου (61). 

Ἐπειδὴ (68) δὲ τοῦ κόσμου xatà μιχρὸν ὑποῤ- 
ῥέοντος, καὶ πρὸς τὴν τοῦδε τοῦ παντὸς ἐπειγομένου 
λύσιν, πᾶς τις ἑαυτὸν ἀξιόχρεων εἶναι τῆς εὐσεδείας 
διδάσκαλον ᾧετο, διὰ τὸν ἐξ ἀμαθίας τῦφον οὐδενὸς 
μανθάνειν ἀνεχομένον, οὐχέτι λοιπὸν ὁ ἀνθρωποχτό- 
νος δαίμων, ὁ τοῦ ψεύδους πατὴρ, ὁ τῶν ζιζανίων 
σπορεὺς, τοῖς ἔξωθεν xat φανερῶς πολεμίοις χατὰ 

(07) Περὶ Νεστ. Hoc totum caput Theodoreto 


esse suppositum putavit Garnerius, a quo sibi im- 
poni passi sunt Caveus et Oudinus Sed errori oc- 


D casionem dedit lepida Garnerii sententia. hos om- 


nes Hareticarum [abularum libros eo animo a Thceo- 
doreto fuisse compositos, ut Cyrillum tanquam hz- 
reticis consentientem tacite et callide accusaret, 
Nestorium vero absolveret. πὸ quam jejune sint 
dicta, dudum ab Ittigio (De lueresiarchis apostolica: 
etatis, p. 15), aliisque evictum est. Testantur enim 
Photius (cod. 56), et Theodorus Abbas in argu- 
mento synodi Ephesinz, hoc caput oinnino a Theo- 
doreto profectum esse. Nec obstat quidquam, quo- 
minus illud a Nostro post synodum Cbalcedonensem 
scribi potuerit. Vid. eliam Dupinii Biblioth. auct. 
eccles., t. 1V, p. 105. Quod reliquum est, hoc caput 
ejusdem est argumenti cum initio libri Á:tersza 

estorium, s. epistola ad Sporacium. 

(08) Ἐπ. Edit. Rom. Ἐπεί. 


433 


H/ERETICAR. FABULAR. COMPENDIUM. — LIB. IV. 


4.8 


τῆς Ἐχχλησίας ὡπλίζετο" ἀλλ᾽ εὑρὼν ὄργανον πᾶσαν, A instrumentum nactus, quod omnem, ot ita dicam, 


ὡς εἰπεῖν, ἀθρόως αὐτοῦ τὴν τέχνην ὑποδεχόμενον, 
ἐν τῷ τῆς ὀρθοδοξίας προσχήματι, τὴν ἄρνησιν τῆς 

εὐτῆτος ὁμοῦ (69) xaX φιλανθρωπίας τοῦ Μονογε- 
νοῦς παρεισάγει, τὸ ἁπλοῦν xal ἀτεχνολόγητον τῆς 
πίστεως ἡμῶν Ἑλληνιχοῖς συνταράττων σοφίσμασι. 
Νεστέριόν vou πάντως ἀχούετε" xal vào ἐπίσγμος 
ὁ àvíp. Οὗτος ix (70) τῆς Γερμανιχέων πολίχνης 
ὁρώμενος, οὐχ οἷδα ποταποῖς τὸ ἐξ ἀρχῆς ἐντεθραμ- 
μένος ἐπιτηδεύμασιν, ἄλλην ἐξ ἄλλης ἀμείξων χώ- 
ραν, χαθάπερ Αἰγυπτιαχή τις μάστιξ, τῇ μεγάλῃ 
τῶν ᾿Αντιοχέων ἐνέσχηψε πόλει. Ἐν ταύτῃ λόγων 
ἐλευθερίων μετρίω: μετεσχηκὼς, φωνήν τε ὅτι χαλ- 
Aic» xai μεγίστην ἀσχήσας, τῇ Ἐχκχλησίᾳ τοῦ 
Θεοῦ προϊὼν εἰσεφθάρη, καὶ τῷ χαταλόγῳ τῶν πρε- 
σδυτέρων ἐναρίθμιος γεγονὼς, τόν τε τοῦ Θεοῦ λαὸν 
διδάσχειν πεπιστευμένος, ἔδειξεν εὐθὺς ἐν προοι- 
μέοις, οἷος παρὰ πάντα τὸν Blov γενήσεται. Οὐ γὰρ 
τὸν εὐγενῇ xal γόνιμον, χαὶ γεωργῆσται Ψψυχὰ: ἀν- 
θρώπων δυνάμενον, ἐζήλωσε χαρακτῆρα τῶν λόγων" 
ἀλλὰ πρὸς τὸ δημοτερπὲς ἀποχλίνας, χαὶ τῶν εἰς 
ἀέρα λυομένων χρότων θηρευτὴς, εἰ xal τις ἄλλος, 
γενόμενος, τὸ συρφετῶδες xal ἀστάθμττον πλῆθος 
πρὸς τὸν οἰχεῖον ἐξεχαλέσατο πόθον, φαιὸν περιδε- 
δλημένος ἱμάτιον, ἐστυγναχὼς βαδίζων, τοὺς àvo- 
ραίους ἐχχλίνων θορύβους, ὠχρότητι σώματος δο- 
xtiv ἐγκρατὴς εἶναι θηρώμενος, οἴκοι τὰ πολλὰ βι- 
δλίοις προσανέχων, καὶ xa0' ἡσυχίαν ἑαυτῷ συγγι- 
νόμενος. Τοιούτοις σχήμασί τε χαὶ πλάσμασι τοὺς 
πολλοὺς δελεάζων, μέχρι πόῤῥω προῦλθε τῆς ἡλ'- 


κίας, τὸ δοχεῖν Χριστιανὸς εἶναι πρὴ τοῦ εἶναι διὺ- ν 


χων, xai τῆς τοῦ Χριστοῦ δόξης τὴν ἑαυτοῦ προτι- 
μῶν. « Ἐπεὶ δὲ, χατὰ τὸ cloruivoy τῷ Δεσπότῃ. 
« Οὐδὲν (71) χρυπτὸν ὃ οὐ γνωπτθήσεται, οὐδὲ ἀπό- 
χρυφον ὃ οὐ μὴ εἰς φανερὸν ἔλθῃ, ν χαὶ « Τὰ χαλὰ 
ἔργα πρόδηλά ἐστι, καὶ τὰ ἄλλως ἔχοντα χρυθῖ,ναι 
οὐ δύναται, » κατὰ τὴν ἀνιχνίαστον (19) τῶν τοῦ Θεοῦ 
χριμάτων ἄδυσσον, καὶ Νεστόριος ψέφῳ τῶν περὶ 
τὰ βασίλεια xaY τοὺς θρόνους, xal αὐτοῦ τοῦ τὴνι- 
καῦτα τῆς οἰχουμένης τὰ σχῆπτρα διέποντος, τῆς 
κατὰ Κωνσταντινούπολιν τῶν ὀρθοδόξων χαθολιχῇς 
Ἐχχλησίας τὴν προεδρίαν πιστεύεται, οὐδὲν δὲ ἦτ- 
τον xaY τῆς οἰχουμένης ἀπάσης. ἜἘνταῦθά μοι λοι- 
πὸν xal τὰ δράματα, ὧν μιχροῦ πλέρης πᾶσα γῇ τε 
xai θάλαττα, Ὥς γὰρ τὸν μέγιστον ἐχεῖγον χατ- 
ἔλαθε θρόνον, καθάπερ τινὰ τυραννίδα τῆς ἀρχιερω- 
σύντς τὴν προστασίαν ἁρπάσα;, οὐχέτι χατέχειν ἐν 
ἑαυτῷ τὴν ὠδῖνα τῆς ἀσεδεία: οἷός τε Tfjv: ἀλλ' ἀπὸ 
τῆς ἐξουσίας προσλαδὼν ἀμαθῆ παῤῥησίαν, εἰς μέ- 
cov ἄγε', xol προτίθησιν ἅπατιν, ἣν πάλαι χατὰ 
τοῦ Μονογενοῦς συνέλαδε βλασφημίαν. Καὶ πόλεμον 
ἄντιχρυς xatà τῶν ἀποστολιχῶν αἱρεῖται δογμάτων, 
xoi τῶν ἁγίων Πατέρων, ἀφ᾽ οὗ χατηγγέλθη (13) 


δ0 Marc. iw, 28, δ᾽} Tim. ν, 95. 


(69) ὁμ. In edit. Rom. Monat ante τῆς θεότητος. 


i &x — ὁρμώμενος. Natione fuit Syrus. 
(1) Οὐδὲν, x. τ. ) Alias lectiones vide l. c. apud 
Marcum. 


369 ejus artem subito susciperet, sub rect: opi- 
nionis specie, divinitatis simul et humanitatis Uni- 
geniti negationem inducit, simplicem el artif.cio 
carentem fidem nostram Grzcanicis conturbans ar- 
gutiis. De Nestorio prorsus audivistis. Vir enim est 
inter omnes satis notus. Hic ex Germanicensium 
orlus oppidulo, nescio cujusmodi ab initio studiis 
educatus, aliam ex alia regionem commutans, ut 
flagellum quoddam /Egyptiacum, in magnam Antio- 
ehenorum civitatem irrupit. In hae cum liberalibus 
disciplinis mediocriter esset imbutus, vocemque 
pulcherrimam et maximam exercuisset, in Eccle- 
siam Dei se ingessit, et in numerum presbyterorum 
relatus est, docendique populi munere imposito, 
statim in exordio ostendit qualis tota vita esset fu- 
turus. Neque enim generosum el salubrem, quique 
hominum animas excolere posset, dicendi characte- 
rem secutus est. Sed cum ad populi delectationem 
orationem suam conferret, el inanes plausus ut quis 
maxime aucuparetur, turbulentum et instabile vul- 
gus ad sui desiderium excitavit, fusca veste indu- 
tus, tristis incedens, strepitus forenses declinans, 
pallore corporis continens videri affectant, libris 
domi ut plurimum incumbens, ac in otio et qniete 
secum habitans. Hoc habitu et hac simulatione po- 
pulum inescans, magnam etatis partem transegit, 
Christianus 370 videri potius quam esse studens, 
et Christi glori: suam przeferens. Quoniam autem, 
ut a Domino dictum est, « Nihil est tam occultum 
quod non sciatur, neque opertum quod in lucem 
non veniat **, » et « Bona opera " manifesta sunt, 
et quas aliter se habent celari non possunt'!, » per 
impervestigabilem Dei judiciorum abyssum, Nesto- 
rius eorum qui in palatio sedibusque pontificalibus 
versabantur, et ipsius qui orbis terrarum sceptra 
tunc regebat suffragio, catholic:e orthodoxorum 
Constantinopolitanz Ecclesie orbisque adeo uni- 
versi principatum adipiscitur. lbi deinceps acta 
sunt illa, quzxe terram et mare propemodum imple- 
verunt. Ut enim maximam illam sedem accepit, et 
pontificatus przfecturam velut tyrannidem quam- 
dam arripuit, impietatem quam parturiebat amplius 
continere non potuit : sed ex potestate quam ha- 
bebat stolidam sumens licentiain, profert in me- 
dium, omnibusque exponit, quam jam olim adver- 
sus Unigenitum conceperat blasphemiam , bellum- 
que contra dogmata apostolica palam gerit : eL 
sanctorum Patrum, qui, ex quo annuntiatum est 
Evangelium, orthodoxorum fidei prafuerant, dicta 
rejicere contendit, regiz urbis turbans Ecclesiam, 
orbemque simul turbans universum ; divinum Pau- 
lum nihili faciens, qui clamat: « Qui autem contur«. 


(12) ἀνιχν. Edit. Rom. ἀνεξίκαχον, In libro Ao- 
versus Nestorium leg. ἀνεξιχνίαστον, tz 

(73) xavnyy. Edit. Rom. χατηγγέλη, Sic quoque 
infra, ]. c. legitur. : 


* 
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bat vos, portabit judicium, quicunque sit ille **. » A τὸ Εὐαγγέλιον τῆς τῶν ὀρθοδόξων χαθτγτσαμένων 


Bed super candelabrum $77] divini pontificum sug- 
gestus, non lucernam veritatis, sed tenebras ponit 
impietatis. Primus autem init» novitatis gradus 
fuit, non oportere sanctam Virginem, qua Dei 
Verbum peperit, quod ex ea carnem suscepit, Dei- 
param confiteri, sed Christiparam duntaxat : cum 
tamen antiquissimi orthodoxae fidei przedicatores, 
juxta traditionem apostolicam, Deiparam docuerint 
nominare et credere Domini matrem. Age nunc 
vero blasphemum artificium, οἱ observationem nulli 
&ntea cognitam in medium producamus, Christi 
appellatio, inquit, duas naturas significat, divinita- 
tein Unigeniti et humanitatem : Dei autem vox ab- 
solute prolata, simplicem et incorporcam Dci Verbi 


πίστεω;, ἐχδαλεῖν πειρᾶται τοὺς λόγους, ta picto» 
μὲν τῆς βασιλίδος πόλεως τὴν Ἐχχλησίαν, ταράττων 
δὲ χαὶ τὴν οἰχουμένην ἅπασαν᾽ οὐδὲν τοῦ θεσπεσίου 
Παύλου χεχραγότος ἐπιττρεφόμενος « Ὁ ὃὲ ταράσ- 
Go) ὑμᾶς βαστάσε: τὸ χρῖμα, ὅστις ἂν T, ν ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ 
τὴν λυχνίαν τοῦ θείου τῶν ἀῤχιερέων βήματος, οὗ 
τὸν λύχνον τῆς ἀληθείας, ἀλλὰ τὸν ζόφον εἰθησι τῆς 
ἀφεθείας (14). Γΐνετα!: δὲ αὐτῷ πρῶτον τῆς χαινοτο- 
μίας ἐγχείργμα, τὸ μὴ δεῖν τὴν ἁγίαν Παρθένον, 
τὴν τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον τεχοῦσαν ἐξ αὐτῇ; σάρχα 
λαθόντα. Beotóxov ὁμολογεῖν, Χριαστοτόχον ób μόνον" 
«(y πάλαι xai πρόπαλαι tro ὀρθοδίξου πίστεως 
χηρύχων, χατὰ τὴν ἀποττολιχὴν παράδοσιν, Θεοτό-. 
xow διδαξάντων ὀνομάζειν, χαὶ πιστεύειν τὴν τοῦ 


substantiam reprzsentat : hominis vero, solam hu- B Κυρίου μητέρα. Φέρε δὴ οὖν (15) μοι λοιπὸν τὴν βλάσν 


manam naturam ostendit. Propterea Christiparam, 
inquit, et non Deiparam Virginem fateri necesse 
esse, ne imprudentes dicamus Deum Verbum in- 
itium ex sancta Virgine sumpsisse, atque * ita anti- 
quiorem matrem eo qui ex c3 natus est, ex conse- 
(uenti confiteri cogamur. Ne autem videar inani- 
bus conviciis hzc in illum jactare, illum ipsum suis 
verbis testem producam. Apostolicorum enim docu- 
mentorum, et sanctorym quorumcunque memoriam 
ex cogitatione sup exlerminans, in orthodoxorum 
Ecclesia multas istiusmodi voces edidit : 3'79 Non 
peperit, optime vir, Maria Deum, sed hominem pe- 
perit divinitatis instrumentum. Et in aliis rursum 
nugis ; Culpa vacat gentilis, qui diis matrem indudit. 
Hsc ἃ me pauca de multis dicta sint, dum ad sequen- 
tia festinat oratio. Unde quoniam horrenda morte per- 
ibunt impii, pontificatu persanctos Ephesi congrega- 
tos divino suffragio dejectus est, et jussu imperatoris 
Qasim habitare jussus, futuri impiorum supplicii illinc 
sumpsit exordium, sux ipsius amentiz factus ludi- 
lirium, et inse dictum illud complens Apostoli : « Quo- 
ramdam hominum peecata manifesta sunt preeceden- 
tia ad judicium **, » Sed hec quidem, ut qux ab alüs 
multis examinata sunt, prxcterire consentaneum est : 
ad id autem quod in historia sequitur veniamus, 


φημον ταχνολογίαν xaX παρατήρησιν (10), οὐδενὶ πρό- 
τερον ἐγνωτμένην, εἰς τὸ μέσον ἀγάγωμεν. Ἢ τοῦ 
Χριστοῦ προδτγορία, φησὶ, τῶν δύο φύὑσεὼν ἔστι ar.- 
paveuxt, T5; τε θεότητος τοῦ Μονογενοῦς, χαὶ τῆς 
ἀνθρωπότητος. ἡ δὲ τοῦ Θεοῦ ἀπολύτως λεγαιένη 
φωνὴ, τὴν ἀπλὴν xai ἀτώματον τοῦ Θεοῦ Λόγου 
παρίστησιν οὐσίαν" d; δὲ τοῦ ἀνθρώπου (71), μόνην 
«ἣν ἀνθρωπείαν ὑποδείχνυσι φύσι, Διὰ τοῦτο Χρεν 
στοτόχον, φησὶν, ἀλλ᾽ οὐ Θεοτόχον τὴν lizpüivov 
ὁμολογεῖν ἀναγκαῖον, μήποτε λάθωμεν ἀρχὴν τοῦ 
εἶναι λέγοντες τὸν Θεὸν Λόγον Ex τῆς ἁγίας εἰληφότα 
I200£vou, xaX οὕτω προγενεστέραν τὴν μητέρα τοῦ 
γεννηθέγτο: ἐξ αὐτῆς, χατὰ τὸ ἀχόλουθον ὁμὸ- 
Aovety βιασθῶμεν. Ἵνα ἐξ μὴ δόξω λοιδορίαις χὲ- 
vai; ταῦτα τοῦ ἀνδρὸς χατηγορεῖν, αὐτὸν ἐχεῖνον οἷς 
εἶπε τῆς οἰχείας ἀσεβείας ποιέσομαι μάρτυρα. Τῶν 
γὰρ ἀποστολιχῶν διδαγμάτων, χαὶ παντὸς ἀγίου 
μνέμην τῆς ἑαυτοῦ διανοίας ὑπερορίσας, ἐν τῇ τῶν 
ὀρθοδόξων Ἐχχληςίᾳ πολλὰ: (18) τοιαύτας ἐξεόόησε 
φωνάς Οὐχ ἔτεχεν, ὦ βέλτιστε, Μαρία Θεὼν, ἀλλ᾽ 
ἔτεχεν ἄνθρωπον Θεότητος ὄργανον. Καὶ ἐν ἑτέροις 
δὲ πάλιν φληνάφοις" ᾿Ανέγχλητος Ἕλλην μητέρα 
θεῖ; ἐπεισάγων. Ταῦτα μὲν ὡς ἀπὸ πολλῶν ὀλίγα 
μοι τῶν ἐχεί)ου τέως εἰρήσθω, xphq τὰ ἑξῆς ἔπει- 
γομένον (79) τοῦ λόγον. Ὅθεν ἐπειδὴ θανάτῳ ἐξαι- 


dip ἀπολοῦνται παράνομυι, τὴς τς ἀρχιερωτύνης διὰ τῶν ἐν τῇ "Egáxo συναθροισθέντων ἁγίων ὑπὸ (80) 
τῆς θείας ἐξεύάλετο ψήφου, χαὶ βχαιλιχῷ νεύματι τὴν Ὅαστιν χαταδιχασθεὶς οἰχεῖν, τῆς μελλού- 
σῆς τῶν ἀσεδῶν χολάσεως ἐντεῦθεν ἐδέξατο τὰ προοίμια, παρανάλωμα τῆς οἰχείας φρενοδλαθείας γενό- 
μενος, xai ἐφ᾽’ ἑαυτῷ πληρώσας τὸ ἀποστολιχὸν ἐχεῖνο λόγιον, ὅτι € Τινῶν ἀνθρώπων αἱ ἁμαρτίαι 
πρόδηλοί εἰσι προάγουται εἰς χρίσιν. ν ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν, ὡς καὶ ἄλλοις πολλοῖς ἐξητατμένα, παραδρα- 
t:[v ἀναγκαῖον, ἐπὶ δὲ τὰ ἑξῆς ἴωμεν τῆς iosoplac, 
XIII.—De Eutyche. b 
Ultimam autem omnium nefandam Eutychiano- 
rum h:resin invidus dajmon introduxit, per quam 
universas orbis Ecclesias afflixit: et nequitiz& sua 


!* Galat. v, 10, 


IT*. — Περὶ ξὐτύχεος (81). 
Ἐσχάττν δὲ πάντων τὴν δυφώνυμον τῶν Evzvyta- 
νῶν (82) ὁ βάσχανος δαίμων εἰσήγαγεν αἵρεσιν, δι' 
ἧς τὰς χατὰ τὴν οἰχρυμένην ἐχύχησεν (85) Ἔχχλη- 


5! | Tim. v, 24, 


(74) ἀσεο. Elit. Rom. à22eí»q. εδόνσε φωνὰς o2x ὀλίγας, 
(75) δὴ οὖν. Abest ab edit. Rom. (79) ἐπ. Edit. Rom. ἐπειγομένω. 
(16) παρατ. ---ἀγάγωμεν. Edit. Rom. παρατήρη- 80) ὑπό, Ibid. διά. 


σον, οὐδὲν πρότερον ἐγνωσμένην. Οὐδ in texiu no- 
Etro sequuntur, eic τὸ μέσ. ἀγ., desunt in cdit, ista. 
(rà) νθρ. Edit. tom. ἄνθρωπος. | 
78) πολλὰ; — τωνάφ. Edit. Rom. τοιχύτας ἐξ- 


81) Ev*. Alii scribunt Εὐτυχγοῦς. 
82) Eox. Ab aliis dicuntur Εὐτυχιανιστα!, 
(85) ἐχύχ. Edit. Rom. ἐκύησεν. 
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σίας " xaY (84) ὄργανον εὑρὼν τῆς οἰχείας δεχτιχὲν A idoneum instrumentum nactus miserutn Eutychen, 


Tovrot26 τὸν δείλαιον Εὐτύχη, τὴν πρόπαλαι μαραν- 
ϑεῖσαν αἵρεσιν Βαλεντίνου πάλιν ἀνθῇται TE TCO T. YEV, 
"Aptto, μὲν γὰρ μόνον τοῦ σώματος, ᾿Απολινάριος 
δὲ xoi τῆς ψυχῆς ὡμολόγησε τὴν ἀνάλτινψιν " οὗτος δὲ 
xa τοῦ σώματος ἢρνήθη τὴν πρόσληψιν. Οὐδὲν 30 
ἔφη τὸν Θεὸν Λόγον ἀνθρώπειον ix τῆς Παρ"ένου 


λαθεῖν, ἀλλ᾽ (85) αὐτὸν ἀτρέπτως τραπέντα xai 


σάρχα vsvóusvov* τοῖς γὰρ χαταγελάττοις αὐτοῦ 
χέχρημαι λόγοις * τὴν πάροδον μόνην διὰ τῆς Παρθέ- 
νου ποιήσασθαι, χαὶ τῷ σταυρῷ προσηλωθῆναι xal 
προσπαγῆναι τὴν ἀπερίγραφον χαὶ ἀπεριόοιστην 
χαὶ ἀχώρητον θεότητα τοῦ Μονογενοῦς, χαὶ ταύτην 
τῷ τάφῳ παραδοθεῖσαν τετυχηχέναι τῆς ἀναστάσεως. 
Ἵνα δὲ τὴν τῆς μανίας ὑπερθολὴν καταλίπωμεν, 
ἐχεῖνο σχοπήσωμεν, ὡς οὐδὲν ἡμῖν ὄφελος ἐχ τῆς 
ἐνανθρωπήσεως γέγονε, xa τῆς ἡμετέρας ἀναστά- 
σεως οὐδὲν ἐχέγγυον ἔχομεν. Οὐδὲ γὰρ, εἰ θεὸς ix 
νεχρῶν ἐγήγερται, πάντως xal ἄνθρωπος ἀναστήσε- 
ται" πάμπολυ γὰρ τῶν φύσεων τὸ διάφορον. Τί 
δῇ ποτε τοΐνυν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ἀπὸ τῆς Δεσποτιχῇς 
ἀναστάσεως τὸν περὶ τῆς ἡμετέρας ἀναστάσεως χρα- 
*óvet λόγον, xal Κορινθίοις γράφων βοᾷ: « Ei δὲ 
Χριστὸς χηρύσσεται ὅτι ἐχ νεχρῶν ἐγήγερται, πῶς 
λέγουσιν ἐν ὑμῖν τινες (80), ὅτι ἀνάστασις vexpüv 
03x ἔστιν; Εἰ δὲ ἀνάστασις νεχρῶν οὐχ ἔστιν, οὐδὲ 
Χριστὸς ἐγήγερται. » Διὰ (87) μὲν γὰρ τοῦ πιστενο- 
μένου τὸ ἀπιστούμενον ἔδειξε, τῷ δὲ ἀπιστουμένῳ 
καὶ τὸ πιστευόμενον συνεξέβαλεν. Εἰ γὰρ τὸ ἀναστῆ- 


ναι, φησὶ, τὸν Χριστὸν ἀληθὲς, ἀληθὲς ἄρα καὶ τὸ C 


Ἡμᾶς ἀναστήσεσθαι" εἰ Gk τοῦτο ψευδὲς, xoi τὸ ἀνα. 
στῆναι τὸν Χριστὸν ἄρα ψευδές " σῶμα γὰρ χἀκεῖνο, 
xal ταῦτα. Οὕτω π)είοσ: τοῦτο χρατύνας συλλογι - 
σοῖς, ἀποφαντιχῶς λοιπὸν ἐπήγαγε" ε Νυνὶ δὲ Χρι- 
στὺς ἐγήγερται ἐχ νεχρῶν, ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημέ- 
νων (88). » Διὰ δὲ τῆς ἀπαρχῆς σατῶς χαὶ τὸ φύ- 
pz2a παρεδήλωσεν" ἡ γὰρ ἀπαρχὴ τὴν αὑτὴν ἔχει 
φύσιν ἐχείνῳ, οὗπέρ ἐστιν ἀπαρχὴ. Διδάσχει δὲ χαὶ 
τὴν τῆς οἰχονομίας αἰτίαν" « Ἐπειδὴ γὰρ 6v ἀνθρώ- 
v0» ὁ θάνατος, xai δι᾽ ἀνθρώπου ἀνάστασις νεχρῶν.» 
Εἶτα ἀπὸ τῶν φύσεων ἐπὶ τὰ πρόσωπα μεταδαίνει" 
« Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ ᾿Αλδὰμ πάντες ἀποθνήσχουσιν, 
οὕτω καὶ ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ζωοποιηθήσονται. » 
᾿Αλλὰ γὰρ Ξολλὰ πολλάχις περὶ τούτου συγγράψας, 
περιττὸν ἐπὶ τοῦ παρόντος μηχύνειν ὑπείληφα, 
ἄλλως τε μέλλων ἐν τῷ πέμπτῳ βιδλίῳ, σὺν Θεῷ, 
χαὶ περὶ τούτων ἐρεῖν. Τούτῳ (89) τοίνυν ἐπιθεὶς 


jam olim exoletam Valentini h:eresin fecit rursus 


pullularc. Arius enim solius corporis, Apolinarius 


vero etiam anuiiD:e assumpiionem confessus est: hiec 
vero eliam corpus assumptum negavit. Dicebat 
enim Deum Verbum nihil humanum ex Virgine 
S'tmpsisse : sed ipsum immutabiliter 373 couver- 
sum, et carnem factum (ridiculis enim ejus verbis 
utor), per Virginem tantummodo trajecisse, cruci- 
que affixam et appensam fuisse incircumscriptam, 
interminazam, incoinprehensam Unigeniti divini- 
tatem, camdemque tumulo mandatam resurrexis- 
se. Ut autem immanem ejus insaniam missam ἡ fa- 
ciamus, illud consideremus, quod nulla nobis ex 
incarnatione ulilitas exstiterit, et resurrectionis 
nostre nullum pignus habeamus. Neque enim, si 
Deus ex mortuis resurrexit, homo quoque omnino 
resurget: maxima quippe est naturarum diversitas. 
Quorsum ergo divinus Apostolus ex Christi resur- 
rectione nostram futuram confirmat, et ad Corin- 
thios scribens clamat : «Si autem Christus predi- 
catur, quod a mortuis resurrexerit, quomodo di- 
cunt quidam inter vos, quod non sit resurrectio 
mortuorum? Si autem non est resurrectio. mortuo- 
rum, nec Christus resurrexit **.» Per id enim 
quod credebatur, id quod non credebatur ostendit; 
cum eo autem quod non credebatur etiam id quod 
credebatur extrusit. δὶ enim, inquit, verum est, 
Chrístum resurrexisse, verum cst ergo nos resur- 
recturos : si autem hoc falsum est, ergo et Christum 
resurrexisee faleum est. Corpus enim et illud, et ista. 
Cumhoc jta multisargumentis comprobasset,affirma- 
tive deinceps adjecit : « Nunc autem Christus resur- 
rexit a mortuis, primitizte eorum qui dormierunt ὅδ.» 
374 Per primitias autem massam quoque aperte 
ostendit : siquidem primitiz: eamdem habent natu- 
ram cum eocujus sunt primitig. Porro etiam cau- 
sam docet incarnationis : « Quoniamenim per homi- 
nem mors, et per hominem resurrectio mortuo- 
runi "5. Deinde a naturis transit ad personas : « Sicut 
enim in Adamo omnes moriuntur, ita etiam in Christo 
omnes vivificabuntur *'. » Sed cum hac de re multa 
Szepe scripserim,supervacaneum in pr:esens duxi ser- 
monem producere: przsertim cum in quinto libro 
de his ctiam, si Deus volet, dicturus sim. Huic er- 


p go libro quarto flnem imponens, evangelicee do- 


ctrinz praestantiam pro viribus ostendere conabor. 


τῷ τετάρτῳ βιδλίῳ τὸ πέρας, τὴν τῆς εὐαγγελιχῆς διδασχαλίας εὐγένειαν, ὡς; ἔμοιγς δυνατὸν, ἐπιδεῖξαι 


πΞξιοάσπομαι. 


55] Cor. xv, 12, 12. "^ 1014, 20. ** Ibid, 21. 57 Ibid. 22, 


84) xat. Des. in edit. Rom. 

85) ἀλλ᾽ — γενόμενον. J. Damascenus l. c. cap. 
82, bis ulitur verbis : ἀλλὰ θειότερόν πως σεσαρ- 
χίυσθαι. 

(86) ἐν ὕμ. τιν. Recepta lectio τινὲς ἐν ὑμῖν, 
exstat t. Ill, p. 267. 


(87) διά. In edit. Sirmondi sequebatur τό, quod 
expungendum fuit, ad exemplum «ditionis 110- 
mane, qua hanc voculam recte omittit. 

88) χξχοιμ. Deest ἐγένετο, quod l. c. sequitur. 
89) τούτῳ. Edit. prior habebat τοῦτο, lta quoque 
Romana. | 
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Prefatio. 
1. De Lid et Patre, 
9. De Filio. 


9. De sancto Spiritu, et divinis nominibus. 


375 4. De creatione, 
. De materia, 
6. De ;/Eonibus, 
3. De angelis. 
8. De daemonibus. 
9. De homine. 
40. De Providentia, 
41. DeServatoris incarnatione. 
412. Quod Dominus corpus swsceperit. 
15. Quod animam etiam cum corpore assumpserit. 
414. Quod perfectam humanam naturam. susceperit. 


45. Quod quam suscepit naturam restiluerit. 

16. Quod idem bonus sit et justus. 

11. Quod idem Novum et Yetus dederit Testamen- 
tum. 

48. De baptismate. 

19. De resurrectione. 

20. De judicio. 

91. De promissionibus. 

23. De secundo Christi adventu. 


25. De Antichristo. 

24. De virginitate. 

95. De nuptiis. 

26. De secundis nuptiis. 
21.* De fornicatione. 
28. De panitentia. 

29. De abstinentia. 


376 PIUEFATIO. 


Dulce quidem mel esse omnibus hominibus vi- 
detur, etiamsi cum nullo conferatur ; dulcius tamen 
apparet, si amara quzpiam qualitas opponatur : et 
sanitatem amabilem quidem ducunt omnes, post 
morbum tamen amabiliorem existimant: et tran- 
quillitas quoque gratior post tempestatem. Sic οἱ 
veritatem qui recte sapiunt rem magni faciendam 


(90) Edit. Rom. przmittit titulum Ἀεφάλαια τοῦ 
πέμπτου er | E ES 

(91) xat. Ibid. περί. 

92) Infra, Περὶ τοῦ διαδόλον xaY τῶν δαιμόνων. 

95) Περὶ --- οἰχονομίας. H:c separanda fuerünt 
a verbis Περὶ Προνοίας, quia caput decimum unice 
exponit argumentum de Providentia, undecimum 
vcro doctrinam de Servatoris incarnatione. Hinc 


Ilpooljucv. 

α'. Περὶ ἀρχῆς xal (91) Πατρός. 

β΄. Περὶ Yiov. 

γ΄. Περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, xal τῶν θεέων 

óroudtor. 

U. Περὶ δημιουργίας. 

εἰ. Περὶ ὕλης. 

ς΄. Περὶ Aiorwr. 

C. Περὶ ἀγγέιλων. 

v. Περὶ δαιμόνων (93. 

θ'. Περὶ ἀνθρώπου. 

v. Περὶ Προνοίας. 

ια΄. Περὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος οἰκονομίας (95). 

ιβ΄, “Ὅτι σῶμα ὁ Δεσπότης dréAa6ev. 

ιγ΄. Ὅτι καὶ ψυχὴν μετὰ τοῦ σώματος ἀνέ.Ἰαᾶενι. 

ιδ΄. Ὅτι τειείαν τὴν ἀνγθρωπείαν ύσιν dàréJa« 
EY. 

ιε΄, Ὅτι ἣν áréJAa6sv. ἀνέστησε σύσιν. 

tc^, "Oc ὁ (94) αὐτὸς ἀγαθὸς (93) xal δίκαιος. 

ιζ΄, Ὅτι ὁ αὑτὸς xal τὴν Παιϊαιὰν xal τὴν Kas- 
γὴν ἔδωχε (96) Διαθήκην. 

m Περὶ βαπείσματες. 

ιθ΄, Περὶ ἀναστάσεως. 

χ'. Περὶ κρίσεως. 

xa'. Περὶ ἐπαγγε.λιῶν. 

χβ'. Περὶ τῆς δευτέρας τοῦ Σωτῆρος (97) ἐκπιφιι- 
γείας. 

2 Περὶ τοῦ Avttypic cov. 

x6'. Περὶ παρθενίας. 

χε'. Περὶ γάμου. 

xc'. Περὶ ἐεύτέροῦ γάμου. 

x$. Περὶ πορνείας. 

χη, Περὶ μετανοίας. 

κθ΄, Περὶ ἐγχρατείας. 


ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. 

Γλυχὺ μὲν elvat τὸ μέλι πᾶσιν ἀνθρώποις δοχεξ, 
xai συγχρίσεως δίχα - γλυχύτερον δὲ φαίνεται, πι- 
χρᾶς τινος παρατεθείσης ποιότητος xal τὴν ὑγείαν 
ἀξιέραστον μὲν ἅπαντες νομίζουσι, μετὰ δὲ νόσον, 
ἀξιεραστοτέραν νομίζουσι " χαὶ γαλήνη δὲ θυμηρε- 
στέρα μετὰ χειμῶνα. Οὕτω χαὶ τὴν ἀλήθειαν οἱ σω- 
φρονοῦντες ἀξιόχτητον ἴσασι χρῆμα" λαμπροτέραν 


mutari debuit numerus ad capita sequentia in edi- 
tione priori h. l. expressus, quia Dan: diversus 
erat ab illa quem infra ascriptum videmus. 

94) 6. Des. in edit. Rom. 

$i &y. Infra przm. xaf. 

96) &6. Infra, δέδωχε. . 
97) τοῦ Σωτ. Infra, τοῦ Θεοῦ xaX Σωτῆρος ἡμῶν, 
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δὲ ὅμως αὐτὴν xal θειοτέραν παρ:ξεταζόμενον ἀπο- A intelligunt , illustriorem tamen illam diviniorem- 


φαένει τὸ ψεῦδος. Ἐπειδὴ τοίνυν τὸ τοῦ ψεύδους 
ἐπεδείξαμεν αἶσχος, χαὶ τοὺς αἱρετιχοὺς ἐγυμνώσα- 
μὲν μύθους, xal δῆλον αὐτῶν γεγένηται χαὶ τὸ δυσ- 
σεδὲς, xal τὸ ἁτερπὲς xal ἀπίθανον, φέοε τούτοις 
τὴν εὐαγγελιχὴν παραθέντες διδασχαλίαν, δείξομεν 
φωτὸς χαὶ ζόφον διαφορὰν, xaX ὑγεία: üxoac xol 
γόσου χαλεπιυτάτης. ᾿Αλλὰ γὰρ οὐχ ἔστιν εὑρεῖν 
εἰχόνα τῇ προχειμένῃ παρεξετάσει συμθαίνουσαν. 
Καὶ γὰρ xai τὸ σχότος, εἰ χαὶ τοῦ φωτὸς ἀπολείπε- 
ται, ἀλλ᾽ οὖν χρείαν τοῖς ἀνθρώποις ἀναγχαίαν προσ- 
φέρει" τοῖς γὰρ μεθ᾽ ἡ μέοαν πονοῦσιν τὴν ἀνάπαυ- 
λαν ἡ νὺξ πραγματεύεται. Καὶ dj νόσος δὲ πολλοῖς 
γέγονεν ὀνησιφόρος" τὸν γὰρ Σωτῆρα διὰ ταύτης 
xai (98) Δτμιουργὸν ἐπιγνόντες, χαὶ τῶν ἀνιαρῶν 
ἐπηγγείλαντα τὴν ἀπαλλαγὴν, xaX τυχόντες ὧν ἔτη- 
σαν, ἐφρόντισαν ἀρετῇ. Ἐχ δὲ τῶν παμπονέρων 
μύθων ἐχείνων, xaX τῶν ἀῤῥήτων βλασφημιῶν, πᾶσα 
λώδη ςαίνεται col; πειθομένοις. Οὐχ οὖν ἔστιν εὑ- 
psiv ἐναντίαν εἰχόνα τἢ τῶν ἐναντίων τούτων δογμά- 
των διαφορᾷ * μᾶλλον δὲ, μίαν εὗρον λίαν ἐνχργε- 
στάτην. Ὅσον γὰρ Θεοὺ καὶ διαδόλου τὸ μέσον, το- 
σαύτη τῆς τοῦ Θεοῦ χαὶ διαθόλου διδασχαλίας δια- 
φορά. Καὶ τοῦτο δείξει σαφέστερον τοῖς μύθοις 
ἐχείνοις παρατιθέμενον τῶν θείων λογίων τὸ χάλλος, 
τὰς τοῦ νοεροῦ φωτὸς ἐχπέμπον μαρμαρυγάς;. Χρὴ 
δὲ xa πρὸ τῶν ἄλλων ἀπάντων εἰπεῖν, τίνα περὶ 
τῆς τῶν ὅλων ἀρχῆς ἐδιδάχθημεν. 


Α΄. -- Περὶ ἀρχῆς καὶ Πατρός (99). 


que reddit comparatio falsitatis. ' Quoniam ergo 
falsi turpitudinem ostendimus, et hzreticas fabulas 
patefecimus, et planum factum est quam sint ille 
impie, et injucundae, et minime probabiles, age 
cum his doctrinam evaugelicam comparantes, 05- 
tendamus quid inter se differant lux et tenebre, 
summa sanitas et morbus difficillimus. Quanquam 
nulla potest inveniri similitudo, qux proposit:e com- 
parationi conveniat. Nam ct tenebrz, etsi luce ca- 
reant, usum tamen hominibus necessarium afferunt : 
quoniam iis qui interdiu laborant quietem nox conci- 
liat. Et morbus quoque multis utilis fuit. Scrvatorem 
enim per hunc et Creatorem agnoscentes,et maiorum 
depulsionem postularun:, οἱ adepti quod pelebant, 
virtutis curam gesserunt. Ex pessimis autem illis 
fabulis, nefandisque blasphemiis, nihil non exitii 
redundat in eos qui fidem adhibent. Quare nulla in- 
veniri potesl contrariorum similitudo , qu:& contra- 
riorum dogmatum istorum discrepantie respon- 
dcat. Imo vero unam inveni, eamque evidentissi- 
mam. Quantum enim Deum inter et diabolum 377 
est discrimen, tanta est Dei et diaboli doctrinae 
differentia. Hoc autem clarius ostendet cum fabu- 
lis illis collata divinorum eloquiorum pulchritudo, 
intellectualis lucis radios emittens. * Ánte omnia 
vero dicenda sunt, απὸ de universorum principio 
didicimus. 


I. — De principio et Patre. 


Μίαν εἶναι τῶν ὅλων ἀρχὴν xal ἡ Παλαιὰ xot ἡ C.— Unum csse universorum principium, et Vetus ct 


Kath διδάσχει Γραφὴ, τὸν Θεὸν τῶν ὅλων, xa (1) 
ἸΙατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἀγέννητον, 
ἀνώλεθρον, αἰώνιον, ἄπειρον, ἀπερίγραφον. ἀπεριό- 

ιστον, ἀσύνθετον, ἀσώματον, ἀόρατον, ἁπλοῦν, 
ἀγαθὸν, δίχαιον, φῶς νοερὸν, δύναμιν οὐδευὶ μέτρῳ 
γνωριξομένην, μόνῳ δὲ τῷ 0:lo βουλήματι μετρου- 
μένην. "Osa γὰρ βούλεται, δύναται" καὶ τοῦτο ἡμᾶς 
6 Προφήτης σαφῶς ἐδίδαξε « Πάντα γὰρ, qnolv, 
ὅτα ἠθέλησεν ὁ Κύριος ἐποίησεν. » Τῶν εἰρη μένων 
ὃὲ διδάσχαλος ἡ θεία Γραφή. ᾿Αχούομεν γὰρ τοῦ 
Θεοῦ λέγοντος ἐν τῇ τῆς νομοθεσίας ἀρχῇ" « Ἐγὼ 
Κύριος ὁ Θεός σου, ὁ ἐξαγαγών σε Ex γῆς Αἰγύπτου " 
οὐχ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν ἐμοῦ. » Καὶ πάλιν " 
« ΓἌχηυε, Ἰσραὴλ, Κύριος ὁ Θεός σου Κύριος εἷς 
ἐστι. » Συνο δὰ δὲ τούτοις xal διὰ Ἡσαΐου τοῦ προ- 
φήτου διδάσχει" €. Ἐγὼ γὰρ, φησὶ, Θεὸς πρῶτος, 
xai ἐγὼ μετὰ ταῦτα, xal πλὴν ἐμοῦ οὐχ ἔστι Θεός. » 
--ἰ Ἔμπροσθέν μον οὐχ ἔστιν ἄλλος Θεὸς. xal μετ' 
ἐμὲ οὐχ ἔσται, xol (2) πλὴν ἐμοῦ οὐχ ἔστι. » Καὶ 
πάλιν" € Ἐγὼ θεὸς, χαὶ μετ᾽ ἐμὲ οὐχ ἔσται. » Καὶ 
πάλιν. € Ἐγώ εἶμι Θεὸς, καὶ οὐχ ἔστιν ἕτερος πλὴν 
ἐμοῦ * δίχαιος σωτὴρ οὐχ ἔστι πάρεξ ἐμοῦ. » Σαφῶς 
δὲ διὰ τούτων τοὺς Βαλεντίνου, xai Μάρκου, xat 
Βασιλίδου, xai Μαρχίωνος διελέγχει λήρους. Οὔτε 


^ Psal. cxi, 11. 39 Exod. xx, 9. 


5, 6. 
(98) xai. Ex edit. Rom. supplevimus. 
(99) xa* Πατρός. Des. in edit. Rom. 
(d) xat. Ex edit. lom. suppletum. 


*? Deut. vi, 4. 


Nova docet Scriptura, Deum universorum, et Patrem 
Domini nostriJesu Christi, ingenitum, ab interitu li- 
berum, zternum, infinitum, incircumscriptum, inter- 
minatum, incompositum, incorporeum, invisibilem, 
simplicem, bonum, justum, lucem intelligentem, 
potentiam qu: nulla mensura cognoscitur, sed so- 
la divina voluntate mensuratur. Omnia enim qua 
vult potest. Et hoc nos aperte Propheta docuit: 
«Omnia enim, inquit, quecunque vult Dominus, 
fecit **. » Dictorum autem nobis magistra est di- 
vina Scriptura. Deum enim dicentem audimus in 
principio legis: « Ego sum Dominus Deus tuus, 
qui eduxi te de terra /Egvpti; non erunt tibi alii 
dii preter me ??*. » Et rursus : « Áudi, Israel, Domi- 
rus Deus tuus Dominus unus est *?. » Consona hia 
etiam docet per Isaiam prophetam: «Ego enim, 
inquit, Deus primus, etego post hzc: et preter 
me nou est Deus δ". » —« Ànte me non est alius Deus, 
et post me non erit **. » Et rursus: « Ego sum 
Deus, et non est alius preter. me : justus servator 
non est. preter me *. » 378 Per hzc autem Va- 
lentini, et Marci, et Dasilidis, et Marcionis nugas 
aperte refellit. Nec enim ante illum, nec post illum, 
alium dicit esse Deum, sed eumdem esse et pri- 


61 [sa, xLiv, 6. ** Isa. χει, 10. "? Isa. xtv, 


(2) καὶ — οὐκ ἔσται. Hzc. absunt in versione, et 
conflata videntur ex antecedentibus. 
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mum οἱ ultinum. Cum his autem consentit etiam A γὰρ πρὸ αὐτοῦ, οὔτε μετ᾽ αὐτὸν, ἕτερον εἶναι λέγει 


divina doctrina sacrorum Evangeliorum. Servator 


enim et Dominus noster, omnem  in:plenrs justitiam 


(siquidem ipse Joanni ait: « Sine modo, sic enim 
oportet unpleri omnem justitiam **),» suscepit, qua 
liomo erat, usum orationis, et Patrem ut doceret 
apostolos rogavit : sub orationis vero forma doctri- 
nam theologicam tradidit apostolis. « Il:ec enim est, 
inquit, vita eterna, ut cognoscant te solum Deum 
verum **, » Et rursus: « Celebro te, Pater, Domine 
coli et terrze, quia abscondisti hic a sapientibus 
et prudentibus, et revelasti ca parvulis **. » Et 
divinus Apostolus sic ait : « Regi autem seculorum 
immortali, invisibili, soli Deo honor et gloria in 
secula seculorum, Amen "'.» Et rursus: « Unus 
Deus, unus mediator Dei et hominum, homo Chri- 
stus Jesus **. » Et rursus: «Unus Deus Pater, ex 
quo omnia **.» Sed οἱ alias permultas sententias 
reperire est Veteris ac Novi (Testamenti), concor- 
diam ostendentes, et unum przdicantes Deum. In- 
visibilem porro illum esse tum Vetus docet (Testa- 
mentum), tum Novum. In Veteri enim Mosi dicit : 


379 : Nemo videbit faciem meam, et vivet "*, » 
In sacris autem Evangeliis Dominus ait : « Non quia 
Patrem vidit quisquam, nisi is qui est a Deo, hic 
vidit Patrem 1". » Hoc ipsum divinus quoque evan- 
gclista clamat : « Deum nemo vidit unquam **. » 
Ostendit autem etiam unde didicerit. Subjunyit 
cnim : « Vnigenitus Filius, qui est in sinu Patris, 
ipse enarravit "*. » Clamat autem etiam Apostolus : 
« immortali, invisibili, soli sapienti Deo gloria οἱ 
honor in secula seculorum, Amen "**. » Et rursus : 
« Quem nullus hominum vidit, nec videre poterit **. » 
Immensitatem quoque illius et incireumscriptionem 
rürsus tum ex Veteri, tum ex Novo (Testamento) 
didicimus. Atque in Vetere quidem dicit Deus : 
, « Nonne eatlum et terram ego imp!eo? dicit Do- 
mninus "*. » Et rursus : « Colum mihi sedes est , 
terra autem scabcllum pedum meorum. Quam do- 
m:im :?edificabitis mihi? dicit Dominus, vel quis est 
locus quietis me:e 17 » Divinissimus autem David 
clamat : « In manu ejus sunt fines terre ?*. » Et 
manum quidem vocavit ceconomic:e potestatis ope- 
rationem : ostendit autem non ipsum in omnibus 
circumscribi, sed omnia ab ejus pendere providen- 
t'a. [n alio vero psalmo dicit ci : « Quo ibo a spi- 
ritu tuo? et quo a facie tua fugiam? Si ascendero 
in colum, tu ibi es : et si descendero in infernum, 
aes. Si sumpsero pennas meas diluculo, et habi- 
tavero in finibus maris : etenim 380 illuc manus 
t'a deducet mc, οἱ retinebit me dextera tua ?*. » 


** Matth. i0, 15. *5 Joan. xvii, ὅ. ** Luc. x, 91. 
" [lxod. sxx, 20. 1! Joan. vr, 46. 15 Joan. 1. 18. 
Xx&t, 21. 17 la. Lxvi, 4... 75 Psal. xciy, 4. 7? Psal. 


153) δεῖ πὰ. Loco cit. leg. πρέπον ἐστὶν ἡμῖν πλη- 
fia: 

14) μόνῳ. Des. σοφῷ, quod 1. c. sequitur. Post 
puca recurrit idem locus, ubi σοφῷ additur. 

(Ὁ) pe3. Loco cit. przm. xai. 


87 | Tim. 1, 47. 
12 Tbid. 
CXxxvNi, 7-10. 


Θεὺν, ἀλλὰ τὸν αὑτὸν εἶναι xal πρῶτον xal ἔσχατον. 
Συμφωνεῖ δὲ τούτοις τῶν ἱερῶν Εὐαγγελίων ἡ θεία 
διδασχαλία. “Ὁ γὰρ Xwthp καὶ Κύριος ἐμῶν πᾶσαν 
τὴν ὑπὲρ ἡμῶν διχαιοσύνην πληρῶν (αὑτὸς γὰρ ἔφη 
πρὺς τὸν Ἰωάννην" « "Agec ἄρτι" οὕτω γὰρ δεῖ πλτ,- 
ρωθῆναι (3) πᾶσαν διχαιοσύνην »), χατεδέξατο, ἅτε 
δὴ ἄνθρωπος ὧν, καὶ τὴν χρείαν τῆς προσευχῆς, καὶ 
τὸν Πατέρα διδάξαι τος ἀποστόλους ἀπήγγειλεν" 
ἐν σχήματι δὲ προσευχῆς τὴν τῇς θεολογίας διδασχα- 
λίαν τοῖς μαθηταῖς προσενήνοχεν. « Αὕτη γάρ ἔστι, 
φησὶν, fj αἰώνιος ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί cs τὸν μόνον 
ἀληθινὸν θεόν. » Καὶ πάλιν" « 'Εξομολονοῦμαί σοι, 
Πάτερ, Κύριε τοῦ οὐρανοὺ χαὶ τῆς γῆς, ὅτι ἀπέχρυ- 
qas ταῦτα ἀπὸ τῶν σοφῶν xal συνετῶν, xal ἁπεχά- 


B Av]ag αὐτὰ νηπίοις. » Καὶ ὁ θεῖος δὲ ᾿Απόστολος 


οὕτω λέγει’ « Τῷ δὲ βασιλεῖ τῶν αἰώνων ἀφθάρτῳ, 
μόνῳ (4) Θεῷ, τιμὴ xal δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. » Καὶ πάλιν’ « Εἷς Θεὸς, εἷς μεσί- 
τῆς (9) Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων, ἄνθρωπο: Χριστὸς 
Ἰησοῦς. » Καὶ αὖθις’ « Εἷς Θεὸς Πατὴρ (6), ἐξ οὗ 
τὰ πάντα. » Καὶ ἑτέρας δὲ καμπόλλας χρή σεις ἔστιν 
εὑρεῖν τῆς Παλαιᾶς xo τῆς Καινῆς, δειχνύσας τὴν 
συμφωνίαν, xa τὴν ἕνα χηρυττούσας Θεόν. Καὶ 
ἀόρατον δὲ εἶναι αὐτὸν, χαὶ ἡ Παλαιὰ διδάσχει, xol 
ἡ Καινῆ. Ἐν μὲν γὰρ τῇ Παλαιᾷ πρὸς τὸν Μωῦσέα 
φησίν" « Οὐδεὶς ὄψεται τὸ πρόσωπόν μου, καὶ ζή- 
σεται" » ἐν δὲ τοῖς ἱεροῖς Εὐαγγελίοις ὁ Κύριος 
ἔφη" «€ Οὐχ ὅτι τὸν Πατέρα τις ἑώραχεν, εἰ μὴ ὁ 
ὧν ἐχ (7) τοῦ Θεοῦ, οὗτος ἑώραχε τὸν Πατέρα. » 
Τοῦτό τοι xal ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστὴς βοᾷ΄ « θεὼν 
οὐδεὶς ἑώραχΞ πώποτε. » Δείχνυσι δὲ xal πόθεν με- 
μᾶθηχεν" ἐπάγε, γάρ' « Ὁ μονογενὴς Υἱὸς, ὁ ὧν 
εἰς τὸν κόλπον τοῦ Πατρὸς, ἐχεῖνος ἐξηγήσατο. » 
Bod δὲ χαὶ ὁ ᾿Απόστολος " « ᾿Αφθάρτῳ, μόνῳ σοφῷ 
Θεῷ δόξα χαὶ τιμὴ (8) εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. » δαὶ πάλιν" « Ὃν εἶξεν οὐδεὶς ἀνθριύπων, 
οὔτε ἰδεῖν δυνέσεται, ». Καὶ τὸ ἄπειρον δὲ αὐτοῦ χαὶ 
ἀπερίγραφον πάλιν xal Ex τῆς Παλαιᾶς xal ἐχ τῆς 
Καινῆς ἐδιδάχθημεν. Καὶ ἐν μὲν τῇ Παλαιᾷ φησιν ὁ 
Θεός’ « Μὴ οὐχὶ τὸν οὐρανὺὴν xat τὴν γῆν ἐγὼ 
πληρῶ; λέγει Κύριος. » Καὶ πάλιν᾽ ε« Ὃ οὐρανός 
μοι θρόνος, ἡ δὲ γῆ ὑποπόδιον τῶν ποδῶν μου ᾿ ποῖον 
οἶχον οἰχοδομήσετέ μοι, λέγει Κύριος, ἣ τίς τόπος 


D τῆς: καταπαύσεώς μού ἐστιν; ν» Ὃ δὲ 6stótato; Δα- 


616 βοᾷ, ὅτι « Ἕν τῇ χειρὶ αὑτοῦ τὰ πέρατα τῇς 
γῆς. ν Καὶ χεῖρα μὲν χέχληχε τῆς οἰχονομιχῆς ὃν- 
νάμεως τὴν ἐνέργειαν" ἔδειξε δὲ οὐχ αὑτὸν ἐν τοῖς 
πᾶσι περιγεγραμμένον, ἀλλὰ πάντα τὴς αὐτοῦ προ- 
μηθείας ἐξηρτημένα. "Ev ἄλλῃ δὲ ὑμνῳδίᾳ πρὰς 
αὐτόν φησι" « Ποῦ πορευθῶ ἀπὸ τοῦ πνεύματός σον ; 


441 Tim. 11, 5. 


* [ Cor. ΤΙΝ, $. 
** 1 Tim. r1, 17. 


1 | Tim, 6, [6. 75 Jerem. 


(6) Πατ. Deest ὁ. 

ls ix. Rec, lectio est παρά, 

8) ὃ. x. τ. icc, lectio, τιμὴ xai δόξα, uj in an- 
tecedentibus. 
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xai ἀπὸ τοῦ (9) προσώπου cou ποῦ φύγω: 'Exv A H.ec autem incircumscriptam illius et substantiam 


ἀναξῶ εἰς τὸν οὐρανὸν, σὺ ἐχεῖ εἶ" xax ἐὰν xata 60 
εἰς τὸν ἄζην, πάρει ἐὰν ἀναλάθδοιμι τὰς πτέρυγάς 
pou χατ᾽ ὄρθρον, xai χατασχηνώσω εἰς τὰ ἔσχατα 
τῆς θαλάσσης χαὶ γὰρ ἐχεῖ ἡ χείρ σου ὁδηγήσει 
με, xai χαθέξει με ἡ δεξιά σου. » Ταῦτα δὲ τὸ ἀπε- 
ρίγραφον αὐτοῦ xai τῇς οὐσίας xaX τῇς δυνάμεως 
δείκνυσι. Καὶ ὁ προφήτης δὲ Ἡσαΐας Bod: « Ὁ χατ- 
ἐγὼν τὸν γῦρον τῆς γῆς, xat τοὺς ἐνοιχοῦντας ἐν 
αὐτῇ dosi ἀχρίδας. » Καὶ πάλιν, τὴν τῶν εἰδώλων 
διελέγχων ἀσθένειαν, ταύτην ἡμῖν περὶ τοῦ Θεοὺ 
τῶν ὅλων τὴν διδασχαλίαν προτήνεγχε" « Τίς vào, 
φησὶν, ἐμέτρησε τῇ χειρὶ αὑτοῦ (10) τὸ ὕδωρ, χαὶ 
τὸν οὐρανὸν σπιθαμῇ (11); Τὶς ἔστησε τὰ ὄρη oza- 
θμῷ, χαὶ τὰς νάπας ζυγῷ ; Τίς ἔγνω νοῦν Κυρίον, 
x4X τίς αὐμόουλος αὐτοῦ ἐγένετο, ὃς συμθιθάσει 
αὑτόν (12) ; ἣ τίς ξδειξεν αὐτῷ χρίσιν, ἢ ὀδὺν σὺν- 
ἑσεὼς τίς ἔδειξεν αὐτῷ; » Εἶτα ὡς ἐγὴν ἀνθρωπίνῃ 
διανοίᾳ xaX γλώττῃ πιλίνῃ, τὸ ἄπειρην δείχνυσι τῆς 
δυνάμεως. « El πάντα γὰρ, φησὶ, τὰ ἔθνη ὡς στα- 
γὼν ἀπὸ χάδου, xaV ὡς ῥοπὴ ζυγοῦ (15), xal ὡς 
σἰελος ἐνομίσθησαν (14) χαὶ λογισθήσονται, τίνι 
ὁμοιώσετε Κύριον, fj τίνι ὁμοιώματι ὁμηιώσετε αὖ- 
τὸν; » El δὲ οὐρανὸς χαὶ ἡ γὴ xaX τῶν ὑδάτων ἡ 
φύσις πάσης φύσεως χτιστῆς περιεχτιχὰ, τούτων δὲ 
πάντων μέτρον τῆς θεία; χειρὺς τὸ μέτρον, axorm- 
φάτωσαν οἱ τὸν Θεὸν τῇ γλώττῃ μετρεῖν ἐπιχειροῦν- 
«ες τῆς φύσεως ἐχείνης τὸ ἄπειρον " χεῖρα νοοῦντες, 
οὐ τὸ τοῦ σώματος μόριον, ἀλλὰ τὴν πάντα τεχτη- 


et potentiam indicant. Et propheta Isaias clamat : 
« Qui continet ambitum terrx, et habitantes in ea 
tanquam locustas *. » Et rursus idolorum infir- 
mitatem redarguens, hanc nobis de Dco universorum 
doctrinam exhibuit : Quis, inquit, ' mensus est 
manu sua aquam, οἱ celum pugiilo? Quis statuit 
montes trutina, et silvas lance? Quis novit men- 
tem Domini, et quis consiliarius ejus fuit, et du- 
cet eum? Quis ostendit ei judicium, vel viam pru- 
dentize quis ostendit ei δ. » Deinde quoad humane 
cogitationi et lingu:e ex luto factze fas erat, infini- 
tam potentiam ostendit. « Nam si omnes, inquit, 
gentes velut gutta e cado, tanquam momentum tru- 


p tins, et tanquam saliva :estimati sunt et repula- 


buntur 55, cui assimilabitis Dominum, vel cui si- 
militudini assimilabitis eum ?*? » Quod si vero cce- 
lum et terra, et aquarum natura, omnem crcatam 
naturam comprehendunt, horum vero omnium men- 
sura est. mensura manus Domini, considerent. qui 
Dcum lingua metiri conantur, natur: illius immen- 
sitatem : manum intelligentes, non corporis mem- 
brum, sed omnia fabricatam et gubcernantem ope- 
rationem. Hec itaque de universorum Deo Vetus 
docet Scriptura, et inveniri 3981 alia possent 1.3 
qu:e dicta sunt similia, qux et substantiam, et 51- 
pientiam, ct potentiam divinam docent comprehendi 
non posse. In sacris autem Evangeliis similia sen- 
tire Dominus Samaritanam docuit. Nam cum illa 


ναμένην xal χυδερνῶσαν ἐνέργειαν, Ταῦτα μὲν οὖν C poun loco circumscribi existimaret, et propterea 


περὶ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων ἡ Παλαιὰ διδάσχει Γραφή" 
εὕροι δ᾽ ἄν τις ἕτερα παραπλήσια τῶν εἰργ μένων, τὸ 
ἀπερίγραφον xai τῆς οὐσίας, xal τῆς σοφίας, xal 
«Ὡς δυνάμεως τῆς θείας διδάσχοντα. Ἔν δὲ τοῖς ἰε- 
ροὶς Εὐαγγελίοις τὰ παραπλήσια φρονεῖν ὁ Κύριος 
«ἢ» Σαμαρεῖτιν ἐδίδαξεν. Ἐχείνης γὰρ τοπαζούσης 
τόπο περιγεγράφθαι: τὸ Θεῖον, xai τούτου χάριν 
εἰρτικυΐας" « Οἱ πατέρες ἡμῶν &v τῷ ὄρει τούτῳ 
προτεχύνησαν, ὑμεῖς δὲ (19) λέγετε ὅτι ἐν Ἴεροσο- 
λύμοις δεῖ προσχυνεῖν (10), » ὁ Κύριος αὐτὴν τὰς 
ἐναυτίας ἐξεπαίδευσε δόξας, καὶ ἐδίδαξε τὸ τῆς θείας 
φύπεως ἀπερίγραφον ἔφη Ἰὰρ πρὺς αὐτὴν « ᾽᾿λμὴν 
λέγω σοι, γύναι (17), ὅτι ἔρχεται ὥρα, χαὶ νῦν 
ἔστιν (18), ὅτε οὔτε ἐν (19-24) Ἱεροσολύμοις, οὔτε 
b» τῷ τόπῳ τούτῳ προσχυνέσουσ' τῷ Πατρί. 1 Οὕτω 
«s διδάξα;, οὐ τόποι: τισὶ τὴν θείαν περιγεγραμμέ- 
νὴ" λατρείαν, ἐπήγαγε" « Πνεῦμα ὁ Θεὺς, χαὶ τοὺς 
προτχυνοῦντας αὑτὸν ἐν πνεύματι xal ἀληθείχ δεῖ 
προξχωνεῖν. » Κατὰ ταὐτὸ δὲ xai τὸ ἀσώματον τῆς 


** [a33. xr, 322. *! Ibid. 12-13. 


85 bid. 15. 
33 Psal. rxxxix, 2. *5 Psal. Liv, 20. : 


(9) τοῦ. Aberat ab edit. priori. 

10) αὐτοῦ. Des. supra t. Il, p. 527. 

11) 27:0. Desunt h. ]. qu:e apud Isaiam sequun- 
tur : χαὶ πᾶσαν τὴν γῆν 0pzxt. 

(19) αὖτ. Desunt qua 1. c. sequuntur : ἣ πρὸς 
«'va συνεθουλεύσατο, xai συνεθίδαπε:ν αὐτόν. 

(15) Cuv. Deest. ἐλογίσθησαν, quod etiam omit- 
ti*ur tom. I, pag. 995. Vide t:unen tom. II, pag, 328, 
t hol. 10. 


85 [bid. 18. 


dixisset : « Patres nostri in hoc monte adorave- 
runt, vos autem dicitis quod Hierosolymis oporteat 
adorare δῆ: » Dominus contrariam ad sententiam 
ülam instituit, et incircumscriptam esse diviram 
naturam docuit. Sic enim affatus est eam: « Amen 
dico tibi, mulier : Veniet hora, et nunc est, quando 
nec Hierosolymis, nec in loco hoc adorabunt Pa- 
Lrem **. » Et cum sic docuissct non cerlis locis cir- 
cumscriptam esse adorationem, subjunsit : « Spi- 
ritus est Deus, et adorantes eum in spiritu et veri- 
tate oportet adorare "δ. » Simulque et incorporcam 
esse ostendit naturam divinam, et infinitam. Quod 
vero :eternus quoque sit Deus universorum, beatus 


p David docet, nunc quidem dicens : « Α seculo et 


usque in seculum tu es "; » nunc vero : « Exau- 
diet Deus, et humiliabit illos qui est ante secula es, 
Docet etiam propheta Isaias clamans : « Deus :eter- 
nus, qui constituit fines terre : non * esuriet, ne- 
que defatigabitur, neque est inventio prudentize 


** Joan. 1v, 20. ** Ibid. 21. 55 Ibid. 24. 


(14) ἐν. Supra, l. c. ἐλογίσθησαν. Idem locus per- 
tinet ad ea qu: sequuntur, Τίνι ὁμοιώσετε x. τ. δ. 

(15) ὑμ. δέ. Loco cit. καὶ ὑμεῖς. 

(16) δεῖ προσχ. lbid. praem. ἐστὶν ὁ τόπος ὅπου. 
17) ἀμ. λ. c. γύν. Loco cit. Γύναι, πίστευσόν μοι. 
Ti xat νῦν ἔστιν. Des. ]. c. Videntur hzc ex 
vers. 25 desumpta esse. 

(19-24) ἐν — Πατρί. Loco cit. ἐν τῷ ὄρει τούτῳ 
οὔτε ἐν Ἵεροσ. προσχυνήσετε τῷ Πατρί. 
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ej:s '*. » Divinus vero Apostolus conditorem s- Α θείας φύσεως, xal ἀπεριόριστον ἔδειξεν, "Oc: Bb xal 


. culorum ipsuin esse novit 35. 382 Dominus autem 
nen solum divinam naturam ante creationem esse 
dicit, sed regnum etiam sanctis paratum ante con- 
siitutionem mundi *'. ΠΡΟ nos et ex Vetere Scri- 
ptura, et e Nova, de universorum principio didici- 
mus : noa justa Valentini et Basilidis fabulas, ma- 
&culorum et feminarum /Eouum conjugationes, et 
congressiones, et productiones, neque juxta Cerdo- 
nis et Marcionis et Manetis diversa et contraria 
priucipia, sed unum principium idem bonum et ju- 
stum, ut postea osleundemus. 


αἰώνιος ὃ τῶν ὅλων θεὸς, ὁ μαχάριος διδάσχει Δαθιδ, 
νῦν μὲν λέγων" « "Amb τοῦ αἰῶνος xal ἕως τοῦ (35) 
αἰῶνος σὺ εἶ’ » νῦν δὲ" « Εἰσαχούσεται ὁ Θεὸς, xal 
ταπεινώσει αὑτοὺς ὁ ὑπάρχων πρὸ τῶν αἰώνων. » 
Διδάσχει δὲ xal ὁ προφήτης Ἡσαΐας βοῶν" « Ὁ 
Θεὸς αἰώνιος, ὁ χατασχενάσας τὰ ἄχρα τῆς γῆς " οὗ 
πεινάσει, οὐδὲ χοπιάσει, οὐδὲ ἔστιν ἐξεύρεσις τῖς 
φρονήσεως αὐτοῦ. » Ὁ δὲ θεῖος ᾿Απόττολος χαὶ 
ποιητὴν αὐτὸν τῶν αἰώνων ἐπίσταται. Ὁ δὲ Κύριος 
οὐ μόνον τὴν θείαν φύσιν πρὸ τῆς χτίσειυς εἵναΐ 
φῆσιν, ἀλλὰ χαὶ τὴν βασιλείαν τοῖς ἁγίοις εὐτρεπί- 


σθαι πρὸ χαταδολῖς χόσμου. Ταῦτα xai παρὰ τῆς Παλλιᾶ:, xai παρὰ τῆς Καινῆς Γραφῆς περὶ τῆς 
τῶν ὅλων ἀρχῆς ἐδιδάχθημεν᾽ οὐ xarà τοὺς Βαλεντίνου xal Βασιλίδου μύθους, ἀῤῥένων χαὶ θηλειῶν 


Αἰώνων σνυξυγίας 
νεντος διαφόρου: 
ὕστερον ἐπιδείξουεν. 


II. — De Filio. 

Quemadmodum autem in unum Deum credere di- 
dicimus, sic etiam in unum Filium ante szcula ge- 
nitum. Neque juxta Valentini fabulas alium esse 
dicimus Unigenitum, et alium Verbum, et alium 
Christum, et alium rursus Jesum ; neque juxta blas- 
phemiam Arii et Eunomii, creaturam Dominum 
uostrum Jesum Christum appellamus. Unigenitum 
enim divina Seriptura esse dicit; at si creatus est, 
unigenitus non est : sororem enim habet creaturam, 
et creature parles omnes. Quod si vero unigenitus 


est, ut revera est, nullam habet cum rebus creatis : 


communionem. Quod vero unigenitus sit, Unigeni- 
tus ipse docuit dicens : « Sic Deus dilexit mundum, 
ut Filium suum unigenitum dederit, ut omnis qui 
credit in eum non pereat, sed habeat vitam zter- 
nam "ἡ. » Et post pauca : « Qui credit in illum, non 
judicatur : qui autem non credit, jam judicatus est, 
quia non credit in nomen 383 unigeniti Filii 
Dei ?***. , Evangelista autem sic dixit : « Et Verbum 
raro factum est, et habitavit in nobis, et vidimus 
gloriam ejus, tanquam Unigeniti a Patre, plenus 
gratie οἱ veritatis ", » Neque enim carnis natura 
divinitatis dignitatem imminuit : sed etiam carne 
anWctus, paternam nobilitatem ostendebat. Et rur- 
8*8 : « Unigenitus Filius, qui est in sinu Patris, ille 
enarravit **. » Et Baptista quoque clamat : « Qui 
credit in. Filium, habet vitam ' :ternam : qui autem 
non credit in Filium, non videbit vitam, sed ira Dei 
manet super ipsum "7. » Et omnes quoque apostoli 
Filium illum Dei et germanum et verum nominant. 
Et Pater ipse, bis de ccelo voce missa, generationis 
veritatem ostendit. Dixit enim : « Hic est Filius 
meus dilectus, in quo complacui **.* Et quid dico 
Baptistam, et evangelistam, et alios apostolos, et 
Deum universorum ? Nam neque diabolus, mendacii 


** [sa, xL, 928. ** Hebr. 1, 9. " Matth. xxv, 34. ** Joan. 11, 16. **-?* [bid. 18. 


18. *' Joan. i, 36. ?* Mau. iu, 17; xvn, 5 


6) τ. αὖτ. xaX ἀν. Des. inedit. Rom. 


5: τοῦ. Ex edit. Rom. supplevimus. 
1) o5. Loco cit. μή. 


xaX μίξεις, xai προδολὰς, οὐδὲ χατὰ τὰς Képbuvog, xai Μαρχίωνος, xai τοῦ Má- 
xai ἐναντίας ἀρχὰς, ἀλλὰ μίαν ἀρχὴν, τὴν αὐτὴν χαὶ ἀγαθὴν (206) xai διχαίαν, ὡς 


Β΄. --- Περὶ τοῦ ΥἹοῦ. 

Ὥσπερ δὲ εἰς ἕνα Θεὸν πιστεύειν μεμαθέχαμεν, 
οὕτω δὴ χαὶ εἰς ἕνα Υἱὸν πρὸ τῶν αἰώνων γεγεννγ- 
μένον. Καὶ οὔτε χατὰ τοὺς Βαλεντίνου μύθους ἄλλον 
εἶναί φαμεν τὸν Movoyevr. xal ἄλλον τὸν Λόγον, καὶ 
ἕτερον τὸν Χριστὸν, χαὶ αὖ πάλιν Ἰησοῦν - οὔτε χατὰ 
τὴν ᾿Αρείου χαὶ Εὐνομίου βλασφημίαν χτίσμα τὲν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν ὀνομάζομεν. Μονογενῇ 
γὰρ εἶναί φησιν ἡ θεία Γραφή " εἰ δὲ χτιστός ἐστιν, 
οὐ μονογενῆς - ἀδελφὴν γὰρ ἔχει τὴν χτίσιν, xal 
ἅπαντα τὰ τῆς χτίσεως μόρια. Ei δὲ μονογενής ἔστι, 
ὥσπερ οὖν ἐστιν, οὐδεμίαν ἄρα ἔχει πρὸς τὰ χτιστὰ 
χοινωνίαν. “Ὅτι δὲ μονογενής ἐστιν, αὑτὸς ὁ Movo- 
γενὴς ἐδίδαξεν, εἰπών" « Οὕτως ἠγάπησεν ὁ Θεὸς 
τὸν χόσμον, ὥστε τὸν Υἱὸν αὑτοῦ τὸν μονογενῇ Eóu - 
xcv, ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν μὴ ἀπόληται, 
ἀλλ᾽ ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" ε« Ὁ πι- 
στεύων εἰς αὑτὸν οὐ κρίνεται" ὁ δὲ μὴ πιστεύων ἤδη 
χέχριται, ὅτι οὗ (27) πεπίστευχεν εἰς τὸ ὄνομα τὴῦ 
μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ. » Ὁ ὃὲ Εὐαγγελιστὴς 
οὕτω: ἔφη᾽ « Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, χαὶ ἐσχή- 
νωσεν ἐν ἡμῖν * χαὶ ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, 
ὡς Μονογενοῦς (28) παρὰ Πατρός * πλήρης χάριτος 
xai ἀληθείας. » Οὐδὲ γὰρ τῆς σαργὸς fj φύσις ἐσμί- 
xpevz τῆς θεότητος τὴν ἀξίαν" ἀλλὰ xai σάρχα 
περιχείμενος ἐδείκνυ τὴν πατρῴαν εὐγένειαν. Καὶ 
πάλιν" € Ὁ μονογενῇὴς Υἱὸς, ὁ ὧν εἰς τὸν χόλπον τοῦ 
Πατρὺς, ἐχεῖνος ἐξηγήσατο. 5» Καὶ ὁ Βαπτιστὴς δὲ 
Bod * « Ὁ πιστεύων εἰς τὸν Υἱὸν, ἔχει ζωὴν αἰώνιον " 
ὁ ὃὲ ἀπειθῶν τῷ Υἱῷ, οὐχ ὄψεται τὴν (39) ζωὴν, 
ἀλλ᾽ ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ μένε! ἐπ᾽ αὑτόν. » Καὶ πάντες 
65 οἱ ἀπόστολοι Υἱὸν αὐτὸν xa γνήσιον xal ἀληθινὸν 
ὀνομάζουσι τοῦ Θεοῦ. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Πατὴρ δὶς οὐ- 
ρανόθεν φθεγξάμενος, τὸ γνήσιον ἔδειξε τῆς γεννῆ- 
σεως᾽ ἔφη γάρ᾽ « Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγαπητὸς, 
ἐν ᾧ ηὐδόχησα (50). ν Καὶ τί λέγω τὸν Βαπτιστὴν. 


95 Joan. 1, 14. ** ibid. 


98) ὡς Mov. Loco cit. repetitur δόξαν, ante ὡς. 
20) τήν. Des. l. c. 
50) 25. Utroque loco, εὑδόχησα. 
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xa: τὸν εὐαγγελιστὴν. xai τοὺς ἄλλους ἀποστόλους, A paler. ipsum aliter nominarc ausus est : sed. ante 


καὶ τὸν τῶν ὅλων Θεόν ; Οὐδὲ γὰρ ὁ διάθολος, ὁ τοῦ 
ψεύδους πατὴρ, ἄλλως αὐτὸν ὀνομάσαι τετόλμηχεν" 
ἀλλὰ πρὸ μὲν τῶν ἀγώνων ἐνδοιάζων ἔλεγεν " « Εἰ 
Υἱὸς εἶ τοῦ Θεοῦ * » μετὰ δὲ τὴν νίχην, μαθὼν ὅστις 
ὧν, ἀναμφιδόλως βοᾷ « Τί ἐμῖν xal σοὶ, Υἱὲ τοῦ 
Θεοῦ (31); Ἧλθες (32) πρὸ χαιροῦ βασανίσαι 
ἡμᾶς. » "Ev δὲ Φιλίπποις, καὶ Ὕψιστον αὐτὸν xat 
Θεὸν προσηγόρευσεν. « Οὗτοι γὰρ, ἔφη, οἱ ἄνθρωποι 
δοῦλοι τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψέστον εἰσὶν, οἴτινες xatay- 
χἕἔλλονσιν ὑμῖν (33) ὁδὸν σωτηρίας. » Δούλους δὲ τοὺς 
ἀποστόλους τοῦ Χριστοῦ προσηγόρευσεν, παρ᾽ αὐτῶν 
«οὔτο μεμαθηχώς. Τοῦτο γὰρ τοῦ θείου Παύλου xat 
λέγοντος xal γράφοντος ἤχους. « Παῦλος γὰρ, φησὶ, 
δοῦλος Ἰησοῦ Χριστοῦ, χλητὸς ᾿Δπόστολος "» xai, 
ε Παῦλος xal Τιμόθεος δοῦλοι Ἰησοῦ Χριστοῦ. » 
El δὲ αὐτὸς ὁ τοῦ ψεύδους διδάσχαλος,, xai Υἱὸν 
ὀνομάζει, xal Ὕψιστον, xoi Yibv τοῦ Θεοῦ, 
ταῖς τῆς ἀλτθείας παραχωρῶν ἀστραπαῖς, νιχῖν 
σαι ἄρα φιλονειχοῦσι τοῦ Πατρὸς τὴν προσφω- 


νίαν χτίσμα τὸν Υἱὸν προσαγορεύειν τολμῶντες. ' 


Ὅτι δὲ xai οἱ θεῖοι ἄνδρες “ὕψιστον αὐτὸν ὀνομά- 
ζουσιν, ἔστιν ἀχοῦσαι Ζαχαρίου πρὸς τὸν υἱὸν ἑαυ- 
τοῦ λέγοντυς * « Καὶ σὺ, παιδίον, προφήτης ὙΨίστου 
χληθήσῃ ᾿ προπορεύσῃ γὰρ πρὸ προσώπου Κυρίου, 
ἑτοιμάσαι ὁδοὺς αὐτοῦ. » Προεπορεύθη δὲ ὁ μέγας 
Ἰωάννη;:, οὐ τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς, ἀλλὰ τοῦ μονυ- 
γενοῦς Υἱοῦ. Καὶ τούτου μάρτυς αὐτός * ἐρωτηθεὶς 
γὰρ, εἰ αὐτός ἔστιν ὁ Χριστὸς, τοῦτο μὲν ἡρνήθη, 


ἔφη δέ" « ᾿Απεσταλμένος εἰμὶ ἔμπροσθεν éxelvov. » C 


Kat ὁ θεσπέσιος δὲ Δαδὶδ πρὸς αὐτόν φησι" « Γνώ- 
τωσαν ὅτι ὄνομά σοι Κύριος, σὺ μόνος Ὕψιστος; ἐπὶ 
πᾶσαν τὴν γῆν. » Εἰ γὰρ Κύριος ὁ Υἱὸς (« Εἷς γὰρ 
Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα,» χατὰ τὸν 
θεῖον ᾿Απόστολον᾽ xai, « Εἷς Κύριος, μία πίστις »), 
Ὕψιστος ἄρα ὁ Υἱὸς, ἐπειδήπερ καὶ Κύριος. ᾿Αλλὰ 
χερ᾿ piv τούτων πολλοὺς πρὸς Ἄρειον xal Εὐνόμιον 
ἐν τοῖς πρὸς ἐκείνους διεξήλθομεν λόγους (54). ᾿Επὶ 
τὴν προχειμένην τοίνυν μεταθῶμεν διδασχαλίαν, xal 
δείξωμεν, ὅτι τὸν αὐτὸν xoi Κύριον, καὶ Μονυγενῆ, 
xai τὸν Θεὸν εἶναι Λόγον, χαὶ Σωτῆρα, χαὶ Ἰησοῦν 
ἐδιδάχθημεν. Παραγάγωμεν δὲ Πέτρον εἰς μέσον, τὸν 
πρῶτον τά:δε τὰς προσηγορίας συμφώνως ὁμολογὴ- 
σαντα. Τῶν γὰρ ἀποστόλων πρῶτος ἐρωτηθεὶς ὑπὸ 
τοῦ Σωτῆρος ᾿ « Ὑμεῖς δὲ, τίνα με λέγετε εἶναι; 
ἀπεχρίνατο" Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ 
ζῶντος. » Ὁ δὲ θεῖος Ἰωάννης ὁ εὐαγγελιστὴς, τὸν 
αὐτὸν xai Λόγον χαλεῖ προχιώνιον, xal μονογενή 
lv, χαὶ τῶν ἁπάντων δημιουργὸν, xai Χριστὸν 
Ἰησοῦν. « Ἐν ἀρχῇ γὰρ, φησὶν, ἣν ὁ Λόγος" » τοῦτο 
δὲ τοῦ ἀϊδίου δηλωτικόν " ὁ γὰρ ἐν ἀρχἧ ὧν, ἀεὶ fv 
δηλονότι. Οὐ γὰρ εἶπεν: Ἐν ἀρχῇ ἐγένετο, ἣ, Ἕν 
ἀρχῇ ἐχτίσθη" ἀλλ᾽ « Ἐν ἀρχὴ fv. » Διδάσχει δὲ 


** Matth. iv, 6. 
01,98." Psal. rxxxi, 19. 
δε [bid. 92. 


(51) Υἱὲ τοῦ Θεοῦ. Loco cit. prwcedere soiet 


! Matth. vir, 29. 
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* Act. xvi, 17. 


σοῦ 
(53) ἦλθ. Deest ὧδε, quod l. c. sequitur. 


8 Rom. 1, 1. 
? Ephes. iv, 5. 


certamina quidem, dubitans diecbat : « Si Fitius 
Dei es ** : ν post victoriam vero, quinam essct, 
edoctus, nihil h:sitans clamat : « Quid nobis et tibi, 
Fili Dei? Venisti ante tempus torquere nos '. » Et 
in urbe Philippis, et Excelsum iilum et Deum ap- 
pellavit. « Isti enim, inquit, homines servi Dci 
excelsi sunt, qui annuntiant vobis viam salutis *. » 
Servos autem Christi apostolos appellavit, ut qui ab 
ipsismet hoc didicerat. Divinum 38/$& enim 
Paulum hoc et dicentem et scribentem audiebat. 
« Paulus enim, ait, scrvus Jesu Christi, vocatus 
Apostolus ?. » Et : « Paulus et Timotheus servi Jesu 
Christi *. » Quod «i vero ipse magister mendacii, οἱ 
Filium vocat, et Altissimum, et Filium Dei, verita- 
tis cedens splendoribus, Patris ergo appellationem 
superare nituntur, qui Filium audent appellare 
creaturam. Quod vero Altissimum quoque illum di- 
vini viri nominent, audire licet Zachariam filio suo 
dicentem : « Et tu, pucr, propheta Altissimi voca- 
beris, preibis enim ante faciem Domini, parare 
vias ejus *. » Praivit autem magnus Joannes, non 
Deum et Patretn, sed unigenitum Filium. Et hujus 
rei ipse testis est. Interrogatus enim, an esset ipse 
Christus, hoc quidem negavit, dixit autem : « Mis- 
sus sum ante illum *. » Et divinus quoque David 
dicit : « Cognoscant quod nomen tibi Dominus, t" 
solus Altissimus super omnem terram ἧ. » Si cniin 
Dominus est Filius (unus quippe Doininus Jesu« 
Christus, per quem omnia, secundum divinum Apo- 
stolum *, et unus Dominus, una fides *), Altissi- 
mus ergo Filius, quandoquidem et Dominus est. Sc.l 
de his nos in iis qu:& adversus Arium et Eunomiu:u 
scripsimus, copiose disseruimus. Quare ad proposi- 
tam doctrinam transeamus, et ostendamus, * quod 
eumdem et Dominum, et Unigenitum, et Deum esse 
Verhum, οἱ Servatorcin, et Jesum, edocti simus. 
Producamus vero in medium primo loco Pctrum, 
qui appellationes istas concordi ore confessus est. 
385 Interrogatus enim a Servatore primus aposto- 
lorum : « Vos autem quem me esse dicitis? respon- 
dit : Tu es Christus Filius Dei vivi '*.» Divinus vero 
Joannes evangelista eumdem et Verbum vocat antc 
szcula, et unigenitum Filium, et omnium condito- 


j rem, et Christum Jesum. « In principio enim, in- 


quit, erat Verbum *' : 1 hoc autem aeternum cesse 
significat. Qui enim in principio erat, semper fuit 
procul dubio. Non dixit enim : In principio factum 
est, aut, In principio ercatum est, » d,«In principio 
erat. » Docet autem etiam, quid erat. Subjunxit 
enim : « Et Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum. » Deinde procmium resumit, et ait : « llic 
erat in principio apud Deum '*. » Et per nominis 


* Joan. 
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THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


ἀπῇ 


quidem communionem, consubstantialem esse os- A xai τί ἣν " ἐπέγαγε yáp: € Καὶ ὁ Λόγος ἦν ποὺς 


tendit : dicens autem Deum apud Deum, persona- 
rum differentiam demonstravit. Hunc et Filium tini- 
genitum, et Jesum Christum sxpe appellavit. Sed οἱ 
sapientissimus Paulus sic ait : « Αἱ ubi venit pleni- 
tudo temporis, misit Deus Filium suum, factum ex 
muliere, factum sub lege, ut eos qui sub lege erant 
redimeret, ut adoptionem filiorum reciperemus *. » 
Et rursus : « Cum autem placuisset ei qui me se- 
gregavit ex ulero matris mex, et vocavit per gra- 
tiam suam, ut revelaret Filium suum in me '*. » Et 
innumeras hujusmodi sententias reperire est, per 
quas eumdem et Christum nominant, et sempiter- 
num Filium, et Patri cozternum. Hoc docens idem 
386 ipse magister, primum quidem ipsum szcu- 
lorum conditorem ostendit : « Novissime enim, in- 
quit, dicbus his locutus est nobis in Filio, quem 
constituit heredem universorum, per quem fecit et 
s:ecula !*, » Quoniam autem qui divina ut Deo con- 
gruit intelligere nolunt, fieri non posse existimant, 
ut cozternus sit Deo qui ex Deo est (humansx enim 
natur:e legi divinam quoque naturam subesse stulte 
putantes, Patrem Filio antiquiorem esse censue- 
runt), per quamdam siinilitudinem aperte demon- 
strat * divinus Apostolus, ex Deo quoque et cum Deo 
6856 unigenitum Filium. Splendorem enim ipsum 
glorix appellavit 16, Splendor enim et suam habet 
ab igne exsistentiam, et cum igne coexsistit. Simul 
cnim est natura sua splendor cum igne, et radius 


cum sole. Ex quo enim est sol, ex illo et radii : C 


sed radiorum causa est sol, et ignis splendoris : 
neque enim ex radiis sol, sed radii gignuntur ex 
sole, et splendor ex igne nascitur. Sic unigenitus 
Filius, genitus quidein est ex Patre : simul autem est 
cum mente, sicut Verbum cum eo qui genuit, et 
splendor cum igne, et radius cum sole. Sed horum 
unumquodque non subsistit ipsum per se, sed in illo 
ex quo productum est subslantiam habet. Deus au- 
tem Verbum, splendor glori:z, non est aliqua Patris 
operatio non subsistens, sed substantia vivens ac 
per se subsistens. Non enim Verbum simpliciter di- 
cius est, sed Deus Verbum : neque solum splendor 
387 glorix, sed et figura substantie. Quoniam 
enim fieri non poterat, ut una similitudine res di- 
vinas aperle doceret, per plures similitudines ut- 
cunque has discimus. EL splendor quidem glorize 
coxternum docet : character vero substanti?, et 
perfectam similitudinem ostendit, ct personarum do- 
cet differentiam. Verbum denique impatibilem fuisse 
generationem signilicat. Ne enim Filium audientes 
in humanas incideremus cogitationes, et credere- 


τὸν 8:)v, xai Θεὸς ἣν ὁ Λόγος. » Εἶτα τὸ προοίμιον 
ἀνὰλαμδάνει, xal φητιν « Οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς 
τὸν Θεόν. » Καὶ τῷ μὲν χοινῷ τοῦ ὀνόματος τὸ 
ὁμοούσιον ἔδειξε * τῷ ὃὲ φάναι ᾿ῬΘεὸν πρὸς Θεὸν, τὸ 
διάφορον τῶν προτώπων ἐδήλωσε. Τοῦτον xal Υἱὸν 
μονογενῆ, χαὶ Ἰησοῦν Χριστὸν πολλάχις ἐχάλεσε. 
Καὶ ὁ πάνποτος δὲ Παῦλος οὕτως φησίν" « "Ots 6k 
ἦλθε τὸ πλίρωμα τοῦ χρόνου, ἀπέστειλεν (55) ὁ 
Θεὸς τὸν Υἱὸν αὑτοῦ, γενόμενον ix. γυναιχὸς, γε- 
νόμενον ὑπὸ νόμον, ἵνα τοὺς ὑπὸ νόμυν ἐξαγοράσηῃ. 
ἵνα τὴν νἱοθεσίαν ἀπολάδωμεν. » Καὶ πάλιν" « Ὅτε 
δὲ εὐδόχησεν ὁ ἀφορίσάς (56) με Ex κοιλίας μητρό: 
μου, καὶ χαλέσας διὰ τῆς χάριτος αὑτοῦ, ἀποχαλύ- 
(yat τὸν Υἱὸν αὑτοῦ ἐν ἐμοί. » Καὶ μυρίας δὲ τοιαύτας 


D χρήσεις ἔστιν εὑρεῖν, 6t ὧν αὑτὸν καὶ Χριστὸν ὄνω- 


μάζουσι, καὶ ἀΐδιον Υἱὸν, xai τοῦ Πατρὸς συναΐδιου. 
Τοῦτο (57) διδάσχων οὗτος αὐτὸς ὁ διδάσχαλος, πρῶ- 
τον μὲν αὐτὸν τῶν αἰώνων δείχνυσι ποιητὴν. « Ἐπ᾿ 

ἐσχάτον (58) γὰρ, φησὶ; τῶν ἡμερῶν τούτων ἐλάλησεν 
ἡμῖν ἐν Υἱῷ, ὃν ἔθετο (59) χληρονόμον πόντων, δι᾿ 
οὗ xat τοὺς αἰῶνας ἐπηΐησεν. » Ἐπειδὴ δὲ οἱ τὰ θεῖα 


᾿θεοπρέπῶς νοεῖν οὐχ ἐθέλοντες οὐχ οἴονται δννατὸν 


συναΐδιον εἶναι τοῦ Θεοῦ τὸν Ex τοῦ Θεοῦ * τῷ νόμῳ 
γὰρ τῆς τῶν ἀνθρώπων φύσεως χαὶ τὴν θείαν εὗπο- 
χεῖσθαι φύσιν ἀνοήτως νομίζοντες, πρεσθύτερον ὕπει- 
λήφασιν Υἱοῦ τὸν Πατέῤα᾽ διὰ τίνος εἰχόνος (40) 6 
θεῖος ᾿Απόστόλος ἐναργῶς ἐπιδείκνυσιν, ὅτι καὶ ἐκ 
τοῦ θεοῦ xal σὺν θεῶ ἐστιν ὁ μονογενὴς Υἱός. ᾿Απαύ- 
ἥασμα γὰρ αὐτὸν προσηγόρευσε δόξης. Τὸ γὰρ 
ἀπαύγασμα, xa ix τοῦ πυρὸς Éyct τὴν ὕπαρξιν, 
xal τῷ πυρὶ συνυπάρχει" συμπέφυχε γὰρ τῷ πυρὶ 
τὸ ἀπαύγασμα, xo ἡ ἀχτὶς τῷ ἡλίῳ " ἐξ οὗ yàp 
ftc, ἐξ ἐχείνου χαὶ ἀχτῖνες. ᾿Αλλ᾽ αἴτιος τῶν 
ἀχτίνων ὁ ἥἧλιο:, χαὶ τὸ πὺρ τοῦ ἀπαυγάσματας * 
o) γὰρ ἥλιος ἐξ ἀχτίνων, ἀλλ᾽ ἀχτῖνες ix^ τοῦ 
ἡλίου γεννῶντα!, xal τὸ ἀκαύγασμα ix τοῦ πυρὸς 
φύεται. Οὕτως ὁ μονογενὴς Υἱὸς γεγέννηται μὲν 
ἐχ τοῦ Πατρὸς, σύνεστι (41) δὲ τῷ vip, ὡς ὁ λό- 
Yos τῷ γεγεννηχότι, xal τὸ ἀπαύγασμα τῷ πυρὶ, 
xai ἡ ἀχτὶς τῷ ἡλίῳ. ᾿Αλλὰ τούτων ἔχαστον οὐχ 
ὑφέστηχεν αὐτὸ καθ᾽ ἑαυτὸ, ἀλλ᾽ ἐν ixtiwo, ἐξ 
οὗπερ ἔφυ, τὴν ὑπόστασιν ἔχει. 'O δὲ 815; Aóvo;, 
πὁ ἀπαύγασμα τῆς δόξης, οὐχ ἐνέργειά τίς ἐστιν 


D ἀνυπόστατος τοῦ Πατρὺς, ἀλλ᾽ ὑπόστασις ζῶσα, xz 


χαθ᾽ ἑαυτὴν ὑφέστῶτα. Οὐ γὰρ ἁπλῶς Λόγος ὠνό- 
μᾶσται, ἀλλὰ Θεὸς Λόγος " οὐδὲ μόνον ἀπαύγαπμα 
o Enc, ἀλλὰ χαὶ yapaxztp ὑποστάσεως. Ἐπειδὴ γὰρ 
οὐχ οἷόν τε ἣν εἰχόνι μιᾷ σαφῶς διδάξαι τὰ θεῖα, διὰ 
πλειόνων εἰχόνιυν οὕτω πως ταῦτα μανθάνομεν. Καὶ 
τὸ μὲν ἀπαύγασμα τῆς δόξης διδάσχει τὸ συναΐῖδιον " 


* Galat. v, ὁ, 5. !* Galat. τ, 15, 16. '* Hebr. 1, 4, 2, 16. [bid. 5. 


98) ἀπέστ. Loco cit. leg. ἐξαπέστειλεν. 
6) ὁ &zop. Des. ὁ Θεός. 

57) Τοῦτ., x. τ᾿ ^. Edit. Rom. alias quidem 
habet lectiones, sed emendata lectio ad calcem li- 
bri notata consentit cum nostra. 

(38) ἐσχάτου. Ita quoque t. II, p. 184. Sed t. III, 
p. 945, juxta rec. lect. est ἐσχάτων, 


(39) ἔθ. Sic quoque infra, c. 6. Sed t. III, 1. c. 
leg. ἔθηχε. 

(40) διά τινος εἰκόνος. Ita ex codice cardinalis de 
Salviatis emendatur lectio edit. Rom. διαγενόμενος 
ἱχανῶς. 

(41) σύνεστι. x. 5. λ. Leg. esse videtur : σύνε.τι 
δὲ τῷ Yevevy. ὡς ὁ λόγος τῳ vip, xal τὸ, x. τ΄ À. 
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&od 


ὁ δὲ yapaxtho τῆς ὑποστάσεως xal τὸ ἀχριδὲς τῆς A mus, eodem quo nos modo genitum fuisse univer- 


ὁμοιότητος δείχνυσι, xat «b τῶν ὑποστάσεων διδά- 
ox£t διάφορον * ὁ δὲ λόγος δηλοῖ τὸ ἀπαθὲ: τῆς γεννή- 
czex. ἵνα γὰρ μὴ. Υἱὸν ἀχούοντες εἰς ἀνθρωπίνας 
γαταπέσωμεν ὑπονοίας, καὶ νομίσωμεν παραπλησίως 
uiv γεννηθῆναι τὸν τῶν ὅλων δημιουργὸν, Λόγον 
αὑτὸν προσηγόῤευσε ταύτῃ (48) διδάσχων, ὡς ἡ 
γέννησις ἐχείνη πάθου: παντὸς ἐλευθέρα, Οὐδὲ γὰρ 
ὁ νηῦς ὁ ἡμέτερος, ὠδένων τὸν λόγον, δεῖται τῆς τοῦ 
ῥήλεος χοινωνίας, ἣ τομὴν, 7] ῥεῦσιν ὑπομένει τινά " 
ἀλλὰ τέλειος ὧν, τέλειον ἀποτελεῖ τὸν λόγον. Διὰ μὲν 
οὖν τούτων, καὶ τὸ τῆς γεννήσεως ἀπαθὲς, χαὶ τὸ 
ἐΐδιον τοῦ Μονογενοῦς ἐδιδάχθημεν. “Ὅτι δὲ xai ἰσο- 
δύόναμος τοῦ γεγεννηχότος, xai χατὰ πάντα ὅμοιός 
τε χαὶ ἴσος, £x τῆς τοῦ Κυρίου διδασχαλίας χατα- 


sorum opificem, Verbum illum Ὡρροί αν : sic do- 
cens generationem illam ab omni passione liberam 
fuisse. Nec enim mens nostra, verbuin parturiens, 
opus habet conjunctione feminz, vel sectionem, 
fluxionemve aliquam patitur, sed si perfecta est, 
perfectum efficit verbum. Per haec igitur et gene- 
rationis impatibilitatem, et Unigeniti zternitatem 
didicimus. Q'od autem οἱ viribus par sit genitori, 
el in omnibus similis et :equalis, ex Domini do- 
etrina sciri facile potest. « Pater enim meus, in- 
quit, usque modo operatur, et ego operor !*; » et: 
t Sicut Pater suscitat mortuos, cl vivificat, sic et Fi- 
lius quos vult vivificat '*. » Et : « Omnia qu:ecunque 
habet Pater, mea sunt !* ; » et : « Ego in Patre, et 


μαθεῖν εὐπετές. « Ὁ Πατήρ μου γὰρ, φησὶν, ἕως B Pater * in me *?. » Et : « Qui vidit me, vidit et Pa- 


ἄρτι ἐργάζεται, χἀγὼ ἐργάζομαι. » Kal * « "Ὥσπερ 
6 Πατῆρ ἐγείρει τοὺς νεχροὺς xai ξωοποιεῖ, οὕτω 
χαὶ ὁ Υἱὸς o0; θέλει ζωοποιεῖ. » Καί" ε Πάντα ὅσα 
ἔχει 6 Πατῖο ἐμά ἐστι. » Καί" «€ Ἐγὼ (45) ἐν τῷ 
Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί. » Καί’ « Ὁ ἑωῤαχὼς 
ipi, ἑώραχε τὸν Πατέρα. » Ἐν δὲ τούτοις σαφῶ: τὸ 
ἀπαράλλαχτον τῆ: ὁμοιότητος ἔδειξε. Too γὰρ Φι- 
3x09 τὸν Πατέρα δειχθῆναι παραχαλέζαντος, ὁ 
κύριος ἑαυτὸν ἔδειξς, ταύτῃ διδάσχων, ὡς εἰχών ἐστι 
ποῦ γεννήσαντος ζῶσα, ἐναργῶς δειχῦσα τοῦ γεγεν- 
““χότος τοὺς χαραχτῆρας. "Ἔφη γὰρ πρὸς τὸν Φί- 
λιππον" t Τοσοῦτον χρόνον μεθ᾽ ὑμῶν εἶμι, καὶ οὐχ 
ἕγνωχάς με, Φίλιππε; » Τὸν Πατέρα, φησὶν, ἐπι- 
θυμεῖς ἰδεῖν ὁρῶν ἐμέ ; Οὐχοῦν οὐχ ἔγνως ἐμέ " εἰ 
γὰρ ἐγνώχεις &ub, οὐχ ἂν ἰδεῖν ἐχεῖνον ἐπεπόθησας * 
ἐν ἐμοὶ γὰρ ὁ Πατὴρ θεωρεῖται. Διὰ τοῦτο γὰρ ἐπ- 
fyaysv ^ « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ͵ ἑώραχε τὸν Πατέρα. » 
"Quy ὃὲ ἐνταῦθα τῆς πίστεως τὴν θεωρίαν ἐχάλεσε. 
« Τοποῦτον γὰρ, φησὶ, χρόνον μεθ᾽ ὑμῶν εἶμι, xal 
οὐχ ἔγνωχάς με, Φίλιππε ; » Οὐχ εἶπεν, Οὐχ ἑώρα- 
χας, ἀλλ᾽ « Θὺὐχ ἔγνωχας. » ᾿ξώρα γὰρ ὁ Φίλιππος 
πὸ ὁρώμενον, τὴν δὲ ἀόρατον οὐχ ἐθεώρςε: θεότητα. 
Διὸ δὴ χαὶ ἠτιάθη, ὡς τὸν Υἱὸν οὐχ ἐγνωχὼς ἀχρι- 
δῶς, xoi τούτου εἵνεχα τὸν Πατέρα ποθήσας ἰδεῖν. 


ffem 3", » Per hec autem invariabilem similitudi- 
nem ostendit. Nam cum rogasset Philippus ut Pa* 
trem ostenderet, Dominus seipsum ostendit, eo do- 
cens se vivam esse Genitoris imaginem, 388 per- 
spicue referentem characteres Genitoris. Dixit enim 
Philippo : « Tanto tempore vobiscum sum, et non 
cognovisti me, Philippe **? » Patrem, inquit, cupis 
videre cum me vides? Mc igitar non nosti. Si enim 
me novisses, non illum videre desiderasses. In me 
enim cernitur Pater. Propterea enim subjunxit : 
« Qui vidit me, vidit Patrem 33. » Visionem autem 
hoc loco fidei contemplationem appellavit. « Tanto 
enim, inquit, tempore vobiscum sum, et non cognc- 
visti me, Philippe? » Non dixit : Non vidisti, sed, 
« Non cognovisti. » Videbat enim Philippus quod cer- 
nebatur, invisibilem autem non contemplabatur divi- 
nitatem. Et ideo reprehensus est, ut qui Filium per- 
fecte non cognovisset, et propterea Patrem videre 
desiderasset. Verum si adversus omnes lizereses de- 
monstrationibus omnibus utamur, non decem tan- 
tam, aut viginti libros reprehensionis impleremus. 
Contra hos autem duodecim jam libros nuper con- 
scripsimus, et preter hos nunc alius etiam moralis 
theologi» et doctrine scopum ostendimus. 


᾿Αλλὰ γὰρ el πρὸς πᾶσαν αἴρεσιν ταῖς ἀποδείξεσι πάσαις γρησαίμεθα, οὐ δέχα μόνον, οὐδὲ εἴχοσι 
βίδλους τῆς χἀτηγορίας πληρώσομεν' χατὰ δὲ τούτων ἤδη δυοχαίδεχα πρώην συνεγράψαμεν λόγους, xal 
πρὸς τούτοις νῦν xai τῆς ἄλλης θεολογίας τε ἠθικῆς xaX διδασκαλίας τὸν σποπὸν ἐπεδείξαμεν. 


D. — Περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, καὶ τῶν θείων D 


ὀνομάτων (44). 

T$ Πνεῦμα τοίνυν τὸ ἅγιον ἐκ. τοῦ Θεοῦ xaX Πα- 
«ρὸς ἔχειν τὴν ὕπαρξιν μεμαθήχαμεν. Ὁ δὲ τῆς 
ὑπάοξεως τρόπος, οὔτε τῇ χτίσει προσέοιχεν * ἄχτι- 
στον γὰρ τὸ πανάγιον Πνεῦμα᾽ οὔτε τῷ μονογενεῖ 
Υἱῷ ’ οὐδεὶς γὰρ τῶν θεορόρων γέννησιν προσηγό- 
ρευ2ε τὴν τοῦ θείου Πνεύματος ὕπαρξιν. "Ex μέντοι 
«οὔ Θεοῦ εἶναι αὐτὸ, xat τὸ θεῖον εἶναι, οἱ ἱεροὶ δι- 
δάσχουσι λόγοι. 'O μὲν γὰρ Δεσπότης Χρ'στὸς ταῦτα 
περ! αὐτοῦ φησι" « Συμφέρει ὁμῖν ἵνα ἐγὼ ἀπέλθω * 
! Joan, xvi, 15. 


41 joan. v, 17. '* Ibid. 21. 


(49) ταύτῃ. Ita quoque ex citato codice cmenda- 
tur lectio edit. Rom. ταύτην. ᾿" 
(45) χα!“ Ἐγώ. lta h. 1. scribi debuit pro x3, 


!* Joan. xiv, 10. 


III. — De sancto. Spiritu, et divinis nominibus. 


Spiritum ergo sanctum ex Deo et Patre exsisten- 
ttam habere didicimus. Exsistentiz? autem modus, 
nec creatura est similis : increatus est enim Spiri- 
tus sanctus : nee unigenito Filio : nullus enim san- 
ctorum generationem appellavit exsistentiam Spiri- 
tus divini. Ex Deo quidem 389 ipsum esse, et 
divinum esse, docent sacre Scripturz. Christus 
enim Dominus hze de illo dicit ; « Expedit vobis ut 
ego vadam ; si enim ego non abiero, Paracletus nom 
3᾽ [bid. 10. 


" [bid. 9. ?! Ibid. 


ut edit. prior habebat. 
(44) x. 5. 0. ὀνομ. Des. in edit. Rom. 
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veniet ad vos **. » Et rursus: « Cum autem venerit A ἐὰν yàp ἐγὼ (45) μὴ ἀπέλθω, ὁ Παράχ)τητος οὐχ 


Paracletus, Spiritus veritatis, qui a Patre procedit, 
deducet vos in omnem veritatem **, » In eo autem 
quod dixit, « Ex Patre procedit, » ostendit Patrem 
esse fontem Spiritus. Et non dixit procedet, sed* pro- 
cedit, ostendens et natura identitatem, et substantize 
indivisibilitatem, et indifferentiam, et unionem per- 
sonarum. Quod enim procedit, non polest ab eo 
separari a quo procedit. Divinus vero Apostolus de 
Spiritu haec dicit : « Spiritus autem omnia scrutatur, 
ctiam profunda Dei **. » Ac ne quis ignorantiam 
putaret esse scrutationem , subjunxit : « Nullus 
hominum novit qux sunt hominis, nisi spiritus 
hominis qui in ipso est : ita et que Dei sunt nemo 
cognovit, nisi Spiritus Dei ?'. » Ita cum de ejus 
cognitione testimonium tulisset, ostendit etiam 
undenam habcat exsistentiam. « Nos enim, inquit, 
non spiritum mundi accepimus, sed Spiritum qui 
ex Deo est ?**. » Hac ratione cum Patre et Filio 
iium semper conjungit, cum creatura autem nun- 
quam conjunxit. Non enim creaturz partem illum 
esse novit, nec primam facturam nominat, secun- 
dum Arii et Eunomii et Macedonii blasphemiam : 
sed divine 390 gratie dona ostendens sic ait : 
« Divisiones ministrationum sunt, idem autem Do- 
minus ; et divisiones operationum sunt, idem vero 
Deus, qui operatur omnia in omnibus **. » Deinde 
cum ostendisset gratiarum donationem, subjunxit : 
« Hzc autem omnia operatur unus atque ijdem 
Spiritus, dividens singulis prout vult **. » Non enim 
servilis, inquit, ministerii, sed Dominics auctori- 
tatis est sanctissimus Spiritus, neque subservit in 
opere, sed cooperatur, et Domini more agit. Sic et 
in fine posterioris ad eosdem Epistola benedictionem 
contexuit : « Gratia Domini nostri Jesu Christi, et 
amor Dei, et communicatio sancti Spiritus cum 
omnibus vobis, Amen ?'. » Atque in priore quidem 
epistola ? primum statuit Spiritum, hic vero ul- 
timum, docens ordinem nominum non facere di- 
( n:atum differentiam. Hoc modo Filium etiam Pa- 
tri przposuit, non ordinem evertens, quem Domi- 
nus posuit, sed zqualitatem honoris in Trinitate 
demonstrans. llic ad apostolos quoque ut Deum 
decebat accessit ?*. Primum enim domum concussit, 
divinum adventum declarans. Dc Deo enim univer- 
sorum dicit Propheta : « Qui respicit super terram, 
εἴ facit * eam tremere **. » Deinde linguis sub ignis 
specie insedit, quemadmodum olim Moses Deum in 


rubo apparuisse dixit. Et sicut ille ardens non con- : 


sumebatur**, sie lipguz apostolorum urendi vim non 
seguserunt. Hzc non verbis, sed factisedoctus 49} 


** Joan. xvi, 7. 35 Joan. xs, 96. 


** [ Cor. 11, 10. 
11, ?! Il Cor. xin, 13. 


*3 Τ Cor. xr, 4. 


. (46) ἔρχ. Rec. lectio est ἐλεύσεται. 

: (4T) παράχλ. Desunt qus l. c. sequuntur, ὅν 
ἐγὼ πέμψω ὑμῖν παρὰ τοὺ IHat0ó;. 

(48) ὀδ. --- ἀλήθ. Hxc ex c. xvt, 15, desumpta 
sunt, ubi tamen legi solet ci; πᾶσ. τ. à». 


D ἐγώ. Solet abesse a loco cit. 


37 1014. 14. 


δ Act. 11, 3, ** Psal. cim, 53. 85 Exod. in, 9. 


ἔρχεται (46) πρὸς ὑμᾶς. » Kat πάλιν" « “Ὅταν δὲ 
ἔλθῃ ὁ Παράχλητος (47), τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὃ 
παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, ὁδηγήσε: (48) 
ὑμᾶς πρὲς πᾶσαν τὴν ἀλήθειαν. » Τῷ 65 εἰπεῖν, 
« "Ex τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, » ἔδειξε πηγὴν 
ὄντα τοῦ Πνεύματος τὸν Πατέρα. Καὶ οὐχ εἶπεν, 
Ἐχπορεύσεται, ἀλλ᾽, ἹΕχπορεύεται, δειχνὺς xai τῆς 
φύσεως τὴν ταυτότητα, καὶ τἧς οὐσίας τὸ ἄτμητον, 
xai ἀδιάφορον, χαὶ τὸ ἡνωμένον τῶν ὑποστάσεων. 
Τὸ γὰρ ἐκπορευόμενον, ἀχώριστον ἐξ οὗ ἐχπορεύε- 
ται. Ὁ ók θεΐος ᾿Απόστολο; ταῦτα περὶ τοῦ Πνεύ- 
paro; ἔφη " « Τὸ δὲ (49) Πνεῦμα πάντα ἐρευνᾷ, καὶ 
τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ. « Καὶ ὡς ἂν μὴ τις ἄγνοιαν ὑπο- 
λάδοι τὴν ἔρευναν, ἐπήγαγεν " « Οὐδεὶς (50) ἀνθρώ- 
πιὼν οἷδε τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ 
ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ “ οὕτω χαὶ τὰ τοῦ Θεοῦ οὐδεὶς 
οἶδεν, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. » Οὕτως αὐτῷ 
προσμαρτυρῆσα: τὴν γνῶσιν, δείχνυσι xal πόθεν 
ἔχει τὴν ὕπαρξιν. «€ Ἡμεῖς γὰρ, ἔφη, οὐ τὸ πνεῦμα 
τοῦ χόσμου ἐλάδομεν, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα «b ἐχ τοῦ 
Θεοῦ. » Ταύτῃτοι Πατρὶ xoi Υἱῷ αὐτὸ διατελεῖ 
συντάττων, τῇ χτίσει δὲ οὐ συνέταξε πώποτε. Οὗ 
γὰρ οἷδεν αὐτὸ τῆς κτίσεως μόριον, οὐδὲ πρῶτον 
ποίημα ὀνομάζει, κατὰ τὴν ᾿Αρείου, xat Εὐνομίου, 
χαὶ Μακεδονίου βλασφημίαν" ἀλλὰ τῆς θείας χάρι- 
τος τὰ δῶρα δειχνὺ: οὕτως ἔφησε" « Διαιρέσεις δεα- 
χονιῶν εἶσιν, ὁ δὲ (51) αὐτὸς Κύριος * χαὶ διαιρέσεις 
ἐνεργημάτων εἰσὶν, ὁ δὲ αὐτὺς (59) Θεὸς, ὁ ἐνεργῶν 
τὰ πάντα &v πᾶτιν. » Εἶτα δείξας τὴν τῶν χαρισμά- 
τῶν δωρεὰν, ἐπήγαγε" « Πάντα δὲ ταῦτα ἐνεργεῖ τὸ 
ἕν xaX τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, διαιροῦν ἰδίᾳ ἑχάστῳ καθὼς 
βούλεται. » Οὐ γὰρ τῆς δουλιχῆς ἐστι, φησὶ, διαχο- 
νίας, ἀλλὰ τῆς δεσποτιχῆς ἀξίας τὸ πανάγιον Πνεῦμα - 
οὐδὲ ὑπουργεῖ, ἀλλὰ συνεργεῖ, χαὶ δεσποτικῶς ἐνεργεῖ. 
Οὕτω χὰν τῷ τέλει τῆς πρὸς τούτους δευτέρας Ἐπ:- 
στολῆς, τὴν εὐλογίαν ἐξύφηνεν" « Ἡ χάρις τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xa! fj ἀγάπη τοῦ Θεοῦ, 
xaX ἡ χοινωνία τοῦ ἁγίου Πνεύματος μετὰ πάντων 
ὑμῶν. ᾿Αμήν.» Καὶ ἐν μὲν τῇ προτέρᾳ Ἑπιστολῇ 
ποῶχτον ἔταξε τὸ Πνεῦμα, ἐνταῦθα δὲ τελευταῖον, 
διδάσχων ὡς οὐ ποιεῖ τῶν ὀνομάτων $ τάξις ἀξιω- 
μάτων διαφοράν. Ταύτῃτοι τὸν Υἱὸν προέταξε τοῦ 
Πατρὸς, οὐ τὴν τάξιν ἀνατρέπων ἣν ἁ Κύριος τέ- 


Ὁ θειχεν. ἀλλὰ τὸ ὁμότιμον τῆς Τριάδος ἐπιδεικνύς. 


Τοῦτο χαὶ τοῖς ἀποστόλοις θεοπρεπῶς ἐπεροίτησε. 
ἸΙρῶτον μὲν γὰρ ἔσεισε τὸν olxov, τὴν θεία.) διλῶν᾽ 
ἐπιφάνειαν. Περὶ γὰρ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων ὁ Προφή- 
τῆς φησίν" « Ὁ ἐπιθλέπων ἐπὶ τὴν γῆν, xal ποιῶν 
αὐτὴν τρέμειν. » "Ἔπειτα δὲ ταῖς γλώτταις: ἐν εἴδει 
πυρὸς ἐπεχάθισεν, ὥσπερ πάλαι ποτὲ τὸν Θεὸν ἔφη 


*! Τρ1ὰ. 12, 391 Cor. xr, 5, 6. ^ Ebid. 


90) οὐδεὶς, x. τ. 2. Sic quoque infra, dial. 4, p. 
86. Garn., mutatur interrogativa Apostoli oratie, 
quam noster retinuit, t. III, p. 177. 
[δὶ ὁ δέ. Rec. lectio, xat ὁ. Vid. t. MI, p. 949. 
92) αὑτός. Des. ἐστί, quod l. c. sequitur. 


E δέ. Loco cit. leg. γάρ. 


451 


H/jERETICAR. FABULAR. COMPENDIUM. — LIB. V. 


458 


λΙωῦσῆς ἐν τῷ βάτῳ φανῆναι. Καὶ χαθάπερ ἐχεῖνος A divinus Petrus, Deum illum appeliavit, Ananiam 


οὐχ ἐδαπανᾶτο χαιόμενος, οὕτως αἱ γλῶτται τῶν 
ἀποστόλων τῆς χαυστιχῆς ἐνεργείας οὐχ ἐδέχοντο 
πεῖραν. Ταῦτα οὐ λέγοις, ἀλλ᾽ ἔργοις μαθὼν ὁ 
θειότατος Πέτρος. Θεὸν αὐτὸ χέχληχε, τοῦ ᾿Ανανίου 
τὴν χλοπὴν ἐξελέγχων. Εἰπὼν váp^ « 'lvaxl. (55) 
ἠπάτησεν ὁ Σατανᾶς τὴν χαρδίαν σου ψεύσασθαί σε 
τὸ πανάγιον (DA) Πνεῦμα ; ἐπήγαγεν" « Οὐχ ἐψεύσω 
ἀνθρώποις, ἀλλὰ τῷ Θεῷ.» Συνάδει δὲ χαὶ τὰ παρὰ 
τοῦ θεσπεσίου Παύλου περὶ τοῦ Πνεύματος εἰρημένα. 
Τοὺς γὰρ πεπιστευχότας, ναοὺς Θεοῦ προσηγόρευσεν, 
ἕνοιχον ἐσχηχότας τὴν χάριν τοῦ Πνεύματος * « Οὐχ 
οἴδατε γὰρ, φησὶν, ὅτι ναὸς Θεοῦ ἐστε, χαὶ τὸ Πνεῦμα 
τοῦ Θεοῦ οἱχεῖ ἐν ὑμῖν ; » Καὶ πάλιν" « Οὐχ οἴδατε 
ὅτι τὰ σώματα (59) ὑμῶν ναὸς; τοῦ ἐν ὑμῖν ἁγίον 


furti arguens. Cum enim dixissel: « Cur seduxit Sa . 
tànas cor tuum, mentiri te Spiritui sancto? » sub- 
junxit : « Non es mentitus hominibus, sed Deo 35.» 
Conveniunt autem etiam ea qux a divino Paulo de 
Spiritu dicta sunt. Dei enim templa vocavit eos qui 
crediderant, quippe qui inhabitantem Spiritus gra- 
tiam haberent. « Nescitis enim, inquit, vos esse 
templum Dci, et Spiritum Dei habitare in vobis ?' ? » 
Et rursus : « An nescitis membra vestra esse tem- 
plum Spiritus sancti, qui in vobis est, quem habe- 
tis ἃ Deo ?9? » Hxc autem aperte docent Spiritum 
sanctum divin: esse naturz. Nam si Dei templum 
appellantur qui crediderunt, quia Spiritus gratiam 
acceperunt, sequitur ex Deo esse sanctum Spiri - 


Πνεύματός ἐστιν, οὗ ἔχετε ἀπὸ τοῦ Θεοῦ; » Ταῦτα δὲ D tum. Ejus enim gratiam inhabitantem qui habent, 


ἄντ xpug διδάσχει τῆς θείας εἶναι: φύσεως τὸ παν- 
ἅγιον Πνεῦμα. Εἰ γὰρ Θεοῦ vab; οἱ πιστεύσαντες 
χρηματίζουσιν, ἐπειδὴ τοῦ Πνεύματος τὴν χάριν 
ἐδέξαντο, ἐχ τοῦ Θεοῦ ἄρα τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" τὴν 
τὰρ τούτου χάριν ἕνοιχον ἐσχηκότες, Θεοῦ ναὸς ὦνο- 
μάσθησαν. Ἐναργέστερον δὲ ἡμῖν ὁ Κύριος ἔπι- 
δείχνυσι τὴν ἀξίαν τοῦ Πνεύματος. Τὸ vào τοῦ βα- 
πτίσματος διδάσχων μυστήριον, οὕτως ἔφη τοῖς 
μαθηταῖς" « Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ 
ἔθνη, βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, 
χαὶ ποῦ Υἱοῦ, χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. » Εἰ δὲ 
χτιστὴν εἶχε φύσιν ὁ Υἱὸς ἣ τὸ πανάγιον Πνεῦμα, 
οὖκ ἄν συνηριθμήθησαν τῷ χεχτιχότι Θεῷ " χατηγο- 
ροῦσι τὰο οἱ θεῖος λόγο! τῶν λελατρευχότων τῇ χτί- 
σει παρὰ τὸν χτίσαντα. Διὸ δὴ xaX ὁ Μονογενὴς ἕνην - 
θρώπησεν, ὥστε ταύτης ἀπαλλάξαι τῆς πλάνης τοὺς 
ἀνθρώπους, χαὶ διδάξαι Θεοῦ χαὶ χτίσεως τὸ διάφο- 
ρον. ᾿Ανελὼν δὲ τῆς χτίσεως τὴν προσχύνησιν, οὐχ 
ἂν φύσει χτιστῇ πάλιν ἐκέλευσε προσχυνεῖν " τῶν γὰρ 
ἀτοπωτάτων, ἀφέλχειν μὲν τοὺς ἀνθρώπους τῶν οὐχ 
ὄυτων θεῶν, προσάγειν δὲ αὐτοὺς πάλιν τῇ τῶν 
ποιημάτων δουλείᾳ. Δῆλον τοίνυν ὡς ἄχτιστον ἔχει 
φύσιν χαὶ ὁ Υἱὸς χαὶ τὸ πανάγιον Πνεῦμα. Διὰ γὰρ 
δὴ τοῦτο διδασχόμεθα πιστεύειν εἰς τὸν Πατέρα, χαὶ 
τὸν Υἱὸν, χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xol βαπτιζόμεθα 
εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶτοῦ Υἱοῦ, xai τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. Ἐπειδὴ γὰρ τὸν πρῶτον ἄνθρωπον o) 
μόνος διέπλοσεν ὁ Ilachp, ἀλλὰ xai ὁ Υἱὸς, χαὶ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα "ἔφη γάρ᾽«ε Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xaz' 
εἰχόνα ἡμετέραν χαὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν, » εἰχότως ἄρα 
xai τῆς ἀναπλάσεως γιγνομένης, xa τῆς χαινῆς 
ἐπιτελουμένης δημιουργίας, χοινωνεῖ τῷ Πατρὶ χαὶ 
ὁ Υἱὸς, xaX τὸ πανάγιον Πνεῦμα" xal ἡ τῆς Τρ:άδος 
ἐπίχλησις τῶν βαπτιζομένω) ἕκαστον νεουργεῖ. 
᾿Αλλὰ γὰρ xaY περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, χατὰ τῶν 
τῆς τούτου (56) χάριτος ἐρήμων αἱρετιχῶν, τρεῖς 
συνέγραψα λόγους " χαὶ παρέλχον οἶμαι μηχύνειν 
ἐνταῦθα, τῶν λειπομένων χεφαλαίων πρὸς ἑαυτὰ τὸν 


86 Act, v, 9, 4. 5 I Cor. πὶ, 16. ?* E Cor.vi, 19. 


(53) Ἱνατί, x. τ. X. Lococit. leg. Διατί ἐπλήρωσεν 
ὁ Yat. x. τ. ). , 

(54) τὸ π. Ilv. lbid. τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 

(δ) τὰ σώμ. Rec. lectio est. τὸ σῶμα. Vide t. Ill 


PATROL. OR. LXXXIII, 


D 


Dei templum appellati sunt. Spiritus vero dignita- 
tem evidentius nobis Dominus demonstrat. Dapti- 
smatis enim docens mysterium, sic discipulos allo- 
quitur: « Euntes docete omnes gentes, baptizantes 
eos in nomine Patris, et Fili? et Spiritus sancti ?*. » 
Quod si creatam haberent naturam Filius aut Spiri- 
tus sanctus, Deo qui creavit annumerati non fuissent. 
Arguunt enim divina eloquia eos qui preter Crea- 
torem creaturam adorant. Propterea etiam Unige- 
nitus homo factus est, ut ab hoc errore homines 
liberaret, Deique et creaturze discrimen ostenderet. 
Qui 392. autem creature adorationem | sustulit, 
creatam naturam non iterum jussit adorare. Absur- 
dissima quippe res foret, homines a diis qui' non 
sunt abstrahere, et eosdem rursus ad serviendum 
creaturis. adducere. Clarum est ergo increatam 
naturam habere Filium οἱ Spiritum sanctum. Ideo 
enim docemur credere in Patrem et Filium et Spi- 
ritum sanctum, ct baptizamur in nomine Patris, et 
Filii, et Spiritus sancti. Quoniam enim primum 
hominem non solus formavit Pater, sed * et Filius, 
et Spiritus sanctus (dixit enim 55): « Faciamus ho- 
minem ad imaginem οἱ similitudinem nostram, » 
jure utique reformationis novzque creationis qu: 
peragitur, particeps est cum Patre, tum Filius, tum 
Spiritus sanctus, et Trinitatis invocatio unumquem- 
que renovat corum qui baptizantur. Át enim de 
Spiritu sancto, adversus ejus gratia destitutos hze- 
reticos, tres quoque libros conscripsi : et superva- 
caneum existimo sermonem hoc loco producere, 
cum capita qui restant orationem ad se vocent. 
Quare ubi divinorum nominum interpretationem 
adjecero, ad illa me conferam. Quoniam enim sto- 
lidi, Hebraicorum nominum significationem igno- 
rantes, Adonai, οἱ Eloi, et Sabaoth, diversos esse 
deos existimarunt, opere pretium duxi, quid horum 
unumquodque Gr:eca lingua significet iis qui ne- 
sciunt ostendere. Elot4 ergo nomen Deus exponitur, 


Matth. xxvii, 19. ** Gen. 1, 90. 


p. 199. 
(96) τούτου, Deest in emendata lectione ad -al- 
cem edit. Roman: πο! ἃ. 
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Εἰοὶ autem est Deus meus. El vero, si tenuelur, A λόγον ἑλχόντων. Τὴν περὶ τῶν θείων τοίνυν ὀνομάτων 


Deum quoque significat ; si aspiretur, fortem. Adonai 
autem, 393 Dominum, et Dominus Sabaoth Domi- 
nus, δυνάμεων, id est copiarum, exponitur, vel Do- 
minus exercituum. Apud Gr:ecos enim ordines mi- 
litares δυνάμεις appellantur. Saddai autem idoneum 
.et potentem significat. Aia vero, eum qui est. Hoc 
etiam ineffabile erat apud Hebrzos. Samaritze autem 


Jave illud dicunt, vim verbi ignorantes. Hxc ergo' 


stulti minime intelligentes, diversos deos appella- 
runt. Nos vero ad ea quze restant scribenda perge- 
mus. 


προστεθειχὼς ἑρμηνείαν ἐπ᾽ ἐχεῖνα μεταδήσομαι. 
Ἐπειδὴ γὰρ οἱ ἐμόρόντητοι, τῶν 'E6patxaov ὀνομάτων 
οὐκ ἐγνωχότες τὴν σημασίαν, διαφόρους ἐνόμισαν 
εἶναι θεοὺς, τὸν ᾿Αδωναῖ, καὶ τὸν Ἐλωῖ, xai τὸν 
Σαδαὼθ, προὔργου νομίζω τί σημαίνει τούτων Éxa- 
στὸν χατὰ τὴν Ἑλλάδα γλῶτταν ἐπιδεῖξαι τοῖς 
ἀγνοοῦσι. Τὸ ᾿Ε.ὼθ τοίνυν ὄνομα, θεὸς ἑρμηνεύεται" 
τὸ δὲ Ἑ.}λωΐ, 6 Θεός μου * τὸ δὲ "HA ψιλούμενον μὲν 
χαὶ αὐτὸ δηλοῖ τὸν Θεὸν, δασυνόμενον δὲ τὸν ἰσχυρόν" 
τὸ δὲ ᾿Αδωγαῖ, τὸν Κύριον * τὸ δὲ Κύριος Σαδαὼθ, 
Κύριος τῶν δυνάμεων ἑρμηνεύεται, ἣ Κύριος στρα- 


τιῶν, Καὶ γὰρ παρ᾽ Ἕλλησι τὰ στρατιωτιχὰ τάγματα, δυνάμεις καλοῦνται. Τὸ δὲ Σαδδαῖ, τὸν ἱκανὸν 
xai δυνατὸν σημαίνει " τὸ δὲ ᾿Αἴὰ (Ὁ 7) τὸν ὄντα. Τοῦτο xal ἀνεχφώνητον ἦν παρ᾽ Ἑόδραίοις. Σαμα- 
ρεἴῖται δὲ Ἰαδαὶ (58) αὐτὸ λέγουσιν, ἀγνοοῦντες τὴν τοῦ ῥήματος δύναμιν. Ταῦτα μὴ νενοηχότες οἱ παρα- 
πλῆγες θεοὺς διαφόρους ἐχάλεσαν. Ἡμεῖς δὲ ἐπὶ τὰ λοιπὰ τοῦ συγγράμματος βαδιούμεθα. 


ΙΥ. ---- De creatione. Β 


Ante omnia demonstrandum est, creationis opi- 
ficem esse, non illum, qui juxta Valentini fabulam 
ex passione Achamoth formatus est et post triginta 
quinque /£onum productiones, ex conversione ef 
passione natus ; neque angelos quospiam, ut Basi- 
lidi et Cerintho, aliisque visum est, quorum prin- 
eipatum obtinere dicunt Jadabaoth ; neque ut ex- 
secrandus Marcion voluit, alium quemdam przter 
bonum opificem esse dicimus: sed universorum 
Deum cum unigenito Verbo, et sanctissimo Spiritu 
* omnia condidisse, et didicimus, et docemus : 
« Verbo enim Domini cceli firmati sunt, et spiritu 
oris ejus omnes virtutes eorum *'. » Et alibi, visi- 
bilis et invisibilis creature mentionem cum fe- 
cisset, et auctorem laudare pracepisset, subjunxit : 
« Quoniam ipse dixit, et facta sunt, ipse mandavit, 
et creata sunt *. » Et 3944 rursus : « Extendens 
ccelum sicut pellem, qui tegit aquis ccenacula sua **. » 
Et paulo post : « Qui fundavit terram super stabi- 
litatem suam **, » Et rursus : «Qui fecit coelos 
pro intellectu, qui firmavit terram super aquas **. » 
Et ante hunc magnus Moses certius nos docet, 
quod ipse fecerit coelum et terram cum ceteris 
elementis: quod ipse lucis naturam creaverit, et 
ornaverit, celum quidem luminaribus, terram vero 
silvis, pratis et segetibus. Et animalium ipse genera 
produxit, atque avibus habitandum aerem dedit, 
4atantibus humidam substantiam attribuit, peco- 
Tibus autem οἱ feris terram. Docet etiam quomodo 
post omnia humanam naturam formaverit. His con- 
gruentia omnes etiam prophete nos docent. Et 
Isaias quidem clamat : « Creans colos et extendens 
605 ; firmans terram, et qux sunt inea ; dans sta- 
Qium populo qui est super ea, et spiritum calcanti- 
bus eam **. » Et rursus : « Qui statuit celum tan- 


Δ’, — Περὶ δημιουργίας. 

Ἐπιδεῖξαι δὲ χρὴ πρὸ τῶν ἁπάντων, ὡς τῆς κτί- 
“εως ὑπάρχει δημιουργὸς, οὐχ (59) ὁ μορφωθεὶς, κατὰ 
τὸν Βαλεντίνου μῦθον, ἐχ τοῦ πάθους τῆς ᾿Αχαμὼθ, 
xai μετὰ πέντε χαὶ τριάχοντα προθολὰς Αἰώνων ἐξ 
ἐπιστροφῆς xal πάθους γεγεννη μένος " οὐδὲ ἄγγελοί 
τινες, χατὰ Βασιλίδην, χαὶ Κήρινθον, xoi τοὺς ἄλ- 
λους, ὧν τὸν Ἰαδαδαὼθ ἄρχειν (60) φασίν " οὐδέ γε, 

τὰ τὸν Μαρχίωνα τὸν βδελυρὸν, ἄλλον τινὰ παρὰ 
τὸν ἀγαθὸν ποιητὴν εἶναί φαμεν, ἀλλὰ τὸν τῶν 
ἁπάντων θεὸν σὺν τῷ μονονενεῖ Λόγῳ, xal τῷ πανα- 
Ylo Πνεύματι τὰ πάντα δημιουργῆσαι, χαὶ ἐδιδά- 
χθημεν, xat διδάσχομεν. « Τῷ Δόγῳ γὰρ Κυρίου 
ol οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, χαὶ τῷ πνεύματι τοῦ στό- 


c ματος αὑτοῦ πᾶσαι αἱ δυνάμεις (61) αὑτῶν. » Καὶ 


ἑτέρωθι δὲ, τῆς ὁρωμένης χαὶ ἀοράτου χτίσεως μνη- 
μονεύσας, χαὶ τὸν ποιητὴν ὑμνῆσαι παρεγγνήσας, 
ἐπήγαγεν" « Ὅτι αὐτὸς εἶπε xal ἐγενέθησαν͵ αὖ- 
τὸς ἐνετείλατο χαὶ ἐχτίσθησαν. » Καὶ πάλιν: « Ὃ 
ἐχτείνων τὸν οὐρανὸν ὠσεὶ δέῤῥιν (62), ὁ στε- 
γάζων ἐν ὕδασι τὰ ὑπερῷα αὑτοῦ. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα " 
« Ὁ θεμελιῶν τὴν γὴν ἐπὶ τὴν ἀσφάλειαν αὑτῆς. » 
Καὶ αὖθις * « Τῷ ποιήσαντι τοὺς οὐρανοὺς ἐν συν- 
ἔσει, τῷ στερεώσαντι τὴν γὴν ἐπὶ τῶν ὑδάτων. » Καὶ 
πρὸ τούτου δὲ Μωῦσῆς ὁ μέγας ἀσφαλέστερον ἡμᾶς 
διδάσχει, ὡς αὐτὸς ἐποίησε τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γὴν 
σὺν τοῖς ἄλλοις στοιχείοις * ὡς αὐτὸς τοῦ φωτὸς τὴν 
φύσιν ἐδημιούργησε, χαὶ ἐχόσμησε, τοῖς μὲν φω- 
στῆρσι τὸν οὐρανὸν, ἄλσεσι δὲ, xal λειμῶσι, xai 


D ληΐοις τὴν γῆν, χαὶ τῶν ζώων αὐτὸς τὰ Ὑένη προ- 


ἤγαγε, χαὶ τοῖς μὲν πτηνοῖς ἐνδιαίτημα δέδωχε τὸν 
ἀέρα, τοῖς δὲ νηχτοῖς τὴν ὑγρὰν οὐσίαν ἀπένειμε, 
χτήνεσι δὲ χαὶ θηρίοις τὴν γὴν" καὶ ὅπως ἐπὶ πᾶσι 
τὴν τῶν ἀνθρώπων διέπλασε φύσιν. Συμφώνως ὃὲ xat 
οἱ προφῆται ἡμᾶς διδάσχουσιν ἅπαντες * χαὶ βοᾷ μὲν 
Ἡσαῖας * « Ὃ ποιήσας τὸν οὐρανὸν, χαὶ πῆξας αὖ- 


** Psal. xxxit, θ. "1014. 9. "35 Psal. cui, 2, ὅ. "^ ibid. ὅ. ** Psal. cxxxv, 5, 6. ** Isa. συ, 5. 


1) τὸ δὲ "Aià, x. t. à. Vid. qusstionem 15 in 
. t. I, p. 195. 
58) 'Ia6. Loco cit. leg. 'la6£. 

59) οὐχ, x. τ. λ. Vide sequens cap. vt et iz 


G0) &oystv. Edit. Rom. ἔχειν. 


(61) π. αἱ δυν. Supra, t. I, p. 807. πᾶσα ἡ δύ- 
γαμις. 

(62) δέῤῥιν. Edit. prior hab. δέριν. [ta quoqve 
edit. Rom. 
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τὸν, ὁ στερεώσας τὴν γῆν xai τὰ ἐν αὐτῇ, ὁ διδοὺς A quam fornicem, et extendit ipsum tanquam taber- 


πνοὴν τῷ λαῷ τῷ ἐπ᾽ αὐτῆς, xal πνεῦμα τοῖς 
πατοῦσιν αὐτῆν. » Καὶ πάλιν" ε« Ὃ στήσας τὸν οὐ- 
ρανὸν ὡσεὶ χαμάραν, xal διατείνας αὐτὸν ὡς σχηνήν. » 
Καὶ αὐτὸς δὲ Θεὸς (63) δι᾽ αὑτοῦ φησιν" « Ἐξέτεινα 
τὸν οὐρανὸν μόνος. » Ὁ: δὲ μαχάριος Ἱερεμίας οὕτως 
ἔφη « Οὗτος ὁ Θεὸς, ὁ χαταδείξας (04) τὴν γῆν, 
ἐπλέρωσεν αὐτὴν χτηνῶν xat (05) τετραπόδων. 'O 
ἀποστέλλων τὸ φῶς χαὶ πορεύεται, ἐχάλεσεν αὑτὸ xat 
ὑπήκουσεν αὐτῷ τρόμῳ. » ᾿Αλλὰ γὰρ οὐ Get μοι προ- 
φητιχῶν φωνῶν. Πρὸ γὰρ τοῦ νόμου xal τῶν npogr- 
τῶν P$ φύσις ταῦτα τοὺς ἀνθρώπους ἐπαίδευσε. Καὶ 
Μελχισεδὲχ ἐχεῖνος ὁ παλαιὸς, οὕτως ἔφησε τὸν 
'A6paày εὐλογῶν « Εὐλογητὸς (66) ᾿Αδραὰμ τῷ 
Θεῷ τῷ ὑψίστῳ, ὃς ἔχτιδε τὸν οὐρανὸν xal τὴν γῆν,» 
Καὶ αὐτὸς (61) δὲ ὁ πατριάρχης ταὐτὰ τοῖς ἀπὸ Σο- 
δόμων (68) προσείρηχεν" « Ἐχτενῶ τὴν χεῖρά μου 
πρὸς τὸν Θεὸν τὸν ὕψιάατον, ὃς ἔχτισε τὸν οὐρανὸν 
καὶ τὴν γῆν.» Καὶ πάλιν, τὸν οἰχέτην ἐχπέμπων 
πρὸς τὴν τῆς νύμφης μνηστείαν ὁ "A6paáp.* « θὲς, 
ἔφη, τὴν χεῖρά σου ὑπὸ τὸν μηρόν pov, xat ἐξορχιῶ 
σε Κύριον τὸν Θεὸν τοῦ οὐρανοῦ χαὶ τῆς γῆς. » Καὶ 
ὁ γενναῖος 6b Ἰὼδ πρὸ τῆς τοῦ νόμου θέσεως ἐν 
ἀρετῇ διαπρέψας, τὸν ἀληθινὸν Θεὸν οἷδε Δημιουργόν. 
ε Ὁ τανύσας γὰρ, φησὶ, τὸν οὐρανὸν μόνος, ὁ περι- 
πατῶν ἐπὶ θαλάσσης ὡς ἐπὶ ἐδάφους. » Καὶ αὐτὸς δὲ 
ὁ ἀθλοθέτης πολλὰ περὶ τῆς χτίσεως διδάσχει τὸν 
νιχηφόρον ἀγωνιστήν. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ δῶμεν ἀφορμὴν 
τοῖς τὴν παλαιὰν οὐ δεχομένοις Γραφὴν, ἀντειπεῖν 
τοῖς εἰρημένοις, εἰς τὴν Καινὴν διαδῶμεν, xat δείξω- 
μεν ταύτην σύμφωνα φθεγγομένην " οὕτω γὰρ δὴ 
φανήσεται μίαν ἔχοντα πηγὴν ταῦτα χἀχεῖνα τὰ νά- 
ματα. ᾿Αχούσωμεν τοίνυν Ἰωάννου τοῦ θεσπεσίου 
πάντα διχ τοῦ Λόγου γεγενῆσθαι φήσαντος, xa τῶν 
ἐν τῇ χτίσες θεωρουμένων f] νοουμένων μηδὲν Clya 
τούτου γεγενῆσθαι. « Χωρὶς γὰρ αὐτοῦ, φησὶν, 
ἐγένετο οὐδὲ ἕν. » ᾿Αχούσωμεν δὲ χαὶ τοῦ θείου Παύ- 
209 βοῶντος, ὅτι « "Ev αὐτῷ (69) ἐχτίσθη τὰ πάντα, 
εἴτε ὁρατὰ, εἴτε ἀόρατα. » Καὶ πάλιν, ὅτι ε AU αὑτοῦ 
τοὺς αἰῶνας ἐποίησεν ὁ Πατήρ. » Καὶ ἐπὶ τοῦ 'λρείου 
δὲ πάγου δημηγορῶν, οὕτοις ἔφη « Ὁ Θεὸς ὁ ποιῆ- 
σας τὸν χόσμον καὶ πάντα τὰ ἐν αὑτῷ, οὗτος οὐρα- 
ν20ῦ χαὶ γῆ: ὑπάρχων Κύριος; (70), οὐχ ἐν χειρο- 
πο ήτοις ναοῖς χατοιχεῖ, οὐδὲ ὑπὸ χειρῶν ἀνθρωπί- 
νων θεραπεύεται ὡς (71) προσδεόμενός τινος, αὐτὸς 
διδοὺς πᾶσι ζωὴν χαὶ πνοὴν χατὰ (72) πάντα. 
Ἑποίησέ τε ἐξ ἑνὸς αἵματος πᾶν ἔθνο; ἀνθρώπων 
χατοιχεῖν ἐπὶ πᾶν πρόσωπον (75) τῆς γῆς. » Καὶ ἐν 
Αὐστροις δὲ τοῖς θῦσαι βουληθεῖςσ: ταῦτα ἔφη « Καὶ 


41 Isa. xr, 92. "5 Isa. xiv, 24. 
δὲ Job 1x, 8. "* Joan. 1, 9. δ Coloss. 1, 16. 


65) Θεός. Edit. Rom. prem. ὁ. 

64) ὁ xata., x. τ. . Alias lectiones vide supra, 
t. Hi, p. 640. 
65) xat. Abest ab edit. Rom. 
66) £03. Loco cit. est. εὐλογημένος. ] 
67) καὶ αὐτὸς — τὴν γῆν. Mec ad. calcem edit. 
Rom. e cod. supplentur. 

(68) τοῖς ἀπὸ Xoó. Scilicet regi Sodom:e, juxta 


* Baruch ΠῚ, 32, 25. 
55 Hebr. 1, 2, "' Act. xvii, 21-26. | 55 Act. xiv, 15. 


naculum κ᾽. » Quin etiam Deus ipse per illum dicit: 
« Extendi ccelum solus *?. » Beatus autem Jeremias 
sic ait : « Hic est Deus qui praeparavit terram c' 
replevit eam pecudibus et quadrupedibus. Qui emit- 
tit lucem, et vadit, et vocavit illam, et obedivit illi 
in tremore *. » Verum propheticis mihi non opus 
est vocibus. Ante legem enim 395 et prophetas, 
natura hoc homines docuit ; et Melchisedec ille anti- 
quus Abrahamo benedicens sic dixit: « Benedictus 
Abraham Deo excelso," qui creavit coelum et ter- 
ram **?, » Sed et patriarcha eadem Sodomitis effa- 
tus est : « Extendam manum meam ad Deum altis- 
simum, qui creavit celum et terram ", » Et rursus 
famulum. ad nurum petendam mittens Abraham, 


B « Pone, inquit, manum tuam super femur meum, 


ut adjurem te per Dominum Deum coeli et terrze **. » 
Generosus quoque Jobus, qui ante legein latam 
virtute insignis fuit, verum Deum creatorem agnovit. 
« Qui extendit, inquit, celos solus, qui graditur 
super mare tanquam super solum **, » Quin * et 
agonotheta ipse victorem aihletam de creatione 
multa docet. Sed ne oecasionem demus iis qui 
Vetus Testamentum non recipiunt, contradicendi 
iis qua dicla sunt, transeamus ad Novum, et osten- 
damus ab eo consona dici. Sic enim et hzc et illa 
fluenta uno ex fonte manare videbuntur. Audiamus 
ergo divinum Joannem omnia per Verbum facta esse 
dicentem, et creaturarum qus cernuntur vel intel- 
liguntur, nihil sine ipso factum esse. « Sine ipso 


C enim, inquit, faetum est nihil "*. » Audiamus et 


divinum Paulum clamantem : « In ipso condita sunt 
universa, visibilia et invisibilia **. » Et rursus : 
3996 :Per ipsum secula fecit Pater **. » In Areo- 
pago autem concionans sic dixit : « Deus qui fecit 
mundum et omnia qua in 60 sunt, hic coli et 
terrz cum sit Dominus, non in manufactis templis 
babitat, nec manibus humanis colitur, indigevs 
aliquo, cum ipse del omnibus vilam, et halitum, 
et omnia : fecitque ex uno sanguine omne genus 
hominum ut habitet in tota superficie Lerrzo 57.» 
Et Lystris ad eos qui sacrificare volebant, hzc dixit: 
« Et nos mortales sumus similes vobis homines, 
annunliantes vobis ut ab his vanis convertatis vos 
ad Deum vivum, qui fecit ceelum, et terram, et 
mare, et omnia quz in eis sunt ὅδ. » Et qux dein- 
ceps sequuntur, eamdem habent sententiam. Ve- 
rum supervacaneum est de his amplius dicere, et 
multa ex sacra Scriptura testimonia producere, cum 
^! jbid. 22. 


59 Gen. xiv, 19. δ: Gen. xxiv, 2. 


LXX, vel potius regi urbis Salem, juxta textum 
Hebr. 

(69) ὅτι ἐν αὐτῷ, x. τ. δ. Plenius hunc locu:n 
expressum vide infra, c. 7. Conf. t. ΠΕ, p. 478. 

70) ὅπ. Kop. Inversus est ordo verborum. 

Un ὡς. Des. l. c. 
(72) κατά. Rec. lectio, xai τά. 
(75) 7065. Loco cit. przm. τό. 
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ji etiam qui apud Grzxcos claruerunt philosophi, A ἡμεῖς ὁμοιοπαθεῖς ὑμῖν ἐσμεν (74) ἄνθρωποι, εὐαγ- 


Deum creatorem esse affirmarint. Nam et Socra- 
tes fihus Sophronisci, Plato Aristonis, horumque 
successores, aliique adeo plurimi in bac fue- 
runt sententia, creationisque ansam Deum ex sub- 
jecta materia sumpsisse dixerunt. Age ergo, in hoc 
etiam capite ecclesiasticorum dogmatum prestan- 
tiam ostendamus. 


γελιζόμενοι ὑμᾶς ἀπὸ τούτων τῶν ματαίων ἐπιστρέ. 
φειν ἐπὶ τὸν Θεὸν ζῶντα (75), ὃς ἐποίησε τὸν οὐρανὸν 
χαὶ τὴν γῆν, χαὶ τὴν θάλασσαν, χαὶ πάντα τὰ ἐν αὖ- 
τοῖς. ν Καὶ τὰ ἑξῆς δὲ τῆς αὐτῆς ἔχεται διανοίας. 
᾿Αλλὰ γὰρ περιττὸν περὶ τούτου μηχύνειν, χαὶ πολλὰς 
παράγειν μαρτυρίας ἐχ τῆς θείας Γραφῆς, χαὶ τῶν 
παρ᾽ Ἕλλησιν ἐν φιλοσοφίᾳ διαπρεψάντων τὸν Θεὸν 


εἶναι φησάντων Δημιουργόν. » Καὶ γὰρ ὁ Σωφρονίσχου Σωχράτης, xai ὁ ᾿Αρίστωνος Πλάτων, xai ot 
τούτων διάδοχοι, xal μέντο: xal ἕτεροι πλεῖστοι, τῆσδε τῆς δόξης γεγένηνται, xal ἐξ ὑποχειμένης δὲ 
ὕλης ἔφασαν τὸν Θεὸν εἰληφέναι τῆς δημιουργίας τὰς ἀφορμάς. Φέρε τοίνυν, xàv τῷδε τῷ χεφαλαίῳ 
τὴν τῶν ἐχχλησιαστιχῶν δογμάτων εὐγένειαν ἐπιδείξωμεν. 


V. — De materia. 

Illi ergo, ut dicebam, ex subjecta materia omnia 
condila 3977 esse dicunt, eamque Deo cozvam 
dicentes, Deum ejus auctorem nominant : non ta- 
men malam illam, juxta Marcionis et Manetis im- 
pietatem, definiunt. Blasphemiam enim maximam 
ducunt Deum malorum opificem * dicere. Átque 
illis quidem fortasse aliqua danda est venia, qui 
nec prophetica dicta audierint, nec divinos aposto- 
1os ductores habuerint, sed solis ratiocinationibus 
rerum cognitionem permiserint. Hi vero ecquas 
pro impietate dignas dent poenas, qui, cum divina 
Evangelia acceperint, horum lucem declinarunt, et 
tenebras vespertilionum more amplexi sunt? Opor- 
tebat autem illos horum saltem philosophorum opi- 
nionem tenere, quandoquidem aures obturarunt, 
et divini Spiritus eloquia audire noluerunt, ac ma- 


Ε΄. — Περὶ ὕλης. 

Ἐχεῖνοι μὲν οὖν, ὡς ἔφην, ἐξ ὑποχειμένης ὕλη; τὰ 
πάντα δημιουργηθῆναί φασι, xat συναΐδιον αὐτὴν τῷ 
Θεῷ λέγοντες, αἴτιον αὑτῆς τὸν Θεὸν ὀνομάζουσιν * 
o$ μὴν αὐτὴν χαχὴν ὁρίζονται χατὰ τὴν Μαρχίωνος 
xai τοῦ Μάνεντος ἀσέθειαν ^ μεγίστην γὰρ βλασφη- 
μίαν νομίζουσι τὸ φάναι τὸν Θεὸν εἶναι χαχῶν 
ποιητήν. Καὶ ἐχεῖνοι μὲν ἴσως ἔχουσι συγγνώμην 
τινὰ, μὴτε πρυφητιχῶν ἐπαχούσαντες λόγων, μὴτε 
τοὺς θείους ἀποστόλους ποδηγοὺς ἐσχηχότες, μόνοις δὰ 
τοῖς λογισμοῖς τὴν τῶν ὄντων ἐπιτρέψαντες( 76) γνῶσιν. 
Οὗτοι δὲ ποίας ἂν τίσειαν δίχας τῆς ἀσεδείας ἀξίας, 
τῶν μὲν θείων ἀπολαύσαντες Εὐαγγελίων, τὸ δὲ 
τούτων ἀποδράσαντες φῶς, χαὶ τὸ σχότος ἀτπασά- 
μενοι ταῖς νυχτερίσι παραπλησίως ; Ἔδει δὲ αὐτοὺς 
τὴν γοῦν τῶν φιλοσόφων τούτων χρατῦναι δόξαν, 
ἐπειδὴ (77) τὰς ἀχοὰς ἔδυσαν, xai τῶν τοῦ θείου 


teriam quidem introducere, sed malam non votare. α Πνεύματος ἐπαχοῦσαι λογίων οὐχ ἠδουλήθησαν, xax 


Est autem hoc quoque humanarum rationum im- 
becillitatis argumentum. Quoniam enim ars omnis 
apud homines subjecta materia indiget, et figulina 
luto, et structoria lapidibus et lateribus, lignis vero 
fabrilis, ct navium zdificatrix, et lanis textoria, et 
pellibus sutoria, et pingendi gypsandique ars colo- 
ribus, atque, ut seinel dicat, artes singula mate- 
ria convenienti, existimarunt stolidi Deum quoque 
sine materia creare non posse, nec intellexerunt 
quantum inter Deum et homines sit discrimen, et 
quod fieri non possit ut omnia habeat imago quz 
archetypum : et quod homo quidem, velut imago, 
ex iis quz? exstant creet ; Deus vero tum ex iis quz 
.exstant, tum ex non exstantibus. Quod 3996 aperte 
nos Scriptura sacra docuit. Apostolus enim ait : 
« Fide intelligimus aptata esse secula verbo Dei, 
Alt ex. invisibilibus visibilia fierent *?. » Et rursus : 
« Qui vocat ea quie non sunt, tanquam ea quas 
-Sunt **. » Qui autem. mundi ortum conscripsit, 
eperte docuit quanam ex iis qux non erant, et 
quanam ex iis quz erant, fecerit Creator. ἂς coelum 
quidem et terram, et alia elementa, cx non exstan- 
tibus fecit. « In initio enim, inquit, fecit Deus cc- 
]um et terram **. » Et lucem similiter ex non ex- 
stantibus condidit. « Dixit enim, inquit, Deus: Fiat 
* Rom. 15, 17. *! Gen. 1, 1. 


t $u. ἔσμ. [nversus ordo verborum. 


52 lMebr. it, 5. 


15) ζῶντα. Loco.cit. prem. τόν. 
10) £z::0. H2 lectio. edit. Rom. ἐπιστρέψαντες 


τὴν μὲν ὕλην εἰσαγαγεῖν, μὴ πονηρὰν δὲ xaX£oat. 
Καὶ τοῦτο δὲ τῆς τῶν ἀνθρωπίνωνλογισμῶν ἀσθενείας 
τεχμήριον. Ἐπειδὴ γὰρ πᾶσα τέχνη παρὰ ἀνθρώποις 
ὕλης ὑποχειμένης προσδεῖται, χαὶ χεραμευτιχὴ μὲν 
πηλοῦ, οἰχοδομιχὴ δὲ λίθων χαὶ πλίνθων, ξύλων δὲ 
ἡ τεχτονιχὴ xat ναυπηγιχὴ, χαὶ ἐρίων ἡ ὑφαντιχὴ, 
xai ἡ σχυτοτομιχὴ 66 δερμάτων, xai ζωγραφία xat 
γυψοποιητιχὴ χρωμάτων, xal συλλήδδην εἰπεῖν 
ἑχάστη τέχνη τῶν προσφόρων ὑλῶν, ὑπέλαθον o: 
ἀνόητοι χαὶ τὸν Θεὸν μὴ δύνασθαι ὕλης δίχα δημιουρ- 
γεῖν, χαὶ οὐ συνεῖδον ὅσον ἀνθρώπου χαὶ Θεοῦ τὸ 
διάφορον, χαὶ ὡς οὐχ οἷόν τε τὴν εἰχόνα πάντα ἔχειν 
ὅσα τὸ ἀρχέτυπον, χαὶ ὅτι ἄνθρωπος μὲν, ὡς εἰχὼν 
ἐξ ὄντων δημιουργεῖ, Θεὸς δὲ χαὶ ἐξ ὄντων χαὶ ἐχ 


D μὴ ὄντων. Καὶ τοῦτο σαφῶς ἡμᾶς ἐδίδαξεν ἡ θεία 


Γραφὴ. Ὁ μὲν γὰρ ᾿Απόστολος φησί * « Πίστει νοοῦ- 
μεν χατηρτίσθαι τοὺς αἰῶνας ῥήματι θεοῦ, εἰς τὸ 
μὴ ἐχ φαινομένων τὰ βλεπόμενα γεγονέναι. » Καὶ 
πάλιν" « Ὁ χαλῶν τὰ μὴ ὄντα ὡς ὄντα, ν» Ὁ δὲ τὴν 
χοσμογένειαν συγγράψας σαφῶς ἐδίδαξε, τίνα μὲν ix 
μὴ ὄντων, τίνα δὲ ἐξ ὄντων ἐποίησεν ὁ Δημιουργός - 
xal Ot! τὸν μὲν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν xol τὰ ἄλλα 
στοιχεῖα Ex μὴ ὄντων πεποίηχεν. « "Ev ἀρχὴ γὰρ, 
φησὶν, ἐποίγσεν ὁ Θεὸ; τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν. » 
Καὶ τὸ φῶς δὲ ὡσαύτως ἐχ μὴ ὄντων ἐδημιούργησεν, 


emendatur ad calcem libri. 
(71) £7. In fine edit. Rom. additur δέ, il 
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4 Εἶπεν γὰρ, φησὶν, ὁ Θεός * Γενηθήτω quc χαὶ À lux, et facta est lux **. » Firmamentum autem ex 


ἐγένετο φῶς. » Τὸ δὲ στερέωμα Ex τῶν ἤδη vevevn- 
μένον παρήγαγε. « Γενηθήτω γὰρ, ἔφη, στερέωμα 
ἂν μέσῳ τοῦ ὕδατος, xaX ἔστω διαχωρίξον ἀνὰ μέσον 
ὕδατος xal ὕδατος. » Καὶ τὰ σπέρματα δὲ χαὶ τὰ 
φυτὰ ix γῆς βλαστῆσαι προσέταξε. « Βλαστησάτω 
γὰρ, ἔφη, 1) γῆ βοτάνην χόρτου, σπεῖρον σπέρμα κατὰ 
γένος, χαὶ χαθ᾽ ὁμοιότητα, xal ξύλον χάρπιμον ποι- 
οὖν χαρπὸν, οὗ τὸ σπέρμα αὐτοῦ ἐν αὐτῷ καθ᾽ 
ὁμοιότητα χατὰ γένος ἐπὶ τῆς γῆς. » Οὕτω xal τῶν 
ἀλόγων ζώων τὰ γένη παρήγαγεν " Ex μὲν τῶν ὑδά- 
των τὰ ἀεροπόρα, xai τὰ ἐν τοῖς ὕδασι διαιτώμενα, 
xaX τὰ ἁμφίδια προσαγορευνόμενα.« Ἐξαγαγέτω γὰρ, 
ἔφη. τὰ ὕδατα, ἑρπετὰ ψυχῶν ζωσῶν, xaX πετεινὰ 
πετόμενα (18) κατὰ τὸ στερέωμα τοῦ οὐρανοῦ. » "Ex 
δὲ τῆς γῆς τὰ τετράποδα καὶ ἑρπετά. « Ἐξαγαγέτω 
γὰρ, φησὶν, ἡ γή ψυχὴν ζῶσαν (79), τετράποδα, 
ἐρπετὰ (80) χαὶ χτήνη (81). » Τὸν δὲ ἄνθρωπον ἐξ 
ὄντων χαὶ μὴ ὄντων ἐποίησε. Τὸ μὲν γὰρ σῶμα 
διέπλασε χοῦν λαδὼν ἀπὸ γῆς, τὴν δὲ ψυχὴν ἐχ μὴ 
ὄντων ἐδημιούργησεν. Οὐ γὰρ χατὰ τὸν δυσσεθῆ Μαρ- 
κίωνος λόγον ὁμοούσιός ἐστιν ἡ ψυχὴ τοῦ πεποιηχό- 
τὸς Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐχ μῇ ὄντων. ἐχτίσθη " ῥᾷστα γὰρ 
ὅσα ἂν θέλῃ δημιουργεῖ. Οὐ γὰρ τοῖς ἤδη γεγενημέ- 
νοῖς τοῦ Ποιητοῦ τὴν δύναμιν προσήχει μετρεῖν. 
Πολλαπλάσια γὰρ τούτων παραγαγεῖν αὐτῷ ῥάδιον. 
Καὶ τοῦτο Δαδὶδ ὁ θεσπέσιος παρεδήλωσε. « Πάντα 
γὰρ, φησὶν, ὅσα ἠθέλησεν ὁ Κύριος ἐποίησεν. » Οὐχ 
εἶπεν, "Oca ἴσχυσεν, ἀλλ᾽, "Oca ἠθέλησεν, Ἰσό- 
μετρον γὰρ ἔχει τῇ βουλήσει τὴν δύναμιν. Ὅθεν οὐ 
μόνον ἐξ ὄντων, ἀλλὰ καὶ ἐχ μὴ ὄντων δημιουργεῖ. Εἰ- 
χότως τοίνυν τῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων ὁ περὶ τῆς 
ὕλης ἐξελήλαται λόγος. Οἱ ὃὲ τὴν χτίσιν χαχίζοντες, 
xaX τὴν παναρμόνιον δημιουργίαν διαδάλλειν ἐπ:- 
χειροῦντες, χαὶ τούτου χάριν τὸν περὶ τῆς ὕλης 
ἐπεισάγοντες λόγον, ἀχουσάτωσαν τῶν θείων βοών- 
των λογίων * « Εἶδεν ὁ Θεὸς πάντα (82) ὅσα ἐποίησε, 
χαὶ ἰδοὺ καλὰ λίαν. » Οὐδὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ γεγενὴ- 
μένον φύσει καχόν. ᾿Αλλὰ τὸν περὶ τούτου λόγον 
ὕστερον ἀναπτύξομεν. Τέως δὲ περὶ τῆς τῶν Αἰώνων 
μυθολογίας μιχρὰ διεξέλθωμεν. 


G'. --- Περὶ Αἰώνων. 
Βαλεντῖνος, xoi Σεχουνδῖνος, xat Μάρκος, χαὶ οἱ 


iis qua jam erant produxit. « Fiat, inquit, firma- 
mentum in medio aquz, et faciat discrimen inter 
aquam et aquam "5, » Semina etiam et plantas ex 
terra germinare jussit. « Germinet enim, inquit, 
terra herbam feni, seminans semen secundum gc- 
nus, et secundum similitudinem, et lignum fructi- 
ferum ferens fructum, cujus semen in ipso ᾿ secun- 
dum similitudinem, secundum genus, in terra **. » 
Bic etiam ratione carentium animalium genera pro- 
duxit. Ex aquis quidem ea quz per aerem incedunt, 
et que in aquis degunt, et qux amphibia appellan- 
tur. « Producant enim, ait, aquz reptilia animarum 
viventium, et volucres volantes in flrmamento 
coli **. » Ex terra autem quadrupedia et reptilia. 
« Producat enim, inquit, terra animam viventem, 
quadrupedia, reptilia et pecora **. » Hominem vero 
399 ex iis qux erant, etiis quz non erant fecit. 
Corpus enim formavit ex limo de terra sumpto *! ; 
animam autem ex non exstantibus creavit. Neque 
enim, ut impius Marcion dicit, consubstantialis est 
anima Deo, qui eam fecit, sed ex non exstantibus 
creata est : facillime enim creat omnia quz vult. 
Nec enim ex iis qux jam facta sunt, Factoris po- 
tentiam metiri convenit. Multo enim plura hisce 
facile est ipsi producere. Quod divinus David de- 
monsiravit : « Omnia enim, inquit, quz:ecunque vo- 
luerit, Dominus fecit **. » Non dixit Quecunque po- 
tuit, sed Quecunque voluerit. Habet enim potentiam 


C voluntati «qualem. Unde non solum ex his qua» 


sunt, sed ex iis etiam quae non sunt, creat. Jure 
ergo ex veritatis dogmatibus materie nomen cx- 
trusum est. Qui autem creationem cavillantur, ct 
omni ex parte aptum opiflcium calumniari conan- 
tur, eaque de causa materie mentionem inducunt, 
audiant divina oracula clamantia : « Vidit Deus 
omnia quz fecerat, et erant valde bona **. » Nihil 
enim ex iis quz a Deo facta sunt, natura malum 
est. Sed hac de re postea disseremus. Interim de 
AEonum fabulis pauca dicamus. 


VI. — De /Eonibus. ἢ 
Valentinus, et Secundinus, et Marcus, illorum- 


ἐχείνων διάδοχοι παμπόλλους Αἰῶνας πρεσδυτέρους p que successores, zonas plurimos Creatore anti- 


τοῦ Δημιουργοῦ φασιν elvat, οὐχ Ex τῶν θείων λο- 
yi» τοῦτο μεμαθηχότες, ἀλλ᾽ αὐτοὶ τοὺς μύθους 
συμπλάσαντες. Καὶ οὐ συνεῖδον οἱ ἐμδρόντητοι, ὡς ὁ 
αἰὼν οὐχ οὐσία τίς ἐστιν ὑφεστῶσα, ἀλλὰ διάστημά 
τι χρόνου δηλωτιχὸν, ποτὲ μὲν ἀπείρου, ὅταν περὶ 
Θεοῦ λέγηται, ποτὲ δὲ τῇ χτίσει συμμέτρου, ἄλλοτε 
δὲ τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ. Περὶ μὲν γὰρ ἡμῶν (85) 
** ibid. 2. 


ain 1, 9, *' ibid. 6. * ibid. 20. 


8) πετ. Loco cit. scquitur ἐπὶ τῆς γῆς. 
19) ζῶσ. Loco cit. sequitur χατὰ γένος. 
80) £px Ibid. prem. xa. 

(81) κα. Ibid. θηρία τῆς γῆς χατὰ γένος, 


66 ibid. 294. 57 Gen. n, 7. *^ Psal. cxi, 1]. 


quiores esse dicunt, quod ex divinis eloquiis non 
didicerunt, sed ipsimet fabulas confinxerunt. Nec 
animadverterunt stolidi, onem (id est &vum aut 
seculum) non substantiam aliquam subsistentem, 


sed spatium 4400 quoddam esse tempus denotans, 


aliquando infinitum, cum de Deo sermo est, ali- 
quando creature commensuratum, aliquando hu- 


** Gen. 


(82) πάντα. Loco cit prem. τά. — 
(85) ἣμ Sic lectio edit. Roin. σφῶν emendatur 
ad calcem libri. 
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manz vite. * De nobis enim dicit divinus David : A φησιν ὁ θεῖος Aa6i6 * « Ὁ αἰὼν ἡμῶν elg φωτισμὸν 


« Seculum nostrum in illuminatione vultus tui 19.» 
De creaturis autem Dominus dicit : « Ecce ego vo- 
biscum sum omnibus diebus usque ad consumma- 
tionem szcwli **. » Rursus de Deo universorum 
idem beatus David . « Α seculo et usque in seculum 
tu es ?* : » proeo quodest, nec principium nec 
finem habes. Et quoniam zon spatium aliquod 
significat, ne quis stulte existimaret ante secula 


. non esse Deum universorum, in alio psalmo dicit 


idem Propheta : « Exaudiet Deus, et humiliabit eos 
qui est ante secula 15.» Universorum itaque Deus, 
qui omnium est conditor, non post triginta et quin- 
que x::onas ex passione Achamoth natus est post 
cgdoadem, et denarium, et duodenarium, et Acha- 


ποὐ προσώπου σου, » Περὶ δὲ τῆς χτίσεως ὁ Κύριος 
λέγει" ε Ἰδοὺ ἐγὼ μεθ᾽ ὑμῶν εἰμι πάσας τὰς ἡμέρας, 
ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος. » Περὶ δὲ τοῦ Θεοῦ 
τῶν ὅλων πάλιν ὁ μαχάριος Aa6l5* « ᾿Απὸ τοῦ αἰῶνος 
χαὶ ἕως τοῦ αἱῶνος σὺ εἶ, » ἀντὶ τοῦ, Οὔτε ἀρχὴν, 
οὔτε πέρας ἔχεις. Καὶ ἐπειδὴ ὁ αἰὼν διάστημά τι 
δηλοῖ, ἵνα μή τις ὑπολάδῃ ἀνοήτως, μὴ εἶναι πρὸ 
τῶν αἰώνων τὸν τῶν ὅλων Θεὸν, ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ ἃ 
αὐτὸς ἔφη Προφήτης « Εἰσαχούσεται ὁ Θεὸς, καὶ 
ταπεινώσει αὐτοὺς ὁ ὑπάρχων πρὸ τῶν αἰώνων. » 
Οὐχοῦν ὁ τῶν ὅλων θεὸς, ὁ τῶν ἀπάντων Δημιουργὸς, 
o) μετὰ πέντε xai τριάχοντα αἰῶνας ἐχ τοῦ πάθους 
ἔφυ τῆς ᾿Αχαμὼθ μετὰ τὴν ὀγδοάδα, καὶ τὴν δεκάδα, 
χαὶ τὴν δωδεχάδα, xal τὴν ᾿Αχαμὼθ, xai τὸν ὅρον, 


nioth, et. terminum, οἱ Filium, et Spiritum : sed B καὶ τὸν Υἱὸν, xa τὸ Πνεῦμα- ἀλλὰ πρὸ πάντων ἐστὶ 


omnes zones antecedit, non hos turpes per copula- 
tionem confictos, sed eos qui quantumcunque spa- 
tium significant. Propterea s:eculorum quoque facto- 
rem esse Patrem et Filium beatus Paulus dixit. 
« Locutus enim est nobiscum, inquit, per Filium, 
quem fecit hz:redem omnium, per quem fecit et 
sxecula ?*. » Illud autem fecit, non substantiam sx- 
culorum designat, sed quod Deo universorum nul- 
lus sit antiquiof. Et alio in loco dicit : « Itegi secu- 
lorum immortali, invisibili, soli Deo /&01 honor 
et gloria in szecula seculorum. Amen ?5, » non sub- 
sistentes aliquos zeonas esse docens, sed :»ternum 
Dei regnum przdicans. Et rursus idem Apostolus : 


« Sapientiam autem loquimur inter perfectos : sa- C 


pientiam vero non seculi hujus, neque principum 
hujus seculi qui destruuntur : sed loquimur Dei 
sapientiam in mysterio quax abscondita est, quam 
przedestinavit Deus ante secula "*. » Quod si dispen- 
sationis mysterium, onibus ut definiunt sacre 
Litterz, antiquius est, extrem:e est impietatis, uni- 
versorum Deum onibus juniorem dicere. Sed et 
Isaias propheta clamat : « Deus sempiternus, qui 
creavit terminos terrz 77. ; Et rursus : « A sxculo 
non audivimus, neque oculi nostri viderunt Deum 
przter te ?^, » Ànte secula ergo est Deus, qui uni- 
versorum est opifex. 


VII. — De angelis. 


τῶν αἰώνων, οὐ τῶν αἰσχρῶν τούτων xaX συξυγίαν 
μεμυθολογη μένων, ἀλλὰ τῶν πᾶν ὁτιοῦν διάστημα 
σημαινόντων. Διά τοι τοῦτο xal τῶν αἰώνων elvat 
ποιητὴν τὸν Πατέρα χαὶ τὸν Υἱὸν ὁ μαχάριος εἴρηκε 
Παῦλος" « Ἐλάλησε γὰρ fjpgiv ἐν Υἱῷ, φησὶν, 8v 
ἔϑετο (84) χληρονόμον πάντων, δι' οὗ xol τοὺς 
αἰῶνας ἐποίησε. » Τὸ δὲ ἐποίησεν, οὐχ οὐσίαν τῶν 
αἰώνων δυλοῖ, ἀλλ᾽ ὅτι οὐδεὶς τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων 
πρεσθύτερος. Καὶ ἐν ἑτέρῳ δὲ χωρίῳ φησί" « Τῷ 
δὲ βασιλεῖ τῶν αἰώνων ἀφθάρτῳ, ἀοράτῳ (85), μόνῳ 
Θεῷ (80), τιμὴ χαὶ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. » Οὐχ ἐνυποστάτους δὴ τινας εἶναι διδάσχων 
αἰῶνας, ὁὀλλ᾽ αἰώνιον τοῦ Θεοῦ χηρύττων τὴν βασι- 
λείαν. Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ᾿Απόστολος " « Σοφίαν δὲ 
λαλοῦμεν ἐν τοῖς τελείοις, σοφίαν ὃξ οὐ τοῦ αἰῶνος 
τούτον, οὐδὲ τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου, τῶν 
χαταργουμένων ἀλλὰ λαλοῦμεν σοφίαν Θεοῦ ἐν 
μυστηρίῳ τὴν ἀποχεκρυμμένην, ἣν προώρισεν ὃ 
Θεὸς πρὸ τῶν αἰώνων. » El δὲ τὸ τῆς οἰχονομίας μυ- 
στήριον τῶν αἰώνων, χατὰ τὸν θεῖον pov, πρεσδύ- 
τερον, ἀσεθείας ἐσχάτης, τὸν τῶν ὅλων Θεὸν νεώτε- 
pov τὼν αἰώνων ἀποχαλεῖν., Καὶ ὁ προφήτης δὲ 
Ἡσαΐας θρᾷ" « Ὁ θεὸς ὁ αἰώνιος, ὁ χατασχευάσας 
τὰ ἄχρα τῆς γῆς. » Καὶ πάλιν" « ᾿Απὸ τοῦ αἰῶνος 
οὐχ ἠχούσαμεν, οὐδὲ οἱ ὀφθαλμοὶ ἡμῶν εἶδον Θεὸν 
πλὴν σοῦ.» Πρὲ τῶν αἰώνων τοίνυν ὁ θεὸς, ὁ τῶν 
ὅλων δημιουργός. 
Z. — Περὶ ἀγγέλων. 


Angelos vero, nec sicut Grecorum poet et phi- Li Τοὺς δὲ ἀγγέλους, οὔτε xatà τοὺς τῶν Ἑλλήνων 


losophi deos facimus, nec incorpoream * naturam 
in marem et feminai distinguimus, et intempe- 
rantes coitus invisibilium potestatum criminamur : 
neque, ut hxreticorum fabule statuunt, creationis 
auctores illos definimus, neque co:zternos Deo uni- 
versorum esse affirmamus. Nam hominibus usui est 
femina ad generis incrementum. Hoc enim provi- 
dens Deus universorum, naturam hanc sic forma- 


^! Matth. xxvii, 90. 
** | Cor. 11, 6, 7. 17 Isa. xt, 98. 


Y? Psal. xxxix, ὃ. 
1, 11. 


(84) E0. Vid. p. 586, schol. 42... 
(85) &»p Ex cdit. Rom. suppletum. 


7! Psal. rxxxix, 2. 
18 Isa. xxxiv, 4 


ποιητὰς xaV φιλοσόφους θεοποιοῦμεν, xat εἰς θῆλυ 
χαὶ ἄῤῥεν τὴν ἀσώματον διαχρίνομεν φύσιν, χαὶ 
μίξεις ἀχολάστους τῶν ἀοράτων χατηγοροῦμεν δυνά- 
μων" οὐδὲ χατὰ τοὺς τῶν αἱρετιχῶν μύθους ποιητὰς 
τῆς χτίσεως ὁριξζόμεθα, οὔτε μὴν συναϊδίους εἶναί 
φαμεὺ τῷ τῶν ὅλων Θεῷ. Τοῖς μὲν γὰρ ἀνθρώποις 
τὸ θὕλυ χρήσιμον διὰ τὴν αὔξησιν τοῦ γένους. Τοῦτο 
γὰρ προορῶν ὁ τῶν ὅλων Θεὸς, οὕτω τήνδε τὴν φύ- 
7! [| Tim. 


18 psal. tiv, 20... Τ᾽ Hehr. 1, 29. 


- 


(86) Θεῷ. Deest σοφῷ, quod |. c. et alibi apud 
Nostrum priemittitur. Vid. p. 578, sch. 15. 


469 


H/ERETICAR. FABULAR. COMPENDIUM. — LIB. V. 


{10 


σιν διέπλασε. Διὸ δὴ xal ταύτην τῷ γένει τὴν εὖλο- A vit. Unde et benedictionem banc generi przbuit, 


qiav προσήνεγχεν, εἰπών" « Αὐξάνεσθε, xaX πληθύνε- 
σθε, xal πληρώσατε τὴν γῆν, xal χαταχυριεύσατε 
αὑτῆς. » Ἐπειδὴ γὰρ ὁ θάνατος ληΐζεται τῶν ἀνθρώ- 
πῶὼν τὴν φύσιν, xal οἷόν τις θεριστὴς, οὐ πρεσδύτας 
μόνον, ἀλλὰ καὶ νέους ἐχτέμνει" ἀναγχαίως 1) φύσις 
ἐδεῖτο τῶν γεωργούντων, καὶ σπειρόντων, χαὶ ἀντὶ 
τεμνομένων ἑτέρους στάχυς ἀντεισαγόντων, καὶ 
γιχώντων τῇ γεωργίᾳ τοῦ ἀμῶντυς τὰς χεῖρας. Τῇ 
ὃξ ἀθανάτῳ φύσει περιττὴ τοῦ γένους ἡ διαίρεσις, 
Οὔτε γὰρ αὐξήσεως δέονται: μὴ μειούμενοι, οὔτε μί- 
ξεως σωμάτων ἀπηλλαγμένοι. Καὶ τούτου διδάσχαλος 
ἡ θεία Γραφή. ᾿Αγγέλου; μὲν γὰρ οὐ δύο κατ᾽ ἀρχὰς 
χαθάπερ τοὺς ἀνθρώπους ἐδημιούργησε μόνους, 
ἀλλ᾽ ὅσας ἠθέλησε μυριάδας ἐπήγαγεν. Ἡ γὰρ 


φθορᾶς ἐλευθέρα φύσις αὐξήσεως ἀπροσδεῆς. Οἱ δὲ Β 


ἄνθρωπο: θνητὸν ἐσχηχότες σῶμα, καὶ ὑπὸ τῷ 
θανάτῳ τελοῦντες, τοῦ θήλεος ἀναγχαίως προσδέον- 
ται. Μηδεὶς δὲ τῶν φιληδόνων ἐξ ἀγνοίας τῶν ἀγγέ- 
λων ποιησάσθω χατηγορίαν, ἀφορμὴν λαθὼν εἰς 
βλασφημίαν τὸ παρὰ τοῦ πανσόφου ἱπτορηθὲν 
Μωῦσέως᾽" ὅτι ἰδόντες οἱ υἱοὶ (87) τοῦ Θεοῦ τὰς θυγα- 
πέρας τῶν ἀνθρώπων ὅτι χαλαί εἶσιν, EAa6oy ἐξ 
αὑτῶν εἰς γυναῖχας. Παραπληξίας γὰρ ἐσχάτης τὸ 
^oi; ἀγγέλοις προσάψαι τὴν τῶν ἀνθρώπων ἀχολα- 
σίαν. Δύο γὰρ fjv γένη τηνιχαῦτα, τὸ τοῦ Κάϊν, xal 
τὸ τοῦ Σήθ χαὶ τὸ μὲν τοῦ Κάϊν ἐπάρατον fv, τὸ δὲ 
ποὔ Σὴθ εὐσεθείας ἐπεμέλετο, Ἑνὼς γὰρ, ὁ τούτου 
υἱὸς, ἤλπισεν (88) ἐπιχαλεῖσθαι τὸ ὄνομα Κυρίον τοῦ 
8:00. Ἐντεῦθεν οἱ £x τούτου φύντες υἱοὶ Θεοῦ χρη- 
ματίζξοντες, ἔφυγον τὴν πρὸς τὸ γένος τοῦ Κάϊν ἐπι- 
μιξίαν. Πολλῶν δὲ διεληλυθότων ἐτῶν, ἐπιτερπεῖς 
τὰς ἐχείνων θεασάμενοι θυγατέρας οἱ τῶν εὑσεδῶν 
ἀπόγονοι, ἡττήθησαν τοῦ χάλλους, χαὶ τὸν πατρῷον 
παρέδησαν νόμον, καὶ τὸ πρὸς ἐχείνους ἢσπάσαντο 
χῆδος. Εἶτα ἡ ἐπιμιξία τὴν πονηρίαν εἰσήγαγεν. 
Ὅταν οὖν ἀχούσωμεν τῆς θείας λεγούσης Γραφῆς" 
« Εἰσῆλθον οἱ υἱοὶ τοῦ 8609 πρὸς τὰς θυγατέρας τῶν 
ἀνθρώπων, » μὴ τῶν ἀσωμάτων ἀγγέλων xatn- 
γορῶμεν' ἄνθρωποι γὰρ τὴν παρανομίαν ἐτόλμησαν 
υἱοὶ Θεοῦ προσαγορευόμενοι. Καὶ ὅτι ταῦθ᾽ οὕτως 
ἔχει, μάρτυς αὑτὸς ὁ τῶν ὅλων Θεὸς, οὑτωσὶ λέγων" 
« Οὐ μὴ χαταμείνῃ τὸ πνεῦμά μου ἐν τοῖς ávOpro- 
ποις τούτοις (89) διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς σάρχας. » Καὶ 
πάλιν ἱστοριογράφος" « Καὶ εἶδε Κύριος (90) τὴν γῆν, 
καὶ ἣν χατεφθαρμένη. ὅτι χατέφθειρε πᾶσα σὰρξ 
«ἣν ὁδὸν αὐτοῦ ἐπὶ τῆς γῆς. ν Καὶ πρὸ; τὸν Νῶς δὲ 
ὁ τῶν ὅλων ἔφη Θεός" ε Ἰδοὺ ἐγὼ χαταφθείρω πᾶταν 
cápxa (91). » Καὶ χελεύσας χατασχευάσαι χιδωτὸν, 
ἐπήγαγεν" « Ὅτι σε εὗρον (92) δίκαιον ἐν τῇ γενεᾷ 
«αὐτῃ. » Οὐχ ἂν δὲ ἀγγέλων ἡμαρτηχότων ἀνθρώπους 


19 Gen. 1, 28. 
** Gen. vit, 1. 


(87) υἱοί. Aliil. c. legunt ἄγγελοι. Lectionem υἱοὶ 
Noster etiam sequitur in quist. 47 in Gen. 

(85 e Eamde.n lectionem vide supra, l. c. 
t. T, p. 


(89) τούτ. Dcest εἰς τὸν αἰῶνα, quod 1. c. sequi- 
tur. 


dicens : « Crescite, et multiplicamini, et replete 
terram, et domini ejus sitis '*. » Quoniam enim 
mors hominum naturam deprzdatur, 409 et velut 
messor quispiam, non solum senes, sed etiam ju- 
venes exscindit, natura iis necessario opus habuit, 
qui terram colerent, et seminarent, spicasque alias 
pro eis qux secabantur substituerent, messorisque 
manus agricultura vincerent. Immortali vero na- 
tur: otiosa est sexus distinctio. Neque enim opus 
habent incremento qui non imminuuntur, neque 
coitu, qui corporibus sunt liberi. Et hoc nos docet 
Scriptura sacra. Angelos enim non duos ab initio, 
sicut homines, solos creavit, sed quotquot voluit 
myriadas produxit. Corruptionis enim expers na- 
tura incremento non eget. Homines vero, mortale 
corpus sortiti mortique obnoxii, femina prorsus 
diti, angelos per ignorantiam accuset, ad maledi- 
centi: praeetextum id sumens, quod sapientissimus 
Moses narrat **, quod videntes filii Dei filias ho- 
minum, quod essent pulchrz, acceperint sibi uxores 
ex ipsis. Extrem: enim est dementiz hominum in- 
continentiam angelis tribuere. Duc enim tunc erant 
prosapis, una Caini, altera Sethi ; et Caini quidem 
genus maledictum erat, Sethi vero pium et religio- 
sum. Enos enim ejus ülius speravit invocare no- 
men Domini Dei *'. Inde qui ab hoc genus ducebant, 
filii Dei appellati, cum genere Caini misceri refu- 
giebant. Multis exactis post annis, elegantes et vc- 
nustas illorum filias contemplati piorum nepotes, 
victi sunt a 409 pulchritudine, et legem paternam 
transgressi sunt et cum eis affinitatem ambierunt. 
Deinde improbitatem invexit commistio. * Quando 
ergo sacram Scripturam dicentem audierimus : 
« Ingressi sunt filii Dei ad filias hominum **,»ne 
corporis expertes angelos accusemus. Homines 
enim iniquitatem illam ausi sunt , qui filii Dei ap- 
pellabantur. Quodque hzc ita se habeant, testis est 
ipse universorum Deus, sic dicens : « Non perma- 
nebit spiritus meus in bominibus his, quia earo 
sunt **. » Et rursus historie scriptor : « Et vidit 
Dominus terram, et erat corrupta, quia omnis caro 
corruperat viam suam in terra **. » Et Noacho quo- 


ἢ que dixit universorum Deus : « Ecce ego disperdam 


omnem carnem δ". » Et cum jussisset construere 
arcam, subjunxit : « Quia te inveni justum in gene- 
ratione hac **. » Neque vero si angeli peccassent, 
homines punisset justiti:e legislator, et bomines non 
decem, et viginti, et centum, sed myriadas innu- 
meras. Neque ergo incrementi neque mistionis gra- 


9 Gen. vi, 3. *! Gen. iv, 26. 5) Gen. vi, 4. ibid. ὅ. δ᾽ ibid. 1z. "5 ibid. 15, 11. 


(90) Kip. Loco cit. additur ὁ Θεός. 
(94) πᾶσ. c. Hzc ex vers. 17, |l. c. desumpta 
sunt. 

92) £$o. Loco cit. est ἴδον. lbid. post δίκαιον se- 
quitur ἐναντίον μου. 
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tia feminam exigit angelorum natura. Multas porro Α ἐχόλασε τῆς διχαιοσύνης ὁ νομοθέτης, xal ἀνθρώπους, 


angelorum esse myriadas divina docet Seriptura. 
« Millia enim, inquit, millium ministrabant ei, et 
decies millies centena millia assistebant ei *'. » Mi- 
nisterium autem angelorum est bvmnorum decan- 
tatio. De seraphinis quippe beatus Isaias dicit, quod 
clamaverint, et dixerint : « Sanctus, sanctus, san- 
ctus Dominus Deus Sabaotb : plenum 4044 est co- 
lum et terra gloria ejus **. » De cherubinis autem 
dixit divinus Ezechiel, quod audiverit cum dice- 
rent : « Celebrata sit gloria Domini e loco suo ὅ". » 
Non solum autem hvmnos decantant, sed divinis 
etiam dispensationibus ministrant. Et hoc sapien- 
tissimus Paulus nos docuit, dicens : « Nonne omnes 
sunt administratorii spiritus, in ministerium missi 


οὐ δέκα xaX εἴχοσι, xa ἑχατὸν, ἀλλὰ μυριάδας ἀπεί- 
ρους. Οὔτε αὐξήσεως τοίνυν οὔτε μίξεως χάριν 

δεῖται τοῦ θήλεως τῶν ἀγγέλων ἡ φύσις. Πολλὰς δὰ 
μυριάδας εἶναι ἀγγέλων dj θεία διδάσχει Γραφῆ" 
€ Χδιαι γὰρ, φησὶ, χιλιάδες ἐλειτούργουν αὐτῷ, xat 
αὐριαι μυριάδες παρειστήχεισαν αὑτῷ. » Λειτουργέα 
δὲ τῶν ἀγγέλων ἡ ὑμνῳδία. Περὶ μὲν γὰρ τῶν Σε- 
ραφὶμ ὁ μαχάριός φησιν Ἡσαΐας, ὅτι ἐχέχραγον, 
χαὶ ἔλεγον, « Αγιος, ἅγιος, ἅγιος, Κύριος Σαδαώθ * 
πλήρης ὁ (95) οὐρανὸς χαὶ ἡ γῆ τῆς δόξης αὐτοῦ. » 
Περὶ δὲ τῶν Χερουθὶμ ὁ θεῖος εἶπεν ᾿Εζεχιὴῆλ, ὡς 
ἤχουσε λεγόντων * « Εὐλογημένη fj δόξα Κυρίου Ex τοῦ 
τόπου αὑτῆς (94). » Οὐ μόνον δὲ ὑμνοῦσιν, ἀλλὰ xat 
ταῖς θείαις οἰχονομίαις διαχονοῦσι. Kot τοῦτο ἡμᾶς 


propler eos qui h:reditaturi sunt salutem **? » D ὁ πάνσοφος ἐδίδαξε Παῦλος, εἰπών « Οὐχὶ πάνςεες 


Jpse quoque Dominus dixit in sacris Evangeliis : 
« Videte, ne contemnatis unum ex his pusillis vcl 
minimis qui credunt in mc. Ámen enin dico vobis 
angelos eorum semper videre faciem Patris mei qui 
in colis est?'. » Divinus vero Daniel propheta, 
etiam gentium principes dixit esse aliquos. Imo 
vero non ipse, sed angelus qui cum eo loquebatur. 
« Restitit enim mihi, inquit, princeps Persarum **. » 
Meminit ctiam principis Grecorum, et adjecit nul- 
lum alium opem ei tulisse pro Jud:zeorum libertate 
»2rad Deum intercedenti, preter Michaelem * prin- 
cipem eorum. Magnus quoque Moses in cantico ait : 
« Quando dividebat Altissimus gentes, quos disse- 
minabat filios Adam, constituit Llerminos gentium 
secundum numerum angelorum Dei "5. » Ex his au- 
tem, et ex iis que a Daniele, quzeque ἃ Domino 
dicta sunt, colligitur et angelos quosdam gentibus 
praeesse, et quibusdam singulorum 405 hominum 
creditam curam esse, ne eos lx dant damnove afli- 
cient infesti damones. Factos autem esse ab uni- 
versorum Deo angelos, credimus, sic enim edocti 
sumus. Psalmista enim David, cum angelos et co- 
lestes potestates ad Deum laudandum excitasset, 
subjunxit : « Quia ipse dixit, et facta sunt; ipse 
mandavit, et creata sunt **. » Et rursus : « Qui fa- 
cit angelos suos spiritus, et ministros suos flam- 
mam ignis **. » Tres autem pueri Deum in fornace 
celebrantes, creaturam quidem omnem ad laudum 
societatem vocarunt, primos autem omnium ange- 
los. Sic vero se habet laudationis exordium : « De- 
nedicite, omuia opera Domini, Domino, laudate, et 
valde exaltate eum in szcula **. » Deinde protinus 
subjungunt : « Benedicite, angeli Domini Domino, 
docentes divinorum operum partem quoque ipsos 
esse "7. ; Sed divinus Apostolus hoc apertius nos 


s Dan. vir, 10. ** Isa. vi, ὅ. ** Ezech. m, 12. 
d *? Dent, xxxi, 8. 9* Psal. cxrvun, 5. 
ΠΝ 


(95) ὁ--- τῇ. Vid. supra, t. If, p. 208 

(94) αὖτ. Supra, t. II, p. 702,leg. αὐτοῦ. 

(95) τοῦτ. Edit. Roni, f, sed ad calcem reserihi 
jubetur τούτων, Sie quoque deinde τοῦ Il2z phi ἡμῶν 
matatur in τοῦ ἸΙχτρός μου. Magna cst ἢ. |. varietas 
le iuis. Vid. etiam t. IT, p. 1262. 


938 Psal. (Π|. 4. 


εἰσὶ λειτουργιχὰ πνεύματα εἰς διαχονίαν ἀποστελλό- 
μενα διὰ τοὺς μέλλοντας χληρονομεῖν σωτηρίαν; » 
Καὶ αὑτὸς δὲ ὁ Κύριος ἐν τοῖς ἱεροῖς Εὐαγγελίοις ἔφη * 
« Ὁρᾶτε μὴ χαταφρονήσητε ἑνὸς τῶν μιχρῶν τού- 
των (95) τῶν ἐλαχίστων τῶν πιστευόντων εἰς ἐμέ" 

ἀμὴν γὰρ λέγω ὑμῖν, xa0' ἡμέραν οἱ ἄγγελοι αὑτῶν 
ὁρῶσι τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρός pou, τοῦ ἐν obpa- 
volg. » Ὁ δὲ θεσπέσιος Δανιὴλ ὁ προφήτης καὶ ἐθνῶν 
ἄρχοντας εἶνα: λέγει τινάς " μᾶλλον δὲ οὐχ αὐτὸς, ἀλλ 
ἐχείνῳ (96) προσδιαλεγόμενος ἄγγελος. « ἜἜστη (97) 
γὰρ, φησὶν, ἐξεναντίας μου, ὁ ἄρχων Περσῶν. » 
Μέμνηται 0$ τοῦ (98) ἄρχοντος τῶν Ἑλλήνων, xat 
προστέθειχεν, ὡς οὐδεὶς ἕτερος αὑτῷ συνέπραξεν 
ὑπὲρ τῆς Ἰουδαίων ἐλευθερίας πρεσδενομένῳ πρὸς 
τὸν Θεὸν, εἰ μὴ Μιχαὴλ ὁ ἄρχων αὐτῶν. Καὶ ὁ μέγας 
δὲ Μωῦσῆς ἐν τῇ δῇ ἔφη" « Ὅτε διεμέριζεν ὁ 
Ὕψιστος ἔθνη, oo; (99) διέσπειρεν υἱοὺς ᾿Αδὰμ, 
ἔστησεν ὅρια ἐθνῶν χατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων Θεοῦ. » 
Τεχμηριοῖ δὲ xaX ταῦτα, xa! τὰ ἐν τῷ Δαν!:ἣλ εἰρη- 
μένα, χαὶ τὰ ὑπὸ τοῦ Κυρίου λεχθέντα, τινὰς μὲν 
τῶν ἀγγέλων ἐθνῶν προστατεύειν, τινὰς δὲ ἑνὸς Exá- 
στου τῶν ἀνθρώπων πεπιστεῦθαι τὴν ἐπιμέλειαν, 
ὥστε μὴ σίνεσθαι αὑτοὺς xol πημαίνειν τοὺς ἀλά- 
στορας δαίμονας. Πεποιῆσθαι δὲ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τῶν 
ὅλων τοὺς ἀγγέλους πιστεύομεν " οὕτω γὰρ ἐδιδάχθη- 
μεν. 'O μὲν γὰρ ὑμνοποιὸς Δαδὶδ, ὑμνῆσαι παρεγ- 
γυήσας τοῖς ἀγγέλοις χαὶ ταῖς ἑπουρανίαις δυνάμεσι 
τὸν τῶν ὅλων Θεὸν, ἐπήγαγεν" « Ὅτι αὐτὸς εἶπε, 
χαὶ ἐγενήθησαν * αὐτὸς ἐνετείλατο, χαὶ ἐχτίσθησαν. » 
Καὶ πάλιν" ε« Ὃ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὑτοῦ πνεύ- 
ματα, xal τοὺς λειτουργοὺς αὐτοῦ πυρὸς φλόγα (1). » 
Οἱ δὲ τρεῖς παῖδες ἐν τῇ χαμίνῳ τὸν Θεὸν εὐλογοῦν - 
τες, πᾶσαν μὲν τὴν χτίσιν εἰς χοινωνίαν τῆς ὑμν- 
ῳδίας ἐχάλεσαν, πρώτους δὲ τοὺς ἀγγέλους, “Ἔχει ot 
οὕτως τὸ τῆς ὑμνωδίας προοίμιον" «ε Εὐλογεῖτε, 


5 Hebr. 1, 44... *! Matth. xvin, 10. 
** Dan. nt, 57, apud Nostrum. 


8: Dan. y, 
?! ibid. 


(06) £x. Edit. Rom. prxm. ὁ. 

(97) £521. Supra, t. II, p. 1261, εἰστήχει. 

(98) τοῦ. Edit. Rom. prism. xa: 

ien 92s. Supra, I. 1H, p. 1262, leg. ὡς. 

(1) πυρ. ^. Supra, t. T, p. 1355, leg. πὺρ Ῥλέγον, 
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“αάντα (2) τὰ ἔργα Κυρίου, τὸν Κύριον" ὑμνεῖτε, A docuit. Christi enim Jesu Domini nostri mentionem 


xai ὑπερυψοῦτε αὐτὸν εἰς τοὺς αἰῶνας. » Εἶτ᾽ εὐθὺς 
ἐπιτυνάπτουσιν" € Εὐλογεῖτε, ἄγγελοι Κυρίου, τὸν 
Κύριον. » διδάσχοντες, ὡς μέρος xal οὗτοι τῶν 
θείων ἔργων εἰσίν. Ὁ δὲ θεῖος ᾿Απόστολος τοῦτο σα- 
φέστερον ἡμᾶς ἐξεπαίδευσε, Τοῦ γὰρ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ μνημονεύσας, ἐπήγαγεν * « Ὅτι (5) 
ἐν αὐτῷ ἐχτίσθη πάντα τὰ ἐν οὐρανοῖς χαὶ τὰ ἐπὶ 
γῆς, εἴτε ὁρατὰ, εἴτε ἀόρατα. » Καὶ ὡς δῆλα xaxa- 


cum fecisset, subjunxit : « Quoniam in ipso condita 
sunt universa, in calis et in terra, visibilia et invi- 
sibilia **, » Et iis qu:e cernuntur, tanquam mani- 
festis, praetermissis ordines invisibilium recenset : 
« Sive Throni, sive Dominationes, sive Principatus, 
sive Potestates : omnia per ipsum et in ipsum 
creata sunt *. » Hzc etiam de angelis sentire di- 
dicimus. 


λιπὼν τὰ ὁρώμενα, τῶν ἀοράτων λέγει τὰ τάγματα" « Εἴτε Θρόνοι, εἴτε Κυριότητες, εἴτε ᾿Αρχαὶ, εἴτε 
Ἑξουσίαι, πάντα δι᾽ αὐτοῦ χαὶ εἰς αὐτὸν ἔχτισται.» Ταῦτα xal περὶ τῶν ἀγγέλων φρονεῖν ἐδιδάχθημεν. 


W. — Περὶ τοῦ διαδόλου καὶ (4) τῶν δαιμόνων. 
Τὸν δὲ διάθολον χαὶ τοὺς ὑπ᾽ ἐχείνῳ τελοῦντας 
δαΐμονας, γατὰ τοὺς Μαρχίωνος, xal Κέρδωνος, χαὶ 
τοὺς Μάνεντος μύθου:, οὐχ ἀγενήτους εἶναί φαμεν. 
Ei γὰρ ἀγένητοι, ὁμότιμοι ἄρα τῷ τῶν ὅλων 8cip* 
εἰ δὲ ὁμότιμοι, δῆλον ὅτι xal ἰσοδύναμος:᾽ εἰ δὲ ἐσο- 
δύναμοι, πῶς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων δημιουργηθῆ- 
ναὶ (3) φαμεν; Πῶς γὰρ ἂν χολασθεῖεν ἐνδίχως οἱ 
ποιαύττν φύσιν ἐξ ἀρχῆς εἰληχότες; Ὅτι δὲ χολα- 
σθύή, σονται, διαῤῥήδην εἶπεν ὁ Κύριος τοῖς ἐξ εὐωνύ- 
μῶν" € Πορεύεσθε ἀπ᾽ ἐμοῦ, οἱ χατηραμένοι, εἰς τὸ 
πῦρ τὸ αἰώνιον, τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ, χαὶ 
τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. » Τοῦτο δὲ χαὶ αὐτοὶ σαφῶς οἱ 
δαΐμονες ἴσασιν" ὅθεν ἐδόων" « Τί ἡμῖν χαὶ σοὶ, 
ἜΣ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου (6); Ἦλθες πρὸ χαιροῦ βασα- 
νίσαι ἡμᾶς; » Καὶ πάλιν ε Ὁρχίζω σε (7), μή με 
βασανίσῃς.» Ὅτι μὲν οὖν χολασθήσονται, σαφῶς 
ἐδιδάχθημεν. Σχοπήσωμεν δὲ λοιπὸν, εἰ διχαίως 
τοῦτο πείσονται φύσιν τοιαύτην παρὰ τοῦ πεποιηχό- 
τος δεξάμενοι. Πῶς δ᾽ ἂν ἀγαθὸς εἰχότως χληθείη 
τῆς χαχίας ὁ ποιητῆς, πῶς δὲ δίχαιος ὁ φύσιν χολά- 
tov ἀγαθόν τι δρᾶσαι μὴ δυναμένην, ἀλλὰ τοῖς τῆς 
xaxíae πεπεδημένην δεσμοῖς; ᾿Αλλὰ δίχαιον ἴσμεν τὸν 
τῶν ὅλων θεδν, χαὶ δικαιοσύνης πηγήν * οὔχουν ἀδίχως 
xoÀástt τοὺς δαίμονας, xai τὸν ἐχείνων ἡγούμενον. 
Ναὶ ἀγαθῶν ἐπιστάμεθα δημιουργὸν τὸν ἀγαθὸν Θεὸν 
παρὰ τῶν εὖ φρονούντων ἀπάντων ὀνομαζόμενον. Ού- 


χοῦν ἐδημιούργησε φύσιν, δρᾶσαι μὲν οὐδὲν ἀγαθὸν. 


δυναμένην, xaxíav ὃὲ μόνην παρὰ γνώμην ὠδίνου- 
σαν. Εἰ δὲ μὴτε φύσιν πονηρὰν ἐδημιούργησεν ὁ 
Θεὸς, ἀγαθῶν γάρ ἐστιν ὡς ἀγαθὸς ποιητὴς, μήτε 
ἀδίκως χολάξειν ἀνέχεται, δίχαιος γάρ ἐστι χαὶ &i- 
χατοσύνης νομοθέτης, χολάζει (8) δὲ τὸν διάθολον xal 


006 VIII. — De diabolo et daemonibus. 


Diabolum autem, et qui illi subsunt d:emones, 
non ut Marcion, et Cerdon, et Manes fabulantur, 
non factos dicimus. Si enim non sunt facti, honore 
quoque sunt :equales cum universorum Deo. Quod si 
vero honore illi sunt quales, pares etiam haud 
dubie sunt potestate. At si pares sunt potestate, 
quomodo ab universorum Deo creatos dicimus il- 
los ? Quomodo enim juste punirentur qui talem ab 
* initio naturam sortiti sunt? Quod enim puniendi 
sint, aperte dicturus est Dominus iis qui erunt a 
sinistris : « Discedite a me, maledicti, in ignem 
sternum, qui paratus est diabolo et angelis ejus.» 
Hoc vero ipsi quoque d:emones certo sciunt. Unde 
clamabant : « Quid nobis et tibi, Fili Dei altissimi? 
Venisti ante tempus torquere nos *? » Et rursus : 
« Adjuro te, ne me torqueas *. » Quod igitur poenas 
daturi sint, aperte didicimus. Deinceps considere- 
mus, an hoc juste passuri sint, qui talem naturam a 
Creatore sortiti sunt. Quomodo autem bonus jure 
vocaretur auctor vitii ? quomodo justus, naturam 
puniens, quz boni agere nihil potest, sed vitii 
vinculis est astricta ἢ Atqui justum esse scimus 
Deum universorum, et fonteni justiti:& : non ergo 
injuste daemonas puniet et illorum ducem. Et bo- 
norum conditorem scimus bonum Deum ab omni- 
bus recte sentientibus appellari. Non igitur creavit 
naturam, qux nihil boni posset 407 facere, so- 
Inm autem vitium invita pareret. Quod si vero nec 
malam naturam creavit Deus, siquidem bonorum, 
ut bonus, est conditor, nec injuste punire sustinet : 
justus enim est, et justitize legislator, punit autem 
diabolum, et illi subditos : voluntate utique malus 


τοὺς ὑπ᾽ ἐχείνῳ τελοῦντας, γνώμῃ ἄρα πονηρὸς ὁ p est diabolus, et qui ejus sunt partium. Sicut enim 


διάθολος xal oi τῆς Exeivou συμμορίας. “Ὥσπερ γὰρ 
τὸν ἄνθρωπον ἀγαθὸν ἐξ ἀρχῆς ἀγαθὸς (9) ἐδη μιούρ- 
γησεν ὁ Θεὸς, αὐθαιρέτῳ δὲ γνώμῃ οἱ μὲν ἐφύλαξαν 
ἀχήρατον ἣν ἔλαθον φύσιν " οἱ δὲ ἐπὶ τὸ χεῖρον ἀπ- 


ἔχλιναν, xai τοὺς θείους χαρακτῆρας διέφθειραν, καὶ | 


ποὺς θεοειδεῖς θηριώζεις ἀπέφηναν" οὕτως ὁ 6146020; 
χαὶ τῶν δαιμόνων τὸ στίφος σὺν τοῖς ἄλλοις ἀσωμά- 


hominem bonum ab initio bonus creavit Deus, li- 
bero autem mentis arbitrio incorruptam alii quam 
acceperant servarunt naturam, alii in pejus declina- 
runt, et divinos characteres corruperunt, atque ex 
divinis belluinos fecerunt : sic diabolus et dzdemo- 
num caterva, cum aliis incorporeis conditi, illoruin 
quidem erga Deum Dominum benevolentiam gemu- 


** Coloss. 1, 16. 39 ibid. ' Matth. xxv, 41. * Matth. vni, 99. ? Marc. v, 7. 


(3) πάντα. Vid. supra, t. IT, p. 1195, sch. 48. 

(5) Ὅτι, x. τ, 4. Satis diverse sunt hujus loci 
lectiones apud Nostrum. Vid. supra, p. 595, sch. 70. 

(1) τοῦ 6:26. vat. Des. in Indice, p. 575. 

(»i9rg. Auth. 1. 2222502 αι, aut deinde πῶς zz 


xai χολαπθεῖξν, legendum est. 
(6) τοῦ "Ywy. Des. supra, c. 1. 
(1) σε. Deest τὸν Θεόν. 
(8) xo. Edit. Rom. κατάξει, 
(9) Xy. Edit. Rom. ἀγαθόν. 
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THEODORETI EPISCOP] CYRENSIS 


F6 


Jati non sunt, sed fastus et arrogantiz morbo cor- A τοῖς γενόμενοι, τὴν μὲν ἐχείνων περὶ τὸν Δεσπότην 


repti, in deterius conversi sunt, et priori sorte exci- 
derunt. Quod declaravit divinus Apostolus, de epi- 
&copali ordinatione legem ferens : « Non neophytum, 
ne in superbiam elatus in judicium incidat dia- 
boli *. » His enim verbis innuit, quod diabolo labendi 
causa fuerit superbia. Ephesiis vero scribens, osten- 
Cit quod, priusquam in deterius converteretur, cre- 
dita ei fuerit aeris administratio. « Secundum 
principem , inquit, potestatis aeris, spiritus, qui ' 
nunc operatur in filiis diffidentix€v *. » A priori au- 
tem ordine lapsus, ministros habet eos qui Deo 
contradicunt. Et Dominus in sacris Evangeliis dixit : 
« Videbam Satanam A408 sicut fulgur de ccelo ca- 
dentem. » Et alio in loco : « Ille, inquit, homicida 
erat ab initio, et in veritate non stetit". » Hoc vero 
demonstrat, quod a veritate aversus, veritati con- 
traria elegerit. Beati quoque prophete Isaias et 
Ezechiel similibus usi sunt znigmatibus. Hoc enim 
significat illud : « Super astra ponam solium 
meum, et ero similis Altissimo, et comprehendam 
orbem terrz tanquam nidum, et tanquam derelicta 
ova tollam *. » Et Ezechiel per principem Tyri apo- 
statam principem designat, qui illi operatus est. Sic 
autem dicit : « Hzc dicit Dominus Adonai : Tu si- 
gnaculum similitudinis, plenus sapientia, et corona 
pulchritudinis, et in deliciis paradisi Dei fuisti, 
omnem lapidem indutus es ἢ. » Deinde cum lapi- 
dum species enumerasset, subjunxit : « A quc die 
conditus es cum cherubinis, inunctus a Deo in ta- 
bernaculo habitante, οἱ posui te in. monte sancto 
Dei. Genitus es in medio lapidum ignitorum, ambu- 
lasti irreprehensibilis in diebus tuis, ex quo creatus 
es, donec inventz sunt iniquitates in te. Multitudine 
enim circumcursationis tu:e implevisti promptuaria 
tua iniquitate, et peccasti, et vulneratus es. À monte 
Dei deduxit te cherubim adumbrans ex medio lapi- 
dum ignitorum. Exaltatum est cor tuum ob pulchri- 
tudinem tuam. Corrupta est scientia tua. cum pul- 
chritudine tua. Propter multitudinem peccatorum 
tuorum in A409 terram projeci te, adversariunt 
regibus dedi te, ut traducereris. Propter multitudi- 
nem iniquitatum tuarum, et injustitiarum negotiatio- 
nis tue, profanavi sanctificationem tuam, educo 


ignem in medio tui; hic te devorabit **. » Hxc pro- D 


phete verba ostendunt ab initio quidem bonum 
factum fuisse diabolum, sed sponte sua eum in de- 
terius ruisse, improbisque actionibus malitiam au- 
xisse. Circumcursationem enim οἱ negotiationem, 
improbitatis cogitationes vocavit. Hunc traduxit, 


* I Tim. ni, 6. " Ephes. n, 2. ^ Luc. x, 18. 
15. *' ibid. 14-18. 


(10) ὡς — ἐπεπίστευτο, Ita lectio corrupta edit. 
lom. emendata est ad calcem libri. 

11) εἶδ. Lococit. leg. ἐθεώρουν. 

12) rec. Ibid. post τοῦ oóp. ponitur. 

131 ἔχσφρ. Supra, t. Il, p. 915, εἴ ἀποσφράγι- 
σμα. 

uu λίθον. Supra l. c. leg. λίθον τίωιον. Ad. eum- 
dem locum vid. rcliqua jam notata. 


* Joan. vii, 44. 


Θεὸν οὐχ ἐζήλωσαν εὔνοιαν, τὸ δὲ τοῦ τύφου xal τῆς 
ἀλαζονείας εἰσδεξάμενοι πάθος, ἐπὶ τὸ χεῖρον ἐτρά- 
πησαν, xal τῆς προτέρας ἐξέπεσον λήξεως. Καὶ τοῦτο 
δεδήλωχεν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, περὶ τῆς ἐπισχοπιχῆς 
χειροτονίας νομοθετῶν ε Μὴ νεόφυτον, ἵνα μὴ τυ- 
φωβθεὶς εἰς χρῖμα ἐμπέσῃ τοῦ διαόλου. » Διὰ γὰρ 
τῶνδε τῶν λόγων αἰνίττεται, ὡς τῆς ἐχπτώσεως τῷ 
διαδόλῳ τύφος ἐγένετο πρόξενος. Καὶ Ἐφεσίοις δὲ 
γράφων, παρεδήλωσεν ὡς (10) πρὶν ἐπὶ τὸ χεῖρον 
τραπῆναι, τὴν τοῦ ἀέρος οἰχονομίαν ἐπεπίστευτο. 
« Κατὰ τὸν ἄρχοντα γὰρ, φησὶ, τῆς ἐξουσίας τοῦ 
&áépoz, τοῦ πνεύματος τοῦ νῦν ἐνεργοῦντος ἐν τοῖς 
υἱοῖς τῆς ἀπειθείας. » Τῆς δὲ προτέρας τάξεως ἔχπε- 
σὼν. ὑπουργοὺς ἔχει τοὺς ἀντιλέγοντας τῷ θεῷ. Καὶ 
ὁ Κύριος δὲ ἐν τοῖς ἱεροῖς Εὐαγγελίοις ἔφη" « Εἶ- 
δον (11) τὸν Σατανᾶν ὡς ἀστραπὴν πεσόντα (19) ἐκ 
τοῦ οὐρανοῦ. » Καὶ ἐν ἑτέρῳ χωρίῳ, « Ἐχεῖνος, φη- 
oiv, ἀνθρωποχτόνος ἣν ἀπ᾽ ἀρχῆς, καὶ ἐν τῇ ἀληθείᾳ 
οὐχ ἕστηχε. » Τοῦτο δὲ παραδηλοῖ, ὡς τῆς ἀληθείας 
ἐχτραπεὶς, τἀναντία τῇ ἀληθείᾳ προείλετο. Καὶ ol 
μαχάριοι δὲ προφῆται Ἡσαῖας καὶ Ἰεζεχιὴλ παρα - 
πλησίοις αἰνίγμασι χέχρηνται. Τοῦτο γὰρ σημαίνει 
τό" « Ἐπάνω τῶν ἄστρων θήσω τὸν θρόνον μου, καὶ 
ἔσομαι ὅμοιος τῷ ὙΦίστῳ, καὶ χαταλήψομαι τὴν 
οἰχουμένην ὡς νοσσιὰν, xal ὡς χαταλελειμμένα dci 
ἀρῶ. » Καὶ ὁ Ἰεζεχιὴλ διὰ τοῦ ἄρχοντος Τύρου τὸν 
ἀποστάτην ἄρχοντα αἰνίττεται τὸν ἐνεργήσαντα 
ἐχείνῳ, Δέγει δὲ οὕτως" « Τάδε λέγει Κύριος 'Aóto- 
vat: Σὺ ἐκχσφράγισμα (15) ὁμοιώσεως, πλήρης 
σοφίας, xat στέφανος χάλλους, xal ἐν τῷ τρυφῇ 
τοῦ παραδείσου τοῦ Θεοῦ ἐγενήθης, πάντα λί- 
θον ( 14 ) ἐνδέδυσαι. » Εἶτα τῶν λίθων ἀπαριθμή- 
σᾶς τὰ εἴδη, ἐπήγαγεν" « "Ag! ἧς ἡμέρας κατεσχευά- 
σθης μετὰ τοῦ χερουδεὶμ χεχρισμένος παρὰ Θεοῦ (15) 
κοῦ κατασχηνοῦντος, xal ἔθηχά σε ἐν ὄρει ἁγίῳ Θεοῦ. 
Ἐγεννήθης ἐν μέσῳ λίθων πυρίνων, ἐπορεύθης 
ἄμωμος σὺ ἐν ταῖς ἡμέραις σον, ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας 
ἐχτίσθης σὺ, ἕως οὗ εὑρέθῃ τὰ ἀδιχήματα ἐν σοέ. 
᾿Απὸ γὰρ πλήθους περιδρομῆς σου, ἔπλησας τὰ τα - 
αἱεῖά σου ἀνομίας, καὶ ἥμαρτες, xal ἐτραυματέ- 
σθης (16) - ᾿Απὸ ὄρους τοῦ Θεοῦ χατήγαγέ σε τὸ 
χερουδεὶμ τὸ συσχιάζον ἐχ μέσου λίθων πυρίνων. 
ὙΨώθη ἡ καρδία σου ἐπὶ τῷ κάλλει cov. Διεφθάρῃ 
ἡ ἐπιστήμη σου μετὰ τοῦ κάλλους σου. Διὰ τὸ πλῆθος 
τῶν ἁμαρτιῶν σου, ἐπὶ τὴν γῆν ἔῤῥιψά σε, ἐναντίον 
βασιλέων ἔδωχά σε παραδειγματισθῆναι (11). Διὰ τὸ 
πλῆθος τῶν ἀνομιῶν σον, xat τῶν ἀδιχιῶν τῆς ἐμπο- 
ρίας σου, ἐδεδήλωσα ἁγιασμόν σου. Ἐξάγω πὺρ ἐν 
μέσῳ σου τοῦτο καταφάγεταί σε. » Οὗτος (18) ὁ 


8 Isa. xiv, 15, 14. * Ezech.xxvim, 12, 


(15) παρὰ θεοῦ. Hxc supplenda fuerunt, ut sen- 
sus constaret. Eadem verba leguntur supra, l. c. 
(16) ἐτρ. Huic voci addendum fuit punctum, quod 
in edit. priori ad sequens τοῦ Θεοῦ ascriptum erat. 
11) παραδ. Dcerat nue in edit. priori. 
m οὗτος, x. t. 3. Pluribus hanc allegoriam per- 
secutus est Noster, t. II. loc. cit. 
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προφητιχὸς λόγος ἔδειξε τὸν διάδολον ἐξ ἀρχῆς piv A ejus imbecillitatem  patefaciens, et ab iis qui olim 


ἀγαθὼν γεγενημένον, ἐχουσίως δὲ τὴν ἐπὶ τὸ χεῖρον 
ῥοπὴν εἰσδεξάμενον, ταῖς δὲ χαχομηχανίαις τὴν πο- 
νηρίαν αὐξήσαντα. Τὴν γὰρ περιδρομὴν, καὶ τὴν 
ἐμπορίαν, τὰς τῆς πονηρίας ἐπινοίας ἐχάλεσε. Τοῦ- 
τὸν παρεδειγμάτισεν, ἐλέγξας αὐτοῦ τὴν ἀσθένειαν, 
καὶ πατεῖσθαι ὑπὸ τῶν πάλαι προσχυνούντιυον ἐχέ- 
λευσεν. Αὐτοῦ γάρ ἔστι φωνή ^ ε Ἰδοὺ (19) δέδωχα 
ὑμῖν ἐξουσίαν πατεῖν ἐπάνω ὄφεων xal σχορπίων, 
χαὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ. » Καὶ ἄλλα 
δὲ πάμπολλα ἔστιν εὑρεῖν, δι᾽ ὧν ῥάδιον μαθεῖν ὡς 


ἀγαθὸς δημιουργηθεὶς ὁ διάδολος, ἐχὼν el; πονηρίαν 


adorabant conculcari jussit. Ejus enim vox est : 
« Ecce dedi vobis potestatem calcandi super ser- 
pentes et scorpiones, et super omnem virtutem ini- 
mici !*. » Sed et alia plurima invenire licet, ex 
quibus facile sit intelligere quod diabolus bonus 
creatus sit, volens autem ad vitium deflexerit. Suf- 
ficiunt autem minz ipsi intentatze supplicii, ut im- 
probitatem sponte sua illum elegisse ostendant. 
Justi enim Dei proprium non est, eum punire qui 
necessitate malus sit. 

ἀπέχλινεν. ᾿Αρχεῖ δὲ xol d ἀπειληθεῖσα χόλασις 


αὑτῷ δεῖξαι τὸ τῆς καχίας αὐθαίρετον. Οὐ γάρ ἐστιν ἴδιον διχαίου Θεοῦ, κολάσαι τὸν ἀνάγχῃ γενόμενον πο- 


νη ρόν. 
Θ΄. Περὶ ἀνθρώπου. 

Τὸν δέ γε ἄνθρωπον διαπλασθῆναί φαμεν, οὐχ ὑπ᾽ 
ἀγγέλων τινῶν χατὰ τοὺς Βασιλίδου χαὶ Κηρίνθου 
μύθους, οὐδὲ ὑπὸ τοῦ Ἰαλδαδαὼθ χατὰ τὴν τῶν 
Σηθιανῶν ἑμόροντησίαν, οὐδέ γε ὑπὸ τοῦ Σαχλᾶ χατὰ 
τὴν τὸν Μίάνεντος παραπληξίαν" ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς θείας 
χαὶ παναγίας Τριάδος τῆς πάντα τεχτηναμένης. 
Ἠχούσαμεν γὰρ τῆς θείας λεγούσης Γραφῆς. ὡς ὁ 
τῶν ὅλων ἔφη Θεός" ε Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xaz' 
εἰχόνα χαὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν ἡμετέραν. » Συνῳδὰ δὲ καὶ 
ὁ μαχάριος ἔφη Δαδίδ" «Al χεῖρές cou γὰρ, φησὶν, 
ἐποίησάν με, χαὶ ἔπλασάν με’ συνέτισόν με, xoi 
μαθήσομαι τὰς ἐντολάς σου. » Χεῖρας (20) τοῦ Θεοῦ 
νοοῦμεν, οὗ σωματιχά τινα μόρια, ἀλλὰ τὴν δημιουρ»- 
γιχὴν αὐτοῦ δύναμιν. Οὐ γὰρ σύνθετος ἡ ἀσώματος 
χαὶ ἀπερίγραφος φύσις χατὰ τὴν Αὐδαίου (21) φρε- 
νοδλάδειαν, ἀλλ᾽ ἁπλῇ χαὶ ἀνείδεος χαὶ ἀσχημάτι- 
ατος, xal περιληπτικὴ τῶν ὅλων, ᾿Αχούοντες τοίνυν 
τῆς Μωσαϊχῃς ἱστορίας διηγουμένης, ὅτι ἔλαθεν ὁ 
θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, xal ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον, 
τὴν τοῦ γράμματος ἐπιζητοῦμεν διάνοιαν, καὶ νοοῦ- 
μεν, ἣν ἔχει διαφερόντως περὶ τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν 
διάθεσιν ὁ τῶν ὅλων Θεός. Τοῦτο γὰρ ὁ μέγας προ- 
ςἥτης δηλῶν, τἄλλα μὲν εἶπε λόγῳ πεποιηχέναι τὸν 
«κὧν ὅλων θεὸν, τὸν δὲ ἄνθρωπον, ταῖς χερσὶ διαπλά- 
“αι. Οὔτε δὲ ἐν ἐχείνοις ῥῆμα νοοῦμεν τὸ πρόσταγμα, 
ἀλλὰ βούλημά τε καὶ θέλημα" οὔτε ἐνταῦθα χειρῶν 
ξυγασίαν τοῦ σώματος τὴν διάπλασιν, ἀλλὰ τὴν 
πλείονα περὶ τὸ ποίημα τοῦτο διάθεσιν. Ὥσπερ γὰρ 
νῦν βουληθέντος αὐτοῦ τὸ ἔμδρνον Ev τῇ μήτρα δη- 
μιουργεῖται, xal dj φύσις τοῖς ἐξ ἀρχῆς παρ᾽ αὐτοῦ 
πεθεῖσιν ὅροις ἀχολουθεῖ, οὕτως τότε ἀνθρώπινον ἐχ 
τῆς γῆς ἐθελήσαντος αὑτοῦ συνεπάγη σῶμα, xal ὁ 
πηλὸς ἐγένετο σὰρξ, xal αἶμα, xaX δέρμα, καὶ πιμελῆ, 
χαὶ νεῦρα, καὶ φλέδες, xal ἀρτηρίαι, καὶ ἐγχέφαλος, 
xaX μυελὸς, καὶ τὰ τῶν ὀστῶν ὑπερείσματα, xat τῶν 
ἐφθαλμῶν οἱ χιτῶνες, καὶ τῆς γλήνης ἡ καθαρότης, 
χαὶ τῶν ἀχοῶν οἱ ἑλιχοειδεῖς πόροι; χαὶ τῶν ὀδμῶν 
$ ἀντίληψις, χαὶ τὸ λογιχὸν τοῦ στόματος bpyavov, 
kv ᾧ οἱ μὲν ὀδόντες τῶν χορδῶν πληροῦσι τὴ" χρείαν, 


1 Lac. x, 19. 1: Gen. 1,26. 


(19) ἰδοὺ, x. τ. X. Loco cit. leg. ἰδοὺ δίδωμι ὑμῖν 
«ἣν ἐξζουσ, τοῦ πατεῖν, X. t. ^. 


19 Psal. Οχυ, 79. 


ΙΧ. — De homine. 


Hominem vero formatum dicimus, non ab ange- 
lis quibusdam, ut Basilidis et Cerinthi fabulze do- 
cent, neque ab Ialdabaoth, juxta Sethianorum stu- 
piditatem, neque a Sacla, ut Manetis vult amentia : 
sed a divina et sanctissima Trinitate qux omnia fa- 
bricata est. 410 Audivimus enim Scripturam di- 
vinam dicentem, quod dixerit universorum Deus : 
« Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem 
nostram !'. » Consona autem dixit etiam beatus 
David : « Manus enim tuz, inquit, fecerunt me, et 
formarunt me : doce me, et discam mandata tua !*. » 
Manus porro Dei intelligimus, non corporales ali- 
quas partes, sed creatricem ejus potentiam. Non 


C enim composita est natura incorporea et incircum- 


scripta, juxta Audzi delirium, sed simplex, formaze- 
que et figure expers, et omnia comprehendens. 
Cum itaque Mosaicam historiam narrantem audi- 
inus ?, Deum e terra limum sumpsisse, hominem- 
que formasse, litter: sensum inquirimus, et insi- 
gnem Dei universorum erga naturam humanam αἵ- 
fectum intelligimus. Hoc enim magnus propheta 
significans, alia quidem verbo fecisse dicit Deum 
universorum, hominem autem suis formasse mani- 
büs. Neque vero verbum in illis preceptum intelli- 
gimus, sed solam voluntatem : neque hic corporis 
formationem manuum operationem, sed majorem 
erga hoc opus affectionem. Sicut enim nunc ipso 
volente fetus in utero creatur, et ab eo positis ab 


D initio legibus natura obsequitur : ita tunc huma- 


num ex terra corpus ipso volente compactum est, 
et limus caro factus, et sanguis, et cutis, et adeps, 
et nervi, et venz, et arterie, ct cerebrum, et me- 
dulla, et ossium sustentacula, et oculorum tunicie, 
et pupille nitor, et aurium flexuosi 411 meatus, 
et odorum apprehensio, * et oris ad loquendum or- 
ganum, in quo dentes chordarum usum prestant, 
lingua plectrum imitatur, mens vero dextram mu- 
sici. Sed quis pro dignitate satis mirari possil vita 


prelit animalis formationem ? quam et alii quideiu 


" Gen. in, 7. 


(90) χεῖρ. Edit. Rom. addit δέ. 
(21) A20. Ibid. Αὐδέον. 
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multi calumniari conantur, in primis autem Manetis A ἡ δὲ γλῶττα μιμεῖται τὸ πλῆχτρον, ὁ δὲ νοῦς τὴν τοῦ 


successores. Unde hoc formasse dicunt non Deum, 
sed Saclam principem materix. Grecorum vero sa- 
pientes Socrates, Hippocrates, et Plato, et Xeno- 
phon, et Aristoteles, et Galenus, et alii innumera- 
biles, humani corporis aptam compositionem suspi- 
ciunt, et singulorum membrorum usum admirantur, 
fatenturque inferiorem esse laudantis orationem 
preclari universorum artificis sapientia , qux in 
hoc animali cernitur. Tanto infandis hzereticis me- 
liores fuerunt ii, qui neque propheticam agricultu- 
ram susceperant, neque apostolicam institutionem 
ducem habuerant, sed soli ratiocinationi divinarum 
rerum cognitionem permiserant. Qux quidem non 
eo dico, ut ab errore multorum deorum philoso- 
phos qui dicuntur defendam, sed ut ostendam eos 
qui de Christi appellatione gloriantur, non solum 
philosophis, sed etiam dxmonibus magis impios 
esse. Quid enim his impium magis, qui ex re qua- 
libet blasphemizx occasionem capiunt adversus Crea- 
torem? Nos vero in omnibus laudare didicimus, 
non in iis modo qux jucunda videntur, sed in iis 
etiam qu: acerba putantur. Sed nondum de his 
tractandum est : compositionis convenientiam ser- 
varé oportet orationem nostram. Dicimus ergo ex 
quatuor 412 elementis formatum esse corpus. 
Habet enim ab igne caliditatem, ab aere frigidita- 
tem, a terra siccitatem, ab aqua humiditatem. Ani- 
mam autem simplicem esse dicimus, et ratione prz- 
ditam et immortalem, non tamen ante corpus exsi- 
stere. Pythagoras eniin, et Plato, et Plotinus, et qui 
illius sunt sect:», cum immortales esse animas con- 
fiteantur, ante corpora exsistere illas dixerunt, et 
agmen quasi esse innumerabilium animarum, et 
in corpora mitti eas ας peccant, ut tali purgata 
disciplina, in proprium locum revertantur; quz 
vero etiam in corporibus iniquam vitam duxerint, 
in animalia ratione carentia demitti : eos quidem 
qui amari et virulenti fuerint, in reptilia, rapaces 
vero in lupos, audaces in leones, in vulpes fraudu- 
lentos : et. ineptas hujusmodi fabulas confinxere. 
Peripateticos autem aiunt etiam immortalitatem ani- 
marum scriptis suis tollere. Doctissimi vero medici bo- 
nam corporis temperaturam animam appellarunt, ex 
affectionibus quz corpori accidunt , comitiali vi- 
delicet morbo, apoplexia et phrenesi, opinionem 
hanc depromentes. Quia enim affectionum istàrum 
unaquaque rationem ledit, eamque exhaurit, ideo 
animam existimarunt bonam esse corporis tempera- 
turam. Oportebat autem illos considerare, eum quo- 
que qui lyra canit, si lyra non recte aptata sit, artem 
suam non ostendere. Nam si vel nimis intense sint 
chordz, vel remiss concentum impediunt. Quod si 
A l3issectealiquefuerint,penitusotiosum reddunt 
musicum. Hoc ipsum in tibiis videre est, et in aliis 
instrumentis. Sic et cymba madefacta, vel preter 
artis rationem constructa, gubernatoris artem cver- 


(33) Πυθαγ., x. 5. X. Antiquiorum 


infra, in lihro De cur. Grac. e[fect. serm. 5. 


C 


μουσιχοῦ δεξιάν. ᾿Αλλὰ τίς yàp ἱχανὸς ἀξίως θαυ- 
μάσαι τὴν τοῦ ζωτιχοῦ τούτου ζώου διάπλασιν, fv 
πολλοὶ μὲν xai ἄλλοι διαδάλλειν ἐπιχειροῦσιν, οὔχ 
ἥχιστα δὲ οἱ τοῦ Μάνεντος διάδοχοι"; Οὗ δὴ χάριν, οὗ 

τὸν Θεὸν τοῦτο διαπλάσαι φασὶν, ἀλλὰ τὸν Σαχλᾶν,᾿ 
τῆς ὕλης τὸν ἄρχοντα. Ἑλλήνων δὲ οἱ σοφοὶ, Σω- 
χράτης, xal ἹΙπποχράτης, χαὶ Πλάτων, xal Ξενοφῶν, 

xai ᾿Αριστοτέλης, καὶ Γαληνὸς, xai μυρίοι ἕτεροι. 

ὑπεράγανται μὲν τὴν τοῦ ἀνθρωπίνου σώματος ἀρ- 
μονίαν, θαυμάζουσι δὲ ἑχάστου μορίου τὴν χρείαν, 

χαὶ ὁμολογοῦσιν ἡττᾶσθαι τὸν ἐπαινοῦντα λόγον τῆς 
ἕν τῷδε τῷ Cou θεωρουμένης τοῦ τῶν ὅλων ἀριστο- 
τέχνου σοφίας. Τοσούτῳ χρείττους τῶν δυσωνύμων 
αἱρετιχῶν, οἱ μήτε προφητιχὴν δεξάμενοι γεωργίαν, 
μὴτε ἀποστολικῆς ἀπολαύταντες ποδηγίας, τῷ Aoyt- 
σμῷ δὲ μόνῳ τὴν τῶν θείων ἐπιτρέψαντες γνῶσεν. 
Καὶ ταῦτά φημι, οὐχ ὑπὲρ τῆς πολυθέου πλάνης τῶν 
χαλουμένων φιλοσόφων ἀπολογούμενος, ἀλλὰ δειχνὼς 
τοὺς ἐπὶ τῇ Χριστοῦ προσηγορίᾳ σεμνυνομένους, οὗ 
μόνιυν τῶν φιλοσόφων, ἀλλὰ καὶ τῶν δαιμόνων δνα - 
σεθεστέρους. Τί γὰρ ἀνοσιώτερον τούτων, ol κᾶν 
ὁτιοῦν ἀφορμὴν ποιοῦνται τῆς χατὰ τοῦ Δημιουργοῦ 
βλασφημίας; Ἡμεῖς δὲ ἐπὶ πᾶσιν ὑμνεῖν ἐδιδάχθη -- 

psv, οὐ μόνον ἐπὶ τοῖς δοχοῦσι τερπνοῖς, ἀλλὰ xa 
ἐπὶ τοῖς νομιζομένοις ἀνιαροῖς. ᾿Αλλ᾽ οὕπω περὶ 
τούτου διαληπτέον" τὴν γὰρ τῆς συντάξεως ἁρμονίσιν 
προσήχει φυλάξαι τὸν λόγον. Φαμὲν τοίνυν, ἀπὸ μὲν 
τῶν τεσσάρων στοιχείων διαπλασθῇναι τὸ σῶμα. 
Ἔχει γὰρ ἀπὸ μὲν τοῦ πυρὸς τὴν θερμότητα, ἀπὸ 
δὲ τοῦ ἀέρος τὴν ψυχρότητα, τὴν ξηρότητα 0X ἀπὸ 
τῆς γῆς, χαὶ ἐχ τοῦ ὕδατος τὴν ὑγρότητα. Τὴν δὲ 
Ψυχὴν ἁπλῆν εἶναί φαμεν xaX λογικὴν χαὶ ἀθάνατον, 
οὗ μὴν προὔπάρχειν τοῦ σώματος. Πυθαγόρας (22) 

μὲν γὰρ xat Πλάτων, χαὶ Πλωτῖνος, xal οἱ τῆς ἔχε ἔ- 
νου συμμορίας, ἀθανάτους εἶναι συνομολογήσαντες 

τὰς ψυχὰς, προῦπάρχειν ταύτας ἔφασαν τῶν σωμά- 
των, xal δῆμον εἶναί τινα ψυχῶν ἀναρίθμων, καὶ τὰς 
πλημμελούσας εἰς σώματα χαταπέμπεσθαι, ὥστε τῇ 
τοιᾷδε χαθαρθείσας παιδείᾳ, πάλιν ἐπανελθεῖν Eig 
τὸν ἴδιον χῶρον τὰς δὲ x&v τοῖς σώμασι παράνομον 
βίον ἀσπασαμένας, εἰς τὰ ἄλογα χαταπέμπεσθαι 
ζῶα’ τοὺς μὲν πιχροὺς xat ἰοδόλους, εἰς ἑρπετὰ, τοὺς 
δὲ ἁρπαχτιχοὺς εἰς λύχους, τοὺς δὲ θρασεῖς εἰς λέον- 


D τας, εἰς ἀλώπεχας δὲ τοὺς δολερούς᾽ xal τοιούτους 


ληρώδεις τινὰς ἀνέπλασαν μύθους. Τοὺς δὲ Περιπα- 
τητιχούς φασι xal τὴν ἀθανασίαν τῶν ψυχῶν ἄφαι- 
ρεἴσθαι τῷ λόγῳ. Οἱ δὲ σοφώτατοι τῶν ἰατρῶν τὴν 
τοῦ σώματος εὐχρασίαν ψυχὴν προσηγόρευσαν, Ex 
τῶν συμθαινόνμτων τῷ σώματι παθημάτων, ἐπιλη - 
Ψίας, φημὶ, καὶ ἀποπληξίας ,xaX φρενίτιδος, ταύτην 
εἰληφότες τὴν δόξαν. Ἐπειδὴ γὰρ τῶνδε τῶν παθη- 
μάτων ἕχαστον λωθᾶται τῷ λογιχῷ, xal φροῦδον 
τοῦτο ποιεῖ, ὑπέλαθον τοῦ σώματος τὴν εὐχρασίαν 
εἶναι ψυχήν. Ἔδει δὲ αὐτοὺς συνιδεῖν, ὡς χαὶ ὁ λυρ- 
ῳδὸς, τῆς λύρας οὐχ εὖ ἡσχτημένης, τὴν οἰχείαν οὐκ 
ἐπιδείχνυσιν ἐπιστήμην. ᾿Ὑπερταθεῖσαι γὰρ ai χορ- 


philosophorum de anima sententias pluribus expositas vide 
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δαὶ, xat μέντοι xai χαλαραὶ γινόμενα', τὴν ἁρμονίαν A tit. Et equi claudicantes, vel natura tardi, aut cur- 


λυμαίνονται. EL δὲ xai διατμηθῶσί τινες, ἀργὸν παν- 
τελῶς τὸν μουσικὸν ἀποφαίνουσι. Τοῦτο καὶ ἐπὶ αὐὖ- 
λῶν ἔστιν ἰδεῖν, καὶ ἐπὶ ἄλλων ὀργάνων. Οὕτως σχά- 
qoc διάδροχον, ἣ παρὰ τὸν λόγον κατεσχευασμένον 
τῆς τέχνης, πημαίνει τοῦ χυδερνήτου τὴν τέχνην. 
Καὶ ἵπποι χωλεύοντες, ἣ φύσει βραδεῖς, καὶ μέντοι 
τῶν ἁρμάτων τὰ πάθη, τοῖς ἡνιόχοις λυμαίνεται. 
Οὕτω δῆτα καὶ τὴν ψυχὴν ἕνια τῶν σωματιχῶν πα- 
θημάτων οὐχ id δεῖξαι τοῦ λογιχοῦ τὴν ἐνέργειαν. 
᾿Αλλὰ ἐν μὲν τῇ γλώττῃ γενομένου τοῦ πάθους, ὁ 
λόγος ἐπέχεται" ἐν δὲ τοῖς ὀφθαλμοῖς τῆς ὀπτιχῆς 
ἐνεργείας ἡ δύναμις οὐχέτι διὰ τοῦ μορίου χωρεῖ. 
Ei δὲ τῇ μήνιγγι προσπέσοι τὸ νόσημα, σίνεται μὲν 
τὸν ἐγχέφαλον fj τῶν ἀτμῶν xat τῶν χυμῶν poy0n- 
ρία, ὑπὸ δὲ τούτων περιχλυζόμενος, οὐ δέχεται τῆς 
ψυχῆς τὴν ἐνέργειαν, ἀλλ᾽ ἔοικεν ὑποδρυχίῳ τινὶ γε- 
νομένῳ,, καὶ ὡς ἔτυχε xaY χεῖρας χινοῦντι xal πό- 
δας, χαὶ τὰ ἄλλα τοῦ σώματος μόρια. Οὐ τοίνυν οὐσία 
τῆς Ψυχῆς, ἡ τοῦ σώματος εὐχρασία, ἀλλ᾽ ἐν τῇ τοῦ 
σώματος εὐχρασίᾳ τῆς ψυχῆς ἡ οὐσία δείχνυσι τὴν 
οἰκείαν σοφίαν. Οὗτοι μὲν οὖν εἰς ταύτην τὴν ἀλογίαν 
ἐξέπεσον. Οἱ δὲ (25) δυσσεδεῖς αἱρετιχοὶ, Καρπο- 
χράτης, xal Ἐπιφάνης, xai Πρόδιχος, xai Καϊανοὶ, 
xaX ᾿Αντιτάχται, xal Εὐτυχῖται (24), πολὺ τούτων 
ἀνοπσιώτερον ἐχτήσαντο φλήναφον᾽ ἔφασαν γὰρ εἰς 
σώματα χαταπέμπεσθαι τὰς ψυχὰς, ὥστε πᾶσαν ἐν 
τούτοις ἀχολατίαν xal παρανομίαν ἐργασαμένας, τοὺς 
χκοσμοποιοὺς ἀγγέλους θεραπεῦσαι τοῖς τῆς ἀσεδείας 
ἐπιτηδεύμασιν. Ἡ δὲ Ἐχχλησία,, τοῖς θείοις πειθο- 
μένη λόγοις, τὸν μὲν τούτων διαφερόντως μνυσάττεται 
λόγον, ἀποστρέφεται δὲ χαὶ τῶν ἄλλων τοὺς μύθους" 
τῇ δὲ θείᾳ πειθομένη Γραφῇ λέγει, τὴν Ψυχὴν συνδη- 
μιουργεῖσθαι τῷ σώματι, οὐχ Ex τῆς ὕλης τοῦ σπέρ- 
ματος ἔχουσαν τῆς δημιουργίας τὰς (25) ἀφορμὰς, 
ἀλλὰ τῇ βουλήσει τοῦ ποιητοῦ μετὰ τὴν τοῦ σώματος 
συνισταμένην διάπλασιν. Καὶ γὰρ ὁ θειότατος Μωῦ- 
εἧςς πρότερον ἔφησε τοῦ ᾿Αδὰμ διαπλασθῆναι τὸ σῶμα, 
εἶθ᾽ οὕτως ἐμφυσῆσαι τὸν Θεὸν τὴν ψυχήν. « "EXa6e 
γὰρ ὁ Θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, xal ἔπλασε τὸν ἄνθρω- 
πον, καὶ ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ πνοὴν 
ζωῆς, xal ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος εἰς ψυχὴν ζῶσαν. » 
Ἐχεῖνο δὲ τὸ ἐμφύσημα, οὐ μέρος τι τῆς θείας οὐ- 
cíag φαμὲν, κατὰ τὴν Κέρδωνος xai Μαρχίωνος 
λύτταν ἀλλὰ τῆς Ψυχῆς τὴν φύσιν διὰ τούτου ση- 
μαίνεσθαι λέγομεν, ὅτι πνεῦμά ἔστιν d) ψυχὴ, λογι- 
χὴν τε χαὶ νοερόν. Κἀν τοῖς (26) νόμοις δὲ πάλιν ὁ 
αὐτὸς προφήτης σαφέστερον ἡ μᾶς ἐδίδαξεν, ὡς πρό- 
τερον τὸ σῶμα διαμορφοῦται, εἶθ᾽ οὕτως ἐμφύεται 
$ Ψυχή. Περὶ γὰρ τοῦ τὴν ἐγχύμονα τετυπτηχότος 
ἔφη" « Ἐὰν (27) ἐξέλθῃ ἐξειχονισμένον τὸ ἔμδρνον, 
ἀποτίσει ὀφθαλμὸν ἀντὶ ὀφθαλμοῦ, ὀδόντα ἀντὶ ὁδόν- 

8. Gen. n, 7. '* Exod. xxi, 22-24. 

(93) δέ. Des. in edit. Rom. una cum puncto quod 
ad ἐξέπεσον prxcedit. 

(24) Εὐτυχ. lta ex edit. Rom. emendanda fuit 
lectio Ἑυγῖται, quam expresserat Sirmondus. Legi 
ctiam posset Εὐτυχηταί juxla l. 1, c. τ. Vide Cotele- 
rium l. c. ". III, p. 640. 


16 Job x, 9-11. 


ruum etiam vitia, aurigz officiunt. Sic et animam 
nonnulle corporum affectiones rationis operationem 
exserere non sinunt. Sed si in lingua fuerit affectio, 
sermo inhibetur : si in oculis, videndi facultas per 
membrum non amplius procedit. Quod si in ihenin- 
gem membranam morbus incubuerit, vaporum suc- 
corumque malignitas cerebrum lzdit, et his obru- 
tum anini operationem non recipit : sed simile est 
submerso cuipiam, qui pedes et manus et reliqua 
membra temere movet. Non est igitur bona corpo- 
ris temperatura anima substantia, sed in bona cor- 
poris temperatura sapientiam suam ostendit anim: 
substantia. Hi ergo in hanc absurdam opinionem 
lapsi sunt. Impii vero hzretici, Carpocrates, et 


D Epiphanes, et Prodicus, et Caiani, οἱ Antitactz, et 


Eutychite, longe his absurdiores nugas amplexi 
sunt. Dixerunt enim, ideo in corpora mitti animas, 
utomnem in his incontinentiam et iniquitatem exer- 
centes, impietatis studiis mundi * creatores ange- 
los colant. Ecclesia autem, divinis verbis obtem- 
perans, 4144 horum doctrinam summopere dete- 
statur, et aliorum quoque fabulas aversatur : divi- 
na vero Scripturz fidem praebens, animam dicit 
una cum corpore creari, non qua ex seminis mate- 
ria causam habeat creationis, sed quz auctoris vo- 
luntate post corporis exsistat formationem. Eteniin 
divinissimus Moses, prius Adami formatum esse 
corpus dixit, deinde animam a Deo inspiratam. 
« Sumpsit enim Deus limum de terra, et formavit 
hominem, et inspiravit in faciem ejus spiritum vi- 
Ge, et factus est homo anima vivens'*. » Inspira- 
tionem porro illam non divinx substantie partem 
aliquam fuisse dicimus, juxta Cerdonis et Marcionis 
insaniam : sed anima naturam hoc verbo significari 
dicimus, quod scilicet anima spiritus sit rationc 
przditus et intelligens. Idem etiam rursus propheta 
inlegibus manifestius nos docuit, prius quidem 
formari corpus, deinde sic animam infundi. De eo 
enim qui pregnantem percussit loquens: « Si egres- 
sus, inquit, fuerit formatus fetus, reddet oculum 
pro oculo, dentem pro dente, » et qui sequuntur 5. 
Sin autem non formatus exierit, multabitur ; hac 
ralione, docens id quod formatum sit, animatum 


p esse, quod non formatum autem, inanimatum. Sed 


el celeberrimus Jobus Dominum sic affatus est: 
« Memento te lutum me formasse, etin terram me 
rursus convertis. Nonne sicut Jac mulsisti me, 415 
et velut caseuin me coagulasti? Pelle et carne in. 
duisti me, ossibus et nervis compegisti me 15.» Et 
cum his verbis priorem corporis formationem os- 
tendisset, animationis laudationem hanc adjecit. 


A Τάς. Ex edit. Rom. suppletum. 

26) x&v τοῖς, x. τ. ἃ. Eodem argumento Noster 

utitur in sermone quinto De cur. Grac. affect. 

2 ἐὰν, x. τ. à. Vid. t. I, p. 156, quxst. 48 in 
xod. 


483 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


481 


« Vitam enim, inquit, οἱ misericordiam apud me A τος, » xal τὰ ἑξῆς. Ἐὰν δὲ μὴ ἐξέλθῃ ἐξειχονισμέ- 


posuisti ". » Meminit autem eliam curz, quam post 
hzc gerit. « Speculatio autem tua custodivit spiri- 
tum meum δ.» Deinde predicat Dei omnipoten- 
tiam : « Hzc habens in (6 ipso, scio quod omnia 
possis, et nihil sit tibi impossibile '*. » Temporis 
autem prazrogativa Deus corpus honoravit, ut ::qua- 
litatem conciliaret. Nam quia immortalem creavit 
animam, corpus vero mortale, temporis przrogati- 
vam corpori attribuit, ne anima insolentius in * 
corpus se efferret, si et natura et tempore superior 
esset. 


vov, ἐπιζήμιον ἔσται" ταύτῃ διδάσχων, ὡς τὸ μὲν 
διαμεμορφωμένον ἔμψυχον, τὸ ὃὲ μὴ μορφωθὲν 
ἄψυχον. Καὶ ὁ πανεύφημος δὲ Ἰὼδ οὕτως ἔφη πρὸς 
τὸν Κύριον“ « Μνήσθητι (28) ὅτε πηλόν με ἔπλασας, 
εἰς δὲ γῆν με πάλιν ἀποστρέφεις. Ἢ οὐχὶ ὡς γάλα 
μὲ ἤμελξας, ἔπηξας δέ με ἴσα τυρῷ; Δέρμα xai 
χρέας με ἐνέδυσας, ὁστέοις δὲ xal νεύροις ἑνεῖράς 
με. » Καὶ δείξας διὰ τούτων προτέραν τοῦ σώματος 
τὴν διάπλασιν, οὕτως τὴν περὶ τῆς Ψψυχώσεως προσ - 
κέθειχεν ὑμνῳδίαν " « Ζωὴν γὰρ, φησὶ, xal ἔλεον 
ἔθου παρ᾽ Epot. » Μέμνηται δὲ xal τῆς μετὰ ταῦτα 


χηδεμοηνίας" « Ἡ δὲ ἐπισχοπή σου ἐφύλαττέ pou τὸ πνεῦμα, » Εἶτα χηρύττει τὸ τοῦ Θεοῦ παντοδύναμον. 
« Ταῦτα ἔχων ἐν σεαυτῷ (29), οἷδα ὅτι πάντα δύνασαι, ἀδυνατεῖ δέ σοι οὐδέν. » Τοῖς ὃὲ τοῦ χρόνον πρε- 
σδείοις τὸ σῶμα τετίμηχεν ὁ θεὸς, τὴν ἰσότητα πρυτανεύων. ᾿Ἐπειδὴ γὰρ ἀθάνατον ἐποίησε τὴν ψυχὴν, 
τὸ ὃὲ σῶμα θνητὸν, ἀπένειμε τῷ σώματι τὰ τοῦ χρόνου προνόμια, ἵνα dj ψυχὴ μὴ μεγαλαυχἧῇ κατὰ 
τούτον, χαὶ χατὰ τὴν φύσιν, xal χατὰ τὸν χρόνον πλεονεχτοῦσα. 


X. — De Providentia. 


Hanc Ecclesia de anima et corpore e divinis elo- 
quiis didicit opinionem. Non solum autem creato- 
rem novit universorum Deum, verum etiam cura- 
torem, et administratorem, gubernatoremque uni- 
versorum. Absurdissimum enim foret, creasse qui- 
dem illum omnia dicere, non ob ullam utilitatem 
suam, sed ob solam benignitatem, eorum autem 
qua fecit nullam curam gerere, et creaturam negli- 
gere, velut cymbam aliquam sine clavo et. guber- 
natore a contrariis ventis huc illueque impulsam 
scopulisque et rupibus illisam. Exsecramur 416 
cnim impium Diagoram, abhorremus etiam ab Epi- 
curo, qui Deum quidem esse concedit, sed hunc in 
scipsum conversum ait, nihil eorum sentire quz in 
rebus creatis fiunt. Et Aristotelis quoque Providen- 
tiim. reprehendimus, qui limitem illi lunam con- 
stituit, duorum altero, vel impotentiam ejus accu- 
sans vel socordiam. Aut enim potentiam non ha- 
betuniversorum curz sufficientem, aut, cum habeat, 
per socordiam res nostras sine gubernatione reli- 
quit. Sed utrumque plenum est blasphemix. Qui 
enim vel minimas creationis partes condere voluit, 
impotens qui vocari queat? qui vero per socordiam 
hzc negligat, απ per bonitatis abyssum creavit? 
Verum abunde horum amentiam Platonis providen- 
tia redarguit. Omnium enim, ille dixit et qui eadem 
cum illo sentiunt, cutam gerere Deum universorum. 
Deo autem providente, fati et Parcarum cum sta- 
minibus fabula explosa est. Summz enim amen- 
tix» fuerit, Deo gubernante orbis terrarum navi, al- 
terum gubernatorem inducere. Cxterum distingui 
oratione convenit, quinam ἃ Providentie guber- 
naculis pendeant, quz:enam anima ratiocinationi at- 
tributa sint, et quzenam sint naturalia mala, quz- 
nam similiter talia vocentur, cum mala non sint, 


" Job x, 12. 15 ibid. '* ibid. 15. 


. (28) μνήσθητι, x. τ. 3. Alias lectiones vide infra, 
in libro De cur. Grec. aff. 1. c. 


630) σεαυτῷ, Edit. prior habebat ἑαυτῷ. 
30) báyss:. Ita. legendum esse videtur. Sirm. 


l'. Περὶ Προνοίας. 

Ταύτην fj Ἐχχλησία περὶ ψυχῆς xal σώματος 
παρὰ τῶν θείων λογίων ἐδιδάχθη τὴν δόξαν. Οὐ μό- 
νον δὲ δημιουργὸν οἷδε τὸν τῶν ὅλων Θεὸν, ἀλλὰ xal 
κηδεμόνα xai πρύτανιν, xal χυδερνήτην τῶν GA». 
Τῶν γὰρ ἄγαν ἀτοπωτάτων, πεποιηχέναι μὲν αὖ τὲν 
τὰ σύμπαντα λέγειν, οὐ διὰ χρείαν οἰχείαν, ἀλλὰ μκὁ- 
vn» φιλανθρωπίαν, ἀμελεῖν δὲ ὧν ἐποίησε, xal π-ε- 
piopdv τὴν χτίτιν οἷόν τι σχάφος ἀνερμάτιστόν τε 
xai ἀχυδέρνητον ὑπὸ τῶν ἐναντίων ἀνέμων τῇδε 
χἀχεῖσε πεμπόμενον, καὶ σχοπέλοις καὶ ῥάχεσι (30) 
προσρηγνύμενον. Μυσαττόμεθα (51) γὰρ τῶν περὶ 
Διαγόραν τὸ ἄθεον" βδελυττόμεθα δὲ χαὶ τὸν 'E-!- 
xoupov, εἶναι μὲν Θεὸν συγχωροῦντα, τοῦτον δὲ 
ἑπεστράφθαι (52) πρὸς ἑαυτὸν λέγοντα, χαὶ μηδενὸς 
τῶν ἐν τῇ χτίσει γινομένων αἰσθάνεσθαι. Καὶ «rz 
᾿Αριστοτέλους δὲ προνοία; χατηγοροῦμεν" ὄρον γὰρ 
αὑτῇ τέθειχε τὴν σελήνην, δυοῖν θάτερον, ἢ ἀδυνα- 
píav αὐτῆς, f| ὄχνον χατηγορῶν" ἣ γὰρ οὐχ ἔχει 
δύναμιν πρὸς τὴν τῶν ὅλων ἐπιμέλειαν ἐξαρχοῦσαν, 
f| δυναμένη, ὀκνοῦσα δὲ τὰ xa0' μᾶς ἀχυδέρντιτα 
χαταλέλοιπεν. 'AXÀ' ἑχάτερον βλασφημίας μεστόν. 
Ὃ γὰρ χαὶ τὰ σμιχρότατα τῆς χτίσεως μόρια ém- 
μιουργῆσαι θελήσας, πῶς ἂν ἀδύνατος χληθεῖτ, - 
Πῶς δ᾽ ἂν ἀμελῆσοι δι᾽ ὄχνον τούτων, ἃ πεποίτ, χε 
διὰ τὴν τῆς ἀγαθότητος ἄδθυσσον ; ᾿Αλλ᾽ ἱχανῶς τὴν 
τούτων ἄνοιαν διελέγχει ἡ Πλάτωνος πρόνοια. Πάντων 
γὰρ ἔφησεν ἐχεῖνος, xaX μὲν δὴ xal οἱ τὰ ἐχείνου φρο- 
νοῦντες, προμηθεῖσθαι τὸν τῶν ὅλων Θεόν. Θεοῦ δὲ 


D προμηθουμένου, τῆς εἱμαρμένης ὁ μῦθος μετὰ τῶν 


μοιρῶν xdi τῶν νημάτων ἐλήλαται. "Avolag γὰρ 
ἐσχάτης, τοῦ Θεοῦ χυδερνῶμτος, ἕτερον τῷ σχάφει 
τῆς οἰχουμένης ἐπεισαγαγεῖν χυδερνήτην. Xph δὲ 
διαιρεθῆναι τῷ λόγῳ, τίνα μὲν τῶν τῆς Προνοΐας 
πηδαλίων ἐξήρτηται, τίνα 65 τῷ τῆς ψυχῆς ἀπονενξ- 
μηται λογιχῷ,, καὶ τίνα μὲν φυσιχὰ, τίνα 65 ὁμεννῦ- 


βράχεσι. Sic quoque ed. Rom. 

(51) μυσαττ.. x. τ. À. Ad hunc locum conf. ini- 
tium serm. 6, De cur. Grec. affect. 

(52) ἔπεστρ. Loco jam. citato leg. ἀποστράφθαι. 
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μως xaÀetzat, οὐχ ὄντα piv, von; 
xaxá. Τῶν ἀνθρωπίνων τοίνυν πραγμάτων, φύσει 
μὲν ἀγαθὰ, φρόνησις, χαὶ σωφροσύνη, xat διχαιο- 
σύνη, xal ἀνδρεία, xal τὰ ἄλλα μόρια τῆς ἀρετῆς " 
χαχὰ ὃς, ἀφροσύνη, χαὶ ἀχολασία, xaX ἀδιχία, xal 
δειλία, χαὶ τὰ ἄλλα, ὅσα τούτοις προσόμοια. Πλοῦτος 
δὲ, χαὶ πενία, xal δουλεία, χαὶ δεσποτεία, χαὶ ὑγεία, 
χαὶ νόσος, xai αἱ ἄλλαι τοῦ ἀνθρωπίνου βίου εὐχλη- 
ρίαι τε καὶ δυσχληρίαι, μέσον τινὰ ἔχουσι χλῆρον. 
Οἷον γάρ τινα ὄργανα πρόχειται τοῖς ἀνθρώποις. Καὶ 
οἱ μὲν ἄριστοι τῶν ἀνθρώπων τὴν ἀρϑτὴν δι᾽ ἑχάστου 
τῶν εἰρημένων (53) χατασχευάζουσιν, "Ἔστι γὰρ 
εὑρεῖν, χαὶ πλούτῳ χομῶντας, χαὶ πενίᾳ συζῶντας, 
ἀρετῆς ἐπιμελουμένους, χαὶ ἐν ὑγείᾳ τὸν εὐεργέτην 
ἀνυμνοῦντας, καὶ ἐν νόσῳ χαρτεροῦντας, xat δούλους 
σωφροσύνῃ xal διχαιοσύνῃ λαμπρυνομένους * xal αὖ 
πάλιν ἄλλους, τοὺς μὲν ἐν πενίᾳ τὴν χαχίαν ἀσπα- 
ζομένους, χαὶ οὐ μόνον λωποδυτοῦντας, ἀλλὰ xal 
νεχροσυλίαν χαὶ ἱεροσυλίαν τολμῶντας, τοὺς δὲ τὸν 
πλοῦτον ἀποφαίνοντας ὄργανον ἀδιχίας, χαὶ ἐν ὑγείᾳ 
μὲν ὑπεροψίᾳ χεχρημένους xal τύφῳ, ἐν δὲ νόσοις 
βλασφήμους ἐρυγγάνοντας λόγους. Δι᾿ ὧν χαταμα- 
θεῖν εὐπετὲς, ὡς τῶν μετιόντων τῇ χρήσει, πλοῦτος 
χαὶ πενία, χαὶ δουλεία χαὶ δεσποτεία, χαὶ τὰ τού- 
τοῖς προσόμοια, νῦν μὲν ἐπαινετὰ, νῦν δὲ ψεχτά. 
Ὥσπερ δὲ καὶ τὸν σίδτρον νῦν μὲν συνεργὸν ἀποχα- 
λοῦμεν τῆς τῶν ἀνθρώπων ζωῆς, διὰ μὲν ἀρότρου, 
xai σχαπάνης, xai διχέλλης, γεωργοῦντα τὴν γῆν, 
διὰ δὲ δρεπάνου χαθαίροντα τὰ φυτὰ, διὰ σχεπάρνου 
xai πρίονος xat οἰκιῶν xal σχενῶν διαφόρων χατα- 
σχευὰς παρέχοντα νῦν δέ τινες ἐπίθουλον ὀνομά- 
ζουσι, τὸ ξίφος ὁρῶντες, καὶ τὰς διὰ τούτον γεγενη- 
μένας σφαγάς. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τὸ ξίφος αἴτιον τῶν σφα- 
γῶν, ἀλλ᾽ ὁ χαχῶς τῷ ξίφει χρητάμενος " οὔτε ὁ 
“πλοῦτος xaX lj πενία, καὶ dj ἄλλη τοῦ βίου εὐποτμία 
τα καὶ δυσποτμία, χατηγορίας ἄξιαι, ἀλλ᾽ οἱ παρὰ 
toU; νόμους ἐχάστῳ τούτων χρησάμενοι. El γὰρ 
τούτων ἕχαστον φύσει πονηρὸν ἐτύγχανεν, οὐχ ἂν 
ἀγαθῶν τισιν ἐγένετο πρόξενον. Εὑρίσχομεν δὲ ὅμως 
πολλοὺς διὰ τούτων χατωρθωχότας τὴν ἀρετήν. Οὔτε 
οὖν καχὸν τὸ ἀγαθοῦ γιγνόμενον ὄργανον, οὔτ᾽ αὖ 
πάλιν ἀγαθὸν τὸ ἐργαλεῖον ἑτέρῳ πρὸς πονηρίαν 
γιγνόμενον. Τὴν μέσην τοίνυν ἔχει τάξιν, χαθάπερ 
τὰ φάρμαχα. Kai γὰρ τὸ ὅπιον, καὶ τὸ χώνειον, εἰ 
ἄριστα χριθείη παρὰ τῶν ἰατρῶν, ἀλεξιφάρμαχα 
γίγνεται" εἰ δὲ παρὰ τὸν τῆς τέχνης ληφθῇ λόγον, 
δηλητήρια χαὶ ὀλέθρια. Ἔστι δὲ ὅτε ἄρτος xa οἶνος 
νόσον τοῖς χρωμένοις ἐπάγουσι" λώδην γὰρ ἡ ἀμετοία 
γεννᾷ. Οὕτω δὴ χαὶ τὴν εὑπραξίαν, χαὶ τὴν δυσπρα- 
γίαν, οἱ μὲν σοφῶς ,ιχυδερνῶντες σωτήρια χάτα- 
σχευάζουσι φάρμαχα * οἱ δὲ ἀφοό ως χαὶ ἀσυνέτως, 
ἀφορμὰς ὀλέθρου διὰ τούτων εἰσδέχονται. Ταῦτα μὲν 
οὖν, xat ὅσα τούτοις προπόμοια, εὐχαρπία γῆς, xal 
ἀχαρπία, εὔπλοιά τε χαὶ ναναγία, τῆς θείας προνοίας 
ἐξέρτηται. Διὸ δὴ στέργειν ἅπαντας χρὴ τὰ παρ᾽ 
αὐτῆς (04) γιγνόμενα, καὶ μὴ πολυπραγμονεῖν τὰς 
αἰτίας * ἀνέφιχτος γὰρ τῶν θείων πηδαλίων ὁ λόγος " 


(35) δι᾽ Ex. τ. εἰρ. Ita ad calcem edit. Rom. emen- 
datur lectio τὴν ἀρετὴν τῶν ἀνθρώπων xazaox. 
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ὄμενα δὲ εἶναι ἃ sed esse existimentur. In rebus itaque humanis, 


natura * quidem bona sunt, prudentia, et tempc- 
rantia, et justitia, et animi magnitudo, et alize par. 
tes virtutis ; mala 3utem, imprudentia, et intempe- 
rantia, et injustitia, et timiditas, et alia his similia. 
Divitix vero, et paupertas, et servitus, et dominium, 
et 4177 sanitas, et morbus, et czterze vite humanze 
prosperitates et adversitates, mediam quamdam 
sortem obtinent. Sunt enim velut instrumenta quze- 
dam hominibus proposita: et qui ex hominibus 
optimi sunt, per singula illorum virtutem sibi com- 
parant. Videre enim licet, qui vel 'divitiis affluen- 
tes, vel cum paupertate conflictantes, virtutis curam 
gerant, quique et in sanitate benefactoreim laudent, 
et in morbo fortiter ferant; et servos temperantia 
justitiaque prasstantes; et alios rursus, qui in pau- 
pertate improbitatem amplectuntur, et non solum 
furantur, sed sepulcra etiam et sacra diripiunt, 
vel qui divitias instrumentum faciunt injustitiz, 
quique in sanitate quidem superbiam et insolen- 
tiam ostendunt, in morbis vero blasphemas voces 
eructant. Ex quibus facile est intelligere quod, 
prousueorum qui habent, diviti: ct paupertas, 
et servitus et dominium, atque his similia, nunc 
laudanda sint, nunc vituperanda: quemadmodum 
et ferrum, nunc quidem humane vitz adjutorem 
vocamus, quippe quod per aratrum, bipalium et 
ligonem terram colat, per falcem arbores putet, 
per dolabram etserram et domorum et diversorum 
instrumentorum fabricam pr:stet, nunc vero insi- 
diatorem appellant quidam, dum nesem vident, et 
cedes qui per eum fiunt. Sed neque ensis causa 
est cxdium, sed qui ense male usus est: neque di- 
viti:e el paupertas, et alia vite prosperitas vel ad- 
versitas reprehendi merentur, sed qui prter leges 
A18 horum quolibet usi sunt. Nam si natura ma- 
lum esset horum unumquodque, bonorum occasio 
quibusdam non esset. Αἱ multos cernimus, qui per 
hzc perfectam virtutem exhibuerunt. Nec igitur 
malum est, quod instrumentum fit boni, nec bo- 
num rursus, quod alteri ad vitium est instrumen- 
tum. Medium igitur ordinem tenent, sicut et inc- 
dicamenta. * Nam opium, et cicuta, si a medicis 
recto judicio adhibeantur, morborum fiunt reme- 


D dia; si vero prater artis rationem sumpta fue- 


rint, venena fiunt exitialia. Interdum etiam panis 
et vinum inorbum utentibus afferunt : damnurm 
enim procreat immoderatio. Sic utique et prosperi- 
tatem et adversitatem, qui recte gubernant, saluta- 
ria efficiunt medicamenta : qui stulte et impruden- 
ter, exitii occasionem ex iisdem sumunt. Hzc igitur, 
el quecunque his similia, fertilitas et sterilitas 
terrz, secunda navigatio et naufragium, a divina 
pendent Providentia. Quare in iis quze ab ea fiunt 
acquiescere omnes oporiet, nec causas curiosius 
inquirere : incomprehensibilis enim est divinse gu- 
bernationis ratio: eorum autem quie in nostra sunt 


(54) αὖτ. Sirm. αὐτῶν. Sequimur autem edit. Ro- 
manam. 
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expellere, virtutem autem introducere, et hujus 
partibus splendescere : et quemadmodum mulieres 
ornatus studiose comendi arte corpus expoliunt, sic 
animx decorem temperantiz, et justitiz, et forti- 
tudinis, οἱ prudentiz floribus ornare. In nostra 
enim potestate horum est acquisitio. Extrem: au- 
item est stultitia, 
potestate non sunt possessionem quzrere, idque 
cum citissimis mutationibus obnoxia sit; 419 
qua autem in nostra sunt potestate, gloriosa illa, 
et perseverantia, ac stabilia, tanquam vilia et ni- 
hili facienda negligere. Si hanc rerum humanarum 
distinctionem perspectam habuerimus, diviuz gu- 
bernationis nutibus acquiescemus, et de omnia 
gubernante Providentia non ambigemus. Videmus 
cnim anni tempestates ordine mutari, et in tem- 
[ore omnia produci, fierique io tempore unumquod- 
que. Neque enim, juxta obscenissimas Manetis fa- 
Lulas, materie principes, lucis filiam concupiscen- 
les, eamque persequentes, sudant, et pluviam sup- 
peditant, sed universorum Opifex innuit, et nubes 
coguntur. Et hoc aperte divina docet Scriptura. 
« Educens, inquit, nubes ab extremo terrz fulgura 
in pluviam fecit. Qui producit ventos e thesauris 
suis*?. » Et rursus: « Qui vocat aquam maris, et 
effundit ipsam in faciem terre *'. » Et rursus: 
« Flabit spiritus ejus, et fluent * aqua **. » Et 
alibi: « Rigans montes e conaculis suis, de fructu 
operum tuorum satiabitur terra. Producens fenum 
jumentis et herbam servituti hominum, ut educas 
panem de terra??*. » Possunt et alia innumerabilia 
in divina Scriptura inveniri, qux» Dei providentiam 
ostendunt. Sed cum de Providentia decem jam li- 
bros scripserim, supervacaneum puto de ea nunc 
sermonem producere. 
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xai τὴν μὲν xaxíav 
πάμπαν ἀποσχευάζεσθαι, εἰσοιχίζεσθαι δὲ τὴν ἀρετὴν, 
χαὶ τοῖς ταύτης μορίοις φαιδρύνεσθαι" καὶ χαθάπερ 
αἱ φιλόχοσμοι γυναῖχες χομμωτιχῇ τέχνῃ τὸ copa 
λαμπρύνουσιν, οὕτω τῆς ψυχῆῇῆς χαλλωπίζειν τὴν 
ὥραν τοῖς τῆς σωφροσύνης, χαὶ διχαιοσύνης, xat 
ἀνδρείας, χαὶ φρονήσεως ἄνθεσιν. Ἐφ᾽ ἡμῖν γὰρ 
τούτων ἡ χτῆσις. ᾿Αθδελτηρίας δὲ ἐσχάτης, τῶν μὲν 
o)x ἐφ᾽ ἡμῖν τὴν χτῇσιν ἐπιζητεῖν, xal ταῦτα μετα-- 
θολαὶῖς ὀξυῤῥόποις ὑποχειμένην, τῶν δὲ ὑπὸ τὴν ἧμε- 
τέραν ἐξουσίαν τελούντων, εὐχλεῶν τε ὄντων, χαὶ τὸ 
διαρχὲς ἐχόντων, χαὶ μόνιμον, ὡς εὐώνων τινῶν, καὶ 
οὐδενὸς λόγου ἀξίων χαταφρονεῖν. Εἰ ταύτην τῶν 
ἀνθρωπίνων γνοίημεν τὴν διαίρεσιν, στέοξομεν τὰ 
τῶν θείων οἰάχων χινήματα, χαὶ περὶ τῆς τὰ πάνπ α 
κυθερνώσης Προνοίας οὐκ ἐνδοιάσομεν. Ὁρῶμεν 
γὰρ χατὰ τὴν τάξιν ἐναλλαττομένας τοῦ ἕτους τὰς 
ὥρας, εἰς καιρὸν δὲ πάντα φυόμενα, xal χατὰ χαιρὸν 
γιγνόμενον ἕχαστον. Οὐ γὰρ χατὰ τοὺς Μάνεντος 
ἀσελγεστάτους μύθους, οἱ τῆς ὕλης ἄρχοντες, em ς 
τοῦ φωτὸς ἱμειρόμενοι θυγατρὸς, καὶ ταύτην xacar- 
διώχοντες, ἱδροῦσι, xal τὸν ὑετὸν χορηγοῦσιν * ἀλλ᾽ 
ὁ τῶν ὅλων Δημιουργὸς νεύει, χαὶ τὰ νέφη συν- 
ἰστατα'. Καὶ τοῦτο σαφῶς ἡ θεία διδάσχει Γραφί,. 
€. ᾿Ανάγων γὰρ, φησὶ, νεφέλας ἐξ ἐσχάτων (358) «mz 
γῆς, ἀστραπὰς εἰς ὑετὸν πεποίηκεν (3€) , ὁ ἐξάγεωυ 
ἀνέμους ix θησαυρῶν αὑτοῦ. » Καὶ πάλιν. « Ὃ 
προσκαλούμενος τὸ ὕδωρ τῆς θαλάσσης, xai ἐχχέεων 
αὐτὸ ἐπὶ πρόσωπον (57) τῆς γῆς. » Καὶ αὖθις - 
« Πνεύσει τὸ πνεῦμα αὐτοῦ, χαὶ ῥῤυήσεται ὕδατα. » 
Καὶ ἑτέρωθι « Ποτίξων ὅρη ἐχ τῶν ὑπερῴων a5- 
τοῦ, ἀπὸ χαρποῦ τῶν ἔργων oou χορτασθήσεται 
ἡ vf. Ὃ ἐξανατέλλων χόρτυν τοῖς χτήνεσι, xai 
χλόην τῇ δουλείᾳ τῶν ἀνθρώπων, τοῦ ἐξαγαγεῖν 
ἄρτον ἐχ τῆς γῆς. ν Καὶ μυρία δὲ ἔστιν εὑρεῖν ἕτερα 
παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ, τοῦ Θεοῦ δειχνύοντα τὴν πρό- 


νοιαν, ᾿Αλλὰ περὶ προνοίας δέχα λόγους ἤδη συγγράψας, περιττὸν οἶμαι νῦν τοῦτον εὐρῦναι τὸν 


λόγον. 


A490 XI. — De Servatoris incarnatione. 


De divina autem incarnatione quid sentiamus, 
operz pretium est ostendere. Apertius enim Dei uni- 
versorum providentiam pr:edicat hzec disputatio Va- 
lentinus ergo in fabulis quas finxit, alium dixit esse 
Unigenitum, alium Verbum, et alium Christum qui 
intra pleroma, et alium Jesum et alium rursus, qui 
extra. Christum. [Incarnatum autem dixit esse Jesum. 
Christo qui extra est indutum, et, corpore assumpto 
ex anima substantia, per Virginem tantum traje- 
cisse, nec ex humana natura quidquam accepisse. 
Basilides quoque similiter alium Unigenitum, alium 
Verbum, et aliam dixit esse Sapientiam. Cerdon 
autem, et Marcion, et Manes, Christum ut homi. 
nem apparuisse dixerunt, cum humanum nihil ha- 
beret. Cerinthus vero, Jesum quidem ex Josepho 


1? Psa]j. cxxxiv. 7. 


t 


*! Amos 1x, 6. 


icy. supr bt. 
mz. lbid 


p. 1516, leg. ἐσχάτου. 


ποίη sv. 


quo 


ΙΔ΄. 
Περὶ τῆς θείας ἐνανθρωπήσεως τίνα φρονοῦμεν 
προῦργου δεῖξαι. Σαφέστερον γὰρ οὗτος ὁ λόγος τοῦ 
Θεοῦ τῶν ὅλων χηρύττει τὴν προμήθειαν. Ὁ μὲν 


— Περὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος οἰχογομίας. 


Ὁ οὖν Βαλεντῖνος ἐν οἷς ἀνέπλασε μύθοις, ἄλλον μὲν 


** Psal], cxLvirt, 18. 


ἔφη τὸν Μονογενῆ, ἄλλον δὲ τὸν Λόγον, xal ἄλλον τὸν 
Χριστὸν τὸν ἐντὸς τοῦ πληρώματος, xai ἕτερον τὸν 
Ἰησοῦν, χαὶ ἄλλον πάλιν τὸν ἔξω Χριστόν. Ἑνανθρω- 
πῆσαι δὲ τὸν Ἰησοῦν ἔφη, τὸν ἔξω Χριστὸν ἐνδυσάμε- 
νον, καὶ σῶμα ix τῆς ψυχιχῆς οὐσίας ἀνειληφότα " 
πάροδον δὲ μόνην διὰ τῆς Παρθένου ποιήσασθαι, 
οὐδὲν Ex τῆς ἀνθρωπείας φύσεως εἰληφότα. Καὶ Ba- 
σιλίδης δὲ ὡσαύτως ἄλλον τὸν Μονογενῇ, xal ἄλλον 
τὸν Λόγον, καὶ ἑτέραν εἴρηχε τὴν Σοφίαν. Κέρδων δὲ, 

xai Μαρχίων, xaX Μάνης, ὡς ἄνθρωπον φανῆναι τὸν 
Χριστὸν ἔφασαν, οὐδὲν ἀνθρώπειον ἔχοντα. Ὃ Ck 


?! Psa3]. cin, 15, 14. 


(51) πρόσ. Supra. t. II, p. 1444, leg. προσώπου. 
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ηρινθος τὸν (38) μὲν Ἰησοῦν ἐξ Ἰωσὴφ xa Μαρίας ἃ el Maria communi hominum. lege genit"im dixi!, 


ἔφησε γεννηθῆνα! xaxà τὸν χοινὸν τῶν ἀνθρώπων 
νόμον, ἄνωθεν δὲ τὸν Χριστὸν χατεληλυθότα ἐπὶ τὸν 
Ἰησοῦν. Ἐδιωναῖοι δὲ, xat Θεοδοτιανοὶ, καὶ ᾿Άρτεμω - 
νιανοὶ, χαὶ Φωτεινιανοὶ, ψιλὸν ἄνθρωπον εἰρήχασιν Ex 
τῆς Παρθένου τὸν Χριστὸν γεγεννῆσθαι. “Ἄρειος δὲ 
χαὶ Εὐνόμιος, σῶμα μὲν αὐτὸν ἔφασαν εἰληφέναι, τὴν 
θεότητα δὲ τῆς Ψυχῆς Evnpynxévat τὴν χρείαν. Ὁ 
δὲ ᾿Απολινάριος, ἔμψυχον μὲν ἔφησεν εἶναι τοῦ 
Σωτῆρος τὸ σῶμα, οὐ μὴν τὴν λογικὴν ἐσχηκέναι 
ψυχήν " περιττὸς γὰρ fv, φησὶν, ὁ νοῦς, τοῦ Θεοῦ 
Λόγου παρόντος. Tà; δὲ τῶν πλειόνων αἱρέσεων τέ-- 
θεικα δόξας, δεῖξαι βουλόμενος τὴν τῇς Ἐχχλησίας 
ἀλήθειαν. Τὸν γὰρ αὐτὸν ἢ Ἐχχλησία, xaX Yiv, xal 
Μονογενῇ, χαὶ Θεὸν Λόγον, xaX Σωτῆρα Κύριον, χαὶ 


Christum autem e superi» in Jesum ἀσβορηάιας., 
Ebionsi rursus, et "Theodotiani, et Artemoniari, 
et Photiniani, nudum hominem dixerunt ex virgine 
natum cesse Christum. Arius vero et Eunomius 
corpus quidem assumpsisse illum dicunt, sed divi- 
nitatem anim:e usum exercuisse. Apolinarius porro 
Servatoris corpus animatum quidem esse aiebat, 
sed animam ratione pr:ditaim non habuisse. Mens 
enim supervacanea, inquit, ubi Deus Verbum adest. 
Multarum autem hzresium opiniones posui, verita- 
tem Ecclesiz ostendere volens. 49] Ecclesia enim 
eumdem et Filium, et Unigenitum, et Deum Ver- 
bum, et Servatorem Dominum, et Jesum Christum 
nominat. Sed Filius quidem unigenitus, “οἱ Deus 


"Ingo2v Χριστὸν ὀνομάζει. ᾿Αλλ᾽ Υἱὸς μὲν (39) po- B Verbum, ct Dominus etiamante incarnationem appel- 


vovevtc , xaX Θεὸς Λόγος, xaY Κύριος καὶ πρὸ τῆς 
ἐνανθρωπήσεως ὠνομάξετο, χαὶ μετὰ τὴν ἐνανθρωώ- 
πτόιν ὡσαύτως καλεῖται. Ἰησοῦς δὲ Χριστὸς μετὰ 
τὴν ἐνανθρώπησιν ὁ αὑτὺς ὠνομάσθη, ἀπὸ τῶν πρα- 
Ὑμάτων τὰς προσηγορίας δεξάμενος. Ἰησοῦς μὲν 
γὰρ ὁ Σωτὴρ ἑρμηνεύεται, χαὶ τούτου μάρτυς ὃ 
Ta6p:inà, πρὸς τὴν Παρθένον εἰπών" « Καλέσεις τὸ 
ὄδνωμα αὑτοῦ Ἰησοῦν, ὅτι αὐτὸς (40) σώσει τὸν λαὸν 
αὑτοῦ ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτοῦ (11). » Χριστὸς δὲ 
προσηγορεύθη, διὰ τὸ χρίσμα τοῦ Πνεύματος. 'O 
μὲν γὰρ ὑμνοποιὸς Δαξὶδ λέγει" ε Διὰ τοῦτο ἔχρισέ 
σε ὁ Θεὸς, ὁ Θεός σον, ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς 
μετόχους σου. » Διὰ δὲ τῆς 'Hoatou τοῦ ποοφήτου 


τλώττης αὐτὸ; ὁ Δεσπότης ἔφη " ε Πνεῦμα Κυρίου c, 


ἐπ᾿ ἐμέ" οὗ εἵνεκεν ἔχρισέ με Κύριος. » Οὕτω δὲ 
τὴν προφητείαν νοεῖν αὑτὸς ἡμᾶς ὁ Δεσπότη; ἐδίδα- 
ξεν. Εἰς γὰρ τὴν συναγωγὴν εἰσελθὼν, χαὶ τὸ προ- 
φητιχὸν βιθλίον λαθὼν, ἀνέγνω μὲν τὸ εἰρημένον 
χωρίον, ἔφη δὲ mph; τοὺς παρόντας " « Σήμερον 
ἐπληρώθη (43) ἡ Γραφὴ αὕτη ἐν τοῖς ὠσὶν ὑμῶν. » 
Συνῳδὰ δὲ τοῖς προφήταις καὶ ὁ μέγας ἐχέρυξε Πέ- 
*pog. Τοῖς γὰρ περὶ τὸν Κορνήλιον ἐπιδειχνὺς τὸ 
μνατήριον οὕτως ἔφη" « ὙΥ̓ μεῖς οἴδατε τὸ ῥῆμα τὸ 
γενόμενον (45) xa0' ὅλης τῆς Ἰουδαίας, ἀρξάμενον 
απὸ cT; Γαλιλαίας μετὰ τὸ βάπτισμα ὃ ἐχήρυξεν 
Ἰωάννης, Ἰησοῦν τὸν ἀπὸ Ναζαρὲτ, ὡς ἔχρισεν (14) 
αὑτὸν ὁ Θεὸς Πνεύματι ἁγίῳ χαὶ δυνάμει. » Δῆλον 
τοίνυν ix τῶν εἰρημένων, ὡς διὰ τὸ χρίσμα τοῦ 


labatur, et post incarnationem similiter vocatur. Je- 
sus vero Christus post incarnationem idem nomina- 
tus est, ex rebus ipsissumptis vocabulis. Jesus enim 
explicatur Salvator, reique testis Gabriel Virginem 
alloquens: « Vocabis nomen ejus Jesum, quia ipse 
salvum faciet populum suum a peccatis ejus?*. » 
Christus autem appellatus est, propter unctionem 
Spiritus. Dicit enim psalmista David : « Propterea 
unxtt te Deus, Deus tuus, oleo l:etitize prae consor- 
tibus tuis*". » Per Isai: autem prophete linguam 
Dominus ipse dixit: « Spiritus Domini super me, 
qua de causa unxit me Dominus **, » Prophetiam 
autem sic intelligere docuit nos ipse Dominus. Svn- 
agogam enim ingressus, cum propheticum librum 
accepisset, predictum locum legit, et iis qui ad- 
erant dixit : « Ilodie impleta est Scriptura hxc in 
auribus vestris*". » Consona etiam prophetis prz- 
dicavit et magnus Petrus. Cornelio enim mysterium 
exponens sic dixit: « Vos scitis verbum quod fa- 
ctum est per universam Judam, incipiens a Gali- 
lea post baptismum qnem praedicavit Joannes, Jc- 
sum a Nazareth, quomodo unxit eum Deus 499 
Spiritu sancto et virtute**.» Ex his ergo manifestum 
est, quod propter unctionem Spiritus appellatus sit 
Christus. Unctus autem est, non ut Dcus, sed ui 
homo. Quod si secundum humanam naturam est 
unctus, etiam post incarnationem Christus appella- 
tus est. Áttamen non alius Deus verbum, et alius 


Πνεύματος ὠνομάσθη Χριστός. Ἐχρίσθη δὲ, οὐχ ὡς p Christus. Deus enim Verbum homo factus, Christus 


Θεὸς, ἀλλ᾽ ὡς ἄνθρωπος. Εἰ δὲ χατὰ τὸ ἀνθρώπειον 
χέχρισται, μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν xal Χριστὸς ὦνο- 
μάσθη. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐχ ἄλλος ὁ Θεὸς Λόγος, χαὶ ἄλλος ὁ 
Χριστός " ὁ γὰρ Θεὸς Λόγος ἐνανθρωπήσας ὠνομάσθη 
Χριστὸς Ἰησοῦς " ἐνηνθρώπησε à , ἵνα τὴν ὑπὸ τῆς 
ἁμαρτίας διαφθαρεῖσαν νεουργήσῃ φύσιν. Διὰ τοῦτο 
κᾶσαν τὴν ἡμαρτηχυῖαν ἔλαδεν, ἵνα πᾶτα" ἰάτηται. 
Οὐ γὰρ προχαλύμματι τῆς θεότητος γρώμενος ἀν- 
ἐλαῦε τὴν τοῦ σύματος φύσιν, χατὰ τὴν ᾿Αρείου xa! 


3. Matth. 1, 21. 15 [s8. Lxi, 1. 


** Dsal. xriv, 8. 
(58) τὸν, x. τ. ). Euimdem errorem nonnulli Mar- 
cosiis tribuunt. Vid. b 501 et 529. 
(59) μέν. Ex edit. Rom. suppletum. 
(40) ὅτι αὐτός. Loco cit. leg. αὐτὸς γάρ. 


PaTROor. Gn. L.XXNXIIT. 


Jesus nominatus est. Homo autem factus est, ui 
corruptam ἃ peccato naturam renovaret. Propterea 
tofam qu: peccarat assumpsit, ut toti medcretur. 
Non enim ad divinitatis integumentum corporis 
naturam assumpsit, juxta delirium Arii et Eunomii. 
Facile enim ipsi erat efficere ut etism sine corpore 
-conspiceretur, quemadmodum olim conspectus est 
ab Abrahamo, et Jacobo, et aliis sanctis: sed voluit 
ut natura ipsa, qu: victa fucrat, debellaret adver- 


"U Luc. 14 91... ?* Act. x, 91, 98. 


T" αὖτ. Loco cit. est αὐτῶν. 

(42) ἐπλ. Loco cit. leg. πεπλήρωται. 
(45) Loco cit. leg. τὸ γενόμενον £npua. 
(14) ὡς ἔχρ. Edit. Rom. ἐπέχεισεν. 
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swium, et victoriam referret. eamque ob causaimn A Εὐνομίου φρενοθλάθειαν " ῥάδιον γὰρ Tv αὑτῷ xal 


εἰ corpus et animam ratione przditam assumpsit. 
Neque ' enim tres in partes hominem divina Scri- 
ptura dividit, sed ex anima et corpore constare hoc 
animal dicit. Deus enim, cuim ex limo corpus for- 
masset, animam inspiravit, et duas naturas osten- 
dit esse, non tres. ]pse autem Dominus in Evange- 
iis ait: « Nolite timere eos qui occidunt corpus, 
animam vero non possunt occidere *?.» Et multa hu- 
jusmodi in divina Scriptura reperirelicet. Quod autem 
nondivinitati integumentum astruens,juxta hxretico- 
rum fabulas, sed ut universo generi per primitias vi- 
ctoriam przstaret, perfectam bumanam naturam as- 
sumpserit, verus testis et doctor absolutus est divinus 
449,3 Apostolus. In Epistola enim ad Romanos in- 
carnationis reserans mysterium sic loquitur : « Pro- 
pterea sicut per unum hominem peccatum in mun- 
dum intravit, et per peccatum mors, et ita in om- 
nes homines mors pertransiit, siquidem omnes 
peccaverunt *. » Cum autem his verbis ostendis- 
set quid fuerit initium peccati, et quis ex eo fru- 
ctus germinarit, et quis hoc primus admiserit, hu- 
jus quoque finem ostendit. « Usque ad legem 
enim, inquit, peccatum erat in mundo: peccatum 
autem non imputatur, cum lex non est, sed re- 
gnavit mors ab Adamo usque ad Mosen etiam in 
eos qui non peccaverunt in similitudinem prz- 
varicationis Adami, qui est forma futuri *!.» Mosen 
autem vocat legem : usque ad Servatoris porro 


adventum vigebat hujus observatio. Transgredien- C 


tibus autem, et iis qui sub hac vivebant, et iis qui 
sub lege agebant nature, jure mors regnavit, con- 
lirmante ejus potentiam peccato. Mors enim pcena 
erat peccati. Ad hunc modum cum docuisset, unde 
peccatum sumpserit initium, et quousque mors re- 
gnarit, ostendit quomodo confracta sit horum po- 
lentia, et immensam Dei benignitatem laudat di- 
cens: « Sed non sicut delictum, ita et. donum. Si 
enim unius delicto multi mortui sunt, multo magis 
gratiz Dei, et donum in gratia unius hominis Jesu 
Christi in multos abundavit 33.» Superat, inquit, 
benignitatis munificentia justitiam. Justitis enim 
decretum, cum A49 /& unus peccasset, hujus uni- 
versuin genus morti tradidit: divina autem miseri- 
cordia, cum omnes homines essent sub maledicto, 
et " peccati laqueis essent irreliti, propter unius 
justitiam dedit omnibus salutem. Servatorem au- 
tem hominem appellavit, non ejus negans divini- 
tatem : sciebat. enim illum Deum esse, Deumque 
honore Patr aqualem; sed docens simile simili 
curatum esse, et lotum per primitias sanctifica- 
tum. Cum enim secundum humanitatem subditus 
esset legi, legemque implevisset, eos qui legem 
transgressi erant, a maledicto liberavit. Deinde 


rursus camdem orationem aliter versat: « Et non 
? Matth. x, 28. 35 Rom. v, 12. 


45) μὴ «ob. x. τ. λ. Aliter ]. c. legitur. 
&v) Mo5;. Edit. Rom. Moséa. 


*! ibid. 15, 14. 


δίχα σώματος ὀφθῆναι, χαθάπερ πάλαι τῷ 'A6paàp, 
χαὶ τῷ 'laxo6, χαὶ τοῖς ἄλλοις ἁγίοις ἑωράθη " ἀλλ᾽ 
ἠδουλήθη αὐτὴν τὴν ἡττηθεῖσαν φύσιν χαταγωνέ- 
σασθαι τὸν ἀντίπαλον, xai τὴν νἰχὴν ἀπολαύεῖν * 
τούτου δὴ χάριν χαὶ σῶμα χαὶ ψυχὴν ἀνέλαδε λογι- 
χήν. Οὐ γὰρ τριχῇ διαιρεῖ τὸν ἄνθρωπον ἡ θείχ 
Γραφὴ, ἀλλ᾽ ix ψυχῆς χαὶ σώματος τόδε τὸ ζῶον 
συνεστάναι φησίν. Ὃ γὰρ Θεὸς Ex τοῦ χοὺς τὸ σῶμα 
διαπλάσας ἐνεφύσησε τὴν Ψυχὴν, xai δύο φύσει; 
ἔδειξεν, οὐ τρεῖς. Ὃ ὃὲ αὐτὸς Δεσπότης ἐν τοῖς Εὐ- 
αγγελίοις φησί" Μὴ qo6zio0e (45) ἀπὸ τῶν ἀποχτεινέν- 
τῶν τὸ σῶμα, τὴν Ob ψυχὴν ἀποχτεῖναι μὴ δυναμέ - 
νων. » Καὶ πολλὰ δὲ τοιαῦτα ἔστιν εὑρεῖν παρὰ τῇ 
θείᾳ Γραφῇ. Ὅτι δὲ οὐ προχάλυμμα τῇ θεότητι μὴ- 
χανώμενος, xatà τοὺς τῶν αἱρετικῶν μύθου:, ἀλλὰ 
διὰ τῆς ἀπαρχῆς παντὶ τῷ γένει τὴν νίχην πραγ- 
ψατευόμενος, τελείαν τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν ἀν- 
ἐλαδε, μάρτυς ἀληθὴς, καὶ διδάσχαλος ἀχριθῆς, ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος. Ἐν γὰρ τῇ πρὸς Ῥωμαίους Ἐπιστολῇ 
τὸ τῆς οἰχονομίας ἀποχαλύπτων μυστήριον οὕτως 
ἔφη « Διὰ τοῦτο ὥσπερ δι᾽ ἑνὸς ἀνθρώπου ἡ ἁμαρτία 
elg τὸν κόσμον εἰσῆλθε, χαὶ διὰ τῆς ἁμαρτίας ὁ θά- 
νατος, καὶ οὕτως εἰς πάντας ἀνθρώπους διῆλθεν Ó 
θάνατος, ἐφ᾽ ᾧ πάντες ἥμαρτον. » Δείξας ὃὲ διὰ 
τούτων τὴν τῆς ἁμαρτίας ἀρχὴν, xaX τὸν ἐκ ταύτης 
βεθλαστηχότα χαρπὸν, xal τὸν ταύτην ἐξ ἀρχτς 
εἰσδεξάμενον, ἐπιδείχνυσι ταύτης τὸ τέλος. « "Aypt 
γὰρ νόμου, φησὶν, ἁμαρτία ἣν ἐν τῷ κόσμῳ, ἁμαρ- 
tía 6i οὐχ ἐλλογεῖται μὴ ὄντος νόμου * ἀλλ᾽ E6Gacot- 
λευσεν ὁ θάνατος ἀπὸ ᾿Αδὰμ, μέχρι Μωῦσέως, χαὶ 
ἐπὶ τοὺς ph ἀμαρτήσαντας ἐν τῷ ὁμοιώματι τῇς 
παραδάσεως ᾿Αδὰμ, ὃς ἔστι τύπος τοῦ μέλλοντος. P 
λιωῦσέα (46) δὲ τὸν νόμον χαλεῖ, μέχρι δὲ cn; τοῦ 
Σωτῆρος ἐπιφανείας fj χατὰ τοῦτον ἐχράτει πολιτεία. 
Παραθαινόντων δὲ καὶ τῶν ὑπὸ τοῦτον πολιτευομένων, 
xai τῶν ὑπὸ τῷ νόμῳ τελούντων τῆς φύσεως, ἐδασέ- 
λευσεν εἰχότως ὁ θάνατος, χρατυνούσης αὐτοῦ τὴν 
δυναστείαν τῆς ἀμαρτίας " χαταδίχη γὰρ Tv «T. 
ἁμαρτίας ὁ θάνατος. Οὕτω διδάξας πόθεν τε ἧ 
ἁμαρτία τὴν ἀρχὴν εἴληφε, χαὶ μέχρι τίνος ὁ θάνα - 
τος ἐθασίλευσε, δείχνυσι πῶς χατελύθῃ τούτων τὸ 
χράτος, καὶ τὴν ἀμέτρητον τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν 
ὑμνεῖ, λέγων οὕτως * ε« ᾿Αλλ' οὐχ ὡς τὸ παράπτωμα, 


Ὁ οὕτω χαὶ τὸ χάρισμα. Εἰ γὰρ τῷ τοῦ ἑνὸς παραπτώ- 


μᾶτι οἱ πολλοὶ ἀπέθανον, πολλῷ μᾶλλον ἣ χάρις τοῦ 
Θεοῦ, καὶ 1| δωρεὰ Ev χάριτι τοῦ (A7) ἑνὸς ἀνθρώπου 
Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς τοὺς πολλοὺς ἐπερίσσευσεν. » 
Ὑπερθδαίνει, φησὶν, ἡ τῆς φιλανθρωπίας φιλοτιμία 
τὸ δίχαιον. Ὁ μὲν γὰρ τῆς δικαιοσύνης ὄρος ἑνὸ; 
ἡμαρτηχότος ἅπαν τὸ τούτου γένος τῷ θανάτῳ παρ- 
ἐδωχεν᾽ ὁ δὲ θεῖος ἔλεος, πάντων ἀνθρώπων ὑπὸ 
«1v ἀρὰν γεγενημένων, xal ταῖς τῆς ἁμαρτίας πά- 
Yat; ἐμπεπαρμένων, δι᾽ ἑνὸς διχαιοσύνην πᾶσι τὴν 
σωτηρίαν δεδυρηται. ΓΛνθρωπὸν δὲ τὸν Σωτῆρα 


?! ibid. 15. 


(47) τοῦ. Des. τῇ, quod 1. c. et apud Nostrum, 
t. III, p. 58, prxcedit. 


ζ03 
«posr,yópsusev. οὐχ ἀρνούμενος αὐτοῦ 
(Θεὸν γὰρ οἶδεν αὐτὸν, χαὶ Θεὸν τοῦ γεγεννηχότος 
ὁμότιμον ), ἀλλὰ διδάσχων, ὡς τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον 
ἐξιάθη, καὶ τῇ ἀπαρχῇ τὸ ὅλον ἡγιάσθη. Κατὰ γὰρ 
πὸ ἀνθρώπειον ὑπὸ νόμον γενόμενος, χαὶ τὸν νόμον 
πεπληρωχὼς, τοὺς παραδεδηχότας τὸν νόμον τῆς 
ἀρᾶς ἢλευθέρωσεν. Εἶτα πάλιν τὸν αὐτὸν λόγον ἐτέ- 
fs àvaxoxiol: « Καὶ οὐχ ὑς δι’ ἑνὸς ἁμαρτύ, σαν- 
τὸς (48) τὸ δώρημα. Τὸ μὲν γὰρ χρῖμα, ἐξ ἑνὸ; εἰς 
χατάχριμα" τὸ ὃὲ χάρίσμα, Ex πολλῶν παραπτωμά- 
των εἰς δικαίωμα. » Ὅτε, φησὶν, εἷς ἥμαρτε, xaz- 
ἐχρίθησαν ἅπαντες γῦν δὲ πάντων ἡμαρτηκχότων, 
ἅπασι τοῖς βουλομένοις ἡ διὰ πίστεως πρόχειται 
σωτηρία. Οὕτως δείξας τῆς χοινῆς ἁμαρτίας τὴν τοῦ 
ἑνὸς διχαιοσύνην ἀλεξίχαχον γενομένην, δείκνυσι δι" 
αὐτοῦ χαὶ τὴν τοῦ θανάτον τελεσθεῖσαν χατάλυσιν. 
« El γὰρ τῷ τοῦ ἑνὸς παραπτώματι ὁ θάνατος ἐθα- 
σίλευσε διὰ τοῦ ἑνὸς, πολλῷ μᾶλλον οἱ τὴν περισσείαν 
“ἧς χάριτος, καὶ τῆς δωρεᾶς, xai τῆς δικαιοσύνης 
λαμθάνοντες, ἐν ζωῇ βασιλεύσουσι διὰ τοῦ ἑνὸς Ἰη- 
σοῦ Χριστοῦ. » Τοῦ θανάτου πρόξενος, φησὶν, ἡ 
ἁμαρτία, τῆς δὲ ἐν βασιλείᾳ ζωῆς ἡ τοῦ ἑνὸς διχαιο- 
σύνη (49). Σωζόμεθα, οὐ νόμῳ, ἀλλὰ τῷ οἴκτῳ τῷ 
θεέῳ τῆς σωτηρίας τυγχάνοντες. Ὃ γὰρ τοῦ δικαίου 
vópog πάντας εἰς τιμωρίαν ἦγε. Πάντες γὰρ τῆς 
ἁμαρτίας ἐργάται κατέστημεν. El γὰρ ἑνὸς ἡμαρτη- 
κότος χατεχρίθη τὸ γένος, πάντως δήπουθεν διχκαιό- 
τερον τοὺς ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν τελέσαντας, τὴν χόλα- 
ety δέξασθαι. ᾿Λλλ᾽ ὁ θεῖος ἔλεος ὑπερέθη τοῦ διχαίου 
τοὺς ὄρους, χαὶ ἡ φιλανθρωπία νενίχηχε τὴν ἰσότητα, 
xai ἑνὸς τὸν νόμον πεπληρωχότος, πάντας τοὺς τούτῳ 
πιστεῦσαι: βουλομένους ἀπολαύειν τῆς σωτηρίας ἕξ. 
ἐστι. Δείξας δὲ ἐν τούτοις τὸ τῆς φιλανθρωπίας 
ἀστάθμητον, πάλιν ἐπὶ τὸν τοῦ λόγου μεταθαίνει 
λόγον. "Apa οὖν « ὡς δι᾽ ἑνὸς παραπτώματος εἰς πάν- 
“ας τοὺς (50) ἀνθρώπους εἰς χατάχριμα, οὕτω xal 6v 
ἑνὸς διχαιώματος, εἰς πάντας ἀνθρώπους, εἰς δι- 
χαίωσιν ζωῆς. » Εἶτα àmb τῶν πραγμάτων ἐπὶ τὰ 
πρόσωπα μεταθαίνει. « Ὥσπερ διὰ τῆς παραχοῖῆς 
τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου ἁμαρτωλοὶ χατεστάθησαν οἱ 
πολλοὶ, οὕτω καὶ διὰ τῆς ὑπαχοῆς τοῦ ἑνὸς, δίχαιοι 
κατασταθήσονται οἱ πολλοί. » Σφόδρα δὲ ἀναγχαίως 
ἐφ᾽ ἑκατέρου τὸ « οἱ πολλοὶ ν τέθειχε. Καὶ γὰρ τοῦ 
᾿Αδὰμ ἡμαρτηχότος, χαὶ τῶν πλείστων τοὺς θείους 
παραδεθηχότων νόμους, διέμεινάν τινες ἐπὶ τῶν 
ὅρων τῆς φύσεως, xal τῆς ἀρετῆς ἐγένοντο φροντι- 
σταὶ, ὡς "A6c), xal Ἑνὼχ, xai Νῶε, χαὶ οἱ πα- 
τριάρχαι, χαὶ οἱ προφῆται, καὶ ἕτεροι πλεῖστοι, οὐ 
μόνον παρὰ Ἰουδαίοις, ἀλλὰ χαὶ παρὰ τοῖς ἄλλοις 
ἔθνεσι, περὶ ὧν ὁ θεῖος εἶπεν ᾿Απόστολος " « Ὅταν 
γὰρ ἔθνη, τὰ μὴ νόμον ἔχοντα, φύσει τὰ τοῦ νόμου 
ποιῇ, οὗτοι νόμον μὴ ἔχοντες, ἑαυτοῖς εἰσι νόμος. » 
Καὶ μετὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος ἐπιφάνειαν οὐχ ἅπαντες 
ἀπολαύουσι τῆς σωτηρίας, ἀλλ᾽ οἱ πιστεύοντες, καὶ 

9 Rom. v, 16. ** ibid. 17. 15 ibid. 18. 

; , t. IIT, 1. c. leg. ἁμαρτήματος. 
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τὴν θεότητα A sicut per unum qui peccavit, donum. Nam judicium 


quidem ex uno in condemnationem : gratia autem 
cx multis delictis in justificaLonem **. » Quando, 
inquit, unus peccavit, omnes condemmati suni : 
nunc autem, cum omnes peccaverint, omnibus vo- 
lentibus salus proposita est per fidem. Cum sic 
ostendisset unius justitiam communis peccati re- 
medium exstitisse, ostendit per ipsum mortis quo- 
que peractam esse destructionem. «Si enim unius 
delicto mors regnavit per unum, multo magis abun- 
dantiam gratie, et donationis, et justitize accipientes 
in vita regnabunt per unum Jesum Christum ^. » 
Mortem, inquit, conciliavit peccatum : vitam autem 
in regno unius hominis justitia. Salvamur, non lege, 
sed misericordia Dei salutem adipiscentes. Lex 
enim justitie omnes ad 495 supplicium ducebat: 
omnes enim peccatores constituti sumus. Si enim 
cum unus peccasset, condemnatum est genus, mul- 
to utique justius erat, eos qui peccato subditi erant, 
supplicium subire. Sed misericordia divina justi- 
lix: limites transgressa est, et :qualitatem vicit 
benignitas, et cum unus legem impleverit, salute 
omnibus ei credere volentibus frui licet. Ostensa 
autem in his benignitatis iniequalitate, rursus ad 
dicti sui rationem se confert. Jgitur « sicut perunius 
delictum in omnes homines in condemnationem, 
sic et per unius justitiam in omnes homines in ju- 
stificationem vit: 35.) Deinde a rebus transit ad 
personas. «Sicut per inobedientiam unius hominis 
peccatores constituti sunt multi : ita et per unius 
obeditionem justi constituentur multi 26,» Valde 
autem apposite in utroque posuit « multi. » Etenim 
cum Ádam peccasset, * et plurimi divinas trans- 
gressi essent leges, permanserunt in naturz finibus 
nonnulli, et virtutis curam gesserunt, sicut Abel, 
Enoch, ct Noe, ct patriarchze, et prophet:e, et alii 
plurimi, non solum apud Judxos, sed ciiam apud 
ais gentes, de quibus dixit divinus Apostolus: 
« Cum enim gentes qu: legem non habent natura- 
liter ea quz legis sunt faciant, ejusmodi Jegem non 
habentes ipsi sibi sunt lex 7,ν Ei post Servatoris 
adventum non omnes salutem assequuntur, sed 
qui credunt, οἱ vitam ex divinis ejus legibus du- 
cunt. Propterea et in imagine et A426 in archetypo 


p lud posuit « multi. » Sed videamus, qua de causa 


incarnatus sit unigenitus Filius Dei, assumptaque 
natura humana homo appellatus sit. Eamdem au- 
tem nobis doctrinam protulit etiam in Epistola ad 
Corinthios. Sic enim dicit: « Nunc autem Christus 
resurrexit a mortuis 'primitizx dormientium ; quo- 
niam enim per hominem mors, per hominem 
eliam resurrectio mortuorum **. » Deinde a natura 
transit ad personas, et ait: « Sicut enim in Adamo 
omnes moriuntur, ita et in Christo omnes vivifica- 


19. ?' Rom. it, 14. 351 Cor. xv, 90, 94. 


(90) τούς. Abesse solet a loco citato. Deest etiam 
t. IIT, p. 59. 
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buntur *?. » Et non dixit, salvabuntur, sed vivifica- A κατὰ τοὺς θείους αὐτοῦ πολιτευόμενοι νόμους. Τούτου 


buntur, quia communis est quidem resurrectio: 
post resurrectionem vero fiet distinctio. Et hoc 
declaravit subjungens : « Unusquisque autem insuo 
ordine *.» Multi enim et eorum qui puniuntur, et 
eorum qui salvantur, sunt ordines. Nam pro quali- 
tate et quantitate jnstitia donorum flent remune- 
rationes. Similique modo pro differentia peccato- 
rum erunt et supplicia. 


δὴ χάριν, xaY ἐπὶ τῆς elxóvoz, xai ἐπὶ τοῦ ἀρχετύ- 
που, τὸ « πολλοὶ » τέθειχεν. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν τίνος χάριν 
ἐνηνθρώπησεν ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, xal ἀν- 
θρωπείαν φύσιν λαθὼν, ἄνθρωπος ἐχρημάτισε. Τὴν 
αὐτὴν δὲ ἡμῖν διδασχαλίαν προσενήνοχε χἀν τῇ πρὸς 
Κορινθίους Ἐπιστολῇ. Λέγει δὲ οὕτως " « Νυνὶ ὃὲ 
Χριστὸς ἐγήγερται ix νεχρῶν ἀπαρχὴ τῶν xexot- 
μημένων (51). Ἐπειδὴ γὰρ δι᾽ ἀνθρώπου ὁ θάνατος, 


«καὶ 6v ἀνθρώπου ἀνάστασις νεχρῶν. » Εἶτα ἀπὸ τῆς φύσεως ἐπὶ τὰ πρόσωπα μεταθδαίνει, xal φησιν " 
-« Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχουσιν, οὕτω xaX Ev τῷ Χριστῷ πάντες ζωοποιηθήσονται. » 
Καὶ οὐχ εἶπε σωθήσονται, ἀλλὰ ζωοποιηθήσονται" χοινὴ μὲν γὰρ dj ἀνάστασις, μετὰ δὲ τὴν ἀνάστασιν 
γενήσεται dj διάχρισις * xal τοῦτο δεδήλωχεν, ἐπαγαγών" « Ἔχαστος δὲ ἐν τῷ ἰδίῳ τάγματι. » Πολλὰ 
γὰρ xai χολαζομένων χαὶ σωζομένων τάγματα. Κατὰ γὰρ τὴν τῆς διχαιοσύνης xal ποιότητα χαὶ πο- 
σότητα, αἱ τῶν δωρεῶν ἀντιδόσεις παρασχεθήσονται. Ὡσαύτως δὲ γαὶ χατὰ τὴν ἁμαρτημάτων διαφορὰν 


αἱ τιμωρίαι γενήσονται. 
XII. — Quod Dominus corpus assumpserit. 


-«Quoniam ergo incarnationis causam didicimus, 
age ostendamus ex divinorum eloquiorum testimo- 
niis, quod homo factus Deus Verbum corpus hu- 
manum susceperit. Primum quidem fascie corpo- 
ris erant, non divinitatis : deinde butyrum et mel, 
. quod propheta multo ante przdicit ** ; et lac ma- 
.&crnum, et cibus alius potusque, naturam horum 
-susceptricem 4497 ostendunt. Si quis autem stulte 
^pponat cibum in Abrahzs tabernaculo oblatum *5, 
ás valde stulte se loqui intelligat. Illa enim ' fieri 
videbantur : alio autein consumpta sunt modo, 
quem novit qui consumpsit. Quod si quis etiam sto- 
lide concesserit incorpoream naturam illorum par- 
ticipem fuisse, ibi certe nec famem, nee sitim in- 
venies. Hic vero passiones hujusmodi jexcitabat 
indigentia: non quod non posset unita divinitas 
efficere ut corpus non indigeret: qui enim paulo 
post omnibus corporibus immortalitatem largitus 
68}, facilius proprium corpus invictum ab egestate 
reddidisset : sed huic permittebat ut naturam suam 
patefaceret, ut falsi aperte convinceret hzereses quze 
jllud assumptum negarent. Quemadmodum enim, 
cum morte. potenGus reddere id posset (post tres 
cnim dies hoc fecit), pati tamen et mori permisit, 
ut dispensationis mysterium impleret : sic etiam 
csurire et sitire, et defatigari, et dormire concessit, 
ne quam haberent occásionem Docelz, qua hzre- 
sis sua falsitatem confirmarent. Farnes ergo, et si- 


IB'. — Ὅτι σῶμα ὁ Δεσπότης ávéAaCev. 


᾿Ἐπειδὴ τοίνυν τὴν τῆς θείας ἐνανθρωπήσεως 
μεμαθήχαμεν αἰτίαν, φέρε δείξωμεν, ταῖς τῶν θείων 
λογίων᾽ χρώμενοι μαρτυρίαις, ὅτι τὸ σῶμα τὸ ἀνθρώ" 
πειὸν ἐνανθρωπήσας ὁ Θεὸς Λόγος ἀνέλαδε. Πρῶτο:) 
μὲν γὰρ τὰ σπάργανα, σώματος, οὐ θεότητος ἦν " 
ἔπειτα δὲ τὸ βούτυρον, χαὶ τὸ μέλι, ὃ προφήτης 
πόῤῥωθεν προαγορεύει, xal τὸ μητρῷον γάλα, χαὶ $ 
ἐδωδὴ dj ἄλλη xal ἡ πόσις, τὴν τούτων δεχτιχὴν 
ἐπιδείχνυσι φύσιν. Εἰ δέ τις ἀνοηταίνων ἀντιθεξη 
τὴν ἐν τῇ σχηνῇ τοῦ ᾿Αὐραὰμ, γεγενημένην τροφὴν, 
ἴστω λίαν ἀνοηταίνων. Ἐχεῖνα γὰρ ἐδόκει γίγνεσθαι, 
καθ᾽ ἕτερον ἁλισχόμενα τρόπον, ὃν οἶδεν ὁ 6aravf,- 
σας. Εἰ δὲ χαὶ 6o[n τις ἀνοήτως μεταλαδεῖν ἐχείνων 
τὴν ἀσώματον φύσιν, ἀλλ’ οὐ πεῖναν εὑρήσεις καὶ 
δίψος ἐκεῖ. Ἐνταῦθα δὲ ἡ χρεία τοιαῦτα παρεχίνει 
πάθη, οὐχ ὡς μὴ δυναμένης τῆς ἡνωμένης θεότητο ς 
ἀγενδεὲς χαταστῆσαι τὸ σῶμα (ὁ γὰρ μικρὸν ὕστερον 
πᾶσι τοῖς σώμασι τὴν ἀθανασίαν δωρησάμενος, ῥᾷον 
ἂν τὸ οἰχεῖον σῶμα κχρεῖττον ἐνδείας ἀπέφηνεν), 
ἀλλὰ παρεχώρει τούτῳ τὴν οἰκείαν ἐπιδεῖξαι φύσεν. 
ὥστε τὰς τούτου τὴν πρόσχηψιν ἀρνησαμένας alpé- 
εἰς ἐναργῶς ψευδομένας ἐλέγχεσθαι. Ὥσπερ γὰρ 
χρεῖττον ἀποφῆναι δυνάμενος θανάτου (τοῦτο γὰρ 
δὴ χαὶ μετὰ τρεῖς ἡμέρας εἰργάσατο), χαὶ παθεῖν, 
xai ἀποθανεῖν συνεχώρησεν, ἵνα πληρώσῃ τὸ τῆς 
οἰχονομίας μυστήριον οὕτως ἐνεδίδου xal πεινῆν, 
xal διψῆν, καὶ χοπιᾷν, xai ὑπνοῦν, ἵνα μηδεμξαν 
λάθωσιν ἀφορμὴν οἱ Δοχηταὶ, κρατῦναι τοῦ ψεύδους 


tis, defatigatio prseterea, et somnus, humanum Do- ἢ τὴν αἵρεσιν. Τοιγαροῦν xal dj πεῖνα, χαὶ τὸ δίψος, 


mini corpus fuisse testantur. Quod confirmans di- 
vinus Apostolus clamat, et dicit: « Quia ergo pueri 
participes facii sun£.carnis et sanguinis, et ipse 
similiter participat eisdem : ut per mortem de- 
strueret eum qui habebat mortis imperium, et li- 
heraret eos qui timore mortis per tetam vitam ob- 
roxii erant morli **. » 498 Aperte autem his ver- 
lis declaravit eamdem quam nos naturam induisse 


(91) χεχ. Dcest ἐγένετο quod l. 6. sequitur. 
i92) παρ, x. a2*. Verba sunt transposita. 


δ Gen. xvul, 5. 


καὶ πρὸς τούτοις ὁ χόπος, xai ὁ ὕπνος, σῶμα ἀνθρεῶ. 
πινον προσμαρτυροῦσιν εἶναι τοῦ Κυρίου τὸ σῶμα. 
Καὶ τοῦτον μὲν βεδαιῶν τὸν λόγον ὁ θεῖος ᾿Απόστο- 
λος βοᾷ λέγων * « Ἐπεὶ οὖν τὰ παιδία χεχοινώντν; κα 
σαρχὸς χαὶ αἵματος, παραπλησίως xal αὐτὸς (59) 
μετέσχε τῶν αὐτῶν, ἵνα διὰ τοῦ θανάτου καταργῆ στὴ 
τὸν τὸ χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου (55), xai ἀπαιλδ - 
λάξῃ τούτους, ὅτοι φ(δῳ θανάτου διὰ παντὸς τοῦ 


93 [Icbr. n, 14, 45. 


(55) θαυ. Desuni qui sequuntur l. c. τουτέστι, 
τὸν διάδολων. 


Ay] 
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ζῇν Évoyot ἦσαν θανάτῳ (34). “Αντιχρυς δὲ διὰ τού- A illum. Si quis autem zgre fert. indumentum, au- 


τῶν ἐδήλωσεν, ὡς τὴν αὐτὴν ἡμῖν περιεδάλετο φύσιν. 
Εἰ δέ τις τὴν περιδολὴν δυσχεραίνει, ἀχουσάτω τοῦ 
πατριάρχου προλέγοντος 'laxo6* « Πλυνεῖ ἐν οἴνῳ 
τὴν στολὴν αὐτοῦ, xal ἐν αἵματι σταφυλῆς τὴν 
περιθολὴν αὑτοῦ. » ᾿Αχουσάτω δὲ xaX τοῦ θείου 
Παύλου βοῶντος" « Ἔχοντες οὖν ἀδελφοὶ παῤῥησίαν 
πρὸς (55) τὴν εἴσοδον τῶν ἁγίων ἐν τῷ αἴματι Ἰη- 
αοῦ, fjv ἐνεχαίνισεν ἡμῖν ὁδὸν πρόσφατον χαὶ ζῶσαν 
διὰ τοῦ καταπετάσματος, τουτέστι τῆς σαρχὸς αὖ- 
τοῦ, χαὶ ἱερέα μέγαν ἐπὶ τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ, προσ- 
ἐρχώμεθα μετὰ ἀληθινῆς χαρδίας ἐν πληροφορίᾳ 
τῆς (50) πίστεως, » xal τὰ ἑξῆς. Καταπέτασμα (57) 
γὰρ τὴν σάρκα αὐτοῦ προσηγόρευσεν, ὡς ὁ πατριάρ- 


diat patriarcham Jacobum vaticinantem : « Lavabit 
in vino stolam suam, et in sanguine uvi indumen- 
tum suum **. » Audiatet divinum Paulum clamai- 
tem : « Habentes itaque, fratres, fiduciam in introitu 
sanctorum in sanguine Jesu, quam initiavit nobis 
viam novam et viventem per velamen, id est, car- 
nem suam; et sacerdotem magnum super domum 
Dei, accedamus cum vero corde in plenitudine fi- 


. dei 9; » et quz? sequuntur. Velamen enim ejus cate 


nem appellavit, sicut patriarcha Jacob stolam et in- 
dumentum. Verum supervacaneum est hac dere pro- 
lixius loqui, cum et Novum et Vetus Testamentum 
Domini corpus aperte demonstrent. 


χης Ἰακὼδ στολὴν xal περιθολήν. ᾿Αλλὰ γὰρ περιττὸν τὸν περὶ τούτου λόνον εὑρύνειν, xal τῆς Καινῆς 
χαὶ τῆς Παλαιᾶς Διαθήχης σαφῶς ἐπιδειχνυούσης τοῦ Κυρίου τὸ σῶμα. 


11’ — “Ὅτι καὶ Ῥυχὴν perà τοῦ σώματος dvéAa- B 
£x. 


Ὅτι δὲ xaX ψυχὴν ἀνέλαθδς λογιχὴν ἐνανθρωπήσας 
ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, διδάσκει ὁ εὐαγγελιστὴς 
Λουχᾶς λέγων * « Ἰηδοῦς δὲ προέχοπτεν ἡλιχία (58) 
χαὶ χάριτι παρὰ Θεῷ χαὶ ἀνθρώποις. » Προχόπτει 
ὃξ ἡλιχίᾳ μὲν σῶμα, σοφίᾳ δὲ ψυχή. Θεότης γὰρ οὐδ- 
ετέραν ἐπίδοσιν ἐπιδέχεται" παντέλειος γὰρ ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος. Εἰχότως ὃὲ συνέζευξε τῇ τῆς ἡλικίας 
αὐξήσει τὴν τῆς σοφίας ἐπίδοσιν. Πρὸς γὰρ τὸ μέ- 
τρὴν τῆς τοῦ σώματος ἡλιχίας ἀπεχάλυπτεν ἡ θεία 
ςύσις τὴν οἰχείαν σοφίαν. Σαφέστερον δὲ τῆς ψυχῆς 
τὴν πρόσληψιν ὁ Δεσπότης διδάσχει. Τοῖς γὰρ τοπά- 
ζουσιν ἀχούσιον εἶναι τὸ πάθος, ἔλεγε πρὸ τοῦ πά- 
θους * « Ἑξουσίαν (59) ἔχω θεῖναι τὴν ψυχὴν μου, 


XIII. —* Quod animam etiam cum corpore 
assumpserit. 


Quod autem animam quoque rationalem unige- 
nitus Dei Filius homo factus. assumpserit, evange- 
lista Lucas docet, dicens: « Jesus autem proficiebat 
φίλια et gratia apud Deum et homines **.» Proficit 
autem z:ate quidem corpus, sapientia vero anima. 
Divinitas enim neutrum recipit incrementum: om- 
ni enim ex parle perfectum est Dei Verbum. Jurc 
autem cum aetatis augmento conjunxit .incremen- 
tum sapientie. Pro mensura enim «elatis corporis; 
divina natura sapientiam suam revelabat. Anime 
499 porro assumptionem Dominus apertius docet. 
lis enim qui passionem involuntariam esse conji- 
cieljant, dicebat ante passionem : « Potestatem ha- 


xal ἐξουσίαν ἔχω πάλιν Aafely αὐτήν. Οὐδεὶς αἴρει C beoponendi animam meam, et potestatem habeo ite- 


αὑτὴν ἀπ᾽ ἐμοῦ “ ἐγὼ τίθημι αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ, 
ἵνα πάλιν λάδω αὐτήν. » Ἑναργῶς δὲ διὰ τούτων 
δεδήλωχεν, ὡς ὄλλη μὲν ἡ τιθεμένη xot λαμθανο- 
μένη Ψυχὴ, ἄλλη δὲ ἡ τιθεῖσα καὶ λαμόάνουσα θεό- 
τῆς. Ἄλλην δὲ xaX ἄλλην ἔφην, οὐχ εἰς δύο πρόσωπα 
διαιρῶν, ἀλλὰ τῶν φύσεων δειχνὺς τὸ διάφορον. 
Οὕτω. καὶ ἑτέρωθι ἔφη « Διὰ τοῦτο ὁ Πατὴρ με 
ἀγαπᾷ, ὅτι ἐγὼ τίθημι τὴν Ψυχὴν μου ὑπὲρ τῶν 
προθάτων (60). » Ἐν ἄλλῳ δὲ χωρίῳ, καὶ ἣν ὑπ- 
ἔμεινεν ἡ ψυχὴ ταραχὴν παρὰ τὸν τοῦ πάθους χαιρὸν 
διαῤῥήδην ἐπέδειξεν. Ἔφη γάρ" « Nov ἡ ψυχὴ μου 
*^::ápax1at* χαὶ τί εἴπω; Πάτερ, σῶσόν με ἐχ τῆς 
ὥρας ταύτης, ἀλλὰ διὰ τοῦτο ἐλήλυθα (61) εἰς τὴν 
ὥραν ταύτην. »Διὰ δὲ τούτων τῶν λογισμῶν ἐδήλωσεν 
ἀγωνίαν, νῦν μὲν τὸ πάθος ὑφορωμένων, νῦν δὲ τὸ 
ὥέος ἀπωθουμένων. Σαφέστερον δὲ τοῦτο τὸ δέος 
ἐδίδαξεν ὁ Λουχᾶς. Οὕτω γὰρ αὐτὸν ἔφησεν ἀγων:άσα! 
τὸ πάθος, ὡς ὕφαιμον γενέσθαι τὸν ἱδρῶτα τοῦ Gt- 


ματος. € "Eyévezo γὰρ, φησὶν, ὁ ἱδρὼς αὐτοῦ, ὡς (02) 
* Gen. xLix, 11. 9 Hebr. x, 19-22. 
5* [f.uc. xxi, 44. 


(Gn θαν. Rec. lectio δουλείας exstat, t. lll, 
5 


6) τῆς. Des. ]. c. 
51) xaxam., x. τ΄ δ. Plura vide, t. IH, ]. c. 
(58) $3. Deest cozía, quod l. c. priecedit. Qui 
h. |. scquuntur, probant, Nostrum in codice suo 


tr πρός. Rec. lectio εἰς exstat, t. 1H], p. 607. 


'5 fiuc, n, 52. " Joan. x, 18. 


rum sumendi eam. Nemo tollit eam a me: ego po- 
no eam a meipso, ut iterum sumam eam κ΄. » Per- 
spicue autem per hxc docuit, quod alia sit anima 
quz ponitur et sumitur, alia divinitas quee ponit et 
sumit. Aliam autem et aliam dixi, nen in duas per- 
sonas dividens, sed naturarum ostendens differen- 
tiam. Sic οἱ alibi dixit: « Propterea me diligit Pa- 
ter, quia ego pono animam: meam pro ovibus *^, » 
In alio vero loeo turbationem etiam quam anima 
passionis teinpere sustinuit, aperte declaravit. Di- 
xit enim : « Nunc anima mea turbata est; et quid 
dicam? Pater, salvifica me ex hac hora, sed propter- 
ea vcni in horam hanc **. » His autem ratiocina- 
tionibus, nunc passionem reformidantis, nune. me- 
tum abjicientis angorem ostendit. Melum vero hunc 
Eucas apertius docuit. In tanta enim montis-agonia 
eum fuisse ait, ut cruentus corporis sudor esset. 
« Factus est, inquit, sudor ejus sicut gutte sangui- 
nis **.» Hoc etiam adjecit, quod angelus veniens 


95 ibid. 17. 53 Joan. xi, 27. 


legisse hanc vocem. 
(59) ἔξουσ., x. τ. 4. Mutatus est ἢ. 1. ordo ver- 
horum. ᾿ 
(00) ὑπ. τ. προ. H:ec ex vers. 15, subjiciuntur. 
(61) £X. Loco cit. est ἦλθον. 
(62) ὡς. Loco cit. est ὡσεί. 
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confortaverit eum. Per omnia porro humanz mihi ἃ θρόμόοι αἵματος. » Προστέθειχε δὲ xal τοῦτο, ὡς 


nature infirmitatem consideravit. Cur enim etiam 
unita divinitate Unigeniti, et unctionis instar 
astante Spiritu, angelus et anime et corporis im- 
becillitatem sustentat? An clarum est 430 quod 
divina permittente natura hec emnia facta sint, 
ut * posterorum deinceps ii qui anima corporisque 
assumpüionem crederent, demonstrationibus con- 
firmarentur, qui contradicerent evidentibus testi- 
moniis convincerentur ? 


XIV. — Quod perfectam humanam naturam 
assumpserit. | 


Propterea autem et hominem seipsum et Filium 


ἄγγελος ἐλθὼν ὑπεστήρισεν αὐτόν. Διὰ πάντων δέ 
μοι ὅρα τῆς ἀνθρωπείας φύσεως τὴν ἀσθένειαν. 
'Av0' ὅτου γὰρ xa τῆς τοῦ Μονογενοῦς ἡνωμένης 
θεότητος, χαὶ ὡς χρίσματος παρόντος τοῦ Πνεύμα- 
τος, ἄγγελος ὑπερείδει χαὶ τῆς ψυχῆς xal τοῦ ou- 
ματος τὴν ἀσθένειαν ; " δῆλον, ὅτι τῆς θείας φύσεως 
συγχωρούσης ταῦτα πάντα ἐγένετο, ὥστε τῶν ὕστε- 
pov ἐσομένων, τοὺς μὲν πιστεύοντας τῇ nposAf dst 
τῆς ψυχῆς xai τοῦ σώματος, βεδαιωθῆναι ταῖς ἀπο- 
δείξεσι, τοὺς δὲ ἀντιλέγοντας τοῖς ἐναργέσι μαρτυ- 
ρίοις, ἐλεγχθῆναι ; 

Δ’. — [Ὅτι τελείαν τὴν ávüpozelar φύσιν ἀν- 

éAa6zv. 


Διὰ δὲ τοῦτο, xal ἄνθρωπον ἑαυτὸν, xal Yi5v 


hominis vocat. Apostolis enim szepenumero dixit : B ἀνθρώπου προσαγορεύει. Toig μὲν γὰρ ἀποστόλοις 


. « Tradetur Filius hominis in manus hominum, et 

occident eum, et tertio die resurget "'. » Ei autem 
qui sequi volebat: « Vulpes, ait, foveas habent, et 
volucres coli nidos : Filius autem hominis non ha- 
bet ubi caput reclinet "*. » Judzis vero aperte di- 
Xit: «Quid me quezritis interficere, hominem qui 
veritatem dixi vobis, quam audivi a Patre meo 5?? 
Divinus autem Apostolus clamat: « Unus Deus, unus 
et mediator Dei et hominum 5*.» Et rursus : «Quo- 
niam per hominem mors, et per hominem resur- 
rectio mortuorum **, » Hac de causa et semen Abra- 
hz, et filius Davidis appellatus est. Quoniam enim 
pollicitus est Abrahae universorum Deus, se in 
semine illius benedicturum omnibus gentibus, 
et promissionem dedit et Isaaco et Jacobo, jure 
divinus Apostolus ad Galatas scribens dixit : 
« 431 Abrahae autem dicte sunt promissiones, et 
semini ejus ὅδ᾽ ; » et docens quemnam semen vocarit, 
subjungit : « Non dicit, Et seminibus, ut in multis, 
sed ut in uno : Et semini tuo, quod est Christus 5^. » 
Et ad Hebrzos scribens sic ait : « Non enim ange- 


los utique assumit, sed semen Abrahze assumit. Unde. 


debuit in omnibus fratribus assimilari, ut misericors 
esset et fidelis sacerdos in iis quz ad Deum perti- 
nent ***, » Quia vero etiam Judi, quam ab universo- 
rum Deo acceperat, Jacobus patriarcha benedictio- 
nem tribuit, dicens: « Non deficiet princeps ex Juda, 
et dux ex femoribustuis, donec venerit cui repositum 
est, et ipse erit exspectatio gentium δ :» jam vero 
Michzas quoque propheta przedictionem renovat, di- 
cens : « Et tu, Bethlehem terra Jud:e, nequaquam es 
minima in principibus Juda. Ex te enim egredietur 
mihi dux, et egressus ejus ab initio a diebus sxcu- 
li "5. » Et iterum divinus Apostolus przedictionum 
finem ostendit, et ait : « Manifestum enimest quod 


" Luc. ix, 44. 


"5 ibid. 58. 53 Joan. vii, 40 
δ. 1 Cor. xv, 91. 


*** Hebr. ir, 16, 17 


e x^. Rec. lectio est χλίνῃ. 
(64) Ti, x. 5. 4. Loco cil. est Νῦν δὲ ζητεῖτέ με 
ἀποχτ. 

(65) παρά. Sic lectio edit. Rom. περὶ emendatur 
ad calcem libri. 


V! Gen. xLix, 1]. 


πολλάχις ἔφη « Μέλλει ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου xapa- 
δίδοσθα! εἰς χεῖρας ἀνθρώπων, xal ἀποχτενοῦσιν 
αὐτὸν, χαὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστήσεται. Τῷ δὲ ἀχο- 
λουθῇσαι βουληθέντι, « Αἱ ἁλώπεχες, ἔφη, φωλεοὺς 
ἔχουσι, χαὶ τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ χατασχηνώσεις" 
ὁ δὲ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου οὐχ ἔχει ποῦ τὴν χεφαλὴν 
χλῖναι (66). » Τοῖς δὲ Ἰουδαίοις ἄντιχρυς εἴρηκε * 
Τί (64) με ζητεῖτε ἀποχτεῖναι, ἄνθριυπον, ὅς τὴν 
ἀλέθειαν ὑμῖν λελάληχα, ἣν ἤχσυσα παρὰ (65) τοῦ 
Πατρός μου (06); » Ὁ δὲ (67) θεῖος ᾿Απόστολος 
Bod. « Εἷς Θεὸς, εἷς xat μεσίτης Θεοῦ xaY ἀνθρώ- 
πων.» Καὶ πάλιν € Ἐπειδὴ γὰρ δι᾽ ἀνθρώπου ὁ 
θάνατος, καὶ δι᾽ ἀνθρώπου ἀνάστασις νεχρῶν. » Τοῦ - 
του δὴ χάριν, καὶ σπέρμα ᾿Αδραὰμ, καὶ υἱὸς Aa6to 
ὠνομάσθη. Ἐπειδὴ γὰρ ὑπέσχετο τῷ ᾿Αθραὰμ ὁ τῶν 
ὅλων Θεὸς, ἐν τῷ σπέρματι αὑτοῦ εὐλογεῖν πάντα τὰ 
ἔθνη, χαὶ τὴν ὑπόσχεσιν καὶ τῷ Ἰσχὰχ xal τῷ "Ix- 
χὼδ δέδωχεν, εἰχότως ὁ θεῖος ᾿Απόστολος Γαλάταν- 
ἐπιστέλλων ἔφη" «€ , TQ δὲ "A6paàp. ἐῤῥέθησαν a: 
ἐπαγγελίαι, xal τῷ σπέρματι αὐτοῦ. » Καὶ δ:δά-- 
σχων τίνα προσηγόρευσε σπέρμα, ἐπήγαγεν" « O5 
λέγει, Καὶ τοῖς σπέρμασιν, ὡς ἐπὶ πολλῶν'᾽ ἀλλ᾽ ὡς 
ἐφ᾽ ἑνὸς, Καὶ τῷ σπέρματί σου, ὅ (08) ἐστιν ὁ Χρε- 
στός. » Καὶ Ἑδραίοις γράφων οὕτως ἔφη "ε 09 γὰρ 
δήπου ἀγγέλων ἐπιλαμδάνεται, ἀλλὰ σπέρματος 
'A6paxpg ἐπιλαμθδάνεται, ὅθεν ὥφειλε χατὰ πάντα 
τοῖς ἀδεχφοῖς ὁμοιωθῆναι, ἵνα ἐλεήμων γένηται καὶ 
πιστὸς ἀρχιερεὺς τὰ πρὸς τὸν Θεόν. » Ἐπειδὴ δὲ 


p καὶ τῷ Ἰούδε ἣν παρὰ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων ἕλαδεν 


Ἰαχὼδ ὁ πατριάρχης εὐλογίαν ἀπένειμεν, εἰρηχώς" 
« Οὐχ ἐχλείψει ἄρχων ἐξ Ἰούδα, χαὶ ἡγούμενος &x 
τῶν μηρῶν σου (09), ἕως ἂν ἔλθῃ (p ἀπόχειται, καὶ 
αὐτὸς προσδοχία ἐθνῶν ἔσται" » xoi Μιχαίας 6k ὁ 
ποοφήτης ἀνανεοῦται τὴν πρόῤῥησιν, εἰπών’ « Καὶ 
σὺ, Βηθλεὲμ, γῆ Ἰούδα, οὐδαμῶς ἐλαχίστη εἴ ἐν 


55 | Cor. xv, 21. *** Galat. iii, 16. 
δά Mich. v, 2; Coll. Matth. i1, 6. 


(66) Πατρ. μου. Loco cit. est Θεοῦ. 

(07) δέ. Ex edit. Rom. insertum. 

(68) o. Receptam lectionem ὅς alibi Noster scqui- 
tur, ut t. HI, p. 576. 

(69) σου. Rec. lectio est, αὐτοῦ. 
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Tol; ἡγεμόσιν Ἰούδα’ ix cou yàp ἐξελεύσεταί pot A ex Juda exortus sit " Dominus noster ὅν.» Has autem 


ἡγούμενος, xa al ἔξοδοι αὐτοῦ ἀπ' ἀρχῆς ἀφ᾽ ἡμερῶν 
αἰῶνος. » Καὶ πάλιν ὁ θεῖος ᾿Απόπστολος δέδειχε τὸ 
τῶν προῤῥήσεων τέλος, καὶ ἐπήγαγε᾽ « Πρόδηλον γὰρ 
ὅτι ἐξ Ἰούδα ἀνατέταλχεν ὁ Κύριος ἡμῶν. » Ταύτας 
δὲ τὰς ἐπαγγελίας χαὶ Δαδιὃ ὁ βασιλεὺς xal προ- 
φήτης παρὰ (70) τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων ἐδέξατο. Ἔφη 
γὰρ πρὸς αὐτόν. « Ἕως τοῦ αἰῶνος ἑτοιμάσω τὸ 
σπέρμα αὐτοῦ (11), καὶ οἰχοδομήσω εἰς γενεὰν xal 
γενεὰν τὸν θρόνον σου. » Καὶ πάλιν" « Καὶ θήσομαι 
εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος τὸ σπέρμα αὑτοῦ, xal τὸν 
θρόνον αὐτοῦ, ὡς τὰς ἡμέρας τοῦ οὐρανοῦ. » Καὶ 
μετ᾽ ὀλίγα" « "Anat ὥμοσα ἐν τῷ ἁγίῳ μου, εἰ τῷ 
Δαδὶδ ψεύσομαι" Τὸ σπέρμα αὐτοῦ εἰς τὸν αἰῶνα 
μένει (72) , καὶ ὁ θρόνος αὑτοῦ ὡς ftc ἐναντίον 
μου, χαὶ ὡς ἡ σελήνη χατηρτισμένη εἰς τὸν αἰῶνα, 
χαὶ ὁ μάρτυς Ev οὐρανῷ πιστός. » Ταύτας δὲ τὸς 
ὑποσχέσεις διὰ Ἡσαΐου τοῦ προφήτου πάλιν ὁ ἀψευ - 
δὴς Δεσπότης ἀνενεώσατο. « Ἐξελεύσεται γὰρ, φησὶ, 
ῥάδδος Ex τῆς ῥίζης Ἰεσσαὶ, xaX ἄνθος &x τῆς ῥίζης 
ἀναδήσεται. Καὶ ἐπαναπαύσεται ἐπ᾽ αὐτὸν πνεῦμα 
τοῦ Θεοῦ, πνεῦμα σοφίας χαὶ συνέσεως, πνεῦμα βου- 
λῆς xaX ἰσχύος, πνεῦμα γνώσεως; xal εὐσεθείας, 
πνεῦμα φόδου Θεοῦ ἐμπλήσει: αὐτόν’ ν χαὶ τὰ ἑξῆς 
τῆς αὐτῆς ἐχόμενα διανοίας. Καὶ πάλιν’ « Ἔσται 
ἡ ῥίζα τοῦ Ἰεσσαὶ, xai ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν ἐθνῶν" 
ἐπ᾿ αὑτῷ ἔθνη ἑλπιοῦσι, χαὶ ἔσται ἡ ἀνάπαυσις 
αὐτοῦ tt4$. » Καὶ ἐν ἑτέρῳ χωρίῳ" « Καὶ διαθήσο- 
μαι, φησὶν, ὑμῖν (75) διαθήχην αἰώνιον, τὰ ὅσια Δα- 
6:5 τὰ πιστά. “Α γὰρ ὑπεσχόμην ἐχείνῳ πληρώσω, 
χαὶ διὰ τοῦ σπέρματος ἐχείνου σώσω τὴν οἰχουμένην. 
Πιστὴ γάρ μοι χαὶ ἀψευδὴς ἡ ὑπόσχεσις. ν Τού- 
των τῶν ὑποσχέσεων ἐπιδειχνὺς τὴν ἀλήθειαν ὁ 
εὐαγγελιστὴς Ματθαΐος, ἐν τῷ προοιμίῳ αὐτῷ τῆς 
συγγραφτς εὐαγγελίζεται τῇ οἰχουμένῃ, ὡς d) τῶν 
ἐθνῶν ἤνθησε προσδοχία. « Βίδλος γὰρ, ἔφη, γενέ- 
σξως Ἰησοῦ Χοιστοῦ, υἱοῦ Δαθὶδ, υἱοῦ ᾿Αδραάμ. » 
Πρὸς ἀμφοτέρους γὰρ ai περὶ τοῦ σπέρματος ὑπο- 
σχέσΞξις ἐγένοντο. Καὶ μέντοι xal ὁ θεῖος ᾿Απόστο- 
40s ἐπιστέλλων Ῥωμαίοις, ἐν τῇ τῆς Ἐπιστολῆς ἀρχῇ» 
τῆς πρὸς τὸν Δαδὶδ ἐπαγγελίας τὸ τέλος ἐπέδειξε. 
« Παῦλος γὰρ, φησὶ, δοῦλος Ἰησοῦ Χριστοῦ, χλητὸς 
ἀπόστολος, ἀφωρισμένος εἰς Εὐαγγέλιον Θεοῦ, ὃ προ- 
ἐπηγγείλατο διὰ τῶν προφητῶν αὑτοῦ ἐνΓραφαῖς (14), 
περὶ τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ τοῦ γενομένου ἐκ σπέρματος 
Δαδὶδὃ κατὰ σάρχα. » Τὸ δὲ xarà σάρκα προστεθει- 
χὼς, δεδήλωκεν ὡς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστὸς, 
χαὶ Θεὸς ἣν προαιώνιος" υἱὸς δὲ Aa6:6 xatà τὴν ἀν- 
θρωπείαν φύσιν ἐχρημάτισε. Καὶ τοῦτο διδάσχων 
σαφέτσιερον ἐπήγαγε' ε Τοῦ (15) Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ ἐν 
δυνάμει χατὰ πνεῦμα ἀτιωσύνης, ἐξ ἀναστάσεως 
νεχρῶν τοῦ Κυρίου ἡμῶν (76) Ἰησοῦ Χριστοῦ. » 


59 llebr. vu, 16. 4 Psal. xxxvi, 5. 
$35 154. 1v, Ὁ. 99 Matth. 1, 4... * Rom. 1, 1-5. 


(70) παρά. Sic emendatur lectio περί ad calcem 
edit. Rom. 

(72) αὖτ. Rec. lectio est σου. 

12) μένει. t. ], p. 1243, est μενεῖ. 

(15) 5p. Infra, c. xvii, leg. αὐτοῖς. 


δ jbid. 50. 
$5 ibid. 4. 


promissiones David quoque rex et propheta ab uni- 
versorum Deo accepit. Dixit enim illi : « Usque in 
seculum parabo semen ejus, et zedificabo in genera - 
tiones thronum tuum **. » Et rursus :« Et ponam in 
seculum sxculi semen ejus, et thronum ejus ut 
dies cceli *'. ». Et paulo post: « Semel juravi in 
[&39 sancto meo, si Davidi mentiar : Semen ejus 
in seculum manet, et thronus ejus tanquam sol 
coram me, et tanquam luna perfecta in perpetuum, 
et testis in eclo fidelis **. » Has porro promissio- 
nes per Isaiam prophetam rursus verax Dominus 
renovavit. « Egredietur enim, inquit, virga de ra- 
dice Jesse, et flos de radice (ejus) ascendet. Et - 
requiescet super eum spiritus Dei, spiritus sapientize 


B et prudentiz, spiritus consilii et fortitudinis, spi- 


ritus cognitionis et pietatis, spiritus timoris Dei 
implebit ipsum 5? ;» et qux sequuntur ejusdem sen- 
tenti:. Et iterum: « Erit radix Jesse, et exsurgensad 
imperandum gentibus. In ipsum gentes sperabunt. 
et erit requies ejus honor **. » Et in alio loco : 
« Et disponam vobis, inquit, testamentum novum, 
sancta Davidis fidelia. Qux» enim promisi illi implebo, . 
et per semen illius servabo orbem terrx. Est enim 
mihi fidelis et vera promissio **. » Harum promis- 
sionum veritatem ostendens evangelista Matthzus, 
in ipso procemio libri sui annuntiat orbi terrarum, 
quod effloruerit exspectatio gentium. « Liber enim, 
inquit, generationis Jesu Christi, filii Davidis, filii 
Abrahami **. » Utrique enim promissiones de se- 
mine facte erant. Quin et divinus Apostolus ad Ro- 
manos scribens, in principio Epistolze promissionis 
fact:e Davidi finem ostendit. « Paulus, inquit, servus 
Jesu Christi, vocatus apostolus, segregatus ad 
Evangelium Dei, quod ante promiserat per 433 
prophetas suos in Scripturis, de Filio suo nato ex 
semine Davidis secundum carnem *'. » Cum autem 
adjecerit secundum carnem, demonstravit quod Do- 
minus noster Jesus Christus Deus etiam fuerit ante 
secula : filius autem Davidis secundum humanam 
naturam appellatus est. Quod apertius docens sub- 
junxit : « Filii Dei in virtute secundum spiritum 
sanctificationis ex resurrectione a mortuis Domini 
nostri Jesu Christi *^. » Cum enim a mortuis, in- 


D quit, resurrexisset, et Spiritus gratia * replevisset 


apostolos, per patrata ab ipsis miracula Deus ma- 
nifestatus est. In nomine enim illius maxima per- 
agebant miracula. In medio autem Epistole, cum 
bonorum olim Judzis datorum mentionem fecisset, . 
subjecit: « Quorum patres, et ex quibus Christus 
secundum carnem, qui est super omnia Deus **. » 
Et in una persona duarum naturarum differentiam 


^! ibid. 56-58. ** jbid. 10. 


$^ ftom. ix, ὃ. 


68 [sa. xi, 1-5. 


715) vpzy. Deest ἁγίαις, quod l. c. sequitur. 

15) τοῦ. Deest ὁρισθέντος, quod l. c. sequitur. 

10) τ. Kvp. fu. Loco citato ponitur post Xp:- 
610^... 
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ostendit : 
nem, super omnia autem Deum, ut Deum, et in 
secula benedictum. Beato rursus Timotheo przci- 
pit, dicens : « Memento Jesum Christum resurre- 
xisse ἃ mortuis ex semine Davidis secundum Evan- 
gelium meum, in quo mala sustineo usque ad vin- 
cula quasi maleficus 9.» Et alia quoque plurima 
in utroque Testamento reperire licet testimonia, 
cognationem nostram cum Salvatore secundum car- 
nem przdicantia. Hxc autem sufliciunt 4944 ad 
ostendendum, perfectam illum naturam humanam 
assumpsisse, ideoque et filium Davidis et filium 
Abrahe, et fllium hominis, et bominem, et Ada- 
mum, et Jacobum, et Israelem esse appellatum.Sicut 
enim perfectus erat Deus, ita et perfectus homo 
perfectam hominibus salutem prebuit. 


TIIEODORETI EPISCOPI! CYRENSIS 


ex Jud:is quidem natum secundum car- A ᾿Αναστὰς γὰρ, φησὶν, Ex νεχρῶν, xal τῆς τοῦ Πνεύ. 


$04 


ματος χάριτος τοὺς ἀποστόλους ἐμπλήσας, δ'ὰ τῶν 
ὑπ᾽ ἐχείνων γενομένων θαυμάτων ἀπεφάνθη θεός. 
Ἐν τῷ ὀνόματι γὰρ αὐτοῦ τὰς μεγίστας ἐπετέλουν 
θαυματουργίας. Ἐν δέ γε τῷ μέσῳ τῆς ᾿ΕἘπιστολῆς, 
τῶν πάλαι δεδομένων τοῖς Ἰουδαίοις ἀγαθῶν μνημο- 
νεύσας, ἐπήγαγεν’ « Ὧν οἱ πατέρες, xol ἐξ ὧν ὁ 
Χριστὸς τὸ κατὰ σάρχα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεός (71). » 
Καὶ ἐν τῷ ἑνὶ προσώπῳ τῶν δύο φύσεων τὸ διάφορον 
ἔδειξεν. ἐξ Ἰουδαίων μὲν χατὰ σάρχα γεγενημένον, 
ἐπὶ (78) πάντων δὲ Θεὸν ὡς Θεὸν, καὶ εἰς τοὺς αἰῶ- 
νας εὐλογητόν. Τῷ δὲ μαχαρίῳ Τιμοθέῳ παρεγγυᾷ, 
λέγων: « Μνημόνευε Ἰησοῦν Χριστὸν ἐγηγερμένον 
Ex νεχρῶν Ex σπέρματος Δαβὶδ χατὰ τὸ Εὐαγγέλιόν 
βου, ἐν ᾧ καχοπαθῶ μέχρι δεσμῶν ὡς καχοῦργος. » 


Β Καὶ ἄλλας δὲ παμπόλλας ἔστιν εὑρεῖν μαρτυρίας ἐν 
éxavépa Γραφῇ, τὴν χατὰ σάρχα τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν χηρνττούσας συγγένειαν. 


᾿Απόχρη δὲ χαὶ ταῦτα δι- 


δάξαι ὡς τελείαν τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν ávélaÓ6E , καὶ τούτον χάριν χαὶ υἱὸς Δαδὶδ, xa υἱὸς ᾿Αδραὰμ, 
xai υἱὸς ἀνθρώπου, xal ἄνθρωπος, xoi ᾿Αδὰμ, χαὶ Ἰαχὼδ, xai Ἰσραὴλ ὠνομάσθη. “Ὥσπερ γὰρ τέ- 
λειος ἣν Θεὸς, οὕτω δὴ καὶ τέλειος ἄνθρωπος τελείαν τοῖς ἀνθρώποις παρέσχεν (79) τὴν σωτηρίαν. 


XV.— 


Quod autem quam suscepit naturam etiam susci- 
taverit, testatur ipse apostolis et manus et pedes 
ostendens : testantur et Thoma digiti, qui vulnera 
contrectarunt; quod reliqui etiam fecerunt apostoli, 
Domino przceipiente. « Palpate enim, ait, et videte, 
quoniam spiritus carnem et ossa non habet, sicut 
me videtis babere ?*. » Clamat vero etiam divinus 
Joannes apostolus in principio Epistole : « Quod 
vidimus, et manus nostra contrectaverunt 7*7, , 
Magnus autem Petrus apud Judaeos concionans, cum 


Quod quam assumpsit naturam suscitaverit. 


IE'. Ὅτι ἣν ἀνέλαδεν ἀνέστησε φύσιν. 

"Utt δὲ χαὶ ἣν ἀνέλαδεν ἀνέστησε «ρύσιν, μαρτυρεῖ 
μὲν αὐτὸς, καὶ τὰς χεῖρας τοῖς ἀποατόλοις, xal τοὺς 
πόδας ἐπιδειχνύς" μαρτυροῦσι δὲ xal οἱ τοῦ θωμᾶ 
δάχτυλοι τῶν ὠτειλῶν ἁψάμενοι χαὶ τοῦτο δὲ xal ol 
λοιποὶ δεδράχασιν ἀπόστολοι τοῦ Κυρίου προστετα- 
χότος. « Ῥηλαφήσατε γὰρ, ἔφη, καὶ ἴδετε ὅτι πνεῦμα 
cápxa xai ὀστέα οὐχ ἔχει, χαθὼς ἐμξ θεωρεῖτε 
ἔχοντα. » Βοᾷ δὲ χαὶ ὁ θεῖος ἀπόστολος Ἰωάννης ἐν 
τῇ τῆς Ἐπιστολῆς ἀρχῇ" « Ὃ ἐθεασάμεθα, χαὶ αἱ 
χεῖρες ἡμῶν ἐψηλάφησαν. » Ὁ δὲ μέγας Πέτρος ἐν 


mentionem fecisset predictionis Davidis, quam de C Ἰουδαίοις δημηγορῶν, εἶτα τῆς τοῦ Δαδὶδ ἀναμνήσας 


Dominica resurrectione vaticinatus est, ha:c etiam 
dixit : « Viri fratres, liceat audenter dicere ad vos 
de patriarcha Davide, quoniam defunctus est et se- 
pultus est, et sepulcrum ejus est apud nos usque 
in hodiernum diem. Propheta igitur cum esset, et 
sciret * quod jurejurando jurasset illi Deus se de 
fructu lumbi ejus secundum carnem suscitaturum 
esse Christum, ut sederet super throno ejus, provi- 
dens locutus est de resurrectione ejus, quod noh 
derelicta sit in inferno anima ejus, 435 nec caro 
ejus viderit corruptionem 15. » Duo ergo simul nos 
testes docent, alter apostolus, alter propheta, hic 
predicens, ille przedictionem post eventum expo- 
nens, quod non divinitatis, sed corporis et anime 
sit resurrectio. Quorum autem est resurrectio, ho- 
rum utique erat et passio, non exstincta anima cuni 
eorpore (immortales enim etiam hominum sunt 
animz),sed quod anim: separatione corpus mortem 
subiit. Divinitas autem ab humanitate separata non 
est, nec in cruce, nec in sepulcro : sed cum sit 
iinmortalis et immutabilis, nec mortem nec passio- 


101! Tim. 1, 8, 9. "! Luc. xxiv, 59. 


(71) Θεός. Post pauca supplentur quz h. 1. desunt, 
Bes εἰς τοὺς αἰῶνας. 

(18) ἐπέ, Wa seribere visum est pro zat, ut cdit. 
prior liabebat. 


72.77. [ Joan. 1, 1. 


προῤῥήσεως, ἣν περὶ τῆς Δεσποτιχῆς mposÜéortotv 
ἀναστάσεως, xai ταῦτα ἔφη « ΓΑνᾶρες ἀδελφοὶ, ἐξὸν 
εἰπεῖν μετὰ παῤῥησίας πρὸς ὑμᾶς περὶ τοῦ πατριάρ- 
χου Δαδιδ, ὅτι xol ἐτελεύτησε, καὶ ἐτάφη, xal τὸ 
μνῆμα αὑτοῦ ἔστιν ἐν ἡμῖν ἄχρι τῆς σήμερον (80). 
Προφήτης οὖν ὑπάρχων, καὶ εἰδὼς ὅτι ὄρχῳ ὥμοσεν 
αὑτῷ ὁ Θεὸς, ix χαρποῦ τῆς ὀσφύος αὐτοῦ τὸ χατὰ 
σάρχα ἀναστήσειν τὸν Χριστὸν, χαθίσαι ἐπὶ τοῦ θρό- 
νον αὐτοῦ, προεϑη Οϑεν (81), εἰπὼν περὶ τῆς àva- 
στάσεως αὑτοῦ, ὅτι οὐχ ἐγκατελείφθη εἰς ἄδον ἡ 
ψυχὴ αὑτοῦ, οὐδὲ ἡ σὰρξ αὐτοῦ εἶδε διαφθοράν. ν A 
τοίνυν χατὰ ταὐτὸν ἡμᾶς διδάσχουσ: μάρτυρες, ὁ pe? 
ἀπόστολος, ὁ δὲ προφήτης, ὁ μὲν προαγορεύων, ὁ 
δὲ μετὰ τὸ τέλος ἑρμηνεύων τὴν πρόῤῥησιν, ὅτι οὗ 
θεότητος, ἀλλὰ σώματός ἐστι xal ψυχῆς fj ἀνάστασις. 
Ὧν ὃὲ ἡ ἀνάστασις, τούτων ἄρα xal τὸ πάθος ἧν. 
οὗ τῆς ψυχῆς συναναιρεθείσης τῷ σώματι (ἀθάνατοι 
γὰρ χαὶ αἱ τῶν ἀνθρώπων ψυχαὶ), ἀλλ᾽ ὡς τῷ P 
σμῷ τῆς Ψυχῆς τοῦ σώματος δεξαμένου τὴν τελευτή 


Ἢ δὲ θεότης οὐ κεχώρισται μὲν τῆς ἀνθρωπότης ᾿ 


οὔτε ἐν τῷ σταυρῷ, οὔτε ἐν τῷ τάφῳ" ἀθάνατος ei 
18 Act. imr, 9951. 
(19) Edit. Rom. παρέχων. 


(89) fv. Loco cit. est ἡμέρας ταύτης. 
(Si) mpo:2. — διαφθ. Alis sunt lectiones *. 


— 
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*Y , * e " . . . . “. 
οὖσα xai ἄτρεπτος, οὔτε θάνατον, οὔτε πάθος ὑπ- À nem sustinuit. Nam si anima, propter insitam sib; 


ἐμεῖνεν. E! γὰρ ἡ ψυχὴ διὰ τὴν ἔμφυτον ἀθανασίαν οὐ 
χεχοινώνηχε τῆς τοῦ σώματος τελευτῆς, πῶς οἷόν τε 
ἣν τὴν ἀπερίγραφον φύσιν, ἣ ξύλῳ προσηλωθῆναι, ἣ 
τάφῳ παραδοθῆγαι ; Τοῦτο δηλοῦντες οἱ τέσσαρες 
εὐαγγελισταὶ, Ἰωσὴφ τοῦ ἀπὸ ᾿Αοιμαθίας μέμνην- 
ται, χαί φασιν αὐτὸν προσεληλυθέναι τῷ Πιλάτῳ, χαὶ 
ἡτηχέναι τὸ σῶμα τοῦ Ἰησοῦ, xal τοῦ Πιλάτου δε- 
δωχότος, χαθελεῖν ἀπὸ τοῦ ξύλου τὸ σῶμα, xal Evet- 
λῆσαι σινδόνι, καὶ παραδοῦναι σῶμα τῷ τάφῳ. Καὶ 
πολλάχις τὸ τοῦ σώματος τεθείχασιν ὄνομα, τὸ ἀναί- 
σχυντον τῶν βλασφημούντων ταῖς ἐναργέσι χαὶ προ- 
φανόσι μαρτυρίαις ἐμφράττοντες στόμα. 


τ΄. — Ὅτι ὁ αὐτὸς καὶ (82) ἀγαθὸς καὶ δίχαιος. 

Ἐπειδὴ δὲ Μαρχίων ὁ βδελυρὸς ἕτερον λέγει τὸν 
δίχαιον, ὄν xaX Δημιουργὸν ὀνομάξει, ἕτερον δὲ τὸν 
ἀγαθὸν, ὄν Χοιστὸν Ἰησοῦν εἶναί φησι, φέρε xal 
περὶ τούτου μιχρὸν διεξέλθωμεν, χαὶ δείξωμεν τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν χαὶ Δημιουργὸν χαὶ 
Σωτῆρα, xal ἀγαθὸν τὸν αὐτὸν xa δίχαιον. Ἐπει- 
δὴ (85) γὰρ ἤχουσεν ὁ παμμίαρος τοῦ νόμου διχγο- 
ρβύοντος, ὀφθαλμὸν ἀντὶ ὀφθαλμοῦ, xal ὁδόντα ἀντὶ 
ὀδόντος, χατάχαυμα ἀντὶ καταχαύματος, μώλωπα 
ἀντὶ μώλωπος, τοῦ δὲ Κυρίου ἐγγυῶντος τῷ παίοντι 
τὴν σιαγόνα τὴν δεξιὰν στρέψαι χαὶ τὴν ἄλλην, χαὶ 
τῷ βουλομένῳ χριθῆναι καὶ τὸν χιτῶνα λαθεῖν, π2οσ- 
δοῦναι xal τὸ ἱμάτιον, ὑπέλαδεν ὁ ἐμόρόντητος, δί- 
x2:0V μὲν Exclvov, ἀγαθὸν δὲ τοῦτον. Καὶ οὐ συνεῖδεν, 
ὡς ἡ τῶν εὐχγγελιχῶν νόμων ἀχρίδεια τῆς Μωσαϊκῆς 


ἔστι φοδερωτέρα νομοθεσίας. Ἐχεῖνος μὲν γὰρ ὁ νό- C 


μος ἀπαγορεύει τὸν φόνον, ὁ bi τῶν εὐαγγελιχῶν, 
χαὶ τῷ μωρὸν χαλοῦντ' τὸν ἀδελφὸν τὴν γέενναν 
ἀπειλεῖ. «Πᾶς γὰρ, φησὶν, ὁ λέγων τῷ ἀδελφῷ αὑτοῦ, 
Μωρὲ, ἔνοχός ἐστιν εἰς τὴν γέενναν τοῦ πυρός. γθὕτω 
πάλιν ὁ παλαιὸς νόμο; τῆς μοιχείας κατηγορεῖ, ὁ 
εὐαγγελιχὸς δὲ χαὶ τὴν αἰσχρὰν ἐπιθυμίαν, τὴν δι᾽ 
δψεω: ἀσελγοῦς εἰσδυομένην, μοιχείαν χαλεῖ, Καὶ ὁ 
μὲν παλαιὸς ἀπαγορεύει τὸ Ψεῦδος, ὁ δέ γε νέος χαὶ 
τὸν ὄρχον. Καὶ ὁ μὲν παλαιὸς τὸν ἀπεχθανόμενον πρὸς 
τὴν γυναῖχα, ταύτην ἀπολύειν ἐχέλευσεν" ὁ δὲ νέος 
μοιχείαν καλεῖ τὴν δίχα πορνείας ἀπόλυσιν. Πᾶς γὰρ, 
φη ἦν, ὁ ἀπολύων τὴν Yovalxa αὑτοῦ παρεχτὸ: λόγον 
πορνεία;, ποιεῖ αὐτὴν μοιχευθῆναι (84), καὶ ὁ ἀπο- 


immortalitatem, mortis corporis parliceps non fuit, 
quí fieri poterat ut incircumscripta natura aut cruci 
affigeretur, aut sepulcro mandaretur? Hoc signifi- 
cantes quatuor evangeliste, Josephi ab Arimathia 
meminere, illumque ad Pilatum venisse aiunt et 
petiisse corpus Jesu, et cum Pilatus dedisset, cor- 
pus de ligno deposuisse, et sindone involvisse, et 
sepulcro corpus tradidisse. Et corporis nomen sz- 
pius posuerunt, impudens os blasphemantium aper. 
tis et evidentibus testimoniis obstruentes. 


XVI. — Quod idem sit et bonus et justus. 


D Quoniam autem exsecrandus Marcion alium dicit 
justum, quem etiam Creatorem vocat, alium bonug, 


quem dicit esse Christum Jesum, age de hoc quo- 
que pauca disseramus, et ostendamus, Dominum 
nostrum Jesum Christum A436 οἱ creatorem et 
Servatorem, et bonum eumdein ac justum essc. 
Quia enim audivit scelestissimus legem pronun- 
tiantem, oculum pro oculo, et dentem pro dente, 
adustionem pro adustione, livorem pro livore ?? ; 
Dominus autem jubet? percutienti dextram maxil- 
lam obvertere et alteram, volentique judicio con- 
tendere et tunicam tollere, * dare etiam pallium, 
existimavit stolidus illum esse justum, hun«e vero 
bonum. Nec animadvertit quod legum  evange- 
licarum perfectio legibus Mosaicis sit terribilior. 
Lex enim illa cedem prohibet *' ; lex vero evan- 
gelica etiam illi, qui fratrem stultum vocat, gehen- 
nam minatur. « Quicunque enim, inquit, fratri suo 
dicit, Stulte, reus est gehennz ignis **. » Sic rurscs 
lex antiqua damnat adulterium ?*, evangelica vero 
etiam turpem concupiscentiam per lascivum aspce- 
ctum ingredientem, adulterium vocat δ". Et antiqua 
item perjurium velat **, nova vero etiam jusjuran- 
dum **. Antiqua eum, qui uxorem odio habeat, di- 
mittere illam jussit 57; nova autem adulterium ap- 
pellat repudium citra fornicationem. « Qui enim, 
inquit, uxorem suam dimittit, excepta fornicationis 
causa, mechari eam facit, et qui dimissam ducit, 
mochatur **. » Ad hzc porro etiam de verbo otioso 


λελυμένην γαμῶν μοιχᾶται. Hob; δὲ τούτοις χαὶ ὑπὲρ p se ratione exacturum minatus est, et supplicium 


ἀργοῦ λόγου λόγον ἀπαιτήσειν ἠπείλησε, xal χόλασιν 
αἰώνιον, καὶ σχότος ἑξώτερον, xai γέενναν πυοὸς, 
xa ἕτερα τοιαῦτα πολλά. 'Kx δὲ τούτων, εὑρεθήσεται 
ὁ μὲν παρ᾽ αὐτῷ χαλούμενος δίχαιος ἀγαθὸς, ὁ δὲ 
ἀγαθὸς ὀνομαζόμενος δίχαιος. Καὶ γὰρ νόμους ἀχρ!:- 
6ea1épous τέθειχε, χαὶ τιμωρίας χαλεπωτέρας ἡ πεί- 
λησεν. ᾿Δλλὰ χαὶ τὸ ταῦτα λέγειν, μανία σαφῆς. Ὁ 
Υὗρ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις διαγορεύσας τοὺς ἐχϑροοὺς 
ἀγαπᾶν, χαὶ ἐν τῷ παλαιῷ προσέταξΞ νόμῳ μὴ πε- 


** Exod. xxi, 241. 80 Matth. v, ὅ8 seqq. 
v, 98. '* Exod. xx, 7. ** Matth. v, 51. 


(89) xat. Des. in Indice, p. 575. 
(85) ἐπειδή, 7. το X. Mis gemina. vide 1. i, c. 24. 


*' Exod. 
5 Deut. xxiv, 1. 


seternum, et tenebras exteriores, et gehennam 
ignis, et ala ejusmodi 437 multa. Ex his autem, 
et qui ab eo justus appellatur bonus deprehendetur, 
et qui bonus dicitur, justus. Leges enim severiores 
constituit, et graviora supplicia imninatus est. Verum 
hec etiam dicere aperta est insania. Qui enim in 
Evangeliis precepit inimicos diligere, in veteri 
eliam lege jussit non despicere jumentum inimici, 
quod oneri succubuerit, sed opem ferre, et non 


xx, 15. ** Matth. v, 22. *? Exod. xx, 14. ** Matth. 
588 Matth. v, 92. 


(83) μοιχ. Loco cit. est μοιχᾶσθαι. ibid. xat ὃς 
ἐὰν ἀπολελ. γαμήῇσῃ. 
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meminisse inimicitiarum in tempore necessitatis. Αὄριιδεῖν τοῦ ἐχθροῦ τὸ κτῆνος πεπτωχὸς ὑπὸ τὸν γόμον, 
Sic rursus inimici bovem errantem jubet reducere, ἀλλ' ἐπαμύναι, xot μὴ μνησθῆναι τῆς δυσμενείας ἐν 
et reddere domino. Neque vero erga homines tan- τῷ τῆς χρείας καιρῷ. Οὕτω πάλιν τοῦ ἐχθροῦ τὸν 
tum lex vetus humanitatem docet : verum et ra- βοῦν πλανώμενον ἐπανάγειν χελεύει, xal ἀποδ'δόναι 
lionis expertium pracipit misereri. « Non obturabis τῷ χεχτημένῳ. Οὐ μόνον δὲ τὴν περὶ ἀνθρώπους 6 
enim, inquit, os bovi trituranti *. » Et : « Non 60- παλαιὸς νόμος διδάσχει φιλανθρωπίαν, ἀλλ᾽ ἤδη xal 
ques agnum in lacte matris sue ?». » Et iis qui τῶν ἀλόγων ζώων οἶχτον ποιεῖσθαι προστάττει. « Οὐ 
avium. quarumdam pullos inveniunt, illorum simul φιμώσεις γὰρ, φησὶ, βοῦν ἀλοῶντα. » Καὶ, « Οὐχ 
parentes aucupari velat *. Sed et diem septimum ἑψήσεις ἄρνα ἐν γάλαχτι μητρὸς αὑτοῦ. » Kal τοῖς 
feriari jussit **, ut non solum servus et ancilla re- ὀρνίθων τινῶν εὑρίσχουσι νεοττοὺς ἀπαγορεύει vesc 
quiescant, verum etiam bos et jumentum : tantam ἐχείνων συνθηρεύειν τοχέας. Καὶ τὴν ἑδδόμην δὲ 
vel brutorum animalium curam gerit. Exstant porro ἡμέραν ἀργεῖν παρηγγύησεν, ἵνα μὴ μόνον ὁ παῖς 
et de proselytis scriptz leges, plene omni humani- χαὶ ἡ παιδίσχη διαναπαύσωνται, ἀλλὰ xot ὁ βοῦς καὶ 
tate. « Non aflligetis, inquit, advenam, quia fuistis τὸ ὑποζύγιον" τοσαύτην ποιεῖται xal τῶν ἀλόγων 
advenz in * Egypto **. » Eos quoque qui metunt, χυδεμονίαν. ἼἜστι δὲ εὑρεῖν xai τοὺς περὶ τῶν προ- 
spicas quie excidunt, advene et pupillo et vidue D σηλύτων γεγραμμένους νόμους, πάσης φιλανθρωπίας 
relinquere jussit **. » Sic et eos qui vindemiant, μεστούς. « Οὐ χαχώσετε yàp, qnot, τὸν προσήλυτον, 
uvas qua excidunt, et latentes racemos bis colli- ὅτι προσήλυτοι ἥτε ἐν τῇ Αἰγύπτῳ. » Kat ἀμῶντας 
gere velat. 438 ldemque ipsum quoad c:teros δὲ προσέταξε τοὺς ἐχπίπτοντας στάχνας χαταλιπεῖν 
fructus fieri jubet. « Non revindemiabis, inquit, vi- τῷ προσηλύτῳ, xai τῷ ὀρφανῷ, xat τῇ χήρᾳ. Οὕτως 
neam tuam, nec iterum decerpes oleam, sed relin- καὶ τοὺς τρυγῶντας τὰς ἐχπιπτούσας yag, xal 
ques advenz, et pupillo, et vidus, et volucribus τοὺς διαλανθάνοντας βότρυς δὶς (85) συλλέγειν ἀπ- 
celi, et bestiis Lerrze ?*. » Captivze itidem maximam ἀαγορεύει. Ταὐτὸ δὲ τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων χελεύει 
curam impertit, nec libidinosorum contumelie per- γίγνεσθαι καρπῶν. « Οὐχ ἐπανατρυγήσεις γὰρ, φησὶ, 
mittit; sed ei primum concedi jubet utsuoslugeat, τὸν ἀμπελῶνά σου, οὐδὲ χαλαμήσῃ τὴν ἐλαίαν σου, 
deinde ut tondeatur, ac tum demum conjungatur**. ἀλλ᾽ ἔσται τῷ προσηλύτῳ, xal τῷ ὀρφανῷ, xat τῇ 
Quod si voluptate dominus fuerit exsatiatus, neque χήρᾳ, καὶ τοῖς πετεινοῖς τοῦ οὐρανοῦ, xal τοῖς θη- 
vendi permittit, nec servire patitur, sed liberam ρίοις τῆς γῆς. » Καὶ μέντοι χαὶ τὴν δορυάλωτον 
dimitti jubet, ita ut pretii loco ducat consuetudi- πλείστης ἀξιοῖ προμηθείας" οὐ γὰρ ἐχδίδωσιν εἰς 
nem quam cum illa habuit. Ecquas ergo et quo ge-  ὕδριν τοῖς φιληδόνοις, ἀλλὰ πρῶτον ἐπιτραπῆναι 
nere supplicii blasphemiz sux pares puenas luent, C χελεύει θρήνῳ τοὺς οἰχείους τιμῆσαι, εἶτα ἀποχεέ- 
qui adeo reipsa bonum legislatorem non solum non ρασθαι, xaX τηνικαῦτα συναφθῆναι. Εἰ δὲ xai δια- 
justum, sed etiam malum vocare ausi sunt? χορὴς ὁ Δεσπότης γένοιτο τῆς ἡδονῆς, οὔτε ἀποδίδο- 
oa. συγχωρεῖ, οὔτε δουλεύειν ἐᾷ, ἀλλ᾽ ἐλευθέραν ἀφιέναι διαγορεύξι, τὴν γεγενημένην κοινωνίαν ἀντὶ 
τῆς τιμῆς ὑπολογιζόμενον. Ioíav τοίνυν τίσαντες τιμωρίαν ἀξίαν δώσουσι δίκην τῆς βλασφημίας, ol 
τὸν οὕτως ἀγαθὸν νομοθέτην οὐ μόνον οὐ δίχαιον, ἀλλὰ καὶ πονηρὸν ὀνομάσαι τετολμηχότες ; 

XVII. — Quod idem et vetus et novum dederit Te- 17'.--- Ὅτι ὁ αὐτὸς καὶ τὴν HaAaiàr καὶ τὴν Καινὴν» 

stamentum. δέδωκε (80) Διαθήκην. 

Nos autem scimus et veteris et novi Testamenti Ἡμεῖς δὲ ἕνα ἴσμεν xa Παλαιᾶς xo Καινῆς Ata- 
auctorem unum esse, quod ipsum per Jeremiam θήχης δοτῇρα, xal τοῦτο αὐτὸ διὰ Ἱερεμίου τοῦ 
prophetam aperte docet. « Disponam enim, inquit, προφήτου διδάσχει σαφῶς. « Διαθήσομαι γὰρ, φησὶ, 
domui Israelis et (domui) Judz, Testamentum no- τῷ ofxo Ἰσραὴλ, χαὶ τῷ Ἰούδα, διαθήχην καινὴν, 
vum, non secundum testamentum quod disposui οὗ κατὰ τὴν διαθήχην fjv διεθέμην τοῖς πατράσιν 
patribus eorum, die quo apprehendi- manum ipso- αὐτῶν, ἐν ἡμέρᾳ ἐπιλαῤδομένου pou τῆς χειρὸς αὖ- 
rum, ad educendos eos de terra /Egypti : sed dis- τῶν, ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐκ γῆς Αἰγύπτου" ἀλλὰ δια- 
ponam eis Testamentum novum, dans leges meas θήσομαι αὐτοῖς διαθήχην χαινὴν, διδοὺς νόμους μου 
in mentem eorum, et in cordibus illorum scribam εἰς διάνοιαν αὐτῶν, xal ἐπὶ καρδίας αὐτῶν γράψω 
eas 57.» Quibus verbis aperte docuit, quod qui vetus αὐτούς. » Σαφῶς διὰ τῶν εἰρημένων ἐδίδαξεν, ὡς ὁ 
dedit, novum etiam exhibiturus 439 sit. Dispo- τὴν παλαιὰν δεδωχὼς, xax τὴν καινὴν παρέξει. Δια- 
nam enim, inquit, non secundum testamentum quod θήσομαι γὰρ, ἔφη, οὐ χατὰ τὴν διαθήχην ἣν διεθέμην. 
disposui. Et per Isaiam prophetam dicit : « Εἰ dis- Καὶ διὰ 'Haatou προφήτου ἔφη" « Καὶ διαθήσομαι αὐ- 
ponam eis testamentum zternum, sancta Davidis c διαθήχην αἰώνιον, τὰ ὅσια Δαβὶδ τὰ πιστά. » 
fidelia **. » Et David propheta similiter clamat: Καὶ Δαδιδ ὡσαύτως ὁ προφήτης Boi: « ᾿λνάστηθι, 


*! [ Cor. 1x, 9. ** Exod. xxi, 19. 59! Deut. xxu, 6. 7. *! Exod. xxur, 198. Exod. xxi. 91. 
* Deut. xxiv, 19. ** ibid. 21.  ** Deut. xxi, 10 seqq. — ?' Jerem. xxxi, 51-55, vel juxta. LXX, 
cap. xxxvii. ?* Isa. Lv, ὅ. 


(δ δίς. Sic emendatur lectio δεῖν ad calcem edit. Rom, 
86) δέδ. Supra, p. 575, leg. ἔδωχε. 
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Κύριε, μὴ χραταιούσθω ἄνθρωπος" κριθήτωσαν ἔθνη A « Exsurge, Domine, ne roboretur homo ; judicentur 


ἐνώπιόν σου" χατάστησον, Κύριε, νομοθέτην ἐπ᾽ αὐ- 
τούς. » Εἰ δὲ ἀπιστοῦσι ταῖς προφητείαις, ἀχουσάτω- 
σαν τοῦ νομοθετοῦντος, χαὶ τοὺς παλαιοὺς οὐχ ἀνατρέ- 
“οντος, ἀλλ' ἐπισφίγγοντος νόμους. ᾿Ανατρέποντος γὰρ 
ἦν εἰπεῖν, Ἐῤῥέθη τοῖς ἀρχαίοις" Οὐ μοιχεύσεις" ἐγὼ 
δὲ λέγω ὑμῖν" Μοίχευσον * καὶ ἐῤῥέθη τοῖς ἀρχαίοις" 
Οὐ φονεύσεις" ἐγὼ δὲ λέγω ὑμῖν, Φόνευσον. Τοῦτο γὰρ 
ol συγγενεῖς Mapxluvoc, ᾿Αντιτάχται (87) ποιοῦσιν. 
Ὁ δὲ Κύριος δι᾽ ὧν νομοθετεῖ διαῤῥήδην διδάσχει, 
ὡς οὐχ ἀνατρέπει τὰ παλαιὰ, ἀλλ᾽ ἀχριδεστέραν πο- 
λιτείαν εἰσάγει. Καὶ χαθάπερ ὁ γραμματιστὴς, τοὺς 
μὲν τῆς μαθήσεως ἀρχομένους, τῶν στοιχείων διδά- 
ὄσχει τοὺς χαραχττρας" τοῖς δὲ ταῦτα μεμαθηχόσι 
τῶν συλλαδῶν προσφέρει τὰς συμπλοχάς᾽ ἄλλου: δὲ 
πἣν τῶν ὀνομάτων ἐχπαιδεύων συνθήχην, καὶ ἑτέρους 
τὴν τῆς ἀναγνώσεως ἁρμονίαν, οὐχ ἐναντίους vó- 
μους διδασχαλίας εἰσφέρει, ἀλλὰ σύμμετρα ταῖς ἧλι- 
χίαι: προσφέρει παιδεύματα" οὕτως ὁ Δεσπότης Χρι- 
στὸς ἐχάστῃ γενεᾷ ποὺς ἁρμοδίους ἔδωχε νόμους. 
Τοὺς μὲν γὰρ ἀναγκαίους xaX πρώτους, ἐν τῇ φύσει 
τῶν ἀνθρώπων ἐνέγραψεν. Ἔχει γὰρ ἕκαστος ἀγα- 
005 χαὶ χαχοῦ τὴν διάχρ'ισιν" xal δρῶντες ἃ πάσχειν 
οὐ θέλομεν, var] χηρύττομεν ὡς ἴσμεν, ὅτι χαχὸν 
τὸ γινόμενον. Τοιγάρτοι φονεύων τις, ἣ μοιχεύων, 
οἷδ:εν ὅτ: χαχὸν τὸ γινόμενον. Σφαγῆναι γὰρ οὐ μό- 
νον οὗ βούλεται, ἀλλὰ καὶ πάντα μηχανᾶται τρόπον 
ὥστε μὴ τοῦτο παθεῖν, χαὶ τῆς γυναιχὸς δὲ μοιχευ - 
θείσης, τοῦ τὴν εὐνὴν σεσυληχότος χατηγορεῖ, καὶ 


Β 


λοιδορίας δεξάμενος ὕόρεως εἰσφέρει γραφήν. Καὶ C 


τἄλλα δὲ τοῦτον ἐξετάσαντες τρόπον, εὑρήσομεν πάν» 
τας ἀνθρώπους εἰδότας, ὅτι χαχὸν τὸ χαχόν. Τού- 
τους μὲν οὖν ἐν τῇ φύσει τέθειχεν ὁ δημιουργῆσας 
ἡμᾶς Θεός" τοὺς δὲ ἄλλους διαφόρως ἐν ἑχάστῃ δέ- 
&oxs γενεᾷ. Τῷ μὲν γὰρ ᾿Αδὰμ τὸν περὶ τοῦ φυτοῦ 
πἔθειχκε νόμον" τῷ δὲ Νῶε, τὸν περὶ τῆς χρεωφαγίας" 
τὴν 65 περιτομὴν τῷ πατριάρχῃ νενομοθέτηχε" τοὺς 
δὲ ἄλλους διὰ Μωῦσή τοῦ μεγάλου προφήτου συν- 
ἐγραψεν. Ἐν δέ γε τοῖς θείοις Εὐαγγελίοις, τὰς περὶ 
πῶν μιχρῶν πραγμάτων νομοθεσίας οἷόν τινων στοι- 
χείων καταπαύσας μελέτην, τοὺς τελεωτάτους ἔδωχε 
νόμους. Καὶ χαθάπερ αἱ μητέρες τοῖς μὲν ἀρτιτό- 
χοῖς προσφέρουσι βρέφεσι τὴν θηλὴν, μετ᾽ ὀλίγον 
ὃδ τὴν τοῖς ὁδοῦσι λεπτυνομένην τροφὴν, εἶτα παι- 
δίοις χαὶ μειραχίοις γεγενημένοις τὴν στεγανήν᾽ οὔ- 
πως ὁ τῶν ὅλων θεὸς τοῖς ἐχεῖνα. παιδευθεῖσι τὰ 
τελεώτερα προσφέρει μαθήματα. Περιέπομεν δὲ 
ὅμως xal τὴν Παλαιὰν Διαθήχην, ὡς μητρῴαν θη- 
λήν - τοῦ δὲ γάλαχτος οὐ μεταλαμθάνομεν. Περιττὸν 
γὰρ τοῖς τελείοις τῆς θρεψαμένης τὸ γάλα" τιμῶσι 
δὲ ὅμως τὴν τιθὴν, ὡς ὑπ᾽ ἐκείνης τραφέντες. Οὕτω 
65 καὶ ἡμεῖς, τὴν μὲν περιτομὴν, καὶ τὸ Σάδόατον, 
χαὶ τὰς θυσίας, καὶ τὰ περιῤῥαντήρια φυλάττειν οὐχ 
ἀνεχόμεθα, τὴν δ᾽ ἄλλην ὠφέλειαν τῆς Παλαιᾶς Διαθή- 


gentes coram te; constitue, Domine, legislatorem 
super ipsos **. » Quod si prophetiis fidem non habent, 
audiant legislatorem, leges antiquas non subverten- 
tem, sed astringentem. Subvertentis enim esset di- 
cere : Dictum est antiquis : Non moechaberis ; * ego 
vero dico vobis, Moechare ; et dictum est antiquis : 
Non occides, ego vero dico vobis, Occide. Hoc enim 
faciunt Antitactze, cognati Marcionis. Dominus autem 
in legibus quas sancit, aperte docet !, se non sub- 
vertere antiqua, sed perfectiorem vitz rationem 
inducere. Et quemadmodum litterator eos qui di- 
scere incipiunt, litterarum characteres docet ; iis 
vero qui hos didicerint, syllabarum connexiones 
tradit; alios autem docens quomodo conjungenda 
sint nomina, et alios quze sit lectionis concinnitas, 
non contrarias doctrinz leges profert, sed congrua 
stati documenta przbet: sic Christus Dominus 
convenientes unicuique generationi leges dedit. 
Necessarias enim et primas hominum naturz in- 
scripsit. Valet enim unusquisque bonum et malum 
dijudicare, et dum facimus 4085 pati nolumus, eo 
ipso malum esse quod a nobis fit pradicamus. 
Quare qui occidit, aut mechatur, scit 44/40 ma- 
lum id esse quod facit. Occidi enim non modo non 
vult, sed omnia molitur, ne id pati contingat; et 
stuprata uxore, eum qui cubile violavit accusat : et 
conviciis affectus reum agit injuriarum. Eodemque 
modo si cx:etera examinaverimus, inveniemus oinnes 
homines scire id malum esse quod malum est. Has 
ergo nature indidit qui creavit nos Deus : alias au- 
tem diversis modis dedit in unaquaque generatione. 
Adamo enim legem de arbore imposuit, Noacho 
vero de esu carnium : patriarche autem de circum- 
cisione legein tulit, alias per Mosen magnum pro- 
phetam conscripsit. [n divinis autem Evangeliis, de 
parvis rebus latas leges velut elementorum quo- 
rumdam exercitationem cessare faciens, leges dedit 
perfectissimas. Et quemadmodum matres recens 
natis infantibus mammam praebent, postea cibum 
dentibus comminutum, deinde, cum pueri et adole- 
Scentes evaserint, solidum : sic; universorum Deus, 
iis qui-illa didicerint, perfectiorem praebet doctri - 
nam. Vetus tamen Testamentum velut maternam 


D mammam veneramur, sed lac non sumimus. Per- 


fectis enim supervacaneum est lac ejus quz» nutrit : 
nutricem ' tamen honorant, ut qui alti ab ea fuerint. 
Sic et nos circumcisionem quidem, et Sabbatum, 
et sacrificia, et aspersiones servare non patimur : 
alias autem Veteris Testamenti utilitates carpimus. 
Nam et pietatem, et fidem in Deum, et dilectionem 
erga proximum, et temperantiam, et justitiam, et 
fortitudinem exacte docet, et &/s1veterum sancto- 
rum exempla imitanda proponit. 


xng χαρπούμεθα. Καὶ yàp εὐσέδειαν, xal τὴν εἰς Θεὸν πίστιν, xal τὴν περὶ «bv πέλας ἀγάπην, καὶ 


9 Pg31. ιχ, 90,91] ' Matth. v, 17-19. 


(8T) ᾽λντιςτ. De his vide l. 1, cap. 16. 
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σωφροσύνην, xai διχαιοσύνην, καὶ ἀνδρείαν, ἀκριδῶς ἐχπαιδεύει, καὶ προτίθησιν εἰς μίμησιν τὰ τῶν xa- 


λαιῶν ἁγίων ἀρχέτυπα. 
XVEI. ---- De baptismate. 


Pro illis autem aspersionibus sufficit iis qui cre- 
dunt donum sanctissimi baptismatis. Non solum 
eniin remissionem donat veterum peccatorum, sed 
spem etiam ingerit promissorum bonorum, mor- 
tisque Dominicz, et resurrectionis efficit participes, 
et doni Spiritus participationem largitur, ct filios 
Dei reddit, nec filivs solum, sed et hxredes Dei, 
el cohzredes Christi. Non enim, ut amentes putant 
Messaliani, novaculam tantum imitatur baptismus, 
prxcedentia auferens peccata : hoc enim ex super- 
abundanti largitur. Si enim hoc solum opus erat 
baptismatis, quorsum infantes baptizamus, qui pec- 
catum nondum gustarunt? Non enim hoc solum 
pollicetur sacramentum, sed his majora et perfe- 
etiora. Est enim arrha futurorum bonorum, et typus 
futurx resurrectionis, et Dominice passionis com- 
municatio, et Dominic: resurrectionis participatio, 
et pallium salutis, et tunica lxtiti:, et stola lumi- 
nosa, ve] potius lux ipsa. « Quicunque enim in Chri- 
stum baptizati estis, Christum induistis *. » Et : 
« Quicunque baptizati sumus in Christum, in mor- 
:em ipsius baptizati sumus : ut quomodo Christus 
surrexit per gloriam 44/9 Patris, ita el nos in no- 
vitate vite ambulemus. Si enim cum illo plantati 
sumus similitudine mortis ejus, simul ct resurrectio- 
uis participes erimus *. » Hxc nos de sanctissimo 
baptismo sentire docuit divinus Apostolus, fore ut 
sepulti cum Christo resurrectionis participes simus. 


Verum hic magis mystico sermone opus est : et cum (; 


alioqui mysticos duodecim libros conscripserimus, 
studiosos ad eos remittemus. Nos autem quz restarit 
capita cxaminabimus. 


IH'. --- Περὶ βαπτίσματος. 

᾿Αντὶ δὲ τῶν περιῤῥαντηρίων ἐχείνων ἀπόχρη τοῖς 
πιστεύουσιν ἡ τοῦ παναγίου βαπτίσματος δωρεά. 
Οὐ γὰρ μόνον τῶν παλαιῶν ἀμαρτημάτων δωρεῖται 
τὴν ἄφεσιν, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἐλπίδα τῶν ἐπηγγελμένων 
ἐντίθησιν ἀγαθῶν, xal τοῦ Δεσποτιχοῦ θανάτου, χαὶ 
τῆς ἀναστάσεως χαθίστησι χοινωνοὺς, χαὶ τῆς τοῦ 
Πνεύματος δωρεᾶς τὴν μετουσίαν χαρίζεται, καὶ 
υἱοὺς ἀποφαίνει Θεοῦ, καὶ οὐ μόνον υἱοὺς, ἀλλὰ καὶ 
κληρονόμους θεοῦ, χαὶ συγχληρονόμους Χριστοῦ. Οὐ 
γὰρ, ὡς (88) οἱ φρενοθλαδεῖς Μεσσαλιανοὶ νομίζου- 
σι (89), ξυρὸν μόνον μιμεῖται τὸ βάπτισμα, τὰς 
προγεγενημένας ἀφαιρούμενον ἁμαρτίας. Τοῦτο γὰρ 
ἐχ περιουσίας χαρίζεται. Εἰ γὰρ τοῦτο μόνεν 
ἔργον ἣν τοῦ βαπτίσματος, ἀνθ᾽ ὅτου τὰ fpéqm 
βαπτίζομεν οὐδέπω τῆς ἁμαρτίας ὙγὙευσάμενα.; 
Οὐδὲ γὰρ τοῦτο μόνον ἐπαγγέλλεται τὸ μυστύ- 
ριον, ἀλλὰ τὰ τούτων μείζω xat τελεώτερα * ἀῤῥα- 
Οὼν γάρ ἔστι τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, xal τῆς ἐσο- 
μένης ἀναστάσεως τύπος, χαὶ χοινωνία τῶν Δεσπο- 
πἰχῶν παθημάτων, xat μετουσία τῆς Δεσποτιχῆς ἀνα- 
στάσεως, xai ἱμάτιον σωτηρίου, xal χιτὼν εὐφροσύ- 
νης, χαὶ στολὴ φωτοειδὴς, μᾶλλον δὲ αὐτὸ φῶς. 
« Ὅσοι γὰρ εἰς Χριστὸν ἐδαπτίσθητε, Χριστὸν ἐν- 
εδύσασθε. » Καί « “Ὅσοι εἰς Χριστὸν (90) ἐδαπτί- 
cÜnusv , εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ ἐδαπτίσθημεν᾽ 
ἵνα (91) ὥσπερ ἠγέρθη Χριστὸς (92) διὰ τῇ: 
δόξης τοῦ Πατρὸς, οὕτω xal ἡμεῖς ἐν καινότῃητ: 
ζωῆς (95) περιπατήσωμεν. Εἰ γὰρ σύμφντοι γεγό- 
νᾶμεν τῷ ὁμοιώματι τοῦ θανάτου αὑτοῦ, ἀλλὰ xat 
τῆς ἀναστάσεως ἐσόμεθα. »Ταῦτα φρονεῖν ἡ μᾶς περὶ 
κοῦ παναγίου βαπτίσματος ἐδίδαξεν ὁ θεῖος ᾿Από- 
στολος, ὅτι συνθαπτόμενοι τῷ Χριστῷ, τῆς ἀναστά- 


σεως χοινωνήσομεν. ᾿Αλλὰ γὰρ μυστιχωτέρων δεῖ λόγων ἐνταῦθα" ἄλλως τε δέχα χαὶ δύο λόγους συγ- 


γράψαντες μυστιχοὺς, εἰς ἐκεῖνα τοὺς φιλομαθεῖς ἀναπέμψομεν, ἡμεῖς δὲ τῶν λειπομένων 


ποιησόμεθα τὴν ἐξέτασιν. 
. XIX. -— * De resurrectione. 


Ita baptismi sacramentum peragentes, spem re- 
surreciionis accipimus, et corporum resurrcctionem 
exspectamus. Hoc enim ipsum quoque vocabulum 
declarat. ᾿Ανάστασις enim est status pristini resti- 
tutio. Corpus porro est quod corrumpitur et dissol- 
vitur, et in pulverem convertitur. « Exibit enim, 
inquit, spiritus ejus, et revertetur in pulverem 


χεφαλαίω: 


ΙΘ΄. — Περὶ ἀναστάσεως. 


Οὕτω τελοῦντες τὸ μυστήριον τοῦ βαπτίσματος, τὴν 
“περὶ τῆς ἀναστάσεως ἐλπίδα δεχόμεθα, ἀνάστασιν δὲ σω- 
μάτων περιμένομεν. Τοῦτο γὰρ xal fj προσηγορία δῃ- 
λοῖ, ᾿Ανάστασις γὰρ ἣ ἄνωθεν στάσις. Τὸ σῶμα δὲ ἐστ: 
τὸ φθειρόμενον χαὶ διαλνόμενον, χαὶ εἰς χοῦν μεταθαλ- 
λόμενον.ε Ἐξελεύσεται γὰρ, φησὶ, τὸ πνεῦμα a0 700, xa. 
ἐπιστρέψει εἰς τὸν χοῦν (94) αὑτοῦ. »Καὶ πάλιν « 'Avt- 


auum *. » Et rursus : « Auferes spiritum eorum, et ἢ αἀνελεῖς τὸ πνεῦμα αὐτῶν. xai ἐχλείψουσιν xai εἰς 


deficient, et in pulverem suum revertentur *. » Et 
Creator ipse Adamo dixit : « Terra es, et in terram 
reverteris *. » Hujus igitur in pristinum restitutio 
jure vocatur ἀνάστασις. Immortalis enim anima 
non fit resurrectio, sed reditus ad corpus. Marcion 


* Galat. 11, 97... ὃ Rom. vi, 5-5. 


(88) ὡς, x. τ. 3. Vid. supra I. 4, c. 11. 

(89) vou. Ita ad finem edit. Rom. emendatur 
lectio ὀνομάζουσι. 

90) Xe. Deest. Ἰητοῦν, quod 1. c. sequitur. 

(91) ἵνα, x. τ. ^. Desunt quie l. c. ab initio 


* Psal. cxLv, 4. 


δ Psal. cm, 29. 


τὸν χοῦν αὐτῶν ἐπιστρέψουσι .»Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Ποιητὴς 
πρὸς τὸν ᾿Αδὰμ ἔφη, ὅτι « T) el, xal εἰς γὴν ἀπ- 
ἐλεύσῃ. » Τούτου τοίνυν fj ἄνωθεν σύστασις, εἰχότως 
χαλεῖται ἀνάστασις. Τῆς γὰρ δὴ ἀθανάτου Ψυχῆς: 
οὐχ ἀνάστασις, ἀλλ᾽ ἐπάνοδος γίγνεται πρὸς τὸ σῶμα. 


* ἄρῃ. in, 19. 


vers. 4, prcedunt Συνετάφημεν — θάνατον. 
(92) Xp. Dcs. sequens &x νεχρῶν. 

(95) ζωῆς. Ex ed. Rom. suppletum. 
(94) τ, χοῦν. t. J, p. 1566. leg. τὴν γὴν, 
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Mapxiov (95) δὲ, χαὶ Κέοδων, καὶ ὁ Μάνης, xaX A autem, et Cerdon, et Manes, et quotquot resurre- 


ὅσοι τῶν σωμάτων οὐχ ἐδέξαντο τὴν ἀνάστασιν, ὡς 
ἀδύνατον παντελῶς τόνδε τὸν βίον ἐξέδαλον. Ὥσπερ 
γὰρ φήθησαν ὕλης δίχα μὴ δύνασθαι δημιουργεῖν 
τὸν Θεὸν, οὕτως αὐτὸν ἐνόμισαν ἥχιστα δύνασθαι τὸ 
χαθάπαξ διαλυθὲν, χαὶ εἰς χόνιν ὁλίγην μεταδληθὲν, 
χαὶ τῷ χρόνῳ δαπανηθὲν, εἰς τὴν προτέραν ἔπαν- 
αγαγεῖν αὖθις ἰδέαν. Καὶ μὴν χαὶ αὐτοί φασι μίαν 
βῶλον ἐχ τῆς γῆς τὸν Θεὸν εἰληφότα διαπλᾶσαι τὸν 
ἄνθρωπον. Καὶ ᾿ἐχρὴῆν συν!:δεῖν, ὅτι χαθάπερ τότε 
τὴν βῶλον ἐχείνην ῥᾷστα εἰς σῶμα μετέδαλεν ὁ τῶν 
ὅλων Θεὸς, καὶ πολλὰ xal διάφορα πεποίηχε μόρια, 
οὕτως αὐτῷ ῥάδιον ἐχ τῶν ὀλίγων τούτων λειψάνων 
τὴν οὐσίαν κατασχευάσαι τοῦ σώματος. Τοῦτο γὰρ 
δὴ καὶ νῦν χατὰ παλαιὰν δημιουργίαν ὁρῶμεν ἐν τῇ 
μήτρᾳ γιγνόμενον. "Ex γὰρ τῆς ὀλίγης ὕλης τοῦ 
σπέρματος, χαὶ ὁττᾶ φύεται, xal ὑμένες, xal νεῦ- 
pa, xal φλέδες, χαὶ ἀρτηρίαι, xat δέρμα, xal πιμε- 
4h, xal σάρχες, xal τἄλλα πάντα ἐξ ὧν τὸ σῶμα 
συνέστηχε. Κατὰ γὰρ δὴ τὸν θεῖον ὄρον ἡ φύσις 
ὁδεύει, xal οἷόν τις ἀγαλματοποιὸς, τὸ ἔμψυχον 
ἄγαλμα διαπλάττει, καὶ οὔτε ἡ: τῆς ὕλης σμικρότης, 
οὔτε ἡ τοῦ χωρίου στενότης, οὔτε ὁ περιχείμενος 
ζόφος τὴν δημιουργίαν περ!έχει. ᾿Ανοίας τοίνυν 
ἐσχάτης τὸ τοῖς ὁρωμένοις διαπιστεῖν, χαὶ μάλιστα 
ὑπισχνουμένου Θεοῦ. Αὐτὸς yàp εἴοηχεν ὁ Χριστὸς, 
ὅτι « ᾿Αχούσονται οἱ ἐν τοῖς μνημείοις τῆς φωνῆς 
τοῦ (96) ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ, xal ἐξελεύσονται (97) οἱ τὰ 
ἀγαθὰ ποιήσαντες εἰς ἀνάστασιν ζωῆς" οἱ δὲ τὰ φαῦ- 
λα πράξαντες, εἰς ἀνάστασιν χρίσεως. » Ἐν δὲ τοῖς 
μνημείοις οὐ τὰς ψυχὰς διάγειν εἴποι τις ἂν εὖ φρο- 
woy* τὰ σώματα γὰρ ἐν τούτοις χατάχεινται. Καὶ 
«οἷς Σαδδουχαίοις δὲ οὐ προσιεμένοις τὸν περὶ τῆς 
ἀναστάσεως λόγον ἐπιτιμῶν ὁ Κύριος, ἔφη ταῦτα" 
« Περὶ (98) τῆς ἀναστάσεως τῶν νεχρῶν οὐχ ἀν- 
ἔγνωτε τὸ ῥηθὲν (99) ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, λέγοντος, Ἐτγώ εἶμι 
ó Θεὸς ᾿Αὐραὰμ, xai ὁ Θεὸς Texàx, xal ὁ θεὸς 
Ἰαχώδ;: Καὶ ἐπήγαγεν: Οὐκ ἔστιν ὁ Θεὸς, Θεὸς νε- 
χρῶν, ἀλλὰ ζώντων. » Καὶ τῇ Μάρθα δὲ ἔφη" c'Ava- 
στήσεται ὁ ἀδελφός cou. » Ἐχείνη ὃὲ ix τῆς Πα- 
λαιᾶς τοῦτο δεδιδαγμένη Γραφῆς, ἀπεχρίνατο" « Οἶδα 
ὅτι ἀναστήσεται ὁ ἀδελφός μου (1) ἐν τῇ ἀναστάσει, 
ἐν τῇ ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ. » Εἶτα ὑπολαδὼν ὁ Κύριος, 
εἶπεν' « Ἐγώ εἶμι ἡ ἀνάστασις χαὶ ἡ Quf]: ὁ πι- 
στεύων εἰς ἐμὲ, χἂν ἀποθάνῃ ζήσεται.» "Ὥσπερ τοί- 
vov τηνιχαῦτα εἰπών" «᾿Αναστήσεται ὁ ἀδελφός σου,» 
09 τὴν ψυχὴν μόνην ἀνέστησε τοῦ Λαζάρου, ἀλλὰ 
ταύτην μὲν ἐπανήγαγε, τὸ δὲ σῶμα δυσῶδες καὶ 
διαλελυμένον ἀνέστησεν * οὕτω δὴ καὶ τὴν χοινὴν 
ἀνάστασιν ὑποσχόμενος, τὰ διαλυθέντα σώματα συν- 
εστῶτα πάλιν ταῖς ψυχαῖς ἀποδώσει, ἐλεύθερα θα- 
νάτου χαὶ φθορᾶς ἀποφήνας, Καὶ τοῦτο διαῤῥήδην 
ἐδίδαξεν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος" « Δεῖ γὰρ τὸ φθαρτὸν 


? Joan. v,28,99. *Matth. xxui, 21, 52. 
? [Dl Cor. v, 4,5. 


(959) Mapx., x. «. ^. Vid. supra, l. i, c. 24 et 


(96) τοῦ inserendum fuit, Sed l. c. legi solet τῆς 
φωνῖς αὐτοῦ. 


Β 


C dixerit compos mentis : 


* Joan. x1, 23. 


tionem corporum non admiserunt, hunc in vitam 
regressum, ut qui oinnino fieri nequeat, rejccerunt. 
Quemadmodum enim cxistimarunt Deum sine mate- 
ria creare non posse, sic 4/43 ipsum putarunt mi- 
nime posse id quod est penitus dissolutum , et in 
exiguum pulverem conversur, et tempore consum- 
ptum, in prierem rursus formam reducere. Attamen 
ipsi quoque fatentur Deum sumpto e terra cespite 
hominem formasse. Et considerare oportebat, queni- 
admodum cespitem illum tunc in corpus facillime 
converlit universorum Deus, et multa ac diversa 
membra condidit, sic facile illi esse ex paucis his 
reliquiis corporis substantiam constituere. Hoc enim 
nunc etiam, sicut in prima creatione, fieri cernimus 
in matrice, ut ex parva materia seminis et ossa pro- 
ducantur, et membranz, et nervi, et venze, et arte- 
rim, et pellis, et adeps, et caro, οἱ alia omnia ex 
quibus corpus componitur. Nam juxta divinum sta- 
tutum natura procedit, et velut statuarius quispiam, 
animatam statuam effingit : et neque modicitas ma- 
terixv, neque loci angustix, nec tenebrz cireumfusze 
fabricationem prohibent. Extrema igitur dementiz 
est, iis quz» cernuntur fidem non habere, Deo prx»- 
sertim pollicente. Christusenim ipse dixit : « Qui 
sunt in monumentis, audient vocem Filii Dei, et pro- 
cedent qui bona fecerunt in resurrectionem "' vitz, 
qui autem mala fecerunt, in resurrectionem judi- 
cii". » In monumentis autem degere animas nemo 
corpora enim in his sita 
sunt. Sadducaos quoque resurrectionis mentionem 
respuentes increpans Dominus, 4444 li»c ait : « De 
resurrectione autem mortuorum non legistis quod 
dictum est a Deo, dicente, Ego sum Deus Abraha- 
mi, et Deus Isaaci, et Deus Jacobi. Et subjunxit : 
Deus non est Deus mortuorum, sed viventium ?.» 
Et Marth:e dixit : « Resurget frater tuus?. » Et illa 
quod ex vetere Scriptura didicerat, respondit : «Scio 
fore ut resurgat frater meus in resurrectione dije 
novissimo !^. » Deinde excipiens Dominus dixit : 
« Ego sum resurrectio et vita; qui credit in me, 
etiamsi mortuus fuerit, vivet!!. » Quemadinodum 
ergo qui tunc dixit : « Resurget frater tuus, » non 
solam Lazari animam suscitavit, sed hanc quidem 


D reduxit, corpus autem fcetidum et dissolutum sus- 


citavit : ità etiam qui communem resurrectionem 
est pollicitus, dissoluta corpora iterum composita 
reddet animabus, a morte et corruptione libera ef- 
ficiens. Et hoc aperte docuit divinus Apostolus :: 
« Oportet enim corruptibile hoc induere incorru- 
ptionem !*.» Et rursus : « Eo quod nolumus exspo- 
liari, sed supervestiri, ut absorheatur quod mortale 
est, a vita '?*. » Et iterum : « Seminatur in corru- 


10 [bid. 24. — '' Ibid. 25. '* I Cor. xv, 55. 


(97) ἐξελ. Rec. lectio est ἐχπορεύσονται. 
98) περί. Deest Σέ, quod l. e. sequitur. 
(99) ῥηθ. Loco cit. sequitur ὑμῖν, 

(1) ὁ $6. μου. πὸ desunt ! 


^ 
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ptione, resurgit in incorruptione ; seminatur in in- A τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀφθαρσίαν. » Καὶ xdv « Ev à 
firmitate, resurgit in virtute; seminatur in igno- οὐ θέλομεν ἔχδύσασθαι, ἀλλ᾽ ἐπενδύσασθαι, ἵνα xota- 
minia, resurgit in gloria; seminaturcorpusanimale, ποθῇ τὸ θνητὸν ὑπὸ τῆς ζωῆς. » Καὶ αὖθις - «Σπείρε- 
resurgit corpus spirituale!*. » ΕἸ rursus : «Canet ται ἐν φθορᾷ, ἐγείρεται ἐν ἀφθαρσίχ- σπείρεται (2j ἐν 
enim tuba, et mortui resurgent incorrupti!*. » ἀσθενείᾳ (2), ἐγείρεται ἐν δυνάμε: " σπείρεται ἐν 
A43 Posuit autem simul ea qu: a non credentibus ἀτιμίᾳ, ἐγείρεται ἐν δόξῃ: σπείρεται σῶμα duyixby, 
objiciuntur : « Sed dicet quispiam, Quomodo resur- ἐγείρεται σῶμα πνευματικόν. » Καὶ πάλιν' ε Σαλπίσει 
gunt mortui? qualiautem corpore venient!*?» Ac pri- γὰρ, καὶ οἱ νεχροὶ ἐγερθήσονται (4) ἄφθαρτοι. » Τέ- 
mum quidem stultos illos appellavit, αἱ quividerentin θεῖχε ὃς τὴν τῶν ἀπιστούντων ἀντίθεσιν" « "AX 
seminibus typum resurrectionis, et ex eo non indu- ἐρεϊ τις Πῶς ἐγείρονται ol vexpol ; ποίῳ δὲ σώματι 
cerentur ad credendam corporum resurrectionem. ἔρχονται ; Καὶ πρῶτον μὲν ἄφρονας αὐτοὺς προσηγό. 
« Insipiens enim, inquit, tu quod seminas non vivi- ρευσεν, ὡς ὁρῶντας ἐν τοῖς σπέρμασι τὸν τῶν ἀνα- 
ficatur, nisi mortuum fuerit, et quod seminas, non στάσεων τύπον, xal μὴ ποδηγουμένους ἐντεῦθεν εἰς 
corpus quod futurum est seminas, sed nudum gra- τὴν τῶν σωμάτων ἀνάστασιν. "Acpov, γὰρ ἔφη, σὺ 
num, ut puta tritici, aut alicujus czterorum 17.» ὃ σπείρεις οὐ ζξωοποιεῖται ἐὰν μὴ ἀποθάνῃ, xol ὃ 
Respice, inquit, ea quie fiunt quotidie. Sulci enim σπείρεις, οὐ τὸ σῶμα τὸ γενησόμενον σπείρεις, ἀλλὰ 
nihil differunt a sepulcris. In his enim tanquam in γυμνὸν χόχχον εἰ τύχοι σίτου, fj τινος τῶν λοιπῶν. » 
sepuleris semina defodiuntur, 'universorum au- ᾿Απόδλεψον, φησὶν, εἰς τὰ xa0' ἡ μέραν γιγνόμενα. 
tem Conditor pluviam suppeditans facit ut radices Οὐδὲν γὰρ διενηνόχασι τῶν τάφων αἱ αὔλαχες. Ἔν 
producant et folia, et culmos, et stipulas, etaristas: γὰρ ταύταις ὡς ἐν τάφοις τὰ σπέρματα χαταχών- 
οἱ agricolis aliud nihil przestantibus nisi quod semina γνυνται, ὁ δὲ τῶν ὅλων Δημιουργὸς τὸν ὑετὸν χορηγῶν, 
sepeliant, ejus qui omnia fabricatus est decretum χαὶ ῥίζας ταῦτα φῦσαι παρασχενάζει, xal φύλλα, 
reliqua efficit. Iloc enim etiam dixit divinus Apo- — xa χαλάμην, xai τοὺς ἀθέρας, xa τοὺς ἀστάχυς" 
stolus : « Deus autem dat illi corpus sicut vult'5.» — xai τῶν γηπόνων Φύδὲν ἕτερον δρώντων 1| θαπτόντων 
At, ne quis existimaret aliud corpus fingi, necessa- τὰ σπέρματα, ὁ τοῦ τὰ πάντα τεκτηναμένου ὄρος 
rio adjecit : « Et unicuique semini proprium cor- ἐργάζξεται τὰ λοιπά. Τοῦτο γὰρ ca ὁ θεῖος εἶπεν 
pus'*.» Et ad Philippenses scribens diserte dicit : ᾿Απόστολος " « Ὁ δὲ Θεὸς δίδωσιν αὐτῷὶ (5) σῶμα 
« Conversatio enim nostra in colis est, unde etiam — xa0ig ἠθέλησεν (0). » Καὶ ἵνα μεή τις ὑπολάδῃ 
Servatorem exspectamus Dominum Jesum, quitrans- ἕτερον διαπλάττεσθαι σῶμα, ἀναγχαίως προστέθειχε᾽ 
formabit corpus humilitatis nostrae, ut sit ipsum (; « Καὶ ἑχάστῳ τῶν σπερμάτων τὸ ἴδιον σῶμα. » Καὶ 
conforme corpori ejus glorioso !?. » Transformatio- Φιλιππησίοις δὲ ἐπιστέλλων Bod: « Ἡμῶν yàp τὸ 
nem autem appellavit, non mutationem in aliam πολίτευμα ἐν οὐρανοῖς ὑπάρχει, ἐξ οὗ καὶ Σωτῆρα 
formam, sed mutationem ex corruptione in incor- ἀπεχδεχόμεθα Κύριον Ἰησοῦν (7), ὃς μετασχηματί- 
ruptionem. Et 4/4G Thessalonicenses, qui mortuo- σεῖ τὸ σῶμα τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν, εἰς τὸ γενέσθαι 
rum causa nimium dolorem capiebant, consolans, αὐτὸ σύμμορφον τῷ σώματι τῆς δόξης αὐτοῦ. » 
resurrectionis injecit mentionem. « Nolo enim, in- ἈΪετασχηματισμὸν δὲ χέχληχεν, οὐ τὴν εἰς ἕτερον 
quit, vos ignorare, fratres, de dormientibus, ne con- εἶδος ἐναλλαγὴν, ἀλλὰ τὴν x φθορᾶς εἰς ἀφθαρσίαν 
tristemini ut czteri qui spem non habent. Sienim μεταθδολήν. Kai Θεσσαλονιχεῦσι δὲ λίαν ἐπὶ τοῖς 
credimus quod Jesus mortuus sit et resurrexerit : τελευτῶσιν ἀθυμοῦσι ψυχαγωγῶν, τὸν περὶ τῆς ἀνα- 
ita Deus etiam eos qui dormierunt per Jesum ducet στάσεως αὐτοῖς προσενήνοχε λόγον. « Οὐ θέλω (8) 
cum ipso*'. » Et ne quis existimaret illum exsuo γὰρ, φησὶν, ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ἀδελφοὶ, περὶ τῶν xexot- 
sensu hzc dicere, subjunxit : « Hoc enim vobis di- μημένων, ἵνα μὴ λυπῆσθε, ὡς καὶ ol λοιποὶ οἱ μὴ 
cimus in verbo Domini, fore ut nos qui vivimus, ἔχοντες ἐλπίδα. El γὰρ πιστεύομεν ὅτι Ἰησοὺς àt- 
qui residui sumus in adventu Domini, non prevenia- ἐθανε xaY ἀνέστη, οὕτως ὁ θεὸς xal τοὺς κοιμηθέντας 
mus 608 qui dormierunt **.» Alia quoque innumera- D διὰ τοῦ Ἰησοῦ ἄξει σὺν αὐτῷ. » Καὶ ἵνα μή τι: 
bilia apud eum testimonia reperire licet, quie αὐτὸν ὑπολάδῃ ταῦτα λέγειν οἰχείοις χρώμενον λο- 
resurrectionem aperte przdicant. Hierosolymisquo- γισμοῖς, ἐπήγαγε" « Τοῦτο γὰρ ὑμῖν λέγομεν t 
que, cum accusaretur quod legem transgrederetur, λόγῳ Κυρίου, ὅτι ἡμεῖς οἱ ζῶντες οἱ περιλειπόμενο: 
clamabat : « De resurrectione mortuorum ego ju- ἐν τῇ παρουσίᾳ τοῦ Κυρίον, οὐ μὴ φθάσωμεν τοὺ: 
dicor Ἰιοάϊο ᾽ν.» Et quid dico apostolos, qui mani- χοιμηθέντας. » Καὶ μυρίας δὲ ἑτέρας ἔστιν εὐ- 
festiorem de resurrectione doctrinam a Domino ρεῖν παρὰ τούτῳ μαρτυρίας ἐναργῶς τὴν ἀνά- 


1 Cor. xv, 42:4. !*ibid. δῶ, !'* ibid. 55.  '"ibid. ὅ0, 37.  '*ibid. 58. “1014. 5 ΡΙι- 
hpp. 1n, 20, 21. “1 Thess. v, 12, 15. ** Jhid. 44. ** Act. xxrv, 21. 


(2) σπείρεται ---- ἐν δόξῃ. Inversa est propositio- (δ δίδ. αὖτ. Rec. lectio ]. c. est αὐτῷ δίδωσι. 
num series. (6 n t. IJ, p. 277 (ubi pro αὐτό leg. αὐτῷ), 

(5) &c0. Edit. Rom. habet. δυνάμει, sed ad cab — est ἤθελε. m. 
cem libri ponitur ἀσθενείᾳ, n 'Inc. Deest. Χριστόν, quod 1. c. sequitur. 

(4) ἔγερθ. Supra, tom. Il, pag. 965, leg. ἀνα ττῇ- 8) θέλω, x. τ. ^. Alias lectiones vide t. IM, pof. 


συνται. 918 sq. 
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21221) χηρυττούσα:. Δάν τοῖς Ἱεροσολύμοις 0i ὡς 
παραθάτης τοῦ νόμου χρινόμενος £662 ^ « "Yap (9) 
ἀναττάσεω; νεχρῶν ἐγὼ χρίνομαι σήμερον. » 
Καὶ τί λέγω τοὺς ἀποστόλους, τοὺς σαφεστέραν παρὰ 
τοῦ Κυρίου περὶ τῆς ἀναστάσεως δεξαμένους διδα- 
σχαλίαν ; Καὶ γὰρ οἱ θεσπέσιοι προφῆται ταύτην 
ἔχοντες: διετέλεσαν τὴν ἐλπίδα. ᾿Αχούομεν γὰρ τοῦ 
θειυτάτου Δαδὶὸ πρὸς τὸν Θεὸν λέγοντος " « ᾿Ανταν- 
£Aetg τὸ πνεῦμα αὐτῶν xai ἐχλείψουσι, xal εἰς τὸν 
χοῦν αὑτῶν ἐπιστρέψουσιν " ἐξαποστελεῖς τὸ πνεῦμά 
σου χαὶ χτισθήσονται, xat ἀνακαινιεῖς τὸ πρόσωπον 
τῆς γῆς. » ᾿Αχούομεν δὲ xav 'Hoatou τοῦ θεσπεσίου 
βοῶντος * « ᾿Αναστήσονται οἱ νεχροὶ, xal ἐγερθή- 
σονται οἱ ἐν τοῖς μνημείοις, Ὁ δὲ τρισμαχάριος 
Ἰεζεχιὴλ, xal αὐτὸν εἶπεν ἑωραχέναι τὸν τρόπον 
τῆ: ἀναπττάσεως " πάμπολλα γὰρ ὁστᾶ θεασάμενος, 
αὐτὸς ἐχελεύσθη mapeyursat τούτοις, xal σάρχα 
φῦσαι, xal νεῦρα, χαὶ δέρματα. « Καὶ ἐγένετο (10), 
φησὶν, ἐν τῷ ἐμὲ (11) προφητεῦσαι, καὶ ἰδοὺ σει- 
σμὸς, χαὶ προσήγαγεν (11) ὀστᾶ, ὀστέον πρὸς ὀστέην, 
ἔχαστον πρὸς ἁρμονίαν αὑτοῦ. Καὶ εἶδον, xaY ἰδοὺ 
ἐπεγένοντο (12) αὐτοῖς νεῦρα, χαὶ σάρχες ἀνεφύοντο, 
xai ἀνέδαινον (13) ἐπ᾽ αὐτὰ, καὶ περιετάθη (14) 
ἐπ᾿ αὐτοῖς δέρμα ἐπάνωθεν. » Εἶτα διδάσχει, πῶς 
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acceperant ? Nam divini etiam prophetze hanc spem 
perpetuo habuere. Audimus enim divinissimum Da- 
videm ad Deum sic loquentem : « Auferes spiritum 
eorum et deficient , et in terram suam revertentur, 
Emittes Spiritum tuum, et creabuntur, et renovabis 
faciem terr: **. » Audimus et divinum Isaiam cla- 
mantem : « Resurgent mortui, et suscitabuntur qui 
sunt in monumentis **. » Beatissimus autem Ezechiel 
ipsum etiam resurrectionis modum 86 vidisse dixit. 
Ossa enim plurima cum vidisset, przcipere illis 
jussus est, 4/7 ut^ carnem producerent, et nervos, 
et pellem. « Et factum cest, inquit, cum propheta- 
rem, et ecce terrz:motus, et attulit. ossa, os ad os, 
unumquodque ad juncturam suam. Et vidi et ecce 
super iis erant nervi, et carnes nascebantur et ex- 


B creverunt super eis, et pellis super ea extensa cst 


desuper **. » Deinde docet, quomodo jussi undique 
reversi sunt spiritus, et quod, his cum illis conjun- 
clis, resurrectionis futurz typus designatus sit. 
Quod si etiam ante Servatoris adventum hzc vatici- 
nabantur prophete, quo non digni sunt supplicio, 
qui, post Servatoris resurrectionem apostolorumque 
predicationem, iis qux de resurrectione docentur 
non credunt? 


χελευσθέντα πανταχόθεν ἐπανῆλθε τὰ πνεύματα, καὶ ὡς τούτων τούτοις συναφθέντων, ὁ τῆς μελλούσης 


ἀναστάσεως προδιεγράφη τύπος. Εἰ δὲ χαὶ π 


τῆς τοῦ (15) Σωτῆρος ἐπιφανείας ταῦτα προὔλεγον οἱ 


προφῆται, ποίαν οὐχ ἂν εἰκότως τίσαιεν δίχην ol μετὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος ἀνάστασιν, χαὶ τὰ τῶν ἀπο- 
στόλων χηρύγματα, διαπιστοῦντες τῷ λόγῳ τῆς (16) ἀναστάσεως ; 


K'. --- Περὶ κρίσεως. 

Πῶς δὲ xai ἡ χρίσις ἐνδίχως γενήσεται, fjxcoza 
μὲν τῶν σωμάτων χατὰ τὸν τῶν ἀπίστων λόγον ἀν- 
ἱσταμένων, μόνων δὲ τῶν ψυχῶν εἰσπραττομένων τὰς 
«ὧν πεπλημμελημένων εὐθύνας ; Οὐδὲ γὰρ δίκαιον, 
τὴν μετὰ σώματος ἡμαρτηχυῖαν ψυχὴν, καὶ διὰ τῶν 
ὀφθαλμῶν χαὶ φθόνον, χαὶ πόθους ἐχτόπους εἰσδεξα- 
μένην, διὰ δὲ τῶν ἀχοῶν λόγοις παρανόμοις xaza- 
θελχθεῖσαν, xal δι᾽ ἑχάστου μορίου τοῦ σώματος 
ἐρεθισμούς τινας οὐχ ἀγαθοὺς δεξαμένην, μόνην 
εἰαπράττεσθαι τὴ" ὑπὲρ τῶν πεπλημμελημένων ποι- 
νὴν, χαὶ τοῦτο ὑπομένειν, οὐχ ἐν σμιχρῷ τινι χρόνῳ, 
ἀλλ᾽ ἐν ἀπείροις αἰῶσιν ; τοῦτο γὰρ ὑπὸ τῆς θείας 
Γραφῆς ἐδιδάχθημεν. « Οὗτοι γὰρ ἀπελεύσονται, 
φησὶν, εἰς ζωὴν αἰώνιον, χαὶ οὗτοι εἰς κόλασιν καὶ 
αἱσχύνην (17) αἰώνιον. » Πῶς δ᾽ αὖ πάλιν ὅσιον, τὰς 
πῶν ἁγίων ψυχὰς μόνας τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν 
ἀπολαύειν μετὰ τῶν σωμάτων χατωρθωχυίας τὴν 
ἀρετήν; Ὀφθαλμοὶ μὲν γὰρ τὰ τῆς χατανύξεως 
προχέουσι δάχρυα, αἱ δὲ ἀχοαὶ τὰ θεΐα λόγια διαπορ- 
θμεύουσι τῇ ψυχῇ, fj δὲ γλῶττα χαὶ ὑμνεῖ τὸν εὐερ- 
τέτην χαὶ διηνεχῶς προσφέρει τὴν προσευχὴν, αἱ δὲ 
χεῖρες ὑπουργοῦσι τῇ θεραπείᾳ τῶν δεομένων, xal 


* Psal. ci, 29, ὅ0. 15 Isa. xxvi, 19. 


9) ὑπέρ. Loco cit. est περί. 

10) £v. Deest φωνή, quod l. c. sequitur. 
11) ἐμέ. ibid. est μέ, tom. II, p. 996. 
117) 1p. ibid. προσήγαγον. 

1 ἔπεγ. ibid. ἐπεγένετο. 

15) ἀν. ibid avé6awev. 


16 Ezech. xxxvit, 7, 8. 


XX. — De judicio. 

Quomodo autem juste fiet judicium, si corpora, 
ut infideles dicunt, minime resurgant, et a solis 
animabus peccatorum ratio exigatur? Neque eniin 
justum est, ut anima, qux cum corpore peccavit, et 
per oculos invidiam et improba desideria suscepit, 
per aures verbis nefariis delinita est, et per singula 
corporis membra illecebras quasdam non bonas ad- 
misit, peccatorum poenas sola luat, et hoc sustineat 
non brevi aliquo tempore sed szculis infinitis? Hoc 
enim e divina Scriptura didicimus. 448 :Hi enim, 
inquit, ibunt in vitam :xternam, hi vero in suppli- 
cium et ignominiam sempiternam *'. » Quomodo 
rursus fas sanctumque sit, ut sanctorum anim:e 
promissis bonis solz fruantur, qux: una cum corpo- 


D ribus recte se gesserunt? Oculi enim compunctionis 


lacrymas fundunt, aures divina eloquia'ad animam 
transmittunt, lingua et benefactorem laudat, et assi- 
due offert orationem, manus egentium inserviunt 
subventioni, pedes nunc ad oratoria currunt, nunc 
inter orandum stant, et plurimum laborem perferunt. 
Quomodo ergo justum sit, ul corpus, quod una cum 
anima virtutis opes comparavit, pulvis sit οἱ 2bjicia- 


" Matth. xxv, 46. 


(14) περ. ibid. περιεστάθη. 

(15) τοῦ. Ex edit. Rom. suppletum. 

(16) τῇς. Ex eadem edit. insertum. 

17) x. aicy. Tc desunt |. c. exstant etiam in- 
fra, c. 2I. ] 
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tur, sola autem anima ut victrix przconium publicie A οἱ πόδες νῦν μὲν εἰς εὐχτυρίους θέουσιν οἴχους, νῦν 


laudis obtineat. Quod si absurdum hoc est, justum 
ergo, ut resurgant prius corpora, * deinde ut gesto- 
rum in vita rationem una reddant. Hoc enim divi- 
nus quoque dicit Apostolus. « Nam omnes, inquit, 
admovebimur tribunali Christi, ut referat unusquis- 
que ea qui gessit per corpus, prout fecerit, sive 
bonum, sive maium *9.» Ilis porro consentanea dicit 
et beatus David : «Quoniam tu reddes unicuique 
secundum opera sua ?*?.» Pythagoras ergo animarum 
in corpora transitus fabulatus est, dicens eas non 
solum in corpora brutorum, sed etiam in arbores 
transire. Et hanc fabulam nescio quo pacto secutus 
cst etiam Plato. Hinc Manes, et ante hunc impia 
Guosticorum quos vocant caterva, occasionem su- 
mentes, 44/49 hoc supplicium esse diserunt. Sce- 
lerati autem Carpocrates, et Epiphanes, et Prodicus, 
el Caieni, suillam piane vitam instituentes, ideo 
animas in corpora transmitti dixerunt, ut per libi- 
dinem, omnemque intemperantiam, unumquemque 
conditorum angelorum demererentur. Piorum au- 
tem Ecclesia has et similes fabulas exsecratur : di- 
vinis autem eloquiis obsequens, credit corpora re- 
surgere, et cum lis judicari animas, ev eos qui vi- 
tiose vixerint puniri, qui virtutis studiosi fuerint 
promissa premia consequi. 


δὲ στάσιν ἐν προσευχαῖς, xal πλεῖστον ὅσον ὑπομέ- 
νουσι πόνον. Πῶς οὖν δίκαιον, τὸ σῶμα μετὰ τῆς 
Ψυχῆς συναθροῖσαν τὸν πλοῦτον τῆς ἀρετῆς, χόνιν 
εἶναι καὶ παρεῤῥίφθαι, μόνην δὲ τὴν ψυχὴν ὡς vixr- 
φόρον ἀναχηρύττεσθαι ; Εἰ δὲ τοῦτο σχέτλιον, δίχαιον 
ἄρα πρότερον ἀναστῆναι τὰ σώματα, εἶθ᾽ οὕτως 
χοινῇ δοῦναι τὰς τῶν πεπολιτευμένων εὐθύνας. 
Τοῦτο γὰρ χαὶ ὁ θεῖος εἶπεν ᾿Απόστολος. «Πάντες (48) 
γὰρ, φησὶ, παραστησόμεθα τῷ βήματι τοῦ Χρι- 
στοῦ, ἵνα χομίσηται ἕχαστος τὰ διὰ τοῦ σώματος 
πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε xaxóv. » Συνῳδὰ 
ὃὲ λέγει xal ὁ μαχάριος Δαθίδ" « Ὅτι σὺ ἀποδώσεις 
ἐχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ. » Πυθαγόρας μὲν οὖν 
τὰς μετενσωματώσε:ς ἐμυθολόγησε τῶν ψυχῶν, οὐκ 


D εἰς ἀλόγων σώματα μόνον, ἀλλὰ χαὶ εἰς φυτὰ με- 


ταθαίνειν ταύτας εἰπών. Ἠχολούθησε δὲ οὕτω πως 
χαὶ ὁ Πλάτων τῷδε τῷ μύθῳ. Ἐντεῦθεν ὁ Μάνης, 
χαὶ πρό γε τούτου, ὁ τῶν χαλουμένων Γνωστιχῶν 
δυσσεδὴς ὁρμαθὸς, τὰς ἀφορμὰς εἰληφότες, ταύτην 
ἔφασαν εἶναι χόλασιν. Οἱ δὲ παμμίαροι, Καρποκρά- 
τῆς καὶ Ἐπιφάνης, καὶ Πρόδιχος, καὶ οἱ Κατηνοὶ (19), 
τὸν συώδη βίον νομοθετοῦντες, εἶπον εἰς σώματα 
μεταπέμπεσθαι τὰς ψυχὰς, ὥστε διὰ λαγνείας, καὶ 
πάσης ἀχολασίας, τῶν χοσμοποιῶν ἀγγέλων ἕκαστον 
θεραπεῦσαι. Ἡ δὲ τῶν εὐσεθρῶν Ἐχχλησία τούτους 


μὲν καὶ τοὺς τοιούτους μύθους μυδάττεται, τοῖς δὲ θείοις ἑπομένη λόγοις, ἀνίστασθαι πιστεύει τὰ σώ- 
ματα, xal σὺν τούτοις χρίνεσθαι τὰς ψυχὰς, xal τοὺς μὲν καχίᾳ συνεζηχότας χολάζεσθαι, τοὺς δὲ 


ἀρετῆς πεφροντιχότας τυγχάνειν τῶν ἀναῤῥήσεων. 
XXI. — De promissionibus. 


Promisit autem munificus donator, se daturum 
esse non caducum aut temporaneum quid, sed zeter- 
nam bonorum fruitionem. Non enim secundum Ce- 
rinthi, et similium ejus hzresin, terrenum erit Dei 
et Servatoris nostri regnum, non certo tempore cir- 
cumscriptum. Fingant illi sibi mille annorum curri- 
culum, et interituras delicias, et alias voluptates, 
ac pr:zeterea sacrificia et Judaicas solemnitates. Nos 
vitam senii expertem exspectamus. « Hi enim, in- 
quit Dominus, resurgent in vitam zternam, hi vero 
in supplicium et ignominiam sempiternam ?*. » Et 
rursus : « Venite, benedicti Patris mei, hzredes es- 
tote regni vobis parati ante constitutionem mundi!. » 
Et : « Beati pauperes spiritu, quoniam ipsorum est 
4450 regnum colorum ?*. » Et : « Beati qui perse- 
cutionem patiuntur propter justitiam, quoniam ip- 
sorum est regnum colorum **. Et divinis apostolis 
praedicantibus dicere * precepit : « Appropinquavit 
regnum colorum **. » Et alio loco eis dixit : « Cum 
exaltatus fuero de terra, omnes traham ad me- 
ipsum **. Et rursus : « Mult:e sunt mansiones apud 


** II Cor. v, 10; Coll. Rom. xiv, 10. 
ὃ, Mauh, v, 10. ?* Luc. x, 9. 5 Joan. xin, 52. 


(48) πάντες --- Χοιστοῦ. IT:oc ex loco ad Tom. xiv, 
10, reliqua ex Il Cor. v, 40 desumpta sunt. Utrum- 
que locum conjungit Noster in fine orat. 9, De 
lrovid. 

(19) Katqvot. Vid. p. 989, schol. 15. 


3? Psal. 1xxi, 13. 


KA'. — IIepl énayye Avo. 

Ἐπηγγείλατη δὲ δώσειν ὁ μεγαλόδωρος, Emíxr oov 
μὲν οὐδὲν οὐδὲ πρόσχαιρον, “αἰώνιον δὲ ἀπόλαυσιν 
τῶν ἀγαθῶν * οὐ γὰρ, χατὰ τὴν Κηρίνθου, χαὶ τῶν 
ἐχείνῳ παραπλησίων, ἐπίγειος ἔσται τοῦ Θεοῦ χαὶ 
Σωτῆρος ἡμῶν ἡ βασιλεία, οὐ χρόνῳ περιγεγραμμένη 
ῥητῷ. Ἐχεῖνοι γὰρ φανταζέσθωσαν τῶν χιλίων ἐτῶν 
τὴν περίοδον, καὶ τὴν φθειρομένην χλιδὴν,, xal τὰς 
ἄλλας ἡδυπαθείας, καὶ πρὸς τούτοις τὰς θυσίας, χαὶ 
τὰς Ἰουδαϊχὰς πανηγύρεις “ ἡμεῖς γὰρ τὴν ἀγήρω 
προσμένομεν βιοτῆν. « Οὗτοι γὰρ, φησὶν ὁ Κύριος, 
ἀναστήσονται (20) εἰς ζωὴν αἱώνιον, xal οὗτοι: εἰς 
χόλασιν xal αἰσχύνην αἰώνιον. » Καὶ πάλιν’ « Δεῦτε, 
ol εὐλογημένοι τοῦ Πατρός κου, χληρονομήῆσατε τὴν 
ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν πρὸ (21) χαταθολῦς 


D κόσμου. » Καὶ, « Μαχάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι, 


ὅτι αὑτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. » Kai- 
« Μακάριοι ol. δεδιωγμένοι ἕνεχεν διχαιοσύνῃς, ὅτι 
αὐτῶν ἔστιν dj βασιλεία τῶν οὐρανῶν. » Kat τοῖς 
θείοις ὃὲ ἀποστόλοις χηρύττουσι λέγειν ἐχέλευπεν" 
€ ἼΙγγιχεν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν (22). » Καὶ ἐτέ- 
puc πρὸς αὐτοὺς efprxsv*. « Ὅταν (25) ὑψωθῶ Ex 
? [bid. δέ. 


?? Matth. xxv, 46. "Matth. v, 5. 


(20) &va3:. Loco cit. est ἀπελεύσονται. Reliqua 
respondent lectionibus istis pag. prxced. 

(21) πρό. Loco cit. est ἀπό. 

(22) τ. οὐρ. Loco cit. leg. τοῦ Θεοῦ. 

(25) ὅτ. Loco cit. est ἐάν, 
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τῆς γῆς, πάντας ἑλχύτω πρὸς ἐμαυτόν.» Καὶ a2- A Patrem meum. Sin minus, dixissem vobis, quia 


€&z* « Πολλαὶ (24) μοναὶ παρὰ τῷ Πατρί pov * εἰ 
δὲ μή γε, εἶπον ἄν ὑμῖν ὅτι πορεύσομαι xal ἕτοι- 
μάτω τόπον ὑμῖν. ν Καί" « Πάλιν ἐλεύσομαι (25), 
xai παραλήψομαι ὑμᾶς πρὸς ἐμαυτὸν, ἵν᾽ ὅπου 
ἐγώ εἰμι, fie xa ὑμεῖς. » Καὶ πάλιν « Ὁ 
ἐσθίων (26) μου τὴν σάρχα, xal πίνων μου τὸ 
αἷμα, ἔχει ζωὴν αἰώνιον. » Καὶ μέντοι xal πρὸς 
τὸν Πατέρα διαλεγόμενος, οὕτως ἔφη" « Πάτερ (27), 
oü0g ἔδωχάς pot, θέλω ἵν᾽ ὅπου ἐγώ εἶμι, xol 
ἔχεῖνοι ὦσι μετ᾽ ἐμοῦ, ἵνα θεωρῶσι τὴν δόξαν τὴν 
ἐμὴν ἣν ἔδωχάς μοι, ὅτι ἠγάπησάς μὲ πρὸ χατα- 
δολῆς χόσμου.» Ταῦτα μεμαθηχὼς ὁ θεῖο; ᾿Από- 
στολος, ἔλεγεν" ε« ᾿Αρπαγησόμεθα ἐν νεφέλαις εἰς 
ἀπάντησιν τοῦ Κυρίου (28), χαὶ οὕτω πάντοτε σὺν 


vado, et parabo vobis locum ?*. » Et : « lterum 
veniam, et accipiam vos ad meipsum, ut ubi 
ego sum, sitis et vos "'. » Et rursus : « Qui 
maaducat meam carnem, et bibit meum sangui- 
nem, habet vitam aeternam ὅδ. » Patrem quo- 
que alloquens sic dixit : « Pater, quos dedisti mihi, 
volo ut ubi ego sum, et illi sint mecum, ut videant 
gloriam meam, quam dedisti mihi, quia dilexisti me 
ante constitutionem mundi **. » Qux cum didicisset 
divinus Apostolus, dicebat : « Rapiemur in nubibus 
in occursum Domini, et ita semper cum Domino 
erimus *^. » Et rursus : « Fidelis sermo : nam si 
una mortui sumus, una quoque vivemus : si susti- 
nebimus, et simul regnabimus *!. » Et ad lKomanos 


Κυρίῳ ἐσόμεθα. » Καὶ πάλιν « Πιστὸς ὁ λόγος" εἰ B scribens ait : « Si unius delicto mors regnavit per 


γὰρ συναπεθάνομεν, xat συζήσομεν᾽ εἰ ὑπομένομεν, 
χαὶ συμβασιλεύσομεν (29). » Καὶ Ῥωμαίοις δὲ ἐπι- 
στέλλων ἔφη" « Εἰ τῷ τοῦ ἑνὸς παραπτώματι ὁ θά- 
νατος ἑἐδασίλευσε διὰ τοῦ ἑνὸς, πολλῷ μᾶλλον οἱ τὴν 
περισσείαν τῆς χάριτος xal τῆς δωρεᾶς xax (50) τῆς 
διχαιοσύνης λαμδάνηντες, ἐν ζωῇ βασιλεύσουσι διὰ 
τοῦ ἑνὸς Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Καὶ πάλιν" ε Τὸ γὰρ 
παραυτίχα ἐλαφρὸν τῆς θλίψεως ἡμῶν, καθ᾽ ὑπερ- 
Θολὴν εἰς ὑπερδολὴν αἰώνιον βάρος δόξης χατεργά- 
ζεται ἡμῖν, μὴ σχοπούντων ἡμῶν τὰ βλεπόμενα, 
ἀλλὰ τὰ μὴ βλεκόμενα. Τὰ γὰρ βλεπόμενα, πρόσ- 
χαιρα, τὰ δὲ μὴ βλεπόμενα, αἰώνια. » Ὁ δὲ τῶν 
ἀγαθῶν κχολοφὼν, τὸ ἁμαρτίας ἐλευθέραν εἶναι τὴν 
ἐπηγγελμένην ζωὴν, ᾿Αφθάρτων γὰρ τῶν σωμάτων 
ἀνισταμένων καὶ τῶν ψυχῶν τὸ ἄτρεπτον δεχομέ- 
νων, οὐδὲ μίαν λοιπὸν ἕξει χώραν ἡ ἁμαρτία. Τῆς 
ὃὲ ἁμαρτίας ἐχποδὼν γενομένης, καὶ τοῦ διαδόλου 
μετὰ τῶν δαιμόνων τῇ γεέννῃ παραδοθέντος, mav- 
θήσονται xal τῶν ἀγώνων οἱ πόνοι, χαὶ τῆς ἥττης τὸ 
δέος, xal ἡ περὶ τῆς νίχης φροντίς. "Alumo; δὲ 
βίος χαὶ θυμήρης τοῖς ἀξίοις δοθήσεται, χαὶ φωτὸς 
φωτοειδεῖς γενήσονται. « Τότε γὰρ, φησὶν ὁ Κύριος, 
KD'. — Περὶ τῆς δευτέρας τοῦ (51) Θεοῦ καὶ Σω- 
τῆρος ἡμὼν ἐπιφαγείας. 

Ἕσπτται δὲ ταῦτα μετὰ τὴν δευτέραν τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν ἐπιφάνειαν. Οὕτω γὰρ xal τοῖς ἀποστόλοις 
ὑπέσχετο: « Ὑπάγω xai ἔρχομαι πρὸς ὑμᾶς. » Καὶ 
αὖθις * « Πάλιν ἐλεύσομαι πρὸς ὑμᾶς͵ καὶ παραλή- 
ψομαι ὑμᾶς πρὸς ἐμαυτόν. » Καὶ ἐν ἑτέρῳ χωρίῳ * 
« Τότε (22) ὄψεσθε τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ἐρχόμενον 
ἐπὶ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ ἐν τῇ δόξῃ αὑτοῦ, χαὶ 
πάντες οἱ ἅγιοι ἄγγελοι μετ᾽ αὐτοῦ. Τότε xa0i- 
στε (93) ἐπὶ θρόνον δόξης αὑτοῦ, xa συναχθήσε- 
τα: ἔμπροσθεν αὐτοῦ πάντα τὰ ἔθνη, καὶ ἀφορί- 


86 Joan. xiv, 2. " Ibid. ὅ. 88 Joan. v1, 54. 
41,12. *"Rom. v, 17. ") 11 Cor. iv, 17, 48. 


(84) Πολλαὶ — ix. *. ὑμῖν. Alim sunt lectiones 


. 6. 
᾿ (25) ἐλ. ibid. ἔρχομαι. In. dis quie sequuntur, 
verba sunt transposita. 
25) ἐσθ. Loco cit. est tpuYtuv. 
(27 Πάτ. x. τ. ^. Paulo aliter leg. l. c. 
98) τοῦ Kuo. Deest εἰς ἀέρα, quod sequitur 1]. c. 
(a cup 6. Edit. Sirm. et Rom. συμόασιλεύομεν, 


PaTuot. 62. LXXXIII, 


* Joan. xvu, 94. 
** Matth, xni, 43. 


unum, multo magis abundantiam grati et donatio- 
nis et justiti* accipientes in 445] vita regnabunt 
per unum Jesum Christum **. » Et iterum : « Quod 
enim in prxsenti est momentaneum et leve tribu- 
lationis nostre, supra modum in sublimitate zter- 
num glori» pondus operatur in nobis, non contem- 
plantibus nobis qux cernuntur, sed qu:e non cer- 
nuntur. Qu: enim cernuntur, temporalia sunt ; quz 
autem non cernuntur, eterna sunt *. : Bonorum 
autem colophon est, quod immunis sit a peccato 
vita promissa. Cam enim resurgant corpora immor- 
talia, et animarum immutabilitatem adipiscantur, 
nullus de cztero locus erit peccato. Suüblato autem 
peccato, et diabolo cum dxmonibus gehennzs tra. 
dito, eessabunt etiam labores certaminum, et suc- 
cumbendi metus, et sollicitudo de victoria. Vita au- 
tem jucunda et tristiti& expers dabitur iis qui digni 
erunt, et luce fruentur intellectuali et divina, vcl 
ipsi potius fient luminosi. « Tunc enim, ait Domi- 
nus, fulgebunt justi sicut sol **. » 


ἀπολαύσουπι vospou «ts xal Oclou, μᾶλλον 6t αὐτοὶ 
ἐχλάμψουσιν ol δίχαιοι ὡς ὁ ἥλιος. » 


XXII. — De secundo Dei et Servatoris 
nostri adventu. 

Erunt autem hxc post secundum Servatoris no- 
stri adventum. Sic enim apostolis promisit : « Π6- 
vertor, et venio ad vos "ὅ.» Et rursus : ' « Veniam 
ad vos, ct accipiam vos ad meipsum '*. » Et alio 
loco : « Tunc videbitis Filium hominis venientem in 
nubibus celi in gloria sua, et omnes sancti angeli 
cum ipso. Tunc sedebit in throno glorie sux, et 
4459. congregabuntur ante ipsum omnes gentes, et 
separabit illos ab invicem, sicut pastor separat oves 
ab hzedis, et statuet quidem oves a dextris suis, hae- 


*? I Thess. 1v, 17. 5} If Timoth. i1, 
*5 Joan. xiv, 18. ** Ibid. 5. 


sed sequimur lectionem emendatam ad calcem edit. 
Rom. notatam. . 
(50) xal. Abesse solet ab ἢ. 1. Exstat etiam hzc 
particula, t. IIl, p. 58. 
(51) τοῦ — ἡμων. Supra, p. 375, τοῦ Σωτῆρος. 
(52) Τότε — οὐρανοῦ. Aliter l. c. e 
(55) καθ. Edit. prior. habebat καθίσῃ. 
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dos autem a sinistris ". » Hunc autem ejus adven- A cec (31) αὐτοὺς ἀπ᾽ ἀλλήλων, ὥσπερ ὁ ποιμὴν ἀφ- 


tum divinus quoque Daniel conspexit. « Aspiciebam, 
inquit, donec throni positi sunt, et Antiquus dierum 
scdit. Vestimentum ejus candidum quasi nix, et ca- 
pillus capitis ejus quasi lana munda. Thronus ejus 
flamma ignis, rotz? ejus ignis accensus, fluvius igneus 
proripiebat sese egrediens ante ipsum. Millia millium 
ministrabant ipsi, et decies centena millia assiste- 
bant ipsi. Judicium sedit, et libri aperti sunt *9. » — 
« Et ecce in nubibus coeli quasi Filius hominis venie- 
bat, et usque ad Ántiquüm dierum pervenit. Et data 
est illi potestas et regnum. Potestas ejus potestas 
zterna, et. regnum cjus in zternum erit **, » — 
Et : « Translotum est imperiüm bestiarum, et datum 
regnum sanclis Altissimi "^. » Tanta est concordia 
praedicationis evangelic:e el propheticarum pr:edi- 
ctionum. Unius enim Dei sunt hzc et illa oracula. 
De hoc igne loquitur etiam Isaias propheta : « Quis 
annuntiabit vobis locum zxternum "!? » Et in fine 
prophetie ait: « Vermis eorum non morietur, ct 
ignis eorum non exstinguetur **. » Hunc ipsum 
adventum vaticinans divinus David 453 dixit : 
« Deus, deorum Dominus, locutus est, et vocavit 
terram a solis ortu usque ad occasum. Ex Sione 
species decoris ejus. Deus manifeste veniet, Deus 
noster, et non tacebit. Ignis in conspectu ejus exar- 
descet, et in circuitu ejus tempestas valida **. » In 
alio quoque psalmo : « Nubes et caligo in circuitu 
ejus, justitia et judicium correctio sedis ejus. Ignis 


ante ipsum przcedet, inflammabit in circuitu inimi- C 


cos ejus **. » Et iterum : « Quoniam venit judicare 
terram, ut judicet orbem terrarum in justitia, et po- 
pulos in zquitate "5. » Et per Malachiam prophetam 
ipse universorum Deus : « Ecce ego mitto vobis 
Eliam Thesbitam, ne veniens percutiam terram fun- 
ditus **, » Et divinus Apostolus beato Tito scribens, 
cum priore Servatoris nostri adventu posteriorem "ἢ 
etiam conjunxit : « Apparuit enim, inquit, gratia 
Dei salutaris omnibus hominibus, erudiens nos, ut 
abnegantes impietatem, et szecularia desideria, so- 
. brie, et juste, et pie vivamus in hoc svculo, exspe- 
ctantes beatam spem, et adventum glorix magni Dei 
et Salvatoris nostri Jesu Christi ". » Ostendit au- 
tem his verbis, priorem adventum posterioris gra- 
tia factum esse. Propterea enim , inquit, apparuit, 
ut ab impietate nos et iniquitate liberans, et omnem 
virtutem docens, efficeret ut Ito et alacri animo 
secundum adventüm exspectaremus. Et Thessaloni- 
censes quoque laudat "5, quod conversi essent ad 
Deum a simulacris, 45/4 et servire voluerint 


^ Matth. xxt, 21-25. ** Dan. vir, 9, 10. *? Ibid 
1xvt 294. 55 Psal. rix, 4-5. δὴ Psal. xcvi, 2,5. 
841} Thess. 1, 0,10. 


(24) ἀφ. Edit. prior ἀφοοιεῖ. 
ἣν ἕως, x. τ. λ. Alias lectiones vide t. Hi, p. 


ἔἐνωπίον αὐτοῦ προσηνέχθη. 
(37) tj ἐξουσ. Supra t. II, pag. 1200, leg. ἡ τιμὴ 
καὶ ἡ ἀρχή. Omissa etiam suut qu:e l. c. sequuntur 


. 15, 14, 
95 Psal. xcvi, 9. 


(56) £99. Desunt ea qu:e Joc. cit. sequuntur, xai - 


ορίζει τὰ πρόθατα ἀπὸ τῶν ἐρίφων, καὶ στήσει τὰ 
μὲν πρόδατα Ex δεξιῶν αὐτοῦ, τὰ δὲ ἐρίφια ἐξ εὑ- 
ωὠνύμων. » Ταύτην δὲ αὐτοῦ τὴν ἐπιφάνειαν xal ὅ 
θεῖος ἐθεάσατο Δανιῆλ. « Ἐθεώρουν, φγυσὶν, ἕως (35) 
οὗ θρόνοι ἐτέθησαν, xat ὁ Παλαιὸς ἡμερῶν ἐκάθισε * 
τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ λευχὸν ὡσεὶ χιὼν, χαὶ fj θρὶξ τῇ: 
χεφαλῆς αὐτοῦ ὡσεὶ ἔριον χαθαρόν" ὁ θρόνος αὐτοῦ 
φλὸξ πυρὺς, οἱ τροχοὶ αὐτοῦ πῦρ φλέγον, ποταμὸς 
πυρὸς πορενόμενος εἴλχεν ἔμπροσθεν αὐτοῦ. Χίλιαι 
χιλιάδες ἐλειτούργουν αὐτῷ, xai μύριαι μυριάδες 
παρειστέχεισαν αὐτῷ. Κριτήριον ἐκάθισε, χαὶ βί- 


ὅλοι ἠνεῴχθηδαν..ν--- Καὶ ἰδοὺ ἐπὶ τῶν νεφελῶν τοῦ 
Οὐρανοῦ ἤρχετο ὡς Υἱὸς ἀνθρώπου, xal ἕως τοῦ 


TlaAato9 τῶν ἡμερῶν ἔφθασε (36), χαὶ αὐτῷ ἐδόθη 


Β ἐξουσίλ (57) χαὶ ἡ βασιλεία. Ἢ ἐξουσία αὐτοῦ 


ἐξουσία αἰώνιος. καὶ ἡ βασιλεία ἀὐτοῦ εἰς τὸν αἰῶνα 


ἔσται (58).» Καὶ, « Μετεστάθη fj ἀρχὴ τῶν θυρίων, 


χαὶ ἐδόθη ἡ βασιλεία ἁγίοις ὙΨίστου. ν Τοσὰύτη 
συμφωνία τῶν εὐαγγελιχῶν χηρυγμάτων xài τῶν 
προφητιχῶν θεσπισμάτων. 'Evb; γὰρ Θεοῦ ταῦτα 
χἀχεῖνα τὰ λόγια. Περὶ τόύτου τοῦ πυρὸς xat 
Ἡσαῖας ὁ προφήτης φησί" « Τίς ἀναγγελεῖ ὑμῖν 
πὸν τόπον τὸν αἰώνιον ; » — Kal ἐν τῷ τέλει τῆς 
προφητείας φησίν" « Ὁ σχώλῃηξ αὐτῶν οὐ τελευτῆ- 
σει, χαὶ τὸ πῦρ αὐτῶν οὐ σδεσθήδεται. » Ταύ- 
τὴν xal ὁ θεῖος Aa616 θεσπίζων τὴν ἐπ'φάνειαν 
Eon* « Θεὸς, θεῶν Κύριος, ἐλάλησε, val ἐκάλεσε 
τὴν γῆν, ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου μέχρι δυσμῶν. "Ex 
Σιὼν ἣ εὐπρέπεια τῆς ὡραιότητος αὐτοῦ. Ὁ Θεὸς 
ἐμφανῶς ἥξει, ὁ θεὸς ἡμῶν, χαὶ οὐ παρασιωπήσεται. 
Πὺρ ἐνώπιον αὑτοῦ χαυθήσεται, καὶ χύχλῳω αὐτοῦ 
χαταιγὶς σφοδρά. » Καὶ ἐν ἑτέρῳ δὲ τῷ ψαλμῷ * 
« Νεφέλη χαὶ γνόφος χύχλῳ αὐτοῦ, δικαιοσύνη καὶ 
xplua χατόρθωσις τοῦ θρόνον αὐτοῦ * mop ἑναντέον 
αὐτοῦ προπορεύσεται (59), χὰλ φλογιεῖ χύχλῳ τοὺς 
ἐχθροὺς αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν * « Ὅτι ἧχει χρῖναι τὴν 
γῆν, χρῖναι (40) τὴν οἰκουμένην ἐν διχαιοτύνῃ, xat 
λαοὺς ἕν εὐθύτητι. » Καὶ διὰ Μίαλαχίου τοῦ προφῇ- 
του αὐτὸς ὁ τῶν ὅλων Θεός * « Ἰδοὺ ἐγὼ ἀποστέλλω 
ὑμῖν Ἠλίαν τὸν Θεσόδίτην, ἵνα μὴ ἐλθὼν πατάξω 
τὴν γῆν ἄρδην. » Καὶ ὁ Octo; ᾿Απόστολος τῷ μαχα- 
plo Tito γράφων, τῇ προτέρᾳ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ἐπιφανείᾳ xaX τὴν δευτέραν συνέταξεν: € Ἐπεφάνη 


D γὰρ, φησὶν, ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ ἡ σωτήριος πᾶσιν 


ἀνθρώποις παιδεύουσα ἡμᾶς, ἵνα ἀρνησάμενο: τὴν 
ἀσέθειαν, xol τὰς χοσμιχὰς ἐπιθυμίας, σωφρόνως 
xài διχαίως καὶ εὐσεδῶς ζήσωμεν ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, 
προσδεχόμενοι τὴν μαχαρίαν ἐλπίδα, χαὶ ἐπιφάνειαν 
^, δόξης τοῦ μεγάλου Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 


** Jbid. 17, 18. 
*5 Malach. 1v, 5. 


δι [sa, τι, 96. ** [sa. 
δ᾽ Tit. n, 11-15. 


post xai ἢ βασιλεία, 
(58) εἰς τ. αἰῶνα ἔστ. Rec. lectio est, οὐ διαφθα- 
σεται. 


(39) ἐν αὖτ, προπ. T. IT, p. 1296, leg. ἐνώπιον aó- 


τοῦ χαυθήσεται. 


(40) κρ. Legendum esse videtur xp:vst. 
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Χρ:οτοῦ. » “ἔδειξε δὲ διὰ τούτων xot τὴν προτέραν A Deo viventi et vero, et exspectare Filium ejus e co- 
ἐπιφάνειαν διὰ τὴν δευτέραν γεγενημένην. Τούτου — lis, quem suscitavit a mortuis, Jesum qui liberat nos 
γὰρ ἕνεκα, φηδὶν, ἐπεφάνη, ἵνα ἀσεδείας ἡμᾶς xaX — ab ira ventura. Et ad Hebraeos scribens hunc ad- 
παρανομίας ἐλευθερώσας, xal κᾶσαν ἀρετὴν ἔχπαι- — ventum significavit prophetico ulens testimonio. 
δεύσας, μετὰ θυμηδίας «nv δευτέραν ἐπιφάνειαν « Adhuc enim, inquit, modicum aliquantulum, qui 
προσμένειν παρασκευάσῃ. Καὶ Θεσσαλονιχέας δὲ — venturus est veniet, et non tardabit **. » Hzc au- 
θαυμάξει, ὅτι τῆς τῶν εἰδώλων πλάνης ἀπαλλαγέντες — tem etiam Philippenses docuit : « Nostra enim, in- 
εἵλοντο δουλεύειν Θεῷ ζῶντι xat ἀληθινῷ, χαὶ &va- — quit, conversatio est in colis, unde etiam Salvato- 
μένειν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ ἐχ τῶν οὐρανῶν, ὃν ἤγειρεν ἐκ — rem exspectamus Dominum Jesum “Ὁ. » Similiter «t 
νεχρῶν (41), Ἰησοῦν τὸν ῥνυόμενον ἡμᾶς ἀπὸ τῆς — Thessalonicenses : «Ipse enim, inquit, Dominus cum 
ὀργῆς τῆς ἐρχομένης. Καὶ Ἑδραίοις δὲ γράφων, classico, cum voce archangeli, et cum tuba Dei, 
τήνδε τὴν napoucíav ἐμήνυσε προφητιχῇ χρησάμε. — descendet de coelo, et mortui in Christo resurgent 
νος μαρτυρίᾳ. « Ἔτι γὰρ, φησὶν, ὅσον ὅσον (42, ὁ primi *!, » et qua sequuntur. Facile autem esset 
ἐρχόμενος fj&et xal οὐ χρονιεῖ. ». Ταῦτα δὲ xal Φι-ὀ alia quoque proferre testimonia, secandum Serva- 
λιππησίους ἐδίδαξεν * « Ἡμῶν γὰρ, ἔφη, τὸ πολίτευμα — toris nostri adventum przdicantia : sed. sufficiunt 
kv οὐρανοῖς ὑπάρχει, ἐξ ob xal Σωτῆρα ἀπεχδεχόμεθα DB hac ad persuadendum vel maxime contentiosis. 
Kóptov Ἰησοῦν. » Ὡσαύτως δὲ xal θεσσαλονιχέας * « Αὐτὸς γὰρ, φησὶν, ὁ Κύριος Ev χελεύσματι, Ev φωνῇ 
ἀρχαγγέλου xal ἐν σάλπιγγι (45) Θεοῦ καταδήσεται ἀπ᾽ οὐρανοῦ, xal οἱ νεχροὶ ἐν Χριστῷ ἀνδοτήπονται 
πρῶτοι (44), ν» καὶ τὰ ἑξῆς. Ῥάδιον δὲ xa ἄλλας παραγαγεῖν μαρτυρίας, τὴν δευτέραν τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν ἐπιφάνειαν χηρυττούσας,, ἀλλ᾽ ἀποχρῶσι xal αὗται πεῖσαι καὶ τοὺς λίαν ἐριστιχούς, 


ΚΓ΄. --- περὶ ἀντιχρίστου (45). XXIII. — De antichristo. 


"Exeivo μέντοι ἀναγχαῖΐον προσθεῖναι τοῖς élpn- I]Hud sane ad ea qua dicta sunt addi necesse 
μένοις, ὡς πρὸ τῆς Δεσποτιχῆς ἐπιφανείας ἥξει φύ- — est, ante adventum Dominicum venturum, induta 
σιν ἀνθρωπείαν ὑποδὺς ὁ τῶν ἀνθρώπων ἀλάστωρ, — humana natura, hominibus infestum, Dei adver- 
6 ἀντίθεος δαίμων, ὁ τῆς θείας προσηγορίας λῃστής, — sarium. ἀδηιοποιη, divini nominis predonem. Ft 
Καὶ καθάπερ πάλαι τὸ Θεὸς ὄνομα χεγλοφὼς ἐπιτέ- — quemadmodum olim Dei nomen raptum sibi impo- 
θειχεν ἑαυτῷ, καὶ τοῖς τῆς πονηρίας αὑτοῦ συνερ- — suit, et nequilize suze ndministris, persuasitque ho- 
γοῖς, xà πέπειχε τοὺς ἀνθρώπους διὰ τῶν χειροτμή- — minibus ut per manufactas statuus divinum ipsi 
τῶν ξοάνων τὸ θεῖον αὐτῷ σέδας προσενεγχεῖν, obto — cultum exhiberent : ita Christi Domini appellatione 
&hv τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ προσηγορίαν σφετερισά. — usurpata, omnes ut semel dicam 55 decipiet, 
μενος, πάντας μὲν, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἐξαπατήσεϊ, C imponetque multis eorum qui venerandum nomen 
φεναχίσει δὲ xal τῶν σεπτὸν ὄνομα περιχειμένων — susceperunt, dicens se Christum esse, quem vati- 
πολλοὺς, ἑαυτὸν elvat λέγων Χριστὸν, ὃν ol θεῖος — cinantes divini prophetze * venturum prazdixerunt. 
χρησμῳδοῦντες προφῆται ἐπιφανήσεσθαι προὔλεγον. — Inescabit vero etiam simpliciores, fraudulentis qui- 
Δελεάσει δὲ xal τοὺς εὐαλώτους, θαυματουργίδις — busdàm miraculis utens; quod multi ex prophetis 
κισὶν ἀπατηλαῖς χεχρημένος " xal τοῦτο πολλοὶ piv — ih Veteri zenigmatice predixerunt. Prolixius autem 
τῶν προφητῶν αἰνιγματωδῶς προεῖπον ἐν τῇ Παλαιᾷ, — et apertius de hoc vaticinatus est divinus Daniel **. 
Ἐῤρύτερον δὲ xal σαφέστερον τὰ περὶ τούτου τεθέ.- — Quod si aliqua ex his declarunda sunt, ea etiam ante 
σπιχαν 6 θεῖος Δανιήλ. Εἰ δέ τινα τούτων xal cagn- —explicavimus, qui totam ejus prophetiam interpre- 
νίσαι δεῖ, προανεπτύξαμεν ταῦτα, πᾶσαν χατὰ λέξιν — tati sumus. Sed et qux ad Thessalonicenses a divino 
ἡρμηνευχότες τὴν προφητείαν. Καὶ τὰ 8coca)ovi-— Paulo scripta sunt, cum reliquis Epistolis interpre- 
χεῦσ! δὲ ὑκὸ τοῦ θείου Παύλον γραφέντα μετὰ τῶν — tantes, prolixiori quam pro consuetudine nostra usi 
ἄλλων ἐπιστολῶν ἑρμηνεύσαντες, μαχροτέροις ἢ oratione sumus, eum locum qui de antichristo agit 
κατὰ τὸ εἰωθὸς ἐχρησάμεθα λόγοις τὸ περὶ τοῦ ᾽ν. — excutientes **, Quosdam enim, qui Dominici ad- 
«ιχρίστου χωρίον διερευνώμενοι. Τινὰς γὰρ ὑπειλη- — veutus instare tempus existimabant, necessario do- 
φότας τὸν τῆς Δεσποτιχῆς καρουσίας πελάσαι χαιρὸν, D cuit divinus Apostolus, oportere divinz cognitionis 
ἀναγχαίως ὁ θεῖος ᾿Απόστοηολος ἐξεπαίδευσεν, ὡς χρὴ radiis illustrari orbem terre, et manifestos fieri 
πρότερον ταῖς τῆς θεογνωσίας ἀχτῖσι χαταυγασθῆναι — alumnos fidei, et secerni a credentibus eos qui cun- 
τὴν οἰχουμένην, xal δήλονς γενέσθαι τοὺς τροφίμους — tradicunt, deinde tum prius apparere artificem men- 
τῖς πίστεως, xal ἀποχριθῆναι τῶν πεκπιστευχότων — dacii, ad convincendos eos qui veritatis przedicatio- 
“οὺς ἀντιλέγοντας, εἶθ᾽ οὕτω πρότερον ἐπιφανῆναι — nem non admiserint, Hoc enim etiam Dominus Ju- 
τὴν τοῦ ψεύδους τεχνίτην, εἰς ἔλεγχον τῶν τῆς ἀλὴ- — dais dixit: « Ego veni in nomine Patris mei, et non 
θείας μὴ δεξαμένων τὸ χήρυγμα. Τοῦτο yàp xaX (46) — assumitis me : venit alius in proprio nomine, et ile 


δ0 Hebr. x, 37. “9 Philipp. i, 20. ** I Thess. 1v, 16. ** Dan. vr, 4 seqq. ** II Thess. ui, 7, 8. 


41) vexp. Des. τῶν, quod 1. e. przcedit. (44) àvact. p. Tom. II, ]. c. leg. ἐγερθήσονξαι 
42) ὅσον. Deest ἜΣ quod l. c. przcedit. gii e t. III, ]. c. ἐγερθήσονται πρῶτον. 
43) ἐν σάλπ. Sic quoque t. Il, p. 1901, leg. Sed ) ἀντ. In Indice p. 375, prawm. τοῦ. 
t. iil, p. 519, decst ἐν. 46) xal. Ex edit. Rom. insertum, 
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luin assumetis **. » Quod ipsum dixit etiam divinus A ὁ Κύριος ἔφη τοῖς Ἰουδαίοις" « Ἐγὼ (M7) ἦλθον ἐν 


Apostolus : « Eo quod amorem verilatis non susce- 
perunt, ut ipsi salvi fierent : ideo mittet illis Deus 
operationem crroris, ut credant mendacio, et judi- 
centur ἄξι᾽ omnes qui nou crediderunt ve- 
ritati, sed consenserunt iniquitati ad reprobatio- 
nem ὅδ. » Eorum ergo, qui veritatis predicationi 
non crediderunt, nequitiz pater et magister veniet. 
Quia eniin Judari, pro Deo videlicet pugnantes, Do- 
minum tanquam Dei adversarium cruci affixerunt, 
maximum eorum impietatis argumentum erit prz- 
sentia antichristi. Christus enim Dominus, cum ve- 
rus Deus esset, verique jDei Filius, Filium hominis 
ct hominem seipsum appellavit, a natura qux cer- 
rebatur sibi nomina imponens, raro autem seipsum 
Dei Filium nominavit. Scelestissimus autem d:emon 
deum maximum seipsum appellabit. IToc enim Da- 
nielem prophetam docuit sanctus angelus : « Super 
deos, inquit, patrum suorum non intelliget, et deum 
Mazurim in loco suo glorificabit *5*, » hoc est, for- 
tem οἱ potentem se ipsum vocabit deum. Et tamen 
qui * Dominum cruciüxerunt, quod se Dei Filium no- 
minasset, huic cum apparebit credent : vel hoc ipso 
ostendentes, quod veritati sint infestissimi, ct men- 
dacii operarii. Hane ob causam permittet sapientis- 
mus ut adveniat nequissimus : clarum enim est, 
quod si Deus nollet, non venirct. Non tamen opc- 
rationem vocamus voluntatem. Deus enim malorum 
causa non est, secundum exteros quoque philoso- 
phos. Neque enim GCainum ipse fccit hoinicidam, 
quia cuin fratrem vellet occidere non prohibuit. Ne- 
que ut filii Jacobi venderent Josephum, ipse per- 
fecit, 457 quia illorum conatum non repressit. In- 
venire enim est illos male usos libero mentis arbitrio, 
et sapientissimum Dominum per illorum improbita- 
tem somniorum veritatem ostendisse. Sic ergo et 
hunc venire permittit, ut et illius malitiam patefaciat, 
ct Jud:orum malitiam convincat. À(fert autem quam- 
primum huic quidem exitium, Jud:is vero reme- 
dium. « Mittet cnim Eliam Thesbitam, qui et illius 
fraudem redarguat, οἱ salutarem ejus adventum 
prenuntiet ?. ». Ific autem veritatis adversarius 
Dominicum adventum omni ex parte imitabitur, de- 
lectoque humano instrumento propria operatione 
digno, sic hominibus abutetur, falsis utens mira- 
culis. Quod aperte docuit ad Thessalonicenses 
scribens divinus Apostolus. Sic autem ait : « Ro- 
gamus autem vos, fratres, per adventum Domini 
uostri Jesu Christi et nostrae congregationis ad ip- 
»Uim, ut non cito moveamini a vestro sensu, neque 
terreamini, neque per spiritum, neque per sermo- 
nes, neque per epistolam tanquam per nos miss:um, 
quasi instet dies Domini ὅδ. » Per hec autem 
ostendit, quod deceperint illos quidam, affirmantes 


τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρός pou, xai οὐ λαμθάνετέ pe. 
Ἔρχεται ἄλλος ἐν τῷ ἰδίῳ ὀνόματι, χἀχεῖνον f- 
ψεσθξε. » Ταὐτὸ δὲ τοῦτο χαὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος 
ἔφη" « 'Av0' ὧν τὴν ἀγάπην τῆς ἀληθείας οὐχ ἐδέ- 
ξαντο εἰς τὸ σωθῆναι αὐτούς " χαὶ διὰ τοῦτο πέμψει 
αὑτοῖς ὁ θεὸς ἐνέργειαν πλάνης εἰς τὸ πιστεῦσαι 
αὑτοὺς τῷ ψεύδει, ἵνα χριθῶσι πάντες οἱ μὴ πιστεύ- 
σαύτες (48) τῇ ἀληθείγ, ἀλλ᾽ εὐδοχήσαντες τῇ ἀδι- 
χίᾳ (49) εἰς ἔλεγχον (5)). » Τοιγαροῦν τῶν ἡπιστΥ- 
χότων τῷ τῆς ἀληθείας χηρύγματ' ἥξει τῆς πονηρίας 
ὁ πατὴρ Χαὶ διδάσχαλος. Ἐπειδὴ γὰρ Ἰουδαῖοι, τοῦ 
Θεοῦ δῆθεν ὑπερμαχοῦντε:, ὡς ἀντίθεον τῷ σταυρῷ 
τὸν Δεσπότην προσήλωσαν, μέγιστος αὐτῶν ἔλεγχος 
τῆς ἁἀσεθδείας γενήσεται τοῦ ᾿Αντιχρίστου ἡ παρου- 


D σία. Ὃ μὲν γὰρ Δεσπότης Χριστὸς, Θεὸς ὧν ἀληθι- 


νὸς, χαὶ τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ Υἱὸς, Υἱὸν ἀνθρώπου 
ἑαυτὸν καὶ ἄνθρωπον προσηγόρευσεν, ἀπὸ τῆς ὁρω- 
μένης φύσεως τὰς προτηγορίος τιθεὶς, ὀλιγάχις δὲ 
Θεοῦ Υἱὸν ὠνόμασεν ἑαυτόν. 'O δὲ παμπόνηρος δαί- 
μων, θεὸν μέγιστον ἑαυτὸν ὀνομάσει. Τοῦτο γὰρ καὶ 
ὁ ἅγιος ἄγγελος τὸν προφήτην ἐδίδαξε Δανιήλ΄ « Ἐπὶ 
θεοὺς γὰρ, ἔφη, τῶν πατέρων αὑτοῦ οὐ συνήσει, χαὶ 
θεὸν Μαζουρὶμ (51) ἐπὶ τόπῳ (52) ἑαυτοῦ δοξάσει "Ὁ 
τουτέστιν, ἰσχυρὸν χαὶ δυνατὸν ἑαυτὸν προσαγορεύσει 
θεόν, ᾿Αλλ᾽ ὅμως οἱ τὸν Δεσπότην ἐσταυρωχότες, ὡς 
Yi» Θεοῦ ἑαυτὸν ὀνομάσαντα, τούτῳ φανησομένῳ 
πιστεύπουσι, χαὶ ταύτῃ δειχνύντες, ὡς ἔχθιστοι μὲν 
εἰσὶ τῆς ἀληθείας, ἐργάται 6E τοῦ ψεύδους. Τούτου 
δὴ χάριν ἐνδίδωσιν ὁ πάνσοφος ἐπιφανῆναι τὸν ἀλι- 
τήριον. Εὔδηλον γὰρ ὡς οὐχ ἂν ὥφθη μὴ βουλομένου 
Θεοῦ. Οὐ μὴν ἐνέργειαν χαλοῦμεν τὴν βούλησιν. 
Καχῶν γὰρ ἀναίτιος ὁ Θεὸς, καὶ χατὰ τοὺς ἔξω σο- 
φούς. Οὐδὲ γὰρ τὸν Κάϊν αὐτὸς ἀνδροφόνον ἀπέφῃη - 
νεν, ἐπειδὴ βουληθέντα τὸν ἀδελφὸν ἀνελεῖν οὐχ 
ἐχώλυσεν. Οὐδὲ τοῦ Ἰαχὼδ τοὺς παῖδα: αὑτὸς ἀπο- 
δόσθαι τὸν Ἰωσὴφ παρεσχεύασεν, ἐπειδήπερ αὐτῶν 
οὐχ ἔπαυσε τὴν ἐγχείρησιν. Ἔστι: γὰρ εὑρεῖν, χἀ- 
χείνους μὲν χαχῶς χρησαμένους τῷ αὐθαιρέτῳ τῆς 
γνώμης, τὸν δὲ πάνσοφον Δεσπότην διὰ τῇς ἐχείνων 
πονηρίας δείξαντα τὴν τῶν ὀνείρων ἀλήθειαν. Οὕτω 
τοιγαροῦν χαὶ τοῦτον συγχωρεῖ φανῆναι, τὴν ἐχείνου 
πονηρίαν γυμνῶν, χαὶ τὴν τῶν Ἰουδαίων μοχθηρίαν 
ἐλέγχων. ἙἘπιφέρει δὲ ὅτι τάχιστα, τούτῳ μὲν πᾶν - 


D ὠλεθρίαν, Ἰουδαίοις δὲ θεραπείαν. ε ᾿Αποστελεῖ γὰρ 


τὸν Θεσδίτην λίαν, καὶ ἐξαπάτην διελέγχοντα τὴν 
ἐχείνου, xal τὴν σωτήριον αὐτοῦ προμηνύοντα παρ- 
ουσίαν.» 'O μέντοι τῆς ἀλγθείας ἀντίπαλος τὴν 
Δεσποτιχὴν ὡς ἐπίπαν μιμήσεται παρουσίαν, χαὶ 
σχεῦος ἀνθρώπειον ἐχλεξάμενος τῆς οἰχείας ἄξιον 
ἐνεργείας, οὕτω παραχρήσεται τοῖς ἀνθρώποις, ταῖς 
ψευδέσι χεχρημένος περατουργίαις. Καὶ τοῦτο διαῤ- 
ῥέδην ἐδίδαξεν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος δι᾽ ὧν Θεσσαλο- 
νιχεῦσιν ἐπέστειλε. Λέγει δὲ οὕτως" « ἙἘρωτῶμεν 


** Joan. v, 48. 4511 Thess. n, 10,11. ** Dan. xi, 97,98. *'Malach. iw, ὃ. ** II Thess. ri, 1, 9. 


(47) ἐγὼ, x. τ. δ. Aliter leg. I. c. 

(48) πιστ. Supra, t. Ill, p. 556. est πιστεύοντες. 
NA τῇ 45. Loco cit. prem. £v, juxta rec. lect. 
(50) εἰς £x. Hxc solent abesse a loco cit. Desunt 


etiam t. HI, l. c. 

(54) Maé. Supra, t. Il, p. 1289, et t. IIl, p. 535, 
leg. Μαωυζείμ. 

(52) τόπῳ. T. Il, l. c. est τόπον. 
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δὲ ὑμᾶς, ὦ (53) ἀδελφοὶ, ὑπὲρ τῆς παρουσίας τοῦ A Apostolum dixisse instare adventum Domini. Unde 


Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xal ἡμῶν ἐπιτυν- 
αγωγῆς ἐπ᾽ αὐτὸν, εἰς τὸ μὴ ταχέως σαλευθῆνα! ὑμᾶς 
ἀπὸ τοῦ νοὺς, μηδὲ (54) θροεῖσθαι, μήτε διὰ πνεύ- 
ματος, μῆτε διὰ λόγων (55), μὴτε δι᾽ ἐπιστολῆς ὡς 
δι᾿ ἡμῶν, ὡς ὅτι ἐνέστηχεν ἡ ἡμέρα Κυρίου (56). » 
Διὰ δὲ τούτων δεδήλωχεν, ὥς τινες αὐτοὺς ἐξηπάτη- 
σαν, εἰρηχότες τὸν ᾿Απόστολον φάναι πελάσαι τοῦ 
Κυρίου τὴν παρουσίαν. “Οὔεν οὐ μόνον τὴν διὰ 
ῥημάτων καὶ διὰ γραμμάτων ἀπηγόρευσεν ἀπάτην, 
ἀλλὰ xal διὰ τῆς νομιζομένης προφητιχῆς προῤῥή- 
σεως. Τοῦτο γὰρ εἶπε’ « λιήτε διὰ πνεύματος. » 
Εἶτα ἐπάγει " « Μή τις (57) ὑμᾶς ἐξαπατήσῃ χατὰ 
μηδένα τρόπον, ὅτι ἐὰν μὴ ἔλθῃ ἡ ἀποστασία 
πρῶτον, καὶ ἀποχαλυφθῇ ὁ ἄνθρωπος τῆς ἁμαρ- 
πίας, ὁ υἱὸς τῆς ἀπωλείας, ὁ ἀντιχείμενος χαὶ ὑπερ- 
αιρόμενος ἐπὶ πάντα λεγόμενον θεὸν. f) σέῤασμα, 
ὥστε αὐτὸν xat εἰς τὸν ναὸν τοῦ θεοῦ ὡς θεὸν χαθί- 
σαι, ἁποδειχνύοντα ἑαυτὸν ὅτι ἔστι θεός. » 'Axccca- 
σίαν αὐτὴν τοῦ ᾿Αντιχρίστου χαλεξ τὴν παρουσίαν. 
Πολλοὶ γὰρ ὑπὸ τῶν ἐσομένων τεράτων ἐξαπατώ- 
μένοι τῆς ἀληθείας ἀποστήσονται, xai τὸ ψεῦξος 
ἁσπάσονται. Αγθρωπον 05 αὐτὸν ἁμαρτίωυς, xoX 
υἱὸν ἁπωιείας ἐχάλεσς, χαὶ τὴν ὁρωμένην φύσιν 
ἐπιδειχνὺς, χαὶ τὴν παντοδαπὴν τῆς ἁμαρτίας ἀπο- 
χαλύπτων ἐνέργειαν, Ἐδήλωσε δὲ αὐτοῦ χαὶ τὴν 
τυραυνίδα, χαὶ τὸν τύφον, xal τὴν ἀλαζονείαν, ἀν- 
τιχείμεγνον' καὶ ὑπεραιρόμεγον χαλέσας, xaX δείξας, 
ὡς οὐ μόνον τῶν ψευδωνύμων θεῶν ἑαυτὸν ὑπέρτερον 


ὀνομάσει, ἀλλὰ χἀν τῷ θείῳ νεὼ ὡς Θεὸς προδ- (. 


εδρεύσει. Θεῖον δὲ γεὼν τὰς ἐχχλησίας χαλεῖ. Εἶτα 
αὑτοὺς ἀναμιμνήσχων ἃ πολλάχις ἐδίδαξεν" « Οὐ 
μνημονεύετε, φησὶν (58), ὅτι ἔτι ὧν πρὸς ὑμᾶς ταῦτα 
ἔλεγον ὑμῖν ; Καὶ νῦν τὸ χατέχον οἴδατε, εἰς τὸ ἀπο- 
χκαλυφθῆναι αὐτὸν τῷ (59) ἑαυτοῦ χαιρῷ. ν Ἤδη ἂν 
ὥφθη, φησὶν, εἴπερ αὐτὸν μὴ ἡ θεία (60) διεχώλυσε 
χάρις, καὶ τῷ ἁρμοδίῳ τὴν ἐκείνου παρουσίαν ἀπ- 
εχλήρου χαιρῷ. « Τὸ γὰρ μυστήριον ἤδη (01) ἐνεργεῖ- 
«at τῆς ἀνομίας.» Διὰ δὲ τούτων αἰνίττεται τὰς τηνι- 
καῦτα φνείσας αἱρέσεις. Μόνον ὁ χατέχων ἄρτι, ἕως 
ἐχ μέσου γένηται. Ὁ θεῖος αὐτὸν, φησὶν, ὅρος ἐπ- 
ἔχει φανῆναι. Δεῖ γὰρ, χατὰ τὴν θείαν πρόῤῥησιν, 
εἰς πάντα τὰ ἔθνη χηρυχθῆναι τὸ ὐαγγέλιον, εἶθ᾽ 
οὕτως ἐχεῖνον ὀφθῆναι. « Καὶ τότε ἀποχγαλυφθήσεται 
ὁ ἄνομος, ὃν ὁ Κύριος Ἰησοῦς ἀνελεῖ (62) τῷ πνεύ- 
ματι τοῦ στόματος αὑτοῦ, χαὶ χαταργήσει τῇ ἐπιφα- 
veía τῆς παρουσίας αὗτοῦ. » Σαφῶς ἔδειξεν, ὡς 
εὐθὺς ὁ Δεσπότης ἐπιφανεὶς, φροῦδον ἀποφανεῖ τὸν 
ἀλάστορα, xat τοῖς αἰωνίοις παραδιύστει χολαστηρίοις, 
οὗ ἐστιν ἡ παρουσία χατ᾽ ἐνέργειαν τοῦ Σατανᾶ ἐν 
“πάῃ δυνάμει, χαὶ σημείοις, χαὶ τέρασι Ψεύδους, xal 


49 | Thess. 11, ὅ, 4. τὸ [bid. ", 5, 6. "!Ibid. 7. 


(53) ὦ. Deest t. IIl, p. 531. 
(54) prot. Ibid. μήτε. 


(e óY. ibid. λόγον. | 
(56) Kup. ibid. przm. τοῦ. Rec. lectio est τοῦ 
Χριττοῦ. 


(97) Mf, τις, x. τ. λ. Alias lectiones vid. supra, 
t. 11, p. 1196 seq. et t. IIT, p. 522. 
(58) φησί, Supplendum fuit h.1. 


non solum deceptionem: prohibuit, qua verbis fit 
el scriptis, sed etiam eam quz per pro[hetican, 
ut videbatur, przdictionem fiebat. lloc enim est 


| quod ait : « Neque per spiritum. » Deinde subjun- 


git : « Ne quis 4458 vos seducat ullo modo : quo- 
niam nisi venerit discessio primum, et revclatts 
fuerit homo peccati, filius perditionis qui adversa- 


tur, et extollitur supra omne quod dicitur d^us 


aut quod. colitur, ita ut * quoque in templo Dei 
sedeat, ostendens se tanquam sit deus . » Defe- 
ctionem appellat ipsam antichristi prsentiam. 
Multi enim per futura miracula decepti a veritato 
deficient οἱ mendacium amplectentur. Hominem 
vero peccati, et filium perditionis ipsum appellavit, 
et naturam oculis expositam indicans, et omnis ge- 
neris peccati operationem revelans. Ostendit autem 
quoque ejusdem tyrannidem, et fastum, et arrogan- 
tiant, eum qui adversatur. οἱ quiextollitur appellans, 
et ostendens fore ut non solum falsis diis superio- 
rem se nominet, sed et in Dei templo tanquam Deus 
sedeat. Dei vero templum ecclesias vocat. Deinde 
in memoriam eis revocans qui spe docuerat: 
« Ànne meministis, inquit, me, cum adliuc essem 
apud vos, hoc dixisse vobis οἱ nunc quid detincat 
scitis, ul reveletur ille suo tempore **. » Jam , itt- 
quit, apparuisset, nisi divina eum gratia prohibuis- 
set, congruentique ejus adventum tempori desti« 
nasset. « Nam mysterium jam operatur iniquita- 
tis". » His autem verbis hzreses tunc cxortas 
significat. Usque dum qui nunc detinet e medio dis- 
cesserit. Divinum, inquit, decretum prohibet illum 
ne appareat. Oportet enim, 459 juxta divinam prze- 
dictionem, per omnes prius gentes predicari Evan- 
gelium,ac tum demum apparere. « Et tunc revelabi- 
turille iniquus, quem Dominus interficiet spiritu oris 
sui, et destruct illustratione adventus sui "*.» Áperte 
ostendit, fore ut cum primum apparuerit Dominus, 
sceleratum illum evanescere faciat, tradatque zeter- 
nis supplieiis illum , cujus est przsentia secundum 
operationem Satans, in omni virtute, ct signis, et 
prodigiis falsitatis, et in omni deceptione iniquita- 
tisin iis qui pereunt. Non enim omnes venabitur ad 
interitum, sed eos qui mobilem ct fraudibus expo- 


D sitam mentem habent. Docuit porro, fore ut Satanz 


quoque diaboli operationem suscipiat. Quemadmo- 
dum cnim unigenitus Dei Filius sanctis quidem pro- 
phetis, et sacris apostolis, aliisque adeo sanctis, 
sanctissimi Spiritus dona distribuit : lomo autem 
factus, non particularem aliquam assumpt:e naturae 
gratiam dedit, sed omnem divinitatis plenitudinem, 


7? [bid. 8. 


59) τῷ. Loco cit. praecedit ἐν. 
(o ἡ θεία, x. τ. 4. Decretum divinum esse τὸ 
xa XO docetur pluribus in conimentario ad ]. c. 
t. i 

(61) fjàv, — ἄνομ. Tta fert rceepta lectio. Sed mu- 
tatur verborum positus, t. Ill, p. 554. 

(62! ἀν. Rec. lectio est ἀναλώσει. 
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ut loquitur Apostolus "5, visum * ipsi est ineo habi- A ἐν πάσῃ ἀπάτῃ ἀδικίας ἕν. τοῖς ἀπολλυμένοις. Οὐ. 


tare : sic diabolus aliis quidem hominibus, quotquot 
persuasit operarios esse iniquitatis, non omnes in- 
didit species pravitatis : huic autem totus ipse 
conjunctus, omnes per illum nequitig sux machi- 
nas ostendet. Deinde permissionis quoque causam 
exponit : « Eo quod amorem veritatis non recepe- 
runt, ut salvi fierent. Ideo mittet illis Deus opera- 
tionem erroris, ut credant mendacio, 460 ut judi- 
centur omnes qui non erediderunt veritati, sed can- 
senserunt iniquitati "*. » Hzc de antichristo e divina 
Scriptura didicimus. Summatim autem quz ad il- 
lum spectant scripsimus, quoniam et Danielem 


prophetam, et Apostolum interpretantes, prolixius. 


de ejus adventu locuti sumus, et facile est commen- 
tarios illos adire, si quis volet, in iisque reperire si 
quid hoc loco pretermisimus. Hzc a divinis viris, 
prophetas digo et apostolos eorumque successores, 
dogmata accepit Ecclesia, non impias confingens fa- 


bulas nec humanas secuta rationes, sed divinis 


credens eloquiis. Quoniam autem moralem quoque 
doctrinam impurissimi corruperunt, et contrarias 
invicem semitas excogilgrunt (alii enim matrimo- 
nium fornicationem appellarunt, alii omnem illici- 
tam et nefariam libidinem amplexi sunt), age quid 
etiam in moralibus sentiat Ecclesia ostendamus. 


γὰρ πάντας ἀγρεύσει πρὸς ὄλεθρον, ἀλλὰ τοὺς εὑρί-: 


οαῖστον xal εὐεξαπάτητον χεχτημένους τὴν γνώμην. 


Ἐδίδαξε δὲ, ὡς καὶ Σατᾶν (05) τοῦ διαδόλον τὴν 
ἐνέργειαν δέξεται. Καθάπερ γὰρ ὁ μονογενὴς τοῦ 
Θεοῦ γίὸς, τοῖς μὲν ἁγίοις προφήταις, καὶ τοῖς ἱεροῖς, 
ἀποστόλοις, xal μέντοι χαὶ τοῖς ἄλλοις ἁγίοις, δι- 
ένειμε τοῦ παναγίου Πνεύματος τὰ χαρίσματα, tvav- 
θρωπήσας δὲ e) μεριχὴν τινα τῇ ληφθείσῃ φύσει, 
δέδωχε χάριν, ἀλλὰ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος, 
κατὰ τὸν ᾿Α πόστολον, ηὐδόχησεν ἐν αὐτῷ χατοιχῆσαι" 
οὕτως ὁ διάδολος, τοῖς μὲν ἄλλοις ἀνθρώποις, ὅσαις. 
ἕπεισεν ἐργάτας γενέσθαι πονηρίας, οὐ πάσας ἑντέ- 
θειχε τὰς τῆς χαχίας ἰδέας" τούτῳ δὲ ὅλος (64) αὐτὸς 
αυναφθεὶς, τὰς παντοδαπὰς αὑτοῦ τῆς πονηρίας δι᾿" 
αὐτοῦ μηχανὰς ἐπιδείξει. Εἶτα λέγει καὶ τῆς συγχω- 
ρήσεως τὴν αἰτίαν * ς«᾿Ανθ᾽ ὧν τὴν ἀγάπην τῆς ἀλη- 
θείας αὖὐκ ἐδέξαντο, εἰς τὸ σωθῆναι αὐτούς. Καὶ 6k 
τοῦτο πέμψει αὐτοῖς ὁ Θεὸς ἐνέργειαν πλάνης, εἰς τὸ 
πιστεῦσαι αὐτοὺς τῷ ψεύδει - ἵνα χριθῶσι πάντες ol 
μὴ πιστεύσαντες (65) τῇ ἀληθείᾳ, ἀλλ᾽ εὐδοχήσαντες 
τῇ ἀδιχίᾳ (66). » Ταῦτα xai περὶ τοῦ ἀντιχρίστου. 
παρὰ τῆς θείας Γραφῆς ἐδιδάχθημεν. Ἐν χεφαλαίῳ. 


δὲ xal τὰ περὶ τούτου γεγράφαμεν, ἐπειδήπερ xaV 


γὸν προφήτην Δανιὴλ, xaX τὸν ᾿Απόστολον ἑρμη- 
νεύοντες, μαχροτέροις volg περὶ τῆς τούτου παρου- 
σίας ἐχρησάμεθα λόγαις, χαὶ ῥάδιον τῷ βουλομένῳ. 


- ποῖς ὑποδείγμασιν ἐντυχεῖν ἐχείνοις, xaX εἴ τε παραλελοίπαμεν ἐν ταύτοις, ἂν ἐχείνοις εὑρεῖν. Ταῦτα 
καρὰ τῶν θεοφόρων ἀνδρῶν, προφητῶν, φημὶ, xal ἀποστόλων, xal τῶν ἐκείνους διαδεξαμένων, παρεῖ- 
ληφεν fj Ἐχχλητία τὰ δόγματα, οὐ δυσσεθεῖς διαπλάσασα μύθους, οὐδὲ ἀνθρωπίνοις ἀχολουθήσασαι. 
λογισμοῖς, ἀλλὰ θείοις λόγοις πιστεύσασα. Ἐπειδὴ δὲ xai τὴν ἠθικὴν διδασκαλίαν διέφθειραν οἱ παμ- 
μίαροι, καὶ ἐναντίας ἀλλήλοις ἐπενόησαν ἀτραπούς" οἱ μὲν γὰρ τὸν γάμον πορνείαν ὠνόμασαν, οἱ δὲ πᾶ-- 
σαν ἔχθεσμον xal ἀθέμιτον &xolgsiav ἡ φπάσαντο'" φέρε καὶ τὸ ἐν «οἷς ἐθιχοῖς τῆς Ἐχκληστίας ἐπιδείπ 
ξωμεν φρόνημα. 


XXIV. — De virginitate. € 


Cerdon itaque, et Marcion, virginitatem lege san- 
civerunt, adversus Creatorem bellum gerentes, ne 
per matrimonium illius augerent opificium. Manes 
autem nuptias dixit adjutrices.esse materiz, et hac 
de causa virginitatem observari jussit. Saturnilus 
vero et Talianus, nuptias aperte nominarunt diabo- 
licas. Deus autem Dominus leges quidem de virgi- 
nitaie non tulit :rem. enim, supra naturam csse in- 
tellexit : eam autem laudibus prosequens, ad certa- 
men 46} eos qui vellent hortatus est. Cum enim 
dixissent apostoli : « Si ita est causa hominis cum 
uxore, non expedit uxorem ducere "*; » respondens 
Dominus dixit : « Non omnes capiunt verbum is- 
tud, sed quibus datum est. Sunt enim eunuchi, 
qui faeti sunt tales ab hominibus, et sunt eunuchi 
qui seipsos castraverunt propter regnum Dei'*. » 


** Coloss. n, 9. '* II Thess. n, 10, 11. 


(64 a endum esse videtur τοῦ Σατανᾶ. 
Hac, hu: ectio ed. Rom. ὁ λόγος emendatur 
ad calcem libri. 

(65) πιστ. lta quoque supra. Vid. pag. 456, 


schol. 41. 


** Matth. xix, 10. 


ΚΔ΄. — Περὶ παρθενίας. 

Κέρδων μὲν οὖν χαὶ Μαρχίων τὴν παρθενίαν ἐνο- 
μοθέτησαν τῷ Δημιονργῷ πολεμοῦντες, ἵνα μὴ διὰ. 
τοῦ γάμου τὴν ἐχείνου δημιουργίαν αὐξήσωσιν. Ὁ 
δὲ Μάνης τὸν γάμον τῆς ὕλης ὠνόμασς συνεργὸν, xai 
τούτου χάριν παρθενεύειν ἐχέλευσε. Σατορνῖλος δὲ 
χαὶ Τατιαγὺς προφανῶς τὸν γάμαν τοῦ διαθόλου ὠνό- 
μασαν. Ὃ Δεσπότης δὲ Θεὸς νόμους μὲν περὶ παρ- 
θενίας οὐ τέθεικεν" οἷδε γὰρ ὑπὲρ φύσιν τὸ χρῆμα - 
ταῖς δὲ ταύτης εὐφημίαις ἐπὶ τὸν ἀγῶνα ποὺς βου- 
λομένους προέτρεψεν. Εἱρηχότων γὰρ τῶν ἀποστό- 
λων" «€ Εἰ οὕτως ἐστὶν ἡ αἰτία τοῦ (67) ἀνδρὸς μετὰ. 
γυναιχὸς, οὐ συμφέρει γῆμαι, » ὑπολαδὼν ὁ Κύριος 
εἶπεν" €. Οὐ πάντες χωροῦσι τὸν λόγον τοῦτον, ἀλλ᾽ 


* p οἷς δέδοται. Εἰσὶ γὰρ (08) εὐνοῦχοι, οἴτινες εὐνουχί- 


σθησαν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων" xal εἰσιν εὐνοῦχοι, εἴ- 
τινες εὐνούχισαν ἑαυτοὶς διὰ τὴν βασιλείαν cou. 


τὸ [bid. 14, 19. 


66 ἀδ. Premitti solet £v. 
"ad ποῦ, X. t. À. Rec. lectio est, τοῦ ἀνθρώπον. 
à τῆς Yuv. οὐ συμφ. γαμῆσαι. 
P^ 68) εἰσὶ γὰρ, x. v. λ, Desunt quee 1. c. precedunt. 
εἰσὶ — οὕτω. 
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Θεοῦ (69). » Τοῦτο ὃς οὐ περὶ τῆς τῶν μορίων, ἀλλὰ K Hoc vero non de testium, sed de pravarum cogita- 


περὶ τῆς τῶν ἀτόπων λογισμῶν εἴρηχεν ἐχτομῆς. 
Εἶτα ἐπήγαγεν" ε« Ὁ δυνάμενος χωρεῖν, χωρείτω. » 
Οὗ δὴ χάριν καὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος περὶ παρθενίας 
εἰσφέρων φησίν « ἙἘπιταγὴν Κυρίου οὐχ ἔχω" νόμον 
γὰρ περὶ παοθενίας ὁ Κύριος αὐ τέθειχε᾽ γνώμην 
δὲ δίδωμι ὡς ἠλεημένος ὑπὸ Κυρίου πιστὸς εἶναι. » 
Συμδουλεύω δὲ, φησὶν, οὐ νομοθετῶ, xai τοῦτο, οὗ 
θρασύτητι χρώμενος, ἀλλὰ ψήφῳ θείᾳ τὴν τοῦ χη- 
ρύγματος ὑπουργίαν δεξάμενος. « Νομίζω οὖν τοῦτο 
καλὸν ὑπάρχειν ἀνθρώπῳ (70) τὸ οὕτως εἶνα:. » Τὸ 
δὲ γομίζω τέθειχεν, οὐκ ἐνδοιάζων περὶ ὧν συνεθδού- 
λευεν, ἀλλὰ χολάζων τὸν λόγον, ἵνα μὴ γένηται νόμος. 
Ὃ γὰρ νόμος καὶ παράδασιν ἔχει, ἡ δὲ παράδασις 
ἐπιφέρει χαὶ τιμωρίαν. Τούτου δὲ ἕνεχα τὸ γομέζω 
προστέθειχεν, ἵνα δείξῃ συμθουλὴν, ἀλλ᾽ οὐ νόμον, 
ὄντα τὸν λόγον. Εἶτα δείκνυσι, τί χαλὸν προσηγόρευ- 
ccv: ε Δέδεσαι γυναιχί ; μὴ ζήτει λύσιν. Λέλνσαι 
ἀπὸ γυναιχός ; μὴ ζήτει γυναῖχα. » Τῶν γὰρ alps- 
τιχῶν τὰ δηλητήρια φάρμαχα προορῶν, χατασχευά- 
ζει τὴν προφυλαχτιχὴν θεραπείαν. Διὸ δὴ πρότερον 
ἐδεδαΐωσε τοῦ γάμου τὸν νόμον, εἶθ᾽ οὕτως τὰς περὶ 
τῆς παρθενίας ὑποθήχας εἰσήνεγχεν. "Iva γὰρ μὴ 
τις αὐτὸν ὑπολάδῃ τοῦ γάμου (71) χατηγοροῦντα 
«ἣν ἀγνείαν νομοθετεῖν, ἀναγχαίως τοῦ γάμον τὸν 
νόμον ἐχράτυνεν, εἰπών" « Μὴ ζήτει λύσιν" » ταὐτὸ 
δὲ τοῦτο τεθειχὼς ἐπὶ τῆς ἀγνεία;, xax εἰπών" « Μὴ 
ζήτει Yuvatxa , » οὐχ ἐνέμεινε τῷ ὅρῳ, ἀλλ᾽ ἐπήγα- 
y:v « Ἐὰν δὲ χαὶ γήμῃς, οὐχ ἥμαρτες, xoi ἐὰν 


tionum amputatione dixit. Deinde subjunxit : « Qui 
potest capere, capiat ". » Qua de causa divinus 
etiam Apostolus de virginitate loquens ait : « Prz- - 
ceptum Domini non habeo (legem enim de virgini- 
tate Dominus non tulit), consilium autem do, tan- 
quam misericordiam a Domino consecutus ut sim 
fidelis**. » Consulo autem, inquit, non legem fero, 
idque non abutens audacia, sed ad predicationis 
ministerium divino elatus suffragio, « Existimo igi- 
tur bonum homini hoc esse ut ita sit"*. » Existimo 
autem dixit, non ambigens de quibus consilium 
dabat, sed orationem castigans, ne lex esset. Lex 
enim transgressionem quoque habet, transgressio 
autem inducit supplicium. Propterea igitur adjecit 
existimo, ut ostenderet consilium esse quod dicebat, 
non legem. Deinde ostendit, quid bonum appellarit : 
« Alligatus es uxori ? noli quzrere solutionem. So- 
lutus es ab uxore? noli quzrere uxorem **, » Prz- 
videns enim letalia hzreticorum venena , przser- 
vativam medicinam constituit. Ideo nuptiarum 
462 legem prius stabilivit,tum de virginitate monita 
intulit. Ne quis enim existimaret eum nuptias dam- 
nando de castitate legem ferre, matrimonii leg.m 
necessario confirmavit, dicens : « Noli quzrere so- 
jutionem. » Hoc idem autem de castitate cum po- 
suisset, dixissetque : « Noli quxrerte uxorem, » 
non perstitit in decreto, sed subjunxit : « Si auleir. 
duxeris uxorem, non peccasti, et si nupserit virgo, 


γήμῃ ἡ παρθένος, οὐχ ἥμαρτεν. » Οὐ γὰρ ὡς παρα- c non peccavit *'. » Non enim tanquam iniquitatem 


νομίαν παραινῶ φεύγειν τὸν γάμον, ἀλλ᾽ ὡς ἐπὶ 
χρείττονα βίον προτρέπων. ᾿Επιδείχνυσι δὲ xai τὸ 
χέρδος τῆς παρϑενίας. Περὶ γὰρ τῶν γαμούντων ἔφη" 
« θλῖψιν δὲ τῇ σαρχὶ ἕξουσιν οἱ τοιοῦτοι.» Εἰς (72) 
πολλὰς γὰρ ὁ γεγαμηχὼς περισπᾶται φροντίδας, οὐ 
μόνον γυναιχὺς, ἀλλὰ χαὶ παίδων, χαὶ οἰχετῶν, καὶ 
θεραπαινίδων ἐπιμελούμενος " χαὶ τοῦτο σημαίνων 
ἔφη" « Θλῖψιν δὲ τῇ σαρχὶ ἕξουσιν οἱ τοιοῦτοι. » Γυ- 
μνοῖ δὲ χαὶ τὴν οἰχείαν φιλοστοργίαν" ἔφη áp: 
« Ἐγὼ ὃὲ ὑμῶν φείδομαι. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" « θέλω 
ὃὲ ἀμερίμνους ὑμᾶς (15) εἶναι. » Εἶτα σύγχρισιν 
ποιεῖ χαὶ παρεξέτασιν τοῦ γεγαμηχότο: χαὶ τοῦ τὴν 
ἀγαμίαν ἀσπαζομένου. « Ὁ ἄγαμος μεριμνᾷ τὰ τοῦ 
Κυρίου, πῶς ἀρέσει τῷ Κυρίῳ" ὁ δὲ γαμῆσας, μερι- 


μνᾷ τὰ τοῦ κόσμου, πῶς ἀρέσει τῇ γυναιχί. Μεμέ- Ὁ 


ρισται xat dj γυνὴ χαὶ ἡ παρθένος. Ἡ ἄγαμος με- 
ριμνᾷ τὰ τοῦ Κυρίου, πῶς ἀρέσει τῷ Κυρίῳ (74), ἵνα 
ἣ ἁγία καὶ σώματι χαὶ πνεύματι. Ἡ δὲ γαμήσασα 
μεριμνᾷ τὰ τοῦ χόσμου, πῶς ἀρέσει τῷ ἀνδρί. » 
Διαῤῥήδην δὲ ἐδίδαξεν ἐν τούτοις τῆς παρθενίας τὴν 
χρείαν. Οὐ γὰρ ὡς παράνομον χελεύει φεύγειν τὸν 


7 Mattb. xix, 11,12. 151 Cor. νη, 25. 
8 [big. 32. 


69) τ. Θεοῦ. Loco cit. leg. τῶν οὐρανῶν. 

70) ἀνθρ. Desunt ἢ. 1. nonnulla ex vers. 26. 

71) γάμ. Edit. Rom. νόμου. 

72) εἰς — φιλοστοργίαν" ἔφη γάρ. Edit. Rom. 
habet tantum hzc pauca εἰς πολλὰς — φροντίδας. 
Hzc statim excipiunt ista ἐγὼ δὲ ὑμῶν φείδομαι. 


1 bid. 26. 


suadeo fugere matrimonium, sed tanquam ad me- 
liorem vitam adhortans. Ostendit autem etiam lu- 
erum virginitatis. De iis enim qui matrimonio jun- 
guntur dicit : « Tribulationem tamen carnis bha- 
bebunt tales**. » In multas enim sollicitudines 
distrahitur qui uxorem duxit, non solum uxoris, * 
sed etiam filiorum, et famulorum, et ancillarum cu- 
ram gerens. Et hoc significans dixit: « Tribulatio- 
nem tamen carnis habebunt tales. » Suam etiam 
benevolentiam declarat. Ait enim : « Ego autem vo- 
bis parco**.» Et paulo post: « Volo autem vos 
esse sine sollicitudine **. » * Deinde contentionem 
quamdam et comparationem instituit ejus qui uxo- 
rem duxit, cum eo qui czlibatum amplexus est : 
« Qui sine uxore est, sollicitus est de illis quee Do- 
mini sunt, quomodo placeat Domino. Qui autem 
cum uxore est, sollicitus est de illis quze mundi 
sunt, quomodo placeat uxori. Divisa est et uxor, et 
virgo. Quz innupta est, cogitat &63 qu» Domini 
sunt, quomodo placeat Domino, ut sit sancta et 
corpore et spiritu. Quz» autem nupta est, cogitat 


80 [bid. 97. *'ICor.vii 28. *! Ibid. ^! [bid. 


Sed ad calcem libri post οἱ τοιοῦτοι scribendum 
esse jubetur : γυμνοῖ δὲ xal τὴν οἰχείαν φιλοδστορ- 
γίαν, ἔφη γὰρ ἐγὼ δὲ, x. *. à. 

(75) ἀμ. ὑμ. Transposita sunt hzc verba. 

U πῶς ἀρ. τῷ Kop. Hxc. solent abesse a loco 
cit. Desunt etiam t. III, p. 215. 
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quae sunt mundi, quomodo placeat viro **. » Diserte A γάμον, ἀλλ᾽ ὡς φροντίδων ἐλευθέραν μετιέναι τὴν 


autem in his docet utilitatem virginitatis. Non enim 
tanquam illicitum fugere jubet matrimonium , sed 
ut curis liberam sectari virginitatem. Eorum enim 
qui matrimonio juncti sunt in multa divisa cogita- 
tio exactam et perfectam vitam ducere vetat. Qui 
vero solitariam vitam elegerunt, omnem in res di- 
vinas curam conferunt. Pergit autem et utilitatem 
ostendere, et legis necessitatem a verbis suis amo- 
vere : « Porro hoc ad utilitatem vestram dico, non 
ut laqueum vobis injiciam *€. » Neque enim nolen- 
tem vi traho, sed quz hinc oritur utilitatem osten- 
do. Propterea subjungit : « Sed ad id quod hone- 
stum est οἱ quod facultatem prazbeat sine impedi- 
mento Dominum obsecrandi ". » Qui enim a 
vinculo matrimonii liber est, jugum ejus facile tra- 
hit, nemine illum alio ab assidua attentione abdu- 
cente. Et infandorum hazreticorum legem pergit 
refellere, sic dicens : « Si quis autem turpem se vi- 
deri existimat super virgine sua quod sit super- 
adulta, et ita oportet fieri, quod vult faciat :non pec- 
cat ; nubant **, » Hocautem de iisdicit que de virgini- 
tate pacta non fecerunt. « Nam qui statuit in corde 
suo firmus, non. habens necessitatem, potestatem au- 
tem habens suz voluntatis, 46$ et hoc judicavit in 
corde suo servare virginem suam, bene facit**' . » 
Non habens necessitatem idem est quod, qui non est 
in alterius potestate. Servos enim, quominus faciant 
quz velint, domini prohibent. Ita tum ei qui despon- 
dere vult, tum ei qui castam. servare cupit filiam 
suam, facta potestate subjunxit : « Igitur et qui 
matrimonio jungit virginem suam bene facit, et qui 
non jungit melius facit **. » Hujusmodi de virgini- 
late sanctiones a rerum divinarum. magistris acce- 
pimus, qua non matrimonium accusent, * sed ad vi- 
tam curarum expertem volentes hortentur. 


XXV.— De matrimonio. 


Opera autem pretium existimo matrimonii quo- 
que leges persequi, et eorum qui illud accusant au- 
daciam retundere. Sufficit autem vel sexus diffe- 
rentia, ut creationis causam ostendat. Hujus enim 
gratia feminam formavit universorum Opifex, unde 
et illam adjutricem vocavit. « Faciamus enim, in- 
quit, Adamo adjutorium simile illi *; » Non solum 
autem formavit, sed etiam viro conjunxit, et juxta 
morem qui nunc obtinet ad virum deduxit, et ipse- 
met fuit paranymphus ac pronubus, ipse velut do- 
num quoddam matrimonio hanc benedictionem im- 
pertiit, « Crescite, dicens, et multiplicamini, et 
replete terram, et dominamini ipsi *'. » Hanc pri- 
mam hominum genus ab universorum Deo bene- 
dictionem accepit. Multis autem post annis, cum 


** T Cor. vir, ὄζοι. 51 Ibid. 


8 bid. δὅ. 
91 E d 
(75) τ. παρθ. αὖτ. T. Ill, p. 211, leg. τὴν ἑαυτοῦ 
πᾶ a d 
(1v. Rec. lectio est γίνεσθαι. 
T 1) for. ἐν τ. xapb. ἃ rccepta hac lectione re- 


** bid. 56. 


παρθενίαν. Elg πολλὰ yàp fj τῶν γεγαμηχότων με- 
ριζομένη διάνοια, τὸν ἀκριδῇ xaX τέλειον χατορθῶσαι 
βίον χωλύεται" οἱ δὲ τὴν μοναδιχὴν ζωὴν προελόμε- 
νοι πᾶσαν ἀπονέμουσι τοῖς θείοις τὴν μέριμναν. 
Ἐπιμένει δὲ, χαὶ τὸ συμφέρον ἐπιδειχνὺς, xaY τὴν 
γομιχὴν ἀνάγχην ἐχθαλὼν τοῦ λόγου" « Τοῦτο δὲ 
πρὸς τὸ ὑμῶν αὐτῶν συμφέρον λέγω, οὐχ ἵνα βρόχον 
ὑμῖν ἐπιθάλω. » Οὐ γὰρ ἀνάγχῃ τὸν οὐ βουλόμενον 
ἕλχω, ἀλλὰ τὴν φνομένην ὄνησιν ἐπιδείχνυμι. Διὰ 
τοῦτο γὰρ ἐπήγαγεν" « ᾿Αλλὰ πρὸς τὸ εὔσχημον xa 
εὐπάρεδρον τῷ Κυρίῳ ἀπερισπάστως. » Ὁ γὰρ τῆς 
γαμιχῆς ζεύγλης ἐλεύθερος, εὐπετῶς ἕλχει τὸν τού- 
τοῦ ζυγὸν, οὐδενὸς αὐτὸν ἑτέρου τῆς ἀγαθῆς προσ- 
εἐδρεία; ἀφέλχοντος. Καὶ ἐπιμένει τὴν τῶν δυδσωνύ- 
μων αἱρετιχῶν διελέγχων νομοθεσίαν" φησὶ γάρ" « El 
δέ τις ἀσχημονεῖν ἐπὶ τὴν παρθένον αὑτοῦ (75) νο- 
μίζει, ἐὰν ἧ ὑπέραχμος, xaX οὕτως ὀφείλει γίγνε- 
σθαι (76), ὃ θέλει πο!είτω, οὐχ ἁμαρτάνει, γαμείξτω- 
σαν. » Τοῦτο δὲ λέγει περὶ τῶν μηδέπω τὰς περὶ τῇς 
παρθενίας πεποιημένων συνθήχας, « Ὃς δὲ ἔστηχεν 
ἑδραῖος ἐν τῇ χαρδίᾳ (77) μὴ ἔχων ἀνάγχτν, ἔξου- 
σίαν δὲ ἔχει περὶ τοῦ ἰδίου θελήματος, χαὶ τοῦτο 
χέχρικεν ἐν τῇ καρδίᾳ αὑτοῦ, τηρεῖν τὴν ἑαυτοῦ παρ- 
θένον, χαλῶς ποιεῖ. » Τὸ οὐκ ἔχων ἀνάγχην, ἀντὶ 
τοῦ, μὴ ὑπ᾽ ἄλλου τελῶν ἐξουσίαν. Τοὺς γὰρ οἰκέτας 
δρᾷν & θέλουσιν οἱ δεσπόται χωλύουσιν. Οὕτω xat τῷ 
χατεγγυᾷν βουλομένῳ, xa τῷ φυλάττειν ἁγνὴν τὴν 
θυγατέρα προθυμονμένῳ δεδωχὼς ἐξουσίαν, ἐπὴγα-. 
γεν « Ὥστε καὶ ὁ ἐχγαμίζων (78) καλῶς ποιεῖ, ὁ δὲ 
μὴ ἐχγαμίζων, κρεῖσσον ποιεῖ. » Τοιούτους περὶ 
παρθενίας ὅρους παρὰ τῶν θεολόγων ἀνδρῶν ἐδεξά- 
μεθα, οὐ τοῦ γάμου κατηγοροῦντας, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν 
ἀφρόντιδα βίον τοὺς βουλομένους προτρέποντας,, 


ΚΕ΄. --- Περὶ γάμου. 
Προὔργου δὲ οἶμαι, xal τοὺς περὶ τοῦ γάμου νί- 
μους διεξελθεῖν, χαὶ τῶν τούτου χατηγορόύντων δι-. 
ελέγξαι τὸ θράσος. ᾿Απόχρη δὲ χαὶ ἡ τοῦ γένους δια.- 
φορὰ, δεῖξαι τὴν τῆς δημιουργίας αἰτίαν. Τούτου γὰρ 
δὴ χάριν γυναῖκα διέπλασε τῶν ὅλων ὁ Ποιητὴς, ἀνθ᾽ 
ὅτου καὶ αὐτὴν βοηθὸν προσηγόρευσεν. « Ποιήσωμεν 
γὰρ, ἔφη, τῷ ᾿Αδὰμ βοηθὸν χατ᾽ αὐτόν. » Οὐ μόνον 
δὲ διέπλασεν, ἀλλὰ καὶ συνέζευξε τῷ ἀνδρὶ, καὶ (79) 
χατὰ τὸν νῦν πολιτευόμενον νόμον, ἀπήγαγε πρὸς τὸν 
ἄνδρα, καὶ αὐτὸς ἐγένετο νυμφοστόλος xal νυμφευ- 
τὴς, αὑτὸς οἷόν τι δῶρον τῷ γάμῳ τήνδε τὴν εὐλογίαν 
προσήνεγχεν, « Αὐξάνεσθε, λέγων, xat πληθύνεσθε, 
xai πληρώσατε τὴν γῆν, καὶ χαταχυριεύσατε αὑτῆς.» 
Ταύτην πρώτην τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος παρὰ τοῦ 
Θεοῦ τῶν ὅλων τὴν εὐλογίαν ἐδέξατο. Καὶ πολλοῖς 
89 ]bid. ὅ8. 


*** Did. 51. * Gen. τι, 18. 


cessit Noster t. III, 1. c. 
(78) ixyap. T. VI, 1. c. est ἐγγαμίζων. Sicque 


etiam post pauca. 
(19) xat. Suppletur ad calcem edit. Rom. 
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δὲ ὕστερον χρόνοις, τοῦ χαταχλυσμοῦ τὴν πανωλε- À diluvii 8 excidium induceret, non viros solos, 


θρίαν ἐπαγαγὼν, οὐκ ἄνδρας μόνους, ἀλλὰ χαὶ γυ- 
ναΐκας ἰσαρίθμους τοῖς ἀνδράσιν εἰσελθεῖν εἰς τὴν 
χιδωτὸν παρηγγύησε, xa μετὰ τὴν παῦλαν τῆς 
σιμωρίας, τὴν προτέραν εὐλογίαν ἀνενεώσατο. Καὶ 
τούτοις γὰρ εἶπεν" « Αὐξάνεσθε, xal πληθύνεαθε, 
καὶ πληρώσατε τὴν γῆν. » Καὶ ᾿Αὐραὰμ δὲ τὸν 
πατριάρχην ἐκ τῆς πατρῴας ἐξαγαγὼν γῆς. 
ἐχέλευσεν ἰδεῖν τοὺς ἀστέρας τοῦ. οὐρανοῦ, xa 
ὑπέσχετο τούτων ἰσαρίθμους ἀποφῆναι τοὺς ἀνθρώ- 
πους" « Ποιήσω (80) γὰρ, ἔφη, τὸ σπέρμα σον, ὡς 
«τοὺς ἁστέρας τοῦ οὐρανοῦ τῷ πλήθει, καὶ ὡς τὴν 
ἄμμον τὴν παρὰ τὸ χεῖλος τῆς θαλάσσης. » Εἰ δὲ 
πονηρὸς ἣν ὁ γάμος, οὐχ ἂν τοῦτον ἐξ ἀρχῆς ἔνομο- 
θέτησεν ὁ Δεσπότης. θεὸς, οὐχ ἂν εὐλογίαν τὴ" παι- 
δογονίαν ἐχάλεσε. Διὰ γὰρ δὴ τοῦτο καὶ πλείους ἔχειν 
γυναῖχας τοὺς παλαιοὺς οὐχ ἐχώλυσεν, ἵνα αὐξηθῇ 
τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος. Ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας, 
καὶ οἱ θεοφιλεῖς ἄνδρες, xat δυσὶ, xal τρισὶ, xol 
πλείουσι συνήπτοντο γυναιξὶ, πλειόνων γενέσθαι πα- 
τέρες παίδων ἐπιθυμοῦντες. Ὅτι γὰρ οὐχ ἡδυπαθείᾳ 
δουλεύοντες τῆς τῶν πλειόνων γυναιχῶν ὁμιλίας ἢνεί- 
χοντο, μαρτυρεῖ μὲν 'A6paàp ὁ πατριάρχης μετὰ 
τὰς τυλλὰς τῆς Σάῤῥας παραχλήσεις τῇ "Ayap ὧμι- 
ληκὼς, εἶτα μετὰ τὸν τόχην οὐχ ἔτι ταύτῃ πελάσας. 
Μαρτυρεῖ δὲ xal ὁ πάνσοφος Ἰαχὼδ, ὁ. παρὰ γνώμην 
μὲν τὴν Λείαν λαδὼν, διὰ δὲ τὴν τῶν ὁμοζύγων ζη- 
λοτυπίαν, τῆς τῶν παιδισχῶν ἀνασχόμενος χοινωνίας. 
Κακχεῖναι 6b, οὐχ ἡδονῇ δουλεύουσαι, ἀλλὰ πλειόνων 


παίδων ἐπιθυμοῦσαι γενέσθαι μητέρες, τὴν ἔριν πρὸς (. 


ἀλλήλας ἐσχήχασιν. Τοὺς μὲν οὖν τροφίμους τῆς 
πίστεως καὶ ἡ Παλαίὰ διδάσχει Γραφὴ τοῦ γάμου τὸν 
σχο-τόν. Οἱ δὲ τοὺς παλαιοὺς οὐ δεχόμενοι νόμους, 
àx τῆς Καινῆς διδασχέσθωσαν τὰ ὅμοια. Πάντως 
γὰρ κἀνταῦθα τῶν ἐπαινουμένων ὁ γάμος. Τῶν γὰρ 
ἀποστόλων ὁ πρῶτος ἐχ τῆς τῶν γεγαμηχότων ἐχλήθη 
συμμορία:. Καὶ μάρτυρες οἱ εὐαγγελισταὶ, διαῤῥή- 
δην διδάσχοντες ὡς τὴν τούτου πενθερὰν πυρέττου- 
σαν ὁ Δεσπότης ἰάσατο. Αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος οὐ μόνον 
οὐκ ἀπηγόρευσε γάμον, ἀλλὰ xaY εἰστιάθη ἐν γάμῳ, 
xaV τὸν ἀγεώργητον οἶνον δῶρον τῷ γάμῳ προσ. 
fjveyxsv. Οὕτω δὲ τοῦ γάμου τὸν νόμον ἐχράτυνεν, 
€t. xal τὸν διαλῦσαι τὸν γάμον δίχα πορνείας βον- 
λόμενον ἑτέρῳ νόμῳ χωλύει. €. Πᾶς γὰρ, φησὶν, ó 
ἀπολύων (81) τὴν γυναῖχα αὑτοῦ παρεχτὸς λόγου 
πορνείας Tout αὐτὴν μοιχᾶσθαι. » Εἶτα τῶν Φαρι- 
σαίων εἰρηχότων τὸν παλαιὸν προστεταχέναι νόμον 
δοῦναι βιδλίον ἀποστασίου, ἡρμήνευσεν αὐτοῖς τὸν 
ποῦ νόμου σχοπόν᾽ ἔφη Yáp: « Πρὸς τὴν σχληροχαρ- 
δίαν ὑμῶν ἔγραψεν ὑμῖν τὴν ἐντολὴν ταύτην᾽ ἀπὸ δὲ 
ἀρχῆς χτίσεως ἄρσεν xal θῆλυ ἐποίησεν αὐτοὺς ὁ 
Θεό:. » — « Ἕἕνεχεν τούτου χαταλείψει ἄνθρωπος τὸν 
“«απέρα αὑτοῦ (82) χαὶ τὴν μητέρα, xat προσχολλη- 
θήσεται πρὸς τὴν γυναῖχα (85) αὑτοῦ, xal ἕπονται 


* Gen. xxi, 17. ** Gen. xvi, 9. 


** Math. v, 52. 


** Gen. ix, 1. 
*' Joan. 11, 2 seqq. 


Pei ποιήσω. Loco cit. est πληθύνων πληθυνῶ. 
81) πᾶς ὁ àz»). Loco cit. leg. 9; àv ἀπολύσῃ. 


*? Matth. xix, 8. 


sed uxores eliam numero pares arcam ingredi jus- 
sit, ei cum pana cessasset, priorem benedictionem 
renovavit. Nam et his quoque dixit: « Crescite et 
multiplicamini et replete terram **. » Et cum Abra- 
hamum patriarcham ex paterna terra eduxisset, 
coli stellas intueri jussit, et pares illis numero pro- 
ducturum se homines promisit. « Faciam enim, in« 
quit, semen tuum sicut stellas cceli multitudine, et 
sicut arenam quz est in littore maris ?*. » Si autem 
malum esset matrimonium, minime illud a principio 
constituisset Dominus Deus, nec liberorum susce- 
ptionem benedictionem vocasset. Propterea enim 
veleres plures habere uxores non vetuit, ut genus 
humanum augeretur. Eaque de causa etiam viri 
religiosi, cum plurium filiorum patres esse cuperent, 
duabus, et tribus et pluribus uxoribus jungeban- 
tur. Quod enim non voluptati servientes, plurium 
uxorum consuetudinem ferebant, testatur Abraha- 
mus patriarcha, qui post multas Sar:e adhortatio- 
nes cum Ágare congressus est, et post ejus partum 
ad eam non amplius accessit **. Testatur et sapien- 
tissimus Jacob, qui preter sententiam quidem Leam 
accepit, ' propter uxorum autem zelotypiam cum 
ancillis coire sustinuit **. Et illa porro, non volu- 
ptati servientes, sed quod plurium liberorum ma- 
tres fleri cuperent, inter se contenderunt. Fidei 
ergo alumnos, 466 quis scopus sit matrimonii, 
vetus etiam Scriptura docet. Qui autem antiquas 
leges non adinittunt, similia discant ex Novo Testa- 
mento. Prorsus enim hic etiam laudatur matrimo- 
nium. Apostolorum enim primus ex conjugatorum 
elasse vocatus est. Ejusdem rei testes sunt evange- 
listà» **, qui diserte narrant ejus socrum febrici- 
tantem a Domino curatam esse. Ipse autem Domi- 
nus non solum non prohibuit matrimonium, sed et 
in nuptiis convivatus est, etvinumsinecultura produ- 
ctum nuptiis donum dedit 57. Legem porro matrimonii 
adeo confirmavit, ut eum qui excepta fornicationis 
causa matrimonium solvere velit, alia lege inhibeat. 
« Quicunque enim, inquit, uxorem suam dimittit, 
nisi ob fornicationem, facit eam maechasi **. » De- 
inde, cum dixissent Phariszi veterem legem jussisse 
dari libellum repudii, interpretatus est illis scopum 


D legis. Dixit enim: « Ob duritiem cordis vestri le- 


gem hanc scripsit vobis : ab initio autem creationis 
masculum et feminam fecit illos Deus **. » — « Pro- 
pier hoe. dimittet homo patrem suum et matrem, 
et adhzrebit uxori suz, et erunt duo illi caro una *. » 
Ita cum primam legisset legem quam ipse dederat, 
subjunxit: «Itaque jam non sunt duo. Quod ergo 
Deus conjunxit, homo ne separet *. » Hzc autem 
omnia ostendunt licitum et legitimum esse matri- 
monium.. Sed et magnus Petrus * Ananiam et Sap- 


*5 Gen. xxix, 25. ** Matth. vir, 14. ; Luc. 1v,38. 
! [bid. 5. * Ibid. 6. ? Act. v, 1 seqq. 
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phiram conjunctos 47 quidem nen separavit, de A οἱ δύο εἰς sápxa μίαν. » OUso πρῶτον τὸν νόμον 


furto autem vehementer reprehendit. lllud enim 
licitum erat, hoc vere valde iniquum. Divinus vero 
apostolus Paulus Pbilemoni et Apphiz matrimonii 
lege conjunetis integram scripsit epistolam. Corin- 
thris autem scire volentibus, an eos qui Domino 
crediderunt przferre oporteat czelibatum matrimo- 
nio, hac exposuit : « De quibus autem scripsistis 
mihi, bonum est homini mulierem non tangere : 
propter fornicationem autem unusquisque suam 
uxorem habeat, etunaquzque suum virum habeat *.» 
His ita constitutis, mutuam illos benevolentiam fir- 
mam * habere praecepit : « Vir uxori debitam bene- 
volentiam exhibeat, similiter et uxor viro *. » Ft 
quia verisimile erat, futurum ut vel maritus vel 
uxor continentiam conjunctioni praeferret, quod 
nisi ex mutuo consensu fleret, eveniebat ut in scor- 
tationem is laberetur, qti continere non poterat, 
continentiam prohibet, quz fiat absque consensu, 
et dicit: « Mulier sui corporis potestatem non habet, 
sed vir,et vir corporis sui potestatem non habet, 
sed mulier *. » Estis, inquit, alter in alterius pote- 
state. Non potes facere quod vis, absque eo qui 
jugum tecum una trahit. Et confirmans legem sub- 
junxit : « Nolite fraudare vos invicem, nisi forte ex 
consensu ad tempus, ut vacetis jejunio et orationi, 
ct iterum revertimini in idipsum ". » Fraudationem 
autem appellavit cessationem a conjunctione, qu: 
flat preter voluntatem. Dum enim pars una se con- 
εἰπεῖ, 468 altera putat se conjunctione privatam. 
Docetautem et qua de causa post orationem et 
jejunium jusserit iterum convenire. Subjunxit enim: 
« Ne tentet vos Satanas. » Et ostendens illum ex 
nobis belli occasiones sumere, apposite addidit : 
« Propter incontinentiam vestram *. » Vobis enim 
certantibus, inquit, nihil ille virium habebit. Deinde 
ad prastantiora invitansait: « Hoc autem dico secun- 
dum indulgentiam, non secundum imperium. Volo 
enim omnes esse instar mei (in continentia) : sed 
unusquisque proprium donum habet a Deo, alius 
quidem sic, alius vero sic *. » Si autem beatissimus 
Paulus donum Dei vocavit matrimonium cum tem- 
perantia conjunctum, clarum est iniquas esse in- 
fandorum hzreticorum leges latas (adversus matri- 


ἀναγνοὺς ὃν αὐτὸς ἐδεδώχει, ἐπήγαγεν" « Ὥστε obx- 
ἐτι εἰσὶ δύο. Ὃ οὖν ὁ Θεὸς συνέζευξεν, ἄνθρωπος μὴ 
χωριζέτω. » Ταῦτα δὲ πάντα τοῦ γάμον «ὃ ἔννομον 
δείχνυσι. Kal ὁ μέγας δὲ Πέτρος τὸν ᾿Αγανίαν xat 
τὴν Σάπφειραν συνημμένους μὲν οὐ διέστησε, χε- 
χλοφότας δὲ θερμῶς ἄγαν διήλεγξε. Τὸ μὲν γὰρ 
ἔννομον $v, τὸ 0X λίαν παράνομον. 'O δὲ θεῖος 
ἀπόστολος Παῦλος, τῷ Φιλήμονι χαὶ τῇ ᾿Απφίᾳ, 
γόμῳ γάμου συνεξευγμένοις, ἔγραψε τελείαν ἐπι- 
στολήν. Κορινθίοις δὲ μαθεῖν θελήσασιν, εἰ δεῖ τοὺς 
τῷ Κυρίῳ πεπιστευχότας προτιμῆσαι τὴν á&yvetav 
τοῦ γάμου, ταῦτα δεδήλωχε" « Περὶ δὲ ὧν ἐγρά- 
Ψατέ μοι, καλὸν ἀνθρώπῳ γυναιχὸς μὴ ἅπτεσθαι" 
διὰ δὲ τὰς πορνείας ἕχαστος τὴν ἑαυτοῦ (84) γυ- 


B ναῖκα ἐχέτω, καὶ ἐχάττη τὸν ἴδιον ἄνδρα ἐχέτω. » 


Οὕτω ταῦτα νομοθετήσας, τὴν περὶ ἀλλήλους εὔνοιαν 
βεδαίαν ἔχειν mapsyyod « Τῇ γυναιχὶ ὁ ἀνὴρ τὴν 
ὀφειλομένην εὔνοιαν ἀποδιδότω, ὁμοίως δὲ καὶ ἡ γυνὴ 
τῷ ἀνδρί. ν Ἐπειδὴ δὲ εἰχὸς fjv, ἢ τὸν ἄνδρα, ἢ τὴν 
γυναῖχα, τῆς συναφείας τὴν ἐγχράτειαν προτιμῦισαι, 
τούτου δὲ συμφώνως οὐ γιγνομένου, εἰς πορνείαν 
συνέθαινεν ἐκπεσεῖν τὸν χαρτερεῖν οὐ δυνάμενον, 
ἀπαγορεύει τὴν δίχα συμφωνίας ἐγχράτειαν, xat 
φησιν € Ἡ γυνὴ τοῦ ἰδίου σώματος οὐχ ἐξουσιάζει, 
ἀλλ᾽ ὁ ἀνῆρ, καὶ ὁ ἀνὴρ τοῦ ἰδίου σώματος οὐκ ἔξου- 
σιάζει, ἀλλ᾽ ἡ vuvfj. » Ὑπὸ τὴν ἀλλήλων, φησὶν, 
ἐξουσίαν τελεῖτε. Οὐ δύνασαι δρᾷν ὃ βούλει, δίχα 
τοῦ συνέλχοντος τὸν ζυγόν. Καὶ χρατύνων τὸν νόμον, 
ἐπήγαγε᾽ « Μὴ ἀποστερεῖτε ἀλλήλους, εἰ μή τι ἂν 
ἐχ συμφώνου πρὸς καιρὸν (85), ἵνα σχολάξζητε τῇ 
νηστείᾳ χαὶ τῇ προσευχῇ, καὶ πάλιν ἐπὶ τὸ αὐτὸ 
συνέρχεσθε. » Στέρησιν δὲ κέχληχε, τὴν παρὰ (88) 
γνώμην γιγνομένην παῦλαν τῆς ὁμιλίας. θατέρου 
γὰρ ἐγχρατενομένου θάτερον νομίξει μέρος ἀποστε- 
ρΞῖσθαι τῆς χοινωνίας. Διδάσχει δὲ xal «τίνο; Évexa 
μετὰ τὴν προσευχὴν καὶ τὴν νηστείφν συνελθεῖν πάλεν 
ἐχέλευσεν' ἐπήγαγε váp: « ἵνα μὴ πειράζῃ ὑμᾶς ὃ 
Σατανᾶς. » Καὶ δειχνὺς ὡς ἐξ ἡμῶν ἐχεῖνος τοῦ πολέ- 
μου λαμβάνει τὰς ἀφορμὰς, ἀναγχαίως προστέθεικε" 
« Διὰ τὴν ἀχρασίαν ὑμῶν. » Ὑμῶν γὰρ, φησὶν, ἀγω- 
νιξζομένων, οὐδαμῶς ἐχεῖνος ἰσχύσει, Εἶτα προτρέπων 
ἐπὶ τὰ χρείττονα, φησί" « Ἴ οὔτο δὲ λέγω χατὰ συγ- 
γνώμην, οὐ κατ᾽ ἐπιταγὴν. Θέλω γὰρ πάντας ἀνθρὼ- 


monium). Et quz deinceps sequuntur ejusdem sunt D πους εἶναι, ὡς καὶ ἐμαυτὸν, ἐν ἐγχρατείᾳ (81), ἀλλ᾽ 


sententiz : « lis autem, qui matrimonio juncti sunt 
precipio non ego, sed Dominus, uxorem a viro non 
discedere : quod si vero discesserit, manere innu- 
ptam, aut viro suo reconciliari, et virum uxorem 
suam non dimittere 9, » Tantum abest ut prohi- 
beat matrimonium, ut etiam eum qui dissolvit, De- 
minicis legibus cohibeat. Non enim ego, iuquit, 
hanc legem scribo, sed Dominus Deus, qui in Evan- 
geliis divinis adjecit, et eam qua separata fuerit 
*]bid. 4. "Ibid. 5. 


*[ Cor. vn, 1,2. *Ibid. 5. 


85) Edit. Rom. πρότκαιρον. 


84) ἑαυτ. Loco cit. leg. ἰδίαν. 
6) παρά. Ita lectio edit. Rom. περὶ emendatur 


ἕχαστος ἴδιον χάρισμα ἔχει &x τοῦ (88) Θεοῦ, ὃς μὲν 
οὕτως, ὃς δὲ οὕτως. » Εἰ δὲ ὁ τρισμαχάριος Παῦλος 
Θεοῦ χάρισμα τὸν μετὰ σωφροσύνης ὠνόμασε γάμον, 
δῆλοι τῶν δυσωνύμων αἱρετιχῶν οἱ παράνομοι νόμοι. 
Καὶ τὰ ἑξῆς δὲ τῆς αὐτῆς ἔχεται διανοίας" ε Τοῖς 
δὲ γεγαμηχόσι, φησὶ, παραγγέλλω οὖχ ἐγὼ, ἀλλ᾽ 6 
Κύριος, γυναῖχα ἀπὸ ἀνδρὸς μὴ χωρισθῆναι" ἐὰν δὲ 
καὶ χωρισθῇ, μενέτω ἄγαμος, ἣ τῷ ἀνδρὶ χαταλλα.». 
γήτω᾽ χαὶ ἄνδρα γυναῖχα μὴ ἀφιέναι. » Τοσοῦτον 

* [bid. 


* [bid. 6,7.  '* Ibid. 10, 11 


ad calcem libri. 
sd ἐν &yxp. Hec distingue a verbis «extus. 
88) τοῦ. Des. l. c. 


δά 
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ἀπέχει τοῦ κωλύσαι τὸν γάμον, ὅτι καὶ τὸν διασπώ- A innuptam manere jussit, hac ratione cogens * redire 


μενον δεσποτιχοῖς νόμοις συνέχει. Οὐ γὰρ ἐγὼ, ova, 
τοῦτον τὸν νόμον γράφω, ἀλλ᾽ ὁ Δεσπότης Θεὸς, ἃς 
ky τοῖς Εὐαγγϑλίοις προστέθειχς τοῖς θείοις, χαὶ τὴν 
χωρισθεῖσαν δὲ μεῖναι ἄγαμον διηγόρευσε, ταύτῃ 
βιαζόμενος ἀνελθεῖν πρὸς τὸν ἄνδρα. Καὶ μὴν xo 
tal; ἀπίστους ἐχούσαις ἄνδρας, xal τοὺς ἀπίστοις 
γυναιξὶ συνημμένους, παραγγέλλει μὴ διαλῦσαι τὸν 
γάμον (89). « Εἴ τις γὰρ, φησὶν, ἀδελφὸς γυναῖχα 
ἔχει ἄπιστον, χαὶ αὐτὴ συνευδοχεῖ οἰκεῖν μετ᾽ αὐτοῦ, 
μὴ ἀτιέτω αὐτὴν " καὶ γυνὴ, εἴ τις (90) ἔχει ἄνδρα 


ad virum. Quin etiam iis quz infideles babent viros, 
et iis qui infidelibus juncti sunt uxoribus, precipit 
non solvere matrimonium. « Si quis enim, inquit, 
frater uxorem habet infidelem, et 469 illa con- 
sentit habitare cum eo, non dimittat illam, et si qua 
mulier habet virum infidelem, et hic consentit ha- 
bitare eum illa, non dimittat illum *'. » Quod si non 
solvit conjugium, quod fidei concordiam non habeat, 
elarum est quod matrimonium legitimum esse no- 
verit, non legi contrarium. 


ἄπιστον, xal αὐτὸς συνευδοχεῖ οἰκεῖν μετ᾽ αὐτῆς, μὴ ἀφιέτω αὐτόν. » Εἰ δὲ τὸν οὐχ ἔχοντα τὴν τῆς 
αἰστεως συμφωνίαν οὐ διέλυσς γάμον, δῆλαν ὅτι τὸν γάμον ἕνναμον, ἀλλ᾽ οὐ παράνομον οἶδεν. 


KGQ'. --- Περὶ δευτόρου γάμου. 

Καὶ τί λέγω τὸν πρῶτον γάμον; xai δευνέραν 
ἐνομοθέτητε συνάφειαν. « Λέγω γὰρ, ἔφη, τοῖς ἀγά- 
potg, καὶ ταῖς χήραις ^ χαλὰν αὐτοῖς ἐστιν EXv μεί- 
νωσιν ὡς χἀγώ" εἰ ὃὲ οὐκ ἐγχρατεύονται, γαμησά- 
«ωσαν χρεῖσσον γάρ ἔστι (91) γαμῆσαι, tj πυροῦ- 
σθαι.» Πύρωσιν δὲ, οὐ τὴν ἐνόχλησιν τῆς ἐπιθυ- 
μίας, ἀλλὰ τὴν ἧτταν (02) ὠνόμασε. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα 
δὲ βεθαιοῖ τὸν νόμον" λέγει δὲ οὕτως " « Γυνὴ ξέδεται 
νόμῳ ἐφ᾽ ὅσον χρόνον ζῇ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς " ἐὰν δὲ χαὶ (95) 
χοιμηθῇ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς, ἐλευθέρα ἐστὶν ᾧ θέλει va. 
μηθηναι, μόνον ἐν Κυρίῳ τουτέστι σωφρόνιυς τε 
xai ἐννόμως, εὐσεύεῖ ἀνδρὶ xal πιστῷ.» Καὶ περὶ 
ἔγχρατείας συμδουλεύει" « Μαχαριωτέρα δέ ἔστιν, 
ἐὰν οὕτως μείνῃ, χατὰ τὴν ἐμὴν γνώμην.» Καὶ τῇ 


XXVI. — De seeundis nuptiis. 


Et quid dico primum matrimonium? etiam se- 
oundam decrevit conjunctionem. « Dico enim, ait, 
non nuptis et viduis : bonum est illis si sic perma- 
neant sicut et ego. Quod si non se continent, nu- 
bant. Melius est enim nubere, quam uri '*. » Ustio- 
nem autem vocat, non cupiditatis vexationem, sed 
ab ea vinci. Et paulo post legem confirmat, sic di- 
cens : « Mulier alligata est legi, quanto tempore vir 
ejus vivit. Quod si vero obdormiverit vir, libera est,. 
eui vult nubat, tantum in Domino !*, » hoc est mo- 
deste et legitime, pio viro et fideli. Consulit. autem 
eliam continentiam : « Beatior autem erit, si sic per- 
manserit, secundum meum eonsilium **. » Et in- 
duetione ostendit legem fide dignam esse '*: « Puto 


ἐπαγωγῇ δείχνυσι τοῦ νόμου. τὸ ἀξιόπιστον " « Δοχῶ (C; enim, inquit, me quoque Spiritum Dei habere.» Non 


γὰρ, ἔφη, χἀγὼ Πνεῦμα Θεοῦ ἔχειν. » Οὐ τοῖς λογι- 
Guo, ἀνθρωπίνοις χεχρημένος νομοθετῶ, ἀλλ᾽ bo- 
Ὑανον τοῦ θείον γιγνόμενος Πνεύματος. Ἐπιση- 
μήνασθαι δὲ χρῇ, ὡς οὐ μαχαρίαν, ἀλλὰ μαχαριωτέ- 
pav εἶπε τὴν ἐγχρατευομένην, ταύτῃ διδάσκων, ὡς 
wa dj τὸν δεύτερον γάμον ἀσπαζομένη, οὐ παντά- 
πασι τῆς μαχαριότητος ἔρημος, εἴπερ ἄρα χατὰ τὸν 
χείμενον νόμον δέξαιτο τὸν ζυγόν. Καὶ Ῥωμαίοις δὲ 
γράφων, χαὶ νόμου χαὶ χάριτος διδάσχων διαφορὰν, 
τοῦ δευτέρου γάμου τέθειχς τὸ παράδειγμα. ε Ἢ 
ἀγνοεῖτε γὰρ, φησὶν, ἀδελφοὶ (γινώσχουσι γὰρ νόμον 


λαλῶ), ὅτι ὁ νόμος χυριξύει τοῦ ἀνθρώπον ἐφ᾽ ὅσον. 


χρόνον ζῇ.» Εἶτα τὸ παράδειγμα" « Ἡ γὰρ ὕπανδρος 
γυνὴ τῷ ζῶντι ἀνδρὶ δέδεται νόμῳ. ᾿Βὰν δὲ ἀποθάνῃ 


humanis rationibus hac decerno, sed ut divini Spi- 
ritus instrumentum. — Notandum est autem, quod 
non beatam, sed beatiorem eam dicat, qui se con- 
tinet : ita docens, non omnino beatitudine esse de- 
stitutlam, quz secundum etiam matrimonium am- 
plectitur, si juxta 4.70 positam hic legem jugum 
$ubeat. Et ad Romanos scribens, legisque et gratiz 
discrimen docens, secundi matrimonii usus est 
exemplo. « Àn ignoratis, fratres, inquit (scientibus 
enim legem loquor), legem homini dominari quanto 
tempore vivit '*? » Deinde exemplum : « Nam qux 
88} viro est mulier, vivente viro alligata est legi.. 
Si autem mortuus fuerit vir ejus, libera est a lege 
viri. Vivente igitur viro vocabitur adulera, si fue- 


ὁ ἀνὴρ. χατήργηται ἀπὸ τοῦ νόμου τοῦ ἀνδρός. "Apa D rit curo alio viro : si autem mortuus fuerit vir ejus, 


e)» ζῶντος τοῦ ἀνδρὸς, μοιχαλὶς χρηματίσεις (94). 
ἐχν γένηται ἀνδρὶ ἑτέρῳ ἐχν δὲ ἀποθάνῃ ὁ ἀνῆρ, 
ἐλευθέρα ἐστὶν ἀπὸ τοῦ νόμου, τοῦ μὴ εἶναι αὐτὴν 
μοιχαλίδα γενομένην ἀνδρὶ ἑτέρῳ.» Κἀνταῦθα τοί- 
vuv χατασχευάζων ἕτερον, ἔδειξε τὸν δεύτερον οὐχ 
ἀπόδλητογ γάμον. Καὶ τῷ μαχαρίῳ δὲ Τιμοθέῳ γρά- 
φων, xal περὶ τῶν ἐχχλησιαστιχῶν ταγμάτων νομα» 


1*IGCor. vi, 19, 15. 15 Jhid., 8,9. 
9, 5. '' ITim. v, 3. o : 


(89) γάμον. Edit. Rom. νόμον. Vid. schol. 70, 


(90) εἴτις. Legendum esse videtur ἥτις juxta 
rcc. lectionem. 
(μὲ ἐστι. T. Ill, p. 205, prem. αὐτοῖς. 
(92) ἀλλὰ τ. ἣἢττ. T. Il, 1. c. hic ita sonant : 


? bid. ὅ9.. 


Uberata est a lege (viri), ut non sit adultera si fue- 
rit cum alio viro . » Et hie ergo ' aliud astruens, 
secundas nuptiae ostendit non esse rejiciendas. 
Beato quoque Timotheo scribens et de ecclesiasticis 
ordinibus leges tradens, cum de viduarum ordine 
mula disseruisset, subjunxit: « Adolescentiores 
autem viduas devita 15.» Et cum causas dixisset, 


1! [bid. 40. " Ibid. '* Rom. virt, 1, 17. 1 Ibid. 


ἀλλὰ τὴν᾿ δούλωσιν τῆς ψυχῆς xai τὴν πρὸς τὸ yel- 
ρὸν ῥοπὴν. 
Hn xai et sequens αὐτῆς desunt t. III, p. 212; 
94) xp. T. Ill, p. 68 est χρηματίξει, contra. rex 
lectionem. 


t43 
adjecit : 
creare, matresfamilias esse, nullam occasionem 
dare adversario maledicti gratia !?. » Sed Paulo 
dicente Volo, Navatus audet dicere Nolo. Αἱ nos 
Pauli leges sequamur, et Navati arrogantiam valere 
jubeamus. 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


« Volo ergo juniores nubere, filios pro- A θετῶν, πολλὰ περὶ τοῦ τῶν χηρῶν χαταλόγου διεξελ- 


o4 
00v, ἐπήγαγε’ ε«Νεωτέρας δὲ χήρας παραιτοῦ.ν 
Καὶ τὰς αἰτίας δὲ εἰπὼν, ἐπάγει" « Βούλομαι οὖν 
νεωτέρας (95) γαμεῖν, τεχνογονεῖν, οἰχοδεσποτεῖ:, 


μηδεμίαν ἀφορμὴν διδόναι τῷ ἀντιχειμένῳ λοιδορίας 
χάριν. » ᾿Αλλὰ Παύλον λέγοντος, Βούλομαι, Ναυᾶτος 


τολμᾷ λέγειν, Οὐ βούλομαι. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς τοῖς Παύλου νόμοις ἀχολουθῶμεν, Nauázou δὲ τὴν ἀλαζο- 


γείαν οἰμώζειν ἐῶμεν. 
XXVII. — De fornicatione. 


Fornicationem autem et omnem intemperantiam, 
tanquam illegitimas actiones prohibemus. Audimus 
enim divinissimum Paulum clamantem : « Forni- 
calio autem et immunditia, nec nominetur inter 
vos, 471 sicut decet sanctos **. » Et rursus : « Ne 
quis fornicator aut profanus ut Esau *!. » Et: « Ho- 
norabile connubium in omnibus, et cubile imma- 
culatum. Fornicatores autem et adulteros judicabit 
Deus **. » Et in Epistola ad Corinthios : « Si is qui 
frater nominatur, est fornicator, aut avarus, aut 
idolis serviens, aut maledicus, aut ebriosus, aut 
rapax, cum ejusmodi nec cibum sumere *?. » Pro- 
pter hanc intemperantiam, eum etiam qui fornica- 
eatus est tradidit Satan, et clamat aperte : «Si 
quis templum Dei violaverit, disperdet illum Deus. 
Templum enim Dei sanctum est, quod estis vos **. » 
Joc modo omnem intemperantiam penitus vitare 
jubet. « An enim nescitis, inquit, eum qui adhzret 
meretrici, unum esse corpus? Erunt enim, inquit, 
duo caro una. Qui autem adhzxret Domino, unus 
spiritus est. Fugite fornicationem. Omne peccatum 
quodcunque fecerit homo, extra corpus est: qui 
autem fornicatur, in corpus suum peccat **. » Scri- 
bens etiam ad Galatas eamdem doctrinam protulit : 
« Manifesta sunt opera carnis, quz sunt adulterium, 
fornicatio, immunditia, luxuria, idolorum servitus, 
veneficia, inimicitiz, contentio, àemulationes, irz, 
rixa: dissensiones, secte, homicidia, ebrietates, 
comessaliones, et his similia. Qua przdico vobis, 
sicut przedixi, quoniam qui talia agunt, regnum Dei 
non consequentur *'. » Hzc vero Basilides, * et 
Carpocrates, et Epiphanes, et Prodicus, et reliqui 
intemperantie et iniquitatis magistri, 479 lege- 
runt quidem, sed contrariam eis legem introduxe- 
runt, legibus Spiritus manifeste repugnantes. Con- 
sona etiam his scripsit ad Ephesios: « Dico enim, 
inquit, et testificor in Domino, ut jam non ambu- 
letis, sicut et reliquz gentes ambulant in vanitate 
sensus sui, tenebris obscuratum habentes intelle- 
ctum, alienati a vita Dei per ignerantiam quz est 
in illis propter czecitatem cordis ipsorum, qui om- 
nem sensum exuenties se tradiderunt impudicitiz, 


1* [ Tim. v, 11. 


3** Ephes. v, 9. 
** I Cor. vi, 16-18. 


** Galat. v, 19-21. 


95) ve. T. Ill, 1^ 665, sequitur 
96) ἀκαθ. Rec. lectio πᾶσα àxa 
ext exstat t. III, p. 450. 

(97) 5. Recepta quidem lectio s 3, sed 3) exstat 


etiam t. I, quest. 16 et 17, p. 1 


fpa. 
ζ ga ἣ πλε- 


*! [Tebr. xiu, 16. 


KZ'. --- Περὶ ποργείας. 

Τὴν δὲ πορνΞίαν, καὶ πᾶσαν ἀχολασίαν, ὡς παρα- 
νόμους ἀπαγορεύομεν πράξεις. ᾿Αχούομεν γὰρ τοῦ 
θειοτάτου Παύλου βοῶντος " « Πορνεία δὲ, xai ἀχα- 
θαρσία (90), μηδὲ ὀνομαζέσθω ἐν ὑμῖν, χαθὼς πρέ- 
πει ἁγίοις.» Καὶ πάλιν € Μὴ τις πόρνος, fj βέθηλο; 
ὡς Ἡσαῦ. » Καί «Τίμιος ὁ γάμος ἐν πᾶσι, χαὶ ἡ 
χοίτῃ ἀμίαντος “ πόρνους δὲ χαὶ μοιχοὺς χΧρινεῖ ὁ 
Θεός. » Καὶ ἐν τῇ πρὸς Κορινθίους Επιστολῇ᾽ « Ἐάν 
τις ἀδελφὸς ὀνομαζόμενος ἢ (97) πόρνος, ἣ πλεονέχ- 
πῆς, f] εἰδωλολάτρης, ἣ λοίδορος, tj μέθυσος, f| ἄρ- 
παξ, τῷ τοιούτῳ μηδὲ συνεσθίειν. » Διὰ τῆνδε τὴν 
ἀγχολασίαν, xai τὸν πεπορνευχότα παρέδωχε τῷ Σα- 
τανᾷ, καὶ διαῤῥήδην βοᾷ * « Εἴ τις τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ 
φθείρει, φθερεῖ τοῦτον ὁ Θεός. Ὃ γὰρ ναὸς τοῦ θεοῦ 
ἅγιός ἔστιν, οἵτινές ἐστε ὑμεῖς.» Ταύτῃτοι χαὶ πρὸ- 
τροπάδην ἀποδιδράσχειν τὴν ἀχολασίαν χελεύει, « Οὐχ 
οἴδατε γὰρ, φησὶν, ὅτι ὁ χολλώνμενος τῇ πόρνῃ bv 
σῶμά ἐστιν; ΓἜσονται γὰρ, qna v, οἱ δύο εἰς σάρχα 
μίαν. Ὁ δὲ χολλώμενος τῷ Κυρίῳ, ἕν πνεῦμά ἐστι. 
Φεύγετε τὴν πορνείαν. Πᾶν ἁμάρτημα, ὃ ἐὰν ποιήσῃ 
C ἄνθρωπος, Exzbg τοῦ σώματός ἐστιν ὁ δὲ πορνεύων 

εἰς τὸ ἴδιον σῶμα ἁμαρτάνει. ν Καὶ Γαλάταις δὲ τὴν 

αὑτὴν διδασκαλίαν προσήνεγχε" « Φανερὰ γάρ ἐστι τὰ 
ἔργα τῖςς σαρχὸς, ἅτινά ἐστι μοιχεία, πορνεία, ἀχα- 
θαρσία, ἀσέλγεια, εἰδωλολατρεία, φαρμαχεία, ἔχθραι, 
ἔρις, ζῆλοι, θυμοὶ, ἐριθεῖαι, διχοστασίαι, αἱρέσεις, 
φόνοι (98), μέθαι, χῶμοι, xal τὰ ὅμοια τούτοις. “ 
προλέγω ὑμῖν, χαθὼς xal προεῖπον, ὅτι οἱ τὰ τοιαῦτ 
πράσσοντες βασιλείαν Θεοῦ οὐ κχληρονομήσουσι.) 
Ταῦτα δὲ Βασιλίδης, xa Καρποχράτης, χαὶ Em 
φάνης, xoi ἸΙρόδιχος, xai οἱ λοιποὶ τῆς ἀσελγείας 
καὶ τῆς παρανομίας διδάσχαλοι, ἀνέγνωσαν μὲν, 
ἐναντίαν δὲ νομοθεσίαν εἰσήνεγχαν, ἀναφανδὸν ἀντι- 
ταξάμενοι τοῖς νόμοις τοῦ Πνεύματος. Συνῳδὰ δὲ 
xal Ἐφεσίοις ἐπέστειλε" « Δέγω γὰρ, ἔφη, χαὶ 
διαμαρτύρομαι (99) ἐν Κυρίῳ, μηχέτι ὑμᾶς περι" 
πατεῖν, χαθὼς xai τὰ λοιπὰ ἔθνη περιπατεῖ ἐν po 
ταιότητι τοῦ vob; αὑτῶν, ἐσχοτισμένοι τὴν διάς 
νοιαν (1) ὄντες, ἀπηλλοτ ριωμένοι τῆς ζωῆς τὸν v Θεοῦ, 
διὰ τὴν ἄγνοιαν τὴν οὖσαν ἐν αὐτοῖς, διὰ τὴν πώρω- 
σιν τῆς xapblag αὐτῶν “ οἵτινες ἀπηλγηχότες, ine 
τοὺς mapibuxav τῇ ἀσελγείᾳ εἰς ἐργασίαν àxatap- 


32 [lebr. xii, 4. 


p. au 


(4) τ. διάν. Rec. lectio τῇ διανοίᾳ exstat 
. €. 


32} Cor. v, 11. 551 Cor. mi, !7 


ὄνοι. Des. 


θόνοι, quod 1. c. przcedit. 
tap. Rec. 1 


ectio μαρτύρομαι exstat. L. lil. 
t. nil, 
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σία; (3) ἐν πλεονεξίᾳ. Ὑμεῖς δὲ οὐχ οὕτως ἐμάθετε Α in operationem immunditie in avaritiam. Vos au- 


τὸν Χριστὸν, εἴ γε αὐτὸν ἠχούσατε καὶ ἐν αὑτῷ ἐδι- 
δάχθητε χαθώς ἐστιν ἀλήθεια ἐν τῷ Ἰησοῦ, ἀποθέ- 
σθαι ὑμᾶς χατὰ τὴν προιέραν ἀναστροφὴν τὸν πα- 
λαιὸν ἄνθρωπον, τὸν φθειρόμενο) χατὰ τὰς ἐπιθυ- 
μίας τῆς ἀπάτης» χαὶ τὰ τούτων ἀχόλουθα. Καὶ 
μετ᾽ ὀλίγα " « Τοῦτο γάρ ἐστε γιγνώσχοντες (5), ὅτι 
πᾶς πόρνος, T] ἀχάθαρτος, ἣ πλεονέχτης, ὅς (4) ἐστιν 
εἰδωλολάτρης, οὐχ ἔχει χληρονομίαν ἕν τῇ βατιλείᾳ 
«οὔ Χριστοῦ xal 8:00.» Ταῦτα χαὶ Φιλιππησίοις 
ἐπέστειλε" « Τὸ λοιπὸν, ἀδελφοὶ, ὅσα ἐστὶν ἀληθῆ, 
ὅσα σεμνὰ, ὅσα ἀγαθὰ (5), ὅσα δίχαια, ὅτα ἁγνὰ, 
δαα προσφιλῆ, ὅσα εὔφημα, εἴ τις ἀρετὴ, χαὶ εἴ τις 
ἔπαινος, ταῦτα λογίζεσθε, ἃ χαὶ ἐμάθετε, χαὶ παρ-- 
ἐλάδετε, χαὶ εἴδετε (6) ἐν ἐμοί. » Ὡσαύτως δὲ xal 
Κολοσπαεῦσι γράφει " «Νεχρώσατε οὖν τὰ μέλη 
ὑμῶν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, πορνείαν, ἀχαθαρπίαν, πάθος, 
ἐπιθυμίαν xax5v, xal τὴν πλεονεξίαν, ἥτις ἐστὶν 
εἰδωλολατρεία, δι' ἃ ἔρχεται ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ 
τοὺς υἱοὺς τῆς ἀπειθείας. » Καὶ ἡ Παλαιὰ δὲ Γραφὴ 
συνῳδὰ νενομοθέτηχε τῇ Καινῇ. Καὶ γὰρ αὐτός 
φησιν ὁ θεός" « "Aytot γίγνεσθε καθὼς χἀγὼ ἁγιός 
εἰμι. » Καί" € Μὴ πρόσεχε φαύλῃ γυναιχί" μέλι γὰρ 
ἀποστάζει ἀπὸ χειλέων γυναιχὸς πόρνης, f| πρὸς 
x2105v (7) μὲν γλυχαίνει τὸν σὸν φάρυγγα, ὕστερον 
δὲ πιχρότερον χολῆς εὑρήσεις.» Καὶ ἄλλα δὲ μύρια 
ἔατιν εὑρεῖν ταντησὶ τῆς ἀχολασίας χατηγοροῦντα. 
Οἱ ὃὲ παμμίαροι xat δυσώνυμοι xat μυστιχὴν χοι- 
γωνίαν ὠνόμασαν τὴν ἀσέλγειαν. 


KH'. — Περὶ μεταγοίας.. 

Ἧ δὲ θεία Γραφὴ οὐ μόνον ἀπαγορεύει παρανο- 
μίας, ἀλλὰ χαὶ θεραπεύει τοὺς τὰ τούτων τραύμα- 
τα δεξαμένους. Τὴν γὰρ Νανάτου θηρ:ωδίαν βδελύτ- 
τεται, xal χαττγορεῖ τῶν ποιμένων, ὅσοι ταύτην οὐχ 
ἐποιήσαντο τῶν προθάτων τὴν ἐπιμέλειαν. Καί φησιν 
αὐτὺς ὁ Θεός" ε Ὧ οἱ ποιμένες, τὸ ἠσθενηχὸς οὐχ 
ἐνισχύσατε, xal τὸ ἄῤῥωστον οὐχ ἰάσασθε, καὶ τὸ (8) 
χαχῶς ἔχον οὐχ ἐσωματοποιήσατε, χαὶ τὸ πλανώμε- 
γον οὐχ ἐπεστρέψατε, xal τὸ ἀπολωλὸς οὐχ ἑἐπεζη- 
πτήτατε.» Ὁ δὲ τῶν ταύτην μὴ πεποιημένων τὴ; 
προμήθειαν χατηγορῶν, δῆλον ὅτι βούλεται θερα- 
πείας ἀξιοῦσθαι τὰ ἀσθενῆ τῶν προδάτων᾽ διά τοι 
ποῦτο πρὸς τὸν αὐτὸν ἔφη προφήτην " « Σχοπὸν 
δέδωχά σε τῷ (9) οἴκῳ "Ispaf, xaX ἀχούσῃ ἐχ τοῦ 
στόματός μου (10) λόγον, xal προφυλάξεις αὐτὸν (11) 
παρ᾽ ἐμοῦ. Ἐν τῷ εἰπεῖν (12) με τῷ ἁμαρτωλῷ, 
Θανάτῳ ἀποθανῇ, xa μὴ διαστείλῃ τῷ ἁμαρτωλῷ 


tem non ita didicistis Christum, si tamen illum au- 
diistis, et in ipso edocti estis, sicut est veritas in 
Jesu, deponere vos secundum pristinam conversa- 
tionem veterem hominem, qui corrumpitur secun- 
dum desideria erroris *', » et qux sequuntur. Et 
paulo post: « Hoc enim scitote intelligentes quod 
omnis fornicator, aut immundus, aut avarus, qui est 
idolorum mancipium, non habeat hzxreditatem in 
regno Christi et Dei '*. » Ad Philippenses quoque 
hzec scripsit : « De czetero, fratres, quecunque sunt 
vera, quacunque honesta, quicunque bona, qua- 
cunque justa, quecunque casta, quzecunque amabi- 
lia, quecunque bon: fam, si qua virtus, et si qua 
laus, hzc cogitate, qu: et didicistis, et accepistis, 
et vidistis in me ?*. » Similiter autein scribit etiam 
ad Colossenses : « Mortificate ergo membra vestra 
qua sunt super terra, fornicationem, immunditiam, 
passionem , cupiditatem malam, et avaritiam, 
A73 qus estidolorum servitus, prcpter que venit 
ira Deisuper filios diflidentiz **. » Vetus quoque 
Testamentum ea statuit qua Novo consentiunt. Dicit 
enim Deus ipse : « Sancti estote, sicut el ego san- 
ctus sum ?'. » Et : « Ne attendas male mulieri. 
Mel enim distillat a labiis meretricis, qua ad 
tempus quidem delinit guttur tuum, postea autem 
invenies felle amarius **. » Possunt et alia innume- 
rabilia inveniri, que intemperantiam istam accu- 
sant. Impuri autem illi et nefandi etiam mysticam 


C communionem impudicitiam appellarunt. 


XXVIII. —'De penitentia 


Divina vero Scriptura non solum iniquitates pro- 
hibet, sed iis etiam medetur, qui vulnus acceperunt. 
Navati enim atrocitatem detestatur, pastoresque 
reprehendit qui hanc ovium curam non gesserint. 
Et dicit ipse Deus:« O pastores, quod infirmum 
fuit non confirmastis, et quod zgrum non curastis, 
et quod male habebat non refecistis, et quod aber- 
rabat non reduxistis, et quod perierat non requi- 
sivistis*?. » Qui autem eos accusat, qui hanc curam 
non gesserunt, clarum est eum velle infirmas oves 
curari. Propterea dicit eidem prophetze : « Specula- 
torem dedi te doinui Israelis, et audies ex ore meo 
verbum , et premunies 474 illum meo nomine. 
Cum dixero peccatori: Morte morieris, et non an- 
nuntiaveris peccatori ut curam habeas impii, ut se 
averiat a via sua mala, ut ipse vivat: ipse quidem 
impius morietur in iniquitate sua, sanguinem au- 


*' Ephes. 1v, 17-22. "6 Ibid. 5. ** Philipp. 1v, 8,9. ** Coloss. m, 5, 6. ** Levit. xi, 45. ** Prov. v, 3. 


82 Ezech. xxxiv, d. 


9) &xa0. Deest πάσης quod ]. c. sequitur. 
γιγν. Loco cit. leg. γινώσχοντος. 
ὃς. Edit. Rom. przm. f. 
5) ὅσα &v. Hzc abesse solent a loco cit. 
(6)x. εἶδ. Desunt ἢ. 1. verba ea xa! ἠχούσατε quie 
l. c. precedunt. 
(7) ἢ np. χαιρ. lta emendatur lectio edit. Rom. 
ὃ πρόσχαιρον ad calcem libri. 
(ὁ) xai τὸ, x. τ. λ. Desunt Tue l. c. priecedunt, 
xai τὸ συντετριμμένον οὐ χατεδήσατε. 


(9) τῷ. Deest ἐν, quod s:wpius a Nostro omitti- 
tur, si hunc locum allegat. Vid. t. Il, p. 704, sch. 
23 


(10) μου. Des. in edit. Rom. sed ad calcem libri 


suppletur. 

44) x. pog. αὖτ. Supra, t. ll, p. 704, leg. καὶ 
διαπειλήσῃ αὐτοῖς. ἊΝ 

(19) ἐν τῷ εἰπ., x. τ. λ. Magna est lectionis va- 
rietas, t. ll, l. c. 
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tem ejus ex manu tua requiram **. » Et paulo post : Α τοῦ φυλάξασθαι τὸν ἀσεδῇ, τοῦ ἀποστρέψοι αὐτὸν 


« Vivo ego, dicit Adonai Dominus; nolo mortem 
peccatoris, sed*üt se convertat a via sua mala, et 
vivat **. » Deinde suasorie : « Conversione converti« 
mini a via vestra mala, eur enim moriemini, domus 
Israel **? » Deinde jubet prophete , ut hz:ec quoque 
ad illos verba perferat: « Et tu, fili hominis, dic 
filiis populi tui: Justitia justi non eximet ipsum die 
quo erraverit : et injustitia injusti non intertficiet 
ipsum die quo conversus fuerit a sua iniquitate, 
et fecerit judicium et justitiam, οἱ pignus debitori 
reddiderit, et quod raptum fuerat restituerit Si 
(qui fuit) injustus in preceptis vite amhulaverit, 
ut non faciat id quod injustum est, vita vivet, et 
non morietur, et omnia peccata ejus qux commisit 
oblivioni mandabuntur ; quia judicium et justitiam 
fecit, in eis vivet". » Kt Nabuchodonosori beatus 
Daniel peenitentiz medicamenta suggessit. « Et nunc, 
inquit, o rex, consilium meum tibi placeat : et pet 
eleeinosynam 475 elue iniquitates tuas, et inju- 
&litias tuas in miserationibus pauperum **. » Sacri 
autem Jeremiz prophetia hac doctrina plena est. 
Nunc enim dicit : « Convertimini, filii quidefecistis, 
etconvertar ad vos, dicit Dominus Deus. ** » Nunc 
autem : « Ablue a vitio cor tuum, Israel, ut salve- 
ris, ne forte inveniantur in te cogitationes laborum 
tuorum **, » Et rursus : « Num qui cadit non resur- 
git, vel qui avertitur non convertitur *!? » Et plu- 
rimas alias hujusmodi admonitiones apud illum re- 
perire licet. Sapientissimus * vero Isaias clamat: 
« Quando aversus ingemueris, tunc salvaberis, et 
coguosces ubi eras, quando confidebos in vanis **, » 
Quin et in exordio, cum plurimas populi iniquitates 
commemorasset, et morbum curatu difficilem os- 
tendisset : « Non est, inquit, imponere malagma, 
nec oleum, nec ligamenta "ἢ ; » post pauca ponni- 
tenti remedium illis adhibuit, dicens: « Lavamini, 
mundi estote, auferte iniquitates vestras ab ani- 
mabus vestris coram oculis meis: cessate a malis 
vestris, discite bonum facere; quzsrite judicium, 
liberate eum qui injuria afficitur a manu ejus qui 
injuria afficit eum **. » Deinde pollicetur se eos la- 
na albz et nivi similes redditurum, etiamsi cocci- 
neum et purpureum colorem habuerint "5. Hoc vero 
prastare solus Deus potest. Tinctores enim in alios 
quidem colores album mutant: in album vero mu- 
tare alios colores non pessunt. Creatori autem fa- 
cilia sunt omnia. Sed orationem extra modum ex- 
tendemus, 4'7G si omnes prophetarum adhorta- 
tiones collegerimüs. Plena enim his sunt et pro- 


* Ezech. dn 17, 18. 5 Ezech. xxxmi, 11. 


13) ἐπιστρ. ibid. est ἀποστρέψαι. 

14) πον. Des. ibid. 

15) ἄν. Des. 1. c. 

16) mot4c. Loco cit. est ποιήσει. Sed deest ἢ. 
], vers. 15, cum initio vers. 14. 

(s) εἰ. Des. l. c. 

(18) οὐ μὴ i». αὖτ. Loco cit. leg. οὐ μνημονευθέ- 


86 lid. 
2,14. "Jerem. iv, 14. Jerem. vin, 4. 53 Isa. xxx, 15. 5} 1s2. 1, ὁ. ** Ibid. 46, 17. 


ἀπὸ τῆς ὅδου αὐτοῦ τῆς πονηρᾶς τοῦ ζῆσαι αὐτὸν, 
αὐτὸς ὃ ἄνομος ἐν τῇ ἀνομίᾳ αὑτοῦ ἀποθανεῖται, «b 
δὲ αἷμα αὑτοῦ Ex τῆς χειρός σου ἐχζητήσω. » Καὶ 
μετ᾽ ὀλίγα" «Zà ἐγὼ, λέγει ᾿Αδωναῖ Κύριος, ὅτι 
οὗ βούλομαι τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, ὡς τὸ ἐπι- 
στρέψαι (15) αὐτὸν ἀπὸ τῆς ὁδοῦ αὑτοῦ πονηρᾶς (14), 
xaY ζῇν αὐτόν.» Εἶτα παράινεξιχῶς * € Ἐπιστροφῇ 
ἐπιστρέψατε ἀπὸ τῆς ὁδοῦ ὑμῶν τῆς πονηρᾶς, καὶ 
ἱνατί ἀποθνήσχετε, οἶχος Ἰσραήλ,» Ἔπειτα χελεύει 
τῷ προφήτῃ, xai τοῦτον πρὸς αὐτοὺς διαπορθμεῦσαι 
τὸν λόγον" t Καὶ σὺ, υἱὲ ἀνθρώπου, εἰπὲ πρὸς τοὺς 
υἱοὺς τοῦ λαοῦ σου" διχαιοσύνη δικαίου οὐ μὴ ἐξ- 
ἐληται αὐτὸν ἐν fj ἂν ἡμέρᾳ πλανηθῇ, χαὶ ἀνομία 
ἀνόμου οὐ μὴ ἀποχτείνῃ αὐτὸν ἐν ἧ ἂν (15) ἡμέρα 


Β ἀποστρέψῃ ἀπὸ τῆς ἀνομίας αὑτοῦ, καὶ ποιήσῃ (16) 


κρῖμα xal διχαιοσύνην, xaX ἐνεχυῤριασμὸν ὀφείλον- 
τος ἀποδῷ, χαὶ ἃρπαγμὰ ἀποτίσει. Εἰ (17) ὁ ἄνομος 
ἐν τοῖς προδτάγμασι τῆς ζωῆς διαπεπόρευται τοῦ 
μὴ ποιῆσαι ἄδιχον, ζωῇ ζήσεται, xal o5 μὴ ἀπο- 
ϑάνῃ" πᾶσαι αἱ ἁμαρτίδι αὐτοῦ ἃ: ἥμαρτεν οὐ μὴ 
μνησθήσονται αὐτοῦ (18), ὅτι χρίμὰ xa διχαιοσύνην 
ἐποίησεν, ἐν αὑτοῖς ζήσεται.» Καὶ τῷ Na6ovyobo- 
νόδορ ὁ μαχάριὸς Δανιὴλ τὰ τῆς μετανοίας προσενή- 

voye φάρμακα. « Καὶ νῦν γὰρ, φησὶ, βασιλεῦ, á 

βουλή μου ἀρεσάτω σοι" καὶ (19) ἐν ἐλεημοσύνῃ 

ἀπόλουσαι τὰς ἀνομίας σου, καὶ τὰς ἀδιχίας σοῦ ἐν 

οἰχτιρμοῖς πενήτων.» Ἢ δὲ τοῦ θείου Ἱερεμίον 

προφητεία ταντησὶ τῆς διδαόχαλίας ἀνάπλεως. Νὺν 

μὲν γάρ φησιν" « Ἐπιστράφητε, υἱοὶ ἀφεστηχότες, 

xai ἐπιστραφήσομαι πρὸς ὑμᾶς, λέγει Κύριος ὁ 

Θεός. » Νῦν δέ’ «᾿Απόπλυνε ἀπὸ χαχίας τὴν χαρδίαν 

σου, 'Iopahà, (va σωθῇς, μήποτε εὑρεθῶσιν ἐν σοὶ 
διαλογισμοὶ πόνων σου. » Καὶ πάλιν" «€ Μὴ ὁ πίπτων 
οὐχ ἀνίσταται, ἣ ὁ ἀποστρέφων οὐχ ἐπιστρέφει: » 
Καὶ ἄλλας δὲ πλείστας ἔστιν εὑρεῖν τοιαύτας Tap 
αὐτῷ νουθεσίας. Kal ὁ πάνσοφος δὲ Ἡσαῖας βοᾷ" 
«Ὅταν (20) ἀποστραφεὶς στενάξῃς, τότε σωθήσῃ, 
xal γνώσῃ ποῦ ἦσθα ὅτε ἐπεποίθεις ἐπὶ τοῖς μα- 
ταίοις.» K&v τῷ προοιμίῳ δὲ παμπόλλας τοῦ λαοῦ 
παρανομίας διεξελθὼν, χαὶ δείξας τὸ τῆς νόσου δυα- 
ἰατον, «€ Οὐχ ἔστι γὰρ, ἔφη, μάλαγμα ἐπιθεῖναι, 
οὔτε ἔλαιον, οὗτε χαταδέσμους,ν Μετ᾿ ὀλίγα τὴν 
τῆς μετανοίας αὐτοῖς προσήγαγε θεραπείαν, πρὸς 
ἣν ἔλεγε" « Λούσασθε, χαθαροὶ γίνεσθε, ἀφέλετε τὰς 
πονηρίας ὑμῶν ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν ἀπέναντι τῶν 
ὀφθαλμῶν μου. Παύσασθε ἀπὸ τῶν πονηριῶν ὑμῶν, 
μάθετε χαλὸν ποιεῖν, ἐχζητήσατε χρίσιν, ῥύσασθε 
ἀδιχούμενον ἐχ χειρὸς ἀδιχοῦντος αὐτόν (21). » Εἶτα 


ὑπισχνεῖται ἐρίῳ λευχῷ καὶ χιόνι παραπχησίους 
? [bid. 12, 14-16. 85 Dan. iv, 24. ἘΝ 
δ [bid. 18. 


σονται αὑτῷ. 

(19) xai — ἀνομ. σου. Alias lectiehes vide t. I, 
p. 1449, et t. II, p. 1149. 

(20) óvav — στενάξης. Sie qüoque t. ἢ, p. 306, 
leg. Sed t. 1, p. 1458, alia est lectio. 

(21) ἐχ y. à^. αὖτ. Hzec aliena. sunt ab isto loco, 
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δδῦ 


αὐτοὶς ἀποφαίνειν, εἰ xal χόχχινον xol gowixhv A phetica cantica, et aliorum prophetarum oracula. 


ἔχοιεν χροιάν" Τοῦτο δὲ μόνῳ τῷ Θεῷ δυνατόν" ol 
γὰρ δευσοποιοὶ εἰς μὲν ἄλλα χρώματα τὸ λευκὸν 
μεταθάλλουσιν, ἄλλο δέ τι τῶν χρωμάτων μεταδα- 
λεῖν εἰς λευχὸν οὐχ ἰσχύουσι " τῷ δὲ Ποιητῇ πάντα 
ῥάδια. ᾿Αλλὰ γὰρ πέρα τοῦ μέτρου μηχυνοῦμεν τὸν 
λόγον, εἰ πάσας τὰς τῶν προφητῶν παραινέσεις 
συλλέξαιμεν " πλήρης γὰρ τούτων χαὶ fj προφητιχὴ 
μελῳδία, χαὶ τῶν ἄλλων προφητῶν τὰ θεσπίσματα. 
᾿Αλλ᾽ οἱ τὸν Ναυάτου διαδεξάμενοι τῦφον, μετὰ τὸ 
βάπτισμά φασι μὴ χρῆναι τοῖς ἁμαρτάνουσι θερα- 
“«εἰαν προσφέρειν. Ἔδει δὲ αὐτοὺς συνιδεῖν, ὡς xal 
οἱ παλαιοὶ τύπον εἶχον τῶν ἱερῶν μυστηρίων τὰ 
περιῤῥαντήρια xai τὰς θείας ἱερουργίας. Ἵνα δὲ kx 
πολλοῦ τοῦ περιόντος τὴν ἄνοιαν αὐτῆν διελέγξωμεν, 
τὸν ᾿Ααρὼν εἰς μέσον ἀγάγωμεν. Οὗτος γὰρ χρι- 
σθεὶς, xal πρῶτος ἀρχιερεὺς χειροτονηθεὶς, xal τοῦ 
θείου Πνεύματος τὴν χάριν δεξάμενος, εἶξε μὲν ταῖς 
δυσσεδέσιν αἰτήσεσι τοῦ παρανόμου λαοῦ, xat- 
εσχεύασε δὲ τὴν cixóva τοῦ μόσχου, xa θυσίας μετὰ 
ty ἄλλων προσενήνοχε Λευϊτῶν" ἀλλ᾽ ὅμως συγ- 
YAT τετύχηχε, xal ἀρχιερατεύων μέχρι τελευτῆς 
διετέλεσε. Καὶ ὁ μέγας δὲ Δαδὶδ, προφῆτης ὧν xal 
τοῦ θείου Πνεύματος τὴν χάριν Évotxov χεχτημένος, 
δύο χαλεπὰς παρανομίας εἰργάσατο, ἀλλὰ τὰ τραύ- 
ματα διὰ μετανοίας ἰάτατο, xal οὐχ ἐγυμνώθη τῆς 
τοῦ (22) Πνεύματος χάριτος, ἀλλὰ xai μετὰ τὴν 
ἁμαρτίαν πολλὰ τῶν ἐσομένων ἐθέσπισε. Περὶ τοῦ 
ἐν Κορίνθῳ πεπορνευχότοης τί ἂν εἴποιεν, ὃς οὐ μέ» 
γον θείων μυστηρίων ἠξίωτο, ἀλλὰ xal διδασχαλι- 
χοῦ ἐτετύχηχεν χαρίσματος Οὗ δὴ χάριν ὡς Ext σοφῷ 
καὶ πεπαιδευμένῳ μέγα φρονούντων τῶν ὑπ᾽ ἐχείνῳ 
πελούντων, ὁ θεῖος ᾿Απόστολος κατηγόρησεν εἰπών " 
« Καὶ ὑμεῖς πεφυσιωμένοι ἐστὲ, xal οὐχὶ μᾶλλον 
ἐπενθήσατε, ἵνα ἐξαρθῇ ἐχ μέσου ὑμῶν ὁ τὸ ἔργον 
τοῦτο ποιήσας, » ᾿Αλλ᾽ ὅμως xaX διδάσχαλον ὄντα, καὶ 
μεγίστην παρανομίαν τετολμηχότα παραδοὺς τῷ 
Σατανᾷ, πάλιν αὐτὸν ἐξήρπασε τῶν Exelvou χειρῶν, 
xaY τῷ τῆς Ἐχχλησίας ἀποδέδωχε σώματι. Γράφει 
δὲ οὕτως ἐν τῇ δευτέρᾳ Ἐπιστολῖ᾽ «€ ὯὮ δέ τι χαρί- 
ζεσθε, χαὶ ἐγώ. Καὶ γὰρ ἐγὼ εἴ τι χεχάρισμαι, 
ᾧ χεχάρισμαι (23), δι᾽ ὑμᾶς. » Καὶ ἵνα μή τις αὐ- 
πὸν ὑπολάδῃ πρὸς χάριν ἀνθρώπων τοῦτο πεποιηχέ- 
ναι, προστέθειχεν" « Ἐν προσώπῳ Χριστοῦ, τουτ- 


ἐστιν ὡς ὁρῶντος τοῦ Δεσπότου τῶν ὅλων, ὡς ἐπι- D 


στάμενος, ὅτι καὶ αὐτῷ ἀρέσχει τοῦτο γιγνόμενον. » 
Ὅθεν xat τὴν αἰτίαν ἐπάγει" « Ἵνα μὴ πλεονεχτη- 
θῶμεν ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ οὐ γὰρ αὐτοῦ τὰ νοήματα 
ἀγνοοῦμεν. » — ε Ὥστε ὑμᾶς (24) μᾶλλον χαρίσασθαι, 
xai παραχαλέσαι, μήπως τῇ περισσοτέρᾳ λύπῃ χα- 
ταποθῇ ὁ τοιοῦτος. » Τοιαύτην εἶχον εὐσπλαγχνίαν 
οἱ τῆς Ἐχχλησίας διδάσχαλοι" ἰατροὶ γὰρ ἦσαν 
ανευματιχοὶ, τῶν μὲν ἐῤῥωμένων τὴν ὑγείαν φυλάτ- 


6 Exod. ΧΥΧΙ, 2 seqq. "" II Reg. xi, 1 seqq. 
δὲ Jbid. 11. **Ibid. **IICor. xi;, 21. 


) τοῦ. Ex edit. Rom. insertum. 
2 ᾧ xy. Des. in edit. Rom. 
24 


ὑμ Deest τοὐναντίον, quod 1. c. preecedit, 


V EGor. v, 1. 


Sed qui Navati fastum hauserunt, post baptisma 
dicunt non oportere medicinam peccantibus prebere. 
Considerare autem illos conveniebat, veteres etiam 
Sacrorum mysteriorum typum habuisse, aspersio- 
nes et divina sacrificia. Ut autem ex abundanti 
amentiam illam convincamus, Asranem in medium 
producamus. ** Hic enim cum unctus et primus pon- 
tifex creatus esset, divinique Spiritus gratiam per- 
cepisset, impiis quidem iniqui populi postulationibus 
cessit, et vituli effigiem erexit, atque hostias cum 
dlis Levitis obtulit. Attamen veniam consecutus 
est, et in pontificatu ad mortern usque permansit. 
Et magnus David, prophetia cum esset, divinique 
Spiritus gratiam inhabitantem haberet, duo gravia 
peccata commisit", sed vulnera per pamnitentiam 
curavit, nec Spiritus gratia privatus est, sed etiam 
post peccatum mulia futura vaticinatus est. De eo 
autem δ, qui Corinthi fornicatus est, quid dicent? 
qui no^ solum divinis sacramentis dignus est habi- 
tus, sed docendi quoque gratiam assecutus est. Quare 
cum tanquam de viro docto et sapiente * se jacta- 
rent quisub eo erant, divinus Apostolus illos re- 
prehendit, dicens : « Et vos inflati estis, et non po- 
tius luctum habuistis, ut tollatur de medio vestrum 
qui hoc fecit. » Verumtainen, cum eum qui doctor 
erat, et. 477 maximum flagitium patrare ausus 
fuerat Satanz tradidisset, rursus illum ex ejus 
manibus eripuit, et corpori Ecclesie reddidit. Ita 
autem scribit in secunda Epistola : « Cui autem ali- 
quid donatis, et ego. Nam et ego si quid donavi, 
cui donavi, propter vos **. » Et ne quis existimaret 
illum in gratiam hominum id fecisse, subjunxit: 
« In persona Christi, hoc est, tanquam vidente uni- 
versorum Domino, ut qui scirem illi placere quod 
fiebat δ᾽. » Undeet causam addit: « Ut non cireum- 
veniamur a Satana: non enim ignoramus cogitatio- 
nes ejus *. » — « Ut magis donetis et consolemini ; 
ne forte abundantiori tristitia absorbeatar qui ejus- 
modi est 55.» Hujusmodi habebant commiserationent 
Ecclesie magistri. Erant enim medici spirituales, 
sanorum quidem valetudinem conservantes, male 
autem affectorum morbos profligantes. Hoc pro- 
curans hec quoque litteris ad eos scriptis indidit: 
« Ne cum rursus venero, humiliet me Deus meus 
apud vos, et lugeam multos eorum qui prius pecca- 
verunt, et poenitentiam non egerunt de immunditia, 
el fornicatione, et intemperantia, quam commise- 
runt **, » Sie etiam Galatas, qui a flde descivetant, 
et post vocationem gratis, et divinorum mysterio- 
rum perceptionem, circumcisionem susceperant, 
et legalium observationem amplexi fuerant, re- 
ducit ad salutem, et penitentie illis apponit reme- 


* [bid. 2. **II Cor. 1, 10. *' Ibid, 


Rec. lectio μᾶλλον ὑμᾶς exstat t. IIT, p. 297, sed 
ὑμ. μᾶλλον leg. etiam apud Nostrum in. epist. 77, 
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dia, 478 εἰ pi» matris: vocem emittit: *« Filioli Α τοντες, τῶν δὲ καχῶς διαχειμένων τὰς νόσους ἑλαύ- 


mei, quos ego iterum parturio, donec formetur 
Christus in vobis ὅδ. » Hanc autem nobis doctrinam 
Dominus quoque Christus per parabolas suas tra- 
didit. Nam et ovis qu:e perierat, et drachma amissa, 
curant nos eorum agere docent qui peccarunt **. 
Prodigus vero filius transgressionem post baptismum 
factam aperte significat ". Accepta enim paternarum 
facultatum parte, quze ipsi competebat, eaque in- 
temperanter consumpla, reversus est. Et tamen 
optima stola ornatus est, εἰ per annulum divinam 
imaginem recepit, *' et saginatum vitulum comedit, 
el festum maximum patri attulit. Sed et omnis 
Domini doctrina et actio peccatorum curationem 
docent, et vocati publicani, et meretrix accedens, 
εἰ latro credens, et benignitatis sermones : « Non 
veni vocare justos, sed peccatores ad paenitentiam. 
Non enim opus habent sani medico, sed qui male 
liabent.» Quod si hzec ante baptismum facta dicunt, 
primum Ecclesie fundamentum concussum fuisse 
sciant, et divina gratia confirmatum. Qui enim ter 
negaverat magnus Petrus, primus mansit, suis la- 
crymis curatus. Hanc etiam ut fratribus medici- 
nam adhiberet precepit illi Dominus. « Et tu enim, 
inquit, conversus confirma fratres tuos '. » Et cum 
discipulis orandi formam daret, 479 jussit ut 
dicerent: « Remitte nobis debita nostra, sicul et 
nos remittimus debitoribus nostris ὅδ. » Hanc porro 
orationem nos non initiatos non docemus, sed ini- 


νοντες. Τοῦτο πραγματευόμενος, xal ταῦτα τοῖς 
πρὸς τούτοις ἐντέθειχε γράμμασι“ « Μὴ πάλιν 
ἐλθόντα με ταπεινώσῃ ὁ Θεός μου πρὸς ὑμᾶς, καὶ 
πενθήσω πολλοὺς τῶν προημαρτηχότων, χαὶ μὴ με- 
τανοησάντων ἐπὶ τῇ ἀχαθαρσίᾳ, καὶ πορνείᾳ xal 
ἀπτελγείᾳ ἧ ἔπραξαν. » Οὕτως Γαλάτας παρατρα- 
πέντας τῆς πίστεως, καὶ μετὰ τὴν χλῆσιν τῆς 
χάριτος xal τὴν τῶν θείων μυστηρίων ἀπόλαυσιν, 
τὴν περιτομὴν δεξαμένους, χαὶ τῶν νομικῶν παρα- 
τηρήσεων ἀσπασαμένους τὴν φυλαχὴῆν, ἐπανάγει 
πρὸς πὴν σωτηρίαν, χαὶ τὰ τῆς μετανοίας αὑτοῖς (25) 
ἐπιτίθησι φάρμαχα, xai ἀφίησι μητρὸς φιλοστόργου 
φωνήν « Τεχνία μου, o9g πάλιν ὠδίνω, ἄχρις 02 


Β μορφωθῇ Χριστὸς ἐν ὑμῖν. » Ταύτην ὃὲ ἡμῖν τὴν 


διδασχαλίαν χαὶ ὁ Δεσπότης Χριστὸς διὰ τῶν οἰχείων 
παραθολῶν προησενήνοχε. Καὶ γὰρ τὸ ἀπολωλὸς 
πρόθατον, xai ἡ ἐχπεσοῦσα δραχμὴ, τῶν ἡμαρτη- 
χότων ἐπιμέλεσθαι διδάσχουσιν. Ὁ δὲ ἄσωτος υἱὸς 
ἄντιχρυς τὴν μετὰ τὸ βάπτισμα γεγενημένην παρά- 
θασιν δηλοῖ. Τῆς γὰρ πατρῴας οὐσίας τὴν προῦ- 
ἤχουσαν μοῖραν λαθὼν, xal ταύτην ἀσώτως χατεδη- 
δοχὼς, ἐπανῆλθεν ἀλλ᾿ ὅμως τῆς πρώτης ἠξιώθη 
στολῆς, xai διὰ τοῦ δαχτυλίον τὴν εἰχόνα τὴν θείαν 
ἀπέλαύε, xal τοῦ σιτευτοῦ ἀπήλαυσε μόσχου, xai 
ἑορτὴν μεγίστην ἐσχεδίασε τῷ πατρί. Καὶ πᾶσα δὲ 
τοῦ Κυρίου διδασχαλία καὶ πρᾶξις, τὴν τῶν ἁμαρτω» 
λῶν ἰατρείαν διδάσχουςσι, χαὶ οἱ κληθέντες τελῶναι, 
xa ἣ προσελθοῦσα πόρνη, xal ὁ πιστεύσας λῃστῆς, 


tiatos. Nullus enim eorum qui initiati non sunt di- ( χαὶ τῆς φιλανθρωπίας οἱ λόγοι " « Οὐχ ἦλθον χαλέ- 


cere audet, « Pater noster, qui es in coelis,» cum ad- 
optionis filiorum donum nondum susceperit. Qui au- 
ten baptismatis donum est assecutus, Deum Patrem 
vocat, tanquam in gratiz filios allectus. Hi ergo 
jussi sunt dicere : « Remitte nobis debita nostra. » 
Hinc medicabilia sunt etiam qua post baptismum 
fiunt vulnera ; medicabilia aulem, non ut olim per 
solam fidem data remissione, sed per multas lacry- 
mas, et fletus, et luctus, et jejunia, ct orationem, 
et laborem commissi peccati magnitudini respon- 
dentem. Qui enim sic affecti sunt, de iis nec de- 
. sperare docti sumus, nec illis facile sacra impertiri. 
 « Nolite, inquit, dare sanctum canibus, nec pro- 
jiciatis margaritas ante porcos ^. » Has Ecclesia de 
|eenitentia leges habet. 


σαι δικαίους, ἀλλὰ ἁμαρτωλοὺς εἰς μετάνοιαν. Οὐ 
γὰρ χρείαν ἔχουσιν οἱ ἰσχύοντες ἰατροῦ, ἀλλ᾽ οἱ xa- 
χῶς ἔχοντες. » Εἰ δὲ ταῦτα πρὸ τοῦ βαπτίσματος 
λέγουσι γεγενῆσθαι, τὸν πρῶτον τῆς Ἐχχλησίας 
θεμέλιον χαταμάθωσι χλονούμενον, χαὶ ὑπὸ τῆς 
θείας χάριτος βεδαιούμενον. Τρὶς γὰρ ὁ μέγας 
ἀρνησάμενος Πέτρος ἔμεινε πρῶτος, τοῖς δάκρυσι 
τοῖς οἰχείοις θεραπευθείς. Ταύτην αὐτῷ xal τοῖς 
ἀδελφοῖς προφέρειν τὴν θεραπείαν ὁ Δεσπότης ἐχέ- 
λευσε" « Καὶ σὺ γὰρ, φησὶν, ἐπιστρέψας otfpi- 
ξον (26) τοὺς ἀδελφούς σου. » Καὶ προσευχῆς δὲ τύ πον 
τοῖς μαθηταῖς δεδωχὼς, προσέταξε λέγειν" « "Ace 
ἡμῖν τὰ ὀφειλήματα ἡμῶν, ὡς χαὶ ἡμεῖς ἀφίεμεν 
τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν. » Ταύτην δὲ τὴν προσευχὴν 


D οὐ τοὺς ἀμυήτους, ἀλλὰ τοὺς μυσταγωγουμένους 


διδάσχομεν. Οὐδεὶς γὰρ τῶν ἀμυήτων λέγειν τολμᾷ * c Πάτερ ἡμῶν, ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, » μήπω δεξάμενος 
τῆς υἱοθεσίας τὸ χάρισμα (27). Ὁ ὃὲ τῆς τοῦ βαπτίσματος τετυχηχὼς δωρεᾶς, Πατέρα χαλεῖ τὸν 
Θεὸν, ὡς εἰς τοὺς υἱοὺς τελέσας τῆς χάριτος. Οὗτοι τοίνυν προσετάχθησαν λέγειν" εἴΑφες ἡμῖν τὰ ὀφει- 
λήματα ἡμῶν. » Ἰάσιμα τοιγαροῦν καὶ τὰ μετὰ τὸ βάπτισμα γενόμενα τραύματα" ἰάσιμα δὲ, οὐχ ὡς 
πάλαι διὰ πίστεως μόνης τῆς ἀφέσεως διδομένης - ἀλλὰ διὰ δαχρύων πολλῶν, διά τε ὀδυρμῶν, xal 
χλαυθμῶν, xal νηστείας, xal προσευχῆς, καὶ πόνου τῇ ποσότητι τῆ: γεγονυίας ἁμαρτίας συμμετρουμέ- 
vou. Οὔτε γὰρ ἀπαγορεύειν (28) ἐδιδάχθημεν τοὺς μὲν (99) οὕτω διαχειμένους, οὔτε (30) προχείρως 


*' Galat.1v, 19. "^ Luc. xv, 4, 8. " Ibid. 11 sqq. 57 Mauh. ix. 19, 15. "* Luc. xxi, 22. 5 Matth. 
vi, 12. ** Matth. vir, 6. 


A αὐτ. Edit. Rom. αὐτῶν. 
(a6 ἐπ. ctfi». Edit. prior habebat ἐπιτρέψας, 
στήριτον. Deest ποτὲ, quod l. c. ponitur ante ἐπι- 
τρέψας. 

m yàp. Edit. Rom. χρίσμα. 

28) axav. lta ad calcem edit. Rom. emendatur 


lectio δέχεσθαι. 

(29) μέν. Abest ab emendata lectione, eJitioni 
Rom. subjuncta, cujus tectus habet μή. 

(50) οὔτε — θείων. Edit. Rom. habebat οὔτε δεῖ 
εὐτοῖς διὰ χειρὸς μεταδιδ, τ, θεΐων. 
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μεταδιδόναι τῶν θείων. « Μὴ βάλλετε (31) γὰρ, φησὶν, ἅγιον τοῖς χυσὶ, μηδὲ ῥίψητε (52) τοὺς pap- 
Ὑχρίτας ἔμπροσθεν τῶν χοίρων. » Τούτους 1j Ἐκχχλησία xai περὶ μετανοίας ἔχει τοὺς νόμους. 


ΚΘ'. --- Περὶ ἐγχρατείας. 


Οἴνου δὲ καὶ χρεωφαγίας ἀποχὴν, χαὶ τὴν ἄλλην 
ἐγχράτειαν, οὐ τοῖς αἱρετιχοῖς παραπλησίως ἀσπά- 
ζεται. Οἱ μὲν γὰρ ὡς βδελυχτῶν τούτων νομοθετοῦσιν 
ἀπέχεσθαι" ἡ δὲ Ἐχχλησία οὐδὲν περὶ τούτων νε- 
νομοθέτηχεν᾽ οὐδὲ γὰρ ἀπαγορεύει τὴν τούτων μετά- 
Amis. Τούτου χάριν ἀδεῶς οἱ μὲν τῶν νενομισμέ- 
νιυν ἡδέων ἀπολαύουσιν, ol δὲ ἀπέχονται. Καταχρίνει 
6t οὐδεὶς τῶν εὖ φρονούντων τὸν ἐσθίοντα " καὶ ἣ 
ἀποχὴ γὰρ, xaX ἡ μετάλγψις, ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν τε- 
λοῦσι τῆς γνώμης, χαὶ ὁ μονήρης δὲ βίος οὐχ ἀναγ- 
χαστιχὸς, ἀλλ᾽ αὐθαίρετος. Καὶ τοῦτο δὲ παρὰ τῶν 
ἁποστολιχῶν ἐδιδάχθημεν νόμων * « Ὃ ἐσθίων γὰρ, 
φησὶ, τὸν μὴ ἐσθίοντα μὴ ἐξουθενείτω, xal ὁ μὴ 


Α 


XXIX. — De abstinentia. 


Abstinentiam autem ἃ vino esuque carnium, et 
reliquam continentiam, non similiter ac hzretici 
amplectitur. Hi enim ab his tanquam abominandis 
abstinere praecipiunt : Ecclesia vero de his nihil 
precipit. Neque enim horum usum interdicit. [deo 
&80 sli quidem permissis voluptatibus securi 
fruuntur, alii " vero abstinent. Et nemo qui recte 
sapiat condemnat eum qui comedit. Nam et absti- 
mentia et participatio sunt in mentis potestatc. 
Monastica porro vita necessitàte non suscipitur, 
sed libera voluntate. Hoc autem ex apostolicis legi- 
bus didicimus. « Is qui manducat, inquit, non man- 
ducantem ne spernat, et qui non manducat, man- 


ἐσθίων τὸν ἐσθίοντα μὴ κχρινέτω. » Καὶ málv^ B ducantem non judicet **. » Et rursus: « Omnia 


t Πάντα (33) καθαρὰ, ἀλλὰ xaxbv τῷ ἀνθρώπῳ τῷ διὰ 
ποοσχόμματος ἐσθίοντι. » Καὶ τοῦτο δὲ αὐτῶν τῶν 
ἀνοσίων χατηγορῶν ἐν τῇ πρὸς Τιμόθεον Ἑπιστολῇ 
ταῦτα γέγραφε" « Τὸ δὲ Πνεῦμα ῥητῶς λέγει, ὅτι 
ἐν ἐσχάτοις (54) χαιροῖς ἀποπλανηθῶσί (55) τινες 
τῖις πίστεω;, προσέχοντες πνεύμασι πλάνης (96), 
xai διδασχαλίαις δαιμόνων (27), ἐν ὑποχρίσει ψευ- 
δολόγων, χεχαυτηριασμένων (38) τὴν ἰδίαν συνείδη- 
σιν, χωλυόντων γαμεῖν, ἀπέχεσθαι βρωμάτων, ἃ ὁ 
Θεὸς ἔχτισεν εἰς μετάληψιν μετ᾽ εὐχαριστίας τοῖς 
πιστοῖς χαὶ ἐπεγνωχόσι τὴν ἀλήθειαν" ὅτι πᾶν χτίσμα 
Θεοῦ χαλὸν, καὶ οὐδὲν ἀπόδλητον μετ᾽ εὐχαριστίας 
Aau6avópsvov* ἁγιάζεται γὰρ διὰ λόγου Θεοῦ καὶ 
ἐντεύξεως. » Καὶ Κορινθίοις δὲ προσέταξε πᾶν τὸ 


Ev μαχέλλῳ πωλούμενον ἐσϑίειν, μηδὲν ἀναχρίνοντας C 


διὰ τὴν συνείδησιν. Καὶ τὸν ὑπό τινος τῶν ἀπίστων 
καλούμενον εἰς ἑστίασι) τῶν παρατιθεμένων ἀδεῶς 
μεταλαμθάνειν ἐχέλευσεν, εἰ μή τις ἄρα μηνύσῃ 
εἰδωλόθυτα εἶναι τῶν ὄψων τινό. Τοσοῦτον ἀπέσχετο 
ὁ θεῖος ἐχεῖνος ἀνὴρ χωλύσαι τῶν χρεῶν τὴν μετά- 
ληψιν. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος ἔφη περὶ ἑαυτοῦ " 
« "H20:v ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐσθίων xal πίνων, 
xaX λέγουσιν" Ἰδοὺ ἄνθρωπος φάγο;, xa οἰνοπότης, 
τελωνῶν φίλος χαὶ ἀμαρτωλῶν. » Καὶ τὸ Πάσχα δὲ 
ἐπιτελέσας, τὸν ἀμνὸν ἔφαγε, δηλονότι μετὰ τῶν 
μαθητῶν " χαὶ εἰς τὸν γάμον χληθεὶς, οὐ μόνον οὐχ 
ἀπηγόρευσε τὸ πίνειν, ἀλλὰ xal οἶνον τοῖς ἑστιωμέ- 
νοις παραδόξως ἐδημιούργησε. Τοιγαροῦν καὶ τῶν 
γχρατιτῶν τὴν πλάνην τὰ θεῖα δόγματα λαμπρῶς; 
ἀπελέγχουσιν " dj δὲ τοῦ Θεοῦ ᾿Εχχλησία τοῖς μὲν 
τῶν αἱοετιχῶν ἀντιτάττεται μύθοις, τοῖς δὲ θείοις 
δόγμασιν ἐπαχολουθεΐῖ. Παραχαλῶ τοίνυν τοὺς ἑντεν- 
ξομένους τῇδε τῇ συγγραφῇ, ἑχάστῳ τῶν πονηρῶν 
ἐχείνων δογμάτων παραθεῖναι τὰ θεῖα, xal τῇ παρ- 


*' Rom. xiv, ὅ. 45. ibid. 90. ** I Tim. rv, 1-5. 


1) βάλλ. Loco cit. est δῶτε. 
ὀίψ. Ibid. est βάλητε. 
335) πάντα. Deest μὲν, quod ]. c. sequitur. 
4) ἐσχ. Supra, p. 526, et t. III, p. 659, erat 


vpn. : 
(25) &zoz Utroque ioco cst ἀποστή τονται, 


PATROL, Cn, LNXNXIIT 


eV 


quidem sunt munda : sed malum est homini, qui 
per offendiculum manducat **. » Itaque impios ip - 
sos reprehendens in Epistola ad Timotheum sic 
scripsit : « Spiritus autem manifeste dicit, fore ut in 
novissimis temporibus discedant quidam a fide, at- 
tendentes ad spiritus erroris, et doctrinas daemo- 
niorum, in hypocrisi loquentium mendacium, et 
cauteriatam habentium conscientiam suam, prohi- 
bentium nubere, abstinere a cibis quos Deus crea- 
vit ad percipiendum cum gratiarum actione fidc- 
libus, et iisqui cognoverunt veritatem. Quia omnis 
creatura Dei bona est, et nihil rejiciendum quod 
cum gratiarum actione percipitur: sanctificatur 
enim per verbum Dei et orationem *. » Et Corin- 
thiis quoque precipit **, omne quod in macello venit 
manducare, nihil interrogantes propter conscien- 
tiam. Et eum qui ab aliquo infideli vocatur ad con - 
vivium, ea que apponuntur secure manducare 
jussit, nisi forte indicarit quispiam aliqua ex obso- 
niis esse idolis immolata. 481 Tantum abfuit di- 
vinus ille vir, ut carnium usum prohiberet. Jain 
vero et Dominus ipse de seipso dixit: « Venit Fi- 
lius bominis comedens et bibens, et dicunt: Eccc 
homo vorax, et potator vini, publicanorum et pec- 
catorum amicus **. » Et cum pascha celebraret. 
agnum comedit, cum discipulis videlicet: et ad 
nuptias vocatus, non solum bibere non vetuit, sed 
vinum etiam convivantibus admirabiliter produxit. 
Encratitarum ergo (sive Abstinentium) etiam er- 
rorem divina dogmata clare convincunt. Dei sutem 
Ecclesia, et fabulis bzereticorum adversajur, et di- 
vine dogmata sequitur. Rogo igitur eos qui in hanc 
scriptionem inciderint, ut cumunoquoque pravorum 
illorum dogmatum divina conferant, et ex collatione . 
[ Cor. x, 25. ** Matth. xi, 19. 

(36) πλ. Ita quoque t. II, l. c. leg. Sed aliam 
lectionem vid. supra, p. 526, 

id. δαιμ, Utroque loco est δαιμονίων. 

58) xsx. Edit. prior habebat χεχαυστηριασμέ» 
νων, Sed alibi semper leg. χεχαυτηριασμένων. 
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cognoscant, quantum sit discrimen inter veritatem A e&etáse: χαταμαθεῖν, ὅσο" τοῦ ψεύδους xal τῆς ἀλη- 


et mendacium. « Quas est enim societas * luci cum 
tenebris? quz autem conventio Christi ad Belial **?» 
Revera enim illa diabolicz malignitatis sunt inven- 
ta ; hzec vero divini Spiritus decreta : quz assidue 
sectari oportet, et immobilem horum regulam ser- 
vare, ad eamque animam suam dirigere, in Christo 
Jesu Domino nostro, cum quo Patri cum sancto 
Spiritu gloria convenit, honor et magnificentia, 
nunc et semper, et in secula seculorum. Àmen. 


** [DCor. vt, 14, 15. 


θείας τὸ μέσον. « Τίς γὰρ χοινωνία φωτὶ πρὸς σχό- 
τος; τίς δὲ συμφώνησις Χριστῷ πρὸς Βελίαν (39) ; » 
Τῷ ὄντι γὰρ ἐχεῖνα μὲν τῆς διαδολιχῆς καχοτεχνίας 
εὑρέματα" ταῦτα δὲ τοῦ θείου Πνεύματος δόγματα" 
οἷς ἕπεσθαι προσήχει διηνεχῶς, xal τὸν τούτων 
ἀχλινήῇ φυλάττειν χανόνα, xal τούτῳ τὴν οἰχείαν 
διευθύνειν ψυχήν" ὃν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ σὺν τῷ παναγίῳ Πνεύματι δόξα 
πρέπει, τιμὴ xal μεγαλοπρέπεια, νῦν xal ἀεὶ, xal 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


(59) Βελ. Alibi apud. Nostrum legi solet Βελίαρ. Vid. t. lll, p. 531. 
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A892 ORATIO I. 
Demonstratio Providentie ex calo, sole, luna, et re- 
| liquis stellis. 

Natura hane mortalibus legem posuit, ut filii pa- 
rentibus illatam injuriam vindicent, et servi domi- 
norum causam asserant, et cum civitates ab hosti- 
bus oppugnantur, cives patrie periculis sese oppo- 
nant : ut denique quicunque beneficia ab aliis ac- 
ceperunt, dignas benefactoribus suis gratias pro 
virili sua retribuant. Sed et reges videre licet, qui 
ubi commissum sibi populum recte justeque guber- 
nant, et potestatem clementia temperant, in bellis 
per scutigeres et satellites acriter defenduntur. Nec 
est quod hic mibi mox quispiam obstrepat, et parri- 
cidas, nebulones, proditores, atque tyrannos obji- 
ciens, sermonem mendacii arguat. De justis enim 


(1) ᾿Απόδ. Editio Parisina mere Greca, qus ann. 
1569, in-8, prodiit, habet ᾿Αποδείξεις. Versio La- 
tina, quam Sirmondus adjecit , eadem est cum 
Gualtheri interpretatione in edit. mere Latina Pa- 


AEK A. 


AOTOZ Α΄. 


᾿Απόδειξις (1) ἀπὸ οὐρανοῦ, xal «iov, xal σε- 
Aüivnc, xal τῶν 1οιπῶν ἀστέρων. 

Νόμος ἐστὶ τοῖς ἀνθρώποις ὑπὸ τῆς φύσεως χεῖ- 
μενος, καὶ (2) παῖδας πατέρων ἀδιχουμένων ὑπερμα- 
χεῖν, χαὶ δεσποτῶν οἰχέτας, καὶ πόλεων πολεμουμέ- 
νων πολίτας προχινδυνεύειν, xal ἁπαξαπλῶς τοὺς εὖ 
πεπονθότας εἰς δύναμιν τοὺς εὐεργέτας ἀμείδεσθαι. 
Ἴδοι δ᾽ ἄν τις καὶ βασιλέως ὀρθῶς χαὶ διχαίως τοὺς 
ἀρχομένους ἰθύνοντος, χαὶ ἡμερότητι χεραννύντος 
τὴν ἐξουσίαν, ἀσπιδιφόρους χαὶ δορυφόρους ἐν πο- 
λέμοις προθύμως ὑπερασπίζοντας. Καὶ μή uot τις 
εὐθὺς ἀντιλεγέτω, χαὶ ψεῦδος τοῦ λόγου χατηγορεΐτω, 
τοὺς πατραλοίας, xat μαστιγίας (5), χαὶ προδότας, 
χαὶ τυράννους εἰς μέσον παράγων. Περὶ γὰρ τῶν τοῦ 
νόμου φυλάχων ὁ λόγος, ἐκείνους δὲ ἀχαρίστους χαὶ 


ris. qu: Lutetix ann. 1571, in-8, lucem vidit. 
(2) xat. Des. in edit. Paris. Greca. 
(3) μαστιγ. Loco cit. est μαστιχίας. 
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παραδάτας προσαγορεύειν εἰώθαμεν * τίνουσι δὲ xoi A el legum cultotibus 4&3 nobissermo est:' alteros 


δίχας τῶν τολμημάτων ἀξίας. EL δὲ καὶ παῖδας πατέ- 
ρων, καὶ δεσποτῶν οἰχέτας, χαὶ πόλεων πολίτας, xaX 
βασιλέων δορυφόρους προκινδυνεύειν ἡ φύσις διαγο- 
(606i, πολλῷ μᾶλλον ὁσιώτερόν τε xal διχαιότερον 
τοῦ Θεοῦ, τοὺς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ xal γεγενημένους xat 
σεσωσμένους μὴ λόγῳ μόνον ὑπερμαχεῖν, ἀλλὰ χαὶ 
θάνατον αἱρεῖσθαι τὸν ἔσχατον. Καὶ γὰρ πατέρων 
ἡμῖν πλησιώτερος " δι᾽ αὐτοῦ γὰρ χἀχεῖνοι πατέρες 
καλοῦνται" καὶ δεσποτῶν χυριώτερος " ἐνταῦθα γὰρ 
χατὰ φύσιν, ἀλλ' οὐ κατὰ συμφορὰν, οἰκετῶν ἣ 
δεσποτεία" χαὶ τείχους παντὸς ἀσφαλέστερος τὸ 
μὲν γὰρ, xàv ἀδαμάντινον T, χειροποίητον ὅμως 
ἐστὶ, xÀv τῶν μηχανημάτων τὴν ἰσχὺν διαφύγῃ, 
τοῦ χρόνου τὰς χεῖρας οὐ διαφεύξεται" ὁ δὲ ἀϊδιός 
πὲ ἐστι xa αἰώνιος, καὶ πρὸς πᾶσαν ἀρχῶν φυλαχὴν 
καὶ ἀσφάλειαν, καὶ βασιλέων τοσούτῳ βασιλιχώτε- 
ρος, ὅσῳ τὸ ἀεὶ ὃν τῷ γενητῷ χαὶ φθαρτῷ παραθαλ- 
λόμενον, τὸ ἀμέτρητον τῆς ὑπερδολῇς ὑποδείχνυσιν. 
Ὃ μὲν γὰρ ἀεί τε ἔστι, καὶ αὐτῷ τῷ εἶναι συμπε- 
φυχὸς ἔχε: τὸ χράτος * ὁ δὲ παρ᾽ ἐχείνου xal τὸ εἶναι 
λαδὼν ἔχει, xal τὸ χρατεῖν" xal τοῦτο πρὸ; ὀλίγον 
xaX ὀλίγων, οὐδὲ παρὰ πάντων τῶν τὴν αὐτὴν φύσιν 
εἰληχότων. Ἐπε:δὴ τοίνυν καὶ πατέρων ἡμῖν οἰχειός- 
τερος, xal δεσποτῶν χυριώτερος, xal πάντων εὑερ- 
γετῶν προμηθέστερος, χαὶ τείχους παντὸς ἀσφαλέ- 
στερῆς, xal βασιλέων ἁπάντων ἀμέτρως βασιλιχώτε- 
ρος, δίχαιον ἡμᾶς, τοὺς xal τὸ εἶναι παρ᾽ αὐτοῦ 
λαβόντας, χαὶ τὸ εὖ εἶναι προσειληφότας, ταῖς βλασ- 
φημεῖν αὑτὸν τολμώσαις Ὑλώτταις τὰς οἰχείας ἀντι- 
záE£at, καὶ λόγοις εὐσεδέσι τοὺς δυσσεδεῖς λόγους 
καταχοντίσαι " οὐχ ἵνα δεομένῳ τὴν παρ᾽ ἡμῶν 
ἐπιχουρίαν προσάξωμεν᾽ ἀπροσδεὴς (4) γὰρ ὁ τῶν 
ἁπάντων ποιητὴς, xal πηλίνης γλώττης εἰς ἐπιχου - 
οἷαν οὗ δεῖται, ὑμνοῦσαν δὲ ἀποδέχεται, καὶ ὑπερμα- 
γουῦσαν ἀμείδεται, xal τὸ ψεῦδος ἐλέγχουσαν στε- 


ςανοῖ * ἀλλ᾽ ἵνα xal τὴν περὶ αὑτὸν εὔνοιαν δείξωμεν, 


καὶ τῶν ὁμοδούλων τὸ θράσος, εἰ μὲν δυνατὸν, 
χαταλύσωμεν᾽ εἰ δὲ μὴ, διελέγξωμεν γοῦν, χαὶ 
δ: λον τοῖς ἀγγοοῦτ' ποιήσωμεν. 


vero illos et ingratos οἱ transgressores nominare 
consuevimus, qui poenas quoque suis facinoribus 
dignas persolvunt. Quodsi vero pro parentibus li- 
beros, pro dominis servos, pro civitatibus cives. 
pro regibus satellites regiique corporis rustodes 
natura pugnare jubet : multo utique sanctius et 
justius est, ut qui a Deo et conditi et salvati sunt, 
pro Deo non verbis modo pugnent, sed et mortem 
extremam eligant. Hic enim et parentibus propin- 
quior est nobis (hujus enim beneficium est, quod 
illi parentes vocantur), et dominis przstantior (hic 
enim ipsa natura, non casus aut calamitas illum 
constituit servorum dominum), et omni muro tu- 
tior (hic enim etsi" adamantinus fuerit, hominum 


D tamen manibus factus est, licetque machinarum 


vim et robur effugiat, temporis tamen manus non 
unquam effugere potest : ille autem :eternus et 
perpetuus est, οἱ δὰ omnem custodiam ac tutelam: 
sufficit), tum regibus tanto regalior est, quanto 
excellentius apparet quod :eternum est, si cum eo 
quod eL factum est, et corrumpi solet, conferatur. 
Deus quippe zeternus est, etcognatum (stern) su 
essentiz imperium obtinet : rex autem tam idipsum 
quud est, quam imperium a Deo acceptum habet ; 
et quidem ad breve temporis spatium paucissimis 
duntaxat, non omnibus qui ejusdem naturz parti- 
cipes sunt, imperat. Quandoquidem ergo Deus et 
parentibus nobis propinquior est, el dominis prze- 
stantior, et omnibus benefactoribus magis provi- 


C dens, tum omni muro tutior, cunctisque regihus in 


immensum excellentior, decet omnino, ut nos, 
qui et hoc ipsum quod sumus, et quod salvi sumus, 
8$ ab ipso accepimus, impiis qux illum convi- 
ciari audent linguis nostras opponamus, et piis 
rationibus impios illorum sermones retundamus : 
non quidem ut tanquam indigo nostri opem fera- 
mus (nullius enim rei indiget qui omnium Creator 
est, et lutez hujus atque terrena: linguz patrocinio 
non liabet opus : eamdem tamen suas laudes cele- 


brantem probat,et pro se pugnantem dignis premiis remunerat, et mendacium confulantem coro- 
nat); sed ut nostram erga hunc testemur benevolentiam, et conservorum * audaciam, si quidem id 
fieri potest, dissolvamus : vel si minus, arguamus saltem, et iis quoque spectandam exhibeamus. qui 


ipsam ignoraverunt hactenus. 


Πολλὰ μὲν οὖν xal παντοδαπὰ τῶν δυσσεδεῖν D — Atqui valde multi et varii eorum qui impietati 


οἱρουμένων τὰ στίφη, xai διάφορα τῆς βλασφημίας 
τὰ θέλη πολυσχιδὲς (D) γὰρ xaX ποιχίλον τὸ ψεῦδος, 
ἁπλῇ δὲ τῆς ἀληθείας ἡ χάρις. Ἡ μὲν γὰρ ποιητιχὴ 
φάλαγξ, εἰς (0) πολλὰ τὸ Θεῖον τῷ λόγῳ καταμερί- 
σαπτα, χαὶ τὸ ψεῦδος τῷ τερπνῷ τοῦ μυθώδους χε- 
ράτπασα, χαὶ οἷόν τινα χυχεῶνα χατασχευάσασα, τῆς 
πολυθέου πλάνης τὴν μέθην (7) τοῖς ἀνθρώποις 
προσήνεγχεν. Ἡ δὲ ἐν τρίδωνι λευχῷ, xal πώγωνι 
μακρῷ, χαὶ χόμῃ κεφαλῆς τὴν φιλοσοφίαν ὁριζομένῃ, 
£7,; ποιητιχῆς θεολογίας τὸ χαταγέλαστον ὁρῶσα, ἐτέ- 
ρα: πλάνης ἐπενόησεν ἀτραποὺς, εἰς αὑτὸ τὸ ποιητιχὸν 


4) ἀπροσδ. Editio prior habebat ἀπροδεῆς. 
5) πολ. Edit. Paris. πολυτχεδές. 


operam dare student, sunt cunei, et diversa blas- 
phemiarum jacula. Mendacium enim multiplex et 
varium, sed veritatis gratia simplex est. Siquidem 
poetarum phalanx, dum divinum numen verbis 
quasi in partes dividit, et mendacia fabularum vo- 
luptate condit, ex multis quodammodo et diversis 
herbis confusam potionem miscens, eo errore qui 
deorum multitudinem docet, hominum mentes 
inebriavit. Altera autem illa, qux pallio albo, et 
barbz prolixitate, et capitis capillitio philosophiam 
metitur, poetice theologie ludicrum figmentum 


(δ) εἰς. Des. |. c. 
(7)Loco cit. leg. τοῖς àv0p. τ. μέθην. 
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cernens, alias errorum semitas excogitavit, qui À ἐχεῖνο βάραθρον ἀπαγούσας. Ol μὲν γὰρ, τῇ χομψείᾳ 


tamen in idem poetici erroris exitium homines de- 
duxere. Quidam enim illorum fastuoso orationis 
ornatu, aique argumentorum fortissimis copiis, 
turpe illad poetarum de diis commentum velave- 
runt. 485 Alii vero ipsis hominum affectibus Dei 
nomina tribuere ausi sunt. Et voluptatem quidem 
Veneris, iràm vero Martis, ebrietatem Bacchi, fur- 
tum Mercurii, prudentiam Minervae nominibus ap- 
pellaverunt. Ac dum hujusmodi quadam admodum 
superbo supercilio, et. Attica facundia (non sine 
summa auditorum'admiratione) effundunt, complu- 
res hominum in aliam traduxerunt erroris speciem : 
adeo ut qui philosophiam professi, et eo qui ab 
externo babitu provenit honore ab omnibus con- 


decorati, homines affectibus dominari jusserunt, B 


iisdem utaffectus colerent auctores fuerint, men- 
temque hominis liberam, cui affectuum habenc 
commisse sunt, concupiscenti et itz, furto et 
ebrietati, aliisque affectibus sacrificare impruden- 
ler persuaserint. Alii rursus, cum nibil preter ea 
quie oculis cernuntur, mente concipere possent, 
sed sensibilium duntaxat consideratione mentem 
constringercnt, res istas externas et visibiles deos 
dixerunt. Et augustum illud quod horrore homi- 
num aures concutit nomen, alii quidem elementis, 
alii vero eorumdem partibus assignare * dignati 
sunt. Et hi quidem mundum per se temere factum 
esse, alii pro uno plures stulta quadam imagina- 


tione somniaverunt. Alii item Deum omnino nut- C 


lum esse, alii vero, esse quidem, sed nullam eo- 
rum quis in rerum natura sunt, curam gerere : alii 
rursus, illum quidem res mundi curare dixerunt, 
sed id perparce admodum et negligenter facere, et 
junz finibus providentiam terminare, reliquam 
vero mundi partem fati necessitati servire coactam 
fortuito ferri tradiderunt. Sunt preterea alii qui- 
dam, qui Christianorum 4486 quidem nomine glo- 
riantur, veritatis autem dogmata palam oppugnant. 
lli enim illud, quod increatum dicimus, in tria 
secant, et hoc quidem Bonum, illud vero Malum, 
tertium autem Justum appellant. Alii duo ingenita 
principia sibique invicem ex diametro pugnantia 
verbis depingunt. Alii rursus, dum se impia hiec 


τοῦ λόγου, xoi τῇ τῶν ἐνθυμημάτων δεινότητι, 
τὴν ποιγτιχὴν περὶ τῶν θεῶν αἰσχρολογίαν ἐχά- 
λυψαν. Οἱ δὲ, τοῖς πάθεσι τὴν θείαν προσηγορίαν ἀν- 
ἐθεσαν, xaY τὴν μὲν ἡδονὴν, ᾿Αφροδίτην ὠνόμασαν - 
"Apex δὲ, τὸν θυμόν" τὴν δὲ μέθην, Διόνυσον - Ἕρ- 
μῆν δὲ, τὴν χλοπήν τὴν δὲ φρόνησιν, ᾿Αθηνᾶν καὶ 
τοιαῦτά τινα μετὰ ἀλαζονιχῆς ὀφρύος, xal τῆς "Az- 
τιχῆς στωμυλίας τερατευόμενοι, τοὺς πολλοὺς τῶν 
ἀνθρώπων εἰς ἑτέραν εἴδους ἀπάτην μετήγαγον. Καὶ 
οἱ τὸ φιλοσοφεῖν ὑπισχνούμενοι, xai τὴν ἀπὸ τοῦ σχῆ- 
ματος τιμὴν παρὰ πάντων δρεπόμενοι, xai τῶν 
παθῶν χρατεῖν ἐπαγγελλόμενοι (8), προσχυνεῖν τὰ 
πάθη τοὺς ἀνθρώπους ἐποίησαν, χαὶ τὸν αὐτοχρά - 
«opa νοῦν τῶν παθῶν ἡνίοχον, θύειν ἐπιθυμία, καὶ 
θυμῷ, καὶ χλοπῇ, χαὶ μέθῃ, καὶ τοῖς ἄλλοις πάθεσιν 
ἀνοήτως πεπείχασιν. "Allot δὲ πάλιν, οὐδὲν ὑπὲρ 
τὰ ὁρώμενα νοῆσαι δυνηθέντες, ἀλλὰ τοῖς αἰσθῃτοῖς 
κὺν νοὺν ἐγχαθείρξαντες, τὰ τοῖς ὀφθαλμοῖς εἰς θεω- 
ρίαν προχείμενα, θεοὺς προσηγόρευσαν. Καὶ τὸ σε- 
πτὸν ὄνομα, φρίχην ἐμπσιοῦν τοῖς ἀχούουσιν, οἱ μὲν 
τοῖς στοιχείοις, οἱ δὲ μέρεσι τούτων ἐπέθεσαν. Kut 
οἱ μὲν, ἀπὸ ταντομάτου γεγενῆσθαι τὸν χύσμον * οἱ δὲ 

πολλοὺς ἀνθ᾽ ἑνὸς ἐφαντάσθησαν. Καὶ οἱ μὲν, mex 
εἶναι παντελῶς τὸ Θεῖον οἱ δὲ, elvat μὲν, οὐδενὸς 6x 
τῶν ὄντων ἐπιμελεῖσθαι " οἱ δὲ, ἐπιμελεῖσθαι μὲν 
ἔφασαν, σμιχρολόγως δὲ τοῦτο ποιεῖν, καὶ τῇ σελήνῃ 
περιορίζειν τὴν πρόνοιαν, τὸ δὲ λοιπὸν τοῦ χόσμου 
μέρος ὡς ἔτυχε φέρεσθαι, τῇ τῆς εἱμαρμένης ἀνάγχῃ 
δουλεύειν ἡναγχασμένον. Εἰσὶ δέ τινες, οἵ xal Χρι- 
στιανῶν μὲν προσηγορίαν ἔχουσιν, ἄντιχρυς δὲ τοῖς 
τῆς ἀληθείας δόγμασι πολεμοῦσιν. Οἱ μὲν γὰρ τὰ 
ἀγένητον εἰς τρία τέμνηυσι" xai τὸ μὲν χαλοῦσιν 
ἀγαθόν * τὸ δὲ, xaxóv " τὸ δὲ, δίκαιον. Οἱ δὲ δύο ἀρχὰς 
ἀγεννήτους ζωγραφοῦσι τῷ λόγῳ, ἀλλήλαις ἐναντίας 
ἐχ διαμέτρου. “Αλλοι δὲ, τοῖς μὲν ἀσεδέσι τούτοις πο- 
λεμεῖν ἐπαγγέλλονται δόγμασιν, ἑτέραν δὲ δυσσεδείας 
ἐπινοοῦσιν ὁδόν. Τὸν γὰρ μονογενῇ τοῦ Θεοῦ Λόγον 
ὁμολογοῦντες Υἱὸν, ὡς ποίημα τῇ χτίσει συναρι - 
θμοῦσι, καὶ τὸν Κτίστην ἱστῶσι μετὰ τῆς χτίσεως. Καὶ 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τῷ δυσσεδεῖ λόγῳ τῆς θεία: (0) 
ἐξορίζουσι φύσεως. Αλλοι δὲ ἄλλως τὴν εὐθεῖαν ὁδὸν 
ἀπολέσαντες, καὶ τοῖς τῶν προωδευχότων ἴχνεσιν ἀχο» 
λουθῆσαι μὴ βουληθέντες, πόῤῥω που τῆς ἀληθείας 


dogmata oppugnare pollicentur, aliam impielatis D ἐγένοντο. Καὶ οἱ μὲν τὴν ὑπὲρ ἡμῶν γεγενημένην ot- 


viam excogitant. Nam licet unigenitum illud Dei 
Verbum, Filium scilicet, confiteantur, ipsum tamen 
quasi factum rebus creatis annumerant, et Creato- 
rem rei create parem constituunt. Sed et Spiritum 
sanctum impia sua disputatione a divina natura 
excludere nituntur. Alii quoque per multos et di- 
versos errores amissa recta via, dum praeeuntium 
vestigiis insistere nolunt, quam longissime a veri- 
ritate deflexerunt. E quibus alii quidem incarnatio- 
nem qu pro nobis facta est, penitus abnegaverunt: 
alii vero Deum quidem Verbum hominem factum 
esse fatentur, sed solum corpus ab hoc assumptum 


o ἐπ. Loco cit. est ἐπειγόμενοι. 
9) 0c(a;. Loco cit. leg. ἀληθινῆς. 


χονομίαν παντελῶς ἀπηρνήσαντο * ol δὲ ὁμολογοῦσι 
μὲν ἐνανθρωπῇσαι (10) τὸν Θεὸν Λόγον, copa δὲ 
μόνον ἀνειληφέναι. Οἱ δὲ, ἔμψυχον μὲν καλοῦσι τὴν 
ληφθεῖσαν σάρχα, οὐ τὴν λογιχὴν δὲ χαὶ νοερὰν t» 
ταύτῃ γεγενῆσθα: ψυχὴν * ἴσως τὴν οἰχείαν ἄνοιαν 
τούτου τεχμήριον ἔχοντες. Ἡμεῖς δὲ ἀνθριώπον φυ- 
χὴν οὐδεμίαν ἴσμεν ἑτέραν, ἣ τὴν λογιχὴν χαὶ ἀθά- 
vatov. ᾿Αλλὰ τοὺς μὲν ἄλλους ἅπαντας ἐπὶ τοῦ παρ- 
ὄντος καταλίπωμεν * οὐ γὰρ δύναται χατὰ πάντων 
ὁ λόγος χατὰ ταὐτὸν ἀφιέναι τῶν ἐλέγχων τὰ βέλη 
ὡς ἐν παρατάξει. Τοιγαροῦν τὰ μὲν ἄλλα πάντα στί- 
φὴ τῶν δυσσεδῶν ἡσυχίαν ἀγέτω, τῶν δὲ τῇ τοῦ Θεοῦ 


(10) Ibid. leg. ἐνανθρυπίσαι. 
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προνοίᾳ πολεμούντων εἰς μέσον ἀγαγόντες τὴν φά- A esse contendunt. Rursus alii carnem, que assumpta 


λαγγα, ῥήξωμέν τε αὐτὴν τοῖς ἐλέγχοις, xai διασπά- 
σώμεν, χαὶ τὴν πυχνότητα διαλύσωμεν, καὶ δορυ- 
αλώτους ἀγάγωμεν, καὶ ἑλχύσωμεν πᾶν νόημα εἰς τὴν 
ὑπαχοὴν τοῦ Χριστοῦ, Ὁ δὲ λοιπὸς τῶν δυσσεδούν- 
τῶν ὄμιλης, θεωρῶν τάξιν ἐχέτω, χαὶ τὸν ἀγῶνα θεα- 
σάσθω (11). Εἰχὸς γὰρ χἀχείνων ἕχαστον τῶν ταγμά- 
των συμπλοχῇς ἰδίας μὴ δεηθῆναι, ἀλλ᾽ αὐτομολῆσαι 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν, τὴν τούτων ἧτταν θεασαμένους, 
χαὶ λογισαμένους τῆς ἀληθείας τὴν δύναμιν. ᾿Αλλὰ 
YXp ἴσως μέλλων ὁ λόγος, xal σχολα!ότερον ὁδεύων, 
ἀποχναίσει xai τοὺς νῦν ἀχροωμένους, xat τοὺς ὕστε- 
pov ἐντΞυξομένους. Περιθέμενοι (12) τοιγαροῦν τὴν 
πανοπλίαν τοῦ πνεύματης, τὸν θώραχα τῆς διχαιο- 
σύνης, τὸν θυρεὸν τῆς πίστεω;, τὴν περικεφαλαίαν 
τοῦ σωτηρίγυ, χαὶ περιζωσάμενοι τὴν ὀσφὺν ἐν ἀλη- 
θείᾳ, χαὶ ὑποδυπτάμενοι (13) τοὺς πόδας ἐν ἑτοιμασίᾳ 
«οὔ εὐαγγελίου τῆς εἰρήνης, χαὶ ἐπὶ πᾶσιν ἀναλα- 
θόντες τὴν μάχαιραν τοῦ Πνεύματος, ὅ ἐστι rua 
Θεοῦ, τῶν ἀγώνων ἐφαψώμεθα, xal ὑπηχείτω μὲν 
ἡ θεία σάλπιγξ, τὴν ἡμετέραν ἀσθένειαν ὑπερείδουσα. 


est, animatam quidem vocant, at vero rationalem 
et intellectivam in ea animam fuisse negant : suam 
fortasse propriam insaniam hujus opinionis sua 
argumentum habentes. Nos vero hominis animam 
nullam prater eam, quz et rationalis et immorta- 
lis est, novimus. Ceterum alios quidem omnes 
nunc omittamus : nec enim fieri potest ul sermo 
noster, ceu in acie consistens, contra omnes hosce 
simul argumentorum jacula emittat. Quapropter 
omnes alix: impiorum turmz facessant, * nos vero 
eorum qui Dei providentiam negare audent, 487 
acie in medium protracia, eamdem argumentorum 
vi perrumpere, perruptam distrahere, et confertis 
illorum cohortibus dissolutis ipsos captivos ducere 


I! conemur, omnemque intellectum in Christi pertra- 


hamus obedientiam. Reliqua vero impiorum turba 
spectatorum vices agat, et pugna certamen spectet. 
Nam verisimile est nequaquam opus fore, ut cum 
singulis privatim congressi decertemus : sed ipse 
sua sponte ad veritatis castra confugient, ubi de- 


victorum stragem viderint, et veritalis vim ac potentiam considerarint. Quin sequens quoque oratio, 
etiamsi tardior incedat, eos tamen fortasse qui nunc audiunt, et qui post inipsius lectionem incide- 
rint, aliquo modo afliciet. Induti ergo armaturam spiritus, thoracem justitig, scutum fidei, galeam 
salutis, et circeumcincti lumbis balteo per veritatem, et caleeati pedibus in praeparatione Evangelii pacis: 


Super omnia autem arrepto gladio Spiritus, qui est verbum Dei, pugnam  capessamus : 


divina 


autem (iuba nostram infirmitatem fulciens succinat !. 


Ἡμεῖς δὲ ἐξ αὐτῆς τῆς βαλθδίδος τῶν ἀντιπάλων 
πυθώμεθα, τί δήποτε τῷ τῆς προνοίας ἀντιλέγουσι 
λόγῳ, καὶ ταῦτα ποιητὴν αὐτῶν εἶναι φάσχοντες. 
Πρὸ; γὰρ τούτους ἡμῖν ὁ λόγος ἐπὶ τοῦ παρόντος γι- 
νέσθω. Πόθεν ἐπὶ ταύτην ὡρμήθητε τὴν ἀσέδειαν:; 
Τί τῶν ὁρωμένων ὑμῖν ἄχοσμον διαφαίνεται ; Τί τῶν 
γενομένων ἄταχτον χαθορᾶται; Ποῖον τῆς χτίσεως 
μέρος ἐνδεὲς ἀρμονίας; Ποῖον χάλλους, ἣ μεγέθους 
προσδεῖται ; Ποῖον οὐχ εὐαρμόστως χινούμενον ταύ- 
τὴν ἐν ἡ μἷν (14) ἐγέννησε τὴν ἀσέδειαν ; Ἐπισχέψα- 
σθς νῦν γοῦν, εἰ xai μὴ πρότερον, τῶν ὁρωμένων 
τὴν φύσιν, τὴν θέσιν, τὴν τάξιν, τὴν στάσιν, τὴν χίνη- 
σιν, τὸν ῥυθμὸν, τὴν ἁρμονίαν, τὴν ὥραν, τὸ κάλλος, 
τὸ μέγεθος, τὴν χρείαν, τὴν τέρψιν, τὴν ποικιλίαν, 
τὴν ἀλλοίωσιν, τὴν εἰς τὸ αὐτὸ πάλιν ἐπάνοδον, τὴν 
ἐν φθαρτοῖς διαμονήν. Βλέπετε αὐτὴν τοῦ Θεοῦ τὴν 
πρόνοιαν, δι᾽ ἑχάστου μορίου τῆς χτίσεως διαχύπτου- 
σαν, xal φαινομένην, καὶ φθεγγομένην, xax 6v αὐτῶν 
τῶν πραγμάτων μονονουχὶ βοῶσαν, χαὶ τὰ ἀθύρωτα 
ὑμῶν ἐπιστομίζουσαν στόματα, καὶ τὰ: ἀχαλινώτους 
ὑμῶν χαλινοῦσαν γλώττας. Βλέπετε αὐτὴν ἐν οὐρανῷ, 
καὶ τοῖς χατ᾽ οὐρανὸν φωστῆρσιν, ἡλίῳ, φημὶ, καὶ σε- 
λήνῃ, χαὶ ἄστρασιν " ἐν ἀέρι, χαὶ ἐν νέφεσιν, ἐν ri 
xa £v θαλάσσῃ, καὶ τοῖς περὶ τὴν γὴν ἅπασιν" By 
φυτοῖς xai βοτάναις, χαὶ σπέρμασιν " ἐν ζώοις λογι- 
xoi; xal ἀλόγοις, πεζοῖς xai πτηνοῖς, xal νηχτοῖς, 
x13. ἑρπετοῖς, καὶ ἀμφιδίοις, ἡμέροις τε χαὶ ἀγρίοις, 
χειροήθεσέ τε χαὶ ἀτιθχασσεύτοις. Σχοπήσατε παρ᾽ 

* Ephes. vti, 11-17. 


n 0za5. lbid. θεάσθω. 
12) 7:0: , x. τ΄ 4. Alius est]. c. verborum ordo. 
(15) $125. Ita quoque t. ΠῚ, p. 4:0, leg. Sed re- 


Nos vero in ipso statim limine adversarios inter- 
rogemus, quam ob causam providentie verbo con- 


C tCradicant, atque hoc, cum Creatorem suum esse 


fateantur. Ad hos enim nobis in presentia sermo 
sit. Unde ad hanc impietatem tanto proruistis im- 
petu? Quid ex omnibus, qux oculis exposita sunt, 
inornatum vobis videtur? Quid in toto rerum crea- 
tarum numero inordinatum cernitis? Et quxnam 
creature totius pars justa proportione caret ? Quze- 
nam vel forms vel quantitatis defectu laborat? Áut 
AS qu: res non rite et concinne mota hanc no- 
bis impietatem peperit? Inspicite ergo nunc (si 
quidem hactenus noluistis) visibilium omnium na- 
turam, situm, ordinem, statum, motum, propor- 
tionem , consonantiam, decorem, pulchritudinem, 
quantitatem, usum, delectationem, varietatem, im- 
mutationem, et illum qui subinde in idem fit re- 
gressum, imo et eam, qui in corruptibilibus est, 
durationem. Cernite, inquam, ipsam Dei providen- 
tiam, 415 per singulas mundi partes prospicit, ap- 
paret, et loquitur, tum etiam per ipsas res tantum 
non clamitans indomita vestra obturat ora, et ef- 
frenes lingua$ vestras " freno coercet. Videte eam 
in ccelo et in luminibus, quz in coelo sunt, sole ni- 
mirum, luna ct stellis : in aere et nuhibus, in terra 
et mari, in omnibus item qua in lerra sunt, in 
plantis et herbis, in seminibus, in animalibus tam 
rationalibus quam brutis, pedestribus, volatilibus, 


cepta lectio cst ὑποδησάμενοι. 
(14) ἐν ἡμ. Edit. Paris. ὑμῖν, omisso £v. 
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aquatilibus, reptilibus et amphibiis, mansuetis et A ὑμῖν αὐτοῖς, τίς ὁ συνέχων τὰς οὐρανίους ἀψῖδας * πῶς 


feris, cicuribus et indomitis. Ipsi vobiscum perpen- 
dite, quisnam ille sit, qui ccelestes orbes' continet, 
ut in tot annorum millibus coelum nec consenue- 
rit, nec aliduam e temporis diuturnitate subierit 
mutationem, idque cum natura patiendi necessitati 
obnoxia constet, sicut beatus ille David docet: 
« Ipsi (coeli), inquit, peribunt, tu vero permanes, et 
omnes sicut vestimentum veterascent, et quasi pal- 
lium involves ipsos, et mutabuntur. Tu autem unus 
et idem es, et anni tui non deficient *. » Verumta- 
men cum et passibili et corruptibili substantia con- 
8tet, integrum tamen et salvum permansit hactenus, 
[489 non alia re, quam Creatoris sui verbo con- 


servatum. Quod enim hoc condidit verbum, ipsum : 


quoque conservat, et firmitatem simul soliditatemque 
illi, quoad voluerit, largitur. Hanc ergo ob causam, 
eum tantus circa hoc ignis volvatur, solis nimirum, 
lung, et reliquorum siderum, tot tamen annorum 
evolutionibus nec liquefactum funditur, nec are- 
scit, nec incensum ardet. Hasce enim vires ignis 
natura a Creatore acceptas habet. Aurum quippe et 
argentum, ferrum item, et 353, plumbum et stan- 
num, ceram et picem, et quz:cunque alia sunt hu- 
jus generis, liquefacta dissolvit, et in fluxam natu- 
ram transmutat. Lutum vero, et palustria aquisque 
ceenosa loca humore consumpto arere facit. Lapides 
autem excoquit, et omni duritie exuit, quin soli- 
dissimam horum naturam in pulverem redigit. Li- 


ἐν τοσαύταις ἐτῶν χιλιάσιν ἀγήρως ἔμεινεν ὁ οὐ- 
ρονὸς, οὐδεμίαν μεταδολὴν Ex τοῦ χρόνου δεξάμενος, 
χαὶ ταῦτα παθητὴν ἔχων τὴν φύσιν, ὡς ὁ μαχάριος 
διδάσχει Δαδίδ" « Αὐτοὶ (οὐρανοὶ) φησὶν, ἀπολοῦνται, 
σὺ δὲ διαμένεις, καὶ πάντες ὡς ἱμάτιον παλαιωθήσον- 
ται, καὶ ὡσεὶ περιδόλαιον ἑλίξεις αὐτοὺς, καὶ ἀλλα- 
γήσονται, σὺ δὲ ὁ αὐτὸς εἶ, xal τὰ ἔτη σου οὐχ 
ἐχλείψουσιν. » ᾿Αλλ᾽ ὅμως καὶ παθητὴν ἔχων xal 
φθαρτὴν τὴν οὐσίαν, ἔμεινεν οἷός περ ἦν, τῷ τοῦ πε- 
ποιηχότος χατεχόμενος λόγῳ. Ὁ γὰρ δημιουργήσας 
αὑτὸν λόγος, συνέχει καὶ χατέχει, xat τὸ σταθερὸν 
αὐτῷ xat ἑδραῖον μέχρις ἂν ἐθέλῃ χαρίζεται. Τούτου 
χάριν, τοσούτου περὶ αὐτὸν πυρὸς ὀχουμένου, ἡλίου 
φημὶ, καὶ σελήνης, xai τῶν ἄλλων φωστήρων, ἐν τοα- 
οὕὗτοις ἐνιαυτῶν χύχλοις οὐ τήχεται, οὐ ξηραίνεται, 
οὐκ ἐμπίπραται" ταύτας γὰρ τοῦ πυρὸς ἡ φύσις τὰς 
ἐνεργείας ὑπὸ τοῦ πεποιηχότος ἐδέξατο. Χρυσὸν μὲν 
γὰρ, xai ἄργνρον, xaX σίδηρον, καὶ χαλχὸν, καὶ μόλι- 
650v, xal κασσίτερον, καὶ χηρὸν, καὶ πίσσαν, xal ὅσα 
τοιαῦτα, τήχει χαὶ διαλύει, καὶ εἰς τὴν ῥοώδη μετα- 
φέρει φύσιν *. πηλὸν δὲ, χαὶ τὰ τελματώδη τῶν ὑδά- 
των, ξηραίνει, τὸ ὑγρὸν δαπανῶσα. Λίθους δὲ Eder, 
xaX τὸ στερέμνιον αὐτῶν ἀφαιρεῖται, καὶ τὴν στεῤῥο- 
τάτην φύσιν ἀποδείχνυσι χόνιν " ξύλα δὲ, χαὶ χόρτον, 
xai χαλάμην μάλα ῥᾳδίως ἐμπίπρησιν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν 
τούτων ὁ οὐρανὸς ὑπομένει. Οὐ τήχει γὰρ αὐτοῦ τὸ 
χρυσταλλῶδες τοσαύτῃ οὖσα τοῦ πυρὸς ἡ οὐσία, οὐδὲ 
λυμαίνεται τῇ λειότητι, οὐδὲ χαλαρὸν ποιεῖ τὸ σφαι- 


gnum vero et fenum et stipulam ocius et facillime (; ροειδὲς αὐτοῦ σχῇ μα" ἀλλ᾽ ἣν ἐξ ἀρχῆς ἔλαχε στάσιν, 


incendit. Atqui nihil horum c«li natura patitur. 
Nec enim quod in illo glaciale apparet, liquefactum 
funditur, cum tanta adsit illi ignis copia, nec ea- 
dem illius lzvitati nocet, nec sphzericam quz in eo 
est figuram inzequalem reddit : sed quem primo si- 
tum accepit, eumdem in finem usque conservat. 
Qui enim hoc ceu fornicem constituit, et idem quasi 
tentorium ad inhabitandum extendit, ' contrarias 
sibi invicem naturas amicitie legibus constrinxit. 
Nec ignis naturam aquarum copia ezstinguit, nec 
glaciale illud vel aerium et nubilum cceli corpus 
nimio illo et ardenti ignis ardore liquescit aut perit. 
Sed licet vicina sibi cohabitent, celant tamen ho- 
sliles vires, et Creatoris sui verbo persuasa perpe- 


καύτην εἰς τέλος διαφυλάττει. Ὁ γὰρ στήσας αὐτὸν 
ὡσεὶ χαμάραν, καὶ διατείνας αὑτὸν ὡς σχηνὴν χατοι- 
χεῖσθαι, τὰς ἐναντίας φύσεις εἰς φιλίαν συνήγαγε. 
Καὶ οὔτε τοῦ πυρὸς ἡ φύσις ὑπὸ τοῦ πλήθους σδέν- 
νυται τῶν ὑδάτων, οὔτε τὸ χρυσταλλῶδες, ἣ ἀερῶδες, 
ἣ νεφελῶδες οὐράνιον σῶμα, τῇ τοῦ πυρὸς οὐσίᾳ 
πλείστῃ οὔσῃ τήχεται χαὶ φθείρεται * ἀλλ᾽ Ex γειτόνων 
ἀλλήλοιν οἰχοῦντες, τὰς πολεμίας (15) χρύπτουσιν 
ἐνεργείας, xai τῷ τοῦ πεποιηχότος λόγῳ πεισθέντες. 
τὴν δι᾽ αἰῶνος φιλίαν ἐσπείσαντο, καὶ ταῦτα ἄψυ͵ a 
ὄντα, xai νοῦν κυδερνήτην οὐχ ἔχοντα, ἀλλ᾽ ὅμως 
μένει τὸν ἐξ ἀρχῆς 6pov φυλάττοντα. Ko6spvd γὰρ 
τὴν χτίσιν ὁ Ποιητὴς, xai οὐ κατέλιπεν ἀχυδέρνητον 
ὃ πεποίηχε σχάφος, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὧν χαὶ ναυπηγὸς, καὶ 


tuam sanciverunt 490 amicitiam, idque cum ina- D τῆς ὕλης φυτουργὸς, καὶ κατὸ ταὐτὸν τὴν τε ὕλην 


nimata sint, et mente gubernatrice careant : ma- 
uent tamen, et eum, qui ab initio ipsis constitutus 
est, terminum custodiunt. Creaturam enim ipse 
Creator regit, nec navim, quam ipse construxit, gu- 
bernatore destitui patitur. Sed cum idem ipse na- 
vim fabricarit, et materiam e qua constat planta- 


δημιουργήσας, xat «b σχάφος ὑφάνας, χατέχων δια - 
τελεῖ τὰ πηδάλια. Καὶ μαρτυρεῖ τῶν τοσούτων ἐνιαυ- 
τῶν ὁ χύχλος, χαὶ ὁ μαχρότατος χρόνος, μὴ óux- 
φθείρας τὸ σχάφος, σῶον δὲ αὐτὸ, xal ἀχραιφνὲς, 
οὐ μόνον τοῖς πρώτοις, ἀλλὰ xal τοῖς ὀψιγόνοις ἐπι- 
“δειχνύς. 


verit, simulque materiam crearit, navimque exstruxerit, clavum quoque ejusdem constanter tenct. 
Testantur hoc ipsum tot annorum circuli, et longissimum temporis spatium, quod navim hanc non 
corrupit, sed salvam et integram uon primis modo hominibus, sed posteritati quoque spectandam ex- 


hibet. 
Postquam ergo Dei providentiam in celo apparere 


* Psal. ci, 27, 98. 
(15) πολ, Edit. Paris. habet πολεμιχάς. 


Ἐπειδὴ τοίνυν εἶδες, ὦ φίλος, ἐν οὐρανῷ τὴν τοῦ 
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Θεοῦ πρόνοιαν φαινομένην, φέρε σε ξεναγήσωμεν A vidisti, o amice, age nunc ad alias nature creats 


ἐπὶ τὰ λοιπὰ τῆς χτίσεως μέρη * xal χαθάπερ τὰ 
βρέφη τὸ (16) πρῶτον τοῦ βαδίζειν ἀρξάμενα, τῆς 
δεξιᾶς σου λαθόμενοι, χατὰ βραχὺ τὴν χτίσιν περι- 
νοστῆσαι παρασχευάσωμεν. Κατάδηθι τοίνυν ἀπὸ 
τῶν οὐρανῶν, οἷον εἴς τινα βαθμὸν πρῶτον τὸν ἥλιον, 
χαὶ μὴ δείσῃς τὸν ἐμπρησμὸν, ἀλλ᾽ ἐπίδηθι χαὶ πε- 
ρ'τχόπησον * οὗ γὰρ ἐμπρῆσει σε εὐγνωμόνως περὶ 
τὸν Ποιητὴν διαχείμενον, ἀλλ᾽ ὑποδείξει σοι τὸν Δη- 
μιουργὸν, ἐναντίως χεχρῆσθαι τῇ τῆς φύσεως ἕνερ- 
γείᾳ χελεύοντα. Φιλεῖ μὲν γὰρ τὸ πῦρ χατὰ φύσιν 
τὴν ἐπὶ τὰ ἄνω φορὰν, ὥσπερ τὸ ὕδωρ τὸν ἐπὶ τὸ 
πρανὲς δρόμον. Καὶ οὔτε τοῦτο ἐξ ὑπωρείας εἰς 
ἀχρώρειαν ἀνάγειν δυνατὸν, οὔτε ἐχεῖνο πεῖσαι χάτω 
πέμψαι τὴν φλόγα * ἀλλὰ xÀv μυριάχις τις φιλονει- 
χήσει, λαμπάδα χατέχων, ἣ δᾷδα, κάτω ταύτην μετ- 
ενεγχεῖν τῇ χειρὶ, ἡ φλὸξ ἐπὶ τὰ ἄνω πάλιν χωρεῖ, 
xal χατὰ τῆς χατεχούσης ἄττει χειρὸς, χαὶ ἣν ἔλα- 
ye» ἐξ ἀρχῆς ὁρμὴν οὐχ ἐᾷ, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν ὅρων τῆς 
φύσεως ἔστηχε. Τῷ δὲ Ποιητῇ πάντα ῥάδια. Τὸ γὰρ 
τῇ σῇ ph πειθόμενον δεξιᾷ, τοῖς τοῦ Δημιουργοῦ 
νεύμασιν εἴχει. Καὶ ἔστιν ἰδεῖν ἥλιον xal σελήνην, 
χαὶ τὸν τῶν ἀστέρων χορὸν, τῷ μὲν οὐρανῷ τὰ νῶτα 
δ'δόντα;, χάτω δὲ τὰς ἀχτῖνας ἀφιέντας " δοῦλα γάρ 
ἐστι τοῦ χεχτιχότος, xal φύσις αὐτοῖς ὁ τοῦ ποιή- 
gato, ὄρος. Σοὶ μὲν γὰρ οὐ πείθεται τοῦ πυρὸς ἣ 
φύσις, οὐδὲ τῆς οἰχείας ἐνεργείας ἐξίσταται " ὁμόδου- 
λος γὰρ ὑπάρχει " τοῖς δὲ τοῦ Ποιητοῦ νεύμασι πει- 
θομένη, μεταῤῥυθμίζεται (17), χαὶ χατωφερὴς ἡ 
ἀνωφερὴς γίγνεται φύσις. Οὕτω τῶν ὑδάτων τὴν 
φύσιν, ῥοώδη τε xal χαύνην οὖσαν, ἄγει xal φέρει 
μετέωρον, καὶ χάτωθεν ἀνέλχων, μέσην οὐρανοῦ 
xai γῆς ἴστησιν, ἐπ᾽ οὐδενὸς ἐρηρεισμένην, ἀλλὰ 
λόγῳ μόνῳ ἠωρημένην xax χρεμαμένην. ᾿Αλλὰ τέως 
περὶ τῶν νεφῶν μηδὲν ἀχοῦσαι ποθήσῃς, μηδὲ δρα- 
μεῖν ἐθελήσῃς, οὐδέπω βαδίξειν μεμαθηχὼς, ἀλλὰ 
χατὰ βραχὺ τὴν χτίσιν ὁδεύων, μάθε τῆς εὐσεθείας 
τὸν δρόμον. Βλέπε τοιγαροῦν χἀνταῦθα τοῦ Θεοῦ 
th» πρόνοιαν, ἐφεστῶσαν ἡλίῳ xal σελήνῃ xal τοῖς 
ἄλλοις φωστῆρσι, καὶ οἷόν τινι φωνῇ παραχελενομέ- 
γὴν δαδουχεῖν τοῖς ἀνθρώποις, xat οὐχ ἁπλῶς δᾳδου- 
χεῖν, ἀλλὰ χατὰ χρόνου διανομήν. ᾿Ανίσχων μὲν 
γὰρ ὁ ἥλιος τὴν ἡμέραν ποιεῖ, δυόμενος δὲ χαὶ οἱονεὶ 
χρυπτόμενος, παραχωρεῖ τῇ νυχτὶ, ἧς τὸ ζοφῶδες 


partes te deducamus, et ut in pueris fieri consuevit, 
qui primos gressus figere incipiunt, dextera tua ap- 
prehensa, te pedetentim omnem hanc totius crea- 
ture machinam obambulare et lustrare doceamus. 
À celis itaque in solem ceu in gradum primum de- 
scendito, nec incendium metuas, sed ipsum con- 
scende, et diligenter undiquaque inspice : nec enim 
aduret te, si animus tibi erga Creatorem candidus 
Sit : quin potius opificem illum tibi monstrabit, qui 
ipsum nature su: viribus in contrarium uti jussit. 
Ignis enim naturali motu in altum ferrí consuevit, 
quemadmodum aqua fluxu deorsum vergente labi- 
tur. Nec fas est aquam, ut a montis radice exorta 
cacumen versus sursum feratur, dirigere, vel igni 
ut flammam suam deorsum emittat persuadere. 
Quin si quis lampadem aut facem tenens illam 
manu deorsum deprimere vel millies 291 con- 
tendat, flamma tamen in altum fertur, manum- 
que qua fax tenetur impetit, et motum sibi natu- 
ralem non relinquit, sed intra nature fines consi- 
stit. Creatori autem facilia factu sunt omnia. Nam ἡ 
quod tu: dextrz parere recusat, Creatoris nutibus 
facile cedit. Et quidem solem et lunam, una cum 
toto illo stellarum coetu, ccelo terga vertisse, et ra- 
dios suos deorsum emittere videmus. Creatori enim 
serviunt, et natura illis est, quem Creator con- 
stituit, terminus. Tibi quidem minime parebit ignis 
natura, nec a propria sua potentia recedet, conser- 


C vus enim tibi est, Creatoris autem nutibus sese ac- 


commodans immultatur, et cujus natura erat sursum 
tendendo in altum ferri, deorsum ferri incipit. Si- 
militer et aquarum naturam, cum fluida et laxa sit, 
sublimem tamen in altum evehit (idem opifex), et 
ex imis mundi partibus in altum subductam, me- 
diam inter ccelum et terram constituit, nop aliquo 
suffultam przsidio, sed solo verbo in altum subve- 
ctam simul et suspensam. Interea nihil de nubibus 
audire desideres, nec currere velis priusquam in- 
gredi possis : sed pedetentim circa mundi machi- 
nam obambulans, pietatis cursum perdiscito. Ve- 
rumtamen hic quoque Dei providentiam contem-. 
plare, quz soli et lun et reliquis stellis insistit, el. 
has ceu voce quadam hominibus faces praferre ju- 


διὰ σελήνης καὶ ἀστέρων ὁ Δημιουργὸς χεράννυσι(18). D bet : nec simpliciter modo faces praeferre, sed et. 


Καὶ ἔστιν ἰδεῖν οἷόν τινας ἀδελφὰς, τὴν ἡμέραν φημὶ 
χαὶ τὴν νύχτα, παρ᾽ ἀλλήλων δανειζομένας εἰς χρείαν 
τῶν (19) ἀνθρώπων τὸν χρόνον, χαὶ πάλιν εὐγνω- 
μόνως ἀποδιδούσας. Τοῦ μὲν γὰρ χειμῶνος λήγοντος, 
xai τοῦ ἔαρος ὑπολάμποντος, ἡνίχα πλείους τῶν 
ἀνθρώπων οἱ περὶ τὴν ἐργασίαν πόνοι, ὁδοιπορίαι 
τε xai ἐχδημίαι, χαὶ ἀπὸ λιμένων ἀναγωγαὶ, χαὶ 
θάλαττα ἑστορεσμένη, xat τῆς χειμερινῆς ἀπηλλαγ- 
μένη τραχύτητος, χαὶ dj γῆ τοῖς ληΐοις χομῶσα τὸν 
γη πόνον εἰς ἐπιμέλειαν χαλεῖ, καὶ τὰ φυτὰ τὸν φυ- 
τουργὸν εἰς τομὴν χαὶ χάθαρσιν xai ἀρδείαν, καὶ 
i τό. Edit. prior habet τά. 


17) μετ. Edit. Paris. μεταρυθμίζεται. 
18) χεράννυσι. Sequimur edit. Paris. cujus le- 


temporis divisiones et spatia absolvere. Exoriens 
enim sol diei auctor est : occidens vero, et se veluti 
occultans, nocti cedit, cujus caliginosas tenebras 
lunz et stellarum 494 beneficio ille rerum Condi- 
tor temperat. Et sane diem et noctem veluti sorores. 
quasdam videre est, quz temporis spatia.ad homi- 
num usus invicem mutuantur, simul et benevole 
reddunt. Defieiente enim jam hieme, et novo illu- 
cescente vere, quando multi admodum hominibus 
circa sua opera labores exoriuntur, utpote profe- 
ctiones et peregrinationes, naviumque e portu de- 


etionem etiam Gualtherus expressit per temperat. 
Sirm. legit σχεδάννυσι. 
(19) τῶν. Des. in edit. Paris, 
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ductiones, quando et mare stratum et hiberni frizo- 
ris rigore liberum est, terraque segclibus super- 
biens agricolam ad culturam vocat, et plantz hor- 
tulanum ad putationem, purgationem, rigationem et 
sarritionem invitant : tuuc, inquam, dies operatio- 
nis tempus hominibus augens ἃ nocte horas mutuo 
sumit, et paulatim quidem eas reddit, ne nimio aug- 
mento iis noceat, qui ejus opera ad res suas con- 
ficiendas utuntur. Nimius enim * labor, si subitus 
incidat, corporibus non mediocriter nocet, qu:e nul- 
los aliquandiu labores exercuerunt. Quapropter pau- 
latim suum illud incrementum recipit (dies). Ubi 
vero ad medium xstatis perventum est, desinit qui- 
dem mutno sumere, mox vero debiti solutionem ag- 
greditur, adeo ut hanc ne vel in unius diei moram 
procrastinando rejiciat. Paulatim autem et sensim, 
quemadmodum ante acceperat, ita acceptum reddit. 
Deinde ubi autumni tempore nocti zqualis factus 
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Α τὴν 6€.X σχαπάνης ἐπιμέλειαν, τηνικαῦτα δανείζεται 


est, se hac minorem fieri non pudet, nec sororem ' 


conjugem debito fraudare sustinet, sed deficere non 
cessat, priusquam debitum omne persolverit, et 
tunc quoque longam quietis, qua homines curari 
possint, opportunitatem suppeditat. 493 Cum enim 
frigoris, pluviarum item, luti et cceni molestia domi 
desidere cogimur, nox ipso die nobis multo jucun- 
dior est. Quin tales quoque est invenire homines, 
qui ne sic quidem in tantum extenso noctis spatio, 
quietis ét somni satietatem capiunt, sed diluculi 
orientis fulgorem molestissime ferunt. Porro ubi 
debitum omne nox recepit, idem diei mutuo red- 
dere non recusat. Et sic quidem omnis vitze nostrae 
cursus his spatiis absolvitur, nec minorem, quam 
dies, nox utilitatem hominibus affert. Primo et- 
enim tenebrarum lucisque varietas nobis jucundio- 
rom magisque gratam reddit Jucem. Unde aurora 
meridie multo desiderabilior est. Ubi enim nos lucis 
satietas interdiu cepit, nocturna quiete nobis opus 
est. Hanc autem assecuti, satietatis fastidium de- 
ponimus, et denuo lux nobis gratissima oritur. 
Similiter laborum quoque diurnorum tzdio capti, 
fatigatum operibus corpus noctu quieti tradimus : 
cet ubi hoc lecto simul et somno atque quiete probe 
curatum est, idem sub auroram ceu novum ad opera 
afferimus. Tanta nobis et talis utilitatis nox auctor 


C 


παρὰ τῆς νυχτὸς ἡ ἡμέρα, αὔξουσα τοῖς ἀνθρώποις 
τὸν τῆς ἐργασίας χαιρόν" χατὰ βραχὺ δὲ χομίζεται, 
ἵνα μὴ τῷ ἀθρόῳ τοῖς χρωμένοις λυμήνηται. Πλείων 
γὰρ ἐξαίφνης ὁ πόνος γιγνόμενος, λωθᾶται λίαν τοῖς 
ἀργοῖς ἐπὶ πλεῖστον διαμείνασι σώμασι. Τούτου 
χάριν χατὰ βραχὺ προσλαμθάνει τὴν αὔξησιν. Τοῦ 
δὲ θέρους ἤδη μεσοῦντος, παύεται μὲν δανειζομένη, 
παραυτίχα δὲ τῆς ἐχτίσεως ἅπτεται, οὐδὲ μίαν ἡμέ- 
pav ἀναθδαλλομένη τὴν ἔχτισιν. Κατὰ βραχὺ δὲ ὅμως, 
χαθάπερ ἕλαδεν, ἀποδίδωσιν ὅπερ ἔλαθεν. Εἶτα xax 
τὸ μετόπωρον ἰσόμετρος γιγνομένη, οὐχ αἰσχύνεται 
μειουμένη, οὐδὲ πλεονεχτεῖν ἀνέχεται τὴν ὁμόζυγα, 
ἀλλ᾽ ἕως ἂν ἅπαν ἐχτίσῃ τὸ ὄφλημα, o0 παύεται λή - 
γουσα, καὶ τοῖς ἀνθρώποις μαχρὰν πραγματενομένη 
τὴν θεραπείαν. Οἴχοι γὰρ μένειν χρυμοῦ χάριν, xat 
ὑετοῦ, xal πηλοῦ, xai τελμάτων ἀναγχαζόμενοι, 
θυμηρεστέραν ἔχομεν τῆς ἡμέρας τὴν νύχτα. Εἰσὶ δὲ 
οἵ xa (20) μαχρᾶς οὕτω τῆς νυχτὸς γιγνομένης, τῆς 
ἀναπαύλης οὐ λαμδάνουσι χόρον, ἀλλὰ τὸν ὄρθρον 
βλέποντες ὑπολάμποντα,, δυσχεραίνουσιν. Ὀὕὔτω᾽ πά- 
λιν ἡ νὺξ ἀπολαδοῦσα τὸ χρέος, οὐ παραιτεῖται τὰ 
δάνεισμα. Οὕτως ἅπας ἡμῶν ὁ βίος διὰ τούτων 
ὁδεύει, χαὶ χρείαν οὐχ ἐλάττω τῆς ἡμέρας ἡ νὺξ 
κοῖς ἀνθρώποις παρέχει. Πρῶτον μὲν γὰρ τοῦ σχό- 
τοὺς χαὶ τοῦ φωτὸς τὸ διάφορον τερπνότερον ἣμἷν 
χαὶ χαριέστερον τὸ φῶς ὑποδείχνυσι᾽" διὸ ποϑεινότερος 
ἡμῖν τῆς μεσημθρίας ὁ ὄρθρος. Κόρον γὰρ τοῦ φω- 
«ὃς μεθημέραν λαμθάνοντες, τῆς νυχτερινῆς ἀνα- 
παύλης δεόμεθα" εἴτα ταύτης τυχόντες, τὸν μὲν 
χόρον ἀποτιθέμεθα, ἐπέραστον δὲ ἡμῖν αὖθις yive- 
ται τὸ φῶς. Οὕτω καὶ τῶν πόνων χορεννύμενοι μεθ - 
ἡμέραν, χαὶ (21) χοπούμενον τὸ σῶμα νύχτωρ 
διαναπαύομεν * xat χλίνῃ, xai ὕπνῳ, καὶ ἡσυχίᾳ 
τοῦτο χαλῶς θεραπεύσαντες, αὖθις αὐτὸ νέον τοῖς 
ἔργοις ὑπὸ τὴν ἕω προσφέρομεν. Τοσαύτην ἡμῖν χαὶ 
τοιαύτην ἡ νὺξ παρέχει τὴν χρείαν. Διὰ ταύτην 
μισθωτὸς ἀναπαύεται, xal οἰχέτης παῦλαν λαμδά- 
νει τῶν πόνων. Παύει γὰρ xai τοὺς λίαν φιλοπονω- 


| κάτους τῆς ἐργασίας τῆς νυχτὸς τὸ ζοφρῶδες. Ταύτην 


ἐδέσθησαν πολλάχις xa πολεμοῦντες ἄνθρωποι, xat 
νιχῶντες, χαὶ τοὺς ἀντιπάλους διώχοντες " χαὶ θεα- 
σάμενοι παραγενομένην, τοῦ μὲν διώχειν ἐπαύσαντο, 
σχολαιότερον δὲ φεύγειν τοὺς δραπετεύοντας εἴασαν. 


est. Hujus beneficio mercenarius requiescit, et p Αὕτη τοὺς μὲν ἀνθρώπους οἴκαδε συνάγει, καὶ γλυ- 


servus laborum finem et quietem invenit. Noctis 
enim tenebre vel laboriosissimos quosque a labori- 
bus cessare cogunt. Hanc ipsam belligerantes quo- 
que et pugnantes szpius optaverunt, hi nempe qui 
ct victoria usi, hostes fugientes persccuti sunt : et 
hanc adventantem * conspicati, persequendi finem 
(ecerunt, fugientibus vero fugam concessere secu- 
riorem et magis tutam. Eadem homines domum con- 
gregat, et dulcem somnum illis conciliat : 4944 feras 
autem ad pastum educit, et liberum tutumque pa- 
scendi tempus exhibet. Quapropter magnus ille Da- 
vid, Deum omnium Dominum celebrans exclamat : 


(20) οἱ xal. Edit. Paris. xal of. 
(21) va. Des. ibid. 


xiv αὐτοῖς ἐπιφέρει τὸν ὕπνον, ἐξάγει δὲ πρὸς νομὴν 
τὰ θτγρία, χαὶ παῤῥησίαν αὑτοῖς τοῦ νέμεσθαι δίδω- 
σιν. Ἐπὶ τούτοις ὑμνῶν τὸν. τῶν ὅλων Θεὸν, ὁ μέγας 
ἐδόχ Δαδίδ'" « Ἑποίησε σελήνην εἷς χαιροὺς, ὁ ἥλιος 
ἔγνω τὴν δύσιν αὑτοῦ. "Eüou σχότος, χαὶ ἐγένετο 
νύξ ἐν αὑτῇ διελεύσονται πάντα τὰ θηρία τοῦ δρυ- 
μοῦ, σχύμνοι ὠρνόμενοι τοῦ ἁρπάσαι, καὶ ζητῆσαι 
παρὰ τῷ Θεῷ (94) βρῶσιν αὑτοῖς. ᾿Ανέτειλεν ὁ ἥλιος, 
χαὶ συνήχθησαν, χαὶ εἰς τὰς μάνδρας αὑτῶν vot- 
τασθήσοντα!. Ἐξελεύσεται ἄνθρωπος ἐπὶ τὸ ἔργον 
αὑτοῦ, καὶ ἐπὶ τὴν ἐργασίαν αὑτοῦ ἕως ἑσπέρας. » 
Ὥστε xai τούτην παρέχει τὴν χρείαν fj νὺξ, xol 

(22) τῷ Θεῷ. Supra, t. I, p. 1557, leg. τοῦ Θεοῦ. 
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τοὺς ἀνθρώπους διαναπαύουσα, ἀδεῶς τὴν (23) «po- A « Fecit lunam pro temporibus, et sol cognovit oc- 


φὴν. παρόχΞι τοῖς θηρίοις πορίζεσθαι. Kat ἴσως ἄν 
τὶς εἴποι τῶν τὴν πρόνοιαν ἀρνουμένων᾽ Τί δήποτε 
γὰρ ἐδημιουργήθη τὰ θηρία; Ποίαν δὲ τοῖς ἀνθρώ- 
ποις χρξίαν πληροῖ; ᾿Αλλὰ τὴν περὶ τούτων ἀπολο- 
yia» ἐν τῷ περὶ τῶν θηρίων ἀναμενέτω λόγῳ * τέω: 
δὲ ὁ λόγος ὁδῷ βαδιζέτω. "Ozt τοίνυν ἀναγχαία, χαὶ 
λίαν τοῖς ἀνθρώποις ὠφέλιμος τῆς νυχτὸ; 1 χρεία, 
ἀπόχρη uiv, ὡς οἶμαι, xal τὰ εἰρημένα διδάξαι. 
ΠΠροαθήσει δὲ ὅμω; ὁ λόγος ἕτερα, τοῖς προτέροις 
συμμαρτυροῦντα. Ἐπειδὴ γὰρ θνητὴν εἴχομεν τὴν 
φύτιν, xdi περιωρισμένην ζῶμεν ζωὴν, ἐχρῆν ἡμᾶς 
μαθεῖν xal τοῦ χρόνου τὰ μέτρα. Ἢ (24) νὺξ τοι- 
γάροῦν, μέση τῶν ἡμερῶν γινομένη (25), μετρεῖσθαι 
τὸν χρόνον ποιεῖ, El γὰρ ἀδιάδοχον ἐμεμενήχει (26) 


«ἢ φῶς, οὐχ ἂν ἐνιαυτῶν ἐμεμαθέχειμεν (27) χύχλους, B 


οὐχ ἂν μηνῶν ἐδιδάχγημεν ἀριθμὸν, μία δ᾽ ἂν E008 
ξεν ἡμέρα παντὸς εἶναι τοῦ παρόντος αἰῶνος τὸ μέ- 
“ρον, ὅπερ (38) ἕξειν τὸν προσδοχώμενον αἰῶνα 
πιστεύομεν * ἀνέσπερον γὰρ τὴν ἡμέραν ἐχείντν χαὶ 
παντελῶς ἀδιάδοχον ἔσεσθαι δεδιδάγμεθα. Τοιοῦτος 
γὰρ τοῖς ἀθανάτοις ἐσομένοις xal ὁ alóv ἁρμόττει. 
"Efi ὃὲ τοῦ παρόντος πολλῶν ἐνδεεῖς ὄντας διὰ τὸ 
τῆς φύσεως θνητὸν καὶ ἐπίχηρον, ἔδει τοῦ χρόνου τὰ 
μέτρα γινώσχειν, ἵνα παραῤῥέοντα (29) τοῦτον ἡμᾶς 
ὁρῶντες, ἡμῶν αὐτῶν ἐπιμελώμεθα, χαὶ πρὸς τὴν 
ἀποδημίαν ἑτοίμους παρέχωμεν. Διαδεχομένη τοιγὰρ- 
οὖν ἡ νὺξ τὴν ἡμέραν, μέτρον γίνεται τοῦ χρόνου, 
χαὶ τοῦτο ἑπτάχις γιγνόμενον τὴν ἑόδομάδα ποιεῖ. 
Τοῦ δὲ μηνὸς ἐχ τῆς σελήνης τὸ μέτρον λαμδάνομεν" 


ἐντεῦθεν γὰρ χαὶ τῆς προσηγορίας μετέλαχε * μήνην C 


γὰρ ὀνομάζουσι τὴν σελήνην. Αὕτη γὰρ αὐξουμένη 
χαὶ φθίνουσα, χαὶ μηνοειδὴς γιγνομένη, καὶ διχότο- 
μος, ἀμφίχυρτός τε χαὶ πλησιφαὴς, χαὶ πάλιν εἰς 
τὸ ἀμφίχυρτον μεταθαίνουσα σχῆμα, εἶτα ἐχεῖθεν 
εἷς τὸ διχότομον, χαὶ εἰς τὸ μηνοειδὲς, αὖθις τὸν τῶν 
«ριάχοντα ἡμερῶν ὀλίγων ὡρῶν δεόμενον ἀριθμὸν 
πληροῖ. Τὸν ἐνιαύσιον δὲ χύχλον, οὐκ ἐχ τῶν μηνῶν 
μόνον (30), ἀλλὰ χαὶ Ex τῶν ἡμερῶν διδασχόμεθα. 
"Eapoc γὰρ ὑπολάμποντος, μέσον τὸν οὐρανὸν ὁδεύων 
ὁ ἥλιος, ἡμέρᾳ χαὶ νυχτὶ τὴν ἰσότητα πραγματεύεται. 
"Extiüsv τὰ βορειότερα vv ἑῴων χαταλαμθάνων, 
χἀχεῖθεν ἀνίσχων, σμιχρύνει μὲν τὰς νύχτας, αὔξει 
δὲ τὰς ἡμέρας" θερμότερος δὲ τῇ γῇ προσθδάλλων, 
τοὺς ταύτης πεπαίνει χαρπούς. Μέχρι δὲ τῶν εἰωθό- 
τῶν ὅρων ὁδεύσας, ἐπάνεισιν ἀπὸ τῶν ἀρχτῴων ἐπὶ 
τὰ νότια, χαὶ πάλιν ἐν τῷ μετοπώρῳ νυχτὶ χαὶ 
tup τὴν ἰσότητα πρυτανεύσας, νοτιώτερος γίνεται, 
χαὶ ταῖς μὲν νυξὶν ἀποδίδωσιν, ἅπερ αὐτῶν λαδὼν 
δέδωχε ταῖς ἡμέραις παραχωρεῖ δὲ τῷ ἀέρι πυ- 
κνοῦσθαι, χαὶ νεφῶν πληροῦσθαι, xat πᾶσαν ἄρδειν 
τὴν ἤπειρον. Ἐχεῖθεν ἐπὶ τὴν ἰσημερινὴν ἐπανιὼν 
«ροπῆν, πληροῖ τὸν ἐνιαύσιον χύχλον. Ἐπειδὴ τοίνυν 
εἶδες ἡλίου χαὶ σελήνης τὴν χρείαν, xat vuxzb; χαὶ 


3 Psal. cii, 20-24. 


23) τήν. Edit. Paris. τε μέν. 
ΗΝ ?j. Des. in edit. Paris. 
35) γιν. Ibid. γιγνομένν. 

20) ἐμ. Ibid. pepevfzs:. 


casum suum. Posuisti tenebras, et facta est nox : 
in ipsa transibunt omnes. ferz silvestres. Catuli leo- 
num rugientes ut rapiant, et quzerant a. Deo escam 
sibi. Ortus est sol, et congregati sunt, et in cubili- 
bus collocabuntur. Exibit homo ad opus suum, 
et ad operationem suam usque ad vesperum ὅ. » 
Quare hanc etiam commoditatem nox prestat, ut et 
homines quiete foveat, et feris escam suam tuto 
quarendi occasionem praebeat. Sed obhjiciat forte 
aliquis ex eorum qui providentiam negant numero : 
Cur autem feras creavit Dominus? Et qu:enam ab 
his 3d homines redit utilitas? Sed objectionis hujus 
dilutionem exspectet, donec ad feras deveniat ora 
tio nostra : interea suum institutum persequatur 
oratio. Átqui noctis usum hominibus necessarium et 
cumprimis utilem esse, suflicienter meo quidem ju- 
dicio ea, quxze modo diximus, docere possunt : ad- 
demus tamen et alia quedam, qu: priora ista suo 
testimonio confirment. Quoniam enim natura nobis 
mortalis est, certisque circumscriptam spatiis vitam 
vivimus, oportebat utique nos temporum quoque 
mensuras edoceri. Nox itaque diebus media inter- 
cedens, temporis mensuras constituit. Nam si lux 
quzdam perpetua nullo alio intercedente medio per- 
mansisset, certe nec annorum orbes, 495 ncc 
mensium numerum discere vel edoceri poluissemus: 
sed unica illa dies continua totius presentis sxculi 
mensura fuisset : qualem nimirum futuri illius se- 
culi conditionem fore credimus. Illum quippe diem 
sine vespero fore, et omni alia successione caritu- 
rum esse edocti sumus. Etenim hujusmodi seculum 
iis, qui immortales futuri sunt, convenit. Cum vero 
in hoc xvo propter naturam nostram mortalem fa- 
toque obnoxiam multa nobis desint, temporis men- 
suras * novisse necessarium est : ut dum tempus 
hoc elabi cernimus, nostri curam habeamus, nos- 
que ad discessum ex hoc seculo przparemus. Nox 
itaque diei succedens, temporis mensura est. Et cum 
haec septies diem excepit, hebdomadis spatium com- 
plet. Mensis vero spatium ex luna colligimus, unde 
nomen etiam illi inditum est. Nam (Greci) lunam 
μήνην nominare consueverunt . Hzc enim crescens 
simul et deficiens, ubi falcata et dividua, deinde 


p utrinque gibbosa, tandemque plena pleno lumine 


fulserit, indeque in gibbosam figuram denuo trans- 
iens, rursus quoque dividua et falcata apparuerit, 
triginta dierum, paucis duntaxat horis demptis, nu- 
merum absolvit. Ànni vero circulum, non ex men- 
sibus modo, sed ex dierum quoque numero didici- 
mus. Íneunte enim vere medium celum sol trans- 
iens, x::qualc diei et. noctis spatium constituit. Hine 
vero eam, qu: magis ad septentrionem vergit, orien- 
tis partem occupans, et inde oriens noctes brevio- 


ἐμ. Ibid. μεμαθήχειμεν. 

6n. Ibid. ὥσπερ. 

«ap. Edit. Paris. παραθέοντα. 
c4». Edit. prier hab. μόνων, 
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res, diesque longiores reddit : imo et terrz ferven- A ἡμέρας τὰς ἱπομέτρους διαδύχχ;, xal τὴν ἑντεῦθεν 


tior imminens illius fructus ad maturitatem exco- 
quit. 496 Ubi vero ad solitos usque terminos per- 
venerit, a septentrione in australes mundi partes 
revertitur, rursusque circa autumnale tempus zqui- 
noctium afferens australior fit, et noctibus horas 
reddit, quas ab illis acceptas diebus dnte tradide- 
rat : aerem vero condensari permittit, ut nubibus 
obductus universam tellurem irriget. Inde vero ad 
aquinoctialem circulum reversus, anni complet cir- 
culum. Postquam igitur solis et lunze usum, simul- 
que noctis et diei z:quales successiones una cum 
fructu, qui inde ad homines redit, cognovisti, nunc 
quoque quatuor (anni) partium jucundissimam si - 
mul utilissimamque successionem considera. Nec 
enim bifariam anni circulum divisit rerum opifex, 
nec zstatem duntaxat dedit et hiemem, nec ab ex- 
tremis sine medio ad extrema transimus, sed ver 
et autumnus, quibus medium quoddam tempera- 
mentum inest, inter frigus et z:estum media sunt. 
Et quidem extreme humidam et frigidam hiemem 
non zstas extreme sicca et calida excipit, sed ver- 
num tempus, quod dum hujus quidem calori et il- 
lius frigori * participat, optimum inter extremas 
hasce anni qualitates temperamentum constituit, et 
ab iis qux sibi invicem contrariz sunt, ceu mani- 
bus quibusdam apprehensum, nempe hiemis frigore 
et :xstatis calore, in consortium et amicitiam per- 
trahit, qu: alioqui hostiliter pugnant. Quapropter 
dum ab hieme ad zstatem progredimur, sine omni 


τοῖς ἀνθρώποις προσφερομένην ὠφέλειαν, βλέπε pot 
χαὶ τῶν ὡρῶν τοῦ Étouc τὴν τερπνοτάτην χαὶ χρειωδε- 
στάτην χορείαν. Οὔτε γὰρ διχῇ τὸν ἐνιαύσιον χύχλον 
ἐμέρισεν ὁ Ποιητὴς, οὔτε θέρης ἡμῖν ἁπλῶς δέδωχε 
χαὶ χειμῶνα, οὐδὲ ἀπὸ τῶν ἄχρων ἀμέσως ἐπὶ τὰ 
ἄχρα μεταθδαίνομεν, ἀλλὰ τὸ ἔαρ χαὶ τὸ μετόπωρον 
μέσην λαχόντα τὴν χρᾶσιν, τοῦ χρυμοὺῦ (51) xal τοῦ 
φλογμοῦ μέσα γίγνεται. Καὶ τὸν ἄχρως ὑγρὸν καὶ 
Ψυχρὸν χειμῶνα, οὐ τὸ ἄκρως ξηρὸν xaX θερμὸν δια- 
ἔχεται θέρος, ἀλλὰ τὸ ἔαρ, ὃ καὶ τῆς τούτου (52) 
μετέχον θερμότητος, χαὶ τῆς ἐχείνου ψυχρότητος, 
μίξιν ἀρίστην τῶν ἀφεστηχότων ἐργάζεται, καὶ οἷόν 
τισι χερσὶ τῶν ἐναντίων ἐπειλημμένον, τῇ μὲ» 
ψυχρότητι τοῦ χειμῶνος, τῇ δὲ θερμότητι τοῦ θέρους, 


B εἰς σύμδασιν ἄγει χαὶ φιλίαν τὰ χομιδῇ πολέμια. 


Διὰ τοῦτο ἀπὸ τοῦ χειμῶνος ἐπὶ τὸ θέρος ὁδεύοντες, 
ἀλύπως ὁδεύομεν. Κατὰ βραχὺ γὰρ τῆς τούτου q- 
χρότητος ἀφιστάμενοι, xaY τῇ ἐχείνον θερμότητι 
πλησιάζοντες, οὐδεμίαν βλάδην ix τῆς ἀθρόας μετα- 
δολῆς ὑφιστάμεθα. Οὕτως ἀπὸ τοῦ θέρους ἐπὶ τὸν 
χειλῶνα μεταβαίνομεν, μέσου πάλιν τοῦ μετοπώρου 
γιγνομένου, χαὶ οὐχ ἐῶντος ἡμᾶς εὐθὺς τοῖς ἄχρως 
πάλιν ἐναντίοις προσψαῦσαι, ἀλλὰ χεραννύντος τὴν 
&xpav θερμότητα τῇ ἄχρᾳ ψυχρότητι, χαὶ χρᾶσιν 
ἑτέραν ἐργαζομένου, καὶ κατὰ σμιχρὸν ἡμᾶς ἐπ᾿ 
ἐχεῖνο ξεναγωγοῦντος (25) τὸ ἄχρον. Τοσαύτη περὶ 
ἡμᾶς ἣ τοῦ πεποιηχότος χηδεμονία. Οὕτω χαὶ tv 
(94) vai; τῶν ὡρῶν μεταδολαῖς, οὐ μόνον ἡμῖν 
τὸ ἄλυπον, ἀλλὰ καὶ τὸ τερπνὸν πραγματεύεται. 


molestia id facimus. Nam dum pedetentim illius frigus deserimus, et hujus calori appropinquamus, 
non ullum damnum ob nimiam mutationem subire cogimur. Similiter ab zstate quoque 4977 ad hie- 
mem transimus, medio rursus intercedente autumno, qui nos extreme contrariis non subito ap- 
pelli patitur, sed summum calorem summo frigori miscens, et aliud quoddam temperamentum consti- 
tuens, paulatim ad illud quoque extremum nos deducit. Tantam nostri curam gerit. summus ille re- 
rum Conditor, qui hoc modo per anni partium successiones non molestia modo nos liberat, sed vo- 
luptate quoque delectat. 

Sed exsurgat fortasse ingratus quispiam, qui ea C Καὶ ἴσως ἄν τις τῶν ἀχαρίστων τοῖς εὖ xal καλῶς 


quoque qux bene et pulchre facta sunt, simulque 
sapienter et commode »dministrantur, reprehen- 
dere volens dicat: Cur sodes istze (anni) conversio- 
nes fiunt? et quzenam ex hisce anni partium suc- 
cessionibus ad nos utilitas redit? Sed ohe! sapien- 
tissime fortissimeque Providentiz accusator, quz- 
nam bona non hatum beneficio nobis contingunt? 
Initium enim sumente hieme semina terris manda- 
mus : qui vero eam nobis artem tradidit, pluviis e 
nubibus demissis illa nutrit ac fovet, et marinas 
aquas verbo in altum subvehens, atque sublimes fe - 
rens salsas illas dulcedine conditas transmitat, et in 
guttas discernit, quas nunc quidem parvulas demit- 
tit, nunc vero majores, et torrentis instar ruentes, 
perinde ac si cribro aliquo hosce nubium fetus 
discernat. In hunc ergo usum hibernum tempus 
conditum est, ut te ingratissimum alat, ut tibi ini- 
quissimo beneficiorum colestium censori necessa- 


(34) xp. Edit. Paris. habet χρυμνοῦ. Minus re- 
ee 


422) τούτ᾿ Ibid. τούτων. 


γεγενημένοις, xal σοφῶς xai συμφερόντως olxovo- 
μουμένοις ἐπιμεμφόμενος &Uxov Τί δήποτε αἱ 1po- 
παὶ γίγνονται ; Ποίαν δὲ χρείαν ἡμῖν αἱ τῶν ὡρῶν 
μεταδάσεις ποιοῦσι ; ποίων δὲ ἀγαθῶν, ὦ συφώτατε 
χαὶ δεινότατε τῆς Προνοίας χατέγορε, οὗ διὰ τούτων 
τυγχάνομεν; ᾿Αρχομένου μὲν γὰρ χειμῶνος, σπέρ - 
ματα χαταδάλλομεν᾽ ὁ δὲ ταύτην ἡμᾶς διδάξας τὴν 
τέχνην, τρέφει ταῦτα, ὕων Ex νεφῶν, xal τὸ θαλάτ- 
τιον ὕδωρ ἀνέλχων τῷ λόγῳ, καὶ μετέωρον ἄγων, xaX 
τὴν ἀλμυρὰν ἐχείνην εἰς γλυχεῖαν μεταδάλλων ποιό- 
τητα, χαὶ τὰς Ψεχάδας διαχρίνων, xal νῦν μὲν σμι- 
χρὰς ἀριεὶς, νῦν δὲ μεγάλας χαὶ χρουνηδὸν φερομέ- 
vag, χαὶ οἷόν τινι χοσχίνῳ διαιρῶν τῶν νεφῶν τὰς 
ὠδῖνας. Διὰ τοῦτο ἡ χειμέριος ὥρα, ἵνα σε τὸν ἀχά- 
ρίῖστον διαθρέψῃ, ἵνα σοι τῷ ἀγνώμονι παράσχῃ τῶν 
ἀναγχαίων τὴν χρείαν. Ἕαρος δὲ πάλιν ἀρχομένου, 
οἱ μὲν τῶν γηπόνων τέμνουσι τὰς ἀμπέλους, οἱ δὲ 
ἑτέρας φυτεύουσι, χαυνούμενα δὲ τῇ τοῦ ἀέρος θερ- 


) ξεναγ. Edit. Paris. ξεναγοῦντος. 
35) xat iv. Ibid. xàv. 
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μότητι τὰ κλήματα, πρὸς ὠδῖνας ἐπείγεται. Τ΄ῦ ὃξ A rium victum suppeditet. Novo autem ineunte vere, 


θέρους ἀκμάζοντος, xal τοῦ ἡλίου σφόδρα τὸν ἀέρα 
θερμαίνοντος, ὁ μὲν σῖτος εἰς ἀμητὸν τὸν γηπόνον 
χαλεῖ, περχῶσι δὲ σταφυλαὶ, βρίθουσι δὲ ἐλαῖαι τοῦ 
χαρποῦ τρεφομένου, πεπαίνεται ὃὲ τῶν ὁπωρῶν τὰ 
γένη. Εἴτα τὸ μετόπωρον ἐπιγενόμενον, ταῦτα τελείως 
κέπονα τοῖς φυτουργοῖ; παραδίδωσιν οἱ δὲ τὴν συλ- 
λογὴν ποιησάμενοι, πάλιν ἅπτονται τῶν σπερμάτων. 
Παῦσαι τοίνυν ἀχαριστῶν, xal τοῖς τῆς Προνοίας 
δώροις τὴν Πρόνοιαν διαθάλλειν ἐπιχειρῶν, καὶ τοῖς 
δυθεῖσιν ἀγαθοῖς τὸν τούτων δυτῆρα τοξεύων. Ἔν 
ἅπασι τοῖς εἰρημένοις τὴν τοῦ Θεοῦ κατάμαθε πρό- 
votav, ἰθύνουσάν σε (35) xol χυδερνῶσαν, καὶ πάν- 
τῶν σοι τῶν ἀγαθῶν πραγματευομένην τὴν ἀφθο- 
νίαν. Βλέπε χαὶ τῶν ἀστέρων τὴν φύσιν, τὴν θέσιν, 
τὴν τάξιν, τῶν σχημάτων τὴν ποιχιλίαν (36), τὴν 
πέρψιν, τὴν χρείαν, τὴν χορείαν, τὰς ἐπιτολὰς, τὰς 
δύσεις" τούτους ὁ τῶν ὅλων Δημιουργὸς πεποίηχεν, 
οὐχ ἵνα μόνον τὸ ζοφῶδες τῆς νυχτὸς φωτίζωσι, xat 
ἐν ἀσελήνῳ νυχτὶ τοῦ φωτὸς τοῖς ἀνθρώποις τὴν 
χρείαν παρέχωσιν, ἀλλ᾽ ἵνα xaX ὀδίτην παραπέμπω- 


σι, χαὶ τοὺς πλέοντας ξεναγῶσιν. Elg γὰρ τούτους. 


ἀφορῶντες οἱ ναυτιλλόμενοι, τὴν ἀτριδή τρίδον 
ὁδεύουσι, χαὶ τῇ τούτων θέσει προσέχοντες, τὸ σχά- 
qos ἰθύνουσι, καὶ πρὸς οὃς ἂν ἐθέλωσιν ἀπευθύνουσι 
λιμένας. Ἐπειδὴ γὰρ οὐ δέχεται τῶν ὑδάτων ἡ φύ- 
σις ἵππων, xat ὄνων (57), καὶ ἡμιόνων, καὶ ὁδοιπόρων 
ἴχνη, xai ἁμαξῶν χαὶ ὀχημάτων (58) γραμμὰς, οἷς 
οἱ ὀδῖται προπέχοντες, ἀναμφιθόλως τὴν πορείαν 
ποιοῦνται, δέδωχε τῶν ὅλων ὁ Δεσπότης τοῖς τὰ μα- 
xpà πελάγη διαπερῶσιν, οἷον ἴχνη τινὰ τῶν θαλατ- 
κίων τρίδων, τῶν ἀστέρων τὴν θέσιν. Ὦ τῆς àp2^f- 
του φιλανθρωπίας  Ὦ τῆς ἀφράστου σοφίας ! τίς ἂν 
ἀξίως θαυμάσειε τῆς τοῦ Θεοῦ προνοίας τὸ ἀγαθὸν, 
τὸ δυνατὸν, τὸ ἐν. ἀπόροις εὔπορον, τὸ ἐν ἀμηχάνοις 
εὐμήχανον, τὴν μεγαλουργίαν, τὴν εὐπορίαν ; ᾿Αλη- 
θῶς « ἐθαυμαστώθη ἡ γνῶσί: σου ἐξ ἐμοῦ, Expatat- 
θη, οὐ μὴ δύνωμαι πρὸς αὐτὴν, » βοῶ χἀγώ. Εἰ δὲ 
ἐμοὶ πείθοιο, ταύτην σὺν ἐμοὶ χαὶ σὺ τὴν φωνὴν 
ἀφήσεις, xal τὸν εὐεργέτην slc δύναμιν ὑμνήσεις, 
xoi μυρίοις ἔογοις εὐεργετούμενος, λόγους εὐγνώ- 
μονας ἀποδώσεις. "Iva δέ σε νῦν τοῦ βαδίζειν ἀρξά- 
μένον, μὴ μαχρὰν ὁδὸν ὁδεῦσαι παρασχευάσαντε-, 
πόνον σοι προξενήσωμεν, ἐνταῦθά σε τέως διανα- 
παύσομεν, xai τὴν ἐν οὐρανῷ, καὶ τοῖς xaz' οὐρα- 
νὸν φωστήρσι, πρόνοιαν τοῦ θεοῦ φαινομένην θεωρεῖν 
χαταλείψομεν. Εἰχὸς γάρ σε ποδηγηθέντα, χαὶ xa" 
ἑαυτὸν τὴν θεωρίαν αὐξῆσαι, χαὶ τὰ συντομίας χά- 
ριν ὑπὸ τοῦ λόγου χαταλειφθέντα, ἐχ τῶν εἰρημένων 
εὑρεῖν, xal μετὰ τοῦ Προφήτου βοῆσαι’ « Ὡς ἐμε- 
γαλύνθη τὰ ἔργα σου, Κύριε πάντα ἐν σοφίᾳ 
ἐποίησας. »Σοὶ δόξα, χαὶ τιμὴ, χαὶ προτχύνησις (59), 
εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


alii quidem ex agricolis vites putare incipiunt, alii 
vero novas 4498 conserunt, aerisque calore rela- 
xati palmites gemmare ' coguntur. Deinde ubi zstas 
viguerit, et solares radii aerem veheinentiori ca- 
lore incenderint, triticum agricolam ad messem vo- 
cat, uvze nigrescunt, oleze enutrito jam fructu tur- 
gent, et maturescunt pomorum genera. Mis super- 
veniens autumnus hzc permatura cultoribus suis 
exhibet: qui ubi fructus omnes collegerunt ad se- 
mentem faciendam denuo accinguntur. Desine igi- 
tur ingratus esse; desine per ipsius Providentis 
munera illi calumnias struere; desine, inquam, 
bona, qu: tibi data sunt, contra largitorem eorum 
ceu tela ejaculari. Quin potius in omnibus, que 


D hactenus dicta sunt, Dei providentiam agnoscere 


discito, qux (omnia) regit οἱ gubernat, simulque 
oinium bonorum copiam tibi liberaliter parat. 
Scd stellarum quoque naturam, earumdem 81.0.9, 
ordinem, figuras varias, jucunditatem, utilitatem, 
motum, ortus et occasus inspice. Has enim summus 
ille rerum Opifex non in hunc modo finem condidit, 
ut noctis tenebras suo fulgore illuminent, et Juna 
non fulgente Jucis usum hominibus exhibeant : sed 
ut iter facientes deducant, et navigantibus viam 
monsirent. In has enim respicientes naute nullis 
tritas vestigiis aquarum semitas secant, et harum 
situs observantes navim regunt, et ad quoscunque 
voluerint portus appellunt. Quandoquidem enim 


C aquarum natura nec equorum, nec asinorum, nee 


mulorum, nec viatorum vestigia admittit, nec cur- 
ruum rotis percurri, nec etiam aliquibus indiciis : 
notisque signari potest, 4499 in qux viatores re- 
spicere, et iter certum percurrere queant, asirorum 
situs ceu vestigia quxdam marinorum itinerum 
per a!ta maria navigantibus constituere summo illi 


rerum Domino visum est. 0 amorem erga homines 


ineffabilem! o sapientiam. inenarrabilem! Quis uti- 
que divinz providenti& bonitatem, potentiam, in 
dubiis copiam, in diffcilibus facilitatem, operum 
magnitudinem, divitias, pro dignitate adiniretur ? 
Revera « mirabilis facta est scientia tua ex me, con- 
fortata est, hon potero ad eam (perlingere) *.» 
Idem et ego clamo. Quod si vero mihi parueris, 


p eamdem mecum vocem edes, et benefactorem pro 


virili laudabis, et infinitis beneficiis affectus gratos 
sermones illi referes, Porro ne tibi nunc. primum 
gressus figere incipienti longioris viz " spatio mo- 
lestiam pariamus, hic te quiescere jubentes, ut 
Dei providentiam, qux in celo et cgelestibus lumi- 
nibus apparet, contempleris, relinquemus. Credo 
enim fore, ut qui hucusque deductus es, contem- 
plationem hanc ipse augeas, et quz brevitatis stu- 


dio in hac oratione nostra omissa sunt, ex iis que diximus facile colligas, tandemque cum Propheta 


* Psal. cxxxvir, 6. 


(τ σε. Legendum 0586 videtur τε. 
(56) τ. σχημ. τ. moi, Edit. Paris. τὴν ποιχιλίαν 
τῶν σχημάτων. 


91) xai 5». Des. in edit. Paris. 
38 


38) ὄχημ. Ibid. σχημάτων. 
(59) x. τ᾿ x. 20032. Des. in edit, Paris. 
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exclames: « Quam magnificata sunt opera tua, Domine! omnia sapienter fecisti *. s Tibi sit gloria, 


honor et adoratio in :ternum. Àmen. 


500 ORATIO 1]. 


Demonstratio (Providentie) ex aere, terra, mari, 
fluviis et fontibus. 


Qui Providentix* habenis fidem habere nolunt, 
et mundum hune, qui colo et terra constat, sine 
gubernatore tanta cum consonantia et ordine ferri, 
nimium imprudenter asseverant, perinde mibi fa- 
cere videntur, ac si quis in navi sedens pontum- 
que trajiciens, gubernatorem quidem clavum te- 
nere, et gubernacula prout opus est movere, οἱ 
nunc quidem in dexterum, nunc vero in sinistrum 
latus declinare, navimque ad quoscunque velit 
portus appellere videat, interim tamen ma nifeste 
mendax veritatem oppugnare studens, gubernato- 
rem puppi insistere neget, tum ipsam navim nec 
remis instructam esse, nec clavi motu dirigi, 
sed sua sponte ferri, et per se fluctuum procellas 
superare, cumque venterum incursionibus decer- 
tare dicat, imo nec nautarum auxilio, nec nauclero, 
qu. in commune consuleus nautis quz facienda 


sint, imperet, opus esse contendat. Hi enim cum. 


palam et]luce clarius omnium rerum Dominum, 
mundum, quem condidit, gubernare, et omnia con- 
venienter et justo ordine deducere et movere vi- 
deant, siniulque in omnibus quz fiunt convenien- 
tem proportionem, ac tum in tota hac mundi ma- 
china pulchritudinem usumque commodum, tum in 
singulis hujus partibus utraque hzc evidenter ap- 
parere cernant, volentes tamen czcutiunt, imo vi- 
dentibus oculis * impudentiam suam produnt. Et 
cum Providentiz munera percipiant, 501 illa ipsa 
tamen quz percipiunt, conviciis lacerant, et per ea 
quibus fruuntur, Gubernatorem suum oppugnant. 
Possent autem quz heri de ccelo, sole, luna, et re- 
liquis stellis dicta sunt, gratis et benevolis audito- 
ribus sufficienter persuadere, ut et sapientius judi- 
carent, et benefactorem dignis celebrarent laudi- 
bus. Porro ne quis illorum, qui lunam Providentiz 
terminum constituentes, hujus vires ad illius orbem 
usque extendi dixerunt, eamque nimis exilem lin- 
xerunt, ex sermonis nostri brevitate blasphemiz 
ausam arripiat, hinc rursus te, o amice, per aerem 
ad terram usque deducemus, et ut hesterno die, 
ita nunc quoque pedetentim gressus tuos forman- 
tes, Providentiam in minimis quoque mundi parti- 
bus sese exserere demonstrabimus iis qui animum 
advertere voluerint: quin simpliciter omnibus iis, 
privatim adesse semper et obsequi ostendemus. 
Recta ergo progressi aeris naturam inquiramus, 
ut nimirum hzc tenuissima sit, et labilis, adeo ut 
facillime evanescens aliis ipsum cohibentibus mediis 


* Psal. cm, 94. 


(40) μέτε. Edit. Paris. prem. xat. 
41) τῆς. Des. ibid. 
42) οὕτω. Des. ibid. 


Α 


AOTOZ Β΄. 


᾿Ασόδειξις ἀπὸ ἀέρος, καὶ γῆς, καὶ θαλάττης, xal 
ποταμῶν, καὶ πηγῶν. 


0! ταῖς τῆς Προνοίας ἡνίαις ἀπιστοῦντες, xal τὸν 
οὐρανοῦ xat γῆς χόσμον ἡνιόχου δίχα μετὰ τοσαύτης 
ἁρμονίας χαὶ τάξεως φέρεσθαι λίαν ἀνοῆτως layup:- 
ζόμενοι, ἑοιχέναι μοι δοχοῦσιν, ὥσπερ ἄν τις ἐν vit 
χαθήμενος, χαὶ τὸ πέλαγος διαπεραιούμενος, χαὶ 
τὸν χυθερνήτην ὁρῶν τῶν οἰάχων ἐπειλημμένον, xal 
τὰ πηδάλια πρὸς τὴν χρείαν χινοῦντα, χαὶ νῦν μὲν 
τὸ δεξιὸν φέροντα, νῦν δὲ τὸ εὐώνυμον μεταφέροντα, 
xai τὸ σχάφος πρὸς οὃς ἂν ἐθέλῃ λιμένας ἰθύνοντα, 
ἀρνοῖτο, προφανῶς οὕτω ψευδόμενος, καὶ ἄντιχρυς 
τῇ ἀληθείᾳ μαχόμενος, μήτε (40) χυδερνήτην ἐπὶ 

p τῆς (M) πρύμνης ἑστάναι, μήτε πηδάλια τὸ axágo; 
ἔχειν, μήτε τῇ χινήσει τῶν οἱάχων ἰθύνεαθαι, ἀλλ' 
αὐτόματον φέρεσθαι, xaX τῆς τῶν χυμάτων οὕτω (42) 
περιγίνεσθαι ῥύμης, καὶ τῇ τῶν πνευμάτων ἐμθολῇ 
διαμάχεσθαι, χαὶ μήτε ναυτῶν ἐπικούρων δεῖσθαι, 
μῆτε χυδερνήτου τὸ χοινῇ συμφέρον τοῖς ἐρέταις 
προστάττοντος. Ἐναργῶς γὰρ xa οὗτοι, xa λίαν 
προφανῶς, τὸν ἀπάντων Δεσπότην ὁρῶντες ἣν ἐποίη- 
σεν ἰθύνοντα χτίσιν (45), καὶ πάντα ἐν ῥυθμῷ xxi 
τάξει ἄγοντά τε xal φέροντα, χαὶ τὴν ἁρμονίαν ἐχά- 
στῳ τῶν γινομένων ἐμπρέπουσαν, χάλλο: ὁμοῦ x1: 
χρείαν ἐν ἀπάσῃ θεωροῦντες τῇ κτίσει, χαὶ ἐν ἐχά- 
στῳ δὲ μορίῳ ταύτης ἄμφω ταῦτα διαλάμποντα, 
ἑκόντες τυφλώττουσι, μᾶλλον δὲ ὁρῶντες ἀναισχυν- 
τοῦσι, καὶ τὰ δῶρα τῆς Προνοίας λαμβάνοντες, οἷς 

C λαμδάνουσι λοιδοροῦνται, χαὶ δι᾽ ὧν ἀπολαύουσι, τῷ 
Κηδεμόνι πολεμοῦσιν. "Hpxet μὲν οὖν, εἴπερ ἤθελον 
εὐγνωμόνως ἀκούειν, καὶ τὰ χθὲς «ἡμῖν (44) εἰρημέ- 
να περὶ οὐρανοῦ, χαὶ ἡλίου (45), καὶ τελήνης, καὶ 
τῶν ἄλλων φωστήρων, πεῖσαι αὑτοὺς σωφρονεῖν, 
καὶ τὸν εὐεργέτην ὑμνεῖν. Ἵνα δὲ μὴ τις τῶν τὴν 
σελήνην ὅρον τῇ Προνοίᾳ τεθειχότων, καὶ μέχρι ταύ- 
τῆς αὐτὴν διήχειν εἰρηχότων, xal λίαν αὑτὴν σμι- 
χρολόγον ἀποφηναμένων, ἐφόδιον εἰς βλασφημίαν 
λάδῃ τῶν λόγων τὴν συμμετρίαν, δεῦρο δὴ σε πάλιν, 
ὦ φιλότης, ἐχεῖθεν διὰ τοῦ ἀέρος ἐπὶ τὴν γὴν X372 
διθάσωμεν, xal xatà βραχύ σε πάλιν καθάπερ τῇ 
προτεραίᾳ ποδηγήσαντες, ὑποδείξωμεν χαὶ ἐν τοῖς; 
βραχυτάτοις τῆς χτίσεως μορίοις φαινομένην 722117 
xal δειχνυμένην τοῖς προσέχειν ἐθέλουσι, xal zd 

D ξαπλῶς τοῖς γεννητὴν λαχοῦσι φύσιν, χοινῇ χαὶ ἰδίᾳ 
συμπαρομαρτοῦσαν ἀεί. 

qui facta vel genita sunt, tam communiter qU3m 


Ὁδῷ τοίνυν βαδίζοντες, ἐξετάσωμεν τοῦ ἀέρος 
τὴν φύσιν, πῶς λεπτοτάτη μέν ἐστι, xal διολισϑαί- 
νουσα, xai ῥᾳδίως διαφεύγουσα, xal τῶν συνεχόντων 


43) 10. χε. Ibid. χτίσιν ἰθύνοντα. 
44) ἡἧμ. Des. in edit. Paris. —" 
45) καὶ $1. lbid ponitur post xa: σελήνῆζ: 
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δεομένη. Δ:ὸ τῶν ὅλων ὁ Ποιητὴς, οὐρανὸν xaX γὴν A opus habeat. Quapropter rerum opifex, cum ccelum 


δταιουργήσας, ἐν μέσῳ τοῦτον (A6) διέχεε, xaY τού- 
4t τεῖχος ἀῤῥαγὲς διὰ τῶν δύο τούτων σωμάτων 
μηχανησάμενος, καὶ αὑτὸν τοῖς ἐν μέσῳ τούτων ἐμ- 
φύχοι: σώματι ξωῆς συνεργὸν ἀποφήνας. Τοῦτον γὰρ 
καὶ ἡμεῖς ἀνα πνέοντες ζῶμεν οἱ ἄνθρωποι, xal τῶν 
ἀλόγων δὲ ζώων ὅσα πτηνὰ, xal ἑρπετὰ, χαὶ ἀμφί- 
6ta, τοῦτον ἔχει τῆς ζωῆς συνεργόν. Οὗτος χινούμε- 
νος, τῶν (47) ἀνέμων ἡμῖν παρέχει τὰς αὔρας" οὗτος 
πυχνούμενος, τὴν ἀπὸ τῶν νεφῶν ἀρδείαν παραπέμ.- 
πεῖ τῇ γῇ τούτῳ τὸ φῶς ὀχήματι χεχρη μένον, ἑστιᾷ 
τῶν ὁρώντων τὰς ὄψεις" οὗτος ἡλίῳ xal γῇ μεσι- 
τεύων, τὸ σφοδρὸν τῆς ἀχτῖνο: χεράννυσι, xai τῇ 
οἰχείᾳ ὑγρότητι καὶ ψυχρότητι, τὴν ἐχείνου xaza- 
πραῦνων ξηρότητα xai θερμότητα, ἄλυπον ἡμῖν 
πραγματεύεται τοῦ φωτὸς τὴν ἀπόλαυσιν. ἵνα δὲ 
μὴ νομίσῃ: αἴτιον τουτωνὶ τῶν ἀγαθῶν τὼν ἀέρα, 
μάθε ὡς καὶ τούτου τὴν ἀμετρίαν 1) τοῦ ἡλίου χοι- 
μίξει θερμότης. ᾿Αχραιφνῇ γὰρ οὐδεὶς ἂν ἤνεγχε 
τὴν τοῦ ἀέρος ψυχρότητα᾽ xal μάρτυς ἡἧ χειμέριος 
ὥρα " ἐν ταύτῃ γὰρ ἐπὶ τὰ νοτιώτερα τοῦ πόλου 
διατρέχων ὁ ἥλιος, χαὶ τὰ βορειότερα xai τὰ μέσα 
χαταλιμπάνων, ἄδειαν δίδωσι τῷ ἀέρι χεχρῆῇσθαι τῇ 
φύσει" οὗ χάριν, μηχέτι ὁμοίως δαπανώμενος ὑπὸ 
τῆς τοῦ ἡλίου θερμότητος, πυχνούμενος δὲ χαὶ συχνὸς 
Ὑινόμενο:, καὶ ὑετὸν ἀφίησι λαῦῖρον ((8), καὶ τῇ 
σφοδροτέρλ τῶ» ἀνέμων προσδολῇ τοῦτον ἐξαφρίζων, 
εἰς νιφετὸν μεταπήγνυσι χαὶ χάλαζαν, χαὶ τὴν ἐν ταῖς 
χαθα“αἷς αἰθρίαις ἀποστάζουσαν δρόσον τῇ αὔρα (49) 
πηγνὺς, ψυχρότητι τὴν πάχντν ἐργάζεται" xat ταῦτα εἰ 
xai πόῤῥωθεν, ἀλλ᾽ ὅμως τῷ ἡλίῳ θερμαινόμενος ἀπο- 
θάλλει. "Eott 05 χαὶ ἔντεῦθεν &xpi6o; χαταμαθεῖν 
τοῦ Θεοῦ τὴν προμήθειαν. Ἐπειδὴ γὰρ πολλὴ xo 
μεγάλη τῶν στοιχείων ἡ χρεία, xat πρὸς τῇ χρείχ, 
πολὺ τὸ χάλλος, καὶ ἄῤδῥέητος ἡ ὥρα, τὰ δοχοῦντα 
λυπηρὰ γίνεσθαι διὰ τούτων ὁ πάνσοφος ῳχονόμησεν, 
ἵνα μὴ θεοὺς, ἀλλὰ Θεοῦ ποιῆματα ταῦτα εἶναι π’- 
στεύωμεν, ἰθυνόμενά τε χαὶ χυδερνώμενα ἧ ἂν ἐχεῖ- 
νος ἰθύνῃ. Τούτου χάριν ὁ τῆς ζωῆς ἡμῶν συνεργὸς 
&ho, ὃν ἀναπνέοντες διαζῶμεν ἅπαντες, ὁ χοινὸς 
οὗτο: θησαυρὸς, xal πονομένων xal ἐπὶ πλούτῳ 
βρενθυομένων, οἰκετῶν χαὶ δεσποτῶν, ἰδιωτῶν xal 
βασιλέων, ὃν οὐ μᾶλλον τοῦ πένητο: ἀναπνέουσιν οἱ 
“τῇ ἀλουργίδι χοσμούμενοι, ἀλλὰ τῇ ἰσομοιρίᾳ κατὰ 
τὴν τούτου χρείαν ἅπασα τῶν ἀνθρώπων ἡ φύτι: 
τετίμηται, οὐ μόνον ἡμᾶς εὐφραίνει ταῖς ἀναπνοαΐ:, 
χαὶ ταῖς αὔραις, χαὶ τῇ τοῦ ὑετοῦ χορηγίᾳ, ἀλλὰ 
xai ἀνιᾷ τῷ χρυμῷ, διδάσχων ἡμᾶς, ὡς οὐχ ἀρχεῖ 
μόνος εἰς ζωογονίαν, xa τῶν ζώντων τὴν θερχ- 
πείαν. Οὕτως ὁ ἥλιος οὐ μόνον εὐφραίνει τῇ προσ- 
δολῇ τῶν ἀχτίνων ἡμᾶς, καὶ τὴν διαφορὰν ἡμᾶς τῶν 
ὀρωμένων διδάσχει (50) σωμάτων, ὄγχων τε xol 
χρωμάτων, ἀλλὰ καὶ ἀνιᾷ τῇ θερμοτέρχ (51) προσ- 
Θολῇ τῶν ἀχτίνων * χἂν μὴ τὸν ἀέρα χινήσα: ὁ τοῦ 
τῶν — πυχν. Des. ibid. 


46 

48) λαῦρον. Ita habet edit. Paris. quam sequi- 
mur. Sirm. λάδρον. 

(49) αὔρᾳ. Sirm. &xpa. Sed aptior huic loco vi- 


τοῦτ. Ibid. τούτου. 


D 


D 


et terram perfecissel, aerem inter hzc medium dif- 
fundi voluit: adeo ut illi per duo ista corpora va- 
lidissimum murum zdificarit, illumque simul cun- 
ctis quze inter illa sunt animatis corporibus vitz 
opitulatorem fecerit. Hunc enim respirando, tum 
nos homines vivimus, tum bruta quoque omnia, 
tam volatilia quam reptilia et amphibia, hoc ceu . 
vitse 50: opitulatore utuntur. 592 ldem commotus 

ventorum auras nobis przbet : densatus idem nu- 
bium irrigationibus terram humectat; eodem soi 
instar vehiculi usus videntium oculos suo lumine 
pascit. Idem medius inter solem terramque diffu- 
sus, radiorum vehementem vim temperat, et na- 
turali suo humore et frigore illius siccam et cali- 
dam naturam mitigans, ut luce sine molestia et 
dolore frui possimus, efficit. Et ne aerem tanti bor: 
(primarium) auctorem esse putes, vide ut et sol 
eum, si temperamento opus habet, suo ' calore fo- 
vens reprimat. Aeris enim immensum ([rigus, si 
omni temperamento careat, nemo ferret : quod 
ipsum hibernum tempus abunde testatur. Tunc 
enim ad australes poli partes sol transcurrens, ct 
boreales mediasque celi regiones deserens, quas; 
impunitatem aeri przbet, ut sua natura liberivs 
ulatur. Quapropter quia tunc solis calore non con- 
sumitur, sed ((rigore) astrictus constipatur, largis- 
simas quoque pluvias distillat, quas vehemeriiori- 
bus ventorum procellis exasperans in nivem ct 
grandinem condensat: tum rorem quoque sereno 
caelo distillantem aura constipans frigore in pruinam 
converlit. Et hec quidem cum sol longius 8:65], 
licet adhuc illius calorem et vires nonnihil sen- 
tiat, parere consuevit. Cieterum hinc quoque Dei 
providentiam evidenter conspicere licet. Cum enim 
inagna multaque elementis utilitas insit, et eorun:- 
dem eximius sit usus, ad h:ec insigni quoque pul- 
chritudine et specie ineffabili luceant, Deus ea quo- 
que, qui: nobis adversa videntur, ideo condidit, re 
res 599 creatas pro diis haberemus, scd Dei opcra 
crederemus essc, quic rulu ejus et regantur et gu- 
bernentur. Quapropter hic vitae nostrae adjutor acr, 
cujus respiratione omnes nos vivimus, hic,inquam, 
communis pauperum simul et opibus superbicn- 
tium, scrvorum et dominorum, privatorum regum- 
que thesaurus; cujus respiratione non magis, quam 
pauper aliquis, fruuntur qui purpura ornati sunt: 
sed qui qualiter distributus universam hominum 
naluram, quoad singulis necessarius est, honorat, 


non modo jucundis aura respirationibus, et plu- 


viarum generatione nos delectat, verum etiam fri- 
gore nobis molestior est: hoc ipso nimirum nos 
docens, quod solus ad vite generationem et viven- 
tium salutem minime sufliciat. Similiter et solis ra- 


detur lectio edit. Paris. quam exprimimus, posito 
commale ad πηγνύς. 

(δ0) fiu. t. ὄρ. 6:16. Edit. Paris. διδάσχει τῶν 
ὁρωμένων, omisso ἡμᾶς. 
(51) θερμ. Des. ibid. 
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dii non modo nos delectant, et visibilium corporum A παντὸς ἡνίοχος αὔρας ἡμῖν ψυχρὰς προσενέγχῃ, ὁ 


tum quantitatis tum coloris differentiam ostendunt, 
sed iidem quoque si vehementius in nos irruunt, 
contristant quoque: et nisi summus ille rerum gu- 
bernator aeris motu auras frigidulas nobis cieret, 
idem ille sol, quem stulti adorare solent, uno om- 
nia incendio simul miscens, cultoribus quoque suis 
vitam eriperet. ' Nullum itaque ex elementorum 
numero solum per se vitam largiri potest, imo nec 
omnia simul temperata, sine suprema illa, qua 
omnia gubernantur, potentia, alicujus boni causa 
esse possunt. Nam videre licet, etiam cum aer est 
temperatissimus, cum tempestivis imbribus terras 
rigat. sol item radiorum viribus clementer utitur, 
eum ventorum aure convenienter spirant, cum 
agricolz etiam terram studiose colunt, 80$ et se- 
mentem rite faciunt, tamen nec terram fructus li- 
beraliter grateque persolvere, nec humanum genus 
a morbis esse liberum. Horum autem summus ille 
rerum administrator auctor est: hoc nimirum ar- 
gumento nobis persuadere volens, ne crcatis rebus 
fidamus, neque iis, sed carum Opifici, bona hzc 
feramus accepta. Quoniam ergo ipsum aerem quo- 
que divinz Providenti:e gubernatione frui, et eum- 
dem illum hujus beneficio per tot jam annorum 
millia su[fccissc vidisti, adeo ut nec animalium re- 
spirationibus absumptus sit, nec se extra fines cor- 


προσχυνηθεὶς οὗτος ὑπὸ τῶν ἀνοήτων ἥλιος ἄρδην 
ἐμπίπρησιν ἅπαντα, χαὶ τὸ ζῇν ἀφαιρεῖται τῶν προα- 
κυνούντων. Οὐδὲν τοιγαροῦν τῶν στοιχείων αὐτὸ 
xa0' ἑαυτὸ τῆς ζωῆΐῆς τυγχάνει παρεχτιχὸν, οὔτε 
μὴν ἅπαντα χοιγῇ κεραννύμενα, δίχα τῆς τὰ 
πάντα χυδερνώσης δυνάμεως, ἀγαθοῦ τινὸς αἴτια 
γίνεται. "Eccc γὰρ πάλιν ἰδεῖν, εἰς εὔχρατον μὲν τὸν 
ἀέρα γεγενημένον, ἐπὶ χαιρὸν δὲ τὸν ὑετὸν παρασχε- 
θέντα (52) τῇ γῇ, ἀλύπως τὸν ἥλιον ταῖς &xstot 
χρησάμενον, τὰς τῶν ἀνέμων αὔρα: χινηθείσας ἐν 
τάξει, τοὺς γηπόνους ἐπιμελῶς τὴν γὴν γεωργήσαν- 
τας (55), συνήθως καταθαλόντας (54) τὰ σπέρματα, 
χαὶ οὔτε τὴν γῆν εὐγνωμόνως ἐχτίσασαν τοὺς χαρ- 
ποὺς, οὔτε τῶν ἀνθρώπων τὴν φύσιν ἄνοσον διαμεί - 
νασαν. Ταῦτα δὲ ποιεῖ τῶν ὅλων ὁ πρύτανις, πείθων 
ἡμᾶς μὴ τῇ χτίσει θαῤῥεῖν, μηδ᾽ εἰς αὐτὴν ἀναφέ- 
ρειν τῶν ἀγαθῶν τὴν αἰτίαν, ἀλλὰ τῷ ταύτης Δτ,.- 
μιουργῷ πιστεύειν (55). Ἐπειδὴ τοίνυν εἶδες, καὶ τὸν 
“ἀέρα τῆς τοῦ Θεοῦ ἀπολαύοντα προμηθείας, xal δε" 
ἐχεῖνον τοσαύταις ἐτῶν χιλιάσιν &pxécavta, xa 
αὖτε ὑπὸ τῶν ἀναπνεόντων ξώων δαπανηθέντα, μέιτΞ 
ἐχτὸς τῶν συνεχόντων αὐτὸν σωμάτων ἐχρεύσαντα, 
δεῦρό σε πρὸς τὴν γῆν ἀγάγωμεν, τὴν χοινὴν τρο- 
qb», χαὶ μητέρα, χαὶ τάφον ἐξ ἧς oov τὸ σῶμα τὸ 
πέλινον, χαὶ τὸ στόμα τὸ χατὰ τοῦ Πλάστου λαλοῦν 
μεγάλα, κατὰ τὴν τοῦ Δανιὴλ ὀπτασίαν. 


porum quibus continetur, ejecerit, agedum, ad terram quoque communem omnium nutricem, ma- 
trem, ac sepulcrum, te ducamus : e qua corpus tihi cst luteum, et os illud, quod contra Creatorem 
suum, juxta Danielis visionem, tam grandia loquitur. 


Ante omnia autem hujus situm considera, et C 


multiformem ejus speciem. Nec enim omnia vel su- 
pina, vel plana, aut etiam ardua sunt, sed in moa- 
tes, valles nemorosas, ct cainpes. tota terra divisa 
est. Videas enim in patentissimis campis colles in 
altum surgere, inter montes autem medios loca 
prona et plana maris sinus forma sua referre. Sed 
et ipsos montes in hominum usus et utilitatem re- 
rum conditor distribuit : quos dum vallium pracipi- 
tiis discrevit, hibernis (et nivalibus) aquis meatus 
struxit, tum hominibus quoque in iniquis et asperis 
locis faciles viarum semitas extendit. Preterea mon- 
tes quidem zedium exstruendarum arti materiam ex- 
hibent, campi vero montium cultoribus fru- 
menti copiam retribuunt. Sed οἱ situs ille varius 
505 non alit modo, verum etiam intuentium ocu- 
los mirifice delectat. Qux enim unam et eamdem 
formam habent, mox satietatem sui parere solent. 
Dic ergo mihi quisnam sit, qui hzc tam pulchre 
disposuit ? qui tantis ' facultatibus hzc instruxit, ut 
tot annorum evolutiones thesaurum hunc non po- 
tuerint consumere ? quis item ille, qui ea qux in 
rerum natura sunt, firma et immota conservat ? 
Quis fluviorum fluenta urget? quis fontium venas 
impellit ? Ecce enim, ut illi hic quidem in sumniis 


(s) παρ. Ibid. ponitur ante τὸν ὑετόν. 
99) γεωργ. lbid. γεωργοῦντας. 

(s xat. lbid. χαταδάλλοντας. 

99) πιστ, Ibid. προσφέρειν. 


^. 


Βλέπε τοιγαροῦν ταύτης πρὸ τῶν ἄλλων ἀπάντων 
τὴν θέσιν, καὶ τῶν Gyr μάτων τὴν ποιχιλίαν. θῦτε 
γὰρ ὑπτία πᾶσα, οὔτε προτάντης, ἀλλ᾽ εἰς ὄρη, xa 
νάπας, καὶ πεδία διήρηται. Ἴδοι δ᾽ ἄν τις πεδίων 
iv μέσῳ μεγάλων λόφους εἰς ὕψος ἐγηγερμένους, 
χαὶ μεταξὺ τῶν ὁρῶν, πρηνεῖς τινας τόπους καὶ 
λείους, ἐν χόλπων τινῶν θαλαττίων σχήματι. Καὶ 
τὰ ὄρη δὲ αὑτὰ πρὸς τὴν (56) χρείαν τῶν ἀνθρώπων 
διεῖλεν ὁ Ποιητὴς, καὶ εἰς χρημνοὺς διαστήσας βα- 
θεῖς, τοῖς χειμερίοις ὕδασι τὰς πορείας ἐμνηχανή- 
cato, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις εὐπόρους ἐν ταῖς δυσχω-- 
οἷαις τὰ: ὁδοὺς ἐτεχτήνατο. Καὶ τὰ μὲν ὄρη παρέχει: 
τῇ τῶν οἰχοδόμων τέχνῃ τὰς ὕλας, τὰ δὲ πεδία τοῖς 
ἐν τοῖς ὄρεσι διαιτωμένο'ς ἀντιδίδωσι τῶν πυρῶν ch» 
ἀφθονίαν. Καὶ τὸ ποιχίλον τῆς θέσεως οὐ τρέφει 


Ὁ μόνον, ἀλλὰ χαὶ τέρπει τῶν ἀνθρώπων τὰ; ὄψεις - 


φιλεῖ γὰρ τὰ μονοΞξιδῇ ταχὺν ἐπάγειν τὸν κόρον. 
Εἰπέ pot, τίς ὁ ταῦθ᾽ οὕτω δ'αχοσμήσας ; τίς ὁ τοῦ- 
αὐτὴν αὐτοῖς ἐναποθέμενος δύναμιν, ὥστε to302- 
τους (57) ἐνιαυτῶν χύχλους μὴ δαπανῆσαι τὼν 
θησαυρόν ; τίς ὁ τὰ ὄντα διαφυλάττων ἀχίνητα ; τίς 
ἐπείγει τῶν ποταμῶν τὰ ῥεύματα; τίς ὠθεῖ τῶν 
πηγῶν τὰς ὠδῖνας; Βλέπε ταύτας ὧδε μὲν, ἐν ταῖς 
τῶν ὁρῶν χορυφαῖς ἀναδλυζούσας, χαὶ (8) ἄνωθεν 
xátw προχεούτας τὰ ῥΞύματα ἐχεῖ δὲ, οὐδ᾽ ἐν ταῖς 


(56) τήν, Des. ibid. 
(57) 10s. Edit. Paris. τοσούτων. 
(58) xai -— ῥεύματα. Des. ibid. 
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ὑπωρείαις φαινομένας, ἀλλ᾽ Ex βαθυτάτων φρεάτων A scateant montium verticibus, et aquas deorsum «x 


παρεχούσας τοῖς ἀνθρώποις τὰ νάματα. “ἵνα γὰρ 
μὴ νομίσῃς αὐτόματον ἄττειν ἄνω τῶν ὑδάτων τὴν 
φύσιν, διδάσχει σε ὁ Ποιητὴς διὰ τῶν πραγμάτων, 
ὡς τῷ θείῳ λόγῳ πειθόμενον τὸ ὕδωρ, xai τὰς ἀχρω- 
ρείας ἀπόνως χαταλαμόάνον, οὐδὲ βιαζόμενον ὑ πὸ 
τῆς σῆς τέχνης, εἰς τὴν τῶν πεδίων ἄνεισιν ἐπιφά- 
νειᾶν " ἀλλ᾽ ὀρύττεις μὲν xal βαθύνεις τὰ φρέατα, 
ἀπολαύεις δὲ τῶν ὑδάτων χάτωθεν ἀνιμώμενος * 
ὁμόδουλος γὰρ, ἀλλ᾽ οὐ ποιητὴς τῶν στοιχείων 
ὑπάρχεις. Τῷ δὲ Ποιητῇ ῥάδιον, οὐχ εἰς ἀχρώρειαν 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ εἰς ἀέρα μέσον ἀνασπᾶσαι τῶν 
ὑδάτων τὴν φύσιν, xal τὴν πιχρὰν γλυχᾶναι, xal 
πῆξαι τὴν λελυμένην, xai λῦσαι: τὴν δεδεμένην, xai 
τὴν συνεχῆ διαχρῖναι, χαὶ τὴν ῥοώδη στῆσαι (99), 
xai τὴν χάτω φέρεσθαι πεφυχυΐαν ἀνατρέχουσαν 
δεῖξαι, xai τὴν ψυχρὰν δίχα πυρὸς θερμῆναι (60). 
Καὶ ταῦτα ποιεῖ διὰ σὲ τὸν ἀχάριστον, ἵν᾽ ἔχης ἀπο- 
λαύειν xaX θερμῶν ἀχειροποιήτων, ἵνα τὰ τοῦ σώ- 
ματος θεραπεύσῃς παθήματα. Καὶ ταῦτα δὲ πάλιν 
ποιχίλα σοι προὔθηχεν xal εἰς ἐναντίας χρείας 
ἁρμόζοντα. Τὰ μὲν γὰρ χαυνοῖ τὰ τεταμένα τῶν 
νεύρων" τὰ δὲ σφίγγει χαὶ τονοῖ τὰ λελυμένα" xal 
τὰ μὲν φλέγματι πολεμεῖ, τὰ δὲ μελαίνῃ χολῇ " 
τὰ δὲ ἕλχη ξηραίνει. Τοσαύτην xai ἐν τοῖς θερμοῖς 
ὕδασι χρείαν ὁ χηδεμών σοι προτέθειχε (61)* σὲ δὲ 
οὐδὲν πείθει μὴ βλασφημεῖν, ἀλλὰ μένεις ἀχαριστῶν, 
καὶ λοιδορούμενος, χαὶ τὰ Μανιχαίου νοσῶν, ὃς (02) 
σιτίων χαὶ ποτῶν ἀπολαύων, λοιδορεῖται τοῖς χορ- 
ηγοῦσι, χαὶ θερισταῖς ὁμοῦ xai ἀρτοποιοῖς (05), xat 
τοῖς τὸν ἄρτον διχῆ τέμνουσιν ἐπαρᾶται, αὐτὸς τέ- 
μνεῖν μὲν οὐχ ἀνεχόμενος, ἐσθίων δὲ τὸ τεμνόμενον. 
Οὕτω χαὶ σὺ, μυρίων ὅσων ἀγαθῶν ἀπολαύων, ὧν 
ὁ δημιουργός σοι προσφέρει: χκαθεχάστην ἡ μέραν διὰ 
τῆς χτίσεως, ἀχαριστεῖς τῷ προσφέροντι, xal λοι- 
δορῇ, xai βλασφημεῖς, λέγων αὐτὸν μὴ προνοεῖν 
ὧν πεποίηχεν. Ὅρα δὲ πόσην ἀδιχίαν αὐτοῦ χατα- 
ψηφίζη, τοιαῦτα συχοφαντῶν. Τί δήποτε γὰρ χαὶ 
πεποίηχε, τούτων ἐπιμελεῖσθαι μὴ θέλων ; Τίνος δὲ 
χάριν οὐ κήδεται; ὡς δυνάμενος μὲν, οὐ βουλόμενος 
δέ; ἣ βούλεται μὲν, οὐ δύναται δέ; ᾿᾽Λλλ᾽ ὅτι μὲν 
δύναται, μαρτυρεῖ τὰ γεγονότα. Πῶς γὰρ ἂν ἐποίησε 
τῶν ὁρωμένων τὰ μεγέθη (04), τὰ χάλλη, τὴν ἀρ- 
μονίαν, δύναμιν οὐχ ἔχων ἀρχοῦσαν τῇ γνώμῃ (65) ; 
Πῶς δ᾽ ἂν εἰς χοινωνίαν χαὶ σχέσιν τὰ διεστῶτα 
συνήγαγεν, ὕδωρ χαὶ πῦρ, ἡμέραν χαὶ νύχτα, χαὶ 
μίαν ἐκ πάντων ἁρμονίαν χαὶ συμφωνίαν εἰργά- 
σατο, ὁ προνοεῖν οὐ δυνάμενος ; Μεῖζον γὰρ πολλῷ 
τῷ μέτρῳ, τὸ £x. μὴ ὄντων εἰς τὸ εἶναι παραγαγεῖν, 
τοῦ τῶν ὄντων προνοεῖν. ᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν δύναται, 
μάρτυς ἣ χτίσις " ὅτι δὲ χαὶ βούλεται, πάλιν αὐτὴ 
μαρτυρεῖ. Οὐ γὰρ ἄλληυ τινὸς ἀναγχάζοντος ἐπὶ τὴν 
δημιουργίαν ἐλήλυθεν, οὔτε μὴν ὡς δεόμενος τὴν 
χτίσιν παρήγαγεν " ἀλλὰ ἀγαθὸς ὧν, xal ἀγαθότητα 


59) στῇσ. Ibid. στῆναι. 

60) θερμ. Ibid. θερμανθῆναι. 

61) προτ. Ibid. προστέθειχε. 

62) ὅς, x. τ. ^. Vid. Her. fab. ]. 1, ς.26, 


p. 521 
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superioribus effundant, alibi vero ne sub imis qui- 
dem montium radicibus ulli appareant, sed e pro- 
fundissimis puteis aquarum usum hominibus offe- 
rant. Neenim hanc aquarum naturam esse arbitreris, 
ut sua sponte in altum tendant, re ipsa contrarium 
le docet mundi Conditor : adeo ut aqua Dei verbo 
obediens, summos montium vertices facile occupet, 
nec si arte tua eam cogere velis, unquam in campo- 
rum planitiem redeat : sed illic effodiendo et terre 
profunda rimando puteos construis, ut aquis e pro- 
fundo exhaustis frui queas. Elementorum enim con- 
servus, non crealor es. Creatori autem facillimuin 
est factu, aquarum naturam non modo in montium 
verlices, sed in medium quoque aerem subvehere, 
et amaram dulcedine condire, liquidam condensare, 
gelu astrictam solvere, continuam discernere, flui- 
dam sistere, eamque, cujus naturalis motus deorsui:i 
fertur, sursum currentem ostendere, el frigore tor- 
pentem sine ignis adminiculo calefacere. Et ha:c 
506 «quidem propter te ingratissimum facit, ut 
illarum quoque beneficio, quie citra omnem homi- 
num operam calefactze sunt, frui possis, ut nimirum 
corporum morbis per has mederi liceat. Sed eas 
ipsas varias tibi exhibuit, et quie diversis quoque 
et contrariis usibus conveniant. Ali: enim nervos 
rigentes laxant, ali: vero laxatos astringunt et ro- 
borant. Rursus hx quidem phlegmata infestant, alie 
aulem melancholiz: medentur, et alix ulcera exsic- 
cant. Tantam in calentibus quoque aquis commodi- 
tatem rerum gubernator tibi contulit. Te vero nihil 
horum movere potest, quominus blasphemus sis : 
sed ingratus esse pergis, convicia exspuis, et Mani- 
ch:i morbo laboras, qui cum cibo et potu fruatur, 
eos conviciis lacerat, qui hac ipsi exhibent : imo 
messores quoque et pistores impetit, et illos qui 
panem * dissecant exsecratur, ipse quidem secare 
non ausus, sed secatum comedere minime veritus. 
Simili modo et tu, cum infinita hzc et innumera 
bona percipias, qux rerum conditor tibi quotidie 
per ipsam creaturam offert, tuo tamen largitori te 
ingratum prabes, ncc a conviciis οἱ blasphemiis 
abstines, dum illum iis providere negas, qu: ipse 
condidit. Vide autem quanta illum iniquitatis ac- 
cuses, dum has illi intendis calumnias. Cur enim 
hiec creavit, si eorumdem curam habere noluit ? 
Quam vero ob causam horum curam detrectat ? 
Num quod illam quidem gerere posset, sed id fa- 
cere nolit, aut velit quidem, sed non possit ? Atqui 
hoc illum posse, omnia hxc ας facta sunt, testan- 
tur. Quomodo 5097 enim visibilium horum magni- 
tudinem, pulchritudinem, et proportionem condi- 
dit, si potentiam menti respondentem non habet? 
Quomodo item in consortium et habitum unum 


4 E 


63) àpx. Edit. Paris. ἀρτοποίοις. 
* faris. post tX χάλλη po- 


64) τὰ μεγ. In edit. 
nitur. 
(65) vv. Ybid. γλώττῃ. 
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redegit quz inter se diversa sunt, nempe aquam et ἃ ἔχων μέτρου παντὸς μείζονα, ἠθέλτσε xai τοῖς μὴ 


ignem, diem et noctem, unamque ex omnibus istis 
harmoniam et consonantiam constituit, qui nihil 
providere potest? Multo majus enim est, iis quae 
non sunt exsistentiam dare, quam iis qu: sunt pro- 
videre. Verumtamen, quod li:c possit, mundus ipse 
lestis est : quod vero et velit, idem ipse locupletis- 
sime testatur. Nec enim aliquo cogente mundi opi- 


οὖσι τὸ εἶναι δωρήσασθαι. Ὃ δὲ τοσαύτῃ περὶ τὰ 
μὴ ὄντα χρησάμενος ἀγαθότητι, πῶς ἂν γεγονότων 
ἀμελήσειεν ; Οὔτε γὰρ ἔστιν εἰπεῖν, ὡς ἐφθόνησε 
γεγονόσιν * ἄφθονον γὰρ ἔχει τὴν φύσιν, χαὶ πάθους 
παντὸς ἐλευθέραν. Ἵνα δὲ ἐκ πολλοῦ τοῦ περιόντος 
γυμνώσωμεν (66) τὴν τῆς ἀσεδείας ἀσθένειαν, σμι- 
χρόν τι αὐτοὺς προτερωτήσωμεν. 


ficium aggressus est, nec quasi rerum indigus mundum introduxit, sed quia bonus est, et bonitatem omni 
mensura majorem possidet, iis 4085 non erant ipsum esse dare voluit. Qui autem tanta erga ea quz non 
erant bonitate usus est, qua ratione ea quz jam facta sunt negligeret? Nec enim dicere possumus, quod 
operibus suis Dominus invideat. Natura enim ab invidia et omni affectu libera przditus est. Porro ut 
quam abundantissime impietatis imbecillitatem demonstremus, de paucis quibusdam eos percontemur. 


Quam ob causam, cedo, Deum mundo, qüi ipsum 
esse ab ipso accepit, invidisse dicitis ? Num propter 
magnitudinem ? Atqui ipse et increatus et infinitus 


est, qui nec initium habuit unquam, nec finem quo- B 


que habiturus est, omnia complectitur, ipse vero a 
nullo circumsceriptus est ;'nam in manu ejus sunt 
fines terrz, et ipse manu sua dimensus est aquas, 
et celum spithama, omnemque terram pugno. Num 
vero propter * pulchritudinem ? Atqui ab ipso 508 
factus est. Atqui nemo vel invidissimorum homi- 
num, si domum elegantem et splendidam :edificarit, 
illi invidet unquam : quin potius voluptatem inde 
capit, delectatur, gaudet, et si qui eam non vide- 
runt ante, iisdem illam spectandam monstrat. Quz 
aulem hominis oratio unquam digne expendet, 
quanto omnem mundi hujus formam et pulchritudi- 
nem intelligibilis illius lucis, cnjus virtute omnia 
hxc condita sunt, pulchritudo exsuperet? Videte 


Τί δήποτε γὰρ, εἴπατε, τῇ τὸ (67) εἶναι παρ 
αὑτοῦ λαδούσῃ ἐφθόνησε χτίσει; Διὰ τὸ μέγεθος - 
᾿Αλλ᾽ αὐτὸς ἄχτιστός ἐστι xal ἀόριστος, οὔτε ἀρχὴν 
ἐσχηχὼς, οὔτε τέλος δεξάμενος πώποτε, πάντα 
περιέχων, ὑπ᾽ οὐδενὸς δὲ (68) πεοιγραφόμενος * ἕν 
τῇ χειρὶ γὰρ αὐτοῦ τὰ πέρατα τῆς γῆς, χαὶ αὐτὸς 
ἐμέτρησε τῇ χειρὶ αὑτοῦ τὸ ὕδωρ, καὶ τὸν οὐρανὸν 
σπιθαμῇ, xai πᾶσαν τὴν γῆν δρακί, ᾿Αλλὰ διὰ τὸ 
χάλλο:; ᾿Αλλ᾽ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγένηται. Οὐδεὶς δὲ, οὐδὲ 
τῶν ἄγαν φθονερωτάτων ἀνθρώπων, οἰκίαν εὐπρεπῇ 
χαὶ λαμπρὰν δειμάμενος, ἐφθόνησε ταύτῃ πώποτε, 
ἀλλ᾽ ἐναδρύνεται, xal σεμνύνεται, καὶ οὗτός τε γάν- 
νυται, xal τοῖς ἀγνοοῦσιν ὑποδείχνυσιν. Ὅσον δὲ τὸ 
τῆς χτίσεως χάλλος τοῦ νοεροῦ φωτὸς τοῦ πεποιηχό- 
τος ἀφέστηχε, τίς ἂν μετρήσειε λόγος ; Ορᾶτε τοι- 
γαροῦν ποῦ τὰ τῆς ἀσεδείας χεχώρηχε. Τῶν γὰρ 
πονηροτάτων ἀνθρώπων, οὐ μόνον οὐ φθονούντων 
ταῖς ὑπ᾽ αὐτῶν οἰχοδομουμέναις οἰχίαις, ἀλλὰ xal 


crgo, quorsum tandem evadat impietas. Cum enim (; λίαν ἐπ᾽ αὑταῖς λαμπρυνομένων, τὴν τῆς ἀγαθότη - 


pessimi quique bomines domibus ἃ se exstructis 
non modo non invideant, sed illis vel maxime su- 
perbiant, vos in omnis bonitatis fontem, cujus na- 
tura est nullo affectu turbari, invidix affectum ca- 
dere si dicitis, quisnam impietatis gradus lioc su- 
blimior nobis relictus est? Quoniam ergo mundi 
hujus gubernacula Deus administrare potest, et 
eumdem bonis omnibus frui vult, manifeste utique 


τος πηγὴν, xal ὑπ᾽ οὐδενὸς πάθους θολοῦσθαι πεφυ- 
χυΐαν, φθόνῳ βάλλεσθαι λέγειν, mola; ἀσεδείας 
ὑπερθολὴν χαταλείπει ; El τοίνυν xat δύναται χατ- 
ἔχειν τοὺς τῆς χτίσεως οἴαχας, χαὶ βούλεται αὑτὴν 
πάντιον ἀγαθῶν ἀπολαύειν, δῆλον ὅτι xal χήδεται, 
χαὶ ἐφέστηχε, χαὶ τῶν ἡνιῶν ἐπειλημμένος, τὴν 
γενητὴν ἅπασαν φύσιν ἡνιοχεῖ, xa οὐδὲν ἀτημέλη- 
τον χαταλείπει. 


constat, quod eum curet simul et illi przsit : quin apprehensis habenis ejus, ceu peritus aliquis au- 


riga, omnem naturam a se creatam regit, nihilque incuratum relinquit. 


Porro, ut hzc tibi plenius constent, ad mare rur- 
sus te transfer, et illius profunditatem, amplitudi- 
nem, fretorum interstitia, littora, portus, et in me- 
dio ejus sitas insulas, piscium item genera, species, 
formas, varietatem, et amorem, quo terras appe- 
tunt, considera. Simul et fluctuum saltus, et provi- 
dentiz frenum, quod illis injectum est, inspice, quo 
nimirum impediti terras inundare nequeunt : sed 
dum contra arenam impetuose feruntur, positos sibi 
terminos pertimescunt, et dum legem a Deo sibi la- 
tam illic inscriptam $09 vident, instar contuma- 
cis equi, qui a sessore freno retractus collum. refle- 
clit, retroque cedit, refugiunt, quasi et ejus facti 
illos poeniteat, quod arenis appellere ausi sunt. Ad 
hiec per mare terras divisas videmus, quo etiam ccu 


(00) vuuv. In edit. Paris. γυμνάτωμεν. 
(07) τό. Ibid. τῷ. 
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Καὶ ὅτι ταῦθ᾽ οὕτως ἔχει, μετάθδηθι (69) πάλιν 
ἐπὶ τὴν θάλατταν, xai βλέπε ταύτης τὰ χύτη, τὰ 
μεγέθη, τὴν εἰς πελάγη διαίρεσιν, τὰς ἀχτὰς, τοὺς 
ὅρμους, τὰς ἐν μέσῳ νήσους, τῶν ἰχθύων τὰ γένη, 
τὰ εἴδη, τὰ σχήματα, τὴν ποιχιλίαν, τὴν πρὸς τὴν 
χέρδον φιλίαν, τὰ τῶν χυμάτων σχιοτήματα, τὲν 
ἐπιχείμενον αὐτοῖς τῆς προνοίας χαλινὸν, δι᾽ ὃν τὴν 
ἤπειρον ἐπιχλύζειν οὐ δύναται, ἀλλ᾽ ὁρμῶντα χατὰ 
τῆς ψάμμου φοθδεῖται τοὺς ὄρους, xat τὸν θεῖον ἐχεῖ 
νόμον γεγραμμένον ὁρῶντα, οἷόν τις γαῦρος ἵππος 
ἀγχόμενος ὑπὸ πωλοδάμνου, ἀναχλᾷ τὸν αὐχένα, 
xa εἰς τοὐπίσω χωρεῖ, ὥσπερ μεταμελόμενα ὅτι χαὶ 
τῇ ψάμμῳ προσέψαυσε. Διὰ ταύτης ἔστιν ἰδεῖν τὰς 
μεμερισμένας ἠπείρους, χαὶ πόῤῥωθεν ἀλλήλων 
χαθημένας, εἰς φιλίαν συναγομένᾳς. Ὁμόνριαν γὰρ 


08) δέ. Des. ibid. 
69) μετ. Edit. Paris. x3:á6101. 
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ἐνθεῖναι τῇ φύσε: τῶν ἀνθρώπων ὁ Ποιητὴς ἐθελή- A sequestro quam procul inter se distant in amicitiam 


σας, tal; χρείαις αὐτοὺς ἁλλήλοις συνέδησε. Διὰ 
ταύτης τὰς μακρὰς ἀποδημίας ποιούμεθα, χαὶ τὰς 
yp:íag παρ᾽ ἀλλήλων ἐρανιζόμεθα, χαὶ τῶν ἀναγ- 
καίων τὰς ὕλας ἀντιδιδόαμεν (10). Οὔτε γὰρ εἴασεν 
ὁ χηδεμὼν ἔχαστον τμῆμα τῆς γῆς ἅπασαν τοῖς 
ἀνθρώποις φέρειν (71) τὴν χρείαν, ἵνα μὴ τὸ ἀνεν- 
δεὲς τῇ “φιλία λυμήνηται. ὋὙδριστὴς γὰρ ὁ χόρος, 
χαὶ ἀταξίας πατήρ. Πρόχειται τοιγαροῦν (72) ἡ θά- 
λασσα μέση τῆς οἰχουμένης, εἰς χόλπους μυρίους 
διῃρημένη, οἷόν τις πόλεως μεγίστης ἀγορὰ, πᾶσαν 
τῶν ἀναγχαίων τὴν ἀφθονίαν παρέχουσα, xal πολλοὺς 
πρατῆρας xal ὠνητὰς δεχομένη, χαὶ τούς τε ἐντεῦ- 
θεν ἐχεῖσε (75) παραπέμπουσα, xaX τοὺς ἐκεῖθεν 
ἄγουσα τῖϊδε. Ἐπειδὴ γὰρ ἐπίπονος ἣ διὰ τῆς ἠπεί- 
ρου πορεία, οὐχ (14) ἐπίπονον Oi μόνον ἧν, ἀλλὰ 
xaX ἀδύνατον, διὰ ταύτης πᾶσαν ἀναπληρῶσαι τὴν 
ἔνδειαν, πρόχειται τῆς θαλάττης τὰ νῶτα, σχάφ 

xai σμιχρὰ xal μεγάλα δεχόμενα, χαὶ φόρτον πολὺν 
xai ἀναγχαῖον τοῖς δεομένοις χομίζοντα. Ἔστι γὰρ 
ἐδεῖν μιᾶς ὀλχάδος φορτία πολλὰς χτηνῶν χιλιάδας 
ἀχθοφορούσας. "Iva δὲ μὴ δυσχεραίνωσιν οἱ ταύτης 
ὀδῖται, οἷόν τινας σταθμοὺς χατέπηξε τὰς νήσους ὁ 
Ποιητὴς, ἐν αἷς χαταγόμενοι, χαὶ (75) διαναπαυόμε- 
vot, xai τὰς χρείας ὠνούμενοι, πάλιν ἀπαίρουσιν (76) 
ἔνθα ἂν τὴν ὁρμὴν ἔχωσιν. Αἰἱσχύνθητι τοιγαροῦν 
τῶν εὐεργεσιῶν τὸ πλῆθος, εἶπεν ἡ θάλασσα. 'Ap- 
μόττει cot γὰρ μᾶλλον, ἣ τῇ Σιδῶν!, τοῦ προφήτου 
τὰ ῥῆματα. Ἡ μὲν γὰρ ἀγνοοῦσα τὸν Ποιητὴν, εἰς 
πολλοὺς τὸ Θεῖον διήρει θεοὺς, χαὶ τὴν μίαν προσχύ- 
νησιν χατατέμνουσα, τοῖς μὴ οὖσι ταύτην προσ- 
ἐφερεν, οὐχ ἀρνουμένη τὴν Πρόνοιαν, ἀλλὰ τούτοις 
αὐτὴν προσάπτουσα. Οὐ γὰρ ἂν ἔθυσεν οἷς ἐνόμιζε 
θεοῖς, εἰ μὴ λίαν ἑαυτὴν ἔπειθεν, ὡς χαὶ ὠφέλειαν 
πορίζουσι, xai βλάθην ἀποτρέπουσι. Σὺ δὲ τῆς πο- 
λυθέου πλάνης ἀπηλλαγμένος χαὶ πάντα τὰ ὁρώμενα 
ὁμολογῶν εἶνα: ποιήματα, χαὶ τὸν τούτων Ποιητὴν 
προσκυνῶν, ἐχδάλλεις αὐτὸν ὦ" ἐποίησε, χαὶ πόῤῥω 
ποὺ χαθίζεις τῆς χτίσεως, xal τὸν τοσοῦτον χόσμον 
ἀχυδέρνητον εἶναι λέγεις, xal οἷόν τι σχάφος ἀνερ- 
μάτιστον ὡς ἔτυχε φέρεσθαι. Αἰσχύνθητι τοιγαροῦν 
τὰς διὰ θαλάττης εὐεργεσίας, τὰς Ex γῆς, τὰς ἐξ 
ἀέρος, τὰς ἐξ ἡλίου, οὐρανὸν τὸν ἐπιχείμενον ὄρο- 
φον. Αἰδέσθητι τὸν δασμὸν, ὃν λαμθάνεις παρὰ τῆς 
χτίσεως * δασμοφορεῖ γάρ σοι τῶν εἰρημένων Exa- 
στον, χαὶ οἷόν τινα φόρον προσφέρει τὴν χρείαν" 
ἥλιος μὲν φωτίζει, θερμαίνει, τοὺς ἐχ γῆς πεπαΐίνει 
χαρπούς " σελήνη δαδουχεῖ σὴ: νύχτωρ" ἀστέρες, 
ἐπὶ γῆς μένοντί got τὸν νυχτερινὸν δηλοῦσι χαιρὸν, 
xai τῶν ὡρῶν τὰς μεταθολὰς προσημαίνουσι, θα- 
λαττίῳ δὲ γινομένῳ (77) ποδηγοὶ γίνονται πρὸς τὴν 
ἤπειρον ἀὴρ, ἀναπνεόμενος μὲν, τὴν ἔμφυτόν σου 
καταψύχει θερμότητα * ὕμων δὲ, τοὺς τῆς γεωργίας 
Exzpígst χαρπούς * χρυμὸν ἐργαζόμενος, παύει: μὲν 
τὴν ἐπὶ τὰ ἄνω βλάστην, χαὶ φυτῶν, χαὶ σπερμά- 


(70) ἀντιδ. ibid. prem. ἀλλήλους. 
11) φέρ. ibid. παρέχειν. 

r2) τοιγ. ibid. γάρ . 
(79) ἐντ. Ex. ibid. ἐχεῖθεν ἐντεῦθεν. 


PATROL. Gu. LXXXIII. 


coierunt. Concordiam enim humano generi inserere 
volens Dominus, mutuis illos operis et auxiliorum 
necessitate constrinxit. Per mare longinquas pere- 
grinationes facimus, et ea quibus indigemus a nobis 
invicem petimus, simulque aliis, qu: ipsis necessa- 
ria sunt, rependimus. Nec * enim aliquam terrae 
partem summus ille rerum administrator cultoribus 
suis omnia simul ad usum victumque necessaria 
proferre passus est, ne nullius indigens copia mu- 
tuc amiciti:? noceret. Injuriis enim gaudet rerum 
saturitas, et turbarum parens est. Unde in medium 
telluris mare prominet quod in plurimos sinus di- 
visum, ingentis alicujus civitatis forum repraesentat, 
omnem necessariorum copiam liberaliter exhibens, 
multosque tam venditores quam emptores capiens, 
quos hinc inde dimittit simul et adducit. Quia enim 
profectiones quie per terram fiunt, plenx laborum 
sunl, quin non modo laboriosum, verum etiam im- 
possibile erat, ut per has omnis inopia sarciretur, 
maris dorsum paratum est quod tam magnarum 
quam parvarum navium capax est, qux multam 
necessariarum rerum copiam indigis hominibus 
advehunt. Nam unius navis onera vix aliquot mil- 
libus jumentorum vehi posse videmus. Ne vero qui 
per mare 510 iter faciunt nimia aflicerentur mo- 
lestia, insulas veluti stationes quasdam rerum Con- 
ditor infixit, in quas delati, refectis corporibus et 
emptis necessariis, rursus eo solvant quo illis cursus 
est. Reverere ergo beneficiorum multitudinem, dixit 
mare, Magis etenim tibi quam Sidoni, hxc prophetze 
verba conveniunt. Hzc enim cum mundi Creatorem 


ignoraret, ipsum Numen in multos deos distraxit et 


unicum illum cultum dissecans, iis illum qui dii 
non erant impendit : Providentiam interim non 
negans, sed illis hanc tribuens. Nec enim sacra 
fecisset iis, quos deos esse putabat, nisi plene sibi 
persuasisset, quod et utilitatem conferrent, et dam- 
num averterent. Tu autem eo errore qui deorum 
multitudinem fingit, liberatus, cum visibilia hzc 
omnia facta esse fatearis, et horum Creatorem 
adores, eumdem tamen ab operibus suis ejicis, et 
quam longissime a creatura collocas, hancque tan- 
tam mundi machinam gubernatore carere, et ceu 


D navim quamdam omni presidio destitutam, fortui- 


tis casibus ferri contendis. Reverere ergo ea, quie 
ex mari accipis beneficia : tum et illa, qux ex terra, 
ex aere, ex sole tibi proveniunt. Reverere et cali, 
quod tibi incumbit, fastigium. Reverere tributum, 
quod ex creaturis percipis. Singula enim horum 
qui * modo recensuimus, tibi quasi tributaria sunt, 
et sui usum ceu reditus quosdam et vectigal tibi 
offerunt. Et sol quidem illuminat, calefacit, et e ' 
terra prognatos fructus excoquit. Luna noctu pra- 
lucet ; stelle tibi in terris versanti nociurnurmi 


19) xat. Des. ibid. 
16) ἀπ. ibid. ἀπαίρωσιν. 
“ΔΛ γὼ. Edit. Paris. prem. σοι. 


(s οὐχ. ibid. οὐδ᾽. 
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tempus indicant, et temporum vicissitudinem si- A των, εἰς δὲ τὰς ῥίζας Exné£y mec τὴν αὐξητιχὴν δύ- 


gnant ; 511 per mare autem naviganti vize ad ter- 
ram duces sunt. Aer item abs te haustus, eum, 
qui tibi ingenitus est, calorem recreat. Pluviz agri- 
culturz fructus enutriunt. Et dum frigora ciet (na- 
turx Conditor), plantas simul et semina in altum 
germinare prohibet, et vegetativam vim in radices 
distribuit, eamque in altum obluctantem frigore, 
flagello quodam, ad inferiora compellit. ldem repti- 
lium quoque, qu: et plantis et seminibus nocent, ceu 
corpora perdit : simulque tibi alumnarum avium 
genera exhibet. Quid vero hic fructus, qui e terra, 
e fontibus, e fluviis et mari proveniunt, enumerare 
attinet? His ergo cum fruaris omnibus, largitoris 
tamen oblivisceris? Et cum creatarum rerum fru- 
ctus percipias, adversus Creatorem tamen insanis, 
furis, et desipis ? Imo et dona, qux manibus gestas, 
non sentis, sed contradicendi rabie laboras ? Novi 
enim objectiones tuas : sed nec illas ipsas huic ser- 


vajity , xal οἷόν τινι μάστιγι τῷ χρυμῷ, τὴν ἄνω 
φερομένην ἐπὶ τὰ χάτω διώχει. Διαφθείρει τῶν 
ἑρπετῶν τὰ σώματα, καὶ φυτοῖς xai σπέρμασι λυ- 
μαινόμενα * χορηγεῖ σοι τῶν τροφίμων (78) ὀρνέθων 
τὰ γένη. Καὶ τί δεῖ λέγειν τοὺς ἀπὸ γῆς χαρποὺς, 
τοὺς Ex πηγῶν, τοὺς Ex ποταμῶν, τοὺς ἐκ θαλάττης: 
Τούτων ἀπολαύων ἀμνημονεῖς τοῦ δοτῆρος ; Ko: 
τὴν χτίσιν τρυγῶν, χατὰ τοῦ Κτίστου λυττᾷς, xai 
μέμηνας, xol παραπαίεις ; Καὶ οὐκ αἰσθάνῃ τῶν 
δωρεῶν, ταύτας ἐν ταῖς χερσὶ περιφέρων, ἀλλ᾽ cox. 
yet; τὴν ἀντίῤδησιν ; Οἶδα γάρ σου τὰς ἀντιθέ- 
σεις (79), ἐγὼ δὲ οὔτε ταύτα: τῷδε τῷ λόγῳ προσ- 
θήσω, οὔτε τὰς λύσεις προσαρμόσω. Ἕτερον δὲ 
λόγον συνεργὸν ἔχων, τὴν ὑπὸ σοῦ πολεμουμένην 


B προμήθειαν ὑφῆναι διὰ τούτων βεδούλευμαι. "Ev- 


«αὐθά σε τοίνυν χαταλιπὼν, χαὶ τῇ τῶν εἰρημένων 
ἐντρυφῆσαι θεωρίᾳ παραχαλέσας, xai πανταχόθεν 
ἑλχῦσαι τὴν ὠφέλειαν, τὸν τοῦ παντὸς Κυδερνήτην 


moni adjungere, nec earumdem solutiones subte- ὑμνήσω " ip πρέπει δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν alu 
xere institui. Sed cum alter mihi sermo quo juvari νων. ᾿Αμήν. | 

possum, restet, Providentiam, quam tu oppugnas, hisce rationibus fulcire volui. Interea te hic dimis- 
sum in eorum quz dicta sunt consideratione cum voluptate versari, et undiquaque salutem tuam ve- 


nari jubens, ipse omnium Gubernatorem laudibus decantabo, cui debetur gloria in :eternum. Amen. 
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Demonstratio (Providentie) ex humani corporis 

| fabrica. 

Qui corporibus valent, iis medicorum cura mi- 
nime opus est: valetudo enim salva et incolumis 
pharmacorum ope non indiget. Qui autem morbo 
aliquo infestantur, medicos in* auxilium vocare 


AOT OZ Γ". 
᾿Απόδειξις ἀπὸ τῆς τοῦ ἀνθρωπείου σώματος 
κατασκευῆς. 


Οἱ μὲν εὖ μάλα πως τὸ σῶμα διαχείμενοι, τῆς 
ἀπὸ τῶν ἰατρῶν θεραπείας οὐ δέονται ἀχραιφνὴς 
γὰρ ὑγεία τῆς τῶν φαρμάχων ἐπιχουρίας οὖχ ἐνδεῆς" 
οἱ δ᾽ ὑπὸ νόσου πολεμούμενοι, χαλεῖν εἰώθασι τοὺς 


consueverunt, quorum arte et armis contra morbos (C ἰατροὺς εἰς βοήθειαν, xai τοῖς ὅπλοις τῆς τέχνης 


auxiliariis usi, illos quasi hostes quosdam e corpo- 
ribus propulsare conantur. Medica enim ars corpo- 
ribus auxilium przbet, et morbis insidias struit. 
Similiter qui animabus suis valent, et illas pietate 
sana et integra exornatas habent, nullis doctrinz 
pharmacis indigent: qui autem prava aliqua opi- 
nione tenentur, quique profanorum dogmatum mor- 
boscontraxere, etteinporis diuturnitate ex affectione 
habitum morbi nacti sunt, multis purgationibus 
opus habent, quz inimicam illam materiam repel- 
Jere, animasque puriores reddere queant. Sed et 
multis aliis pharmacis indigent, quz genitales pec- 
.eantis materize meatus sua virtute occludant et ob- 
-struant, atque noxios dolores sedent. Quoniam ita- 
que periculosusadmodum et difficilisillorum morbus 
est, qui mundo providentiz: curam auferre conan- 
tur, duo quidem pharmaca, ex mundi partibus tem- 
perata, jam illis obtulimus : ut vero omnem mor- 
bum radicitus evellamus, et illos a molesta et diffi- 
cili hac infirmitate omnino liberemus, tertium 
quoque illis parare et offerre aggrediemur. Hujus 
autem parandi materiam, nec ecolo, vel terra, vel 
mari, nec ex sole, vel luna, aut reliquis stellis, nec 
item ex aere, vel nubibus, aut 5139 ventis, nec 
etiam ex fuminibus vel fontibus aut puteis, sed ab 


(18) τῶν τροφῷ. ibid. τῷ τροφίμος 


χατὰ τῶν παθῶν χρώμενοι συνεργοῖς, ὥσπερ τινὰς 
πολεμίους ἐκ τῶν σωμάτων διώχειν ἐπιχειροῦσιν. 
Ἰατριχὴ γὰρ Ξέχνη σωμάτων ἐπίχουρος, xat παθῶν 
ἐπίόουλος. Καὶ τὰς ψυχὰς τοίνυν οἱ μὲν ἐῤῥωμένας 
ἔχοντες, χαὶ τῇ τῆς εὐσεδείας ὑγείᾳ λαμπρυνομένας, 
τῶν διδασχαλιχῶν φαρμάχων οὐ χρήζουσιν" ol δξ 
προλήψει πονηρᾷ χατεχόμενοι, xal τῶν βξελυρῶν 
δογμάτων τὴν νόσον δεξάμενοι, χαὶ τῷ χρόνῳ τὴν 
διάθεσιν ἕξιν ἐργασάμενοι, πολλῶν μὲν δέονται χα- 
θαρτηρίων, τὴν μοχθηρὰν ἐχείνην ὕλην ἀναμοχλεῦσαι 
δυναμένων, καὶ τὰς ψυχὰς χαθαρὰς ἀποφῆναι" πολ- 
λῶν δὲ φαρμάχων, τοὺς γεννητιχοὺς ἐχείνης πόρους 
τῷ δραστηρίῳ χλώντων τε χαὶ φραττόντων, χαὶ τὰς 


D πονηρὰς ὠδῖνας παυόντων. Ἐπειδὴ τοίνυν παγχά- 


λεπος χαὶ δυστράπελος τῶν τὴν χτίσιν προνοίας 
ἀποστερεῖν ἐπιχειρούντων dj νόσος, δύο μὲν αὐτοῖς 
fón φάρμαχα προηνέγχαμεν, ἐχ τῶν τῆς χτίσεως 
μορίων ταῦτα χεράσαντες " ἵνα δὲ πρόῤῥιζον ἀνα- 
σπάσωμεν τὴν νόσον, χαὶ τέλεον αὐτοὺς τῆς χαλεπῆς 
ἀπαλλάξωμεν ἀῤδωστίας, xai τρίτον αὐτοῖς χατα- 
σχευάακι τε xai προσενεγχεῖν πειρασόμεθα. Τῆς δὲ 
χατασχευῇς τὰς ὕλας οὐχ ἐξ οὐρανοῦ, xai γῆς, xal 
θαλάττης, οὐδ᾽ ἐξ ἡλίου, xc σελήνης, xal τῶν 8λ- 
λων φωστέρων, οὐδ᾽ ἐξ ἀέρος, χαὶ νεφῶν, xal πνευ- 
μάτων, οὐδ᾽ Ex ποταμῶν, xal πηγῶν, xal φρεάτων, 


(79) ἀντιϑ. ibid. ἀντιῤῥήσεις. 
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ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῶν τῶν βλασφημεῖν ἐπιχειρούντων ληψό- A illis ipsis, qui blasphemias hujusmodi effunder» 


μεθα. Στόμα γὰρ εἰληφότες παρὰ τοῦ χτίσαντος, 
tv' ὑπὲρ ὧν ἀπολαύουσιν ἀγαθῶν τῷ δοτῆρι τὸν ὕμνον 
προσφέρωσιν, οὐ μόνον ὑμνεῖν οὐκ ἐθέλουσιν, ἀλλὰ 
χαὶ βλασφημίαις (80) τὴν γλῶσσαν μιαίνουσι, χαὶ 
“ὃ λογιχὸν ἀτειμάξουσιν ὄργανον. ᾿Αρχεῖ δὲ xal τοῦτο 
μόνον τὸ μόριον δεῖξαι τοῦ πεποιηχότος, οὐ τὴν σο- 
φίαν μόνον, ἀλλχ xal τὴν ἄπλητον (81) φιλανθρω- 
πίαν. Ὁργάνῳ γὰρ ἔοιχεν ἀπὸ χαλχῶν συγχειμένῳ 
καλάμων, xai ὑπ᾽ ἀσχῶν ἐχφυσουμένῳ, xal χινου- 
μένῳ ὑπὸ τῶν τοῦ τεχνίτου δαχτύλων, xai ἀποτε- 
λοῦντι τὴν ἐναρμόνιον ἐχείνην ἠχήν, ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἡ 
φύσις παρὰ τῆς τέχνης, 1] τέχνη δὲ παρὰ τῆς φύτεως 
ἐδιδάχθη τῆς τερπνῖς ἐχείνης ἐχῆς τὸ μηχάνημα" 
ἀρχέτυπον γὰρ τῆς τέχνης ἣ φύσις, ἴνδαλμα δὲ τῆς 
φύσεως ἡ τέχνη. 


ΚΑθρει τοιγαροῦν ὁ λόγον μὲν τετυχηχὼς, ἀτιμάζων 
δὲ τῇ τιμῇ τὸν τιμήσαντα, πῶς ὑπόχειται μὲν ὁ 
πνεύμων δίχην ἀσχοῦ, ἀποθλίοουσι δὲ αὐτὸν, οὐ 
πόδες ἀνθρώπου, ἀλλ᾽ ol περιχεΐμενοι τῷ θώραχι 
εὖες, συστέλλοντες αὐτὸν χαὶ διαστέλλοντες, "Ava- 
πέμπει δὲ οὑτοτὶ διὰ τῆς τραχείας ἀρτηρίας τὸ 
πνεῦμα, τὸ δὲ συνωθούμενον, ἀνοΐγει μὲν τὴν ἐπι- 
Ὑλωττίδα, φέρετα!: δὲ διὰ τοῦ φάρυγγος ἐπὶ τὸ στόμα. 
Ὃ δὲ λόγος, τῆς γλώττης οἷόν (82) τινος δεξιᾶς 
ἐπειληυμένος, ταύτην τοῖς ὁδοῦσι χαθάπερ τοῖς 
χαλχοῖς ἐχείνοις προσφέρει χλλάμοις, χαὶ ἄνω xal 
χάτω διαθέξιν xal διολ'σθαίνειν εὐπετῶς xal μάλα 
ῥῃδίω; χατασχευάξει " συνεργεῖ δὲ αὐτῇ πρὸς τὴν 
εὐχολίαν τοῦ δρόμου, ὁ ὑποκείμενος ἀδὴν, οἷόν τις 
λιδὰς ἀναθλύζξων νοτίδα. Ἐπειδὴ γὰρ αὐτὴν ὁ συχνὸς 
χαταξηραίνει δρόμος, ἐδεῖτο μετρίας ὑγρότητος, 
τεγγούσης αὐτὴν xai λειαινούσης, xal τὴν χίνησιν 
ῥάστην ἐργαζομένης. Οὕτω τοιγαροῦν διὰ τῆς γλώτ- 
τὴς τοῖς ὀδοῦσι τοῦ λόγου προτομιλοῦντος, xal τοῦ 
πυετύματος, ὡς ἔφην, φερομένου, χαὶ τῶν χειλέων 
πτυσσομένων, χαὶ τοῦ ἀέρος τῇ φορᾷ τοῦ πνεύματος 
ἑναρμονίως πλτττομλένου, fj ἔναρθρος ἀποτελεῖται 
φωνὴ, χαὶ γίνεται: ἔχημα τοῦ λόγου τὸ ἕνδοθεν ἐχ- 
φερόμενον πνεῦμα, χαὶ ὡς περιττὸν ἀπωθεῖται τ 
λιγνυῶδες fj φύσις. Ἐπειδὴ γὰρ τοῦ ἐμφύτου θερμοῦ 
πηγὴν τὴν xapóía, ὁ Πλάστης πεποίηχε, χαὶ ἐχ τοῦς 
τοῦ μορίου πᾶν τὸ σῶμ τῆς θερμῆς μεταλαμθάνει 
ποιότητος, ἐδεῖτο ὃς xal μιχρᾶς τινος ἀναψύξεως 
πολλῷ τῷ θερμῷ σωνεχομένη, χαταπνεῖσθαι αὑτὴν 
διὰ τοῦ πνεύμονος πεποίηχεν ὁ τῇ - φύσειυς M οἰἴητῆς. 
Οὗτος γὰρ διὰ μὲν τῆς τοαχείας ἀοττρίας τὸ καθα- 
ph» ἔξωθεν δέχετα: πνεῦμα, διὰ δὲ τῆς λείας τοῦτο 
παραπέμπει τῇ εὐωνύμῳ τῆς καρδίας κοιλία " ἐχεῖ- 
θεν γὰρ, ὥς φασιν οἱ τὰ τοιαῦτα ἀχριΟῶς loxopficav- 
τες, αὔτη, τὴν ἔχφυσιν ἔχει. Παραπέμπων δὲ οὗτος ὁ 
πνεύμων τὸ χαθαρὸν πνεῦμα, τὸ λιγνυῶδες ἀντι- 
λαμθάνει, χαὶ τοῦτο ὡς περιττὸν διὰ «T$ τραχείας 
ἀρτηρίας ἐπὶ τὰ ἔξω πάλιν ὧθεϊξ, xal γίνεται τὸ πε- 
ριττὸν χαὶ ἄχρηστον παντελῶς, τοῦ νοῦ βουληθέντος, 
χαὶ τὴν γλῶτταν ἐν δυθμῷ χαὶ ἁρμονίᾳ χινήσαντος, 
(80) p: Edit. Paris. 25157nuía«. Minus recte. 
(81) &z). Edit. prior habebat. ἄπλετον. Parisina 


student, petemus. Cum enim iliis os a Creatore do- 
natum sit, ut pro acceptis ab illo bonis largitori 
laudem offerant, non modo illum laudare recusant, 
sed blasphemiis quoque linguam polluunt, et nobile 
illud orationis instrumentum ignominiosissime tra- 
ctant. Aiqui unicum illud hominis membrum, 
Creatoris non modo sapientiam, sed immensan 
quoque erga nos bonitatem sufficienti demonstra- 
tione testari potest. Organo enim musico, quod 
zneis fistulis constat, et follium flatu vel aura in- 
spiratum, artificisque digitis motum, soni concin- 
nam hanc vocem edit, plane simillimum est. Non 
aulem ab arte natura principium duxit, sed ars a 
natura jucundi illius et suavis concentus organum 


D fabricare didicit. Exemplar enim artis natura est, 


simulacrum vero naturz ars. 

Considera* igitur, o homo, qui cum loquendi do- 
nuin divinitus acceperis, euni tamen, qui te tanto ho- 
nore dignatus est, merito suohonore spolias, quomo- 
do pulmo quidem instar follis vel utris situs sit : quem 
non hominis alicujus pedes, sed thoraci adjacentes 
musculi ipsum contrabentes simul et dilatantes ex- 
primunt. Hic vero per arteriam trachiam spiritum 
emittit, qui expulsus gutturis operculum aperit et 
per ipsum guttur ad os usque effertur. Ratio au- 
tem lingua quasi dexter manus officio utens, in- 
sam dentibus ceu :neis quibusdam fistulis infert, 
facitque, ut sursum οἱ deorsum discurrere, et ex - 
pedite simul et facile elabi queat. 5144 Simul au- 
tem huic motus facilitati subjacens illa glandula 
epitulatur, qux fontis instar perpetuo humore sca- 
tet. Cum enim assiduus ille motus linguam eysic- 
cet, justo utique et modico humore opus erat, qui 
ipsam et humectaret, et leviorem redderet, motum- 
que praberet facilem. Postquam ergo hominis 
sermo per linguam dentibus illisus est, spiritu simul, 
ut dixi, emisso, et labiis contractis, et aerc spiritus 
emissione consonanter percusso, articularis illa vox 
perficitur, et. sermonis vehiculum fit spiritus, qui 
ex interioribus effertur, natura nimirum fuligino- 
sum tanquam superfluum cxpellente. Cum enim cor 
naturalis caloris fontem rerum Opifex fecerit, et ex 
hoc totum corpus caloris qualitatem hauriat, tum 


D ipsum quoque cor tanto calore occupatum refrigerio 


opus haberet, pulmonis respiratione illud recreari 
curavit naturz Conditor. llic enim purum, qui extra 
nos est, acrem per trachiam arteriam suscipit, per 
lzvem vero illum ipsum ad sinistrum cordis sinum 
transmittit : inde enim, quemadmodum tradunt qui 
de his diligentius perscripsere, illa principium ducit. 
Pulmo autem purum illum aerem (cordi) transmit- 
tens, alterum illum, qui jam (cordis calore fervens) 
fuliginosus est, recipit, οἱ eumdem ceu superfluum 
per asperam arteriam rursus foras expellit : adeo ut 
qui superfluus et omnino inutilis videbatur, mente 
hominis sic volente, qux et linguam concinné et 


ἄπληστον. 
(82) οἷον. Edit. Paris. οἵα. Sic quoque post pauca. 
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decenter movet, sermonis vehiculum fiat : et (spiri- A ὄχημα τοῦ λόγου " xaX τὸ (83) ὡς βλαδερὸν ὑπὸ «fs 


tus ille, quem ceu noxium pulmo a corde evexit et 
expulit, articulatz ' vocis est adjutor. Vere ergo ex- 
clamare licet : « O profunditatem 5115 divitiarum 
et sapientis et scientiz Dei * ! » vere : « Quis enar- 
rabit potentias Domini, auditas faciet omnes laudes 
ejus? ? » vere, inquam, dicimus : « Quam magnifi- 
cata sunt opera tua, Domine! omnia sapienter fe- 
cisti*. » Et quaenam oratio. Creatoris laudibus 
sufficiet? Quibus verbis corporis nostri fabrica di- 
gne enarrari poterit? Quis sermo, ut sermonis or- 
gana exponat, erit sufficiens? Quis ad tantam per- 
venit sapientiam , ut Creatoris sapientiam plene 
perspexerit ? Tu. vero, cum hzc videas et eorumdem 
usu fruaris, horum tamen auctorem celebrare de- 
trectas, imo negligentiz illum accusas, qui omnium 
qux fecit curam gerit diligentissimam. Et sane 
unica hzc (humani corporis) pars Creatoris studiuni, 
quo erga viventem hanc creaturam suam tenetur, 
plenissime demonstrare potest. Cum enim sermo- 
nia usu nos donaverit, ea etiam quz sermoni con- 
veniunt, dedit organa. À quibus imitationis ansam 
accipiens ars tibias fecit, imo et lyras el citharas 
composuit. Nam denGum loco chord: extensz sunt, 
labiorum autem usum :e$ implet, et lingua officium 
ipsis chordis plectrum exhibet : manus autem dum 
ab acuto sono ad gravem transit, hominis rationem 
imitatur, qu: linguam sursum et deorsum curren- 
tem moderatur. Verumtamen tanta licet arti dili- 


xapbiag ἐχφορούμενον, xal ὑπὸ τοῦ πνεύμονος ὠθού- 
μένον, τῆς bvápÜpou φωνῇς γίνεται συνεργόν. 
᾿Αληθῶς " « "D βάθος πλούτον xat σοφίας xat γνώσεως 
τοῦ Θεοῦ ! » ἀληθῶς" « Τίς λαλήσει τὰς δυναστείας 
κοῦ Κυρίου, ἀχουστὰς ποιήσει πάσας τὰς αἰνέσεις 
αὐτοῦ ; » ᾿Αληθῶς " « Ὡς ἐμεγαλύνθη τὰ ἔργα σου, 
Κύριε! πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας. » Ποῖος ἀπόχρη 
λόγος εἰς ὑμνῳδίαν τοῦ Κτίσαντος ; Ποῖος ἀρχεῖ λόγος 
εἷς τὴν τῆς οἰχείας δημιουργίας διήγησιν; Τίς 
ἱχανὸς ἑρμηνεῦσαι λόγος τοῦ λόγου τὰ ὄργανα; Τὶς 
εἰς τοποῦτον σοφίας ἀφίχετο, ὡς τοῦ Πλάστου ti,» 
σοφίαν ἀχριδῶς θεωρῇσαι; Σὺ δὲ ταῦτα βλέπων, 
χαὶ τούτων ἀπολαύων, οὐδ᾽ ὑμνεῖν ἐθέλεις τὸν τούτων 
αἴτιόν σοι γεγενημένον, ἀλλ᾽ ἀμέλειαν χατηγορεῖς 
τοῦ πᾶσαν ἐπιμέλειαν ὧν πεποίηχε ποιουμένον. Καὶ αὶ 
ut,» ἤρχει τοῦτο μόνον τὸ μόριον δεῖξαι τοῦ Ποιγτοῦ 
τὴν περὶ τὸ ζῶον χηδεμονίαν. Λογιχὸν γὰρ ἐργασά- 
μενος, πεποίηχε ποόσφορα τῷ λόγῳ τὰ ἤργανα. Ἐν 
τεῦθεν fj τέχνη τὴν μίμησιν ἐρανισαμένη, χαὶ αὐλοὺς 
ἐτεχτήνατο, xol λύρας χαὶ χιθάρας συνέθηχε" xat 
ἀντὶ μὲν τῶν ὀδόντων, διέτεινε τὰς χορδὰς, ἀντὶ oz 
τῶν χειλέων ἐνέθηχε τὸν yalxóv* γλῶττα Cb τοῖς 
χορδαῖς γίνεται τὸ πλήχτρον " ἡ δὲ διὰ τῆς ye: p^ 
ἐπὶ τὴν ὀξεῖαν χαὶ βαρεῖαν διάδασις, μιμεῖται τὸν 
λόγου, ἄνω xaX χάτω διατρέχειν τὴν γλῶτταν πα- 
ρασχευάζοντα. ᾿Αλλ᾽ ὅμως καὶ τοσαύτης ἀχριδείας 
ἐν τῇ τέχνῃ φαινομένης, τὸν μὲν ῥυθμὸν χαὶ τὴν 
ἀρμονίαν τοῦ μέλους θαυμάζουσιν οἱ ἀχούοντες, 


gentia insit, numerum quidem et consonantiam C ξνάρθρων δὲ τῶν λόγων οὐκ imaxojouci* plpr κα 


carminis homines admirantur, nullam vero articu- 
latam vocem vel sermonem audiunt. Natur: enim 
semulatix est ars, articulatam vero vocem natura 
perficit. utpote que a Deo omnium Creatore sit 
condita. Et quemadmodum ars animalis figuram 
516 imitari consuevit, et vel &eneam massam vel 
lapidem in human: formz speciem effingit, simul- 
que et oculos et nares, os denique, aurcs , collum, 
manps, pectus , ventrem , femora et crura pedesque 
addit, sensum vero ac rationem , motusque volun- 
tarii facultatem largiri non potest : sic lyra quoque 
el cithara, et quod ex zneis fistulis constat orga- 
num, sonum quidem concinnum , et suis constan- 
tein numeris per inspirationes vel pulsationes red- 
. dunt, vocem vero articulatam solum illud vivum, 
quod horum exemplar '*est, organum edit. Hoc 
enim ipsius Creatoris opus est : illa vero omnia ab 
eo facta sunt, qui Creatoris imago est : adeo ut 
homo, qui Creatoris imago est, ipsum Creatorem 
imitari contendat. Et sane quacunque sic fiunt, 
umbris cum ipsa rerum veritate pugnantibus simil- 
lima videntur, qua formam quidem rerum referunt, 
ipsa autem operandi virtute carent. Tantam ergo 


γὰρ τῆς φύσεως ἡ τέχνη, fj δὲ φύσις ἔναρθρον ἀπο- 
τελεῖ τὴν φωνήν. Θεοῦ γὰρ αὕτη ποίημα, τοῦ τῶν 
ἁπάντων Δημιουργοῦ. Καὶ χαθάπερ f) τέχνη μιμεῖται 
τὸ ζῶον, καὶ τὺν χαλχὸν ἣ τὸν λίθον εἰς ἀνθρωπεΐέαν 


ἐντυποῖ μορφὴν, xai ὀφθαλμοὺς, xal ῥῖνα (84), καὶ 


στόμα, xal ἀχηὰς, τράχηλόν τε xal χεῖοας, καὶ 
στήθη χαὶ χοιλίαν, μηρούς τε χαὶ σχέλη χαὶ πόδας 
περιτίθησιν, αἴσθησιν δὲ χαὶ λογισμὸν, καὶ τὴν Exoo- 
σιον χίνησιν οὐχέτι ἰσχύει χαρίσασθαι" οὕτω λύρα 
χαὶ χιθάρα, xai τὸ Ex τῶν χαλχῶν χαλάμων bpva- 
νον, ἐναρμόνιον μὲν ἐχὴν χαὶ ῥυθμὸν διὰ τῶν ἔμφυ- 
σημάτων f) χρουσμάτων ἀποτελεῖ, ἔναρθρον 6: cvi. 
μόνον ἀποτελεῖ τὸ ἀρχέτυπον ὄργανον. Τοῦτο μὲυ 
γὰρ αὐτοῦ τοῦ Δημιουργοῦ ποίημα, ἐχεῖνα δὲ πάντα 
τῆς τοῦ Δημιουργοῦ εἰχόνος. Ὥς Ποιητοῦ γὰρ εἰχὼν 
ὁ ἄνθρωπος, τὸν Ποιητὴν μιμεῖσθαι φιλονειχεῖ. Καὶ αὶ 
ἔοιχε τὰ γινόμενα σχιαΐς πρὸς ἀλήθειαν ἁμιλλωμέ- 
ναις, αἱ τὸν μὲν τύπον ἔχουσι, τῆς δὲ ἐνεργεῖ: 

ἐστέρηνται. Τοσαύτην τοιγαροῦν ὁρῶν ἐν τοῖς ὁργι 

νοις τοῦ Δημιουργοῦ τὴν πρόνοιαν, παῦσα: ταῦ " 

ῥαθυμίαν ἐγκαλῶν. "Iva δὲ μάθῃς χαὶ ἐχ τῶν ἄλλιε 

μελῶν τὴν περὶ ἡμᾶς τοῦ πεποιηχότο: χηδεμονίαν, 
δεῦρο, πάλιν πρὸς αὐτὴν σε τὴν χαρδίαν ἀγάγωμεν. 


in hisce organis Dei omnium creatoris providentiam cernens, desine, quzeso, illi negligentize crimen obji- 
cere. Porro, ut ex. aliis membris quoque Creatoris, quam de nobis gerit, curam cognoscas, agedum ad 


ipsum cor te reducamus. 


4 Rom. xi, ὁ, 7 Psal. cv, 2. * Psal. cui, 21. 


(85) τό. Ex edit. Paris. suppletum. 


(S4) diva. Edit. prior, £i. 
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DAT 


Ἰαύτην τοίνυν χυριώτατον οὖοαν μόριον, καὶ ttv A — Hoc ergo, quia przstantissima (humani corporis) 


L - , , 
ἡγεμονίαν τοῦ σώματος πεπιστευμένην, χαθάπερ 
τιυὰ βαπιλέα πάντοθεν περιφράττει, xal περίόολον 
αὐτῇ ἰσχυρὸν τὸν Γώραχα περιτίθησιν, ἵνα μηδὲν 
αὐτὴν ῥχδίω: τῶν ἔξωθεν. προσπιπτόντων λυπῇ. 
Ἐπειδὴ δὲ διηνεχῶς χινεῖται (ἀρτηριῶν γὰρ αὕτη 
“πηγὴ, χάτωθεν μὲν ὑπέστρωσεν αὐτῇ (85) οἷόν τινα 
στρωμνὴν μαλαχὴν, τὸ μανὸν xal σπηγγοειδὲς χαὶ 
πολύπορον xal ἀρτηριῶδες τοῦ πνεύμονος σῶμα" 
ἄνωθεν δὲ, τό τε χωνοειδὲς αὐτῆς ἰσχυρὸν ἀπειργά- 
τεγανὸν δὲ χαὶ 
ἰσχυρὸν περιτέθειχεν. Ὕλην δὲ τροφῆς αὐτῇ yopn- 
γεῖ, οὐ τὸ πνεῦμα μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸ αἷμα " ἕλχει 
δὲ τοῦτο, οἷον διά τινος ὀλχοῦ τῆς χοίλης φλεῦὸς, 
ἀπὸ τῶν τοῦ ἥπατος μορίων. Τὸ δὲ ἧπαρ ix τῆς 
γαστρὸς ταύτην ἀνιμᾶται τὴν ὕλην. Ἡ ὃὲ γαστὴρ, 


σατο, χαὶ χιτῶνα ὑμενώδη μὲν, 


διὰ τοῦ στομάχου τὴν ὑπὸ τῶν ὀδόντων τεμνομένην, 
γαὶ ὑπὸ τῶν μυλῶν λεπτυνομένην τε χαὶ λεαινομέ- 
νὴν (86) ἕλχει τροφήν" ἕλχουσα δὲ, πρότερον χατ- 
ἐχει χαὶ χυλοῖ, xal ἀλλοιοῖ, χαὶ μεταδάλλει, καὶ πρὸς 
ἑαυτὴν ὁμοιοῖ " εἶτα διχπεφθεῖσαν χαλῶς xaX ἀλλοιω- 
θεῖσαν, ἀποχρῖίνει διχαίως, xal παραχωρεῖ μὲν τῷ 
ἥπατι διηθεῖν xal ἕλχειν ταύτης τὸ χαθαρὸν, τὸ δὲ 
περιττὸν ἀπωθεῖται, χαὶ τοῖς ἐντέροις παραπέμπει, 
τῇ προωστιχῇ (87) δυνάμει συνεργῷ χεχρημένη. 
Οὕτω τὸ ἧπαρ τὸ χαθαρὸν τῆς τροφῆς ὑποδεξάμενον, 
οὐχ ἀρχεῖται τῇ γενομένῃ χαθάρσει xai διαχρίσει, 
ἀλλ᾽ οἷόν τισι πάλιν ἡθμοῖς, ταύτην διαιρεῖ χαὶ xa- 
θαέρει, χαὶ τὴν μὲν οἷον ὑποστάθμην χαὶ παχυτάτην 
τρύγα, διά τινων αἰτιῶν ἕλχων ὁ σπλὴν, ταύτην 
ποιεῖται τροφὴν" τὸ δὲ πέρα τοῦ μέτρου πεφθὲν, 
χαὶ τὴν χολώδη μεταλαδὸν ποιότητα, xal εἰς τὸ 
ὠχρὸν μεταπεσὸν σῶμα, λαμθάνει τὸ χοληδόχον ἀγ- 
γεῖον" τὸ δὲ ῥοῶδες xal λίαν λεπτὸν, χαὶ τροφῆς 
ἄμοιρον, εἰς τὸ τῶν ὑγρῶν περιττωμάτων δοχεῖον 
χωρεῖ. Οὕτως ἀχραιφνῶς χαθαρὰν τὴν τροφὴν Exct- 
νην γενομένην, καὶ ὁμοιωθεῖσαν τῷ ἥπατι, xol εἰς 
αἵματος μεταθᾶσαν φύσιν, ἣ χοίλη mapala6ouca 
φλὲψ, χορηγεῖ μὲν τῇ καρδίᾳ τὴν χρείαν, ἄνεισι δὲ 
ἄνω, xai εἰς πολλὰς διασχιζομένη φλέβας, τρέφει 
μὲν τὸν θώραχα, τρέφει δὲ ὥμους, χαὶ χεῖρας, ἀφ- 
txystza δὲ μέχρις ὀνύχων, περιπλέχεται τῷ τραχήλῳ, 
χαταλαμθάνει τὴν χεφαλὴν, χάτεισιν εἰς γλουτοὺς, 
χαὶ μηροὺς, xal γόνατα, xai σχέλη, χαὶ πόδας, χαὶ 
ἀπαξαπλῶς, ἅπαν τὸ τοῦ σώματος περινοστεῖ μό- 
σἴον, xaX οὐδὲν τῶν ζώντων μελῶν ταύτης ἀποστερεῖ 
τῆς ἀρδείας. ᾿Ολχοῖς γάρ τισι xal ὀχετοῖς ἐοίχασιν 
αἱ φλέθες, ἄρδειν τὸ σῶμα πεπιστευμέναι" διὸ xat 
λεπτὸν χαὶ μανὸν ἔχουσι τὸν χιτῶνα, ὥστε ῥᾳδίως 
τὰ παραχείμενα μόρια τὴν τροφὴν ἐχεῖθεν ἀρύεσθαι" 
ai δ᾽ ἀρτηρίαι, οὐ στεγανοὺς μόνον, ἀλλὰ χαὶ δι- 
“πλοῦς ἔχουσι τοὺς χιτῶνας " πνεύματος γὰρ, ἀλλ᾽ οὐχ 
αἵματός εἰσι δοχεῖα " λεπτομερῶς δὲ χαὶ ῥοδίως 
ἔχρέει τὸ πνεῦμα. Βλέπε τοιγαροῦν χἀνταῦθα τοῦ 
ποιητοῦ τὴν προμήθειαν. Τὰς μὲν γὰρ φλέδας, ἄτε 
δὴ αἷμα τοῖς μορίοις τοῦ σώματος χομιζούσας, ἀπὸ 
λεπτῶν ὑμένων πεποίτχε, xai οἷον ἀρα!ά τινα τῇ 


Ἀ5) αὐτῇ. Edit. Paris. przxm. ἐν. 
86) λεσιν. ibid. λειαινομένην. 


pars est, et totius imperium sibi commissum habet, 
ceu regem quemdam undique munit, et thoracis 
fortissimo vallo cireumsepsit,ne quid eorum 4085 
extrinsecus incidunt, cor facilius ledere queat. 
Quoniam vero idem hoc assidue movetur, nam ar- 
teriarum fons est, inferius quidem instar mollis 
strali rarum, spongiosum, porosum, et arteriis ple- 
num, pulmonis corpus illi substernere 517 placuit : 
superius vero conum ipsius robustiorem fecit, et 
tunicam membranaceam quidem, sed densam vali- 
damque, cireumposuit. Alimenti autem materiam 
(cordi) non spiritus modo, sed etiam sanguis exhi- 
bet, quem ἃ jecinoris parlibus per venam cavam 
ceu canalem quemdam attrahit. Ceterum jecur ex 
ventre eamdem illam haurit materiam. Venter vero 
stomachi opera cibum dentibus conscissum et mo- 
larium vi comminutum attrahit, et attractum primo 
quidem servat, in succum redigit, altlerat et trans- 
mutat, sibique similem eflicit: deinde concoctum 
probe et mutatum rite et zqualiter discernit, et 
purissimam quidem illius partem jecinori colandam 
attrahendamque concedit: quod vero in eodem su- 
perfluum est expulsoris virtute intestinis transmis- 
sum ejicit. Similiter et jecur, ubi puram illam et 
sinceriorem alimenti partem suscepit, purgatione 
et discretione ea, quam modo exposuimus, minime 
contentum est, sed eamdem denuo quasi per cola 
quadam iterum discernit et purgat: cujus densio- 
rem feculentamque partem per meatus quosdam 


C lien ad se trahens, eas sibi alimentum facit: alte- 


ram vero ejus * partem, quie ultra modum excocta 
biliosam qualitatem contraxit, pallidiorque facta est, 
bilis in vesica recipit. Quod vero in eadem fluxum 
nimisque tenue est, nec quidquam alere potest, in 
receptaculum humidis excrementis destinatum (in 
vesicam) secedit. Et sic quidem, ubi alimentum hoc 
plene purgatum et jecinori conforme in sanguinis 
naturam transiii, mox illum cava vena excipiens, 
cordi quidem 51$ quantum opus est confert, si- 
mulque in superiores corporis parles lransmitlil : 
tum in plures venarum ramos dissecta thoracem 
quoque nutrit, humerosque et manus, quin ad ip- 
s0s quoque ungues pervenit, collum amplectitur, 
caput occupat, in clunes denique, femora, genua, 


D tibias pedesque descendit : imo omnes corporis par- 


tes ambit, nec ullum membrorum viventium hac 
irrizatione destituitur. Venz: enim canales et aquae- 
ductus similitudine referunt quibus corporis irri- 
gandi officium concreditum est. Quapropter tenui 
quoque et rara tunica constant, ut quz illis adja- 
cent partes alimentum ex illis facilius haurire pos- 
sint. Arteriis autem et densiores οἱ duplices .tunicie 
sunt: non enim sanguinis vasa sunt, sed spiritus, 
qui et tenuior est, et facilius quam sanguis effluit. 
Quamobrem vel hinc quoque Creatoris providentiam 
agnoscito. Venas etenim, quie corporis nostri 


(87) πρόοωστ. Ed. prior habebat 7-90903:'xT. 
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membris saaguinem advehunt, ex tenuissimis mem- Δ τρυμαλιᾷ αὐτῇ περιδόλαια περιτέθειχε. Παχυμερὲς 


branis composuit, et illorum poris quasi fungosa 


quadam palliola cireumdedit. Sanguis enim cras- 


sus est, et majoribus ad excretionem poris indiget. 
Ne itaque totus simul efflueret, sed modo quasi hu- 
morem aliquem vicinis membris exhiberet, hujus- 
nrodi vasorum naturam constituit. Árterias autem 
quibus vitalis ille spiritus per totum corpus vehitur, 
qui el tenuissimus est, et facillime evacuari potest, 
utpote qut per minimos quoque meatus mex effluit, 
non simili modo contexuit summus ille rerum Opi- 
fex, nec una duntaxat tunica, sed duabus, iisque 
densis simul et solidis, constare voluit. Venis autem 
arterias circeumposuit, 519 ut sanguis calidi spi- 
ritus commotione excitatus undequaque discurrat. 
Hic enim, si immotus consistat, condensari consue- 
vit. Quam ob causam in membris quibusdam has 
sibi invicem minutissimis poris vel * meatibus in- 
seruit, ut nimirum sanguis spiritum paulisper sus- 
cipiat, quo impulsus moveatur, spiritus vero hu- 
more aliquo humectetur et madefiat, qui ipsum non 
patiatur in universum exarescere. Etquis, sodes, eo- 
rum, qui οἱ ambitiosissimi et opulentissimi sunt, 
domum :zdificans tanta providentia aqux ductus 
disponit, scaturigines illorum tam sufficienti aqua- 
rum copia instruit, et fontes ae phialas ad tantam 
delectationem :edificat, ut summus ille omnium ar- 
ehitectus rationalem hanc domum edificare volens, 
ipsam tot ac tantis circumscepsit vasculis, qua illi 
ad omnem necessitatem inserviunt ? Quis item tam 
peritus faber, qui zephyri flatibus domum perflari 
volens, ventorum vias ita dilatet , quemadmodum 
sapientissimus ille architectus Deus ista disposuit, 
"t spiritus qui (cordis calore adustus) fumidus et 
fuliginosus est, corpore egrediatur, purior autem 
ct sincerior ingressus omnes arterias percurrat ? 
Quis item vel herbas vel arbores plantans, aquas 
tanto studio deducit, et plantarum radices tam di- 
Jigenter irrigat, ut qui vivam banc plantam insevit, 
et omnem creaturam condidit, arcano quodam 'mo- 
do humani corporis membra per venas irrigare so- 
let? Nam quod ad alimentum attinet, bomines ab 
inanimatis arboribus nihil differimus. Perinde cnim 
ut his, ita nobis quoque alimento opus est. 520 Ar- 
bor quippe nisi nutriatur, arescit: et homo fame 
pressus, similiter omni exhausta humorum copia 
w:orti traditur. Quemadmoduimn. igitur arbores, ubi 
vele nubibus demissas pluvias, vel fluviorum aut 
fontium latices susceperunt, per radices quidem 
humorem attrahunt, hoc modo autem et ramos, et 
corticem, et medullam enutriunt, qui simul folia 
producit, et flore enato fructus tandem ad matu- 
ritatem excoquuntur : sic et animal hoc, cibum qui- 
d.:m ore suscipit, qui illi instar fontis est, canalem 


(88) αἷμα. Edit. Paris. atv. a 

feo! eU. ibid. εὐχερῶς. 

M αὑτό. Ex edit. Paris. suppletum. 
(91) «tv. Ex eadem edit. insertum. 
(93) c5£1,. Elit. Paris. οὐδέ. 


γὰρ τὸ αἷμα (88), xaX μεγάλων εἰς ἔχχρισιν δεόμενον. 
πόρων. Ἵνα τοίνυν χαὶ μὴ ἅπαν ἐχρέῃ, χαὶ οἷόν τινα 
νοτίδα τοῖς παραχειμένοις παρέχῃ μορίοις, τοιαύτην 
ποἷῖἴς ἀγγείοις τὴν φύσιν πεποίηχε. Τὰς δὲ ἀρττρίας 
τὸ πυεῦμα πανταχοῦ χομιζούσας (λεπτομερὲς ὃὲ 
τοῦτο, χαὶ ῥᾳδίως φροῦδον γινόμενον), χαὶ διὰ τῶν 
σμιχροτάτων μερῶν εὐπετῶς (89) ἐχχρινόμενον " οὗ- 
x:0' ὁμοίως ὁ Πλάστης ἐξύφηνεν, οὐδὲ ἐξ ἑνὸς αὑτὰς 
μόνου χιτῶνος ἐποίησεν, ἀλλ᾽ Ex δύο στεγανῶν xa 
λίαν συχνῶν. Παρέθηχε δὲ ταῖς φλεψὶ τὰς ἀρτηρίας, 
ἵνα τῇ χινήσει τοῦ θερμοῦ πνεύματος τὸ αἷμα νυττό- 
μενον, πανταχοῦ διατρέχῃ. 0:0: γὰρ ἡ στάσις τὴν 
πῆξιν Epyásao0at. Τούτου χάριν ἕν τισι μορίοι: ἐν-- 
ἐφυσ: ταύτας ἀλλήλαις διὰ σμιχροτάτων τινῶν πόρων. 


DB ὅπως zai τὸ αἷμα βραχέος τινὸς μεταλαμθάνῃ πνεύ- 


ματος, ὠθοῦντος αὐτὸ xa χινεῖσθαι βιαζομένου, xax 
τὸ πνεῦμα νοτίδος ἀπολαύῃ, τέγγοντος αὐτὸ xa 
ὑγραίνοντος, xai ξηραίνεσθαι αὐτὸ (90) παντελῶς οὐχ 
ἐῶντος. Τίς τῶν φιλοτίμων πώποτε, xat λίαν εὐπό- 
ρων, οἰχίαν δειμάμενος, οὕτως ὁλχῶν ὑδραγωγῶν 
ποομηθεῖται, χαὶ χρουνοῖς ἀφθονίαν ἐπινοεῖ, χαὶ 
χρῆνας καὶ ληνοὺς εἰς τέρψιν παρασχευάζει, ὡς ὃ 
Δημιουργὸς τῶν ὅλων τὴν λογιχὴν ταύτην olxiav τε- 
χτηνάμενος, τοσούτοις αὑτὴν xal τηλιχούτοις περι- 
εστοίχισεν ἀγγείοις χορηγοῦσι τὴν χρείαν ; Τίς δὲ 
οὕτως ἀρχιτέχτων ὧν, ζεφύρου πνοαῖς καταπνεῖσθαι 
τὰς οἰχίας μηχανώμενος, εὑρύνει τὰς εἰσόδους τοῦ 
πνεύματος, ὡς ὁ ἀριστοτέχνης Θεὸς, χαὶ τὸ χαπνῶδες 
χαὶ λιγνυῶδες Ex τοῦ σώματος ἐξιέναι πνεῦμα, καὶ 
τὸ χαθαρὸν εἰσρεῖν χαὶ διατρέχειν εἷς ἁπάσας τὰς 
ἀρττρίας ἐμηχανήσατο ; Τίς δὲ φυτηουργῶν οὕτως 
ὀχετηγεῖ τῶν ὑδάτων τὴν φύσιν, καὶ ταῖς ῥίζαις τῶν 
φυτῶν τὴν (91) ἀρδείαν προτφέρει, ὡς ὁ τὸ ζῶον 
τοῦτο φυτεύσας, xal τὴν χτίσιν ἅπασσν δημιουργή- 
cac, ἀῤῥήτως ἐπιφέρει διὰ τῶν φλεδῶν τὴν ἁρδείαν 
τοῖς τοῦ σώματος μέλεσιν ; Τῶν γὰρ ἀψύχων δένδρων 
οὐδὲν (02) χατὰ τὴν τροφὴν οἱ ἄνθρωποι διαφέρομεν" 
ὁμοίως γὰρ ἐχείνοις ταύτης ὑπάρχομεν ἐνδεεῖς. TC 
τε γὰρ δένδρον μὴ τρεφόμενον αὖον γίνεται xai ξηρὸν, 
καὶ ὁ ἄνθρωπος λιμῷ πιεζόμενος, ὡσαύτως πᾶν τὸ 
ὑγρὸν ἀποτίθεται, χαὶ τῷ θανάτῳ παραπέμπεται. 
Ἰζαθάπερ τοίνυν τὰ δένδρα, ἣ τὸν ἐχ νεφῶν ὑετὸν, f) 
τὰ ἐχ ποταμῶν xal πηγῶν δεχόμενα νάματα, ἕλχει 


D μὲν διὰ τῶν ῥιζῶν τὴν νοτίδα, τρέφει δὲ (95) τοὺς 


χλάδους, χαὶ τὸν φλοιὸν, χαὶ τὴν ἐντεριώνην, τίχτει 
τε (94) φύλλα, xat ἄνθο; φύει, χαὶ πεπαίνει χχρπούς" 


| οὕτω τόδε τὸ ζῶον δέχεται μὲν ἐν τῷ στόματι τὴν 


τροφὴν, xal γίνεται τοῦτο (05) πηγὴ, ὁλχὸν 6b ὁ 
οἰσοφάγος μιμεῖται, ὃν στόμαχον ὀνομάζειν εἰώθα- 
μεν ἡ δὲ γαστῆο, οἷόν τις ῥίζα, ταύτην ὑποξεχο- 
μένη, χαθάπερ τινὶ τῶν χλάδων ὑποδάθρᾳ, παρα- 
πέμπει τῷ ἥπατι. Τὸ ὃὲ, οὐχ ἀνέχεται μόνον τῇς 
χρείας ἀπολαύειν, ἀλλὰ πᾶσι τοῖς μορίοις τοῦ σώμα- 


i δέ. Sequimur edit. Paris. Sirm. habebat τε. 
94) τε. lta ἢ. 1. legendum esse videtur. Editio 
prior habebat δέ, 

(95) τοῦτο, Edit. Paris. τούτῳ. 
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ΣΙ Ν 
[VIPE 


πος ταύτην διὰ τῶν φλεῤῶν τὴν ἀρδείαν προσφέρει. A Vero eso; hagus, quem dicimas stomachum, refert; 


Οὕτω τὸ σῶμα spegópsvos, ἐν μὲν τοῖς βρέφεσιν 
αὔξεται, καὶ μηχύνεται, xax εὑρύνεται, xaX πρόσφο- 
( ?» χατὰ βραχὺ προσλαμθάνει τὸν ὄγχον " ὅταν δὲ εἷς 
“ὃ ὡρισμένον ἀτίχηται ψκέτρον. τηνιχαῦτα τῆς μὲν 
αὔξης παύεται, τρέφεται δὲ μόνον οὕτως ὁ τῶν 
ἁπάντων Ποιητὴς τῆς ἡμετέρας φύσεως προμηθεῖται, 
xai οὐ διαπλάττει μόνον, ἀλλὰ χαὶ διατρέφων διατε- 
λεῖ, xal οὐ διατρέφει μόνον, ἀλλὰ xa τὴν ἄλλην 
ἅπασαν ἡμῶν χηδεμονίαν ποιεῖται. ᾿Αλλὰ γὰρ ἀπορῶ, 
πῶς. ὑμνήσω τὸν Ποιητήν νιχᾷ γὰρ τὴν διάνοιαν 
τῆς περὶ ἡμᾶς προνοίας fj ποιχιλία, παραχωρεῖ πᾶς 
λόγος τῇ τῆς δημιουργίας σοφίᾳ, οὐδεὶς ἐξικνεῖται 
διαγνῶναι: τὴν τῶν σωμάτων χατασχευήν. ᾿Απόχρη 
cot xai τοῦτο μόνον εἰς ὑμνῳδίαν τοῦ χτίσαντος. 
Οὐχ εἰς γῆν διαχύπτεις τοῖς ἀλόγοις παραπλησίως, 
οὐδ᾽ εἰς γαστέρα διανεύεις χατὰ τοὺς χοίρους" ἀνά- 
ὄλεψον (90) μόνον, xat βλέπε τὴν πρόνοιαν. "OpOtov 
ci μόνον τῶν ζώων ἐδημιούργησεν, ἐπὶ δύο ποδῶν 
ὀχούμενον, xal τούτων OE ἔχαστον, οὐχ ἐξ ἑνὸς πε- 
ποίηχε χώλου, ἀλλ᾽ Ex τριῶν συνέθηχε, xav εἰς τρ:ϊς 
ἁρμονίας ἐνέδησε" χαὶ τὴν μὲν τῷ ἰσχίῳ συνήρμοσε, 
τὴν δὲ τοῖς γόνασι συνέφυσε, τὴν ἑτέραν δὲ τοῖς 
ἀστραγάλοις ἐπίστευσε. Καὶ νεύροις ἰσχυροῖς τὰς 
ἁρμονίας συνέσφιγξε, xat μυσὶ τὰς ἐχουσίους κινή- 
αξὶς ἐνέφυσε᾽ xa) οὔτε χαλαρὰ λίαν, οὔτε πάλιν χο- 
μιδῇ τεταμένα πεποίηχε τὰ δεσμά" τὰ μὲν γὰρ, 
παντάπασιν ἀφῃρεῖτο τὴν χίνησιν, τὰ δὲ, διαφεύγειν 
xa διηλισθαίνειν ἀλλήλων ἑποίε: τὰ ἄρθρα. Διὰ ταύ- 


τὴν αὐτοῦ τὴν προμήθειαν, xax βαδίζεις, χαὶ τρέχεις (C 


ὅταν θέλῃς, χαὶ στάσεως χαὶ χαθέδρας τὴν ἐξουσίαν 
ἔχεις. "Opa δὲ χαὶ ἕτερον χηδεμονίας εἶδος. "Iva γὰρ 
p δυσχεραίνῃ: ἐπὶ γυμνῶν τῶν ἄρθρων χαθήμενος, 
ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἐδάφους xai λίθου τὴν καθέδραν ποιούμενος 
ἄλυπος διαμένης, οἷόν (97) τινά σοι στρωμνὴν αὐ- 
opum τὸ τῶν γλουτῶν περιτέθειχε copa σὺ δὲ 
μοίως ἀχαριστεῖς. Οὐ γὰρ αἰσθάνῃ τῶν δωρεῶν, 


O^ n 


- 


ἀλλὰ μέμηνας χαὶ λυττᾷς χατὰ τῆς οὕτω προμηθου- 
μένης σου σοφίας. Kai ὁ μὲν χύων ἐπιγινώσχει τὸν 
τροέφοντα, χαὶ παρόντι προσεδρεύει (98), χαὶ ἀπόντα 
ποθεῖ, χαὶ ἐπανιόντι δείχνυσι τὴν ἡδονὴν, χαλῶν τὰ 
ὦτα, καὶ τὴν χέρχον σείων, xal τὴν ὑποταγὴν. ση- 


μαΐνων, χαὶ τὴν δουλείαν ὁμολογῶν, χαὶ τὴν εὐερ-. 


γεσίαν παραδηλῶν, χαὶ ταῦτα ἀλογίᾳ δουλεύων, xal 
ἀὄγου παντὸς ἐστερημένος, τῷ δὲ χρόνῳ, καὶ τῷ ἔθει, 
xai συχναῖς εὐεργεσίαις, ἀγνῶτος xaX γνωρίμου, 
χαὶ φίλου χαὶ ἐπιθούλου τὸ διάφορον μανθάνων. Σὺ 
GE, λόγου μετέχων, χαὶ νοῦν ἡγεμόνα λαθὼν, τὸν (99) 
ὑπόπτερον, τὸν χαὶ τῶν ὁρωμένων ἁπάντων ὀξύτε- 
ρον. Ἥλιος μὲν γὰρ ἐν ἡμέρᾳ μιᾷ. τῆς οἰχούμένης 
διατρέχει τὺν δίαυλον, ὁ δὲ, ἅμα τε νεύει xal τὴν 
οἰχουμένην περινοστεῖ, χαὶ τῶν οὐρανῶν (I) ἐφ- 
υχυεῖται τῇ φαντασίᾳ, xax τούτους (2) ὑπερθαίνει, χαὶ 
Θεὸν ὡς δύναται χατοπτρίζεται, χαὶ τῶν ἀγγέλων 
τὰς ἀπείρους θεωρεῖ μυριάδας, χαὶ τῶν ἀρχαγγέλων 


97) οἷον. ibid. οἷα. 
Ἢ πρ. ibid. συνεδρεύει. 
^5» --- ὀξύτερον, Edit. Paris. τῶν ὁριυμένων 


$7) à». Edit. Paris. ἀνάδλεπε. 


aL venter ceu radix quiedam hunc susceptum, tan- 
quam per scalam quamdam ramorum jecinori trans- 
mitiit: jecur autem, non sibi modo necessarium 
alimentum inde decerpit, sed cjusdem irrigatione 
omnia corporis membra per venas reficit. Et cor- 
pus quidem hoc modo enutritum in pueris crescit, 
et in longitudinem et latitudinem.extenditur, ' ac 
brevi ad justz:e. magnitudinis mensuram perverit ; 
ubi vero constitutum sibi attigerit limitem, tunc 
quidem augeri desinit, et nutritur solummodo. 
Tanta diligentia nature nostri? Creator omnium 
prospicit, et non modo format, verum eliam nu- 
triens conservat : nec id duntaxat, sed. et omnem 
aliam, qua nobis opus est, curam adhibet. A1 vero 
vix video, quo pacto. summum illum Creatorem 
meritis laudibus celebrare possim. Omnem enim 
mentis cogitationem tanta providentis, quam circa. 
nos gerit, varietas exsuperat: omnis oralio lant 
creationis sapientiz cedit, ncc ulla tam admirabi- 
lem corporum 527 nostrorum.fabricam digne cnar- 
rare poterit. Sufficiat tamen vcl hoc ut Deum con- 
ditorem celebres. Non terram versus ut.bruta ani- 
malia vultum diinitlis, nec instar porcorum pronus 
in ventrem nutas. Suspice saltem, et Dei providen- 
tiam cernito. Solum te ex animalibus erectum con- 
didit, et binis pedibus incedere fecit. Sed ct crura 
singula non ex uno duntaxat, sed ex tribus partibus 
composuit, et per tres compages colligavit. Et hanc 
quidem coxendici coaptavit, alteram vero genubus 
conseruit, tertiam talis commisit. Praeterea com- 
pages hasce nervorum vinculis validissime con- 
strinxit, et musculis voluntarii motus facultatem 
indidit. Vincula quoque nec laxa nimis fecit, nec 
nimium intendit: pluszequo enim intensa omnem 
movendi facultatem impedirent, illa vero luxatas 
articulorum compages dilabi paterentur. Ejusdem 
ergo'providentiz:: Dei beneficio ingrederis, curris- 
que quo libet, et standi simul sedendique libera 
tibi potestas est. Simul tamen hic aliud quoque. 
hujus curze specimen considera. Ne enim nud illi - 
ossium compagi insidere coactus aliqua. afficereris 
molestia, sed citra omnem dolorem vel nudo solo 
vel etiam saxo insidere posses, nates quasi conna- 
tum tibi pulvinar substravit. Tu tamen ingratus 
esse pergis, et. dona hac ne sentire quidem vis, 
quin insanis οἱ furis contra illam, qux:* lam beni- 
gne tibi providit, sapientiam. Atqui canis nutrito- 
rem suum agnoscit, et przesenti constanter assidct, 
absentem desiderat, redeunti demissis auribus et 
cauda*' hinc inde jactata gaudium suum testatur, 
obedientiam 599 promittit, servitutem fatetur, ct 
beneficentiam evidentissime prodit: hxc autem 
facil, cum et ratione careat, et sermonis usu de- 
stitutus, non nisi temporis diuturnitate ex consue -.. 


χαὶ τῶν ὑποπτέριυν ἁπάντων ὀξύτερον. 


(1) τ. οὐρ. Edit. Paris. εἰς οὐρανόν... 
(2) τοὐτ. ibid. τοῦτο. 
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tudine et assiduis beneficiis inter ignotum et no- A τὰς χιλιάδας, πολυπραγμονεῖ τὰ ὑπὸ γῆν, ἐπέχεινα 


tum, interque amicum et hostem discernere didi- 
cerit. Tu vero sermonis usu instructus, et mente 
proditus es volatili, qua nibil in tota visibilium 
natura velocius est. Sol etenim uno quidem die 
totius orbis stadium percurrit, hec vero uino nu- 
tu totum terrarum orbem obambulat, et phantasiz 
cursu in ccelum tendit, et hoc ipsum transcendens, 
Deum quoque, quoad fieri potest, conspicatur, infi- 
nitas angelorum: myriades cernit, et. archangelo- 
rum millia lustrat, imo 4115 sub terra sunt curiose 
inquirit, dum videlicet hxc quoque superare co- 


τούτων ὑπερθαίνειν φιλονειχεῖ μὲν͵ οὐ δύναται δέ" 
ὄρον γὰρ ἔχει τῆς φαντασίας ἃ μεμάθηχεν εἶναι. 
Τοῦτον ἔχων ἡγεμόνα, χαὶ χυδερνήτην, χαὶ ἡνίοχον, 
τῶν θείων δωρεῶν οὐχ αἰσθάνῃ" οὐ λογίξη τῶν cosp- 
γεσιῶν τὸ πλῆθος, ἀλλ᾽ ἐπιμένεις ἀχαριστῶν' xa 
τοσούτων σοι διδασχάλων προχειμένων, μαθεῖν οὐχ 
ἐθέλεις τὰ τῆς Προνοίας στοιχεῖα. "Opa μὴ σε zav- 
τελῶς ἀτημέλητον χαταλίπῃ, χαὶ τῇ πείρᾳ μάθῃς 
προνοίας, xaX χηδεμονίας, χαὶ ἐρημίας διαφοράν. 
Δεῦρο τοιγαροῦν, ὦ φιλότης, ἐφ᾽ ἕτερόν σε μεταγά- 
Ὑῶμεν τοῦ σώματος μέρος.. 


natur quidém, sed non potest, utpote cum phantasie quasi terminus sit eorum quz 6556 didicit 
notitia. Hunc, inquam, talem tantumque ducem, gubernatorem et vectorem habens, divina tamen 
beneficia non sentis, nec beneficiorum multitudinem consideras, sed iugratitudinis vitio pertinaciter 
inhieres. Et cum tot tibi magistri adsint, Providentiz tamen elementa discere mon vis. Cave ergo, ne 
te prorsus neglectum ille deserat, et. experimento' discas, quantum intersit inter Providentixz tutelam 
ac curam, ejusque privationem. Denuo igitur adesto, o amice, ad aliam enim corporis partem te du- 


ceinus. 


Dorsi spinam considera, qux: ubi a sacro, ut di- αὶ Βλέπε δή pot τὴν ῥάχιν, ἀπὸ μὲν τοῦ πλατέος 


eunt, osse, quod natibus adjacet, exorta est, per- 
tingit ad collum usque, et instar fortis column:e ex 
multis vertebris composite, 593 et ventrem, et 
humeros, et manus, et cervicem, et caput suslinct. 
Quoniam enim nihil ossei roboris rerum Conditor 
exteriori veutris parti addidit, ut videlicet cibo 
sumpto facilius sese extendere posset et dilatare, 
atque sufficiente tumore ad cibos capiendos extol- 
leretur, eumdem in posteriori corporis parte dorsi 
fulcro sustineri voluit. Hujus autem spinam pluri- 
bus ossibus Deus construxit, ut cum homo incur- 
vare sese vult, et facilius inflectatur, et inflexio 
eamdem non infringat. Alimentum vero huic ' dor- 
salis medulla exhibet, cujus origo ex cerebro du- 
citur. Czterum quid hic de manibus dicere attinet, 
quarum utilitatem multiplices artes pradicant? 
Sed earum mentio in sequenti oratione fiet: unde 
usum illarum ejusque expositionem in illam usque 
reservemus. llinc ergo ad collum ascendito, et illius 
formationem considera. Et hic aqu:xe ductuum ca- 
stella in mentem revocabis, que ab infima parte 


sursum perforata multis foraminibus patent, unum 


tamen, quod medium est, maximum amplissimum- 
que recipiunt, per quod aquarum canales plurimum 
quidem aqu: attrahunt, eamdem vero per alias οἱ 
diversas fistulas distributam emittunt, et hane qui- 
dem inaustralem civitatis partem, illam vero orieri- 
tem versus, in occasum aliam, et aliam in septen- 
trionem transvehunt. Eumdem usum humano cor- 
pori collum exhibet. Ars enim, ut supra diximus, 
naturam imitari consuevit, et sua illa figmenta ad 
hujus operum similitudinem effingit. Collum quippe 
ad stomachi os usque porrectum ventri cibum po- 
tumque transmittit. 59A llabet przterea arteriam 
ttachiam a pulmone adlarynga usque ascendentem : 
el preter hanc venas quoque et lzves arterias, per 
quas cerebrum sanguinem et spiritum recipit, at- 

(5 πολλ. Des. ibid. 

(4) ὁστ. ibid. post ὁ ποιητής ponitur. 


ὁστοῦ τοῖς γλουτοῖς ἐπιχειμένου τὴ» ἀρχὴν ἔχουσαν, 
μέχρι δὲ τραχήλου διήκουσαν, xaX χίονι παραπλησίως 
στεγανῷ, xal Ex σπονδύλων πολλῶν (5) συγχειμένῳ, 
τὴν τε χοιλίαν φέρουσαν, καὶ ὥμους, χαὶ χεῖρας, καὶ 
αὐχένα, xai χεφαλὴν. Ἐπειδὴ γὰρ οὐδὲν ἔξωθεν 
ὀστοῦν ὁ Ποιητὴς τῇ χοιλίᾳ περιτέθειχεν, ἵνα τὴν 
τροφὴν ὑποδεχομένη εὑρύνηται ῥᾳδίως, καὶ τὸν ἀρ- 
χοῦντα τοῖς σιτίοις ὄγχον ἐργάζηται, ὄπισθεν αὐτὴν 
à ῥάχις ὑπερείδει. "Ex πλειόνων δὲ αὐτὴν ὀστῶν (4) 
ὁ Ποιητὴ; συνέθηχεν, ὅπως xal χάμπτηται ῥχδίως, 
χύππειν. τοῦ ξώου βουλομένον, χαὶ τῇ χάμψει μὴ 
θρύπτηται. Τρέφει δὲ ταύτην ὁ νωτιαῖος μυελὸς, 
πηγὴ» τὸν ἐγχέφαλον ἔχων. Τί με δεῖ λέγειν περὶ 
χειρῶν, ὧν τὴν χρείαν αἱ παντοδαπαὶ χηρύττουσε 
τέχναι; ᾿Αλλ᾽ ἐχείνων τὴν μνήμην ἐν τῷ μετὰ ταῦτα 
ποιησόμεθα (5) λόγῳ" οὐχοῦν xal τῆς τῶν χειρῶν 
χρείας τὴν ἐξήγησιν ἐχείνῳ φυλάξωμεν. ᾿Ανάδηθι 
τοίνυν ἐπὶ τὸν τράχηλον, χαὶ θεώρησον τὴν τούτου 
διάπλασιν᾽ χαὶ ἀναμνήσθητί μοι τῶν χιόνων, τῶν χά- 
τωθεν ἄνω διατετρημένων, χαὶ πολλὰς τοιαύτας δια- 
τρήσεις ἐχόντων, xal μίαν μέσην μεγίστην, δι᾽ ἧς 
οἱ τῶν ὑδάτων ὀχετοὶ πλεῖστον μὲν ἀνάγουσιν ὕδωρ, 
διανέμοντες δὲ τοῦτο, χατιένα! διὰ τῶν ἄλλων παρα- 
χελεύονται, xal τὸ μὲν εἰς τὸ νότιον μέρο; τῇ πό- 
λεως παραπέμπουσι, τὸ δὲ εἰς τὸ ἑῷον, ἄλλο δὲ εἰς 
τὸ ἑσπέριον, ἕτερον δὲ εἰς τὸ βόρειον, Ταύτην ὁ τρά- 


᾿χηῆλος τὴν χρείαν παρέχει τῷ σώματι. Μιμεῖται 


γὰρ, ὡς ἔφην ἤδη, τὴν φύσιν ἢ τέχνη, χαὶ ἐξομοιοῖ 
τὰ οἰχεῖα μηχανήματα τοῖς ἐχείνης ποιήμασιν. Ὁ 


D τράχηλος τοιγαροῦν ἔχει μὲν τού στομάχου τὸ στόμα, 


παραπέμπει δὲ τῇ γαστρὶ τὰ σιτία xal ποτά. "Ἔχει 
δὲ τὴν τραχεῖαν ἀρτηρίαν ἀπὸ τοῦ πνεύμονος μέχρι 
τοῦ λάρυγγος ἀφιχνουμένην" ἔχει δὲ xal τὰς φλέβας, 
xai τὰς λείας ἀρτηρίας, δι᾽ ὧν ὁ ἐγχέφαλος δέγεται 
μὲν αἷμα καὶ πνεῦμα' τρεφόμενος δὲ καὶ αὐξόμενος, 
διὰ τῶν συμπεφυχότων ὀστῶν τὸν νωτιαῖον μυελὸν 
παραπέμπει τῇ ῥάχει" ἀφ᾽ οὗ τρέφεται μὲν ἅπασα 


(9) ποιησ. Edit. Paris. ποιησώμεθα, 
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- : ,“ . snae: & - ἷ . . . 
τῶν ὀστῶν ἡ cost, ἀποφύεται δὲ νεῦρα τὰ ἰσχυρό- A que illis nutritum οἱ auctum, per connexa sibi ossa 


«κατα, tà τε παχέα γαὶ τὰ λεπτὰ, τά τε πλατέα xal 
τὰ στρογγύλα, δι᾽ ὧν τά τε ἄρθρα δεσμεῖται, xaX οἱ 
μύες τὴν χινητιχὴν ἐνέργειαν δέχονται. Ἐπειδὴ δὲ 
εἷς αὐτὴν ἔχομεν (6) τὴν χεφαλὴν, βλέπε αὐτὴν. 
ὥσπερ ἀχρόπολίν τινα τῆς τοῦ σώματος πόλεως ἐν 
ὕψει: χαθημένην, χαὶ οἷόν τινα πλοῦτον xai θησαυ- 
ρὺν ἐν ἰσχυροτάτῳ φρουρίῳ φυλάττουσαν τὸν ἐγχέ- 
φαλον. Τὸ γὰρ χρανίον οἷον ἕρχος χαὶ χράνος᾽ ἐπ- 
ὦνυμον γὰρ τούτου τὸ χράνος, πρὺς τὴν τούτου μ’- 
μησιν χατεσχευασμένον᾽ τῷ ἐγχεφάλῳ περιχείμενον, 
τὴν ἔξωθεν ἐπερχομένην βλάδην εἰς δύναμιν ἀπείργει. 
Ἵνα δὲ μὴ ὑπὸ τῶν ὀστῶν, σχλη ρῶν ὄντων χαὶ ἄντι- 
τύπων, μαλαχὸς ὧν λίαν οὗτος, xa χομιδῇ χαῦνος, 
λώδην τινὰ νυττόμενος δέξηται, δύο αὐτῷ περιέθηχε 
χιτῶνας, ἃς μήνιγγα: ἰατρῶν ὀνομάζουσι παῖδες. 
᾿Αλλὰ τὴν μὲν λεπτοτάτην χαὶ χοροειδῇ (7) χαλουμέ- 
νην, συγέφυσεν αὐτῷ, xaX λίαν αὐτῷ προσψαύειν 
πεποίηχε, xai συνέχειν αὐτὸν δυναμένην, xaX πλη- 
χκτιχὴν οὐχ ἔχουσαν δύναμιν διὰ τὴν ἄγαν λεπτότητα" 
τὴν δὲ ἑτέραν στεγανὴν μὲν xa ἰσχυρὰν ἐποίησεν, 
ἐγχεφάλου δὲ αὕτη xat χρανίου τὴν μέσην ἀπεχλή- 
ρωσε χώραν, tua μήτε λυπῇ τὸν ἐγχέφαλον σχληρο- 
τέραν ἔχουσα τὴν οὐσίαν, pte ὑπὸ τῶν ὀστῶν λυ- 
πῆται, μαλαχωτέραν ἐχείνων ἔχουσα φύσιν. Ὃ μὲν 
οὖν ἐγχέφαλος, οἷόν τις πλοῦτος, ὡς ἔφην, ἐν τῇ χε- 
φαλῇ χαθάπερ ἐν ἀχροπόλει φυλάττεται. Ἐπειδὴ δὲ 
ἔδες τῷ φρουράρχῳ νῷ xai κατασχόπων, τά τε πο- 
λέμια xai τὰ φίλια προορώντων, δέδωχε χαὶ τούτους 
ὁ Ποιητὴς, χαὶ οὐχ ἑνὶ ταύτην τὴν περιωπὴν ἐνεχεί- 


D 


p:azy, ἀλλὰ δύο φύλαχας ἔστησε, xal τῷ μὲν τὰ δεξιὰ, C 


τῷ δὲ τὰ εὐώνυμα χαραδοχεῖν xaY περισχοπεῖν ivo- 
μοθέτησεν, Ἐπειδὴ δὲ χαὶ οὗτοι φυλάχων ἐδέοντο, 
χαὶ ἐπάλξεων, χαὶ προμαχώνων χαὶ χαραχώματος, 
οὐδὲ τούτων ὁ τῆς πόλεως ταύτης ἠμέλησε Ποιητῆς" 
ἄλλ᾽ ἐπέθηχε τοῖς ὀφθαλμοῖς, οἷς τὴν ὀπτιχὴν ἐν- 
εχείρισεν αἴσθησιν, οἷόν τινας ἐπάλξεις χαὶ προμα- 
χῶνας, τῶν ὀφρύων τὰς προδολὰς, ὑφ᾽ ἃς χρυπτόμε- 
νοι περισχοπεῖν ἀσφαλῶς τὰ πόῤῥωθεν δύνανται, 
Ταύται: δὲ ταῖς ἐπάλξεσιν, οἷόν τινα ὄροφον τῶν 
ἄνωθεν ἐπιπεμπομένων ὑετῶν, ἐνέφυσε τρίχας τι- 
γὰς (B) λεπτὰς, καὶ ἐπὶ τὸ (9) ἔξω τοῦ προσώπου 
νενευχυίας, τὸν ἐχ τοῦ μετώπου (10) χαταῤῥεόμενον 
ἱδρῶτα δεχομένας, ἀλλήλαις δὲ παραπεμπούσας, χαὶ 
διὰ τῶν χροτάφων ἀποσταζούσας, xai τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς ταύτης ἐλευθερούσας τῆς λώδης. Ἐπειδὴ δὲ 
xaX πανοπλίας οἱ φύλαχες ἐδέοντο, πὲριτίθησι μὲν 
αὑτοῖς τοὺς τῶν βλεφάρων χιτῶνας, χαθάπερ δὲ 
δόρατα χαὶ βέλη τὰς βλεφαρίδας συντίθησιν, οὐχέτι 
ὁμοίως ταῖς ὀφρύσι χεχλιμένας, ἵνα μὴ ἀντὴ προμά- 
χων ἐπίδουλοι γίνωνται " οὔτε μὴν χατ᾽ εὐθεῖαν 
γραμμὴν τεταμένας, ἵνα μὴ ἀλλήλαις ἐν τῇ μύσει 
τῶν βλεφάρων προστρίδωνται, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ ἔξω βραχύ 
τι νενευχυίας, ἵνα τῶν λεπτοτάτων σωμάτων ἀπ- 
ὠθῶ[ν]ται τὴν βλάδην. ᾿Ανέμου γὰρ σφοδρότερον πνέον- 
πος, χαὶ χόνις οὐ λεπτὴ μόνον, ἀλλὰ xal παχυτέρα 
(6) fx. ibid. ἀφιχόμεθα. 
7) yop. Edit. Paris. χωροειδῇ. 
8) τινάς. ibid. post λεπτάς ponitur. 


dorsa'em medullam spinz dorsi transmittit: qua 
tota ossium natura alitur, simulque nervi enascuntur 
firmissimi, crassi et tenues, lati ct rotundi, quorum 
vinculis articuli ligantur et musculi motus vim sus- 
cipiunt. Postquam vero ad ipsum caput perven- 
tum est, illud arcis instar in sumino civitatis hujus, 
humani nimirum corporis, fastigio situm conspice, 
in quo opulentissimus quoque hominis thesaurus, 
nempe cerebrum, quasi in munitissimo castro cti- 
stoditur. Cranium enim instar valli vel galez est: 
unde et galeam Gr:ci χράνος nominant, eo quod 
ad hujus similitudinem fabricari soleat. Et cranium 
quidem, cerebrum ambiens, omne extrinsecus illi 
incidens malum pro virili arcere consuevit. Ne vero 
cerebrum, quod natura mollius. et laxius est, ab 
ossibus, quz dura et solida sunt, quassatum [- 
deretur, duabus illud involvit tunicis rerum Opifex, 
quas membranas medicorum discipuli nominant. 
Et eam quidem * qu:e tenuissima est, quamque ( a 
secundarum seu extimi fetus involucri forma) 
Gr:ci χοροειδῇ dicunt, ipsi connatam et propius 
conjunctam esse voluit, ut hoc firmius quidem con- 
tinere posset, interim vero summa illa et subtilis- 
sima tenuitate non quidquam lederet. Alteram vero 
densiorem et robustiorem fecit, αὐτὸ media inter 
cerebrum et cranium extenditur, ne vel cerebro 
duriori sua. 595 substantia noceat, vel ipsa ab 
ossibus cranii aliquid.damni accipiat, ipsis mollior 
exsistens. Cerebrum ergo instar thesauri , ut dixi- 
mus, in capite tanquam in arce custoditur. (an- 
doquidem autem arcis praefecto, menti scilicet, 
speculatoribus quoque opus erst, qui ea quie ho- 
stilia forent et amica prospicerent, simul et hos ad- 
didit rerum Conditor ; nec uni solummodo speculam 
istam concredidit, sed binos exeubitores constituit, 
et hunc quidem ea qu: ad sinistram, alterum vero 
qui a dextera sunt, observare el speculari jussit. 
Quia vero iidem illi custodibus simul et pinnis atque 
propugnaculis ac vallo ópus habebaut, nec in his 
constituendis urbis hujus Conditor negligentior 
visus est. Sed oculis, quibus videndi sensus com- 
missus erat, pinnarum et propugnaeuli loco su- 
perciliorum castella imposuit, quibus hi protecti 


p ea quoque, quae longius distant, tuto prospiciunt. 


Illis ipsis antem propugnaculis, tecti loco, quod 
superne delabentes pluvias arceat, tenues quosdam, 
et ad exteriores faciei partes vergentes pilos indi- 
dit, qui a fronte defluentem sudorem excipiant, et 
inter se divisum per tempora destillantes, hoc quo- 
que damno oculos liberent. Porro cum armatura 
quoque muniendi essent illi custodes, palpebrarum 
tunicis illos induit, illisque ceu hastilia quzedam et 
tela dedit cilia : qua: nequaquam ut superciliorum. 
pili inflexa sunt, ne ex propugnatoribus hostes red- 
dantur, nec etiam secundum rectam lineam exten- 


(9) τό. ibid. τά. 
(10) τοῦ μετ. ibid. τῶν μετώπων. 
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duntur, ne in palpebrarum compressione sese in- A χινεῖται, xal χάρφη, xal ἕτερα τοιαῦτα᾽ ἐπίσσι (11) 


vicem atterant: sed foras nonnihil 596 exten- 
dunlur, ut ea quoque quz ex tenuissimis corporibus 


damna accidunt, oculis arcerent. Cum enim ventus 


vehementiori flatu spirat, non tenuior modo, sed et 
crassior pulvis, tum festucze eliam, et ' si quie sunt 
alia huiusmodi, excitantur. Imo culices quoque, et 
quzcunque sunt his similia animalcula, in oculos 
involant : ubi vero cilia instar palorum et sudium 


δὲ xal χώνωπες, xal ὅσα τοιαῦτα ζωΐφια,, xal τὰς 
βλεφαρίδας δρῶντα καθάπερ σχόλοπας, δραπετεύε:. 
Οὕτω χαὶ τοὺς ἀστάχνας χαθώπλισεν ὁ τῶν ἁπάν- 
πων Δημιουργός " ταῖς γὰρ θῆχαις τῶν πυρῶν ἔπι- 
θεὶς τοὺς ἀνθέρικας (12), οὐχ ἐᾷ τὰ σπερμολόγα τῶν 
ὀρνίθων σφόδρα λυμαίνεσθαι τῷ χαρπῷ " ἀλλ᾽ οἷόν 
τισιν αἰχμαῖς δοράτων δεδίττεται, χαὶ δραπετεύειν 
ποεῖ. ᾿ 


przfixa conspexerint, retro fugiunt. Similiter spicas quoque summus ille omnium Conditor armavit. 
Nam tritici folliculis aristas imponens, minorum avium, qua seminibus insidiantur, morsum hoc 
ceu vallo a frugibus prohibet, et his ceu hastaruin cuspidibus territas fugat. 


Sed dices fortassis, o ingratissime : Quid ergo 
mihi amplius quam spicis largitus est? Sed et spicas, 
. 9 stupidissime, in usus tuos condidit. Quid ergo 
ingratus es, siquis tua sunt, propter te tuis armis 
munivit? Tu, ingratissime, frugum semina telluri 
mandas, ipse autem irrigat, calore fovet, nutrit, 
custodit, et tibi maturas offert. Tu, ubi messe per- 
acta in aream fruges intulisti, et artificiose dissectas 
8 paleis repurgavisti, mola contritas et a furfure dis- 
cretas manibus tuis subigis, et in clibano vel fornace 
excoctis panibus cum voluptate frueris, et tamen 
liorum largitorem ignoras. Sed ad oculum reverta- 
mur. Hujus ergo naturam contemplare : vide quot 
ille tunicis munitus sit, vide quanta sit hujus exte- 
rior pulchritudo. Vide insuper pupillz tenuitatem, 
huic circumfusam iridem , quam nos στεφάνην seu 
coronam nominare solemus; vide item corneum 


᾿Αλλ᾽ ἴσως ἂν εἴποις ἀχαριστίαν νοσῶν" Τί τοίψυν 
μοι πλέον τῶν ἀσταχύων χεχάρισται ; ᾿Αλλὰ xal τῶν 


p ἀσταχύων τὴν φύσιν, ἐμθρόντητε, διὰ τὴν σὴν χρείαν 


πεποίηχε. Τί τοίνυν ἀχαριστεῖς, εἰ xaX τὰ σὰ διὰ σὲ 
τοῖς σοῖς ὅπλοις χαθώπλισε ; Σὺ σπείρεις τοὺς πυ- 
ροὺς (15), ἀχαριστότατε' αὑτὸς ἄρδει χαὶ θερμαίνει 
χαὶ τρέφει χαὶ φρουρεῖ χαὶ φυλάττει, χαὶ πέπονά 
Got προτίθησι. Σὺ δὲ (14) ἁμήσας, καὶ τῇ ἅλῳ πα- 
ραδοὺς, καὶ τεμὼν τῇ τέχνῃ. xal τῶν ἀχύρων. ἀπο- 
χρίνας, xai μύλῃ. λεπτύνας, xa τῶν πιτύρων χω- 
ρίσας, xaX ταῖς χεροὶ μάξα:, χαὶ γχγλυθάνῳ ἣ ἱπνῷ 
παραδοὺς. ἐντρυφᾷς τοῖς ἄρτοις, γαὶ τὸν yopr,ybv 
ἀγνοεῖς. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὸν ὀφθαλμὸν ἐπανέλθωμεν. Ka- 
τανόγσον αὐτοῦ τὴν φύσιν" βλέπε πόσους ἔχει χιτῶ- 
νας βλέπε τὴν ἔξωθεν εὐμορφίαν" βλέπε τὴν τῇς 
κόρης λεπτότητα, τὴν περιχειμένην ἶριν, ἣν στεφά- 
νὴν ὀνομάζομεν, τὸν χερατοε:δῇ χύχλον, τὸν ῥαγοει- 


circulum, uveam tunicam, 59/7 crystallinam sphze- C δῆ χιτῶνα, τὴν χρυσταλλοειδῇ σφαῖραν τὴν ὑπὸ τούτῳ 


ram, quas huic subjacet et per medium ejus pro- 
spicit; przterea, qui circa hanc diffusus est, humo- 
rem vitreum, imo et alteram tunicam, quse a retis 
piscatorii figura nomen traxit. Inspice item glan- 
dulosam ejus sedem, cui totus innititur, et alimen- 
tum, quod ex cerebro per tenuissimum vasculum 
illi exhibetur, et superflui humoris per oculi an- 
gulos effluxum. Vide praterea in quot colorum spe- 
cies sanguis mutetur. Hic enim primo cibus erat, 
qui dentium vi contritus ventri transmissus est. Hic 
sibi concolorem cfliciens album reddidit : eumdem 
autem suscipiens jecur, rursus in proprium colorem 
transmutavit. Postquam vero sanguinis natura hoc 
modo absoluta est, pars hujus in cerebrum conscen- 
dens denuo albescit, et in ossa condensatur, et in 
nervos densos quidem et firmos , sed flexibiles len- 
tosque convertitur. ' Sed idem fortassis fecero, quod 
ii qui arenas numerare conantur, si omnem qua in 
corporibus nostris apparet Dei providentiam expo- 
nere velim. Ipse igitur privatim omnes reliquos sen- 
sus, gustum nempe, olfactum, et auditum, mentis 
contemplatione percurrito. Ut nimirum olfaetus 
odores percipiat, et suaves quidem admitltat, fetidos 
autem repellat, et quz? ex capite excernuntur suo 


(11) Sic edit. Paris. melius quam vulg. ἐπιᾶσι. 
(12) ἀνθ. ibid. ἀθέρας. 

(151 7p. ibid. χαρπούς. 

(14) δέ. Des. ibid. 

(15) ὑελ. ibid. ὑυνοειδές, forsan pro ὑμενοε!δές. 


χειμένην, xai διὰ μέσου διαχύπτουσαν, τὸ περὶ ταύ- 
τὴν διαχεχυμένον ὑελοειδὲς (15) ὑγρὸν, τὸ ἀμφιδλη- 

τροειδὲς περιθόλαιον, τὴν ἀδενώδη ἕδραν, ἐφ᾽ ἧς 
ἅπας ἐρήρεισται, τὴν ἐκ τοῦ ἐγχεφάλονυ δι᾽ ἀγγείου 
λεπτοτάτου χορηγουμένην τροφὴν. τὴν διὰ τῶν χαν- 
θῶν (16x09 περιττώματος Export, v. Σχόπησον el; πόσα 
τὸ αἷμα μετασχηματίξεται χρώματα. Τοῦτο πρῶτον 
μὲν ἦν σιτίον" τοῖς ὀδοῦσι δὲ λεπτυνθὲν, τῇ γαστρὶ 
παρεπέμφθη" ἐχείνη πρὺς τὴν οἰχείαν χρόαν τοῦτο 
μετέδαλε, καὶ λευχὸν ἀπειργάσατο" τοῦτο τὸ ἧπαρ 
δεξάμενον, πάλιν εἰς τὸ οἰχεῖον μετατίθησι χρῶμα. 
Οὕτω γενομένη τοῦ αἵματος ἡ φύσις, εἰς ἐγχέφαλον 
χωροῦσα, πάλιν λευχαίνεται, χαὶ el; ὀστᾶ μεταπῇ- 
γνυται, xai εἰς νεῦρα στεγανὰ μὲν, εὐχαμπῇ δὲ με- 
κατίθεται. ᾿Αλλὰ γὰρ ἴσως ὅμοιον ποιῶ. τοῖς τὴν 
ψάμμον ἀριθμεῖν πειρωμένοις, τὴν ἐν τῷ σώματι 
φαινομένην τοῦ Ποιητοῦ προμήθειαν ἐρευνῆσαι φτιλο- 
νειχῶν. Κατὰ σαυτὸν τοιγαροῦν πάσας τῇ θεωρίᾳ 
περινόστησον τὰς αἰσθήσεις, τὴν γεῦσιν, τὴν δες ρη- 
σιν, τὴν &xofjv: ὅπως fj μὲν τῶν ὁσμῶν τὴν ἀντίλη- 
diy ἔχει, xal τὸ μὲν ἡδὺ προσίεται, τὸ ὃὲ δυσῶδες 
ἀπωθεῖται, xal τῶν τῆς χεφαλῆς περιττωμάτων τὰς 
ἐχχρίσεις πεπίστευται. Ἐπειδὴ γὰρ τοὺς χάτωθεν 
ἅπαντας ἀναπεμπομένους ἁτμοὺς ὡς ὑπερχειμένη 


(16) κανθῶν. Ita emendanda fuit lectio edit. prio- 
ris ἀχανθῶν. Gualtheri interpretatio habebat « et 
superflui humoris per /iircos efluxum. » Scribi de- 
buisset hirquos. Sed ut omnis ambiguitas tolleretur, 
maluimus scribere oculi angulos. 
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τοῦ σώματος ὑποδέχεται (17), fj δὲ τούτον πλημμύρα αὶ ductu ejiciat. Cum enim ipse in superiori corporis 


πολλὴν ἂν εἰργάσατο τῷ χυριωτάτῳ μορίῳ, φημὶ δὴ 
^p ἐγχεφάλῳ, τὴν λώδην, οὐδὲ τούτου χατημέλησεν 
ὁ τῶν ὅλων Ποιητῆς, ἀλλὰ πόρους τινὰς ἐν αὐτοῖς 
ἐργασάμενος, xai σπογγοειδεῖς χαὶ στραγγοειδεῖς 
πεποιηχὼς, τὰ ὑγρὰ χαὶ τὰ παχέα τῶν περιττωμάτων 
ἔἐπὶ τὴν ὑπερῷαν xal τοὺς μυχτῆρας ὡδήγησε, xat 
δύο τούτοις ἐχχρίσεων ἀπένειμε μόρια, ἵνα συντό- 
ug τὸ βλαδερὸν Exgoprnzav τὸ δὲ ἀτμῶδες xal λι- 
γνυῶδξες περίττωμα ἄνωθεν διὰ τῶν τοῦ χρανίου ῥα- 
φῶν διαφορεῖσθαι xal διεξωθεῖσθαι πεποίηχε. Θεώ- 
pnsov δὲ xaY τῆς ἀχοῆς τὴν ἐνέργειαν" βλέπε πῶς 
μυρίας δεχομένη φωνὰς οὐ χορέννυται, οὐ πληροῦ- 
ται, οὐκ ἴσως ἅπαντα δέχεται, ἀλλ᾽ οἵδεν ὀξείας καὶ 
βαρείας φωνῆς τὸ διάφορον" εὐφωνίᾳ τέρπεται, xal 
χαχοφωνίαν ἀποστρέφεται. Διὰ ταύτης τῶν θείων 
ἐπαΐομεν λογίων, διὰ ταύτης πᾶσαν ἀνθρωπείαν (18) 
$ φύσις παιδεύεται παίδευσιν, γραμματιχὴν, ῥητο- 
ρικῆν, σοφιστιχῆν, ἀριθμητιχὴν, ἰατριχὴν, μηχανι- 
χὴν, χαὶ ei τινὰ ἑτέραν τῶν ἀνθρώπων dj φύσις 
ἐξεῦρξ. Ταύτην ὑπόθες τοῖς ἡμετέροις λόγοις τὴν 
ἀχοΐν, δέξαι φάρμαχον τὴν ψυχὴν χαθαῖρον (19) 
xa τῆς πονηρᾶ: αὐτὴν βλασφημίας ἐλευθεροῦν" ἐπί- 
θες ταύτῃ πύλας, τὸν λόγον, xai πυλωρὸν, τὸν τοῦ 


, 


Θεοῦ φόδον, xal τῶν προσφερομένων (20) σοι λόγων 
γίνου χριτὴς, χαὶ τοῖς μὲν εὐσεθέσιν ὁ πυλωρὸς ἀνοι- 
γέτω τὰς πύλας, τοὺς δὲ βλασφήμους χαὶ βδελυροὺς 
χαὶ θεομισεῖς (21) ἀποπεμπέτω, χαὶ τὰς πύλας χλειέ- 
τω, xal οἷόν τινα (22) μοχλὸν ἀῤῥαγῆῇ, τὸ στεῤῥὺν 
ἐπιτιθέτω τῆς πίστεως. Οὕτω γὰρ δυνατὸν, τῶν τε 
πολεμίων ἀπαλλάττεσθαι, χαὶ τοὺς φίλους xa εὐερ- 
γέτας τῶν λόγων ἐπαχούοντας (95), τὰς ψυχὰς ὑγιαί- 
νεῖν" οὐ χνηθομένους, χατὰ τὸν θεῖον Παῦλον, τὴν 
ἀχοΐν, οὐδὲ τοῖς τέρπουσι μὲν, βλάπτουσι δὲ τὸ λο- 
γιχὸν λόγοις ταύτην ὑποτιθέντας" ἀλλὰ χριτὰς ὁρ- 
θοὺς xa διχαίους τῶν λεγομένων (24) γιγνομένους. 
χαὶ τοὺς ὄνησιν φέροντας ἐχλεγομένους, χαὶ τὸν Θεὸν, 
χατὰ τὸν προφήτην, διὰ παντὸς προορωμένους, καὶ νύ- 

ztop χαὶ μεθ᾽ ἡμέραν, χαὶ βαδίζοντας xal χαθημέ- 
νους, xai πᾶν ὁτιοῦν ἣ δρῶντας ἣ πάσχοντας. Αὐτῷ 
ἢ δόξα, xai (25) fj τιμὴ, xaX ἡ προσχύνησις εἰς τοὺς 
αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

ΛΟΓῸΣ Δ΄. 
᾿Απόδειξις ἀπὸ τῶν χειρῶν τῶν ἀνθρωπείων καὶ 
τῶν ἐξ:ευρεθεισῶν τεχνῶν, 

ἬἭχουσα τῆς προφητιχῇς φωνῆς ἀδούσης χαὶ βοώ- 
ση φ᾽ « Οἰοὐρᾶνοὶ διηγοῦνται δόξαν Θεοῦ, ποίησιν δὲ 
χειρῶν αὐτοῦ ἀναγγέλλει τὸ στερέωμα. ». ᾿Αλλὰ φω- 
γῆς μὲν ἐχεῖθεν φερομένης, ἣν ποιεῖ πνεῦμα διὰ τῆς 
ἀρτηρίας ὠθούμενον ἐπὶ τὸ στόμα, χαὶ λόγος γλῶτ- 
«a» ἑναρμονίως τοῖς ὁδοῦσι προσφέρων, xaX χείλη 
πτυσσόμενα, καὶ ἀὴρ πλησσόμενος, xai τὴν ἀντιτυ- 

* |I Tim. iv, ὅ. 35 Psal. xv, 8. 3" Psal. xvii, 9. 
(17) 9705. Edit. Paris. &vab£yeza:. 

(48) ἄνθρ. — παίδ. ibid. ἐπιστήμην ἀνθρωπείαν 
φύσις πα!δεύετα:. 

C xa0. ibid. sequitur διὰ ταύτης, 

(20) προσφ. ibid. προφερομένων. 


parte constitutus, omnes ab imo ascendentes vapo- 
res excipiat, horum autem inundatio prestants- 
sims corporis parti, cerebro 598. nempe, cum- 
primis noxiasit, in hoc quoque non negligens fuit 
rerum Conditor : sed meatus quosdam fungosos et 
fistulares fabricavit, per quos humida ct crassa illa 
excrementa ad palatum naresque deduxit : simulque 
duo hisce excernendis membra designavit, quo faci- 
lius quod in his noxium est, efflueret. Vaporum vero 
excrementa et fuliginosa iHa sursum per cranii sutu- 
ras efferri et expelli fecit. Sed et auditus potentiam 
contemplare : hunc enim videbis qui, licet infinitas 
voces excipiat, tamen non saturatur nec etiam 
impletur, tum nec simili ratione oinnes excipit : 
sed acute» et gravis vocis difTerentiam novit, vocis 
concinna modulatione delectatur, et dissonantem 
respuit. Hujus beneficio divina oracula percipimus: 
per eumdem omnem humanam scientiam natura 
tradit, nempe grammaticam, rhetoricam, sophi- 
sticam, arithmeticam, medicinam, mechanicam, et 
si qux: alia humano ingenio unquam inventa est. 
lunc ipsum auditum nostris hisce verbis subjice : 
per hunc pharmacum quod animam tuam purget, 
et eamdem ab impia illa blasphemia liberet, suscipe. 
Iluic portas impone, rationem; et janitorem adde, 
timorem Dei. Tum sermones qui afferuntur justo 
judicio examina : et piis quidem janitor fores pate- 
faciat, blasphemos autem, profanos, et Deo adversos 
amandet, ac, clausis portis, fidei robur ceu infra- 
ctuni' vectem objiciat. Sic enim fieri potest ut ho- 
stibus liberentur,et animarum saluti consulant, qui 
1599 amicos et utiles sermones admittunt, quibus 
οἱ aures, ut Paulus inquit?, non pruriunt, nec cas 
suavibus quidem , sed rationi noxiis sermonibus 
przbent : quin potius * eorum quz dicuntur, veros 
justosque judices agunt, et nonnisi salutares deli- 
gunt et utiles : qui denique noctes diesque, sive 
deambulent sive sedeant, et quidquid vel faciant 
vel patiantur, Deum, ut Propheta inquit^, semper 
coram aspiciunt. Illi sit gloria, honor, et adoratio 
in x£ternum. Amen. 


ORATIO IV. 


Demonstratio (Providentie) ez manibus lumanis et ín- 
ventis artibus. 

Propheticam illam vocem audivi, quz canit et 
clamat : «Coeli enarrant. gloriam Dei, opus vero 
manuum ipsius annuntiat firmamentum ν᾽.» Atqui 
vocem istiusmodi , quam spiritus per arteriam 
ad os delatus, et sermo linguam conciune dentibus 
applicans, labiorum item contractio et aeris percus- 
si repercussio edit, nemo unquam hominüm terre- 


(91) θεομ. ibid. θεομίσεις. 

(22) τινά. ibid. τί. 

(25) ἐπ. Edit. Paris. δεχομένους. 

ἘΝ λεγ. ibid. additur χαὶ γενομένων. 
20) καὶ — πρόσχ, Des. in edit. Paris. 
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sirium audivit coelitus deferri. Sed dum (colum) A πίαν ἐργαζόμενος, οὐδεὶς τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ἀχήγηε 


oculis nostris expositum, magnitudinem simul et 
pulchritadinem suam spectandam przbet, et homi- 
nibus tecti usum exhibet, tacens quoque Facto- 
rem suum predicat, et omnium linguas ad laudis 
decantationem invitat. Et velutj, cum domum 
aliquam, qui summo 530 artificio exstructa, 
et stabili fundamento innixa, angulis quoque rectis- 
sime coaptata, latitudine et longitudine altitudine- 
que just:e proportioni per omnia respondet, tum fe- 
 mestris etiam probe et ordine dispositis illustratur, 
οἵ omnibus iis qua ad :edificiorum splendorem fa- 
ciunt. ornata est, conspicinius, mox ipsum archite- 
ctum admiramur, cet absentis imaginem animo con- 
cipimus, omnemque proportionis qux in xdificio 
cernitur, formam, ad illius artem solemus referre; 
sic etiam cum coelum intuemur, et utiles illos com- 
modosque coelestiuin siderum motus, nequaquam 
hiec adoramus, sed horum Opificem encomiis pro 
virili nostra evehimus, et ex operum maznitudineet 
pulchritudine auctorem illorumjusta animi contem- 
platione ::stimamus. Vere enim et ' merito sic ratio- 
cinamur : Si tanta est operum magnitudo ei przsstan- 
tia, quantus est ipse operum Conditor ? et si tanta 
inest rebus conditis elegantia, quantam sapientis- 
simi illius artificis et omnium Creatoris pulchritu- 
nem esse convenit? Sic, inquam, « Coeli enarrant 
gloriam Dei, opus vero manuum ipsius annuntiat 
firmamentum '*; » sic «Dies diei eructat verbum, 


et nox nocti annuntiat scientiam !*. » Non quidem ( 


aliqua vocis emissione, vel linguz loquela, sed mu- 
tua illa, qua se invicem excipiunt, successione-et 
vicissitudine, qua hominum utilitati inserviunt : 
qua tam alte quodammodo exclamant, ut universum 
hominum genus illorum vocem exaudiat. « Nec enim 
sunt loquele, inquit, neque sermones, 531 quo- 
rum non audiantur voces '*. » Omnes quippe gentes 
et linguz diei et noctis prxconia percipiunt. Nam 
linguz quidem aliquo inter se discrimine differunt : 
una autem omnium natura eadem ex his utilitate 
fruitur. Unde idem ille, qui hzc locutus est, in alio 
eliam psalmo Creatorem celebrans dixit : « Mira- 
bilis facta est scientia tua ex me, confortata est, non 
potero ad eam (pertingere) !*. » In meipsum enim, 
inquit, conversus, dum penes me ab omni esterno- 
rum cura liberatus versor, propriam mei ipsius 
naturam contemplari, et rationalem illain animz 
potentiam diligentius inspicere volui, scientias 
nempe, quarum ipsa capax est, et ortes, quibus 
vitam omnem replevit, quarum etiam beneficio vi- 
tam suaviorem et jucundiorem transigit, tum im- 
mensam illam, quam tum ipsa parit, tum simul 
capit, verborum copiam, ut denique eadem recondat, 
et distincte singula custodiat, quam facile unum- 
quodque illorum qux ipsi commissa sunt pro suo 


'** Psal. xvin, 2... fbid. ὅ. !* Ibid. 4. 
(26) ἐρηρ. Edit. Paris. £pztptapévr,v. 
(27) ἣμ. Edit. Paris. praem. ἢ. 


πώποτε ἀνθρώπων. Φαινόμενος δὲ xaX τό τε μέγεθος, 
κό τε χάλλος ὑπουδειχνὺς, xal τῆς ὁροφῆς τοῖς ἀνθρώ- 
ποις παρέχων τὴν χρείαν, σιγῶν κηρύττει τὸν Dlom- 
τὴν, χαὶ τὰς ἁπάντων γλώττας εἰς ὑμνῳδίαν κινεῖ" 
xai χαθάπερ οἰχίαν ὁρῶντες τεχνιχῶς μάλα γεγε- 
νημένην, χαὶ ἐπὶ στεῤῥᾶς χρη πῖδος ἐρηρεισμέ- 
νὴν (26), καὶ γωνίαις εὐθείαις συνηρμοσμένην, εὑρός 
τε χαὶ μῆχος ἔχουσαν, καὶ ὕψος, τὴν πρὸς ταῦτα δια- 
σῶζον ἀναλογίαν, χαὶ φωταγωγοὺς ἕν ῥυθμῷ xat τάξει 
γεγενημένας, xat τὰ ἄλλα ὅσα τὰς τοιαύτας οἰχίας λαμ.- 
πρύνειν φιλεῖ, εὐθὺς τὸν τεχνίτην θαυμάζομεν, χαὶ 
τὸν οὐ παρόντα ζωγραφοῦμεν τῇ διανοία, χαὶ εἰς τὴν 
ἐχείνου τέχνην msav ἐχείνης τῆς εὐπρεπείας ἀναφέ- 
ρομεν τὴν εὐμορφίαν " οὕτως οὐρανὸν ὁρῶντες, χαὶ 
τῶν χατ᾽ οὐρανὸν φωστήρων τὴν χρειώδη χορείαν, 
οὗ ταῦτα προσχυνοῦμεν, ἀλλὰ τὸν τούτων Ποιητὴν 


παῖς δυναταῖς ὑμνῳδίαις γεραίρομεν, καὶ ἐχ μεγέθους 


χαὶ χαλλονῖς χτισμάτων ἀναλόγως τὸν Γενεσιουο- 
γὸν θεωροῦμεν. Λογιζόμεθα γὰρ ὀρθῶς καὶ διχαίως * 
Ei τηλιχοῦτον τῶν ποιημάτων τὸ μέγεθος, πυηλίχος 
ὁ Ποιητής ; xoi εἰ τοιαύτη τῶν γενητῶν 1j ὥρα, οἷο» 
τοῦ ἀριστοτέχνου χαὶ Ποιητοῦ τῶν ὅλων τὸ χάλλος ; 
Οὕτως, « Οἱ οὐρανοὶ διηγοῦνται δόξαν Θεοῦ, ποίησεν 
δὲ χειρῶν αὐτοῦ ἀναγγέλλει τὸ στερέωμα" » οὕτως, 
c Ἡμέρα (27) τῇ ἡμέρᾳ ἐρεύγεται ῥῆμα, xol νὺξ 
νυχτὶ ἀναγγέλλει γνῶσιν" » οὐ φωνὴν ἀφιεῖσαι, οὐδὲ 
διὰ γλώττης φθεγγόμεναι, ἀλλὰ διηνεχῶς ἀλλήλας 
διαδεχόμεναι, καὶ πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώπων χρείαν 
ὑπ’ ἀλλήλων πλεονεχτούμεναι" xal «οτοῦτόν πως 
ἐχθοῶσιν, ὡς ἀπάντων ἀνθρώπων τὸ γένος τῆς τοῦ - 
των ἑπαῖειν φωνῆς. « Οὐχ εἰσὶ γὰρ, φησὶ, λαλιαὶ, 
οὐδὲ λόγοι, ὧν οὐχὶ (38) ἀχούονται αἱ φωναὶ αὖ - 
τῶν. » "Anav γὰρ ἔθνος, καὶ &xaca γλῶσσα τῶν τῆς 
ἡμέρας γαὶ τῆς νυχτὸς χηρυγμάτων ἀχούει. Αἱ μὲν 
γὰρ γλῶτται τὸ διάφορον ἔχουσι, μία δὲ φύσις thv 
αὐτὴν παρὰ τούτων δρέπεται χρείαν. Οὕτω πάλιν ὃ 
ταῦτα εἰρηχὼς, ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ τὸν Δημιουργὰν 
ἀνυμνῶν, ἔλεγεν: € ᾿Εθαυμαστώθη ἡ γνῶσίς σου EZ 
ἐμοῦ, ἐχραταιώθη, οὐ μὴ δύνωμαι πρὸς αὑτὴν. » 
Εἰς ἐμαυτὸν γὰρ, φησὶ, στραφεὶς, χαὶ ἐν ἐμαυτῷ 
γενόμενος, xal τῶν ἔξωθεν ἁπάντων θορύδων ἀπαλ- 
λαγεὶς, ἐν θεωρίᾳ τῆς ἐμαυτοῦ γενέσθαι φύσεως 
ἐδουλήθην, xal τὴν λογιχὴν τῆς ψυχῆς ἀχριθῶς 6»- 


p ναμιῖιν χατιδεῖν, τὰς ἐπιστήμας, ὧν ἐστι δεχτι- 


xn, τὰς τέχνας, ὧν τὸν βίον ἐνέπλησε, δι ὧν 
ἥδιον καὶ θυμηρέστερον βιοτεύει, ὧν ὠδίνει λό- 
Ἴων τὸ πλῆθος, ὧν δέχεται τὴν ἀμετρίαν᾽ πὼς ἀπο- 
κίθεται ταῦτα, xal διαχεχριμένως φυλάττει" πῶς 
προφέρει ῥᾳδίως τῶν ἀποχειμένων (29) ὃ βούλεται" 
πῶς ἰθύνει τὸ σῶμα, καὶ ὀφθαλμοῖς μὲν, ὄγχων xaX 
χρωμάτων ἐγχειρίζει διάχρισιν᾽ γλώττῃ ὃξ, χυμοὺς 
διχάζειν ἐπίστευσε, xal διάχονον τῶν olxzluov ὠδένο v 
ἐχειροτόνησεν, ὀσμῶν δὲ κριτήριον ἀπέφηνε τὰς ῥ-- 
να;, χαὶ λόγοι; ἔξωθεν φερομένοις τὰς ἀχοὰς ἀνεπέ- 


18 Ps3]. ΟΧΧΧΥΤῚ, 6. 


(88) οὐχί. Supra, t. T, p. 719, erat oux. 
(29) àzox. Edit. Paris. ἡ ποχειμένων. 
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τασε’ τῷ δὲ λοιπῷ σώματι τὴν ἁπτὴν ἐνεχείρισε A arbitrio proferat : ut corpus totum dirigat, ut ea- 


δύναμιν" xol παρέχει μὲν τούτοις τὴν αἰσθητιχὴν 
ἐνέργειαν, ἀντιλαμθδάνει 6b παρὰ τούτων xal λύπην 
xai εὐφροσύνην' ταῦτα χαὶ ὅσα τοιαῦτά φησι λογι- 
ζόμενος, xaX ὁρῶν τὴν τῶν ἐναντίων τούτων συνδρο- 
μὴν εἰς ἑνὸς ζώου χατασχευὴν, χαὶ τοῦ θνητοῦ χαὶ 
ἀθανάτου συμφυῖΐαν καὶ συζυγίαν (20), νιχῶμαι τῷ 
θαύματι, χαὶ τῆς θεωρίας οὐχ ἐφιχνούμενος, τὴν 
ἧτταν ὁμολογῶ, χαὶ τῆς τοῦ Δημιουργοῦ σοφίας ἀνα- 
χηρύττων τὴν νίχην, χαὶ τὸν Ποιητὴν ἀνυμνῶν, 
βοῶ: « Ἐθαυμαστώθη ἡ γνῶσίς σου ἐξ ἐμοῦ, Expa- 
ταιώθῃ, οὐ μὴ δύνωμαι πρὸς αὐτήν. » Καὶ ταῦτα 
xai (91) ἡμῖν ἐπὶ τοῦ παρόντος ἁρμόττει τὰ ῥήμα- 
τα, τὴν φαινομένην ἐν τοῖς τοῦ ἀνθρωπείου σώματος 
μορίοις σοφίαν χατιδεῖν ἐθελήσασι μὲν, τῇ δὲ πείρᾳ 
τὴν ἀσθένειαν διδαχθεῖσιν. Οὐ μιχρὰ δὲ ὅμως Ex τῆς 
ἀμυδρᾷς χεχερδήχαμεν θεωρίας ἐθεασάμεθα γὰρ 
χαὶ ἐν τῷ βραχυτάτῳ μορίῳ τοῦ σώματος τὴν τοῦ 
Θεοῦ διαλάμπουσαν προμήθειαν. Τί γὰρ τριχῶν e5- 
τελέστερον ; τί ài οὕτως ἐν τοῖς τοῦ σώματος μο- 
οἷοις αἰσθήσεως ἄμοιρον ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως χαὶ τούτων 
τὴν χρείαν ἀναγχαίαν ἔδειξεν ὁ λόγος" χαὶ papto- 
ροῦσιν ὀφρύες xal βλεφαρίδες, μαρτυροῦσι δὲ xat 
αἱ τὴν χεφαλὴν χοσμοῦσαίξ cà ὁμοῦ χαὶ χαλύπτουσαι" 
χαὶ γὰρ xai τούτων τὴν χρείαν οἱ τούτων ἐΨψιλωμένοι 
διδάσχουσι. Πρῶτον μὲν γὰρ ἐρυθριῶσιν ὡς χάλλους 
ἐστερημένοι" ἔπειτα δὲ χαὶ ἕτερα ἅττα ἐπινοοῦσι χα- 
λύμματα, τὴν ἐχείνων χρείαν ἀποπληροῦντα. Καὶ 
ὡς ἔοιχε, τούτου χάριν χαὶ γυμνωθῆνα: τούτων 
ἐνίας χεφαλὰς ὁ Δημιουργὸς συνεχώρησεν, fva. μά- 


θωμεν ὅπως καὶ τούτων προμηθούμενος ὁ Ποιητὴς, C 


οὕτω τὸ ζῶον διέπλασεν. Οὕτω τοὺς εἰς ἄνδρας λοι- 
πὸν τελοῦντας, xal τὴν μειραχιώδη ὑπερβαίνηντας 
ἡλιχίαν, τῷ γενείῳ χαταχοσμεῖ, χαὶ μοῖράν τινα 
τῶν παρειῶν σὺν τῷ ἀνθερεῶνι. Πρότερον μὲν 
γὰρ (52) ἴουλος ἀνθεῖ, μετὰ δὲ ταῦτα χόμη μετρία 
χαλύπτει, ἵνα τῇ προσθήχῃ διδάξῃ τῶν ἡλιχιῶν τὸ 
διάφορον, χαὶ πείσῃ διὰ τοῦ σχήματος, τῶν παιδιχῶν 
μὲν ἀθυρμάτων ἀπέχεσθαι, τὰ δὲ σπουδαΐα τῶν ἕρ- 
γων προσίεσθαι. Ἐπειδὴ δὲ γυναιξὶν αἱ ὠδῖνες εἰς 
τοιαύτην διδασχαλίαν ἀρχοῦσι, μόνων οὕτω τὰς τῶν 
ἀνδρῶν παρειὰς ἐστεφάνωσεν. El δέ τις μόνον ἀν- 
τιλέγειν τῇ ἀληθείᾳ δεδιδαγμένος, τὰς ἐν ἄλλοις μο- 
plot; τοῦ σώματος τῶν τριχῶν ἐχφύσεις mpobá- 
Àotzo, μανθανέτιυ χαὶ περὶ τούτων μάτην ἀχαριστῶν. 
Αὐτοφυὲς γὰρ ἡ φύσις περιτέθειχε χάλυμμα, οἷς τὰ 
χειροποίητα περιτιθέναι σπουδάζομεν. Διὰ τοῦτο, 
οἷς μὲν τὸ λογιχὴὸν οὐδέπω διαχρίνειν ἀρετὴν xal 
χαχίαν ἐπίσταται, οὐ περιτέθειχεν d| φύσις τὸ £x 
τριχῶν περιθόλαιον" τοὺς δὲ ἤδη τῆς γνώσεως ἀρξα- 
μένους, χαὶ τῶν μελῶν ἑκάστου τὴν χρείαν δεδιδαγ- 
μένους, εὖ μάλα χαὶ λίαν χαλῶς τούτῳ τῷ διαζώματι 
χατεχόσμησεν, ὥσπερ ἐρυθριῶντας ἐφ᾽ οἷς οὐχ ἔδει 
χαλύπτουσα" ταύτην γὰρ οὐχ εἶχεν ἐν τῷ παραδείσῳ 
τὴν αἰσχύνην ὁ γενάρχης ᾿Αδάμ. « Ἦσαν γὰρ, φη- 


16 Psal. cxxxviin, 6. 


(90) καὶ συζυγ. Des. in edit. Paris. 
(91) xat. Des. ibid. 


dem oculis quidem quantitatis et coloris discernendi 
judicium commiserit, lingu:x autem humorum dis- 
crimina concrediderit, eamdemque ceu ministrum 
aliquem suorum fetuum (sermonum scilicet) de- 
legerit, nares item odorum examine donarit, et 
aures, ul. sermones qui exstrinsecus advehuntur 
capiant, patefeceril, per reliquum autem eorpus 
tactum extenderit, et ut his quidem sentiendi vim 
largiatur, ipsa autem ab iisdem vel doloris vel [: - 
titi: affectum percipiat : h:ec, inquam, 5239 et ' 
qu:zecunque talia sunt animo volvens, et horum om- 
nium, qui sibi aliquo modo contraria sunt, in 
unius animalis fabrica concursum videns, una cum 
mortalis et iminortalis naturx conjunctione, tanto 
miraculo vincor, et contemplationis hujus inyste- 
rium minus assequens, me victum confiteor, et sa- 
pientiz:e. Creatoris victoriam pr:zdicans, ipsumque 
Creatorem celebrans, exclamo : « Mirabilis facta est 
scientia tua. ex me, confortata est, non potero ad 
ipsam (pertingere) '*. » Et h:ec quidem verba nobis 
in prissenti negotio conveniunt, qui eam quae in 
humani corporis membris apparet, sapientiam in- 
spicere quidem eonamur, infirmitatem vero nostram 
reipsa experimur. Non parum tamen emolumenti ex 
illa quoque subobscura contemplatione ad nos rediit. 
Nam in minima quoque corporis particula Dei pro- 
videntiam clarissime elucentem spectavimus. Quid 
enim pilis vilius ? quid in cunctis corporis partibus 
omnis sensus perinde expers est ? Nihilominus ta- 
men horum quoque necessarium usum sermo no- 
ster ostendit. Testantur hunc supercilia et palpe- 
brarum pili : testantur eumdem, qui caput ornant 
teguntque capilli. Qu:ie enim horum sit utilitas ct 
usus, calvi manifeste docent. Primo enim quasi 
decore suo spoliati erubescunt : deinde alia quzedam 
velamenta comminiscuntur, «qui horum usum illis 
expleant. Et sane hanc ob causam ut mihi videtur, 
rerum Opifex quorumdam capita pilorum velamento 
destitui permisit, ut discamus, quod et horum cura 
habita hominem hoc modo formaverit. Sic eos qui 
virilem 533 tatem ingrediuntur, et.pueriles an- 
nos transierunt, barba exornat, quie genas aliqua 
ex parte cum mento inferiori vestit. Et primum la- 
nugine florent mal:e : deinde modicum pilorum ve- 
lamen easdem tegit, ut augmento hoc :etatis discri- 
men doceat, et ipsa vultus figura homini persuadeat, 
ut relictis puerilibus ludis, ad res serias accingatur. 
Quoniam vero pariendi dolores' muliebri sexui ad 
hanc doctrinam sufficere possunt, nonnisi virorum 
genas hoe modo coronavit. Quod si vero quis eorum 
numero qui nonnisi veritati obstrepere didicerunt, 
eos hic nobis pilos objiciat, qui in aliis quibusdam 
corporis partibus enascuntur, is se circa hos quo- 
que ingratitudinem suam immerito leslari scial. 


(932) γάρ. Ex edit. Paris. suppletum. 
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Velamen:o ením sponte enato eas partes nalura A σὶν, οἱ δύο γυμνοὶ, ὅ τε ᾿Αδὰν xai ἡ γυνὴ αὑτοῦ, 


contexit, quas nos manu factis tegumentis velare 
studemus. Quapropter iis, quorum ratio adhuc in- 
firmior inter virtutem et vitium discernere nequit, 
hxc pilorum velamina natura non apposuit : eos 
vero, quibus jam firmior esse incipit rerum cogni- 
tio, quique singulorum membrorum usum edocti 
sunt, bene, et honeste hoc cingulo ornavit, quasi 
tegere volens erubescentes propler ea quorum aspe- 
ctus neminem pudore suffundere deberet. Hunc certe 
pudoris affectum Adamus humani generis conditor 
in paradiso minime sensit. « Erant enim, inquit 
Scriptura, ambo nudi, tam Adam, quam uxor ipsius, 
et non erubescebant !". » δὶ vero legem trans- 
gressi, delictorum suorum vim senserunt, et Dei 
vocem auribus percepere, ficus folia consuerunt, et 
fecerunt sibi cinctoria !*. 53/4 Quamobrem vel in 
his quoque (corporis) partibus Creatoris circa te 
curam aspice, o amarulentissime creationis et pro- 
videntix accusator. De iis, quarum vel sola mentio 
pudorem tibi injicit, Deus creator et opifex gloriatur 
et exsultat. « Vidit enim, inquit, Deus omnia quz- 
cunque fecit, et ecce valde bona erant !?. »—«Fa- 
ciamus, ait, illi adjutorem similem ipsi **. » Et 
prima h:c est Dei benedictio : « Crescite, et mul- 
tiplicamini, et implete terram, et dominamini super 
"illam *'. » Quoniam autem oratio ad ea corporis 
membra, qui» divino Paulo teste ** inhonestiora 
censentur, nescio quo pacto ceu vi quadam delata 


est, denuo in his ineffabilem Creatoris erga huma- C 


num genus amorem considera. Os enim, cujus offi- 
ctum est sermoni servire, cibum excipere, et sus- 
ceptum ventri transmitere, oculis vicinum con- 
stituit : excrementorum autem secessum, qui visum 
|:edere, et cibi fastidium parere ac nauseam movere 
posset, non longo duntaxat ab his intervallo distare 
fecit, sed ex oculorum conspectu omnino reinovit, 
rectum videlicet intestinum in posteriores corporis 


xai οὐχ ἠσχύνοντο. » Μετὰ δὲ τὴν τοῦ νόμου παρά- 
θασιν, εἰς αἴσθησιν ὀλθόντες τῶν ἐπταισμένων, xat 
τῆς θείας φωνῇς ἀχούταντες, ἔῤῥαψαν φύλλα συ- 
κῆς, καὶ ἐποίησαν ἑαυτοῖς πεοιζώματα. ΓΑθρει τοι- 
γαροῦν, ὦ πιχρὲ τῆς δημιουργίας ὁμοῦ καὶ τῆς προ- 
νοίας χατήγορε, xaX Ev. τούτοις τοῖς μέλεσι τὴν τοῦ 
Ποιητοῦ χηδεμονίαν. Περὶ ὧν σὺ μὲν καὶ ἀχούων 
ἐρυθριᾷς, ὁ δὲ Δημιουργὸς χαὶ διαπλάττων ἀγάλλε - 
ται" « Εἶδε γὰο, φησὶν, ὁ Θεὸς πάντα (55) ὅσα 
ἐποίτσε, χαὶ ἰδοὺ χαλὰ λίαν * » xot, « Ποιήσωμεν αὖ- 
τῷ βοηθὸν χατ᾽ αὐτόν. » Καὶ πρώτη εὐλογία Θεοῦ" 
« Αὐξάνεσθε xal πληθύνεσθε, χαὶ πληρώσατε τὴν 
1v, χαὶ χαταχυριεύσατε αὑτῆς. » Ἐπειδὴ δ' ὁ λό- 
γος εὶς τὰ δοχοῦντα μέλη τοῦ σώματος, χατὰ τὸν 
θεῖον Παῦλον, ἀτιμότερα ὑπάρχειν, οὐχ οἶδ᾽ ὅπως 
ἐξελθεῖν ἐδιάσθτ,, βλέπε πάλιν τὴν ἄῤῥητον τοῦ Ποιη- 
τοῦ φιλανθρωπίαν. Τὸ μὲν γὰρ στόμα, χαὶ λόγῳ 
διαχονεῖν, χαὶ τροφὴν ὑποδέχεσθαι, χαὶ παραπέμ- 
πεῖν τῇ γαστρὶ πεπιστευμένον, πλησίον ÉOrxe τῶν 
ὀμμάτων" τὸν δὲ τῶν ἐχχρίσεων πόρον, ἀποχναίειν 
τὰς ὄψεις δυνάμενον, χαὶ τροφῆς ἀποτρέπειν, xat 
βδελυγμίας ἀναπιμπλᾶναι, οὐ μόνον πόῤῥω που τού- 
των πεποίηχεν, ἀλλὰ xaX παντελῶς ἀφανῇ τούτοις 
χατέστησεν,. εἰς τοὐπίσω τὸ ἀπευθυσμένον ἔντερον 
ἀποχλίνας, μεταξὺ δὲ τῶν γλουτῶν τὸν πόρον ἀνοί- 
ξας, χαὶ τῇ τούτων προδολῇ πάλιν αὑτοφυὲς αὑτῷ 
μηχανησάμενος χάλυμυα. Αἰσχύντητι τοιγαροῦν τῆς 
θείας φιλανθρωπίας τὴν ἀμετρίαν" φρίξον αὑτῆς 
τὴν ἄῤῥητον χηδεμονίαν, ὁρῶν αὐτὴν δημιουργοῦ - 
σαν, ἃ σὺ λέγειν αἰσχύνῃ, ὁρῶν αὐτὴν προμηθουμέ- 
νὴν, ὧν xai τὴν μνήμην ἐρυθριᾷς. Ἐπειδὴ γὰρ 
θνητόν ἐστι τὸ ὁρώμενον τοῦ ζώον, χαὶ τροφῆς ἅτε 
δὴ θνητὸν ἐνδεὲς, ἀναγχαίως αὐτῷ xal στόμα ἐνέφυ- 
σε, χαὶ πόρους ἐχχρίσεων, χαὶ χύχλους ἐντέρων 
πυλνελίχκτους ἐδημιούργησε, τὸ ἱλυῶδες, τῆς τροςτις 
ὑποδεχομένων, καὶ οὐχ εὐθὺς προϊεμένων, ὅπως μὴ 
συνεχῶς ἡμῖν ἡ χρεία τῶν σιτίων παρενοχλῇ, τῖς 


“ partes deflectens, et inter nates meatum aperiens, χενώσεως ἀεὶ τὴν πλήρωσιν ἀπα!ιτούσης. 

horum quoque egestioni naturale quoddam velamentum coustruxit. Tantum itaque Dei erga mos 
amorem reverere. Ineffabilem ejus curam cum tremore suspice, dum hanc ' ea fabricare vides, 
qu:e vel nominare te pudet : duin, inquam, eamdem illam sua providentia curare illa cernis, quorum 
mentio tibi pudorem offundit. Cum enim omne illud, quod in animali cernitur, mortale sit, et alimento, 
utpote 535 mortale exsistens, opus habeat, necessario utique et os et excrementorum secessum ad- 
didit, ac tortuosos intestinorum orbes condidit, qui feculentam alimenti partem exciperent, non autem 
recto statim ductu egererent, ne ciborum necessitas continua nobis molesta esset, evacuatione imple- 
tionem semper postulante. 


Et quid bic omnia nature miracula dicere atti- D Καὶ τί δεῖ πάντα χαταλέγειν τὰ τῆς φύσεως θαύ- 


nei? 'Tempus enim nunc est ad manus transire, qua- 
rum mentionem hesterno die prztermittentes , 
earumdem usum nos hodie exposituros esse promi- 
simus. Mas ergo inspice, ut non longius quam opus 
est extens:e sunt, ne videlicet corpus reliquum onere 
$uo aggravent, nec etiam minori quam usus postu- 
lat spatioccontracGe, scd operibus, quorum exsecu- 
tio ipsis destinata cst , convenientem mensuram 


*''* Gen. n,25. '* Gen. ut, 7. 


(55) πάντα. Loco cit. premittitur τά. 


'" Gen. t, $1... *? 


ματα, Καιρὸς γὰρ ἤδη λοιπὸν ἐπὶ τὰς χεῖρας ἐλ- 
θεῖν, ὧν τὴν μνήμην τῇ προτεραίᾳ παραλιπόντες, 
ὑπεσχόμεθα σήμερον τούτων ἑρμηνεῦσαι τὴν χρείαν. 
Βλέπε τοίνυν αὑτὰς, οὔτε πέρα τῆς χρείας ἔχτετα- 
μένας, ἵνα μὴ φορτίον περιττὸν τῷ λοιπῷ γένωνται 
σώματι, οὔτε αὖ πάλιν ἐνδεέστερον ἣ ἔδει τὸ μῇ,- 
χος (24) ἐχούσας, ἀλλὰ τοῖς ἔργοις ὧν χάριν ἐγένοντο 
ἀναλογοῦν δεξαμένας τὸ μέτρον. Τούτου χάριν αὐὖ- 


Gen. n, 18. *' Gen.1, 38. 311 Cor. xn, 99. 


(54) μῆκος. Edit. Paris. μέτρον. 
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τὰς xa τοιχῇ διεῖλεν ὁ Πλάστης, xai τὴν μὲν πρώ- Α ΒοΓ{Π|2 sunt. Quapropter trifariam quoque illas αἱ - 


τὴν ἁρμονίαν τοῖς ὥμοις ἐντέθεικεν, ἀγχῶνι δὲ βρα- 
χίονα καὶ πῆχυν συνήρμοσε, τῷ δὲ χαρπῷ τὴν ἐτέ- 
ρᾶν τοῦ πήχεως συναρθρώσας ἀρχὴν, xaX τούτῳ τὸ 
μεταχάρπιον ἐπιθεὶς, τοὺς πέντε τούτῳ δαχτύλους 
ἐνέφυσε. Καὶ ἔχαστον δὲ τούτων Ex τριῶν σχυταλί- 
&ov συνέθηχε " xai τῶν μὲν τὰς ἀρχὰς χοιλάνας, τῶν 
ὃὲ σφαιροειδεῖς τεχτηνάμενος, χαὶ τῷ χοΐλῳ τὸ σφαι- 
ροξιδὲς ἑμδαλὼν, νεύροις τε ἐνέδησε στεγανοῖς, xal 
μυσὶ τὴν ἐχούσιον χίνησιν ἐγχειρίσας, μαλαχῷ ἣμ- 
φίεσξ δέρματι, ἵνα συναγομένοις ἐμποδὼν ἡ σχληρό- 
τῆς μὴ γίγνηται. Καὶ τὰ ἄχρα δὲ τῶν δαχτύλων 
ἔνδοθεν χαῦνα δημιουργήσας, ἔξωθεν τῆς ἀσφαλείας 
ἐφρόντισεν. Ὅνυχας γὰρ αὐτοῖς λεπτοὺς xal πλατεῖς 
ἐπέθηχε, περιφερεῖς ἔξωθεν τὰς προθολὰς ἔχοντας " 
χαὶ λεπτοὺς μὲν πεποίηχεν, ἵνα μὴ τὴν μαλαχὴν 
τῶν ἄχρων βαρῶσι σάρχα, περιττὸν φορτίον γινό- 
μένοι" πλατεῖς δὲ, ὅπως ἐν ταῖς ἐπιπόνοις (35) 
ἔργασίαις ἀντέχωσιν, ἔξωθεν τὸ χαῦνον τῆς ἔξω χει- 
μένης σαρχὸς ὑπερείδοντες -" περιφερεῖς δὲ τούτων 
πὰς προθολὰς ἐτεχτήνατο, τὸ δυσπαθὲς αὐτοῖς διὰ 
1090s τοῦ σχήματος μηχανώμενος. Εὔθρχυστοι γὰρ 
τῶν τριγώνων χαὶ τετραγώνων σχημάτων ἐν τοῖς 
λεπτοῖς σώμασιν αἱ γωνίαι. Λέουσι μὲν γὰρ, χαὶ 
ἄρχτοις, χαὶ παρδάλεσι, χαὶ τοῖς ἄλλοις θηρίοις, 
ὀξεῖς xal παχεῖς xai μαχροὺς xai μάλα ἰσχυροὺς 
ἐνέφυσεν ὁ Ποιητὴς ὄνυχας, xaX φυσιχὴν αὐτοῖς 
περιτέθειχε πανοπλίαν, ἐπειδὴ τῆς τεχνιχῆς αὐτοὺς 
μεταλαχεῖν βοηθείας ἡ ἀλογία χωλύει. Τὸν δὲ ἄν- 
θρωπὸν λογιχὸν δημιουργήσας, xai νοῦν αὐτῷ μυ- 
piov ἐπιστημῶν xal τεχνῶν εὑρέτην ἐμφύσας, γυ- 
yvy τῆς φυσιχῆς πανοπλίας ἐδημιούργησε᾽ xat οὔτε 
ὄγυχα; αὐτῷ θηριώδεις ἔδωχεν, οὔτε ὁπλαῖς T) χη- 
λαῖς τοὺς τούτου πόδας ἐχάλυψε" πῶς γὰρ ἂν ἐπέδη 
χλιμάχων; πῶς δὲ ἂν ἐπὶ τοίχων ἔστη λεπτῶν, λέ- 
θους ἢ πλίνθους ὑφαίνων, xat οἰχίαν χατασχευάζων; 
πῶς 0' ἂν ἐπ᾿ ἄχρων ἔστη δωμάτων ὁπλαῖς ἣ χηλαῖς 
χεχρημένος ; Nüv δὲ τὸ μαλαχὸν xai πρόμηχες τῶν 
ποδῶν, χαὶ τῶν δαχτύλων τὸ εὐχαμπὲς, ῥᾳδίαν αὐτῷ 
"τὴν χίνησιν, xal ἀσφαλῆ τὴν στάσιν ποιεῖ. Καὶ γυ- 
μνοῖς μὲν τοῖς ποσὶ χεχρημένος, εὐπετῶς μάλα xal 
ἐπὶ ξύλων βαδίζει, χαὶ λεπτῶν χλιμάχων χατατολμᾷ, 
xaX μυρία ἅττα δρᾷ μετὰ πολλῆς εὐχολίας. Τὴν δὲ 
τῶν ὁπλῶν f| τῶν χηλῶν χρείαν ἐπείσαχτον ἔχει. "Ex 


visit rerum Conditor. Et primam quidem compagem 
humeris inseruit : cubito autem brachium et ulnam 
commisit, brachiali reliquam ulnz extremitatem 
compingens, et huic postbrachiale subjungens, 
quinque illi digitos inseruit. Singulos autem horum 
ex tribus internodiis vel radiis composuit, quorum 
exlremitates alias quidem sinubus excavatas, alias 
autem sphzricas fabricans, deinde excavalo sinui 
rotundam alterius extremitatem inserens, nervis si- 
mul validis constrinxit, et circeumpositis musculis 
voluntarii motus facultatem largitus, eosdem tenui 
mollique cuticula vestivit, ne digitorum contractio- 
ni impedimento esset durities. Przeterea, cum digi- 
torum extremas partes interius molliores fecerit, 


B foris tamen eorum incolumitati 536 ct securitati 


consuluit. Ungues nempe tenues ipsis latosque im- 
posuit, quorum exterior eminentia rotundior est. 
Et tenues quidem fecit, ne molliorem illam, qu: in 
summis digitis est, carnem aggravent si onus sint 
nimium : latos vero, ut in molestis, laboribus sub- 
eundis reniti possent, dum mollem quz illis promi- 
net carnem suffulciunt : * eminentias autem eorum- 
dem rotundas fecit, hac nimirum figura eos, ne fa- 
cile lzederentur, munire volens. Angulos enim in 
triangulis et quadrangulis tenuium corporum figuris 
fragiles esse constat. Leonibus quidem, ursis, par- 
dis et aliis feris, acutos, crassos, pr;elongos et va- 
lidos ungues rerum Conditor inseruit, ac arinatura 
illas instruxit naturali, eo quod rationis usu desti- 
tut:e, non aliquo ab arte excogitalo auxilio sibi con- 
sulere possunt. Hominem vero, quem rationalem 
fecit, et mente quie plurium scientiarum et artium 
inventrix est, instruxit, naturali armatura destitu- 
tum creavit, nece ferinos illi ungues tribuit, nec 
etiam ungulis aut chelis pedes illius contexit. Quo- 
modo enim, si his armatus esset , per scalas ascen- 
deret ? quomodo item tenuiori murorum superficiei 
insisteret, dum lapides aut lateres contexens domum 
:edificat ? Quomodo etiam ungulis aut chelis instru- 
ctus in summis domuum fastigiis tuto stare posset? 
Nunc autem tenerior illa et in longum extensa 
pedum forma, et digitorum flexibilitas, homini et 
motus facilitatem et stationem magis tutam exhibet. 


γὰρ τῶν ὑπηχόων θρεμμάτων δέρμα λαθὼν, Bupso- D Et sane cum nudis pedibus homo utitur, expedite 


δεψιχῇ χαὶ σχυτοτομιχῇ τέχνῃ χρησάμενος συνεργῷ, 
μιμεῖται τῶν ποδῶν καὶ θέσιν χαὶ ὄγχον, μῦῆχό; τε 
xai εὗρος, xal οὕτως αὐτοὺς ἀμφιέννυσιν, ὡς ἂν 
χαὶ τῶν ἀντιτύπων σωμάτων ἐν τῷ βαδίζειν τὴν 
βλάδην ἀπείργωσι, xal τῶν χρυμῶν ἀμδλύνωσι τὴν 
ἀχμῆν. Τούτου χάριν ὁ Ποιητὴς μόνῳ τῷδε τῷ ζώῳ 
τὰ τῶν χειρῶν ἐχαρίσατο μόρια, οἷον ὄργανά τινὰ 
λογιχῷ πρέποντα. Διὰ τούτων γὰρ οἱ ἄνθρωποι χαὶ 
γῆν ἀροῦσι, xaX αὔλαχας (50) τέμνουσι, xat σπέρμα- 
τὰ χαταθδάλλουσι, xai σχχπάνην ἣ δίχελλαν μετα- 
χειριζόμενοι, βόθρους ὀρύττουσι, χαὶ δένδρα φυτεύ- 
ουσι, καὶ δρέπανα θήγοντες, νῦν τὰς ἀμπέλους πρὸς 


super lignum incedit, et scalis minimis insistere 
audet, et infinita 537 hujus generis multa cum 
agilitate peragit. Ungularum vero et chelarum usum 
aliunde asciscit homo. Ex pecudum enim, illius im- 
perio subjectarum, genere pelles accipit, et coriaria 
atque suloria artibus ceu adjutricibus utens, in iis 
formandis pedum formam et magnitudinem, longi- 
tudinem et latitudinem exprimit, et eosdem ita ve- 
stit, ut et periculum, quod a duris corporibus 
inter eumdem imminet, arceant, et frigoris vehe- 
mentiam retundant. Et hane quidem ob causam 
rerum Conditor soli homini manus, ceu organa ra- 


E ἔπιπ, Edit, prior habebat ἐπιτόνοις, sed sequimur Parisinam. 


a9. Edit. Paris. αὔλαχα. 
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tion1,i naturze congrua, largitus est. Manibus enim ἃ ὠξῖνας ἐπειγομένας ὁρῶντες τέμνουσι, xal τῶν πε- 


homines et terram erant, et sulceum exscindunt, et 
semina telluri mandant, sarculum et ligonem tra- 
ctantes fossas agunt, arbores plantant, et ubi fal- 
ees exacuerunt, nunc quas vident ad germinatio- 
nem festinantes, vites putant, et superfluam palmi- 
tum partem auferunt : nunc vero fruges demetunt, 
et laborum przmia manuum beneficio decerpunt, el 
manipulos colligant, et eosdeimn in areas deferunt, 
paleasque * a tritico secernunt, manibusque ceu 
cooperariis usi, illas quidem (paleas) ad suos acer- 
vos transmittunt, hoc vero in horreis et granariis 
recondunt. Simul autem iisdem manibus et vinde- 
miam peragunt, et oleas legunt, vinum exprimunt, 
olerum omnia genera plantant, et innumeras fru- 
ctuum species arlis varietate excogitantes, eas el 
decerpunt, et his frui cupientibus offerunt. Manuum 
opera humana mens non terram modo floridis pra- 
tis, luxuriantibus arvis et immensis nemoribus exor- 
nat, sed et ipsum mare pluribus viis instruxit, 

538 et quod pedestribus cunctis invium erat, tale 
effecit, ut complures viatorescapiat. Cum enim di- 
vinitus concesso sapientiz dono naves fabricandi ar- 
tem invenisset, aferrariis fabris, quorum artem ante 
excogitaverat , securim, serram, asciam', et quax- 
cunque alia sunt hujus artis instrumenta accipiens, 
tum a seniori illius sorore,: agricultura nimirum, 
arbores infrugiferas mutuans, easdem instrumentis 
hisce fabrilibus excidit : et carinam quidem ceu 


fundamentum quoddam jaciens, super hanc vero, 


asseres muri instar contexens, clavisque omnia 
apte compingens, et picis pinguedine inungens, 
hujus nimirum praesidio aquarum influxum arcere 
studens, marinum vehiculum , navem, construxit. 
Quoniam vero equis et mulis ad currum hunc opus 
erat, eos autem non ferebat fluida aquarum sub- 
stantia, huic quoque navis gubernator sapienter ad- 
modum consulit, manuum nimirum ministerio usus. 
Nam temonis loco malum erigit, cui vela instar 
jugi appendit, et immissis ventorum flatibus, ceu 
equis aut mulis utitur, eosque ceu equos jugo ad- 
movet. Porro cum navi habenis quoque opus esset, 
gubcrnacula has imitantur : quibus arreptis guber- 
nator instar aurigz alicujus, puppi tanquam currus 
circumferenti: insidens, navem facili motu hinc 
inde transfert. Nec secundis modo ventis spirantibus 
navem scienter regere, sed et turbulentas ventorum 
procellas dissolvere, et.ceu equos indomitos 539 et 
effrenes freno cohibere novit. Et hxc quidem om- 
nia manuum ministerio usa hominis mens insti- 
tuit. Earumdem " opera nauta remigat, nauclerus 
gubernat, mercator emptas merces exponit, pisca- 
tor omnis artem suam exercet, et non apparentem 
predam ingenioso retium contextu venatur. 


ο'ττῶν ἀπαλλάττουσι " vuv δὲ τὰ Ania χείρουσι, xa? 
δρέπονται τῶν πόνων τὰ ἐπίχειρα χερσὶ χρώμενοι, 
ἀμαλλοδετῆρες δεσμοῦσι, xat εἰς τὰς ἅλως τὰ φορτία 
χομίξζουσι, xai τῶν ἀχύρων τοὺς πυροὺς ἀποχρί-- 
νουσι. Καὶ τὸ piv, ταῖς ἀχυρμιαῖς παραπέμπουνσι, 
τοὺς δὲ, τοῖς δοχείοις ἐναποτίθενται, χερσὶ χρώμε- 
νοι συνεργοῖς. Καὶ ἄμπελον τρυγῶσι, xai ἐλαίαν 
συλλέγουσι, xal οἶνον ἀποθλίδουσι, xal λαχάνων γένη 
παντοδαπὰ γεωργοῦσι, χαὶ ὁπωρῶν εἴδη μυρία ταῖς 
φιλοτεχνίαις ἐπινοοῦντες, δρέπονταί τε χαὶ προσφέ- 
ρουσι τοῖς ἀπολαύειν ἐθέλουσι. Διὰ χειρῶν ὁ ἀνθρώ- 
πειὸς νοῦς o0 μόνον τὴν ἤπειρον εὐανθέσι λειμῶσι, 
xai χυμαίνουσι ληΐοις, xal ἀμφιλαφέσιν ἄλσεσι 
χαλλωπίζει, ἀλλὰ xal τὴν θάλασσαν πολλαῖς ὁδοῖς 


D χατεχόσμησε, καὶ τὴν πᾶσιν ἄθατον τοῖς φύσιν 2a - 


D 


χοῦσι πεζὴν, πολλοὺς ἔχειν ὁδίτας ἐμηχαγῆσατο᾽ τῇ 
γὰρ θεοσδότῳ σοφίᾳ τὴν ναυπηγιχὴν εὑράμενος τέ- 
χντν, παρὰ τῆς χαλχευτιχῆς, ἣν πρὸ ταύτης ἐμη- 
χανήσατο πέλεχυν λαδὼν, πρίονά τε, καὶ σχέπαρ- 
νον, xat ὅσα τἔχτονιχῆς ὄργανα, χαὶ παρὰ τῆς πρε- 
σδυτέρας αὑτῆς ἀδελφῆς τῆς γεωργίας τῶν ξύλων 
τὰ ἄχαρπα τοῖς ὀργάνοις ἐκείνοις τεμὼν, xal τὴν 
μὲν τρόπιν οἷόν τινα θεμέλιον ὑποθεὶς, εἶτα ἐπὶ 
ταύτης χαθάπερ τινὰς τοίχους τὰς σανίδας ὑφήῆνας, 
χαὶ τοῖς γόμφοις ἄριστα. συναρμόσας,. τῇ δὲ τῆς 
πίσσης ἀλοιφῇ χαταχρίσας, χαὶ τούτῳ τῷ τρόπῳ 
τοῖς ὕδασι τὴν εἰσροὴν ἀποτειχίσας, ὄχημα θαλάτ- 
vtov. τὸ σχάφος ἀπέφηνε. Ἐπειδὴ δὲ ἔδει xal ἵππων 
xa ἡμιόνων τῷδε τῷ ζεύγει, φέρειν δὲ τούτους οὐχ 
ἴσχυεν ἡ ῥοώδης οὐσία, μηχανᾶται χαὶ τοῦτο σοφῶς, 
ταῖς χερσὶ πάλιν χρησάμενος ὑπουργοῖς, ὁ τοῦ πλοίου 
χυδερνήτης " ἀντὶ ῥυμοῦ γὰρ τὸν ἱστὸν ἀνορθώσας, 
χαὶ τὰ ἱστία ζυγοῦ δίχην αὐτῷ συνάψας, ταῖς τῶν 
ἀνέμων αὔραις προσθαλλούσαις, ἀντὶ ἵππων χαὶ 
ἡμιόνων χέχρηται, καὶ ταύτας ὥσπερ τινὰς πώλους 
ὑπάγει: ταῖς ζεύγλαις (67). ᾿Επειδὴ δὲ ἔδει χαὶ ἡνίας 
ἔχειν τὸ σχάφος, τὰ πηδάλια ταύτας μιμεῖται, χαὶ 
τῶν oláxov ἐπειλημμένος ὁ χυδερνήτης, οἷά τις 
ἡνίοχος, χαθάπερ ἵἴτυν ἅρματος τὴν πρύμναν (58) 
ἔχων, μεταφέρει ῥᾳδίως τῇδε χἀχεῖσε τὸ σχάφος " 
xaX οὐ μόνον φιλίου πνεύματος ῥέοντος οἷδεν ἐπιστη - 
μόνως ἰθύνειν, ἀλλὰ xal τὰς τῶν ἀνέμων ἀτάχτους 
προσδολὰς διαλύειν, xal οἷόν τινᾶς πώλους ἀδαμά- 
στους χαὶ δυσηνίους ἀνέχειν τῷ χαλινῷ, χαὶ ταῦτα 
ὁ ἀνθρώπειος νοῦς μηχανᾶται, χερσὶ διακόνοις χρώ - 
μενος. Διὰ τούτων xal ναύτης Epéstst, χαὶ χυύερ- 
νήτης ἰθύνει, xal ἔμπορος ὃν ἑπρίατο ἀποτίθετα' 
φόρτον, χαὶ πᾶς ἁλιευτὴς ἀγρεύει, χαὶ τὴν μὴ φαι- 
νομένην θήραν τῇ εὐμηχάνῳ τῶν διχτύων θηρεῦε: 
πλοχῇ. ᾿Αλλὰ δεῦρο, χαταχθῶμεν ἀπὸ τῆς θαλάττῃ; 
εἰς τὴν ἤπειρον. Οὐχ ἀρχεῖ γὰρ ὁ χρόνος εἰς àxp:6 
τέχνης ἑκάστης διήγησιν. 


Sed agedum e mari landem in terram descendamus. 


Tempus enim. ad exactam uniuscujusque expositionem non sufficit. 


Inspice igitur, ut artes mutuo a se invicem quod 


($1) τ. ζεύγλ. Zceugle jugi paries sunt, qu: a 
DEopeneequs hinc inde boum colla amplexan- 
ad h. l. scripsit Rud. Gualtherus in edit. 


jugo 
tur. 


Βλέπε τοίνυν τὰς τέχνας ἀπάσας παρ᾽ ἀλλήλων 


mere Latina. Tiguri 1546, in-8. * 
(98) xo. Edit. Paris. πρύμνην. 
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ἐρανιζομένας τὸ χρήσιμον’ οἰχοδομιχὴν μὲν, παρὰ A singulis utile est accipiant. /Edificatoria enim a fer- 


τῆς χαλκευτιχῆς τὰ ὄργανα" χαλχευτιχὴν δὲ, mao 
τῆς οἰχοδομικῆς τὴν olxíav* ἀμφοτέρας δὲ, παρὰ 
τῆς γεωργικῆς τὴν τροφήν. Καὶ τὴν γεωργιχὴν αὖ, 
παρὰ τούτων τὴν τε τῶν οἰχιῶν κατασχευὴν, χαὶ τὰ 
συνεργεῖν εἰς γεωργίαν δυνάμενα. Μᾶλλον δὲ σχόπῃ - 
σον ἐξ ἀρχῆς πῶς ὑπέδειξεν ὁ Ποιητὴς τῷδε τῷ 
ζώῳ τὰς ἀναγχαίας χρείας. Πόθεν γὰρ ἔγνω μεταλ- 
λεύειν σίδηρον καὶ χαλχὸν καὶ μέλυδδον xai χαττί- 
περον; Τίς δὲ αὐτῷ τὰς ἀργυρίτιδας ὑπέδειξε φλέ- 
625; Τίς δὲ τὴν χρυσῖτιν (59) γῆν ὀρύττειν ἐδίδαξε, 
χαὶ τὰ μιχρὰ Ψήγματα τοῦ χρυσίου συλλέγειν ὑπ- 
ἐδειξε: Πόθεν ἔμαθε φύσιν ὑέλου (40); Τίς αὐτὸν 
τῆς ψάμμου τὴν διαφορὰν ἐπαίδευσε; Τίς αὐτὸν 
ἐδίδαξΞ τὴν. τοιάνδε Ψάμμον τῷ πυρὶ παραδίδοσθαι, 
xal ὅπως, καὶ ἐπὶ πόσον ; xai τὴν συνεχῆ μὲν χω- 
ρίζειν, τὴν (41) χωριστὴν δὲ εἰς συνεχὲς ἀχώριστον 
μεταθάλλειν (42); Πῶς ἔγνω διαπλάττειν ἐχ ταύτης, 
πυρὶ xal πνεύματι συνεργῷ χεχρημένος, ἐχπωμά- 
των εἴδη μυρία, φιάλας, x31 χύλιχας, xai βομδύ- 
λους ( 45), χαὶ ἀμφορίσχους, χαὶ ἔπιπλα, χαὶ ἕτερα 
σχεύη πρὸς πᾶσαν χρείαν βρωτῶν xal ποτῶν ἐπι- 
τήδεια ; Δῆλον τοιγαροῦν, ὡς τούτων ἁπάντων τὴν 
γνῶσιν παρὰ τοῦ πεποιηχότος ἐδέξατο, χαὶ τῶν ἐπι- 
νοιῶν τὰς δυνάμεις, χαὶ τῶν τεχνῶν τὰς εὑρέσεις, τῇ 
φύσει ὁ δημιουργήσας ἐγχατεύάλετο. Διὸ χαὶ τῷ 
μεγάλῳ Ἰὼ προσδιαλεγόμενος ἔλεγε᾽ « Τίς ἔδωχε 
χυναιξὶν ὑφάσματος σοφίαν, xal ποιχιλτιχὴν ἐπι- 
στήμην; ϑεόσδοτον γὰρ τῷ ὄντι χαὶ τοῦτο τῆς τέ- 


χνης τὸ χρῶμα. T χρόνῳ μὲν γὰρ εὐχαταφρόνι,τον í 


γέγονε, xal ἢ γνῶσις τῆς ἐργασίας ἀφῇρηται τῶν 
εὑρηχότων τὴν εὐφημίαν. Εἰ δέ τις ἀκριθῶς ἕχαστον 
σχοπῆσαι θελήσε:ε, σφόδρα ἂν χαὶ ταύτην τὴν τέχνην 
θαυμάσειεν. Τὰ γὰρ ἕρια χειρόμενα, xaX τοῖς ὕδασι 
χαθαιρόμενα, διαξαίνεται μὲν πρῶτον, χαὶ εἰς λεπτὰ 
διαιρεῖται, εἶτα τὸ χάταγμα μήρυμα γίνεται" ἔπειτα, 
ἡ ταλασιουργία λαδοῦσα, τὸ μὲν ἀχραιφνὲς xal οἱονεὶ 
εὐθείας ἔχον τὰς lva; (44), τῶν λοιπῶν ἀποχρίνει" 
χαὶ τὰ λοιπὰ ὃὲ συντιθεῖσα, χρόχην χατασχευάζει 
τῷ στήμονι, Εἶτα γυναιχῶν χεῖρες λαθοῦσαι, τὰ 
λεπτὰ νέθουσι νήματα, xal ταῦτα πρότερον, οἷόν 
τινας χορδὰς, χατὰ τάξιν ἐν τοῖς ἱστοῖς διατείνασαι, 
ἐμβάλλουσι (A9) μὲν τὴν χρόχην, ταῖς δὲ χερχίσι 
τοὺς στήμονας διαχρίνασαι, xal τῶν ἐμδεθλημένων 


μηρίνθων (46), τὰς μὲν χαλῶσαι, τὰς δὲ. τείνουσαι, D 


εἶτα τοῖς εἰς τοῦτο συντεθημένοις ὀργάνοις οἷον ὠθοῦ- 
σαι χαὶ πιλοῦσαι τὴν χρόχην, οὕτως ἀποτελοῦσι τὸ 
ὕφασμα. Τίς ἂν πρὸς ἀξίαν τὴν δοθεῖσαν σοφίαν τῷ 
ζώῳ θαυμάσειε; Πῶς ἑνὶ χρώματι τῶν ὑποχειμέ- 
νων, ἐρίων ἢ σηριχῶν (47) νημάτων, παντοδαπῶν 
ζώων ἐνυφαίνοντα! τύποι, xal ἀνθρώπων ἰνδάλ- 
ματα, τῶν μὲν θηρενόντων, τῶν δὲ mpocsuyopévtov, 
xai δένδρων εἰχόγες, καὶ ἕτερᾳ ἄλλα μυρία. 'AAn- 


?! Job χχχυπι, 56. 


Edit. Paris. χρυσίτην, 
10) 52. ibid od 


M yo. τὴν. Des. ibid. 
42) μεταῦ. ibid. μεταθάλλει. 
45) 8op6. Ita edit, Paris. habet. Sirm. χομθύ- 
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raria instrumentorum usum petit : heec autem vi- 
cissim ab illa domum accipit : utrisque autem simu] 
agricultura alimentum ministrat. Sed et hzec ab illis 
domuum :edificia, et alia, quz:e ad terrze cultum fa- 
cere possunt, mutuatur. Quin potius ipsa rerum 
primordia perpendito, ut nimirum omnium condi- 
Lor necessarios rerum usus homini ostenderit. Unde 
enim ferrum et ses, plumbum, stannum inter terrae 
viscera scrutari didicit? Quis illi argenti venas 
monstravit? quis auri feracem terram effodere, et 
minula auri ramenta colligere docuit? unde vitri 
naturam cognovit? quis illum in arenz discrimine 
cognoscendo instituit ? Quis przeterea docuit, qualis 
arena igni committenda sit, quo pacto item et 


B quandiu id fieri debeat ν Et rursus quo paeto haec 


quidem continua separanda sint, illa vero in conti- 
nuitatem inseparabilem transmutanda ? Quo pacto 
ex hac massa, ignis et spiritus ministerio usus, va- 
rias poculorum formas, nempe phialas, calices, 
ampullas, amphoras, $40 supellectilia denique plu- 
rima, tum et alia vasa ad omnem cibi ac potus 
usum idonea fingere didicit? Constat itaque quod 
omnium horum cognitionem ἃ conditore suo acce- 
perit, et quod rerum Opifex, tam considerationis 
facultatem, quam artium inventiones, humane na - 
ture indiderit, Unde cum magno illo Jobo collo- 
quens dixit : « Quis dedit mulieribus texturz 88- 
pientiam, et variegandi scientiam ?? ? » Revera enini 
et hujus artis decor diving bonitatis munus est. Et 
temporis quidem diuturnitate vile factum est, ope- 
risque jam vulgaris cognitio inventorum famam 
eripuit. Si quis autem singulas hujus parles dili- 
gentius inspicere velit, hanc quoque artem pluri 
mum admirabitur. Laus enim, ubi detonss et aquis 
ablutze sunt, pectuntur primo, et minutim distra- 
huntur : deinde quod distractum est, ' in orbes glo- 
meratur. Postea qui lanificium exercet, id quod 
purum est, et quasi recte protensis fibris distingui- 
tur, a reliquis secernit. Alteram vero ejusdem par- 
tem colligens stamini subtegmen parat. Ubi autem 
paratas jam lanas mulierum manus acceperunt, te- 
nuissima ex iis fila ducunt : et h:ec primo quidem 
veluti chordas quasdam ordine in telis extendunt, 
ei quod subtegmini destinatum esi, secernunt : 
radiis. autem intermediis stamen dirimunt, et funi- 
culos, qui illis innexi sunt, alios quidem laxant, 
alios vero intendunt, simulque instrumentis qua in 
hunc usum fabrefacta sunt, subtegmen propellunt 
et constringunt , omnemque hoc modo texturam 
absolvunt, $451 Quis ergo traditam huic animali 
sapientiam. digne admiretur ? Quo pacto uni et ei- 
dem lauarum aut filorum sericorum colori omnis 


λους, 
44) ἵνας. Edit. prior hab. ἵνας, 
45) £y 6. Edit. Paris. ἐχθάλλουσι. 
46) μηρ. ibid. μιρίνθων. 
41) ap. ibid. συριχκῶν. 


2) 


619 


THEODOHETI EPISCOPI CYRENSIS 


620 


generis animalium formz intexantur , cum his ho- À θῶς αἰνεῖτε τὸν Κύριον, πάντα τὰ ἔθνη, τὰ (48) co- 


minum quoque imagines, quorum alie quidem ve- 
nantium, alie vero adorantium speciem reprasen- 
tant, tum et arborum forme, et alia hujus generis 
infinita. Revera igitur laudate Dominum, omnes 
gentes, quas tanta sapientia dignatus est, et que 
in tantis bonis enutrimini. Quis sodes marinum pi- 
scem lanis tincturam praebere decrevit ? Quis item 
ejus artis inventor prodiit, qu: lanarum species in- 
finitis colorum generibus vestire solet ? Fortassis 
ingratitudinis vitio laborans, vermiculos quoque 
inveniri dices, qui tenuiora quam homines fila du- 
cere soleant. Sed et hoc ipsum divinz erga te cure 
opus est. Ne enim ob multifariam artium scientiam 
animo extollereris, ne divitiarum copia juvenilius 
exsultares, tui curam gerens rerum opifex per ver- 
miculos docet, hzc nequaquam tuz virtutis opera, 
sed diving, qua erga nos utitur, beneficentiz dona 
esse. Licet vero te hoc modo erudiat, simul tamen 
consolatur, ne, dum te ab illis vinci vides (gravius 
sequo), doleas : cum videlicet illorum pensa tibi of- 


σαύτης ἀξιωθέντα σοφίας, τὰ τοσούτοις ἀγαθοῖς kv- 
τρυφῶντα, Τίς τὸν θαλάττιον ἰχθὺν βαφὴν τοῖς ἐρίοις 
ἀπέφηνε; τίς πάλιν ταύτης τῆς τέχνης εὑρετὴς 
ἐγένετο, xat εἰς μυρία χρωμάτων εἴδη μεταμφιέν- 
vuci τῶν ἐρίων τὸ εἶδος; ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἀχαριστίαν 
νοσῶν φήσεις, λεπτότερα νήθειν τῶν ἀνθρώπων xal 
σχώληχας νήματα, ᾿Αλλὰ xal τοῦτο τῆς θείας Éo- 
γὸν χηδεμονίας. ἵνα γὰρ μὴ μεγαλοφρονῇς ἐπὶ τῇ 
τῶν παντοδαπῶν τεχνῶν σοφίᾳ, μηδὲ νεανιεύῃ τῷ 
πλήθει τοῦ πλούτου, διὰ σχωλήχων ὁ χηδεμών σε 
παιδεύει, ὡς οὐ τῆς σἧς ἐστι ταῦτα δυνάμεως, ἀλλὰ 
τῆς θείας φιλανθρωπίας τὰ δῶρα. Οὕτω δέ σε πα:ὃ- 
αγωγῶν, παραμυθεῖται πάλιν, ἕνα μὴ ἀλγῇς óc 
ἐχείνων νιχώμενος, σοὶ προσφέρων ἐχεῖνα τὰ νή- 
pata, χαὶ τοῖς σοῖς ὑποτάττων ζυγοῖς τὸν ἐχείνων 
ἐργάτην. Σὺ μόνος ἐξ ἀπάντων τῶν ζώων πόλεις εἰς 
χάλλος ῳχοδόμησας, xal πύργοις, καὶ περιθόλοις 
ὠχύρωσας, χαταγωγίων δὲ xat οἰχητηρίων (49) ἐδο- 
μήσω χάλλη, xal τοῖς λιμέσι (50) θάλατταν τῇ ἡ πεῖί- 
gu συνέζενξας. 


fert, et.horum qnoque artifices tuis imperiis subjicit. Tu solus ex -omnium animalium numero urbes 
cum splendore zdificavisti, turribus et vallis munivisti, diversoriorum , ccnaculorumque elegantes 
formas exstruxisti, et portubus ipsum * mare continenti junxisti. 


Quia vero Deus, qui te mortalem in hac vita con- 
didit, scivit te morbi quoque 5449 exercendum 
fore (qued enim mortale est, «grotationibus 
quoque subjacet), eimul et medicam artem te do- 
cuit, cujus scientiam morborum incursionibus op- 
posuit. Hinc didicisti morborum, qui non apparent, 
differentiam novisse, et pulsuum motu febrium in- 
tentiones et remissiones cognoscere, et morbi ad- 
ventum, ejusdemque quo maxime fervet vel remit- 
titmr tempus dijudicare, et mortis indicia previ- 
dere : praeterea turbantis (vel peceantis) materiz 
speciem deprehendere, et quee hanc expugnare pos- 
sint apponere, humidam exsiccare, calidam restin- 
guere, frigidam concito calore fovere, superfluam 
vel vomitoriis vel expulsoriis pharmacis, aut etiam 
venarum incisione exhaurire didicisti. Porro quis 
sermo vel morborum vel remediorum copiam digne 
explicet ? Multa enim sunt corporum naturz vel in- 
columitati conlraria, simul autem plurima et varia 


Ἐπειδὴ δὲ θνητὸν ὁ Ποιητής σε γατὰ τὸν παρόν- 
τα βίον πεποιηχὼς, ἤδει σε xal ἀῤῥωστίαις περιπε- 
σούμενον (τὸ γὰρ θνητὸν πάθεσι συγχεχλέρωται!, 
ἐδίδαξέ σε χαὶ τέχνην ἰατριχὴν, χαὶ τήνδε τὴν ἐπι- 
στήμην τοῖς πάθεσιν ἀντεστράτευσεν. Ἐντεῦθεν 
μεμάθηχκας τῶν μὴ φαινομένων παθημάτων εἰδέναι 
διαφορὰν, χαὶ τῇ κινήσει τῶν σφυγμῶν, πυρετῶν 
ἐπιτάσεις xai ἀνέσει; γνωρίζειν, xal εἰσδολῇς, xal 
ἀχμῆς, καὶ παραχμῆς ἐπιγινώσχειν χαιρὸν, καὶ 
θανάτου προορᾷν γνωρίσματα, xol τῇς δνοχλούσης 
ὕλης τὸ εἶδος γνωρίζειν, καὶ ταύτῃ προσρέρειν τὰ 
πολεμεῖν πεφυκότα, xal τὴν μὲν ὑγρὰν ξηραίνειν, 
τὴν δὲ θερμὴν καταψύχειν, ἐχπυροῦν δὲ καὶ ἐχθερ- 
μαίνειν τὴν ἐψυγμένην, ἐχφορεῖν δὲ τὴν πλημμυ- 
ροῦσαν, f| ἐμετιχοῖς, f| προωστιχοῖς φαρμάχοις, ἣ 
τῇ τομῇ τῶν φλεδῶν. Καὶ τίς ἂν ἐφίχοιτο λόγο;, ἣ 
τοῦ πλήθους τῶν παθημάτων, ἢ τοῦ πλήθους τῶν 
ἰαμάτων; Πολλὰ μὲν γὰρ τὰ τῇ φύσει τοῦ σώματος 
πολεμοῦντα, πολλαπλάσια δὲ τὰ τούτων ἀλεξιφάρ- 


sunt, quibue illa erceri possunt, pharmaca. Multa D μακα. Πολλὰ γὰρ ἐφεῦρεν ἡ τέχνη ἑχάστῳ πάθει 


enim ars invenit, quie singulos morbos oppugnare 
solent. Quapropter Creator terram quoque multai 
herbarum species, non-ad vescendum medo, scd et 
eas 408 esui inutiles sunt, producere jussit : quan- 
doquidem non alimento modo, verum etiam waletu- 
dinis cura nobis opus est. Et has quidem nos in 
cibum paraniuus, illas vero animalia herbivora depa- 
scuntur, alias item medicorum eolligunt diseipuli, 
et ex illis morbos arcentia pharmaca eomponunt, 
adeo ut quod comesum perniciem affert, pharma- 
eum ft, quo corporis morbi depelluntur. Quare 
pon est, quod hzc te ad Providentiz accusationem 


48) τά. Des. ibid. 
Nt oix ibid. ἐνηδητηρίων. 


πολεμεῖν πεφυχότα. Τούτου χάριν ὁ llowthe, xal 
βοτάνας πολλὰς, οὐχ ἐδωδίμους μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
ἀχρήστους εἰς ἐδωδὴν, τῇ γῇ βλαστῆσαι προσέταξεν, 
ἐπειδήπερ οὐ μόνης τροφῆς, ἀλλὰ xal θεραπείας 
ἐνδεεῖς ἐσμεν οἱ ἄνθρωποι. Τούτων τοιγαροῦν τὰς 
μὲν ἡμεῖς ὀψοποιούμεθα, τὰς δὲ τῶν ἀλόγων 
ἐσθίει (51) τα ποηφάγα, τὰς δὲ ἰατρῶν συλλέγοντες 
παῖδες, τὰ ἀλεξίχαχα χατασχενάζουσι φάρμακα, 
χαὶ τὸ εἰς ἐδωδὴν ὀλέθριον, ἀλεξέχαχον γίνεται φάρ- 
paxov. Μηδὲ ταῦτά σε τοιγαροῦν εἰς κατηγορίαν 
τῆς Προνοία; χινείτω. Τούτων γὰρ ἕκαστον εἰς có- 
φημίαν τῶν εὐγνωμύνων τὴν γλῶτταν χαλεῖ, ᾿Αλλὰ 


(509) Ata. ibid. λειμῶσι. 
(31) ἐσθ. Edit. Paris. ἐσθίει. 
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t edd 


yàp fotxa τοῖς ἐν πελάγει νηχομένοις, xaX παντα- A excitent. Singula enim hxc 849 gratorum homi- 


χόθεν περιχλυζομένοις τοῖς χύμασι, xol τὴν fime: pov 
χαταλαδεῖν ἐπιθυμοῦσι, τοῦ πελάγους τῆς τῶν τε- 
χνῶν σοφίας χατατολμήσας, φιλονειχῶν μὲν διαφυ- 
γεῖν τῶν ἐπιόντων ἐνθυμημάτων οἷόν τινων χυμά- 
τῶν τὴν προσθολὴν, ἐπὶ δὲ τὸ τέλος δραμεῖν, xat ὡς 
ἀχτὴν θαλαττίαν χαταλαδεῖν. Τὰς ἄλλας τοίνυν ἁπά- 
σᾶς χαταλιπὼν, ἐπὶ τὴν γραμματιχὴν βαδιοῦμαι 


τέχνην (52) τῷ λόγῳ, fj τῶν ἄλλων ἐστὶ λογιχωτέρα, 


xai ἐμ ποέπουσα τῷ Guo τῷ λογιχῷ. 
ε Ἵ Π LI LI L] 


num linguam ad gratulationeim invitant. Sed per- 
inde mihi facere videor, quod ii qui in mari natant, 
et undique irruentibus flactuum procellis, terram 
contingere cupiunt, dum videlicet immensum sa- 
pientiz, qua circa artes versatur, pelagus aggredi 
ausus, et undique accedentium argumentorum co- 
piam ceu fluctuum incursus effugere studens, ad 
ipsum finem percurrere, et hunc ceu marinum 
quoddam littus attingere cupio. Quamobrem relictis 


aliis omnibus ad grammaticam sermo noster transeat, quie omnium maxime scrmoni propinqua est, 
et homini, ceu creatur? sermone prxditz, cum primis convenit. 


e , 4m» - * - ^ , [4 «» 

U- «οὐ ὮΝ 241: EN aTovyz! !^ GDOtU'6 
Αὐτη τοίνυν ἐξεῦρε μὲν στοιχεῖα, xai ἀριθμῳ 
“πεοι L3£ GU" "eut 5 
^c E pss, - dod Lud 


ὃὲ ταῦτα πρὸς ἄλληλα (55), 

- ^ - p , E] , ι διἊΡ ^ 
xai συλλαύῶν συζυγίας εἰργάσατο εἶτα δύο xoi 
χατὰ ταυτὸν (54) συνάψασα συλλαθὰς, τῶν 
ὀνομάτων ἐδίδαξε τὴν ἀνάγνωσιν" συνθεῖσα δὲ ταῦτα 
xai ἐξυφήνασα, μίαν τοῦ λόγου τὴν ἁρμονίαν εἰρ- 

* Li Li 

Ἐντεῦθεν 


ἐπλήσθησαν αἱ μὲν, ἱερῶν χαὶ θείων χαὶ μυστιχῶν, 
L ͵ 


rásazo. βίδλοι μυρίαι λόγων ἀρχαίων 

; 7t TT EZ Dz: yis εῷε! ^ $4 Tnt T Y t i4 ^ Ἷ 
αι ος, Ὡς Ξζυ ev ποαϊοείᾶς Ἶ Ἰτοιϊιχιλία μ.-: ρων, xat 
ὀνομάτων χάλλει, xai συνθήχης ἁρμονίᾳ τὸ μυθῶδες 


^ , ^ LI * ^ Lid ^ I! 
συγχαλύπτουσα, τέρπει μὲν τὴν ἀχοῖῆν, ὅπλον δὲ τοῖς 


εὐσεθέσι χατὰ τῶν τῆς ἀσεύθείας γίνεται τροφίμων. 
Διὰ ταύτης τῆς ἐπιστήμης ἀπόντες ὁμιλοῦμεν ἀλλή- 


λοις, xaX οἱ πολλῶν ἡμερῶν ὁδὸν ἀφεστηχότες, xal 


μέσι 


"P ' γι᾿. ὦ. Lud " 2 
-—Á 2ΤΩί' ^5 e Εις: -- 
t J 6t VEL S OV. ἔχοντες, 


πολλοὺς σταθμοὺς ἐν 
πέμπομεν ἀλλήλοις διὰ χειρῶν τὰ τῆς ἐννοίας χυή- 
ματα (55). Καὶ ἀργεῖ μὲν ἡ γλῶττα, τὸ πρῶτον 5p- 
δὲ τῷ λόγῳ ἡ δεξιὰ, xal 


- 


γᾶνον τοῦ λόγου, ὑπουργεῖ 
μεταχειριζομένη τὸν χάλαμον, ἐγχαράττει τῷ χάρτῃ 
τὴν πρὸς τὸν φίλον διάλεξιν * xat γίνεται ὄχημα τοῦ 
λόγου, οὐχέτι γλῶττα χαὶ στόμα (50), ἀλλὰ χεὶρ 
ἀσχήσασα τῷ χρόνῳ τὴν τέχνην, καὶ τῶν στοιχείων 
τὴν συνθήχην ἀχριδῶς ἐχμαθοῦσα. Τούτου χάριν ὁ 


Ποιητὴς τοιαύτας ἡμῖν ἐτεχτήνατο τὰς χεῖρας, εἰς 
πέντε δαχτύλους διεσχισμένας, ἀντέταξε δὲ τοῖς τέ- 
βασι τὸν μέγαν. Οὔτε γὰρ οἷόν τε ἣν ἐν (57) ἴσοις 


ιακειμένοις δαχτύλοις, παντοδαπὴν ἐνέργειαν Evep- 


e? εἢ 


γεῖσθαι, Nov δὲ τοῦ μεγάλου τοῖς ἄλλοις ἀντιχειμέ- 
vou, xai γραφίδα μάλα ῥᾳδίως χατέχομεν, χαὶ σχα- 
πάνην, xaX δίχελλαν, πρίονά τε, καὶ σχέπαρνον, xal 
σφύραν, χαὶ πυράγραν, χαὶ πάντα ὅσα τέχνης ἐστὶν 
οὶ 
τὴν δημιουργίαν τῆς προνοίας ἀπήλαυσας, ὁπόσας σοι 


ὄργανα. Θεωρήῆσας τοιγαροῦν διὰ τοῦ λόγου, ὅσης πε 
τέχνας χαὶ ἐπιστήμας οὐ μόνον εἰς τὸ ζῇν, ἀλλὰ χαὶ 
εἰς τὸ εὖ ζῇν ἐδωρήσατο, πολλῇ φιλοτιμίᾳ περὶ τὴν σὴν 
χρησάμενος θεραπείαν, ὅσην σοι χεχάρισται φορὰν 
ἀγαθῶν, ὅπως θυμήρη σοι τὸν βίον ταῖς ἀπὸ τῶν τε- 
γνῶν πραγματεύηται χρείαις, ὅτι σοι οὐ μόνον τὴν 
χρείαν, ἀλλὰ χαὶ τὰ πέρα τῆς χρείας ἐπιῤῥεῖν παν- 
ταχόθεν ἐμηχανήσατο, ἔχθαλε τὴν ἀχαριστίαν τῆς 
γλώττης, δίδαξον αὐτὴν εὐφημεῖν, ὑποτάγηθι τί 
Κυρίῳ, καὶ ἱχέτευσγν αὐτόν. Μάθε βοᾷν μετὰ το’ 
Προφήτου" « Ἐθαυμαστώθη ἡ γνῶσίς σου ἐξ ἐμοῦ, 


ctc 


52 
(55) 
(54 
(55 


τέχν. Des. in edit. Paris. 
Loco cit. est προσάλληλα. 
ibid. ταὐτό. 

χυήμ. ibid. κινήματα. 


- τω 


C 


Hzc itaque litterarum clementa invenit, eadem 
cerio numero circumscripsit, tum conjuncta invi- 
cem in syllabas colligavit : deinde duabus tribusve 
syllabis conpositis vocabulorum lectionem docuit ; 
tum eadem illa componens el contexens, unam con- 
tinuamque orationis consonantiam effecit. Ilujus 
igitur beneficio innumeri libri veterum dictis re- 
pleti sunt, quorum hi quidem religionis, oraculo- 
rum et colestium rerum mysteria continent, alii 
vero profanas disciplinas explicant. Qux» quidem 
metrorum varietate, nominum elegantia, et compo- 
silionis concinna structura fabulosas narrationes 
obvelans, tum aures demulcet, tuin piis quoque 
contra impietatis alumnos arma ministrat. Ejus be- 
neficio cum absentibus conversamur, et qui multo- 
rum dierum itinere distamus, atque immensis man- 
sionum spatiis sejungimur, animorum sententias 
nobis invicem per manus transmittimus, Et lingua 
quidem, 54/4 qu» primarium orationis organum 
est, oliatur, sermoni autem dextera ancillatur, qua 
calamo arrepto, quod nobis cum amico transigen- 
dum erat negotium, charte inscribit, et sermonis 
vehiculum est non os nec lingua, sed manus, quz 
longi temporis usu artem exercuit, et elementorum 
compositionem seu structuram probe edocta est. 
Hac de causa tales nobis manus fabricavit rerum 
Opifex, quas in quinque divisit digitos, e quibus 
majorem reliquis quatuor opposuit. Nec enim possi- 
bile fuisset, ut quis omnis generis opera, digitis 
zquali modo sitis, exsequeretur. Nunc vero, cum 
pollicem reliquis oppositum habeamus, et stylum, 
et sarculum, et ligonem, serram denique, asciam, 
malleum, forcipem, et quzcunque alia sunt artis 
instrumenta, firmiter et expedite tenemus. Quoniam 
ergo vidisti ex sermone hoc, quantos circa corpo- 
ris tui fabricam ex Providentia fructus perceperis, 
quot item artes et scientias rerum Conditor non 
ad vivendum modo, sed etiam ad bene vivendum 
tibi donaverit, tanto circa tui curam studio usus, 
quantam prxterea bonorum copiam gratuito ' effu- 
derit, ut vitam tibi artium usu jucundiorem redde- 
ret, quoniam non modo necessaria, sed et ea que 
communem usum excedunt, copiose et abundanter 


96) γλ. x. στόμα. edit. Paris. στόμα xoi γλῶττα. 
51) ἐν — óxxr. ibid. ἑνὶ, ἴσους διαχειμένους δα- 
χτύλονς. 


62} 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


624 


undique effudit, ingrati animi vitium e lingua ejice, A ἐχραταιώϑη, οὐ μὴ δύνωμαι πρὸς αὐτὴν. » Αὐτῷ ἡ 


ipsam laudibus instrue, Domino te submitte, et illi 


δόξα νῦν xai ἀεὶ (58), xa εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


supplex esse studeto. Quin etiam cum Propheta exclamare disce : « Mirabilis facta est scientia tua 
ex me, confortata est, non potero ad eam (pertingere) **. Ipsi sit gloria nuncet semper, et in szcula. 


Àmen. 
5/455 ORATIO Y. 


Demonstratio (Providentie) ex imperio quod ho- 
mini in bruta commissum est. 

Quanta Creatoris et omnium opificis circa nostram 
naturam cura sit, vobis utique probe perspectum 
est, o amici οἱ socii, nec ulla verborum doctrina 
iudigetis. Cum enim beneficiorum fontes jllinc as- 
sidue perspiciatis, horum largitori laudes pro virili 
offertis. Quia vero nonnullos invenire licet, 
qui magna stupiditate correpti divina hzc munera 
non sentiunt, sed cum in bonis divinitus concessis 
luxurientur, ingratissimas tamen contra Creatorem 
voces eructant, necessariuin omnino fuit, ut oratio 
nostra mundum hunc omnem celeri cursu percur- 
rens, et humanam naturam in medium statuens, Dei 
providentiam in singulis tam mundi quam nostre 
natura partibus evidenter et palam apparere de- 
xaonstraret. Eadem quoque simul nonnullarum ar - 
tium, qu: huinanz mentis industria inventa sunt, 
sapientiam simul et usum declaravit. Eas vero, quas 
ambitionis et voluptatis studium invenit, nempe 
pictoriam. plasticen, sculptoriam, aurariam, culina- 
riam, et innumera placentarum inventa, volens prze- 
iermisit : simulque cum his eas etiam, quarum curio- 
sitas nodum excedit, astronomicam nimirum, geome- 
tricam, arithmeticam et musicam (cujus officium est 
aurem demulcere et movere,anim:e affectiones pro suo 
arbitrie mutare, el tristem quidem in l:etitiam resol- 
vere, 5/56 dissolutam vero fortiorem et virilem red- 
dere), has, inquam,' etquz harum similes sunt, sponte 
tacuit, dum et nimiz verbositatis fugit vitium, et bre- 
vitati studet, et auditorum mentibus singularum ar- 
tium exactiorem contemplationem permittit. Facilli- 
mom enim est, occasione ab iis qus? diximus accepta, 
inearum quas omisimus considerationem pervenire. 


Erunt autem fortassis aliqui ex eorum nurnero, 
qui cum Deurn celebrare nesciant, eumdem calum- 
niis proscindere probe noverunt, qui Deum  ar- 
tium inventionem non soli hominum naturz2 et in- 
genio tradidisse dicent, Nam minimum illud, in- 
quiunt, volucrum genus, apes nimirum, videre licet, 
qui politic:e et soci: vitze leges studiose sectantur, 
propter imbecillitatem autem aculeo arniate, per 
vices et ordines ex alvcaribus avolant, et, aere tra- 
jecto, nemora et prata camposque circumvolant, et 
floribus, et foliis, ac fructibus insident, et quod in 
his lanuginosum ipsisque utile est colligunt, et 


** Psal, cxxxvr, 6. 


δ νῦν xaX ἀεί. Des. in edit. Paris. 
. Edit. Paris. ἀνθρωπίνην. 
bed ES es. ibid. 
(61) xax. ibid. κατακηλοῦν. 


AOTOZ E. 
᾿Απόδειξις ἐκ τῆς τῶν ἀλόγων ζώων ὑποταγῆς. 


Ὅση τοῦ Ποιητοῦ τῶν ὅλων ἡ περὶ τὴν ἡμετέραν 
φύσιν χηδεμονία, ὑμεῖς μὲν ἴστε σαφῶς, ὦ φίλοι 
χαὶ θιασῶται, χαὶ τῆς τῶν λόγων ὃ. δατχαλίας οὗ 
δεῖσθε. Τὰς γὰρ πηγὰς: τῶν εὐτργεσιῶν διτνεχῶς 
ἔχεῖθεν δεχόμενοι, εἰς δύναμιν τῷ χορηγῷ τὸν 
ὕμνον προσφέρετε. Ἐπειδὴ δέ τινες πολλὴν ἀναλγτ- 


Β σίχν νοτοῦντες, τῶν θείων οὐχ ἐπαισθάνονται δω- 


ρεῶν, ἀλλὰ τοῖς θεοσδότοις ἀγαθοῖς ἐντρυφῶντες, 
ἀχαρίστους χατὰ τοῦ πεποιγχότος φωνὰς ἐουγν ἀ- 
νουσιν, ἀναγχαίως ὁ λόγος, xal τὴν χτίσιν σὺν τά- 
χει πολλῷ περινοστήσας, χαὶ τὴν φύσιν τὴν ἀνθρω- 
πείαν (59) εἰς μέσον παραγαγὼν, ὑπέδειξεν ἐν (tO) 
ixác:tp μορίῳ, xol τῆς χτίσεως, χαὶ τῆς ἡμετέρας 
φύσεως, τοῦ Θεοῦ τὴν πρόνοιχν ἐναργῶς; μᾶλχ 
προφαινομένην. Καὶ τεχνῶν δὲ ὀλίγων τὴν cozlav 
ὁμοῦ καὶ τὴν χρείαν δήλην πεποίηχεν, ὧν ὁ νοῦς 
ὁ ἀνθρώπειος εὑρέτης ἐγένετο. Τὰς δὲ, φιλοτι- 
μίας ἕνεχεν καὶ τρυφῆς εὑρημένας, ζωγραφιχέν 
φημι, xol πλαστιχὴν, ἀγαλματουσγιχὴν τε χαὶ χρυ- 
σοχοϊχην, ὀψαρτυτιχήν τε xai ποπάνων μυρίων 
εὑρήματα, ἑχὼν παραλέλοιπε" πρὸς δὲ τούτοις, καὶ 


C τὰς πέρα τοῦ μέτρου πολυπραγμοσύνας, ἀστρονομι- 


χὴν λέγω, χαὶ γεωμετριχὴν, ἀριθμητιχὴν τε καὶ 
μουσιχὴν, ἧς ἔργον χαταχηλεῖν (61) τὴν ἀχοὴν καὶ 
μεταφέρειν, χαὶ τὰς τῆς ψυχῆς διαθέσεις πρὸς (69) 
ὃ βούλεται μεταδάλλειν, xal τὴν μὲν ἀθυμοῦσαν εἰς 
θυμηδίαν χαλᾷν, τὴν δὲ χεχαλασμένην, σύντονον καὶ 
ἀνδρείαν ἐργάξεσθχι" ταύτας χαὶ τὰς τοιαύτας ἐχὼν 
ὁ λόγος παρέλιπε, xal τὸ (65) μῆχος φεύγων, χαὶ 
συντομίας φροντίζων, χαὶ τῇ διανοίᾳ τῶν ἀγουόντων 
τὴν τέχνης ἐχάστης θεωρίαν (64) ἐπιτρέπων. 'Ῥάδιον 
γὰρ Ex τῶν εἰρη μένων ἀφορμὰς εἰς χατανόησιν τῶν 
παραλειφθέντων παραλαθεῖν. 

᾿Αλλ᾽ ἴσως ἂν εἴποιεν οἱ τὸν εὐεργέτην ὑμνεῖν οὐχ 
εἰδότες, auxogavsst) δὲ μεμαθηχότες, ὡς οὗ μόνον 
τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων τῶν τεχνῶν τὴν εὕρεσιν ὁ 
Ποιητὴς ἐδωρήσατο" ἔστι γὰρ ἰδεῖν χαὶ τῶν πτηνῶν 
τὸ σμικρότατον γένος, τὰς μελίττας, πολιτιχὸν xai 
χοινωνιχὺν αἱρουμένας βίον, 6:X δὲ τὴν ἀσθένειαν 
τῷ χέντρῳ χαθωπλισμένας, ἁμοιδαδὸν δὲ xol χατὰ 
τάξιν Ex τῶν σίμδλων ἀπαιρούτας, χαὶ τὸν ἀέρα 
διαπερώσας, χαὶ ἄλση χαὶ λειμῶνας xal λήϊα πε2ι- 
πετομένας (05), καὶ ἄνθεσι, καὶ φύλλοις, καὶ χαρ- 
ποῖς ἐφιζανούσας, χαὶ τὸ χνοῶδες xai χρειῶδες συλ- 
λεγούσας, χαὶ σφᾶς αὐτὰς φορτιζούσας, χαὶ ταῖς τε 


62) πρός. ibid. εἰς. 

65) τό. Des. in edit. Paris. 

Ἢ τέχν. ἔχ, θεωρ. ibid. τέχνην ἑχάστης θεωρίας. 
63) περιπ. — χαρπ. Des. ibid. 
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ἀτχύλαις τῷ τε αὐχένι τὰ φορτία περιτιθείσας, xaX A seipsas onerant, atque uln;s nc sua onera et cervi- 


οὕτως εἰς τοὺς σίμόλους ἐπανιούσας * εἶτα olxcbo- 
μούσας τὰ xnpía, μήτε χανόνος μήτε γνώμονος δεο- 
μένα:, καὶ τάς τε γωνίας ἴσας ἀλλήλαις ὑπὲρ πᾶσαν 
γραμμιχὴν ἐπιστήμην ἐργάζεσθαι, τά τε τῶν τοίχων 
ὑφάσματα, χαὶ τὰ τοῦ μέλιτος διαφράγματα, λεπτὰ 
μάλα xaX ἤτρια xal ὑμενώδη δομεῖσθαι, xa τὴν 
ὑγρὰν τοῦ μέλιτος φύσιν τοῖς λεπτοῖς τούτοις χαὶ 
συχνοῖς διατειχίσμασιν εὖ μάλα συνέχειν, εἶθ᾽ οὕτω 
τῶν γλυχέων τοῦ μέλιτος ναμάτων τὰ δοχεῖα ἀνά- 
πλεα ποιεῖν. Τί τοιοῦτον, φασὶν, ἐτεχνάσατο τῶν 
ἀνθρώπων ἡ φύσις, εἰς φοιτητὰς xa διδασχάλους δι- 
τρημένη, xaX πόνῳ πολλῷ χαὶ χρόνῳ χατοοθοῦσα τὴν 
τέχνην, οἷα τῶν μελιττῶν τὸ φιλόπονον χαὶ φιλόχαλον 
γένος, οὐκ εἰς διδασκάλους xai φοιτητὰς μεμερι- 
σμένον, οὐδὲ ἐμάσι χαὶ ῥάδδοις τὴν τέχνην δεδιδα- 
Ὑμένον, ἀλλ᾽ ἔμφυτον ἔχον χαὶ αὐτοδίδαχτον τὴν 
ἀμήχανον ἐργασίαν, ὕφαίνει τε τὰ χηρία, xaX πλη- 
pot τὰ δοχεῖα, οὐ μέτρων, οὐ χέντρων, οὐ γωνιῶν 
δεομένη ; Καὶ τὰ δοχεῖα πληροῖ, οὐχ ἀποθλίδουσα 
βότρυας, οὐδ᾽ ἑτέρῳ καρπῷ λυμαινομένη, ἀλλὰ τῆς 
δρόσου τὸ λεπτὸν ἀρυομένη, χαὶ τοῦ μέλιτος φιλοτε- 
χνοῦσα τὴν φύσιν. Φέρε τοίνυν, ἐξ αὐτῆς τῆς χατ- 
ηγορίας τὴν ἀπολογίαν ὑφαίνωμεν" χομιδῇ γὰρ εὐπε- 
τῶς ὑφ᾽ ἑαυτῆς λυθήσεται. Αἱ γὰρ μέλιτται τὸν πο- 
λὺν; ἐχεῖνον xal εὐφυῆ πόνον, xaX τὸν ἄριστον δὲ xol 
ἤδιστον τοῦ πόνου χαρπὸν, τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων 
προσφέρουτι" xai οἷόν τινες οἰχέται ὑπὸ τοῦ νόμου 
τῆς δεσποτείας ἀναγχαζόμεναι, xo τῶν οἰχήσεων 
ἐξίασι, xal τὸ χρειῶδες συλλέγουσι, χαὶ ἀχθοφοροῦ- 
cat διατελοῦσι, xai σπουδαίως οἰχοδομοῦσι, xol τοῦ 
μέλιτος ἑνιεῦῖσαι τὰ νάματα, ὥσπερ τινὶ θησαυρῷ 
σήμαντρα xaX σφραγῖδας ἐπιδάλλουσι, χαὶ οἷόν τινα 
δασμὸν xal φόρον, ὡς βασιλεῦσι διηνεχῶς τοῖς 
ἀνθρώποις χορηγοῦσι. Τί οὖν, ὦ ταλαίπωρε, συχοφαν- 
πεῖς, xal τὴν φόρον χαρπούμενος, τοῦ φόρου τὸν 
πράχτορα βλασφημεῖς, xal τοῖς ἀλλοτρίοις πόνοις 
ἐπεντρυφῶν, τὸν τούτων χορηγὸν λόγοις ἀχαρίστοις 
χατατοξεύεις: Θὺ μόνον δὲ τοὺς τῆς φιλοπονίας 
αὐτῶν δρέπη χαρποὺς, ἀλλὰ xol ἑτέραν ὠφέλειαν 
ἐντεῦθεν τρυγᾷς. Πρῶτον μὲν γὰρ μανθάνεις, ὅσων 
ἀγαθῶν ἢ ὁμόνοια πρόξενος, χαὶ ἡλίχων χαρπῶν 
τυγχάνει δημιτουογός. Ἠολιτιχὸν γὰρ βίον μιμεῖται 
τὰ σμήνη τῶν μελιττῶν - οὐδὲν παρ᾽ ἐχτίναις ἔδιον, 
ἀλλὰ xotvóg ὁ πλοῦτος, ἀμέριστος fj χτῆσι:, Οὐχ 
ἔχουσι δίχας, οὔτε δικαστήρια" οὐδὲ γὰρ ἀδιχοῦσιν 
ἀλχῆλας., οὐχ ἔφίενται τοῦ πλείονος, πρὸς μόνην 
ἐπιμόνως διάχεινται τὴν ξργατίαν " διὸ χαὶ τοὺς xn- 
φῆνας ἔξω τῶν πυλῶν ἀπελαύνουσιν, ὡς πονεῖν οὐχ 
ἀνεχομένους, ἀργῶς Oz τὸν ἀλλότριον ἀναλίσχοντας 
τόνον. Μισοῦσι πολυαρχίαν καὶ δημοκρατίαν " ἕνα 
ἔχουδπιν fjYepóva, ἐχείνῳ πείθεσθαι φίλον αὐταῖς. Καὶ 
τούτων ἔχαστον ἢ δρῶτιν ἢ πάσχουσιν, οὐ λόγων 
ἐπαΐουσαι, οὐδὲ νόμους ἀναγινώσχουται, οὐδὲ πρὸς 
διδασχάλους φοιτῶσαι" οὐδεμία γὰρ παρ᾽ ἐχείναις 
σοφωτέρα τῆς. ἑτέρας, οὐδὲ πλείονα οἷδε τῆς νεω- 
τέρας 4| πρεσδυτέρχ᾽ πᾶσαι δὲ ὁμοίως ἕχαστα 
τῶν εἰρημένων μετίασιν, οὐχ ἐν λογιχῇ γνώσει, 


Β 


D 


eibus imponunt, deinde sic onustz in alvearía re- 
vertuntur. Przterea favos zdificant, nec regula nec 
gnomone indigentes, et angulos cosquales omni 
mathematica scientia pr:wstantiores efficiunt. Sed 
et parietum texturas, et mellis interstitia, tenuia 
admodum, veluti ex filis et membranulis quibusdam 
eontexunt, humidamque mellis naturam tenuibus 
istis, sed crebris tabulatis probe cohibentes, hoc 
modo dulcissimis mellis liquoribus vasa replere 
5/47 consueverunt. Et quid. unquam, aiunt, huic 
simile ab humano genere, quod in discipulos et 
doctores distributum multo labore et tempore artis 
cognitionem plene correxit, excogitatum esse con- 
Stat, quale laboriosum illud et honestatis amans 
apum genus effinxit, quod nec doctorum et discipu- 
lorum ordinibus distinctum est, nec per lora et fe- 
rulas artem didicit, sed connatam sibi et a natura 
insitam habens tam difficilis operis construendi 
scientiam, favos contexit, el nec mensuris, nec cen- 
tris, nec angulis indigens, vasa sua complet ? Vasa, 
inquam, complet, cum nec botros exprimat, nec ul- 
lis frugibus noceat, sed tenuiorem duntaxat roris 
partem hauriens, mellis substantiam ingeniose con- 
ficit. Sed agedum ' ex hac ipsa accusatione defensio- 
nis argumenta contexamus : facillime enim per se- 
ipsam dissolvi poterit, Apes enim copiosum illum 
ingeniosumque laborem, et optimum atque duleis- 
simum laboris fructum humano generi offerunt. Et 
tanquam vernz, justi dominii lege coact:e, domibus 
suis exeunt, quod illorum operi conducit colligunt, 
onéribus ferendis satagunt, studiose :sdificant, et 
mellis quod intulerunt liquori tanquam thesauro si- 
gnacula et sigilla imprimunt, illumque hominibus, 
ceu regibus suis, instar tributi et vectigalis assidue 
persolvunt. Quid ergo, o miser, calumniaris ? et 
cum vectigali hoc fruaris, hujus exactorem conviciis 
laceras? et qui alienis laboribus voluptatem tuam 
adimples, eorumdem largitorem ingratus hisce petis 
sermonum jaculis? Nec laborum modo fructus ab 
hisce percipis, sed aliud quoque hinc metis com- 
modum. Primo enim quanta bona hominibus $48 
concordia conferat, et quam dulces illius fructus 
sint, discis. Politicam enim vitam apum examina 
imitantur. Nec quidquam apud illas privatum est 
(aut proprium), sed communis opum thesaurus et 
indivisa rerum possessio. Non lites habent, nec 
fora . nec enim se mutuis affieiunt injuriis, nec, 
quod plus est, appetunt : operi faciendo assidue in- 
cumbunt, unde fucos a prxesepibus arcent (ceu ig- 
navum peeus), qui cum laborare non possint, otiosi 
tamen alienos labores devorant. Confaüsam inter 
multos potestatem οἱ democratiam odio habent, 
unum ducem observant, huic parere illis gratissi- 
mum est. Et hzc quidem singula faciunt simul et 
patiuntur, eum nec aliorum sermones audiant, nec 
legum volumina evolvant, nee doctorum scholas 
frequentent. Nee enim aliqua illarum alia sapien - 
tior est, nee quze senior est juniore plus "p aut 
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intelligit. Omnes vero simul ea qux diximus exse- ἃ ἀλλ᾽ ἐν τῇ φύσει λαθοῦσαι (60) παρὰ τοῦ Ποιητοῦ 


quuntur, cum non in rationali scientia, sed in na- 
ture scriniis a communi omnium Creatore laborio- 
sum illud et honestissimum operis sui faciendi 
studium acceperint. Ad te vero omnium horum 
omnisque commodi materia redit. À brutis enim 
et irrationabilibus tu , qui ratione przditus es, 
discis otiosam vitam ceu noxiam abominari , 
virtutis * labores alacri animo persequi, ejusdem 
thesaurum undequaque conquirere, principatum 
ad te non pertinentem minime ambire, ad te 
vero devenientem recte et juste administrare : 
opes communes aestimare, et earum fruitionem in- 
digentibus permittere. Illis enim, qui vera sapientia 
5/49 praediti nature su» characterem integrum 
conservant, innata ratio ad eruditionem et doctri- 
nam sufficit : eos vero, qui hanc corruperunt, vi- 


τῶν ὅλων τὴν φιλόπονον ἐχείνην xat φιλόχαλον &p- 
γασίαν. Σοὶ δὲ τούτων ἔχαστον ὠφελείας ὑπόθεσις. 
Μανθάνεις γὰρ παρὰ τῶν ἀλόγων ὁ λογιχὸς, τὸν 
μὲν ἀργὸν ὡς βλαδερὸν βδελύττεσθαι βίον, τοὺς 
δὲ τῆς ἀρετῆς πόνους προθύμως perabuoxety , 
xai πανταχόθεν τὴν ταύτης ἐρανίζεσθαι χιΐσιν" 
ἀρχὴν, τὴν μὲν οὐ προσήχουσαν (67), ἥχιστα ζη- 
τεῖν, τὴν δὲ προσγινομένην, ὀρθῶς xai διχαίως οἷ- 
χονομεῖν (68), χοινὰ τὰ ὄντα νομίζειν, προτιθέναι 
τοῖ; δεομένοις τὴν τυύτων ἀπόλαυσιν. Τοῖς μὲν γὰρ εὖ 
φρονοῦσι, χαὶ τὸν χαραχτῆρα τῆς φύσεως ἀχήρατον 
διασώζουσι, ἀρχεῖ πρὸς διδασχαλίαν ὁ ἔμφυτος λόγος, 
τοῖς δὲ τοῦτον διαφθείρουσι, χαὶ θηριώδη βίον προελο- 
μένοις, τὸν ἁρπαχτιχόν τε xal ὡμοδόρον (69), ἔλεγ- 


D yog ἀληθὴς πρόχειται τῶν ἀλόγων ἡ εὔταχτος πολι- 


τεία. 


tamque sequuntur belluinam, rapacem nimirum et sanguinariam, bene ordinata illa brutorum anitna- 


lium politia vere arguit. 

Tux ergo utilitati prospiciens rerum Opifex, na- 
turalibus hisce praerogativis brutas animantes or- 
navit, ut ab iis quoque aliquam utilitatem percipere 
posses. Et hujus rei Salomon testis est, qui tibi ac- 
clamat dicens: « Abi ad formicam,o piger, et :emu- 
lare vias ejus **. » Aut, proficiscere ad apiculam, et 
cognosce, ut operaria est, et opus suum ceu hone- 
&Lum facit: cujus labores tam reges quam privati 
ad valetudinem conservandam adhibent. Testis est 
simul communis ille omnium Deus, per prophetam 
dicens: « Turtur et cicada et hirundo ac passeres 
agri cognoverunt tempora adventus sui: populus 
autem meus non cognovit judicia Domini ?**. » Et 
rursus per Isaiam : «Ágnovit bos possessorem suum, 
et asinus przsepe domini sui : Israel autem me non 
cognovit, et populus meus me non intellexit *". » 
Homines ergo, quos ratione donavit Dominus, hzc 
brutorum animantium circa res suas administran- 
das studia accusant. Quamobrem dolore correptus 
Propheta,et hominum ad irrationalem conditionem 
relapsum tragice exagitans clamavit : « Homo in ho- 
nore exsistens non intellexit, comparatus est jumen- 
tis insipientibus, et similis factus est illis **.» Qua- 
propter alios quidem 550 homines, lupos, alios 
vero leones insidiantes, alios canes nutritoribus 
suis oblatrantes, alios cestro concitas vaccas, alios 
rursus serpentes et viperarum proles, alios aspides, 
que auribus suis obturatis incantationes audire 
nolunt, nominare solent. Et quemadmodum corru- 
ptis hominum moribus ferarum nomina imposue- 
runt : ita simplices et malitia omni carentes animas 
laudatorum animalium nominibus ornaverunt. Nam 
invenire licet fidei simplicitate ornatam animam, * 
quae columbe et turturis nomine appellatur. Quo 


* Prov. vi, 6. ** Jerem. virt, 7. 37 Gen. 1, 9. 


(66) λαδ. Edit. Parts. Àa609c2, minus recte. 
(62) mp»ct;x. (Edit. prior hab. προσήχησαν.) Edit. 
Paris. προσοῦσαν. 

(68) o!x. ibid. olxobopet». 

(09) ὠμοῦ. Edit. Paris. aipofópov. 


Τῆς σῆς τοιγαροῦν προμηθούμενος ὠφελείας ὃ 
Ποιητὴς, φυσιχοῖς τισι πλεονεχτήμασι διεχόσμησε 
τῶν ἀλόγιυν τὰ γένη, ἵν᾽ ἔχῃς χἀντεῦθεν τὴν ὧφέ- 
λειαν χαρποῦσθαι. Καὶ τούτου μάρτυς ὁ Σολομὼν, 
παραχελευόμενός σοι xal λέγων" « ἴθι πρὸς τὸν 
μύρμηχα, ὦ ὀχνηρὲ, xai ζέλωσον τὰς (70) ὁδοὺς 
αὐτοῦ. » Ἢ πορεύθητι πρὸς τὴν μέλιτταν, xal μάθε 
ὡς ἐργάτις ἐστὶ, τήν τε ἐργασίαν ὡς σεμνὴν ποιεῖ- 
vat ἧ; τοὺς πόνους βασιλεῖς τε χαὶ ἰδιῶται πρὸς (71) 
ὑγίειαν προσφέρονται. Μαρτυρεῖ δὲ χαὶ αὐτὸς ὁ τῶν 
ὅλων Θεὸς, διὰ τοῦ Προφήτου λέγων" « Τρυγὼν (72) xo 
τέττιξ xa: χελιδὼν, ἀγροῦ στρουθία, ἔγνωσαν και- 
ροὺς εἰσόδων αὑτῶν * ὁ δὲ λαός μου οὐχ ἔγνω τὰ χρί- 
ματα Κυρίον. » Καὶ πάλιν διὰ 'Haatou* « “Ἔγνω βοῦς 
τὸν χτησάμενον, χαὶ ὄνος τὴν φάτνην τοῦ χυρίου αὑτοῦ" 
Ἰσραὴλ δέ με οὐχ ἔγνω, καὶ ὁ λαός μου ἐμὲ οὗ συνῆχε. » 
Κατηγορεῖ τοίνυν τῶν λόνῳ τετιμημένων τὰ φυσιχὰ 
τῶν ἀλόγων πλεονεχτήματα. Τούτου χάριν ὀλοφυρό- 
μενος ὁ Προφήτης, χαὶ τραγῳδῶν τῶν ἀνθρώπων 
τὴν εἰς ἀλογίαν μετάπτωσιν, ἐθόα * « ΓΑνθρωπος ἐν 
τιμῇ ὧν οὐ συνῆχε, παρασυνεδλήθη τοῖς χτήνεσι 
τοῖς ἀνοῆτοις, xat ὡμοιώθη αὐτοῖς. » Διὰ τοῦτο τοὺς 
μὲν, λύχους οἱ προφῆται (73) προσαγορεύουσι, τοὺς 
6b, λέοντας ἐνεδρεύοντας, τοὺς δὲ, κύνας τοῦ τρο- 
φέως χαθυλαχτοῦντας, τοὺς δὲ, δαμάλεις παροιστρώ- 
02; , τοὺς δὲ, ὄφεις xal ἐχιδνῶν γεννήματα, τοὺς δὲ, 
ἀσπίδας βυούσας τὰ ὦτα, xa ἐπῳδῶν οὐκ ἀκονούσας. 
"nep δὲ τοῖς πονηροῖς ἤθεσι τὰς τῶν θηρίων προσ- 
ἡγορίας ἐπέθεσαν, οὕτω ταῖς ἁπλαῖς χαὶ àxaxotOsst 
ψυχαῖς ἐχ τῶν ἐπαινουμένων ζώων τὰς προσηγορίας 
τεθείχασιν. Ἔστι γὰρ εὑρεῖν xai περιστερὰν καὶ 
«τρυγόνα τῇ ἀπλότητι πίστεως χεχοσμημένην προσ- 
αγορεύειν ψυχήν. Τούτῳ τῷ προσρήματι καὶ τὴν "Ex- 
χλητίαν ὁ νυμφίος ἐν τῷ μυστιχῷ τῶν ἀσμάτων 


38 Psal. xLvii, 15. 


10) τάς. Loco cit. precedit ἰδών. 

71) πρὸς, x. τ᾿ 4. Loco cit. leg. πρὸς ὑγείαν φέ- 
ρονται. 

(79) *puY., x. τ᾿ λ. Conf. t. lI, p. 456. 

(75) οἱ xpo. Des. in edit. Paris. 
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προσαγορεύει δβιδλίῳ, xaX πρόδατα δὲ τὰς εὐπειθεῖς A nomine sponsus quoque in mystico illo Canticorum 


καὶ τοῦ ποιμένος ἐρώσας ὀνομάζει ψυχάς." « Τὰ πρό- 
Cata γὰρ, φησὶ, τὰ ἐμὰ τῆς φωνῆς μου ἀχούει, xal 
Ὑινώσχω τὰ ἐμὰ, καὶ γινώσχομαι ὑπὸ τῶν ἐμῶν. » 
Καὶ πάλιν * € Ἐγώ εἰμι ὁ ποιμὴν ὁ χαλός" ὁ ποιμὴν 
ὁ καλὸς τὴν ψυχὴν αὑτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν mpo6á- 
πων. » Καὶ ἑτέρωθι" « Στήσει τοὺς ἀμνοὺς (74) Ex, 
δεξιῶν, τοὺς δὲ ἐρίφους ἐξ εὐωνύμων. » Καὶ ἀετοὺς 
δὲ πάλιν τοὺς ὑψιπέτεις, καὶ τῶν γηΐνων ἀπηλλαγ- 
μένους, xai τὸ τῆς ψυχῇ; ὄμμα καθαρὸν χεχτημέ- 
νους, χαὶ τοῦ μυστιχοῦ σώματος ἐφιεμένους, ἐν τοῖς 
ἱεροῖς Εὐαγγελίοις ὠνόμασε. Περὶ γὰρ τῶν κατὰ τὸν 
τῆς ἀναστάσεως χαιρὰν εἰς τοὺς οὐρανοὺς ἁρπαζο- 
μένων ἁγίων διαλεγόμενος, ἐπήγαγε λέγων * « "Ὅπου 
τὸ πτῶμα, ἐχεῖζ συναχθήσονται οἱ ἀετοί. » 


Ἐύδηλον τοίνυν ἐχ τῶν εἰρημένων, ὡς ἡμῶν χάριν 
ὁ Ποιητὴς καὶ ταῖς μελίτταις, καὶ τοῖς ἄλλοις ἀλό- 
γοις ἅπασι, φυσιχά τινα πλεονεχτήματα δέδωχε xat 
διένειμεν, ὡς ἂν ἡμεῖς πανταχόθεν τὴν ὠφέλειαν 
συλλέγωμεν. Αὐτίκα τοίνυν παρὰ (78) τῶν μελιττῶν 
xai ἕτερον δρεπόμεθα χέρδος. Διδασχόμεθα γὰρ τῇ 
τῶν ἐπιστημῶν καὶ τεχνῶν εὑρέσει μὴ νεανιεύεσθαι, 
μηδὲ μέγα φρονεῖν, μηδὲ τὴν φύσιν ἀγνοεῖν " ἀλλὰ 
γινώσχειν τὸν Ποιητὴν, xal εἰς ἐχεῖνον ἀναφέρειν 
τῶν ἀγαθῶν τὰς αἰτίας (16). Ἵνα δὲ μὴ ἀλύωμεν xat 
δυσχεραίνωμεν, ὡς χοινωνοὺς ἔχοντες τῆς τέχνης, 
χαὶ μηδὲν τῶν ἀλόγων διαφέροντες, ἡμῖν ἔδωχεν ὁ 
Ποιητὴς τὸν τῆς μελιττουργικῆς φιλοπονίας χαρπόν" 
ἴ ἅμα χαὶ τὸν γαῦρον ἡμῶν αὐχένα τῇ χοινωνίᾳ 


libello dignatur Eeclesiam. Tum morigeras quoque 
et pastoris amantes, oves nominare consuevit. 
« Oves enim mez, inquit, vocem meam audiunt, et 
coguosco oves meas, et cognoscor a meis 3.» Et 
rursus : « Ego sum pastor ille bonus : bonus pastor 
animam suam ponit pro ovibus **. » Et alibi: « Sta- 
tuet agnos a dextris, hzedos autem a sinistris δ". » 
Simili modo altivolantes ilos, qui omnibus terre- 
strium curis liberati, animi oculum incorruptum 
habent, et mysticum corpus contingere desiderant, 
in sacrosanctis Evangeliis aquilarum ornavit no- 
mine. De sanctis enim, qui resurrectionis tempore 
in ecelos rapiendi sunt, disserens, tandem infert: 
«Ubicunque cadaver fuerit, ibi congregabuntur 


B aquile 35.» 


Constat ergo exiis qu: hactenus dicta sunt, quod 
rerum Conditor tum apibus, tum reliquis brutis 
omnibus, naturalem quamdam operis faciendi indu-. 
striam propter nos dederit 551 et distribuerit, ut 
nimirum undequaque quz ad nostram aotilitatem 
faciunt percipere possemus. Nam prater hzc aliud 
quoque ad nos lucrum redit ab apibus. Scientiarum 
enim et artium inventione non juvenilius gloriari, 
nec altum sapere, et nature nostrz oblivisci, sed 
Creatorem nostrum agnoscere, et in illum causam 
bonorum referre discimus. Ne vero ob hzc animis 
consternati toti dejiceremur, ut qui bruta animalia-- 
artis consortia habentes, a brutis nihil differre-: 
mus, Deus omnem laboriose illius mellifleationis. 


ταπεινώσῃ (77) τῆς τέχνης, xai τῇ τῶν χοινωνῶν C fructum nobis tradidit : ut simul contumacem no-- 


δουλείᾳ ψυχαγωγῆσας, ἀποσχευάσηται τὸ λυποῦν. 
Τί τοίνυν ἀλγεῖς, ἄνθρωπε, τὰς μελίττας φιλοτε- 
χνούσας ὁρῶν; 'O γὰρ (28) ἐχεένων πόνος, σὸς 
ὑπάρχει χαρπός " xaX αἱ μὲν πονοῦσι, σὺ δὲ τῆς ἀπὸ 
τῶν πόνων ἀπολαύεις χλιδῆς. Καὶ ἀράχνῃ (79) δὲ τῶν 
λεπτῶν ἐχείνων xal ἀφανῶν νημάτων ἐνέφυσε τὴν 
τέχνην ὁ Ποιητὴς, ἵνα σε διδάξῃ πῶς δεῖ θηρεύειν 
τῶν ὀρνίθων τὰ γένη. Καὶ ἐχεῖνος μὲν γὰρ πλέχει τὰ 
θήρατρα, οὐχ ὑπὸ λόγου τὴν τέχνην δεδιδαγμένος, 
ἀλλὰ τὴν φύσιν ἔχων διδάσχαλον. Σὺ δὲ λόγον ἕνοιχον 
ἔχων, χαὶ τὸ παράδειγμα προχεέμενον θεωρῶν, εἴδη 
μυρία διχτύων ἐμηχανέσω. Καὶ χωλύειν μέν σου τὸν 
τῦφον xal τὴν ἀλαζονείαν τὸ σμιχρότατον ἐκεῖνο 
ζωύφιον, λόγου δίχα σοὶ παρεσχηχὸς τὴν τοῦ παρα- 
δείγματος χρείαν. Ῥυχαγωγεῖ δέ σε πάλιν τὸ τῶν 
θηράτρων ποιχίλον" τὸ μὲν γὰρ ἀρχέτυπον ἕν, μυ- 
ρία δὲ τὰ μιμήματα. Ἡτηνοῖς μὲν γὰρ νεφελώδη (80) 
τινὰ xai ἀερώδη ἐμηχανήσω, xai ταῦτα (81) ἐν 
ἀμφιλαφόσι χωρίοις πηγνὺς, τῇ πρὸς τὸν ἀέρα 
τῶν θηράτρων ὁμοιώσει χλέπτεις τῶν ὀρνίθων τὴν 


Siram cervicem artis consortio reprimeret, et socio- - 
rum servitio nos consolans dolorem. depelleret. . 
Quid ergo doles, o homo, quod apes lizc tanto ar-- 
tificio perficere cernis? Etenim illarum quidem la- 
bor, tuus vero fructus est. Et hz quidem labores 
sustinent, tu autem laborum voluptate frueris. Quin - 
araneam tenuia et invisibilia fere fila ducere docuit 
idem rerum Opifex, ut te que pacto volucres capi 
possent edoceret. Hz enim non verbis aut ratione 
artem edocta, sed natura magistra utens retia con- 
texit. Tu vero rationem tibi familiarem habens, et. 
exemplar ob oculos positum cernens, infinitas re- - 
tium species paravisti. Atqui fastum tuum et inso- 
lentiam * minimum hoc animalculum, quod cum ra- 


D iione destitutum sit, exempli tamen usum tibi ex- 


hibuit, prohibet. Rursus vero ex. relium varietate 
solatium percipis. Ipsum enim exemplar vel arche- 
typum unicum, ejusdem vero imitatio infinita est 
et inultiplex. Volatilibus $59 enim nebulosa quz- 
dam et aeria struxisti, quz» loeis arduis et preru- 


*? Job x, 14. ** Ibid. 11. " Matth. xxv, 35. ?* Matth. xxw, 48... 


(3) -. ἀμν. Loco cit. leg. τὰ πρόδατα, et deinde 
«à ἐρίφια. 
(75) παρά. Edit. Paris. περί. 
16) τ. aix. ibid. τὴν αἱτίαν. 
11) xa. ibid. τυπώσῃ. 
8) ὁ γάρ. ibid. xat γὰρ 6. 
19) ἀρ. ibid. ἀράχνης. 


(80) veg. — ἀερώδη. Edit. Paris, habet. νεφέλοθτ - 
ρίαν. In edit. Lat. Tigurina qux ann. 1546, in 8, 
prodiit, h:ec ad calcem libri notantur : Est autem 
aucupii vel etiam retis genus, quo in altum aerenx 
suspenso capiuntur volucres. 

e) καῦτα. ἘΠῚ. Paris. ταύτην, 
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ptis infigens, retium aeris colorem imitantium dolo A αἴσθησιν. Aap6&vet; δὲ συνεργὸν cl; ἄγραν τὸν «f; 


avibus visum quodammodo suffuraris. Aucupium au- 
tem hoc persecutionis timor adjuvat. Excitatze enium 
quas captas aviculz, et undequaque in retia compul- 
sz, dum insecutores suos metuunt, coram expansa 
minus exacte perspicere possunt : deinde clancu- 
jum extensa retia contingentes in laqueos incidunt. 
Et his quidem iu aerem suspensis aviculas venari 
soles. Rursus autem alia his firmiora tibi excogi- 
tata sunt ad eorumdem animantium capturam : quz 
super terram quidem expandis, foveam vero in 
hunc usum effossam aqua adimples, avesque cicures 
retibus imponis, ut suo conspectu simul et cantu 
cognatas aviculas alliciant. Deinde wbi illze aquam 
conspiciunt, altera autem illa eantillans auditur et 
videtur, illa quidem advolant, tu vero arte usus 
intra retium plagas pertractas comprehendis. Alia 
item ad quadrupedes captandaa inventa est ma- 
china. Laqueis enim, compedibus, et pedicis cervi 
capiuntur: apris autem, damis et leporibus exten- 
duntur casses. Fovese vero, et alie hujus generis 
machina, imrmanissimis feris strui cousucverunt. 
Nec tamen volatilium et terrestrium genera tibi ad 
praedam sufficiunt: sed marina quoque animalia 
5.59 audacter aggrederis, et nassas, verricula, re- 
tia, sagenas, et si quze alia sunt hujus generis in- 
strumenta, contexens,natatilium genus persequeris, 
atque eos quos natura sub aquis vitam transigere 
voluit, tu artis opera in altum aerem subducis, et 
venaris aquarum alumnos: cumque ipse terrestris 
sis, eos ad te pertractos capis, quibus domicilium 
maris profunditas exhibet. Atqui innumera piscium 
genera tibi ut illis fruaris proponuntur, piscatoria 
arte horum usum tibi offerente. Non igitur est, 
quod araneam tenuium filorum textricem mole- 
stius feras: ᾿ hinc enim illad lucri percipis, ne ani- 
mo efferaris, sed communem omnium Opificem lau- 
dibus celebres. Rursus autem solatio hoc tibi est, 
cum araneam quidem culices et muscas aliaque hu- 
jus generis animalcula venari, tua autem industria 
velocissimas aves vinci, et aquatile illud natantium 
genus tuis machinis cedere, et pedestria animalia 
tuis legibus subjici videas. Non igitur dolendum est 
tibi, quod alis destitutus sis : sapientie enim do- 


διώξεως φόδον  ἐξελαυνόμενα yàp và θηρευόμενα 
τῶν ὀρνίθων, xal ἐντεῦθεν χἀχεῖθεν εἰς τὰ Ofjpaepa 
σννωθούμενα, δειμαίνοντα τοὺς διώχοντας, χατιδεῖν 
ἀκχριθῶς οὐχ ἰσχύει τὰ πρόσω (82)* εἶτα τοῖς ἀφα- 
γῶς (85) τεταμένοις ἐφιπτάμενα διχτύοις, περιπίπτει 
κοῖς βρόχοις. Καὶ ταῦτα μὲν ἀέρι χρεμαννὺς, θη- 
ρεύεις τοὺς ὄρνιθας. “τερα δέ σοι τούτων πάλιν 
στεγανώτερα μεμηχάνηται πρὸς τὴν αὐτὴν τούτων 
τῶν ζώων ἄγραν, ἃ τῇ γῇ μὲν ἐφαπλοῖς, βόθρον δὲ 
ὁρύττων, ὕδατος τοῦτον πληροῖς, χειροήθεις δὲ ὄρνι- 
θας ἐφιστᾷς (84) τοῖς διχτύοις, ἵνα τῇ ὄψει χαὶ τῇ 
φωνῇ τοὺς ὁμογενεῖς ἐφελχύσωνται. Εἶτα τοῦ μὲν 
ὕδατος ὁρωμένου, τοῦ δὲ ὄρνιθος φθεγγομένου τε 
καὶ φαινομένου, οἱ μὲν ἐφίπτανται, σὺ δὲ τῇ τέχνῃ 
χρώμενος, ἐντὸς αὐτοὺς τῶν διχτύων ποιεῖς. Ἑτέρα 
σοι πάλιν ἐξεύρηται μηχανὴ πρὸς τετραπόδων θήραν. 
᾿Αρπεδόναι μὲν γὰρ, καὶ ποδάγραι xal ποδοστρά - 
θαι (85), τοὺς ἐλάφους θηρεύουσιν " ἄρχνες δὲ, συά- 
γρους, χαὶ δορχάδας (86), καὶ λαγωούς " βάραθρα 
δὲ, χαὶ τὰ τοιαῦτα μηχανήματα, τῶν θηρίων τὰ 
ἀγριώτατα. Οὐχ ἤρχεσε δέ cot τῶν πετεινῶν xal 
χτηνῶν ἡ φύσις εἰς θῆραν, ἀλλ᾽ ἤδη χαὶ τῶν θαλατ- 
τίων χατετόλμησας ζώων, χαὶ χύρτους, καὶ πάναγρα, 
χαὶ ἀμφίδληστρα, xaX σαγήνας, xal ὅσα τοιαῦτα 
χατασχευάσας, τὴν νηχτὴν (87) φύσιν ἀγρεύεις, καὶ 
τὴν ὑπούρύχιον τῇ τέχνῃ μετέωρον φέρεις, χαὶ τοὺς 
τῶν ὑδάτων τροφίμους θηρεύεις, χαὶ χερσαῖος ὧν 
ἀνάγεις παρὰ σαυτὸν τοὺς τὸν βυθὸν ἔχοντας E»- 
διαίτημα " χαὶ τὰ μυρία τῶν ἰχθύων γένη σοὶ πρό- 
χειται εἰς ἀπόλαυσιν, τῆς ἁλιευτιχῆς σοι τέχνης 
τούτων παρεχούσης τὴν χρείαν. Μὴ τοίνυν δυσχεραῖ- 
vns ἰδὼν (88) ἀράχνην τὰ λεπτὰ ὑφαίνοντα νήμα- 
τα (89): χερδαίνεις μὲν γὰρ παρ᾽ (90) ἐχείνον, τὸ 
μὴ μέγα φρονεῖν, ἀλλὰ τὸν χοινὸν Δημιουργὸν &v- 
υμνεῖν. Ῥυχαγωγῇ δὲ πάλιν, ὁρῶν μὲν Exelvov ἐμπίδας 
xai χώνωπας ἀγρεύοντα, xal τὰ τοιαῦτα ζωΐφια, 
σεαυτὸν δὲ χαὶ πτηνῶν τῶν ὀξυτάτων τῇ σοφία πε- 
ριγενόμενον, χαὶ τὴν νηχτὴν xal ὑποδρύχιον φύσιν 
«οἷς σοῖς ν᾿ηχανή μασιν εἴχειν ἡναγχασμένην, καὶ τῶν 
πεζῶν τὰ γένη τοῖς σοῖς νόμοις πειθόμενα. Μὴ τοίνυν 
δυσχεραίνῃς, ὡς πτερῶν ἐστερημένος " εἴληχας γὰρ 
σοφίαν ὑποχείριόν σοι (91) τὴν ὑπόπτερον φύσιν Epra- 
ζομένην. "ἔχεις ὃὲ χαὶ νοῦν, πτηνῶν ἀπάντων, μᾶλ- 


num nactus es, qua alatas volucres tibi potest sub- p λὸν δὲ χαὶ αὐτῶν τῶν ἀνέμων ὀξύτερον" ἔνθα γὰρ ἂν 


jicere. Sed et mentem cunctis volatilibus, imo et 
ipsis ventis velociorem possides. Pro tuo.enim nu- 
tu, quocunque volueris, penetrat, et licet corporis 
carcere clausa detineatur et terrz alligata sil, cce- 
lum tamen obambulat, et quzscunque in ccelo pul- 
chrasunt, imo et ipsum celum, transcendit, et 
quecunque celo sublimiora sunt, animi imagina- 
tione complectitur : orbem terrarum universum 


e rp. Edit. Paris. πρόσωπα. 

85) ἀφ. ibid. συνεχῶς. Gualtherus in versione 
Bcripsit, continuo ordine. 

os to. Edit. Paris. ἐφιστῆς. 

(85) ποῦ. Edit prior habebat 70002:0i6a:. Edit. 
Paris. ποδοστρήθδαι. 


γεύσῃ, ἐχεῖσε παραχρῆμα γίνεται" xal ἐν τῷ σώ- 
ματι χαθειργμένος, xal τῇ γῇ προσδεδεμένος, οὐ οανόν 
τε περιπολεῖ, xal τὰ ἐν οὐρανῷ κάλλη, xa* τὸν οὐρανὸν 
ὑπερόαίνει, χαὶ τὰ ὑπὲρ ἐχεῖνον φαντάζεται, καὶ τὴν 
οἰχουμένην περινοστεῖ, xai ἔθνεσι μυρίοις συγγένε- 
ται, χαὶ τοῖς πόῤῥωθεν οὖσι τῶν φίλων προσδιαλέ- 
γεται. Τί τοίνυν ἀλγύνει os xaX ἀνιᾷ τῶν ὁρωμένων 
πτερῶν ἡ στέρησις, τοιαῦτα πτερὰ νοητὰ χεχτη μένον 


86) δορχ. Edit. Paris. δορχούς. 

87) νηχτ. ibid. vnxtov. 

88) i. ibid. ὁρῶν. 

89) ὑφ. νήμ. ibid. νήματα ὑφαίνοντα, 
90) παρ΄. Dcs. in edit. Paris. 

91) σοι. Des. ibid. 
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οὕτω ῥᾳδίως τῶν ὑποπτέρων περιγινόμενα ; Οὐ A lustrat, cum plurimis gentibus conservatur, et cum 


πτερωτὸν ἔχεις τὸ σῶμα, ἀλλὰ τοὺς ἀξεροπόρους 
ὄρνιθας τῇ σοφίᾳ θηρεύεις " ταύτῃ συνεργῷ χεχρη- 
μένος. ταῦρον ἰσχύϊ xal χέρασιν ὡπλισμένον ὑπὸ 
ζυγὸν ἄγεις, χαὶ δουλεύειν ἀναγχάζεις, χαὶ πόνοις 
διηνεχέσιν ὑποθάλλεις, ἄρουραν τέμνειν, ἅμαξαν 
σύρειν, τὰ τοῖς ἀχθοφοροῦσι τῶν χτηνῶν ἀδύνατα 
μεταφέρειν, οἰκοδόμοις μεταχομίζειν τὰς ὕλας. Καὶ 
dU μὲν χελεύεις, ὁ δὲ τὸν ζυγὸν ὑπέρχεται, xaY τῆς 
ζεύγλης ἀνέχεται, καὶ τῆς τῶν χεράτων ἐπιλανθάνε- 
τι χρείας, καὶ τὴν σὴν δειμαένει φωνὴν, xaX τῆς 
ἰσχύος τὸ διάφορον οὐχ ἐπίσταται, ἀλλὰ τῷ λίαν 
ἀσθενεστέρῳ ζώῳ δουλεύειν ἀνέχεται. Τοσοῦτον (92) 
ῥώμης σωμάτων ἀμείνων ὁ λόγος. Οὗτος χαὶ (95) 
üvov xai ἡμίονον xal χάμηλον ἀχθοφορεῖν χελεύει, 
xai χάθηται μὲν ἐπιτρεπόμενον τῶν εἰρημένων Exa- 
στον, ἀνίσταται δὲ χελευόμενον χαὶ τοῖς φορτίοις 
βαρυνόμενον" xal ταῖς μαχραὶς ὁδοιπορίαις τρυχό- 
μενον, ἀνέχεται τῶν ἀλγυνόντων, xa! τοῖς βαρύνουσι 
πείθεται, καὶ προσφερόμενον μὲν δέχεται τὸν χιλὸν, 
Atpup δὲ πιεζόμενον, ob χαταύοᾷ τῶν χεχτημένων. 
Τίς γὰρ ὁ τῆς δουλείας ὅρος, παρὰ τῆς φύσεως 
ἔμαθε. Διὰ τοῦτο χαὶ μόνη τῶν χηδεμόνων ἡ φωνὴ 
xa τὰ λίαν ἰσχυρὰ τῶν ζώων δεδέττεται. Σὺ δὲ τοῦ 
τῆς χτίσεως ἀπάσης Δεσπότου χαταφρονεῖς, xal 
λαμθάνων ἐκ τῆς τῶν ἀλόγων εἰχόνος ἀφορμὴν ὦφε- 
λείας, οὐδὲ θέλεις ὑποτάττεσθαι τῷ Κυρίῳ, xal ἰχε- 
τεύειν ἀὐτὸν, οὐδὲ φέρεις εὐτάχτως τῆς ἀρετῆς τὰ 
φορτία {ταῦτα γάρ συ! ὁ Δεσπότης ἐπέθηχεν) " ἀλλὰ 


σχιρτᾷς, χαὺ τυραννεῖς, xal φεύγεις τὸν ζυγὸν ὡς C 


ἀπειρόζυγος μόσχος, xai οὐχ ἀνέχῃ τῶν χαλινῶν, 
ἀλλὰ τούτους ἀποῤῥηγνὺς, δραπετεύεις χαὶ φέρῃ 
χατὰ χρημνῶν, xal τὸν ἔμφυτον ἡνίοχον χατασύρεις. 
Ὅσοι δὲ τὴν χαλὴν ταύτην δουλείαν ἡγάπησαν, χαὶ 
τῷ δεσποτιχῷ θερμῶς (94) χαὶ γενναίως ἐτρώθησαν 
ἔρωτι, πολλὴν xal ἀπὸ τῶν ἀλόγων εἴλχυσαν τὴν 
ὠφέλειαν. Διὸ καὶ ἐν Ἑαλμοῖς δι᾽ ἑνὸς βοῶσιν ἅπαν- 
τες" « Κτηνώδης ἐγενόμην (95) παρὰ σοὶ, χἀγὼ διὰ 
παντὸς μετὰ σοῦ. » Τῷ γὰρ χτήνει παραπληπίως 
ἡγουμένῳ σοι, φησὶν, ἕπομαι, οὐ πολυπραγμονῶν 
εἰς ποίαν ἄγεις ὁδὸν, οὐδὲ περιεργαζόμενος ταύτης 
τὸ βραχὺ (90) xaX μαχρὸν χαὶ ἐπίπονον, οὐδὲ δυ- 
σχεραίνω ταύτης τὸ στενὸν καὶ πρόσαντες xaX ἀμ- 
φίχρημνον. Πέπειχα γὰρ ἐμαυτὸν, ὡς ἀγαθὸς ὧν, 
ἀγαθῶς ὁδηγήσεις. Τούτου χάριν ἐν τοῖς ἄλλοις ἅπα- 
σιν ἐξεταστιχός τίς εἶμι xai λογιχὸς, χαὶ χρίνειν 
πὸ δέον ἐπίσταμαι, χαὶ φεύγειν τὸ λυποῦν οἶδα σα- 
φῶς " σοῦ δὲ ἄγοντος, ἐῤῥῶσθα: φράσας ἐχείνῳ τῷ 
λογιχῷ, τοῦ χτήνους μιμοῦμαι τὸ εὐπειθὲς, χαὶ τοῖς 
ἄλλοις ὧν λογιχὸς, χτηνώδης γίνομαι παρὰ aot. Διὰ 
τοῦτο τῆς σῆς οὐ χωρίζομαι συνουσίως, ἀλλὰ δια- 
παντός εἰμι μετὰ σοῦ * ἐπειδὴ τοῖς σοῖς ἴχνεσιν ἕπο- 
μαι, καὶ τῷ χαλινῷ πείθομαι, χαὶ ὡς ἂν ἅγης ἄγο- 


9? paa]. Lxxiui, 22, 25: 


(92) «oc. Edit. Paris. τοσούτῳ. 

95) xai. Des. ibid. 

94) θερμ. Edit. Paris. prm. xa, 

95) ἐγεν. t. I, pag. 1120, leg. ἐγενήθην, 


QUO A o 


D 


amicis, qui procul absunt, colloquitur. 5544 Quid 
ergo de visibilium alarum inopia doles οἱ tristaris, 
qui tales mentis et intellectus alas possides, 4185 
volatilia tam facile superant ? Corpus quidem alatum 
tibi deest, aves autem aereas sapientiz viribus as- 
sequeris. Ejusdem (sapientia) auxilio usus taurum 
robore et cornibus armatum sub jugum mittis, ser- 
vire cogis, etassiduis laboribus subjectum exerces ; 
ut nimirum terram aratro scindat, currum trahat, 
et 48 aliis jumentis intolerabilia sunt onera trans- 
vehat, tum :edificantibus quoque suam afferat ma- 
teriam. Et tu quidem jubes, ille autem jugum subit, 
et hoc se astringi patitur, cornuum usus oblivisci- 
tur, tuamque vocem pertimescit, et quantum inter 
(uum et ipsius robur discrimen sit, non novit, sed 
animali se multum infirmiori servire sustinet. In 
tantum humani ingenii ratio corporis viribus pra- 
etantior est. H:»sc asinum, mulum et camelum one- 
ra vehere jubet, et singuli horum, cum jubentur, 
subsidendo submittunt sese, rursus vero jussi et 
onerati surgunt : prz:eterea. cum longis itineribus 
fessi sunt, kedentes se patiuntur, gravantibus se 
parent, oblatum pabulum accipiunt, et fame afflicti 
possessoribus suis non occlamant. Qui enim ser- 
vitutis limites vel leges sint, natura magistra ' di- 
dicerunt. Hanc itaque ob causam sola dominorum 
vox animalium fortissima terret. Tu vero totius 
naturz: Dominum contemnis, et. eum ex brutorum 
imagine tui commodi adeoque salutis occasionem 
percipias, tamen nee Domino subjiei, et illi sup- 
plex fieri dignaris, virtutis onera decenter sustinens 
(μος enim Dominus 555 tibi ferenda imposuit) : 
sed calcitras et tyrannidem spiras, et jugum instar 
indomiti vituli fugis, nec frenum pateris, sed hoc 
eliam disrupto in fugam verteris, et per przecipitia 
ruens, innatum tibi rectorem  laceras. Quotquot 
vero honestissimam hanc 'servitutem amaverunt, et 
herili hoc amore, fervido et generoso, vulnerati 
sunt, plurimum utilitatis ab ipsis quoque brutis 
animantibus perceperunt. Quapropter in Psalmis 
per unius vocem omnes illi exelamant: «Ut ju- 
mentum factus sum apud te, et ego semper te- 
cum ??, » Jumento enim, quod ab alio regitur, in- 
quii, similis te sequor, minime curiosus in quam 
me viam perducas, nec etiam quam illa vel brevis, 
vel longa, vel laboriosa sit, curiosius percontor, 
nec illius anguslias, arduum ascensum et pra- 
cipitia iniquius fero. Nam mihi persuasum est te, 
cum bonus sis, vi& quoque ducem fore optimum. 
Idcireo in alia quidem omnia inquiro, et rationalis 
rerum judex sum, et quod opus est dijudicare novi, 
imo quod mihi nocet, effugere . plane scio : cum 


(96) θραχύ. Ita scribere visum est, ob sequens 
μαχρόν. Eamdem lectionem expressit Gualtherus 
in versione. Editio Sirm. habebat τράχυ. 
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vero tu ducis, rationis judicio valedicens, jumenti A pat, ἣν διὰ λείας, ἣν διὰ cpayelac, ἣν διὰ στενῆς, 


morigeram et obedientem naturam imitor, et qui 
aliis rationalis sum, instar jumenti coram té con- 
sisto. Quapropter a tua conversatione non separor, 
sed semper tecum sum: quoniam tuis vestigiis in- 
sisto, freno obsequor, et utcunque duxeris me, duci 
patior, sive per planam, sive per asperam, sive per 
angustam, sive per latam viam me velis ingredi. 


ἣν διὰ πλατείας με ξεναγῇς. θαῤῥῶ γάρ aov τῇ co- 
φίᾳ, πιστεύω τῇ ἀγαθότητι. Olba γὰρ τῷ ὄντι τοῦτο 
καλόν τε καὶ ἀγαθὸν, ὅπερ ἂν αὐτὸς ἐθελήσῃς. Το- 
σαύτην οἱ χερδαίνειν εἰδότες χαὶ ἐχ τῆς ἀλόγου φύ- 
σεως ἔχουσιν ὠφέλειαν. Ὁρῶν καὶ σὺ τοιγαροῦν 
πειθόμενά σοι τῶν ἀλόγων (97) τὰ γένη, πείθου τῷ 
δοῦλά σοι ταῦτα πεποιηχότι. 


Tus enim sapientie 556 confido, bonitati credo. Quodcunque enim tu volueris, id ipsum revera et 
honestum et bonum esse novi. Tantam, inquam,ex brutis quoque utilitatem capiunt, qui illam lucrari 
noverunt. Tu itaque, cum animalium genera tibi parere videas, illi parere stude, qui bec tuo im- 


perio subjecit. 

Idem ille equorum armenta tibi subdidit, et cum 
ferocientem " equum nactus es, qui sessorem admit- 
tere nondum novit, mox arte domitum commodio- 
rem reddis, audaciam eximis, saltuum insolentiam 


reprimis, et sublime illud collum instar arcus defle- p 


Ciis, ut facies lerram versus despiciat : pra;terea 
gressus modum, ungularumque concinnam trans- 
positionem, et currendi cum opus est celeritatem 
edoces, eum denique, qui armentis assuetus fuerat, 
cicurem reddis, eL ut manus tuz imperium ferat, 
vocique obtemperet, efficis. Hinc flagelli tui ictus 
patitur, qui et robore et celeritate le multum su- 
perat. Minas tuas fert et metuit, et iis ipsis qux 
facit, servitutem fatetur. Idem venante te lecum 
venatur, pugnantem te adjuvat, et in hostes cum 
impetu fertur. Ubi vero fuga tibi consulere volueris, 
mox et ipse timore perculsus audaces animos po- 
nit, conversus fugam arripit, teque ingenti cursus 
celeritate e persequentium manibus liberat. Pre- 


terea, si vel contra hostilis aciei frontem ruere ju- € 


beatur, immorigerum se nequaquam exhibet, nec 
etiam si fugam illi injungas, obloquitur, sed inses- 
soris sui legem, unicum agnoscit salutis terminum. 
Porro quid equum, asinum et camelum comme- 
moro? Jam enim et elephas, terrestriumanimalium 
557 longe maximum, qui proboscidis viribus in- 
gentes quoque arbores radicitus evellere potest, tibi 
parere dignatur, nec robur suum quantum sit ex- 
pendit, nec vires animo considerat, nec vastam 
corporis molem, qua colles etiam imitari videtur, 
Sed tuum imperium sustinet. Et tu quidem (te si- 
quidem naturam voco), insidens agenda przcipis, 
ille vero quod jussisti exsequitur : ac si spectaculi 
mercedem a spectatoribus acceperit, eamdem tibi 
proboscide forcipis loco utens porrigit. Idem tibi 
belligeranti auxilium przstat, el tergo plurimos 
sagiltarios suscipiens, facit, ut hostes quasi e 
turri aliqua sagittis petere liceat, et eorumdem 
phalanges aggressus, eas facile terret ac perrumpit, 
armatosque dissipat. Ne igitur doleas, quod cor- 
pore parvo przditus es : quin potius quanta huic 
animalia servire dignentur considera, eumque qui 
hzc tuo imperio * eubjecit, prompto animo celebra, 
ac per hoc ipsum gratitudinem Creatori tuo testare. 


(97) τ. ἀλόγ. Des. in edit. Paris. 
(38) τοῦ. Edit. Paris. przem. xat. 
(99) των, x. χεῖρ. ibid. χειρὸς xaX φωνῆς. 


e 


Αὐτός Got τῶν ἵππων ὑπέταξε τὰς ἀγέλας, xol 
γαυριῶντα τὸν ἵππον λαμδάνων, xat φέρειν ἐπιδάτην 
οὐχ ἐπιστάμενον, τῇ τέχνῃ μεταρυθμίζεις, τοῦ (98) 
τε θράσους ἐλευθεροῖς, τά τε σχιρτήματα παύεις, 
χαὶ τὸν εἰς ὕψος τεταμένον αὐχένα, χαμπυλοειδῶς 
ἐπιχάμπτεις, xai χάτω νεύειν παρασχευάζεις τὸ 
πρόσωπον, xai ῥυθμὸν 'διδάσχεις βαδίσματος, καὶ 
ὁπλῶν μετάθεσιν εὔταχτον, xal δρόμον ὀξὺν ὅταν 
δέῃ, xal χειροήθη τὸν ἀγελαῖον ποιεῖς, καὶ τῆς σῆς 
ἀνέχεσθαι φωνῆς xal χειρὸς (99) ἀναπείθεις. 'Av- 
ἐχεταί cou xal μαστίγων ὁ πολλῷ σου χρείττων xat 
ῥώμῃ καὶ τάχει. Φέρει σου τὰς ἀπειλὰς, καὶ δέδιε, 
xai δι᾽ ὧν δρᾷ τὴν δουλείαν ὁμολογεῖ, Οὗτός σοι xax 
θηρῶντι συνθηρεύει, καὶ πολεμοῦντι συναγωνίζεται, 
xai χατὰ τῶν ἀντιπάλων μετὰ ῥύμης χωρεῖ. Κἂν 
φεύγειν ἐθελήσῃς, δειλιῶν μεταδάλλει τὸ θράσος, 
χαὶ τρέπεται, xal φεύγει, xal σὺν τάχει φερόμενος, 
τῶν διωχόντων ἐλευθεροῖ, Καὶ οὔτε χατὰ μετώπου 
φάλαγγος ὁρμᾷν χελευόμενος ἀπειθεῖ, οὔτε bpams- 
τεύειν ἐπιταττόμενος ἀντιλέγει" ἀλλ᾽ ἕνα οἷδεν (1) 
ópov σωτηρία:, τοῦ ἐπιδάτου τὸν νόμον. Καὶ τί λέγω 
ἵππον, χαὶ ὄνον, xai χάμηλον; "Ἤδη γάρ cot xai 


ἐλέφα:, τῶν χερσαίων ζῴων τὸ μέγιστον, ὑπαχούειν 


ἐθέλει, ὁ xal τὰ μέγιστα τῶν δένδρων ἀνασπᾶσαι 
πρόῤῥιζα τῇ προνομαίᾳ δυνάμενος, καὶ οὐ λογίζεται 
τὴν ἰσχὺν, οὐκ ἐνθυμεῖται τὴν ῥώμην, οὐχ ὁρᾷ τὸν 
ὄγχον τοῦ σώματος, ὅς γηλόφους τινὰς τῷ μεγέθει 
μιμεῖται" ἀλλὰ τῆς σῆς δεσποτείας ἀνέχεται. Καὶ 
σὺ μὲν καθήμενος ἐπιτάττεις (σὲ γὰρ χαλῶ τὴν φύ- 
σιν), ὁ δὲ ποιεῖ τὸ χελευόμενον" χἂν τὸν μισθὸν δὲ 
τῆς θεωρίας παρὰ τῶν θεωρούντων δέξνται, σοὶ 
τοῦτον τῇ προνομαίᾳ οἷόν τινι λαδίδ: χεχρτ, μένος 
ὁρέγει. Τοῦτό σοι χαὶ πολεμοῦντι συναγωνίζεται, 
xoi πολλοὺς τοξότας ἐπὶ τοῦ νώτου δεχόμενον, οἷον 
ἀπό τινος πύργου βάλλειν τοὺς ἐναντίους παρασχευά- 
ζες, καὶ ταῖς φάλαγξιν ἐπιὸν (4), δεδίττεται xat ῥή- 
γνυσι ῥᾳδίως, χαὶ τοὺς ὁπλίτας σχεδάννυσι. Μὴ τοῖ- 
vuv δυσχεραίνῃς μικρὸν ἔχων τὸ σῶμα, ἀλλὰ σχόπη- 
95v ἡλίκα τούτῳ ζῶα δουλεύειν ἀνέχεται, xal τὸν 
ὑποτάξαντα προθύμως ἀνύμνησον, xal δι᾽ αὐτὸ δὲ 
τοῦτο χάριν ὁμολόγησον τῷ Ποιητῇ. Τῆς γὰρ ψυχι- 
χῆς σου προμηθούμενος σωτηρίας, μέγα σοι λίαν οὐ 
περιτέθειχε σῶμα, ἵνα μὴ xàv' ἄμφω πλεονεχτῶν, 
εἰς τὴν διαθολιχὴν ἀλαζονείαν ἐχπέσῃς. Ei γὰρ καὶ 

(1) οἷδ. ibid. εἶδεν. 

Ἢ ἐπ. Edit. prior habebat ὃ πιών, 
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μικροῦ σον τοῦ σώματος ὄντος, μέμηνας xal λυττὰς A Anime enim tux saluti prospiciens, nequaquam 


κατὰ τοῦ χτίσαντος, τί οὐχ ἂν ἔδρασας, εἰ xaY τοῦτο 
τὸ μέγεθος ἔλαδες ; Νῦν δὲ, ἡ μὲν βραχύτης διδάσχει 
σε σωφρονεῖν, xal γνωρίζειν τὸν Ποιητήν" τοῦ δὲ 
λόγου τὸ δῶρον, τὸ βραχὺ παραμυθεῖται τοῦ σώμα- 
τος * διὰ τούτου γὰρ ἄγεις xal φέρεις τῶν ἀλόγων τὴν 
φύσιν, τὰ ποίμνια, τὰ αἰπόλια, τὰ συφόρδια, τῶν 
ἵππων τὰς ἀγέλας, χαμήλους νομάδας ἀχθοφορούσας, 
τὴν μιχτὴν τῶν ὀρνέων (5) καὶ ἡμιόνων φύσιν. Καὶ 
τὰ μὲν εἰς θοίνην σοι πρόχειται, χαὶ πολυτελῇ σοι 
ποιεῖ τὴν τράπεζαν, καὶ (4) παντοδαπὴν σοι πραγ- 
ματεύεται τὴν χλιδὴν, καὶ παντοίων ἐσθημάτων 
χορηγεῖ (9) σοι τὰς ὕλας᾽ τὰ δὲ, σιτηγεῖ χαὶ ξυλο- 
φορεῖ, χαὶ τῶν ἄλλων ἀναγκαίων μεταχομίζει τὰς 
χρείας. Κύνες οἱ μὲν συνθηρῶσιν, οἱ δὲ συμποιμαί- 
νουσιν, οἱ δὲ φύλαχες γίνονται τῆς οἰχίας ᾿ τῇ τούτων 
ἀγρυπνίᾳ θαῤῥοῦντες οἱ ποιμένες, ὕπνον μεταλαγχά- 
VOUGt * τούτους ἔχοντες συνεργοὺς, ὀλίγοι πολλὰ νέ- 
pet. ἀνέχονται πρόδατα " προκινδυνεύειν γὰρ, οὐ 
μόνον τῶν δεσποτῶν, ἀλλὰ χαὶ τῶν προθάτων ἀν- 
ἔχονται, χαὶ τῶν ποιμένων ὑπερμαχοῦσι, χαὶ τοῖς 
λύχοις διαμάχονται προθύμως, xal τιτρωσχύόμενοι 
φεύγειν ἀγεννῶς οὐχ ἀνέχονται, τῇ δὲ ὑλαχῇ τοὺς 
ποιμένας εἰς ἐπιχουρίαν χαλοῦσι. Καὶ ταῦτα ὁ χύων 
δρᾷ, οὐκ ἔχων λόγον διδάσκαλον, ἀλλὰ φυσιχῇ τινι 
πλεονεξίᾳ χεχοσμημένος. Οὗτος ἰχνεῦσαι θήραν ὑπὸ 
τοῦ χυνηγέτου χελευόμενος, καὶ τῶν ὀσμῶν ἀντιλαμ- 
δάνεται, καὶ ταύταις οἷον ἴχνεσί τισι xat! ἀχρίδειαν 
ἑπόμενος, οὐ πρότερον ἀφίσταται, ἕως οὗ εὕρῃ τὸ 


θήραμα" εὑρὼν δὲ, xaY τοῖς ὀδοῦσι χαὶ τοῖς ὄνυξι C 


δήσας, οὐ μεταλαμθάνει τῆς θήρας, ἀλλὰ σῶον qu- 
λάττει τῷ πέμψαντι, καὶ ἀλογίᾳ δουλεύων, γνωρίζει 
τὴν δεσποτείαν, χαὶ οὐχ ἀνέχεται συνδιανείμασθαι 
τῷ χεχτημένῳ τὸ θήραμα. Εἰ δὲ χαὶ μεῖζον εὕροι 
θηρίον, καὶ τὴν οἰχείαν ὑπερθαῖνον ἰσχὺν, οἷον 
σύαγρον, ἣ ἄρχτον, ἢ «t τῶν τοιούτων, φυλάττεται 
μὲν τῶν χαυλιοδόντων τὴν προσδολὴν, μάχεται δὲ 
χαρτερῶς * χατὰ δὲ τῶν νώτων συνεγῶς μεταθαίνων, 
πειρᾶται χατέχειν σὺν ἀσφαλείᾳ τὸ θήραμα, καὶ τῇ 
σφοδρᾷ διαμάχῃ φεύγειν (θ) οὐκ ἐᾷ " τῇ γὰρ συνεχεῖ 
προσθδολῇ μεταστρέφεσθαι συνεχῶς τὸ θηρίον ἀναγχά- 
ζων, μένειν χατὰ χώραν ποιεῖ, χαὶ τὸν θτιρευτὴν 
ἀναμένειν. Εἶτα ἐκεῖνος ἐπελθὼν, τοῖς ἀπὸ τῆς τέ- 
χνηῆς ὅπλοις συνεργοῖς κεχρημένος, εὐπετῶς μάλα 
καὶ ῥᾳδίως λαμθάνει τὴν θήραν. Καὶ μή μοί τις τῶν 
εὐκόλων εἰς ἀντιλογίας, τοὺς λυττῶντας κύνας ἐνταῦθ᾽ 
εἰς μέσον ἀγαγέτω, xaV τοὺς λαχτίζοντας ὄνους, 
xai τὰς δαχνούσας χαμήλους, χαὶ τοὺς χερατίζοντας 
ταύρους " ὀλίγα γὰρ ix πολλῶν τούτοις περιπίπτει 
τοῖς πάθεσι, xai λίαν ἀναγχκαίω: * γνωρίζεις γὰρ διὰ 
τούτου, ὡς οὐχ αὐτόματός σοι dj τούτων ὑπόχειται 
φύσις, ἀλλὰ τοῖς τοῦ Ποιητοῦ νεύμασι πειθομένη. 
καὶ μαρτυρεῖ τὰ τῆς of; ἡγεμονίας ἀφηνιῶντα, 
χάμηλος δάχνουσα, χαὶ ταῦρος χερατῶν (7), χαὶ 


(5) 6pv. Maud invenusta quidem est Cotelerii 
(Monum. Eccles. Grec., t. II, p. 625) conjertnra, le- 
gendum esse ὀρέων. Sed obstare videtur sequens 
tuvov. 

(4) xat. Des. in edit. Parisina. Ita quoque dcinde 


magno vastoque corpore te onerare voluit : ne vi- 
delicet utraque parte pr:stantior exsistens in dia- 
bolieam insolentiam prolabereris. Cum enim parvo 
hoc corpusculo przditus, insanire et contra Creato- 
rem furere soleas, quid non facturus esses, si et hoc 
vastum et magnum accepisses? Nunc vero hzxc me- 
diocris statura te sapere, et factorem agnoscere do- 
cet : ratio autem divinitus concessa corporis exili- 
talem compensat. Per hanc enim omnem brutorum 
animalium naturam ducis et regis, ovium, capra- 
rum, et porcorum grcges, equorum armenta, came- 
los pascentes simul, 55$ et onerarios, et mistam 
vel avium vel mulorum naturam. Quorum aliqua 
quidem in escam libi proposita sunt, mensamque 
tibi lautiorem reddunt, et omnigenam voluptatem 
exhibent, dum variis eduliis materiam suppeditant : 
alia vero frumentis et lignis vehendis destinantur, 
et aliorum quae necessaria sunt usum explent. Inter 
canes quidem, alii venantibus auxilio sunt, alii si- 
mul pascunt, alii domus custodiam tenent, et ho- 
rum vigiliis confisi pastores somno securo fruuntur, 
et eisdem auxiliaribus usi pauciores multis ovibus 
pascendis sufficiunt. Nec enim pro dominis modo, 
verum etiam pro ipsis ovibus periclitari solent, pro 
pastoribus pugnant, et cum lupis fortiter dimicant : 
imo nec vulnerati etiam ignava fuga sibi consulere 
volunt : quin pots latratu pastores in auxilium vo- 
cant. Et hzc canis facit, non ratione ceu magistro 
utens, sed hoc quasi naturali privilegio przditus. 
Jdem feram investigare a venatore jussus, odores 
percipit, et his ceu vestigiis quibusdam studiose in- 
sistens, non ante desistit, quam feram invenerit. 
Inventam vero dentibus et unguibus constringit , 
nec captam devorat, sed integram ei, a quo emis- 
sus est, conservat : atque licel ratione destitutus sit, 
dominium tamen agnoscit, nec in captam feram par- 
ticipandam se cum domino suo ingerere conatur. 
Quod si vero majorem feram invenerit, quz illius 
vires longe superet, utpote aprum aut ursum, aut 
aliam hujusmodi, exsertorum dentium ictus stu- 
diose cavet, 559 ' pugnat autem fortissime : at- 
que dorso assidue inhians, feram tuto retinere ten- 
tat, et vehementi sua dimicatione fugiendi copiam 


p illi non permittit. Hanc enim assiduo incursu fati- 


gans, et in orbem agitans, in uno loco permanere, 
et venatoris adventum exspectare cogit. Hic tan- 
dem superveniens, artis et armorum auxilio usus , 
feram celeriter et facile comprehendit. Neque hic 
mihi aliquis ex eorum qui contradicere solent 
numero, rahiosos canes, et calcitrantes asinos, vel 
mordaces camelos, taurosque cornupetas, in me- 
dium producat vel objiciat. Paucissimi enim ex 
tanto numero hisce vitiis laborant, et ne quidem 


post χλιδήν. 
(5) χορ. Ibid. χορηγοῦντα. 

. (6) φεύγ. Edit. Paris. φυγεῖν. 
(1) xsp. ibid. χερατίζων. 
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sine magna aliqua necessitate. lloc enim argumento A ὅσα τοιαῦτα. Πάντα γὰρ ἂν ὁμοίως τὴν σὴν διέφυγε 


intelligere licet, quod horum natura, non volunta- 
rie per se, sed Creatoris nutibus obtemperans, tibi 
subjaceat. Et quie tuo imperio repugnant, utpote 
camelus mordax, cornupeta taurus, et quacunque 
alia his similia sunt, manifestissimum ejus rei te- 


δεσποτείαν, cl μὴ ὁ θεῖος ἐχώλυε νόμος. “Ὥστε fj 
τούτων ἀταξία εὐταξίας σοι γίνεται πρόξενος, xa 
τὰ τούτων σχιρτήματα, τὰ σὰ παύει σχιρτήματα, 
χαὶ τυραννούμενος ὑπὸ τούτων, μανθάνεις μὴ τυ- 
ραννεῖν, ἀλλὰ τὸν Δεσπότην γνωρίζειν. 


siimonium exhibent. Similiter enim omnia illa tuum dominium effugerent, nisi divina lege impediren- 
tur. Unde illorum rebellio justi ordinis tibi auctor est, et horum saltus insolentiores tuos illos saltus 
compescunt, tuque illorum exercitatus ferocia, et tyrannidem vitare, et dominum tuum agnoscere 


discis. 

Eamdem ob causam feras quoque et belluas at- 
que reptilium genera rerum Opifex condidit, ut tuum 
illum juveniliter insolescentem et audacem animum 
ad virtutem erudiret, ac ferarum terrore te divini 
auxilii indigum faceret. Horum enim timor tibi im- 
minens, teque assiduo dolore pungens ac stimulans, 
ad preces excitare 560 solet, et auxiliatoris opem 
implorare cogit. Cum vero auxilium petere jubet ne- 
cessitas, tum quoque colere illum satagis, qui auxi- 
lium ferre potest, et cidem assidere cogeris, ut in- 
sidiantium damna effugias. Tum enim animo in al- 
tum respiciens vindicem quzris, ab iis quz lzedunt, 
liberari cupiens. Unde timor hic te ad Deum dedu- 
cit. Ne vero indesinenter hoc timore perculsus, vi- 
tam tristitia plenam ageres, eadem hzc longiori abs 
te spatio removit. Venenata enim antris quibusdam ἡ 
abscondit, et in subterraneis cavernis vitam transi- 
gere jussit, nequaquam illis liberum faciens, ut au- 
dacter homines invadant, sed semper occultari, et 
raro adinodum comparere, visaque hominum eon- 
spectum (utpote dominorum suorum) fugere voluit, 
legemque illis statuit, ut paucissimos et non nisi 
raro ledant, idque dum non ipsa pugnam exoriun- 
tur, sed lacessita sese defendunt. Nec enim aliquis 
horum timor unquam nos affecisset, si illorum vires 
humana natura nunquam fuisset experta. Quadtu- 
pedum vero generi silvas et cautes et antris plena 
loca ab hominum consuetudine remotissima, sum- 
mus ille omnium gubernator ad inbhabitandum de- 
crevit. Ád pastum vero certum illis tempus consti- 
tuit, noctem videlicet. « Posuisti enim, inquit (Scri- 
ptura), tenebras, et facta est nox : in ipsa pertrans- 
ibunt omnes ferz silvestres. Catuli leonum rugien- 
tes ut rapiant, et qu:xrant a Deo escam sibi. Ortus 


est sol, et congregati sunt, et in cubilibus suis col- D 


locabuntur. Exibit 561 homo ad opus suum, et ad 
operationem suam usquead vesperam ?*. » Deinde 
hanc Dei dispensationem admiratus Propheta ex- 
clamat : « Quam magnificata sunt. opera tua, Do- 
mine! omnia fecisti sapienter ?*. » 

Quod vero post peccati ingressum, hacc quoque 
hominum imperium rejecerint, antea vero subjecta 
luerint, et servitutem agnoverint, Adam humani ge- 
néris conditor abunde testatur, qui omnibus nomina 


δὲ Psal. cin, 90-95, 85 [bid. 21. 
8 γάρ. Des. in edit. Ρ 

i χώρ. ibid αὐρας xi 

10) zp ibid. προσέθηχε. 


Τούτου χάριν xa θῆρας ἀγρίους, καὶ ἑρπετῶν ó 
Ποιητὴς ἐδημιούργησε γένη, ὅπως σου τὸ νεανιχὸν 
xai θρασὺ πε ΟΣΤΩΥΠΣΗ πρὸς ἀρετὴν, καὶ τῷ φόδῳ 
τῶν θηρίων, εἰς χρείαν σε χαταστήσῃ τῆς θείας ἐπι - 
χουρίας. Τὸ γὰρ τούτων δέος ἐπικείμενον, χαὶ νύττον 
σε διηνεχῶς, χαὶ χεντοῦν, εἰς προσευχὴν διεγείρει, 
xa χαλεῖν εἰς συμμαχίαν τὸν ἐπίχουρον ἀναγχάζει. 
Αἰτεῖν δὲ τὴν ἐπικουρίαν ὑπὸ τῆς χρείας χελευόμε- 
voc, θεραπεύειν σπουδάζεις τὸν ἐπαμῦναι δυνάμενον" 
προσεδρεύειν ἀναγχάζῃ, ἵνα τῶν ἐπιδούλων διαφύ- 
γῆς τὴν λώθην. ᾿Ανανεύεις γὰρ (8), χαὶ ζητεῖς τὸν 
χηδεμόνα, τῶν λυπούντων τὴν ἀπαλλαγὴν ἐπιποθῶν. 
Καὶ γίνεταί σοι οὗτος ὁ φόδος ποδηγὸς πρὸς Θεόν. 
Ἵνα ὃὲ μὴ διηνεχῶς τῷ δέει τούτῳ βαλλόμενος, λυ- 
πηρὰν βιώσῃς ζωὴν, πόῤῥω σου ταῦτα χατῴχισε. 
Τῶν μὲν γὰρ ἰοθόλων τὴν φύσιν χηραμοῖς τισιν 
ἐγχατέχρυψε, χαὶ ταῖς ὑπὸ γῆν χαταδύσεσιν ἕνδιαι- 
τᾶσθαι πεποίηχεν, οὐχ ἐπιτρέψας αὐτοῖς ἀδεῶς κατὰ 
τῶν ἀνθρώπιν χωρεῖν, ἀλλὰ χρύπτεσθα! μὲν ἀεὶ, 


C φαίνεσθαι δὲ ὀλιγάχις χελεύσαξ, xai φαινόμενα φεύ- 


ystv τῶν ἀνθρώπων τὴν θέαν, καθάπερ τινῶν ὅ:σπο- 
τῶν, νομοθετήσας, λωδᾶσθαι δὲ μάλα ὀλίγους xat 
ὀλιγάχις, οὐχ ἄρχοντα μάχης, ἀλλ᾽ ἀμυνόμενα. Οὐδὲ 
γὰρ ἂν ἐδείσαμεν, εἰ παντελῶς ἀπείραστο; αὐτῶν ἡ 
ἡμετέρα φύσις μεμενήχει. Τῶν δὲ τετραπόδων θη- 
piov τὰ γένη λόχμας οἰχεῖν, καὶ ῥαχίας, xai χώ- 
ρους (9) ἀντρώδεις, χαὶ παντελῶς ἀνθριύπων ἐρήμους, 
ὁ τοῦ παντὸς προσέταξε (10) χηδεμών᾽ εἰς νομὴν δὲ 
αὑτοῖς καιρὸν ἀπένειμε τὴν νύχτα. « “ἔθου γὰρ, 
φησὶ, σχότος, xal ἐγένετο νύξ * ἐν αὐτῇ διελεῦσε- 
eat (11) πάντα τὰ θηρία τοῦ δρυμοῦ. Σχύμνοι ὡρνό- 
μενοι τοῦ ἁρπάσαι, xaX ζητῆσαι παρὰ τῷ Θεῷ (12) 
βρῶσιν αὑτοῖς. ᾿Λνέτειλεν ὁ ἥλιος, χαὶ συνήχθησαν, 
χαὶ εἰς τὰς μάνδρας αὑτῶν χοιτασθήσονται. Ἐξελεύ- 
σεται ἄνθρωπος ἐπὶ τὸ ἔργον αὑτοῦ, χαὶ ἐπὶ τὴν 
ἐργασίαν αὐτοῦ ἕως ἑσπέρας. » Εἶτα θαυμάσας τὴν 
θείαν οἰχονομίαν ὁ Προφήτης βοᾷ" « Ὡς ἐμεγαλύνθη 
τὰ ἔργα coo, Κύριε ! πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας. » 


Ὅτι δὲ μετὰ τὴν τῆς ἁμαρτίας παρείσδυσιν, χαὶ 
ταῦτα τὴν τῶν ἀνθρώπων ἣρνήσαντο δεσποτείαν, 
πάλαι δὲ ὑπέχειτο, χαὶ τὴν δουλείαν ἱμπίστατο, μαρ- 
τυρεῖ μὲν ᾿Αδὰμ ὁ γενεάρχης, ἅπασι τὰς προσηγο- 


διελ. t. 1, p. 1557, leg. διελεύσονται, 
τῷ θεῷ. iid. esl τοῦ Θεοῦ. 
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: 


pla; θέμενος, καὶ μήτε δείσας, μήτε φυγὼν, μῆτε A indidit, nec timore illorum perculsus, nec fugam 


βλάδην τινὰ παρὰ τούτων δεξάμενος. Μαρτνρεῖ δὲ 
χαὶ ὁ δεύτερος τῶν ἀνθρώπων φύλαρχος, ὁ παντὸς 
τοῦ γένους σπινθὴρ, ὁ μαχάριος Νῶε, οὐ μόνον τῶν 
ἡμέρων ζώων, ἀλλὰ χαὶ τῶν λίαν ἀγριωτάτων vo- 
μεὺς ἐν τῇ χιθωτῷ γενόμενος, χαὶ ἐνιαυτὸν ὅλον (15) 
xal ταῦτα χἀχεῖνα χατὰ ταυτὸ ποιμάνας, xal τὰ 
σαρχοφάγα ποηφαγεῖν ἀναγχάσας. Καὶ μαρτυρεῖ 
σῶος (14) xaX ἄρτιος φυλαχθεὶς ὁ τῶν χαθαρῶν ἀρι- 
θμός. Μαρτυρεΐ δὲ xai ὁ μέγας Δανιὴλ, λέουσι μὲν 
θοίνη παραδοθεὶς, χαταπλήξας δὲ αὐτοὺς τῇ τῆς 
ἀρετῆς ἀστραπῇ. χαὶ τῷ τῆς θείας εἱχόνος yapa- 
χτῖροι λίαν ἐχδειματώσας * ἐπειδὴ γὰρ εἶδον ἐν τῇ 
εἰχόνι τοῦ ἀρχετύπου τὸ μίμημα λίαν ἀχραιφνὲς 
xaX (15) πεφυλαγμένον, ὡμολόγησαν τὴν δουλείαν, 
χαὶ τὴν θηριωδίαν ἀπέθεντο, xal τὸν ᾿Αδὰμ, ἐχεῖνον 
ὁρᾶν ὑπελάμδανον, τὸν πρὸ τῆς ἁμαρτίας τὰς προσ- 
γγορίας ἐπιτιθέντα (10). Οὕτω τοῦ μαχαρίου Παύ- 
λου τῶν ξύλων τὸν φάχελον τροφὴν προσφέροντος τῇ 
πυρᾷ, xaX τὸ τοῦ ἀέρος χρυμῶδες χεραννύντος τῇ 
τοῦ πυρὸς ἐπιχουρίᾳ, ὁ τοῖς ξύλο:ς ἐγχεχρυμμένος 
ἔχις ἔφυγε μὲν τὸ πῦρ ὡς ὀλέθριον, ἥψατο δὲ τῇ: 
ἀποστολιχῆς χειρὸς, ὥσπερ ἀμυνόμενος ὑπὲρ ὧν 
ἔμελλε πείσεσθαι (1 7)" οὐχ εὑρὼν δὲ τῆς ἁμαρτίας τὸ 
χαλαρὸν καὶ ὑπεῖχον, ἀλλὰ τῆς ἀρετῆς τὸ στεγανὸν 
ὅπλον xal ἀῤῥαγὲς, ἀπεπήδι)σε μὲν παραυτίχα,, οἷόν 
κι βέλος κατ᾽ ἀντιτύπων ἀχουτισθὲν, καὶ πρὸς τὸν 
ἀχοντίσαντα πάλιν ἐπανελθὼν, ἐχώρησς 6E χάτω τῆς 
πυρᾶς, ὥτπερ δίχας τῆς τόλμης ἑαυτὸν εἰσπραττό- 
μενος, ὅτι χατὰ δεσποτιχῆς χειρὸς ἐχρήσατο τῷ θυμῷ. 
Τῶν θηρίων τοιγαροῦν τὰ γένη, ἱμάσι χαὶ ῥάθδοις 
χαὶ παιδαγωγικαῖς ἔοιχε παιδείαις. Αὗται δὲ τοῖς 
μὲν ἤδη τελειωθεῖσι, χαὶ τὴν παιδιχὴν ὑπεξελθοῦσιν 
ἡλιχίαν, λίαν εἰσὶν εὐκαταφρόνητοι " τοῖς δὲ νηπίοις 
ἕτι τὰς φρένας, ἄγαν εἰσὶν ἀναγχαῖαι χαὶ χρήσιμοι. 
Καὶ χαθάπερ διχαίῳ νόμος οὐ χεῖται, κατὰ τὸν θεῖον 
᾿Απόστολον, ἀνόμοις δὲ χαὶ ἀνυποτάχτοι:, ἀσεθέσι 
καὶ ἁμαρτωλοῖς, ἀνοσίοις χαὶ βεθήλοις, πατραλοίαις, 
xa τοῖς τοιούτοις οὕτω xa τῶν θηρίων ἡ φύσις οἷόν 
τις παιδεία πρόκειται τοῖς ἀνθρώποις, τοὺς μὲν 
εὐχόλους πρὸς ἁμαρτίαν ἐχδειματοῦσα χαὶ δεδιττο- 
pévr, ὑπὸ δὲ τῶν τῆς ἀρετῆς τροφίμων, χαθάπερ τις 
παιδιὰ χαταφρονεῖται. Καὶ ἀντεῦθεν τοιγαροῦν τὴν τοῦ 
Θεοῦ κηδεμονίαν εὑρὼν, χαὶ τὴν παντοδαπὴν αὑτοῦ 
προμήθειαν χαταμαθὼν, παῦσαι: μὲν, ὦ φίλος, συ- 
χοφαντῶν, ὕμνοις δὲ τὸν εὐεργέτην ἀμείδου. Πῶς 
μὲν γὰρ οὐχ ἄτοπον, τὸν μὲν γραμματιστὴν ἐπαινεῖν, 
εἰς χαιρὸν μαστιγοῦντα τοὺς παῖδας, xal τῇ ῥάδδῳ 
τὴν ῥᾳθυμίαν ἐξελαύνοντα, xai τῷ ἱμάντι παγίαν 
τῶν στοιχείων ἐντιθέντα τὴν μνήμην, χαὶ ἰατρῷ δὲ 
χάριν ὁμολογεῖν, οὗ μόνον ὕταν σιτία χαὶ ποτὰ προσ- 
φέρῃ τῷ χάμνοντι, ἀλλ᾽ ἡνίχα ἂν τέμνῃ xaX χαίῃ, 
χαὶ πολελῇ τῇ νόσῳ,, xaX τὴν ἐπὶ τὸ πρόσω φορὰν 
ἐπέχῃ" τὸν δὲ Θεὸν βλασφημεῖν, μετὰ πλείονος σοφίας 


** Act. xxvi, 1 seqq. ὅ7 f Tim. 1, 9. 


44) σῶος. ibid. σῶς. 


15) ὅλ. Edit. Paris. μόνον. 
15) xaí. Ex edit. Paris. suppletum. 


arripiens, nec aliquo ab illis nocumento lzsus est. 
Testatur idem secundus ille hominum generis prin- 
ceps, totius humani generis scintilla et fomes, bea- 
tus scilicel Noe, qui non mitium modo, verum etiam 
ferocissimorum animalium pastor in arca fuit, et 
per integrum anni spatium tam hiec quam illa uno 
loco pascens,carnivora herbarum pabulo vesci coegit. 
Testatur id ipsum salvus et integef custoditus mun- 
dorum animantium numerus. Testimonium quoque 
nobis fert magnus ille Daniel, qui leonibus in escam 
appositus, ipsos virtutis fulgore perterruit, et divi- 
me imaginis charactere perculit. Postquam enim in 
imagine archetypi exemplum valde sincerum et in- 
tegrum conspexere, servitutem confessi sunt, et fe- 
rociam omnem deposuerunt, * Adamum illum se vi- 
dere putantes, qui ante peccatum nomina ipsis im- 
posuerat. Simile item Paulo apostolo contigit **. Cum 
enim hie lignorum fasciculum accense pyra ali- 
menti loco inferret, et 862 aeris rigorem ignis 
auxilio temperaret, in lignis delitescens vipera ignem 
quidem utpote sibi noxium fugit, Apostoli vero ma- 
num corripuit, tanquam in illo vindictam sum- 
ptura, ab iis a quibus perdenda fuerat : ubi vero le- 
vem mollemque peccali naturam non invenit, quin 
potius in fortem et infractam virtutis armaturain 
impegit, illico resiliit instar jaculi, quod in solidum 
quidpiam emissum ad ejaculantem resilire solet : 
in pyram autem ardentem abiit, quasi temeritatis 
poenam a seipsa exigens, quod videlicet domini sui 
manum furore suo impetiissel. Fer: ergo loris, fe- 
rulis, et pzedagogicis castigationibus similes viden- 
tur. He enim ab iis qui jam perfecti sunt, et pue- 
rilem :tatem transierunt, facile contemnuntur : iis 
vero qui mente adhuc parvuli sunt, cumprimis ne- 
cessarix et utiles exsistunt. Et quemadmodum justo, 
juxta divini Apostoli sententiam ?*, non est lex po- 
sita, injustis vero et immorigeris, impiis et peccato- 
ribus, impuris et profanis, parricidis, et horum si- 
milibus : ita fera instar castigationis alicujus homi- 
nibus impositte sunt, qux eos quidem qui ad pec- 
candum proni sunt, timore percellit, et territat, a 
virtutis autem alumnis tanquam ludus quispiam con- 
temnitur. Quapropter cum hinc quoque Dei erga 


p te euram deprehenderis, et universalem ejus provi- 


dentiam cognoveris, desine tandem, o amice, calum- 
niari, et laudes dignas benefactori persolvito. Quo- 
modo enim non absurdum fuerit, litteratorem qui- 
dem, qui ad tempus pueros czdit, et ferula ignavia . 
torporem exculiens, 563 loris firmam litterarum 
memoriam infigit, collaudare, et medico gratias 
agere, non modo cum cibum potumque laboranti 
przbet, verum etiam cum secat, urit, et morbo seso 
hostiliter opponit, ne ille ulterius serpat, prohi» 


16) ἐπιτ. Edit. Paris. ἐπιθέντα. 
uz πείσ. Mallem legere πείρεσθαι, 
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bens : Deum vero, qui uberiore sapientia et dili- A xa μείζονος ἐπιμελείας τῶν ψυχῶν προμηθούμενον, 


gentiori cura animarum saluti prospicit, et bonorum 
largitione flagrorumque metu virtutis elementa nos 
edocet, ac malitis morbum radicitus evellit, soli- 
damque animz salutem operatur, conviciis proscin-- 
dere? « Prohibe * ergo linguam tuam a malo, et 
labia tua ne loquantur blasphemiam. Diverte a malo, 
et fac bonum **, ; Curam quam de te habet contem- 
plare, et eum qui sua providentia tibi prospicit, 
collauda, ut tuam circa beneficia in te collata gra- 
titudinem conspicatus, et nunc beneficiis te plene 
affundat, et promissis bonis dignum judicet : quz 
utinam et nos consequamur in Christo Jesu Domino 
nostro, cui sit gloria in eternum. ÀÁmen. 


ORATIO VI. 


xai τῇ χορηγίᾳ τῶν ἀγαθῶν, xai τῷ δέε: τῶν μαοτί- 
(OV, τά κε στοιχεῖα τῆς ἀρετῆς ἐχπαιδεύοντα, xa 
τὴν νόσον τῆς χαχίας πρόῤῥιξον ἀνασπῶντα, καὶ 
ἀχραιφνῇ τῆς Ψυχῆς τὴν ὑγείαν πραγματενόμενον ; 
« Παῦσον τοίνυν τὴν γλῶσσάν σου ἀπὸ χαχοῦ, xa 
χείλη σου τοῦ μὴ λαλῆσαι βλασφημίαν. "ExxAwov 
ἀπὸ χαχοῦ", χαὶ ποίησον ἀγαθόν. » Βλέπε τὴν περὶ 
σὲ χγδεμονίαν, καὶ τὸν προμηθούμενον ὕμνησον, ἵνα 
σου τὸ εὔγνωμον περὶ τὰς χάριτας θεασάμενος, καὶ 
νῦν ἐπιχλύσῃ σε ταῖς εὐεργεσίαις, xaX τῶν ἐπηγγελ- 
μένων ἀγαθῶν ἀξιώσῃ" ὧν καὶ ἡμεῖς τύχοιμεν ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἢ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
AOTOZ Q'. 


Quod et divitie et paupertas humane vita utiles B “τι καὶ πιιοῦτος καὶ πενία τῷ βίῳ χρήσιμοι. 


sint. 

Sepe quidem jam cum Propheta iniquis dixi; 
« Nolite inique agere ; et delinquentibus, Nolite exal- 
tare cornu, nolite extollere in altun1 cornu ve- 
strum, et noliteloqui adversus Deum iniquitatem ?*, 
dum videlicet mundum, quem ille condidit, omni 
gubernatione destitutum ab ipso esse dicitis. Sed 
adeo $644 ingratis hominibus nec cceli persuadere 
possunt, qui Dei gloriam enarrant, teste Propheta *^,» 
nec sol, qui ceu sponsus e thalamo suo egreditur 
et ad terminos suos splendore simul atque calore 
penetrat : nec luna, quz alternis suis figuris radiat, 
et temporis spatia metitur: nec ortus et occasus 


stellarum, quz navigantibus itineris duces sunt, et € 


agricolas ad messem et sementem faciendam exci- 
tant: nec anni partium vicissitudines, nec solsti- 
tiorum mutationes, nec tempestivi et alterni nu- 
bium partus, nec terrz marisque concordia, nec 
fluviorum fluxus, nec fontium latices, nec fructuum 
uberrimus proventus, nec animalium varietas et 
commodus usus, nec rationi conveniens corporis 
hujus fabrica, nec anim: immortalitas et sapientia 
corpus gubernans, necartes varie simul et infini- 
tx, qux non necessaria modo, sed et ea qux a ne- 
cessario usu aliena sunt, suppeditant, nec ulla alia 
munera, g»zcunque magnificus ille largitor homi- 
num generi quotidie confert. Sed cum omnibus 
hisce fruantur, furunt tamen et insaniunt, et sedu- 
lam hanc^ Dei curam negligentiz titulo infamant, 
et divitias ac paupertatem nobis objiciendo, vitz 
insequalitatem accusant. Ágedum ergo, summum 
illum Dominum, navis hujus, mundi videlicet, sa- 
pientissimum gubernatorem in sermonis auxilium 
assumentes, objectionibus illorum obviam eamus, 


Πολλάχις μὲν ἔδη μετὰ τοῦ Προφῆτον τοῖς παρα- 
νομοῦσιν εἶπον « Μὴ παρανομεῖτε, xat τοῖς ἁμαρ- 
τάνουσι" Μὴ ὑψοῦτε χέρας, μὴ ἐπαίρετε εἰς ὕψος τὸ 
χέρας ὑμῶν, καὶ μὴ λαλεῖτε κατὰ τοῦ Θεοῦ ἀδιχίαν,» 
ἀχυδέρνητον χαταλιπεῖν αὐτὸν φά:χοντες ἣν πεποίη- 
χε χτίσιν. ᾿Αλλὰ τοὺς λίαν (18) ἀγνώμονας, οὔτε οὖ- 
ρανοὶ πείθουσι διηγούμενοι, χατὰ τὸν Προφήτην (19), 
τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ, οὔτε ἥλιος ἐχπορενόμενος ἐκ 
παστοῦ αὐτοῦ ὡς νυμφίος, χαὶ τῶν τερβάτων ἐφ- 
ιχνούμενος xal λαμπρότητι xat θερμότητι" οὔτε σε- 
λένη ἀλλοιουμένη, χαὶ τὰ μέτρα τοῦ χρόνου τεχται- 
νομένη᾽ οὔτε ἀστέρες ἀνίσχοντες xal δυόμενοι, καὶ 
τοὺς μὲν τῆς θαλάττης ξεναγοῦντες ὀδίτας, τοὺς 
6b γηπόνους διεγείροντες εἰς ἀμητὸν xal σπερμάτων 
χαταθδολήν' οὐχ ὡρῶν διαδο,αἱ (20), οὐ τροπῶν με- 
ταδολαὶ, οὐ νεφῶν ὠδῖνες εὔχαιροι xat χατάλληλοι, 
οὐ γῆς χαὶ θαλάττης ὁμόνοια, οὐ ποταμῶν ῥεύματα, 
οὐ πηγῶν νάματα, οὐ χαρπῶν ἀφθονία, οὐ ζώων 
ποιχιλία χαὶ χρεία, οὐ σώματος δημιουργία λογιχῷ 
πρέπουσα, οὐ ψυχῆς ἀθανασία xal σοφία τὸ σῶμα 
χυδερνῶσα, o0 τέχναι παντοδαπαὶ χαὶ μυρίαι, οὗ τὰ 
ἀναγχαΐα μόνον, ἀλλὰ xal τὰ πέρα (21) τῆς χρείας 
πορίζουσαι, οὔτ᾽ ἄλλα ὅσα ὁ μεγαλόδωρος τῇ φύσει 
τῶν ἀνθρώπων ὁσημέραι προσφέρει. ᾿Αλλὰ χαὶ τού- 
των ἁπάντων ἀπολαύοντες, λυττῶσι xal μεμήνασι, 
καὶ τὴν πολλὴν ἐπιμέλειαν ἀμέλειαν ὀνομάζουσι, χαὶ 
τὸν πλοῦτον ἡμῖν xat τὴν πενίαν εἰς μέσον προδάλ- 


D λονται, καὶ τῆς ἀνωμαλίας τοῦ βίου κατηγοροῦσε. 


ἐρε τοίνυν, τὸν σοφῶς ἰθύνοντα τῆς οἰχουμένῃης τὸ 
σχάφος (23) ἐπίχουρον τοῦ λόγου λαδόντες, τοῖς τε 
προθλήματιν ἀπαντήσωμεν, καὶ τὰς ἀντιθέσεις δια- 
λύσιυμεν, χαὶ τὴν ὑπ᾽ αὑτῶν πλεχομένην χατηγορίαν, 
ἱστὸν ἀράχνης ἀποφήνωμεν (25). 


oppositas nobis rationes dissolvamus, et accusationem, quas ab ipeis contexta est, aranez telam esse 


demonsiremus. 
Cur, 8685 inquiunt, qui hominum pessimi sunt, 
divitiis abundant et infinitisundique bonis affluunt, 


3*5 Ps3]. xxxii, 14, 45. 


19) κατὰ τ. xpo». Des. in edit. Paris. 


18) λίαν. Des. in edit. Paris. 
20) 6125. ibid. διαδοχί,. 


Ti δήποτε, φασὶ, πλουτοῦσι μὲν τῶν ἀνθρώπων 
οἱ πονηρότατοι, καὶ μυρίοις πάντοθεν ἀγαθοῖς πε- 


9? Psal. rxxiv, 5, 6... ὃν Psal. xvni, 2. 


(21) πέρα. ibid. πόῤῥω. 
32) τὸ cx. ibid. ponitur ante τῆς οἰχουμένης. 
a5] ἅποφ. ibid. ἀποδείξωμεν. 
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ριῤῥέονται, καὶ ἐξ οὐρίων τὸν βίον ὁδεύουσι, xai A secundis ventis vitz hujus navigationem absolvunt, 


λαμόάνουσιν ἀδιχίας ἐφόδιον τοῦ πλούτου τὰ ῥεύ- 
ματα; Ὕλη γὰρ ἡ εὐπορία γίνεται τῇ τῆς πλεον- 
εξίας φλογὶ, καὶ συνεργὸν τὸν πλοῦτον ἡ πονηρία λαμ.- 
θάνουσα, μέγιστον ἀνάπτει πυρσὸν, καὶ ἡ δύναμις 
τῇ βουλήσει προσγινομένη, ἀφόρητον ποιεῖ τὸ χαχόν" 
οἱ δὲ τῆς ἀρετῆς φροντισταὶ, πενίᾳ συζῶσι, xal ἐν 
δυσχληρίαις ταλαιπωροῦσι, χαὶ αὑτῶν τῶν ἀναγχαίων 
σπανίζουσιν, αὐχμῶσι (24), ῥυπῶσιν, εἰς γῆν χεχύ- 
φασι, παροινοῦνται, προπηλαχίζονται, μυρία ὅσα 
ὑπομένουσιν ἀλγεινά. Οὐχοῦν πρῶτον αὐτοὺς ἐρω- 
τήσωμεν, τίνα ὄρον εὐδαιμονίας εἶναί φασι. Καὶ εἰ 
μὲν τὸν πλοῦτον φαῖεν, παραυτίχα τὸ ψεῦδος αὐτῶν 
διελέγξομεν, Πῶς γὰρ εὐδαιμονίας δημιουργὸς ὁ τῆς 
ἀδιχίας, ὡς ἔφασαν (25), συνεργός ; Εἰ γὰρ διὰ τού- 
τοῦ οἱ πονηρίᾳ συζῶντες τὰς ὀφρῦς ἀνασπῶσι, χαὶ 
τὰς γνάθους φυσῶσι, xai ἐφ᾽ ἵππων xal ὀχημάτων 
φερόμενοι, σοδοῦσι τὴν ἀγορὰν, τοσοῦτον τοὺς ἄλλους 
ὑπερφρονοῦντες, ὅσον αὐτοὺς ὑπερορᾶσθαι προσήχει, 
ἀδιχοῦσι, πλεονεχτοῦσι, τὰ ἀλλότρια σφετερίζονται, 
τῶν οὐ προσηχόντων ἐφίενται, τὰ τοῦ πέλας ἀφαι- 
ροῦνται (26), τοῖς ἀλλοτρίοις ἀγαθοῖ; ἐντρυφῶσι, τὰς 
τῶν πενήτων ἐμπορεύονται συμφορὰς, χαὶ ταῦτα 
δρῶσι, τῇ δυνάμει τοῦ πλούτου χρώμενοι συνεργῷ, 
πῶς ὃ πλοῦτος ὅρος εὐδαιμονίας, χαὶ εὐχλτρίας 
ὑπόθεσις ; Εἰ δὲ τὴν ἀρετὴν φαῖεν τῶν ἀγαθῶν τὸ 
χάλλιστον, χαὶ τὸν ταύτης θερμὸν ἐραστὴν, xol 
σπουδαῖον ἐργάτην, ἐν τῇ ἀχροτάτῃ τῶν ἀγαθῶν slvat 
λέγουσι xopugfj, τί δήποτε πρὸς (27) τὸν πλοῦτον 


ἀποδλέπουσι, χαὶ τοὺς π)ουτοῦντας ζηλωτοὺς ἀπο- C 


καλοῦσιν; Ἐναντία γὰρ ἐχ διαμέτρου χρημάτων 
εὐπορία, χαὶ ἀρετῆς χατορθωμάτων περιουσία. Ἐξ- 
ετάσωμεν δὲ, χοινὴν ποιούμενοι ζήτησιν, ἐπίχουρον 
λαθόντες τῆς ἀληθείας τὸ φῶς, ὁποῖα τῆς ἀρετῆς τὰ 
εἴδη, xal πῶς ἄν τινι ῥᾳδίως ἡ τούτων χτῆσις προσ- 
γένοιτο. Οὐχοῦν ἀρετὴν μὲν ὁριζόμεθα, φρόνησιν, 
σωφροσύνην, ἀνδρίαν, διχαιοτύνην, χαὶ τὰ ἀπὸ τού- 
των γεννώμενα, ἣ ἐν τούτοις περιεχόμενα τῆς φιλο- 
σοφίας μόρια. Ἐξετάσωμεν τοιγαροῦν, τί δηλοῖ τῶν 
εἰρημένων ἕχαστον, xai ὁποίαν ἔχε: διάνοιαν, ἣ &p- 
μηνείαν, ἣ δύναμιν. 


Θύχοῦν φρόνησις μὲν ἔστι τοῦ ἐν ἡμῖν λογιχοῦ ἡ 
ἐγρήγορσις, ὥσπερ ἀμέλει παραφροσύνη xal ἀφρο- 
σύνη πάλιν, ἡ τούτου μέθη ἐχ τῶν παθῶν τιχτομένη, 
χαὶ οἷόν τις νεφέλη γενομένη, καὶ πυχνουμένη, χαὶ 
ἐπιπροσθοῦσα, xal συνορᾷν αὐτὸν οὐχ ἐῶσα τὸ δέον. 
Τοῦ λογικοῦ τοιγαροῦν ἡ (28) ὑγεία φρόνησις ὀνομά- 
ζεται. Καὶ σωφροσύνην δὲ πάλιν προσαγορεύομεν, 
τὴν τῶν παθῶν ἐλευθερίαν. Σῶον (29) γὰρ πάλιν xai 
ἄρτιον τοῦ λογιχοῦ τὸ φρόνημα χεχτημένον, χαλᾷ 
μὲν τὰ πάθη, χαὶ ὑποῤῥεῖ, χαὶ σχεδάννυται, xa τὸ 
φλεγμαῖνον αὐτῶν διαλύεται, φέρεται δὲ εὐτάχτως 
ἐπὶ τῶν ἵππων ὁ ἡνίοχος νοῦς. Τὴν τῶν παθῶν τοίνυν 
εὐταξίαν, καὶ τοῦ ἡνιόχου τὴν ὑγείαν, σωφροσύνην 


(24) αὐχμ. Ita juxta edit, Paris. emendanda fuit 
lectio edit. Sirm. ἀχμῶσι. 

25) ἔφ. Edit. Paris. φασί. 

20) τὰ τ. πέλ, ἀφαιρ. Des. ibid. 


D 


et divitiarum abundantiam iniquitatis viaticum re- 
cipiunt? Divitiarum enim affluentia avaritix faci 
materiam ministrat, et malitia, si opes adjutrices 
nacta fuerit, ingéntem flammam incendit, dumque 
voluntati vires accedunt, malum reddunt intolera- 
bile: virtutis autem cultores in paupertate vivunt, 
srumnis misere jactantur, necessariorum quoque 
penuria laborant, squallent, sordent, in terram de- 
primuntur, aliorum petulantiz subjacent, conviciis 
lacerantur, et infinitas molestias sustinent. Qua- 
propter hoc primo illos interrogabimus, quemnam 
felicitatis finem ipsi statuant. Quod si divitias dixe- 
rint, mox mendacium illorum arguemus. Quo pacto 
enim felicitatem promoverent (divitiz), quz, ut ipsi 
aiunt, iniquitatem adjuvant? Si enim propter has 
mali supercilia attollunt, buccas inflant, et equis 
ac curribus vecti forum superbe ingrediuntur, in 
tantum alios prze se contemnentes, quantum ipsos 
prorsus despicere convenit: si denique propter has 
inique agunt, defraudant, alienasibi vindicant, ad se 
non pertinentia concupiscunt, qui sunt proximi 
auferunt, aliorum bonis delectantur, ex pauperum 
srumnis quistum faciunt, et hac omnia divitia- 
rum ope et auxilio faciunt, quo pacto felicitatis 
finem et beatitudinis materiam divitias esse dicemus? 
Quod si vero virtutera bonorum pulcherrimum opti- 
mumque dixerint, 566 et hujus amatorem fla- 
grantissimum, atque cultorem diligentem, in sum- 
mo bonorum fastigio constitutum esse fatentur, 
cur divitias admirantur, et divites beatos nominant? 
Nam ex diametro inter se pugnant opum abundan- 
tia, et ' egregie gestorum copia. Porro communem 
hic quzstionem excutientes, auxiliante nobis veri- 
tatis luce, inquiramus quotnam sint virtutis species, 
et quo pacto illarum possessio alicui facile con- 
lingere possit. Quapropter virtutis nomine defini- 
mus, Prudentiam, Temperantiam, Fortitudinem, 
Justitiam, et αὐ ex his nascuntur aut in his con- 
tinentur philosophiz partes. Inquiramus igitur quid- 
nam singula hzec significent, quis item illorum sen- 
sus, qua sit interpretatio aut vis. 


Prudentia sane est rationis, qua przediti sumus, 
vigilantia : quemadmodum videlicet desipientia, vel 
imprudentia, ejusdem quasi est ebrietas, qu: ex 
affectibus genita, et quasi in nubem quamdam con- 
densata, rationem obscurat, eamque quod illi opus 
est videre non permittit. Unde ejusdem sanitas 
prudentia nominari consuevit. Temperantiam vero 
ab affectibus liberam rationis constitutionem dici- 
mus. Cum enim hujus sensus salvus et integer est, 
affectus quidem remissi languescunt, diffluunt et 
dissipantur, ac quod in illis fervore tumet dissolvi- 
tur, mens autem hominis gubernatrix convenienter 
quasi vehitur equis suis. Justam ergo affectuum 


27) πρός. Des. in edit. Paris. 
28 
29 


ἡ. Des. ibid. 
σῶον. ibid. σῶν. 
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constitutionem, et gubernatricis mentis incolumi- A ὀνομάζομεν. ᾿Ανδρίαν δὲ χαλοῦμεν, τὴν δικαίαν τοῦ 


tatem, Temperantiam vocamus. Fortitudinem vero 
dicimus, justam illam ire commotionem : quemad- 
modum ex altera parte ejusdem motus, si injustus 
et inordinatus fuerit, audacia dicitur. $67 Justi- 
tiam autem appellamus legitimum animz imperium, 
et convenientem affectuum, qui buic subjecti sunt, 
constitutionem. Concupiscentix* enim et animosi- 
tatis cum ratione consensus, et mutuum justumque 
inter hzc temperamentum , justitie thesaurum 
nobis perficiunt. Quoniam igitur quznam virtutis 
partes sint, quis itemsingularum sensus sit. aut vis, 
didicimus, agedum nunc illud quoque excutiamus, 
qua ratione, si quis velit, has recte assequi possit, 
sibi auxiliantem habeat. 

Atqui divitis quidem, qux multas turbas curas- 
que, imo infinitas fluctuum et tempestatum species 
babent, virtutis insidiatrices et hostes sunt, non 
auxiliatrices. Quomodo enim temperantiam * rite 
consequatur, qui ventri assidue inservit, et compo- 
taüonibus intabescit, el convivia instruit, lectis 
item et mensis occupatus, pistores, popinatores, 
fartores et cupediarios, vina odorata, phialas, ca- 
lices, et varia poculorum genera, et obsoniorum 
varios apparatus animo 5uo circumfert, merum 
avide bibit, ventremque plus quam natura ferre 
possit, onerat? Qui denique rationis scintillam ex- 
stinguit, affectuum vero pyram hac materia magis 
incendit? atque intemperans voluptatis studium 
quam maxime inflammans , iram per ea, qus illius 
fervori serviunt, exacuit, et rationem hominis gu- 
bernatricem affectuum servitio subjicit, eamque 
qua domina constituta est, ventris famulam reddit: 
et eam qua hominis principatum a Conditore ac- 
cepit, ad mancipiorum cupiditates detrahit, princi- 
pem subditis captivum tradit, 866 aurigam equis 
distrahendum praebet, facitque ut gubernator cla- 
vum non amplius tenere, nec navem totam regere 
possit, sed affectuum procellis, quze navem per 
praceps arripiunt et fluctibus mergunt, permittat ? 
Qui igitur talis fuerit, non prudentie modo expers, 
verum eliam omnis generis intemperantiz est ad- 
dictus. Neque tantum fortitudine spoliatus, sed et 
ab inimicis affectibus in servitutem redactus est. 
De justitia vero quid hic dicere attinet, cum et ipsi 


adversarii fateantur, eum qui ut multa possideat D 


concupiscit, injusti et justi discrimen non velle 
agnoscere ? Qui enim tales sunt, iis inordinata, in- 
finita et indiscreta sunt omnia. Quod ergo qui di- 
vitiarum auxilio utuntur, virtutem difficulter con- 
sequi possint, vel contentiosissimis quibusvis ex iis 
qux? modo dicta sunt perdiscere licet. Paupertatem 
vero philosophie adjutricem cesse, ei non aliter 
quanquam perfectam virtutem consequi posse, mox 
disceinus, 


Primo enim nccessariorum penuria affectus ra- 
tioni sub?ci cogit, et illos nec intumescere, nec 


(20) τ. σπινθ, Edit. Paris. τὴν ἐγοέγορσιν. 


θυμοειδοῦς κίνησιν" ὥσπερ αὖ πάλιν θρασύτητα, τὴν 
ἄδιχόν τε χαὶ ἄταχτον. Διχαιοσύνην δὲ, τὴν ὀρθὴν 
πἧς ψυχῆς ἡγεμονίαν, xal τῶν ὑπτχόων παθῶν τὴν 
συμμετρίαν. Τοῦ γὰρ ἐπιθυμητιχοῦ χαὶ θυμοειδοῦς 
ἡ πρὸς τὸ λογιχὸν εὐαρμοσυτία, καὶ fj πρὸς ἄλληλα 
εὐχρασία, τὴν τῆς διχαιοσύνγης ἡμῖν πραγματεύεται 
χτῆσιν, Ἐπειδὴ τοίνυν τίνα τε τὰ τῆς ἀρετῆς μόριχ 
μεμαθήχαμεν, χαὶ ποίαν ἔχαστον ἕννοιαν Éyet xal 
δύναμιν, φέρε πάλιν ζητήσωμεν, πῶς ταῦτα τὸν 
βουλόμενον δυνατὸν χατορθῶσας, πλούτῳ χρώμενον 
συνεργῷ, ἣ τὴν πενίαν ἐπίχουρον εἰς τὴν χτῆσιν 
λαμδάνοντα. 


si vel divitiis utatur adjutricibus, vel paupertatem 


'AXÀ ὁ μὲν πλοῦτος, πολλοὺς ἔχων θορύδους, 
χαὶ φροντίδας παντοδαπὰς, xaY τριχυμιῶν εἴδη po - 
ρία, ἐπίδουλός ἔστιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπίχουρος ἀρετῆς. Πῶς 
γὰρ ἄντις κατορθώσειε σωφροσύνην διηνεχῶ; γαστρι- 
ζόμενος, xat συμποσίοις προστετηχὼς, xal συσσίτια 
χατασχευάζων, χαὶ στιδάσι xal τραπέζαις ἐνασχολού- 
μενος, χαὶ σιτοποιοὺς, χαὶ ὀψοποιοὺς, χαὶ ποπάνων 
δημιουργοὺς, xaX ofvoug ἀνθοσμία;, καὶ φιάλας, xal 
χύλιχας, xal ἐχπωμάτων εἴδη παντοδαπὰ, xal ὄψων 
ποικιλίαν ἐν τῇ διανοί περιφέρων, xal χανδὺν τὸν 
ἄχρατον πίνων, xal πέρα τοῦ μέτρου τὴν γαστέρα 
φορτίξων, xaX τοῦ μὲν λογιχοῦ τὸν σπινθῆρα (50) 
χατασθεννὺς, αὔξων δὲ τῇ ὕλῃ τῶν παθῶν τὴν πυ- 
ῥά», xai τὴν μὲν ἀχόλαστον ἡδονὴν ἐπὶ πλεῖστον 
ἑξάπτων, τὸν δὲ θυμὸν χατὰ τῶν διαχονούντων εἰς 


C ἀχμὴν παραθήγων, xal δοῦλον τῶν παθῶν τὸν ἦγε- 


μόνα ποιῶν, καὶ τῆς γαστρὸς ὑπηρέτην τὸν Δεσπότην 
ἐργαζόμενος, χαὶ εἰς ἀνδραποδώξεις χατασύρων Emt- 
θυμίας τὸν τοῦ ξώου τὴν ἡγεμονίαν παρὰ τοῦ πε- 
ποιηχότος δεξάμενον, χαὶ αἰχμάλωτον παραδιδοὺς 
τοῖς; ὑπηχόοις τὸν ἄρχοντα, γαὶ χατασύρεσθχι τὸν 
ἡνίοχον παρὰ τῶν ἵππων παρασχευάξζων, χαὶ τὸν 
κυδερνήτην τῶν οἰάχων οὐχ ἔτι ἔχεσθα:, χοὶ ἅπαν 
τὸ σχάφος ἰθύνειν, ἀλλὰ ταῖς τῶν παθῶν τριχυμίχις 
ἐνδιδόναι βαπτιζηύσαις τὸ σχάφος, καὶ αὐτὸ ὑποδρύ- 
χιον ἐργαζομέναις ; Οὐχοῦν ὁ τοιοῦτος οὐ μόνον φρο- 
νήσεως ἄμοιρος, ἀλλὰ xal παντοδαπαῖς ἀχολατίαι: 
προσχείμενο;, οὐ (51) μόνον ἀνδρείας γεγυμνωμέ- 
νος, ἀλλὰ xai ὑπὸ τῶν πολεμίων παθῶν ἐξηνδρχπο- 
δισμένος. Περὶ γὰρ διχαιοσύνης τί δεῖ χαὶ λέγειν, 
xal αὑτῶν τῶν ἀντιλεγόντων συνομολογούντων, ὡς ὅ 
υῆἧΐς πλείονος ἐφιέμενος χτήσεως, ἀδίχου καὶ δικαίας 
διαφορὰν οὐχ ἐθέλει γνωρίζειν, ἀλλὰ τοῖς τοιούτοις͵ 
ἄτακτα, ἀόριστα, ἀδιάχριτα πάντα; Ὅτι μὲν οὖν οὐ 
ῥάδιον πλούτῳ συνεργῷ χεχρημένους χατορθῶσαι 
τὴν ἀρετὴν, χαὶ τοῖς λίαν ἐριστιχοῖς ῥᾷδιον Ex τῶν 
εἰρημένων χαταμαθεῖν" ὅτι δὲ ἡ πενία φιλοσοφίας 
ἐστὶ συνεργὸς, καὶ οὐδ᾽ ἂν ἄλλως τὶς τὴν τελεωτάτην 
κατορθώσειεν ἀρετὴν, αὐτίχα μαθησόμεθα, 


Πρῶτον μὲν γὰρ νῶν ἀναγχαίων fj σπάνις ὁπο- 
χαταχλίνεσθαι τῷ λογιχῷ τὰ πάθη χατ:ναγχάζεις 


(31) οὐ — ξξηυδρα ποῦ. Des. in edit. Paris, 
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xal φλεγμαίνειν οὐχ ἐᾷ, xoà xarà τοῦ ἡνιόχου σχιρ- A menti gubernatrici recalcitrare permittit, quod de- 


τᾷν, ὃ volg τρυφῶσι xat γαστριζομένοις cup 6alvet. 
"Emsizd , ἡ Ψυχὴ τῶν περιττῶν φορτίων. ἀπαλλαττο- 
υένη, -χαὶ τῶν ἔξωθεν θορύδων (52) ἐλευθέρα τυγ- 
᾿χάνουσα, κατὴσυχίας ἁπάσης χαὶ γαλήνης ἀπολαύουσα, 
εἰς ἑαυτὴν νενευχνῖα,, τό τε οἰχεῖον ἀξίωμα χαθορᾷ, 
xal τῶν ὑπηχόων παθῶν τὴν δουλείαν γνωρίζει" 
καὶ τῆς ἡγεμονίας ἐχομένη, νομοθετεῖ τοῦ; “π΄ 
ηβκόοις τὴν εὐταξίαν, xat χολάζει δι᾽ ἀλλήλων ἀμφοτέ- 
ρων τὴν ἀταξίαν. Καὶ νῦν μὲν ἐπανίστησι τὴν ἐπι- 
θυμίαν. φλεγμαίνοντι τῷ θυμῷ, χαὶ τὸ τούτου σύντο- 
νον τῇ ταύτης μαλαχότητι διαλύει " νῦν ὃὲ μετατίθησι 
xazà ταύτης τὴν τῆς τιμωρίας οἰχονομίαν, καὶ τῇ 
μάστιγιτοῦ θυμοῦ: συστέλλει ταύτης τὴν ἐπὶ τὸ πρόσω 
φιράν. Συνεργοῦσν δὲ πάλιν τῷ λογιχῷ πρὸς τὴν 
τῶν παθῶν εὐταξίαν οἱ πόνοι" dj γὰρ τῆς ἐνδείας 
ἀνάγχη πρὸς φιλοπονίαν ἐγείρει, καὶ τῶν μὲν ἀναγ- 
xat 1| σπάνις προσφέρει τοὺς πόνους, ἡ δὲ τῶν πό- 
νων ταλαιπωρία, τὰ πάθη μαραίνουσα, φλεγμαίνειν 
οὐκ ἐᾷ, δαπανῶσα τὰς ὕλας. Τί τοίνυν ἀχαριστεῖς 
τοῖς διχαΐοις τὴν πενίαν συνεζευγμένην ἀρῶν, xal τὸ 
τῆς ἀρετῆς ὄργανον διαδάλλεις, ὅμοιον ποιῶν, ὥσπερ 
ἂν εἴ τις θρόνους μὲν ἐπαινοίη (55), καὶ βάθρα, καὶ 
χλίνας, xal θύρας, καὶ οἰχοδομη μάτων χάλλη, τὰ δὲ 
τοῦ οἰχοδόμου xai τέχτονος ὄργανα σχώπτοι, καὶ 
μέμφοιτο (54) τῷ σχεπάρνῳ, xal τῷ τερέτρῳ,, xat 
τοῖς ἄλλοις, δι᾿ ὧν ἐχείνων ἕχαστον γίνεται: ; Ὅτι δὲ 
ῥᾷον διὰ πενίας μᾶλλον, ἣ πλούτου, τὴν ἀρετὴν κατ- 
ορθῶσαι, μαρτυροῦσι μὲν τῆς ἀσεθείας (55) οἱ τρό- 
φιμοι, μαρτυροῦσι δὲ xal οἱ παρ᾽ “Ἕλλησι σοφίας 
ἐρασθέντες (36), χαὶ τῷ τῆς φύσεως νόμῳ μόνῳ 
διδασκάλῳ χρησάμενοι. Διὰ πενίας γὰρ ἅπαντες τὴν 
ἐθιχὴν χατώρθωσαν ἀρετὴν, χαὶ ταῦτα τῶν θείων 
οὐχ ἐπαχούσαντες λογίων, τῶν ἄντιχρυς βοώντων * 
€ Ἐὰν μή τις ἀποτάξηται πᾷσι τοῖς ὑπάρχουσιν 
αὐτῷ, οὐ δύναταί μου εἶναι μαθητῆς. » ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
ἤρκεσεν αὐτοῖς εἰς διδασχαλίαν ἡ φύσις. Καὶ γὰρ ὁ 
θεῖος λόγος οὐ χαινὰ προσφέρει παιδεύματα, ἀλλὰ 
τῶν τῆς φύσεως νόμων ἀναμιμνήσχει, xat ἃ διέφθει- 
psv ὃ χρόνος διὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων ῥᾳστώνην τῆς 
φύσεως γράμματα, ταῦτα ὁ τῆς φύσεως Ποιητὴς διὰ 
τῶν οἰχείων ἀναγράφει χηρύχων. Εἰ τοίνυν xal 
Σωχράτης, xai Διογένης, xai ᾿Ανάξαρχος xai οἱ 
«οὐτοις παραπλήσιοι, τῆς ἠθιχῆς ἀρετῆς τὴν χτῆσιν 


licatis et ventri servientibus plerumque contingit, 
beinde anima, cum superfluis liberata oneribus, et 
a curis externis expedita, quiete et tranquillitate 
summa fruitur, in seipsam respiciens, propriam 
suam ' dignitatem contemplatur, et subditorum sibi 
affectuum servitutem agnoscit : tum etiam impe- 
rium tenens, subditis ordinis leges przescribit, et 
utriusque (tam irze quam cupidilatis), rebellionem 
allernis earumdem — vicibus punit et reprimit, Et 
nunc quidem irz affectu intumescente. 569 con- 
cupiscentiam excitat, et illius vehementiam hujus 
mollitia dissolvit: nunc vero translato puniendi 
officio, irz affectu adversus bane utitur, οἱ flagello 
véhemenliorem. coneupiscentig. motum coercet, 


B Rursus autem labores quoque rationi ad affectuum 


moderationem subserviunt. Inopiz enim necessitas 
ad laborum studia excitat, et necessariorum penu- 
ria labores producit : laborum vero :rumna affectus 
tabefaciens, et materiam illorum consumens, eos 
intumescere non permittil, Cur ergo ingratum te 
praestas, cum paupertatem justis conjunctam esse 
vides, et virtutis instrumentum conviciis laceras? 
perinde faciens, ac si quis thronos, et gradus, et 
lectos, januas item et omnem «zediliciorum elegan- 
tiam collaudet, fabri autem et architecti instru- 
menta vituperet, et securi, terebro, aliisque, quo- 
rum opera oinnis illa structura conficitur, convicia 
ingerat. Porro quod virtus per paupertatem facilius 
quam per divitias comparari possit, ipsi etiam im- 
pietatis alumni testantur. Testantur idem quotquot 
apud Gracos sapientiz cultores fuerunt, et natura 
lege unice usi sunt. Per paupertatem enim omnes 
isti moralem virtutem comparaverunt, idque cum 
divina oracula non audierint, quz palam clamant : 
« Si quis non renuntiat omnibus quz possidet, non 
potest meus esse discipulus *. » Ad doctrinam ta- 
men natura ipsis suffecit. Divina enim lex non no- 
vas traditiones affert, sed naturz leges in memoriam 
revocat, et naturz? scripturas, quas temporis diu- 
turnitas $70 hominum negligentia corrupit, na- 
turz:? Conditor per praecones suos rescribit. Cum 
ergo Socrates, Diogenes, Anaxarchus, et qui horum 
fuerunt similes, moralis virtutis desiderio moti. 


ποθήσαντες, τοῦ πλούτου τὴν χτῆσιν ἀπώσαντο, xat D opes quas possidebant rejecerint, et paupertate ad 


πενίαν τῆς ἀγαθῆς χτήσεως ἔλαθον συνεργὸν, xol 
ταῦτα τυφλώττοντες περὶ τὴν τῶν δογμάτων ἀλή- 
θειαν, xal βασιλείαν οὐρανῶν οὐ προσμένοντες, xax 
τὸ ὃν ἀγαθὸν ἀχριθῶς οὐχ εἰδότες, τί τῆς πενίας; 
ὦ φιλότης, κατηγορεῖς, δι᾽ ἣν εὔπορος τῆς ἀρετῆς 
ὁ δρόμος, καὶ ἡ τραχεῖα xal προσάντης ὁδὸς 
εὐπετὴς xai ῥᾳδία τοῖς ἀνύουσι γίνεται; 


δὲ Luc. xiv, 29. 


es) ts Edit. Paris. φροντίδων. 
ἐπαιν. Ibid, ἐπαινῶν. 
cx. x. μέμφ. Ibid. σχώπτων χαὶ μεμφό- 
μενος. 
PaTROL. Gn. LXXXTIII. 


prestantissimam virtutis possessionem adjutrice . 
usi sint, idque eum circa veritatem doctrine ceci 
fuerint, et regnum colorum non exspectarint, nec 
"veri illius. (et summi) boni tenuerint nolitiam, 
quid tu paupertatem accusas, o amice, per «uai 
virtutis cursus facilis, et aspera illa ac ardua via 
per:eam incedentibus expedita et plana red- 


ditur? 


àcs6. Editio prior r hab. εὐσεδεία;. 
56) ἐρ. Ibid. p n : 
7) 6. In edit. Paris. ponitur ante τῆς ite 
21 
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H:ee autem dicimus, non quod divitias accusemus, α Καὶ ταῦτά φαμεν, οὐ τοῦ πλούτου κατηγοροῦντες, 


vel malum malo repellere studeamus (si enim di- 
Vitie per se malz dicantur, blasphemia in illarum 
largitorem redundat), sed divitias simul et pauper- 
tatem, tanquam materiam quamdam vel instru- 
menta, a rerum Opifice hominibus proposita esse 
dicimus ; homines vero, ceu fabros quosdam, per 
h»c aut virtutis simulacrum effingere, aut malitiae 
statuam exsculpere. Ceterum per divitias vix ali- 
quis paucula quedam virtatis membra eleganter 
exsculget : multi vero paupertate adjuti omnia si- 
mul fabricare possunt. Ne ergo paupertatem dicte- 
riis proscindamus, qus virtutis parens est : nee 
etiam opes conviciis laceremus, sed eos qui his per- 
peram utantur, aceusemus. Nam et ferrum homi- 
nibus datum est, ut zediflcantibus, agricolis, et na- 
vium fabricatoribus cooperetur, et alias humana 
vite artes adjuvet. Qui vero in se mutuo grassantur, 
illud necessariis 571 duntaxat usibus servire non 
permittunt, sed mutuas etiam czedes per illud per- 
petrant. Non tamen idcirco ferrum culpamus, sed 
eorum qui hec abutantur, detestamur malitiam. 
Similiter vini usus hominibus ad lxtitiam cordis, 
non ad desipientiam datus est. Qui vero intempe- 
rantie student, et ebrietati dediti sunt, ketiti:e. ge- 
nitorem desipientiz: causam faciunt. Caeterum nos 
rite. caálenlum subduacentes, eos quidem qui divino 
munere abutuntur, vinosos, ebrios, et malos no- 
minamus: vinum vero ceu divinitus collatum mu- 


nés admiramur. Idem de divitiis hargmque posses- c 


soribus judicium feramus, et divitias quidem omni 
erimine liberemus, illos vero, si quidem harum dis- 
pensatores justi fuerint, maximis pr:econiis orme- 
wins: si autem, invorso rerum ordine, ipsi divitiis 
servierint, illarum nimirum jussa in omnibus ex- 
sequendo, et omne servitium malum subeundo, 
j»iquitatis illos .accusemus: quod nimirum, cum 
domini censtituti sint, dominium illi corruperunt, 
et  herilem poteet cum servitute permu- 
tarunt. 

Sed dicat forsitan aliquis illorum , qui nihil * 
aliud quam bene dictis obstrepere norunt. Quare 
mon cunctis hominibus divitias possidendas rerum 
Conditor largitus est, sed his quidein divitias cumu- 
Javit, illis vero paupertatem quasi sorte addixit, vi- 
tamque hanc adinodum jmparibus conditionibus 
disposuit * Quem et ego libens interrogaverim, cur 
non omnibus corporis nostri membris unam et eam- 
dem vim rerum Opifex indiderit : sed oculis quidem 
colorum et figararum 5/79 judicium commisit, au- 
ditum vero vocum et sonorum discrimina cogno- 
scére voleit, nares autem ut vapores excipiant, et 
suavem odorem a fetore discernant, linguam item 
ut gustu sapores dijudicet, dulcis et acerbi, acris 
et amari et pinguioris discrimen deprehendat, insti- 
tuit : et pedibus quidem incessus potentiam eon- 
cessit, manlbus vero multiplicem operationem ceu 


8) τς — μό wi, Edit. Paris. τῆς ἀρετῆς εἰς 
χάλληνς διαγλύψεται μόρια. I e 


οὔτε xaxip τὸ xaxàv ἰώμενοι * εἰ γὰρ πονηρὸς ὁ πλοῦ - 
τὸς, ἡ βλασφημία κατὰ τοῦ δεδωχότος χωρεῖ ἀλλὰ 
πλοῦτον μὲν xal πενίαν, οἷον ὕλα; τινὰς, f| ὄργανα, 
τοῖς ἀνθρώποις παρὰ τοῦ Πεποιηχότος προχεῖσθαξ 
φᾶμεν, διὰ δὲ τούτων τοὺς ἀνθρώπους, οἷόν τινας 
δημιουργοὺς, ἣ τὸ τῆς ἀρετῆς ἄγαλμα διαπλάττειν, 
ἣ τὸν τῇς κακίας ἐχτυποῦν ἀνδριάντα. ᾿Αλλὰ διὰ 
μὲν πλούτου μόλις ἂν ὀλίγα τις (58) ἀρετῆς εἰς χάλλος 
διαγλύψεις μόρια, διὰ δὲ πενίας καὶ πολλοῖς xai 
πάντα δημιουργεῖν ἐστι δυνατόν. Μὴ τοίνυν σχώ- 
πτωμεν τὴν πενίαν τῆς ἀρετῆς τὴν μητέρα, μήτε μὴν 
κὸν σλοῦτον διωβάλλωμεν, ἀλλὰ τῶν οὐχ εἰς δέον 
«τούτῳ χεχρημένων χατηγορήσωμεν. Ἐπεὶ xal ὃ 
σίδηρος ἐδόθη μὲν τοῖς ἀνθρώποις, οἰχοδομίας,, καὶ 
γηπονίας, κχαὶ ναυτιλίας συνεργὸς, καὶ τῶν ἄλ- 
λων τεχνῶν τῶν χατὰ τὸν βίον ἐπίχουοος. Οἱ δὲ 
xav ἀλλήλων λυττῶντες, οὐκ ἐῶσι τοῦτον μόνον 
ταῖς ἀναγχαίαις χρείαις ὑπηρετεῖν, ἀλλὰ xal τὴν 
ἀλλήλων σφαγὴν δι᾽ αὐτοῦ μηχανῶνται. Θὺ μὴν δεὰ 
τοῦτο τοῦ σιδήρον χατηγοροῦμεν, ἀλλὰ τῶν καχῶς 
Χεχρημένων (59) τὴν πονηρίαν διαδάλλομεν. Οὕτως 
3 τοῦ οἴνου χρῆσις ἐδόθη μὲν νοῖς ἀνθρώποις slc 
εὐφροσύνην, ἀλλὰ οὐ παραφροσύνην xapblac* οἱ δὲ 
τὴν ἀμετρίαν τιμῶντες, καὶ οἰνοφλυγίᾳ npostetqxó- 
τες, τὸν εὐφροσύνης γεννήτορα, παραφροσύνης 
ποιοῦσι πατέρα. "AX ἡμεῖς τῇ διχαίᾳ ψήφῳ δικά- 
ζοντες, τοὺς μὲν καχῶς τῷ θείῳ δώρῳ χρωμέ- 
νους (40), οἰνόφλυγας, καὶ μεθύσους, καὶ ποοντ ροὺς 
ἀποχαλοῦμεν, τὸν δὲ οἶνον ὡς θεόσδοτον δῶρον θαυ- 
μάζομεν. Οὕτω τοιγαροῦν τῷ πλούτῳ καὶ τοῖς χρω- 
μένοις διχάζξωμεν, καὶ τὸν μὲν, τῆς κατηγορίας 
ἐξέλωμεν, τοὺς δὲ, εἰ μὲν οἰχονόμοι τούτου δίχαιοι 
γένοιντο, ταῖς μεγάλαις στεφανώσωμεν εὐφημίαις - 
εἰ δὲ τὴν τάξιν ἀμείψαντες,, δοῦλοι τοῦ πλούτου 
φανεῖεν, πᾶν τὸ. χελευόμενον δρῶντες, xal πᾶσαν 
πονηρὰν διαχονίαν μετιόντες, τὴν πονηρίας γραφὴν 
xa^' αὐτῶν εἰσενέγχωμεν, ὅτι δεσετόται yttpotovn- 
θέντες, τὴν ἡγεμονίαν διέφθειραν, xal ᾽ν δουλείαν 
τῆς δεσποτείας ἠλλάξαντο, 

᾿Αλλ᾽ ἴσως ἄν τις εἴποι τῶν, ide «οἷς χαλῶς 
λεγομένοις ἀντιλέγειν ἐπισταμένων * Τίνος χάριν οὐ 
πᾶσιν ἀνθρώποις τοῦ πλούτου τὴν χτῇσιν ὁ Ποιητὰς 
ἐδωρήσατο, ἀλλὰ τοῖς μὲν πλοῦτον συνέξευξα, τοῖς 


Ὁ δὲ πενίαν συνεχλήρωσε, xil πολλῆς ἀνωμαλίας 


πλήρη τὸν βέον πεποίηχεν ; Ὃν ἡδέως ἂν ἐροίμην, 
τί δήποτε τοῖς τοῦ σώματος μέλεσιν, οὐ τὴν αὐτὴν 
ἅπασι δέδωχεν ὁ ἀπημιουργῆσας ἐνέργειαν, ἀλλ᾽ 
ὀφθαλμοῖς μὲν χρωμάτων. xal σχημάτων διάχρισιν 
ἐνεχείρισεν, ἀχοαῖς δὲ φωνῶν χαὶ ψόφων εἰδέναι δια- 
φορὰν, τὰς δὲ ῥῖνας ἀτμῶν ἀντιλαμθάνεσθαι, καὶ 
τοῦ ἡδέος τὸ δυσῶλε; διακρίνειν, τὴν δὲ γλῶτταν 
ταῖς τῶν γεύσξων ποιότησι δικάζειν, xal γλυχέος 
χαὶ ὀξέος, δριμέος τὸ xal πιχροῦ, xat πιμελώδους τὸ 
διάφορον εἰδέναι, καὶ τοῖς μὲν ποιὶ τὴν βαδιστιχὴν 
δέδωκε δύναμιν, ταῖς δὲ χερσὶ τὴν παντοδαπὴν ἀπ- 
ἔνειμεν ἐργασίαν, xal γαστέρα. μὲν τροφῆς δοχεῖον, 


(39) xeyp. Ihi. αὐτῷ γρωμένων, 
(40) χρμᾳ. lbid. χεχρν sivo». 
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θησαυρὸν, πηγὴν δὲ θερμότητος τὴν xapbiav, καὶ 
ταῖς μὲν ἀρτηρίαις ἐναπέχλεισε τὸ πνεῦμα,, τὰς δὲ 
φλέθας ἀγωγοὺς ἀπέφηνεν αἵματος, xal ἄλλῳ ἄλλην 
᾿ ἐνέργειαν ἐνέφυσςε (AM) μορίῳ ; Καὶ μὴν ἅπαντα τὰ 
εἰρημένα, καὶ ὅσα σεσίγηται, εἰς ἑνὸς σώματος 
συντελεῖ τελειότητα * ἀλλ᾽ ὅμως ἕχαστον (42) xal 
ἰδιόν τι πεπίστευται, χαὶ τῷ χοινῷ συντελεῖ, Ὅψις 
γὰρ ποδηγεῖ μὲν (45) τοὺς πόδας, χαΥ τὸ λεῖον αὖ- 
τοῖς ὑποδείχνυσι, καὶ τῶν τραχυτέρων ἀποτρέπει: 
χωρίων, φέρεται δὲ ὑπὸ ποδῶν, Καὶ ἀχοὴ δὲ χτύ- 
ποὺς δεχομένη, διεγείρει τὴν ὄψιν εἰς θεωρίαν, διὰ 
δὲ τῆς ὄψεως μανθάνει τῶν κτύπων τοὺς ποιητάς. 
Καὶ ἵνα τῇ ἀποστολιχῇ μαρτυρίᾳ τοὺς εἰρημένους 
βεθαιώσωμεν λόγους, «QU δύναται ὀφθαλμὸς εἰπεῖν τῇ 
χειρί" Χρείαν σου οὐχ ἔχω " ἣ πάλιν ἡ χεφαλὴ τοῖς 
mosl* Χρείαν ὑμῶν οὐκ ἔχω" ἀλλὰ πολλῷ μᾶλ- 
λον τὰ δοχοῦντα μέλη τοῦ σώματος ἀσθενέστερα 
ὑπάρχειν ἀναγκαῖά ἐστι, χαὶ ἃ δοχοῦμεν ἀτιμότερα 
εἶναι, τούτοις περισσοτέραν (44) τιμὴν περιτίθεμεν. » 
Καὶ οὐδεὶς ἐδυσχέρανε πώποτε, διάφορον βλέπων ἐν 
τοῖς μέλεσ: τὴν ἐνέργειαν, εἰ μὴ κομιδῇ παραπαίοι" 
ἀλλὰ χαὶ στέργει: χαὶ θαυμάζει τὸν Ποιητὴν, οὕτω 
σοφῶς ἕχαστα διαχρίναντα, χαὶ ἑκάστῳ τὴν ἀρμότ- 
«ousay ἀπονείμαντα γρείαν, χαὶ τὴν ἰδίαν χοινὴν 
ποιησάμενον. Οὔτε γὰρ ὄψις μόνη τῶν ὁρατῶν ἀπο- 
λαύει:, οὔτε ἀκοὴ τῶν ἀχουστῶν, οὗτε τὸ στόμα τῶν 
τεύσεων, οὔτε ἡ ῥὶν τῶν ὀσφρήσεων, οὔτε οἱ πόδες 
υαδίφεως, οὔτε ἐργασίας (49) αἱ χεῖρες, οὔτε τροφῆς 
ἡ γαστὴρ» οὔτε θερμότητος ἢ καρδία, οὔτε αἰσθή- 
csug ὁ ἐγχέφαλος" ἀλλ᾽ ἰδιάζουσαν μὲν ἕχαστον 
ἔχει τὴν ἐνέργειαν, τῷ δὲ χοινῷ συνεισφέρει τὴν 
ὠφέλειαν. Καὶ τὸ μὲν ἅπαν θερμαίνει τὸ σῶμα, τὸ 
δὲ ἅπαν τρέφε: τὸ δὲ ἄλλον τινὰ φόρον παντὶ (40) 
προσφέρει τῷ ζώῳ * xax τὸ mox iov τῆς ἐνεργείας 
εἰς ἅπαντα μὲν τὰ τοῦ σώματος μεμέρισται μόρια, 
ἀπολαύει δὲ ἀλλήλων πάντα, χαὶ γίνεται ἡ χρεία 
xoi. Καὶ οὔτε ἀχοὴ ἀγαναχτεῖ μὴ ὁρῶσα, οὔτε 
ὀφθαλμὸς δυσχεραίνει τῷ μὴ ἀχούειν, ἀλλ᾽ ἕχαστον 
στέργει τοὺς ὅρους τῆς φύσεως, καὶ τὴν εἰσφορὰν 
ἀποδίδωσιν, ἣν ἐξ ἀρχῆς φέρειν ἐτάχθη. Σὺ δὲ λίαν 
ἀγαναχτεῖς., ὅτι. μὴ πάντες οἱ ἄνθρωποι τοῖς τοῦ 
πλούτου ῥεύμασι περικλύζονται,, xal οἰχίας οἰχοῦσι 
λαμπρὰς, καὶ χιτώνων καὶ ἐφεστρίδων περιφανείᾳ 
χοσμοῦσι τὸ σῶμα, καὶ ἐφ᾽ ἵππων xai ἡμιόνων ὀχού- 
μενοι, πολλοὺς ἔχουσι τοὺς ἡγουμένους, χαὶ (M1) ἑπομέ- 
νους, xai θεραπόντων ἐσμὸὴν ταῖς θεραπείαις διαχο- 
νοῦντα, χαὶ χλίνας χρυσοπάστους, Xa! στρωμνὴν 
μαλαχὴν al διαῤῥέουσαν, καὶ ὀψοποιῶν μαγγανείας, 
xa ἡδονῶν ἐπινοίας, xai χλιδὴν- πανταχόθεν προσ- 
φερομένην, καὶ τὰς ἡδονὰς. ἐξάπτουσαν. Καὶ πὼς ἄν 
-πις ἐχτήσατο σωφροσύνην τοσούτους αὐτῇ (48) qo 
Jaginus ἐγείρων, ἐξ ἁπάντων αὐτὴν τῶν τῆς ψυχῆς 
χαὶ τοῦ σώματος ἐξελαύνων μορίων ; Πῶς y ἂν 
φρονήσεως ἐν ἕξει γένοιτ᾽ ἂν ἄνθρωπος, τοσούτοις 


9 1 Cor. xn, 21-25. " v 
ivo. Edit. Paris. ἀνέφυσς. ^.^ 
^ ix. Ibid. ἔχαστόν τι xat ἴδιον πφπίστ. 
42) μέν. lbid. ponitur post. ὄψις, 
44) περιτα, Ibid. prem. μᾶλλον. 


᾿ DE PROVIDENTIA ORATIO VI. 
. ἧπαρ δὲ τροφῆς καθαρτήριον, ἐγχέφαλον δὲ μνελῶν A sorte distribuit. Ventrem alinenti. réceptacutum, 
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jecur vero ejusdem purgatorium, cerebrum medul- 
larum thesaurum, caloris autem fontem cor consti - 
tuit. Arteriis porro spiritum inclusit, venas autem 
sanguinis canales fecit, et alii membro aliud opera- 
tionum ingeneravit officium. Atqui omnia que 
modo dicta sunt, imo et ea qua silentio przeterivi- 
mus, ad unius corporis perfectam fabricam pertinent : 
interim tamen singulis aliquid proprix (unctionis 
commissum est, etin commune illud singula confe- 
runt, Visus quidem pedes ducit, et vix planitiem 
illis monstrat, et ab asperioribus locis avertit, ipse 
aulem a pedibus fertur. Auditus quoque dum sonos 
percipit, visum ad videndum excitat, idem autem 
per visum sónoruüm auctores cognoscit. Et ut apo- 
βίο ἴσο testimonio qux» modo dicta sunt. confirme- 
mus: «Non potest oeulus dicere manui : Non est 
mihi opus te; et rursus caput pedibus : Non est 
mihi opus. vobis, imo potius quie videntur imbecil- 
liora esse membra corporis, necessaria sunt : et 
qui putamus minus honesta esse, his hofmorem 
uberiorem exhibemus *. » 573 Nec unquam ali- 
quis indignatur diversam in membris operationem 
cernens, nisi valde desipiat : quin potius Creatorem 
amat et admiratur, qui tam sapienter singula dis- 
crevit, et singulis commodam et idoneam alicuj:is 
officit functionem commisit, camque qux singniis 
propria erat, toti corpori * communem fecit. Ncc 
enim visus solus visibilium sensu fruitur, nec solus 
auditus sonis juvatur, nec solum os sapores, mec 
solus nasus odores, nec soli pedes incessum, nec 
sole manus operationes, nec solus venter alimen- 
tum, nec solum cor calorem, nec solum cerebrum 
sentiendi affectionem percipit : sed peculiarem vim 
singula babent, utilitatem vero omnem in com- 
mune conferunt. Et hoc quidem totam corpus ca- 
lore fovet, hoc totum nutrit, illud vero aliud com: 
modum, quasi tributum, animato corpori affert. Et 
operationis varietas in omaia quidem corporis 
membra divisa est, singula vero mutuum ἃ se in- 
vicem fructum percipiunt, et communis omnium 
usus est. Nec auditus indignatur quod non videt, 
nec oculus audiendi sensu destitutus dolet : sed sin- 
gula hxc naturze limites studiose observant, ettri- 


D butum, quod ab initio ipsis injmnetum est, per- 


solvunt. Tu vero multum indignaris , quod non 
omnes homines divitiarum undis affluunt, et domos 
splendidas inhabitant, et tunicarum palliorumque 
splendore corpus exornant, et equis mulisque vecti 
magna przcursorumi ei asseclarum ac famulorum 
turba ministeriis addicta gaudent, tum etiam. auro 
intertextas spondas, 5'7/, lectumque mollem et 
fluxum, et nitidos obsoniorum apparatus et varia 
voluptatum inventa, ac undique affluentes atquo 
voluptatem incendentes delicias possident. At quo 


45) ἔργασ. Editio Paris. ἐνε rf 
à evel. Des. Ihid. Ἕν 
17) xat. Ibid. τούς. : - ey! - uw 
48) αὐτῇ. Edit. Paris. αὐτῷ, 
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pacto aliquis temperantiam conservet, qui Lol coB- A φορτίοις τὸ λογικὸν χαταχωννύς ; Καὶ τί δεῖ λέγειν 


tra ipsam hostes concitat ? qui illam omnibus tam 


anime quain corporis partibus expellit Ὁ Quoniodo . 


prudentize habitum coaquírat homo, qui iot sarcinis 
rationem obruit ? Sed quid hic temperantiam, ju- 
stitiam, fortitudinem, et prudentiam dicere attinet, 
quarum ne nomina quidem isti audire possunt? 
Quomodo item omnes simul divitiarum possessione 
fruantur, si ejusdem conditionis et sortis fuerint ἢ 
Quo pacto denique, si zequales omnes sint, et om- 
nes opibus sirsiliter abundent, necessariorum ino- 
piam homines supplerent ? Aut quis, si eadem cum 
reliquis abundantia instructas sit, alteri servire vo- 
let ? Quis, inquam, foco assidere, obsenia parare : 
quis itera panes coquere, aut mola triticam conte- 
rere, * et farinas cribro discernere, pinsere, coque- 
re, etignis calorem ferre, nisi inopia cogatur, sus- 
tinebit? Quis vero boves aratores sub jugum misit, 
et terram novis sulcis secuit, senientem fecit, eam- 
demque ubi germinavit et excrevit falce amputatam 
in aream transverit, et a paleis separavit, quem 
non paupertas ad labores sustinendos compulerit ? 
Quis porro lapicidinis assedit unquam , et lapidum 
materiam zdiflciis struendis exhibuit, domusque 
bene et eleganter concinnatas exstruxit, nisi qui 
paupertate exstimulatus opus facere coactus est? 
Quis nauticam artem? quis marinam $75 negotia - 
tionem? quis nauticam in laboribus assiduitatem ? 
quis textoriam ? quis sutoriam ? quis figulinam et 
ferrariam exercuit? Si enim saqualis essei opum 
possessio, nequaquam ilia alium alii inservire per- 
mitteret, sed inter duo hzc alterutrum contingeret 
necessario. Nam aut singulis omnes artes tenenda 
et obeundz essent, aut nobis omnibus simul neces- 
sariorum penuria foret periclitandum. Quod vero 
unum aliquem omnes hominum artes addiscere im- 
possibile sit, non utique multis rationibus demon- 
strare epus est : nam ipsa experientia testis est. Sá 
quis enim vel duo taptum simul discere instituat, 
utrumque perdit, cum alterum alteri noceat. Mens 
enim ia diversarum portium studia distracta, cum 
utrumque simul apprehendere non possit, particu- 
las quidem aliquot ex utroque elicit, exactam vero 
et perfectam cognitionem nec unius quidem aese- 


quitur. Reliquum ergo est, si omnes sequali opum p 


abundantia donati fuissent, eadem illa interitus 
causam (leri debuisse, idemque nobis contigisse, 
quod iis qui edendi voluptatem nimia saturitate 
perdunt. Nam et illi ebsoniorum assiduo esu appe- 
litum minuunt, et hi propter opum amorem, neces- 


σωφροσύνην, xal δικαιοσύνην, καὶ ἀνδρείαν (49), 
καὶ φρόνησιν, ὧν οὐδὲ τὰς προσηγορίας &xcóety 
ἀνέχονται; Πῶς ἂν ὁ πλοῦτος ὑφ᾽ ἀπκάντων ἐχτήθη, 
πάντων ὁμοτιμίᾳ τετιμημένων ; Πῶς δ᾽ ἂν ἰσονο- 
μίας οὔσης, χαὶ χρημάτων ὁμοίως ἅπαντες εὐπόο- 
ροῦντες, τῶν ἀναγχαίων ἀπήλαυσαν : Ἢ τίς ἂν δια- 
χονεῖν ἠνέσχετο, τὴν αὐτὴν ἔχων περιουσίαν: Tic 
ἐσχάρᾳ προσεδρεύειν, χαὶ ὄψα χατασχευάζειν, obx 
ἀναγχαζούσης ἐνδείας ; Τίς ἁρτοποιεῖν, fj μύλῃ τὸν 
αἴτον ἀλήθειν, καὶ διακρίνειν χοσχίνῳ τὰ ἄλευρα, 
καὶ μάνπειν (50), καὶ πέπτειν (51), χαὶ πυρὸς &v- 
ἐχεσθαι φλέγοννος (53) ; Τίς δ' ἂν βοῦς ἀροτῆῇρας ὑπὸ 
ζυγὸν ἤγαγε, καὶ γῆν ἐνεούργησε καὶ σπέρματα (55) 
χκατέδαλε, xaX βλαστήσαντα καὶ ἀκμάσαντα τεμὼν, τῇ 


B ἅλῳ παρέδωχε, xal τῶν ἀχύρων ἀπέχρινε, μὴ τῆς 


πενίας ἐπὶ τοὺς πόνους ὠθούσης ; Τίς ἂν λιϑοτο- , 
μία!ις προσήδρευσε, xal τῶν λίθων τὰς ὕλας ταῖς 
οἰχοδομίαις προσήνεγχε, xal εὖ καὶ χαλῶς συν- 
αρμόσας τὰς οἰχίας ἐτεχτήνατο, μὴ τῆ: ἐνδεία- 
γυττούσης, καὶ πρὸς ἐργασίαν χινούσης; Τίς ἂν 
ναυτιχὴν μετελήλυθε τέχνην ; τίς δὲ χνδερνητιχὴν 
ἐμπορίαν, καὶ ναυτιχὴν φιλοπονίαν; τίς ὑφαντιχὴν 
χαὶ αχυτοτομιχήν; τίς χεραβευτιχὴν (54) καὶ χαλ- 
χευτιχήν; Εἰ γὰρ ἴση ἦν τῶν χρημάτων ἡ xxow, 
οὐχ εἴα διακονεῖν ἑτέρῳ τὸν ἕτερον" ἀλλὰ δυοῖν θά- 
τερον ἀνάγχη., f| τῶν ἀνθρώκων ἕχαστος πᾶσαν μετὰ 
σπουδῆς (δδ) μετήει διὰ τὴν χρείαν τέχνην, f| ἅπαν- 
τες ἄν xatà ταυτὸ τῇ σπάνει τῶν ἀναγχαίων δι- 
εφθάρημεν. Ὅτι δὲ πάσας ἄνθρωπον ἕνα μετελθεῖν 
τέχνὰς τῶν ἀδυνάτων, οὐ Bel λόγων, μαρτυρούσης 
τῆς πείρας. Δύο γὰρ εἴ τις κατὰ ταυτὸ μαθεῖν ἐθε- 
λήσειεν, ἀμφοτέρας ἀπόλλυσι, θατέρας τῇ ἑτέρᾳ 
λυμαινομένης. Elz ἄμφω γὰρ. f διάνοια μεριζομένη, 
καὶ ἀμφοτέρων ἐπιλαδέσθαι ih δυναμένη, τινὰ μὲν 
ἐξ ἀμφοῖν ἐχμάττεται μόρια, ἀχριδῆ δὲ καὶ τελείαν 
οὐδὲ μιᾶς τὴν γνῶσιν εἰσδέχεται. "Y κελείπετο τοίνυν 
ἅπαντας πανυλεθρίαν ὑπομεῖναι, διὰ τὴν ἴσην τῶν 
χρημάτων εὐπορίαν, καὶ συμδῆναι ταυτὸν τοῖς εῷ 
κόρῳ τῶν σιτίων τὴν ἡδονὴν ἀφανίζουσι. Καὶ γὰρ 
ἐχεῖνοι τῇ συνεχείᾳ τῶν ὄψων τὰς ὀρέξεις ἀμόλύνον--Ἅ 
σι" χαὶ οὗτοι, διὰ τὸν τῶν χρημάτων ἔρωτα, καὶ τῶν 
ἀναγκαίων ἐνδεεῖς γίνεσθαι ποθοῦσι, χαὶ τὸν μετὰ 
χρημάτων ὕλεθρον τῆς μετὰ πενίας προτιμῶσι ζωῆς. 
᾿Αλλὰ τούτους μὲν ληρεῖν καταλίπωμεν, ἡμεῖς δὲ 
χἀνταῦθα τὴν τοῦ Θεοῦ χηδεμονίαν ἐπιδείξωμεν, 
χαὶ τὴν καλουμένην παρ᾽ αὐτῶν ἀνωμαλίαν, ζωῆς 
θυμήρους ἀφορμὴν, ναὶ πολιτείας ἀρίστης ὑπόθεσιν 
ἀποφήνωμεν. Ὁ γὰρ τῶν ὅλων πρύτανις ἰσότιγτα 
κἀνταῦθα πρυτανεύων δειχϑήσεται. 


sariorum quoque penuriam sibi asciseere concupiscumt, et divitiis junctum interitum przferent vitse 
cum paupertate conjumcts. Sed hos quidem delirare sinames : nos vero hinc quoque Dei erga nos eu- 
ram demonsiremus, et quam ipsi inzqualitatem vocant, jueundissims vite causam, et optim» politis 
. lundamenture esse ostendamus. Demonsirabitur enim summum illum * omniam principem bic 576 qeo- 


que rerum zqualitati quam maxine consuluisee. 


90) μάττ. Ibid. μύττειν. 
91) vint, lb. πέττειν. d 


Go àv. Edit. Paris. ἀνδρίαν. 
(92) φλέγ. Des. ibid. 


55) e. Ibid. σπέρμα. 
e xp. lbid. χεραμειχήν. 


55) μετὰ 6π. Des. ibid. 
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Πρῶτον μὲν γὰρ χοινὸν ἅπασι τὴν γὴν ἔδαφος: A Ρείπιο elenim terram commune omnibus solum 


ἔδωχε (56), χοινὴν ἑστίαν, χαὶ τροφὸν, χαὶ μητέρα. 
xaY τάφον, μίαν διαπλάσεως ἀφορμὴν, τὸν χοῦν τὸν 
προπάτορα, χοινὸν ὄροφον τὸν οὐρανὸν ἐξέτεινεν. 
Ἥλιον, καὶ σελήνην, χαὶ τοὺς ἄλλους φωστῆρας, οἷόν 
τινας λαμπαδηφόρους, χοινοὺς ἐδωρήσατο" ἀέρα 
μέσον ἐξέχεε, χοινόν τινα χαὶ τοῦτον πλοῦτον πᾶσιν 
ὁμοίως προτεθειχώς. Οὔτε γὰρ σπῶσιν αὐτὸν (57) 
πλέον τῶν πενήτων οἱ πλούσιοι, ἀλλὰ τὴν ἴσην μοῖ- 
ραν χἀνταῦθα ἡ πενία Xap6ávst, μᾷλλον δὲ πλείονα * 
πλείους γὰρ ταύτης οἱ τρόφιμοι, χαὶ τὰς αἰσθήσεις 
ἐῤῥωμενεστέρας ἔχοντες, χαὶ τῶν περιττῶν φορτίων 
ἀπηλλαγμένας. Ποταμοὶ xoi πηγαὶ, χηινὰ πάλιν 
ἅπασιν ἀναδλύζουσι νάματα χαὶ τὰ σώματα δὲ πά- 
λιν ἴσα καὶ τούτοις χἀχείνοις ἐδημιούργησε " μᾶλλον 
δὲ χἀνταῦθα πλεονεχτοῦσιν οἱ πένητες" ἐῤῥωμενέ- 
στερα γὰρ τὰ τούτων. "Evàcia γὰρ μήτηρ ὑγείας, 
χατὰ τὸν σοφώτατον τῶν ἰατρῶν" χαὶ πόνοι, χαὶ γυ- 
μνασίαι, συνεργοὶ ὑγείας, χατὰ τὸν αὐτὸν τοῦτον 
διδάσχαλον. Καὶ αἱ ψυχαὶ δὲ xol τούτων χἀχείνων, 
τὴν αὐτὴν φύσιν ἂν ἔχουσι" μία χυήσεως ἀφορμὴ 
xal τούτοις χἀχείνοι:;, μιᾶς δημιουργίας ὁ γάμος 
ὑπόθεσις, ἴσοι τῆς χνήσεως οἱ μῆνες. Οὐ γὰρ αἰδεῖς- 
ται τῶν χρημάτων τὴν περιουσίαν ὁ χρόνος, οὐδὲ 
ἀνέχεται, τὸν πλοῦτον αἰσχυνόμενος, πρὸ τῶν χει- 
μένων ὄρων παραπέμψαι τὸ βρέφος, ἢ πλείονα χρό- 
voy ἐγχαθεῖρξαι τῇ μήτρᾳ ^ ἀλλ᾽ ὁμοίως καὶ τὸ τοῦ 
πλουτοῦντος χαὶ τὸ τοῦ πενομένου προέρχεται. Ὧδῖ- 
νες ἡγοῦνται χαὶ τούτου χἀχείνου, μᾶλλον δὲ, εἰ τῇ 
πείρᾳ πιστεύεις, ῥάων ὁ τόχος τῆς πενομένης, καὶ 
μείους αἱ ὠδῖνες. Ἢ γὰρ περὶ τὸ πονεῖν συνήθεια 
δωρεῖται τὴν εὐχολίαν. Διὸ χαὶ ταῖς τρυφώσαις 
ἰατρῶν παῖδες ἐν ταῖς πρὸ τῆς χυήσεως ἡμέραις 
ἀναγχαῖον ἐπιφέρουσι πόνον. Οὐχοῦν ὁμοίως μὲν 
χύουσιν, οὐχ ὁμοίως δὲ τίχτονσιν, ἀλλ᾽ ἔνθα μὲν ἡ 
τοῦ πλούτου παραμυθία, πλείων ἡ δυσχολία, ἔνθα 
δὲ τῶν ἀναγχαίων ἡ ἔνδεια, ἡ φύσις ἐπιχουρεὶ τῇ 
εὐχολίᾳ (58) ψυχαγωγοῦσα * μᾶλλον δὲ, ὁ τῆς φύσεως 
Ποιητὴς οὕτω χεράσας τὰ ἄνισα, καὶ τῇ μὲν ἐξ εὖ- 
πραγίας γινομένῃ περὶ τὸν τόχον δυσχολίᾳ, τὴν ix 
τῶν ἰατρῶν χαὶ τῶν φαρμάχων παραμυθίαν προσ- 
φέρων, τῇ δὲ διὰ τὴν πενίαν τῆς ἐπιχουρίας ταύτης 
σπανιζούσῃ, παρέχων τῆς φύσεως τὴν βοήθειαν. 
Βλέπε τοῦ διχαίου χριτοῦ τὰ ζυγὰ, xa xivncov εἰς 
εὐφημίαν τὴν γλῶτταν βλέπε δὲ χαὶ τὰ τιχτόμενα, 
ὁμοίως γυμνὰ προϊόντα " οὐ γὰρ τὸ τοῦ πλουσίου 
βρέφος ἁλουργίδα (59) περιδέδληται, τὸ δὲ τοῦ πέ- 
νητος ῥάχια περίχειται, ἀλλ' ἄμττω γυμνὰ προέρχε- 
ται, τοῦ Δημιουργοῦ χηρύσσοντος τὴν ἰσότητα. 
Ὁμοίως σπᾷ τὸν ἀέρα, ὁμοίως ἕλχει τὴν θηλήν " οὐχ 
ἑτέρῳ γάλαχτι τὸ τοῦ πένητος τρέφεται, ἕτερον δὲ 
τῷ “τοῦ πλουσίου προσφέρεται, ἀλλ᾽ ἴσης xai τοῦτο 
χἀχεῖνο καὶ τῆς αὐτῆς ἀπολαύει τροφῆς. Οὐ μόνον 
Ub τῆν εἰς τὸν Bíov εἴσοδον μίαν xal τὴν αὑτὴν ἔχο- 
μεν ἅπαντες, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἔξοδον ἴσην. Εἷς γὰρ 
ἡμᾶς ὑποδέχεται θάνατος" οὐ γὰρ φοθεῖται σὸν 
96) ἔδ. Eb. Edit. Paris. δέδωχεν ἔδαφος. 


Ἢ αὖτ. lbid. αὐτοῦ. 
(Ὁὁ8) εὑχ. Ibid. ἀσθενείχ. 


Β 


dedit, commune domicilium, οἱ nutricem, et ma- 
trem, et sepulcrum : unum item creationis prinei- 
pium, pulverem nempe omnium progenitorem, et 
coelum commune omnibus tectum extendit. Solem 
quoque et lunam, una cum reliquis stellis, ceu 
communes lampadui gerulos omnibus donavit ; 
aerem medium effudit, hunc quoque similiter com- 
munem omnibus thesaurum proponens. Nec enim 
ex eo plus pauperioribus divites attrahunt, sed :equa- 
lem ex hoc quoque partem paupertas sumit : quin 
majorem quoque, utpote cum longe plures hujus 
alumni sint, quibus corporis sensus et validiores 
sunt, et a superfluis illis oneribus magis liberi. 
Fluvii item et fontes omnibus communes latices 
ebulliunt. Quin et corpora tam pauperibus quam 
opulentis similia eondidit, imo in his etiam praz- 
stantiori conditione sunt pauperes : horum quippe 
corpora validiora sunt. Inopia enim bona valetudi- 
nis mater est, ut sapientissimus medicorum dixil : 
tum labores et exercitia, juxta ejusdem doctoris 
sententiam, maximum ad valetudinem tuendam 
momentum conferunt. Przterea anime etiam, 
tam horum quam illorum, eamdem habent natu- 
ram. Una et eadem conceptionis origo tam his quam 
illis, ejusdem generationis scopus in utrorumque 
nuptiis, pares conceptionis menses. Nec enim pe- 
cuniarum copiam tempus veretur, nec divitias cum 
pudore suscipit, ut vel ante przescriptos limites fe- 
tum emittat, 5'77 aut eumdem diutius in utero 
detineat, sed simili modo tam divitis quai paupe- 
ris fetus prodeunt. Dolores et hunc et illum in lu- 
cem emiltunt, imo, si experientie fidem habes, 
paupercule partus longe facilior est, et dolores pau- 
ciores. Laborum enim consuetudo facilitatem parit. 
Quamobrem delicatioribus quoque feminis medici, 
priusquam pariendi tempus adveniat, laborem ut 
necessarium injungunt. Proinde simili modo imprz- 
gnantur, non autem similiter pariunt : sed illic 
quidem divitiarum fiducia solatium praebet, et major 
diffieultas cruciat, hic vero necessariorum penuria 
et natura consolatrix infirmitati succurrit. Quin * 
potius naturze Conditor disparem hanc vitz condi- 
tionem temperans, partus difficultati, qu:ze ex delica- 
tioris vite ratione oborta est, medicorum et phar- 
macorum $Solatia adhibet : ei vero, qu: propter 
inopiam hac ope destituitur , natur: auxilium con- 
fert, Cerne justissimi judicis trutinam, et linguam 
ad laudes commove. Sed et ipsos fetus inspice, qui 
similiter omnes nudi in lucem prodeunt. Nec enim 
divitis fetus purpura vestitur, nec pauperis pannis 
laceris involutus est : sed uterque nudus in lucem 
editur, ipso Creatore zqualitatem praedicante. Si- 
mili modo respirans aerem attrahit, simili modo 
mamillam sugendo trahit, non alio lacte pauperis 
infans nutritur, nec aliud divitis infanti praebetur : 


(59) à, — meplx. Ibid. ἀλουργίδι περίκειται, οὐδὲ 
τὰ tou πένητος ῥάκια περιδέθληται. 
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sed tem. hie quam ille unum idemque alimeptum A πλοῦτον ὁ θάνατος, οὐδὲ δειμαίνει τοὺς δορυφόρους, 


percipiunt. Nec vero ingressum modo 5768 in vi- 
tam hanc unum et eumdem omnes habemus, sed et 
exitus omnibus unus est. Una et easdem mors om- 
nes excipit. Nec enim divitias mors metuit, nec 
lancearios satellites timet, nec purpuram horret : 
quin et mures, turres, regumque palatia contemnit, 
et [ἢ ipses thslamos penetrat : lacerymantis nom mi- 
seretur, orantis precibus non movetur, donis non 
corrumpitur, medicam artem non moratur, phar- 


maeorum vires ineffieaces esse ostendit. Seepius. 


etiam nee ultima mandata dare , nec opum h:ere- 
dem scribere permittit, sed rapit, trahit, animam- 
que a corpore separat. Finem ergo (vità) commu- 
nem habent et hi qui divitiis superbiunt, et hi qui 
eum paupertate conflictantur. Tum ubi vita egressi 
sunt, eamdem etiam e mundo hoe peregrinationem 
sustinent. Simili enim modo putredo scquitar, et 
sanies defluit, et vermes enascuntur, et terribilis 
ille visus exstinguitur et contabescit : tum insatia- 
bile illud os et lingua rabida vermibus arrodenda 
datur. Ad hzc elatum collum non modo inflectitur, 
sed et dissolvitur : inflata illa bucea non modo dis- 
solvitur, sed etiam in tenuem pulverem abit : gena- 
rum flos languescit et evanescit prorsus, tum qui 
malitiam scripserunt, digiti tota compage dissipata 
jacent. FEec itaque ommia divitibus simul et ege- 
nis communia sunt. Restat ergo, ipsas quoque 
divitias " simul et paupertatem, quas tu quidem 


proprias qnorumdam hominum esse arbitraris, C 


emnibus communes esse, id quod sermo noster, 
divino favente Numine, demonstrabit. Divitum 
quippe opibus pariter et ii qui in paupertate victi- 
tant, 579 frumtur. Communis enim utrorumque 
eonditor multifariis artibus paupertatem excoluit, 
propter quas divites ad pauperum fores veniunt, 
el pro pecuniis, quas sibi necessaria sunt ab iliis 
recipiunt : et dum pluribus propter opes indigent, 
omnium necessariorum penuria laborant. Et ab 
his quidem penes, ab illis obsonia emunt : alii 
. pedibus calceos conficiunt, alii tunieas, e£ togas, 
et pallia parant: alij tapetia, vittas, et amieula 
texunt : et ht rursus domos 2c thronos sedificant, 
illi vero olerem et fructuum innumeras species : 


οὐ φρίττει τὴν ἁλουργίδα, χαταφρονεῖ xaX τείχους, 
καὶ πύργων, xal βασιλείων, καὶ ἐντὸς τῶν θαλάμων 
γίνεται, οὐχ ἐλεεῖ δαχρύοντα, οὐχ οἰχτείρει παραχα- 
λοῦντα, οὐ διαφθείρεται δώροις, τῆς ἰατριχῇς οὐχ 
ἀνέχεται τέχνης, ἀργὰς δείχνυσι τὰς τῶν φαρμάχων 
δυνάμεις, οὐδὲ ἐπισχῆψαι πολλάχις συγχωρεῖ, χαὶ 
δῆλον ποιῆσαι τὸν τοῦ χλήρου διάδοχον, ἀλλ' ἀρπά- 
ζει, σύρει, χιυρίξει τοῦ σώματος τὴν ψυχήν. Καὶ τὸ 
τέλος τοιγαροῦν χοινὸν ἔχουσιν ol πλούτῳ χομῶντες, 
xaY οἱ πενίᾳ συξῶντες, xal τὰ (60) μετὰ τὸ τέλος δὰ 
xai τὴν ἐντεῦθεν ἐχδημίαν. Ὃμοίως γὰρ σηπεδὼν 
ἕπεται, καὶ ἰχὼρ χαταῤῥεῖ, καὶ σχώληχες ἀποτί- 
χτονται, χαὶ τὸ βλοσυρὸν ὄμμα σθέννυταί τε χαὶ δια - 
τήχεται, xal τὸ ἀχόρεστον στόμα, xoi 4j λυττῶσα 


Β γλῶσσα, σχωλέχων γίνεται παρανάλωμα. Καὶ ὃ 


γαυριῶν τράχηλος οὗ χάμπτεται μόνον, ἀλλὰ καὶ 
διαλύεται" χαὶ d$] φυσωμένη γνάθος οὐ συστέλλεταε 
μόνον, ἀλλὰ καὶ εἰς ὀλίγην χόνιν συνίσταται" χαὶ τὸ 
«ἧς παρειᾶς ἄνθος μαραίνεται, χαὶ φροῦδον παντά- 
πασι γίνεται" χαὶ οἱ γράφοντες τὴν πονηρίαν δά- 
χτυλοι, χεῖνται τῆς ἁρμονίας παντελῶς ἐσχεδασμέ- 
vot. Οὐχοῦν ταῦτα μὲν ἅπαντα ((M) χοινὰ χαὶ πλου- 
σίοις xal πένησι πρόχειται. Ὑπολείπεται τοίνυν xol 
πενία χαὶ πλοῦτος, ἃ σὺ μὲν νομέξεις ἴδια, δείξει δὲ 
ὁ λόγος, σὺν θεῷ φάναι, χοινά. Ὁμοίως γὰρ εἧς τῶν 
πλουσίων περιουσίας οἱ πενίᾳ συζῶντες τυγχάνου- 
σιν. Ὁ γὰρ τούτων χἀχείνων Δημιουργὸς, τέχνλις 
παντοδαπαῖς τὴν πενίαν ἐχόσμησε, δι᾽ ἃς παρὰ τὰς 
τῶν πενήτων θύρας φοιτῶσιν οἱ πλούσιοι, xal ypf- 
ματα διδόντες, τὰς ἀναγχαίας παρ' αὐτῶν χομίζον- 
«at ypela;, xol πλειόνων διὰ τὸν πλοῦτον δεόμενοε, 
πάσης σπανίζουσι χρείας. Καὶ παρὰ μὲν τούτων, 
ἄρτου;, παρὰ δὲ ἐκείνων, ὄψα ὠνοῦνται " ὑποδήματα 
ἕτεροι τοῖς ποσὶ πρησαρμόττουσιν, ἄλλοι χινῶνας, 
xal ἀμπεχόνας, xal ἐφεστρίδας χατασχευάζουσιν " 
ἄλλοι τάπητας, xat στέμματα, xal περιθόλαια ^ χαὶ 
οἱ μὲν οἰχίας, οἱ δὲ χλίνας (09). καὶ θρόνους, οἱ δὲ 
λαχάνων γένη, xat ὀπωρῶν εἴδη μυρία, οἱ δὲ πυροὺς 
xaX χριθὰς, καὶ τὰ ἐχ γεωργίας ἀγαθὰ, ὧν δίχα 
διαδιῶναι τῶν ἀδυνάτων, xÀv ἔχῃ τις τὸν Κροίσου 
xai Μίδον χρυσόν. Τῷ δὲ πένητι, χαὶ &pto; ἀπόχρη 
κεγχριδίας, ναὶ πιτνρίας, καὶ τὸ ευχὸν ὄψον ἀρχεξ, 
Τίνα οὖν ὀρθῶς xai δικαίως δικάζων χαλέσεις ἐνδεῖ 


alii triticum, hordeum, et reliquas agriculturz di- D xal πένητα, xat τῶν ἀναγχαίων σπανίζοντα, τὸν τῶν 


vitias proferunt, sine quibus vitam transigere im- 
possibile est, licet vel Cresi vel Midze aurum 
aliquis possideat. Pauperi vero panis ex milio con- 
feetus vel etiam furfaraceus sufficit, et vulgari ob- 
somio eontentus est. Quem ergo, siquidem recte et 
juse pronuntiare voles, indigum vel egenum vo- 
cabis? aut quem pauperem esse, et necessariis 
carere diees ? eumne qui paucis quibusdam, 
vel potius illum qui pluribus indiget? Eumne, in- 
quem, qui ea, per quas vita nostra consistit, ma- 
nibus tenet, vel eum qui auro infido confidit, quod 


tá. Des. in edit. Paris. 


60 
f ἅπ. Ibid. πάντα. 
62) οἱ δὲ χλ. Des. in cdit. Paris. 


ὀλίγων δεόμενον, f] τὸν παμπόλλων; τὸν Ev ταῖν χε- 
ροῖν ἔχοντα τῆς ζωῆς τὰς ἀφορμὰς, ἣ τὸν χρυσῷ τῷ 
ἀπίστῳ πιστεύοντα, ὃς καὶ (05) σφραγῖδας ὑπερδαίνει 
xa σήμαντρα, καὶ χλείθροις (64) xat θύραις ἐῤῥῶσθαι 
φράσας, ταῖς τῶν τοιχωρύχων χερσὶν ἐναπέρχεται ; 
Καὶ τὴν μὲν τέχνην τοῦ πένητος οὐδεὶς ἂν λάδοι (65) 
λῃστὴς, τὸν δὲ πλοῦτον, οὐ λῃστὴς μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
συχοφάντης ἀφαιρεῖται τοὺς χεχτημένους. Καὶ ὁ μὲν 
πένης ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς χάθηται, σχυτοτομῶν, fj χρυ- 
σὺν ἐλαύνων, ἣ ἄργυρον, f) ἐσθῆτα, ἢ ἄλλο τι τῶν 
ἀναγχαίων ἀποδιδόμενος. Ὃ δὲ Exi τῷ πλούτῳ γαν- 


64) xai χλ. Des. ibid. 


65) xat. Ibid. premittitur χλεῖθρα. 
65) ἂν 446. Ibid. ἀναλάθοι. 
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ριῶν, καὶ τὸ σῶμα ὑπὲρ τὴν χεφαλὴν αἴρων, xot À seras atque signacula vincit, et claustris ac foribus 


πὰς χεῖρας περιφέρων, μετὰ τῶν πολλῶν δορυφόρων 
παρὰ τοῦτον φοιτᾷ" χαὶ ὁ μὲν, ὡς εἰχὸς, χάθηται, 7) 
τὰ δέρματα ῥάπτων, ἣ διαγλύφων τὸν ἄργυρον, ἣ 
ἄλλο τι δρῶν ἧς μετέρχεται τέχνης " ὁ δὲ ἕστηχε 
προπδιαλεγόμενο:, καὶ τὴν χρείαν τῇ παρουσίᾳ ση- 
μαίνων. Τί τοίνυν ἀγανακτεῖς, χαὶ τῆς πενίας χατ- 
ηγορεῖς, ὁρῶν τὸν πλοῦτον ταύτης μάλα (66) δεόμε- 
νον, χαὶ τοὺς τοῦτον Éyovta; ταύτης ἄνευ διαθιῶ- 
vat (67) μὴ δυναμένους ; Θαύμασον τὸν οὕτω ταῦτα 
σοφῶς πρυτανεύσαντα, χαὶ τούτοις μὲν χρήματα, 
τούτοις δὲ τέχνας ὀρέγοντα, καὶ εἰς ὁμόνοιαν χαὶ 
φιλίαν διὰ τῆς χρείας συνάγοντα. OL μὲν γὰρ yop- 
ἡγοῦσι χρήματα, οἱ δὲ παρέχουσι τὰ τῆς τέχνης βλα- 
στήματα. ᾿Αντιφιλοτιμεῖται γὰρ fj πενία, χαὶ νιχᾷ 
τοῖς δώροις τὸν πλοῦτον. "A γὰρ ἐχεῖνος ὡς ἄχρηστα 
ἔχει, ταῦτα διὰ τῆς τέχνη: αὕτη μεταποιοῦσα, &vay- 
xaia δείχνυσι, χαὶ πρὸς πᾶσαν ἐπιτήδεια χρείαν. El 
δέ τις ἀχριδῶς χαταμάθοι, xal αὐτὰς τοῦ πλούτου 
τὰς ὕλας ἡ πενία συλλέγει" αὕτη γὰρ μεταλλεύει (08) 
τὸν χρυσὸν χαὶ τὸν ἄργυρον, χαλχόν τε xax σίδηρον, 
δι᾽ ὧν ὁ π)οῦτος συνίσταται. "Ex πάσης γὰρ τέχνης 
ἐρανιζόμενος γίνεται, αἱ δὲ τέχναι τῆς πενίας ἴδιαι. 
Καὶ ταύτας δὲ πάλιν τὰς ἀμόρφους ὕλας ἡ πενία λα- 
δοῦσα, εἰδοποιεῖ xal μορφοῖ, χαὶ χατασχευάζει δα- 
χτυλίους, ἕρματα, περιδέραια, ἔπιπλα, χύχλους, 
ἐχπώματα, xoi τὰ ἄλλα πάντα, ὅσα τῶν πλουσίων 
τὴν γνάθον φυσᾷ. Εἰ τοίνυν χαὶ ὁ πλοῦτος διὰ τῆς 
πενίας συνίσταται, xo ἡ πενία τὸν πλοῦτον ἔχει 
τῶν τεχνῶν ἐπίχουρον, τί ἀνισότητα χατηγ᾽ρεῖς τῆς 
ἰσότητος: : Τί δὲ ἐναντία τὰ φίλα προσαχορεύεις ; Τί 
δὲ πολιτείαν διαδάλλεις, δι᾽ ἧς καὶ τοῖς πένησι χαὶ 
τοῖς πλουσίοις ὁ βίο: &c:l θυμηρέστερος ; Παρ᾽ ἀλ- 
λήλων γὰρ χαὶ οὗτο: χἀχεῖνοι τὸ ἐνδέον λαμθάνου- 
τε:, ἀναπληροῦσι τὴν χρείαν. 


B seens, et presentia * 


valere jussis, perfossorum parietum, furumque ma- 
nibus raptum aufugit? Atqui pauperis artem nul- 
lus prdo eripiet: opulentos autem non praedo 
dentaxat, sed sycophanta quoque divitiis spoliare 
potest. Et pauper quidem ad forum assidet, vel 
sutoriam exercens, vel aurum elaborans, vel ar- 
gentum, 5$80Q aut vestem, aliudve quidpiam ne- 
cessariorum divendens. Qui vero divitiis superbit, 
qui corpus ultra capitis quoque verticem attollit, et 
manus circumferens, magna satellitum caterva sti- 
patus, ad hunc venit. Et hic quidem, ut par est, 
sedet, vel corium consuens, vcl argentum exscul- 
pens, vel aliud quidpiam artis, quam profitetur, 
opus perficiens : hic vero cum illo sermones mi- 
sua necessitatem et usum 
indicans astat. Quid ergo indignaris, et pauper- 
tatem accusas, cuim divitias quoque hujus opera 
cum primis indigere, eosque qui divitiis affluunt, 
sine hac vivere non posse videas? Quin illum ad- 
mirare, qui hzc tam sapienter instituit : qui his 
quidem pecunias, illis vero artes largitur, et mu- 
tuam concordiam amicitiamque hac necessitate 
conciliat. Nam hi quidem pecunias largiuntur, illi 
vero artis σύ: opera proferunt. Paupertas enim de 
honore contendit, et divitias suis muneribus supe- 
rat. Οὐκ enim dives ceu inutilia possidet, ea pau- 
pertas arte transmutans, necessaria et ad omnem 
usum idonea exhibet. Quin etiam, si quis rem 
omnem exacte cognoscat, ipsam quoque divitiarum 
materiam paupertas colligit. Ipsa enim aurum, àr- 
gentum, zs, et ferrum, quibus diviti:te constant, 
effodit. Et diviti:e quidem ex omnibus artibus ali- 
quid erogantes pascuntur : artes vero paupertatis 
proprie sunt. Sed et hanc ipsam informem divitia- 


rum materiam paupertas sumens effingit et format, et ex hae annulos, inaures, monilia, calices, tor- 
ques, poeula, et quxeunque alia divitum buccas inflare solent, fabricat. Quapropter 5S1 cum divi- 


tiarum thesaurus paupertate constet, 


et paupertas vicissim 


divitiarum auxilio sublevata artes obeat, 


quid tu qualitatis tantze inzequalitatem accusas? Cur quze sibi invicem amicissima sunt, contraria nomi- 
nas? Cur politiam ealumniose carpis, eujus beneficio et pauperibus et divitibus vita est. suavior? Dum 
enim tam hi quam illi res necessarias a se mutuo recipiunt, omnem necessitatem sarciunt.- 


"AXX ἴσως ἂν εἴποις" Τί δήποτε τῶν εὐπόρων ol 
πλείους ἀδιγίᾳ συζῶσι; διὰ τί δὲ οὐχ ἅπαντες δι- 
χαιοσύνης ὑπάρχουσι τρόφιμοι; ᾿Αλλὰ πάλιν χἀν- 
ταῦθα τὸ αὐτεξούσιον ἀφαιρῇ (69), χαὶ ἀποστερεῖς 
τὸ ζῶον τιμῆς, ἣν παρὰ τοῦ Πεποιηχότος ἐδέξατο. 
“Αλλως τε δὲ xal πολλὴν ἂν χώραν ἀπολογίας ἔλα- 
6o» οἱ τῆς χαχίας ἐργάται, εἰ χατὰ τὸν παρόντα 
βίον μόνοις τοῖς διχαίοις τὸν πλοῦτον ἀπένειμεν ὁ 
χριτής. Εἶπον γὰρ ἄν, ἅπ:ρ αὐτῶν ὁ διδάσχαλος 
χατὰ τοῦ "o6 ἐφθέγξατο: ε Ὅτι σὺ περιέφραξας 
τὰ ἔσωθεν χαὶ τὰ ἔξωθεν τῆς οἰχίας αὐτῶν πάντα, 
αἴτον (70) xat οἶνον ἐπλήθυνας αὐτοῖς " ἀλλ᾽ ἀπό- 
στείλον τὴν χεῖρά σου, xal ἅψαι πάντων ὧν ἔχουσιν, 


δ Job ῖ, 10, ΑΙ. 


(66) τ. μάλα. Edit. Paris. μάλα ταύτης. 
(67) ἄν. διαδ. Ibid. δ χα βιῶνα!. | 
(68) μετ. Ibid. μιταδάλλε', 


Sed dicas fortasse : Cur autem plures divitum in- 
juste vivunt? cur non omnes justitiz sunt cultores ? 
Verum hic denuo liberam homini voluntatem eri- 
pis, et prestantissimum hoe animal honore, quem 
a Conditore suo accepit, spolias. Praztterea apertis- 
simum defensionis campum haberent maliti:e opc- 
rarii, siin hac vita solis justis thesauros judex iHe 
distribuisset. Eadem enim, quz ipsorumr magister 
eontra Jobum locutus est, dicerent: S e'Qita "(ud 
cireumvallavisti interiora et éxterigrá domüs ipso- 
rum, frumentum οἵ vitrüm iiedtiplicavistd els : sed 
emitte manum ἢ ttiam, et tange qeieembque hatent, 
anne in facien tibi váledixerint 9^5» Hue, triqaamm, 


Eo NEL T AE 
: T Row 69m du 
(e | Ai. Edi. Paris. ἄται T AR 
(70) σῖτον — aot ,. Πὰς esunt i τἀ ἢ οι 
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dicerent homines improbissimi, εἰ soll virtutis cul- A ἢ μὴν εἰς πρόσωπόν σε εὐλογήσουσι.» Ταῦτα ἂν 


tores divitiarum munera accepissent. Postquam 
vero paupertatem et divitias, quasi materias quas- 
dam, in medium proposuit rerum Conditor, his vero 
quidam ad virtutem comparandam utuntur, alii 
vero easdem malitiz suz materiam habent, jam nec 
pauperibus nec divitibus, qui in malitia vitam trans- 
igunt, excusationis vel venie locus relinquitur. 
Qui enim divitias bene 589 et honeste admini- 
strant, nec aliorum zrumnis hás augent, et opu- 
lentiz suz consortes adhibent egenos, ii in illorum 
accusationem justam sufficiunt, qui divitiis male 
utuntur, et avaritie student. Qui item paupertatem 
sapienti: studio temperant, et illius insultus forti 
et generoso animo sustinent, corum justi accusatores 


εἶπον οἱ τῇ χαχίᾳ συζῶντες, εἰ μόνοι (11) ol τῆς 
ἀρετῆς τρόφιμοι τοῦ πλούτου τὸ δῶρον ἐδέξαντο. 
Ἐπειδὴ δὲ προῦθηχς μὲν πενίαν χαὶ πλοῦτον εἰς 
μέσον, οἷόν τινας ὕλας, ὁ Ποιητὴς, χρῶντα: δὲ τού» 
τοῖς τινὲς μὲν εἷς ἀρετῆς χτῆσιν, τινὲς δὲ εἰς χα- 
κίας ὑπόθεσιν, οὔτε πλουσίοις, οὔτε πένησι xaxía 
συζῶσιν ὑπολείπεται συγγνώμης πρόφασις. Οἵ τε 
γὰρ τὸν πλοῦτον εὖ καὶ χαλῶς οἰχονομήσαντες, 
καὶ (72) μήτε συμφοραῖς ἀλλοτρίαις τοῦτον αὐξή.- 
σαντες χαὶ χοινωνοὺς τῆς εὐπορίας τοὺς δεομένους 
λαθόντες, ἀποχρῶσιν εἰς κατηγορίαν τῶν ἀδίχως xal 
πλεονεχτιχῶς χρησαμένων τῷ πλούτῳ᾽ οἵ τε τὴν 
πενίαν φιλοσοφίᾳ κεράσαντες, xal χαρτεριχῶς αὐτῆς 
xai γενναίως τὰς προσδολὰς ἐνεγχόντες, ἀληθεῖς 


erunt, qui malitiam in paupertate imbibere. Simul B χατήγοροι τῶν ἐν πενίᾳ τὴν καχουργίαν μεμαθηχό- 


aulem aliam quoque summi illius Gubernatoris dis- 
pensationem contemplare, ut eo alacrius illius glo- 
riam decantes. Postquam enim multam circa divi- 
tes curam vidit, corporis valetudinem integram 
paupertati ceu sorte attribuit. Et dives quidem ma- 
gno cum studio gestatur, pauper vero alienis pedi- 
bus nequaquam opus habens incedit. Et hic quidem 
pauperis valetudinem optat, ille vero divitis infir- 
mitatem miseratur. Sed in ipsis quoque morbis vi- 
dere est, hunc quidem multorum cura foveri, inte- 
rim vero acerrimis doloribus excruciari, et morbi 
vehementiam sustinere non posse. Et hiberno qui- 
dem tempore in tepidis sedibus habitat, molli lecto 
affixus jacet, vestibus multis et calidis involvitur, 
focos undique circumstantes habet, qui frigoris vim 
arceant, pharmaca item innumera, quz cum morbis 
certent, medicorum quoque pollicitationes consola- 
tionis plenas audit, et amicorum praesentia fruitur, 
qui morbi vires suavibus colloquiis infringunt vel 
fallunt. Quod si $89 vero ss(ivum advenerit tempus, 
mox aliz illum domus suscipiunt, patentiores nimi- 
Tum, qua ventorum auras facile admittant, et ubi 
hse cessaverint, famuli flabellis motis ventulum stu- 
diose faciunt. Rami circumquaque fixi astant, qui 
hortum ex tempore referant, et domum * nemori 
similem reddant. Fontes quóque ín summis zedium 
fastigiis ingeniose parantur, quorum strepitu palpe- 
bris ipsius somnum conciliare student. Tanta lioet 


τῶν γενήσονται. Βλέπε δὲ καὶ τὴν ἄλλην τοῦ Κυύδερ- 
γήτου οἰχονομίαν, ἵνα θερμότερον αὐτῷ προσενέγχῃς 
τὴν ὑμνῳδίαν. Ἐπειδὴ γὰρ πολλὴν εἶδε περὶ τοὺς 
πλουτοῦντας τὴν θεραπείαν, ὑγείαν σννεχλήρωσε τῇ 
πενίᾳ. Καὶ ὁ μὲν φέρεται φοράδην, ὁ δὲ βαδίζει πα- 
δῶν ἀλλοτρίων μὴ δεόμενος. Καὶ ὁ μὲν, ἐπιθυμεῖ 
τῆς τοῦ πένητος ὑγείας, ὁ δὲ ἐλεεῖ τοῦ πλούτου τὴν 
ἀῤῥωστίαν. Ἔστι δὲ ἰδεῖν χαὶ ἐν ταῖς νόσοις, τὸν 
μὲν, ὑπὸ μυρίων θεραπενόμενον, καὶ πιχρῶς ἀλγυ- 
νόμενον, xai φέρειν οὐ δυνάμενον τὴν τοῦ νοσήμα- 
«oe προσδολήν. Καὶ ἐν ὥρᾳ μὲν χειμῶνος, bv ἀλεει- 
γοῖς οἴχοις (73) κατάχειται, ἐπὶ στρωμνῆς μαλαχῆῇς 
χαλινδούμενος, ἱματίοις πολλοῖς xai θερμοῖς ἕνει- 
λημ[μ]ένος, ἐσχάρας ἔχων περιχειμένας, χαὶ τῷ 
χρυμῷ πολεμούσας, φάρμαχα μυρία τῇ νόσῳ μαχό- 
βενα, ἰατρῶν ὑποσχέσεις ψυχαγωγούσας, φίλους παρ- 
ὄντας, καὶ τῶν παθῶν τὰς ἀχίδας τῇ διαλέξει συ- 
λῶντας. Εἰ δὲ θέρους εἴη χαιρὸς, ἕτεροι τοῦτον οἶχοι 
πάλιν ὑποδέχονται, ἀναπεπταμένοι, xai τὰς νῶν ἀνέ- 
pov αὔρας ῥᾳδίως ὑποδεχόμενοι " εἰ δὲ καὶ αὗται 
λήξαιεν, σοφίζονται ταῖς ῥιπίσι τὸν ἄνεμον οἱ θερά- 
ποντες. Κλάδοι πανταχόθεν περίχεινται, χῆπον σχε- 
διάζοντες, xaX ἄλσος τὴν οἰκίαν ἀποφαίνοντες. Ὕδα- 
τος μηχανῶνται χρουνοὺς ἐν τριωρόφοις, τὸν ὕπνον 
αὐτοῦ τοῖς βλεφάροις ἐπιθεῖναι βουλόμενοι. Καὶ τοσ- 
αὐύτης πανταχόθεν θεραπείας (74) προσφερομένης, 
οὐδὲν ἧττον ἐχεῖνος ἀλγύνεται, γνμνούμενος, περι- 
στρεφόμενος, τῇ χινήσει τῶν χειρῶν. τὴν χεχρυμν 


wndique cura adhibeatur, nihilominus ille nudus p μένην σημαίνων πνράν. Ὁ δὲ πένης, ἕνα μὲν ol- 


huc et illuc sese circumvolutans cruciatur, οἱ ma- 
nuum jactatione latentem morbi.calorem indicat. 
Pauper vero unicam domunculam, eamque s:epe 
mercede conductam inhabitat. Imo eos etiam inve- 
pire licet, qui cum mercedem exsolvere non pos- 
sint, foro pro domo utuntur, quibus lecti loco so- 
lum est, et straguli mollioris usum storea exhibet, 
illiaque nec medicus astat, nec coquus medici man. 
datis subserviens, non famulus, non famula, et 


(71) μόνοι. Edit. Paris. μόνον. 

12) καὶ — αὐξήσ. Ex edit. Paris. supplevimus. 

(13) ἐν ἀλ. ofx. Ibid. ἐλεεινῶς olxot. Hanc lectio- 
nem in versione sua Gualtherus sic expresserat, 
miserabiliter domi (desidet). Sed lectionis nostre 


χίσχον ἔχει, καὶ τοῦτον πολλάχις (75) ἐπὶ μισθῷ. 
Εἰσὶ δὲ, οἵ μισθὸν παρέχειν οὐ (76) δυνάμενοι, τὴν 
ἀγορὰν ἔχουσιν οἰκίαν, χαὶ κλίνην τὸ ἔδαφος, xal 
στρωμνὴν τὸν φορυτόν᾽" xal οὔτε ἰατρὸς παρίσταται, 
οὔτε ὀψοποιὸς τοῖς τοῦ ἱατροῦ διαχονῶν ἐπιτάγμα» 
σιν, οὐχ οἰχέτης, οὐ θεράπαινα, τυχὸν δὲ οὐδὲ γυνὴ 
σύνευνος. Πάντα ὃὲ αὐτῷ γίνεται ἡ τοῦ Θεοῦ προ- 
μήθεια, ἀμδλύνουσα μὲν τῶν παθῶν τὰς ἀχίδας, 
ἀμαυροῦσα δὲ τὰς ὀδύνας, σόεννῦσα ὃὲ φαρμάχον 


mutanda necessitatem h. ]. non videmus. 
" (74) παντ. θεραπ. Inverso ordine legitur in edit. 
aris. 
(26 10). Des. l. c. 
76) οὐ. Ibid. μή. 
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δίχα τὴν τοῦ πυρὸς φλόγα, ἀπείργουσα δὲ τὴν βλά- A nonnunquam nec femina conjux. Ád omnia autem 


6n», τὴν ἀπὸ χρυμοῦ, τὴν ἀπὸ φλογμοῦ, τὴν ἀπὸ 
τῆς ὑποχειμένης νοτίδος. Οὐδεὶς ἐχεῖνον διδάσχει, 
εἶνα τῶν ἐδεσμάτων τρέφει τὴν νόσον, τίνα τῇ ὑγείᾳ 
συναγωνίζεται, ἀλλὰ ἀδιορίστως xol ἀδιαχρίτως τὸ 
τυχὸν ἐσθίει, χαὶ τὸ βλαδερὸν ὡφέλιμον γίνεται, xal 
τὸ ψυχρὸν ὕδωρ πινόμενον φάρμαχον ἀναφαίνεται, 
χαὶ ὁ. ξηρὸς ἄρτος τὴν φλόγα χατασθέννυσιν, οὐ 
δεῖται τῶν ἄνωθεν μαλαττόντων (TT), f) τῶν χάτω- 
θεν ἐνιεμένων ὑπηλατῶν (78). ᾿Αναπληροῖ γὰρ ἡ 
φύσις τὴν ἔνδειαν, χαὶ τὴν ἀπὸ τῶν ἰατρῶν βοήθειαν 
ἀὕτη προσφέρει (79) τῷ χάμνοντι. Καὶ ἔστιν ἰδεῖν 
τὴν ἐπὶ ἐδάφους ἐῤῥιμμένον ῥᾷον φέροντα τὴν νόσον, 
ἔχείνων τῶν (80-81) προειρημένης θεραπείας àmo- 
λαυόντων. ᾿θρῶν τοιγαροῦν ἐν ἑκάστῳ τῶν γινομέ- 
γων τοῦ Θεοῦ τὴν χηδεμονίαν, μἢ πολυπραγμένει 
τῶν γινομένων ἔχαστον. Ei (82) δὲ χαὶ τοῦτο θέλεις 
ποιξῖν, λάδε τῆς πολυπραγμοσύνης συνεργὸν τὴν 
εὐσέδειαν. Αὕτη σου τῆς πορείας ἡγεΐσθω, αὕτη σε 
πρὸς τὴν τῶν ζητουμένων (83) ἔρευναν ποξηγείτω. 
Ταύτῃ πειθόμενος, λάδε πᾶσαν ἀφορμὴν εἰς ὑμν- 
ῳδίαν τοῦ Κτίσαντος " μίμησαι τοὺς τρεῖς ἐχείνους 
παῖδας, οἱ χαμίνῳ παραδοθέντες, xal τὴν ἄψυχον 
χτίσιν εἰς (84) χοινιυνίαν τῆς δοξολογία: ἐχάλεσαν, 
xai τὸν ὠμῶς τῇ χαμίνῳ παραδεδωχότα τύραννον, 
εἰς θεωρίαν τοῦ θαύματος εἴλχυσαν, xal τὸν πολε- 
μυηθέντα Θεὸν προσχυνῆσαι τῇ θαυματουργίᾳ χατ- 
ἡνάγχασαν. Ἐχείνους μὲν οὖν οὔτε χάμινος εἰς 8λασ- 
φημίαν χινῆσαι τὴν γλῶτταν ἠνάγχασεν, ἀλλὰ xal 
τοσαύτῃ παραδοθέντες φλογὶ, ὕμνοις τὸν εὐεργέτην 
ἐγέραιρον. Σὲ δὲ οὔτε χάμινος, οὔτε λέοντες βλασ- 
φημεῖν ἀναγχάζουσιν, ἀλλὰ τοῖς θεοσδότηις ἀγα- 
θοῖς ἐντρυφῶν, οὐχ αἰσθάνῃ τῶν δωρεῶν. Εἰ δέ μοι 
πείθοιο, τὴν γλῶτταν εὐσεύείᾳ χοσμήσεις, χαὶ τὴν 
μὲν χτίσιν ἐπαινέσεις, τὸν 05 Κτίστην ὑμνήσεις, xal 
τὴν παροῦσαν αὐτοῦ πανταχοῦ προμήθειαν προσχυ- 
νήσεις, ὅτι (85) αὐτῷ ἡ δόξα xat (86) τὸ χράτος, vov 
xai ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


ipsi Dei providentia sufficit, quze morborum stimu- 
los hebetat, dolores mitigat, caloris wstum citra 
omnem pharmaci opem exstinguit, simulque omnc 
quo 1 vel ex frigore vel :estu vel inhz:rente humore 
detrimentum oboritur, arcet. Nemo illum docet, 
quinam cibi morbi vires alant, qui item valetudini 
et sanitati auxilium ferant. Sed nullum horum dis- 
erimen observans, indifferenter quodcunque forte 
nactus fuerit comedit, et quod per se noxium erat, 
ipsi proficuum redditur : tum etiam frigide aquae 
haustus illi loco pharmaci 5844 esse conspicitur, 
et aridus panis morbi zstum ac flammam exstin- 
guit. Non indiget iis quae per os sumuntur pharma- 
cis, nec qui inferius immittuntur clysteribus. Natura 
inopiam supplet, et medicam opem ipsa laboranti 
alfert. Et sane videre licet eum qui in nudo solo 
prostratus jacet, facilius morbum sustinere, quam 
ii qui omni illa, quam ante commemoravimus, cura 
foventur, Quapropter, cum in omnibus quz fiunt, 


. Dei curam videas, ne tu curiosius singula αὐ fiunt 


inquiras. Quod si vero curiosius aliquid inquirere 
libet, curiositatis tuze sociam et adjutricem sume 
pietatem. H:c tuum iter deducat, hzec ad eorum 
qui inquirenda sunt inyestigationem te deducat. 
Huic obtemperans omnem occasionem ad Creatoris 
laudem celebrandam arripe. Tres illos pueros imi- 
tare, qui camino inclusi, * inanimatam quoque crea- 
turam ad gloriz diving celebrationem (et confes- 
sionem) invitaverunt, ac tyrannum, qui illos crudeli 
sententia camino tradiderat, ad miraculi contem- 
plationem pertraxerunt, et ut illum Deum, quem 
ipse oppugnabat, adoraret, suo illo miraculo com- 
pulere. lllos quidem nec caminus linguas suas ad 
blasphemiam commovere coegit, sed tanto flamma- 
rum ardore circumsepti, hymnis benefactorem 
venerabantur: te vero nec caminus, nec leones 
blasphemare cogunt, sed cum in donis, quz tibi 


divina concessit liberalitas, luxuriari consueveris, dona tamen non senlis. Quod si mihi obedire vo- 
lueris, 585 linguam pietate exornabis, et creaturam quidem laudibus prosequeris, Creatorem vero 
hymnis coles, et ubique presentem illius providentiam adorabis. Ipsi sit gloria et imperium, nunc οἱ 


semper, et in zternum. Amen. 
AOTOX Z'. 
*Oe« δουλεία wal δεσποτεία πρόσφοροι τῷ βίῳ. 


Οὐ δεῖται τῆς μὲν ἀνθρωπίνης γλώττης εἰς ὕμνων 


ORATIO VII. 


Quod servitus et herilis potestas ad hnmanam vilam 
utiliter constituta sint. 


Non humana quidem lingua ad laudes suas cele- 


χορηγίαν τῶν ὅλων ὁ Ποιητής" οὐδὲ γὰρ «hv τῶν D brandas summus ille omnium Conditor opus habet: 


ἀγγέλων δοξολογίαν ὡς δεόμενος δέχεται, ἀλλὰ τὴν 
εὔνοιαν ὁρῶν, τὸ εὔγνωμον ἀποδέχεται" xal τὰς θυ- 
σίας ὃὲ τὰς νομιχὰς ἧνίχα προσέφερον οἱ προσφέρον- 
τες, οὐχ ὡς χρείαν δήπονθεν ἀναπληροῦντες Éoe- 
pov (87) , ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῶν μυρίων εὐεργεσιῶν, ὧν 


(11 
18) ὑπ. Ibid. ὑπ wes : 
79) αὕτη προσφῳ. lbid. ἀντιπροσφέρει. 

(80-81) τῶν. Ibid. sequitur τὴς ἘΠΕ 

(82) εἰ --- εὐσέῤειαν. lbid. εἰ δὲ θέλεις χαὶ πολυ- 
“ποαγμονεῖν, ταύτης σου τῆς πολυπραγμοσύνης σύν- 
υὐης ἔστω ἡ ὑμιιυδία. 


. Edit. Paris. λαμπάδων. 


nam nec eam, qu:e ab angelis ipsi confertur, gloriz 
sue emnarrationem quasi indigus hujus recipit, sed 
illorum benevolentiam cernens, gratitudinem pro- 
bat: et eum legales victimas olim offerrent, non 
tanquam (Deo) necessarias offerebant, sed pro iu- 


Ἢ ζης. Ibid. γινομένων. 

84) εἰς — δοξολ. Ibid. εἰς δοξολογίαν χαὶ ἐξομο- 
179:v. 

(85) ὅτι. Des. in edit. Paris. 

86) καὶ — ἀεὶ, xal. Des. ibid. 

87) ἀναπλ. ἔφ. 1014. τῷ Θεῷ προσέφερον. 
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numeris, qu ab illo percipichant, beneficiis, quam A ἐδέχοντο, τὴν δυνατὶν χάριν ἐχτίνειν πειρώμενοι. 


poterant gratiam referre conabantur. Quapropter 
nec unam et eamdem victimam omnes obtulisse vi- 
demus. Hic enim vitulum, ille agnum, alius hedum 
sacrificabat. Et alius quidem plures, alius paucio- 
res victima$ : cui vero paupertate presso ἢ om- 
nia decrant, illi par turturum aut pulli columbarum 
3d oblationem sufficere poterant. Qui autem etiam 
illis carebat, simila parva, et aliquanto thure rem 
divinam faciebat. Unde justum illum judicem animi 
qualitatem, non donorum quantitatem respicere * 
discimus. Similiter et nos tenues 56 hosce ser- 
mones nostros offerimus : non equidem, ut hac ceu 
minima gutta immensam sapientie abyssum augea- 
mus, sed famulis convenientem animi nostri grati- 
tudiuero testari, et conservorum temeritatem ar- 
guere, et eosdem herili jugo subjicere instituimus. 
Magnus enim et acerbus dolor nos excruciat, cum, 
qui omnia gubernat, Dei sapientiam illorum ca- 
lumniis proscindi videmus, cujus gratia et prasen- 


tem lunc dicendi laborem suscepimus, et blasphe- - 


mas voces argumentis compescere conamur. Quod 
vero nimium imprudenter eam, quz esse videtur, 
vitae inzequalitatem accusent, et desipientes id quod 
opus est non perspiciant, abunde proximo sermone 
docuimus, qui et paupertatis utilem usum demon- 
stravit, el divitiarum inopiam cvidentissime arguit. 
Quoniam vero non modo paupertatem accusant, ve- 
rum eliam servitutem deplorant, et ob regalium 
tributorum exactionem lamentantur, tum ob alia 
quoque innumera, qua vite nostre cum primis 
conveniunt : agedum illa quoque paucis percurra- 
Inus, et praestantissimos medicos imitemur, qui ubi 
egrotos cibis abstinere, et omnia sibi oblata edulia 
fastidire vident, medicis quibusdam artibus illorum 
morositatem callile admodum eludunt. Qu» enim 
aridiora et acerbiora sunt, dulcioribus condimentis 
temperant, et. gratissimum efficiunt, quod :egroto 
nauseam movere videbatur. Et bi sane, perinde ut 
ji, omnia qua vident, et quz fiunt reprehendunt. 
Verum 5687 illis quidem morbus prater animi sen- 
tentiam contingit, et acerbis cruciati doloribus a 
cibis abstinent, cumque illis vesci cupiant, morbi 
tamen vi prohibentur : hos vero voluntariz animi 
perturbationes oppugnant, et fastidio laborant, non 
cibi aut. obsoniorum, sed eorum omnium, quz et 
sapienter et juste a divina providentia dispensaniur. 
Et dum sementem faciunt, imbres desiderant : iter 
vero facientes eosdem accusaut. Preterea ut semi- 
num fructus ad maturitatem excoquantur, ferven- 
tiori radiorum solarium zstu opus habent : eosdem 
tamen molestius quoque ferunt, et ::stum vitupe- 
rant. Omnes labores ventris causa suscipiunt, nempe 
agrorum culturas, navigationes, tum etiam profe- 


(88) θυσ. Des. in edit. Paris. 

89) πλ. τά. Ibid. πλεῖστα. 

(00 Bo. τι X16. Ibid. λιθανωτοῦ χρείαν τινά. 

(91) εὖτ. Ibid. εὐσεθεῖ:. T 
(92) ἀλλά. Delevimus xa! quol in edit. priori 
sequebatur. 


Αὐτίχα «volvo» ἔστιν ἰδεῖν, οὐδὲ πάντας μίαν xai 
τὴν αὐτὴν θυσίαν (R8) προσφέροντας. Ὁ μὲν γὰρ, 
ἔθυε μόσχον, ὁ δὲ ἀμνὸν, ὁ δὲ χίμαρον" xai ὁ μὲν 
πλείω τὰ (89) θύματα, ὁ δὲ ἐλάττω" ὁ δὲ τούτων 
ἀπορῶν, xai πενίᾳ συζῶν, ζεῦγος τρυγόνων, ἣ veox- 
τοὺς περιστερῶν ὁ δὲ xat τούτων σπανίζων, σεμέ- 
δαλιν ὀλίγην, χαὶ βραχύ τι λιδανωτοῦ (90). Ποιότητι 
τοιγαροῦν γνώμης, οὐχὶ ποσότητι δώρων προσέχειν 
τὸν δίχαιον χριτὴν ἐντεῦθεν δήπουθεν διδασχόμεθα. 
Καὶ τοὺς εὐτελεῖς (941) ἡμῶν προσφέρομεν λόγους, 
οὐχ ἵνα τῇ βραχυτάτῃ σταγόνι τὴν ἄδυσσον τῆς σο- 
φίας αὐξήσωμεν, ἀλλὰ (99) τὴν οἰκέταις πρέπου» 
σαν (95) εὔνοιαν ἐπιδεῖξαι πειρώμενοι, χαὶ τῶν ὅμο- 
δούλων διελέγξαι τὸ θράσος, xai τὸν δεσποτιχὸν 


Β αὐτοῖς ἐπιθεῖναι (θ4) ζυγὸν προμηθούμενοι, Κομιδῇ 


γὰρ ἀσχάλλομεν τὴν τὰ (95) πάντα χυδερνῶσαν τοῦ 
Θεοῦ σοφίαν ὑπ᾽ αὑτῶν συχοφαντουμένην ὀρῶντες " 
οὗ χἀριν χαὶ τὸν παρόντα τοῦ λόγου πόνον ἐδεξά- 
μεθα, xal παῦσαι τοῖς ἐλέγχοις τὴν βλασφημίαν 
πειρώμεθα. Ὅτι μὲν οὖν λίαν ἀνοήτως χαταιτιῶνται 
τὴν δοχοῦσαν ἀνωμαλίαν τοῦ βίου, καὶ παραπαίοντες 
τὸ δέον οὐ συνορῶσιν, ἱκανῶς ὁ πρὸ τούτου λόγος 
ἐδίδαξε, χαὶ τῆς πενίας ὑποδείξας τὸ χρήσιμον, χαὶ 
τοῦ πλούτου διελέγξας τὴν ἔνδειαν. Ἐπειδὴ δὲ οὗ 
μόνον τῆς πενίας χατηγοροῦσιν, ἀλλὰ xat τὴν δου - 
λείαν ὁλοφύρονται, xal τοὺς βασιλικοὺς ἀποδύρονται 
φόρους, καὶ ἕτερα τὰ τῷδε τῷ βίῳ λίαν ἁρμόττοντα * 
φέρε, xal περὶ τούτων μιχρὰ διεξέλθωμεν, χαὶ τοὺς 


C ἀρίστους τῶν ἰατρῶν μιμησώμεθα (96), οἵ τοὺς ἀῤ- 


ῥώστους ἀποσίτους ὁρῶντες, xal τὰ προσφερόμενα 
σιτία πάντα βδελυττομένους, τέχναις τισὶν ἰατρικαῖς 
τὸ δυσάρεστον αὑτῶν εὖ μάλα χατασοφίζονται. Τὰ 
γὰρ ξηρότερα χαὶ στρυφνότερα τῶν ἡδυσμάτων πα- 
ραμιγνύντες, τὸ βδελυχτὸν τῷ ἀῤῥώστῳ φαινόμενον 
ἥδιστον ἀπεργάζονται. Καὶ οὗτοι δὲ ὁμοίως ἐχείνοις, 
πᾶσι τοῖς ὁρωμένοις xal γινομένοις ἐπιμέμφονται. 
᾽Αλλ᾽ ἐχείνοις μὲν ἡ νόσος παρὰ γνώμην συμδαίνει, 
χαὶ ἀλγυνόμενοι λίαν τῶν σιτίων ἀπέχονται, χαὶ 
μεταλαθεῖν ποθοῦντες ὑπὸ τῆς νόσου χιωλύονται" 
τούτοις δὲ ἐχούσια xal αὐθαίρετα πολεμεῖ τὰ πάθη, 
χαὶ τὸ δυσάρεστον ἔχουσιν, οὐ περὶ σιτία χαὶ ὄψα, 
ἀλλὰ περὶ πάντα τὰ σοφῶς xai διχαίως ὑπὸ τῆς 


θείας προμηθείας οἰχονομούμενα. Kal σπείροντες 


D μὲν τῶν ὅμδρων (97) ἐπιθυμοῦσιν, ὁδοιποροῦντες δὲ 


τῶν ὅμόρων κατηγοροῦσι. Χρήζουσι δὲ θερμοτέρας 
τῆς ἡλιαχῆς ἀχτῖνος, ἵνα πέπονα: τῶν σπερμάτων 
τοὺς χαρποὺς ἀπεργάσηται" xaX δυσχεραίνουσ!: πάλιν͵ 
xai τὸν φλογμὸν αἰτιῶνται. Πάντα πόνον ὑπὲρ τῆς 
γαστρὸς χαταδέχονται, xal γηπονία:, καὶ ναυτιλίας, 
xal μαχρὰς ὁδοιπορίας " χαὶ πάλιν αὐτῆς πιχροὶ xat- 
ἤγοροι γίνονται ὥσπερ οὐ δουλεύειν τοῖς τῆς ψυχῆς 
νεύμασιν, ἀλλ᾽ ἄρχειν τεταγμένης. Μέμφονται σχη- 
πτοῖς, καὶ χαλάζαις, χαὶ ταῖς τοιαύταις παιδείαιτς (88), 


πρέπ. Des. in edit. Paris. 

ἐπιθ. Ibid. ὑποθεῖναι, 

95) τά. Des. ibid. 

ig. Bbid. μιμησόμεθα. | 

97) τῶν 5bufo. Edit. Paris. τὸν 5a c», 
παιδ. lbid. ἐνόΞίαις. 
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xai οὔτε τὸ δίχαιον αὐτοὺς, οὔτε τὸ μαχρόθυμον χατ- 
αιδεῖ. Ἀλλ᾽ αὐτοὶ μὲν τῆς μαχροθυμίας ἀπολαύειν, 
xxi μεγάλα πλημμελοῦντες, προτεύχονται" τοὺς δὲ 
σφᾶς αὐτοὺς λελυπηχότας ἄχρατον δέχεσθαι θέλουσε 
τοῦ διχαΐου τὴν προσθολῆν. Εἶδον πένητα (99), εὐθὺς 
τὴν γλῶτταν χατὰ τῆς Προνοίας ἐχένησαν, xat πολ- 
λοῖς τὴν πενέαν χατέχωσαν σχώμμασιν. Ἐθεάσαντο 
πλούσιον ἐπ᾽ ἄχρων ὀνύχων βαδίζοντα, λεόντειον βλέ- 
ποῦτα, τῇδε χἀχεῖσε τοὺς ὥμους περιφέροντα, ἣ ἐπ᾽ 
ὀχημάτων φερόμενον, xa πολλοῖς οἰχέταις xai ῥα- 
ἐδοφόροις χυχ)ούμενον, μεταφέρουσι χατὰ τῶν χρη- 
μάτων τὴν βλασφημίαν. Δυσχεραίνουσι τὸν βίον, ὡς 
ἀνωμαλίας ἀνάπλειωυ, xal μισοῦσι τὸν θάνατον, τὸν 
τὴν ἀνωμαλίαν καύοντα, xal τὴν ἰσοτιμίαν τοῖς σώ - 
μασιν ἀπονέμοντα. Καὶ μὴν ἔδει τὸν βίον θαυμάζειν 
τοὺς τῷ θανάτῳ (1) μεμφομένους, ἣ τὸν θάνατον εὐ- 
φημεῖν τοὺς τὸν βίον αἰτιωμένους. "Evavtía γὰρ ἐχ 
διαμέτρου θάνατος χαὶ ζωή. Οἱ δὲ, φύρδην ἅπαντα 
βλασφημοῦσι, χαὶ πάντων ὁμοίως χατηγοροῦσι" xal 
παῖδες μὲν ὄντες, μαχαρίζουτι τοὺς ἄνδρας, ἄνδρες 
δὲ γενόμενοι, ζηλωτοὺς ἀποχαλοῦσι τοὺ: παῖδας. Καὶ 
«i δεῖ ἠάντα λέγειν, τὰ ὑπὸ τῆς πονηρᾶς ταύτυς 
νόσου συχοφαντούμέενα Οὐδὲν γάρ ἔστι, τῶν γινομέ- 
νων, ὃ μὴ δέχεται λοιδορίας βέλος ὑπὸ τῇς τούτων 
γλώττης πεμπόμενον. Φέρε τοίνυν, ταῖς ἰατριχαῖς 
μεθόζοις χρησάμενοι, δείξωμεν αὐτοῖς ἥδιστα τὰ 
τέως: αὐτοὺς ἀποχναίοντα. Περὶ μὲν οὖν πλούτου xal 
πενίας, xal τῆς ἐν τούτοις δοχούσης ἀνωμαλίας, 
ἀποχρώντως ἐν τῷ πρὸ τοῦδε λόγῳ διεξήλθομεν, χαὶ 
ταύτης xal τούτου δειχνύντες τὸ χρήσιμον. "Oct δὲ 
εἰς δουλείαν xal δεσποτείαν οὐχ αὐτὸς (2) ὁ Ποιητὴς 
ἐξ ἀρχῆς τὴν φύσιν διέχρινεν, αὐτίχα OE 


DE PROVIDENTIA ORATIO VH, 
xal πάλιν τῆς τοῦ Θεοῦ μαχροθυμίας χατηγοροῦσι" A ctiones longissimas : 


tamen ut Dei longanimitate frui possint : 


B 
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* et. rursus amarulentissimi 
ejus accusatores fiunt : quasi is non in hoc ordina- 
tus sit, ut anim: nutibus serviat, sed ut eidem im- 
peret. Fulmina, grandines, et si quee ejusmodi sunt 
castigationes eulpant : e contra autem Dei longani- 
mitatem reprehendunt, et nec justiti:& (Dei), nec 
longanimitatis réverentia tanguntur. Sed ipsi qui- 
dem, si vel maxima committant flagitia, precantur 
in eos 
vero, a quibus ipsi offensi sunt, absoluto justitize 
rigore animadverti volunt. Vident pauperem, et 
mox linguam contra providentiam movent, et pan- 
pertatem plurimis obruunt conviciis. Ut autem e 
contra, divitem summis pedum digitis incedere, 
leoninum tueri, hinc inde hnumeros circumferre, aut 
588 vehiculis invehi, famulorum et satellitum 
multitudine stipari conspexerunt, mox contra opes 
blasphemiam suam proferunt. Vitam quasi inzequali- 
tatis plenam molestissime ferunt : mortem vero, 
quie inzequalitatem tollit, et parem omnium corpo- 
ribus conditionem a(ífert, odio prosequuntur. Atqui 
vilam eos amare decebat, qui mortem vituperant : 
aut mortem laudare eos qui de vita quiritantur. 
Ex diametro enim mors et vita sibi invicem con- 
traria sunt. Sed hi confuse omnia simul conviciis 
prescindunt, et omnia similiter vituperant. Et cum 
pueri sunt, viros felices judicant : virilem vero zta- 
tem ingressi, pueros beatos dicunt. Sed quorsum 
opus est omnes, quas pravus iste morbus gignit, 
enumerare calumnias? Nihil enim est ex omnium 
quz fiunt numero, quod non aliquod ab illorum lin- 
gua emissum convicii telum excipiat. Age igitur, 
medicis compendiis usi, ea ipsis jucundissima de- 


monstremus, quiz ipsos hactenus offenderunt. Atqui de divitiis et paupertate, de in:zqualitate item 
qua in illis esse videtur, sufficienter in priori oratione disseruimus, tam hujus quam illarum utilem 
usum demonstrantes. Quod vero hominum genus non ab initio rerum Conditor in servitutem et he- 


rilem potestatem distinxerit, mox ostendemus. 
Δεῦρο τοΐνυν παρὰ (3) ταύτην ἡμῶν τὴν πρώτην 
διάπλααιν, xai βλέπε ἕνα μὲν ἄνδρα πλαττόμενον ἀπὸ 
γῆς, γυναῖχα δὲ ὁμοίαν (A) οὐχέτι ὁμοίως ἀπὸ γῆς. 
Πλευρὰν γὰρ μίαν (5) ἐξ ἐχείνου λαθὼν ὁ Ποιητὴς, 
οὕτω τὸ γένος τοῦτο διέπλασεν, ὅπως μὴ φύσεως 
ἑτέρας (6) αὐτὴ νομίζηται διὰ τὸ τοῦ σχήματος ἕτε- 
ροῖον. El; τοιγαροῦν ἀπὸ γῆς διεπλάσθη, καὶ ἐξ 
ἀνδρὸς ἡ γυνὴ, xaX ἐξ ἀμφοῖν ἅπασα τῶν ἀνθρώπων 
ἡ φύσις. Οὐ γὰρ ἐξ ἀρχῆς ὁ Ποιητὴς, τοῖς μὲν δηυ- 


Hucergo ad primam nostri generis creationem 
accedito, et vide, ut unus quidem homoe terra 
conditus, mulier vero ipsi similis non similiter e 
terra formata sit. Costam enim gnam ex illo rerum 
Conditor accipiens, * sic sexum illum 589 creavit, 
ne illa alterius cujusdam naturz propter form:ze di- 
versitatem esse videretur. Unus itaque e terra crea- 
tus est, et ex viro mulier, et ex duobus hisce uni- 
versum genus mortalium. Non enim ab initio sta- 


λείαν, τοῖς δὲ δεσποτείαν ἀπένειμεν, ἀλλ᾽ ἕν ἀπάν- D tim rerum Opifex his quidem servitutis jugum, 


τῶν ἐδημιούργησε γένο:. Kai τῷ Nos δὲ χιβωτὸν 
χατασχευάσαι χελεύσας, χαὶ μισθὸν αὐτῷ τῆς (7) 
διχαιοσύνης τὴν σωτηρίαν πορίσας, αὐτὸν χαὶ τὴν 
ὁμόζυγα σὺν τοῖς υἱέσι, καὶ ταῖς ἐχείνων γαμεταῖς, 
εἰς τὴν χατασχευασθεῖσαν εἰσελθεῖν προσέταξε χι- 
θωτὸν, xa δοῦλος οὐδεὶς εἰσελήλυθε. Οὐδέπω γὰρ ἡ 
φύσις ταύτην ἐδέδεχτο (8) τὴν διαίρεσιν (9): ἀλλὰ 


99) πένητα. Edit. Paris πένητας. 
1) τῷ 0av. Ibid. τὸν θάνατον. 
οὐχ αὖτ. Des. ibid. 
3) παρά. lbid. περί. 
4) ὁμ. lta ex edit. Paris, emendare visum est 
lectionem Sirmond. μίαν. 


illis vero herilem potestatem distribuit, sed unum 
omnium nostrum genus creavit. Pr:eierea cum 
Noacho arcam parare jussisset, et salutem ipsi ju- 
slitie mercedem tribuisset, ipsum et uxorem, una 
cum filiis eteorumdem nuptis, exstructam arcam 
ingredi praecepit, nec. quisquam servus ingressus 
est. Nondum enim hominum natura illam divisio- 


5 Zr Ex edit. Paris. insertum. 
, Edit. Paris. δευτέρας, 
αὐτῷ τῆς. Des. ibid. 
£566. Ibid. εἰσεδέδεχτο. 
(9) 5:2!p. Ibid. προαΐρεαιν. 
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nem susceperat, sed 68 solummodo quz vere serva À μόνα τὰ τῷ ὄντι δοῦλα, τῶν ἀλόγων τὰ γένη, & τού- 


sunt, brutorum videlicet animalium genera, quz οἱ 
ideirco universalis rerum Conditor in hanc vitam 
induxerat. Postquam vero iniis quz postea conti- 
gerunt, multa indecenter ex hominum licentia, 
nullo magistratuum inetu coercita, prodiisse vidit, 
omnemque iniquitatem citra omnem timorem pa- 
trari, in magistratus et subditos humanum genus 
divisit, ut nimirum magistratuum metus peccato- 
rum multitudinem imminueret. Timor enim rationi 
obstrepentium affectuum motus frenare, et anim: 
ad malum propensionem coercere consuevit : szepe 
etiam qua ratio minus efficere potuit, timor egre- 
gie prestitit. Postquam enim natura in malum im- 
pegit, et mens affectibus impetita atque subversa, 
ipsum corpus absque omni ordine, ceu navem. sa- 
burra carentem, arripiendum destituit, necessario 
nobis legibus opus fuit, quz anchorz instar 590 es- 
sent, que et navem sisteret, pronumque ejus im- 
petum inhiberet, ac gubernatorem denuo emergere , 
clavumque arripere permitteret. Atqui in eadem et 
pari potestate omnibus constitutis, et zqualitate re- 
gnante, barum legum promulgationem fieri im- 
possibile erat. Nam nec in iis urbibus, qu& demo- 
cratia reguntur, ubi rerum agendarum avctoritas 
penes populum est, plane eadem erat omnium con- 
ditio : sed alii quidem thesmothetz, alii vero le- 


gislatores, alii aulem exercituum duces erant, alii 


subditorum numerum implebant : demagogus au- 
tem tam magistratibus quam primatibus impera- 


bat. In iis vero 485 oligarchia reguntur, * plures C 


quidem ad subditorum catalogum pertinent, pauci 
vero , qui et prudentia excellunt, et virtutibus insi- 
gnes habentur, rerum publicarum administrationem 
et imperium obtinent. Et hi quidem ephori, alii vero 
navarchi, alii rursus gubernatores fuerunt, et po- 
pulum prout illis utilissimum esse visum est, gu- 
bernaverunt. Proinde peccato legum necessitas in- 
troducta est. Leges vero legislatorum potestate opus 
habebant, imo non legislatorum modo, sed illorum 
quoque qui transgressores punire possent. Et pec- 
catum quidem inordinatam rerum confusionem in- 
troduxit : huic vero summus ille rerum omnium 
Gubernator ordinem przscripsit, et peccati impe- 
tum legibus quasi freno quodam cohibuit, atque 
freni hujus habenas magistratibus, tanquam auri- 
gis, commisit. Ab his et eivitates rite reguntur, et 
pagi, et militie. Quis enim injustorum manus ferre 
posset, nisi cupiditatis 891 et avaritie illorum 
flammam etimpetum legum metus coerceret? Nam 
perinde ut pisces solent, magni minores devora- 
rent, nisi gladium acutum, ardentem rogum, et 
quecunque alia in malorum supplicium a magi- 
stratibus excogitata sunt, lex ostenderet? Si enim, 
cum et leges minitentur, el scelerum penas ma- 


(n πρός. Edit. Paris. εἷς. 
11) πρόσω. Ibid. praem. τό. 
ἩΞ ἐδ. lbid. δοχᾷ. 


15) τούτων. lbid. τούτου. 


του χάριν τῶν ὅλων ὁ Ποιητὴς εἰς τόνδε τὸν βίον 
παρήγαγεν. Ἑπειδὴ δὲ πολλὴν ἐν τοῖς μετὰ ταῦτα 
τὴν ἀχοσμίαν εἶδεν ix. τῆς ἀναρχίας γεγενημένην, 
χαὶ πᾶσαν ἀδεῶς παρανομίαν ἐχτελουμένην, εἰς 
ἄρχοντας xat ἀρχομένους διεῖλε τῶν . ἀνθρώκων τὸ 
γένος, ἵνα τῶν ἀρχόντων τὸ δέος σμιχρύνῃ τῶν ἀμαρ- 
τημάτων τὸ πλῖίθος. Οἷδε γὰρ φόδος χαλινοῦν τῶν 
ἀλόγων παθῶν τὰς ἀφορμὰς, χαὶ τῆς ψυχῆς τὴν πρὸς 
τὸ χεῖρον ἀμδλύνειν ῥοπήν" xaX πολλάχις & λόγος 
οὐχ ὥνησεν, ὁ φόδος κατώρθωσεν. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ 
φύσις πρὸς (10) τὸ χεῖρον ἐξώχειλε, καὶ ὁ νοῦς τοῖς 
πάθεσι περιχλυσθεὶς, ὑποδρύχιός τε γενόμεγος, οἷόν 
τι σχάφος ἀνερμάτιστον, ἀτάχτως φέρεσθαι τὸ σῶμα 
κατέλιπεν, ἀναγχαίως ἐδεήθημεν νόμων, χαθάπερ 
τινὸς ἀγχύρας, ἱστώσης τὸ σχάφος. xai τὴν ἐπὶ 
πρόσω (11) φορὰν χωλνούσης, xal συγχωρούσης 
ἀναδῦναι τὸν χυδερνήτην, xal τῶν οἱάχων ἐπιλαδέ- 
σῆχι. Τούτων δὲ τῶν νόμων γενέσθαι τὴν θέσιν οὐχ 
οἷόν τε fv, ἰσοχρατίας οὔσης, καὶ πολιτευομένης ἰσο- 
νομίας. Οὐδὲ γὰρ ἐν ταῖς δημοχρατουμέναις πόλεσιν, 
ἔνθα ὁ δῆμος ἔσχε τῶν πραττομένων τὸ χῦρος, τῶν 
ἴσων ἅπαντες μετελάγχανον᾽ ἀλλ᾽ οἱ μὲν ἦσαν θεσμο- 
θέται, οἱ δὲ νομοθέται, οἱ δὲ στρατηγοὶ, οἱ δὲ τῶν 
ἀρχομένων ἐπλήρουν τὴν τάξιν’ ὁ δὲ δημαγωγὴς, καὶ 
τῶν ἀρχόντων ἐχράτει, χαὶ τῶν ἀρχηγῶν. Καὶ ἐν ταῖς 
ὀλιγαρχουμέναις δὲ πόλεσιν, οἱ μὲν πολλοὶ, τὸν τῶν 
ὑπηχόων ἐπλήρουν κατάλογον" οἱ δὲ ὀλίγοι, χαὶ φρονή- 
cst προὔχοντες, χαὶ ἀρετῇ διαλάμποντες, τά τε χοινὰ 
διακονεῖν χαὶ τὰς ἡγεμονίας διελάγχανον᾽ xal οἱ μὲν 
ἔφοροι, οἱ δὲ ναύαρχοι, οἱ δὲ ἁρμοσταί’ xal ἦγον τὸ 
πλῆθος f ἂν αὐτοῖς ἄριστα ἐδόχει (12). Οὐχοῦν ἡ 
μὲν ἁμαρτία τῶν νόμων τὴν χρείαν εἰσήγαγεν οἱ δὲ 
νόμοι τῆς τῶν τιθέντων ἐξουσίας ἐδέοντο, οὐ μόνον 
δὲ τῶν τιθέντων, ἀλλὰ χαὶ τῶν χολάζειν τοὺς παρα- 
δαίνοντας δυναμένων. Καὶ ἡ μὲν ἁμαρτία τὴν ἀτα- 
ξίαν εἰσήγαγεν" ὁ δὲ τῶν ὅλων Πρύτανις τῇ ἀταξίᾳ 
τὴν τάξιν ἐπέθηχε, καὶ τῆς ἁμαρτίας τὴν ῥύμην, 
οἷόν τινι χαλινῷ, τοῖς νόμοις ἀνέστειλε" τούτου δὲ 
τοῦ χαλινοῦ τὰς ἡνίας, χαθάπερ ἡνιόχοις, τοῖς ἄρχου- 
σιν ἐνεχείρισεν. Ὑπὸ τούτων (15) καὶ πόλεις xo- 
σμοῦνται, xal χῶμαι, xaX στρατεῖαι" τίς γὰρ àv 
ἤνεγχε (14) τῶν ἀδίχων τὰς χεῖρας, εἰ μὴ τῆς πλεον- 
εχτιχῆς αὐτῶν φλογὸς τὴν ἐπὶ τὸ πρόσω φορὰν 
ἐπεῖχε τῶν νόμων τὸ δέος ; Δίχην γὰρ ἰχθύων χκατ- 
ἔφαγον ἂν (15) οἱ μείζους τοὺς ἐλάττους, εἰ μὴ τὸ 
ξίφος ὁ νόμος τεθηγμένον ἐδείχνυε, χαὶ τὴν πυρὰν 
ἀπτομένην, χαὶ τὰ ἄλλα ὅσα (16) πρὸς τιμωρέαν τῶν 
xaxoupy!a συζώντων ἐπενοήθη τοῖς ἄρχουσιν. Εἰ γὰρ 
χαὶ τῶν νόμων ἀπειλούντων, χαὶ τῶν ἀρχόντων χο- 
λαζόντων, εἰσί τινες, οἵ θηρίου παντὸς ἀγριώτεροι 
περὶ τοὺς πέλας διάχεινται, καὶ ἄττουσιν ὡς σχορπίοι, . 
xaX δάχνουσιν ὡς ὄφεις, καὶ λυττῶσιν ὡς χύνες, xal 
βρύχονται χατὰ τῶν ὁμοφύλων, ὥσπερ χατὰ τῶν 
ἀλλογενῶν οἱ λέοντες, τί οὐχ ἂν ἕδρασαν νόμων 


(14) ἂν fjv. Ibid. ἀνήνεγχε. 
(45) ἄν. Des. in edit. Paris. 
(16) 03a. Ex cdit. Paris. insertum, 
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οὐχ (17) ὄντων, χαὶ ἀρχόντων μὴ χηλαζόντων ; Νῦν A gistratus exigant, adhuc tamen nonnnlli sunt, qui 


δὲ, τολμῶνται μὲν ὑπ᾽ (18) ἐνίων zapavoyuíat, xav- 
θάνειν δὲ ὅμως οἱ τολμῶντες πειρῶνται, τοὺς νόμους 
δειμαΐνοντες, καὶ τὴν ἀδιχίαν τῇ δεινότητι τῶν λόγων 
συγχαλύπτειν ἐπιχειροῦσι " χαὶ ὁ ἀδιχούμενος ἀδεῶς 
πρόσεισι τοῖς διχάζουσι, καὶ τὴν τῆς ἀδιχίας εἰσάγει 
γραφὴν, χαὶ τὴν τοῦ ἠδιχηχότος οὐ δέδοιχε δυνα- 
στείαν, οὐδὲ φρίττει τοῦ πλούτου τὴν περιφάνειαν" 
ἀν ὡς εἰς λιμένα εἰ: τὸ διχαστήριον τρέχει, καὶ 
τῆς ἀδιχίας διηγεῖται τὰ εἴδη, χαὶ τοὺς νόμους εἰς 
μέσον ἀχθῆναι παραχαλεῖ, xax χατὰ τούτους διχάζειν 
«by διχαστὴν ἱχετεύει:. Ὃ δὲ τὴν ψῆφον: ἐχφέρει, 
xal τὴν ἁρπαγεῖσαν οἰχίαν, f| τὸν ἀγρὸν, ἢ τὸ σχεῦος 
ἀποδοθῆναι τῷ ἠδικημένῳ χελεύει" χολάζει δὲ ποὶ- 


λάχις xai ζημίᾳ χρημάτων τὸν τὴν ἀδιχίαν τετολ- 


μηχότα. Διὰ τοῦτο τὸ δέος, xaX τοιχωρύχοι, xat λω- 
ποδύται, οὐ προφανῶς, ἀλλὰ χρύδδην τὴν ἀδιχίαν 
μετίασι, χαὶ τῷ πειρᾶσθαι λανθάνειν, τὸ δέος χηρύτ- 
πουσιν. Ἢ γὰρ v ἐγχειρίδια λαθόντες, ἅπαντας 
τοὺς προστυχόντας χατέσφαξαν, χαὶ τὰς ἐχείνων χτή- 
σεις διείλοντο. Ἐπειδὴ δὲ δειμαίνουσιν, οἱ πολλοὶ μὲν 
ἡσυχάζουσιν, οἱ δὲ τῆς πονηρίας χατατολμῶντες, ?) 
τῶν ὁδῶν τὰς ἐρημοτέρας χαταλοχῶσιν, ἣ νύχτωρ ἐν 
ταῖς πόλεσι χαχουργοῦσι, τὸ σκότος, xal τὸν ὕπνον, 
xai τὴν ἁπάντων ἡσυχίαν, εἰς (19) συμμαχίαν τῆς 
λῃστείας λαμδάνοντες. Καὶ δύο δὲ τούτων 1| τρεῖς 
φωραθέντες, xa χολασθέντες ὑπὸ τῶν νόμων, ixxvhy 
τοῖς ἄλλοις ὠφελείας ὑπόδειγμα γίνονται, xal τῶν 
ὁμοτρόπων τὴν τιμωρίαν ὁρῶντες, μισοῦσι τὴν πονη- 


Β 


ρίαν, ὡς θανάτων τοιούτων μητέρα. ᾿Αλλὰ γὰρ C 


olx οἵδ᾽ ὅπως εἰς τούτους ἐξέθην τοὺς λόγους, τὴν 
τῆς δουλείας αἰτίαν διεξελθεῖν ἐθελήσας" ἐπανελθεῖν 
οὖν ὅθεν ἐξέδην χαιρός. 


omni fera crudeliores animios contra. proximos ge- 
runt, et ut scorpii inillos irruunt, ut serpentes mor- 
dent, ut canes rabidi furunt, et erga ejusdem ge- 
neris consortes, quemadmodum leones adversus 
diversi generis animalia rugiunt, quid non facerent 
illi, si nec leges essent, nec ulli magistratus paenas 
exigerent? Nunc vero audent quidem nonnulli ini- 
quius agere, iidem tamen illi latere student, quia 
leges metuunt, et injustitiam suam verborum viri- 
bus velare conantur. Et qui injuriam passus est, 
intrepide judicem adit, et injuriarum actionem 
instituit, atque injurii in se hominis nec potentiam 
metuit, nec divitiarum ipsius splendorem horret. 
Sed in forum, ceu in portum aliquem festinat, in- 
juriz species enumerat, et ut leges in medium ad- 
ducantur orat, judicemque, ut secundum has sen- 
tentiam ferat, precatur. Hic vero calculum suum 
profert, et ereptam domum, aut agrum , aut supel- 
lectilem ei * qui injuriam passus est, reddi przcipit: 
sepe etiam pecuniariam multam ab eo qui alteri 
injuriam inferre ausus est, exigit. Hoc timore et 
murorum perfossores et fures coerciti, non palam, 
sed occulte delicta sua patrant, 599 et eo ipso 
quod latere conantur, timorem suum praedicant : 
alioqui enim pugionibus arreptis omnes sibi obviam 
factos jugularent, et illorum opes diriperent. Quo- 
niam vero timent, multi quidem omnino abstinent : 
qui vero malitiam patrare audent, vel viarum de- 
serta insidiose obsident, aut noctu in urbibus ne- 
quitiam suam exercent, tenebrarum nimirum, et 
somni et quietis, cui omnes indulgent, auxilio ad- 
juti. Quod si autem duo aut tres ex illorum numero 


deprehensi secundum leges puniantur, illi sufficiens admodum ad salutem exemplum fiunt reliquis : qui 
ubi sociorum supplicia vident, malitiam, utpote suppliciorum hujusmodi matrem, odio prosequun- 
tur. Atqui nescio quo pacto in hiec verba digressus sim, qui servitulis causam exponere institue- 
ram : quare eo unde digressus sam redire tempus postulat. 


Ὅτι μὲν οὖν ἐξ ἀρχῆς ὁ τῶν ὅλων Δημιουργὸς, 
play εἰργάσατο πάντων τῶν ἀνθρώπων τὴν φύσιν, 
χαὶ ἐξ ἑνὸς ἀνδρὸς χαὶ μιᾶς γυναιχὸς ἅπασαν τὴν 
οἸἰχουμένην τοῦδε τοῦ γένους ἐπλήρωσε, μάρτυς f, 
θεία Γραφῆ᾽ μαρτυρεῖ (20) δὲ χαὶ ἡ φύσις τῇ θείᾳ 
Γρᾳφῇ. Oi τε γὰρ τὰ πρὺς ἥλιον ἀνίσχοντα καὶ δυό- 
μένον, of τε τὰ νότια xal τὰ βόρεια μέρη διειληχό- 
τες, χαὶ οἱ τὰ μέσα δὲ ταύτης οἰχοῦντες, ἕν ἔχουσι 
τὸ τῆς διαπλάσεως εἶδος, τὸν αὑτὸν τῶν αἰσθητη- 


Quod itaque summus ille omnium rerum Opifex 
unam omnium hominum naturam fecerit, et ex uno 
viro et una muliere universum orbem habitatum 
hoc hominum genere compleverit, divina Scriptura 
tesilatur, sed et natura divina? Scripturze testimo- 
nium dicit. Quicunque enim vel orientem, vel oc- 
cidentem, vel australes, vel boreales mundi partes 
acceperunt, quicunque item medium terrarum or- 
bem inhabitant, unam obtinent formationis speciem, 


ρΐων ἀριθμὸν, ἐν μόνοις ἤθεσι χαὶ χρώμασι Gu D eumdem sensoriorum numerum, solis moribus et 


φέροντες. ᾿Αλλὰ τὰ μὲν ἤθη τὰ ἔθη ποιεῖ, χαὶ τὸ 
τῆς Ψυχῆς αὐτεξούσιον. Ταύτην δὲ xa παρ᾽ ἡμῖν 


αὑτοῖς ἔστιν εὑρεῖν τὴν διαφοράν. Τὸ δὲ τῶν ypo- 


μάτων ἑτεροῖον fj τῶν χωρίων ἀπεργάζεται θέτις. 
Οἱ μὲν γὰρ πόῤῥω τῆς ἡλιαχῆῇς ἀχτῖνος οἰχοῦντες, 
χευχοτέραν ἔχουσι τὴν τοῦ σώματος ἐπιφάνειαν. Οἱ 
δὲ τοῖς ἑῴοις χαὶ ἑσπερίοις τμήμασι χατὰ τὸ νότιον 
τοῦ πόλου μέρος ἐνδιαιτᾶσθαι λαχόντες, πλησιέστε- 


go: (31) τῆς ἀχτῖνος γενόμενοι, μελαίνονται τὸ σώμα, 


οὐχ. Edit, Paris. μή. 
ὑπ. lbid. παρ᾽. : 
εἰς — Aap6. Ibid. τῆς λῃστείας λαμδάνογτες 


colorum diversitate differentes. Mores autem ἃ di- 
versa vivendi consuetudine pendent. Eamdein vero 
apud nos ipsos differentiam reperire licet. Porro 
colorum diversitatem locorum situs inducit. Qui 
593 enim a solaribus radiis remotiores habitant, 
corporis superficiem candidiorem habent. Qui vero 
in oriente vel occidente australiorem poli plagam 
incolunt, cum radiis hisce magis vicini sint, cor- 
poribus nigredinem contrahunt, perinde ut ligna 
συνεργόν. 


(20) μᾶρτ. — Γραφῇ. Des. ibid. 
(21) πλησιέστεροι. Edit. Paris. πλησιώτεροι. 


Áo». j 
Digitized by (ρος le 


675 


TIIEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


616 


quadam, quz assidua ignis inflammatione contracta A ξύλων τινῶν δίχην τῇ πλείονι τοὺ πυρὸς ἁμιλέχ ἐπαν- 


carbones referre, nigrumque colorem induere con- 
sueverunt. Proinde una quidem hominum natura 
est, tam magistratuum quam * subditorum, tam re- 
gum quam illorum imperio subjectorum bominum, 
servorum item et dominorum. Una autem hzc et 
eadem natura Ofpificis justitiam przedicat : eadem 
vero temporis progressu in servos et dominos divisa, 
interim tam in his etin illis eumdem characterem 
integrum conservans, peccatum accusat, quod is- 
tiusmodi neccssitatem invexit. Simul autem et hoc 
.loco Creatoris quitas demonstratur. Nam unam 
illam et eamdem substantiz conditionem in finem 
usque conservavit : confusionem vero, quie per pee- 
catum introducta est, magistratus ordinatione ex- 
pulit, et. ilius" cupiditatem nimiam legum regula 
moderatus est, perinde ut faber navium tabulas 
amussi dirigit, et quod in illis superfluum est rese- 
cat. Quapropter cum servitutem vides, nequaquam 
rerum Opiflcem accusabis : quin potius peccatum et 
blasphemizx crimen fugio, propter quee humanum 
genus in servilem οἱ herilem conditionem divisum 
est. Atqui tu, cum navim secundis ventorum flati- 
bus 5944 ferri, et vectores tutos et quietos sedere, 
nautas vero vel remos agere, vel. rudentes trahere, 
velaliud quidpiam eorum qu:e jubentur exsequi, 
prorz» autem rectorem scopulos, syrtés et saxa ob 
servare, οἱ gubernatori ostendere, hunc vero om- 
nibus przesse et clavo navim dirigere vides, ordi- 
nem hunc admiraris, nec jubes ut omnes guberna- 
tores sint, nec omnibus 'navis imperium decernis : 
ei dum hos quidem quietos sedere, illos vero jussa 
exsequi, aliumquce quod vidit przedicere, illum vero 
omnibus simul pr:eesse cernis, nequaquam hoc in- 
dignius fers, nce hane navis gubernationem ceu 
inordinatam vituperas, quin potius talem ordinem 
summa admiratione prosequeris : domos vero na- 
vium instar gubernari non vis, sed inique fers, 
dum alium quidem totam domum regere, alios au- 
tem omnes ab hoc regi conspicis. Atqui quod ad 
administrationem attinet, magna admodum inter 
uavim domunique similitudo est. Dominus enim, 
tanquam gubernator aliquis, arrepto familiz clavo 
omnibus pr:eest. Qui' vero inter vernas primatum 
obtinet, cuique aliorum omnium cura commissa 
est, pror:e rectorem imitatus, dominum ea docet, 
quz illi e re futura videntur. [n reliqua vero do- 
mesticorum turba, alii quidem tanquam naute * 
curis inter se distributis jussa exsequuntur, rcliqui 
vero tanquam vectores in medio horum consident, 
qui et ab illis diriguntur, et illorum opera sibi ne- 
cessaria acquirunt. Quid igitur navim, qux hoc medo 
guberpatur, collaulas : domum vero cui eadem omni- 
no administrationis ratio contigit, vituperare pergis? 
595 ἔσο sanete exercitus quoque rationem probare 
arbitror, cujus dux suminus imperator est, manipulos 


(93) ἐξέλ. Edit. Paris. ἐξέδαλε. 
935) en. τινί, Ibid. σπάρτῃ. 
24) 7:11. lbid. χελεύεις. 


θραχουμένων, xaX τὴν μέλαιναν χροιὰν ἐνδνομένων. 


Οὐχοῦν μία μὲν τῶν ἀνθρώπων 1) φύσις, καὶ ἀρχόν- 


C 


D 


των xai ἀρχομένων, xal ὑπηχόων xal βασιλέων, καὶ 
δούλων xaX δεσποτῶν. Mia δὲ οὖσα fj φύσις, τοῦ 
Δημιουργοῦ χηρύττει τὸ δίχαιον᾽ διαιρεθεῖσα δὲ τῷ 
χρόνῳ εἰς δουλείαν xal δεσποτείαν, xai τούτοις xà- 
κείνοις τὸν αὑτὸν φυλάξασα yapaxtrpa, κατηγορεῖ 
μὲν τῆς ἁμαρτίας, ταύτην εἰσαγούσῃης τὴν χρείαν, 
τοῦ ὃξ Ποιητοῦ καὶ ἐνταῦθα τὴν ἰσότητα δείκννσιν. 
Ἐφύλαξε γὰρ μέχρι «ἕλους τὴν τῆς οὐσίας ταυτό- 
τητα, τὴν δὲ ἀταξίαν τῆς ἁμαρτίας τῇ τάξει τῆς 
ἡγεμονίας ἐξέλασε (22), καὶ τὴν ἐχείνῃς πλεονεξίαν 
τῷ κανόνι τῆς νομοθεσίας ἐῤῥύθμισεν, οἷόν τις ναυ- 
πηγὸς σπαρτίῳ τινὶ (25) σανίδας ἀπευθύνων, xal τὸ 
περιττὸν ἀφαιρούμενος. Μὴ τοίνυν τοῦ Δημιουργοῦ 
κατηγόρει τὴν δουλείαν θεώμενος, ἀλλὰ τὴν ἁμαρτίαν 
χαὶ βλασφημίαν φεῦγε, δι᾽ ἣν εἰς δουλείαν xal δε- 
σποτείαν διῃρέθη τῶν ἀνθρώπῳν τὸ γένος. Σὺ δὲ, 
σχάφος μὲν ὁρῶν ἐξ οὐρίων φερόμενον, xaX τοὺς μὲν 
πλωτῆρας ἡσυχῆ χαθημένους, τοὺς Ók ναύτας, à 
«ταῖς χώπαις ἐρέττοντας, T] τὰς προτόνους ἕλχοντας, 
ἣ ἄλλο τι τῶν χελευομένων ἐργαζομένους, τὸν δὲ 
πρωρέα σχοπέλους καὶ βράχῃ καὶ σπιλάδας τερισχο- 
ποῦντα, xal τῷ χυδερνῆτῃ μηνύοντα, τὸν δὲ χυ- 
ὀερνήτην πᾶσιν ἐπιστατοῦντα, xat τοῖς πηδαλίοις τὸ 
σχάφος ἰθύνοντα, θαυμάζεις τὴν τάξιν, xal οὐ χε- 
λεύεις εἶναι πάντας κυδερνήτας, οὐδὲ πᾶσι τὴν τῆς 
νηὸς ἡγεμονίαν πιστεύεις (Q4): καὶ τοὺς μὲν ἡσυχά- 
ζοντας βλέπων, τοὺς δὲ τὸ χελενόμενον δρῶντας, τὸν 
65 προλέγοντα τὸ φαινόμενον, τὸν δὲ πάντων ὁμοῦ 
πρηστατεύουτα, οὐχ ἀγανακτεῖς, οὐδὲ χατηγορεῖς 
ἀχοτμίαν, ἀλλὰ μάλα (25) θαυμάζων τὴν τάξιν δια- 
κελεξς " τὰς δὲ οἰκίας οὐχ ἐθέλεις ταὶς ὁλχάσι πα- 
ραπλησίως χυθερνᾶσθαι, ἀλλὰ δνυσχεραίνεις, τὸν μὲν 
ἡγούμενον βλέπων τῆς οἰχίας, τοὺς ὃΣ ἀγομένους. 
Καὶ μὴν οἰκία χαὶ ναῦς χατὰ τὴν οἰχονομίαν λίαν 
ἀλλήλαις ἐοίχασιν. Ὃ μὲν γὰρ δεσπότης, χαθάπερ 
τις χυδερνήτης, τῶν τῆς οἰχίας οἰάχων ἐπειλημμέ- 
νος, τοῖς πᾶσιν ἐφέστηχεν" ὁ δὲ τῶν οἐχετῶν πρω- 
τεύων, ὁ τῶν ἄλλων ἁπάντων τὴν χτδεμονίαν πεξι- 
στευμένος, τὸν πρωρέα μιμούμενος, διδάσκει τὸν 
δεσπότην ἃ νομίζει συμφέρειν. Τῶν δὲ ἄλλων olxs- 
τῶν, οἱ μὲν ναύταις παραπλησίως, μεριχὰς ἔγχε- 
χειρισμένοι φροντίδας, τὰ χελευόμενα πράττουσιν" 
οἱ δὲ λοιποὶ, δίχην πλωτήρων, ἐν μέσω τούτων εἰσὶν, 
ὑπὸ τούτων ἰθυνάμενοι, χαὶ τῶν ἀναγχαίων διὰ τού- 
των τυγχάνοντες. Τί δήποτε τοίνυν σχάτος μὲν οὕτω 
χυδερνώμενον ἐπαινεῖς, οἰκίαν ὃὲ τὴν αὐτὴν δεχο- 
μένην οἰχονομίαν σχώπτων διατελεῖς; Ἐγὼ δὲ 
ἡγοῦμαί σε xaX στρατιὰν (20) ἐπαινεῖν, ἧς ἡγεῖται 
μὲν ὁ στρατηγὸ:, φυλάττουσι ὃὲ τοὺς λόχους οἱ λοχ- 
αγοὶ, Ev χόσμῳ ób τὰς τάξεις ἄγουσιν οἱ ταξιάρχαι" 
ἐχατόνταρχο'" δὲ χαὶ χιλίαρχοι τὰ παρὰ τοῦ στρατηγοῦ 
συνθήματα τούτοις διαπορθμεύονσι, χαὶ νῦν μὲν εἰς 
φάλανγα χαθιστῶσι τὴν στρατιὰν, νῦν δὲ ἕν πλινθίῳ, 


in μάλα. Ibid. μᾶλλον. nex : . 
26) στρατιάν. Edit. Paris. στρατείαν. Sic quoque 
post paura, et deinde στρατϑίας ac στρατεί. 
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ἄλλοτε ἐπὶ χέρας ἄγουσιν. “Ἔστι δὲ ὅτε χέρας ἑκάτε- A autem manipulares duccs servant, decenter vero a 


pev ἐπὶ πλεῖστον ἐχτείναντες, χυχλοῦσι. μὲν τοὺς 
«-ολεμίους, οὐδὲ φυγεῖν ἐπιτρέποντες, ἀλλὰ πάντοθεν 
ὁμοίως ἀφιέντες τὰ βέλη, xaX ἄρδην ἅπαντας ἀνα!:- 
ροῦντες. Τούτων δὲ οὐδὲν ἐγεγόνει, pd τῆς στρατιᾶς 
εἰς ἄρχοντας χαὶ ἀρχομένους διῃρημένης " πολυαρχία 
γὰρ ἐν στρατιᾷ πάντων μάλιστα (97) βλαδερώτατον, 
εἰς πολλὰ χατατέμνουσα, χαὶ τὴν ὁμόνοιαν διασπῶσα, 
xai πολλαῖς βουλαῖς ἰθύνειν μὲν πειρωμένη, β8λά- 
πτουσαὰ 05 μᾶλλον ἣ χυθερνῶσπα. Πῶς τοίνυν οὐχ ἄτο- 
πον; xai ἐν νηξ σε θαυμάζοντα τὴν τοῦ ἑνὸς προσ- 
τασίαν, xal στρατιᾶς ἐπαινοῦντα τὴν τάξιν, ἣν οἱ 
τῶν στρατηγῶν ἐργάζονται νόμοι, μέμφεσθαί σε 
οἰχίαν τοῦτον ἀγομένην τὸν τρόπον ; 


ductoribus ducuntur ordines : centuriones autem 
et tribuni a supremo duce acceptas tesseras ipsis 
transmittunt, Et nune. quidem phalangem consti - 
tuunt, nunc vero in forma laterculorum, alias etiam 
quasi in figura cornu disponunt exercitum. Fit 
etiam ut utroque cornu quam latissime extenso ho- 
stes concludant, nec aliquam fuge copiam permit- 
tant, quin simul undique immissis telis omnes con- 
ficiant prorsus. Atqui nihil horum fieret, nisi exer- 
citus in duces, eosque qui horum jussis obediunt , 
divisus esset. Nam quie penes multos est rerum 
agendarum potestas, in bellis malum omnium no- 
centissimum est, qux exercitum in partes secat, et 


concordiam distrahit. Nam pluribus quidem consiliis exercitum ducere conantur, quibus tamen ille 
hwditur magis quam gübernatur. Quomodo igitur non absurdum fuerit, te qui et in. navi unius prima- 


tum laudas, et exercitus ordinem, quem 
eodem modo regitur? 


imperatorum leges instruunt, probas, domum culpare qu: 


᾿Αλλὰ πιχρὸν, φησὶ, τὸ δουλεύειν, x&v τῇ ἐξουσίᾳ B — Sed durum et amarum est, inquiunt, servire, pro 


τῶν δεσποτῶν ἔχειν thv τῶν ἀναγχαίΐων ἀπόλαυσιν, 
χαὶ πόνοις διηνεχέσι ταλαιτωρεῖσῦαις, ᾿Αλλ᾽ εἰ οιλ- 
αλήθως τῶν εἰρημένων ἔχαστον σχοπῆσαι θελήσειας, 
ἐῤῥωσθαὶ φράσας τοῖς ἐριστιζοῖ; χόγοις, εὑρήσεϊς, 
τὰ μὲν ἀθυμίας (28), τὰ δὲ πολλῆς ὠφελείας μεστά. 
Ὁ μὲν γὰρ τῆς οἰχίας δεσπότης, πολλαῖς πολιορχεῖ- 
«at φροντίσι, σχοπούμενος ὅπως τοῖς οἰχείοις πορί σῇ 
τὰς χρεΐας͵ ὅπως βαπτιλεῦσι τὴν τεταγμένην εἰσφορὰν 
εἰσενέγχῃ, OTt; ἀποδῶται μὲν τῶν προσόδων τὰ 
περιττὰ, ὠνήσηται δὲ τὰ ἐνδέοντα. ᾿Αγνῴμων ἡ γῆ 
περὶ τοὺς γηπόνους ἐγένετο, τὴν τῶν ἀνθρώπων περὶ 
τὸν Ποιητὴν ἀγνωμοσύνην οὕτω πως μιμουμένη " ὁ 
δὲ ἀνιᾶται, χαὶ δανειστὰς περισχοπεῖ, χαὶ γραμμα- 
τεῖα (39) διαγράφει, χαὶ τὴν αὐθαίρετον ἐπισπᾶται 
δουλείαν. "Ἤνεγχεν Jj γὴ τοὺς χαρποὺς, χαὶ βρίθει 
«αἷς ὠδῖσι, χαὶ τοῖς ληῖοις χαλύπτεται, χαὶ βαροῦσα 
τῷ "πλήθει τοῦ χαρποῦ τῶν δένδρων τοὺς χλάδους 
πρὸς ἑαυτὴν νεύειν χαταναγχάζει “ ὁ δὲ πάλιν ἑτέρως 
κεντεῖται " τῶν χαρπῶν γὰρ (30) τοὺς ὠνητὰς πε- 
ῥισχεπῶν οὐχ εὑρίσχει, xoi γίνεται αὐτῷ τῆς εὑ- 
xapziag f εὐθηνία μιχρῷ τινι ἀτορητοτέρα. Οὐ pó- 
yov δὲ αὑτοῖς μεθ᾽ ἡμέραν αἱ φροντίδες ἐπίασι, xal 
τὴν Ψυχὴν πεῤιστοιχίζουσι χαὶ χυχῶσιν (51), ἀλλὰ 
χαὶ νύχτωρ χαλεπώτερον πολεμοῦσιν. ᾿Ισυχάζουσα 
γὰρ ἡ Ψυχὴ, καὶ τῶν ἔξωθεν πραγμάτων ἀπηλλαγ- 
βένη, ἀχριδέστερον τῶν οἰχείων, Ti ἀγαθῶν, ἢ χαχῶν 
ἐπαισθάνεται. Ὁ δὲ οἰχέτης τῷ σώματι δουλεύων, 
ἐλευθέραν ἔχει τὴν Ψυχὴν, καὶ (32) τούτων ἁπάντων 
ἀπηλλαγμένην. Οὐ γὰρ ὀδύρεται γῆς ἀχαρπίαν, οὐδὲ 
ὠνίων ἀπρασίαν δλοφύρεται " οὐχ ἀλγύνεται τὸν δα- 
νειστὴν θεωρῶν, οὐ δέδιε πραχτόρων (55) ἐσμὸν, 
διχαστηρίοις προσεδρεύειν οὐχ ἀναγχάζεται, οὐδὲ 
δειμαίνει τοῦ χήρυχος τὴν φωνὴν, οὐδὲ διχαστὴν 
βλοσυρὸν δειχνύντα τὸ ὄμμα" μέτρῳ λαμθάνε: τὸ 
σιτηρέσιον, ἀλλὰ φροντίδος ἀπηλλαγμένον. Ἐπ᾿ 


(27) π. μάλ. Ibid. inverso ordine leg. μάλιστα 
πάντων. 

(28) ἀϑυμ. Tta ex edit. Paris. emendanda fuit le- 
ctio. Sirm. θυμηδίας. 

(29) γραμματεῖα. Edit. Paris. γραμματεῖς. 


D Nec enim ob terrz sterilitatem dolet, 


dominorum arbitrio dímensum suum accipere, assi- 
duisque vexari laboribus. Cxterum si cum verita- 
tis studio singula qu» diximus, inspicere velis, 
contentiosis illis valedicens sermonibus, herilem po- 
testatem trisliti:e, servilem autem conditionem uti- 
litatis plenam 596 invenies. Paterfamilias enim 
plurimis curis oppugnatur, multum nimirum co- 
gitans, ut. domesticis necessaria suppeditet, re- 
gibus constitutum tributum exsolvat, ut συ ex 
redditibus superflua sunt divendat, ea vero quie ipsi 
desunt coemat. Quod si terra. agricolas ingrata fe- 
fellerit, hominum scilicet erga Creatorem suum in- 
gratitudinem imitata, ille marrore conficitur, credi- 
tores circumspicit, svngraphas * conscribit, et vo- 


C juntaríam sibi servitulem contrahit. Quod si eadem 


fructus protulerit, si, inquam, frugibus tota onere- 
tur, segetibus luxuriet, si denique arborum ramos 
fructuum copia oneratos déorsum nutare cogat, ille 
novis rursus urgetur stimulis : nam proventanum 
emptores sollicite qu:erens nullos invenit, et ferti- 
tilitatisabundantia ipsi nonnihil fit intolerabilior. Ncc 
interdiu solummodo curiae illis obversantur, ani- 


mumque cireumstipanles affligunt, sed noctu quo- 


que eo gravius oppugnant. Anima enim externis 
negotiis liberata, quietem agens, domesticarum rc- 
run, sive ille bons, sive malae sint, sensu acrius 
tangitur. Servus autem corpore serviens animam 
liberam et omnium istiusmodi expertem possidet, 
nec eorum 
qui res venum expositas eoemere velint, penuriam 
queritur, nec in creditoris conspectum cum moerore 
incidit, nec exactorum turbam formidat, nec foro 
assidere cogitur, hec praeconis vocem, nec judicem 
terribili se vultu. ostentantem metuit. Dimensuum 
suun 597 juxta meusuram quidem, sed absque 


eS) γάρ. Des. ibid. 

21) xux. [bid. χαχῶσι, sine dubio pro χαχοῦσι. 
(52 xal. Des. ibid. 

(55) οὐ 545. ποαχτ. lbid. οὐδὲ διαπραχτόρων. 
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omni cura accipit. In solo prostratus dormit, sed A ἐδάφους χαθεύδει, ἀλλ᾽ οὐ μέριμνα τὸν ὕπνον ἐξ- 


nulla cura semnum excutii : quin potius hic dul- 
cis admodum palpebris ipsius infusus soli duritiem 
sentire non pertuittit. Idipsum Sapiens quoque juxta 
náturz rationes pronuntiavit : « Duleis somnus ser- 
vi **. » Unica veste corpus tegit, sed corporis viri- 
bus herum longe superat. Furfuraceo pane utens, 
nullo insuper obsonio vescitur, sed suavius multo 
quam ipse dominus epulatur. Hic enim ventri assi- 
due inserviens, et saüetatis limites tranecendens, 
cibos urgel, ac vi quadam ventri transmittit. Hic 


vero manu dimepsum suum inetlen$, et datum. 


chenicen apte ac ;ite distribuens, avide et cum 


appetitu cibum sun.it, eumdemque facilius conco-. 


quit, laborem scilicet sibi adjutorem habens. Czte- 
rum tu servitutem quidem vides, valetudinem au- 
tem corporis integram non vides : et ministerium 
quidem cernis, sed quod huic subest solatium, non 
perspicis, et laborem quidem damnas, vitam vero 
securam non laudas : sed servitium calumniose 
carpis, somnuin vero illum dulcissimum non animad- 
vertis. Atqui hinc quoque Dei providentiam videre 
et gubernationis ipsius zequalitatem perspicere opor- 
tebat. Quandoquidem * enim peccati necessitas in 
herilem et' servilem conditionem humanum genus 
divisit, illis quidem cum imperio curas quoque con- 
junxit, et vigiliarum molestiam tradidit, imo et plu- 
res morbos in ille conjecit; his vero 59$ corpo- 
rum valetudinem prestantiorem, et suaviorem cibi 
esum, somnum item dulciorem longioremque, qui 
corpus a laboribus recreet, et illud ipsum ad cra- 
stini diei labores robustius reddat, concessit. 
Quapropter non labores duntaxat, sed etiatn la- 
borum solatia inspice, et communem omnium Gu- 
bernatorem hymnis celebra. Quid vero labores car- 
pis, tu qui omnia calumniis facile appetis * Et quod- 
nam ex omnibus, que homini contingunt, bonis, 
citra laborem recte peragitur? Quam felicitatem 
Lominum natura citra laborem percipit? Agricultu- 
rx bonis, οἱ mercaturz fructibus per labores frui- 
mur. Urbes zdificamus cum labore eas exstruentes. 
Labore duce domus incolimus, veste corpus vela- 
mus, calceamenta pedibus inducimus, et variis cibis 
vescimur. Et quid attinet omnes rerum necessarios 


ἐλαύνει, ἀλλὰ γλυχὺς αὐτοῦ τοῖς βλεφάροις bmysó- 
μενος οὐκ ἐᾷ τῆς τοῦ ἐδάφην: ἀντιτνπίας αἰσθάνο- 

σθαι. Καὶ τοῦτο φυσιολογῶν ὁ Σοςὸς ἔλεγε" « Γλυκὺς 

* ἥπνος τῷ δούλῳ (34). » 'Evk χιτωνίῳ 35 σῶμα xa- 

λύπτει, ἀλλὰ ῥωμαλεώτερον ἔχει τοῦ δεσπότου 10 
apa. "Aptov ἐσθίει πιτυρίαν, οὐδὲ μικροῦ προσ- 
οψήματος ἀπολαύων" ἀλλ᾽ ἤδιον τοῦ δεσπότου τῆς 

τροφῆς ἀπολαύει. Ὁ μὲν γὰρ διηνεχῶς γαστριζόμε- 

voc, xal τοῦ χόρου τοὺς ὄρους ὑπερδαΐνων, ὧθεϊ τὸ 

σιτία, καὶ χατ' ἀνάγκην τῇ Yaetpt παραπέμπει" 6 
δὰ τῇ χρείᾳ μετρῶν τὴν’ μοτάληψιν, καὶ τὸν yolvocg- 
τὸν διδόμενον οἰχονομικῶς: (36) διαιρῶν, ὀρεγόμενος: 
τὴν τροφὴν ὑποδέχετας (86), καὶ. πέντει ῥᾳδίευς, 
συνεργὸν λαδὼν τὸν πόνον. SU δὲ. τὴν ule δυυλείαν 
βλέπεις, τὴν δὲ ὑγείαν οὐ βλόπεις * καὶ τὴν μὸν δια» 
χονίαν ὁρᾷς, τὴν δὲ θυμηδίαν οὐ θεωρεῖς " xal τοῦ 
μὲν πόνου χατηγορεῖς, τὸν δὲ ἀφρόντιδα βίον οὐ 

μαχαρίζεις " καὶ τὴν μὲν ὑπουργίαν διαθάλλεις, τὸν 

δὲ ἔδιστον ὕπνον οὐ βλέκεις. Καὶ μὴν ἔδει χἀντεῦθεν 

τὴν τοῦ Θεοῦ πρόνοιαν χατιδεῖν, xal τὴν τῆς olxovo- 

μίας ἰσότητα θεωρῆσαι, Ἐπειδὴ γὰρ ἡ τῆς ἁμαρτίας. 
ἀνάγχη εἰς ἡγεμονίαν xa δουλείαν τῶν ἀνθρώπων 

τὴν φύσιν διόνειμε, τῇ μὲν μετὰ τῆς ἡγεμονίας χαὶ 
τὰς φροντίδας συνέζευξε, xal ἀγρυπνίας συνεχλή- 
puse, χαὶ νόσους πλείους ἀπένειμε " τῇ δὲ δουλείᾳ, 

πλείονα δέδωχε τὴν ὑγείαν, καὶ ἡδίω τῆς τροφῖς τὴν 
ἀπόλαυσιν, χαὶ ὕπνον ἡδὺν xal μακρότερον, λῦπαι 
τοῦ χόπου τὸ σῶμα δυνάμενον, καὶ πρὸς τοὺς πόνους 
αὐτὸ τῆς ὑστεραίας ἐῤῥωμενέστερον ἀποφῖναι, 


- 


Μὴ τοῖνυν μόνους ὅρα τοὺς πόνους, ἀλλὰ xol τὰς 
τῶν πόνων θεώρει (57) παραμνθίας, xal τὸν τῶν ὅλων 
Πρύτανιν διὰ πάντων ἀνύμνει. Τί δήποτε δὲ διαθάλ- 
λεις τοὺς πόνους ὁ πάντα ῥᾳδίως συχοφαντῶν; Τί 
τῶν ἀνθρωπίνων ἀγαθῶν δίχα πόνου χατορθοῦται; 
Ποίαν εὐχληρίαν τῶν ἀνθρώπων ἡ φύσις οὐ διὰ πό- 
νων χαρποῦται ; Τὰ ἐχ γηπονίας ἀγαθὰ διὰ πόνων 
καρπούμεθα, καὶ (58) τοὺς τῆς ἐμπαρίας (59) χαρ- 
πούς πόλεις οἰχοδομοῦμεν, μετὰ πόνου ταύτας 
καταασχευάζοντες " πόνων ἡγουμένων, οἰχιῶν ἀπὸο- 
λαύομεν, ἐσθῆτι τὸ σῶμα χαλύπτομεν, ὑποδήματα 
τοῖς ποσὶ περιτίθεμεν, σιτία παντοδαπὰ προσφερό- 


usus exponere, quorum utilitas nobis per labores p μεθα. Καὶ τί δεῖ πάσας καταλέγειν τῶν ἀνθρώπων 


zonstat * Sed fucus αυϊάδιη otio innutritus esse vi- 
deris, qui ex alienis laboribus fructus percipis, ipse 
vero nihil, przter solam linguam, qua: omnia car- 
pere novit, ad communem vitam confers. Atqui nu- 


gas istas et garrulitatem hanc nimiam otii abundan- 


tia peperit. Qui enim laboribus dat operam, pauca 
quidem loquitur, plurima autem opera peragit. Cum 
itaque per labores singula bona recte riteque per- 
flciantur, nequaquam, o amice , propter labores 


δὲ Eccle. v, 11. 


94) τῷ δούλῳ. Edit. Paris. τοῦ δούλου 

50) oixov. Ibid. o2 μόνον voutxox. 

96) ὑποῦ, Ibid. διαδέχεται. Sequitur. ἀλλὰ xal. 
91) θεώρει. Ibid. ὅρα. 


«à; χρείας, ὧν ol πόνοι δημιουργοί; ᾿Αλλ᾽ ἔοιχας 
xnyfjv τις εἶναι, xal ἀργίᾳ συντεδραλιμένος, χαὶ 
τῶν ἀλλοτρίων πόνων δρεπόμενος τοὺς καρποὺς, 
οὐδὲν δὲ αὐτὸς συνεισφέρων τῷ βίῳ, ἀλλὰ γλῶτταν 
μόνην, πάντα σχώπτειν πεπιστευμένην. ᾿Αλλὰ (40) 
xai τοῦτον τὸν ὕθλον, xal τὴν πολλὴν ἀδολεσχίαν, 1) 
ἀργία γεγέννηχεν. Ὁ γὰρ πόνοις ἐσχολαχὼς, δλέγα 
μὲν φθέγγεται, πολλὰ δὲ λίαν ἐργάζεται. El τοίνυν 
πόνῳ τῶν ἀγαθῶν ἕκαστον κατορθοῦται, μὴ διαύάλ- 


5 xa!. Des. ibíd. 
9) ἐμ. lbid. εὖ 
40) ἀλλὰ — 030v. "i ibid, 
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λῇς διὰ τοὺς πόνους τὴν δουλείαν, ὦ φίλος " σχόπησον A servitutem vituperaveris. Quin potius vide, ut plu- 


δὲ, ὡς χαὶ πολλοὶ τῶν δεσποτῶν οὐχ ἔλαττον πονοῦτι 
τῶν οἰχετῶν, μᾶλλον δὲ xal πολλῷ πλείω, εἰ καὶ 
τοῖς ἔργοις τὰς φροντίδας συναριθμήσεις. Σὺ μὲν 
οὖν τῶν νῦν ὄντων τοὺς σπουδαίους θεώρησον, ἐγὼ 
δέ δοι τοὺς παλαιοὺς ὑποδείξω πλείω τῶν οἰχετῶν 
πεπονηχότας. Βλέπε τὸν μὲν μαχάριον Νῶε, ξύλα 
τέμνοντα, xal ταῦτα τῷ σχεπάρνῳ χαθαίροντά τε, 
χαὶ πρὸς γωνίαν εὐθεῖαν ἐξομαλίζοντα, χαὶ τὴν χι- 
βωτὸν ὡς προσετάχθη ix ξύλων τετραγώνων xaza- 
σχευάζοντα, χαὶ γόμφοις τὰς ἁρμονίας συνδέοντα, 
xai τούτῳ τῷ τρόπῳ πᾶσαν ὑφαίνοντα, χαὶ τῇ 
ἀσφάλτῳ χαὶ τῇ πίσσῃ χαταχρίοντα, χαὶ τοῖς ὕδασι 
τὴν εἰσροὴν ἀποτειχίζοντα. Τὸν δὲ μέγαν ᾿Αδραὰμ. 
τὸν πατριάρχην, τὸν ὀχτωχαίδεχα χαὶ τριαχοσίων 
οἰχογενῶν δεσπότην, αὐτουργοῦντα, χαὶ τοῖς ξένοις 
διαχονοῦντα, xai εἰς τὰ βουχόλια πρέχοντα, καὶ τὸ 
μοσχάριον ἕλχοντα, χαὶ τὴν ὁμόζυγα πρὸς τὴν ἀρ- 
ποποιίαν ἐπείγοντα " χἀχείνην δὲ ὡσαύτως μάττου- 
σαν τὰ ἄλευρα, χαὶ τοὺς ἐγχρυφίας ὀπτῶσαν, xol 
ταῖς θεραπαίναις τὴν διαχονίαν οὐχ ἐπιτρέπουσαν " 
αὐτὸν δὲ τὸν θαυμαστὸν ἐχεῖνον πρεσθύτην παρ- 
εστῶτα τοῖς ξένοις, χαὶ τραπέζης μὲν οὐ χοινωνοῦντα, 
τὴν δὲ διαχονίαν πληροῦντα. Βλέπε τὴν Ῥεθέχχαν, 
τὴν τοῦ Βαθουὴλ θυγατέρα, τοῦ Ναχὼρ τὴν ἔγγονον, 
ἡλιχίαν μὲν ἔχουσαν γάμου, ὥρᾳ δὲ λάμπουσαν, καὶ 
θαλάμοις ἐμφιλοχωρεῖν οὐχ ἀνεχομένην, ἀλλ᾽ (M) 
αὐτουργοῦσαν xai ὑδροφοροῦσαν, χαὶ εἰς τὴν πρὸ 
τῆς πόλεως πηγὴν διαθέουσαν" xa οὐ μόνον οἴχαδς 
τὸ ὕδωρ (42) χομίζουσαν, ἀλλὰ xaY τοῖς ἀφιχνουμέ- 
votg τὴν αὐτουργίαν παρέχουσαν, χαὶ ἀνιμωμένην 
τὸ ὕδωρ, χαὶ αὐτοῖς τε χαὶ ταῖς χαμήλοις προσφέρου: 
σαν, χαὶ τῆς σωφροσύνης τὸ χαλὸν χτῆμα σῶον 
διαφυλάττουσαν, χαὶ τὴν παρθενίαν ἀχήρατον δια- 
σώζουσαν, χαὶ τοὺς πόνους μετὰ πάσης αἱρουμένην 
ποοθυμίας, xal τούτοις ὡραϊξζομένην μᾶλλον, T] τῷ 
χάλλει λαμπρυνομένην. Ἐν τούτοις ὁ ταύτης υἱὸς, 
ἅτε δὴ ταύτης υἱὸς, ὁ μέγας Ἰαχὼθδ, εἴχοσι διετέλεσεν 
ἔτη, ποιμαίνων χαὶ θηρίοις παλαίων, καὶ τῶν τῆς 
ἀχτῖνος λυπηρῶν ἀνεχόμενος, xaX ὕπνου χόρον λαθεῖν 
οὐδὲ νύχτωρ δυνάμενος " χαὶ τὰς τούτου δὲ γαμετὰς, 
δι᾽ ἃς χαὶ τῶν πόνων ἠνέσχετο, πρόβατα νεμούσας 
ἐν ταῖς ἱστορίαις εὑρίσχομεν. Καὶ οἱ τούτου δὲ mat- 
δες χτηνοτρόφοι τε ἧσαν, χαὶ αὐτουργοὶ, χαὶ ποιμέ- 


Β 


res domini non minus quam servi laborent, imo 
multo magis, si curas quoque illorum laboribus 
annumeraveris. Et tu quidem 599 eos, qui nunc 
industrii habentur, inspice : ego autem veteres il- 
los, qui plus quam servi laboraverunt, tibi demon- 
strabo. Noachum illum beatum spectato, qui et li- 
gna secat, et eadem ascia dolat, et ad angulos rectos 
exiequat, arcam quemadmodum jussus erat ex li- 
enis quadratis exstruit, clavis compages constrin- 
git, hoc denique modo totam illam zedificat, bitu- 
mine simul et pice illinit, et aquarum influxum 
hisce arcet **, Prieterea magnum Abrahamum pa- 
triarcham ,' octodecim * et trecentorum verna- 
rum dominum, ipsum opus aggredientem, hospi- 
tibus ministrantem , ad armenta currentem , vitu- 
lum attrahentem, uxorem ad panes conf(iciendos 
urgentem, eteamdem illam similiter farinam subi- 
gentem, subcinericios panes coquentem, nec ancil- 
lis ministerium hoc injungentem : ipsum vero ad- 
mirandum illum senem hospitibus astantem, et ad 
mensam quidem non accumbentem, ejus vero mi- 
nisterium omne exsequentem contemplare **, Simi- 
liter Rebeccam, Bathuelis filiam, Nachoris neptem, 
nubilem jam et forma prestantem vide "7 : qu: ne- 
quaquam in thalamis desidere sustinet, sed manum 
operi admovet, et aquam gestat, et ad fontem extra 
urbem excurrit : nec aquam modo domum defert , 
sed et hospitibus officium przestat : qu: et aquam 


C haurit, et tam ipsis quam camelis affert, et pul- 


chrum illud continenti: donum incolume custodit, 
et virginitatem illibatam $4 conservat : interim 
vero laboribus omni alacritate studet, his potins 
conspicua esse, quam form: dono splendere desi- 
derans. In his et ejus filius, tanquam ejus filius, 
magnus Jacob, viginti annos transegit, quibus et 
greges pavit, et cum feris colluctatus est, zstusque 
molestias sustinuit : qui somno saturari ne noctu 
quidem potuit. Simul autem ejusdem uxores, pro- 
pter quas labores hosce perpessus est, oves pavisse 
in historiis legimus. Sed et hujus filii greges alue- 
runt, pastores ac operarii fuerunt, multifarium ser- 
vorum laborem sustinentes 5. Ad bxc divinissimus 
Moses quadraginta vit:e annos hoc modo absolvit. 


veg, xal πολλαπλάσιον τῶν οἰχετῶν ὑπομένοντες p Et hujus conjux, cum sacerdotis filia esset, oves 


πόνον. Καὶ ὁ θειότατος δὲ Μωῦσῆς τεσσαράχοντα 
ἔτη τοῦτον διετέλεσε βιοτεύων τὸν τρόπον. Καὶ ἡ 
τούτου δὲ γαμετὴ, ἱερέως οὖσα θυγάτηρ, πρόθατα 
νέμουσα, καὶ τῶν ἀδίχων ποιμένων διὰ τῆς τούτου 
βοηθείας ἀπαλλαγεῖσα, τὴν μνηστείαν ἐδέξατο. ᾿Αλλὰ 
γὰρ περιττὸν μηχύνειν τὸν λόγον, χαὶ πάντας εἰς 
μέσον ἄγειν τῆς θείας Γραφῆς τοὺς μετὰ πόνων τοῦ 
θίου διαδραμόντας τὸν δίαυλον. El τοίνυν οὐχ οἰκετῶν 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ δεσποτῶν ἴδιον τὸ πονεῖν, τίνος χά- 
pt» τῆς δουλείας διὰ τοὺς πόνους χατηγορεῖς; Τῶν 


*5 Gen. vt, 14, 92. 
seqq.; Act. vir, 29, 50. 


" Gen, xvin, 6 seqq. 


(41) ἀλλ᾽ αὐτ. Edit. Paris. ἁλουργοῦσαν. 
PaTRoL Gk. LXXXIIIJ. 


V Gen. 


pavit, et ab improbis pastoribus hujus auxilio li- 
berata, ipsi matrimonio juncta est "Ὁ. Atqui super- 
vacaneum foret sermonem longius extendere, om- 
nesque eos e sacra Scriptura producere, qui inter 
labores vite hujus stadium emensi sunt. Quod si 
ergo non servorum modo, sed et dominorum pro- 
prium est laborare, quam ob causam servitutem 
propter labores accusas? Servi enim ipsos heros 
laborum socios habent, ipsi vero dominorum curas 
minime participant. Quod si autem labor quidem 


xxiv, 10 seqq. '* Gen. xxix, 18. '* Exod. m, 16 


(43) 05. ibid. πῦρ. 
22 
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servorum et dominorum communis est, cura autem A μὲν γὰρ πόνων οἱ δοῦλοι χοινωνοὺς ἔχουσι τοὺς δε- 


dominorum propria, qua ratione movebimur, ne 
beatos judicemus eos qui a curis liberi sunt, sed 
eosdem miserorum numero ascribimus ? * Quoniam 
itaque etiam hinc summi illius omnium Guberna- 
toris providentia demonstrata est, agedum singula, 
qux dicta sunt, in unum collecta summatim repeta- 
mus, et clariorem faciainus illorum 60} conside- 
rationem. 


Demonstratum ergo est, ut unam ab initio natu- 
ram Creator condiderit, et eamdem ratione libero 
arbitrio prdita dignatus sit; deinde, quod hzc, li- 
bero meniis arbitrio secus quam oportuit usa, in 
pejus declinarit, et in infinitas delictorum species 
impegerit. Legibus ergo peccati impetum refrenare 
oportebat, hze vero legislatores postulabant. Unde ne- 
cessario humanum genus bifariam divisum est, et hi 
quidem ut imperarent, alii vero ut magistratibus 
obedirent, ordinati sunt: ut scilicetlegum metus, et 
magistratuum timor, nimios peccati progressus siste- 
ret. Civitatibus ergo praesides, vicis vero curatores, 
exercitibus duces, his autem et illis reges, navi nau- 
clerus, athletis paedotribe praesunt : pueris etiam 


B 


litterator, suis quoque discipulis coriarius, sirniliter , 


et faber ferrarius iis qui ab ipso artem perdiscere 
volunt. Quapropter domui quoque paterfamilias 
praeest. Nec enim fieri potest , ut domus aliqua 
sine patrefamilias salva sit et incolumis : quod hze 
ipse testantur, qux cum his destituuntur tantum 
non prorsus desolate videntur. Simile imperium 
angelorum quoque populi babent. Nam quod supra 
caput nostrum est coelum, non angelos modó, ve- 
rum etiam archangelos habere incolas, e sacris 
Scripturis didicimus. Et hi quidem przsunt, illi 
vero obediunt. Quod si et omnis iniquitatis expers 
. locus, et (angelorum) natura, qu:x ut corporum con- 
ditione przstat, ita affectibus quoque cunctis supe- 
rior est, hunc ordinem nequaquam detrectat : sed 
hi quidem obedienter parent, 609. illi vero rite et 
decenter imperant : quid ergo stomacharis, o homo, 
cum inter homines, ubi plurima est ad malum pro- 
pensio, et magistratuum potestatem et huic 
parenles subditos esse vides? Magistratuum enim 
gubernationem, tanquam pharmacum quoddam de- 
pulsorium peccati uleeribus, rerum Creator impo- 
suit. Preterea pater liberis imperat, et eosdem pe- 
1ulantius viventes corrigit, et modestiz studiosos ἡ 
collaudat. Pueris item preceptor praest, et vir 
conjugi , et servis paterfamilias, qui reliquis obe- 
dientiores, magisque industrios probat, et honori- 
bus, et ofliciis, ac libertate szpius impertit : igna- 
vos vero et improbos castigat, et honestis praeceptis 
iustituit. Eumdem ordinem inter sacerdotes quoque 
£ommunis omnium Deus esse voluit : et hos quidem 
sacerdotio dignos iudicavit, aliis vero horum impe- 


145) αὐτεξ. Edit. Paris. αὐτεξουσίῳ. 
44) οὐ δέον. ibid. οὐδέν. 
(A9) εἰς ibid. οἱ. 


D 


σπότας, τῶν δὲ φροντίδων τοῖς δεσπόταις οὗ χοινω- 
νοῦσιν. Εἰ δ᾽ ὁ μὲν πόνος χοινὸς δούλων χαὶ δεσποτῶν, 
ἡ δὲ φροντὶς ἰδία τῶν δεσποτῶν, πῶς o0 μαχαρίους 
χρίνομεν τοὺς τῶν φροντίδων ἀπηλλαγμένους, ἀλλὰ 
τοῖς ἀθλίοις ἐγχαταλέγομεν; Ἐπειδὴ τοίνυν ἄντιχρυς 
ἐδείχθη χἀνταῦθα τοῦ τῶν ὅλων Κηδεμόνος ἣ πρόνοια, 
φέρε τῶν εἰρημένων ἕχαστον εἰς ἕν συναγαγόντες, 
ἀναχεφαλαιωσώμεθά τε, χαὶ σαφεστέραν αὐτῶν τὴν 
χατανόησιν ποιησώμεθα. 

᾿Απεδείξαμεν τοίνυν, ὡς μίαν ἐξ ἀρχῆς ὁ Ποιητὴς 
ἐδημιούργησε φύσιν, xal ταύτην αὐτεξουσίας (43) 
λόγῳ τετίμηχεν * εἶτα ὅτι εἰς οὐ δέον (44) αὔτη τῷ 
αὐθαιρέτῳ τῆς γνώμης χρησαμένη ἔῤῥεψεν ἐπὶ τὸ 
χεῖρον, εἰς μυρία τε πλημμελημάτων ἐξώχειλεν εἴδη. 
Ἔδει τοιγαροῦν νόμοις ἀναχαιτίσαι τῆς ἁμαρτίας τὴν 
ῥύμην, οἱ 65 νόμοι τῶν τιθέντων ἐδέοντο. Διηρέθη τοί- 
νυν ἀναγχαίως διχῆ τῶν ἀνθρώπων ἡ φύσις" χαὶ οἱ μὲν 
ἄρχειν ἐτάχθησαν, ol δὲ τοῖς ἄρχουσιν ὑπαχούειν" 
ἵνα τῶν νόμων ὁ φόθος, καὶ τῶν ἀρχόντων τὸ δέος, τὴν 
πολλὴν τῆς χαχίας καταπαύσῃ φοράν. “Αρχουσι. tot- 
γαροῦν πόλεων μὲν, ἄρχοντες" χωμῶν δὲ, χηδεμόνες " 
στρατηγοὶ, στρατείας " χαὶ τούτων δὲ χἀχείνιον ol 
βασιλεῖς" τῆς νηὸς, ὁ χυδερνήτης" τῶν ἀθλητῶν, o! 
παιδοτρίξαι" ὁ γραμματιστὴς, τῶν μειραχίων * ὁ 
σχυτοτόμος, τῶν φοιτητῶν᾽ ὁ χαλχοτύπος ὡσαύτως 
τῶν παρ᾽ αὐτοῦ μαθεῖν βουλομένων τὴν τέχνην. ΓἌρχει 
τοιγαροῦν καὶ τῆς οἰχίας ὁ δεσπότης. Οὔτε γὰρ οἷόν 
τε δεσπότου δίχα πράττειν χαλῶς οἰχίαν' xai μαρ- 
τυροῦσιν αἱ τούτων ἐττερημέναι, παντάπψοιν ἐρη- 
μούμεναι. Ταύτην τὴν ἡγεμονίαν ἔχουσι χαὶ τῶν 
ἀγγέλων οἱ δῆμοι" διδασχόμεθα γὰρ ὑπὸ τῆς θείας 
Γραφῆς, ὡς οὐχ ἀγγέλους ἔχει μόνους, ἀλλὰ χαὶ ἀρχ- 
αγγέλους οἰχήτορας ὁ ὑπὲρ χεφαλῆς ἡμῶν οὐρανός" 
χαὶ οἱ μὲν προστατεύουσιν, οἱ δὲ ὑπαχούουσιν. Εἰ (45) 
δὲ χαὶ τὸ παρανομίας ἐλεύθερον χωρίον (46), καὶ 
$ σωμάτων καὶ παθῶν ὑπερτέρα φύσις, ταύτην 
οὐχ ἐρνήθη τὴν τάξιν, ἀλλ᾽ οἱ μὲν εὑπειθῶς 
ὑπαχούουσιν, οἱ δὲ χοσμίως ἡγεμονεύουσι, τί 
δυσχεραίνεις, ἄνθρωπε, παρ᾽ ἀνθρώποις βλέπων, 
ἔνθα πολλὴ περὶ τὸ χεῖρον 1j ὁοπὴ, τὸ ἄρχον xaX τὸ 
ἀρχόμενον ; Οἷον γάρ τι φάρμαχον ἀλεξίχαχον τοῖς 
τῆς ἀνομίας ἕλχεσι, τὴν τῶν ἀρχόντων οἰχονομίαν 
ὁ ἸΙοιητὴς ἐπιτέθειχεν. "Apyet χαὶ παίδων πατὴρ, 
xai παιδεύει τοὺς παῖδας ἀχολασταΐνοντας, χαὶ ἐπ- 
α'νεῖ σωφρονοῦντας. ΓἌρχει παιδίων ὁ διδάσχαλος, 
καὶ τῆς ὁμόζυγος ὁ ἀνὴρ, xai τῶν οἰχετῶν ὁ δεσπό- 
τῆς, τοὺς μὲν εὐνουστέρους ἀποδεχόμενος, χαὶ τι- 
μῆς ἀξι ὦν, xal θεραπείας (47), καὶ ἐλευθερίας πολ- 
λάχις' τοὺς δὲ νωθεῖς χαὶ χαχουργεῖν εἰθισμένονς 
παιδεύων, χαὶ χαλοχαγαθίαν διδάσχων. Ταύτην τὴν 
τάξιν xa τοῖς ἱερεῦσι δέδωχεν ὁ τῶν ὅλων Θεός" 
xai τοὺς μὲν ἱερωσύνης ἠξίωσεν, τοῖς δὲ τὴν τού- 
των ἡγεμονίαν ἐπίστευσε" xat ἄλλα δὲ εἴδη ταγμά- 
τῶν ὑπ᾽ ἐχείνους πεποίηχεν. Ei δὲ βλέπων ἐνίους 
τῶν δεσποτῶν, ἄγαν ὠμοὺς, xal λίαν ἀχολάστους, 


(46) χωρ. ibid. pr:sm. οἰκοῦσι. 
(47) καὶ θεοαπ. Des. in edit. Paris. 
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xal τινας τῶν ἀρχόντων δώροις ἀπεμπολοῦντας τὸ A rium concredidit : quin alios quoque his inferiores 


δίκαιον, προσπταίεις, χαὶ τὴν ἀντιλογίαν ὠδίνεις, 
ἐγώ σου προλαμδάνω τὸν πουηρὺν τῆς διανοίας τό- 
χον, xal φημι, ὡς τοῖς τοιούτοις οὐχ ὁ Θεὸς τὴν 
ἡγεμονίαν ἐπίστευσεν, ἀλλ᾽ ἡ τῶν ἀρχομένων πονη- 
ρία τὴν" τούτων ἀρχὴν ἐπεσπάσατο. "Ὄνησιν γὰρ 
οὐδεμίαν παρὰ τῶν εὖ χαὶ καλῶς εἰσηγηταμένων 
ἑλχῦσαι θελήσαντες, ἀλλὰ τῇ μοχθηρίᾳ τοῦ τρόπου 
ἐὴν ἐχείνων διδασχαλίαν ὑδρίσαντες, τῆς θεία: ἐπι- 
μελείας στᾶς αὐτοὺς ἀπεστέρησαν" εἶτα τῆς θείας 
γυμνωθέντες οἰχονομίας, τῶν τοιούτων ἡγεμόνων 
ἀπήλαυσαν, ἕνα τῇ πείρᾳ τῶν χειρόνων εἰς μνήμην 
ἔλθωσι τῶν ζρειττόνων, xal τῆς χαλῆς χαὶ ἀγαθῆς 
ἐχείνων ἀναμνησθῶσι παιδαγωγίας. Εὐρίσχομεν δὲ 
τὸν τῶν ὄχλων Θεὺν, δι᾽ ὑπερδολὴν τῆς τῶν ἀνθρώπων 
πονηρίας τὰς ἡνίας ἑῶντα πολλάχις, χαὶ φέρεσθαι 
τῶν ἀνθρώπων ὡς ἂν θέλωσι συγχωροῦντα τὸ γένος. 
Καὶ τοῦτο ἡμᾶς αὐτὸς διὰ τοῦ προφήτου διδάσχων, 
χαὶ πρὸς τὸν Ἰσραὴλ ἔλεγε’ « Καὶ εἶπον" Οὐ mot- 
μανῷ ὑμᾶς" τὸ ἀποθνήσχον ἀποθνησχέτω, xai τὸ 
ἀπολλύμενον ἀπολλύσθω, xai τὰ χατάλοιπα χατ- 
ἐσθιέτω ἔχαστος τὰς σάρχας τοῦ πλησίον αὑτοῦ.» Χρὴ 
τοιγαροῦν, ἀρχόντων πονηρῶν ἡγουμένων, xa 6z- 
σποτῶν ὠμῶν χαὶ πιχρῶν οἰχίας χυδερνώντων, τὸν 
«ὧν ὅλων Πρύτανιν ἱχετεύειν, χαὶ τῇ τοῦ βίου με- 
ταδολῇ, xal τῇ τῶν τρόπων ἐναλλαγῇ, Dco τε 
ποιεῖν, καὶ εἰς ({8) ἐπιχουρίαν ἐγείρειν, χαὶ θερμῶς 
ἱχετεύειν τὴν τοῦ χαιροῦ δυσχολίαν μεταδαλεῖν., Ὅτι 
γὰρ ὑπαχούει (49) ῥᾳδίως τοῖς εἰλιχρινῶς ἀντιδο- 
λοῦσιν, ἀγαθός τε ὧν, χαὶ ἐλεεῖν πεφυχὼς, μᾶλλον 
ὃὲ ἐλέους τυγχάνων πηγὴν αὐτὸς μάρτυς τοῖς οὕτως 
ἱκετεύουσιν ὑπισχνούμενος, χαὶ λέγων, ὅτι « Καλέ- 
σεις, ἐγὼ δέ σου ὑπαχούσομαι" ἔτι λαλοῦντός σοὺ 
ἐρῶ" Ἰδοὺ πάρειμι. » Ὅτι δὲ οὐδὲ οἱ λίαν παράνο- 
μοι, χαὶ δυσσεδείᾳ πάντας ἀποχρύψαι φιλονειχῇ- 
σαντες, οἷόν τε λωθᾶσθαι τοὺς τὸ λογιχὸν ἐῤῥωμέ- 
νους, xal τῆς εὐσεθείας ὑπάρχοντας ἐραστὰς, διὰ 
τοῦ μετὰ ταῦτα λόγου, σὺν Θεῷ φάναι, δηλώσομεν. 
Ἐπὶ ξὲ τοῦ παρόντος τὸν χαὶ χοινὰς xa ἰδίας τοῖς 
ἀνθρώποις δωρεὰς χορηγοῦντα, χαὶ μυρίοις ὅσοις 
ἀγαθοῖς τὸ ἡμέτερον περιχλύζοντα γένος, ὑμνήσω- 
pev. Δὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Δ μήν. 


" Ao0roZ I. 
Ὅτι τοὺς εὖ φρονοῦντας οὐδὲ τὸ πονηροῖς δου- 
εύειν δεσπόταις «ἰυμαίγεται 

Μεγάλης μὲν, εὖ οἶδα σαφῶς, δεῖ χαὶ γλώττης (50) 
χαὶ διανοίας, τῷ μεγάλην οὕτω λόγων ὑπόθεσιν ἀνα- 
δέχεσθαι πειρωμένῳ" πέφυχε γὰρ πὼς χινδυνεύειν 
ἐν τοῖς λόγοις τῶν πραγμάτων fj δόξα" τῇ γὰρ τού- 
τῶν ἀσθενείᾳ χαὶ ῥώμῃ φιλοῦσι χρίνεν) τὰ πράγμα- 
τα, οἵ μὴ τῇ φύσε: τούτων, ἀλλὰ τῇ δεινότητι τῶν 
λόγων προδέχειν ἐθέλοντες. Ἐγὼ δὲ τῇ τῆς ὑποθέ- 
σεως δυνάμει θαῤῥήσας, οὐκ ἐμέτρτσα ταύτῃ τὰ 


8 Zach. 1, 9. δ' Isa. 1χν, 2}. 


(48) εἰς. Edit. Paris. ὡς. 


(49) ὑπαχ. ibid. ὑπαχούειν. 


8 


ordines instituit. Quod si vero dominos aliquos ni- 
mium crudeles et insolentes admodum esse, simi- 
liter et magistratus aliquot jus muneribus vendere 
videris, et ideo mihi contradicere volueris, ego 
pravum illum mentis fetum przripiens dico, quod 
istiusmodi hominibus non Deus imperium commi- 
serit, sed subditorum nequitia horum imperiun 
sibi ipsi contraxerit. Cum enim fructum aliquem 
ab iis, qui bene et honeste rempublicam admini- 
siraverunt, percipere noluerint, sed improbissimis 
suis moribus omnem illorum disciplinam contu- 
meliose tractarint, divina cura scipsos spoliaverunt : 
deinde hujus gubernatione destituti , istiusmodi 
duces et principes receperunt, ut pejores experti 
meliorum recordarentur, et illorum 803 honestam, 
bonamque disciplinam in memoriam revocarent. 
Sed οἱ Deum illam summum propter immensam 
hominum improbitatem habenas s:pius laxare in- 
venimus, etui humanum genus pro suo feratur ar- 
bitrio, permittere. Quod ipsum per prophetam do- 
cens ad Israelem dixit : « Εἰ dixi : Non pascam 
vos : quod moritur moriatur, et quod perit pereat, 
eL ex reliquis devoret unusquisque carnem proximi 
sui ^. » Cum ergo magistratus improbi rebus prz- 
sident, et heri immanes ac diri domus gubernant, 
sumrno illi rerum gubernatori supplices nos fieri 
oporlet, et vite conversione, morumque mutatione 
placidiorem eflicere, ac in auxilium nobis excitare, 
ferventibusque precibus, ut temporis difficultatem 
in melius transmutet, insistere. Quod enim ipse, 
qui bonus est, et misereri naturaliter novit, imo 
misericordice fons est, eos, qui sinceris precibus 
ipsi oceurrunt, exaudire facile velit, ipse testis est, 
qui ita supplicantibus ausilium * suum pollicetur, 
hzc dicens : « Tu vocabis, ego vero te exaudiam : 
adhuc loquente te dicam : Eece adsum δ᾽. » Quod 
vero nec ii quoque, qui iniquissimi sunt, et impie- 
fale sua omnes superare conantur, eos lzdere pos- 
sint, qui ratione sana utuntur, et pietatis studiosi 
cultores sunt, in sequenti oratione, Deo adjuvante, 
demonstrabimus. Nunc autem eum, qui publica et 
privata munera hominibus largitur, et infinitis quo- 
dammodo bonis genus nostrum abunde cumulat, 
decantemus. Ipsi sit gloria in :eternum. Amen. 
ORATIO Vill. 


GO Quod hi qui sane εἰ bone mentis sunt, niil 
ex eo ledantur, quod pravis dominis serviant, 


Non equidem me latet, magnis admodum tam lin- 
gue quam ingenii viribus illi opus esse, qui tantuin 
orationis argumentum suscipere instituil : quoniam 
ita fere natura comparatum est, ut in verbis rerum 
majestas periclitetur. Juxta horum enim infirmita- 
temi, vel vim, de rebus judicare consueverunt, qui 
nom rerum naturam, sed verborum vim observant. 
Ego vero argumenti viribus confisus, mentis con- 


» 


(50) 8: χαὶ γλ. Edit. Paris. xat γλώττης χρεία, 


um » Google 
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ccptus nequaquam juxta hoc metiri volui, nec hu- A τῆς ἐννοίας χυήματα, οὐδ᾽ ἐλογισάμην τὰς μιχρὰς 


jus parvos et exiles partus expendi : sed id dun- 
taxat apud me reputavi, veritatis lucem iis qui ip- 
sam videre cupiunt, manifestam esse, quemadmo- 
dum et sol iis, quorum oculi integri et sani sunt. 
Et sane licet nemo defendat, clamat tamen ipsa Crea- 
- toris et Salvatoris providentia. Nihil ergo absurdum 
vel reprehensione dignum me facturum putavi, si 
lingue mez officium huic quz undique personat 
voci przstarem, ipsamque obturatis ingratorum ho- 
minum insonarem auribus. Atqui paupertatem et 
opulentiam vit: nostre necessariam et utilem esse, 
tum servitutem et herilem potestatem, ceu phar- 
maca quadam, peccati ulceribus animarum medi- 
cum imposuisse, abunde satis divinz gratie bene- 


ficio adjuti demonstravimus. Quod autem servitus B 


iis, qui hujus jugo subjacent, nihil * damni afferat, 
quin potius iis qui volunt plurimum prosit, mox, 
Deo sic volente, demonstrabitur : hoc 605 enim 
heri dicturos nos esse promisimus. Atqui poterit 
quis, siquidem velit, etiam omissis veterum exem- 
plis, conservos examinare, et multos virtutis stu- 
. díesos cernere, qui servitutem benevole et prompte 
ébeunt, nec ulla necessitate compulsi ex animo, 
quod -decet, faciunt, et dominorum curam sponte 
capessumt : quos ideo etiam libertate donari, et 
opum: maximarum dominos fleri, et fideliter per- 
acte.servitutis premia percipere videmus. Non ta- 
men ab instituto nostro alienum fuerit, quosdam 


αὐτῆς xai ἐξιτήλους ὠδῖνας, ἀλλ᾽ ἐσχόπησα μόνον, 
ὡς (51) δῆλόν ἐστι τοῖς εἰδέναι θέλουσι τῆς ἀληθείας 
τὸ φῶς, χαθάπερ ἥλιος τοῖς ἐῤῥωμένοις τὰς ὄψεις. 
Καὶ μηδενὸς γὰρ συνηγοροῦντος, βοᾷ τοῦ Ποιητοῦ 
χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν ἡ πρόνοια. Οὐδὲν οὖν ἀπεικὸς (59) 
δρᾷν φήθην, οὐδὲ μέμψεως ἄξιον, παρασχὼν εἰς 
ὑπουργίαν τὴν γλῶτταν, τῇ πάντοθεν φερομένῃ φω- 
vi], χαὶ ταύτην ἐνηχῶν τοῖς βεδυσμένοις τῶν &yapt- 
στων ὠσίν. Ὅτι μὲν οὖν χαὶ πενία χαὶ πλοῦτος 
ἀναγχαῖα τῷ βίῳ καὶ χρήσιμα, χαὶ δουλείαν δέ τινα 
xat δεσποτείαν, χαθάπερ τινὰ φάρμαχα, τοῖς ἕλχεσι 
τῆς ἁμαρτίας ὁ τῶν ψυχῶν προσήνεγχεν ἰατρὸς, τὴν 
θείαν χάριν συνεργὸν ἐσχηχότες, ἱχανῶς ἀπεδείξα- 
μεν. Ὅτι δὲ οὐ λωδᾶται δουλεία τοῖς χρωμένοις, 
ἀλλὰ xa λίαν τοὺς βουλομένους εὐεργετεῖ, αὐτίχα, 
σὺν Θεῷ φάναι, δειχθήσεται" τοῦτο γὰρ χθὲς ἐρεῖν 
ὑπεσχόμεθα. Δυνατὸν μὲν γὰρ τῷ βουλομένῳ, χαὶ 
δίχα τῶν παλαιῶν παραδειγμάτων τοὺς συνδουλεύον- 
τας ἐξετάσαι, καὶ θεωρῆσαι πολλοὺς ἀρετῆς φρον- 
τιστὰς, καὶ τὴν δουλείαν εὐνοίᾳ χοσμοῦντας, xav 
τῆς μὲν ἀνάγχης οὐ δεομένους, γνώμῃ δὲ τὸ δέον 
ἐργαζομένους, χαὶ τῶν δεσποτῶν τὴν θεραπείαν 
προαιρουμένους, xal τούτου χάριν xal ἐλευθερίας 
ἀξιουμένους, xal χρημάτων πολλῶν χυρίους γινομέ- 
νους, xat τῆς χαλῇς δουλείας τὰ ἐπίχειρα δρεπομέ- 
νους, Οὐ παρέλχον δὲ ἴσως xai ἐῶν πάλαι δεδου- 
λευχότων ὀλίγους εἰς μέσον παραγαγεῖν, xal γυμνῶ- 
σαι τῆς εὐσεδείας τὸν θησαυρὸν, ὃν ἐχεῖνοι συνήγα- 


eorum qui olim servierunt in medium producere, C ἴον, εἰς ἔλεγχον τῶν τὴν δουλείαν διαδάλλειν ἐπι- 


οἱ pietatis thesaurum detegere, quem illi congrega- 
verunt, ad eos reprebendendos, qui servitutem vi- 
tuperare conantur, et hanc majoris blasphemiz 
causam faciunt, dum hinc contra Dei providentiam 
jacula emittere audent. 

Primus ergo omnium prodeat primarius ille Abra- 
hami patriarchze famulus **. Hic enim, cum senio 
jam cerreptus patriarcha, ac nature terminum vi- 
teque fieem (senectus enim mortis prxludium est) 
coram cernens, de filio ipsi mandaret, et veterum 
exsecrationum et benedictionum verbis confisus, 
illi e propria (aut paterna) gente uxorem adducere, 
et Chananzorum cognationem fugere hortaretur : 
tunc ille, inquam, admiratione dignus famulus, 
primo quidem diligenter singula heri verba exa- 
tninat, et juramenti, quo obstrictus erat, religionem 
metuens, summumque illum omnium inspectorem 
oculum reveritus, primo num filium muliere pro- 
fectionem detrectante ad patrium solum reducere 
:Jébeat, 806 quaerit '"*. Cumque id negaret Abra- 
liam, et puerum non abducendum, quin potius Deo, 
qui ipsum vocaverat, confidendum, et illius guber- 
nationi credendum esse diceret : solvit quidem ex 
berili domo famulus, et multas stationes emensus, 


33 Gen. xxiv, 1 seqq. ** ibid. 5. 


ts ὡς. Edit. Paris. ᾧ. 
92 ἀπ. lta habet editio Parisina. Sirmondus 
«ἀπειλαχός. 


χειρούντων, xal τῆς μείζονος βλασφημίας ταύτην 
ἀφορμὴν ποιουμένων, καὶ χατὰ τῆς τοῦ Θεοῦ προ- 
νοίας ἐντεῦθεν ἀφιέναι τὰ βέλη τολμώντων. 


Παρίτω τοιγαροῦν πρῶτος ἁπάντων, ὁ πρῶτος 
᾿Αδραὰμ τοῦ πατριάρχου θεράπων. Οὗτος τοίνυν, 
ἡνίχα γεγηραχὼς ὁ πατριάρχης ὥφθη, τῆς φύσεως 
τὸν ὅρον εἰδὼς, χαὶ τοῦ βίου τὸ τέλος ὁρῶν, γῆρας 
γὰρ θανάτου προοίμιον, περὶ τοῦ υἱέος ἐνετέλλετο, 
xat φέρειν αὐτῷ γυναῖχα προσέταττεν ἐχ τῆς οἰχείας 
φυλῆς, xai φεύγειν τὴν τῶν Χαναναίων (55) συγγέ- 
γειαν παρηγγύα, ταῖς παλαιαῖς àpai; χαὶ (54) εὖ- 
λογίαις πιστεύων τηνιχαῦτα Ó θαυμαστὸς οὗτος οἷ- 


D χέτης, πρῶτον μὲν ἀχριδῶς ἅπαντα βασανίζει τοῦ 


δεσπότου τὰ ῥήματα, χαὶ τὸν προσφερόμενον δεδιὼς 
ὄρχον, καὶ τὸν τῶν ἀπάντων ἐπόπτην ὀῤῥωδῶν 
ὀφθαλμὸν, πυνθάνεται πρῶτον, εἰ δεῖ τὸν υἱὸν εἰς 
τὴν πατρῴαν ἀπαγαγεῖν οἰχίαν, τῆς γυναιχὸς τὴν 
ἐχδημίαν παραιτουμένης. Τοῦ δὲ ᾿Αὐραὰμ. ἀπαγο- 
ρεύσαντος, καὶ φήσαντος μὴ δεῖν ἀπάγειν, ἀλλὰ τῷ 
Θεῷ τῷ χεχληχότι θαῤῥεῖν, καὶ τοῖς ἐχείνου πηδα- 
λίοις πιστεύειν, ἀπαίρει μὲν ὁ παῖς ἐκ τῆς δεσποτι- 
χῆς οἰχίας, πολλοὺς δὲ σταθμοὺς ὁδεύσας, εἰς τὴν 


(55) Xavav. (Edit. prior habebat Kavavatcv) Elit. 
Paris. ἀναγχαίων. 


(94) ἀρ. xat. Des. ibid. 
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Χαῤῥὰν ὀψὲ τῆς ἡμέρας παρεγένετο * χαὶ τὰς μὲν A tandem sub seram vesperam Charras pervenit : ubi 


καμήλους χαθίζει, φάρμαχον τῶν πόνων τὴν ἀνά- 
παυλαν προσφέρων, αὐτὸς δὲ μαχρὰ χαίρειν εἰπὼν 
οἷς ἐχόμιζε δώροις, χαὶ πάσῃ τῇ τοῦ πλούτου περι- 
φανείᾳ, εἰς οὐρανὸν τὰς χεῖρας ἐχτείνας, τὸν Θεὸν 
ἱχετεύει, προμνήστορα τοῦ τροφίμου γενέσθαι, xal 
χατεγγυῆσαι χόρην αὐτῷ τοῖς δεσποτιχοῖς συμθαΐ- 
νουσαν ἤθεσιν. "AEtoy δὲ χαὶ αὐτῶν ἐχείνων τῶν εὐὖ- 
σεδῶν (55) ἀχοῦσαι ῥημάτων. « Κύριε, γὰρ, φησὶν, 
ὁ Θεὸς (56) τοῦ χυρίου μου ᾿Αδραὰμ, ἰδοὺ ἐγὼ ἔστη- 
χα ἐπὶ τῆς πηγῆς τοῦ ὕδατος, αἱ δὲ θυγατέρες τῶν 
οἰχούντων τὴν πόλιν ἐχπορεύονται (57) ἀντλῆσαι 
ὕδωρ, xai ἔσται, ἡ παρθένος fj ἂν ἐγὼ εἴπω, Ἐπί- 
χλινον τὴν ὑδρίαν σου, ἵνα πίω, xa εἴπῃ μοι, 
Πίε (55), χαὶ ταῖς χαμήλοις σου ὑδρεύσομα: ἕως ἂν 
παύσωνται πίνουσαι, ταύτην ἡτοίμασας τῷ παιδί 
σου Ἰσαάχ' xai ἐν τούτῳ γνώσομαι, ὅτι ἐποίησας 
ἔλεος τῷ χυρίῳ μου ᾿Αδραάμ, » Τίς οὐχ ἂν ἀγασθείη 
τῆς εὐσεδείας τὸν ἄνδρα: μᾶλλον δὲ τίς ἂν ἀξίως 
τῶν εἰρημένων ἕχαστον εὐφημήσειεν (59); "Esc: γὰρ 
ἰδεῖν χατὰ ταὐτὸν πίστει xat σοφίᾳ xal εὐσεδείᾳ τὴν 
εὐχὴν χοσμουμένην. Τὸ γὰρ πᾶσιν ἐῤῥῶσθαι φρά- 
σαντα χαὶ τῇ (00) τοῦ Θεοῦ προμηθείᾳ τὴν τῆς ἐχ- 
δημίας ὑπόθεσιν ἀναρτῆσαι, πῶς οὐχ εὐσεβείας ἐστὶ 
χαὶ σοφίας τῆς ἀνωτάτω; Τὸ δὲ τῇ τοῦ δεσπότου 
θαῤῥῆσαι διχαιοσύνῃ, χαὶ τούτου (01) χαλέσαι Θεὸν 
τὸν χοινὸν ἁπάντων Θεὸν, xal δι᾽ ἐχεῖνον ἐλπίσα! τέ- 
Aog πάντως λήψεσθαι τὴν εὐχὴν, xat τὴν αἴτησιν εἰς 
πέρας ἀχθήσεσθαι, ποίαν πίστεως ὑπερθολὴν χαταλεί- 
πει; Τετυχηχὼς δὲ ὧν ἤτησε, θεοφιλὴς ἀποδέδειχται. 
Οὐ γὰρ àv οὕτω ῥᾳξίως ἔτυχεν, εἰ μὴ λίαν ἦν εὔνους 
τῷ δεδωχότι" τὴν εὔνοιαν δὲ ἡ τῆς ψυχῆς ἐδημιούργη- 
σεν ἀρετή ,Ὅτι τετύχηχε, xal (62) παραυτίχα τετύ- 
ynxev, ἡ ἱστορία διδάσχει. Εἰς γὰρ τῆς εὐχῆς τὸ τέλος 
ἔφθασεν ἡ Ῥεδέχχα, χαὶ τὸ τῆς φιλοξενίας ἐπιδεί- 
χνυσι (05) σημεῖον" xax σμιχρὺὴν ὕδωρ αἰτηθεῖσα, xax 
τὰς χαμήλους ἁπάσας ποτίζειν ἐπείγεται" χαὶ μετὰ 
πόνου τὸ ὕδωρ ἀνιμωμένη, λογιχῶν χαὶ ἀλόγων θε- 
ραπεύει τὸ δίψος, ἀνδρίαν ὁμοῦ χαὶ φιλανθρωπίαν 
ἐπιδειχνυμένη, xai τῆς ἐν τῷ λόγῳ τῆς εὐχῆς ζω- 
γραφηθείσης χόρης ἀρχέτυπον φαινομένη, χαὶ τῆς 
᾿Αδραμιαίας οἰχίας ἀξία δειχνυμένη, xal τῷ φιλοξένῳ 
χηδεστῇ συνομολογοῦσαν χεχτημένη τὴν γνώμην. 
Τοῦτο γὰρ χαὶ ὁ πιστὸς ἐχεῖνος οἰχέτης ἤτησεν ixe- 
τεύων, οὐχ εἶδος, οὐ μέγεθος, οὐ παρειῶν ἄνθος, 
οὐχ ὀφθαλμῶν χάλλος, οὐχ ὀφρύων εὐθέτους γραμ- 
μὰς, οὐ γένους περιφάνειαν, οὐ πλούτου περιουσίαν, 
ἀλλὰ φιλόξενον γνώμην, ἥπιον τρόπον, φθέγμα πρᾶον 
χαὶ μέτριον, ἦθος ἐπιειχὲς χαὶ φιλάνθρωπον, ἄξιον 
τῆς δεσποτιχῆς οἰχίας, τῆς πᾶσι ξένοις ἠνεῳγμένης, 
τῆς εἴδη ποιχέλα δεχομένης, χαὶ πᾶσι προτφερούσης 
τὰ πρόσφορα. Ταῦτα ἤτησε, ταῦτα ἔλαθε. Καὶ οὐδὲ 


"^ ibid. 15, 14. : 


55) εὖσ. Edit. Paris. ἱχετιχῶν. 

56) ὁ Θεός. Des. ibid. 

51) ἔχπ, ibid. ἐχπορεύσονται. 

58) πίς. Loco cit. additur 32. Deinde sequitur, 
xai τὰς χαμήλους σου ποτιῶ. 


camelos quidem recumbere sinit, quiete nimirum 
illorum laboribus mederi volens; ipse vero donis, 
qui secum ferebat, et omni divitiarum splendori 
longum valere renuntians, manibus in ccelum ex- 
tensis Deo supplicat, ut is herili filio pronubus esse, 
et illi puellam, quzx heri * moribus conveniat, de- 
spondere dignetur. Dignum vero est, ut hxc sup- 
plicis verba audiamus. « Domine, inquit, Deus do- 
mini mei Abrahami, ecce ego sto ad fontem aqu: ; 
filie autem habitatorum urbis egrediuntur ad liau- 
riendam aquam : et erit virgo, cui dixero : Inclina 
hydriam tuam ut bibam, et dixerit mihi : Bibe, quin 
el camelis tuis hauriam, donec bibere desinant, 
hanc przparavisti servo tuo Isaaco. Et ex hoc co- : 
gnoscam quod feceris misericordiam domino meo 
Abrahamo **, » Et quis non ob hanc pietatem virum 
admiretur? Quin potius quis singula, quz dixit, di- 
gne collaudet? Precationem enim videre est fide 
simul et sapientia et pietate ornatam. Quod enim 
omnibus renuntiet, et profectionis causam divinz 
providenti:& committat, quis 607 non et pietatis 
et supern:z: sapientiz opus esse dicat? Quod vero 
domini sui justiti: confidat, et eum, qui communis 
omnium Deus est, hujus Deum vocet, et propter 
hunc preces letum finem accepturas, et petitionem 
ratam fore speret, anne fidei excellentissimum gra- 
dum testatur? Quod vero iis qux petiit potitus sit, 
Dei amicum fuisse demonstrat. Nec enim tam fa- 
cile iis potiri potuisset, nisi in largitorem fuisset 
gratissimus. Gratitudinem vero hanc animae virtus 
produxit. Atqui hunc statim voti compotem factum; 
esse, docet historia. Priusquam enim finirentur 
preces, Rebecca advenit, et hospitalitatis signumnr 
exhibet. Nam eum pauxillum aquz ab ipsa petere- 
tur, se omnes camelos adaquaturam esse promittit : 
et non sine labore aquam hauriens jumentorum si- 
mul et hominum sitim restinguit : quo facto et for- 
titudinis et humanitatis specimen przbens, ejus 
puellze, quam precationis verba depinxerant, exem- 
plum plene expressit, et se Abrahamica domo di- 
gnam demonstravit, utpote qux» mentem hospitali 
socero optime convenientem possideat. Hc enim 
fidelis ille famulus petierat : non formam, non cor- 


p Poris staturam, non genarum florem, non oculorum 


venustatem, non elegantes superciliorum lineas , 
non generis splendorem, non divitiarum abundan- 
tiam : sed mentem hospitalem, mores placidos, man- 
suetam et modestam facundiam, equum et huma- 
num animi habitum, et herili domo dignum , qu:e 
ad * omnem hospitum adventum patebat, varias ex- 
cipiebat hominum formas, 608 οἱ omnibus, prout 


59) coq. Edit. Paris. εὐφημήσαιεν. 

60) τῇ. ibid. τῆς. et deinde προμηθείας, 
61) τούτον. Edit. Paris. pram. τό. 

62) «:«.. xat. Des. ibid. 

63) ἐπιδ. ibid. ἐ πεδείκνυ, 
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commodum erat, ministrabat. lla:c. petiit, haec ac- A εὐθὺς ἀδασανίστως ἔλαδεν, ἀλλ᾽ ἐξετάζων (64) τῶν 


cepit. Nec statim sine ullo examine arripuit, sed 
singula eorum quz fiebant expendens, videre vole- 
bat, num Dominus prosperavisset viam ipsius, seu 
minus. Postquam vero signa quz petierat, vidit om- 
nia, ne tunc quidem ante gratiarum actionem de- 
sponsationis symbola dedit, nec voluptate victus 
largitoris oblitus est. Sed donum coram videns, se 
doni quoque largitorem videre credidit, et prius pro 
virili ipsum collaudavit, deinde hoc modo munus 
oblatum suscepit. Sciscitatus enim quze csset, et qui- 
bus progenita parentibus, cum et Bathuclis filiam 
esse, et diversorium pabulumque camcelis sufficiens 
habere cognovisset : « Festinans, inquit, servus ad- 
oravit, et dixit : Benedictus Dominus Deus domini 
mei Abrahami, qui non dereliquit justitiam suam et 
veritatem a domino meo, et me prospera via de- 
duxit in domum (fratris domini mei **. » Postquam 
enim plura quam postulaverat, accepit (nec eniin 
potum solummodo puella dederat, verum etiam ho- 
spitium ultro pollicita erat, cibumque tam ipsi quam 
camelis se exhibituram esse promiserat, imo et co- 
gnationem omnem, quod non petierat, una cum iis 
qui interrogarat, expositam cognovit), quantis po- 
tuit laudibus beneficii hujus auctori gratias re- 
tulit **, et divinarum promissionum veritatem te- 
status est. « Benedictus enim, inquit, Dominus Deus 
domini mei Abraham, qui non dereliquit justitiam 
suam et veritatem a domino meo Abrahamo.» 609 
Justus equidem, ait, exsistis, qui plurimam pio- 
rum curam geris, et tuum promptissimum servurn, 
meum videlicet benignum dominum, omni cura di- 
gnaris. Veritatem vero verborum tuorum res ips 
pradicant. In liberis enim promissiones conf(irmas, 
quas domino meo dedisti. Et postquam hoc modo 
munificentissimum Deum celebravit, puella despon- 
sationis symbola offert. Et aures quidem, utpote quz 
hospitum petitiones facile excipiebant, auro exor- 
nat : similiter et manus, utpote animz magnanimi- 
tati pulchre subservientes, eodem vestit. Postquam 
autem domum ἡ ingressus parentes illius vidit, et 
domini sui mandata exposuit, Dei item auxilium 
praesens sensit, et seipsum humaniter et studiose, 
utpote notum jam, tractari conspexit, num domini 
sui oblitus est, et a curis stimulatus Dominum nc- 
glexit? num propriam quietem servitio, quod illi 
debebatur, prztulit? Nequaquam. Sed cum et pater 
et mater virginis, tum ille ctiam,qui omnium dolorum 
cum his particeps fuerat, illum, ut manerct, enixe 
rogarent, ut puella mox peregre abitura paucis dun- 
taxat diebus frui possent, dixit ille: « Ne detineatis 
me, quoniam Dominus prosperam fecit viam meam : 
dimittite me, ut abeam ad dominum meum 57.» Et 

δ Gen. xxiv, 96, 27. 


"jbid. 57 1014. 56. 


(64) ἑξετ. Edit. Paris. ἐτάζων. 
65) σπεύσας. Gen. l. e. leg. εὐδοχήσας. 


66) φησ Des. in edit. Paris. 
(67) γάρ. ibid. post. μόνον ponitur. 


γινομένων ἕχαστον, ἰδεῖν, φησὶν, ἐδούλετο, εἰ εὐ- 
δωκε Κύριος τὴν ὁδὸν αὑτοῦ, ἣ οὔ. Ἐπειδὴ ὃὲ ἄπαν- 
τα εἶδεν ἃ ἤτησε σημεῖα, οὐδὲ οὕτως ἔδωχε κρὸ τῆς 
ὑμνῳδίας τῆς μνηστείας τὰ σύμθολα, οὐδὲ ὑφ᾽ fjbo- 
vij, ἡττηθεὶς, ἐπελήσθη τοῦ δεδωχότος. ᾿Αλλὰ τὸ 
δῶρον βλέπων, βλέπειν ἐπίστευε xat τὸν τοῦ δώρου 
δοτῆρα, χαὶ πρότερον ἐχεῖνον εἰς δύναμιν ὕμνησεν, 
εἶθ᾽ οὕτως τὸ δῶρον ἐδέξατο. Πυθόμενος γὰρ τίς τε 
εἴη, χαὶ ἐχ τίνος ἔφυ, χαὶ μαθὼν ὅτι Βαθονὴλ μὲν 
ἔστι θυγάτηρ, ἔχει δὲ χαὶ χαταγωγὴν χαὶ χιλὸν ταῖς 
χαμήλοις ἀρχοῦντα, « Σπεύσας (05), φησὶν (66), ὁ 
παῖς προσεχύνησε, xai εἴπεν᾽ Εὐλογητὸς Κύριος ὁ 
Θεὸς τοῦ χυρίου μου ᾿Αὐραὰμ, ὃς οὐχ ἐγχατέλιπε 
τὴν διχαιοσύνην αὑτοῦ, xal τὴν ἀλήθειαν ἀπὸ τοῦ 
χυρίου μον, ἐμέ τε εὐώδωχεν εἰς οἶχον τοῦ ἀδελφοῦ 
τοῦ χυρίου pou. » Ἐπειδὴ γὰρ ὧν ἤτησεν ἔλαδε 
πλείονα, οὐ γὰρ (67) μόνον ὕδωρ (08) ἔδωχεν ἡ χόρη, 
ἀλλὰ καὶ χαταγώγιον δώσειν αὐτομάτως ἐπηγγείλα- 
το, καὶ τροφὴν xai αὐτῷ xai ταῖς χαμήλοις παρέξειν 
ὑπέσχετο, xal τὴν συγγένειαν, ἣν οὐκ ἥτησε, μεθ᾽ 
ὧν τησεν εἶδε παραχθεῖσαν, ὕμνοις οἷς ἠδύνατο, 
τὸν τῆς χάριτος ἡμείδετο χορηγὸν, καὶ ταῖς θείαις 
ἐπαγγελίαις τὸ ἀψενδὲς ἐμαρτύρει. «Εὐλογητὸς vào, 
φησὶν, ὁ Κύριος, ὁ Θεὸς τοῦ χυρίου pou 'AÓpaàp, 
ὃς (09) οὐκ ἐγχατέλιπε τὴν διχαιοσύνην αὑτοῦ, 
χαὶ τὴν ἀλήθειαν ἀπὸ τοῦ χυρίου μον 'A6paáp. » 
Aixatog μὲν γὰρ, φησὶν, ὑπάρχεις, πλείονα τῶν 
εὐσεθῶν ποιούμενος ἐπιμέλειαν, καὶ τὸν σὸν μὲν 
εὔνουν οἰχέτην, ἐμὸν Cb. χρηστὸν δεσπότην, πάσης 
ἀξιῶν θεραπείας. Τὴν 65 ἀλήθειάν σον τῶν λόγων 
κηρύττει τὰ πράγματα" ἐν παισὶ γὰρ τὰς ὑποσχέ- 
σεις βεθδαιοῖς, ἃς τῷ χυρίῳ μου δέδωχας. Οὕτως 
ὑμνήσας τὸν μεγαλόδωρον, προσφέρει τῇ χόρῃ τῆς 
μνηστείας τὰ σύμθολα. Καὶ χοσμεῖ μὲν χρυσῷ τὰ 
ὦτα, ὡς εὐπετῶς χαὶ μάλα ταχέως τῶν ξένων τὰς 
αἰτήσεις δεχόμενα * χοσμεῖ δὲ τὰς χεῖρας ὡσαύτως, 
ὡς καλῶς ὑπονργούσας τῇ μεγαλοψυχίᾳ τῆς γνώμης. 
Ἐπειδὴ; δὲ εἰς τὴν οἰχίαν εἰσελέλυθε, xal τοὺς 


᾿ ἔχείνης γεννήτορας ἐθεάσατο, xal τοῦ δεσπότον 


τὰς ἐντολὰς ἀπεκάλυψε, xal τοῦ Θεοῦ τὴν imt- 
χουρίαν ἐγνώρισες, xat θεραπείας, ὃτε δὴ γνώρι- 
pos, πλείστης ὅσης ἀπήλαυσεν, ἄρα ἐπελάθετο τοῦ 
δεσπότου, xal χεντούμενος ὑπὸ φροντίδων τὸν δε - 
σπότην παρεῖδε, xai τὴν οἰχείαν ἀνάπαυλαν τῆς 
ἐχείνον προτετίμηχε θεραπείας; Οὐδαμῶς. ᾿Αλλὰ 
χαὶ τοῦ τὴν χόρην φύσαντος, χαὶ τῆς γεννησαμένης, 
χαὶ τοῦ τῶν ὠδίνων χοινωνήσαντος μένειν ἀντιδολούν- 
των, ἵν᾽ ὡς ἐχδημούσης τῆς χόρης πρὸς ὀλίγας γοῦν 
αὑτῆς ἀπολαύσωσιν ἡμέρας, οὗτος ἔλεγε" « Μὴ 
χατέχετέ με, ὅτι Κύριος εὐώδωχε (70) τὴν ὁδόν μου " 
ἐχπέμψατέ με, ἵνα ἀπέλθω πρὸς τὸν χύριόν μου. » 
Καὶ πανταχοῦ τοὺς λόγους τῇ θείᾳ προσηγορία xo- 


69) ὅς — ᾿Αδραάμ. Des. ibid.. 
70) ὅτι Κύρ. εὐώδ. Loco cit. leg. xa! Κύριος 
εὐωδωσε. 


τ 05. Des. ibid. 
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᾿Αγέσθω δὲ cl; μέσον ὁ θειότατος Ἰωσὴφ, ὁ τῆς 
μὲν γυναιχὸς ἐχείνης ἔχγονος, τοῦ δὲ πατριάρχον 
᾿Αθραὰμ. ἀπόγονος, ἐν ἦρι, ἐν ἀχμῇ, ἐν ὥρᾳ (τῶν 


γὰρ ὡρῶν ἡ ἀχμα!οτέρα τὸ ἕαρ τυγχάνει), ἐν hot μὲν 


ἣν τῆς ἡλικίας, εἶχε δὲ τὸ ἄνθος τοῦ χρόνου, ὥρᾳ δὲ 
λάμπων χατὰ τὸ σῶμα, λαμπροτέραν εἶχε τοῦ σώ- 
μᾶτος τὴν ψυχήν. Ἑπέραστος δὲ ἣν τῷ mazpl, xal 


λίαν ἐράσμιος, οὐχ ὡς ὀψίγονος μόνον, ἀλλ᾽ ὡς C 


xaY τοῖς τρόποις συμθδαίνων, xaX τῆς πατρῴας áps- 
τῆς ἐχμαγεῖον ὑπάρχων. Οὗτος ἐπειδὴ τοὺς ὀνεί- 
ρους εἶδεν ἐχείνους, χαὶ τῷ πατρὶ διηγήσατο τῶν 
ἀδελφῶν ἀχουόντων, πολεμεῖται μὲν εὐθὺς ὑπὸ τοῦ 
φθόνου, χαὶ δέχεται λοιδορίας, ἃς ὁ φθόνος ἐγέννησε. 
Χρόνηυ δὲ ὀλίγου διελθόντος, οἱ τῶν ὀνείρων τὴν 
εὐχληρίαν οὐκ ἐνεγχόντες, ἀφιχνούμενον πρὸς αὐτοὺς 
τὸ μειράχιον θεασάμενοι, ἐπιτρέχουσε μὲν ὡς 
θῆρες ἀρνίῳ ποίμνης χεχωρισμένῳ, xal τῆς τοῦ 
ποιμένος χηδεμονίας γεγυμνωμένῳ᾽ χαὶ μὴτε τοῦ 
πατρὸς τὴν πολιὰν αἰδεσθέντες, μὴτε τὸ γήρας οἰχτεί- 
ῥαντες, χαθάπερ τινὶ βαχτηροίᾳ τῷ νέῳ σχηριπτό- 
μένον, μὴ τὴν τῆς φύσεως οἰχονομίαν, μὴ τῆς 
συγγενείας τὸ δίχαιον, μὴ τὴν τῆς ῥίζης ταυτότητα, 


In medium vero producatur divinissimus Joseph, 
mulieris istius nepos, et Abrahami patriarchz pro- 
nepos, qui in vere, in vigore, in temporis parte ve- 
getissima (nam anni pattium vegetissima ver est), 
qui, inquam, in vere xtatis, et in temporis flore, 
corporis quidem formam splendidam, animam vero 
longe splendidiorem habuit. Patri autem charissi- 
mus et unice dilectus fuit, non modo quod in se- 
necta natus esset, sed quod et moribus illius 
maxime conveniens, patrie ^' virtutis esset 
effigies. Hic postquam somnia illa vidit ὅδ, et au- 
dientibus fratribus patri narravit, mox ab invidia 
GX1oppugnatur, et conviciorum telis, quz invidia 
pepererat, petitur. Non multo post autem, ut ad se 
venientem puerum conspicali sunt, qui somniorum 
felices pollicitationes minus ferre poterant, ut ferze 
in agnum, qui a grege separatus pastoris ope desti- 
tuitur, irruunt, et nec patris canos reveriti, nec 
ejusdem senectutem puero hoc ceu scipione sufful- 
tam miserti, nec nature legem, nec cognationis 
jus, nec eamdem illam fraternitatis radicem, nec 
«latem teneram ei omnis malitie expertem, fec 


μὴ τῆς ἡλικίας τὸ ἄωρον, καὶ καχίας ἀπείρατον, μὴ D invitum, utpote in somniis oblatum, et quavis tunc 


τὴν ἀχούσιον ὡς ἐν ὀνείροις ἡγεμονίαν, xaX τῆς σχιᾶς 
ἁπάσης ἀδρανεστέραν τέως ἀρχὴν, ἐπεχείρησαν μὲν 
αὐτὸν εὐθὺς (74) παραδοῦναι σφαγῇ, καὶ μιᾶναι τὰς 
χεῖρας αἴματι συγγενεῖ (75). Elsa τοῦ 'Ῥουθὴν (76) 
ἀπαγορεύσαντος τὴν σφαγὴν, xal φυγεῖν τὴν χηλῖδα 
ταύτην παραγελεύσαντο:, ἐν λάχχῳ τινὶ βραχὺν αὖ- 
τὸν χκαταχρύψαντες χρόνον. ἀπευπολοῦσι μιχρὸν 


ὕστερον ᾿Ισμαηλίταις ἐμπόροις, «at θεραπεύουσι τῇ 


*5 Gen, xxvii. 8 seqq. 


T2) xat. ibid. χαταλελοίπει. 
13) ἀπαρχάς. Sequimur edit. Parisinam. Sirm. 
ἀφορμάς. 


ie ἐν. Des. in edit. Paris. 


umbra incertius, imperium respicientes, tune qui- 
dem ipsum perimere, manusque fraterno maculare 
sanguine conati sunt. Αἱ cum Ruben czdem detre- 
claret, et tantze infamis notam effugere hortaretur, 
ipsum in cisterna quadam paulisper absconditum 
paulo post Ismaelitis mercatoribus vendunt, et 
venditione czedem mitigant, cum in somniis regnan- 
tem ne aspectu quidem dignari possent. Tales ergo 


(74) εὖὐ0. Edit. Paris. τέως. 
(75) cvv. ibid. συγγενιχῷ. 
(16) 'Pov6. ibid. "Pou6tg. 
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pro somniis poemas exsolvens Joseph, in Agyptum Α πράσει τὸν φόνον, οὐδὲ βλέπειν ἀνασχόμενοι (11) τὸν 


deducitur, ubi secundo venditus Putiphari, qui re- 
giorum coquorum princeps erat, traditur. Sed in ea 
quoque conditione agens patriam libertatem custo- 
divit , et majorum nobilitatem retinuit, nec ani- 
mum cum tempore mutavit, nec morum mutatio 
calamitates hasce secuta est, nec mentis voluntatem 
instar coloris mutavit. Sed licet vite. conditionem 
subiisset aliam, et ex libertate 6149. in servitutem 
esset prolapsus, pristine tamen sententie firmiter 
inhzsit, et in omnibus tam dictis quam factis suis 
pudorem Ífronti prelucentem babuit. Quapropter 
mox omni honore dignus judicatur, et herilis domus 
administrationem 8025 commissam fidei regit. Et he- 
ris quidem benevolentiam, conservis zquitatem se- 
dulo prestat. Ad hecerga eos, qui honore illum dona- 
verant, gratus exsistens, eorum quoque convenien- 
tem curam gerebat, qui ipsius consilio regendi 
erant. Unde tam his, quam illis charus habebatur. 
Gratiam enim virtuti suz respondentem divinitus 
acceperat, imo multifarios laborum fructus perci- 
piebat. " Quamobrem quzcunque faciebat, Dominus 
prospera reddebat in manibus ipsius. Caeterum mox 
inde alia illum tempestas excepit, et servitutis flu- 
ctum alia difficilior procella secuta est : et hic qui- 
dem illum deseruit fluctus, ille vero apprehendit. 
[uterim per tantas (luctuum ventorumque procellas 
iter faciens, navim ab omni fluctuum inundatione 
liberam conservavit. Juvenis enim, ut modo dictum 
est, erat, zlatis vigore splendens, et ceu flos quis- 
piam e calicibus aut folliculis primum prominens, 
cujus genas prima lanugo obrepens, et corone ih- 
star ambiens vestiebat, et facies formx splendorem 
decore mistum, ac ingenuitate temperatum emittens, 
pudorem fronti, suadelam labiis insidentem gesta- 
bat. Hzc quotidie videns hera, cum inde utilitatem 
aliquam baurire deberet, in intemperanti:& foveam 
incidit. Ubi vero per aspectus 813 materiam 
concupiscenti: flamma intrinsecus in altum excitata 
est, nec ratio scintillam statim exstinxit, ignem 
qui postea in immensum excreverat, non amplius 
exstinguere potuit. Tunc impudentiam conatus sui 
sociam assumens, juvenem verbis irretire tentavit. 
Ubi autem quovis reti fortior fuit fera hzc, et fixam 


xav' ὄναρ ἡγεμονεύσαντα. Τοιαύτας τοιγαροῦν δίκας 
ὑπὲρ ἐνυπνίων τίσας ὁ Ἰωσὴφ, ἄγεται μὲν εἰς τὴν 
Αἴγυπτον, ἀποδίδοται δὲ πάλιν τῷ Πεντεφρῇ " ἀρχι- 
μάγειρος δὲ ἦν οὗτος τοῦ βασιλέως. ᾿Αλλὰ κἀνταῦθα 
γενόμενος, τὴν πατρῴαν ἐλευθερίαν ἐφύλαξε, χαὶ 
τὴν τῶν προγόνων εὐγένειαν ἀχήρατον διετήρησε, 
' xaX οὐ συμμετέδαλε τῷ χαιρῷ τὴν γνώμην, οὐδὲ ταῖς 
συμφοραῖς ἠχολούθει ἡ τῶν τρόπων ἐναλλαγὴ, οὐδὲ 
χαθάπερ χρόαν ἐνήλλαξε τὴν προαίρεσιν, ἀλλὰ xal 
τὸν βίον ἀμείψας, χαὶ ἐξ ἐλευθερίας εἰς δουλείαν 
μεταπεσὼν, ἐπὶ τῆς προτέρας ἠρήρειστο (78) γνώ- 
pne , xat λέγων ὁτιοῦν καὶ πράττων, προλάμπουσαν 
εἶχε τὴν αἰδῶ τῷ μετώπῳ. Τούτου χάριν xal παρ- 
αὐτίκα τιμῆς ἀπάσης ἀξιοῦται, xal τῆς δεσποτικῆς 
οἰκίας τοὺς οἴακας ἐγχειρίζεται. Καὶ τοῖς μὲν δεσπό- 
ταις τὴν εὔνοιαν, τόϊς δὲ ὁμοδούλοις τὴν ἐπιείχειαν 
διετέλει προσφέρων. Καὶ περὶ τοὺς τετιμηχότας 
εὐγνώμων γινόμενος, τῶν ἰθυνομένων ἐποιεῖτο τὴν 
προσήχουσαν ἐπιμέλειαν. Καὶ ἦν τούτοις χἀχείνοις 
ἐπέραστος. Σύμμετρον γὰρ τῇ ἀρετῇ τὴν χάριν 
θεόθεν ἐδέχετο, μᾶλλον δὲ πολλαπλασίους τῶν πόνων 
ἐδρέπετο τοὺς καρπούς. Διὰ τοῦτο ὅσα αὐτὸς ἐποίει, 
Κύριος εὐώδου ἐν ταῖς χερσὶν αὐτοῦ. ᾿Αλλὰ πάλιν 
αὑτὸν ἐντεῦθεν ἕτερος διεδέξατο χλύδων, χαὶ τὴν 
τῆς δουλείας τριχυμίαν χαλεπωτέρα πάλιν ἐξεδέ- 
ξατο (79) ζάλη " xal τὸ μὲν ἔλιπεν αὐτὸν χῦμα,, τὸ 
δὲ χατέλαδε. Καὶ διὰ τοσούτων χυμάτων xal πνευ- 
μάτων (80) ὁδεύων, ἀδάπτιστον τὸ σχάφος διέσωσεν. 


C "Hv (81), ὡς εἴρηται, νέος τῇ ἀχμῇ τῆς ἡλιχίας 


χοσμούμενος,, οἷόν τι ἄνθος ἄρτι (82) τῶν χαλύχων 
προχύψαν, τοὺς ἰούλους ἔχων ἐπὶ τὴν γένυν χαθέρ- 
ποντας (85), xat στεφάνου δίχην παρειὰν ταινιοῦν- 
τας " αἴγλην ὥρας ἀφιεὶς, χοσμιότητε μεμιγμένην, 
ἐλευθερίᾳ χεχραμένην * αἰδῶ τοῖς μετώποις ἔχων 
ἐγχαθημένην, πειθῶ τοῖς χείλεσιν ἐφιζάνουσαν. 
Ταῦθ᾽ ἡ δέσποινα διηνεχῶς ὁρῶσα, δέον ὠφέλειαν 
ἐντεῦθεν ἀρύσασθαι, εἰς τὸ τῆς ἀχολασίας βάραθρον 
ἐνέπεσεν. Ὡς δὲ τῇ ὕλῃ τῆς θεωρίας ἔνδοθεν τῆς 
ἐπιθυμίας ἡ φλὸξ εἰς ὕψος ἡγεέρετο, xat ὁ λογισμὸς 
παραυτίχα τὸν σπινθῆρα μὴ χατασδέσας, μεγίστην 
ὕστερον τὴν πυρὰν γενομένην οὐχέτι ἴσχνε σδέσαι, 
τηνιχαῦτα σύμμαχον τὴν ἀναίδειαν ἐχείνη (84) λα- 
βοῦσα, σαγηνεύειν λόγοις ἐπειράθη τὸν νέον. Ὡς δὲ 


sibi retium indaginem facile transiliit, ac sermones, ἢ χρεῖττον ἐφάνη τῶν διχτύων τὸ θήραμα, καὶ ῥᾳδίως 


quos non sine obtestationibus meretricios et volup- 
tatum illecebris coloratos protulerat, irriti et in- 
utiles abierunt, tunc verbis vale renuntians ipsa re 
negotium experiri studet. Et thalami solitudinem 
in facti auxilium arripiens, juvenem, quem affe- 
ctuum servum, non dominum putabat, corripit. Hic 
vero hominum absentia non confisus est, sed Dei 
ubique presentem oculum contemplabatur, et nec 
servilem conditionem animo suo voluit, nec illius 


(T1) ἀν. Edit. Paris. ἀνεχόμενοι. 

18 ) . ibid. ἐρήρειστο. 

19 Es. ibid. ἐδέξατο. 

80) xvp. x. πν. ibid. xal πνευμάτων xaX xv- 
μάτων. 


τοὺς παγέντας ὑπερεπήδησε στάλιχας, xal οὗς πο- 
τνιωμένη προσήνεγχε λόγους ἑταιριχοὺς xal ἡδονῇ 
χεχρωσμένους, ἀπῆλθον ἄπραχτοι xal ἀνόνητοι, 
τηνικαῦτα λοιπὸν τοῖς λόγοις ἐῤῥῶσθαι φράσασα, 
ἔργῳ προσφέρει τὴν πεῖραν, xal σύμμαχον λαθοῦσα 
τῶν θαλάμων τὴν ἐρημίαν, κατέχει τὸν νέον, δοῦλον 
αὐτὸν τῶν παθῶν, ἀλλὰ οὐ δεσπότην νομίσασα. Ὁ 
δὲ τῇ μὲν τῶν ἀνθρώπων οὐχ ἐθάῤῥησεν ἐρημίᾳ, 
τὸν δὲ πανταχοῦ παρόντα ὀφθαλμὸν ἐθεάσατο (85)* 


t jv ibid. δου ur γάρ. 
82) ἄρτι. Des. ibid. 

85) xa0. ibid. χαθάπερ βαδίζοντας. 
84) ἐχ. Des. in edit. Paris. 

85) &0. ibid. ἐθεώρει. 
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καὶ οὔτε «hv δουλείαν ἐπὶ νοῦν ἔλαδεν, οὔτε τὴν A imperium timuit, nec calamitatis quam sustinebat 


ἐχείνης ἔδεισε δεσποτείαν, οὔτε τῆς συμφορᾶς «b 
μέγεθος, ἧς ὑπέμεινε, λογισάμενος, ἐφεῖναι (80) τὰς 
τῶν παθῶν ἠθέλησεν ἡνίας, ὡς οὐδενὸς ἐφορῶντος 
τὰ ἀνθρώπινα, xai ποινὴν ἀπαιτοῦντος τοὺς ἀδιχεῖν 
προαιρουμένους. ᾿Αλλ᾽ ἀντέταξε τὸν λογισμὸν xal 
δουλείᾳ, xaX δεσποτείᾳ, xai βίου μεταθολῇ, xoi 
ἐπιθυμίας ὁρμῇ, xaY ἡλιχίᾳ πυρπολουμένῃ, χαὶ λό- 
yotg πιθανοῖς χαὶ χωτίλοις (87) δούλῳ παρὰ δεσποί- 
νῆς προσφερομένοις, καὶ χατηγόρων ἐρημίᾳ, xol 
προσδοχωμένῃ συχοφαντίᾳ, χαὶ μυρίαις ἐντεῦθεν 
συμφοραῖς φυομέναις. Καὶ πρῶτον τοῖς τῆς δουλείας 
νόμοις χαέρειν εἰπὼν, xai τὴν τοῦ συμθούλου xaX 
διδασχάλου τάξιν ἀναλαθὼν, γίνεται σωφροσύνης 
συνήγορος, xai ἀχολασίας χατήγορος. Καὶ τῇ πρε- 
σθυτέρᾳ ὁ νέος, xal τῇ δεσποίνῃ δοῦλος (88), 
xal τῇ ἀνδρὶ συνεζευγμένῃ, xai τὴν ἐπιθυμίαν 
ἐννόμως (89) ἀναπιμπλάναι δυναμένῃ, ὁ γάμου 
ζυγὸν οὐδέπω δεξάμενος, ἀλλὰ σφοδρὰς δεχόμε- 
vog τῆς ἐπιθυμίας τὰς προσδολὰς, περὶ σωφροσύ- 
νης προσφέρει παραίνεσιν. ἔλξιον δὲ χαὶ αὐτῶν ἐχεί- 
γων τῶν ἱερῶν τοῦ σώφρονος ἀχοῦσαι (90) ῥημάτων. 
« Εἰ ὁ χύριός μου, φησὶν, οὐ γινώσχει οὐδὲν δι᾽ ἐμὲ 
ἐν τῷ οἴχῳ αὑτοῦ, χαὶ πάντα ὅσα ἐστὶν αὐτοῦ δέδω- 
χεν εἰς τὰς χεῖράς μου, χαὶ οὐχ ὑπάρχει ἐν τῇ oi- 
χίᾳ ταύτῃ, οὐδὲ ὑφεξαιρεῖται (91) οὐδὲν ἐμοῦ πλὴν 
σοῦ, διὰ τὸ σὲ γυναῖχα αὐτοῦ εἶναι, χαὶ πῶ: ποιήσω 
τὸ nua τὸ πονηρὸν τοῦτο; Ἡμαρτηχὼς ἔσομαι 
ἐναντίον τοῦ Θεοῦ. » Οὐ βλέπεις, φησὶν, ὃν βλέπω" 
σὺ μὲν γὰρ μεθύεις τῷ πάθει, ἐγὼ δὲ ταύτην οὐχ 
ἐδεξάμην τὴν μέθην, ἀλλ᾽ ὁρῶ τὸν τοῦδε τοῦ παντὸς 
Κυδερνήτην, ὁρῶντα τῶν γινομένων ἕχαστον. Οὺ 
γὰρ ἐπέχουσιν ἐχεῖνον τὸν ὀφθαλμὸν ἃ βούλεται θεω- 
ρεῖν ὄροφος xal τοῖχος, xal θύραι χεχλεισμέναι " 
οὐδὲ τῆς νυχτὸς τὸ ζοφῶδες ἐμπόδιον γίνεται τῇ 
θεωρίᾳ. Οἶδεν οὗτος σαφῶς xat τὰ τῆς διανοίας κυή- 
ματα, χαὶ πρὸ τῶν ὠδίνων τοὺς λόγους ἔτι κυομένους 
ἀχριθῶς θεωρεῖ. Τοῦτον ὁρῶν δειμαίνω xat δέδοιχα, 
xai ὑδρίσαι τὸν γάμον οὐχ ἀνέχομαι, τῆς φύσεως τὴν 
πηγὴν, τῆς εἰς τὸν βίον εἰσόδου τὴν θύραν, δι᾽ ὃν 
οὐχ ἐπέλιπε (92) τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος, ὃς οὐχ ἐᾷ 
σδεσθῆναι τῷ θανάτῳ τὴν φύσιν, ἀλλὰ νιχᾷ (95) τῇ 
φυτουργίᾳ τὰς τοῦ τέμνοντος χεῖρας, χαὶ περιγίνεται 
τῇ βλάστῃ τῆς τοῦ ἀμῶντος δρεπάνης " ὃς τὸ ἔαρ 
μιμεῖται μετὰ τὴν τοῦ χειμῶνος λῃστείαν ἀναφαινό- 
μενον, xai τὰ ὑπὸ ἐχείνου γυμνούμενα πάλιν ἀμ- 
φιεννύντα. Ἐδέξω ζυγὸν, ὦ γύναι" στέργε τὸν ζυ- 
γόν" μὴ διαῤῥήξης τὴν ζεύγλην, μηδὲ τὰ ἐχτὸς 
περισχόπει, ἀλλὰ τῷ ὁμόζυγι πρόσεχε. Σὺν ἐχεινῳ 
τῆς γεωργίας ἕλχειν ἐτάχθης τὸ ἄροτρον. Μὴ ἀτι- 
μάσῃς γαμηλίους νόμους, χαὶ φύσεως ὅρους, μηδὲ 
ὑδρίσῃ (94) εὐνὴν ὑπὸ Θεοῦ τετιμημένην. Ἑτέρων 
δεσπόζειν ἐτάχθης, μὴ γένῃ δούλη τῶν ἡδονῶν, μὴ 


δ᾽ Gen. χχιτ, 8, 9. 


^86) ἐφ. ibid. ἀφεῖναι. 

87) χωτ. ibid. χοτίλλοις. 

88) δοῦλ. Edit. Paris. przem. ὁ. 
89) £v. ibid. εὐνόμως. 

90) ἀκ. ibid. ἐπαχοῦσαι, 


atrocitatem expendens, affectibus habenas laxare 
voluit, quasi videlicet neminem esse putaret, qui 
res humanas inspiciat, οἱ injuste agentes puniat: 
sed servituti et herili potestati, vitze mutationi, 
concupiscentiz viribus, :tatis ardori, sermonibus 
persuasoriis et blandis, quos servo adhibebat do- 
mina, accusatorum absentix, calumnizx item, quie 
exspectanda erat, aliisque innumeris,quze inde enasci 
poterant, calamitatibus rationem opposuit. Et primo 
servitutis * legibus valere jussis, consiliarii et do- 
cloris officium subit, temperanti:xe defensor et in- 
Lemperanti:x accusator fit. Ad GIA hoc juvenis 
seniori, herz servus, nupt» item, qux concupi- 
scentiz:e ardorem legitimo toro explere poterat, ca 


B Jebs adhue, sed gravibus jam concupiscenti: in- 


cursionibus exercitatus, admonitionem de lempa- 
rantia institutam adhibet. Dignum vero est, ut hxc 
quoque sanctissima casti illius juvenis verba audia- 
mus, « Si dominus meus, inquit, nihil scit propter 
me in domo sua, et quzecunque habet, in meas ma- 
nus tradidit, et nihil est in domo hac quod a me 
excipitur prater te, eo quod uxor illius sis, quo 
pacto faciam rem istam nefariam? peccabo coram 
Deo , » Non vides, inquit, quem ipse video. 
Nam tu quidem affectu ebria es, ego vero ebrieta- 
tem illam non admisi, qui totius hujus machinz 
gubernatorem video, qui singula qux fiunt perspi- 
cit. Nec enim hujus oculi aciem ab iis qua inspi- 
cere vult, vel tectum, vel murus, vel occlusx fores 
prohibent: nec etiam noctis tenebrz illius visum 
impediunt. Hie mentis quoque cogitationes probe 
intelligit, et animo adhuc conceptos sermones, 
priusquam edantur, exacte perspicit. Hunc ego vi- 
dens timore et metu tangor, et matrimonium ge- 
neris nostri fontem, et vixe ad vitam hanc deducen- 
tis januam, violare non ausim : cujus beneficium 
est quod humanum genus non deficit, quod idem 
naturam hane morte aboleri non permittit, sed 
plantatione sua secantis manum vincit, et germina- 
tione metentis faleem 6X5 superat : quod verni 
temporis naturam imitatur, quod post eam, αὐ. 
hieme facta est, przdationem apparens, qux per 
hiemem spoliata sunt, denuo vestit. Jugum subiisti, 


D o hera : jugum ergo studiose ama. Lora ne disrum- 


pas, nec ea quae foris sunt respice, sed conjugi ad- 
h:erere studeto. Ut cum illo agriculturz aratrum tra- 
has, destinata es. Connubiales leges et natur:etermi- 
nos ne dehonestes, nec torum a Deohonoratum contu- 
melia afficito. Ut in alios dominium obtineas ordinata 
es:ne ergo voluptatum servam te facias, nec herilis 
potestatis jus hac tam nefaria servitute violes, nec 
serviles concupiscentias anim:e dominas constitue : 


(91) ὑφεξ. ibid. ὑφαιρεῖται. 

92) οὐχ ἐπ. ibid. οὐ κατέλιπε. 

95) νιχᾷ. ibid. post φυτουργίᾳ ponitur. 
94) ὑόρ. Edit. Paris. ὑδρίσῃς, 
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ordinem ne invertas, rationis " imperium ne aufe- A xa8v6pían; τῇ πονηρᾷ ταύτῃ δουλείᾳ τὴν δεσποτείαν» 


ras, nec affectibus habenas tradito. Ego sane te 
quoque affectu fioc liberari cupio. Quodsi non pa- 
rueris, nec ab ebrietate hac liberari vis, ego tamen 
aliquid hic iniquius agere nolo. Corpore enim, non 
anima, servus factus sum. Sed alias quoque nefa- 
riz rei injustitiam abominor. Cumque multa vobis, 
o hera, beneficia debeam, nunquam certe herum 
contrariis remunerare sustinebo. Nam cuin. peca- 
nia emptus sim, domi vestrie natis przelatus sum : et 
qui heri vel paulo ante domum vestram sum ingres- 
$us, nunc omnium administrationem suscepi. Me 
omnium quz in domo sunt curatorem dominus con- 
stituit, et nuper emptuin novitiumque omnibus 
praxesse jussit. Te solam, matriinonii leges reveri- 
tus, intra sui juris limites consistere voluit. Qui- 
bus ergo oculis tanti honoris auctorem aspiciam, 
si hanc illi gratiam retulero? Abominahilis, 626 
0 hera, est acceptz gratize oblivio, et beneficiorum 
immemor animus. Gravior autem his, ino longe 
gravissima est injustitia, et ea. cumprimis, qua 
alversus benefactorem committitur. Heri opos et 
bona custodire, non suffurari jussus sum. Minime 
igitur przedonem pro fideli custode me effici patiar. 
Qua a meofficii jure excepta sunt, non tango: nec 
Adamum progenitorem imitor, qui, cum omnium 
plantarum et arborum potestatem accepisset, in 
eam tamen manum extendit, quz ipsius juris et do- 
minii non erat, et, dum unicam illam appetit, omni- 


bus simul excidit. Hujusmodi verbis servus ille apud ( 


maiam illam heram peroravit. Nec illi vel servitus 
vel herz malitia aliquid damni attulit : quin potius 
seipsum vclut aurum aut gemmam aliquam splen- 
didiorem exhibuit. Postqvam vcro dicendo non per- 
suasit, et vi petitus aufugit, el pallio abjecto nudus 
exsiliit, solo temperantiz vel castitatis velamento 
amictus. Nec enim, ut Adam post lransgressionem, 
pudore suffusus est: sed qualiter hic ante delictum 
circa corporis nuditatem affectus fuit, taliter hic 
quoque affectus exivit. Tunc illa quidem calumnias 
molitur, et viro persuadet, et castitatis insidiatorem 
vocat eum, qui ejus defensor fuerat. Hic vero heri 
sententiam tacitus suscipit, nec herz improbitatem 
prodere vult : quin potius calumniam silentio * con- 
firmare mavult, quam insidiarum tragaediam om- 
ncn exponere, et her: intemperantiam palam ar- 
guerc. Nam consilium quidem quod decebat adhibuit, 
litem autem quam poterat non 617 intendit: sed 
lanquam vadimonii deserti reus damnatus, nec ju- 
dici pr:ssens, nec accusationem audiens, latam con- 
tra se sententiam suscepit, carcerem incoluit, et 
cum maleficis vinctus est: omuia lamen adversa 
generoso animo sustinuit. Nam assidua illa, οἱ al- 
ternis se vicibus excipiens, variarum calamitatum 
tempestas, nec animi robur abstulit, nec fortitudi- 
nem ejus in timiditatem converlit. Tanta autem in 


(95) xal. Des. in edit. Paris. 
(90) 56:40. In edit. Paris. post οώματος ponitur. 


μὴ τὰς ἀνδραποδώδεις ἐπιθυμίας χυρίας τῆς ψυχῆς 
ἀποφήνης, μηδὲ ἐναλλάξῃς τὴν τάξιν, μηδὲ ἀφέλῃ 
τὴν ἡγεμονίαν τῶν λογισμῶν, μηδὲ τὰς ἡνίας ἐγ- 
xe*plong τοῖς πάθεσιν. Ἐγὼ μὲν οὖν καὶ σὲ βούλομαι 
τοῦ πάθους ἐλευθέραν γενέσθαι, El δὲ οὐ πείθῃ, 
οὐδὲ θέλεις ἀπαλλαγῆναι τῆς μέθτς, ἀλλ᾽ ἐγὼ πα- 
ρανομεῖν οὐχ ἀνέξομαι " τὸ σῶμα γὰρ δοῦλος, ἀλλ᾽ οὐ 
τὴν ψυχὴν ἐγενόμην. Μυσάττομαι δὲ χαὶ (95) ἄλλως 
τὸ τοῦ πράγματος ἄδιχον. Πολλὰς ὑμῖν εὐεργεσίας 
ὀφείλων, ὦ χεχτημένη, οὐχ ἀνέξομαι τοῖς ἐναντίοις 
τὸν δισπότην ἀμείψασθῦχι" ἀργυρώνητος γὰρ ὧν, 
πὧν οἰχογενῶν προτετίμημα!" xai χθὲς xat πρώην 
εἰσελθὼν εἰς τὴν ὑμετέραν olxíav, ἁπάντων τὰς 
ἡνίας ἐδεξάμην ἁπάντων μὲ τῶν χατὰ τὴν οἰχίαν 
χηδεμόνα χεχειροτόνηχεν ὁ δεσπότης, xal τὸν νε- 
ὦνητον ἄνδρα ἡγεμονεύειν ἁπάντων ἐχέλευσε * σὲ 
μόνην εἴσω τῶν ὄρων τἧς δεσποτείας πεποίηχε, τοῦ 
γάμου τοὺς νόμους αἰδούμενος. Ποίοις τοίνυν ὀφθαλ- 
μοῖς ἴδω τὸν οὕτω τετιμηχότα, τοιούτοις αὐτὸν ἀμει» 
Ψάμενος ; ἰδδελυρὸν, ὦ χεχτημένη, xaX λίαν BosAuphu, 
λήθη χαρίτων xal εὐεργεσιῶν ἀμνημοσύνη" χαλε- 
πώτερον ὃὲ τούτων χαὶ λίαν παγχάλεπον ἀδιχία, χαὶ 


. ἀδιχία τοιαύτη κατ᾽ εὐεργέτου γινομένη. Φυλάττειν, 


οὐ χλέπτειν ἐτάχθτν τοῦ δεσπότου τὰ χτήματα. Οὐ 
γίνομαι λῃστὴς ἀντὶ φύλαχος ἀσφαλοῦς " οὐχ ἄἅπτο- 
μαι τῶν ἔξω τῆς ἐμῆς δεσποτείας μεμενηχότων, 
οὐδὲ μιμοῦμα: ᾿Αδὰμ τὸν προπάτορα, ὃς τῶν φυτῶν 
λαθὼν ἁπάντων τὴν ἐξουσίαν, εἰς ἐκεῖνο τὴν χεῖρα 
ἐξέτεινεν, ὅπερ ἐχτὸς τῆς αὐτοῦ δεσποτείας ἐτύγχανε, 
χαὶ τοῦ ἑνὸς ἐπιθυμήσας τῶν ἁπάντων ἐξέπεσε. 
Τοιαῦτα ὁ δοῦλος ἐχεῖνος πρὸς τὴν πονηρὰν δέσποιναν 
ἐχείνην διέξεισι " χαὶ οὔτε ἡ δουλεία αὐτὸν ἐλωδή- 
σατο, οὔτε τῆς δεσποίνης ἡ πονηρία * μᾶλλον δὲ xal 
ἔδ:ιξεν ἑαυτὸν, ὥτπερ χρυσὸν ἣ λίθον λαμπρότερον. 
Ἐπειοῦ, δὲ λέγων οὐχ ἔπεισε, xai βιασθεὶς ἀπέφυγε, 
xal τὸ ἱμάτιον ῥίψας γυμνὸς ἀπεπήδησε, μόνην 
ἔχων τῆς σωφρησύνης τὴν ἀμπεχόνην. Οὐ γὰῤ ἠσχύ- 
νετο, χαθάπερ ᾿Αδὰμ μετὰ τὴν παράθασιν, ἀλλ᾽ ἣν 
εἶχεν ἐκεῖνος πρὸ τῆς παραθάσεως διάθεσιν (9θ) 
περὶ τὴν γύμνωσιν τοῦ σώματος, ταύτην ἔχων οὗτος 
ἐξελήλυθε, Τηνιχαῦτα συχοφαντεῖ μὲν ἐκείνη, καὶ 
πείθει τὸν ἄνδρα, xal σωφροσύνης ἐπίξζουλον χαλεξ 
τὸν τῆς σωφροσύνης (97) πρόμαχον" ὁ δὲ σιγῶν δὲέ- 


D γεται τοῦ δεσπότου τὴν ψῆφον, xai οὐκ ἀνέχεται 


τῆς δεσποίνης γυμνῶσαι τὴν ποντρίαν * ἀλλ᾽ εἴλετο 
βεθαιῶσαι τῇ σιγῇ τὴν συχοφαντίαν, ἥ τὴν τῆς ἐπι- 
ὀουλῆς ἐξηγήσασθαι τραγῳδίαν, χαὶ δεσποτιχὴν 
προφανῶς ἀχολασίαν ἐλέγξαι. Συμθουλὴν μὲν γὰρ, ἣν 
ἔδει, προτήνεγχε" γραφὴν (98) δὲ τὴν οὖσαν o:x 
εἰσήνεγχεν ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐρήμην ἁλοὺς, xol τῷ δι- 
χάξοντι μἣ συμπαρὼν, μηδὲ τῆς χατηγορίας ἀχούων, 
τὴν ἐξενεχθεῖσαν τιμωρίαν ἐδέξατο, καὶ τὸ δεσμωτῇ- 
ριον ᾧχει, xal τοῖς χαχούργοις συνεδεσυεῖτο, xal 
πάντα γενναίως; ἔφερε τὰ δεινά. Καὶ τὸ tuy v5y τῶν 
συμφορῶν χαὶ ἐπάλληλον, τὴν τῆς Ψυχῆς οὐχ ἐλῇ- 


(97) τ. σωυφρ. ibid. ταύτης. 
(98) γραφὴν — εἰτήν. Des. ibid. 
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στευσε ῥώμην, οὐδὲ τὴν ἀνδρείαν (09) αὐτῆς εἰς δει- A adversis quoque lxtitia et consolatiore instructus 


λίαν μετέόδαλε. Τοσαύτην δὲ εἶχε xà» τοῖς δεινοῖς εὖ- 
φροσύνην xoX θυμτδίαν, ὡς χαὶ τοὺς ἄλλους δεσμώτας 
Ψυγαγωγεῖν, χαὶ εἰ ἀδημονοῦντας ἑώρα, παραμυθού- 
μδνος διετέλει. Τεχμηριοῖ γὰρ πολλάχις τὴν τῆς 
ψυχῆς διάθεσιν τῶν προσώπων f; θέσ!:ς, xax συνδιατί- 
θεται τοῖς τῆς ἐννοίας χινήμασιν, οὐ χρόα μόνον 
προσώπου, ἀλλὰ χαὶ χίνησις ὀφθαλμῶν, χαὶ ὀφρύων 
συναγωγή τε χαὶ ἄνεσις. Καὶ τὴν μὲν τοῦ θυμοειδοῦς 
ἐπανάστασιν, τὸ βλοσυρὸν τῶν ὀφθαλμῶν ἐπισημαίνει, 
τὸ δὲ χαλαρὸν (4) τῆς ἀθυμίας, oi τῶν βλεφάρων 
παραδηλοῦσι στολίδες, ἐργαζόμεναι τὸ μειδίαμα " 
τὰς δὲ φροντίδας, fj τῶν ὀφρύων χατὰ τὸ μέσον αἰνίτ- 
τοται σύνοδος * τὸν δὲ τῦφον, ἡ τούτων αὐτῶν ἐπὶ 
τὸ ἄνω χαμπυλοειδὴς ἀναχώρησις. Ἐπειδὴ τοίνυν τὰ 
πλεῖστα τῶν τῆς ψυχῆς χινημάτων ἐν τοῖς προσώποις 
παραδηλοῦται, ὁ θαυμάσιος ἐχεῖνος ἀθλητὴς, οἷόν 
τισιν ἀγγέλοις τῆς ψυχῆς χρώμενος τοῖς προτώποις, 
τοὺς ἀθυμοῦντας διετέλει ψΨυχαγωγῶν. Καί ποτε 
θεασάμενος δύο τοῦ βασιλέως οἰχέτας ἀθύμως διαχει- 
μένονς, τόν τε ἀρχιοινοχόον, xaX τὸν ἀρχιπιτοποιόν " 
ἁμαρτημάτων γάρ τινων (3) ἕνεχεν ἐχεῖσε χαθείρ. 
χθησαν" ἀμφοῖν πρόσεισι, xai πυνθάνεται, xat τῆς 
ἀθυμίας τὴν αἰτίαν ἀνερευνᾷ. "Λνθρωπος τοσαύταις 
περιχλυζόμενος συμφοραῖς, ἀπόγονος μὲν τοῦ ᾿Αδρα- 
&p., ἔχγονος δὲ τοῦ Ἰσαὰχ, υἱὸς δὲ τοῦ Ἰαχὼδ, πάν- 
των αὐτῶν (5) προσφιλέστατος, φωτὸς δίχην ὁρώ- 
μενος, ἀφορμὴ θυμηδία: ὑπάρχων, εἰς δουλείαν μετα- 
πεσὼν, xai ταύτην ὑπομείνας τὴν συμφορὰν, οὐ 
βαρθάρων τινῶν ἀγρίων δορυάλωτον εἰληχότων, ἀλλὰ 
ἀδελφῶν φθόνῳ δεδουλευχότων, χαὶ οὐδὲ ἀδιχίαν τινὰ 
δειχνύντων, ἀλλὰ τοὺς ὀνείρους ἐφόδιον εἰς δυσμέ- 
γειαν εἰληφότων, οὐδὲν τούτων εἰς διάνοιαν λαμ.- 
ὀάνων (4), οὐδὲ τὰ μετὰ τὴν δουλείαν συμθεθηχότα, 
χαὶ τοὺς ὑπὲρ (5) σωφροσύνης ἀγῶνας (6), χαὶ τὴν 
μετὰ νίχην (7) χαταδίχην, χαὶ τὴν ἀντὶ στεφάνων 
τιμωρίαν, χαὶ ἀντὶ ἀναῤῥήτεων δεσμωτήριον, προσ- 
Tet τοὺς ἄλλους ἀθυμοῦντας παρηγορῶν, xat τῶν συν- 
δεσμωτῶν ἐπυνθάνετο, λέγων * « Τί ὅτι τὰ πρόσωπα 
ὑμῶν σχυθρωπὰ σήμερον; » Τῶν δὲ φησάντων ὀνεί- 
ρους ἑωραχέναι, χαὶ τῇ τῆς ἑρμηνείας ἀγνοίᾳ (8) χυ- 
χᾶσθαι τὸν λογισμὸν, οὐχ ἐθρήνησεν ὁ θεῖος ἐχεῖνος 
ἀνὴρ τῶν ὀνείρων ἀχούσας, οὐδὲ ὠλοφύρατο τῶν 
οἰχείων ἀναμνησθεὶς συμφορῶν, οὐδὲ ἀφῆκε δάχρυον 
ἀγεννὲς, οὐδε ἀνῴμωξε, χαὶ τῶν παθῶν τὴν τραγ- 
ῳδίαν εἰς μέσον παρήγαγε" μᾶλλον δὲ οὐχ ἐγέλασε 
μέγα, ὀνείρων ἀχούσας, ὧν τὸ ψεῦδος τέως προ- 
φανὲς (9) ἐθεώρει, οὐδὲ ἔφησε πρὺς τοὺς δεσμώτας 
ἐχεί)ους (10) * ᾿Αγνοεῖτε τῶν ὀνείρων, ὡς ἔοιχεν, 
ὦ φίλοι, τὸ (11) ψεῦδος, ἀπείρατοι (12). τῆς τούτων 
ἀπάτης, ὡς εἰχὸς, ὑπάρχοντες, τὴν τούτων ἑρμηνείαν 


4) Gen. xL, 7. 


ἮΝ ἀνδ. Edit. Paris. ἀνδρίαν. 
1) χαλ. ibid. χαροπόν, 

2) τιν. Des. ibid. 

9) abr. Edit. Paris. αὐτῷ. 

^ λαμό. ibid. εἰληφότων. 

9) ὑπ. ibid. περέ. 

6) ἀγ. ibid. λόγους. 
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fuit, utet aliis vinctis solatio esset, et si quando 
animo dolentes videbat, consolatione sedula recrea- 
ret. &epe enim anim: affectio vuitu proditur, et 
animi molibus non modo faciei color, sed et oculo- 
rum motus, et superciliorum contractio remissioque 
respondent. Et ir quidem insolentiam oculorum 
terribilis visus notat, ejusdem vero gratiosam re- 
missidnem palpebrarum rug risum  simulantes 
arguunt: curas autem superciliorum in medio co- 
itus prodit, et eorumdem in altum rcflexus fastum 
ostendil. Quoniam ergo plerique anim:e motus in 
vultu prodi consueverunt, admirabilis ille athleta 
vultus mutationibus, tanquam quibusdam animi 
nuniiis usus, tristes consolari satagebat. Et cum 
aliquando duos regios famulos moestos videret, pin- 
cernarum nempeet pistorum principes (propter 
commissa enim facinora illie detinebantur), ad am- 
bos accedit, interrogat, et tristitiie causam 618 
inquirit. Homo tantis calamitatum undis obrutus, 
pronepos quidem Abrah:e, Isaaci autem nepos, et 
Jacobi filius, qui illi omnium charissimus instar 
luminis habitus, unica bketiti: causa fuerat: nunc 
autem servus factus taniam calamitatem passus 
erat, non quidem a ferocibus barbaris bello captus, 
sed fratrum invidia in. servitutem venditus, qui il- 
lum nullius sceleris convicerant, sed sola insomnia 
inimicitiz sua'causam arripuerant : is,inquam, nihil 
horum mente versans, nec servitutem consequentia 
incommoda, nec certamina, quie castitatis causa sub- 
ieral, nee. damnationem post victoriais," nec poe- 
nam sibi pro coronis impositam, nec carcerem pro 
laudis prziconio redditum : ilie, inquam, alios ani- 
mi dolore eonfectos consolaturus accedit, οἱ capti- 
vilalis suze socios interrogat, dicens: « Cur vultus 
vestri tetrici sunt hodie *??» Cumque illi se insomnia 
vidisse, et interpretationis ignorantia animo turbari 
dicerent: non in miserabilem luctum divinus ille 
vir erupit, ubi somniorum mentio facta est, nec 
proprie calamitatis recordatus ploravit, nec igno- 
biles emisit lacrymas, nec cjulavit, nec affectuum 
Lrazeediam in medium produxit : imo nec immensum 
risit, postquam de somniis illi dixerunt, quorum 
vanilatem antea manifestam perspexerat, nec ca- 


D piivis. dixit : Ignoratis, ut videtur, ὁ amici, 


«que sit somniorum vanitas, et horum dolos 
antehac, quantum conjicio, non experti, 619 
illorum interpretationem desideratis; ego au- 
lem, experienlia magistra edoctus, vos hec ri- 
dere jubeo: nihil enim veri illa prazdicant, sed 
omnia veritati contraria nuntiare solent. Olim equi- 
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vix. ibid. prem. τὴν. 
ἀγν. ibid. ἐννοίᾳ. 
προφ. ibid. προφανῶς. 
ἐχ. Des. ibid. 

τό. ibid. xat. 
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dem, somniis fidem habens, me fratribus impera- A ποθεῖτε * ἐγὼ δὲ τὴν πεῖραν ἔχων διδάσχαλον, χαταγε- 


turum, et paternz domus principem futurum spe- 
ravi : at non modo imperium non assecutus, verum 
etiam libertate spoliatus in miseram servitutem 
redactus sum. Et ne servus quidem secundis flati- 
bus forlunze vectus sum, sed et illic infinitis im- 
plicitus calamitatum procellis carcerem inhabitare 
cogor. Nequaquam ergo vos nocturnz visiones per- 
turbent. Insomniorum genus ἃ veritate alienissi- 
mum est. Nihil horum dixit, imo nec cogitavit ge- 
nerosus ille vir, quisic ait illis: «Nonne per Deum 
horum tmoanifestatio est? Annuntiate ergo mihi δ.» 
Et ubique Dei nomen cireumfert, et hoc animam 
simul atque sermones suos exornat. Αἱ cum inter- 
pretationem Dei esse dicit, aliquid in hac audet, 
ut qui se divinum quoddam templum effecerat. Nar- 
robhant igitur, ipse vero interpretabatur, et quze 
senigmatis speciem prz se ferebant, ac obscuriora 
erant, explicabat. Postquam vero interpretationem 
absolvit, pincernz dicit: « Ceterum memento mei, 
cum beae tibi erit: quoniam furto sublatus sum de 
terra Hebrzorum, et hic nihil mali commisi, et in 
Jacum domus hujus conjecerunt me **, » Nec ipsa 
necessitate jubente fratrum malitiam * detegit, 
620 sed furti prtextum infert, ac eos, qui ipsum 
servitutis jugo subjecerant, ne verbis quidem inse- 
ctatur, sed ingenito sibi pudore injustitiam ipso- 
rum tegit: nec fratres solummodo accusare non 
vult, sed nec herz suz nequitiam hujus ignaris ma- 
nifestavit, et cum tantam illius petulantiam, lasci- 
viam, mendacium, calumnias, et insidias probe per- 
speclas haberet, nihil quidem horum, sed simpli- 
cem duntaxat sui excusationem protulit. « Quoniam 
furtim, inquit, raptus sum de terra Hebraeorum, et 
hie nihil mali feci, et conjecerunt me in lacum 
carceris hujus.» Inspice verborum prudentiam, 
inspice mentis magnanimitatem, inspice liberam et 
imperterritam sapientiam, inspice animam sem- 
per sibi similem, quz nec prosperitate effertur, 
nec infortuniis dejicitur, sed omnia simul tam tri- 
stia quam jucunda vitz hujus deridet, solam vero 
virtutem miratur, et hanc exsequi studet. Quid huic 
sbominabilis nocuit her» improbitas? Quid illum 
ejusdem nequitia lesit? Minime ergo pronunties 
dominorum iniquitatem servis nocere. Nam fleri 
potest, ut qui malis heris servit, maliti: imitatio- 
nem pro virili effugiat. Ut vero intelligas, nec he- 
rilem potestatem malitie magistram, nec divitias 
vitiorum auctores esse, illum ipsum manumissum 
jam, et secundum a rege factum conteinplare, qui 
throni majestate non effertur, sed principatum 
mansuetudine temperat, et imperium non nisi cu- 
ram esse docet. Qui, inquam, fratres mortem sibi 


*! Gen. x1, 8. ** ibid. 14, 15. 


(ἢ ἦγ. Edit. Paris. ἡγεμονεύειν. 


(9. 
(15) ἀπ. Loc. cit. leg. διηγήσασθε, 


ποτέ. ibid. post πιττεύτας ponitur, omisso- 


Adv ὑμᾶς τούτων παρεγγυῶ " οὐδὲν vào οὗτοι μη- 
νύουσιν ἀληθὲς, ἀλλὰ τἀναντία πάντα τῇ ἀληθείᾳ 
προλέγουσιν. "“Ἤλπισα τῶν ἀδελρῶν ἡγεμονεύσειν(! δ), 
xai τῆς πατρῴας ἄρξειν olxlac, ὀνείροις ποτὲ (14) 
πιστεύσας ἐγώ" χαὶ οὐ μόνον τῆς ἡγεμονίας οὐχ 
ἔτυχον, ἀλλὰ χαὶ τῆς ἐλευθερίας ἐχπεσὼν, δοῦλος 
ὁ ταλαίπωρος ἐγενόμην. Καὶ οὐδὲ δουλεύων ἐξ οὐρίων 
ἠνέχθην, ἀλλὰ χἀνταῦθα μυρίαις περιπεσὼν τριχυ- 
μίαις, δεσμιυτήριον οἰχεῖν ἀναγκάζομαι. Μὴ τοίνυν 
ὑμᾶς ταραττέτωσαν αἱ νυχτεριναὶ φαντασίαι" ἀλη- 
θείας πόῤῥω τυγχάνει τῶν ὀνείρων τὸ γένος. θὺδὲν 
τούτων οὐχ εἶπεν, οὐχ ἐνενόησεν ὁ γενναῖος ἔχεῖνος 
ἀνὴρ, ἀλλά φησι πρὸς αὐτούς " « Οὐχὶ διὰ τοῦ Θεοῦ 
ἡ διασάφησις αὐτῶν ἐστιν: ᾿Απαγγεῆλατε (1 δ) οὖν 
pot. » Καὶ πανταχοῦ τὸ θεῖον ὄνομα περιφέρει, xax 
τούτῳ τὴν τε Ψυχὴν ὁμοῦ χαὶ τοὺς λόγους χαταχο- 
σμεῖ. Καὶ Θεοῦ λέγων εἶναι τὴν ἑρμηνείαν, καταθαῤ- 
ῥεῖ ταύτης, ἅτε δὴ θεῖον ἑαυτὸν χατασχενάπας νεών. 


. ἸἈπήγγελλον οὖν (16), ὁ δὲ ἡρμήνενε, χαὶ τὰ αἰνιγμα- 


τώδη xai συνεσχιασμένα ἐγύμνον. Καὶ μετὰ τὸ τέλος 
τῆς ἑρμηνείας, τῷ ἀρχιοινοχόῳ φησίν « ᾿Αλλὰ μνή- 
σθητί μου, ὅταν εὖ o: γένηται, ὅτι χλοπῇ ἐχλάπην 
ix γῆς Ἑδραίων, καὶ ὧδε οὐκ ἐποίησα οὐδὲν xaxbv, 
xa ἐνέδαλόν με εἰς τὸν λάχχον τοῦ οἴχου τούτου. » Καὶ 
οὐδὲ τῆς ἀνάγχης χαλεσάσης (17), τὴν τῶν ἀδελ- 
φῶν ἐγύμνωσε πονηρίαν, ἀλλὰ πρόσωπον ὑποδειχνύει 
τὸ τῆς χλοπῆς δρᾶμα, καὶ τοὺς ἔργῳ δοῦλον πεποιη- 
χότας, λόγῳ παροινεῖν οὐχ ἀνέχεται, ἀλλ᾽ αἰδοῖ τῆς 
φύσεως συγχαλύπτει τὴν ἀδιχίαν οὐ μόνον δὲ τὴν 
τῶν ἀδελφῶν γραφὴν εἰσενεγκεῖν οὐκ ἢθέλησεν, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ τῆς δεσποίνης τὴν πονηρίαν τοῖς ἀγνοοῦσι δήλην 
πεποίηχε' xal τοσαύτην αὐτῇ συνειδὼς λαγνείαν, 
ἀχολασίαν, ψεῦδος, συχοφαντίαν, ἐπιδουλὴν, τούτων 
μὲν οὐδὲν εἰς μέσον παρήγαγεν, ἀπλὴν δὲ μόνην 
ὑπὲρ ἑαυτοῦ (18) τὴν ἀπολογίαν εἰσήνεγχεν " « Ὅτι 
χλοπῇ, φησὶν, ἐχλάπην ix γῆς Ἑδραίων, καὶ ὧδε 
οὐδὲν καχὸν ἐποίησα, χαὶ ἐνέδαλόν με εἰς τὸν λάχχον 
τοῦ ὀχυρώματος τούτου.» Βλέπε ῥημάτων φιλοσοφίαν, 
βλέπε διανοίας μεγαλοψυχίαν, βλέπε φρόνημα ἀδού-- 
λωτὸν καὶ ἀχατάπληχτον, βλέπε ψυχὴν τὴν αὐτὴν ἀεὶ, 
καὶ μἧτε ἐν εὐημερίαις ἐπαιρομένην, μῆτε ἐν δυσχλΥη- 
ρίαις ταπεινουμένην, ἀλλὰ πάντα γελῶσαν χαὶ τὰ 
λυπηρὰ τοῦ βίου, χαὶ τὰ τερπνὰ, μόνην δὲ ἀρετὴν 


Ὁ θαυμάζουσαν, καὶ ταύτης μετιέναι σπουδάζουσαν. 


Τί τοῦτον (19) ἡ τῆς δεσποίνης ἐλυμήνατο βδελυρία: 
Τί 85 αὐτὸν fj ἐκείνης ξόλαψε πονηρία ; Μὴ τοίνυν 
ὁρίζου βλάδην εἶναι δούλων τῶν δεσποτῶν τὴν μο- 
χθηρίαν" δυνατὸν γὰρ xa πονηροῖς δεσπόταις δου- 
λεύοντα, φυγεῖν παντὶ σθένει τῆς πονηρίας τὴν μὲ- 
μησιν. Ὅτι δὲ οὐ δεσποτεία πονηρίας διδάσχαλος, 
οὔτε πλοῦτος χαχίας δημιουργὸς, βλέπε τοῦτον αὖ- 
τὸν, τῆς μὲν δουλείας ἀπαλλαττόμενον, χαὶ τῆς βα- 


10) ἀπ. οὖν. Des. in edit. Paris. 
"t xaÀ. ibid. &yxaXeoásrg. 

(18) ὑπ. ἑαυτ. Edit. Paris. περὶ αὐτοῦ. 
(19) 1025. ibid. τοίνυν. 
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σιλείας τὰ δεύτερα λαμδάνοντα, χαὶ τοῖς θρόνοις οὐχ À molitos coram videt, non tamen interficit, et G9) 


ἐπαιρόμενον, ἀλλὰ τὴν ἀρχὴν ᾿πιότητι χεραγνύντα, 
xai τὴν ἡγεμονίαν χηδεμονίαν δειχνύντα, xal τοὺς 
ἀδελφοὺς ὁρῶντα μὲν φόνον ἀρτύοντας, οὗ φονῶντα δέ" 
χαὶ τῶν μὲν ὀνείρων ἀναμιμνησχόμενον, τοῦ δὲ φθόνου 
τῶν ὀνείρων ἐπιλανθανόμενον. Ὁ μὲν γὰρ λιμὸς τοὺς 
ἀδελφοὺς εἰς τὴν Αἴγυπτον εἴλχυσεν, 1j δὲ χρεία προσ- 
χυνεῖν ἠνάγχαζεν ἀγνοοῦντας τὸν προσχυνούμενον * 
ol δὲ πολεμηθέντες ὄνειροι, διὰ τῶν ἐπιδουλευσάντων 
τὸ πέρας ἐλάμθανον. Καὶ οἱ τῶν ὀνείρων χάριν τὸν 
ἀδελφὸν ἀποδόμενοι, ἵνα μὴ προσχυνήσωσιν ὡς προεῖ- 
πον οἱ ὄνειροι, τῇ πράσει τὴν προσχύνησιν χατεσχεύα- 
σαν. Πραθεὶς γὰρ, ἐδούλευσε "'δουλεύσας, τὴν (20) τῆς 
δεσποίνης ἀχολασίαν ἐμίσησε * μισήσας, συχοφαντίαν 
ὑπέμεινε" συχοφαντηθεὶς, δεσμωτήριον ᾧχησε (21): 
χαθειρχθεὶς, τοῖς τοῦ βασιλέως οἰχέταις τοὺς ὀνεί- 
ρους ἥρμήνευσεν, Ἐχεῖθεν γίνεται γνώριμος (22) 
τῷ βασιλεῖ, ἀπαλλάττει θορυδούμενον ὑπ᾽ ὀνείρων " 
χαὶ σαφῶς ἑρμηνεύσας, χαὶ τὸ πραχτέον συμθουλεύ- 
σας, χειροτονεῖται λοιπὸν ὧν συνεθούλευσεν olxo- 
νόμος. Κεράννυσι τῇ φορᾷ τῶν χαρπῶν τὴν προοδοχω- 
μένην τῆς γῆς ἀχαρπίαν, χαὶ τὴν εὐετηρίαν φυλάττει 
φάρμαχον τῷ λιμῷ " xaX γίνεται τροφεὺς, οὐχ Αἰγυ- 
πτίων μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἀδελφῶν, οἵ τροφὴν αὐτὸν 
ἐποιήσαντο. Προσχυνοῦσι τοιγαροῦν αὑτὸν ἀληθῶς 
οἱ τῶν ὀνείρων φθονήσαντες, χαὶ οἱ τὴν ἐν ὀνείρῳ 
προσχύνησιν οὗ (25) δεξάμενοι, τὴν ἀληθῆ προσχύνη- 
σιν ἐποεήσαντο. Ὃ δὲ τὴν μὲν προσχύνησιν δέχεται, 
τοῖς δὲ ἴσοις τοὺς ἀδελφοὺς οὐχ ἁμείδεται, ἀλλὰ 


somniorum quidem recordatur, invidi» autem inde 
exorte obliviscitur. Fames enim fratres in /Egy- 
ptum traxit, et necessitas quem ignorabant adorare 
coegit : tunc (illorum conatibus) oppugnata insom- 
nia per eosdem insidiatores impleta sunt. Quique 
fratrem propter somnia vendiderant, ne ipsum ali- 
quando, ut somniis przdictum erat, adorarent, 
venditione sua adorationem promoverunt. Vendi- 
tus enim servivit : servum agens dominas su: in- 
temperantiam abominatus est : hanc cum abomina- 
tus esset, calumniis accusatus carcerem inhabita- 
vit: in carcere detentus aulicis somnia exposuit. 
Hine regi notus fit, quem somniis turbatum omni 
cura liberat. * Cumque ea evidenter interpretatus 
esset, et quod faciendum erat consuluisset, eorum 
quie consuluerat administrator electus est. Ibi fru- 
gum abundantia futuram terrze sterilitatem temperat, 
et fertilitatem in famis remedium reservat: et non 
/Egyptiorum modo, sed et fratrum nutritor fit, qui 
ipsum aliis devorandum exposuerant. Vere itaque 
illum adorant, quos somniorum invidia exagi- 
taverat, quique in somniis factam adorationem 
admittere noluerant, veram adorationem perficiunt. 
Hic vero adorari quidem se patitur, fratribus au- 
tem non paria refert, sed alit, curat, et frumentum 
gratis largitur. Postremo uterinum fratrem conspi- 
catus, et insidiarum fabulam texens, ubi illos pro 
puero decertare, et vetuli patris 622 salutem pro- 


xa (24) τρέφει, καὶ θεραπεύει, χαὶ mpolxa τὸν σῖτον (C, pri libertati proferre vidit, deposita minarum 


δωρεῖται. Καὶ τὸ τελευταῖον, τὸν ὁμογάστορα θεασά- 
μένος ἀδελφὸν, χαὶ τὸ δρᾶμα τῆς ἐπιθουλῆς ὑφήνας, 
ὡς εἶδεν αὑτοὺς ὑπερμαχοῦντας τοῦ νέου, καὶ τὴν 
τοῦ πρεσθύτου πατρὸς θεραπείαν τῆς σφῶν αὐτῶν 
προτιμῶντας ἐλευθερίας, τὸ προσωπεῖον τῆς ἀπει- 
λῆς (35) ἀφελόμενος, χαὶ πάντας ἔξω γενέσθαι (26) 
τοῦ διχαστηρίου χελεύσας " « Ἐγὼ, φησὶν, εἰμὶ Ἰωσὴφ 
ὁ ἀδελφὸς ὑμῶν, ὃν εἰς Αἴγυπτον ἀπέδοσθε, » Καὶ 
tya μὴ παραυτίχα τῷ δέει χαταπλαγέντες,, τὸν τῆς 
ἀποπληξίας ὑπομείνωσιν ὄλεθρον, εὐθὺς ἐπήγαγε 
λέγων" « Kal νῦν μὴ φοῦδεῖσθε (27), μηδὲ σχληρὸν 
ὑμῖν φανήτω * εἰς γὰρ ζωὴν ἀπέσταλχέ (28) με ὁ Θεὸς 
ἔμπροσθεν ὑμῶν.» Ἐπειδὴ (29) γὰρ ἤδει πάσης (50) 
αὐτοὺς ἀπολογίας γεγυμνωμένους, χαὶ τὴν γλῶτταν 
αὑτῶν ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας πεπεδημένην, αὐτὸς ὁ τὰ 
μυρία ἐχεῖνα πεπονθὼς δεινὰ, τὴν μὲν χατηγορίαν 
£d, τὴν δὲ ἀπολογίαν εἰσφέρει. « Elg γὰρ ζωὴν 
ἀπέσταλχέ με ὁ Θεὸς ἔμπροσθεν ὑμῶν ,ἵνα διατραφῇ 
λαὺς πολύς. » Οὐχ ὑμῶν, φησὶ, τὸ ἔργον, ἀλλὰ τοῦ 
Θεοῦ, Μὴ δυσχεραίνετέ᾽ μου τὴν δουλείαν, θείαν οὖσαν 
οἰχονομίαν. ᾿Απόθεσθε τὸ δέος " οὐδὲν ἐντεῦθεν γεγέ- 
νηται χαλεπόν. Πάσης τῆς Αἰγύπτου τὴν ἡγεμονίαν 


δ Gen. χιν, 5, 4. *'"ibid. 5. *" ibid. 7, 8. 


τὴν — ἐμίσησε. Des. in edit. Paris. 
21) δεσμ. (px. ibid. inverso ordine legitur. 
22) vv. ibid. post τῷ βασιλεῖ ponitur. 

ob. ibid. μή. 
24) xat. Des. ibid. 

τ. ἀπ. Des. in edit. Paris. 


persona, omnibusque prztorio exire jussis : « Ego, 
inquit, sum Joseph frater vester, quem vendidistis 
in Egyptum **'.» Et ne subito timore perculsi apo- 
plexide discrimen subirent, mox infert: « Et nunc 
ne timeatis, nec id vobis durum videatur: in vitam 
enim misit me Deus ante vos *'* » Quia enim illos 
omni excusatione destitutos, et linguara ipsorum 
peccati conscientia astrietam noverat, Ipse infinitas 
hasce adversitates passus, accusationem quidem 
omittit, excusationem vero infert. «In vitam enim 
misit me Deus ante vos, ut aleretur populus mul- 
tus **, » Non vestrum, inquit, sed Dei hoc opus est. 
Nec mea vobis doleat servitus, qux» Dei est admi- 
nistratio. Timorem deponite, nihil hinc difficulta- 
tis evenit. Per servitutem totius ZEgypti impe- 


rium consecutus sum : per hanc secundum ἃ 
rege locum teneo, et mihi tantze gentis habenx com- 
misse sunt. Talis hic fuit et serviens et regnans: 
talis in prospera et adversa fortuna : talis cum aflli- 
geretur et prospere ageret. Proinde nec opes, nec 
imperium, nec paupertas, nec servitus malitiam pa- 
riunt, sed ubique mentis arbitrium regnat. 


26) γεν. ibid. post τοῦ διχαστ. ponitur. 

27) qo6. Loco cit. apud LXX, est λυπεῖσθε, 
28) ἀπ. ibid. ἀπέστειλε. 

29) ἐπ. Edit. Paris. ἵνα δή. 
(50) πάσης. ibid. post αὐτούς ponitur. 
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ἐδεξάμην διὰ δουλείας" διὰ ταύτης ἔχω βασιλείας τὰ δεύτερα, χαὶ τὰς ἡνίας κατέχειν ἔθνους τοσούτου πετί- 
στευμαι. Τοιοῦτος οὗτος, χαὶ δουλεύων, χαὶ βασιλεύων * τοιοῦτος ἐν εὐχληρέχ χαὶ δυσχληρίᾳ * τοιοῦτος χαχο- 
πραγῶν χαὶ λίαν εὐημερῶν «Οὐχοῦν οὐ πλοῦτος, οὐδὲ δεσποτεία, οὐ πενία, οὐδὲ δουλεία τὴν καχίαν γεννῶσιν, 


ἀ λὰ πανταχοῦ κρατεῖ τὸ τῆς γνώμης αὐθαίρετον. 


Quod vero servorum virtuti dominorum malitia A 


Tibil noceat, ex aliis quoque exemplis facile disci 
potest. 823 Quis eorum, qui sacris Litteris insti- 
tuti sunt, Achabi malitiam, et Jezabelis * impieta- 
tem, adeoque contra Deum conceptam rabiem igno- 
rai? Nihilominus tamen iisdem illis Abdias ser- 
viens, et oflicium quoddam ab illis commissum ad- 
ministrans, non modo herilia vestigia non secutus 
est, sed plane aliam viam est ingressus. Nam hi 
quidem contra Dei prophetas insanientes, omnes 
mactari preceperant, et. servorum Dei internecio- 
nem voluptatis loco ducebant, in hoc incumbendo, 
si pietatis forte scintillam exstinguere possent. Hic 
vero profanos dominorum conatus oppugnabat, et 
in hoc erat ut pietatis flammam salvam servare pos- 
set, centumque prophetas in duabus speluncis abs- 
conditos alebat, cum interea gravissima tum tem- 
poris fames, quam Elias bominibus induxerat, im- 
pietatis poenas ab ipsis exigens, reliquam terram 
omnem occupavisset. Atqui illum nec belluina do- 
minorum mens perterruit, nec piorum c:edes limore 
perculit, nec famis tyrannis, et alimentorum penu- 
ria eum circa prophetarum curam parciorem red- 
didit: sed illorum quidem crudelitatem abomina- 
tus, sufficientem his victum afferebat, illorum sa- 
lutem propriz securitati praeferens, et vitam, quae 
sine illis transigenda esset, mortis loco ducens. Et 
in his quidem, in quibus Deus nequaquam oppu- 
gnabatur, debitum officium heris suis detulit : le- 
ges vero contra universalem omnium Creatorem 
promulgatas ridendas putans, harum quidem au- 
ctores odio habebat, eorum vero G9 qui jussa ex- 
sequi cogebantur, miserebatur: el cum istud ob- 
sequium suminam pularet perniciem, quos perdere 
jussus erat salute dignabatur : mortem videlicet pie- 
tati junctam vita impia honestiorem judicans. Pro- 
inde nequaquam illi abominabilis herorum iimpie- 
tas nocuit, sed eorumdem malitia insignem omni- 
busque conspicuum reddidit. Nihil enim animo pie- 
tatis studio destinato lirmius, nihil anima, qu: vi- 
tiis servire non vult, robustius. Sed nescio quid mi- 
bi accidat, dum virorum optimorum virtus sermo- 
nem urgens, illum zquo longius extendere cogit. 
Agedum ergo, ulterius hunc protrahentes, ad aliud 
exemplum transeamus. 

Sedecias quidam ultimus Judxorum ' rex fuit, 
qui et ipse gravi impietatis morbo laboravit, et di- 
vini verbi oracula audire non sustinuit. Hic divi- 
nissimum Jeremiam, qui tunc temporis prophetam 
egens Dei oracula hominibus reddebat, in cisternam 


31) τοῦ . In edit. Paris. post προφητῶν ponitur. 
22) παρ. ibid. παραδοῦναι. 
55) 0sp. ibid. θεραπόντων. 
4) thv. Des. ibid. 
35, αὖτ. ibid. αὑτοῖς. 


Ὅτι δὲ οἰχετῶν ἀρετὴν δεσποτῶν οὐ λυμαίνεται 
πονηρία, καὶ ἀφ᾽ ἑτέρων παραδειγμάτων καταμαθεῖν 
εὐπετές. Τίς ἀγνοεῖ τῶν τὰ θεῖα πεπαιδευμένων, τοῦ 
'AyaX6 τὴν πονηρίαν, χαὶ τῆς Ἰεξάῤδελ τὴν δυσσέ- 
θειαν, χαὶ τὴν χατὰ τοῦ Θεοῦ λύτταν; ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
τούτοις ᾿Αὐδιοὺ δουλεύων, xai παρὰ τούτων olxovo- 
μίαν τινὰ πεπιστευμένος, οὐ μόνον τοῖς δεσποτιχοῖς 
οὐχ ἠχολούθησεν ἴχνεσιν, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἐναντίαν 
ἐχείνοις ὁδεύων διετέλεσεν. Ol μὲν vào κατὰ τῶν τοῦ 
Θεοῦ (51) προρητῶν μεμηνότες, ἅπαντας ἱ πείγοντο 
παραδιδόναι (53) σφαγῇ, xai τρυφὴν ἡγοῦντο τῶν 
τοῦ Θεοῦ θεραπευτῶν (55) τὴν ἀναίρεσιν, παντελῶς 
τὸν τῆς εὐσεδείας. σπινθῆρα χατασδέσαι φιλονε!- 
χοῦντες., Ὁ δὲ, ταῖς τῶν δεσποτῶν ἀνοπιουργία!:ς 
ἀντηγωνίζετο, χαὶ τῆς εὐσεδείας τὸν πυρσὸν σῶον 
φυλάττειν ἐσπούδαζε, xal προρήῆτας Exazhy ἐν δύο 
σπηλαίοις χαταχρύψας ἔτρεφε, λιμοῦ γαλεποῦ τηνι- 
καῦτα (54) τὴν οἰχουμένην χατέχοντος, ὅν ὁ μέγας 
Ἡλίας ἐπεστράτευσε τοῖς ἀνθρώποις, δίχας αὐτοὺς (55) 
τῆς ἀσεθείας εἰσπραττόμενος. Καὶ οὔτε τῶν δεσποτῶν 
αὐτὸν ἡ θηριώδης ἐφόδησεν (56) γνώμη, οὔτε τῶν 
εὑσεθῶν ἐξεδειμάτωσεν fj σφαγὴ, οὔτε ἡ τοῦ λιμοῦ 
τυραννὶς, xai τῶν ἀναγχαΐων dj σπάνιξ, μιχρουλόγον 
αὐτὸν περὶ τὴν τῶν ἁγίων προφητῶν θεραπείαν ἀπ- 
ἐφηνεν" ἀλλ᾽ ἐχείνους μὲν τῇς ὠμότητος ἐθδελύττετο, 
τούτοις ὃὲ τὴν αὑτάρχη προσέφερε χρείαν, τῆς ol- 
χείας ἀσφαλείας τὴν ἐχείνων προαιρούμενος σωτη- 
ρίαν, χαὶ θάνατον ἡγούμενος τὴν ἄνευ ἐχείνων ζωήν. 
Καὶ ἐν οἷς μὲν οὐχ ἐπολεμεῖτο Θεὸς, οὐδαμῶς τὴν 
πρέπουσαν διαχονίαν τοῖς δεσπόταις προσέφερε" τοὺς 


( δὲ χατὰ τοῦ πάντα πεποιηχότης τιθεμένους νόμους 


καταγελάστους ἡγούμενος, τοὺς μὲν τιθέντας (57) 
ἐμίσει, τοὺς δὲ δρᾷν τὸ κελευόμενον ἀναγχαζομένους 
ἐλέει" ὀλεθρίαν δὲ τὴν τοιαύτην διαχονίαν ἡγούμενος, 
τοὺς ἀναιρεῖσθα: χελευομένους σωτηρίας ἠξίου, τὴν 
μετ᾽ εὐσεδίας τελευτὴν τῆς σὺν ἀσεθείᾳ ζωῆς τιμιω- 
τέραν ἡγούμενος. Οὐχοῦν οὐχ ξόλαψεν αὐτὸν ἡ τῶν 
δεσποτῶν βδελυρία, ἀλλ᾽ ἐπίσημον ἀπέφηνε καὶ περί- 
ὄλεπτον τῶν χυρίων 1j πονηρία. Οὐδὲν γὰρ γνώμης 
προαιρουμένης εὐσεδεῖν ἰσχυρότερον, οὐδὲν δυνατώ- 
περον ψυχῆς χαχίᾳ δουλεύειν οὗ βουλομένης. ᾿Αλλὰ 
γὰρ οὐχ οἷδα τί πάθω, τῆς τῶν ἀρίστων ἀνδρῶν 
ἀρετῆς βιαζομένης τὸν λόγον, xal πέρα τοῦ μέτρου 
μηχύνειν ἀναγχαζούσης. Φέρε τοίνυν (58) τοῦτον ἐλ- 


D χύταντες, ἐφ᾽ ἕτερον μεταδῶμεν παράδειγμα. 


Σεδεχίας τις ἔσχατος ἐγένετο βασιλεὺς τῶν (59) 
Ἰουδαίων, πολλὴν καὶ αὐτὸς νοσήσας ἀσέδξιαν, xal 
τῶν θείων χρησμῶν ἐπαΐειν οὐχ ἀνεχόμενος. Οὗτος 
τὸν θειότατον Ἱερεμίαν, τηνιχαῦτα προφητεύοντα, 
xaX διαπορθμεύοντα τοῖς ἀνθρώποις τοῦ Θεοῦ τὰ θεσ- 


2 t9. ibid. post Ywour, ponitur. 
91) 3:9. ibid. τιθεμένους. 

98) «oiv. Des. in edit. Paris. 

39) τῶν. Des. ibid. 


109 


DE PROVIDENTIA ORATIO VIII. 


710 


πίπματα, εἰς λάχχον χαθῆκε δυσώδη Bóp6opov ἔχοντα, A graveolenti cono fetidam demisit, eo quod tristia 


ὅτι λυπηρὰ λίαν χαὶ ἀλγεινὰ προηγόρευσεν. 'A60:- 
μέλεχ δέ τις οἰχέτης Αἰθίοψ ἐχτομίας, οὐ τῆς βασι- 
λείας τὸν ὄγχον εἰς νοῦν λαθὼν, οὐ τὴν χρατοῦσαν 
ἀσέόειαν, οὐ τὴν χατὰ τοῦ προφήτου μανίαν, οὐ τῆς 
δουλείας τὴν συμφορὰν, ἐλέγχει μὲν τοῦ βασιλέως 
thv ἄδιχον ψῆφον, χατηγοοεῖ δὲ τῆς χατὰ τοῦ προ- 
φήτου τολμηθείσης παρανομίας, χαὶ τὸν τῶν γινο- 
μένων ἔφορον ómoBslxvos: , χαὶ τῇ διχαίᾳ τιμω- 
pla τὸν βατιλέα δεδίττεται. Καὶ γίνεται σύμδου- 
λος τοῦ βασιλέως ὁ οἰχέτης, τοῦ ἀνδρὸς ὁ εἰνοῦ- 
y^: τοῦ ἡμεδαποῦ ὁ ὀθνεῖος, τοῦ Ἰσραηλίτου ὁ Αἱ- 
Οἰοψ, 6 £x τοῦ Χχ τοῦ ix τοῦ Σὴμ τὸ Ὑένος χατ- 
ἀγοντος. Καὶ πείθει τοῖς εὐσεδέσ! λόγοις τὸν βασιλέα, 
xai ἀνάγει τὸν προφήτην Ex τῆς πιχρᾶς ἐχείνης καὶ 
ζοφώξους xai δυσώδους εἰρχτῆς, xat τὴν ἀναγχαίαν 
αὐτῷ χορηγεῖ τροφὴν πάντα τῆς πολιορχίας τὸν 
χρόνον. Καὶ λαμθάνει παρὰ τοῦ Θεοῦ μισθὸν τῆς 
εὐσεδείας, τὴν εὐλογίαν’ xal τῆς πόλεως ἁλούσης, 


D “« 4 , * ΕΞ * ὩΣ . , - , 
xai τῶν οἰχούντων τὰ βασίλεια χατασφαγέντων, οὗτος ἀπολαύει τῆς σωτηρίας χατὰ 


σχεσιν. 

Εὔδηλον τοίνυν Ex τῶν εἰρημένων, ὡς οὐ λυμαί- 
νονται μόνον τοῖς ἀγαθοῖς olx£za:g οἱ πονηροὶ δεσπό- 
ται, à) X xaX πολλὴν ἐξ ἐχείνων ὠφέλειαν χαρποὺῦν- 
ται. Καὶ τοῦτο πάλιν xal ἑτέρωθεν E5tt χαταμαθεῖν. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἀνάστατος ἣ πόλις ἐχείνη διὰ τὴν πολ- 
λὴν παρανομίαν ἐγένετο. xai (40) πολ)οὺς μὲν ὁ 
λιμὸς ἐδαπάνησε, πολλοὺς δὲ ὁ πόλεμο: θανάτῳ παρ- 
ἐπειύς, τοὺς δ᾽ ὑπολοίπους εἰς Βαδυλῶνα δορυαλώ- 
τοὺς ὁ τῶν Χαλδαίων ἀπήγαγε βασιλεύς εἶτα τοὺς 
ἐξ εὐγενῶν πεφυχότας, χαὶ ὥρᾳ σώματος λάμπον- 
τας, καὶ ἡλιχίας ἀχμῇ νεανιευομένου: ἀποχρίνας, 
ἔνδον ἐν (41) τοῖς βασιλείοις διάγειν ἐχέλευσε, τὴν 
βασιλικὴν διαχονίαν πληροῦντας. Πρότερον δὲ αὑτοὺς 
ἐχέλευσξ τὴν Ex τῆς πολιορχίας χαὶ τῆς ὁδοιπορίας 
ἀποδύσασθαι χαχουχίαν, διαίτῃ λαμπρᾷ, γαὶ σι- 
τίοις (43) χαὶ ὄψοις Ex τῆς βασιλιχῆς πρυσφερομέ- 
νοις τραπέζης. Ἐνταῦθά μοι βλέπε τὴν τῶν θείων 
μειρακίων ἐχείνων εὐγένειαν’ οὔτε γὰρ ἢ τῆς πό- 
λεω; ἅλωσις, οὐχ ὁ τοῦ θείου νεὼ ἐμπρησμὸς, οὐχ 
ἡ τῶν ἀδύτων χαὶ ἀψαύστων ἐρημία, οὐ τὰ θεῖα 
σχεύη λάφυρα τῶν Βαρύάρων γεγενημένα, οὐχ ἡ 
τῶν βασιλέων ἀναίρεσις, οὐχ ἣ τῶν ἱερέων (45) 
σφαγὴ, οὐχ ἡ πόῤῥωθεν τῶν ἁγίων οἴχησις, οὐχ fj ἐν 


τῇ ἀλλοτρίᾳ διατριδὴ, οὐχ fj ἐρημία τῶν διδασχόν- D 


χων, οὐχ 1) τῶν χρατοηύντων &ai6sia, οὐχ ἡ τῆς δου- 
λείας ἀνάγχη. οὐχ ὁ βαρὺς τοῦ βασιλέως ζυγὸς, οὐ 
τὸ τῆς ἡλιχίας ἄωρον, οὐ πόθος ζωῆς, οὐ φόδος τε- 
λευτ:ἧς, οὐκ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδὲν ἀνέπεισε μιχρόν 
τι παραφεῖναι (λ4) χαὶ παραβῆναι τῶν τοῦ νόμου 
γραμμάτων. ᾿Αλλὰ παραχαλοῦσι μὲν τὸν χηδε- 
μόνα (45) σφῶν γεγενημένον, τὴν ἀπὸ σπ:ρμάτων 
αὑτοῖς χορηγῆσαι τροφὴν, τὴν βασιλιχὴν βδελυττό- 
μενοι θοΐνην, xaX τὴν ποιχίλην ἐχείνην μυσαττόμενοι 


** Dan. i, 1-4. 
"| xai — £62. Des. in edit. Paris. 


(is tv. Des. ibid. 
.. (42) σιτ. ibid. σιτηρεσίοις. 


valde et molesta fata prxdiceret. Sed Abdemelech 
quidam famulus AEthiops eunuchus, nec aul: regie 
fastum, nec regnantem in hac impietatem, nec con- 
tra prophetam conceptum furorem, nec servitutis 
miseram conditionem animo volvens, injustam rcgis 
sententiam reprehendit, iniquissimum veroin pro- 
phetam patratum facinus accusat, et summum re- 
rum omnium inspectorem monstrat, regemque justa 
pana perterret. Atque regis cónsiliarius fit famulus, 
viri eunuchus, inquilini alienigena, sraclitze 
AEthiops, quique e G£ 5 Cham oriundus erat, cjus 
qui genus ex Semo deducebat. Sed et regi piis scrmo- 
nibus persuadet, prophetamque cx irjucundo isto,ob- 
scuro et gravcolenti carcere liketrat, ac toto obsidio- 
nis tempore sufficientem iili victuin largitur. Tum a 
Deo benedictionem pietatis premium accipit, et 
cum capta urbe aulici omnes c:ederentur, hic juxia 
Dei promissionem salute fruitur. 

τὴν θείαν ὑπό- 


Constat ergo ex iis qux dicta sunt, quod bonis fa- 
mulis non modo non noceant mali domini, sed quod 
illi magnam quoque ex iis utilitatemn. percipiant. 
Et hoc aliunde quoque videre licct. Postquam enim 
urbs illa propter inultam iniquitatem vastata est, 
multisque bello absumptis, et multis fame necatis, 
reliquos in Babylon£im captivos Chaldzorum rex 
abduxit: tum deinde selectos eos, qui, e nobiliori- 
bus nati, corporis forma et zxtatis flore splende- 


C bant, intra regiam habitare jussit, regiis nimirum 


obsequiis exsequendis destinatos ^*. Prius vero cor- 
porum valetudinem infirmiorem, quam cx obsidio- 
ne et profectione contraxerant, lautiori victu, cibis 
item et obsoniis a regia mensa sumptis, exuere 
przcepit. Hic mihi divinorum illorum juvenum ge- 
nerositatem inspice. Nec enim urbis excidium, nec 
divini templi incendium, nec adytorum el sanctis- 
simoruimn locorum vastitas, nec sacra vasa 626 
* Barbarorum manibus direpta, ncc. regum cedes, 
non sacerdotum mactalio, non tau procul a sanctis 
remota sedes, non peregrinatio in aliena terra, non 
doctorum inopia, non dominorum impictas, non 
servitutis necessitas, non grave regis jugum, non 
clas tenera, non vite desiderium, noun mortis mc- 
tus, nonquidquam horum aliud persuasit, ut vel 
paululum delinquere, et legis mandata transgredi 
vellent. Sed eum, a cujus cura pendebant, obse- 
crant, ut leguminum cibum illis largiatur, rcgias 
epulas aborninati, et varias ilias conviviorum lauti- 
tias exosi. lfas enim idolorum appellatione pollutas 
videbant. Tanta autcm animi fortitudine, ámore 
item ct fide erga patrium Deum przditi fuerunt, ut 
suo procuratori pollicerentur, legumina ipsos splen- 


(45) t:p. Edit. prior habebat ἱερῶν. 


(44) παρ. Edit. Paris. παραφεῖσθαε, 
(45) xvó. ibid. ἡγεμόνα. — ' 
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didiores factura iis qui regiis cibis alerentur. Nec A πανδαισίαν' ἑώρων γὰρ αὐτὴν τῇ τῶν εἰδώλων μιαι- 


spe sua frustrati sunt, sed fidei fructus perceperunt. 
Oinnibus enim aliis, qui splendide epulati fuerant, 
integriores, habitu ac forma prastantiores, οἱ cor- 
poris viribus validiores apparuerunt, sicut polli- 
citi fuerant. Postquam vero tempus procedens ipsos 
ad virilem ztatem perduxit, ubi virtutis suz* spe- 
cimen dederunt, indigenarum rectores constituun- 
tur ii, qui bello capti fuerant : ubi mox aliud rur- 
sus illis aperitur stadium. Arrogans enim ille, et 
insanim fastu patrem imitans, maximam illam 
statuam ex materia et auro confílatam erigit, 
627 omnes vero imaginem ceu Deum adorare ju- 
bet. Hanc autem adorare nolentibus supplicium de- 
cernit caminum, quem alimenti insatiabili rabie ad 
summum augebat. Tunc sane multi quidem regi 
gratificari volentes jussa fecerunt : multi vero, quod 
alias solebant facientes, cultum hunc ceu alii cui- 
piam idolo obtulerunt; erant item qui ignis metu 
animas projecerunt, et, lieet conscientiz stimulis 
agitarentur, divinum cultum tamen ad imaginem 
transferebant. At generosi illi et nobiles animi, 
Ananias nempe, Azarias, οἱ Misael, illi , inquam, 
legis alumni, Abrahamice fidei hzredes, pietatis 
athletae, gratiz praecursores, fidei propugnatores, 
corporibus quidem servi, animis autem liberi, cap- 
tivi* illi, animabus autem regibus ipsis excellentio- 
res, non modo volentes non adorarunt imaginem, 
sed accusati quoque quod jussa non fecissent, nul- 
lam prorsus excusationem afferunt, quin palam se 
adoraturos negant, et alta voce clamant : « Est 
Deus in ccelo, quem nos colimus, qui nos potest li- 
berare de camino ignis ardenti, et ex manibus tuis, 
o rex, liberabit nos. Quod si minus, notum tibi 
Sit, o rex, fore ut deos tuos non colamus, et ima- 
pineni auream quam statuisti, non adoremus **.» Nec 
enim pro mercede. Creatori servimus : nec salu- 
tem pietate emimus, nec qualicunque oblata ra- 
tione vitam servare cupimus, sed Domini volunta- 
tem amamus, qui, si ex adversis liberet, gratias agi- 
mus, et si in illa nos incidere permittat, adoramus. 
Nam quod nos $828 quidem omnibus suppli- 
ciis, quz» tu minaris, superiores reddere possit, 
probe scimus, nec ulla ratione dubitamus : num 


B 


νομένην προσηγορίᾳ. Τοσοῦτον δὲ εἶχον θάρσος, xat 
περὶ τὸν πατρῷον θεὸν ἀγάπην χαὶ πίστιν, ὡς ὑπο- 
σχέσθαι τῷ κηδεμόνι, τὴν ἀπὸ σπερμάτων τροφὴν 
λαμπροτέρους αὑτοὺς ἀποδείξειν τῶν βασιλιχὰ σι- 
τουμένων σιτία. Καὶ οὐχ ἐψεύσθησαν τῆς ἐλπίδος, 
ἀλλὰ τῆς πίστεως ἐδρέψαντο τοὺς χαρπούς. 'ATm- 
εφάνθησαν γὰρ, ὡς ἐπηγγείλαντο, πάντων ὁμοῦ τῶν 
λαμπρῶς ἑἐστιωμένων εὐπαθέστεροί τε xal εὐτραφέ- 
στερηι, xal ὥρᾳ πλείονι λάμποντες, xat ῥώμῃ xo- 
σμούμενοι σώματος. ᾿Επειδὴ δὲ, ὁ χρόνος ὁδεύων (46), 
χαὶ εἰς ἄνδρας τελεῖν αὐτοὺς παρεσχεύασε, xai πεῖ- 
pc» τῆς σφετέρας ἀρετῆς δεδωχότες, ἄρχειν ἔλαχον 
τῶν ἐγχωρίων οἱ δορνάλωτοι, τηνιχαῦτα πάλιν ἕτε - 
pov αὑτοῖς ἀνοίγεται στάδιον. Ὁ γὰρ ἀλαζὼν ἐχεΐ- 
νος, xai τῷ τύφῳ τῆς μανίας τὸν πατέρα μιμούμε- 
νος, ἀνίστησι μὲν τὴν μεγίστην εἰχόνα ἐχείνην, τὴν 
ἐξ ὕλης xal χρυσοῦ χατεσχευασμένην, παραχελεύεται 
δὲ πάντας ὡς Θεὸν προσχυνεῖν τὴν εἰχόνα᾽ τοῖς δὲ 
προσχυνεῖν οὐχ ἐθέλουσι προύθηχε τιμωρίαν, τὴν 
χάμινον ἐχείνην, ἀπληστίᾳ τροφῆς ταύτην ἐπὶ πλεῖον 
αὐξήσας. Τότε τοίνυν πολλοὶ μὲν τῷ βασιλεῖ χαρι- 
ζόμενοι, τὸ χελευόμενον ἐποίουν * πολλοὶ δὲ τὰ συν- 
ἤθη δρῶντες, ὡς ἑνὶ τῶν ἄλλων εἰδώλων τὸ σέβας 
προσέφερον" ἦσαν δὲ, ol φόδῳ τῆ; πυρᾶς προΐεντο 
τὰς ψυχὰς, καὶ ὑπὸ τοῦ συνειδότος χεντούμενοι, τὸ 
θεῖον σέδας ἐπὶ τὴν εἰχόνα μετέφερον. Οἱ δὲ γεννά- 
62i Excivot, ᾿Ανανίας, ᾿Αζαρίας, xa Μισαὴλ, οἱ τοῦ 
νόμου τρόφιμοι, οἱ τῆς ᾿Αδραμιαίας πίστεως χληρο- 
νόμοι, οἱ τῆς εὐσεδείας ἀθληταὶ, οἱ τῆς χάριτος 
πρόδρομοι, οἱ τῆς πίστεως πρόμαχοι, οἱ δοῦλοι τὰ 
σώματα, χαὶ τὰ φρονήματα ἐλεύθεροι, οἱ αἰχμάλω- 
τοι, xai βασιλέων τὰς ψυχὰς ὑψηλότεροι, οὐ μόνον 
ἑχόντες οὐ προσεχύνησαν τῇ εἰχόνι, ἀλλὰ xal χατ- 
ηγορηθέντες, ἅτε (&7) δὴ τὸ χελευσθὲν ob ποιήσαντες, 
ἀπολογίαν μὲν οὐδεμίαν προσφέρουσιν, ἄντιχρυς δὲ 
ἀπαγορεύουσι τὴν προσχύνησιν, xal μεγάλῃ βοῶσι 
φωνῇ" « Ἔστι θεὸς ἐν οὐρανῷ, à ἡμεῖς λατρεύομεν, 
ὃς δύναται ῥύσα:θαι ἡμᾶς Ex τῆς χαμίνου τοῦ πυρὸς 
τῆς χαιομένης, καὶ ἐκ τῶν χειρῶν συν, βασιλεῦ, 
ῥύσεται ἡμᾶς. Καὶ ἐὰν μὴ, γνωστὸν ἔστω σοι, ὦ 
βασιλεῦ, ὅτι τοῖς θεοῖς σου οὐ λατρεύομεν, χαὶ τῇ 
εἰχόνι τῇ χρυσῇ, f; ἔστησας, οὐ προσχυνοῦμεν. » Οὐ 
γὰρ ἐπὶ μισθῷ τῷ πεκοιηχότι δουλεύομεν, οὐδὲ τῇ εὖ- 


vero id velit, nescimus. Pervestigari enim nequit D σεδείᾳ τὴν σωτηρίαν ὠνούμεθα, οὐδὲ Ex παντὸς τρόπου 


divinz Providentie abyssus. Nihil ergo cunctare, 
quin przeparatis nos penis tradito. Nobis enim pie- 
taii conjuncta mors vita impia suavior est. Et hi 
quidem hzc dixerunt : ipse vero nequaquam distu- 
lit, quin camino juvenes vinctos transmisit. Porro 
ignis ferrea quidem vincula dissolvit, ipsos vero ca- 
pillos qui tamen facile comburuntur, servavit inco- 
Jumes, nec ausus est datum sibi alimentum contin- 
gere, sed fugit et terga dedit, ac proprios invasit 
cultores, Dei vero servos illzesos custodivit. Et sane 


** Dan. ui, 17, 18, 


46) 65. Edit. Paris. προχόπτων 
A7) ἅτε — ποιήσ. Des. in edit. Paris. 


(we τυχεῖν ἐφιέμεθα" ἀλλὰ στέργομεν τοῦ Δεσπότου τὸ 
βούλημα᾽ χἂν ἀπαλλάξῃ τῶν δεινῶν, χάριν ὁμολογοῦ- 
psv" χἂν τούτοις περιπεσεῖν συγχωρήσῃ, προσχυ- 
νοῦμεν. Ὅτι μὲν γὰρ δύναται χρείττους ἡμᾶς ἀπο- 
φῆναι τῶν ἀπειλουμένων τιμωριῶν, ἴσμεν σαφῶς 
χαὶ (48) οὐδαμῶς ἀμφιδάλλομεν" εἰ δὲ χαὶ βούλεται, 
ἀγνοοῦμεν. ᾿Ανέφιχτος γὰρ ὁ τῆς θείας Προμηθείας 
βυθός. Μὴ τοίνυν μέλλε, ἀλλὰ ταῖς ηὐτρεπισμέ- 
ναις (49) παράπεμπε τιμωρίαις" ἡδίων μὲν γὰρ ἡμῖν 
ὁ μετ᾽ εὐσεόείας θάνατος, τῆς σὺν ἀσεδείᾳ ζωῆς. 


(48) ἴσμ. σαφ. xat. Des. in edit. Paris. 
(49) 191p. ibid. εὐτρεπισμέναις. , 
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DE PROVIDENTIA ORATIO VIII. 


Ti4 


Ot μὲν οὖν (50) ταῦτα ἔλεγον, ὁ ὃὲ οὐχ ἔμελλεν (51), A novum preter omnium exspectationem contigit spe- 


ἀλλὰ τῇ χαμίνῳ τοὺς νεανίας πεπεδημένους (22) 
παρέπεμπε. Τὸ δὲ πὺρ ἔλυσε μὲν τὸν ix σιδήρου 
δεσμὸν͵ τὴν (53) εὐέμπρηστον δὲ τῶν τριχῶν ἐφύ- 
λαξε φύσιν" ἅψασθαι δὲ τῆς δοθείσης οὐχ ἠνέσχετο 
τροφῆς, ἔφυγε δὲ, xal τὺ νῶτα δέδωχε, xal χατὰ 
τῶν οἰκείων ἐχώρει προσχυνητῶν, τοὺς δὲ τοῦ 
Θεοῦ θεράποντας. ἀχηράτους ἐφύλαττεΕ. Καὶ χαινὸν 
xai παράδοξον ἐγένετο θαῦμα. Οἱ μὲν γὰρ ἐν μέσῳ 
τῆς πυρᾶς ὄντες, xaX ἐπ᾽ ἀνθράχων βαδίζοντες, 
πεῖραν τῆς φλογὸς οὐχ ἐλάμδανον᾽ οἱ δὲ περιεστῶ- 
τες ἔξωθεν, χαὶ τῇ χαμίνῳ τὴν τροφὴν χορηγοῦντες, 
τροφὴ τοῦ πυρὸς ἐγίνοντο. Καὶ οἱ μὲν ἀνῴμωζον 
ἐμπιπράμενοι, οἱ ὃὲ ἔνδον ὑμνοῦντες ἐχόρευον, χαὶ 
τὴν χτίσιν ἅπασαν εἰς χοινωνίαν τῆς ὑμνῳδίας ἐχά- 
λουν, χαὶ τοῖς ὑπὸ τῶν ἀνοήτων προσχυνουμένοις 
στοιχείοις ὑμνεῖν τὸν εὐεργέτην ἐχέλευον. Τοσαύτη 


δὲ ἣν τῆς θαυματουργίας ἐχείνης ἡ δύναμις, ὡς ᾿ 


αὐτὸν ἐχεῖνον δραμεῖν παρ᾽ αὑτοὺς τὸν ἀλαζόνα xai 
μεμηνότα τύραννον, xal προσχυνῆσαι τοὺς τὴν τῆς 
εἰχόνος παραιτησαμένους προσχύνησιν, χαὶ πᾶσιν 
ἐπιστεῖλαι τοῖς ὑπηχόοις, τὸν τούτων γεραίρειν Θεόν. 
Ὀὕτως ὁ μέγας Δανιὴλ τὴν αὐτὴν τούτοις συμφορὰν 
ὑπομείνας, χαὶ δορυάλωτος γεγονὼς, χαὶ μετὰ βαρ- 
Θάρων βιοτεύειν ἠναγχασμένος, τὸν πατρῷον ἀχρι- 
60; διεφύλαττε νόμον, χαὶ xac ἐχεῖνον πολιτευόμε - 
vog, χαθαρὰν xaX ἀχίόδηλον ἐφύλαττε τὴν Ψυχὴν, 
καὶ τοσαύτην ἡφίει τῆς ἀρετῆς τὴν αἴγλην, ὡς xai 
τὸν θηριώδη τύραννον ταῖς τοιαύταις ἀστραπαῖς χα- 
ταπλῆξαι" xal πρῶτον μὲν δήλους τοὺς ἀγνοουμένους 
ὀνείρους χαταστῆσαι, ἕπειτα δὲ xai (D4) τὸ δέον 
εἰσηγήσασθαι, καὶ τὸ συνοίσειν μέλλον ὑποδεῖξαι χαὶ 
παραινέσαι. Καὶ τί δεῖ πάντα λέγειν τὰ ὑπ᾽ ἐχείνου 
γεγενημέναλαμπρῶς ; Ὅπως μὲν ὁ βασιλεὺς τὸ προσ- 
εὐχεῦθαι xa τὸν Θεὸν ἱχετεύειν ἀπηγόρευσεν: ὅπως 
δὲ οὗτος πρότερον ἐννόμως εὐχόμενος, χαὶ χρύθδην 
τοῦτο ποιῶν, ἐπειδὴ ὃὲ ὁ δυσσεδὴς νόμος ἐτέθη, προ- 
φανῶς τὸν Θεὸν ἀντιδολῶν διετέλει, τοῦ νόμου χα- 
ταγελῶν, xa τοῦ νομοθέτου χαταφρονῶν, “Ὅπως 
παρεδόθη τοῖς λέουσιν ᾿ ὅπως χἀχείνους χατέπληξε 
ταῖς τῆς εὑσεθείας ἀχτῖσι, xai οἷόν τισι χημοῖς τοῖς 
τῆς θείας εἰχόνος χαραχτῆρσιν ἐπέδησεν αὐτῶν τὰ 
μεμηνότα στόματα ὅπως εἴλχυσεν εἰς θεωρίαν τοῦ 


claculum. Qui enim in media lignorum strue erant, 
el prunis inambulabant , ignis vires non senserunt 
aliquas. Qui vero foris steterunt, ae camino alimen- 
tum prazebuere, ab igne consumpti sunt. Et hi qui- 
dem incensi ac ardentes ejulabant, illi vero hymnos 
canentes tripudiabant, et creaturam omnem in hym- 
norum communionem vocabant, atque elementa ab 
insanis adorata benefactorem laudare jubebant. Tan- 
ta autem illius miraculi virtus erat, ut et ipse arro- 
gans et furibundus tyrannus accurreret, eosque qui 
imaginis culturam detrectaverant, adoraret, et ut 
omnes subditi horum Deum colerent, mandaret. 
Similiter * et magnus ille Daniel, qui eamdem cum 
his calamitatem sustinuit, bello 699 captus licet, 
et inter barbaros vitam agere coactus, patriam ta- 
men legem diligenter custodivit, et secundum hanc 
commissum sibi publicum munus administrans , 
animam puram ac sinceram conservavit, tantumque 
virtutis splendorem emisit, ut et immanem tyran- 
num illius fulgore percelleret : et primo quidem quae 
ignorabantur somnia manifestavit, deinde quod 
opus erat, quidque utile futurum esset, monstravit 
ac monuit. Et quidnam omnia, qux ab hoc egregie 
gesta sunt, dicere attinet? Quomodo nimirum rex, 
ne quis precibus Deo supplicaret, prohibuerit. Quo- 
modo hie, cum prius rite oravisset, idque clam, 
postquam impia lex rogata est, Deum palam preca- 
tus sit, et legem deridens, et legislatorem contem- 
nens. Quomodo item leonibus projectus sit : quo- 
modo hos quoque pietatis radiis terruerit, ac di- 
vine imaginis lineamentis, ceu frenis quibusdam, 
rabida illorum ora constrinxerit. Quomodo ad mi- 
raculi contemplationem impium regem pertraxerit, 
Ut ipsum docuerit, quod Hebrzorum Deus omnium 
creator sit et Dominus. Quomodo prseterea idolo- 
rum fraudes arguerit. Singula enim horum ex histo- 
riis cognoscere licet, et manifesto intelligere, quod 
fieri possit, ut qui malis dominis serviunt , nullam 
inde malitiam contrahant, sed ad summum virtutis 
fastigium perveniant, tum hos quoque errore libe- 
rent, et ad veritatis cognitionem perducant, et mul- 
tis aliis salutis exemplo sint propositi. 


θαύματος τὸν δυσσεδῇ βασιλέα" ὅπως αὑτὸν ἐδίδαξεν, ὡς ὁ τῶν 'E6palov Θεὸς πάντων ἐστὶ ποιητὴς xal 
Δεσπότης ὅπως τὴν τῶν εἰδώλων ἀπάτην διήλεγξε, Δυνατὸν γὰρ τούτων ἕχαστον ix τῆς ἱστορίας χατα- 
μαθέϊν, xaX γνῶναι: σαφῶς, ὡς δυνατὸν πονηροῖς δεσπόταις δουλεύοντας μηδεμίαν ἐχεῖθεν ἐχμάξασθαι 
πονηρίαν, ἀλλὰ τὴν ἄχραν τῆς ἀρετῆς χαταλαύεϊν χορυφὴν, καὶ τούτους τῆς πλάνης ἐλευθεροῦν, xa. 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν ποδηγεῖν, χαὶ πολλοῖς ἑτέροις προχεῖσθαι σωτηρίας ἀρχέτυπον. 

Μηδεὶς τοίνυν μήτε τῆς δουλείας χατηγορείτω, D — Nemo igitur vel servitutem accuset, vel G3Q ma- 


μῆτε τὴν πονηρὰν δεσποτείαν νιχᾷν τῶν δούλων τὴν 
ἀρετὴν νομιζέτω, ἀλλὰ πανταχόθεν τοῦ Θεοῦ τὴν προ- 
μέθειαν ὁράτω. ᾿Αλλὰ γὰρ τυχὸν εἴποι τις ἄν" Τί 
δήποτε τοὺς παρανομίᾳ συνεζηχότας ὁ τῶν ὅλων (5) 
Θεὺς τῷ Βαθυλωνίων παραδέδωχε βασιλεῖ, χαὶ τοὺς 
διχαίους εἴασε δορυαλώτους γενέσθαι ; Ποίας τοῦτο 
προνηίαᾳς ἔργον ; ποίας ψήφου διχαίας ; ποία δὲ οὐχ 

50) οὖν. Des. ibid. 

91) £y. ibid. ἤδϑελεν. : 
" n πεπεῦ. Des. ibid. 

Parnor. Gn. LXXXIII. 


lorum potestatem ac dominium servorum virtutem 
vincere. existimet, sed ubique Dei providentiam 
aspiciat. Sed dicat fortasse aliquis : Quanam de 
causa eos qui injuste vixerant summus ille omnium 
Deus Babyloniorum regi subjecit, simulque justos 
quoque captivos duci passus est ? Et quale hoc pro- 
videnti: opus? quale juste sententia: exemplum ? 

(53) τὴν — φύσιν. ibid. αὐτοὺς δὲ ἐφύλαξεν, 

54) xal. Abest ab edit. Paris. 

i ὅλ, Edit. Paris. ἄλλων. 
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qua aütem in hls non est inordinata et confusa re- ἃ ἔστιν ἐν τούτοις ταξία xai ἀχοσμία xa: σύγχυσις s 


rum conditio οἱ perversio ? Cseterum hiec. dicere 
conantur, qui divinze gubernationis abyssum igno- 
rant. Initiati autem, et qui divinorum mvsteriorum 
gustum aliquem perceperunt, horum causam simul 
et radicem noverunt. Delinquentium enim curam 
gerit, et eosdem castigat Deus ille hominum aman- 
tissimus, nec quemquam mortalium neglectum re- 
linquere vult. Quapropter iniquos in captivitatem 
mittens, simul cum iis quasi pzedagogos et mogi- 
Stros misit, virtutis studiosos homines, ut ccu lu- 
cerna quadam illuminati ac deducti, juxta illorum 
vitam et sermones, rectam semitam aliquo modo 
ingrederentur. Porro quod horum captivitas non 
contribulibus niodo salutis causa fuerit, sed et alie- 
nigenas Dei cognitione illuminaverit, historia abun- 
de satis testatur. Si itaque ipsi per certamina, cla- 
ruerunt, οἱ conspicui facti sunt, posterisque salutis 
exemplar reliquerunt, concaptivis autem salutis 
:fuerunt causa, imo et Barbaros juverunt, dum pieta- 
tem exacte custodiunt, et per hanc magna miracula 
:edunt , quid Providentiam'hxc tam sapienter insti- 
tuentem accusas? Cur non potius animarum OÉcono- 
631 mum, et mundi Gubernatorem, qui omnia tam 
sapienter et commode direxit, hymnis celebras ἢ 
Ego itaque ex divinis oraculis demonstravi, quod 
possibile sit, ut qui malo domino servit, malitiatn 
fugiat, virtutem consequatur, et heris quoque mul- 
tas salutis occasiones afferat. Tu vero eos qui nunc 


«conservi sunt aspice, et multos videbis, qui intempe- ( 


rantibus quidem serviunt, intemperantiam autem 
"abominantur, et temperantiam colunt, nec quid- 
quam vitii ex dominis contrahunt, sed eorum, quos 
modo: recensuimus, vitam imitantur. Cumque et ex 
iis qua dicta sunt, et ex iis qux conspiciuntur, na- 
tur: nostre arbitrium liberun edoctus sis, et divi- 
n» Providenti$ sapientiam didiceris, palinodiam 
cane, et quam modo premisisti blasplremiam in 
hymnum converte , ac linguz tuz soni, qui modo 
contra Deum editi sunt, in Dei gloriam cedant et 
providentiam Creatoris decantent Christi Dei no- 
stri. Ipsi gloria in secula. Amen. 


ORATIO IX. 

Quod justitie studium infrugiferum non sit, etiamsi 
fructus. ejus in. prasenti vita nullus appareat : 
(um resurrectio rationibus et natura  desumptis 
probatur. 

Si salubrem illam admonitionem ommes audire 
dignarentur, qu: diserte clamat : « Difliciliora te 
ne quzras, et altiora te ne scruteris, 83$ qu» pre- 
cepta tibi sunt cogita **, » non equidem multis ver- 


bis opus esset, dum Dei, qux cirea omnia versatur, 


** Eccli. m, 22, 


56) λογ. Edit. Paris. λόγων. 

91) xal. Des. ibid. 

58) συλλ. Edit. Paris. λογισμῶν. 
59) Ἰσχ. ibid. γαλεπώτερα, quie est rec. lectio 
NI C. 


᾿Αλλὰ ταῦτα λέγειν ἐπιχειροῦσιν ol τῆς θείας olxo- 
νομίας τὴν ἄδυσσον ἀγνοοῦντες. Οἱ δὲ μεμυημένοι, 
χαὶ τῶν θείων μυστηρίων γευσάμενοι, ἴσασι τούτων 
τὴν αἰτίαν xa ῥίζαν. Κήδεται γὰρ τῶν πλημμελούν- 
των, xal παιδεύει ὁ φιλάνθρωπος, xal ἀτημέλητου 
οὐδένα ἀνθρώπων ἐθέλει καταλιμπάνειν. Οὗ χάριν 
χαὶ πέμπων αἰχμαλώτους τοὺς παρανόμους, συν- 
ἐπεμψεν αὐτοῖς οἷόν τινας παιδοτρίδας xa διδασχά- 
λους τοὺς ἀρετῇ συζῶντας, ἵνα, χαθάπερ τινὶ λύχνῳ 
φωταγωγούμενοι xal ποδηγούμενοι τῷ τούτων βίῳ 
xai λόγῳ, τὴν ἀπλανῇ τοίθον οὕτω πως ὁδεύωσιν. 
Ὅτι δὲ οὐ μόνον τοῖς ὁμοφύλοις σωτηρίας ἐγένετο 
πρόξενος ἢ τούτων αἰχμαλωσία, ἀλλὰ xat τοὺς ἀλλο- 
φύλους ἐφώτισε τῷ τῆς θεογνωσίας φωτὶ, μάρτυς ἡ 
ἱστορία. El τοίνυν αὐτοὶ μὲν διὰ τῶν ἀγώνων 5:- 
ἔλαμψαν, καὶ περιφανεῖς ἐγένοντο, χαὶ περίδλεπτοι, 
xaX τοῖς ὀψιγόνοις ἀρχέτυπον ὠφελείας κατέλιπον, 
χαὶ τοῖς συναιχμαλώτοις ὑπόθεσις σωτηρίας ἐγένοντο, 
χαὶ τοὺς βαρδάρους Ὥὥνησαν, ἀχραιφνῆῇ φυλάξαντες 
τὴν εὐσέθειαν, xal δι᾿ ἐχείνης μεγάλα θαυματουρ- 
γήσαντες θαύματα, τί τῆς Προνοίας κατηγορεῖς 
τοιαῦτα προμηθουμένης ; Τί δ᾽ οὐχὶ μὄλλον ὑμνεῖς 
τὸν τῶν ψυχῶν Οἰχονόμον, χαὶ τῆς χτίσεως Κυδερ- 
νήτην, οὕτω σοφῶς ἅπαντα xal συμφερόντως i02- 
γαντα ; Ἐγὼ μὲν οὖν Ex τῶν θείων ὑπέδειξα λο- 
γίων (56), ὡς δυνατὸν πονηρῷ δεσπότῃ δουλεύοντα, 
χαὶ (57) χαχίαν φεύγειν, χαὶ ἀρετὴν μετελθεῖν, xal 
τοῖς δεσπόταις πολλὰς προφάσεις παρασχεῖν ὧφε- 
λείας. Σὺ δὲ τοὺς νῦν συνδουλεύοντας περισχήπησον, 
καὶ ὄψει πολλοὺς àxolástotg μὲν δευλεύοντας, ἀχο- 
λασίαν δὲ βδελυττομένους, χαὶ σωφροσύνην τιμῶντας, 
χαὶ οὐδεμίαν Ex τῶν δεσποτῶν χαχίαν ἐχματτομέ- 
νους, ἀλλ᾽ ὧν ἀρτίως διεξεληλύθαμεν ἀνδρῶν μιμου- 
μένους τὸν βίον. Καὶ ἔχ τε τῶν εἰρημένων, ἔκ τε τῶν 
ὁρωμένων, χαὶ τῆς ἡμετέρας φύσεως τὸ αὐτεξούσιον 
διδαχθεὶς, καὶ τῆς τοῦ Θεοῦ προνοίας τὴν σοφίαν 
χαταμαθὼν, παλινῳδίαν ἅσον, χαὶ τὴν νῦν ávaxpouo- 
μένην ὑπὸ σοῦ βλασφημίαν εἰς ὑμνῳδίαν μετάβαλε, 
καὶ τὰ χρούματα τῆς γλώσσης τὰ νῦν χατὰ τοῦ Θεοῦ 
γιγνόμενα, ὑπὲρ Θεοῦ γιγνέσθω, καὶ τοῦ Ποιητοῦ 
τὴν πρόνοιαν ἀδέτω, Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν’ αὐτῷ 
1j δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αυὴν. 
| AOTOZ e. 


D Ὅτι οὐκ ἄκαρποι τῆς δικαιοσύνης ὁ πόνος, κἂν 


ἐν τῷ παρόντι βίῳ μὴ φαίγηται- καὶ περὶ dva- 
στάσεως, ἀπὸ φυσιχῶ»" συ.11ογισμῶν (58). 


Ei τῆς ἀγαθῆς ἐκείνης παραινέσεως ἅπαντες ἦθε- 
λον ἐπαΐειν, τῆς διαῤῥήδην βοώσης" € Ἰσχυρότε- 
ρά (59) σου μὴ ζήτει, χαὶ βαθύτερά (60) σου μὴ 
ἐρεύνα" ἃ προσετάγη (64) σοι ταῦτα διανοοῦ, » πολλῶν 
οὐχ ἂν ἐδεήθημεν λόγων, τὴν περὶ πάντα (62) τοῦ 


(60) βαῦ- --- ἐρεύνα. ibid. ὑψηλότερά (apud LXX 

ἰσχυρότερά) σου μὴ ἐξέταζε. Pen | 
en 70. Edit. Paris. προσετάχθη. 
62) πάντα. ibid. πάντας. 
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Θεοῦ προμήθειαν δεῖ χνύναι βουλόμενοι. Alav γὰρ fjv A Providentiam deinonstrare volumus. Proclive enim 


εὑπετὲς xai μάλα ῥάδιον, τῆς περιττῆς καὶ ματαίας 
πολυπραγμοσύνης ἀπηλλαγμένους, xavibelv ταύτην 
κῶν τοῦ παντὸς οἱάχων ἐπειλημμένην, xal σοφῶς 
ἄπαντα χυθδερνῶσαν. Ἐπειδὴ δὲ πολλοὶ τῶν ἀνθρώ- 
πων ἐχόντες ὁρᾷν οὐχ ἐθέλουσιν, ἀλλὰ xal τοὺς 
ὀφθαλμοὺς μύουσι, xal τὰ ὦτα βύουσι, καὶ τῆς παν- 
ταχόθεν φερομένης φωνῆς ἐπαΐειν οὐχ ἐθέλουσι, xat 
πῶν εὖ xaX χαλῶς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ γιγνομένων ἕχαστον 
χωμῳδοῦσι, βλασφημοῦσι, διαθάλλουσι, xai μυρία 
ἅττα συνείρουσι τὰς Ψευδεῖς χατηγορίας ὑφαίνοντες, 
εἰχότως, οἶμαι, τὸν χατὰ τῆς χατηγορίας ἀνεδεξά- 
μεθα λόγον, συχοφαντίαν οὗδαν, ἀλλὰ οὐχ αἰτίαν óp- 
θὴν ἀποδεῖξαι βουλόμενοι" xa τὴν πολεμουμένην ὑπ᾽ 
αὐτῶν προμήθειαν καλέσαντες σύμμαχον, xal τοῦ τῆς 
ἀπολογίας προστησάμενο: λόγου, ὀχτὼ μὲν ἤδη διεξ- 
εληλύθαμεν λόγους, τὴν τῶν ἀχαρίστων διελέγχοντες 
βλασφημίαν. Καὶ τῆς ἀχαριστίας αὐτῶν χατηγόρους 
ὁμοῦ xoi μάρτυρας παρηγάγομεν εἰς μέσον, οὐρα- 
νὸν, xaX γῆν, χαὶ θάλασσαν, καὶ ἀέρα, χαὶ τὰ ἐν τού- 
τοις ἅπαντα σώματα, ἔμψυχά τε xai ἄψυχα, λογικά 
τε χαὶ ἄλογα, πτηνὰ xal πεζὰ, xai νηχτὰ xoi ἀμφί- 
ὅια. Καὶ πρὸς τούτοις, τὴν τῶν ἀνθρωπείων σωμά- 
τῶν χατασχευὴν, τὴν ἐν ἐχάστῳ τῶν μορίων δια- 
λάμπουσαν τοῦ Θεοῦ τὴν (05) σοφίαν χαὶ προμήθειαν, 
Τὸ θεόσδοτον τοῦ λόγου δῶρον, δι᾿ οὗ τῶν ἀνθρώπων 
ἡ φύσις xai γεωργίαν εὗρε, καὶ ναυτιλίαν, ἰατριχὴν 
τε xa! γραμματιχὴν ἐπιστήμην, καὶ τὰς ἄλλας ἀπά- 

σας (64) τέχνας χαὶ ἐπιστήμας, ai τῶν ἀνθρώπων 


et facile erat iis, qui ἃ supervacanea et vana illa cu- 
riositate liberati sunt, hanc omnium gubernatione 
occupatam, et sapienter omnia administrantem in- 
spicere. Quoniam vero multi volentes videre nolunt, 
sed oculos claudunt , et aures obturant, vocemque 
undique illatam audire dedignantur, et quzecunque 
a Deo bene et pulchre fiunt, suggillant, blasphemiis 
lacerant, conviciis proscindunt, et infinita quzedam 
connectunt, dum falsas accusationes contexere stu- 
dent, non immerito equidem, meo judicio , illorum 
quam contra Providentiam effuderunt orationem 
excipimus, hanc scilicet calumniam, non justam 
aliquam causam esse demonstrare instituentes. Et 
sane Providentia, quam illi oppugnant, in auxilium 


B vocata, illaque in defensionis nostre aciem primam 


constituta, octo jam sermones emensi sumus, dum 
ingratorum blasphemiam arguimus. Et ingratitudi- 
nis horum accusatores simul et testes in. medium 
produximus, celum, terram, mare, aerem, et qus- 
cunque his continentur, corpora animata et inani- 
mata, rationalia et irrationalia, volatilia et pede- 
stria, aquatilia et amphibia. Ad hzc humani quoque 
corporis fabricam , quzeque in singulis membris 
elucet Dei sapientiam et providentiam. Tum divi- 
num illud rationis donum, cujus beneficio agricultu- 
ram, nauticam, medicam, et granimaticanm scientiam, 
633 et omnes alias vel artes vel scientias, quie 
hominum vitam jueundiorem reddunt , humani in- 


τὸν βίον ἡδίω χατασχευάζουσιν. ᾿Απεδείξαμεν δὲ, σὺν (. genii natura * reperit. Praeterea , Dei auxilio , ani- 


Θεῷ φάναι, xaX τῶν ζώων ἡμέρων τε χαὶ ἀγρίων τὴν 
χρείαν, καὶ πλούτου χαὶ πενίας τὸ χρήσιμον, δουλείας 
καὶ δεσποτείας τὸ ἀναγχαῖον' εἶτα πρὸς τούτοις, ὡς 
μηδεμίαν πρὸς τῶν xaxía συζώντων δεσποτῶν ἕλχουσι 
βλάδην, εἰ θέλουσι σωφρονεῖν, οἱ δουλεύοντες. Καὶ 
τούτων ἐχ μὲν τῆς θείας Γραφῆς τὰς ἀποδείξεις εἰς 
μέσον ἡγάγομεν᾽ τοῖς δὲ πιχροῖς τῆς Προνοίας χατ- 
ηγόροις, τοῖς ἐπὶ τοῦ παρόντος δουλευόντων τὴν ἐξ- 
ἐτασιν παρελίπομεν. "Ἔστι γὰρ xax νῦν ἰδεῖν μυρίους 


᾿ πονηροῖς μὲν δεσπόταις δουλεύοντας, οὐ μόνον δὲ τὴν 


δεσποτιχὴν καχίαν οὐ μιμουμένους, ἀλλὰ χαὶ χομιδῇ 
ταύτην βδελυττομένους, χαὶ χαλοχαγαθίαν ἀσπαζο- 
μένους, χαὶ τὴν ἐναντίαν τοῖς δεσπόταις ὁδεύοντας. 
᾿Αλλ᾽ ἴσως πάλιν ἑτέραν ἐντεῦθεν ἀφορμὴν χατηγο- 
ρίας xatà τῆς θείας λήψονται Προμηθείας, καὶ τοὺς 
τῆς ἀρετῆς τροφίμους μάταια πονεῖν φήσουσι, χαὶ 
χατὰ πετρῶν σπείρειν, τὸ δὴ λεγόμενον, xat χοσχί- 
wp ὕδωρ ἀντλεῖν, xal τοιαῦτα ἅττα δρᾷν, χαρπῶν 
ἀγαθῶν οὐδαμῶς ἀπολαύοντας. Οἱ μὲν γὰρ, φασὶ, 
πενίᾳ συζῶσι, xal ταλαιπωρίᾳ συγχεχληρωμένοι 
πολλῇ, τὸν βίον ὁδεύουσιν" οἱ δὲ, τὸν βαρὺν ἕλχουσι 
τῆς δουλείας ζυγὸν, χαὶ διηνεχέσιν ὑπόχεινται πό- 
νοις, χαὶ τὸ τούτων πολλῷ χαλεπώτερον, πολλοὶ (65) 
πονηρίαν, μυσαττόμενοι, πονηροῖς δουλεύειν (66) δε- 
σπόταις ἀνέχονται. Ποῖον οὖν ἔχουσι, φησὶν, οὗτοι 
μισθόν; ποίας τῆς ἀρετῆς τὰς ἀντιδόσεις ; ποῖα τῶν 
μ᾿ τὴν. Des. ibid. 


ἀπ. Edit. Paris. πάσας. 
(65) πολλ, Edit. prior addebat γάρ, puncto ad 


malium tam cicurum quam silvestrium usum, divi- 
tiarum et paupertatis fructum, servitutis et herilis 
potestatis necessitatem demonstravimus. Ad hzc, 
quod servi nullam a malis dominis noxam aut da- 
mnum sibi contrahant, si quidem ipsi melius sapere 
velint. Et horum quidem demonstrationes e sacrze 
Scripturze adytis produximus : acerbis autem illis 
Providenti& accusatoribus, eorum, qui nunc ser- 
viunt, considerationem reliquimus. Nam et nunc 
multos videre licet, qui cum malis heris serviant, 
non modo herilem non imitantur malitiam, sed il- 
lam quoque plurimum 2abominantur, honestatem 
amplectuntur, et diversam a dominis viam ingredi 
solent. Sed aliam fortassis hic ansam arripient, qua 


D divinam accusare possint Providentiam : et virtutis 


alummos frustra laborare, in petris seminare, et, 
ut proverbio dici solet, cribro aquam haurire, 
multaque hujusmodi facere dicent, cum nullis inde 
bonis fruantur fructibus. Alii quidem, inquiunt , 
cum paupertate conflictantur, et multis destinati 
erumnis maximam vite partem peragunt. Alii vero 
grave servitutis jugum trahunt, et assiduis subja- 
cent laboribus : quodque his omnibus molestius 
est, multi malitiam exosi malis dominis servire co- 
guntur. Quam ergo isti mercedem referunt? quas 
virtutis retributiones? quz» laborum przmia? quis 


χαλεπώτερον posito. 
(66) δουλ, ibid. post edu ponitur. 
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sudorum fructus? qualia certaminum liorum bra- A πόνων τὰ ἐπίχειρα; τίς ὁ τῶν ἱδρώτων χαρτὸς, 


bea 684, Nec enim omnes qui servi facli sunt, li- 
bertate tandem potitos esse videre licet : nec om- 
nes, qui paupertate pressi virtuti operam dederunt, 
in divitum catalegum transivisse cernimus : sed 
plures in priori illa miseria perseveravisse constat. 
Atque tu, o miser et abjecte homo, ventre, genis, et 
superciliis felicitatem metiri soles; et beatitudinis 
(inem esse arbitraris, alto eurru vehi, satellites ha- 
bere, et vestem splendidam, equos ad pulchritudi- 
nem exercitatos, frontalibus οἱ pectoralibus orna- 
mentis insignes, preconem clamantem, domuni alto 
surgentem fastigio, et dizitas Euboicis Thessalicis- 
que lapidibus florentes, pictoriaque arte variegatas, 
toros denique, orbes, supellectilia, pocula, vina 


odorifera, ' convivium Siculum et Sybariticum, et B 


quaecunque alia mollem, otiosam, et delicatam vi- 
tam efficiunt. {6 vero omnia, quicunque vere sa- 
pit, non modo felicitatem esse negat, sed extremam 
infelicitatem et miseriam nominare consucvit. Nec 
enim divitias in hunc finem summus ille rerum Ad- 
ministrator concessit hominibus, ut intemperantia 
'has dilapident, et maliti:e irritamentum faciant : 
sed ut has rite dispensando, et ipsi rebus fruantur 
necessariis, et egenis ex illarum abundantia largien- 
tes, eas temperantiz et justiti:& materiam reddant. 
Nec Deus solummodo hzc ita instituit, et sancti viri, 
dominum sequentes, intra posilas sibi metas se 
libenter continent, sed et vos, qui extrema labora- 
tis ingratitudine, eos vituperare soletis qui tam male 
635 divitiis utuntur : quin potius hos venia di- 
gnos judicatis, in summum vero rerum omnium 
Gubernatorem blasphemias exspuitis, ut qui malis 
hominibus divitiarum copiam fecerit. Proinde vobis 
quoque ea est sententia, quod istiusmodi voluptas 
uequaquam felicitas vocanda sit, sed justam et 
temperantem vitam laudari, et suprema laude di- 
guam judicari, et sive inter divitiarum abundan- 
tuam, sive in paupertate comparaverit, paribus 
coronis exornari debere ccnsetis. Sed existimo vos 
quoque eos, qui in paupertate virtuti operam dant, 
utpote majori patientia claros, duplici corona orna- 
turos esse. Atqui mon haee merces Dei cultoribus 
proposita est, nec ad hanc retributionem respiciunt, 
qui divinarum legum studio tenentur. liominum 
nempe laus mullis szepenumero nocet. Alacritatem 
enim reinissiorem facit, et cursui obstat : οἱ arbi- 
tratus aliquis se ad cursus metam pervenisse (hoc 
enim laus persuadere solet), currere desinit, et vi- 
cioria excidit. Idipsum Deus quoque omnium domi- 
rus per prophetam innuens, diiit : « Popule mi, 
qui vos beatos dicunt, seducunt vos, et semitam 
pedum vestrorum turbant *'. » Laudibus enim ala- 
critatem vehementem dissolvunt, et metam appre- 
hendere non sinunt. EL sic beatus ille Paulus cu- 
currit, nec laudantibus se, nec conviciantibus aures 


*! isa. imi, 19. 
(67) μέν. Ex edit. l'aris. suppletum. 


[4 


ποῖα τῶν ἀγώνων τὰ ἄθλα ; Οὔτς γὰρ τοὺς δουλεύειν 
λαχόντας ἅπαντας ἐλευθερίας ἔστιν ἰδεῖν ἀπολαύον- . 
τας, οὔτε τοὺς πενίᾳ μὲν συγχληρωθέντας, ἀρετῆς δὲ 
φροντιστὰς γεγενημένους, εἷς τὸν τῶν πλουσίων 
μεταθάντας ὁρῶμεν κατάλογον, ἀλλ᾽ ἐν τῇ προτέρᾳ 
τοὺς πλείστους ταλαιπωρίᾳ διαμεμενηχότας. ᾿Αλλὰ 
σὺ μὲν, ὦ ταλαίπωρε καὶ χαμαίζηλε, τῇ γαστρὶ, xai 
τῇ γνάθῳ, xal ταῖς ὀφρύσι τὴν εὐδαιμονίαν με- 
τρεῖς, xol ὅρον εὐπραξίας εἶναι νομίξευις ζεῦγος 
ὑψηλὸν, χαὶ δορυφόρους, xal ἐφεστρίδα λαμπρὰν, 
xaX ἵππους ᾿σχημένους εἰς χάλλος, xai προμετ- 
ωὠπιδίοις xal προστερνιδίοις χόσμοις λαμπρυνομέ- 
νους, xaX χήρυχα βοῶντα, καὶ οἰχίαν εἰς ὕψος ἐγη- 
γερμένην, xai ἀνδρῶνας τοῖς ἐξ Εὐδοίας xai θεν. 
ταλίας λίθοις διηνθισμένους, καὶ γραφιχῇ τέχνῃ πε- 
ποιχιλμένους, xal στιθάδας, καὶ χύχλους, xal ἔπι- 
πλα, xai ἐχπώματα, xai o'voug; ἀνθοσμίας, καὶ 
πανδαισίαν Σιχελιχήν τε xaX Συδαριτιχὴν, καὶ τἄλλα 
ὅσα οἱ τὸν ὑγρὺν. xai ἀνείμενον, xat ἁδρυδίαιτον ἐπι- 
τηδεύουσι βίον. Ταῦτα δὲ πάντα τῶν εὖ φρονούντων 
ἔχαστος, οὐ μόνον οὐχ εὐδαιμονίαν, ἀλλὰ xal xavo- 
δαιμονίαν ἐσχάτην, καὶ δυσπραξίαν εἴωθεν ὀνομάζειν. 
Οὐδὲ γὰρ διὰ τοῦτο δέδωχε τοῖς ἀνθρώποις τὸν πλοῦ- 
toy ὁ τῶν ὅλων Πρύτανις, ἵν᾽ εἰς ἀχολασίαν αὐτὸν 
δαπανέσιυσι, καὶ ποντρίας ἐφόδιον γένντται" ἀλλ᾽ 
ὅπως αὑτὸν εὖ. xal χαλῶς οἰχονομήσαντες, xat αὐτοί 
τε ὧν δεῖ μεταλαθόντες, xal τοῖς δεομένοις τῶν 
περιττῶν μεταδιδόντες, σωφροσύνης αὐτὸν καὶ δι- 


C χαιοσύνης ἀποφήνωσιν ὕλην. Ob μόνον δὲ αὐτὸς ὁ 


τῶν ὅλων Θεὸς οὕτω ταῦτα διέταξε, χαὶ οἱ θεῖοι &v- 
δρες, ἑπόμενοι τῷ Δεσπότῃ, τοὺς κειμένου; στέργου»- 
σιν ὅρους, ἀλλὰ xat ὑμεῖς, οἱ τὴν ἐσχάτην ἀχαριστίαν 
νενοσηχότες, τῶν χαχῶς οὕτω τῷ πλούτῳ χεχρημέ-- 
νων χατηγορεῖν εἰώθατε᾽ μᾶλλον δὲ τούτους μὲν (6T) 
ἀξιοῦτε συγγνώμης, τὸν δὲ τῶν ὅλων Πρύτανι} 
βλασφημεῖτε, ὡς πονηροῖς ἀνθρώποις τοῦ πλούτου 
δεδωχότα τὴν ἐξουσίαν. Οὐχοῦν xal ὑμῖν αὐτοῖς συν- 
δοχεῖ, μὴ τὴν τοιαύτην χλιδὴν εὐπραξίαν ὁρίξεσθαι, 
ἀλλὰ τὸν δίχαιον xal σώφρονα βίον ἐπαίνων ἄξιον 
εἶναι, χαὶ εὐφημίας τῆς ἀνωτάτω, καὶ εἴτ᾽ ἐν πενία, 
εἴτ᾽ ἐν περιουαίχ φανείη τῶν ἴσων στεφάνων ἀξιοῦν. 
Ἡγοῦμα: δὲ, ὅτι τοὺς ἐν πενία τῆς ἀρετῆς ἐπιμε- 
λουμένονυς, ὡς μείζονα καρτερίαν ἐπιδειχνυμένους, 


D διπλοῖς στεφάνοις xal ὑμεῖς ταινιύσετε. ᾿Αλλ᾽ οὐ 


τοῦτον ἔχουσιν οἱ τὸν Θεὸν θεραπεύειν ἐσπουδαχότες 
μισθὸν, οὐδ᾽ εἰς ταύτην ὁρῶσι τὴν ἀντίδοσιν οἱ περὶ 
τοὺς θείους νόμους ἑσπουδακότες. Εἷδε γὰρ πολλοὺς 
πολλάχις καὶ λωθᾶπτθαι τῶν ἀνθρώπων ὁ ἔπαινος. 
Χαυνοῖ γὰρ τὴν προθυμίαν, καὶ τῷ δρόμῳ λυμαίνε- 
ται" xai ἡγούμενός τις αὑτὸ χατειληφέναι τοῦ δρόμον 
τὸ τέρμα, τοῦτο γὰρ ὁ Enatvog ὑπαινίττεται, παύεται 
τοῦ τρέχειν. xaX τὴν νίχην ἀπόλλυσι. Ταῦτο καὶ ὁ 
τῶν ὅλων Θεὸς; διὰ τοῦ προφῆτον παραδηλῶν, leve: 
« Λαός μον, οἱ μαχαρίζοντες ὑμᾶς πλανῶσιν ὑμᾶς, 
χαὶ τὴν τρίύον τῶν ποδῶν ὑμῶν ἑχταράττουσιν (θ8).» 


(68) ἐχτ. ibid. ταράττουσι. 
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Διαλύουσι γὰρ τοῖς ἐπαίνοις τῆς ποοθυμίας τὸ σύν- À praebens, sed'eorum qua a tergo sunt, inquit, obli- 


&0yov, xal χαταλαθεῖν οὐχ ἐῶσι thv νύσσαν. Οὕτως ὁ 
μακάριος ἔτρεχε Παῦλος, οὔτε τοῖς ἐπαινοῦσιν, οὔτε 
τοῖς βλασφημοῦσι προσέχων, ἀλλὰ τῶν ὄπισθεν (69) 
μὲν ἐπιλανθανόμενος, τοῖς δὲ ἔμπροσθεν ἐπεχτεινό- 
μενος xat (70) χατὰ σχοπὸν διώχων (71) ἐπὶ τὸ βρα- 
θεῖον τῆς ἄνω χλήσεως. Οὐ τοίνυν μισθὸν ὁρίζοντα. 
τῶν πόνων τὸν παρὰ τῶν ἀνθρώπων ἔπαινον τῶν 
θείων νόμων οἱ φύλαχες, ἀλλὰ τὰς θείας ἀναμένου- 
σιν ὑποσχέσεις, τὸν τῶν ἄθλων ἀγωνοθέτην προσμέ- 
γοντες (72), τοὺς ἀχηράτους ἀναμένουσι στεφάνους, 
τὰ θεόσδοτα χαραδοχοῦσι βραθεῖα, τοῦ διχαίου χριτοῦ 
τὴν ψῆφον προσδέχονται, τὴν τῶν σωμάτων ἀνάστα- 
σιν, τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάθασιν, τὴν μετ᾽ ἀγγέλων 
χορείαν, καὶ πρὸ τούτων ἁπάντων, τὸ διηνεχῶς αὐτὸν 
ὁρᾷ" τὸν ἐρώμενον, δι᾽ ὃν (73) τοῦ βίου τὸ πέλαγος 
διαπερῶντες, τῶν τῆς πονηρίας ὑπερέπλευταν χυμά- 
των, χαὶ μετὰ πολλῶν διανηχόμενοι πόνων, οὐχ t0£- 
Ansav ὑποδρύχιοι γενέσθαι, ἀλλὰ τὴν τῶν λιμένων 
ἐπιθυμίαν τοῖς πόνοις συζεύξαντες, ὑπεττήριξαν (14) 
τὴν ἀσθένειαν. Λιμένα δὲ ἔχουσιν οἱ τῆς ἀρετῆς εἰς 
ἄχρον ἐληλαχότες, οὐ ζωὴν, οὐχ ἀνάστασιν, οὐχ ἄλλο 
τι τῶν ἀγαστῶν, ἀλλ᾽ αὐτὸν τὸν ποθούμενον, δι᾽ ὃν 
τρυφὴν ἡγοῦνται τὴν χαχουχίαν, χαὶ ὕπνον ἥδιστον 
τὴν ἐπέπονον ἐργασίαν, χαὶ τὴν ἐν ἐρήμοις διατριθὴν 
τῆς ἐν πόλεσι θυμηρεστέραν, χαὶ τὴν ἐν πενίᾳ ζωὴν, 
τῆς μετὰ πλούτου λαμπροτέραν, καὶ τὴν πιχρὰν 
δουλείαν, πάσης τυραννίδος ἡδίω. Ῥοῦτον οἱ τῆς 
ἀρετῆς ἐργάται προσμένουσ: τὸν μισθόν. « "Ἔστι γὰρ 
χληρονομία τοῖς θεραπεύουσι (15) τὸν Κύριον, » ὡς ὁ 
προφήτης Ἡσαΐας βοᾷ. Μαρτυρεῖζ δὲ xa (70) ὁ μα- 
χάριος Δαδὶδ, εὐχαριστήριον (11) ὕμνον ὑφαίνων τῷ 
δοτῆρι τῶν ἀγαθῶν, xal λέγων" « "Ἔδωχας χληρονο- 
μίαν τοῖς φοδουμένοις τὸ ὄνομά που, Κύρις. ». Ὁπόσα 
δὲ xal αὐτὸ». Δεσπότης Χριστὸς ἐν τοῖς ἱεροῖς Εὐ- 
αγγελίοις τοιαῦτα διεξέρχεται" « Μαχάριοι, λέγων, οἱ 
πτωχοὶ τῷ πνεύματι, ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν" μαχάριοι οἱ πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ χληρονομή- 
σουσι τὴν γῆν" » xal τἄλλα τὰ τούτοις ἑπόμενα, ῥά- 
διον τῷ βουλομένῳ τὰς θείας ἀναπτύξαντι Βίθλους 
χαταμαθεῖν. Εὐρήσει γὰρ ταῦτα χαὶ ἐν τῇ τῶν τα- 
λάντων διανομῇ, χαὶ ἐν τῇ τῶν δέκα παρθένων παρα- 
βολῇ, χαὶ ἐν τῇ τῶν ἀμνῶν χαὶ τῶν (78) ἐρίφων 
τροπιχῇ διαιρέσει, χαὶ ἐν τῷ σπόρῳ τῷ τὰ ζιζάνια 
δεξαμένῳ, χαὶ ἐν τῇ σαγήνῃ, ἦν χαθῆχαν μὲν οἱ χα- 
λάσαντες εἰς τὸ πέλαγος, ἀορίστως δὲ τοὺς ἰχθύας 
θηρεύσαντες (79), οὕτω λοιπὸν ἀρίστην δὴ τὴν (80) 
διαίρεσιν ἐποιήσατο. Μυρία δὲ τοιαῦτα χαὶ ἐν τοῖς 
ἀποστολιχοῖς διδάγμασιν ἔστιν εὑρεῖν. Ταῦτα τοίνυν 
τοῖς φιλομαθέσι χαταλιπὼν ἐρευνᾷν, ὡς μῆχος ἄπει- 


D 


viscens, ad ea vero quz a fronte sunt enitens, ct 
juxta prefixsum signum 6306 ' insequens ad pal- 
mam superne vocationis **. Proinde eam quie ab 
hominibus proficiscitur laudem, nequaquam labo- 
rum mercedem judicant divinarum legum custodes, 
sed divinas promissiones exspectant, certaminuin 
suorum pr:esidem operiuntur, coronas immarcesci- 
biles, divinitus donanda exspectant brabea : justi, 
inquam, judicis sententiam exspectant, nempe cor- 
porum resurrectionem, ascensionem in celos, gau- 
dium cum angelis, et ante omnia hac assiduum 
et indesinentem ejus, quem tanto amore prosecuti 
sunt, conspectum : propter quem vitz? pelagus tra - 
Jicientes malitiz fluctus superaverunt, et per multos 
labores enatando submergi noluerunt, sed portus 
desiderium laboribus conjungentes infirmitatem ful- 
cierunt. Portum vero habent qui summum appre- 
henderunt virtutis fastigium, non vitam, non re- 
surrectionem, non aliud quiddam eorum qua grata 
sunt, sed eum ipsum quem desideraverunt, propter 
quem zrumnas deliciarum loco habuerunt, et labo- 
riosam operationem suavissimum somnum, vitam- 
que in deserto urbium inhabitatione jucundiorem, 
vitam in paupertate ea quz in divitiis transigitur 
splendidiorem, et amaram servitutem omni dulcio- 
rem tyrannide judicarunt. Hanc, inquam, virtutis 
operarii mercedem exspectant. « Hiereditas enim est 
colentibus Dominum, » ut Isaias propheta clamat **. 


c Testatur etiam beatus David ad gratias agendas 


hymnum bonorum largitori contexens, 6377 et di- 
cens : « Il:ereditatem dedisti timentibus nomen tuum, 
Domine ἴδ. » Qualia nimirum et Christus Dominus 
sanctis Evangeliis hoc modo enumerat : « Beati, 
inquiens, pauperes spiritu, quoniam illorum est re- 
gnum celorum : beati mites, quoniam ipsi hzrc - 
ditabunt terram ?', » et reliqua, quz facilius, qui 
volet, sacros Libros evolvens ediscere poterit. Ea- 
dem enim in talentorum quoque distributione in- 
veniet "*, et in decem virginum parabola 5, et in 
figurata agnorum et hzdorum  segregatione "*, ct 
in agro semente consperso, qui zizania recepit '*, 
et in sagena quam in níare demiserunt piscatores '5, 
nullo delectu vero pisces capientes, postea illos apte 
segregaverunt. Caeterum innumera hujusmodi in 
apostolica doctrina invenire licet. Hxc itaque stu- 
diosis inquirenda relinquens, * ut qua sermoneni 
aquo longius extenderent, ad continuam orationis 
materiam transeo. Nam et alioqui superfluum, et ab 
instituto alienissimum, virtutis remunerationem Ὁ 


** Philipp. m, 15, 14. * Isa. 1xv, 9. 1 Psal.1x,6. "' Matth. v, 5. "* Matth. xxv, 14 seqq. 15 ibid. 
"* ibid. 47 seqq. 


41-15, 
(69) 


ὁπίσω. 


ΜΝ 


"* ibid. 31 seqq. '" Matth. xui, 24 seqq 


τῶν ὅπ. Supra, t. Ill, p. 464, leg. τὰ μὲν 


xal. Des. in edit. Paris. 

5 διώκχ. Su P t. Il], ]. c. est διώχω. 
προσμ. Edit. Paris. προσμένουσι. 

E ὄν. ibid. οὗ. dis 

14) ὑπ. ibid. ὑπήρεισαν. 


0cp. ibid. θεραπενομένοις. 

xat. Wr Di. 

εὖχ. ibid. εὐχαριέστερον. 

τῶν. Edit. Paris. pen. τῇ. ; 
Ly0. θηρ. ibid. ἰχθὺς ἀγρεύσαντες. 

δὴ τήν. Des. ibid. 
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THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


1 


sacris Litteris demonstrare. Qui enim Deum om- A ρὸν ἐμποιοῦντα τῷ λόγῳ, ἐπὶ τὰ σὐνεχῇ βαδιοῦμαι 


uium hominum curam gerere credunt, nostris ver- 
bis nequaquam indigen!, scd fidei oculis contenti 
sunt, et oraculorum a Deo inspiratorum doctrina. 
Infideles vero et incredulitatis tenebris obsessi, 
ingratitudinis morbo in Creatorem laborantes, 
divine Scripture oracula audire dedignantur. 
638 Quamobrem omissis iis, que inde desumi pos- 
sunt, demonstrationibus, physicis rationibus illos 
confutemus. : 

θείας Γραφῆς ἐπαῖειν οὐχ ἀνέχονται λογίων. 


Διὰ. 


τοῦ λόγου. "AXÀu τε δὲ περιττὸν (81), καὶ λίαν παρέλε 
xov, τῶν τῆς ἀρετῆς ἀντιδόσεων ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς 
τὰς ἀποδείξεις ποιήσασθαι. Οἵ τε γὰρ πιστεύοντες 
προνοεῖν (82) τῶν ἀνθρώπων τὸν τῶν ὅλων Θεὸν, τῶν 
ἡμετέριον οὐ προσδέονται λόγων, ἀλλ᾽ ἀρχοῦνται τοῖς 
τῆς πίστεως ὀφθαλμοῖς, χαὶ τῇ τῶν θεοπνεύστων λο- 
γίων διδασχαλίᾳ᾽ οἵτε μηδέπω πεπιστευκότες, ἀλλὰ 
τῷ τῆς ἀπιστίας χατεχόμενοι ζόφῳ, χαὶ τὴν κατὰ 
τοῦ Πεποιηχότος ἀχαριστίαν νενοσηχότες, τῶν τῆς 
τοῦτο, τὰς ἐχεῖθεν ἀποδείξεις ἐπὶ τοῦ παρόντος 


χαταλιπόντες τοῖς φυσιχοῖς αὐτοὺς διελέγξωμεν συλλογισμοῖς (85). 


Interrogemus itaque ipsos, num temperantiam et 
justitiam, reliquasque virtutis partes, bonas et bo- 
norum causas esse existiment, vel num .has vitiis 


Πυθώμεθα τοίνυν. αὐτῶν, τὴν σωφροσύνην, καὶ δι- 
χαιοσύνην, xal τἄλλα τῆς ἀρετῆς μόρια, πότερον 
ἀγαθὰ νομίζουσιν εἶναι, xat ἀγαθῶν αἴτια, f| τῇ χα-. 


annumerent? Atqui hoc nec ipse vitiorum pater pg χίᾳ συγχαταλέγουσιν ; ᾿Αλλὰ τοῦτο οὐδ᾽ αὐτὸς εἰπεῖν 


unquam dicere ausus est. Quo ore enim, qui harum 
cultores quotidie oppugnat, et temperantiz quidem 
intemperantiam, et justitie injustitiam opponit sem- 
per, hoc diceret ἢ Necesse ergo est, ut et ipsi idem 
cum suo magistro confiteantur, nec malitia ejus 
parentem vincere conentur. Nec enim discipulus est 
supra magistrum, juxta Domini vocem "". Rursus 
ergo illos interrogemus : Si ergo hxc honesta sunt, 
et honestorum honestissima, et bona bonorum om- 
nium optima, nec quisquam, nisi valde delirans et 
ratione destitutus, his contradixerit, horum utique 
cultores honestos et bonos nominare convenit, sed 
et fructum habere non modo laboribus zqualem, 
sed multo quoque uberiorem. Quomodo enim non 


absurdum videretur, agricolam qui semina telluri € 


mandat, multiplicem inde fructuum proventum rc- 
ferre, similiter et hortulanum arbores inserentem,. 


fructus enatos consolationis loco habere : eos vero,. 


qui virtuti vacant, et divini illius paradisi cultores 
sunt, multumque 68:9 sudorem, labores plurimos, 
et curam diligentem in plantas hasce conferunt, 
solos laborem obire infrugiferum, et sudorem suo 


carentem praemio sustinere ἢ Et eos quidem, qui. 


vel corpus, vel vocem cantando exercent, coronis 


frui, et brabea accipere, et spectatorum applausu 


redimiri * virtutem * vero athletica et pugilum arte 
minus honoratam videri ? nec spectatores, nec cer- 


ὁ τῆς xaxlag πατὴρ ἀνάσχοιτ᾽ ἂν πώποτε. Πῶς γὰρ 
ὅ τε (84) τοῖς τούτων ἐργάταις ὡς ἐναντίοις ὁσημέ- 
pat πολεμῶν, xaX τὴν μὲν (85) ἀχολασίαν τῇ σωφρο- 
σύνῃ, τῇ δὲ δικαιοσύνῃ τὴν ἀδικίαν ἀντιτάττων dal ;. 
᾿Ανάγχη τοίνυν αὐτοὺς συνομολογεῖν τῷ διδασχάλῳ, 
χαὶ μὴ πειραθῆναι (86) νιχᾷν ἐν χακίᾳ τὸν ταύτην. 
γεγεννηχότα. Οὐχ ἔστι γὰρ μαθητὴς ὑπὲρ τὸν διδά- 
αχαλον, κατὰ τὴν τοῦ Κυρίου͵ φωνήν. Πάλιν τοίνυν- 
αὐτοὺς προσερωτήσωμεν' Εἰ τοίνυν χαλὰ ταῦτα, καὶ 
χαλῶν χάλλιστα, xal ἀγαθὰ, καὶ (87) ἀγαθῶν. 
ἄριστα, xal οὐδεὶς ἀντείποι (88) ταῦθ᾽ οὕτως ἔχειν. 
μὴ σφόδρα παραπαίων, καὶ τὸ φρονεῖν ἀφῃρημένος, 
προσῆχει δηλονότι τοὺς τούτων ἐραστὰς χαλοὺς" 
xoi ἀγαθοὺς ὀνομάζεσθαι, ναὶ καρπὸν ἔχειν, οὐ. 
μόνον τῶν πόνων ἰσόῤῥοπον, ἀλλὰ χαὶ πολλαπλάξιον. 
Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, τὸν μὲν γηπόνον σπέρματα 
χαταδάλλοντα πολλαπλάσια δρέπεσθαι τῶν πόνων τὰ 
ἐπίχειρα, xai τὸν φυτονργὸν ὡσαύτως δένδρα φυ- 
τεύοντα, παραψυχὴν ἔχειν τῶν καρπῶν τὰς ὠδῖνας" 
τοὺς δὲ τῇ ἀρετῇ χομῶντας, καὶ ἀλσοχόμους (89) τοῦ. 
θείου τούτου mapabsicou γιγνομένους, καὶ πολὺν μὲν 
ἱδρῶτα, πολὺν δὲ πόνον. εἰς τὴν τῶν φυτῶν τούτων- 
εἰσφέροντας ἐπιμέλειαν, μόνους (90) ἄχαρπον ἔχειν 
τὸν πόνον, χαὶ ἀγέραστον τὸν ἱδρῶτα; Καὶ τοὺς μὲν 
σωμασχοῦντας xal φωνασχοῦντας, xal στεφάνων. 
ἀπολαύειν, καὶ βραδεῖα λαμθάνειν, xal τοῖς παρὰ 
τῶν θεατῶν ταινιοῦσθαι χρότοις * τὴν δὲ ἀρετὴν. 


taminum praemia statuentem przsidem, nec hono- p ἀθλητιχῆς xal πυχτικῇῆς ἀτιμοτέραν φανῆναι " xol 


rem, nec brabeum, nec coronam habere certamen 
hoc longe maximum ? Atqui tragoediarum et comce- 
diarum mimi habent id, cujus respectu artem exer- 
cent, et coronarum spe labores sustinent : et tunc 
curruum aurigz pericula audacter subeunt, dum et 
victoriam sperant, et spectatorum laudes exspectant, 
simulque ab equorum nutritoribus mercedem reci- 
piunt. Sed et gubernator portus respiciens fluctibus 


?! Matth. x, 34. 


(81) δέ. Edit. Paris. additur xat. 

82) «pov. Des. ibid. 

85) συλλ. Edit. Paris. λογισμοῖς. 

84) 6 τε. ibid. bye. 

85) τὴν — copo3. ibid. τῇ μὲν ἀχηλασίχ τὴν 
σωφροσύνην. 


μὴτε θεατὰς ἔχειν, μήτε ἀγωνοθέτην, μῆτε γέρας,. 
μὴτε βραδεῖον, μὴτε στέφανον, τὸν μέγιστον τοῦτον 
ἀγῶνα ; Καὶ τραγῳδίας μὲν χαὶ χωμῳδίας ὑποχριταὶ, 
ἔχουσιν εἰς ὃ βλέποντες τὴν τέχνην μετίασι, xaX τῇ 
τῶν στεφάνων ἐλπίδι τῶν πόνων ἀνέχονται" xal 
ἁρμάτων δὲ ἡνίοχοι χινδύνων χκατατολμῶσι τὴν νίχην. 
προσμένοντες, xal τὴν παρὰ τῶν θεατῶν ἀναμένοντες. 
εὐφημίαν" προσδέχονται δὲ χαὶ τὸν παρὰ τῶν ἔππον 


(87 πειρ. ibid. πειρᾶσθαι. 
87) xat. Des. ibid. 

p ἄντ. ibid. ἀντείποιμι, 

89) àAsox. ibid. ἀλσηχόμους. 
(90) μόν. ibid. μόνον. 
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περισχοπῶν, τῶν χυμάτων χατατολμᾷ, xai τῇ τοῦ 
χέρδους ἐπιθυμίᾳ ψυχαγωγούμενος, φέρει τῶν χατ- 
αἰγίδων τὰς προσθολάς. Καὶ ὁ σχυτοτόμος δὲ, xal 
ὁ χαλχοτύπος, χαὶ ἅπας τέχνην τινὰ μεταχειριζόμε- 
νος, τὸ τέλος τῶν πόνων προσδέχεται, χαὶ τὴν τῆς 
ὠφελείας ἐλπίδα τῇ περὶ τὴν τέχνην ταλαιπωρίᾳ 
παραζευγνὺς, ἡδονὴν ἔχει τοῖς ἱδρῶσι συγχεχραμέ- 
νην. Μόνην δὲ, ὡς ἔοιχε, τὴν τῆς ἀρετῆς, εἴτε τέχνην 
τις ὀνομάζειν ἐθέλοι, εἴτε ἐπιστήμην ἐπὶ ἀγῶνας 
χαὶ ἄθλους, εἴτε γεωργίαν καὶ φυτουργίαν, οὐχ ἔχειν 
τέλος χρηστὸν ἐν χαιρῷ τῶν πόνων Ψυχαγωγῆσαι 
δυνάμενον ; ᾿Αλλὰ μάτην μὲν σωφρωνοῦσιν οἱ σώ- 
φρονες, χαὶ τοῖς πολλοῖς χαὶ ποιχίλοις ἀνταγωνίζον- 
ται πάθεσι, τὴν τούτων πυρὰν χατασδέσαι φιλογει- 
χοῦντες: Μάτην δὲ οἱ τῆς διχαιοσύνης ἐργάται τῇ 
ἀδικίᾳ “πυχτεύουσι, τῶν τε ἀλλοτρίων ἀπεχόμενοι, 
χαὶ τὰ οἰχεῖα προϊέμενοι; Αχρηστος δὲ χαὶ τῆς 
ἀνδρείας ἡ χτῆῇσις τοῖς μετιοῦσιν " γενναίως γὰρ φέ- 
ροντες τὰ προσπίπτοντα λυπηρὰ, τὸν ἀγωνοθέτην 
οὐκ ἔχουσιν (91); ᾿Αλλ' οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν. 
᾿Δξιάγαστον γὰρ χαὶ ἀξιόχτητον τῆς ἀρετῆς τὸ χτῇ- 
μα. Καὶ τοῦτο xat ὑμεῖς ἂν φαίητε, ὑπὸ τῆς τοῦ συνει- 
δότος ἀνάγκης ὠθούμενοι. ᾿Ἐμπέφυχε γὰρ αὕτη τοῖς 
ἀνθρώποις ἡ γνῶσις, χαὶ οὐ δεῖται τῶν ταύτης λα- 
χόντων τὴν χτῆσιν οὐδεὶς, λόγων ἐπεισάχτων, ἢ 
θεόθεν φερομένων, ἣ παρὰ ἀνθρώπων προσφερομέ- 
νων ἀπόχρη γὰρ ὁ ἔμφυτος λόγος εἰς τὴν τούτων 
διδασχαλίαν. Μαρτυροῦσι δὲ οἱ (92) τῆς χαχίας 
ἐργάται, xa χρύθδην αὐτὴν μετιόντες, xal ἐὰν φω- 
ραθῶσιν, ἀπολογίας σφίσιν αὐτοῖς μηχανώμενοι. Καὶ 
γὰρ τοιχωρύχοι, xaX τυμθωρύχοι, χαὶ λωποδύται, 
χαὶ μοιχοὶ, χαὶ ἀνδροφόνοι, χαὶ οἱ τὰ τούτων συγγενῇ 
μετιέναι τολμῶμτες, σχότῳ συνεργῷ χεχρημένοι, 
ταῦτα ποιεῖν ἐπιχειροῦσιν. Εἰ δὲ xal μεθ᾽ ἡμέραν 
τις πειραθείη τούτων τι δρᾶσαι, σύμμαχον Xap6ávet 
τῶν ἀνθρώπων τὴν ἐρημίαν. Οὐχοῦν, δι᾽ ὧν λανθά- 
νειν πειρῶνται, δηλοῦσιν ἣν ἔχουσι περὶ τῶν γινο- 
μένων διάχρισιν. Οὐ γὰρ ἂν ἔλαθον, εἰ χαλὰ ποιεῖν 
ὑπέλαθον " λανθάνειν δὲ πειρώμενοι, xaX τὸ φωραθῇ- 
ναι δειμαίνοντες, ὁμολογοῦσιν ὡς πονηρὰ τὰ γινό- 
μενα. Οὐχοῦν ἴστς (95) καὶ ὑμεῖς, ὦ λίαν ἀχάριστοι, 
ὡς ἀγαθὴ τῆς ἀρετῆς ἡ χτῆσις, xal ὡς μάλα πολλοὺς 
ἔχει πόνους συνεζευγμένους. Προσήχει τοίνυν τὴν 


DE PROVIDENTIA ORATIO IX. 
«ρόφων μισθόν. Καὶ ὁ χυδερνήτης τοὺς λιμένας À congredi audet, et lueri copiditate recreatus procel- 


120 


larum impetus sustinet : praeterea sutor et faber, 
omnisque qui artem exercet aliquam, laborum finem 
exspectat, et commodi spem labori, qui circa artem 
sustinendus est, ex aquo conferens, voluptate su- 
doribus permista afficitur. Solam vero, ut apparet, 
virtulis, seu artem nominare quis velit, seu pu- 
gnandi certandique scientiam, seu agriculturam et 
plantationem (nam h:ec illi omnia convenire pos- 
sunt nomina), non habere finem aliquem bonum 
putabimus, qui laborum tempore consolationem 
afferre possit? Sed frustra quidem temperantixe 
student temperantes, et multis ac variis affecti- 
bus resistunt, dum horum ardorem exstinguere 
Θά conantur? Frustra vero justitixe cultores cum 

injustitia colluctantur, dum alienis abstinent, et pro- 
prias opes profundunt ? Inutilis item fortitudinis 
est possessio suis cultoribus qui, licet adversa qux 
imminent, generoso animo sulfferant, agonothetam 
tamen nullum habent? Sed non sunt hzc, non sunt. 
Admirabilis enim est, et digna acquisitu virtutis 
possessio. Et hoe vos quoque dicetis, conscientiz 
nimirum necessitate compulsi. Naturaliter enim hzee 
notitia hominibus ingenita est, nec quisquam eorum, 
qui hac possessione potiti sunt, aliis aliunde aut di- 
vinitus allatis, vel ab hominibus adductis rationibus 
indiget. Ingenita enim nobis ratio ad horum de- 
cirinam sufficit. Testantur id ipsum vitiorum ope- 
rarii, qui et clam illa patrare, et deprehensi apolo- 


C giam moliri consueverunt. Nam murorum et sepul- 


chrorum eífossores, fures, adulteri, homicid:e, et 
quicunque alia hujus generis facta patrare audent, 
tenebrarum * ope usi, hxc facere conantur. $i quis 
vero hzc interdiu facere tentet, hominum absentiam 
sibi servientem observat. Illo ipso itaque, quod la- 
tere student, ostendunt quid ipsi de facinoribus suis 
judicent. Nec enim latere vellent, si se bona agere 
opinarentur. Cum vero latere conentur, et depre- 
hendi metuant, ea quie ab ipsis fiunt, mala esse 
fatentur. Scitis ergo vos quoque, o ingratissimi ho- 
mines, quod virtutis possessio bona sit, et quod plu- 
rimos sibi labores conjunctos habeat. Convenit ergo, 
ut quie ab omnibus tamamicis quam G4 1 adversariis 
colaudatur, et qux» non sine laboribus frui datur, 


παρὰ πάντων ἐπαινουμένην, xa τῶν οἰχείων, xai D digna se premia habeat. Atqui in pr:esenti hac vita 


τῶν ἀντιπάλων, xal μετὰ πολλῶν πόνων χαρπουμέ- 
νην, ἀξίας ἔχειν τὰς ἀντιδόσεις. "AX! ὁρῶμεν χατὰ 
τὸν παρόντα βίον, πολλοὺς μὲν ταύτην αἱρουμένους, 
χαὶ πολλῶν ὑπὲρ αὐτῆς πόνων ἀνεχομένους, οὐ πάν- 
τὰς δὲ ἐπαίνου τινὸς (94) xai τιμῆς δι᾿ αὐτὴν ἀπο- 
λαύοντας " ἀλλὰ τοὺς μὲν ὡς ταύτης ἐραστὰς ἐν τοῖς 
ἁπάντων στόμασι περιφερομένους, χαὶ πολυθρυλλή- 
τοὺς γινομένους, χαὶ μετὰ τελευτὴν ἀείμνηστον 
ἐσχηκχότας τὸ χλέος" τοὺς δὲ, παντάπασιν ἀγνοουμέ- 
νους χαὶ χρυπτομένους, χαὶ μαργαρίτῃ προσεοιχότας 
ἔτι τῷ βυθῷ χαλυπτομένῳ, χαὶ τῷ ὀστρείῳ χαθειρ- 


193 ἔχουσιν, Punctum apponitur in edit. Paris 
92) oi. ibid. prem. xa. 


multos quidem hanc sectari, et multos pro illa la- 
bores sustinere, non omnes vero laudem aliquam et 
honorem propter hanc consequi : sed alios quidem 
tanquam hujus amatores in omnium ore versari et 
celebres fieri, et morte süblatos indelebilem gloriam 
post se relinquere, alios vero ignotos prorsus latere, 
et margaritz? in profundo adhuc delitescenti, et 
ostreo conclus, simillimos esse videmus. Quapro- 
pter eum hzc videamus, consideremus penes nos 
ipsos, quam ob causam eorum, qui divina magni 
faciunt, nonnulli quidem valde clari, nonnulli vero 


(95) fov. Edit. Paris. ἰστέον. 
(94) zw. Des. in edit. Paris. 
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prorsus ignobiles sint. Deinde cogitemus, fore ut A γμένῳ. Ταῦτα τοίνυν ὁρῶντες, σχοπώμεθα παρ᾽ ἡμῖν 


cum justus sit universalis ille omnium Conditor et 
Judex, suis athletis justa haud dubie munera retri- 
baat, nec justitiam labefactari sinat jusli trutina. 
Deinde cum et nos et illos vita functos videmus, et 
hos quidem magna cum glória, illos vero valde igno- 
biliter, cea vulgares quosdam homines, aliam vitam 
hunc ordinavisse cogitemus, in qua pro dignitate 
eos remunerat, qui vitam bene transegerunt. Ex eo 
enim quod nonnullos gloria honoravit, virtuti co- 
TODAS suas esse repositas manifestare voluit : quod 
vero non omnes in hac vita claros et insignes reddit, 
futuram illam vitam detegit. Et honor quidem qui- 
busdam exhibitus diving justitiz signum fit : quod 
2utem non omnes eorumdem operum studiosi :qua- 
lia hic premia $442. percipiunt, futuram vitam in- 
nuit, et eorum quz exspectantur spem confirmat. 
Ideo nen omnes, qui bene et honeste vixerunt in 
hoc szeculo, deprzedicat * summus ille omnium Ad- 
ministrator, Bec omnes similiter punit qui flagitio- 
sam vitam egerunt: sed. alios quidem supplicio 


tradit, et judicii justitiam ostendens, et horum pe- 


mis reliquos. terrens, et ad penitentiam invitans. 
Dam vero, non omnes qui mala operantur perdit, 
rursus futuram vitam nobis demonstrat. Quod si 
vero nulla est alia post obitum, quo ex hoc saeculo 
eximug, vita, injuriam certe patiuntur quotquot hic 
penas dant, cum alii ponas effugiant : injuriam 
quoque palam patiuntur quotquot sapientize ample- 
ctuntur studium, et nihil inde vel utilitatis vel ho- 
poris referunt, cum alii similiter bene et recte multa 
facientes vijam cum gloria transigant. Czeterum ju- 
stitiz fontem injustum neminare, omnem blasphe- 
miam superat, et omne insanis genus excedit. Quod 
si justus est, ut revera justus est, summus ille om- 
, Dium Inspector etqu: fiunt perspicit, et juste judicat, 
. Judiciique bilaneem rectam tenet, et siquo pacto in- 
clinari velit, gratis quidem non autem injustitiz cal- 
culum imponit : alterautique vita est, in qua-et hi qui 
bic poenas effugerunt, justas poenas persolvent, et qui 
, nulluminbhac vitapro virtute honorem recepere, labo- 
" rum przmia referent. Sed idem fortassis et vos fatebi- 
mini, Nam et Graeci, 8/43 cum nec propbetam, nec 
apostolum, mec evangelistam preconem acceperint, 


80la tamen natura ducti, hxc sic se habere sense- D 


runt, licet multe errore detenti &int, dum fabulas 
veris suis immiscuerunt sententiis : quandoquidem 
tsm poete quam philosophi, et malorum poenas, et 
justorum honores post exitum e vita hac fore ere- 
diderunt, tradideruntque, et doctrinam litteris man- 
datam posteritatis memoriz reliquerunt. Par itaque 
est, vos quoque nature rationibus persuasos et 
edoctos, tum etiam iis quz modo diximus permo- 
(09, nostre sentenlie astipulari, et baec ita se ha- 


95) τούς. In. edit. Paris. przm. αὐτούς. 
96 πε: ibid. περιδόξους. 

97) ὁ. In edit. Paris. ante των ὅλων ponitur. 
98) τ. πον. ibid. πονηρούς. 

(99) μέν. Des. ibid. 


αὑτοῖς, τέ δήποτε τῶν τὰ θεῖα περὶ, πολλοῦ ποιουμέ-᾿ 
νων, τινὲς μὲν εἰσὶ λίαν ἐπίσημοι, τινὲς δὲ παντελῶς 
ἄσημοι * εἶτα λογιζώμεθα, ὡς δίκαιος ὧν ὁ τῶν ὅλων 
Ποιητὴς καὶ Ἱ ριτὴς, τοῖς οἰχείοις ἀγωνισταῖς ἀγω- 
νοθετήσει διχαίως, xal οὐχ ἀνέξεται παραφθεῖραι τὸ 
δίχαιον ἧ τοῦ διχαίου τρυτάνη. Ἔπειτα xal τούτους. 
χἀχείνους τετελευτυχότας ὁρῶντες, xal τοὺς μὲν. 
μετὰ πολλῆς τῆς εὐχλείας, τοὺς δὲ λίαν εὐτελῶς, ὡς 
τῶν τυχόντων τινὰς, λογιζώμεθα πάλιν, ὡς ἕτερόν 
τινα βίον ηὐτρέπισεν, ἐν ᾧ πρὸς ἀξίαν τοὺς (95) εὖ 
βεδιωχότας ἀμείδεται. Av ὧν μὲν γὰρ ἑνίους περι-. 
φανείᾳ τετίμηχε, τοὺς τῆς ἀρετῆς παρεδήλωσε στε- 
φάνους" τῷ δὲ ph πάντας χατὰ τὸν παρόντα βίον 
λαμπροὺς ἀποφῆναι xal περιδλέπτους (96), τὸν. 
προσδοχώμενον βίον παραγυμνοῖ. Καὶ γίνεται f) μὲν. 
περὶ ἑνίους τιμὴ, τῆς τοῦ Θεοῦ διχαιοσύνης σημεῖον -- 
τὸ δὲ μὴ πάντας τοὺς τούτων ἐργάτας τῶν ἴσων μετα-. 
λαγχάνειν, τὸν μέλλοντα βίον τεχμηριοῖ, xat βε- 
δαιοῖ τὴν νῶν προσδοχωμένων ἐλπίδα. Τούτου χάριν 
οὐ πάντας ἀναχηρύττει χατὰ τὸν παρόντα βίον, τοὺς 
εὖ χαὶ καλῶς βεδιωκότας τῶν ὅλων ὁ (97) Πρύτανις, 
οὐδὲ πάντας ὡσαύτως χολάζει τοὺς χαχίᾳ συνεζηχό-. 
τας * ἀλλὰ τοὺς μὲν παραδίδωσι τιμωρίᾳ, καὶ τῆς: 
Ψήφου τὸ δίκαιον παραδειχνὺς, καὶ διὰ τούτων τοὺς" 
λοιποὺς δεδιττόμενος, χαὶ εἰς μεταμέλειαν προχαλού-. 
μενος" μὴ πάντας δὲ ἀφανίζων “οὺς τῆς πονη-. 
ρίας (98) ἐργάτας, πάλιν ἡμῖν τὸν μέλλοντα προση- 
μαίνει βίον. El δὲ μηδεὶς ἕτερός ἔστι βίος μετὰ τὴν. 


ς ἐντεῦθεν ἐχδημίαν, ἠδίχηνται μὲν ἄντιχρυς ol χολα- 


σθέντες ἐνθάδε, τῶν ἄλλων δισ πεφευγότων τὴν δίχην" 
ἐδίχηνται δὲ προφανῶς λίαν οἱ φιλοσοφίαν μὲν (89). 
ἀσπαζόμενοι, θεραπείας δὲ διὰ ταύτην f] τιμῆς οὐ- 
δεμιᾶς ἀπολαύοντες, τῶν ἄλλων ὅμοια μὲν ἐν βίῳ. 
χατωρθωχότων, ἐν εὐχλείᾳ δὲ πολλῇ τὸν βίον διεξελ- 
θόντων. ᾿Αλλ᾽ ἄδιχον ὀνομάζειν τὴν τῆς δικαιοσύνης 
πηγῆν, πάσης ἐστὶ ῥλασφημίας ἐπέχεινα, καὶ οὐδε- 
μίαν μανίας ὑπερθδολὴν χαταλείπει. Εἰ δὲ δίκαιος, 
ὥσπερ οὖν καὶ δίχαιος, ὁ τῶν ὅλων Ἔφορος, xai ὁρᾷ 
τὰ γινόμενα, καὶ χρίνει δικαίως, καὶ ἴσως χατέχει 
τὰ τῆς δίχης ζυγὰ, κἂν κλῖναι (1) θελήσῃ. φιλαν- 
θρωπίας ψῆφον, ἀλλ᾽ οὐκ ἀδικίας προστίθησιν " ἔστιν 
ἕτερος βίος (8), ἐν ᾧ καὶ οἱ διαφυγόντες τὴν τιμω- 
ρίαν ἐνθάδε, τὰς ἀξίας τίσουσι δίκας, xaY οἱ τιμῆς" 
οὐδεμιᾶς κατὰ τὸν παρόντα βίον ὑπὲρ τῶν τῆς ἀρε- 
τῆς ἀπολαύσαντες πόνων, χομιοῦνται τῶν ἱδρώτων 
τὰς ἀντιδόσεις. ᾿Αλλὰ τυχὸν. χαὶ ὑμεῖς ἂν συνομολο- 
γήσητε (2). Καὶ γὰρ ᾿Ελλήνων παῖδες, οὐ προφήτην, 
οὐκ ἀπόστολον, οὐχ εὐαγγελιστὴν δεξάμενοι xtfipuxa, 
ὑπὸ τῆς φύσεως μόνης ποδηγηθέντες, ταῦτα οὕτως 
ἔχειν ὑπέλαθον, εἰ καὶ πολὺν ὑπέμειναν πλάνον, τὸ 
μυθῶδες ταῖς ἀληθέσιν ἐγχαταλέξαντες (4) δόξαις " 
ἐπεὶ xol ποιηταὶ, xat φιλόσοφοι, xal ovr, ρῶν ἀνθρώ- 
πων χολάσεις, xa διχαίων ἀνδρῶν θεραπείας μετὰ 


1) χλ. ibid. χλονηθῆναι. 

4) ἔστ. ἕτ. B. ibid. ἕτερός ἐστι ψῆφος. 
9) συνομ. ibid. σννομολογήσεταιι 

4) ἐγχ. Edit. Paris. ἐγχαταμίξαγτες. 
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τὴν ἐντεῦθεν ἐχδημίαν ἔσεσθαι, χαὶ ἐπίστευσαν χαὶ ἃ bere confiteri; sed animarum duntaxat vel libera- 


ἐδίδαξαν, χαὶ τὴν τῆς διδασχαλίας μνήμην διὰ τῶν 
συγγραμμάτων κατέλιπον. Εἰχὸς τοίνυν χαὶ ὑμᾶς, 
χαὶ τῇ φύσει πειθομένους, χἀχεῖνα δεδιδαγμένους, 
χαὶ ὑπὸ τῶν ἀρτίως εἰρημένων συνωθουμένους, 
συμφῆσαι, xal ταῦτα οὕτως ἔχειν ὁμολογῆσαι" μό- 
νων. δὲ τῶν ψυχῶν, ἣ ἄνεσιν, T) χόλασιν ὑποπτεῦσαι 
γενήσεσθαι (5), τὸ ὃὲ σῶμα οὕτως ἐῤῥίφθαι, τῇ ση- 
πεδόνι παραδεδομένον, ὡς ἄχρηστον παντελῶς χαὶ 
ἄλογον. Καὶ πῶς ἂν (6) ἔχοι λόγον, μετὰ τοῦ σώμα- 
τος τὴν ψυχὴν ἀγωνισαμένην xat. νιχήσασαν, μόνην 
στεφανωθῆναι, ἢ τούτου ἐστερημένην, μόνην χολάτε!: 
παραδοθῆναι ; Εἴποι γὰρ ἂν εἰχότως πρὸς τὸν χριτὴν 
ἡ χολαζομένη" Οὐ μόνη τοὺς σοὺς, ὦ Δέσποτα, παρα- 
6í6nxa νόμους, ἀλλὰ μετὰ τοῦ σώματος εἰς τοὺς 
τῆς χαχίας σχοπέλους ἐξώχειλα " μᾶλλον δὲ, εἰ δεῖ 
τἀληθὲς εἰπεῖν, ἐχεῖνό με εἰς τὸ (7) τῆς ἁμαρτίας 
παρέσυρε βάραθρον’ ὑπὸ τῶν ἐχείνου δελεασθεῖσα 
ὁμμάτων, εὐνὰς ἀλλοτρίας ἐσύλησα, ὥραν περιειρ- 
γασάμην ἑτέρῳ προσήχουσαν" χτημάτων χαὶ χρη- 
μάτων ἐπεθύμησα, τούτων με βλέπειν ἀναγχαζόντων᾽ 
ἐντεῦθεν εἰς τὸν τῆς ἀδικίας ἐξέπεσα βυθόν" τὰ γὰρ 
τούτου με χατεδούλωσε πάθη, xal ἣν ἔδωχας ἐλευθε- 
ρίαν ἀφείλοντο" θεραπεύειν γὰρ ἠναγχαζόμην ὡς 
ὁμοφυὲς χαὶ ὁμόδουλον, xal ταῖς τούτον χρείαις ὑπ- 
ηρετεῖν. Ἢ γαστὴρ πρὸς γαστριμαργίαν χατήπειγεν, 
ἡ δὲ γαστριμαργία τὴν (8) ἀδδηφαγίοαν εἰργάζετο, f 
δὲ ἀδδηφαγία τὰς τῆς ἀδιχίας ὥδινεν ἐπινοίας. Δυ- 
σχεραίνουσα πολλάχις ταῖς τῆς σαρχὸς ἀνάγκαις 
ὑπήχουσα (9), χαὶ ἀδημονοῦσα χαὶ λίαν ἀλγοῦσα 
τὰς ταύτης ἐπιθυμίας θεραπεύειν ἠναγχαζόμην. 
Καὶ πολλάχις μὲν ἀντέσχον, χαὶ τὰς ἐχεῖθεν Tpoc6o- 
λὰς γενναίως ἀπεχρουσάμην" ἣ δὲ τοῦ πολέμου 
συχνότης χατηγωνίσατό μου πολλάχις, χαὶ ἑάλων ἡ 
ταλαίπωρος ἀδελφῇ (10) πειθομένη, καὶ (11) τοῦτο 
χατατρύχουσα ἡνιώμην. Ἐγὼ γὰρ πάλιν τὴν ὀδύνην 
ὑπεδεχόμην, χαὶ τρέφουσα ἐπεδουλευόμην " τὰ γὰρ 
ἐντεῦθεν σχιρτήματα πάλιν ὑπεδεχόμην, xai τὸ 
πραχτέον ἠγνόουν" T; τε γὰρ ταλαιπωρία τούτου πολ- 
Mv μοι τὴν ἀνίαν εἰργάσατο, xai ἡ θεραπεία σφο- 
δροτέραν ἀπετέλει τὴν μάχην, καὶ τὴν παράταξιν 
ἀνεῤῥίπιζε. Μὴ τοίνυν με μόνην, ὦ Δέσποτα, παρα- 
δῷς τιμωρίᾳ, ἀλλ᾽ ἢ μετ᾽ ἐχείνον. τῶν δυσχερῶν 
ἐλευθέρωσον, ἢ χἀχεῖνο σὺν ἐμοὶ τῇ χολάσει παρά- 


tionem vel punitionem futuram suspicari, corpus 
vero tanquam inutile prorsus et brutum, putredine 
eonsumendum projici. Quam autem rationis speciem 
res habeat, ut nimirum anima, qux: una cum cor- 
pore certamina sustinuit, sola coronetur, aut cor- 
pore exuta, sola tradatur ' supplicio ? Castigata 
enim non immerito his verbis compellaret judicem. 
Non sola, o Domine, leges tuas transgressa sum, 
sed una cum corpore in scelerum scopulos impegi : 
quin potius, si verum dicere oporteat, illud me 
in peccati foveam pertraxit. Hujus oculis inescata 
aliena cubilia deprzdata sum, formam ad alium 
pertinentem sollicite ambivi, opes et pecunias con- 
cupivi, illis has me videre cogentibus. Inde in in- 
justitizs: profundum incidi. Hujus enim affectus me 
servituti subjecerunt, et libertatem quam dederas 
abstulerunt. Servire enim δή, coacta sum, ceu 
cognata et conserva, et illius ministrare usibus. 
Venter in gule vitium me compulit, gulxe studium 
vero voracitatem induxit, voracitas autem injustiti:e 
eogitationes in rae peperit. Nonnunquam invita et 
wgre ferens carnis necessitati eessi, et anxia ac 
valde dolens hujus concupiscentiis servire coacta 
sum. Et sepe quidem resistebam, et illius impetus 
repellebam fortiter. At belli assiduitas me saepius 
devicit, et capta sum misera sorori obtemperans, 
eamque atterens discruciabar. Mihi enim ipsi rur- 
sus merendum erat, et dum dolorem fovebam, 
petebar insidiis. Hlius enim insultus denuo exci- 
piebam, et quid faciendum esset ignorabam. Hujus 
enim miseria magn: mihi tristitize causa erat, eura 
autem ejus pugnam vehementiorem mihi afferebat, 
et disjiciebat aciem. Ne ergo me solam, o Domine, 
suppliciis addicas, sed me aut cum hoc malis li- 
bera, aut illud una mecum poenis adjndica. Sed et 
corpus, quod anima nutibus rite obediit, simili- 
ter justo. judici dicat, siquidem vocis usum habeat 
aliquem : Ut primum me condidisti, Domine, ani- 
mam insufflavisti : quod si vero respectu prin- 
cipii omnem nature viam terminare eportet, ego 
prius creatus sum, deinde demum vitalem mihi 
indidisti anims potentiam. Cum eadem et ego 
γί in paradiso transacte consors fui. Com- 


πεμψον. Εἴποι δ᾽ ἂν xa τὸ σῶμα, τὸ χαλῶς τοῖς τῆς D. mune et idem tempus conceptionis in utero trans- 


Ψυχῆς ὑπηρετῇσαν βουλεύμασιν, ὁμοίως πρὸς τὸν 
δίχαιον χριτὴν, εἴ τινος μεταλάθοι φωνῆς " Εὐθύς με 
δημιουργήσας, ὦ Δέσποτα, τὴν Ψυχὴν. ἐνεφύσησας " 
εἰ δὲ δεῖ τῇ ἀρχῇ πᾶσαν τῆς φύσεως τὴν ὁδὸν τεχμη- 
ριῶσαι, πρότερον ἐγὼ τῆς δημιουργίας ἀπήλαυσα, 
εἶθ᾽ οὕτως τὴν ζωτιχήν μοι τῆς ψυχῆς ἐνέθηχας δύ- 
ναμιν. ᾿Απήλαυσα χαὶ τῆς ἐν παραδείσῳ διαίτης 
μετ᾽ αὐτῆς ἐγώ * χοινῇ τὸν τῆς χυήσεως ἐν τῇ μήτρᾳ 
συνδιηγάγομεν χρόνον. Κοινῇ τῶν ὠδίνων λυθέντων 
εἰς τόνδε τὸν βίον ἐξεληλύϑαμεν, xaX τοῦδε τοῦ φωτὸς 


5) γεν. ibid. γενέσθαι. 

δὴ x. πῶς ἄν. ibid. πῶς γὰρ ἄν. 

7) τὸ — βάρ. ibid. τὸν --- βόθρον. 

(8) τὴν — ἀδδηφαγία. Des. in edit. Paris. 


egimus: simul etiam partus viis apertis iu hanc 
G/A45 vitam egressi, lucis hujus splendorem per- 
cepimus, et aeris usum atiraximus : simul vitze 
viam percurrimus. Nihil unquam boni * ipsa per se 
solam effecit : sed meo, carnis nimirum, auxilio 
usa, virtutis thesaurum comparavit. Ego jejunio- 
rum, vigiliarum, humi jacentium cubilium, omnis- 
que alterius miseriz vrumnas sustinens, thesaurum 
inde acquisitum ipsi collegi. Ego oranti lacrymas 
subministravi : ego suspirare coactz cor ad spiri- 


d ὑπ. ibid. ὑπείπουσα. 


10) ἀδ. ibid. ἀδελφή. 
41) xat. Des. ibid. 
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tus servitiam exhibui. Mea lingua te celebrare ἃ ἀπηλαύσαμεν, xal τοῦ ἀέρος τὴν χρείαν ἐσπάσαμεν" 


consuevit : meis labiis ceu instrumentis usa preces 
tibi obtulit. Meas manus in celum extendens, tus 
benignitatis fructus percepit : meis lata pedibus ad 
sancta (ua advia cucurrit. Ego ipsi auditum, ut 
oracula tua percipere posset, exhibui : meis oculis 
usa, solem, lunam, stellarum chorum, celum, ter- 
ram, mare, omnesque creaturas visibiles cernens, 
ad tui contemplationem deducebaiur, et ex eorum 
que cernebantur majestate et pulchritudine, et 
Creatorem animi imaginatione concipiebat. Per 
meos oculos in Seripturis absconsum thesauruin 
abstulit. Meis digitis instrumentis usa, divinas tuas 
institutiones litteris exsculpsit, et immortalem ha- 
rum reliquit memoriam. Per meas manus, qus per 
totum terrarum orbem sunt oratoria exstruxit. Mea 
cooperatione usa, charitatis GG leges implevit, 
meis manibus sanetorum pedes abluit : meis mani- 
bus afflictorum necessitati succurrit, gra corpora 
cura fovit. Ne me ergo a compari mea separes, quz 
desuper mihi conjuncta fuit, nec solvas conjugium, 
quod non simpliciter vel temere coaluit, sed quod 
cielitus tua operatione decretum est : sed unam et 
camdem coronam iis qui simile periculum sunt 
emensi, retribuc. Hoc enim tue zquitatis proprium 
est : hoc decet justum tuum judicium. II:ec, inquam, 
corpus quoque diceret, quod anime utilem in cer- 
taminibus operam prabuit, si quidem vocis usum 
aliquem reciperet. Sed nec corpus hzc dicet, nec 
altera illa quz iniquitati inservivit anima. Nec enim 
tali supplicatione indiget judex : sed quemadmo- 
dum sapienter regit, ita juste judicat : et cum cor- 
pora animabus reddit, similiter pro dignitate singu- 
lis retribuit. Quomodo eniin non absurdum foret, 
fortissimum militem, qui ex acie victoriam retulit, 
- et eui statux honor a suis delatus est , cum ea ar- 
matura *' qua usus hostes fugavit, vel pingi, vel 
fingi, vel sculpi, sive lapis, sive zs, sive tabula 
imaginis materia fuerit; et si arcu vicerit, cum 
arcu repraesentari, si vero hasta, galea, et clypeo, 
lisdem rursus armis exsculpi : animam vero, 4085 
corpore simul juvante certamen confecit, οἱ invisi- 
biles hostes superans victoriam retulit, quseque 
pictorem habet universalem omnium Creatorem, 


χοινῇ τὸν βίον ὠὡδεύσαμεν. Οὐδὲν αὐτὴ καϑ' αὐτὴν 
τῶν ἀγαθῶν εἰργάσατο πώποτε, ἀλλ᾽ ἐμοὶ τῇ σαρκὶ 
συνεργῷ χεχρημένη, τὸν τῆς ἀρετῆς συνήγαγε 
πλοῦτον. Ἐγὼ τὰς ἀπὸ νηστείας ἀγρυπνίας τε χαὶ 
χαμευνίας, χαὶ τῆς ἄλλης ἁπάσης χαχονχίας τηχε- 
δόνας δεχομένη, τὸν ἐντεῦθεν αὐτῇ συνήθροισα πλοῦ- 
τον. Ἐγὼ δάχρυον ἐχορήγουν προσευχομένῃ" ἐγὼ 
τὴν χαρδίαν αὑτῇ πρὸς ὑπουργίαν πνεύματος παρ- 
εἰχόμην “στένειν ἐπειγομένῃ (12). Διὰ τῆς ἐμῆς 
γλώττης ὑμνοῦσά σε διετέλεσε" τοῖς ἐμοῖς χείλεσιν 
ὁργάνοις χεχρημένη, σοὶ τὰς αἰτήσεις (15) προσ- 
ἔφερε" τὰς ἐμὰς χεῖρας εἰς οὐρανὸν ἐχτείνουσα, τῆς 
cfc φιλανθρωπίας tópéxeto τοὺς χαρπούς " ἐπὶ τῶν 
ἐμῶν φερομένη ποδῶν (14), ἔτρεχε πρὸς τοὺς ἱερούς 
δου σηχούς. Ἐγὼ παρεῖχον αὐτῇ τὰς ἀχοὰς, εἰς τὴν 
τῶν σῶν λογίων ὑποδοχήν τοῖς ἐμοῖς ὀφθαλμοῖς 
χεχρημένη, ἥλιον ὁρῶσα xai σελήνην, xaX τὸν (45) 
τῶν ἀστέρων χορὸν, xal οὐρανὸν, καὶ γῆν, καὶ θά- 
λάσσαᾶν, xal πᾶσαν τὴν ὁρωμένην χτίσιν, πρὸς τὴν 
σὴν θεωρίαν ἐποδηγεῖτο, xal ἐχ τοῦ μεγέθους xal 
ἐχ (160) τοῦ κάλλους τῶν δρωμένων, σὲ τὸν Anptovp- 
γὸν ἐφαντάζετο. Διὰ τῶν ἐμῶν ὀφθαλμῶν, τὸν ἐν 
τοῖς Γράμμασι χεχρυμμένον ἐλήστευσε (17) θησαυ- 
ρόν. Τοῖς ἐμοῖς δακτύλοις ὀργάνοις χεχρτμένν, τὰς 
θείας σον διδασχαλίας γράμμασιν ἐνεχάραξε, xa 
ἀθάνατον τὴν τούτων καταλέλοιπε μνήμην. Au τῶν 
ἐμῶν χειρῶν, τοὺς κατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην εὖὐκχκ- 
τηρίους αἴχους ἀνέστησεν. Ἐμοὶ συνεργῷ xeypn- 


C μένη, τοὺς τῆς ἀγάπης ἐπλήρωσε νόμους " διὰ τῶν 


ἑιμῶν χειρῶν, τῶν ἁγίων τοὺς (18) πόδας Évuye * διὰ 
τῶν ἐμῶν χειρῶν θλιδομένοις ἐπήρχεσε, τὰ πεπονη- 
χότα σώματα θεραπέεϊας ἐξίωσε. ΜῊ τοίνυν με, 
Δέσποτα, χωρίσῃς ὀμόξυγος ἄνωθεν συζευχθείσης 
pot, μηδὲ διαζεύξῃης συζυγίαν, οὐχ ἁπλῶς οὕτως Ex 
«οὔ συμθδάντος γεγενημένην, ἄνωθεν δὲ ὑπὸ τῆς σῆς 
χληρωθεῖσαν δημιουργίας" ἀλλ᾽ ἕνα στέφανον τοῖς 
ἕνα δρόμον (19) δεδραμηχόσιν ἀπόδος " τοῦτο γὰρ 
τῆς σῆς ἰσότητος ἴδιον * τοῦτο πρέπει τῇ δικαίᾳ σου 
ψήφῳ. Ταῦτα ἂν εἴποι καὶ τὸ σῶμα, τὸ χαλῶς τῇ ψυχῇ 
συναγωνισάμενον, εἴ τινος μεταλάδοι φωνῇς. ᾿Αλλ' 
οὔτε τὸ σῶμα ταῦτα ἐρεῖ, οὔτε ἐχείνη (20) ἡ παρα- 
νομίᾳ συνεζηχυΐῖα Ψυχῆ. Οὐ δεῖται γὰρ ἱχετείας 
τοιαύτης ὁ χριτής ' ἀλλ᾽ ὥσπερ ἰθύνει σοφῶς, οὕτω 


nudam et omni armatura spoliatam prostare? Nec D διχάζει διχαίως - xal τὰ σώματα ταῖς ψυχαῖς ἀποδι- 


vero ducem exercitus solummodo sic honorari vi- 
demus, 647 sed athletam quoque, et pugilem, et 
cursorem, et tragcediarum mimum, et curruum ha- 
benas regentem aurigam. Horum enim singuli eo, 
quo vicerunt, habitu in statuis exhibentur. Et hic 
quidem cum cothurnis prostat, et chlamvde impe- 
ratoria, OEnomai cujusdam aut Creontis personam 
gerens, omnibus tantum non dicens, quod horum 
personas egerit, et cum his vietorize premio potitus 


12) ἐπειγ. Edit. prior habebat ἐπειγομένη. 
i sis. Eit. Paris. αἰνέσεις. 

. ibid. ponitur ante φερομένη. 
15) τόν. Des. ibid. 
(16) ix. Des. ibid. 


δοὺς, οὕτως ἀπονέμει τὰ πρὸς ἀξίαν ἁπάσαις. Πῶς 
γὰρ οὐχ ἄτοπον, ἀριστέα μὲν ἐν παρατάξει νίχῃν 
νενιχηχότα τινὰ, εἰχόνι παῤὰ τῶν ὁμοφύλων τιμώ- 
μενον, μετὰ τῆς σχενῆς ἐχείνης, T] χρώμενος τοὺς 
πολεμίους ἐτρέψατο, ἣ γράφεσθα:, ἣ πλάττεσθαι, f) 
διαγλύφεσθαι, εἴτε λίθος, εἴτε χαλχὸς εἴη, εἶτε σανὶς, 
τῆς εἰχόνος fj ὕλη " χαὶ εἰ μὲν τόξοις χεχρη μένος 
ἐνίχησε, μετὰ τῶν τόξων αὐτῶν ἐχτυποῦσθαι᾽ εἰ δὲ 
αἰχμῇ, καὶ χράνει, χαὶ ἀσπίδι, μετὰ ταύτης αὖ πά- 


17) &X. ibid. ἐλήστενε. E 

18) τούς. In edit. Paris. ponitur ante τῶν ἁγίων. 
19) δρόμ. Des. ibid. 

20) ἐκ. ibid. ix:iva. 
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λιν τῆς σχενῆς" τὴν δὲ ψυχὴν μετὰ τοῦ σώματος A sit. Hic vero nudus currit, ipse quoque certamipisspe- 


ἀγωνισαμένην, καὶ τῶν ἀοράτων πολεμίων περιγε- 
νομένην, xat ζωγράφου τυχοῦσαν τοῦ τῶν ὅλων Δη- 
μιουργοῦ, γυμνὴν στῆναι, τῆς πανοπλίας ἑστερημέ- 
νην; Οὐ μόνον δὲ στρατηγὸν ἔστιν ἰδεῖν οὕτω τιμώ- 
μενον, ἀλλὰ xot ἀθλητὴν, xai πύχτην, χαὶ δρομέα, 

χαὶ τραγῳδίας ὑποχριτὴν, χαὶ ἁρμάτων ἡνίοχον. 
᾿΄ Τούτων γὰρ ἕχαστος μεθ᾽ οὗ ἐνέχησε σχήματος, τὴν 
στάσιν ἐν ταῖς εἰχόσι λαγχάνουσι. Καὶ ὁ μὲν, ἕστηχε 
μετὰ τῶν ἀχριδάντων, χαὶ τῆς στρατηγιχῆῇς στολῆς, 
Οἰνομάου τινὸς ἣ Κρέοντος προσωπεῖον ἔχων, μο- 
νονουχὶ λέγων πρὸς ἅπαντας, ὅτι μετὰ τούτων ὑπ- 
εχρινάμην, xal peti τούτων νενίχηχα. Ὁ δὲ γυμνὸς 
τρέχει, διδάσχων τοῦ ἀγῶνος τὸ εἶδος * ὁ δὲ παλαίειν 
δοχεῖ, ἣ xaX (21) χατέχει τὸν στέφανον, xaX διδάσχει 
τοὺς ἀγνοοῦντας, ποῖον ἀγῶνα ἡγώνισται " ὁ δὲ πυ- 
χτεύει, καὶ τὸν ἀντίπαλον παίει" ὁ δὲ δηλοῖ διὰ τοῦ 
σχήματος xal τῆς μάστιγος, ὁποίαν μετιὼν τέχνην 
τῆς νέχης ἔτυγε. Μὴ τοίνυν τούτων ἁπάντων ἀτιμο- 
τέραν ἀποφήνῃς τὴν φύσιν, δι᾽ ἧς τούτων ἔχαστον 
χατορθοῦται " μηδὲ τῶν ἀνθρώπων ἀδικώτερον τὸν 
Θεὸν ὑπολάθῃς, δικαιοσύνης ὄντα πηγήν" μηδὲ τοῖς 
ἀυθρώποις αὑτὸν παραπλη σίως τοὺς οἰχείους νιχητὰς 
ὑποπτεύσῃς γεραίρειν. Ei (22) γὰρ ἄνθρωποι πολ- 
λάχις, οὐδὲ τὸ δίκαιον περὶ πολλοῦ ποιούμενοι, ἀλλὰ 
χαὶ τούτου λίαν ὀλιγωροῦντες, τοὺς ἐν τοῖς εὐτελέσι 
τούτοις χαὶ ἀχερδέσιν ἀγῶσιν οὕτω τιμᾷν εἰώθασι, 
πολλῷ μᾶλλον τοὺς λαμπροὺς χαὶ μεγάλους τῆς ἀρε- 
τῆς (95) ἀγωνιστὰς, ὁ ταύτης χαὶ νομοθέτης, xol 


ἀγωνοθέτης τιμήσει, χαὶ στεφανώσεε, xal τὸ δίχαιον ( 


νιχήσει τῷ μεγέθει τῶν δωρεῶν. ᾿Αλλ᾽ olba πόθεν 
εἰς ταυτηνὶ τὴν βλασφημίαν ἐξώχειλας " ἀπὸ γὰρ 
τῆς σῆς (21) ἀσθενείας τὰ θεῖα τεχμαίρῃ, χαὶ τὴν 
σὴν ἀσθένειαν ὅρον ποιεῖς τῆς θείας δυνάμεως, χαὶ τὰ 
σοὶ λίαν ἀδύνατα παραπλησίως εἶναι Θεῷ νομίζεις 
ἀδύνατα. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν. Οὔτε γὰρ 
ταὐτὸν ὁ πηλὸς τῷ χεραμεῖ δύναται, xal μὴν ἄμφω 
μιᾶς ὑπάρχουσι φύσεως " ἀπὸ γὰρ vite καὶ οὗτος χἀ- 
χεῖνος. Καὶ μάρτυς ὁ τῷ Ἰὼ προσδιαλεγόμενος 
ἄνθρωπος * « "Ex τοῦ αὐτοῦ διήρτισαι, λέγων; πηλοῦ 


ciem referens. Alius luctari videtur, vel coronam tenet 
et ignaros docet, quale eertamen sustinuerit. Alius 
item pugnat, et adversarium ferit. Alius habitu etfla- 
gello ostendit, quam artem exercens victoriam retu- 
lerit. Ne ergo naturam, per quam omnia hse rite 
fiunt, hisinhonoratiorem constituas : nec Deum, qui 
justitixze fons est, hominibus injustiorem existimes, 
nec etiam illum suos vietores hominum more hono- 
rare suspiceris. Nam si homines,qui sepenumero non 
magnam justi :equique rationem habent, quin ea po- 
tius omnino negligunt vilium hujusmodi et inutilium 
certaminum victores sic honorare solent : multo ma- 
gis insignes istos magnosque virtutis athletas pugn:e 
hujus legislator simul et agonotheta honorabit, co- 
ronabit, et ipsam justitiam munerum magnificentia 
vincet. Sed video unde in hanc blasphemiam impe- 
geris : exinfirmilate enim tua divina metiris, et in- 
firmitatem tuam diviri:xe potentize terminumconstituis : 
quaeque tibi impossibifia sunt, similiter Deo quoque 
impossibilia factu existimas. 6/48 Sed nequaquam 
hzc ita sunt. Nec enim idem, quod figulus, potest 
lutum, tametsi ex eadem uterque natura constet. 
E terra enim * tam figulus quam lutum est. Idemque 
Jobo colloquens homo testatur dicens : « Ex eodem. 
Juto facetus es tu sicut et ego δ : » Nihilominus ta- 
men, cum ex una natura tam lutum quam figulus 
constet, non tamen zequalem in ambobus potentiam 
invenire licet. Hic enim movet, lutum vero move- 
tur : et hic quidem fingit, illud vero fingitur : hie 
macerat,illud maeeratur : hie format, illud formatur, 
etin quamcunque figulus voluerit figuram transit. Si 
vero ubi una et eadem natura est, non ::qua tamen 
est potentia : multo magis ubi: diversa natura est, di- 
versa quoque potentia erit. Czeterum ne conferre qui- 
dem possibile est, qu: incomparabilia sunt. Quomodo 
enim quod e nihilo factum est, cum eo quod semper 
fuit, conferetur? quod temporis initium habuit, 
cum eo quod :eternum est? quod ex luto factum 
est, cum cceli et terre Creatore ? 


σὺ ὡς καὶ ἐγώ. » ᾿Αλλ᾽ ὅμως xal μιᾶς φύσεως οὔσης τοῦ τε πηλοῦ xal τοῦ χεραμέως, οὐ τὴν ἴσην δύναμιν’ 
ἐν ἀμφοῖν ἔστιν εὑρεῖν. Ὁ μὲν γὰρ κινεῖ ὁ δὲ χινεῖται, xal ὁ μὲν πλάττει ὁ δὲ πλάττεται, vol ὁ υὲν χε- 
ράννυσιν ὁ δὲ χεράννυται, xaX ὁ μὲν εἰδοποιεῖ ὁ δὲ εἰδοποιεῖται, xal ὡς ἂν ὁ χεραμεὺς ἐθέλοι, μετασχη- 
ματίζεται, Ei δὲ ἔνθα μία ἡ φύσις, οὐχ ἴση fj δύναμις, πολλῷ μᾶλλον ἔνθα διάφορος ἣ φύσις, διάφορος 
xa ἡ δύναμις " ἀλλὰ γὰρ οὐδὲ συγχρῖναι δυνατὸν τὰ ἀσύγχριτα. Πῶς γὰρ ἂν παραδληθείη τὸ Ex μὴ ὄντων 
τῷ ἀεὶ ὄντι; τὸ ἐν χρόνῳ τῷ πρὸ αἰώνων ; τὸ &x πηλοῦ τῷ οὐρανοῦ καὶ γῆς Ποιητῇ ; 

Μὴ (25) τοίνυν. τὰ σοὶ λίαν ἀδύνατα, νομίσῃς D — Neigitur quz tibi valde impossibilia sunt, Deo 


εἶναι ἀδύνατα xai Θεῷ * πάντα γὰρ ἐχεΐνῃ τῇ φύσει 
δυνατὰ χαὶ λίαν εὔπορα. Δύναται τοιγαροῦν, χαὶ τὴν 
ἅπαξ εἰς ἐχῶρα διαῤῥυεῖσαν τοῦ σώματος φύσιν, 
εἶτα χόνιν γεγενημένην, χαὶ πανταχοῦ διασπαρεῖ- 
σαν, ἐν ποταμοῖς, ἐν πελάγεσιν, ἐν οἰωνοῖς, ἐν θη- 
ρίοις, ἐν πυρὶ, ἐν ὕδατι (πάντα γάρ σου (20) τὰ τῆς 
ἀπιστίας εἰς μέσον φέρω χυήματα), συναγαγεῖν, σὲ 


16. Job xxxii, 6. 


en xat. Des. in edit. Paris.. 
22) εἰ. ibid. οἱ. 
(25) τ. ἀρ. ibid. 


quoque impossibilia esse existimes. Omnia enim 
divinz potentiz possibilia et facillima sunt. Potest 
itaque, cum vult, corporis naturam, qu:e semel in 
saniem diffluxit, deinde in pulverem redacta, et un- 
diquaque dispersa est, in fluminibus, in fretis, in volu- 
cribus, in feris, inigne, in aqua (nam omnes quas in- 
credulitas tua profert rationes, in medium adducere- 


pf. Edit. Paris. ci. 


$4) σῆς. Des. ibid; 
σου. Des. ibid. 
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libet), denwo colligere, si te in priorem magnitudinem A δέλων πάλιν, καὶ εἰς τὸ πρότερον καὶ μέγεϑος 


et formamreducere voluerit, Nam voluitsolummodo, 
et factum est colum, et inflexum est quantum vo- 
luit. Voluit, et substrata est $/49 terra, et suspensa 
est, non aliud quam a Deo przscriptum limitem 
funpdamentum babens. « Dixit, et faeta est lux '*. » 
Jussit, et congregata est aquarum naluTa : praece- 
pit, el a terr? separata est. Ànnuit, et ornala est 
lerra segetibus, silvis, et pratis omnifariis. Dixit, 
et productze sunt animalium inGnitz species, ter- 
restria nimirum, aquatilia, et aeria. Qui hzc verbo 
e(fecit, multo facilius ex, his eorporis naturam re- 
suscitat. Multo enim facilius est, quod vetustate 
consumptum erat, innovare, quam ea quas non sunt 
sine materia facere. Quod si huic fidem negas, Paulus 
megnus ille orbis doetor dice! tibi : « Stulte, tu 
quod seminas, nom vivificatur nisi mortuum fue- 
rit **. » Et hoc quod seminas, non corpus, quod 
nasoetur, seminas, sed nudum granum, exempli 
causa, tritici, aiit alicujus ex czteris : sed Deus illi 
dat corpus, ut voluit. Si vero hujus quoque doetri- 
nam delirium quoddam.et fabulam esse putas, en 
naturam accipe, qua resurrectionem docet et prae- 
dicat. Nam agricola primo quidem sujcos exseindit, 
et ceu sepulcra quzdam effodit, deinde semina iis 
mandat, ei quasi corpora sepulturz tradens, ope- 
rit. Nec quidquam amplius prater hzc ille facere 
potest : nisi cum aquarum copia ipsi fuerit, hane 
solam forte praebere poterit, Deus vero vel coelitus 
pluit, vel aquam e fontibus et fluviis deductam se- 
minibus exhibet, deinde irrigans illa et humectans, 
et putredine tanquam humana corpora resolvens, 
illa quidem inutilia in posterum $50 ad esum ho- 
minibus, utilissima autem iis, quz ex ipsis prodi- 
tura sunt, corporibus efficit. Ubi enim humorem 
exceperunt, et dilatata ac putrefaeta sunt, radicum 
flbras pariunt, quibus illa proximam sibi terram 
apprehendunt : deinde bumorem ex hac per radices 
ceu fistulas quasdam attrahunt, et herbam sursum 
crescentein germinant : et paulatim quidem eo, 
quem diximus, modo nutriuntur, et calamum in 
altum emittunt, et spicam absconsum in se fructum 
continentem, atque aristis ceu satellitibus quibus- 
dam stipatum proferunt. Ne ergo resurrectionem 
negare pergas, cum quotidie resurrectionis exeinpla 
videas, et ejusdem audias subinde przconia. Porro 
ui firmam de resurrectione fidem concipias, denuo 
ad plantarum historiam mihi revertere, et vitium 
palmites, vel ex arboribus avulsos surculos, vele 
radicibus enatos stolones inspice. Hi enim ampu- 
tatione quasi mortem subeunt : defossi autem quasi 
sepulture mandantur : deinde terra operti et pu- 
trefacti, Dei voluntate radices deorsum agunt, et 


" Gen. 1, 5. ** I Cor. xv, 26-28. 


jy. Edit. prior habebat τύχῃ. 


97) ζωογ. t. IIl, p. 976, est ζωοποιεῖται. 
(as τὖ 
(29) bib. αὖτ. σῶμα tom. {Π|..]. c. est αὐτὸ δίδωσι 


σῶμα. 


χαὶ χάλλος ἐπαναγαγεῖν. ᾿Ηθέλησε γὰρ μόνον, 
καὶ ἐγένετο οὐρανός" καὶ ἐχυρτώθη τοσοῦτον, 
ὅσον ἠθέλησεν. Ἑδουλήθη, καὶ ὑπεστορέσθη ἡ γῆ, 
xoi χρέματας μόνον τοῦ Θεοῦ τὸν ὅρον θεμέλιον 
ἔχουσα. «Εἶπε, καὶ ἐγένετο φῶς. » Ἐχκέλευσε, xal 
παρήχθη τῶν ὑδάτων fj φύσις ᾿ προσέταξε, xal τῆς 
τἧς &rexptün* ἕνευσε, καὶ ἐχοσμήθη ἡ γῆ, λειμῶσε, 
χαὶ ἄλσεσι, xal ληΐοις παντοδα ποῖς * εἶπε, χαὶ παρ- 
ἦχθη ζώων εἴδη μυρία, χερσαῖα, ἔνυδρα, χαὶ ἀέρια. 
Ὁ ταῦτα λόγῳ πεποιηχὼς, ῥᾷον χὰχ κούτων πολλῷ 
τὴν τοῦ σώματος ἀνίστησι φύσιν" ῥᾷον γὰρ πολλῷ 
τὸ παλα:ωθὲν καινουργῆσαι, ἣ τὰ μὴ ὄντα δίχα ὕλης 
ποιῆσαι. Εἰ δὲ ἀπιστεῖς, ἐρεϊ σοι Παῦλος ὁ μέγας 
τἧς οἰκουμένης διδάσκαλος c "Ágpov, σὺ ὃ σπεί- 


Β ρεις, οὐ ζωογονεῖται (27) ἐὰν μὴ ἀποθάνῃ. » Καὶ à 


σπείρεις, οὐ τὸ σῶμα τὸ γενησόμενον σπείρεις, ἀλλὰ 
γυμνὸν xóxxov εἰ τύχοι (48) σίτου, fj τινος τῶν λοι- 
πῶν᾽ ὁ δὲ Θεὸς δίδωσιν αὐτῷ σῶμα (39), χαθὼς 
ἠθέλησεν.. Εἰ δὰ xal τὴν τούτου διδασχαλίαν ληρόν 
τινα xax μῦθον νομίζεις, δέξαι τὴν φύσιν διδάσχου- 
σαν καὶ χηρύττουσαν τὴν ἀνάστασιν. Ὁ γὰρ γηπό- 
νος τέμνει μὲν πρότερον τὰς αὔλαχας, καὶ οἷόν «τι- 
νας τάφους ὀρύττει, εἶτα καταδάλλει τὰ σπέρματα, 
xai ὥσπερ σώματα τάφῳ παραδιδοὺς, χαταχώννυ: * 
καὶ τούτων πλέον οὐδὲν (50) ἐχεῖνος ἰσχύει ποιεῖν " 
ἀλλὰ xàv ὕδατος εὐπορῇ, προσφέρειν τοῦτο δύναται 
μόνον ὁ δὲ Θεὸς, ἢ οὐρανόθεν ὕει, ἢ τὸ ἐχ πηγῶν 
χαὶ ποταμῶν ὕδωρ τοῖς σπέρμασι χορηγεῖ᾽ εἶτα ἀρ- 
δεύων ταῦτα xaV διαδρέχων, xat οἷόν τινι σηπεδόνι 
τοῖς ἀνθρωπείοις σώμααι παραπλησίως παραδιδοὺς, 
ἄχρηστα μὲν λοιπὸν τοῖς ἀνθρώποις εἰς ἐδωδὴν ἐργά- 
ζεται, χρήσιμα δὲ λίαν τοῖς ἐξ αὐτῶν τιχτομένοις 
σώμασιν. Ὑποδεχόμενα γὰρ τὴν νοτίδα, καὶ εὑρυ-- 
νόμενα, xat οὕτω πως διασηπόμενα (51), γεννᾷ μὲν 
τὰς τῶν ῥιζῶν προδολὰς, ἐπιλαμδάνεται δὲ ταῦτα (52) 
τῆς παρακειμένης γῆς, εἶτα τὴν ἐκ ταύτης νοτίδα, 
χαθάπερ δι' αὐλῶν τινων τῶν ῥιζῶν ἕλκει πρὸς 
ἑαυτὰ, καὶ τίχτει τὴν ἄνω φνομένην βοτάνην" καὶ 
χατὰ μόρος δὲ τῷ προειρημένῳ τρέφει λόγῳ, καὶ 
τὴν τε χαλάμην εἰς ὕψος παραπέμπει, χαὶ τὸν μὲν 
ἄσταχυν ἐχφέρει, χεχρυμμένον ἔχοντα τὸν καρπὸν, 
οἷον δέ τινας δορνφόρους τοὺς ἀνθέριχας (33) περι- 
κείμενον. Μὴ τοίνυν ἀπιστήσῃς τῇ τῶν σωμάτων 
ἀναστάσει, διηνεχῶς βλέπων τῆς ἀναστάσεως τὰ μι- 
μήματα, καὶ διηνεχῶς ἀχούων τῶν τῆς ἀναστάσεως 
κηρυγμάτων. Ἵνα δὲ βεθαίαν δέξη τὴν περὶ τῆς 
ἀναστάσεως πίστιν, ἐλθέ μοι πάλιν ἐπὶ τὴν τῶν φυ- 
τῶν ἱστορίαν, καὶ βλέπε τὰ χλήματα τῶν ἀμπέλων, 
χαὶ τῶν ἄλλων δένδρων, ἣ τὰς χαλουμένας ἀποσπά- 
δας, ἣ τὰς ἀπὸ τῶν ῥιζῶν χελώνας, τῇ μὲν τομῇ: 
τὴν οἱονεὶ τελευτὴν δεχόμενα, τῇ δὲ ἐν τῷ βόθρῳ 
θέσει, καθάπερ τινὶ τάφῳ παραδιδόμενα " εἶτα χων- 


(50) οὐδ. In edit. Paris. post ἐχεῖνος ponitur 
en x. οὔτ. π. διασ. Des. in edit. Paris. 
(52) ταῦτα. ibid. ταύτης. 

(55) ἀνθ. ibid. ἀθέρας. 
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νύμενα καὶ σηπόμενα, ἔπειτα τῷ θείῳ βουλήματι, A sursum, germinant, et vigent, ct in altum extollun- 


xai ῥίζας κάτω γεννῶντα, xa! βλαστοὺς ἄνω ςύον- 
τα (54), xat ἡύωντα, χαὶ εἰς ὕψος αἱρόμενα, xal 
βρίϑοντα τῷ χαρπῷ, χαὶ τῶν ταφέντων κλημάτων 
εὐπρεπέστερα τὰ τεχθέντα γινόμενα. 

Καὶ τί λέλω χλήματα, xal δένδρα, καὶ σπέρματα; 
Ἐλϑέ μοι παρ᾽ αὐτὸ τὸ τῆς σῆς φύσεως ἐργαστήριον. 
Βλέπε τῆς σῆς διαπλάσεως τὰς ὕλας, πῶς εὐτελεῖς, 
xai μιχραὶ, xai χορύζης (39) οὐδὲν διαφέρονσαι. 
᾿Αλλ᾽ ὅμως τὸ εὐτελὲς ἐχεῖνο, xai σμιχρὸν, xat 
ἄψυχον, καὶ ἄπνουν, xal παντελῶς ἀναίσθητον (56), 
Θεοῦ νεύσαντος, ἄνθρωπος γίνεται, χαὶ ἕν ἔχον (51) 
εἶδος, εἰς μυρίας ἰδέας μεταποιεῖται, τὰς μὲν στεγα- 
νὰς xai ἀντιτύπους, τὰς δὲ εὐείχτους xal μαλαχὰς, 
xai τὰς μὲν μανὰς (58) xal πολυπόρους, τὰς δὲ συ- 
χνὰς xal πυχνὰς, xai τὰς μὲν παχείας χαὶ λείου;, τὰς 
δὲ λεπτὰς xoi ἡτρίους καὶ ὑμενώδεις, xal τὰς μὲν 
αὐλοειδεῖς xai σηραγγώδεις, τὰς δὲ vagzàc χαὶ οὐδὲν 
σηραγγῶδες (29) ἐχούσας. Καὶ ἔστιν ἰδεῖν ἀπὸ τῆς 
βραχείας ἐχείνης ὕλης γινομένους xai αἵματος ὀχε- 
τοὺς, xal πνεύματος ἀγωγοὺς, xal συνδέσμους στε- 
γανοὺς, χαὶ σαρχῶν μαλαχότητα, χαὶ ὁστῶν στεῤ- 
ῥότητα (40), χαὶ ὀφθαλμῶν λαμπρότητα (41), χαὶ 
xópme χαθαρότητα, xal παρειᾶς λειότητα, χαὶ τρι- 
χῶν λεπτότητα, χαὶ τἄλλα μυρία (42) ὅσα σῶμα (45) 
τὸ ἀνθρώπειον ἔχει γένος * ὧν τὴν χρείαν xal τὴν 
ἐνέργειαν, πολλοὶ μὲν τῶν περὶ ταῦτα δεινῶν διεξελ- 
θεῖν ἐπειράθησαν, ἡττηθέντες δὲ τῆς τοῦ Δημιουρ- 
γ00 σοφίας, εἰς ὑμνῳδίαν τὸν λόγον ἐπέραναν" xal 
ταῦτα οὐδὲ τῆς ἡμετέρας ὄντες αὐλῆς, ἀλλὰ τῶν 
ἔξω πλανωμένων προδάτων. ᾿Αλλ᾽ ὅμως τὴν ἀγαθὴν 
πόαν νεμόμενοι, xal ὑπὸ τῆς φύσεως μόνης χινού- 
μενοι xal παιδαγωγούμενοι, τὸν ποιμένα καὶ χηδε- 
μόνα καὶ Ποιητὴν τοῦ παντὸς, ὡς ἐχώρησαν, ὕμνη- 
σάν. Σὺ δὲ πρὸς τῇ φύσει καὶ νόμον ἔχων (44) δ:δά- 
σχαλον, χαὶ προφήτας τὰ θεῖα παιδεύοντας, xal τῶν 
ἀποστόλων τὸν χορὸν, περί τε τῶν ὄντων διδάσχοντα, 
xal περὶ τῶν μελλόντων χηρύττοντα, δέξαι παντα- 
χόθεν τῆς ὠφελείας τὸν ἔρανον. ᾿Απόχρη δὲ xal μό- 
νὴ τῶν ἐμθρύων ἡ φύσις, χαὶ ἡ πρώτη τῶν ἀνθρώ- 
πων διάπλασις, ὑποδεῖξαί cot τὴν τῶν χειμένων 
σωμάτων (45) ἀνάστατιν. Πίστευσον εἶναι γαστέρα 
μητρῴαν τὴν γῆν, μήτραν τὸν τάφον, σπέρμα δὲ 
πῆς φύσεως τὸ βραχύτατον ἐχεῖνο χαὶ χνοῶδες 
τοῦ σώματος λείψανον, ὃ xal παντάπασιν ὃν 
ἀφανὲ: πᾶσιν ἀνθρώποις, θεωρητόν ἐστι τῷ Θεῷ, 
xai τὸν ὀφθαλμὸν ἐχεῖνον οὐδεὶς πέφευγεν. « Ἐν 
γὰρ τῇ χειρὶ αὐτοῦ τὰ πέρατα τῆς γῆς.» Καὶ, 
«Αὐτὸς ἐμέτρησε τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, xal τὸν οὐρανὸν 
σπιθαμῇ, χαὶ τὴν γῆν πᾶσαν δραχί. ν Καὶ ῥάδιον 
αὐτῷ θεάσασθαι τὰ ἐν τῇ χειρί. Καὶ γὰρ καὶ σοὶ 


*! Psal. rxiv, 6. ** Isa. xL, 192. 


(54) ἄνω φ. ibid. ἀναφύοντα. 
(323) κ ρ. Delevimus μιᾶς, quod in edit. Sirm. se- 
quebatur, a Paris. autem abest. 
(56) àv. In edit. Paris. ponitur ante παντελῶς, 
uncto 2, posito. 
Ἢ ἔχ. ibid. ἔχων. 
(s μανάς. ibid. μαχράς. 


tur, οἱ fructu ingravescunt, adeo qua enate sunt 
plante, sepultis palmitibus longe pulchriores sint. 


Sed quid palmites et arbores ac semina dicore opus 
est? quin ad tux ipsius natur: oflicinam accedito. 
Tux formationis materiam inspice, quam vilis sit, et 
parva, et 651a pituita' non multum differens. Nihi- 
lominus tam vilis hiec et parva, tum inanimata quo- 
que, spiritu sensuque carens materia,0mnino Deo sic 
annuente homo fit : et cum ipsa unam et eamdem 
formam habeat, in infinitas tamen transformatur, et 
has quidem solidas et duras, alias vero faciles et 
molles, alias item raras et multis partibus pervias, 
alias densas et spissas, alias quidem crassas et lze- 
ves, alias vero tenues, reticulares, et meinbrana- 
ceas, alias rursum fistulares et tibiis similes, alias 
solidas el omni concavilate carentes. Et sane ex 
parva illa materia enasci videmus, et sanguinis du- 
ctus, et spiritus canales; el solida vincula, et car- 
nium mollitiem, ossium duritiem, oculorum splen- 
dorem, et pupillze puritatem, et genarum l:evitatem, 
et pilorum tenuitatem, el alia innumera quiecunque 
habet genus humanum. Quorum usum et operatio- 
nem multi quidem in his solerti ingenio przditi 
enarrare tentarunt, victi autem Crealoris sapientia 
sermonem hymno finierunt, idque cum non ad no- 
stra septa pertinerent, sed exforis errantium ovium 
numero essent. Nihilominus tamen lzta haec pascua 
carpentes, solaque natura moti et edocti, pastorem, 
gubernatorem, et Creatorem omnium pro virili ce- 
lebraverunt. Tu vero preter naturam legem quo- 
que habes magistram, et prophetas, qui divina tra- 
dunt, tum apostolorum $652 coetum, qui de pre- 
sentibus docet, et futura prsdicat. Excipe ergo 
undequaque collatum salutis beneficium. Ad hzc 
sola fetuum natura, primaque hominum in utero 
formatio, defunctorum hominum resurrectionem 
sufficienti demonstratione docere potest. Crede ma- 
ternum uterum esse terram, matricem sepulcrum , 
semen vero natur: parvulas illas et pulverem refe- 
rentes corporis reliquias : quod cum cunctis homi- 
nibus omnino obscurum sit, a Deo tamen facile 


D cernitur, et oculum illum nemo effugit. « In manu 


enim ejus sunt termini terrz*' : » ΕἸ : « Ipse men- 
sus est manu aquas, et ccelum spithama, et terram 
omnem pugno **, » Et facileilli est ea 4088. in manu 
sunt perspicere. Nam et tibi idem facillimum esl : 
et si miscere simul voles milium et lentes, et * tri- 
ticam et hordeum, eadem facile discernis rursus, 


" en. ibid. συραγγῶδες. 

40) στεῤῥ. ibid. ξηρότητα. 

" λαμπρ. ibid. prem. στεῤῥότητα xc: 
42) μυρ. ibid. μόρια. 

43) σῶμα. Des. ibid. 

44) ἔχ. ibid. ἔχεις xai. 

5 συμ. Edit. Paris. ἀνθρώπων. 


739 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


149 


prout voles. Si itaque. in manu Dei sunt termini 4 τοῦτο λίαν εὐπετές * x&v ἀναμίξαι θελήσῃς χέγχρον 


terrz?, facillimuin ei est ea quoque , quae omnino 
commista sunt, exacte discernere. Fiuge igitur 
matricem esse sepulcrum, scmen vero jacentes illic 
reliquias, Creatorem vero qui vere creator est, par- 
tus vero dolores, novissimum vitz: diem, et horren- 
dam archangeli vocem. « Nam tuba clanget, inquit, 
et mortui excitabuntur incorvupti **. » Tunc eorum 
que in vita commisimus a nobis ratio exigetur: 
tunc eorum qua vel bene vel male fecimus, ratio- 
nem reddemus : tunc abscondite mentis nostrze co- 
gitationes omnibus manifeste 683 fient. Tunc 
omnes sistemur ad tribunal Christi, ut reportet 
unusquisque ea quz? egit per corpus, juxta ea qua 
fecit, sive bonum, sive malum **. Hzc ergo timentes, 


χαὶ φαχὸν, xat πυροὺς καὶ χριθὰς, πάλιν αὐτὰ Óto- 
χρίνεις εὐμαρῶς, ὥσπερ ἐθέλεις. El τοίνυν ἐν τῇ 
χειρὶ τοῦ Θεοῦ τὰ πέρατα τῆς γῆς, ῥᾷστον αὐτῷ χο- 
μιδῇ, χαὶ τὰ παντελῶς ἀναμιγέντα εὐχρινῇ (46) 
καταστῆσαι. Πίστευσον τυΐνυν μήτραν εἶναι τὸν τά- 
φον, σπέρμα δὲ τὸ ἀποκείμενον λείψανον, πλάστην 
δὲ τὸν Πλάστην, ὠδῖνας δὲ τὴν ἐσχάτην τοῦ βίον 
ἡμέραν, χαὶ τὴν φοδερὰν τοῦ ἀρχαγγέλον φωνήν. 
« Σαλπίσει γὰρ, φησὶ, χαὶ οἱ νεχροὶ ἐγερθήσονται (47) 
ἄφθαρτοι.ν Τότε τῶν βεδιωμένων τὰς εὐθύνας εἰἷσ- 
πραχθησόμεθα" τότε τῶν χαλῶς ἡμῖν f) χαχῶς sip- 
γασμένων τὸν λόγον ἀποδώσομεν τότε τὰ χεχρυμ- 
μένα τῆς διανοίας ἡμῶν βονλεύματα δῆλα πᾶσι γε- 
νήσεται τότε πάντες (48) παραστησόμεθα τῷ βή- 


ὁ homines, infestos adversus Providentiam animos B ματι τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χομίσηται ἕχαστος τὰ διὰ tov 


deponite, fugite hoc odium malum, blasphemia 
omni excusatione destituta abstinete. Anicitiam 
Creaturi spondete, ut nos tanquam amicos guber- 
net, non quasi inimicos e navi ejiciat. Laudibus 
celebrate Providentize gubernacula, ut ab his guber- 
hati presentis vite fluctus effugiatis, et portibus 
illis tranquillis, tutisque potiamini, in Christo Jesu 
Domino nostro, quoniam ipsum decet omnis gloria 
in secula. Amen. 


σώματος πρὺς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε xaxóv. 
Ταῦτα δείσαντες, ὦ ἄνθρωποι, ἀπόθεσθε τὴν xatà 
τῆς Προνοίας ἀπέχθειαν " φύγετε τὴν πονηρὰν ταύ- 
τὴν δυσμένειαν" παύσασθε βλασφημίας ἀπολογίας 
ἐστερημένης. Σπείσασθε πρὸς τὸν Πεποιηχότα φι- 
λίαν, ἵν᾿ ὡς φίλους ἡμᾶς κνθερνήσῃ, καὶ μὴ ὡς πο- 
λεμίους ἔξω βάλῃ τοῦ σχάφους. Ὑμνήφσατε τὰ τῆς 
Προνοίας πηδάλια, (v' ὑπὸ τούτων χνδερνώμενοι, 
τοῦ παρόντος βίου τὰ χύματα διαφύγητε, καὶ τῶν 


λιμένων ἐχείνων τῶν ἀπηνέμων ἀπολαύσητε, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ὅτι αὐτῷ πρέπει 


πᾶσα δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήῆν. 
ORATIO X. 
Quid olim. Deus non Judeorum modo, sed omnium 


.  AOTOSZ l. 
Ὅτι ἄνωθεν ὁ Θεὸς οὐκ Ιουδαίων uórov, à4Aà xal 


uoque hominum curam gesserit : et de Salvatoris 5. ἁπάντων ἀνθρώπων κηδόμενος διετέλεσε" καὶ 


incarnatione (1). 


Impenetrabile quidem esse divinse sapientiz et 
Providentie pelagus, evidentissime novi. Memini 
etiam sanctissimi Prophetze clamantis: « Judieia 
tua abyssus multa " ; » Memor item sum magni 
iMius veritatis przconis divini Pauli, cujus hsc 
sunt verba: «O profunditatem diviliarum et sapientise 
et cognitionis Dei, quam imperscrutabilia sunt judi- 
cia ejus, et impervestigabiles viz ejus**! » Non tamen 
imprudenter prorsus ea, ad qua penetrari nequit, 
aggredimur, * sed divina pro virili admiramur, et 
quantum ex iis nostri ingenii viribus percipi potest, 
Jaudamus. Nam eos quoque, qui solem amplius 
65. quam oportet intueri conantur, nec ea quae 


περὶ τῆς tov Σωτῆρος ἐνανθρωπήσεως. 

ἍἌπλωτον μὲν εὖ οἷδα σαφῶς τῆς θείάς σοφίας 
xai Προμηθείας τὸ πέλαγος. Καὶ μέμνημαί γε τοῦ 
θειοτάτον Προφήτου βοῶντος" « Τὰ κρίματά cov 
ἄδυσσος πολλή. » Μέμνημαι δὲ xal τοῦ μεγάλου χκή- 
poxog τῆς ἀληθείας, τοῦ θεσπεσίου Παύλον, τοι- 
αὐτὴν πάλιν ῥήξαντος φωνήν" « Ὧ βάθος πλούτον, 
xa σοφίας, καὶ γνώσεως Θεοῦ, ὡς ἀνεξερεύνητὰ τὰ 
χρίματα αὐτοῦ, xal ἀνεξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ! ν᾽ 
Οὐ τοίνυν ἀνοήτως τῶν ἀνεφίχτων χατατρλμῶμεν, 
ἀλλ᾽ εἰς δύναμιν τὰ θεῖα θαυμάζομεν, xaX ὅσον χω- 
ροῦμεν, ὑμνοῦμεν. "ἴσμεν γὰρ καὶ τοὺς τὸν ἥλιον 
πλέον ἣ δεῖ χατιδεῖν φιλονειχοῦντας, οὔτε ὧν ποθοῦ- 
σιν ἀπολαύοντας, χαὶ τὴν ὄψιν λυμαινομένους, vat 


eupiunt percipere, sed visum quoque hebetare, εἰ B οὐ μόνον φῶς ἐκεῖθεν οὐχ ἕλκοντας, ἀλλὰ καὶ σχότος 


non modo luoem inde nullam trahere, sed et tene- 
bras sibi conciliare novimus. Idem hec humanam 
quoque mentem pati fecile cernitur. Deum enim 
amentia seductus homo scrulari studet quid sit quo 
terra fulcitur, et quod rursus hujus fundamentum, 
ei super quod illud ipsum quoque vehatur, vel qua- 


Jia sint quze supra coelos sunt, quie item extra mun- 


9: [ Cor. xv, 52. 


n tov. Edit. Paris. Xx dd 
41) tvc00. Alibi apud Nostrum leg. àvactí- 
σονται. Vid. t. II, p. 995. 


ἐπισκωμένους. Ταὐτὸ δὲ τοῦτο xal τὸν νοῦν «bv àv- 
θρώπινον ἔστιν ἰδεῖν ὑπομένοντα. ᾿Ἐρευνῇσαι γὰρ 
πολλάκις ὑπὸ ἀδελτηρίας φιλονειχῶν, τί τὸ τὴν γῆν 
ὑπερεῖδον, καὶ τίς αὖ πάλιν ἡ ἐκείνου χρῃπὶς, xat 
ἐπὶ τίνος αὖθις κἀχεῖνο φέρεται, ἣ ποῖα τὰ ἄνω τῶν 
οὐρανῶν, τί δὲ τὰ ἔξω τοὺ σύμπαντος κόσμον, οὐ 
μόνον οὐδὲν εὑρίσχει τῶν ζητουμένων, ἀλλὰ xal 


δι [I Cor. v, 10; coll. Rom. xiv, 10. ** Psal. xxxv,7. ** Rom. 11, 50. 


i πάντες, X. τ. À, Vid. supra ᾳ, 448, schol. 


(4) Hzc inverso ordine orationis argumentum reprasentant, nam primo agitur de Salvatoris in- 


carnatione. Epi. 
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ζόφου πολλοῦ xaX ἀπορίας ἀναπλησθεὶς (49) Exav£o- A dum hunc universum exsistant, non modo eorum 


χεται. Ταύτην εἰδὼς (50) τοῦ veu τὴν ἀσθένειαν ὁ 
μαχάριος Παῦλος παρεγγυᾷ λέγων «€ Εἰ δέ τις δοχεῖ 
ἐγνωχέναι (51) τι, οὐδέπω οὐδὲν (59! ἔγνω χαθὼς 
δεῖ γνῶναι (53). ». Καὶ πάλιν « Ἔχ μέρους γινώ- 
σχομεν, xai ix μέρους προφητεύομεν * ὅταν δὲ ἔλθῃ 
τὸ τέλειον, τότε τὸ ἐχ μέρους χσταργηθήσεται. » 
Καὶ ἑτέρωθι" « "Apzt (54) βλέπω ὡς ἐν ἐσόπτρῳ xal 
ἐν αἰνίγματι, τότε δὲ πρόσωπον πρὸς πρόσωπον " 
ἄρτι γινώσχω ἐκ μέρους, τότε δὲ ἐπιγνώσομαι xa- 
θὼς (55) χαὶ ἐπεγνώσθην. » ΚΚαὶ αὖθις" «Ὅτε ἤμην 
νήπιος, ἐλάλουν ὡς νήπιος (56), ἐφρόνουν ὡς νήπιος, 
ἐλογιζόμην ὡς νήπιος " ὅτε ὃὲ γέγονα ἀνὴρ, χατέρ- 
γηχα τὰ τοῦ νηπίου.» Ταῦτα δὲ πάντα διέξειδιν ὁ 
θεῖος ἐχεῖνος (57) ἀνὴρ, πεῖσαι βουλόμενος ἅπαντας, 
xal χαλινοῦν τοῦ νοῦ τὴν ἀπληστίαν (58), ἵνα μὴ 
τῶν ἀδυνάτων χατατολμᾷ, χαὶ ἀναμένειν τὴν ἐσομέ- 
νὴν ἐν τῷ μέλλοντι βέῳ τῶν πραγμάτων ἀχριθῆ χα- 
πτανόησιν (59). Διὰ τοῦτο νηπιώδη χαλεῖ τὴν νῦν 
ἡμῖν δεδομένην γνῶσιν, Καὶ τῇ μὲν νομιχῇ διδα- 
σχαλίᾳ ταύτην παραδάλλων, τελείαν αὐτὴν Óvo- 
μάζει" τῷ Ub ἀπαθεῖ βίῳ καὶ ἀθανάτῳ συγχρίνων, 
μειραχιώδη προσαγορεύει. Καὶ τοῦτο δὲ τῆς θείας 
Προμηθείας τεχμήριον. Ὃ γὰρ σοφῶς ἅπαντα πρυ- 
τανεύων,ν εἰδὼς ἡμῶν τῆς ἀλαζονείας τὸ φύσημα, 
οὐδὲ τοῖς ἁγίοις ἀχκριδῇ δέδωχεν τῶν θείων τὴν γνῶ- 
8v» (60). Φυσιοῖ γὰρ ἡ γνῶσις, ὡς μαχαρίῳ (61) 
Παύλῳ xai τῇ ἀληθείᾳ δοχεῖ. ᾿Αλλ᾽ ἄθλον αὐτὴν 
προητέθειχεν ἀρετῆς, ἵνα κατὰ τὸν παρόντα βίον xa- 
λῶς ἀγωνισάμενοι, καὶ τὰ πάθη παντελῶ: ἀποδυσά- 
μενοι, xal φθορᾶς xai παθῶν ἐλεύθερον ἐνδυσάμενοι 
τὸ σῶμα, τηνιχαῦτα τελείαν τὴν γνῶσιν ὑποδεξώμε- 
0x* οὐδεμίαν λοιπὸν, ἅτε δὴ παθῶν ἀπηλλαγμένοι, 
χαὶ τῶν ἀγώνων ἔξω γινόμενοι, δεχόμενοι τὴν βλά- 
θην. Μὴ τοίνυν τῶν ἀνεφίχτων χατατολμήσωμεν (62), 
ἀλλ᾽ οἷς εἰλήφαμεν στέρξωμεν, καὶ ὡς χωροῦμεν (63), 
τὸν ἀγαθὸν ἡμῶν Δεσπότην ὑμνήσωμεν, χαὶ οἷς 
ἔχομεν, τὸν εὐεργέτην αἰνέσωμεν. Ὅρῶμεν ἄνδρας 
ἀρετῆς ἐργάτας ἐν εὐχλείᾳ ζῶντας xat τιμῇ xaX θε- 
pancia; Προσχυνήσωμεν τὸν τῆς ἀρετῆς νομοθέτην, 
xal ἀγωνοθέτην, ὀρθῶς αὐτὴν χαὶ Gxaloz ἀναχηρύτ- 
ποντα. Θεωροῦμεν ἄλλους, τὸν αὐτὸν μὲν βίον προ- 
αἱρουμένους, οὐ τῶν αὑτῶν δὲ παρὰ ἀνθρώποις ἀπο- 
λαύοντας ; Μὴ δυσχεράνωμεν, ὦ φιλότης, ἀλλὰ πι- 


qui» quaerit nullum invenit, sed tenebris simul ma- 
gnis et dubitatione impletus redit. Talem esse men- 
tis in(irmitatem Paulus intelligens hortatur dicens : 
« Quod si quis putat se scire aliquid, nondum quid 
quam novit, quemadmodum novisse oportet *.» Et 
rursus: « Ex parte cognoscimus, et ex parte pro- 
phetamus. At ubi venerit quod perfectum est, tunc 
quod ex parte est, abolebitur **. » Et alibi : « Cerno 
nunc ceu per speculum et in aenigmate, tunc autem 
de facie ad faciem : nunc cognosco ex parte, iunc 
vero cognoscam quemadmodum et cognitus sum **, » 
Et rursus. « Cum essem puer ul puer loquebar, ut 
puer sentiebam, ut puer cogitabam. At ubi factus 
sum vir, abolevi quae erant puerilia *?. » Hec autem 
omnia dicit divinus vir, persuadere volens omni- 
bus, ut et mentis inexplebilem cupiditatem, ne im- 
possibilia aggrediatur, 6555 refrenent, et futurain 
in venturo &eculo integram rerum cognitionem ex- 
spectent. Quapropler eam, qu:e nunc nobis data est. 
nolitiam puerilem vocat, et legali quidem doctrinze 
hanc conferens, ipsam perfectam nominat, eamdem 
vero impassibili et immortali vite conferens, infan- 
tilem appellat. Et hoc quidem divin: Providentiae 
argumentum est. Qui enim sapienter omnia admi- 
nistrat, nostrze arrogantizx fastum cognitum habens, 
ne sanctis quidem integram divinorum cognitionem 
dedit. Scientia enim, ut beato Paulo et veritati vi- 
sum est, inflat *', Sed ipsam virtutis brabeum pro- 
posuit ut, postquam in pr:esenti vita bene decerta- - 
vimus, et affectus in universum exuimus, corpus- 
que induimus, ' a corruptione et affectibusliberum, 
tunc etiam perfectam percipiamus scientiam : nul- 
lum in posterum (utpote affectibus liberati, et ex- 
tra pugne. periculum constituti) damnum accipien- 
tes. Ne ergo ea, ad qux perveniri nequit, penetrare 
conemur:sed ea quie accepimus, amplectamur, et 
prout possumus, bonum illum Dominum nostrum 
celebremus, iisque quas habemus benefaetorem lau- 
dibus evehamus. Videmus viros virtutis cultores 
in gloria, honore, et cultu vivere? Adoremus vir- 
tutis legislatorem et agonothetam, qui ipsam recte 
justeque deprzedicat. Videmus alios eodem quidem 
vite studio occupatos, qui tamen non eadem ab om- 


στεύσωμεν αὑτοὺς μὲν χαλῶς ἀγωνίζεσθαι τῆς xap- p nibus premia referunt? Ne zgre feramus, o amice, 


τερίας «by à0Xov, ἀναχηρύττεσθαι δὲ διὰ τούτου εἰς 
τὸν προσδοχώμενον βίον, ὡς ἐν τῷ πρὸ τοῦδε διεξ- 
εληλύθαμεν λόγῳ * xa μὴ βλασφήμους χατὰ τῆς Προ- 
νοίας ἀχοντίσωμεν λόγους. “Ἄτοπον γάρ, χαὶ πολλῆς 


1} Cer. vin, 9. **1Cor. xim, 9, 10. ** ipid. 19. 


49) ἀναπλ͵ Edit. Paris. πλησθείῖς. 

50) τ. &i5. ibid. ταύτης εἶδος. 

91) &vv.. t. III, p. 215, leg. εἰδέναι. 

52) οὐδέν. Des. t. III, l. c. 

(53) i: Ὑν. ἘΠ eie aris γὴν B 

(54) ἄρτι --- αἰνίγματι. lta. fere leg. supra, t. Il, 
p. 55 send Aliter vero t. lll, p. 255 

55) xa0. Edit. Paris. ὅσον. 
90) ὡς fj. In edit. Paris. ponitur ante ἐλάλουν. 


sed credamus ipsos 6596 quidem bene certare pa- 
tientix** certamen, propter hoc autem in futurum 58 - 
culum demum celebrandos esse, quemadmodum in 
proxima oratione diximus. Nec blasphemos contra 


89 ibid. 14. *! I Cor. vii, 4. 


Sic quoque deinde ante àggóvovv et ἐλογιζόμην. 
ldem verborum positus est t. HI, p. 254. 

57) &x. Abest. ab edit. Paris. 

58) ἀπλ. ibid. ἀπιστίαν. 

59) xav. Edit. Paris. χατάστασιν. 

(60) Ibid. δέδωχεν ἀχριδῇ τὴν γνῶσιν τῶν θείων, 

61) pax. ibid. prem. τῷ. 

62) xa. ibid. χατατολμῶώμεν. 

(65) yp. ibid. χορηγοῦμεν. 
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THEODORETI EPISCOPI CYREÉNSIS "λλ 


providentiam sermones ejacoieniar. Absurdum enim 4 γέμον ἀδελτηρίας, μᾶλλον δὲ μανίας ἐσχάτης (C4), 


est, et multa amerlia, ii20 extrema insania pienum, 
illos ipsos quidem, qui per fluctus navigant, et pro- 
cellis feriuntur, et in multis &srumnis vitam transi- 
gunt, gubernatorem laudibus evelhere: eos vero 
qui extra teli jactum ( ut proverbio dicitur) con- 
stituti, el spectatores potius quam certatores sunt, 
certaminum praesidem blasphemis verhis petere, 
cum factis non possint. Αἱ pietatis alumni, non 
modo duin secundis ventis feruntur, verum etiam 
cum fluctibus et tempestate colluctantes, summum 
illum omnium Deum celebrant. Beatum sane illum 
Davidem, virum qui omnem vitam in bellis con- 
sumpsit, et cuin. infinitis erumnis colluctatus est, 
clamantem audimus : « Quid retribuam Demino pro 
oinnibus qua retribuit mihi **? » Similiter et bea- 
tum Danielem audire licet**, tum etiam sanctos il- 
los juvenes, qui in ipso periculorum assultu Deum 
laudant, et peccatorum qu: non commiserant men- 
tionem faciunt, ac se pro delictis poenas exsolvere 
confitentur, non autem se coronis dignos dicunt, 
nec judicii sententiam inique ferunt. Fame pressus 
magnus ille Abraham patriarcha "*, qui promissiones 
illas divinitus acceperat, famis insultum generoso 
657 ᾿ »nimo pertulit. Bis conjuge spoliatus **, 
banc apud barbaros homines cernens, gratias tamen 
vocanti se persolvit, et promissionum finem exspe- 
citans, placida mente fluctus superavit. Et quzenam 
oratio illius magnariimitatem :equare posset ? Quis 
illius summam philosophiam pro dignitate miretur? 
Studiosis ergo historiz lectionem relinquens, ut inde 
hujus fortitudinem, patientiam, temperantiam, justi- 
tiam, laborum tolerantiam, amorem Dei, breviter 
summum virtutis fastigium plenius cognoscant, 
ipse ad Novi Testamenti homines sermone meo con- 
tendo. 


Petrum ergo et Joannem, pietatis turres, veritatis 
columnas, Ecclesiz zdificium fulcientes inspice, a 
Judzis quidem flagellis czesos, |zetantes vero et gau- 
dentes. « Quod digni judicati essent, qui pro nomine 
Christi infamia afficerentur **. » Qui enim hzc 


conscripsit, cuin dixisset quod virgis cxsi essent, . 


non dixit ipsos patienter et fortiter sustinuisse fla- 


αὐτοὺς μὲν ἐχείνους διὰ τριχυμιῶν πλέοντας, xal 
ὑπὸ καταιγίδων βαλλομένους, καὶ μετὰ πολλῆς δυσ- 
χληρίας τὸν βίον ἐδεύοντας, τὸν χυδερνήτην ὑμ- 
νεῖν" τοὺς δὲ ἕξω βελῶν, τὸ δὲ λεγόμενον, χαθημέ- 
vous, καὶ θεατὰς μᾶλλον ἢ ἀγωνιστὰς γενομένους, 
τὸν ἀγωνοθέτην λόγοις βάλλειν βλασφήμοις, ἐπειδὴ 
«οἷς ἔργοις οὐ δύνανται. Ὅτι δὲ τῆς εὐσεύδεέας οἱ (65) 
πρόφιμοι, οὐκ ἐξ οὐρίων μόνον φερόμενοι, ἀλλὰ xat 
χλύδωνι xai χειμῶνι παλαίοντες, τὸν τῶν ὅλων 
ὑμνοῦσε Θεὸν, ἔστιν ἀχοῦσαι τοῦ μαχαρίου βοῶν- 
τος (66) Δαβὶδ, ἀνδρὸς ἐν πολέμοις τὸν βίον ἅπαν-- 
τα καταναλώσαντος, xal μυρίαις ὅσαις προῦσπα- 
λαίφαντος evpeoputc: « Τί ἀνταποδώσιυ τῷ Κυρίῳ 
περὶ πάντων, ὧν ἀνταπέδωχέ μοι; » “Ἔστι δὲ ἀχοῦ- 
σαι καὶ τοῦ θεσπεσίου (67) Δανιὴλ, καὶ τῶν ἁγίων 
ἐχείνων μειραχίων, ἐν αὐτῇ τῇ τῶν δεινῶν Excl- 
νων (68) «ροσδολῇ τὸν Θεὸν ἀνυμνούντων, xa (69) 
τῶν ἁμαρτημάτων, ὧν οὐχ ἦσαν ἐργάται, τὴν μνή- 
μὴν εἰς μέσον φερόντων, καὶ δίκας τίνειν ὑπὲρ ὧν 
ἐπλημβέλησαν ὁμολογούντων, ἀλλὰ οὐ στεφάνων 
σφᾶς αὐτοὺς ἀξίους εἶναι λεγόντων, οὐδὲ δυσχεραι- 
vóvttov τὰ τῆς δίκης ζυγά. Λιμῷ πιεζόμενος ὁ μέ- 
γᾶς 'À6paky ὁ πατριάρχης, ὁ τὰς ὑποσχέσεις Exel- 
νας θεόθεν δεξάμενος, ἔφερε γενναίως τὴν τοῦ λιμοῦ 
προσθδολῆν. Δὶς τῆς ὁμόζυγος στερηθεὶς, xal παρὰ 
βαρδάροις ἀνθρώποις ταύτην ὀρῶν, χάριν τῷ καλέ- 
σαντι ὁμολογῶν διετέλεσε, χαὶ τῶν ὑποσχέσεων ἀνα- 
μένων τὸ τέλος, ἀσμένως ὑπερέπλεε τῶν κυμάτων. 
Καὶ τίς ἂν ἐφίχοιτο λόγος τῆς τούτον μεγαλοψυχίας; 
Τίς δὲ αὐτοῦ τὴν ἄχραν φιλοσοφίαν πρὸς ἀξίαν θαυ- 
μάσειε ; Τοῖς φιλομαθέσι τοίνυν καταλιπὼν τὴν τῆς 
ἰστορίας ἀνάγνωσιν, χαὶ καταμᾳθεῖν ἀχριδῶς τὴν 
τούτου xal τὴν ἐχ τούτον ἀνδρίαν, καὶ χαρτερίαν, 
xa σωφροσύνην, xat δικαιοσύνην (70).. φιλοπονίαν τε 
χαὶ φιλοθεῖαν, καὶ ἀπαξαπλῶς τὸ ὕψος (71) τῆς ἀρε- 
«ἧς, ἐπὶ τοὺς τῆς Νέας Διαθήκης βαδιοῦμαι τῷ λόγῳ. 

Βλέπε τοίνυν τὸν Πέτρον χαὶ Ἰωάννην, τοὺς πύρ- 
γους τῇς εὐσεθείας, τοὺς στύλους τῆς ἀληθείας, τοὺς 
τῆς Ἐχχλησίας τὴν οἰχοδομὴν ὑπερείδοντας, ὑπὸ 
μὲν Ἰονδαίων μαστιγουμένους, χαίροντας δὲ xai 
νεγηθότας, « Ὅτι χκατηξιώθησαν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος 
τοῦ Χριστοῦ ἀτιμασθῆναι. » Ὃ γὰρ ταῦτα συγγε- 
γραφὼς, εἰρηκὼς ὅτι ῥάθδδοις ἠκίσθησαν, οὐκ ἔφη 


gra, sed gavisos et exsullantes exivisse. Atqui valde p χαρτερῶς αὐτοὺς φέρειν xal γενναίως τὰς μάστιγας. 


differunt gaudere et sustinere. Nam fert. quidem 
siepe aliquis adversa cum ingruunt, sed dolens et 
tristis. Qui vero gaudet, anim:e solatium przedicat. 
Sic beatus Paulus clamabat, maxima illa pr:edica- 
tionis tuba: « Placeo mihi in infirmitatibus, in con- 
tumeliis, in necessitatibus, in persecutionibus, in 
anxietatibus 658 pro Christo "7. » Non dixit, Fero, 


*! Psa]. cxv, 5 


x11, 10. 
icy. In edit. Paris. ante μανιας ponitur. 
SS Des. ibid. E S 


dedi ibid. ponitur post. Δαῤίδ. 
68) eor. ibid. μακαρίου. 
68) ix Des. ibid. 


*! Dan. m etiv.. * Gen. xit, 10 seqq. 


ἀλλὰ χαίροντας ἐξεληλυθέναι, xat γανννμένους (72). 
Διαφορὰν δὲ πολλὴν ἔχει τὸ χαίρειν πρὸς τὸ φέρειν. 
Φέρει μὲν γάρτις πολλάχις (75) τὴν τῶν ἀνιαρῶν προσ- 
δολὴν, ἀλλ᾽ ὀδυνώμενος καὶ ἀνιώμενος " ὁ δὲ χαίρων 
κηρύττει τὴν τῆς ψυχῆς θυμηδίαν. Οὕτω xal ὁ μα- 
χάριος Παῦλος ἐδόα, ἣ μεγίστη τοῦ κηρύγματος 
σάλπιγξ ε Εὐδοχῶ ἐν ἀσθενείαις, ἐν ὕδρεσιν, ἐν 
*5 Gen. xin, 15; xx, 2. 


*5 Act. v, 41. ** E Cor. 


(69) χαὶ — φερόντων. Des. ibid. 
10) xaX δικ. Des. im edit. Paris. 
3 oq. ibid. S POnnur post ἀρετῆς. 
72) yavv. ibid. γεγαννυμένους. 

13) 10A). Des. ibid 
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ἀνάγχαις, tv διωγμοῖς xa: (14) στενοχωρίαις ὑπὲρ & aut paliens sum, sed, « Piaceo mibi » quod insignem 


Χριστοῦ. » Kal οὐχ εἶπε, φέρω, ἣ Καρτερῶ, ἀλλ᾽ 
« Εὐδυχῶ, » ὕπερ πολλὴν σημαίνει τῆς ἡδονῆς 
τὴν ἐπίτασιν. Καὶ ἑτέρωθι δέ" « Nov χαίρω, 
φὴπιν, ἐν τοῖς παθήμασιν ὑπὲρ Χριστοῦ (15). » 
Καὶ αὖθις « υὐχ ἄξια τὰ παθήματα τοῦ νῦν χα!ροῦ 
ἣν μ 


ἔλλουσαν δόξαν ἀποχαλύπτεσθαι εἰς 
ἡμᾶς. ἀλ 
ἀγάπης τοῦ Χριττοῦ ; θλίψις, ἣ (77) στενοχωρία, 
3 (18) διωγμὸς, ἣ λιμὸς, ἣ γυμνότης, T) χίνδυνος, 
ἣ μάχαιρα ; » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα " « Πέπεισμαι: γὰρ 


ὅτι οὔτε θάνατος, οὔτε ζωὴ (79), οὔτε ἐνεστῶτα, 


ἐν € Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς 


« 

Ξ ja 

οὔτε μέλλοντα, οὔτε ὕψωμα, οὔτε βάθος, οὔτε τις 
χτίσις ἑτέρα δυνήσεται ἡμᾶς χωρίσαι ἀπὸ τῆς ἀγά- 
πῆς τοῦ Θεοῦ, τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ (80) Κυρίῳ 
ἡμῶν. ν ᾿Αλλ᾽ ἐπιλείψε! με ἡμέρα, τοῦ μεγάλου 
παιδοτρίδου τῶν τῆς εὐσεθείας ἀθλητῶν τοὺς τοιού- 
τοὺς λόγους συλλέγοντα. Εἰ τοίνυν οἱ πᾶν εἶδος ἀρε- 
«ἧς συνειληχότες (81), xax τὴν ἀκροτάτην αὐτῆς χορυ- 
φὴν χατειληφότες, οὐ μόνον οὐ δυσχεραίνουσ! τῆς τοῦ 
βίου θαλάττης τὴν ζάλην, ἀλλὰ χαὶ τοῦ ῥοθίου ζέοντος, 
χαὶ πνευμάτων χαὶ χαταιγίδων προτρηγνυμένων, χαὶ 
στροδίλων διαχυχώντων τὸ πέλαγος, ὡς ἐξ οὐρίων 
φερόμενοι διετέλεσαν εὐφραινόμενοι, χαὶ (82) ἔργον 
Tv αὐτοῖ:, οὐ πολυπραγμονεῖν τὰ γινόμενα, ἀλλὰ τὸν 
χυδερνήτην ὑμνεῖν. Τί δήποτε ὑμεῖς ἔξω τῶν χυμά- 
των ὄντες, χαὶ ἠπειρῶται μᾶλλον, ἣ θαλάττιοι, 
σχώπτετε τὰ γινόμενα, χαὶ τοὺς μὲν ἀγωνιστὰς 
ἐπαινεῖτε, τοῦ δὲ ἀγωνοθέτου χατηγορεῖτε;, Kal 
μὴν προσῆχει: τοὺς τὴν τῶν ἀθλητῶν θαυμάζοντας 
ἀρετὴ", στέργειν ἐχείνων τὴν ψῆφον  ἐχεῖνοι δὲ ὡς 
εὐεργεσίαν μεγίστην ἐδέχοντο τὴν ὑπὲρ 102 κηρύγ- 
μᾶτος δυσχληρίαν, τὰς σφαγὰς, τὰς χαταλεύσεις, 
τοὺς ἐμπρησμοὺς, τὰς αἰχίας, τὰς λοιδορίας, τ 
δεσμωτήρια, τοὺς χινδύνους, τοὺς ἐν γῆ, τοὺς ἐν 
θαλάσοῃ, τοὺς ἐν πόλεσι, τοὺς ἐν ἀγροῖς, τοὺς ἔχ 
τῶν οἰχείων, τοὺς ἐχ τῶν ἀλλοτρίων (85). 

Ἐπειδὴ δὲ εἰς τούτους ἐξέδημεν τοὺς λόγους, φέρε 
χαὶ περὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἐνανθρωπήσεως μιχρὰ 
διεξέλθωμεν, ὃ χεφάλαιόν ἐστι μέγιστον τῆς τοῦ Θεοῦ 
περὶ τοὺς ἀνθρώπους χηδεμονίας. Οὐδὲ γὰρ οὕτως 
αὐτοῦ δείχνυσι τὴν ἀμέτρητον ἀγαθότητα οὐρανὸς, 
xai γῇ, xa θάλαττα, χαὶ (84) ἀὴρ, καὶ ἥλιος, xat 
σελήνη, xal ἀστέρες, xai πᾶσα ἡ ὁρωμένη χαὶ àó- 
92:0; χτίσις, λόγῳ μόνῳ δημιουργηθεῖσα, μᾷλλον δὲ 
ἅμα τῷ βουληθῆναι τῷ λόγῳ φανεῖσα, ὡς τὸ αὐτὸν 
τὸν μονογενῆ, τοῦ Θεοῦ Υἱὸν (τὸν ἐν μορφῇ Θεοῦ 
ὑπάρχοντα, τὸ ἀπαύγασμα τῆς δόξης, τὸν χαραχτῆρα 
τῆς ὑποστάσεως, τὸν ἐν (85) ἀρχῇ ὄντα, χαὶ πρὸς 
τὸν Θεὸν ὄντα, xax Θεὸν ὄντα, OU οὗ τὰ πάντα ἐγέ- 


D 


C 


voluptatis vim significat. Item alibi: «Nunc, inquit, 
gaudeo in afflictionibus pro Christo?**.» Et rursus: 
« Non sunt digna afflictiones hujus sxculi futura 
gloria qux revelabitur in nobis "ἢ. » EL. iterum: 
« Quis nos separabit a dilectione Christi? Num ar- 
flictio, num angustia, num perseculio, num fames, 
num nuditas, num periculum, num. gladius "ἢ » 
Et post pauca: « Certus sum enim fore ut neque 
mors, neque vita, neque instantia, neque futura, 
neque altitudo, neque profundum, neque aliqua 
creatura alia possit nos separare a charitate Dei, 
qui est in Christo Jesu Domino nostro ?. » Sed de- 
ficeret me dies, si omnes istiusmodi magni 
illius institutoris athletarum pietatis sermones col- 
ligere velim. Si itaque ii, qui omnes virtutis species 
simul assecuti sunt, et ad summum ejus ' fastigium 
pervenerunt, vit: hujus, quae mare est, tempesta- 
tem non modo non aegre ferunt, verum etiam fer- 
vente sstu, et illidentibus ventis ac procellis, et 
turbine pelagus miscente, perinde ac si secundis 
venlis veherentur, lztati sunt : ipsis utique studio 
fuit, non curiosius scrutari qu: fiebant, sed guber- 
natorem dignis celebrare laudibus. Qui itaque vos, 
cum extra fluctus constituti et terrestres potius 
quam marini sitis, ea quz fiunt, carpitis, et certato- 
res quidem 659 laudatis, certaminis vero przsidem 
reprehenditis? Atqui decebat, ut qui athletarum 
virtutem admirantur, illorum quoque amplecteren- 
tur judicium. Illi vero maximi beneficii loco rece- 
perunt eam, qua pro verbi praedicatione sub- 
eunda erat, miseriam, exdes, lapidationes, com- 
bustiones, flagra, convicia, carceres, pericula in 
terra, in mari, in civitatibus, in agris, a domesticis, 
ab alienis. 


Quoniam vero in hos sermones digressi sumus, 
agedum de Salvatoris quoque nostri incarnatione 
pauca dicamus, quod sane summum divinz circa 
homines cure caput est. Nam immensam hujus bo- 
nitatem nec colum, nec terra, nec mare, nec aer, 
nec sol, nec luna, nec stelle, nec tota illa visibilis 
et invisibilis creatura, quie solo verbo creata, quin 
potius juxta hujus voluntatem verbo producia est, 
ita demonstrat, ut quod ipse unigenitus Dei Filius 
(qui in forma Dei fuit?, splendor gloriz;, character 
substanti:e*, qui a principio fuit, et apud Deum fuit, 
imo ipse Deus fuit^, per quem omnia facta sunt) 
serviformam assumpsit *, ut in hominis similitudine 


** Coloss. 1, 24. ** Rom. vin, 18. ἢ ibid. 55. * ibid. 38. 3 Philipp. n, 6, * Hebr. r, 5. δ Joan. 1, 1-5. 


* Philipp. u, 7 


4) xal. t. M, p. 350, leg. ἐν. 
D Xp. t. ΠῚ, p. 481, leg. ὑμὼ. — 
76) πρὸς — ἡμᾶς. Edit. Paris. xat τὰ λοιπά, 
7) ἢ. Edit. prior habebat f. — ' 
d — τῷ Κυρίῳ ἡμ. Edit. Paris. xo τὰ ἑξῆς. 
(79) ζωή. Desunt, quie 1. c. sequuntur, οὐτε ἄγ- 
γελοι, οὔτε ἀρχαὶ, οὔτε δυνάμεις. 


(80) τῷ. Des. 1.1}, p. 90. 
Parnor. Gn. ΠΥ ΎΧΗΙ. 


(81) συνειλ. Edit. Paris. συνειληφότε. Desunt 


aulem ibid. quie ἢ. 1. sequuntur, xai-— xat&tAn- 


φότες. 


(82) xat. Abest ab edit. Paris. 
(85) τ. &x. ἀλλ. Des. in edit. Paris. 
(84) xai — σελήνη. ibid. $316; τε xav σελήνη, 
(85! 2v. Des. ibid. 
21 
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esset, eL in hominis figura inveniretur ut homo, et in A veczo), τὴν τοῦ δούλου λαθόντα μορφὴν, Ev ὁμοιώματ 


terraconspiceretur, et cum hominibas conversaretur, 
intirmitates nostras susciperet, ct morbos ferret. 
Et beatus ille Paulus hoc maximum Dei erga ho- 
mines amoris argumentum agnovit, et clamat di- 
cens : 860 « Commendat autem suam charitatem 
erga nos Deus, quod cum adhuc essemus peccatores, 
Christus pro nobis mortuus fuit". » Et rursus: 
« Qui proprio Filio non pepercit, sed pro nobis om- 
nibus tradidit illum, qui fieri potest ut non et cum 
eodem omnia nobis donet *? » Assentitur his divinus 
quoque Joannes : « * Sic enim, inquit, dilexit Deus 
mundum, ut Filium suum unigenitum daret pro eo, 
ut omnis qui credit in eum, non pereat, sed habeat 
vitam zeternam *. » Non itaque simpliciter homines 
curat, sed amans simul horum curam gerit. Tanta 
autem est amoris hujus excellentia, ut Filium uni- 
genitum, consubstantialem, ex utero ante luciferum 
genitum, quo cooperario usus mundum creavit, me- 
dicum et Salvatorem nostrum decerneret, et per 
hunc adoptionis in filios Dei donum nobis dona- 
ret. Postquam enim Creator naturam nostram ad 
acerbum tyrannum sponte transfugere, et in ip- 
sum scelerum barathrum delabi, simulque na. 


ture leges audacter violare, ac creaturam hane: 


visibilem loqui quidem et Creatorem przedicare, 
eis autem minime persuaderi posse vidit, qui in 
extremam | indolentiam inciderant, sapienter et 
juste nostram salutem operatur. Nec enim om- 
nipotentia sola usus libertatem nobis donare, 
nec misericordiam solam adversus humani gene- 
ris adversarium armare voluit, ne ille injustam 
hanc diceret misericordiam, sed viam molitur 
661 smore plenam et justitia pulchre ornatam. 
Jpsam enim devictam naturam sibi uniens eam ad 
certamen deducit , et ut acceptam cladem sarciat, 
eumque qui olim male vicerat, devincat, et illius, 
qui nos amaro servitio subjecerat, tyrannidem dis- 
solvat, ac pristinam libertatem recipiat, instruit. 
Idcirco Dominas Christus ex muliere quidem per- 
inde ut nos nascitur : habebat vero partus hic quid- 
dam amplius et peculiare, nempe virginitatem. Virgo 
enim erat, que Dominum Christum concepit et pe- 
perit. Porro cum Christum nominari audieris, uni- 
genitum illum Dei Filium, Verbum ante sxcula ex 
Patre natum, animo concipe, qui humana natura 
circumdatus est, nec existimes sorditiem quamdam 
esse hanc quz prazdicatur, Dei administrationem : 
nihil enim polluerc potest naturam illam purissi- 
mam. Si enim solem, qui corpus est (visibilis enim 
et corruptioni obnoxius est), per mortua cadavera, 
ct graveolens coenum, atque per multa alia fetorem 


5 Rom. vit, 92... * Joan. in, 16. 


' Rom. v, 8. 
86) τῆς. Des. in edit. Paris. 

87 ut he. t. 1i, P 54, ponitur post. ὁ Θεός. 
88) Ill, p. 94, est χαρίσεται. 

89 Ἢ P. in edit. Paris. 

90) Ihid. οὕτως. 

(91) 5p. ibid. post. τὸ δῶρον ponitur. 


ἀνθρώπον γενέσθαι, xal σχήματι ἀνθρώπου εὑρςθῆ- 
να! ὡς ἄνθρωπον, χαὶ ἐπὶ τῆς (86) γῆς ὀφθῆναι, καὶ 
τοῖς ἀνθρώποις συναναστραφῆναι, xal τὰς ἀσθενείας 
ἡμῶν λαθεῖν, καὶ τὰς νόσους βαστάσαι. Καὶ ὁ μακὰ- 
ρίος δὲ Παῦλος τοῦτο τεχμήριον οἷδε μέγιστον τῆς 
τοῦ Θεοῦ περὶ τοὺς ἀνθρώπους ἀγάπης, xaX βοᾷ λέ- 
γων ^ € Συνίστησι δὲ τὴν ἑαντοῦ ἀγάπην εἰς ἡμᾶς (87) 
ὁ Θεὸς, ὅτι ἔτι ἁμαρτωλῶν ὄντων ἡμῶν Χριστὸς 
ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανε. » Καὶ πάλιν" « Ὅς γε τοῦ ἰδίου 
Υἱοῦ οὐχ ἐφείσατο, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν πάντων παρ- 
ἐδωχεν αὐτὸν, πῶς οὐχὶ χαὶ σὺν αὐτῷ τὰ πάντα ἡμῖν 
χαρίσηται (88) ; » Συνομολογεῖ δὲ ( 89) ταῦθ᾽ οὕτως 
ἔχειν χαὶ ὁ θεσπέσιος Ἰωάννης * « Οὕτω (90) γὰρ, 
φησὶν, ἠγάπησεν ὁ Θεὸς τὸν χόσμον, ὅτι τὸν Υἱὸν 


U αὐτοῦ τὸν μονογενῆ ἔδωχεν ὑπὲρ αὐτοῦ, ἵνα πᾶς ὁ 


πιστεύων εἰς αὐτὸν, οὐ μὴ ἀπόληται, ἀλλ᾽ ἔχῃ ζωὴν 
αἰώνιον. » Ὃς τοίνυν οὐχ ἁπλῶς χήδεται τῶν ἀνθρώ- 
πων, ἀλλὰ καὶ ἀγαπῶν κήδεται. Τοσαύτη δὲ f τῆς 
ἀγάκης ὑπερδολὴ, ὡς τὸν Υἱὸν τὸν μονογενῆ, τὸν 
ὁμοούσιον, τὸν Ex γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου γεννηθέντα, 
ᾧ συνεργῷ χεχρημένος τὴν χτίσιν ἐδτ μιούργησεν, 
ἰατρὸν ἡμῖν ἀποφῆναι χαὶ Σωτῆρα, xal δι᾽ αὐτοῦ 
τῆς υἱοθεσίας ἡμῖν (91) τὸ δῶρον χαρίσασθαι. Ἐπειδὴ 
γὰρ εἶδε τὴν ἡμετέραν φύσιν ὁ Ποιητὴς πρὸς τὸν 
πιχρὸν αὐτομολήσασαν τύραννον, xai εἰς αὐτὸ τῇς 
χαχίας χαταπεσοῦσαν τὸ βάραθρον, χαὶ τοὺς τῆς 
φύσεως νόμους ἀδεῶς πατουμένην (99), xal τὴν χτίσιν 
φαινομένην τε χαὶ φθεγγομένην, xa τὸν Δημιουργὸν 
χηρύττουσαν, πεῖσαι δὲ οὐ δυναμένην τοὺς εἰς ἀναλ- 
γησίαν ἐσχάτην ἐχπεπτωχότας, σοφῶ; xaX δικαίως 
τὴν ἡμετέραν πραγματεύεται σωτηρίαν. Οὐ γὰρ 
ἠθέλησεν ἐξουσίᾳ μόνῃ τὴν ἐλευθερίαν ἡμῖν χαρΐ-- 
σασθαι, οὐδὲ ἕλεον μόνον ὁπλίσαι κατὰ τοῦ ἐξανδρα- 
ποδίσαντος τῶν ἀνθρώπων τὴν φύσιν, tua. μὴ ἄδιχον 
ἐχεῖνος προσαγορεύῃ (95) τὸν ἕλεον, ἀλλὰ μηχανᾶται 
πόρον xal φιλανθρωπίας γέμοντα, xaX διχαιοσύνῃ 
χεχοσμημένον (94). Αὐτὴν γὰρ ἑαυτῷ (95) τὴν ἧτ- 
τηθεῖσαν φύσιν ἑνώπας, εἰς τοὺς ἀγῶνας εἰσάγει, 
xai παρασχευάζει τὴν ἧτταν ἀνακαλέσαι (96), xal 
τὸν χαχῶς πάλαι νενιχηχότα χαταγωνίπασθαι, xal 
τοῦ πιχρῶς δουλωσαμένου καταλῦσαι τὴν τυραννίδα, 
xaY τὴν προτέραν ἐλευθερίαν ἀναλαδεῖν. Τούτου (97) 
χάριν ὁ Δεσπότης Χριστὸς, τίχτεται μὲν Ex γυναιχὸς 


D ὁμοίως ἡμῖν, εἶχε δέ τι πλέον ὁ τόχος, τὴν παρθε- 


νίαν. Παρθένος γὰρ fjv ἡ χυήσασά τε καὶ ὠδίνασα 
τὸν Δεσπότην Χριστόν. Χριστὸν δὲ ὅταν ἀχούσῃς, 
νόει τὸν πρὸ αἰώνων £x Πατρὸς γεννηθέντα μονο- 
γενῇ Υἱὸν Λόγον, ἀνθρωπείαν περιχείμενον φύσιν, 
xat μὴ νομίσῃς εὐτέλειαν τοῦ Θεοῦ τὴν χηρυττο- 
μένην οἰχονομίαν * οὐδὲν vXo μολύνειν δύναται τὴν 
ἀχήρατον φύσιν. Εἰ γὰρ τὸν ἥλιον, σῶμα ὄντα, ὀρατός 


92) πατ, ibid. πατουμένους. 

95) ibid. προσαγορεύσῃ. 

94) x:x. Edit. Paris. χεχαλλωυπισιλένον. 
95) tav:. ibid. αὐτῷ. 

(96) àvax. ihid. &vaz22aí22:0a:. 

(97) «295. ibid. τούτων. 
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τε γάρ ἐστι (98), xa! λύσιν ἐπιδέχεται, διὰ σωμλάτων A afíferentia transeuntem nihil inficere po!est : quanto 


παριόντα νεχρῶν, xal ἰλύος δυσώδους, xal πολλῶν 
τέρων Busosulav ἀφιέντων (99), οὐδὲν ἰσχύει μ'ᾶ- 
vat, πολλῷ μᾶλλον τοῦ ἡλίου τὸν Dlomthtv, χαὶ τὸ" 
τῶν ἀπ τὸν ἀσώματον, τὸν ἀό- 
pacov , τὸν ἀεὶ ὡσαύτως ἔχοντα 
οὐδὲν τῶν τοιούτων μολῦναι δύναται. Καὶ ὅ 
οὕτως ἔχει, νοήσωμεν οὑτωσί, ᾿Απεριόρισ 
τὴν φύσιν εἶναι xal φαμὲν xal mt 


ἄντων Δημιουργὸν, 
τὸν ἀναλλοίωτον, 


-, Ὁ 
-ν ν 


αὗτα 
τοὶ αὑτοῦ 
Ἤχουσα 


«€ Μὴ οὐχὶ τὸν οὐρανὸν χαὶ 


στεύομεν. 
γὰρ τοῦ (1) λέγοντος " 
(4p τὸ 5, wv vt 


τὴν γὴν ἐγὼ πληρῶ, λέγει Κύριος ; » Καὶ" « Ὁ οὐ- 
ρανός pot θρόνη:, f δὲ γῇ ὑποπόδιον ea “ποδῶν 


μου. » Καί’ « Τίς ἐμέτρησε τῇ χειρὶ τὸ ὕδονρ, xal 
τὸν οὐρανὸν σπιθαμῇ, καὶ πᾶσαν τὴν γῆν δραχί; 
Καὶ ὅσα τοιαῦτα μαρτυρεῖται. » Καὶ ὁ μαχάριος 
Δαδιὸ ξθόα." « Ἕν τῇ χειρὶ αὐτοῦ τὰ πέρατα τῆς 
γῆς. ν Καὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος" « Ἐν αὐτῷ γὺρ 
ζῶμεν, xai ἐσμέν. » Εἰ τοίνυν ἐν 
αὐτῷ ζῶμεν, χαὶ χινούμεθα, καὶ ἐσμὲν, χατὰ τὴν 
τοῦ ᾿Αποστόλου φωνὴν, οὐδὲν ἔστι τῇ; UE uó- 
vy ἐστερημένον Θεοῦ. ᾿Αλλ᾽ ἐν τῇ χτίσε 
ἔστιν ἅγια, τὰ δὲ βέθηλα, χαὶ τὰ μὲν εὐωδίας, τὰ δὲ 
δυσωδίας μεστά" χαὶ τῶν ἀνθρώπων, οἱ μὲν εὐσεθείᾳ 
χοσμοῦνται, οἱ δὲ ἀνοσιουογίᾳ ἐγχαλινδοῦνται " ὁ δὲ 
πάντα πληρῶν, « Εὐδοχεῖ μὲν ἐν τοῖς φοθουμένοις 
αὐτὸν, ατσεῖ δὲ πάντας τοὺς ἐργαζομένους τὴν àvo- 
αἱαν, χαὶ ἀπολεῖ πάντας τοὺς λαλοῦντας τὸ Ψεῦδος, 
xai ἄνδρα αἱμάτων xal δόλιον βδελύσσεται Κύριος, 
χαὶ οὐ παροιχεῖ αὐτῷ πονηρενόμενος. » Οὐδὲν τὸ 
12p09v τῷ ἀχηράτῳ λυμαίνεται. E! γὰρ οἱ τὴν ἰατρι- 
χὴν μετερχόμενοι τέχνην, οὐ μεταλαμδάνουσι τραυ- 
μάτων τραύματα θεραπεύον ἀλλ᾽ αν μὲν 
πραγματεύοντα! τοῖς ἀῤῥωπτοῦσι, βλάδην δὲ οὐδε- 
SY ἐχεῖθεν πορίζονται, πολλῷ μᾶλλον ὃ ἂἀριπτο- 
τέχνης Θεὸς ἀπαθῆ τὴν φύσιν ἔχων, χαὶ τροπῆς ὑπερ- 
πέραν, χαὶ ἀλλοίωσιν οὐ δεχομένην, οὐδένα (2) παν- 


xaX χινούμεθα, 


| τὰ μὲν 


ΕΝ 


ν ᾽.- 


- - 


mes ὑγέει 


᾿»»ν 


τελῶ; ix τῆς ἡμετέρας ἰατρείας εἴλχυσε μολυσμόν. 


pxv ἐπιτρέψαντα θεραπείαν, ἀλλ᾽ αὐτὸν (5) τὴν τῶν 

Οὕτω τοιγαροῦν γεννηθεὶς ὁ Δεσπότης Χριστὸς, 
ἕλχε: μὲν μητρῴαν θηλὴν παραπλητίω; ἡμῖν, τίθε- 
ἐπὶ φάτνης τῆς τῶν ἀλόγων τραπέζης, χαὶ 
τῆς τῶν ἀνθρώπων ἀλογίας χατηγορῶν, καὶ τὴν oi- 
χείαν φιλανθρωπίαν παραδηλῶν, ὅτι τροφεὺς ὑπάρ- 
χων ὡς Θεὺς, xaX τροφὴ γίνεται χατὰ τὸ ἀνθρώπειον 
τῶν d erbe τῶν τὴν (A) πολλὴν ἀλογίαν vevosn- 
᾿Αλλὰ νῦν τῆς ἀνθρωπείας φύσεως τὴν ἀλο- 
xai τὸ λογιχὺν ἀναλαδούπτης, f, 


bud 
ν 


χότ 
γίαν ἀποδαλούσης ΠΣ 
μυστιχὴ αὐτὴν ὑποδέχεται τράπεζα, τύπος ἐχείνης 
Ὑινομένη τῆς φάτνης, xaX διδάσχουσα τοὺς ἀνθρώ- 
πους, ὡς « Ἡνίχα ὁ ἄνθρωπος ἕν τιμῇ 59,05 συν- 
ἧχεν (5), ἀλλὰ παρασυνεθλήθη τοῖς χτήνεσι τοῖς &vot;- 
ποις, χαὶ ὡμοιώθη αὐτοῖς. » Φάτνη τὴν ὑείαν ἐχεί- 


** Jerem. xxi, 96, 15 Isa. rxvi, d. 


5 Psal. ΧΙ], 15. 


(98) ἐστι. Edit. "Paris. ἔστιν ὁ αὐτός, 
99) ἀφ: ibid. εἰσιόντων. 

4) τοῦ. ibid. αὑτοῦ. ; ᾿ 

3) οὐδ. ibid. οὐδέν, el deinde μόλυσια, 
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ἀνθρώπ 


magis solis factorem, et omnium ' Creatorem, qui 
incorporeus, invisibilis, inconversililis, et. semper 
sihi similis est, nihil horum polluete potest. Et hrec 
quidem se hoc modo habere, sic intellige. Naturam 
ejus infinitam esse et dicimus et crediinus. Jpsum 
enim audivimus dicentem : « Nonne caelum et terram 
ego impleo? dicit Do'ninus *'. » Et : « Coelum mihi 
G82 thronus est, terra vero scabellum pedum meo- 
rum !?? » El : « Quis aquas mensus est manu , co» 
lum palma, et omnem terram pugno '? » et qua- 
cunque hujusmodi sunt testimonia. Et beatus ille 
David clamat : « In manu ejus sunt termini terrae ἢν» 
Et divinus Paulus : « In ipso enim vivimus, et mo- 
vemur, et sumus !?. » Si itaque in iilo vivimus et 
movemur et sumus, juxta Apostoli vocem, nulla uti- 
que mundi pars Deo destituta est. Sed in rebus crca- 
tis alia quidem sancta sunt, aiia vero profana : alia 
item bona fragrantia, alia vero fetore redundant. Et 
hominum quidem alii pietate ornantur, alios vero 
profana involvit impietas. Qui vero omnia implet, 
« delectatur iis qui timent eum, odit autem omnes 
qui operantur iniquitatem, et perdit omnes qui lo- 
quuntur mendacium, et virum sanguinum ac dolo - 
sum abominatur Dominus, nec cohabitat illi, qui 
mala agit '*. » Nihil itaque ei nocct, qui immortalis 
est. Si enim qui medicam arlem exercent, non ipsi 
quoque vulnera accipiunt dum vulnera curant, sed 
bonam valetudinem infirmis conciliant, nullum au- 
tem inde damnum referunt : multo magis optimus 
ille artifex Deus, qui impassibili natura et omni mu- 
tatione superiori praeditus est, nec alterationem re- 
cipit, nullum omnino e nostri curatione, dum nobis 
medetur, inquinamentum contraxit. Ipsum itaqve 
admiremur, qui nostri curationem non angelis man- 
davit, sed ipse bominum medelam in se transtulit. 
Θαυμάσωμεν τοῖνυν αὐτὸν οὐχ ἀγγέλοι; τὴν ἡμετέ- 
ὧν ἀναδεξάμενον ἰατρείαν. 

Ad hunc modum ergo natus Christus Dominus, 
materna quidem perinde ul nos ubera sugil, in prx- 
sepi autem, brutorum GG3 animalium mensa, po. 
nitur, simul hominum brutam et ratione carentem 
naturam accusaus, el suum erga homines amorem 
manifestans, quod cum ipse nutritor sit ut Deus, 
secundum humanitatem hominum cibus fit, qui ma- 
gna ignoratione instar brutorum laborabant. Num 
* vero cum brutorum ignorationem humana natura 


D abjecerit, et rationis usum receperit, mystica illum 


!! [sa. xL, 12. 


excipit mensa, ipsa presepii illius typus facta, et 
homines erudiens quod, « cum homo in honore 
esset, non intellexit, sed comparatus est jumentis 
irrationabilibus, et similis factus est eis '*, » Prze- 


13 Act. xvit, 98. !* Psal. v, 7, 8. 


' Psal. xciv, 4. 

" ἀλλ᾽ αὑτόν. ibid. ἀλλά solum. 

4) τήν. Des. in edit. Paris. 

(5) συνῆχεν. ibid. συνῆχε, addito puncto et omis- 
80 ἀλλά. 
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sepe divinum illum et spiritualem cibuni suseepil : A vr» xal πνευματικὴν τροφὴν ὑπεδέξατο. "Entióq 


postquam vero ad seipsam rediit natura, et imagi- 
nem divinam sibi inesse manifeste cognovit, tunc 
postea super rationalem mensam cibus ille trans- 
ivit. Sed et cireumcisionem accepit, et sacrificia ob- 
tulit. Nam homo erat : oportebat vero ut natura le- 
gis observationi viétortam cederet. Tum ut homo in 
AEgyplum fugit '*, qui ut Deus ubique przsens est, et 
omnibus astat, ut divina Scriptura inquit. Venit 
praeterea ad Joannem Baptistam, qui peccati sordes 
non susceperat, baptizari tamen se palitur, ut om- 
nem impleat justitiam. Et coelitus a l'àtre praxdica- 
tur, et a Spiritu sancto monstratur. Pater enim cte- 
litus clamabat : « Ilic est Filius meus dilectus, in 
quo complacui '". » Sanctus autem Spiritus in figura 
columbz apparens, G644 vocem ad se pertraxit , 
et astantes docuit quisnam esset, qui a Patre testi- 
monium acceperat. Hinc ad certamina contra ty- 
raunum pergit : οἱ stadium quidem certaminum de- 
sertum fit, spectatores vero, angelorum turn, ad- 
versarius autem qui veritatis adversarius est : qui 
primo quidem cum vocem audivisset, et propheti- 
corum oraculorum esset recordatus, pugnam perti- 
muit ; et virtutis ipsius fulgorem non quidem potuit 
sustinere, sed contra pugnare cogebatur, certamen 


tamen timuit vocis illius memor exsistens. C:erum *: 


natur nostre creator, et propugnator, coronator, 
et agonotheta, hostem non "metuit, nec belluam abi- 
git, sed fiduciam illi addit ,'et ad pugnam excitat , 
ut priorem illam auferat victoriam. Et corpori, 
quod quadraginta dierum spatio jejunaverát, famem 
permittit : non traimeh eorum, qui olim jejunáverant, 
limitem transcendere sinit, ut vera illius crederetur 
humanitas. Vidit infelix hostis famem, et victoriam 
speravit, pugnamque corifidehter aggressus est. At- 
que Adamum se videre putavit, * ubi famis passio- 
nem cernit. Verufn tanduam ad Adamum accessit , 
sed Adami creatorem Adami natura amictum inve- 
nit, et ait ad eur : « Si Filius Dei es, dic ut lapides 
isti panes fiant !*. » Et producit quidem in medium 
vocis cclitus delate confirmationem, ipsam vero 
panum effectione confirmari petit. Hinc probe 'per- 
discere licet, quo pacto a nobis ipsis erroris occa- 
sionem 665 hostis ille arripiat. Famern enim con- 


δὲ εἰς ἑαυτὴν ἐπανῆλθεν (6) ἡ φύσις, xat τὴν ci- 
χόνα τὴν θείαν περικεῖσθαι σαφῶς ἐπέγνω, τυνι- 
χαῦτα λοιπὸν ἐπὶ τὴν λογιχὴν μετέδη τράπεζαν ἡ 
τροφή Ἐδέξατο δὲ xat περιτομὴν, xat θυσία: mpos- 
ενήνοχε" χαὶ γὰρ ἄνθρωπος ἦν ἔδει δὲ τῇ φυλαχῇ 
τοῦ νόμου, τὴν νίχην ἀποδοῦναι τὴν φύσιν (7). Te»- 
γει δὲ xai ἀνθρωπίνως εἰς Αἴγυπτον, πανταχοῦ 
παρὼν ὡς Θ:ὸς, xal τοῖς πᾶσι παριστάμενος, ὥς 
φησιν ἡ θεία Γραφή. ᾿Αφικνεῖται δὲ xat πρὸς Ἰωάν- 
νην τὸν Βαπτιστὴν, καὶ (8) ἁμαρτίας οὐ δεξάμενος 


ῥύπον, ἀνέχεται τοῦ (9) βαπτίσματος, ἵνα πληρώσῃ 


πᾶσαν διχαιοσύνην. Καὶ χηρύττεται ἄνωθεν ὑπὸ τοῦ 
Πατρὸς, καὶ ὑπὸ τοῦ Πνεύματος δείχνυται, Ὁ μὲν 


: yàp Πατὴρ ἄνωθεν £601 * « Οὗτός ἐστὶν ὁ Υἱός μου 


ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ εὐδόχησα.» Τὸ δὲ πανάγιον Πνεῦμα 
ἐν εἴδει περιστερᾶς φαινόμενον, εἶλχε πρὸς ἑαυτὸν 
τὴ» φωνὴν, xal τοὺς παρόντας ἐδίδασκε τίς ὁ παρὰ 
τοῦ Πατρὸς τὴν μαρτυρίαν δεξάμενος. Ἐντεῦθεν 
πρὺς τοὺς ἀγῶνας λοιπὸν χατὰ τοῦ τυράννου χωρεῖ" 
xat γίνεται στάδιόν μὲν (10) τῶν ἀγώνων ἡ ἔρημοι» 
θεαταὶ δὲ τῶν ἀγγέλων οἱ δῆμοι, ἀντίπαλος δὲ, ὁ 
τῆς ἀληθείας ἀντίπαλος " ὃς πρῶτον μὲν τῆς φωνῆς 
ἀχούσας, καὶ τῶν προφητιχῶν ἀναμνν σθεὶς προῤῥ΄- 
σεων, ἐδεδίει τὴν πάλην * xaX φέρειν μὲν αὑτοῦ τὴν 
τῆς ἀρετῆς οὐχ ἴσχνεν ἀστραπὴν, ἀλλὰ καταπαλαΐειν 
Ἡπείγετο, ἐδεδοίχει δὲ τὸν ἀγῶνα τῆς φωνῆς με- 
μνημένος. ᾿Αλλ᾽ ὁ τῆς ἡμετέοας φύσεως καὶ δημιουρ- 
γὸς, χαὶ πρόμαχος, xa στεφανίτης, καὶ ἀγωνοθέτης, 


ς οὐ δεδίττεται τὸν ἀνταγωνιστὴν (11), οὐδὲ ἀποσοδεῖ 


τὸν θῆρα, ἀλλὰ παραθαῤῥύνει χαὶ προτρέπει πρὸς 
πάλην, ἵνα τὴν προτέραν νίχην ἀφέληται" χαὶ πα- 
ραχωρεῖ πεινᾶσαι τῷ σώματι, τεσσαράχοντα ἡμεῤῶν 
νηττεύσαντι μῆχος. Καὶ οὐχ ἐᾷ τῶν ἤδη νενηστευχό- 
τῶν ὑπερθῆναι τὸ μέτρον, ἵνα πιστευθῇ τὸ ἀνθρώ- 
πῖνον. Εἶδεν ὁ δυσμενὴ; τὴν πεῖναν, xal τὴν vlimv 
ἤλπισε, xai τὴν πάλην ἐθάῤῥησε, xal τὸν ᾿Αδὰμ 
ἐχεῖνον βλέπειν ἐνόμιζε, τὸ τῆς πείνης θεάσάμενος 
πάθος. ᾿λλλὰ προσελήλυθε μὲν ὡς τῷ ᾿Αδὰμ, εὗρε δὲ 
κὸν τοῦ ᾿Αδὰμ Ποιητὴν τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ περιχεΐμενον 
φύσιν, καὶ ςησι πρὸς αὑτόν" « Εἰ Υἱὸς εἶ τοῦ Θεοῦ, 
εἰπὲ ἵνα οἱ λίθοι οὗτοι ἄρτοι γένωνται. » Καὶ παρ- 
ἀγει μὲν εἰς μέσον τὴν οὐρανόθεν ἐναχθεῖσαν φωνὴν 
βεδαιωθῆναι, ἐμπεδωθῆναι δὲ ταύτην αἰτεῖ τῇ τῶν 


spicatus, ex illa ceu ab edito loco tela immittit. Sed D ἄρτων θαυματουργίᾳ. Ἐντεῦθεν ἔστι καταμαθεῖν 


Salvator ille noster, esuriente licet corpore ct cibi 
indigo, miraculum edere non vult. Verbo autem 
Scriptura tyrannum petit, et ait : « Non solo pane 
vivit homo, sed omni verbo quod exit per os Dei !*. » 
Ut homo autem responsum dedit, et divinitatem ad 
tempus abscondens, hominibus similiter victoriam 
procuravit. Nee enim, inquit, solus panis homini- 
bus vitz auxiliator est, sed omne verbum a Deo pro- 


'* Matth. 1, 14. Matth. in, 17. ' Matti, iv, 7. 


1) 5. «23. ibid. τῇ φύσει. 

᾿ καί. Des. ibid. 

(0) τοῦ. Des. ibid. 

(10) μέν. In edit. Paris. ponitur ante στάδιον. 


d ἐπαν. Des. in edit. Paris. παρῆλθεν. 


ἀχοιθῶ;, ὡς παρ᾽ ἡμῶν αὐτῶν ὁ πολέμιος λαμθάνει 
τοῦ πλάνου τὰ; ἀφορμάς (12). Πείνην γὰρ θεαπσάμε- 
νος, Ex ταύτη: ἀχροθολίζεται" ἀλλ᾽ ὁ Σωτὴρ ὁ ἡμέτε- 
ρος, xaX πεινῶντος τοῦ σώματο;, καὶ δεομένου vpo- 
φῆς, θαυματουργεῖν οὐχ ἀνέχεται. Γραφιχῷ δὲ λόγῳ 
χατατοξεύξι τὸν τύραννον, xat φησι" «09x ἐπ᾽ ἄρτῳ 
μόνῳ ζήσεται ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ἐν παντὶ ῥήματι Ex- 
πορευομένῳ διὰ στόματος Θεοῦ. » ᾿Ανθρωπίνως δὲ 


" Deut. vii, 3; Matth. iv, 4. 


s ἀντ. ibid. ἀγωνιστήν. 

12) τ. πλ. τ. ἀφ. Edit. Paris. τὰς ἀφορμὰς τοῦ 
πολέμου. Belli occasionem — habebat interpretatio 
Gualtheri. 
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“ἣν ἀπόχρισιν ἐποιήσατο, xai τὴν θεότητα τέως ἀπο- 
χρύπτων (15), καὶ τοῖς ἀνθρώποις τῷ ὁμοίῳ τὴν νί- 
χὴν πραγμαπευόμενος. Οὐ γὰρ μόνος, φησὶν, ἄρτος 
συνεργός ἐστι τῆς τῶν ἀνθρώπων ζωῆς, ἀλλὰ χαὶ πᾷ: 
λόγο: ὑπὸ Θεοῦ προσφερόμενος, ἀπόχρη ζωὴν τοῖς 
πεινῶσιν ἀνθρώποις πορίσαι (14). Πιστεύομεν ὡς xat 
ἄρτου δίχα διαδιῶναι τῶν ἀνθρώπων τὴν φύσιν δυνα- 
τὸν (15) βουλομένου Θεοῦ. Οὕτω διαλύσας τοῦ ἀντι- 
πάλου τὰ μηχανήματα, χαὶ τὴν δευτέραν αὐτοῦ χαὶ 
τὴν (10) τρίτην προσδολὴν ἀνόνητον δείξας, χαὶ ὡς 
ἄνθρωπο; τὰς ἀποδείξεις ποιησάμενος, ἵνα τὴν ἀπο- 
λωλυΐζαν τοῖς ἀνθρώποις ἀναχτήσηται νίχην, τρέπε- 
ται μὲν τὸν ἀλιτήριον, χαὶ τὸν χηινὸν τῶν ἀνθρώπων 
ἀλάστορα παύει τῆς τυραννίδας, ὑπὸ δὲ τῶν τὴν νί- 
χὴν θεχσαμένων ἀγγέλων ἀναχηρύττεται. « Προτ- 
ελθόντες γὰρ, φησὶν, οἱ ἄγγελοι διηχόνουν αὐτῷ. » 
Ἐχεῖθεν μυρία ὅσα θαυματουργήσας. Καὶ οἶνον μὲν 
ἐξ ὕδατος χλημάτων δίχα xaX γῆς δημιουργήσας, &x 
πέντε δὲ ἄρτων πολλὰς χιλιάδας χορέσας, χαὶ λόγῳ 
χωλοὺς μὲν ἀρτίποδα-: ἀποφήνας, λεπρῶν δὲ τὴν λέ- 


- 
- 


πραν ἀποξέσας, χαὶ χεῖρας ἀργὰς γοργοὺς ἐργασάμε- 


νος, xa) ὀφθαλμοῖς τὸ βλέπειν ἀφῃρημένοις ὑγειᾶ. 


τὴν αἴσθησιν δωρησάμενος (17), χαὶ τάφους ἀνοίξας, 
χαὶ πεπεδημένον χαὶ δυσώδη νεχρὸν τρέχοντα δείξας, 
φεύγοντα μὲν τοῦ θανάτου τὰς χεῖρας, πρὸς δὲ τὸν. 
χαλέσαντα Δημιουργὸν. ἐπειγόμενον, χαὶ μήθ᾽ ὑπὸ 
τῶν τοῦ θανάτου πυλῶν, μήθ᾽ ὑπὸ τῶν. δεσμῶν χατ- 
ἐχόμενον. Ταῦτα xaX μνρία, ἕτερα ἐργασάμενος, 
βασχαίνεται μὲν ὑπὸ Ἰουδαίων, δέχεται δὲ τὴν ἐπι- 
θουλὴν ἐθελοντὴς (18), τὴν &x: ταύτης ἐσομένην τοῖς 
ἀνθρώποις προορῶν σωτηρίαν. Καὶ ταῦτα ἄνωθεν διὰ 
τοῦ προφήτου, προὔλεγεν: « Ἐγὼ δὲ, φησὶν, οὐχ 
ἀπειθῶ, οὐδὲ ἀντιλέγω, ἀλλὰ τὸν νῶτόν μου δέδωχα 
εἰς μάστιγας, τὰς δὲ σιαγόνας μου εἰς ῥαπίσματα, 
τὸ δὲ πρόσωπόν μου οὐχ ἀπέστρεψα ἀπὸ αἰσχύνης 
ἐμπτυσμάτων. », Ταῦτα προειπὼν, ταῦτα παθὼν, τῷ 
σταυρῷ προσηλοῦται, οὐχ ἁμαρτημάτων δίχας τίνων 
(ἀμαρτίαν γὰρ οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν 
τῷ στόματι αὐτοῦ), ἀλλὰ τῆς ἡ μετέρας φύσεως ἐχτί- 
γων τὸ χρέο:. "Ὥφειλε γὰρ αὕτη παραθεθηχυῖα τοῦ Πε- 
ποιηχότος τοὺς νόμους. '᾽ πειδὴ δὲ ὀφεΐλουσα ἐκτίνειν 
οὐχ ἴσχυσεν, αὐτὸς ὁ Δεσπότης σοφῶς (19) μηχανᾶτα.. 
τὴν τοῦ ὀφλήματος ἔχτισιν, χαὶ ταύτης οἷόν τινα 
χτήματα τὰ μέλη λαβὼν, χαὶ ταῦτα σοφῶς καὶ δι-. 
χαίως οἰχονομῆσᾳς, ἀποπληροῖ τὸ χρέο:, xai τὴν 
φύσιν ἐλευθεροῖ. Καὶ τούτων μάρτυρες 'Hsaiag χαὶ 
Ila230;, 6 μὲν πρὸ τοῦ πάθους ταῦτα θεσπίσας, ὁ 55 
μετὰ τὴν ἔχθασιν ἑρμηνεύσας τὴν πρόῤῥησιν" τὸ 
αὐτὸ ὃὲ ἀμφοτέροις ἐφθέγξατο Πνεῦμα. Καὶ ᾿Ησαῖας 
μὲν (20) πόῤῥωθεν Bod: « ΓΑνθρωπος ἐν πληγῇ ὧν, 
xal εἰδὼς φέρειν μαλαχίαν. » ᾿ΑἈπὸ γὰρ τοῦ ὁρωμέ- 
νου προσαγορεύει, ἐπειδὴ τὸ ὁρώμενον ἔπασχεν. 
t Οὗτος, φησὶ, τὰς μαλαχίας ἡμῶν φέρει, xal περὶ 


** Matth. 1v, 11. 
D ἀπ. Edit. Paris. ἀποχρύθῳν. 

14) «op. ibid. pouitur punctum. post scquens 
πιστεύομεν. Eamdem  interpuncttonem — secutus 
erat Gualtherus. | 

(15) δυν. Des. ihid. 


ἊΣ 124. L, 5, 0. 


DE PROVIDENTIA ORATIO X 


?*? Is3, rur, 9; 1 Petr. τι, 22. 


75A 
A latum sufficit ad vitam famelicis hominibus pra ben- 
dam. Credimus itaque , Deo volente, absque pane 
etiam hominum naturam posse vitam conservare. 
Cum.hoc modo adversarii machinationes dissolvis- 
sel, simulque secundum ac tertium ejus assultum 
inanem esse demonstravisset, ac velut homo demon- 
strationibus usus, ut perditam hominibus recupera- 
ret victoriam, ipse quidem noxium illum hostem in 
fugam vertit, et communem hominurn perniciem ty- 
rannide exuit, ab angelis autem, qui victoric spc- 
ctatores fuerant, victor renuntiatur. « Accedentes 
enim, inquit Scriptura, angeli ministrabant illi *. » 
Inde infinita edidit miracula. Et vinum quidem ex 
aqua sine vitium palmitibus et terra fecit; quinque 
vero panibus multa. millia cibavit ; et verbo claudos 
celeres reddidit, leprosorumque lepram abstersit ; 
manus quoque. languentes 666 vorsatiles effecit. 
et oculis visu.captis sensum integrum donavit. Se- 
pulcro aperto mortuum, qui et vinculis constrictus 
et fetidus jam erat, currere, et mortis quidem manus 
fugere, ad vocantem autem Creatorem, nec mortis 
foribus nec vinculis impeditum, festinare fecit. His, 
inquam, et innumeris aliis operibus editis, Jud»o- 
rum.invidia petitur, insidias autem voluntarie sus- 
ünet, * salutem nimirum, qux hinc hominibus 
eventura erat, przevidens : et hzec olim per prophe- 
tam przdixit : « Ego, inquit, non sum inobediens, 
nec contradico : sed tergum meum dedi ad flagella, 
genas vero meas ad alapaás, faciem meam non averti 
ab ignominia sputorum **, » Hxc vaticinatus, haec 
passus, cruci affigitur, non peccatorum panas per- 
solvens (peccatum enim, non fecit, nec inventus est 
dolus in ore ejus ?*), sed nostrze natur: exsolvens 
debitum. Ipsa enim debebat, Creatoris nimirum le- 
ges transgressa. Et quoniam debitum quo teneba- 
tur solvere non poterat, ipse Dominus debiti perso- 
lutionem sapienter molitur : et humana quideni 
membra ceu pecunias opesve assumens, et cadem 
sapienter justeque administrans, debito satisfacit, 
et naturam nostram liberat. Horum testes Isaias 
et Paulus sunt ; ille quidem ante passionem hzc va - 
ticinatus; hic vero post. eventum oracula interpre- 
tatus : idem vero in utroque locutus est Spiritus. 
Isaias vero 867 eminus clamat : « Homo in plaga 
p exsistens, et sciens ferre infirmitalem **, » Ab co 

enim quod viderat illi nomen tribuit, quandoquidein 

quod ille vidit, patiebatur. « Hie, inquit, infirmita- 

tes nostras fert, et pro nobis doloribus afficitur : nos 

vero putavimus illum in labore esse, et in plaga a 

Deo, et in afflictione **. » Qui enim eum ligno af- 

fixum videbant, ipsum pro plurimis peccatis puniri, 

et propriorum scelerum panas exsolvere putabant. 

Propterea medium quoque inter duos facinorosos 


* ibid. 5. 


- 


33 [s3. 111, 9. 


τήν. Des. ibid. 
δωρ. Edit. Paris. 
£0. ibid. ἐθελοντί. 
sog. ibid. σαφῶς. 
μέν. ibid. δέ. 
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judzi aflixerunt, mala nimirum suspicione illum Α ἡμῶν ὀδυνᾶται: ἡμεῖς δὲ ἐλογισάμεθα αὐτὸν ἐν πόνῳ 


apud populum gravare cupientes. Sed Spiritus san- 
cius per. prophetam docet, ipsuni vulneratum esse 
propter peccata nostra, 
iniquitates nostras. ldemque evidentius per ca 
qua sequuntur demonstrat. « Castigatio enim, 
inquit, pacis nostrz super ipsum. Livore ejus 
nos sanati sumus *". » Nam cum hostes Dei esse- 
mus, utpote qui ipsum offenderamus, castigatio- 
nem debebamus et poenam. Atqui hanc quidem 
nos non sumus experti, ipse autem noster Sal- 
vator illam sustinuit, et hanc sustinens nobis pa- 
cem cum Deo conciliavit. Manifestius autem 
hzc signiflcant qux sequuntur. « Omnes, * inquit, 
ut oves erravimus, homo via sua seductus est. Pro- 
pterea tanquam ovis ad mactationem ductus est, et 
ut agnus coram tondente mutus **. » Decebat enim 
ipsum, ut simili per simile mederetur, et per oveni 
ovium errorem revocaret. Ovis autem fit, non in 
ovem transmutatus, nec conversionem ullam pas- 
sus, 868 nec ἃ propria substantia deficiens : sed 
ovis naturam evidentissime induit, et, quemadmo- 
dum gregis ductor-aries, dux gregis factus, ut oves 
omnes sequantur, effecit. Ut ovis itaque victima 
quoque factus est, et pro toto genere oblatus est in 
sacrificium. Nec sine causa mactationis simul et ton- 
sionis mentionem fecit propheta. Sed quandoqui- 
dem Deus erat et homo, corpore vero mactato, im- 
passibilis permansit divina natura : necessario uti- 


que divinus quoque lsaias ovis mactationem simu] ο 


e& agni tonsuram nobis demonstravit. Nec enim so- 
lummodo, inquit, mactlatus, sed etiam tonsus est. 
^am secundum humanitatem quoque mortem susti- 
nuit : ut Deus autem vivens et impassibilis perma- 
nens, corporis lanam tonsoribus dedit. Sic beatus 
quoque Isaias salutares illas passiones nobis mon- 
stravit, et passionum causas docuit. Et divinissimus 
Paulus diserte clamat : « Christus nos redemit de 
ialedictione legis, factus pro nobis maledictio. Nam 
seriptum est : Maledictus omnis qui pendet in li- 
gno **, » Dum autem dicit, pro nobis, ostendit quod 
innocens ipse et omni peccato liber nostrum debi- 
tum persolverit, nosque innumeris debitis pressos, 
el propterea servire coactos, libertate dignatus sit, 
nos et redimens, et proprium sanguinem pretii 
loco deponens. Propterea idem alibi clamat : 
669 : Pretio empti sumus 35. » Et iterum : « Per- 
ibit infirmus ín tua scientia frater, propter quem 
Christus mortuus est**. » Hac de causa et crucis 
mortem suscepit, quandoquidem maledictum erat 
secundum legem hoc mortis genus : simul autem 
maledicta erat nostra natura, uli legem transgressa : 


*5Isa Ln, ὅ. ** ibid. 6, T. 5 Galat. ni, 15. ** 


(21) £v. Des. in edit. Paris. 

(22) oix. ibid. ἰδίων. 

(23) δέ. Des. ibid. 

(24) τὰ πρ. ]n edit. 
ponitur. 

(25) &v0p. ibid. ἀμνός. 


Paris. ante zapz3xeu 3284 


et infirmatum propter. 


| Cor. vi, 20. 


εἶναι, xal ἐν πληγῇ ὑπὸ Θεοῦ, xai ἐν (21) χαχώ- 
σει, ν Ὑπελάμδανον γὰρ αὑτὸν ol τῷ ξύλῳ προσηλω- 
μένον ὁρῶντες, ὑπὲρ πλείστων ἁμαρτημάτων xolá- 
ζεσθαι, xaY δίχα: τίνειν ὑπὲρ οἰχείων (22) πλημμελη- 
μάτων. Διὸ χαὶ μέσον αὑτὸν δύο χαχούργων οἱ Ἰουδαῖοι 
προσέλωσαν, πονηρὰν αὐτῷ δόξαν χατασχευάσα 

βουλόμενοι * ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ τοῦ προ- 
φήτου διδάσχει, ὅτι αὐτὸς ἐτραυματίσθη διὰ τὰς ἁμαρ- 
τίας ἡμῶν, χαὶ μεμαλάχισται διὰ τὰς ἀνομίας ἡμῶν. 
Καὶ σαφέστερον τοῦτο διὰ τῶν ἑξῆς ποιεῖ" « Παιδεία 
γὰρ, φησὶν, εἰρένης ἡμῶν ἐπ᾽ αὑτὸν, τῷ μώλωπι αὐ-. 
400 ἡμεῖς ἰάθημεν. » Ἐχθροὶ γὰρ ὄντες Θεοῦ, ὅτε δῆ. 
προσχεχρουγότες, παιδείαν χαὶ τιμιυυοίαν ὠφείλομεν. 
᾿Αλλὰ ταύτης ἐμεῖ; μὲν obx ἐπειράθημεν, αὑτὸς ὃξ 
ταύτην ὑπέμεινεν ὁ Σωτὴῇ ὁ ἡμέτερος" ὑπομείνας 
δὲ (25) ταύτην, τὴν εἰρήντν ἐμὶν τὴν πρὸς Θεὸν 
ἐδωρήσατο. Σαφέπσπτερον bk τοῦτο δηλοῖ τὰ ἑξῆς". 
c Πάντες γὰρ, φησὶν, ὡς πρόδατα ἐπλανήθημεν, 
ἄνθρωπος τῇ ὁδῷ αὑτοῦ ἐπλανέθη. Διὰ τοῦτο ὡς 
mpó6atoy ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ ὡς ἀμνὸς ἑναντίον 
τοῦ χείροντος αὐτὸν ἄφωνος. » Ἔπρεπε γὰρ αὐτῷ, 
τῷ ὁμοίῳ θεραπεῦσαι τὸ ὅμοιον, xaX διὰ τοῦ mpobá-. 
του τὴν τῶν προδάτων ἀναχαλέσασθαι πλάνην. Γίνε- 
ται δὲ πρόθατον, οὐκ εἰς πρόθατον μεταδληθεὶς, οὐδὲ 
-ροπὴν ὑπομείνας, οὐδὲ τῆς οἰχείας οὐσίας ἔχστάς". 
ἀλλὰ τοῦ προθάτου τὴν φύσιν σαφῶς ἐνδυτάμενος, 
xa οἷον ὁ ἡγούμενος τῆς ποίμνη; χριὸς, χτῖλος τῆς 
ποίμνης γενόμενος, καὶ ἀχολουθεῖν αὐτῷ πάντα 
παρασχδνάσας τὰ πρόδατα (34). Ὡς πρόβατον τοι-. 
γαροῦν χαὶ ἱερεῖον ἐγένετο, καὶ ὑπὲο παντὸς τοῦ 
γένους προσηνέχθη θυσία. Οὐχ ἀπλῶς δὲ ὁ προφήτης 
καὶ σφαγῆς ὁμοῦ χαὶ χουρᾶς ἐμνημόνευσεν. ᾿Αλλ᾽ 
ἐπειδὴ Θεὸς ἣν xai ἄνθρωπος (35), τοῦ δὲ σώματος 
σφαττομένου, ἀπαθὴς ἔμεινε ἡ θεία φύσις, ἀναγ- 
χαίως xai ὁ θεσπέσιος Ἤσαῖας, xal τοῦ προθάτου 
«tv (96) σφαγὴν, xaX τοῦ ἀμνοῦ τὴν χουρὰν fjuiv ὑπ- 
ἐδειξεν, Οὐ γὰρ μόνον, φησὶν, ἐσράγη, ἀλλὰ xal ἀπ- 
εχείρατο. Καὶ γὰρ κατὰ τὸ ἀνθρώπειον (27) τὸν θά- 
νατον ὑπέμεινεν' ὡς δὲ (28) Θεὸς ζῶν xaX ἀπαθὴς 
διαμένων, τὸν τοῦ σώματος πόχον τοῖς χείρουσιν 
ἔδωχεν. Οὕτως (99) ὁ μαχάριο:ς Ἡσαΐας χαὶ .50) τὰ 
σωτήρια ἡμῖν ὑπέδειξε πάθη, χαὶ τῶν παθῶν τὰς al- 
τἰας ἐδίδαξε. Καὶ ὁ θειότατος δὲ Παῦλος ἄντιχρυς βοᾷ" 

« Χριστὸς ἡμᾶς ἐξηγόρασεν £x τῆς χατάρας τοῦ νόμον, 

γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν χατάρα. Γέγραπται γάρ᾽ 'Em:- 
χατάρατος πᾶς ὁ χρεμάμενος ἐπὶ ξύλου. » Εἰπὼν δὲ, 

ὑπὲρ ἡμῶν͵ ἔδειξεν, ὡς ἀνεύθυνος ὧν χαὶ πάσης &uap- 
τίας ἐλεύθερος, τὸ ἡμέτερον ἀ πέδωχε χρέος, χαὶ μυρίοις 
ἡμᾶς ὀφλήμασιν ὑποχειμένους, καὶ τούτου χάριν δου- 
λεύειν ἠἡναγχασμένους, ἐλευθερίας ἠξίωσεν ἡμᾶς, καὶ 
πριάμενος, xax τιμὴν τὸ οἰκεῖον αἷμα χαταδαλών. Διὸ 


39 [ Cor. vri, 114. 


(36) τήν. Des. ibid. 

(27) ἀνθρ. ibid. ἀνθρώπινον. 
(28) δέ. ibid. và». 

(20) οὔτ. ihid. οὕτω xat. 
(30) xxi, Des. ibid. 
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γοὶ ἑτέρωθι ὁ αὑτὸς ἀνὴρ (51) βοᾷ λέγων’ « Τιμῆς A «Maledictus enim, inquit, omnis qui non manserit in 


ἠγοράσθημεν (52). » Καὶ (55) πάλιν" « ᾿Απόλλυ- 
«αι (54), φησὶν, ὁ ἀσθενὴς ἀδελφὸς ἐν (55) τῇ τῇ 
γνώσει, δι᾽ ὃν Χριστὸς ἀπέθαυς.» Τούτου χάριν χαὶ τὸν 
διὰ σταυροῦ χατεδέξατο θάνατον" ἐπειδὴ χατάρατον 
ἦν χατὰ τὸν νόμον τούτου τοῦ θανάτου τὸ εἶδος" 
χατάρατος δὲ ἣν xai ἡ φύσις, ὡς παραθδεθηχυΐα τὸν 
γόμον' «€ Ἐπιχατάρατος γὰρ, φησὶ, πᾶς ὃς οὐχ ἐμ- 
μένει τοῖς ἐγχειμένοις ἐν τῷ βιθλίῳ τοῦ νόμου τοῦ 
ποιῆσαι αὑτά. » Τούτου χάριν τὴν χοινὴν ἀναδέχεται 
χατάραν, xal λύει ταύτην τῇ ἀδίχῳ σφαγῇ. Μὴ 
ὑποχείμενος γὰρ τῇ χατάρᾳ (ἁμαρτίαν γὰρ οὐχ 
ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ δόλος), 
τὸν τῶν ἁμαρτωλῶν ὑπέμεινε θάνατον, καὶ διχάζεται 
τῷ ἀλάστορ! τῷ χοινῷ τῆς φύσεως δυσμενεῖ, πρόμα- 
y^; ὁμοῦ χαὶ συνήγορος τῆς ἡμετέρας φύσεως γεγο- 
νὼς, xal φησιν εἰχότως πρὸ; τὸν πικρὴν ἡμῶν τύ- 
ραννον" Ἕ ἁλως, παμπόντηρε, xai τοῖς σαυτοῦ διχτύοις 
τεθήρασαι, χαὶ ἡ ῥομφαία σου εἰσελήλυθεν εἰς xap- 
δίαν σου, χαὶ τὰ τόξα σου συνετρίθη" ὥρυξας βόθρον, 
χαὶ ἐνέπεσας εἰς αὐτόν" τὰ (56) ὑπὸ σοῦ ἀπλωθέντα 
θήρατρα τὰς σὰς ἐπέδησε χεῖρας. Εἰπὲὶ γὰρ, τί δήποτέ 
μον τὸ σῶμα τῷ σταυρῷ προσήλωσας, χαὶ τῷ θανά- 
τῳ παρέπεμψας ; Ποῖον εἶδος ἁμαρτίας ἐν ἐμοὶ (57) 
θεχσάμενος ; Ποίαν τοῦ νόμου θεωρήσας παράθασιν ; 
ἙἘρεύνησον νῦν γοῦν ἀχριθέστερον ἐν τῷ ξύλῳ (58) 
γυμνὸν τοῦτο θεώμενος. Βλέπε χαὶ γλῶτταν χηλῖδος 
ἀπτλλαγμένην" χαὶ ἀχοὴν βλάθης ἁπάσης ἐλευθέραν, 
καὶ ὀφθαλμοὺς λύμην οὐδεμίαν ἔξωθεν δεξαμένους" 
xal χεῖρας ἀδιχίας μὲν πόῤῥω γεγενημένας, διχαιο- 
σύνῃ ὃὲ πάσῃ χεχοσμημένας" χοΐ πόδας, οὐχ ἐπὶ πο- 
νηρία, προφητιχῶς εἰπεῖν, δραμόντα:, ἀλλὰ τὸν τῆς 
ἀρετῆς δίαυλον ἐξανύσαντας. Ἐρεύνησον ἅπαντα λίαν 
ἀχριδῶς τὰ τοῦ σώματος μόρια" ἐρεύνησον τῆς Ψυ- 
y5s τὰ χινῆματα " ἐὰν. μιχρὴὸν γοῦν (59) εὑρεθῇ 
πλημμέλημα, χαλῶς χατέχεις xal μάλα διχαίως" 
ἐπιτέμιον γὰρ τῶν ἡμαρτηχότων ὁ θάνατος" εἰ δὲ μὴ- 
δὲν εὑρίσχεις, ὧν ὁ θεῖος ἀπαγορεύει νόμος, πάντα. δὲ 
μᾶλλον, ὅσα ἐχεῖνος δισγορ:ύει, οὐχ ξῶ Gs χατέχειν 
ὃ μὴ θέμις χατέχειν. Μᾶλλον δὲ χαὶ τοῖς ἄλλοις ἀνοΐγω 
τοῦ θανάτου τὸ δεσμωτήριον, ox δὲ χαθείρξω. μόνον, 
ὡς τὸν ὅρον (10) παραθεδηκότα τὸν θεῖον, Ὁ γὰρ 
θεῖος ὅρος (Ml) τοὺς ἡμαρτηχότας τῷ θανάτῳ παρ- 
ἐπεμψε, σὺ δὲ xal τὸν ἁμαρτίας ἀμύητον παρέδωχας 
τοῖς τοῦ θανάτου δεσμοῖς" χαὶ γέγονέ σο! ἡ ἀπληστία 
ἀ πηνείας ἐσχάτης αἰτία" xaX ἕνα λαθὼν ἀδίχως, πάν- 
τῶν ἐγυμνώθης τῶν ὑπηχόων διχαίως" χαὶ φαγὼν 
τροφὴν οὐχ ἐδώδιμον, πᾶσαν ἐμέπεις τὴν ἤδη χατα- 


ποθεῖταν" xai διδάξεις ἅπαντας τοῖς προσοῦσιν ἀρ- 


.—-" 


D 


χεῖσθαι, xaY τῶν μὴ προσηχόντων ἀπέχεσθαι. 'Ava- - 


μνήσθητι τίνος ἕνεχεν ὁ γενεάρχης ᾿Αδὰμ παρ:δόγη 
ϑανάτῳ. Πάντων ἐχεῖνος τῶν τοῦ παραδείσου φυτῶν 


δο Deut. xxvi, 27 ; Ga!at. it, 10. 


(51) ἀνήρ. Des. ibid. 

(52) ày. Legendum esse videtur 5yopx20r zs. 
(55) χαὶ — ἀπέθαυς. Des. in edit. Paris. 

(51) ᾿Απόλλ. Loco cit. leg. ἀπολεῖται. 

(55) £». ibid. est ἐπί, 

(16) τὰ — χεῖρας. Des. in cdit. Paris. 


iis quie librolegis continentur, ut faciat ea **. » lileo 
communem maledictionem suscipit, et injusta ma- 
ctatione illam solvit. Nam cum maledictioni * non 
subjaceret (peccatum enim non fecit, nec inventus 
est dolus in ore ejus?'), peccatorum tamen mortem 
sustinuit, et contra communem naàturz?. nostrae hc- 
stem dzemonem litigat, propugnator simul et patro- 
nus nostrae natura factus, et merito ad dirum no- 
strum tyrannum dicit; Captus es, pessime, et tuis 
ipsius retibus comprehensus es, et (uus gladius in 
cor tuum penetravit, arcus tui contriti sunt, foveam 
fodisti et incidisti in illam, laquei quos tetendisti 
tuas manus obstrinxerunt. Dic enim, quare corpus 
meum cruci aflixisti, et morti tradidisti ? quam pec- 
cati speciem in me conspicatus es? quam legis 
transgressionem vidisti ? En diligentius nunc nu: 
dum in cruce hoc videns scrutare. Inspice linguam 
omni probro carentem, et auditum omni noxa libe- 
rum : oculos item qui nullam extrinsecus corruptio- 
nem senserunt, 670 et manus ab injustitia quidem 
alienissimas, omni autem justitia ornatas : pedes- 
que non qui malitiw€ causa, ut. propheticis verbis 
ular, cucurrerint, sed qui virtutis stadium sunt 
einensi. Serutare quam diligentissime omnia corpo- 
ris membra. Inquire animi motus. Si itaque vel 
minimum aliquod delictum inventum fuerit, bene 
utique et juste me detines : supplicium enim eorum 
qui peccaverunt, mors est. Quod si vero nihil eorum 
invenis quz divina lex prohibet , quin potius omnia 
qux hzc przecipit, non sino te detinere quod deti- 
nere nefas est. Imo aliis quoque mortis carcerem 
aperiam, te vero solum concludam , utpote qui le- 
gem divinam transgressus sis. Divina enim lex pec- 
catores morti tradidit : tu vero etiam peccali exper- 
tem mortis vinculis tradidisti : et insatiabilis tua 
libido extrem: tibi crudelitatis causa fuit : cumque 
unum injuste ceperis , omnibus simul subditis juste 
spoliaris, et qui cibum voravisti non cdendum, om- 
nem ante deglutitum evomes, et docebis omnes pra- 
sentibus contentos esse, iisque quie ad se non per- 
tinent abstinere. Recordare propter quid humani 
generis progenitor Adam morti traditus sit. Hic, 
cum ipsi omnium paradisi arborum copia facta es- 
set, iis αὐ dala erant. minime * contentus, cum non 
sufficeret illi omnium ubertate perfrui, arborem 
scienti; langere ausus est, enjus fructum Creator 
vetuerat. Unde insatiabili cupiditale laborans, et 
vetita concupiscens, toto paradiso privatus est. Testis 
te quoque suppliciis subjiciam. G71 Injustum 
enim foret eum. qui seductus fuit istiusmodi pee- 
nam sustinuisse, seductorcm vero non. codem sup- 


3! fsa, uini, 9; E Petr. i £9 


(97) &:of. Edit. prior habebat αὐτῷ, sed. Parisi- 
nam ἢ. ]. sequimur. 

(58 eu. Edit. Paris. ix pl. 

(39) γοῦν. In edit. Paris. ante μιχρόν poiutur. 

(40) 2p. ibid. νόμον. 

(M) $0. ibid. νόμος, 
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plieio puniri. Quoniam itaque et tu, qui potestatem A τὴν ἐξουσίαν Xa6ív, οὐκ fpxis0r τοῖς δοθεῖσιν, o2- 


in peccatores acceperas, corpus invasisti nullius 


peccati reum, potestate tua discedito, tyrannide ἢ 


desistito. Omnes a morte liberabo : non simpliciter 
misericordia utens, sed misericordia justa : neque 
. herili utens potestate, sed potestate justa. Debitum 
enim pro hunapo genere persolvi. Qui mortem 
non debui, mortem sustinui : quique morti subje- 
ctus non eram, mortem suscepi. Insons cum essem, 
sontibus ascriptus sum : quique a debitis omnibus 
liber eram, in debitorum ordinem constitutus sum. 
Nature ergo debitum persolvl, et dum mortem im- 
meritam sustinui, meritam dissolvo^: quique juste 
detenti fuerant, ipse injuste correptus e carcere 
dimitto. Vide natur: chirographurn deletum, o acer- 
be peccati vindex. Vide illud ipsum cruci affixum, 
et sublatas ex eo peccatorum notas aspice. Vide ut 
malitie subscriptionem non acceperit. Hujus ergo 
corporis oculi , oculorum qui male spectaverant, 
solverunt debitum : bujus aurcs pro inquinatis sa- 
tisfecere auribus: slmiliter et lingua pro linguis 
qux inique commot» fuerant, et manus pro iis ma- 
nibus qux injusta facinora patrarant : ac membra 
reliqua pro membris qux peccata qualiacunque 
commiserant. Debito igitur persoluto, 679 conve- 
hit, ut qui propter illud carcere inclusi fuerunt, ex 
eo liberentur, et pristina libertate fruantur, et ad 
patrios locos redeant. 


δὲ (43) ἀπέχρησεν αὑτῷ ἡ ἀφθονίας ἁπάντων ἀπό- 
λαυσις" ἀλλὰ χατετόλμγ σε τοῦ τῆς γνώσεως φυτοῦ, οὖ 
τὴν μετάληψιν ὁ Ποιητὴς ἀπηγορεύχει. Καὶ ἀπληστίαν 
νοσῆσας, χαὶ τοῦ μὴ προτήχοντο: ἐπιθυμήσας, mav- 
4b; ἀπεστερύθη τοῦ παραδείσου. Τούτοις ss τοῖς ἐπι- 
τιμίοις ὑποδαλῶ. Λδιχον γὰρ, τὸν μὲν ἐξαπατηθέντα 
τοιαύτην ὑπομεῖναι ζημίαν, τὸν δὲ ἐξαπατήσαντα μὴ 


τοιαύτην (45) ὑποστῆναι τιμωρίαν. Ἐπειδὴ τοίνυν 


χαὶ σὺ, τὴν κατὰ τῶν ἡμαρτηχότων ἐξουσίαν λαδὼν, 
fiw σώματος ἁμαρτίαν οὐδεμίαν ἐργασαμένου, Ex- 
δηθι τῆς ἐξουσίας, ἔχστηθι τῆς τυραννίδος. Πάντας 
ἐλευθερώσω τοῦ θανάτου" οὐχ ἁπλῶς ἐλέῳ (41) γρώμε- 
νος, ἀλλ᾽ ἐλέῳ διχαίῳ, οὐδὲ τῇ τῆς δεσποτείας ἐξουσίᾳ, 
ἀλλ᾽ ἐξουσίᾳ διχαίᾳ. ᾿Αποδέδωχα γὰρ ὑπὲρτοῦ γένους τὸ 


B p£oz. Οὐκ ὀφείλων γὰρ θάνατον, θάνατον ὑπέμεινα, 


χαὶ μὴ ὑποχείμενος θανότῳ, ὑπεδεξάμην τὸν θάνα- 
πον, xal ἀνεύθυνος ὧν, ἐνεγράφην τοῖς ὑπευθύνοις, 
χαὶ ὀφλήματος ὑπάρχων ἐλεύθερος, μενὰ τῶν ὀφει- 
λόντων ἐτάχθην. ἙἘξέτισα τοίνυν τὸ τῆς φύσεως 
ὄφλημα, χαὶ θάνατον ἄδιχον ὑπομείνας, χαταλύω τὸν. 
δίχαιον. τοὺς (45) ἐνδίχως χατεχομένους, ἀδίχως. 
χατασχεθεὶς, τῆς εἰρχτῆς ἀπολύω. Βλέπε τὸ Ypap- 
ματεῖον τῆς φύσεως ἀπηλειμμένον, ὦ Tipi τῆς 
ἁμαρτίας δῆμιε (46). Βλέπε αὐτὸ τῷ σταυρῷ προσ- 
ἡλωμένον, καὶ τῶν γραμμάτων τῆς ἁμαρτίας ἀπ- 
τλλαγμένον. BX£ze αὐτὸ πονηρίας ὑπογραφὴν οὐ 
δεδεγμένην. ᾿Απέδοσαν τοίνυν οἱ τοῦδε τοῦ σώματος 


ὀφθαλμοὶ, ὑπὲρ τῶν χαχῶς θεασαμένων ὀμμάτων" αἱ τοῦδε ἀκοαὶ, ünbp τῶν ἀχοῶν τὸν μολυσμὸν δεξαμέ- 
νων" ἢ γλῶττα ὡσαύτως, ὑπὲρ (AT) τῶν γλωττῶν τῶν παρανάμως χινηθεισῶν" αἱ χεῖρες ὑπὲρ (48) τῶν 
ἄδιχα ἐργασαμένων χειρῶν. Καὶ τἄλλα (49) μέρη, ὑπὲρ τῶν τιναοῦν (DU) ἁμαρτίαν διαπραξαμένων με- 
λῶν. Τοῦ δὲ χρέους ἐχτιθέντος;, προσήχει τοὺς τούτου χάριν χαθειργμένους τῆς εἰρχτῆς ἀπαλλαγῆυχι, 
καὶ τὴν προτέραν ἐλευθερίαν ἀπολαδεῖν (51), χαὶ εἰς τὸ πατρῷον χωρίον ἐπανελθεῖν. 

Hzc fatus Dominus proprium corpus excitavit, et Ταῦτα λέγων ὁ Κύριος, τό τε αἰχεῖον ἀνέστη σε 


hominum nature resurrectionis spem seminavit, 
sponsorem omnibus dans proprii corporis resurre- 
clionem. Nec aliquis hxc nos nugari existimet ; e 
sacris enim Evangeliis el apostolicis traditionibus 
hzc sic se habere instituti sumus. Nam ipsum Do- 
minum * audivimus dicentem : « Venit mundi prin- 
ceps, et in me inveniet nihi] ?*-*'. 3 Nullum enim, in- 
quit, habeo peccati indicium, corpus habeo ab omni 
peccato liberum ; verumtamen, licet nihil inveniat, 
quasi innumeris obnoxium debitis morli tradet : 
ego autem id patior, ipsum sua tyrannide juste eji- 
cere volens. Quapropter alibi item inquit : « Nunc 
judicium est mundi hujus : nunc princeps mundi 
hujus ejicietur foras**. » Cum enim judicium et 
disceptatio instituta fuerit, condemnabitur, et ty- 
rannide ejicietur, ut qui injustam contra me senten- 
tiam tulerit. Edocens deinde, quod non suum modo 


^? ^ Joan, xiv, ὅ0. ** Joan. xii, 31. 


42) οὐδὲ — ἀπόλαυτις. Des. in edit. Paris. 

45) τοιαύτ. Edit. Paris. τὴν αὐτὴν, 

44) ἐλέῳ et deinde ἀλλ᾽ ἐλέῳ διχ. οὐδέ, Des. ibid. 

45) τούς. ibid. praem. xat. 

(46) τ. ἁμ. δήμ. ibid. θάνατε. Sic. Gualtherus 
scripserat : Ο amara mors. 

(47) ὑπὲρ — χινηθ, Des. in edit. Paris. 

(45) ὑπ. — χειρῶν. Des. ibid. 


σῶμα, xat τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων τὰς (52) τῆς &va- 
στάσεως: ἐλπίδας (55) χατέσπειρεν, ἐχέγγνον ἅπασι 
δεδωχὼς τοῦ οἰχείου σώματος τὴν ἀνάστασιν. Καὶ μή 
τις οἰέσθω ταῦτα ἡμᾶς μάτην ἀδολεσχεῖν" ἐχ γὰρ τῶν 
ἱερῶν Εὐαγγελίων, χαὶ τῶν ἀποστολιχῶν παιδευμά- 
των, ταῦτα οὕτως ἔχειν ἐπαιδεύθημεν᾽ ἢχούσαμεν γὰρ 
αὐποῦ τοῦ Κυρίαυ λέγοντος" «Ἔρχεται ὁ τοῦ χόσμου 
ἄρχων, καὶ ἐν ἐμοὶ εὑρίσχει (54) οὐδέν. » Οὐδὲν γὰρ 
ἔχω, φησὶ, τῶν τῆς ἁμαρτίας γνωρισμάτων, ἐλεύ- 
0spov ἔχω πάσης παρανομίας τὸ σῶμα’ ἀλλ᾽ ὅμως 
xai μηδὲν εὑρίσχων, ὡς μυρίοις ὀφλήμασιν ὑποχεί- 
μενον, παραδώσει τῷ θανάτῳ" ἐγὼ δὲ ἀνέχομαι, δ'- 
χαίως ἐχθάλλειν αὐτὸν τῆς τυραννίδος ἐθέλων. Διὸ 
xal αὖθις ἐν ἑτέρῳ χωρίῳ φησί" « Νῦν χρίσις ἐστὶ 
τοῦ κόσμον τούτου, νῦν ὁ ἄρχων τοῦ χόσμον τούτον 
ἐχόληθήσεται ἔξω. » Τῆς γὰρ χρίσεως χαὶ τῆς διαδι- 
χασίας (959) γενομένης χαταχριθήσετα:, καὶ ὡς ἄδιχον 


49) τἄλλα. ibid. τὰ λοιπά. 

050 τιναοῦν. ibid. ἡντιναοῦν. , 
91) ἀπολ. Inedit. Parzs. ponitur ante ἐλευθερίαν. 
52) τάς. Des. ibid. 

e &)r. ibid. ἐλπίδα. - 

54) εὑρ. ibid. εὑρήσει. 

(53) x. τ᾿ 6125. Des. ibid. 
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χατ᾿ ἐμοῦ τὴν ψῆφον ἐξενεγγὼν, τῆς τυραννίδος ἐχ- A corpus e mortis potestate liberaturus sit, sed univer- 


ὀληθήσεται. Εἶτα ἐχδιδάσχων ὡς οὐ μόνον τὸ οἰχεῖον 
σῶμα τῆς τοῦ θανάτου δυναστείας ἐλευθερώσει, ἀλλὰ 
πᾶσαν ὁμοῦ τῶν ἀνθρώπων τὴν φύσιν, εὐθὺς ἐπ- 
ἤγαγε λέγων" « Κἀγὼ, ἐὰν ὑψωθῶ ἐκ τῆς γῆς, πάν- 
τας ἐ)χύσω πρὸς ἐμαυτόν. » Οὐ γὰρ ἀνέξομαι μό- 
νον ἀναστῆσαι ὅ ἀνέλαθον (56) σῶμα, ἀλλὰ πᾶ- 
σιν ἀνθριύποις πραγματεύσομα: (7) τὴν ἀνάστασιν" 
τούτου γὰρ χάριν ἐλήλυθα, χαὶ τὴν τοῦ δούλου μορ- 
φὴν ἀνέλαθον (58). Τούτου χάριν (59) ἐπὶ σφαγὴν 
ἤχθην (60), χαὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ wztpovzoz αὖ- 
τὸν ἄφωνος. Ταῦτα xal ὁ μαχάριος Παῦλός φησι, 
Κολοσσαεῦσι γράφων, xal δι᾽ αὐτῶν ἅπασιν ἀνῃρώ- 
ποῖς" « Καὶ ὑμᾶς γὰρ, φησὶ, νεχροὺς ὄντας τοῖς (01) 
παραπτώμασι χαὶ τῇ ἀγροδυστίᾳ τῆς σαρχὺς ὑμῶν, 
συνεζωοποίησεν αὐτῷ, χαρισάμενος ἡ μὲν (03) πάντα 
τὰ παραπτώματα, ἐξαλείψας τὸ χαθ᾽ ἡμῶν χειρόγρα- 
φὴν τοῖς δόγμασιν, ὃ ἦν ὑπεναντίον ἡμῖν' xal αὐτὸ 
ἦρεν (65) ἐκ μέσου (04), προσηλώσας αὐτὸ τῷ σταυ- 
p, ἀπεχδυσάμενος τὰς ἀρχὰς xal τὰς ἐξουσίας, 
ἐδειγμάτισεν (63) ἐν παῤῥησίᾳ, θριαμδεύσας αὐτοὺς 
ἐν αὐτῷ. » Κἀντεῦθεν τοιγαροῦν ἐδιδάχθημεν ὡς ἀπ- 
ἐδωχε μὲν ὑπὲρ ἡμῶν τὸ χρέος, ἐξήλειψε 65 τὸ χαθ᾽ 
ἡμῶν χειρόγραφον, χαὶ προσήλωσεν αὐτὸ τῷ σταυρῷ, 
χαὶ ἐδειγμάτισε τὰς ἀρχὰς χαὶ τὰς ἐξουσίας, τουτ- 
ἐστι, τὰς ἐναντίας δυνάμεις, ἐν παῤῥησίχ (00) 
θριαμθεύσας αὐτὰς (67) ἐν αὑτῷ. Τουτέστιν, ἀναμάρ- 
vrvow αὐταῖς τὸ οἰχεῖον ἐπιδείξας aO τε xal ψυ- 
χὴν, xai τὴν χατ' αὐτοῦ γενομένην ἄδικον αὐτῶν ψῆ- 
φον ἐλέγξας" xai ταῦτα πεποιηχὼς, συνεζωοποίη σε 
πᾶσαν τῶν ἀνθρώπων τὴν φύσιν. Καὶ μυρίας δὲ ἐτέ- 
pa; μαρτυρίας ἔστιν εὑρεῖν παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ, 
ταῦτα οὕτως ἔχειν διδασχούσας. ᾿Αλλ᾽ εἰ συλλέγειν 
ἁπάσας ἐθελήσαιμεν (08), καὶ τὴν προσήχουσαν ἔχά- 
ety ἑρμηνείαν ποιήσασθαι, μῆχος ἄπειρον ἐργασό- 
μεθα. Τοῖς φιλομαθέσι τοίνυν αὐτὰς συλλέγειν χατα- 
λιπὼν, ἐπὶ τὰ συνεχῇ βαδιοῦμαι τοῦ λόγου (09). Οὕτω 
τοίνυν ὁ Δεσπότης Χριστὸς (70), χαταλύσας τὸν θά- 
νατον, χαὶ τὴν ἡμετέραν πραγματευσάμενος σωτη- 
ρίαν, εἰς τοὺς οὐρανοὺς ἀνελήλυθε, χαὶ τοῖς τῆς εὖ- 
σεθείας τροφίμοις τῆς αὐτῆς ἀνόδου τὰς ἐλπίδας 
χατέλιπεν. « Ὅταν γὰρ, φησὶν, ὑψωθῶ, πάντας ἐλ- 
χύσω πρὸς ἐμαυτόν. » Τοσαύτη τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων 
ἡ περὶ τοὺς ἀνθρώπους χηδεμονία. Τοσαύτην ὁ Ποιη- 
τὴς τῆς ἀχαρίστου δημιουργίας ἐποιήσατο πρόνοιαν" 
τοσαύτη τοῦ ἀρχετύπου (71) περὶ τὴν εἰχόνα τὴν ol- 
χείαν (72 1j προμήθεια. Ἐδημιούργησεν ἐξ ἀρχῆς, τῇ 
ὁμοιώπει τετέμηχεν" ἀλλ' ἀγνώμων αὐτὴ περὶ τὸν 
πεποιηχότα γεγένηται, χαὶ τὴν εἰχόνα τὴν θείαν δια- 
φϑείρασα, τοὺς τῶν θηρίων χαραχτῆρας ἐδέξατο, χαὶ 


*" Joan. xn, 22. 


(56) àv. ibid. ἀνελαθόμην. 

(57) xp. ibid. πραγματεύσασθαι. 

(58) àv. Edit. Paris. ἀνελαθόμην. 

(59) τ. yàp. Des. ibid. 

60) 579. ibid. prem. τὲ. 

61) vot;. Vid., t. IIl, p. 487, schol. 7. 
62) $4. Loco cit. est 2pv juxta rcc. lect. 
65) 5p Edit. Paris. 5pzzv. 

(64) μέσ. ibid. prem. τοὺ, 


D 


** Coloss, τι, 15-15. δ᾽ Joan. xu, 


sam simul humani gencris naturam, mox infert di- 
cens : « Et ego, cum exaltatus fuero, omnes traham 
ad meipsum?. » Nec enim patiar illud, quod ipse 
assumpsi, corpus solummodo resurgere : sed omni- 
bus hominibus resurrectionis copiam G72 faciam. 
Ideo enim veni, et servi formam assumpsi, ideo δή 
mactationem ductus sum, et eeu agnus coram ton- 
sore mutus fui. Eadem beatus Paulus quoque scri- 
bit Colossensibus, per hos cunctis hominibus scri- 
bens : « Nam et vos, inquit, cum essetis mortui per 
delicta, et per prputium carnis vestre, simul 
cum illo vivificavit, condonans nobis omnia delicta. 
deleto quod adversus nos erat, chirographo decre 


ti, quod erat contrarium nobis; et illud sustulit e 
medio affixum eruci : exspoliatosque principatus et 
potestates: ostentavit, palam triumphans de illis per 
semetipsum **. » Hinc itaque didicimus, quod et 
debitum pro nobis reddiderit, et quod adversus. 
nos erat (decreti) chirographum deleverit, crucique 
illud affixerit, et palam ostentaverit principatus et 
potestates, id est, adversas potentias, palam trium - 
phans de illis in semetipso, id est, innocens et pec- 
catis carens corpus suum et animam illis spectan- 
dam exhibens, et injustam illorum contra se prola- 
lam sententiam arguens : et hoc ubi fecit, simul 
secum omnem humanam naturam vivificavit. Atque 
infinita alia testimonia in Scripturis invenire licet, 
quie hiec 874 ita se habere docent. Sed si singula 
colligere, et unicuique convenientem expositionem , 
addere velimus, immensum aggrederemur opus. 
Studiosis ergo hxc colligendi laborem relinquens, 
ad ordinem orationis constitutum transeo. Hoc ita- 
que modo Christus Dominus, mortis viribus disso- 
lutis, et salute nostra procurata, in ccelos rediit, et 
pietatis alumnis ejusdem ascensionis spem reliquit. 
« Cum enim, inquit, exaltatus fuero, omnes trahz:m 
ad meipsum **. » Tanta Dei rerum omnium Dom:ni 
erga homines cura fuit. Tantam Creator erga in- 
gratum opus providentiam exercuit. Tanta primi 
illius exemplaris cirea suam imaginem providentia 
est. Ab initio condidit, similitudine sua dignatus 
est : ipsa vero ingrata erga factorem facta est, et 
divinam imaginem corrumpens, belluarum characte- 
res assumpsit, et ex divina in ferinam et belluinam 
mutata est. Sed non neglexit hanc Opifex, qu:e nunc 
belluinam formam induerat : sed innovavit ipsam, 
el ad pristinum decorem reduxit, veteremque venu- 
statem reddidit, eosque in filios suos adoptavit, qui - 
ne servire quidem digni erant. 


92. 
5) ἐδειγμ. — καὶ τὰς EEouc. Des. ibid. 

66) ἐν παῤῥ. ibid. praem. ἐδειγμάτισεν. 
67) αὖτ. 1bid. αὐτούς. 
68) £0. Edit. Paris. ἠθελήσαμεν. 
69) ibid. τῷ λόγῳ. 

70) Xp. ibid. ὡς. Gualtherus scripserat, utpote 
mortis viribus, etc. 

71) àpy. ibid. πρωτοτύπου. 

12) clx. τ. oix. ibid. οἰκείαν elzóva. 
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ἀντὶ θεοειδηῦς 6r0.075; ἐγένετο. ᾿Αλλ᾽ οὐ περιεῖδεν αὑτὴν ὁ Δημιουργὸς τὰς (75) τῶν θηρίων περιχειμένην 
μορφὰς, ἀλλ᾽ ἐνεούργησεν αὐτὴν, καὶ εἰς τὴν προτέραν εὐπρέπειαν ἐπανήγαγε, χαὶ Ἦν παλαιὰν ἀποδέδωχεν 
εὐμορφίαν, καὶ υἱοὺς τοὺς οὐδὲ δουλεύειν ἀξίους ἀπέφηνεν. 


Sed sunt quidam, qui ujhil operis faciunt, ut di- A 


vinus Paulus inquit *', sed inutilibus rebus dediti, 
curiose inquirunt qu:e. non $75 fas est, et divinz 
sapientis abyssum propriis rationibus metiri stu- 
dentes dicunt : Quam ob causam non ab initio sta- 


1161 hzc instituit Dominus, sed post multa deinum. 


annorum. millia? Caeterum quod talia curiosius 
scrutari nimium audax sit et temerarium facinus, 
omnemque insaniam excedat, ipsi quoque dicent, 
qii talia scrutantur, Porrout Deum non hic erro- 
ris poenitentia instituisse et adminisjravisse, sed 


olim et ab initio statim sic ordinavisse demonstre-. 


mus, ageduin sacras Scripturas in medium adduca- 
mus, et primo ipsum Christum Dominum audiamus, 
qui in Evangeliis dicit ; « Venite, benedicti Patris 
mei, possidete regnum paratum vobis ante consli- 
tutionem. mundi", » Si vero ante mundi creatio- 
nem apostolis, et iis qui per hos crediderunt, re- 
gnum prxparavit, constat certe quod olim hzc ita 
voluerit Dominus, οἱ nequaquam nunc quidem hzc, 
nuüc aiia sentiat. Singulis autem temporibus qua 
commoda sunt, peragit, et hominum facultate do- 
ctrinze sux * institutiones metitur. Idcirco Adamo, 
quasi nuper edito infanti, prxeceptum de arbore 
priescribit '*, Supervacanea enim illi fuisset tota lex 
de adulterio, de c:ede, de falso testimonio, ct de 
injustitia przcipiens. Cum qua enim adulterium 
committeret, unica tunc temporis exsistente 676 
fcmina ? Quem occideret, cum non esset a quo irri- 


taretur 7 contra quem item vel falsum testimonium C 


fingoret, vel injustitiam operaretur ? Quapropter 
illud solummodo de, arbore preceptum accipit , 

puerile quiddam et modo natis infantibus conveniens. 
Iuirsus;vero aucto jam post multorum annorum 
numerum humano genere, ipsi Noacho " de cibis 
leges tulit, et omnibus libere carnibus vesci, mun- 
dis scilicet (nam et harum discrimen ipsum edo- 
cuit), jubet, solius autem sanguinis esu ipsi interdi- 
cit. Inde post longi temporis evolutionem, Abra- 
hamum ** quidem vocat, et patriam domum relin- 
quere jubet, ducit vero ipsum in regionem, quz 
olm quidem Chanansxorum, nunc autem DPalxstino- 
rum dicitur, et circumcisionis preceptum illi dat, 
ui qui ex illo nasciturus erat populus superfluorum 
ablationem religionis signum habeat. Famis autem 
necessitate inducta, pietatis prxconem circumducit 
undique, tam ZEgyptiis, quam Palzstinis, suum os- 
tendens cultorem. Et*'* permittit. quidem rapi a 


58 [I ΤΊ; 655. ni, 1]. 
Xit1,15 seqq.; xx, 11. 


*' Math. xsv, 51. 


D τὰς — μορφάς. Edit. Paris. τὴν — μορφήν. 


UH qàsx. ibid. λέγοντες. 
^! τοῦτα, ibid. post ἀρχῆς ponitur. 
(76) xo* — zx. Des. ibid. 


TT^ X», Des. ibid 
78) δέ. Des. ibid. 


95 Gen. it, 16 seqq. 


᾿Αλλὰ γὰρ εἰσί τινες μηδὲν ἐργαξόμενοι, χατὰ 
τὸν μαχάριον Παῦλον, ἀλλὰ περιεργαζόμενοι, καὶ 
πολυπραγμονοῦντες ἃ μὴ θέμις, χαὶ τῆς θείας σο- 
φίας τὴν &6ucaov τοῖς οἰχείοις λογισμοῖς μετρῆσαι 
φιλονεικοῦντες, καὶ φάσχοντες (74) Τίνος χάριν 
ταῦτα (75) οὐχ ἐξ ἀρχῆς χονόμησεν ὁ Θεὸς, ἀλλὰ 
μενὰ πολλὰς ἐτῶν χιλιάδας ; Ὅτι μὲν τὸ τὰ τοιαῦτα 
πολυπραγμονεῖν, λίαν ἐστὶ θρασὺ χαὶ τολμηρὸν, 
xai (76) μανίας ἀπάσης ἐπέχεινα, αὐτοὶ φαῖεν 
ἂν (77) οἱ τὰ τοιαῦτα διερευνώμενοι. Ἵνα δὲ (78) 
δείξωμεν, οὐχ (79) ἐχ μεταμελείας ταῦτα τὸν Θεὼν 
οἰχονομήσαντα, ἀλλ᾽ ἄνωθεν χαὶ ἐξ ἀυχῆς οὕτω ταῦ - 
τα διαταξάμενον, φέρε, τὴν θείαν Γραφὴν εἰς μέσον 
παραγάγωμεν, καὶ ἀχούσωμεν πρῶτον αὐτοῦ τοῦ 
Δεσπότου Χριστοῦ, ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις λέγοντος" 


D « Δεῦτε, ol εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μον, χληρονο- 


μἦσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν πρὸ (80) 
χαταδολῆς χόσμοωυ. » Εἰ δὲ πρὸ χαταθολΐς χόσμου 
τοῖς ἀποστόλοις, xaX τοῖς δι᾽ ἐχείνων πεπιστευχόσ:, 
τὴν βασιλείαν ηὐτρέπισεν, εὔδηλον ὡς ἄνωθεν μὲν. 
ταῦτα (81) βούλεται ὁ Θεὸς, χαὶ οὐ νῦν μὲν ἄλλα, 
voy 6t ἕτερα" οἰκονομεῖ δὲ ἐν ἐχάστῳ χαιρῷ τὰ zpóa- 
φόρα, xai τῇ δυνάμει τῶν ἀνθρώπων τὰς διδατχα- 
λίας μετρεῖ. Τούτον χάριν τῷ ᾿Αδὰμ, οἷον ἀρτιγενεῖ 
βρέφει, τὴν περὶ τοῦ ξύλου δίδωσιν ἐντολήν. Περιτ- 
τὸς γὰρ ἦν ἐχείνῳ πᾶς (82) νόμος περὶ μοιχείας, xal 
φόνου, xaX (85) ψευδομαρτυρίας, καὶ. ἀδιχία;; διηγο- 
ρευμένος. Τίνα γὰρ ἂν ἐμοίχευσε, μιᾶς οὔσης τηνι- 
χάδςε γυναιχός ; Τίνα δὲ ἂν ἐφόνευσεν, οὐχ ὄντος 
τοῦ παροξύνοντος : Κατὰ τίνος δ᾽ ἂν ψευδομαρτυ- 
ρἷαν ὕφηνεν, ἣ ἀδιχίαν ἐτεχτήνατο ; Διὰ τοῦτο μό- 
voy λαμθάνει τὸν περὶ τοῦ φυτοῦ νόμον, νηπιώδη 
τινὰ, χαὶ βρέφεσιν ἀἁρτιτόχοις ἁρμόττοντα. Πάλιν δὲ 
τῆς φύσεως αὐξηθείσης, μετὰ πολλῶν ἐτῶν ἀριθμὸν, 
τῷ Νῶε περὶ βρωμάτων νομοθετεῖ, καὶ παραχελεύε- 
ται πάντων ἀφθόνως μεταλαμθάνειν χρεῶν, τῶν χα- 
θαρῶν δηλαδὴ (xaX γὰρ τούτων αὐτὸν τὴν διας,ορὰν 
ἐξεπαίδευσε), μόνου δὲ ἀπαγορεύει τοῦ αἵματος τὴ" 

ἐτάληψιν. ἔχεῖθεν μετὰ χρόνου πολλοῦ περίοδυν, 
χαλεῖ μὲν τὸν ᾿Αδραὰμ, xaY χελεύει τὴν πατρῴαν 
χαταλιπεῖν οἰχίαν, ἄγει δὲ αὐτὸν εἰς τὴν πάλαι μὲν 
Χαναναίων, νῦν δὲ Παλαιστινῶν προσαγορευομένην 
χώραν, xai δίδωσιν αὐτῷ τὴν τῆς περιτομῆς ἐντο- 
λὴν, ἵν᾽ ἔχῃ τὸ Ex τούτου γένος σημεῖον τῆς εὑσε- 


D Gia; (84), τῶν περιττῶν τὴν. ἀφαίρεσιν. Tou δὲ λι- 


μοῦ τὴν ἀνάγχην ἐπαγαγὼν, πανταχόσε παράγει 
χήρυχα τῆς εὐσεθείας, xal Αἰγυπτίοι: xal Παλαι- 
στινοῖς ἀποφαίνων τὸν οἰχεῖον θεράποντα. Καὶ. συγ- 


δι Gen. ix, 9... 59 Gen. xit, seqq. ' ὕεης. 


(79) οὐκ. ibid. praem. ὅτι, 

(80) πού. ibid. ἀπὸ, juxta rec. lect. 

(it) ταῦτα. ibid. post βούλεται: pouitur. 

(82) πᾶς, In edit. Rom. post βούλεται ponitur. 
(85 χαὶ — ἀδ' χίας. Des. ibid. 

(84) εὖσ. ihid. àss9:ia;. 
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χωρεῖ μὲν ἁρπαγῆναι παρὰ τῶν βαρδάρων τὴν τοῦδε A barbaris illius conjugem, raptam vero defendit, et 


ὁμόζυγα, ἁρπαχθείσης δὲ ὑπερήσπισε, xal τοὺς áp- 
πάταντας ἐμασνίγωσε, xat τοὺς θηρευτὰς τῆς γυ- 
va:xhg; γενομένους μεταλαμόάνειν τῆς θήρας οὐχ 
εἴασεν, ἀλλ᾽ ἐντὸς τῶν διχτύων ἔχοντες ὧν ἤγρευσαν 
οὐχ ἀπήλασαν’ αὐτοὶ δὲ ἄρχυσιν ἀοράτοις ἢγρΞύοντο, 
χαὶ ἐμάνθανον διὰ τῆς πείρας τὴν τοῦ ξένου φιλο- 
θεῖαν᾽ xal μετεπέμποντο τὸν ξένον, τὸν ἐπήλυδα, τὸν 
ὀθυξῖον, οἱ τῶν ἐθνῶν ἐχείνων βασιλεύοντες, xal ἱχέ- 
ται τοῦ ξένου ἐγένοντο. Ὁ δὲ πρόφασιν λαμθάνων, 
προσέφερε τοῖς ἀγνοοῦσι τὰ τῆς εὐσεθείας παιδεύ- 
ματα, χαὶ fj ἀδιχία τῆς εὐσεθεία; τὴν ὁδὸν ἀνεῴγνυ, 
χαὶ ἡ παράνομο; πλεονεξία πρόξενος θεογνωσίας 
ἐγίγνετο (85). Οὕτω τὰ χατὰ τὸν Ἰσαὰχ χαὶ Ἰαχὼθ 
ᾧχονόμησεν, 'O μὲν γὰρ, τὸν (80) ᾿Αδιμελὲχ εὐπρ- 
γέτησεν, ὁ δὲ τῷ Λάδαν τὸν ὄντα Θεὸν ὑπέδειξε, χαὶ 
τῶν οὐχ ὄντων μὲν, δοχούντων δὲ, τὴν ἀσθένειαν ἤλεγ- 
ξεν, Οὕτω τὰ κατὰ τὸν Ἰωσὴφ ᾧχονόμησε. Καὶ δοῦλον 
γενέσθαι πρότερον συγχωρήσας, διὰ δουλείας χαὶ συ- 
χοφαντίας χαὶ δεσμῶν τῆς Αἰγύπτου αὐτῷ τὰς ἡνίας 
ἐνεχείρισε, Καὶ πρῶτον μὲν ἕνα Θεὸν τῷ οἰνοχόω 
χηρύττει" εἶτα τῷ βασιλεῖ τὴν αὐτὴν ταύτην διδασχα- 
λίαν προστέρει. "Excilev τοὺς ofaxac δεξάμενος, ἅπαν 
σοφῶς ἰθύνει τὸ σχάφος. Οὕτω τὸν Ἰσραὴλ αὐξηθέντα, 
τῆς Αἰγυπτιαχῆς ἀπαλλάξαι δουλείας ἐθελήσας, μετὰ 
πολλῶν χαὶ μεγάλων ἀπαλλάττει θαυμάτων, τὸ ἐπίση- 
pov αὐτῶν ἐντεῦθεν μηχανώμενος. Τῶν γὰρ ἐθνῶν 
ἁπάντων τοῦτο τὸ ἔθνος θεογνωσίας ἐχειροτόνε: δι- 
δάσχαλον. Καὶ χαθάπερ εἰς τοῦδε (87) τοῦ ἔθνους 
ἐπιμέλειαν, νῦν μὲ) ἐξελέξατο τὸν Μωῦσῆν, νῦν δὲ 
τὸν Ἰησοῦν, χαὶ πάλιν τὸν Σαμουὴλ, ἄλλοτε δὲ ἄλλον 
τῶν προφητῶν, xai δι᾽ ἑνὸς ἀνθρώπου φιλοσοφίαν 
ἀσχοῦντος, ἅπαντας εὐηργέτει τοὺς ὁμοφύλους" οὕτω 
δι᾽ ἑνὸς ἔθνους τοῦ Ἰσραὴλ, πάντα τὰ ἔθνη τὰ τὴν 
αὐτὴν ἔχοντα φύσιν, εἰς τὴν τῆς εὐσεθείας χοινωνίαν 
Exálet. Καὶ ὅτι ταῦτα οὕτως ἔχει, μαρτυρεῖ μὲν 
Ῥαὰδ ἡ πόρνη, ἀλλόφυλος μὲν οὖσα xai πόρνη, &p- 
χεσθεῖσα ὃὲ μόνη τῇ φήμη, καὶ διὰ ταύτης τὴν εὖ- 
σέδειαν δεξαμένη, xal vob; μὲν οἰχείους προεμένη, 
τοῖς (88) δὲ ἀλλοτρίοις ἑχυτὴν ἐγχειρίσασα. « Ἠχού- 
σαμεν γὰρ, φησὶν, οἷα ἐποίησξ: Κύριος ὁ Θεὸς ὑμῶν 
τοῖς Αἰγυπτίοις, χαὶ ἔπεσεν ὁ φόδος ὑμῶν ἐφ᾽ ἡμᾶς.» 
Διὰ τοῦτο συνθήχας πρὸς τοὺς χατασχόπους ποιεῖται, 
xat ὄρχῳ ταύτας βεθαιοῖ. Μαρτυροῦσι δὲ χαὶ ᾿Αλλόφυ- 
λοι (89), δείσαντες τῆς χιδωτοῦ τὴν παρουσίαν, xal 
πρὺς ἀλλήλους εἰρηχότες"ε Οὗτος ὁ Θεὸς, ὁ πατάξας 
τὴν Αἴγυπτον" οὐαὶ ἡμῖν, ἀλλόφυλοι.» Τούτου χάριν ὁ 
Θεὸς παραδίδωσι μὲν τοῖς ᾿Αλλοφύλοις τὴν χιθωτὸν, 
τὴν τοῦ λαοῦ πορανομίαν ἐλέγχων" οὐ γὰρ ἔδει: τὸν νό- 
μὸν ποιήσασθαι πρόμαχον τοὺς προφανῶς παραβεθη- 
κότας τὸν νόμον’ παραδοθείσης δὲ φυλάττει τὸ σέθας, 
διϑάσχων τοὺς ᾿Αλλοφύλους, ὡς οὐ Θεὸν ἐνίχησαν, 
ἀλλὰ ἀνθρώπων παρανομίαν. Διὰ τοῦτο τὸν Δαγὼν, 


*! Gen. xxiv, 1 seqq; xxvi, 


| seqq. 
€*] Reg. iv, 8. 54} Ἢ 


leg. v, ὅ seqq. 


$5, ἐγ. ibid. ἐγένετο, 
80) τὸν. ibid. τῷ, 
(87) τοῦδε. Edit. Paris. prim. 75v. 
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raptores flagellavit : quique mulierem venatores 
ceperant, eosdem capta fera potiri non sinit, sed 
iis quxe intra casses suos erant, frui non potue- 
runt. Ipsi vero. retibus invisibilibus capti sunl, 
el experientia inagistra hospitem suum Deo ami- 
cum gralumque esse didicerunt. Et hospitem , 
677 advenam nimirum ac peregrinum, accersunt 
qui gentium illarum reges erant, et hospiti supplices 
fiunt. Hic vero excusationem accipiens, pietatis 
praecepta ignorantibus attulit. Et injustitia pietatis 
viam aperuit, ac iniqua illegitimaque cupiditas Dei 
cognilionem conciliavit. Similiter ea quoque qua 
Isaaco οἱ Jacobo contigere disposuit **, Nam ille 
quidem in Abimelechum beneficia contulit : hic 
autem Labano verum Deum monstravit, et eorum 
qui, cum non essent dii, tamen * videbantur, infir- 
mitatem arguit, Eadem ratione res Josephi admini- 
stravit. Et permittens quidem prius servum fieri, 
per servitutem, calumnias et vincula, ZEgyptiaci 
regni habenas illi tradidit, Et hic quidem unum 
Deum pincerni przdicat, deinde ipsi regi eamdem 
iliam doctrinam affert. Inde rerum gubernationem 
suscipiens, totam navim sapienter regit. Sic Israe- 
lem ** in immensum auctum ZEgyptiaca servitute 
liberare volens, per multa et magna signa liberat, 
inde gloriam et magnificentiam illi concilians. Hanc 
elenim gentem, ut omnibus gentibus ad Dei noti- 
tiam magistra esset, delegit. EL quemadmodum ad 
hujus gentis curam, nunc quidem Mosen, nunc vero 
Josuam, Samuelem item, et alias alium quempiam 
prophetarum delegit, et per unum hominem verz 
sapienti: studiosum, toti genti benefecit : ita per 
unam [Israelitarum gentem omnes gentes G78 ea- 
dem natura praditas ad pietatis consortium vocavit. 
Et hiec quidem vera esse Raab meretrix testatur '*, 
quie, etsi alienigena esset et meretrix, sola tamen 
fama contenta, per banc pietatem suscepit, et do- 
mesticos quidem destituit, alienos autem amp'/exa 
est. « Audivimus enim, inquit, qualia fecerit Domi- 
nus Deus vester /Egyptiis, εἰ cecidit timor vester 
super nos *^, ; Propterea cum speculatoribus paci- 
scilur, et pacla conventa jurejurando confirinat. 
Testes etiam sunt Palestini alienigenze, arci prae- 


D sentiam timentes, οἱ sibi invicem dicentes : « li:c 


Deus est, qui percussit ZEgyptum, vx nobis, Allo- 
phylis *", » Ideo Deus Allophylis arcam quidein 
tradit, populi iniquitatem arguens (nec enim opor- 
tebat legem propugnatricem facere eos, qui legem 
palam transgressi fuerant), tradite autem majesta- 
tem tuetur, Allophylos docens, quod non Deum 
vicissent, sed hominum iniquitatem. Propterea Da- 
gonem quoque 5, quem illi ceu deum adorabant! 


*: Josue it, 1 seqq. ** ibid. 10 


. (88) τοῖς — ἔγχ. Edit. Paris. τοὺς δὲ ἀλλοτρίου; 
óáonacaipivm. 
(89) 212. ibid. pra. οἷ. 
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(idolum vero hoc erat mutum, et omnis sensus ex- A τὸν ὑπ᾽ ἐκείνων ὡς Θεὸν προσχυνούμενον (εἴδωλον 63 


pers), ante arcam eorruere facit, et adorantium spe- 
ciem illis spectandam exhibet, ut Allophyli diseri- 
ien discerent. Illi vero eumdem stolide rursus eri- 
gunt, denuo autem collapsum vident, et quasi ad- 
orantem. * Deinde magna amentia ducti, et discrimen 
videre non volentes, $79 experientia magistra 
sapere didicerunt, et castigati resipuerunt, eLigno- 
rantize ebrietate exeussa, arcam ut decebat suis cul- 
toribus remiLtunt, et donariis eam honorantes ca- 
stigationes suas przdicant, eosque qui illam susci- 
piebant reditus modum docent. Idem erga Baltasa- 
rem *' fecit Deus. Postquam enim in multam 
impietatem prolapsum populum captivum in Baby- 
lonem transmisit, et sacra vasa hostium spolia 
facta. sunt, Nabuchodonosor quidem hac, utpote 
divina et sacra, a profanis usibus longissime remo- 
vit, et in templa corum, quos ipse pro diis habebat, 
intulit. Illius autem filius, Baltasar scilicet, paternis 
calamitatibus non satis edoctus, nec expenderns 
quantas ille arrogantix: penas exsolvisset, licet 
h»c, ut existimabat, sacra vasa honorasset, in me- 
dium quidem profert qux semel Deo consecrata 
eraut, ex iisdein vero potat homo infelix, simulque 
compotoribus offert, qux tangere nefas erat. Ilis 
autem transactis, mox contra. infelicem sententia 
profertur, et cujusdam invisibilis manus parieti Dei 
sententiam inscripsit. Tunc quidem animo hzesita- 
bat, cum nec legere, nec eorum quz scripta erant 
sensum percipere posset. Mater vero Danielem, qui 


ἣν τοῦτο ἄφωνον xat ἀναίσθητον) πεσεῖν πρὸ τῆς χιθω- 
τοῦ, καὶ τὸ τῶν προσχυνούντων ἐπιδεῖξαι σχῆμα (90) 
παρασχευάζξει, ἵνα μάθωσιν οἱ ᾿Αλλόφυλοι τὸ διάφο- 
pov. Οἱ δὲ πάλιν μὲν ἀνοήτως ἀνορθοῦσι, πάλιν o 
ὁρῶσι καταπεπτωχότα καὶ προσχυνοῦντα. Εἶτα πολ- 
λὴν ἄγοντες ἀδελτηρίαν, καὶ τὸ διάφορον ὁρᾷν οὐχ 
ἐθέλοντες, τῇ πείρᾳ σωφρονεῖν ἐδιδάχθησαν, xat 
παιδευθέντες ἀνένηψαν, χαὶ τῆς ἀγνοίας τὴν μέθην 
ἐξέδαλον, καὶ πέμπουσιν ὡς ἔδει. τὴν χιδωτὸν τοῖς 
οἰχείοις θεραπευταῖς, xat ἀναθήμασι. τεοτιμτηχότες 
τὰς παιδείας χηρύττουσι, καὶ τοὺς ὑποδεχομένους 
αὐτὴν διδάσχουσι τῆς ἐπανόδου τὸν τρόπον. Τοῦτο 
xai ἐπὶ τοῦ Βαλτάσαρ πεποίηχεν ὁ Θεός. Ἐπειδὴ 
γὰρ (91) εἰς πολλὴν. ἀσέδειαν ἐξωχείλαντα τὸν λαὸν, 


B δορυάλωτον ἔπεμψεν εἰς Βαδυλῶνα, xai τὰ ἱερὰ 


σχεύη λάφυρα τῶν πολεμίων ἐγένετο, ὁ μὲν Ναθου- 
χοδονόσορ, ἅτε δὴ θεῖα, τῆς χοινῇῆς αὐτὰ πόῤῥω πε- 
ποίηχε χρήσεως, εἰς δὲ τοὺς νεὼς (92) τῶν νομιζο- 
μένων ὑπ᾽ αὐτῶν θεῶν εἰσχεχόμιχεν. Ὁ δὲ ἐχείνου 
παῖς, Βαλτάσαρ φημὶ, ταῖς πατρῴαις οὐ παιδευθεὶ ; 
αυμφοραῖς, οὐδὲ σχοπήσας ὁποίας ἐχεῖνος δίχας τῆς 
ἀλαζονείας ἐξέτισε, xal ταῦτα. ὡς ἐνόμισε. τὰ Octa 
σχεύη τοτιμηχὼς, φέρει μὲν εἰς μέσον τὰ ἅπαξ 
ἀφιερωθέντα Θεῷ, πίνει δὲ ἀπὸ τούτων ὁ ἁλιτήριος, 
προσφέρει. δὲ καὶ τοῖς συμπόταις τὰ ἄψαυστα. ᾿Αλλὰ, 
τούτων γινομένων, χατὰ τοῦ ἀλάστορος ἑξεφέρετο 
Ψῆφος, χαὶ χεὶρ ἀφανοῦς τινος ἐνέγραφε τῷ τοίχῳ 
τοῦ Θεοῦ: τὴν ἀπόφασιν. Καὶ ὁ μὲν ἀπορίᾳ κχατεί- 
χετο, οὔτε ἀναγινώσχειν οὔτε γινώσχειγ δυνάμενος 


patrem sepius istiusmodi: dubitatione 88 libera- C. τῶν γεγραμμένων τὴν. δύναμεν. Ἢ δὲ μήτηρ τὸν πολ- 


verat, in medium adducit. At hic legit simul et 
interpretatus est, et poenz causam docuit, dicens : 
Quemadmodum nos peccatorum poenas exsolventes 
captivi facti sumus, ita quoque hzc vasa a nobis 
consecrala captori Deus tradidit, nos nimirum do- 
€ens, quod non ceu horum indigus sacrificantes nos 
tulerit. Sed quoad pietati studuimus, hac a nobis 
oblata suscepit, eurare nos volens : quando vero ad 
impietatem impegimus, ipse etiam oblata a nobis 
rejecit munera. Verum hxc quidem pater tuus ali- 
quo modo castigatus, ut existimabat, honoravit, ab 
humano quidem usu illa longissime removens, iis 
vero, quos ipse deos putabat, offerens. Tu vero nec 
eum quidem, qui ab illo his habitus est, honorem 
considerans, in arrogantize barathrum delapsus cs, 
ct in saeris poculis voluptatis libidinem explcebas. 
Propterea. horum * Dominus docet te, qualis arro- 
gantie finis sit, non quidem inauimatorum curam 
habens, sed hominibus sua providentia prospiciens, 
ct per tua supplicia multis hominibus modesti:e 
exemplum proponens. Ic quidem ille dicebat ; 
hic vero ea nocte poenas persolvit. 


Vide ergo, ut omnium hominum semper curam 


** Tan. v, ! seqq. 


δὴ σγῆμα. Des. in edit. Paris. 
91) γάρ. lta habet edit. Paris., Sirmondus xa. 
92) νεως. Edit. Paris. ναηύς. 


λάχις τῷ πατρὶ τοιαύτας ἀπορίας διαλύσαντα ἦγεν 
εἰς μέσον. τὸν Δανιήλ. Θ δὲ ἀνεγίνῳσχέ τε χαὶ fip- 
μήνευε, xat τῆς τιμωρίας τὴν αἰτίαν ἐδίδασχε, M- 
Tov, ὡς Ἡμεῖς δίχας ἁμαρτημάτων τίνοντες δορυά- 
λῳτοι γεγενήμεθα" xal ταῦτα δὲ τὰ σχεύῃ, ἅτε δὴ 
παρ᾽ ἡμῶν. ἀνατεθέντα, τῷ ἐξανδραποδίσαντι παρ- 
ἐδωχεν ὁ Θεὸς, διδάσχων ἡμᾶς, ὡς. οὐ δεόμενος τού- 
τῶν θυόντων ἠνείχετο. ᾿Αλλὰ μέχρι μὲν ηὐσεδοῦ- 
μεν, ἐδέχετο ταῦτα παρ᾽ ἡμῶν προσφερόμενα, θερα- 
πεύειν ἡμᾶς ἐθέλων" ἡνίχα ὃὲ εἰς ἀσέδειαν ἐξωχεί- 
λαμεν, xal τὰ προσενεχθέντα παρ᾽ ἡμῶν ἀπέῤῥνυψε 
δῶρα. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν οὕτω πως ὁ cb; πατὴρ παι- 
δενθεὶς, ἐτίμησεν ὡς ἐνόμισεν, ἀνθρωπείας μὲν αὖ- 
τὰ χρείας πόῤῥω πεποιηχὼς, τοῖς δὲ νομιζομένοις 
ἀναθεὶς θεοῖς. Σὺ 6k οὐδὲ τὴν ὑπ᾽ ἐχείνου γεγενημέ- 
νὴν λογισάμενος τιμὴν, εἰς τὸ τῆς ἀλαζονείας ἐξ- 
ἔπεσας βάραθρον, χαὶ τοῖς ἱεροῖς ἐνετρύφας ἐχπώ- 
μασι. Τούτου χάριν ὁ τούτων διδάσχει Δεσπότης οἷον 
τῆς ἀλαζονείας τὸ τέλος, οὐ τῶν ἀψύχων κηδόμε- 
voc, ἀλλὰ τῶν ἀνθρώπων προμηθούμενος, χαὶ διὰ 
τῆς σῆς τιμωρίας πολλοῖς ἀνθρώποις εὐταξίας ὑπό- 
θεσιν προτιθείς. Ταῦτα ὁ μὲν ἔλεγεν, ὁ δὲ νύχτωρ 
τὴν τιμωρίαν ἐδέχετο. 

"A8pt: τοιγαροῦν, ὅπως ἁπάντων ἀνθρώπων (93) 


(00) ὅπ. ἀπ. àv0p. Edit. Paris. πῶς ἀνθρώπων 


ἀπάντωΣν 


1769 


DE PROVIDENTIA ORATIO X 1.9 


ἀτὶ προὐνόησε τῶν ὅλων ὁ Ποιητὴς, xai οὐ μόνον A habuerit sua providentia summus ille omnium Crea- 


τῶν ἐξ ᾿Αδραὰμ γχαταγόντων τὸ γένο;, ἀλλὰ πάντων 
τῶν ἐξ ᾿Αδάμ" xal διὰ τοῦ ἑνὸς ἔθνους, ἅπαντα 
ἐποδήγει πῤὸς θεογνωσίαν τὰ ἔθνη. Καὶ οὐ μόνον 
ἡνίχα ηὐσέθει, τὴν (94) διὰ τούτων διδασχαλίαν πᾶ- 
σι) ἀνθρώποις προσέφερε, ἀλλὰ χαὶ ὅτε τῆς παρα- 
νομίας εἰσεπράττετο δίχας. ᾿Αμέλε: τὸν Ναδουχοδονό- 
cop ἐχεῖνον, τὸν ἀλαζόνα, τὸν τύραννον, τὸν τὴν εἰ- 
χόνα τὴν χρυσῆν ἀνορθώσαντα, τὸν (95) προσχυνῇῆ- 
σάι ταύτην πάντας χελεύσαντα, τὸν εἰπόντα €" 
ἀγω ξῶν ἄστρων θήσω τὸν θρόνον μου, χαὶ ἐπάνω 
τῶν νεφελῶν ἀναδήσομαι, xal ἔσομαι ὅμοιο; τῷ 
ὙΨίστῳ, χαὶ χαταλήψομαι τῇ χειρὶ τὴν οἰχουμέ- 
vr» ὅλην ὡς νεοσσιὰν, χαὶ ὡς καταλελειμμένα OX 
ἀρῶ" » οὐ δι᾽ ἀγγέλων ὁ (96) τῶν ὅλων Θεὸς ἐπαί- 
6:ucs σωφρονεῖν, ἀλλὰ διὰ (97) τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ δορυ- 
αλώτων γεγενημένων. Ὡς γὰρ εἶδεν ἐχεῖνος τὰ τρία 
μειράχια, τὴν μὲν βασιλιχὴν νομοθεσίαν μὴ τελέ- 
παντα, τῆς δὲ qo6cpüg ἐχείνης πυρᾶς ὡς ἀθυρμά- 
τῶν χαταφρονήσαντα, xal ἐπὶ τῶν ἀνθράχων ἐχεέί- 
νων ὡς ἐπὶ ῥόδων βαδίζοντα, καὶ τοὺς τοιαύτῃ φλογὶ 
παραδεδομένους τὸν Θεὸν ἀνυμνοῦντας, ἐχπλήττε- 
ται μὲν τὸ θαῦμα, χαταπλήττεται δὲ τὸν τοῦ 
θαύματο: ποιητὴν, κχελεύει δὲ πᾶσι τὸν τούτων 
Θεὸν προσχυνεῖν, χαὶ ὕψιστον αὐτὸν ὀνομάζει, 
xaX τῶν ἁπάντων Θεὸν χαὶ βασιλέα χαλεῖ. Οὕτω τὸν 
᾿Ασσύριον ἐχεῖνον xa*' αὐτοῦ λυττήσαντα, xal τοῖς 
μανιχοῖς ἐκείνοις χρησάμενον ῥήμασιν" € Ὅτι οὐ μὴ 
ῥύσηται ὑμᾶς Κύριος ὁ Θεὸς ix χειρός μου, xx 
ποῦ (98) εἰσὶν οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν; » τὴν οἰχείαν 
ἀσθένειαν ἐξεπαίδευσε, χαὶ μόνον φυγεῖν χατηνάγχα- 
σε, τὰς πολλὰς ἐχεΐνας χιλιάδας, ἐφ᾽ αἷς ἔφρρόνει 
μεγάλα, ἐν βραχείᾳ χαιροῦ ῥοπῇ δι᾽ ἑνὸς ἀγγέλου 
παραπέμψας θανάτῳ. Οὕτω τὸν Ἰωνᾶν Νινευΐταις 
μετανοίας ἀπέστειλε χήρυχα, καὶ τὸ χελευσθὲν 
ποιεῖν οὐ βουλόμενον, ἀλλὰ φυγεῖν ἀνοήτως ἐπιχει- 
pfjsavta, δεσμεῖ μὲν τοῖς κύμασι, χαθάπερ δέ τιν: 
δεσμωτηρίῳ, παραδίδωσι τῷ χήτει. Τὸ 65 ἄλογον 
ἀπήγαγε τὸν λογιχῦν, ἔνθα χηρύττειν ἐτάχθη. "Ezct- 
δὴ δὲ ἔμελλε (99) τὸ μέγα τῆς οἰχονομίας ἕπιτε- 
λεῖσθαι (1) μυστήριον, χαὶ τὸ διὰ τῆς θεΐας Evav- 
θρωπήσεως εἰς πᾶσαν τὴν οἰχουμένην χατασπεΐρε- 
σθαι χἤρυγμα, τηνιχαῦτα λοιπὸν τοῦτο τὸ ἔθνος, ὅ 
ἐπ᾽ εὐεργεσίᾳ τῶν ἐθνῶν ἁπάντων ἐξ ἀρχῆς ἐξελέ- 
ξατο, εἰς πᾶσαν χατέσπειρε τὴν οἰχουμόνην, ἵν᾽ 
ἐθίσωσιν ἅπαντες ἀχούειν οἱ τῇ πολυθέῳ χατεχό- 
pévot πλάνῃ, ὡς εἷς ἔστι Θεὸς, οὐρανοῦ χαὶ γῆς 
ποιητῆς, xal ῥᾷον τὸ χῆρυγμα ἐντεῦθεν (2) τοῖς 
θείοις ἀποστόλοις γένηται. ᾿Αλλ᾽ ἴσω;ξ ἄν τις 
εἴποι, ὡς οὐ μόνον οὐ συνήργησαν Ἰουδαῖοι τῇ 
περὶ τοῦ Χριστοῦ διδασχαλίχ, ἀλλὰ χαὶ λίαν ἀντ- 
ἐπραξαν, xal τοῖς ἐξ ἐθνῶν πείθεσθαι βουλομένοις 
ἐμποδὼν ἐγένοντο. 'AXX εἴ τις ἀχριθῶς ἐξετάσαι 
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** [sa. xiv, 15, 14; coll. x, 14. 


(94) τὴν — προσέφ. ibid. προσέφερε τὴν 0:023xa- 
λίαν τούτων πᾶσιν ἀνθρωποις. 

95) τὸν — χελ. Des. ibid. 

96) ὁ. ibid. post. ὅλων ponitur. 

(97) διά. Des. ibid. 
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tor, non eorum modo, qui genus ex Abrahamo du- 
eunt, sed omnium qui ex Adamo sunt : et per unam 
gentem omnes $81 gentes ad Dei cognitionem 
perduxit. Nec modo cum pietatem sectarentur, ho- 
rum doctrinam omnibus hominibus obtulit, verum 
etiam cum iniquitatis poenas ab ipsis exigeret. 
Quippe Nabuchodonosorem illum, arrogantem tyran- 
num, qüi auream statuam erexit, eamque ab oni- 
nibus adorari jussit, qui dicebat* « Super astra 
ponam thromum meum, ultra nubes ascendam, et 
ero similis Akissimo, et apprehendam manu totam 
terram quasi nidum, et ceu ova derelicta tollam *5, » 
non per angelos summus ille Deus castigavil ut 
saperet, sed per eos qui ab ipso captivi ducti fue- 
rant. Ut enim ille tres pueros, qui regium edictum 
non impleverant, horrendum illum ignem ceu ren 
ludictam contemnere, et super prunas ardentes 
quasi super rosas incedere, ac tali flamma eircum- 
datos Deum laudibus celebrare vidit, miraculo qui- 
dem obstupescit, perculsus autem miraculiauctorem 
pertimescit, omnibus vero imperat ut herum Deum 
adorent, ipsumque altissimum nominat, et omnium 
Deum ac regem vocat. Sie Assyrium illum contra 
se insanientem, et insanis illis 889 verbis usum : 
« Quoniam non liberabit vos Dominus Deus ex manu 
mea, et ubi sunt dii gentium **?» ut suam infir- 
mitatem agnosceret, castigavit, et solum aufugere 
coegit, multa illa hominum millia, quibus super- 
biebat, brevi temporis momento per unum angelum 
morti tradens. Sie Jonam Ninevitis paenitentize 
preconem transmisit, et jussa exsequi nolentem, 
sed fugam stulte molientem, fluctibus quidem con- 
stringit, ceto autem tanquam carceri cuidam tradit. 
Irrationalis vero piscis rationalem hominem eo de- 
duxit, ubi * przedicare jussus erat ἴδ. Postquam au- 
tem magnum illud administrationis mysterium per- 
fici, et divinze incarnationis praeconium per totem 
terrarum orbem dispergi debuit, tunc demum illum 
populum, quem beneficio singulari ab initio ex ' 
omnibus populis elegerat, in totum terrarum orbem 
dispersit, ut omnes audire assuefierent, qui deorum 
multitudine decepti erant, quod videlicet unus Deus 
est coeli et terrze conditor, et hinc przedicatio expe- 
ditior divinis apostolis et facilior fieret. Sed dicat 
fortasse aliquis, quod Judzi doctrinam Christi non 
modo non adjuverint, verum etiam valde ei obsti- 
terint, iisque, qui ex gentibus credituri erant 683 
obstaculo fuerint. Sed si quis diligenter rem excu- 
tere velit, Jud:eorum repugnantiam gentium fidem 
plurimum adjuvisse inveniet. Disceptatio enim eum 
Judzis, et e lege ac prophetis desumpta demon- 
stratio, manifeste illorum insaniam arguebat, genti- 


** [V Reg. xviii, 55, 54. 79 Jonze i-1v. 


98) ποῦ. Des. in edit. Paris. 

99) ἔμ. Ita edit. Parisina. Sirm. ἤμελλε. 
1) ἐπιτ. Edit. Paris. τελ:ῖσθαι. 

4) ἐντ. ibid. ἐν. 
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THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


Ti2 


bus antem demonstrabat Christianam religionem A θελέσειςε, xaY τὴν ἐναντίωσιν Ἰουζαίων σύμμαχον 


olim pradicatam fuisse. £t testimonium quod ab 
hostibus ferebatur, eum qui praedicabatur sermo- 
nem fide dignum reddebat. llujus enim sermonis 
pr:cones in medium producebant, et Abrahamum 
patriarcham, qui easdem promissiones accepit, el 
]saacum promissionis fructum, et Jacobum, qui 
eamdem benedictionem a patre retulit, et Judam 
qui paternam benedictionis sortem suscepit, et 
Mosen qui hzc przdixit, et regem Davidem, qui 
eadem vaticinatus est, et Isaiam ac Jeremiam, qui 
eadem praedixerunt, et. Ezechielem ac Danielem, 
qui hzc per Spiritum pradicarunt, totum pr:eterea 
prophetarum chorum, qui nostra hzc evidentissime 
aute ostendit. Videntes igitur qui audiebant, Judzos 
confiteri basce voces divinas esse, beneficio autem, 
quae in Christi nomine conferebantur, conspicien- 
tes, et signa ceu obsides et pignora sermonum ac- 
cipientes, przdicationem 84$ quidem facile reci- 
piebant, credebant autem Deo qui przdicabatur, et 
Judzorum impias nugas abominabantur. Proinde Ju- 
daorum incredulitas diving pre dicationi non modo 
impedimentum non fuit, sed iis potius quibus resi- 
stere conabantur, sermoni fidei auctoritatem * con- 
ciliaverunt. Contradictio enim Domini testimonia 
producere coegit ; illa autem mendacium confuta- 
verunt, et vcritatislucem ostenderunt. Olim itaque 
universalis ille omnium Deus hominum salutem 
studiose administravit, et singulis temporibus com- 
modam curam adbibuit. Et hzec docens beatus Pau- 
]us dixit : « Quandiu hzres puer est, nihil differt ἃ 
Servo, elsi sit dominus omnium : sed sub tutoribus 
et actoribus est, usque ad tempus quod pater prz- 
scripserit : sic et nos, cum esseinus pueri, sub ele- 
mentis mundi eramus, in servitutem adacti. At ubi 
venit plenitudo temporis, misit Deus Filium suum 
natum ex muliere, factum legi obnoxium, ut eos 
qui legi erant obnoxii redimeret, ut adoptione jus 
filiorum acciperemus "*. » Quod vero ad hanc dis- 
" pensationem non poenitentia prioris instituti pere 
venerit, &ed ab sterno ita instituerit, idem testis 
doceat, ad Corinthios scribens et dicens : « Sapien- 
tiam loquimur inter perfectos ; sapientiam autein 
non seculi 885 hujus, neque principum szculi 


εὑρήσει τῆς τῶν ἐθνῶν πίστεως γινομένην. Ἢ γὰρ 
πρὸς Ἰουδαίους διάλεξις, χαὶ d (3) ἀπὸ τοῦ νόμον 
καὶ τῶν προφητῶν ἀπόδειξι;, σαφὴς μὲν ἔλεγχος (6) 
τῖς τούτων ἀνοίας ἐγίνετο, ὑπεδείχνυε 6b toi; ἐξ 
ἐθνῶν ἄνωθεν τὴν χριστιανιχὴν πολιτείαν χεχηρυγ- 
μένην. Καὶ ἡ παρὰ τῶν ἐχθρῶν μαρτυρία ἀξιόπιστον 
ἐποίει τὸν χηρυττόμενον λόγον. "Egspov γὰρ οἱ τοῦδα 
τοῦ λόγου κύρυχες εἰς μέτον, xoi ᾿Αδραὰμ τὸν ma- 
τριάρχην, ταύτας τὰς ἐπαγγελίας δεξάμενον, xai 
Ἰσαὰχ τὸν τῆς ἐπαγγελίας καρπὸν, xal τὸν Ἰαχὼδ 
ταύτην τὴν εὐλογίαν παρὰ τοῦ πατρὸς χομισάμενον, 
καὶ τὸν Ἰούδαν, τὸν πατρῷον τῆς εὐλογίας χλτιρον 
διαδεξάμενον, xal τὸν Μωυσέα ταῦτα προειρηχότα, 
xai τὸν βασιλέα Δαδὶδ ταῦτα προθεσπίσαντα, xat 
Ἡσαῖαν xoi Ἱερεμίαν ταῦτα προαγορεύσαντας, xai 
Ἰεζεχιὴλ καὶ Δανιὴλ ταῦτα διὰ τοῦ πνεύματος προ- 
χηρύξαντας, καὶ ἅπαντα τῶν προφητῶν τὸν χορὸν τὰ 
ἡμέτερα σαφῶς προμηνύσαντα. Ὁρῶντες Gi ol 
ἀχούοντες, συνομολογοῦντας (5) μὲν Ἰουδαίους θείας 
εἶναι ταύτας φωνὰς, βλέποντες δὲ χαὶ τὰς ἐν τῷ ὀνό- 
ματι τοῦ Χριστοῦ τελουμένας εὐεργεσίας (6), xaX 
ἐχέγγνα λαμόάνοντες (7) τῶν λόγων τὰ σημεῖα, ἐξδέ-- 
xovxo μὲν pablo; τὸ κήρυγμα, ἐπίστευον δὲ τῷ χη“ 
ρυττομένῳ Θεῷ, thv ὃὲ Ἰουδαίων ἐδδελύττοντο βδὲ- 
λυρίαν. Οὐχοῦν οὐ μόνον ἐμποδὼν οὐ γέγονεν ἡ Ἴου- 
δαίων ἀπείθεια τῷ θείψ κηρύγματι, ἀλλὰ xat 6: ὧν 
ἀντιτείνειν ἐπεχείρουν, ἀξιόπιστον τὸν λόγον εἰργά- 
ζοντο. 'H γὰρ ἀντιλογία τὰς Δεσποτιχὰς μαοτυρίς 
εἰς μέσον ἄγεσθαι χαττηνάγχαζεν' ἐχεῖναι δὲ τὸ ψεῦ- 
δος διήλεγχον, xaX τῆς ἀληθείας τὸ φῶ; ὑπεδείχνυσαν, 
ἤἌνωθεν τοιγαροῦν ὁ τῶν ὅλων Θεὸς τὴν τῶν ἀνθρώ- 
πων οἰχονομῶν διετέλεσε σωτηρία», καὶ ἑχάστῳ χαιρῷ 
τὴν πρόσφορον προσήνεγχε θεραπείαν. Καὶ τοῦτο 
διδάσχων ὁ μαχάριος ἔλεγε Παῦλος « Ἐφ᾽ ὅσον (8) 
χρόνον ὁ χληρονόμος νήπιός ἐστιν, οὐδὲν διαφέρει 
δούλου, χύριος πάντων ὥν" ἀλλ᾽ ὑπὸ ἐπιτρόπους ἐστὶ 
καὶ οἰχονόμους, μέχρι τῆς προθεσμίας τοῦ πατρός" 
οὕτω xai ἡμεῖς, ὅτε Ὦμεν νήπιοι, ὑπὸ τὰ στοιχεῖα 
τοῦ χόσμου ἦμεν δεδουλωμένοι. Ὅτε δὲ ἦλθε τὸ πλή- 
ρωμα τοῦ χρόνου, ἐξαπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸν Υἱὸν 
αὑτοῦ, γεννώμενον (9) ἐχ γυναιχὸς, γενόμενον 0:0 
νόμον, ἵνα τοὺς ὑπὸ νόμον ἐξαγοράσῃ, ἵνα τὴν υἱο- 
θεσίαν ἀπολάδωμεν. » “Ὅτι δὲ ἐπὶ ταύτην τὴν οἷ- 


hujus, qui abolentur : sed loquimur sapientiam Dei p χονομίαν οὐκ ἐχ μεταμελείας ἐλήλυθεν, ἀλλ᾽ ἄνωθεν 


in mysterio, que est recondita, quam przfinierat Deus 
ante szcula, in gloriam nostram, quam nemo prin- 
cipum seculi bujus cognovit. Nam si cognovissent, 
haudquaquam Dominum gloriz crucifixissent 13. » 
Nec enim hominum felicitati invidentes, summa 
beatitudinis occasionem illis prebuerunt: sed igno- 
rantes mysterii finem, contra Salvatorem animarum 
nostrarum insaniverunt, invili autem summa bona 


"1 Galat. iv, 1-5. ** ] Cor. n, 6-8. 


4) Ex. ibid. ἔλεγξις. 
3) Gvvop.. ibid. συνωμολόγουν τάς. Minus recte. 
(6) εὐξςργ. ibid. θανματουργίας. 


n tj. Des. in edit. Paris. 


οὕτω διέταξεν, ὁ αὐτὸς διδασχέτω μάρτυς, Kop:v- 
θίοις ἐπιστέλλων xat γράφων ε Σοφίαν δὲ λαλοῦμεν 
ἐν τοῖς τελείοις" σοφίαν δὲ οὗ τοῦ αἰῶνος “ούτον, 
οὐδὲ τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου τῶν χαταρ- 
γουμένων᾽ ἀλλὰ λαλοῦμεν σοφίαν Θεοῦ ἐν μυστηρίῳ 
τὴν ἀποχεχρυμμένην, ἦν προώρισεν ὁ Θεὸς πρὸ τῶν 
αἰώνων εἰς δόξαν ἡμῶν, fjv οὐδεὶς τῶν ἀρχόντων 
τοῦ αἰῶνος τούτου ἔγνωχεν. El Ὑὰρ ἔγνωσαν, οὐχ 


(7) ἐχ. 3ap6. ibid. ἐχέγγυον λαβόντες. 
(8) ἐφ. ὅτον, x. “. X. Vide t. III, p. 381. 
(9) γενν. ibid. γενόμενον. 


Ti2 DE PROVIDENTIA ORATIO X. TiÁ 
ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν. » Οὐ γὰρ àv A nobis propinarunt. Proinde absconditum quideni 
φθονοῦντες τῇ τῶν ἀνθρώπων εὐημερίᾳ, πρόφασιν — tenebatur, ante secula autem predeíinitum luit 
αὑτοῖς τῆ; ἄγαν εὐχληρίας παρέσχον" ἀλλ᾽ ἀγνοοῦντες — mysterium. 

«τοῦ μυστηρίου τὸ τέλος, ἐπεμάνησαν (10) μὲν τῷ Σωτῆρι τῶν ἡμετέῤων ψυχῶν, ἄχοντες δὲ τῶν Bx 2v 
ἀγαθῶν ἡμῖν ἐγένοντο πρόξενοι. Οὐχοῦν ἀπεχρύπτετο μὲν (11) τὸ μυστήριον, mph δὲ τῶν αἰώνων» po 


ὠριστο. | 

Ταῦτα τοίνυν εἰδότες (19), καὶ διὰ πάντων τὴ" τοῦ (15) 
Θεοῦ προμήθειαν χαταμαθόντες, καὶ τὴν ἀστάθμητον 
αὐτοῦ φιλανθρωπίαν ὁρῶντες, χαὶ τὸν ἀμέτρητον 
βλέποντες ἔλεον, παύσασθε (14) λυττῶντες xatà τοῦ 
χτίσαντος, μάθετε τὸν εὐεργέτην ὑμνεῖν, λόγοις &5- 
γνώμοσι τὰ; μεγάλας εὐεργεοίας ἀμείψασθς. Θύσατε 
«ip Θεῷ θυσίαν αἰνέσεως " μὴ μολύνητε βλασφημίᾳ 
τὴν γλῶτταν, ὄργανον ὑμνῳδίας ποιήσατε τὴν εἰς 
τοῦτο γεγενημένην. Τῶν θείων olxovop:üv τὰς μὲν 


His igitur cognitis, et illius per omnia penetrau- 
tem providentiam edocti, et impervestigabileni ejus 
erga homines amorem cernentes, immensaque ejus 
perspecta misericordia, adversus Creatorem insa- 
nire desinite, benefactorem celebrare discite, gratis 
sermonibus beneflcia rependite. Sacrificate Deo 
sacrificium laudis : linguam blasphemia ne pollua- 
tis, quin laudis organum facite, quz in hunc usum 
facta est. Divina opera, quz quidem apparent, ad- 


φαινομένα; προσχυνεῖτε, τὰς δὲ χεχρυμμένας μὴ B orate, abscondita vero non curiosius inquirite, sed 


πολυπραγμονεῖτε, ἀλλ᾽ ἀναμείνατε τὴν μάθησιν εἰς 
χαιρὸν ἐσομένην. Ὅταν ἀποδυσώμεθα τὰ πάθη, τότε 
τὴν τελείαν γνῶσιν ληψόμεθα. Μὴ (15) μιμήσησθε τὸν 
"Abxp, ὃς τῶν ἀπηγορευμένων χαρπῶν χατετόλμησε" 
ph ἅψησθε τῶν χεχρυμμένων, ἀλλὰ τῷ προσήχοντι 
xa:pip τὴν τούτων χαταλείψατε (16) γνῶσιν. Πείσθητε 
τῷ σοφῷ λέγοντι" ε Μὴ εἴπῃς (17) Τί τοῦτο ; εἰς τί 
τοῦτο; Πάντα γὰρ εἰς χρείαν ἐγένετο (18). »IIavcayó0sv 
οὖν ὕμνων ἀφορμὰς ἐρανισάμενοι, χαὶ μίαν ὑμνῳδίαν 
χεράσαντες, προσενέγχατε μεθ᾽ ἡμῶν τῷ Ποιητῇ, χαὶ 


ἀγαθοδότῃ, xal Σωτῆρι Χριστῷ, τῷ ἀληθινῷ Θεῷ 


ἡμῶν. Αὐτῷ ἡ δόξα, χαὶ ἡ προσχύνησις, χαὶ μεγαλο- 
πρέπεια εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 


Ἵ Eccli. xxxix, 26. 


10) ἐπεμ. Edit. Paris. ἐμάνησαν. 
11) pév. Des. ibid. 

19) εἰδ. ibid. ἐγνωχότες. 

15) *. θεοῦ. ibid. τούτου. 

[4) 1203. — x:íc. Des. ibid. 


cognitionem horum in futurum tempus exspectate : 
quando exuemus affectus, tunc perfectam cognitio- 
nem accipiemus. Ne imitemini G8G Adamum, * 
qui vetitos fructus decerpere ausus est : ne tetige- 
ritis abscondita, sed suo tempori illorum cognitio- 
nem relinquite. Sapienti obtemperate, qui dicit : 
« Ne dixeris, Quid hoc est ? in quem finem hoc est ? 
Omnia enim ad usum aliquem creata sunt ?*. » 
Undique ergo hymnorum occasiones corrogantes, 
et unam inde hymnodiam conficientes, nobiscum 
offerte illam Creatori, bonorum datori, et Salvatori 
Christo, vero Deo nostro. Ipsi gloria, et adoratio, 
et magnificentia sit omni tempore per szcula scu- 
lorum. Àmen. 


(15) μιμ. ibid. μιμήσητε δέ. 

(16) κατ. Edit. Paris. χαταλίπετε. 

(17) Μὴ εἴπ. Loco cit. leg. Οὐχ ἔστιν εἰπεῖν. 
(18) xp. ἐν. Edit. Paris. χρείας αὐτῶν ἔκτιωτα:. 
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LECTORI, 


In eximio Theodoreti hoc opere recensendo usus sum duobus optime note codicibus 
manuscriptis, membranaceis, seculi, ni fallor, undecimi, altero (quem voco B) bibliothece 
Dodleiane n. olim 2410, 3, nunc vero Auctar. E. 2, 14; altero (C) bibliothecee Regis Peri- 
si. nsis, inter Coislinianos n. CCL. Priorem ipse ad editionem Sylburgianam exegi, posterio- 
rem rogatu meo cum eadem editione contulit eruditusjuvenis E. Millerus. Et cum B. pos! 
p. 197, 41, ed. Sylb. (a) foliis aliquot avulsis mancus sit, defectum hunc utcunque supplere 
conatus sum in consilium adhibendo tertium codicem (D) chartaceum, recentem admodua. 
sed. qui ex exemplari non contemnendo descriptus videtur, bibliothece Bodleiane inler 
Canonicianos n. 27. 

L:ctionibus, quas libn modo memorati praebuerunt, immiscui alias Fulvii Ursini studio € 
muss. quibusdam Vaticanis aliisque (vid. varr. lectt. infra ad serm. xm, p. 474) erutas εἰ ἃ 
3arnerio tandem in Appendice ad editionem Sirmondianam publica luce donatas. Ursinus 
scilicet hunc librum, hactenus, nisi in versione Latina Zenobii Acciaoli, ineditum , e prelo 
emittere voluerat; inque eum finem apographum ejus vel ipse confecerat vel fieri curaveret 
variarumque lectionum supellectile unde unue desumpta instruxerat : hoc autem consilium 
morte pra»peditus exsequi non potuit. Apographo hoc in bibliotheca Vaticane thesauros post 
modum illato ita demum usus est Garnerius, ut in. duas co.uminas omnes ejus copias dislri- 
bueret ; quarum in sinistra scilicet apographi verba seorsum posuit, in dextra vero diversi" 
talem lectionis, quam vel ex libris manuscriptis Theodoreti, vel ex auctoribus antiquis unde 
hausit Theodoretus, congesserat Ursinus, et in margine apographi reposuerat. Non dubito 
igitur lectiones columnae sinistre, a me litteris Va notatas, e codice aliquo msto deriva! : 
ueque minus mihi constat reliquas, quas Vb nomino, non solum mss., sed aliqua saltem c 
parte exemplaribus veterum scriptorum, veluti Platonis, Eusebii, etc., deberi : imo nonnun- 


(n) Paginas editionis Sylburgii inter uncos in textu Greco posuimus; et ex sunt ad quas provocat edito 
Oxuinepsis. pw. lPa1R. 


171 FR. SYLBURGII PRJEFATIO. 718 
quam meras esse conjecturas sive ipsius Ursini, sive alius cujuspiam viri docti. Has itaque 
caute adhibendas existimo : neque quis succensebit, si in iis repetendis paulum licentise 
mihi sumpsisse deprehensus fuero. 

Addidi versionem Latinam Zenobii Acciaoli ; attamen non prout a Sirmondo emendata est, 
sed cum Sylburgio integram illibatamque. 15 interpres, haud sum nescius, in sensu verborum 
sententiarumque exprimendo sspe fallitur * ; in reddendo tamen vestigia codicis ms. quem 
usurpavit adeo presse secutus est, ut non raro de scriptura istius codicis exinde possit de- 
cerni. Igitur non omittenda erat hec interpretatio, quippe quee sit inter apparatum criticum 
ponenda,licet in scriptore paucis difficultatibus obsito alioquin ope ejus haud egre ca- 
reremus. 


* [deo versionem a Sirmondo et Schulzio reformatam preetulimus. Epir. Para. 


Veterensis civitatis consulibus et senatoribus , viris prudentia, industria et virtutum laude 
conspicuis, patronis sibi perpetua observantia colendis, Fridericus Sylburgius Vete- 


rensis S. 


[d 


Cum ortus nostri partem patria, partem propinqui, partem amici sibi vindicent, omnibus, qui quidem 
grati esse volent, eo imprimis annitendum, ut, quas illis secundum Deum gratias debent, si non factis, 
animo saltem et verbis referant. Quamobrem ego quoque, licet a prima statim adolescentia, praeceptorum 
suasu, ad exteras scholas profectus, majorem statis partem foris transegerim, semper tamen patri:e pr4 
cxteris operam meam deberi agnovi. Ideoque illi, bis vocanti, haud gravate obsecutus essem, nisi gravia 
mihi utroque tempore obstitissent impedinienta. Verumenimvero ea est patri: magnanimitas, ut fere ple- 
nius sibi satisfactum putet, si foris multos locupletesque fecunditatis suze testes habeat. Ea namque vo- 
bis, spectatissimi ornatissimique viri, singulari quodam Dei beneficio, bonorum ingeniorum obtigit fera- 
citas, ut quemadmodum olim civitates, copiosiore juventutis proventu exauciz, ver sacrum et colonias 
eimittebant, ita et vos 6 vestra non ila magna civitate, numerosam ingeniose juventutis copiam per ali- 
quot jam annos extruseritis : ut non absurda planesit przeceptorum nostrorum opinio, oppidum nostruin 
appellationem traxisse a veteribus Romanorum castris, in quibus ut Marti, ita et Musis militatum esse 
legimus. Ac possem sane, si opus esset, ultira quadraginta litteratos enumerare, qui apud vos oriundi 
exleris operam navant, praeter eos quos domi eruditione ac rerum civilium industria sat probe instructos 
habetis.Sed nec locushoc patitur,nec mirum id cuiquam videbitur, si tria saltem'recentia consideret exem- 
pla. Nam cum in Pincieria familia prater theologum egregium, primum jurisconsultus, deinde medicus, post 
iterum jurisconsultus, doctorali titulo insigniti essent , et laudabili quadam zemulatione in cognata illis 
familia tres Vulteii, uno patre unaque matre nati, alternato juris et medicinzg studio, ad doctorale fasti- 
gium et ipsi paucis annis conscendissent, totidem fratres Gernandi jurisprudentiz laurea et familiam et 
patriam brevi annorum intervallo cohonestarunt. Quocirca cum et mihi jampridem publico aliquo docu- 
mento mea erga vos gratitudo atque observantia declaranda fuisset, nulla tamen hucusque satis commoda 
concessa est facultas. Hoc demum anno, Deo bene vertente, opportuna se atque exoptata obtulit occasio, 
dum in manus mihi venit is auctor quem ex ecclesiasticis scriptoribus primum apud vos degustavi: nem- 
pe Theodoretus: cujus aureolos De Providentia libros partim ex Justo Vulteio, partim ex Joanne Pinciero 
theologo, viris eterna memoria dignis, ante annos ὅδ magna cum voluptate audire memini. Ex quo tem- 
pore scriptoris ejus tantus animo meo insedit amor, tantaque v2neratio, ut et propter styli et propter ar- 
gumenti praestantiam eum semper magni fecerim. Quapropter etiam cum superiori anno primum vidis- 
sem ejus adversum Grzcos Disputationes, quxse Latine quidem olim a Zenobio Acciaolo, Grace autem a 
nemine tanto temporum intervallo sunt editz,, continuo illas et publicandas et vestro patrocinio dicandas 
censui. Quas ne quis forte parvi esse arbitretur, sciat in eis prater sacram et profanam ἀρχαιολογίαν non 
pauca esse 40:8 ad nostrorum quoque temporum controversias haud inepte faciant. Nec est quod miremut 
martyres sanctosque czteros tantopere ab eo extolli, humanasque vires speciosius quam ab Augustino 
aliisque Latinis praedicari. Nam magnificis illis encomiis primum Gracos a fastuosa deorum et philoso- 
phorum jactitatione avocare, deinde et Christianorum studia ad consimilem 'concertationis gloriain in- 
flammare voluit. Ad Deum enim, ceu primum omnis boni fontem, istas δυνάμεις ab eo relatas fuisse, satis 
declarat quod aperte profitetur, τὴν ἐπανθοῦσαν αὐτοῖς χάριν, quidquid in eis fuit mirificum, effecisse; et 
Θεοῦ τὸ δῶρον εἶναι ἵνα μή τις χαυχήσηται. Sed ne προσφωνήσεως hujus limites transiliam, quod reli- 
quum est, egregium hoc nobilis theologi opus. tamdiu a doctis desideratum, a me plurium exemplarium 

PaTROL. Gn. LXXXIIT, 22 


119 FR. SYLBURGII ΡΒΈΕΑΤΙΟ. 180 


collatione haud negligenter expolitum, accessionibusque non poenitendis auctum et illustratum, mez er- 
ga vos gratitudinis atque observantie testimonium, accipite, prudentissimi ornatissimique viri ; apud 
quos natus et educatus, sacrisque ac profanis litteris initiatus, demum ea quas homini ab hominibus 
optima et maxima contingere queunt, me adeptum esse libens volensque merito profiteor. Deus, omnis 
boni solus et unicus auctor, faxit ut quod a venerandis preceptoribus przclare apud vos institutum est 
seminarium, altius actis radicibus, generosiores in dies surculos emittat, qui domi et foris Ecclesiz ac 
reipublice salutares Deoque gratos fructus jugi fecunditate proferant. Haidelberge Kal. Septembr. 
MDXCII. 


4EQUO LECTOR] FRIDERICUS SYLBURGIUS S. 
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Octoginta prope annm sunt, amice Lector, cum hx Theodoreti Θεραπευτιχαὶ διαλέξεις Latine 3 Zenobio 
Acciaolo in lucem sunt emissz. Ex quo tempore licet maximopere a doctis hominibus Greca earumdem 
editio expetita fuerit, nemo tamen inventug est qui reip. operai hanc prestiterit. Tandem cumsuperiori 
anno perlustrata hic bibliotheca Palatina unum in ea vetusexemplar invenissem, post etiam alterum re- 
centius , Hieronymo Commelino, veteri amico et hospiti, hortator fui, ut, quod dudum ante cogitarat, 
hos Theodoreti libros, interim dum nos in Clementis editione occupati essemus, exscribendos curaret. 
Nec mora : statim operi manus admota est, librique illi e non male note codice, ante annos circiter 
155, Michaelis Apostolii manu exarato, descripti sunt. Quia vero ez suppetiz ad ἀξιόλογον editionem non 
sufficere videbantur, alia insuper advocata sunt auxilia. Cum enim ex Davide Hosschelio intellexissem 
Auguste quoque duos harum Disputationum exstare codices, alterum vetustiorem, alterum recentiorem , 
«quantis precibus potui, ab homine amicissimo contendi, ut quo me hactenus in promovenda re littera- 

* ria. juvisset. studio, eo etiam in hac tandiu desiderata editione adjuvaret. Non diu se rogari passus, 
illico, quanta potuit promptitudine, misit quz licuit adjumenta; et quidem praeter exemplarium symbo- 
las, de suo quoque non pauca, ut ante in Clemente, contribuit. Quibus potitus, instituta exemplarium 
collatione, deprehendi quod ante quoque aliquoties expertus eram, parum przstari, si unius tantum 
exemplaris ope gravis alicujus auctoris susciperetur editio. Etsi enim vetus exemplar Palatinum a viro do- 
cto sat diligenter perseriptum erat, tamen multis in locis mancum inventum est, ita ut non modo sin- 
gulares particule passim in eo desiderarentur, sed s:penumero integra etiam membra omissa essent : 
quod equidem non descriptori, ut homini erudito, sed exemplari, quod propositum habuit, ascribendum 
putaverim. In quibus supplendis ut vetus Augustanus praeclaram navavit operam, ita recentiores in 
multis ei non cesserunt. Licet enim negligenter passim scripti essent, multis etiam in locis mutili , ta- 
men ex optime notz libro primitus exscriptos esse apparebat. Et ut inter vetustiores integrior erat Au- 
gustanus, ita vice versa inter recentiores sanior erat Palatinus. Palatinus vetustior id prz cseteris habuit 
singulare, ut cum Áugustano veteri sub finem undecimi, recentioribus duobus sub finem duodecimi, ali- 
quot deessent paginz, solus ipse Disputationibus his coronidem imposuerit. His quintus accessit Acciao- 
lus. Nam etille partim in versione sua, partim in testimoniorum allegatione Grzca, quam secutus esset 
leclionem non obscure indicabat. Loca enim quz a Theodoreto citantur, si brevia essent, integra ver- 
sioni su? inseruerat: si prolixiora, initia tantum posuerat ; et quidem interdum a versione sua discre- 
pantia. Quz allegatio anobis in hac nostra editione data opera prztermissa est : quia, cum LatinisGrzea 
ex adverso apposuerimus, superfluum fuisset, si bis eadem utrobique a nobis fuissent posita. His ergo 
auxiliis adscitis, si qua in apographo nostro aperte deessent, e czteris supplevi: qux vero specie quapiam 
ab eo aberant, ita ut aliquo modo abesse posse viderentur, et contra, si qua in eo essent qu:e a caeteris 
abessent, ea plerumque uncis inclusi, ut eo melius in oculos et censuram legenjium incurrerent. Idem 
tamen etiam feci nonnunquam, ubi aliquis insignis in exemplari nostro erat defectus ut inde perspicere- 
tur, quam negligenter passim boni auctores a librariis sint tractati. Porro quia et ratio hujus operz red- 
denda videbatur, seorsum notarum libellum confeci ; in quo non tantum exposui quz a quibus codicibus 
abeseent, sed etiam sicubi vel in scriptura vel in sententia iidem variarent codices. In quo genere quo- 
niam multa erant ejusmodi ut non uni duntaxat loco, sed pluribus, neque huic solummodo auctori, ve- 
rum etiam aliis inservire possent : bona eorum pars, in notarum libello pretermissa, vel in Grzcum vel 
in Latinum Indicem, prout ferebat commoditas, relata est : effectumque ut partim grammatici, partim 
historici et pragmatici repertorii vicem przstent. Quin et fontes ipsos aquibus Theodoretus hausit, non 
raro adii, si vel necessitas id postularet, vel temporis angustia pateretur. Qua in re id Acciaolo debetur, 
quod S. Scripturz loca pleraque omnia versionis margini adjecerat : csetera nos, quantum licuit, investiga- 
vimus. Sicut autem Acciaoli opera nos identidem adjutos esse libenter profitemur, ita vicissim illi non 
nihil officii prestitimus. Necenim id solum studuimus, ut fideliter et emendate versionem ejus ad exem- 
plaris vestigia exprimcremus, sed etiam sicubi eam a Graecis dissonare animadverteremus, in notis no- 
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stris ea de re monuimus. Przterea quia in margine versioni ejus annotatiunculz nonnullz adjects erant, 
quz versioni aliquid afferrent lucis, ez: partim in notarum libello, partim inejus fine seorsum, partim 
etiam in Indicibus, pro cujusque commodo, sunt positzz. Tum versionis editionem secuti sumus antiquis- 
simam et optimam ; eam nempe quam Parisiis anno 1519 curavit Henricus Stephanus, ejus quo nos ma- 
gistro usi sumus, avus. In ladicibus id precipue spectatum est, ut Grzcus exhiberet quz vel ab auctore 
ipso enarrantur, vel a codicibus variantur, vel alioqui notatu digna sunt; in Latino autem res memora- 
biliores et auctorum allegationes reprzesentarentur, expedito querentium compendio. Auctores vero ipsos 
ἃ tergo frontispicii seorsum alphabetica serie percensuimus ; ut brevi synopsi quibus usus sit testibus per- 
spici queat. Intelligis ergo, Lector, quid partim de nostro huc collatum sit, partim ab aliis petitum. Quo 
nomine ut suam cuique gratiam apud te constare par est, ita etiam Marburgensi academiz hoc debetur, 
quod me de clementissimorum principum nostrorum suffragio ad continuandam bonorum auctorum edi- 
tionem annuo subsidio jam aliquot annos adjuvat. Quod reliquum est, doctos rogamus ut et gratis animis 
hanc operam nostram accipiant, et si quo eam spicilegio adornare possunt, in studii hujus consortium 
ultro sese offerant : nominatim vero talem συνερανισμὸν petimus a cl. viris Fulvio Ursino et Theodoro 
Cantero: quorum ille ante decennium jussu Pontificis has Theodoreti Disputationes, ut in Bibliotheca 
Vaticana ponerentur, de novo exscribendas curavit, multisque locis mendosas et mutilas correxit ac re- 
stituil ; hic vero, illas pene totas sua ipsius manu ante aliquot annos e vetere libro transcripsit. Quibus si 
et alii socios se adjungere volent, bonam eta nobis et a republica inibunt gratiam. 
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Zenobio Acciaolo interprete; 


687-89 PROLOGUS. 


Sxpenumero accidit ut nonnulli eorum qui 
suspensi, Graecorum gentilium fabulas admirantur, 
mecum familiarius congressi, tum Christianam fi- 
dem nostram deriderent, 890 asserentes, nihil nos 
aliud quam meram credulitatem insinuare illis 
quos divinis rebus imbuendos accipimus ; tum vero 
et apostolos inscitiz? accusarent, barbaros propter- 
ca nuncupantes, quod omni careant elocutionis 
ornatu; quin οἱ ridiculum esse dicebant, quod 
honore martyres prosequamur, et insignis stultitize 
si viventes ab iis qui vita functi sunt ullum sibi 
commodum comparare contendant. * Adjecerunt 
etalia quzedam generis ejusdem, quz suis locis li- 
ber hic edocebit. Ego vero et explicui tunc illis 
qua afferri oportuit ad maledicta solvenda : nefa- 
rium autem et impium esse duxi, si simplicioris no- 
tz» homines ab illorum falli versutiis paterer , ne- 
que litteris aliquid traderem, quod illarum accusa- 
tionum vanitatem redarguat. Itaque rem aggressus, 
omnem tractatum distribui in sermones duodecim: 
remissiorem vero stylum illis adhibui, quod eum 


H IIPO8EQPIA. 

[1] Πολλάχις μοι τῶν τῆς Ἑλληνιχῆς μυθολογίας 
ξξηρτημένων συντετυχηχότες τινὲς τὴν τε πίστιν ἢ 
ἐχωμῴδησαν τὴν ἡμετέραν, οὐδὲν ἄλλο λέγοντες ἡμᾶς 
* τοῖς τὰ θεῖα παρ᾽ ἡμῶν παιδευομένοις ἣ τὸ κπι- 
στεύειν ὃ παρεγγνᾷν, χαὶ τῆς τῶν ἀποστόλων χατ- 
ηγόρουν ^ ἀπαιδευσίας, βαρδάρους ἀποχαλοῦντες, 
τὸ γλαφυρὸν τῆς εὐεπείας οὐχ ἔχοντας "" χαὶ τὸ γε- 
ραίρειν δὲ τοὺς μάρτυρας χαταγέλαστον ἔφασχον, χαὶ 
λίαν " ἀνόητον τὸ πειρᾶσθαι τοὺς ζῶντας παρὰ τῶν 
πεθνεώτων ὠφέλειαν πορίζεσθαι. Προσετίθεσαν δὲ 
χαὶ ἕτερα ἄττα παραπλήσια τούτοις, ἃ διδάξει τὸ 
σύγγραμμα. Ἐγὼ δὲ πρὸς μὲν ἐχείνους ἅπερ ἐχρῆν 
διεξῆλθον, τὰ χατηγορήματα διαλύων" ἀνόσιον δὲ 
φήθην καὶ δυσσεδὲ; παριδεῖν τοὺς ἁπλοῖς ἤθεσι χε- 
χρημένους ὑπ᾽ ἐχείνων ἀπατωμένους, xai μὴ συγ- 
γράψαι χαὶ διελέγξαι τῶν χατηγορημάτων τὸ μά- 
ταιον, Καὶ διεῖλον μὲν ἦ εἰς δύο xaX δέχα διαλέξεις " 
τὴν πραγματείαν, τὸν ἀνειμένον δὲ χαραχτῆρα τοῖς 
λόγοις ἐντέθειχα ** τῇ διδασχαλία γὰρ εἶναι τοῦτον 
ὑπείληφα πρόσφορον, ἄλλως τε χαὶ ταῖς Πλάτωνος 
xai τῶν ἄλλων φιλοσόφων χρώμενον !* μαρτυρίαις 
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* «hv (58 πίστιν. 


πίστεως. Τὸ πιστεύειν B. Vid. infra, col. 


y te πίστιν B Va. ὃ om. C δ * προξενεῖν τοῖς cá. προξενεῖν deest B, C. * «b τῖς 
xai τῆς---.χατηγόρουν. «f c—xa οὔντες C. xatm ὃν» 
τες itemVb. et mox χαὶ βαρδάρους. ὅ ἔχοντας. ἔχοντες B. an. i E 
εἰλομεν B. 5 δύο xai δέχα διαλέξεις. óvoxalósxa λέξεις C. 


* λίαν ἀνόητον. λίαν. om. B. 
* ἐντέθειχα. ἐπιτέθειχα Vb. 
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ἔδει xat τοὺς ἰδίους !! λάγους μὴ παντάπασιν ἀπάδον- A illi eonvenire arbitratus sum, qui docentis officium 


«ag συναρμόσαι, ἀλλ᾽ ἔχοντάς τινα !* πρὸς &xslva 
ἐμφέρειαν. 


partesque suscipiat. Sed et cum Platonis aliorum- 
que philosophorum testimoniis uti oportuerit, 


eomponenda fuit oratio, quz prorsus absona non esset, sed cum iis. qui testes. oilantur aliquam ha- 


beret similitudinem. 

Καὶ ἡ μὲν ΠΡΩΤΗ !* διάλεξις τὴν ὑπὲρ τῆς πί- 
ἀτεως xal τῆς τῶν ἀποστόλων ἀπαιδευσίας ἀπολογίαν 
ποιεῖται, Ex τῶν ᾿Ἑλληνιχῶν φιλοσόφων τὰς ἀποδεί- 
ξεις προσφέρουσα !*. 

'H δὲ AKYTEPA τῶν παρ᾽ Ἕλλησιν ὀνομαστοτά- 
cuv [σοφῶν] 5 καὶ τῶν μετ᾽ ἐχείνους φιλοσόφων &nt- 
χληθέντων, τὰς περὶ τῆς τῶν ὅλων ἀρχἧΐς ἀπαριθμεῖ- 
ται δόξας" xal Μωῦσοῦ !* τοῦ πάντων Exelyov πρε- 
σθυτάτου τὴν ἀληθινὴν "7 θεολογίαν Ex παραλλήλου 
τιθεῖσα, τὴν μὲν ἐχείνων διελέγχει ψευδολογίαν, τῆς 


PRIMA itaque disputatio de Christisnorum 
fide, apostolorumque inscitia respondet, argu- 
mentis subnixa qui de Grecis philosophis depro- 
muntur. 

SECUNDA celeberrimorum.apud Grzcos sapientum, 
et eorum $91 qui post hos philosophi appellati 
sunt, de principiis rerum opiniones recenset, ac 
subinde Mosis, qui omnes illos antecessit, veram 
theologiam ex adverso constituens, illorum men- 
dacia falsitatemque refellit ; Mosaic: vero doctrinz 


δὲ τούτου [2| διδασχαλίας ἀστράπτουσαν "" δείχνυσι B clarissimam veritatem ostendit. 


τὴν ἀλήθειαν. 

Ἧ δὲ TPITH διδάσχει 15 τίνα μὲν περὶ τῶν δεῦ- 
τέρων παρ᾽ Ἕλλησι χαλουμένων θεῶν παρ᾽ ἐκείνοις 
μεμυθολόγηται, τίνα δὲ περὶ τῶν ἀσωμάτων xztozuv 
δὲ φύσεων ἡμᾶς ἡ θεία διδάσκει Γραφῇ" ὥστε πάλιν 
τῇ παρεξετάσει xa τῶν map! ἡμῶν ** θρησχευομέ- 
νων δειχθῆναι τὸ ἀξιέπαινον, χαὶ τῶν μυσαρῶν ἐχεί- 
γων μύθων τὸ δυσειδὲς καὶ δυσῶδες διελεγχθῆναι. 


Ἢ δὲ TETAPTH περὶ τῆς ὕλης xai τοῦ χόσμου 
τὴν ὑπόθεσιν ἔχει" xa δείχνυσι τὴν ἡμετέραν xo- 
σμογένειαν πολλῷ τῆς Πλάτωνος xat τῶν ἄλλων πρε- 
“«ωδεστέραν. 


Περὶ δὲ τῆς τοῦ *! ἀνθρώπου φύσεως ἡ ΠΈΜΠΤΗ 
δέδεχται τὸν ἀγῶνα, xal τὰς Ἑλληνιχὰς δόξας xol 
-ἂς Χριστιανιχὰς ἐπιδειχνῦσα, xat οἷον 35 φωτὸς xat 
σχότους διδάσχουσα τὸ διάφορον, 

Τὴν EKTHN δὲ τάξιν ὁ περὶ τῆς Προνοίας ἔλαχε 
λόγος. "Ἔδει γὰρ τοῖς περὶ Θεοῦ xal τοῖς ὑπὸ Θεοῦ 
γεγενημένοις τοῦτον ἀχολουθῆῇσαι τὸν λόγον, διελέγ- 
χοντα Διαγόρου μὲν τὸ ἄθεον, ᾿Ε πιχούρου δὲ τὰ βλάα- 
φημον, τῆς ᾿Δριστοτέλους δὲ Προνοίας τὸ σμιχρο- 
λόγον’ ἐπαινοῦντα δὲ Πλάτωνος xai Πλωτίνου xa 
τῶν ἄλλων, ὅσοι τούτων εἰσὶν ὁμογνώμονες, τὰ περὶ 
«ἧς Προνοίας διδάγματα" χαὶ φυσιχοῖς δὲ λογισμοῖς 
ἐπιδείχνυσι ταύτην ἐν τῇ χτίσει θεωρουμένην, xal 
ἐν ἐχάστῳ τῶν θεόθεν γιγνομένων προφαινομένην. 


Ἐπειδὴ 65 xaX τῶν θυσιῶν ἔδει δεῖξαι τὸ περιττὸν, 
3; ΕΒΔΟΜΗ διάλεξις τοῦτον περιέχει τὸν λόγον, φι- 
λοσόφοις μὲν λόγοις τῶν θυσιῶν τῶν Ἑλληνιχῶν 
χατηγοροῦσα, προφητιχοῖς δὲ τὸ γηπιῶδες τῆς Ἰου- 
δαίων νομοθεσίας ἐπιδειχνῦσα. 


Τὴν δὲ xatà!* τῶν τοὺς νιχηφόρους μάρτυρας 


TERTIA porro disputatio indicat, cujusmodi ea 
sint qux Grzci de diis illis fabulantur quos secuu- 
darioa vocant, qualia item quz» de incorporeis, sed 
creatis naturis sacre Littere nos docent : ut hic 
quoque proposita comparatione appareat quanto- 
perelaudanda sint quis nos pio cultu veneramur, 
quamque abominabiles Grecorum fabule, quam 
turpes, quam putida. | 

QUARTA autem disputatio eirca rerum mate- 
riam mundumque versatur, ositenditque nostram 
de mundi origine sententiam magis rationi consen- 
taneam esse, quam quz traditur a Platone czteris - 
que philosophis. 

QUINTA vero disputatio de natura hominis cer- 
tamen suscepit, ostensisque super hac re Grecorum 
Christianorumque sententiis, docet quanto sit lu- 
cem inter ac tenebras differentia. 

SEXTUM disputationis locum sermo de Provl- 
dentia sibi vindicat : par enim fuit ut czteros ser- 
mones, qui de Deo ereatisque a Deo rebus preces- 
serant, hic serme sequeretur, qui Diagore quidem 
impietatem refelleret, Epicurique blasphemiam, ét 
Aristotelis exilem de Providentia * sententiam ; 
comprobaret autem Platonis ac Plotini, c:eerorum- 
que, qui cum illis sentinnt, de Providentia doctri- 
nam : tum et rationibus ostenderet. a natura.peti- 
tis, hanc in mundi constitutione 694 spectari, sin- 


p gulisque in rebus que a Deo factze sunt esse con- 


spicuam. 

Quia vero ostendendum etiam fuit superflua esse 
tot numero sacri(icia, SEPTIMA disputatio sibi hoc 
demonstrandum sumpsit, philosophicis rationibus 
damnans gentium sacrificia, prepheticis autem au- 
ctoritatibus docens, quam puerilis fuerit legis Ju- 
daicze observatio. 

OCTAVA illorum proferi objectiones, qui nos 


VARL£E LECTIONES. 


"1 τοὺς ἰδίους λάγους. ἰδίους om. B Va. τοὺς olxsioug A. Vb. 
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“τοῦσαν. ἀπαστράπτουσαν Sirm. 
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15 κιγά. τι B. ἐχείνους Va. ἐκείναις. Vb. 

υσα. 
στρά- 
** ἡμῶν. ἡμῖν B. “") τοῦ ἀνθρώπου, τοῦ 


om. ὦ qui mox trs. ᾿Ελληνιχὰς οἱ Χριστιανιχάς. 33 οἷον. ὅσον D, (. ** τὴν δέ. τὴν δὲ πρὸς τοὺς τῶν, 


τοὺ: χατηγοροῦντας ἐπολογίαν ἡ €. 
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aecusant, quod honore martyres prosequamur, si- A γεραιρόντων χατηγορίαν, xat μέντοι xal τὴν &volo- 


mulque defensionem complectitur , philosophorum, 
historicorumque ac poetarum testimoniis osten- 
dens Graecos non libamina solum, sed etiam sacri- 
ficia, honorandis mortuis impendisse, quorum 
alios quidem deos, alios vero semideos, heroas 
alios nuncuparent, eorumque plerosque magnis, 
dum vixerunt, flagitiis inquinatos fuisse. 

Opere pretium vero me facturum existimavi, si 
cum celeberrimis apud, Grecos legumlatoribus no- 
Stros conferrem, piscatores, inquam, et coriarium, 
et publicanos, ut ex comparatione, quid inter se 
differant innotescat, et quod ille quidem leges, 
una cum legislatoribus, oblivioni ac tenebris datz 
sint ; at piscatorum leges non solum apud Grecos 


γίαν, ἡ OTAOH περιέχει, ταῖς τῶν φιλοσόφων xal 
συγγραφέων xal μέντοι xal ποιητῶν μαρτυρίαις 
χρωμένη. xai δειχνῦσα ** ὡς “Ελληνες οὐ μόνον 
χοαῖς ἀλλὰ καὶ θυσίαις τοὺς τεθνεῶτας ἑτέμων, τοὺς 
μὲν θεοὺς, τοὺς δὲ ἡμιθέους, τοὺς δὲ ἤρωας ὀνομά- 
ζοντες, καὶ τούτων τοὺς 35 πλείστους ἀχολασίᾳ συν- 
εζηχότας. 

Προύργου δὲ ᾧήθην xal τοῖς παρ᾽ Ἕλλησιν óvo- 
μαστοτάτοις [γεγενημένοις] ** νομοθέταις τοὺς fjus- 
*épouc παρεξετάσαι, τοὺς ἁλιέας λέγω καὶ τὸν σχυ- 
τοτόμον χαὶ τοὺς τελώνας 37. καὶ δεῖξαι πάλιν ἐχ 
συγχρίσεως τὸ διάφορον, χαὶ ὡς ἐχεῖνοι μὲν ol νόμοι 
μετὰ τῶν τεθειχότων τῷ τῆς λήθης παρεδόθησαν 
ζόφῳ, οἱ δὲ τῶν ἁλιέων ἀνθοῦσιν οὐ μόνον παρ᾽ Ἔλ- 


et Romanos, sed apud Scythas, Sauromatas, Persas, B λησι xal Ῥωμαίοις, ἀλλὰ xal παρὰ Σχύθαις xat 


barbarasque alias nationes vigeant. fanc vero com- 
parationem NONA complectitur disputatio. 


DECIMA vero ostendit cujusmodi illa fuerint que 
per divina oracula predicta sunt, quam videlicet 
Deum decentia, quamque viris prudentibus con- 
senlanea : contra vero, qualia illa fuerint, qus 
Pythius, et Dodonzus, aliique falsi vates gentium 
693 predixerunt. In quibus et mendaces et futu- 
rorum ignari deprehemsi eunt, et talia. vaticipati, 
qualia nullus quidem qui probus homo censeatur 
effari velit. 

Cum vero e& ignaros nosse conveniat quz ab 
ipsis, quzeque a nostris, de mundi flne judicioque 


doceantur, harum rerum doctrinam UNDECIMA € 


disputatio lecturis suppeditat. 


Sed et actuosz quoque virtutis discrimen osten- 
dendum putavi, cum Grecorum gentem de veteri- 
bus philosophis gloriari videam, eorumque vitam 
leudibus eflerre conari. * Quare DUODECIMA 
disputatio vitam illorum non solum philosophis, sed 
laudatis quoque mancipiis indignam esseostendit : 
€um apostolorum vita, eorumque qui apostolorum 
vestigia eonsectantur, humana conditione sit supe- 
rior, lisque qui corporeis vinculis exsoluti celestes 
incolunt sedes persimilis. 


Est autem libri titulus : Curatio Grecarum affe- 
etionum, vel, Evangelica veritatis ex gentilium philo- 
eophia cognitio. 

Ego itaque, tum utzegrotos curarem, tum ut bene 
valentium utüitati consulerem, operam hanc sus- 


Σαυρομάταις xaX Πέρσαις xal τοῖς ἄλλοις βαρδάροις. 
Ταύτην δὲ τὴν παρεξέτασιν fj ἘΝΝΑΤΗ͂ " περιέχει 
διάλεξις.. 

Ἢ δὲ ΔΕΚΑΤΗ ** διδάσχει ὁποῖα μὲν οἱ θεῖοι [5] 
χρησμοὶ προηγόρευσαν, χαὶ ὡς Θεῷ πρέποντα xai 
τοῖς εὖ φρονοῦσι τῶν ἀνθρώπων ἁρμόττοντα" τίνα 
δὲ ὁ Πύθιος, χαὶ ὁ Δωδωναῖος, καὶ οἱ ἄλλοι τῶν 
Ἑλλήνων Ψψευδομάντεις προειπόντες ἐφωράθηδσαν 
μὲν ψευδόμενοι, [xaX] ** τῶν ἐσομένων οὐδὲν προγι- 
Ὑνώσχοντες **, τοιαῦτα δὲ 8 τεθεσπιχότες, ὁποῖα οὐδὲ 
τῶν ἐπιειχῶν τις ἀνθρώπων ἢνέσχετο ἂν εἰσηγήσα- 
σθαι. 

Ἐπειδὴ δὲ xal περὶ τέλους καὶ χρίσεως 35 ἕδει 
γνῶναι τοὺς ἀγνοοῦντας τίνα μὲν ἡμεῖς, τίνα δὲ ἐχεΐ- 
νοι διδάσχουσι, ταύτην ἡ ΠΡΩΤΗ ΚΑΙ AEKATH 
διάλεξις τοῖς ἐντυχεῖν 3" βουλομένοις τὴν διδασχαλίαν 
προσφέρει ὃ, 

᾿Αλλὰ γὰρ χαὶ τῆς πραχτιχῆῇς ἀρετῆς ἐπιδείχνυμι 
τὸ διάφορον, ἐπειδὴ μάλα χαὶ 5 τὴν Ἑλληνιχὴν 
συμμορίαν ἐπὶ τοῖς πάλαι γεγενημένοις φιλοσόφοις 
βρενθυομένην ὁρῶ, χαὶ τὸν ἐχείνων βίον αἴρειν τοῖς 
λόγοις ἐπιχειροῦντας 37. Ἐπιδείξει τοίνυν ἡ ΔΙῸ- 
ΚΑΙΔΕΚΑΤΗ͂ "6 διάλεξις, ὡς ἐχείνων 3 μὲν ὁ βίος 
οὗ μόνον φιλοσόφων, ἀλλὰ xaX ἀνδραπόδων ἑ παινου- 
μένων Ν᾽ ἀνάξιος * ὁ δὲ τῶν ἀποστόλων χαὶ τῶν ἐχεί- 
νοις ἑπομένων τῆς φύσεως τῆς ἀνθρωπίνης ὑπέρτερος, 
καὶ τοῖς τῶν σωμάτων V ἀπηλλαγμένοις χαὶ τὸν οὐ- 
ρανὸν περιπολοῦσι προσόμοιος. 

Ὄνομα δὲ τῷ βιδλίῳ, Ἑ.1ληνικῶν θεραπευτικὴ 
παθημάτων, ἣ, Εὐαγγεζικῆς dAn0slac ἐξ Ε.1.1η- 
ψικῆς φιλοσοφίας ἐπίγνωσις. 

Ἐγὼ μὲν οὖν τῆς τε τῶν νοσούντων ἕνεχα ** θερα- 
κείας, χαὶ τῆς τῶν ὑγιαινόντων προμηθούμενος ὧφε- 


VARLE LECTIONES 


9* δειχνῦσα. ἐπιδειχνῦσα B. C. 
λώνας. τὸν τελώνην C. 
διάλεξις €, Vb. ?* [xai 
Υρ. οὐδὲν c 
χοντεςᾷ, 

P ἐντυγχάνειν. ἐντυχεῖν Β. ἐπιτυχεῖν C. 
"7 ἐπιχειροῦντας. ἐπιχωροῦντας C. 
δευτέρα val τρίτη δεχὰτ (sic.) 
μὲν ὧν Vb. " 


, 


35 τοὺς πλείστους, τοὺς om. B. : 

*» παρεξέτασιν ἡ ἐννάτη. ἐξέτασιν ἡ ἐνάτη C. ἐξέτασιν Vb. — ** δεχάτη. δεχάτη 
] τῶν. καὶ agnoscit B. 3) οὐδὲν προγινώσχοντες. οὐδὲν μέρος γιγνώσχοντες cum 
γιγνώσχοντες B. οὐδὲν μέρος γινώσχοντες cum γρ. in marg. τῶν ἐσομένων δὲ οὐδὲν προγινὼτ- 

γνώσχοντες Va. οὐδὲν προγιγνώσχοντες Vb. 533 δὲ om. B. ?? περ 
( δ᾽ προσφέρει. προφέρει C. , 
δὲ δωδεχάτη. δυοχαιδεχάτη B cum γρ. ἡ δευτέρα xa δεχάτῃ. In C. 
δ ὁ ἐχείνων, ὁ om. B. sed mox ὁ βίος, et sic Va. 55 ἐπαινουμένων. ἐπαίνου 
*! ξῶν σωμάτων. τῶν om. B, Va. In C. τῆς φύσεως leg. post ὑπέρτερος, tum om. xat xot; 


36. γεγενημένοις om. (. *' τοὺ; τε- 


χρίσεως. περὶ om. D, C. 
* μάλα xai habet B. om. Sirm. 


S ἀπηλλαγμένοις. 53 εἴνεχα. ἔνεχεν, B. et sic infra. ἕνεχα C. 


189 


GRJECARUM AFFECT. CURATIO. “-- ΙΓ. DE FIDE. 


100 


λείας, τοῦτον ἀνεδεξάμην τὸν πόνον " τοὺς δὲ τοῖς À cepi. Oratos autem velim, quicunque in aliorum!u- 


ἀλλοτρίοις ἐντυγχάνοντας πόνοις παραχαλῶ, εἰ μὲν 
ἅπαντα εὖ ἔχει τὰ γεγραμμένα, τὸν τούτων ἀνυμνῆ- 
σαι δοτῆρα, xal τοῖς πεπονηχόσι προσευχὰς ἀντι- 
δοῦναι *** εἰ δέ τινα ἐλλείπει, μὴ πάντων ὁμοῦ τούτων 
ἕνεχα χαταγνῶναι, ἀλλ᾽ àx τῶν [εὖ] εἰρημένων " τὸ 
χέρδος χομίσασθαι. 


ΛΟΓῸΣ Α΄. 
Περὶ πίστεως 53. 

[4] Ἰατριχὴ θεραπεία ἔστι "5" μέν που xal σώματος, 
ἔστι δ᾽ ἄρα xat ψυχῆς " xal γὰρ δὴ χαὶ ταύτῃ χἀχείνῳ 
συχνὰ προσγίγνεται πάθη * ἀλλὰ τῷ μὲν, ἀχούσια" 
τῇ δὲ, ὡς ἐπίπαν, αὐθαίρετα. Τοῦτο οὖν εὖ εἰδὼς, 


cubrationes inciderint, ut, si quidem bene habent 
omnia qus scripta sunt, Deum laudent, qui benc 
scribendi facultatem dedit, ipsisque adeo scriptori- 
bus bene precentur : sin vero aliqua desiderari 
videantur, ne horum causa, euncta condemnent, 
sed ex iis potius quz recte scripta viderint, emo- 
lumentum sibi comparent. 


89/4 SERMO I. 
De fide. * 

Medendi rationem tum corpori, tum animx con- 
gruere satis constat, siquidem et corpus et animam 
frequentibus morbis laborare contingit. Ceterum 
corporis afllictiones invitis nobis adveniunt : animae 


οἷα δὴ πάνσοφος, ὁ Θεὸς, xal V ψυχῶν xal σωμλάτων B vero labes a voluntate ipsa, ut plurimum. Hujus 


xal τῶν ὅλων δημιουργὸς, Exacípa φύσει mpoc- 
ἔνειμεν "δ ἁρμόδια φόρμαχα" xaX μέντοι χαὶ ἰατροὺς 
ἐπέστησε, τοὺς μὲν ταύτην, τοὺς δὲ ἐκείνην ἐχπαιδεύ- 
σας τὴν ἐπιστήμην, χαὶ στρατηγεῖν xal ἀριστεύειν 
κατὰ τῶν νοσημάτων ἐχέλευσεν. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν τὸ σῶμα 
οὐχ εὖ διακείμενοι, xai τὴν νόσον δυσχεραίνουσι, 
καὶ τῆς ὑγείας ἱμείρονται", xat τοῖς ἰατροῖς εἴχου- 
σιν, οὐ μόνον ἤπια προσφέρουσι φάρμαχα, ἀλλὰ χἂν 
τέμνωσι, χἂν κάωσι δ, χἂν λιμώττειν χελεύωσι δ', 
χἂν πιχρῶν τινων xal ἀηδῶν μεστὰς προσφέρωσι 
κύλικας " xai διὰ τοιαύτης ἀνιαρᾶς ἐπιμελείας τὴν 
ὑγίειαν χαρπούμενο: μισθὸν τοῖς οὕτως ἀχουμένοις "5 
ὁρέγουσιν, καὶ τὴν θεραπείαν δεχόμενοι τὴν τῶν φαρ- 
μάκων οὐ περιεργάζξονται σχευασίαν" τὴν γάρ τοι 
σωτηρίαν ποθοῦσιν, οὗ τὸν ταύτης τρόπον ἀνερευ- 
νῶσιν. Οἱ δὲ τῆς ἀπιστίας τὴν λώδην εἰσδεδεγμένοι, 
οὗ μόνον ἀγνοοῦσι τὴν παγχάλεπον δ᾽ νόσον, ἀλλὰ xat 
«ἧς ἄχρας εὐχληρίας ἀπολαύειν δ" ὑπολαμδάνουσιν. 
"Hv δέ τις τῶν ταῦτα θεραπεύειν ἐπισταμένων ἀλεξί- 
xaxov φάρμαχοην τῷ πάθε: προσενεγχεῖν ἐθελήσῃ, ἀπο- 
πηδῶσιν δ᾽ αὐτίχα " χαθάπερ οἱ φρενίτιδι χατεχόμενοι 
vó3tp xal τὴν σφίσι προσφερομένην ἀποσείονται 
θεραπείαν, καὶ τὴν ἰατρείαν ὡς ἀῤῥωστίαν ἀποδι- 
δράσχουσι. Χρὴ μέντοι τοὺς ταύτην μετιόντας τὴν 
ἐπιστήμην, xat χαλεπαίνοντας φέρειν, xat λοιδορου- 
μένων ἀνέχεσθαι, xXv πὺξ παίωσι, χἂν λαχτίζωσι" 
τοιαῦτα γὰρ δὴ ἄττα πλημμελοῦσιν οἱ παραπαίοντες. 
Καὶ οὐ δυσχεραίνουσι τούτων γιγνομένων οἱ ἰατροὶ, 


ἀλλὰ xai δεσμὰ προσφέρουσι, xal χαταιονῶσι βίᾳ p. 


τὰς χεφαλὰς, χαὶ πᾶσαν μηχανὴν ἐπινοοῦσιν ὥστε 
τὸ πάθος; ἐξελάσαι, καὶ τὴν προτέραν δ τῶν μορίων 
ἁρμονίαν ἀποδοῦναι τῷ ὅλῳ. Τοῦτο δὴ χαὶ δ" ἡμὶν 
ποιητέον, xaX τῶν οὕτω διαχειμένων ἐπιμελητέον εἷς 
δύναμιν. Εἰ γὰρ χαὶ ὀλίγοι λίαν εἰσὶν οἱ τῷ πάθει δε- 
δουλωμένοι, χαὶ ἐἑοίχασιν ὑποστάθμῃ τινὶ παχείᾳ τῶν 


itaque rei apprime conscius Deus, utpote sapientis- 
simus, auctorque et animarum et corporum et re- 
rum omnium, utrique nature congruentia medica- 
menta distribuit. Medicos enim constituit, quorum 
alios hanc, alios illam medendi rationem edocuit, 
eosque bellum adversus morbos gerere et vincere 
jussit. Verum qui sunt corpore male affecto, mor- 
bos :gre ferunt, sanitatemque appetunt, et medicis 
obsequuntur, non jucunda solum ministrantibus 
pharmaca, verum etiam si ferro ignique utantur, 
si inediam imperent, si plenos amaroris calices 
porrigant. Atque hoc tam tristi genere curationis 
valetudinem assequentes, mercedem illis rependunt 
a quibus sic sanantur. Medelam enim recipientes, 
de remediorum apparatu* noncurant. Salutem enim 
desiderant, quo pacto illa obtingat non inquirunt. 
Contra autem, qui labem infidelitatis contraxerunt, 
non solum morbi gravitatem non sentiunt, sed op- 
timo in statu se versari opinantur. Quod si quis 
curandi hujus morbi peritus salubre remedium 
velit afferre, statim resiliunt, quemadmodum qui 
695 plirenetico morbo corripiuntur, et oblatam sibi 
curationem aversantur, et medicinam velut egritudi- 
nem refugiunt. Czeterumiis qui artem hanc profiten - 
tur, quantumvis morosiferendi sunt, tolerandique,, 
vel si conviciis incessant, vel si pugnis aut calcibus . 
appetant : solent enim quandoque delirantes hae 
peccare. Neque tamen cum hzc fiunt, perturbantur 
medici, sed et vincula intendunt, caputque unguento 
vi perfundunt, et omne remedii genus excegitant, 
quo zgritudinem summoveant, pristinamque par- 
tium zqualitatem corpori restituant. Hoc nobis 
utique factitandum est, et eorum qui sic affecti 
sunt cura pro viribus gerenda. Quamvis enim pauci 
sint numero qui hujus morbi servitio premantur, 


VARLE LECTIONE3. 


9 ἀποδοῦναι. ἀντιδοῦνα! B, C. Mox χομίσεσθαι Va. Ν εὖ εἰρημένων. εὖ om. B, C. 5 ad tit. τοῦ αὑτοῦ περ’ 


“πίστεως λόγος α΄. B. 


** ἰατριχὴ θεραπεία vp. ἰατρεῖα xax θεραπεῖαι B. 


*' θεὸς ὁ xai. ὁ θεὸς xai B, C. 


48 προσένειμεν ἀπένειμεν C. Vb. infra in lextu ἐχπαιδεύσοντας C. Vb. νοσημάτων σωμάτων B. pr. **tusi- 
potat. ὀρέγονται Va. D. cum yo, ἱμείρονται. ante ὑγιείας C. om. τῆς. δ χαίωτι. χάωσ! B. ?! χελεύωσι. χελεύουσ! 
C. 55 οὕτως ἀχουμένοις. οὕτω χαχουμένοις B. Va. τούτοις €. Vb. yo. τοῖς οὔτ προσφερομένοις xaxoousvot 


éofyous.. C. in marg. 9* παγχάλεπον om. C. 
ξύουσιν. ἀποπτδῶσιν B, C. **vóco oim. C. 
y marg. Y0. τῶν μορίων Xouoviay ἀπηζυῦυχι, 


δι εὐχλτρίας ἀπολαύξιν, ἀπολαύειν ὑγείας C. Vb. 
óvzpov — Ge. προτέραν ὑγεῖχυν ἀνακαλέ:χσΊα! C, et 
v on xxi. δὲ xoi DU. 


55 ἀπαγο- 
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et pinguissim:e cuidam faci sintsimiles, qua ob A τοῦ διυλιστῇρος οὐ Ouxvoupévr πόρων" διὰ παχύ- 


crassitudinem per coli foramina non transit : nesic 

.quidem negligendi sunt, nec ferendum eos ab ejus- 
modi peste corrumpi : sed omnis excogitanda est 
ratio, qua insidens eis nebula tollatur, splendorque 
intellectualis luminis ostendatur. Nullus enim qui 
industrius sit colonus, multas spinas sic exscindit, 
uL paucas relinquat ; sed si vel unam duasve inve- 
nerit, radicitus evellit, et segetem purgatissimam 
reddit. Multo igitur magis hoc nobis faciendum est. 
Non enim spinas exscindere, sed immutare agri- 
culture nostrz lex jubet. Agedum itaque, ceu spi - 
nis quibusdam coloni rastrum admoveamus, sulcos- 
que aurium qui obsiructi sunt, orationis ligone 
Jilatemus : ne quid 6896 forte interveniat, quod 
irrigationis fluxum reinoretur. Áspergamus, in- 
quam, eos ceu infirmos, salutariaque illis ac pzeonia 
pharinaca deferamus., 

Primum vero omnium, curare studeamus mor- 
bum arrogantie. Etenim nonnulli eorum, qui in 
᾿ poetarum et oratorum scriptis versati sunt, Plato- 
nisque adeo elegantiam degustarunt, sacras Litteras 
contemnunt, ut quz calamistris * eloquentize compta 
non sint, et indignum existimant a piscatoribus ve- 
ritatem primam edoceri. Atque in singulis artibus, 
quarum fructus percipiunt, qua lingua loquantur 
illarum artifices solliciti non sunt. Neque enim At- 
ticos esse sutores curant, neque fabros ferrarios , 
neque architectos, neque pictores, non factores na- 
vium, non gubernatores : sed sive Scythz sint, sive 
Sauromate, sive [beres, sive /Egyptii, cum volu- 
ptate utuntur artibus, solam harum peritiam poscen- 
tes, de gentium autem differentia minime laboran- 
t^s : et cithareedi fides cum audiunt, solam conso- 
nantiam quarunt, nec Grzcusne sit an Darbarus 
sciscitari student. [n solo discendz veritatis studio 
non curiosi esse non possunt, sed ignominiam οχὶ- 
stimant, si quis sermone Barbarus eos ad veritatem 
erudiat. Atque hoc genere superbis intumescunt 
liomines, qui nec ad summum Grzecz sapientiz api- 
cem pervenerunt, sed pauca quidam, quod dici- 
tur, primis labiis delibarunt, sibique hinc atque 
illine exilia quzpiam collegerunt. 

At illustrissimos Grecorum philosophorum, quo- 
ram $97 memoria hodieque apud doctos celeber- 
rima est, Pherecydem Syrum, Samiumque Pythago- 
ram, Thaletem Milesium, ac Solonem Atheniensem, 
Platonem denique illum, Aristonis quidem filium, 
Socratis vero auditorem, qui et czteros omnes clo- 


τητα᾽ ἀλλ᾽ οὖν οὐχ ἀμελητέον αὐτῶν, οὐδὲ παροπτέον 
φθειρομένους ὑπὸ τοῦ πάθους, ἀλλὰ πάντα πόρον 
ἐξευρητέον, ὥστε τὴν ἐπιχειμένην αὐτοῖς ὁμίχλην 
ἀποσχεδάσαι, xai τοῦ νοεροῦ φωτὸς ἐπιδεῖξαι τὴν 
αἴγλην. Οὐδεὶς γὰρ φιλόπονος γεωργὸς ** τὰς μὲν [5] 
πολλὰς ἀχάνθας ἐχτέμνει, τὰς δὲ ὀλίγας ἐᾷ" ἀλλὰ xo 
δύο εὕρῃ, xàv μίαν, πρόῤῥιζον ἀνασπᾷ, καὶ χαθαρὸν 
ἀπο’αίνει τὸ λήϊον. Πολλῷ δὴ οὖν μᾶλλον τοῦτο ποιη-- 
τέον ἡμῖν. Οὐ γὰρ ἐχτέμνειν δ᾽, ἀλλὰ μεταθδάλλειν 
τὰς ἀχάνθας, ὁ τῆς ἡμετέρας γεωργίας παραχελεύεται 
νόμος. Φέρε τηίνυν xal ὡς ἀχάνθαις τὴν γεωργιχὴν "5 
προσενέγχωμεν δίχελλαν, χαὶ τῇ μαχέλλῃ "2 τοῦ λόγου 
τὰς χεχερσωμένας τῶν ἀχοῶν ἀνευρύνωμεν" αὖ- 
λαχας, ἵνα μηδὲν τῶν ἐν μέσῳ χειμένων χωλυμάτων 


D ἐπίσχῃ τῆς ἁρδείας τὸ ῥεῖθρον " xaY μὲν δὴ xal ὡς 


ἀῤῥωστοῦντας γχαταιονήσωμεν, xal τὰ σωτύρια καὶ 
παιώνια δ προσενέγχωμεν φάρμαχα. 

Πρῶτον δέ γε 95 τῶν ἄλλων τὸ τῆς οἰήσεως ἰατρεύ- 
σωμεν πάθος. Καὶ γὰρ δὴ τινες [αὐτῶν] “7 ποιητιχῶν 
χαὶ ῥητοριχῶν λόγων μετεσχηχότες, τινὲς δὲ χαὶ τῆς 
Πλάτωνος Ξὑεπείας ἀπογευσάμενοι, καταφρονοῦσι μὲν 
τῶν θείων λογίων, ὡς ἥχιστα χεχαλλιεπημένῃ φράσει 
χεχομψευμένων᾽ οὐχ ἀξιοῦσι δὲ παρ᾽ ἀνδρῶν ἁλιέων 
μαθεῖν τὴν τοῦ ὄντος ἀλήθειαν. Καὶ τέχνης μὲν 
ἑχάστης δρεπόμενοι τοὺς χαρποὺς, τὰς τῶν τεχνιτῶν 
οὐ περιεργάζονται γλώττας " οὐδὲ γὰρ "5 ᾿Αττιχοὺς 
εἶναι τοὺς σχυτοτόμους ἀπαιτοῦσιν, A τοὺς χαλχέας, 
ἣ τοὺς τέχτονας, f| τοὺς ξωγράφους, ἣ τοὺς ναυπη- 
γοὺς, ἣ [τοὺς] χυδερνήτας - ἀλλὰ χἂν Σκύθαι ὥσι, 
χἂν Σαυρομάται, [xàv “Ἴδηρες,] xàv Αἰγύπτιοι, μεθ᾽ 
ἡδονῆς ἀπολαύουσι τῶν τεχνῶν, μόνην ἀπαιτοῦντες 
τὴν τούτων ἀχρίδειαν, τὴν δὲ τῶν ἐθνῶν διχφορὰν 
ἥχιστα δυσχεραίνουσι. Καὶ χιθαριστοῦ μὲν ἀχούοντες. 
τῶν χρουμάτων δ μόνον ἀπαιτοῦσι τὴν ἀρμονίαν, 
οὐ μὴν εἰ Ἕλλην ἐστὶν f] Βάρθαρος ἐπιζητοῦσι μαθεῖν" 
μόνην δ᾽ ἄρα τῆς ἀληθείας τὴν μάθησιν ἀπεριέργως 
λαβεῖν οὐχ ἐθέλουσιν, ἀλλ᾽ ἀτιμίαν ὑπολαμόάνουσιν, 
εἰ Βάρθαρος αὑτοὺς ταύτην τὴν γλῶτταν 19 παιδεύοι" 
καὶ τοῦτον ἔχουσι τὸν τῦφον ἄνδρες οὐδ᾽ εἰ; ἄχρον 
τῆς Ἑλληνιχῆς φιλοσοφίας 1) ἐλυηλαχότες, ἀλλ᾽ ὀλίγων 
τινῶν, τὸ δὴ λεγόμενον, ἄχροις χείλεσι γεγευμένοι, 
χαὶ σμιχρὰ ἄττα ἔνθεν χἀχεῖθεν ἡρανισμένοι "3. 

Οἱ 66 τῶν ᾿Ελληνιχῶν φιλοσόφων περιφανέστατοι, 
ὧν ἡ μνήμη παρὰ τοῖς ἑλλογίμοις μέχρι xai τῆ- 
μερον πολυθρύλλητος, Φερεκύδης ὁ Σύριος **, καὶ Πυθα- 
γόρας ὁ Σάμιος, καὶ Θαλῆς ὁ Μιλήσιος, χαὶ Σόλων 
ὁ ᾿Αθηναῖος, χαὶ μέντοι xaX Πλάτων ἐχεῖνος, 6 'Apt- 
στωνος μὲν υἱὸς, Σωχράτους δὲ φοιτητὴς, εὐστομίᾳ δὲ 
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δ τῶν τοῦ διυλιστῆρος οὐ δι'χνουμένη πόρων. τὸν τοῦ διυλητῆρος οὐ διιχνούμενοι πόρον C. διιχνούμενοι 
“ρων Vb. xo pro τῶν Sirm. “45 οὐδὲ γὰρ φιλόπονος φυτουργός. οὐδεὶς γὰρ (cum vp. οὐδὲ γὰρ B.) ou. 
γεωργὸς D. C. οὐδὲ γὰρ Vb. 5' ἐχτεμεῖν --- μεταδαλεῖν. ἐχτέμνειν --- μεταδάλλειν B, C.. ** γεωργιχὴν 
γηγιχὴν Wb. *! μαχέλλῃ. μάστινι cum γρ. μαχέλλῃ B. τῷ ἀρότρω C, et in marg. ἐν ἄλλ᾽, χαὶ τῇ μαχέλλῃ 
τοῦ γόγου τάς τῶν ὀχοῶν ἀνευρύνωμεν αὔλαχα:. ὗὅ᾽ τὰς τῶν ἀχοῶν εὖ. τὰς χεχερσιυμένας ἀνευ. C. χεχερ- 
σωμένας addit Sirm. 4' παιώνιλ. παιώνεισ Β. “6 πρῶτον δέ γε. πρῶτόν γε B. cum yo. δέ γε. — vpo- 
πκόνγε τοι Va. “7 τινες αὐτῶν. αὐτῶν om. B. αὖ τῶν C. 55 οὐδὲ γὰρ. γάρ om. C. qui infra χαλχεῖς et 
τούς Om. ante χυδερνήτας. ** χρουσμάτων. χρουμάτων B, ὦ. "9 τὴν γλῶτταν ταύτην. ταύτην τὴν γλῶτ- 
ταν B, (.. 1: φιλοσοφίας. σοφίας Vb. 3 ἐρανισμένο!. ἐρανισμένοι C. ἐρᾶν! σάμενοι Vb. vid. 6, ὅ9, 15 Σὰ. 
ptos. ᾿Ατούριος C. Vb. omisso statim χαΐ tcr. 
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ἅπαντας "" ἀποχρύψας, οὐκ ὥχνησαν 18 fvexa τοῦ A quentiz copia superavit, nequaquam piguit inve- 


πἀληθὲς ἐξευρεῖν xal Αἴγυπτον περινοστῇσαι, xal 
8162; τὰς Αἰγυπτίας, καὶ Σιχελίαν, καὶ Ἰταλίαν, xot 
ταῦτα οὐ μιᾶς 75 βασιλείας τάδε τὸ τηνιχαῦτα 71 ἰθυ- 
νούσης τὰ ἔθνη, ἀλλὰ διαφόρων μὲν Τολιτειῶν ἐν ταῖς 
πόλεσιν οὐσῶν, διαφόρων δὲ [6] νόμων. Αἱ μὲν γὰρ 
δημοχρατίαν, αἱ δὲ ὀλιγαρχίαν ἢσπάζοντο- χαὶ οἱ μὲν 
ἐτυραννοῦντο, οἱ δὲ ἐννόμως ἐδασιλεύοντο. ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
οὐδὲν αὑτοὺς τούτων ἐπέσχε τῶν χωλυμάτων παρὰ 
βαρδάρους ἀνθρώπους δραμεῖν, καὶ μαθεῖν παρ᾽ ab- 
τῶν ἅπερ αὐτοὺς ἄμεινο" γινώσχειν ἑαυτῶν 75 ὑπ- 
ἐλάμβανον. Φασὶ δὲ αὐτοὺς ἐν Αἰγύπτῳ οὐ μόνον παρ᾽ 
λὶγυπτίων, ἀλλὰ καὶ παρ᾽ Ἑδραίων τὰ περὶ τοῦ ὄντος 
διδαχθῆναι Θεοῦ. Καὶ ταῦτα διδάσχει μὲν Πλούτα 0xoc 
ὁ Βοιώτιος 5, διδάσχει δὲ xaY Πορφύριος ὁ xat τῆς 
ἀληθείας λυττήσας, καὶ μέντοι χαὶ Νουμήνιος ὁ Πυθα- 
γόρειος, καὶ ἕτεροι πλεῖστοι. Φασὶ δὲ τὸν Πυθαγόραν 
χαὶ περιτομῆς ἀνέχεσθαι 58, τοῦτο παρ᾽ Αἰγυπτίων 
μεμαθηχότα * Αἰγύπτιοι δὲ παρ᾽ 'E6paluv τόνδε τὸν 
νόμον παρέλαθον. ᾿Αδραὰμ. γὰρ τοῦ πατριάρχου παρὰ 
τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων τῆς περιτομῆς δεξαμένου τὴν ἐντο- 
Xhv, ἐφύλαξεδ' μὲν ταύτην 55 τὸ γένος " (oxnos δ᾽ ἐπὶ 
πλεῖστον τὴν Αἴγυπτον " ἐζήλωσαν δὲ τοὺς ἙΘραίους 
Αἰγύπτιοι. Ὅτι δὲ οὐχ ἣν πάλαι νόμος Αἰγυπτίοις 
περιτέμνειν τὰ βρέφη "", ἡ τοῦ Φαραὼ θυγάτηρ ἀξιό- 
χρέως μάρτυς. Τῇ γὰρ ὄχθῃ τοῦ ποταμοῦ προσεῤῥιμ- 
μένον εὑροῦσα τὸν Μωῦσῆν, εὐθύς γε "* τὴν περιτο- 
μὴν εἶδεν, xol τὸ γένος ἐπέγνω, καὶ τῶν Ἑ δραίων 
ἔχγονον τὸ βρέφος "δ ὠνόμασεν. 

Οἱ μὲν οὖν διὰ πάτη: ἐληλυθότες παιδείας δ᾽ τοσ- 
οὕτο» ἔρωτα εἶχον φιλοσοφίας *', ὡς καὶ πολέμων 
xa πελαγῶν 58 μεγίστων χαταφρονῆσαι, καὶ Bap6á- 
pots ἀνδράσι φοιτῆσαι, χαὶ πανταχήθεν συλλέξαι 
ὅπερ ἀναγκαῖον ἐνόμισαν * Σωχράτης δὲ " ὁ Σωφρο- 
νίσχου, τῶν φιλοσόφων ὁ ἄριστος, οὐδὲ mao γυναι- 
χῶν μαθεῖν τι " χρήσιμον ὑπέλαδε φιλοσοφίας ἀν- 
όξιον" τῷ τοι xal τὴν Διοτέμαν οὐκ ἐρυθρία προσ- 
αγορεύων διδάσχαλον, καὶ μέντοι χαὶ παρὰ τὴν 'Aona- 
clay διετέλει θαμίζων. Τούτων δὲ γε οἱ πλεῖστοι μὲν 
οὐδὲ τὴν μῆνιν ἴσασι τὴν ᾿Αχιλλέως, ἐξ ἧς ἄρχεσθαι 
τῶν ἐλλογίμων μαθημάτων εἴωθε τὰ μειράκια. Οἱ δὲ 
ὀλίγα μὲν παρὰ ποιητῶν, ὀλίγα δὲ παρὰ ῥητόρων 
ἐρανισάμενοι, τῶν δέ γε φιλοσόφων οὐδὲ αὑτὰς τὰς 
προσηγορίας μεμαθηχότες, πλὴν δυοῖν "' ἢ τριῶν 
τῶν ἐπισήμων, βάρδαρον μὲν τὴν θείαν Γραφὴν 
ὀνομάζουσι, μαθεῖν δὲ τἀληθὲς παρὰ ταύτης ?! alo- 
χρὸν ὑπειλήφασιν. Ἔξ ἀνοίας δὲ αὐτοῖς τὸ τῆς ἀλα- 
ζονείας ἐπιγίνεται 33 πάθημα. Εἰ γὰρ τὰς Ἕλληνι- 
κὰς ἀνεγνώχεσαν **. ἱστορίας, ἔγνωσαν ἂν δήπουθεν, 
ὡς χαὶ τὰς περιφανεῖς ἐπιστήμας, χαὶ τῶν τεχνῶν 


* Gen. xvii, 9, 10. 5. Εχοά. 11, 5 seqq. 


niendz veritatis causa /Egyptum Thebasque JEgy- 
ptias perlustrare, et Siciliam, et Italiam, idque non 
uno tunc imperio gentes illas gubernante, sed di- 
versis per singulas civitates obtinentibus vivendi 
modis ac legibus. Alix quidem populi arbitrio rege- 
bantur, alie paucorum potestate : alix sub tyran- 
nis erant, alix justis regibus parebant. Neque ta- 
men horum illis quidquam impedimento fuit, quo- 
minus ad barbaras advecti nationes, ab his ea per- 
ciperent qu: melius ab eis quam a se ipsis sciri 
arbitrabantur. Aiunt vero eos in /Egypto, non so- 
jum ab /Egyptiis, sed ab Hebrzis quoque Dei veri 
doctrinam percepisse. Atque hzec quidem Plutarchus 
narrat Boeotus : narrat et Porphyrius ille, qui con- 
»ra veritatem debacchatus est; Numenius prz- 
terea Pythagoreus, * et alii complures. Fertur au- 
tem Pythagoras circumcisionem quoque subiisse , 
acceptam ab /Egyptiis, qui ab Hebrzis hanc legem 
acceperant. Nam cum Abraham patriarcha ab uri- 
versorum Deo circumcidi jussus fuisset *, ritum 
hunc posteritas asservavit : quam 69$ per multa 
elatum curricula in Egypto versatam imitati sunt 
AEgyptii. Quod enim apud /Egyptios infantes circeum- 
cidi lex olim non fuerit, Pharaonis filia idonea testis 
est: que. cum infantem Mosen in ripa fluminis 
expositum reperisset 5, illico circumcisum intuita, 
ct pueri genus agnovit, et Hebrais parentibus na- 
tum esse asseruit. 

Hi ergo disciplinis omnibus instructi cum essent, 
tanto discendi studio inarserunt, ut, spretis bello- 
rum mariumque maximorum discriminibus, barba- 
ras nationes adierint, et qux sibi usui fore vide- 
bant undecunque collegerint. Socrates enim So- 
phronisci filius, philosophorum przstantissimus, 
ne a mulieribus quidem quod ad rem foret doceri 
philosopho indignum esse duxit, nec erubuit Dioti- 
mam appellare magistram : quin et Aspasiam per- 
diu frequentavit. Horum autem plerique nec Achillis 
iram norunt, a qua studiosi adolescentes auspicari 
litterarum initia solent. Nam cum pauca omnino à 
poetis et ab oratoribus acceperint, philosophorum 
vero, duobus tribusve illustrioribus exceptis, nec 
ipsa nomina unquam didicerint, divinam tamen 
Scripturam barbaram vocant, veritatemque ab ca 
discere turpe existimant ; ex ignorantia porro ipsi 
superbiz pestem $99 contraxerunt. Nam si Grz- 
corum historiis oculos admovissent, scirent utique 
Grzcos, et illustres scientias, et plurimas artes a 
Barbaris didicisse. Aiunt enim geometriz et astro- 
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nomix inventores primos /Egyptios fuisse : astrolo- À τὰς πλείστας, παρὰ βαρδάρων " ἐπαιδεύθησαν "E2.- 


gie autem dierumque natalium observatio, Chal- 
d:eorum esse fertur inventum, cum Arabes ac Phry- 
gesavium observationes primi invenerint. Tubas vero 
Tyrrhenorum opus esse, ac tibias Phrygum, docent 
trageediz, docent et historiz. Ac litterarum quoque 
inventores Phonicas fuisse, narrant Graeci, et has 
Cadmum e Phoenicia primum in Grzciam detulisse. 
Medicinz vero auctorem volunt Apin * Zgyptium : 
quam subinde artem auxerit /Esculapius. Scapham 
in Libya primum compactam [8856 affirmant. Quod 
autem Orpheus, Odrysius patria, et Dionysia, et Pan- 
athenza, et Thesmophoria, et Eleusinia sacra Athe- 
nas detulerit, idemque in Egyptum profectus, Isidis 
et Osiridis sacra in Cereris Liberique patris orgia 
converterit, testis est Plutarchus e Chzrronea Boeo- 
ti : testes item sunt et Siculus Diodorus, et orator 
Demosthenes. Aiunt enim Orpheum sanctissimos illis 
ritus ac ceremonias tradidisse. Ipsius autem Rhez, 
seu Cybeles, seu Brimonis, aut quamcunque demum 
nuncupare velitis (multa enim vobis nominum 
copia, non item 70 subsistentium rerum), ejus, 
inquam, dez festas solemnitates, quzeque in eis per- 
aguntur,e terra Phrygia sibi Grz:cosadvexisse, iidem 
illi, quos superius citavi testes, plane docent. Cum 
Jaque et artes, et disciplinas, et colendorum dze- 
monum caeremonias, et prima litterarum elementa, 
Grxci ἃ Barbaris edocti sint, et his przeceptoribus 
glorientur : quid ita vos, quzxso, qui ne illa quidem 


percipere potestis, qu:e ab illis conscripta sunt, re- C 


nuitis ab illis hominibus veritatem perdiscere, qui 
sapientiam a Deo sibi traditam acceperunt? Quod si 
propterea illis aures accommodare non vultis, quod 
e Gracia orti non fuerint, reliquum est ut nec Tha- 
letem sapientem, nec Pythagoram dicere philoso- 
phum debeatis, nec ejus magistrum Pberecydem. 
lic enim Syrus natione fuit, non Atheniensis, non 
Spartiates, neque Corinthius : Pythagoram vero Ari- 
Stoxenus, οἱ Aristarchus, et Theopompus Tyrrhe- 
num tradunt fuisse : at Neanthes Tyrium vocat. Tha- 
letem quoque, alii quidem Milesium fuisse dicunt : 
at Leander et Herodotus Phosnicem appellant. Ad 
hxc Aristoteles Stagirites fuit, Diogenes Sinopensis, 
Alcman Pirithi filius Crotoniates, qui primus fer- 


ληνες. Γεωμετρίαν μὲν γὰρ xal ἀστρονομίαν Αἰγυ- 
πτίους πρώτους εὑρηχέναι φααίν * ἀστρολογία δὲ καὶ 
γενεθλιαλογία Χαλδαίων εὕρημα "5 λέγεται" "Αραῦες 
δὲ xal Φρύγες οἰωνοσχοπιχὴν [7] ἐπενόησον πρῶ-- 
τοι "7. ὅτι δὲ χαὶ ἡ σάλπιγξ Τυῤῥηνῶν ἐστιν ἔργον, 
xai αὐλοὶ Φρυγῶν **, διδάσχονσι μὲν αἱ τραγῳδίαε, 
διδάσχουσι δὲ μετὰ τούτων ** αἱ ἱστορίαι. Καὶ τὰ 
γράμματα δέ [γε] Φοίνιχας εὑρηχέναι λογοποιοῦσιν 55" 
οἱ Ἕλληνες, χαὶ τὸν Κάδμον ταῦτα πρῶτον εἰς τὴν 
Ἑλλάδα xopícat* ἰατριχῆς δὲ ἄρξαι τὸν "Amtw φασὶ 
τὸν Αἰγύπτιον, εἶτα τὸν ᾿Ασχληπιὸν αὐξῆσαι τὴν 
τέχνην. Σχάφος δὲ πρῶτον ἐν Διδύῃ ναυπηγηθῆναε 
λέγουσιν. Ὅτι δὲ χαὶ τῶν Διονυσίων, xai τῶν II2v- 
αθηναίων, καὶ μέντοι xal τῶν θεσμοφορίων, xal τῶν 
Ἐλευσινίων τὰς τελετὰς Ὀρφεὺς, ἀνὴρ Ὀδρύσης ", 
εἰς τὰς ᾿Αθήνας ἐχόμισεν, xal εἰς τὴν Αἴγυπτον * 
ἀφικόμενος, τὰ τῆς Ἴσιδος xai τοῦ θσίριδος ὃ εἰς 
τὰ τῆς Δηοῦς xai τὰ τοῦ " Διονύσου μετατέθειχεν 
ὄργια, διδάσχει μὲν Πλούταρχος ὁ ἐχ Χαιρωνείας " 
τῆς Βοιωτίας, διδάσχει δὲ χαὶ ὁ Σιχελιώτης Διόδω- 
ρος, μέμνηται δὲ χαὶ Δημοσθένης ὁ ῥήτωρ, καί φασι" 
τὸν Ὀρφέα τὰς ἁγιωτάτας αὐτοῖς τελετὰς χαταδεῖ- 
ξαι Ἶ. “Ὅτι δὲ χαὶ τὰ τῆς Ῥέας, ἣ * τῆς Κυθδέλης, 8 
τῆς Βριμοῦς, fj ὅπως ἂν ἐθέλητε ὀνομάζειν " (πολλὴ 
γὰρ εὐπορία παρ᾽ ὑμῖν ὀνομάτων, οὐχ ὑποχειμένων 
πραγμάτων ) " ἀλλ᾽ ὅμως ὅτι καὶ ταύτης τὰς ἑορτὰς, 
χαὶ τὰ ἐν αὐταῖς τελούμενα, ἀπὸ Φρυγίας εἰς τὴν 
Ἑλλάδα μετεχόμισαν “Ἕλληνες, οἱ προχληθέντες 
ἤδη !* μάρτυρες διαῤῥήδην διδάσχουσιν. Εἰ δὲ xal 
τὰς τέχνας, χαὶ τὰς ἐπιστήμας, χαὶ τῶν δαιμόνων 
τὰς τελετὰς, xal τὰ πρῶτα στοιχεῖα παρὰ papbá- 
ρων ἐδιδάχθησαν Ἕλληνες, xai ἐπὶ τοῖς διδασχάλοις 
ἐναθρύνονται 3", τί δήποτε ὑμεῖς, οὐδὲ συνιέναι «d 
ὑπ᾽ ἐχείνων συγγεγραμμένα "5 δυνάμενοι, παραι- 
τεῖσθε μαθεῖν τὴν ἀλήθειαν παρὰ ἀνδρῶν θεόσδοτον 
σοφίαν εἰσδεξαμένων !* ; Εἰ δὲ, ὅτι οὐκ ix τῆς 'EX- 
λάδος ἐδλάστησαν, τὰς ἀχοὰς αὐτοῖς ὑπέχειν οὐ βού- 
λεσθς, ὥρα ὑμῖν μήτε Θαλῆν ὀνομάζειν σοφὸν, μῆτε 
Πυθαγόραν φιλόσοφον, μήτε Φερεχύδην τὸν ἐχείνον 
διδάσχαλον. Ὁ μὲν γὰρ Φερεχύδης Σύριος '* ἣν, οὐχ 
᾿Αθηναῖος, οὐδὲ Σπαρτιάτης, οὐδέ γε !* Κορίνθιος" 
τὸν δὲ Πυθαγόραν ᾿Αριστόξενος xai ᾿Αρίσταρχος 
xa Θεόπομπος Τυῤῥηνὸν εἶναί φασιν" ὁ δὲ Νεάνθης 


tur de natura rerum scripsisse. Empedocles rursus D Τύριον ὀνομάζει " τὸν δὲ θαλῆν, οἱ μὲν, Μιλήσιον λέ- 


fuit Agrigentinus : Agrigentum vero civitas est Si- 
cili. 


γουσιν, Aéavbpo; δὲ xal 'Hpóbovog Φοίνιχα προσ- 
ἡγόρευσαν " χαὶ μέντοι χαὶ 6 " ᾿Αριστοτέλης Σταγει- 


ρίτης fjv, Σινωπεὺς δὲ ὁ Διογένης, xal ᾿Αλχμὰν ὁ Πειρίθου "᾽ Κροτωνιάτης, ὃν πρῶτόν φασι περὶ 
φύσεως συγγράψαι λόγον" ᾿Αχραγαντῖνος δὲ ὁ Ἐμπεδοχλῆς " Σιχελιχὴ δὲ αὔτη ἢ πόλις ἐς 
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*! in marg. σημ. πόθεν τὰς ἐπιστήμας ol τῶν “Ελλήνων ἔμαθον πρόχριτ. C. ** εὕρημα εὕρεμα C. "ἐπενόησαν 
πρῶτοι. ἐπενόησαν C. qui mox ἔργον ἐστίν. "5 Φρυγῶν. Φρυγίων B. 99 μετὰ τούτων. xat C. ui mox om. rt. 
Supra μὲν xat αἱ Vb. **' Φοίνιχας εὑρηχέναι λογοποιοῦσιν. ᾧ. εὑρημέναι μυθολογοῦσιν Vb.  Ὀδρύσης. ὁ δρύσης 


B. * Αἴγυπτον. τὴν Αἴγυπτον B. 
* Χαιρωνείας. Χερωνείας B, C. 


* φασί. qn B. 
* [ἢ] καὶ. ἢ B, C. ; 


τοῦ Ὀσίριδος. τοῦ om. B, ) 
! 7 ἐπιδεῖξαι, καταδεῖξαι D, V. vid. Aristoph. Ra. 1064. 
* ὀνομάζειν. ὀνομάζξεσθα: B. cum vp. ὀνομάζεις. ὀνομάζεσθαι Va. cum vp. ὀνομά- 


C. Tum Διοῦς (. * xaY τοῦ. xal τὰ τοῦ D. 


Qetv. δὴ. ἤδη B. προσχληθέντες ἤδη C. 1; á6póvovzat. ἐναδρύνονται B. οὐ βαρύνονται C, Vb. !! συγ- 


Yeypapptva. γεγραμμένα C, Vb. 
οὐδὲ γε B. !* χαὶ ὁ, ὁ om. B. 
λις B. cum γρ. σιχελιχαὶ πόλεις. 


΄ 


15 εἰσδεξαυένων. εἰσδεδεγμένων Vb. 
17 Πειρίθον. Πειρίνθου C. Va. Vid. Diog. Laert. VIII, 85. 


|! Τύριος. Σύριος B, C. "5 οὐδὲ. 
18 ἡ πόλις. πό- 
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El 5& ἄρα τοὐτόφατε, ὡς ἕξω μὲν τῆς Ἑλλάδος xa A — Quodsiextra fines quidem Graciz natos fuisse hos 


ἔφυσαν 33 οἵδε οἱ ἄνδρες xaX ἐτράφησαν, τὴν δέ vs 
“Ἑλληνιχὴν ἡσχήθησαν γλῶτταν 39, πρῶτον μὲν ὁμ- 
ολογεῖτε xal ἐν ἄλλοις ἔθνεσιν ἄνδρας γεγενῆσθαι *t 
σοφούς * καὶ γὰρ δὴ xat Ζάμολξιν τὸν Θρᾷχα xal 
᾿Ανάχαρσιν [8] τὸν Σχύθην ἐπὶ σοφίᾳ θαυμάζετε, 
καὶ τῶν Βραχμάνων πολὺ παρ' ὑμῖν τὸ χλέος " 
Ἰνδοὶ δὲ οὗτοι, οὐχ Ἕλληνες. “Ἔπειτα δὲ xal ἐτέ- 
ρωθεν ἐξελέγχεσθε οὐχ ὀρθῶς προτιθέντες τῆς ἀλη- 
θείας τὴν εὐόπειαν. Τὸν γάρ τοι Σωφρονίσχου Σω- 
χράτην ὁμολογεῖτε δήπου xaX ὑμεῖς τῶν 'Ἑλληνιχῶν 
φιλοσόφων ἄριστον γεγενῆσθαι " ἀλλ᾽ οὗτος Ex λιθο- 
κόπου μὲν ἔφυ *! πατρὸς, ἐπιπλεῖστον δὲ τὴν πα- 
τρῴαν μετελήλυθε ** τέχνην. Καὶ ταῦτα ** πολλοὶ 
μὲν εἰρήχασι xal ἄλλοι, xaX ὁ Πορφύριος 35 δὲ ἐν 
τῷ τρίτῳ τῆς Φιλοσόφου σύτοῦ Ἱστορίας ** τοῦτο 
συνέγραψεν. "Ἔφη δὲ οὕτως " « Λέγωμεν  m:pl τοῦ 
Σωχοάτους τὰ χαὶ παρὰ τοῖς ἄλλοις μνήμης χατο 
Ἡξιωμένα" τὰ μὲν πρὸς ἔπαινον αὐτοῦ xal Ψόγον πολ- 
λαχῶς ὑπὸ τῶν λογίων ἀνδρῶν μεμυθευμένα ἐπ᾽ 
ὀλίγον φιλοχρινοῦντες 38, χάταλιπόντες δὲ ἀνεξέταστον 
τὸ εἴτε αὐτὸς εἰργάσατο σὺν τῷ πατρὶ τὴν λιθοχο- 
κπιχὴν 19 τέχνην, εἴτε ὁ πατὴρ !* αὑτοῦ μόνος. Οὖ- 
δὲν ?! γὰρ ἐνέχοπτεν αὐτῷ τοῦτο πρὸς σοφίαν πρὸς 
ὀλίγον χρόνον ἐργασθέν 3. Ei δὲ δὴ ἑρμογλύφος Ἦν, 
xal μᾶλλον" χαθάριος γὰρ ἡ τέχνη, xal οὐ πρὸς 
ὀνείδους 35, » Kay τὰ ἑξῆς δὲ τῆς αὐτῆς ἔχεται δια- 
νοίας " εἰσάγει γάρ τινας λέγοντας λιθουργιχῇ τέχνῃ 
τὸν Σωχράτην χρησάμενον ὅν. ᾿Αλλ᾽ ἴσως τὴν μὲν 


πρώτην ἡλιχίαν λιθουργῶν διετέλεσεν, ὕστερον δὲ, (c 


λόγων ποιητιχῶν xal ῥητοριχῶν *9 ἐρασθεὶς, παιδείας 
μετέλαχεν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο ἔστιν εἰπεῖν " πᾶν γὰρ 
τοὐναντίον εἶπεν ** ὁ Πορφύριος. Λέγει δὲ οὕτως " 
« Εἶναι δὲ αὐτὸν πρὸς οὐδὲν μὲν ἀφυῇ 57, ἀπαίδευτον 
δὲ περὶ πάντα, ὡς ἁπλῶς εἰπεῖν" σχεδὸν γὰρ 38 οὐδὲ 
γράμματα mávo τι ἐπίστασθαι " ἀλλ᾽ εἶναι γελοῖον, 
ὁπότε τι δέοι 99 ἣ γράψαι ἣ ἀναγνῶναι, βατταρίζοντα 
ὥσπερ παιδία "5. » [Καὶ ὁ] Πλάτων δὲ αὐτὸν ἐν 'Amo- 
λογίᾳ τοιάδε τέθειχε λέγοντα * « Οὐ μέντοι, νὴ Δία, ὦ 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, *!, χεχαλλιεπημένους Ye λόγους, 
ὥσπερ οἱ τούτων, ῥήμασίν τε καὶ ὀνόμασιν, οὐδὲ χε- 
χοσμημένους ^ , ἀλλ᾽ ἀχούσεσθε εἰχῆ λεγόμενα τοῖς 
ἐπιτυχοῦσιν ὀνόμασι. ν Καὶ μετ᾽ ὀλίγα δὲ, ταῦτα 
πάλιν προστέθειχεν *53 « Καὶ νῦν ὑμῶν τοῦτο ** 
δέομαι δίχαιον "5, ὥς γέ μοι δοχῶ, τὸν σχοπὸν τῆς 
λέξεως ἐᾷν (ἴσως μὲν γὰρ χείρων", ἴσως δὲ βελτίων 
ἂν εἴη) * αὐτὸ δὲ τοῦτο σχοπεῖν, χαὶ τούτῳ τὸν νοῦν 


philosophosenutritosque dicitis, sed Grzecam linguam 
coluisse :'70]1 primum apud alias quoque gentes fuis- 
se viros sapientes fatemini, nam et Thracem Zamol- 
xin, et Anacharsin ' Scytham sapientis causa demira- 
mini : magnaque apud vos in gloria sunt Brachmanes, 
qui tamen Indisunt, non Graci. Deinde vero et aliunde 
ostenditur, graviter vos errare qui compositze ora- 
tionis ornatum veritati przferatis. Socratem siqui- 
dem, Sophronisci filium, agnoscitis ipsi Grecorum 
philosophorum praestantissimum fuisse. Verum hic, 
latomo patre est genitus, ac plurimum temporis eam 
quam pater artem exercuit : hujusque rei tum alii 
permulti sunt testes, tum Porphyrius quoque in ter- 
tio libro Philosophicz Historix ita scriptum reli- 
quit : « Dicamus de Socrate quz et aliis scriptori- 
bus digna memoratu visa sunt, nonnihil expensuri 
qu: in ejus laudem ac vituperationem multis va- 
riisque modis a viris eloquentibus referuntur : illud 
autem indiscussum relicturi, utrum is videlicet una 
cum patre lapicidinam exercuerit, an sine illo solus 
pater. Neque enim si per exiguum modo tempus 
operis aliqüid effecisset, hoc ipsi ad sapientiam con- 
sequendam impedimento fuisset. Quod si sculptor 
etiam fuisset, multo magis : honesta enim hzc ars, 
non probrosa, censetur.» Qu: subsequuntur, ejus- 
dem etiam sunt sententiz. Inducit enim quosdam 
qui dicant Socratem lapicidinee operam 709 impen- 
disse. At fortasse primos quidem etatis su: annos 
c:edendis lapidibus impendit, postea vero poetarum 
ac oratorum amore captus, litterarum studiis se 
tradidit. Verum ne hoc quidem dici potest. Aliter 
enim narrat ipse Porphyrius. Socratem ait fuisse 
ingenio hebeti atque inepto, et ineruditum prorsus 
planeque indoctum. Nihil enim ferme scivisse littc- 
rarum, risumque excitare solitum, sicubi eum vel 
scribere vel legere oporteret, puerorum more bal- 
butientem. Plato etiam sic illum in Apologia inducit 
de se loquentem (p. 17, C) : « Jovem testor, viri 
Athenienses, minime vos hodie audituros comptos 
verbis nominibusque sermones, quales sunt horum 
civium, sed audituros quz verbis de medio sumptis 
temere effundantur. » Pauloque post idem Socrates 
hzc adjunxit : « Nunc itaque vos maxime oratos ve- 


D lim, viri Athenienses, nec injustis precibus quantum 


equidem sentio, ut elocutionis nostrz ratione post- 
habita (fortasse enim insulsam, * fortasse vero et 


VARLE LECTIONES. 


!* xal ἔφυσαν om. C. οἵδε ol ἄνδρες xai ἔφυσαν Vb. 
D *? Kov. ἔφη C. 
** χαὶ τοῦτο. xai ταῦτα DB. xal ταῦτα piv Va. 


C. Yb. Sirm. 


. πατρὸς μετελήλυθε Va. 


31 γενέσθα'. γεγενῆσθαι B. 


Va. 35 τοῦτο ἱστορίας. αὑτοῦ ἱστορία: τοῦτο B. τοῦτο om. C. Vb. 
38 φιλοχρινοῦντες. φυλοχρ. C. qui mox om. τό. t | 
3! οὐδὲν — τοῦτο, οὐδὲ C. et om. τοῦτο el sic Vb. 


ἐξιωμένα. Hoc item Vb. 
B. !*6 πατὴρ. αὐτὸς ὁ πατὴρ B. Va. 
-- ἐργάσασθαι. ἐργασθὲν B. quomodo citat 
νείδιος Vb.  !* γρηπάμενον. γρώμενον C, Vb. 


C. 5 ἀφυᾶ. ἀφυῇ B, C, Va. Eo Vb. piv om. C. qui mox ἅπαντα. 
. ἣ om. C, et mox om. βατταρίζοντα ὦ. ^. 7. 


tà γράμματα C. 35 δέον. δέοι B, 


rillus in Julian. p. 208. A. 
35 ῥητόρων. ῥητοριχῶν Vb. 


10 hgxfüncav γλῶτταν. γλῶτταν ἐπαιδεύθησαν 
; A eeveinnitet μετελήλυθε B, C. τοῦ 
*! ὁ Πορφύριος. ὁ om. B. 
*! λέγωμεν. λέγομεν τὰ C. et mox 
$9 λιθοχοπιχήν. θιθοχοπιχὴν 
32 [τὸ] 
9 πρὸς ὀνείδους. προσο- 
ὃς ρῃσὶν. εἶπεν B, 
88 σχεδὸν δέ. σχεδὸν γὰρ B, C. Tum 
V τὰ παιδία. τὰ om. B. 


^! ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, [νὴ Δία, ὦ θεοὶ]. νὴ Δία, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι B. C. Va. μὰ Δία Vb. "53 οὐδὲ χεχοσ- 


μημένους. εὖ διαχεχοτμημένους C. 
xai νὺν ὑμῶν τοῦτο 


C. γάρ τι χείρων Vb. 


1 δ ταῦτα πάλιν προστέθειχεν C. om. v 
. γῦν om. C. 5 δίκαιον, δίχαιος Va. Mox τὸν μὲν σχηπὸν Υ5. "5 χείρων. χεῖρον 


** χαὶ δὴ χαὶ ὑμῶν τοῦτο νῦν. 
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bonam esse illam continget), in id duntaxat animum A προσέχειν, el δίχαια λέγω V. 9. ᾿Αλλ᾽ ὅμως xal ἀμαθη 


intendatis, an videlicet justa sint ea qua dico. » Hic 
tamen hoino tam indocto ineruditoque sermone, non 
modosupra alios philosoplios, sed supra Platonem ip- 
sum qui compositze orationis ornatu Graecos omnes 
superavit, honore dignissimus habebatur. Quod ne 
ipse quidem Aristonis filius negaturus est. Qua enim 
fronte negaret, qui quoscunque sermones pareret, 
7 03 illi semper tribuebatet referebat acceptos, οἱ ab 
ejus mente profectos credi volebat ? Quod autem hic 
ipse, qui omnes homines, et nonsolum czxteros Grze- 
cos, sed ipsos quoque Athenienses, facundia verbo- 
rumque ornatu superavit, non compte orationi, 
sed hormoniz sententiarum attendi jubeat, au- 
dite in Politico ( p. 261 E) sic admonentem: «Si 
caveris studiosus esse verborum, in senectute locu- 
pletior prudenti:* apparebis. » Audite et in quinto 
Reipublice libro ( p. 445 E) qualia dicat: « Hosne 
igitur omnes , qui ejusmodi quzdam didicerunt, et 
leves artes eas perceperunt, in philosophorum nu- 
merum reponemus? Minime vero, sed philosophis 
potius similes illos appellabimus. Quos aatem, ait, 
veros appellas? Eos, inquam ego, qui dispiciendze 
veritatis studio teneantur. Neque enim in geometriz 
postulatis hypothesibusque philosophia, neque in 
conjecturali musica, neque in astronomia, quz phy- 
sicis rationibus fluxisque ac verisimilibus contine- 
tur, sed in ipsius boni verique scientia philosophus 
versari debet. » Audistisne, viri, maximum philo- 


γε γλῶτταν ** xal ἀπαίδευτον ἐσχηκὼς, οὐ μόνον 
τῶν ἄλλων ἀπάντων, ἀλλὰ καὶ Πλάτωνος τοῦ ἅπαν. 
τας ^ Ἕλληνας εὐεπείᾳ νενιχηχότος, αἰδοῦς ἀξιώ- 
τερος ἦν. Καὶ τοῦτο οὐδ᾽ ἂν αὐτὸς ὁ ᾿Αρέστνωνος ἀρ.- 
νηθείη " πῶς γὰρ, ὅ γε πάντας οὃς δ᾽ ὥδινε λόγως 
ἐχείνῳ προσαναθείς τε xal προσαρμόσας, vo τῆς 
ἐχείνου διανοίας ἐχγόνους 9! εἶναι παρασχευάσας 
νομίζεσθαι ; Ὅτι δὲ xa οὗτος, ὁ πάντας 5 [9] ἀν 
θρώπους καὶ οὐ τοὺς ἄλλους “ξλληνας μόνον 55 ἀλλὰ 
καὶ αὐτοὺς ᾿Αθηναίους εὐγλωττίᾳ καὶ ὀνομάτων χάλλει 
πάμπαν ἀποχρύψας, μὴ τῇ χομψείᾳ τῶν λόγων, ἀλλὰ 
τῇ τῶν ἐνθυμημάτων ἁρμονίᾳ προσέχειν παρεγγυᾷ, 
ἀκούσατε αὐτοῦ διαῤῥήδην ἐν τῷ Ποιλιεικῷ λέγοντο;" 
« Κἂν διαφυλάξῃς τὸ μὴ σπουδάζειν ἐπὶ τ οἷς ὀνόμασιν, 
πλουσιώτερος εἰς τὸ γῆρας ἀναφανήῆσῃ φρονήσεως." 
᾿Αχούσατε δ᾽ δὲ χαὶ ἐν τῷ πέμπτῳ τῆς Ποιλιτείας 
οἷά φησιν" € Τούτους οὖν ἅπαντας, καὶ τοὺς ἄλλους 
τοιούτων τινῶν μαθηματιχοὺς, καὶ τοὺς τῶν τεχνυ- 
δρίων, φιλοσόφους θήσομεν; Οὐδαμῶς, εἶπον, ἀλλ' 
ὁμοίους φιλοσόφοις. Τοὺς" δ' ἀληθινοὺς, ἔφη, τίνας 
[λέγεις ;] Τοὺς τῆς ἀληθείας, ἦν δ᾽ ἐγὼ, φιλοθεάμο- 
νας. Οὐ γὰρ ἐν γεωμετρίᾳ, αἰτήματα xal ὑποθέσεις 
ἐχούσῃ, φιλοσοφία " οὐδ᾽ ἐν μουσιχῇ, στοχαστιχῇ " 
οὔσῃ οὐδ᾽ ἐν ἀστρονομίᾳ, φυσικῶν xal ῥεόντων xoi 
εἰχότων βεδυσμένῃ λόγων * ἀλλ᾽ αὐτοῦ τἀγαθοῦ δεὶ 
ἐπιστήμης xat τῆς ἀληθείας. » ᾿Αχούσατε, ὦ ἄνδρε, 
τοῦ φιλοσόφου, τοὺς μὲν τῆς μουσιχῆς xal τῆς γεω- 
μετρίας καὶ τῶν ἄλλων τῶν τοιούτων ἐπιστήμονας, 


sophum, music ac geometriz, czterarumque hu- ( οὐ φιλοσόφους, ἀλλ᾽ ὁμοίους φιλοσόφοις. προσαγορεὶ" 


jusmodi facultatum peritos appellantem, non phi- 
sophos, sed philosophis similes: eos vero qui tra- 
dendz veritatis sunt professores , vere philosophos 
nuncupantem? Quin et in tertio Legum libro (p. 
659 C)sic loquitur : « Itaque semel hoc ita sanctum 
704, constitutumque habeatur, ut nulli scilicet 
magistratus iis civibus deferantur qui hzc ignorent, 
sed veluti rerum omnium inscii probris incessantur, 
tametsi ratiocinando sint acres, in omnibusque iis 
elaborarint qua elegantia censentur, quzque ad 
augendos animos maxime sunt facta. Sapientes vero 
appellentur ii cives, qui aliter sese habent, quan- 


σαντος ' τοὺς δὲ τῆς ἀληθείας διδασχάλονς, ἀληθινοὺς 
ὄντως ὀνομάσαντος φιλοσόφους. Καὶ ἐν τῷ τρίτῳ 
δὲ τῶν Νόμων ταῦτά δ" φησι" « Τοῦτο μὲν τοίνυν 
οὕτω κείσθω δεδογμένον [καὶ λεγόμενον, ὡς τοῖς 
ταῦτα ἀμαθαίνουσι τῶν πολιτῶν οὐδὲν ἐπιτρεπτέον 
àpyfjg ἐχόμενον, xai ὡς ἀγνουῦσιν ἣ" ὀνειδιστέον, 
χἂν πάνυ λογιστιχοὶ ὦσι, καὶ πάντα χομψὰ xoi 
ὅσα δ᾽ πρὸς αὔξην 5] τῆς ψυχῆς πεφυχότα διαπεπο- 
νημένοι ἅπαντα * τοὺς δὲ τοὐναντίον ἔχοντας, nr 
τους ὅδ ὡς σοφούς [τε] προσρητέον, xàv, τὸ λεγόμδ’ 
γον, μήτε γράμματα μῆτε νεῖν ἐπιστῶνται ἣ᾽, χαὶ 
τὰς ἀρχὰς ἐγχειριστέον “᾽ ὡς ἔμφροσιν. 


quam, quod dici solet, neque litteras neque natare sciant:* his, inquam, magistratus οἱ imperia, ul 


viris prudentibus, deferantur. » 


Qui potuit igitwr quisquam verius planiusque D Πῶς ἄν τις ἀληθέστερόν [τε καὶ σαφέστερον) τὴν 


refellere inscitiam illam et arrogantiam, quz? nunc 
omnia occupavit ? Philosophorum siquidem prin- 
ceps sapientiam non litterarum disciplina, sed ve- 
ritatis cognitione metitur; eosque homines qui ve- 
ritatem sciant, tametsi ne prima quidem elementa 
cognoscant, sapientes appellat, eos autem qui disci- 
plinas omnes adepti sint, si veritatis justitizeque 


νῦν δὴ ** κατέχουσαν ἀπαιδευσίαν ἐξελέγχοι " χαὶ 
οἴησιν ; Τῶν γὰρ δὴ φιλοσόφων ὃ χολοφὼν οὐχ ἐν 
μαθήσει γραμμάτων, ἀλλ᾽ ἐν ἀληθείας γνώσει τὴν 
σοφίαν ὁρίζεται" χαὶ τοὺς μὲν ταύτην ἐπισταμένους, 
χἂν μηδὲ τὰ πρῶτα στοιχεῖα γινώσχοιεν, ὀνομάζει 
σοφούς " τοὺς δὲ διὰ πάσης ἐληλυθότας παιδεία:, 


ἀληθείας δὲ xaX ** διχαιοσύνης τὴν ἐπιστήμην οὖχ | 


VARUE LECTIONES. 


"1 λέγω. εἰ μὴ add. Vb. 5 γε γλῶτταν. γε om. C. 
95 πάντας. ἅπαντας B. 

δέ. ἀκούσατε δὴ. Va. "* τοιαῦτα. Ταῦτα DB. [] inclusa om. C. 
xai διαπεπονημένα ἐν λόγοις ἔχωσι. τοὺς δὲ C. 57 αὔξησιν B. Va. αὔξην τάχος Vb. 
qui τηοχσοφωτέρους, et χαὶ pro χἄν. *? ἐπίστανται. ἐπιστῶ ται B. ἐγχειρητέον. δοτέο 
t νῦν τύ. δή om. C 


Vb. *' ἐχγόνους. ἐγγόνους C. 


ni fallor. ἐγχειριτέον Sirm. kyyetotozéoy Schulz. 
xa, τ: xaY C. 


* x ^ C 
V ἅπαντα;. πάντας C. δ οὺς. 0300 ἐν 


53 μόνον. μόνους B. Va. 55 μόνον. ἀχούσαϊξ 


“ : 86 χαὶ 022. 
δ ἀγγογῦσιν. ἁμαθέσιν Vb. xal 05 
86 τούτου: OD 
v Vb. ex arr 


€? ξξελέγχοι. ἐξελέγξαι Β. 
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ἔχοντας, ἀποχρίνει καὶ ἐξελαύνει ** xal ἄρχειν οὐχ ἃ sint. ignari, submovet ac repellit, neque iis ullos - 


ἐπιτρέπει. Καὶ μέντοι xày τῷ Θεαιτήτῳ τοὺς μετ - 
εωρολέσχας διαδάλλων ὧδε λέγει" «Ὥσπερ δὴ 9 
χαὶ Θαλῆν ἀστρονομόῦντα, ὦ Θεόδωρε, χαὶ ἄνω 
βλέποντα, πεσόντα εἰς φρέαρ, Θρᾶττά τις ἐμμελὴς 
xai χαρίεσσα θεραπαινὶς ἀποσχώπτουσα “5 ἔλεγεν, 
ὡς τὰ μὲν ἐν οὐρανᾧ προθυμοῖτο εἰδέναι, τὰ δ᾽ ὄπισθεν 
αὐτοῦ χαὶ παρὰ πόδας λανθάνοι 51 αὐτόν. » Καὶ αὖθις 
ἐν τῷ αὐτῷ διαλόγῳ᾽" € “Λγροιχον [δέ τινα] xat ἀπαί- 
δευτον ὑπὸ ἀσχολίας οὐδὲν ἧττον τῶν νομέων τὸν 
. φοιοῦτον ἀναγχαῖον γίγνεσθαι, avxbv ἐν ὄρει τὸ τεῖ- 
χος περιδαλλόμενον 45. Γῆς δὲ ὅταν μυρία πλέθρα 1) 
εἴ τι πλέον “ ἀχούσῃ ὥς τις ἄρα [εἴη] κεχτημένος, 
[10] θχυμαστὰ πλήθη χέχτηται, πάντα σμιχρὰ δοχεῖ 
ἀχούειν, εἰς ἅπασαν εἰωθὼς τὴν γῆν βλέπειν. » 
Πρὸς δὲ τούτοις ἐπιλέγει xal ταῦτα * ε Ἡ μὲν γὰρ 
τούτου γνῶσίς τε χαὶ 15 ἀρετὴ ἀληθινή * ἡ δὲ ἄγνοια 
χαὶ καχία, ἐναργής 71" αἱ δὲ ἄλλαι δεινότητες, δο- 
κοῦσαι χαὶ σοφίαι 13 γίγνεσθαι, ἐν μὲν πολιτείαις 
χαὶ δυναστείαις γιγνόμεναι, φορτιχαὶ, ἐν δὲ τέ- 
χναις, βάναυσοι. » Οὕτως ἄρα ἤδεσαν ἀχριθῶς, καὶ 
οἱ πᾶσαν λόγων ἰδέαν μεμαθηχότες, ὁπόσον 75 ἡ 
ἀλήθεια ῥημάτων τε.χαὶ ὀνομάτων τιμαλφεστέρα, καὶ 
ὡς οὐδὲν ταύτην λωδᾶται τῆς τοιαύτης χομψείας ἡ 


ἄγνοια. 


minibus pluris facienda sit veritas, et quod nullum 


inscitia. 

"Av0' ὅτου δὴ οὖν, ὦ φίλοι ἄνδρες, τῆς ἀποατολι- 
κῆς διδατχαλίας τὴν μὲν διάνοιαν χαταμαθεῖν οὐχ 
ἐθέλετε ^, τὸ δὲ βαρδαρόφωνον ὀνειδίζετε μόνον, καὶ 
ταῦτα τῶν ὑμετέρων ἐπαΐοντες φιλοσόφων, ὡς "EA- 


magistratus deferendos putat. In. Thecteto etiam | 
altiloquos nugatores his verbis perstringit (p.. 
114 À) : « Quemadmodum et Thaletem, o Theodore, 
cum erecto vultu stellarum cursus observaret, in 
puteum collapsum, perarguta elegansque Thressa ' 
fertur ancilla dicterio aspersisse, quod videlicet 
ea nosse qua in ccelo fierent affectaret, qui ea qux 
aute pedes posita erant non videret. » Iterumque in 
eo dialogo (p. 174 D): « Ágrestem vero et imperi- 
tum propter otium, non minus quai pastores, ho- 
minem istum esse necesse est, mennibus in urbe, 
ut illi caula in monte, 70 5 circumdatum. Et cum 
aliquem, qui dena millia jugerum vel eo amplius 
possideat, ad miranda terrz spatia possidere audierit; 
perexiguum quidpiam audire se putat, ut qui ter- 
ram universam spectare sit solitus. » Superio- 
ribus autem hzcaddit: « Hujus quidem rei cogni- 
tio, sapientia et verissima virtus est, ignoratio au- 
tem, inscitia et vitium est manifestissimum ; etalia 
facultates, qu:e etiam videntur esse sapientiz, cum 
versantur publicis in rebus potestatibusque geren- 
dis, onerosse fiunt: cum vero in artibus, viles ac 
sordidz. » Sic igitur exactissime norant qui omni 
genere doctrine abundarunt, quanto verbis ac no- 
ea detrimentum accipiat ab hujus modi ornatus 


Cur ergo, amici homines, apostolice doctrina 
sententias discere aspernamini, solam vero dicendi 
barbariem accusatis, cum vestri vobis philosophi 
testes sint, Grecos a veritate procul aberrasse, et 


ληνες μὲν τῆς ἀληθείας ἀπεπλανήθησαν, βάρδαροι δὲ C hanc a barbaris potius inventoribus prodiisse? Il!e 


ταύτη» μᾶλλον 15 ἐξεῦρον ; Καὶ γὰρ Πορφύριος Exei- 
νος, ὁ τὸν πρὸς ἡμᾶς ἐχθύμως ἀναδεξάμενος πόλεμον, 
ἐν τοῖς ?* Περὶ τῆς ἐχ λογίων φιλοσοφίας οὕτως ἔφη * 
« Χαλχόδετος γὰρ ἡ πρὸς θεοὺς ὁδὸς, αἰπεινή τε xal 
τραχεῖα " Ὡς πολλὰς ἀτραποὺς Βἀρδαροι μὲν ἐξεῦ- 
ρον , Ἕλληνες δὲ ἀπεπλανήθησαν " οἱ δὲ χρατοῦντες 
ἤδη χαὶ διέφθειραν" τὴν δὲ εὕρεσιν Αἰγυπτίοις ὁ 
Θεὸς "6 ἐμαρτύρησε, Φοίνιξί τε xat Χαλδαίοις, Av- 
δοῖς τε xai '* 'Ἑδραίοις. » Εἰ δὲ xai ὁ πάντων ἡμῖν 
ἔχθιστος χατηγορεῖ μὲν Ἑλλήνων ὡς πλάνῃ δεδου- 
λαυχότων, Ἑδραίοις δὲ χαὶ Φοίνιξι καὶ Αἰγυπτίοις 
xai Χαλδαίοις ** μαρτυρεῖ τὴν ἀλήθειαν, καὶ ταῦτα 
τὸν ᾿Απόλλω ἔφησεν ἀνελεῖν, τί δήποτε μὴ *! πεί- 
θεσθε μὲν τῷ φιλοσόφῳ, δέχεσθε δὲ “τοῦ Δελφιχοῦ 
τρίποδος τὸν χρησμὸν, xal τὰς ἀχοὰς τοῖς 'E6palov 
προφήταις χαὶ ἀποστόλοις ὑπέχετε ; Καὶ γὰρ ὁ Πύ- 


siquidem Porphyrius, qui contra nos acerrimum 
bellum suscepit, ubi agit de philosophia ex oraculis, 
sic ait (p. 742 A) : « Via * quz ad deos ducit zre 
munita est, arduaque eadem et aspera. Cujus qui- 
dem calles plurimos Barbari invenerunt, Grzci vero 
ab ea longius aberrarunt. Qui vero eam tenebant, 
eamdem jam corruperunt. 7006 Ejus porro inven- 
tores Deus testatur /Egyptios fuisse, Phonicas, 
Chaldzeos, Lydios ac Hebrzeos. » Quod si etiam homo, 
nobis omnium infensissimus, Gra:cos suos accusat, 
uterrori mancipatos, Hebrzis autem, Phonicibus, 
AEgyptiis, et Chaldzis veritatem ascribit, testatur- 
que hoc ipsum responso Apollinis confirmari, cur 
vestro non auscultatis philosopho, neque admittitis 
oraculum Delphici tripodis, nec Hebrzorum prophe- - 
tis et apostolis aures inclinatis? Hi sunt enira 


Bio; τούτους εὑρέτας ἀληθείας ὠνόμασεν *. Εἰ ὃδ — quos Apollo Pythius inventores veritatis appellat. 


VARI/E LECTIONES. 


* ἐξελαύνει xai om. C. Ὁ“ ὥσπερ δή. ὥσπερ yàp B. Va.  ** ἀποσχώπτουσα λέγεται. ἀποσχῶψαι 
λέγεται C. 57 λανθάνοι αὐτόν. λανθάνοντα B. ὄπισθεν αὐτοῖς xal παραπόδας λανθάνει C. ἕμπρο- 
σθεν pro ὄπισθεν dedit Sirm, 55 περιδαλλόμενον. περιδεδλη μένον Sirm. 5) πλέον. πλεῖον C. om. εἴη. οἱ 
infra πάντα. ἔτι Sirm. pro εἶτι. 19 γνῶσις xal. γνῶσίς τε χαὶ D, C. γνῶσις σοφία χαὶ ϑίγτπη. |"! ἐναργής. 
ἐνεργὴς B, Ο. 13 δοχοῦσαι xai σοφίαι. καὶ σοφίαι δοχοῦσαι C. γίγνεσθαι om. Vb. Mox πολιτιχαὶῖς ὄυνα- 
δτείαις Vb. 73 ὁπόσον. ὁπόσων B. 75 ἐθέλετε. θέλετε (. 758 μᾶλλον inter lineas B, sed ἃ pr. m. μᾶλλον 
καύτην C. {78 ἐν τοῖς. ἐν τῇ (6. 77) ἐξηῦρον. ἐξεῦρον B, 6. '* ὁ Θεὸς Αἰγυπτίοις. Αἰγυπτίοις ὁ Θεὸς B. 
19 τε xal. τε om. C. 5 xaX Αἰγυπτίοις xai Χαλδαίοις. καὶ τοῖς ἄλλοις (6. 5' μή. μὲν μὴ Β. 55 ὠνόμασεν. 
ἀπέδειξεν cum vp. ὠνόμασεν C. ἀπέδειξεν Vb. 
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Quod si /Egyptios illis, Phoenicas, Chaldaeosque ad- A xal Αἰγυπτίους καὶ Χαλδαίους xaX Φοίνιχας τούτοι; 


junxit, scire vosoportet, Phoenicas proximos Hebrzis 
atque conterminos, si quid veritatis didicerunt, ab 
Hebrzis didicisse. Ipsi quoque /Egyptii uberrimos 
fructus ex Hebrzeorum consuetudine perceperunt: 
diutissime enim Hebrzi homines in Egypto versati 
sunt. Quin et Chaldaei similiter magnum commo- 
dum ab eisdem retulerunt. Hebrzos enim (Chaldzi 
reges) in Babyloniam captivos duxerunt: deinde ex 
miraculis, qux& apud eos in camino ignis ardentis, 
et in leonum cavea facta sunt, idoneos existimarunt 
quos sibi magistros veritatis asciscerent. Cyrus quo- 
que Cambysz filius, cum Daniele familiariter ute- 
retur, ab eodem divini cultus scientiam perdoctus 
est. Idemque cum Lydos bello eversos in deditio- 


συνέζευξεν, lovéov ὡς xal Φοίνιχγες πρότχωροι τού. 
των ὄντες χαὶ ἀγχιτέρμονες παρὰ τούτων *! ἔμαθον͵ 
εἴπερ ἔμαθον, τὴν ἀλήθειαν s χαὶ μέντοι χαὶ Αἰγύ 
πτιοι πλεῖστον ὅσον τῆς τούτων μετοιχίας ἀπώναντο͵ 
συχνὸν γὰρ (pxrcav ypóvov 'E6patot τὴν Αἴγυπτον᾽ 
xat Χαλδαῖοι δὲ ὡσαύτως ** Ex τούτων μεγίστην 
ὠφέλειαν ἐδρέψαντο᾽ ἀνδραποδέσαντες γὰρ αὐτοὺς 
εἰς Βαβυλῶνα χατῴχισαν δ5" εἶτα ἐχ τῶν αὐτόθι 
γεγενημένων θαυμάτων περί τε τὴν χάμινον χαὶ τοὺς 
λέοντας ἀξιοχρέους εἶναι διδασχάλους ἀληθείας ὑπ- 
ἐλαόον. Καὶ Κῦρος δέ γε ** ὁ Kap) sov, τὸν Δανιὴὶ 
ὁμοδίαιτον ἐσχηχὼς, τῶν τῆς θεοσεύείας μετέλαχι 
μαθημάτων ᾿ Λνδοὺς δὲ χαταστρεψάμενος, xal τού 
τους ὑποχειρίους λαθὼν, μετέδωχε δήπου τοῖς àz- 


nem accepisset, subditis procul dubio impertiit que B ηχόοις ὧν *' παρ᾽ ἐχείνου μεμάθηχεν. 


ab illo perceperat. 

Quod itaque veritatem Pythius quoque Apollo 
Hebrgis asseruerit, quodque 707 Porphyrius 
ejus oraculi mentionen faciat, satis, opinor, hzc os- 
tendunt quz dixi. Quod vero idem Graecos philoso- 
phos ingentis cujusdam ignorantie accuset, audite 
cujusmodi sint, quz ad Boethum de anima scribens 
inter alia complura dicit: « Etenim quis eorum qui 
in philosophia versantur, non ambiguus sermo est? » 
]tem ad Anebonem /Egyptium scribit : « Auspicabor 
autem erga te amicitiam a diis, bonisque demoni- 
buset a philosophicis disputationibus '* 4025 sunt 
diis daemonibusque cognate. Quibus sane de rebus 
quamplurima dicta sunt et a Grzcis philosophis : 
sed ex conjectura majori ex parte dicta sunt, que 
fidei solius haberet principia.» Rursusque paulo post: 
« Apud nos quidem magna quxdam verborum est 
disceptatio : utpote qui in boni conjecturam ex hu- 
manis rationibus ducamur. Qui vero cum eo quod 
mclius est conjungi nituntur, his semper hoc ipsum 
indagandum dimittitur.» Cum itaque sint Graecorum 
philosophorum dogmata semper dubitabilia ( sunt 
enim human: rationis inventa), cumque apud eos 
multa semper contentio, magnaque et implacabilis 
sit pugna verborum, aliis vero quibusdam hominibus 
Porphyrius tribuat Dci consuetudinem et colloquia, 
quid ita vos, o amici, ab humanis quidem sermoni- 
bus dubiisque pendetis, hominum vero qui Deo 


sunt amicissimi doctrinam respuitis? 708 Nam D 


si quidem eos ut barbaros mon admittitis, ea 
facitis qua vobis sunt pugnantia et contraria. Py- 
thagorz siquidem creditis, homini Tyrrheno, ut qui- 
busdam placet, ut aliis TyFio: et Stagirita prece- 


Ὅτι μὲν οὖν "E6palot; ἀλήθειαν xat ὁ Πύθιος [11] 
ἐμαρτύρησε, xai ὁ Πορφύριος ἀπεμνημόνευσε v) 
χρησμοῦ, ἀπόχρη δηλῶσαι xal ταῦτα " ὅτι δὲ τῶν 
παρ' Ἕλλησι φιλοσόφων πλείστην ἄγνοιαν οὗτος 
πάλιν χατηγορεῖ, ἀχούσατε οἷά φησιν ἐν οἷς πρὸς 
Βοηθὸν περὶ ψυχῆς ἔγραψε. Λέγει δὲ πρὸς πολλοὶ; 
ἑτέροις καὶ ταῦτα * « Τίς γὰρ λόγος τῶν ἐν φιλοῦν 
φίᾳ οὐχ ἀμφισδητήσιμος ; » Καὶ πρὸς ᾿Ανεθδὼ δὲ τὸν 
Αἰγύπτιον τοιαῦτα 3 γέγραφεν" « Ἄρξομαι δὲ τῆς 
πρὸς σὲ φιλίας ἀπὸ θεῶν χαὶ δαιμόνων ἀγαθῶν, τῶν 
τε τούτοις συγγενῶν '* φιλοσοφημάτων " περὶ ὧν 
εἴρηται μὲν πλεῖστα xai παρὰ τοῖς ᾿Ελλήνων qd 
σόφοις, εἴρηται δὲ ἐχ στοχασμοῦ τὸ πλέον τὰς ἀρχὰ; 
ἐχόντων 39 τῆς πίστεως. » Καὶ αὖθις μετ᾽ ὀλίγα 
« Παρὰ μὲν γὰρ ἡμῖν λογομαχία τίς ἔστι πολλὴ, ὅτε 
ἐξ ἀνθρωπίνων λογισμῶν τοῦ ἀγαθοῦ εἰχαζομένου᾽ 
οἷς δὲ μεμηχάνηται ** ἡ πρὸς τὸ χρεῖττον συνουτία, 
ἀεὶ "5 παρεῖται τὸ μέρος τοῦτο εἰς ἐξέτασιν. » E! 
τοίνυν ἀμφισθητήσιμα μὲν τὰ τῶν φιλοσόφων " 
δόγματα (λογισμῶν γάρ ἐστιν ἀνθρωπένων εὑρήμα- 
τα **), ἔρις δὲ πολλὴ παρ᾽ αὐτοῖς xai λογομαχία " 
τις ἄσπονδος, ἄλλοις δέ τιαι τὴν πρὸς θεὸν συνοναίαν 
τε xai ὁμιλίαν ** ὁ Πορφύριος μεμαρτύρηχε, τοῦ 
δὴ "7 χάριν, ὦ φιλότης, τῶν μὲν ἀνθρωπίνων x) 
ἀμφιδόλων ἐξήρτησθε λόγων, τῶν δὲ θεοφιλῶν ἀν- 
δρῶν οὐ προσίεσθε τὰ μαθήματα ; Ὡς Bapbápos 
μὲν γὰρ εἰ παραιτεῖσθε **, ἐναντία ὑμῖν αὐτοῖς ἂν 
ποιῆτε 55 πείθεσθε γὰρ χαὶ Πυθαγόρᾷ, Τυῤῥηνῷ ' 
χατά τινας ὄντι, Τυρίῳ δὲ καθ᾽ ἑτέρους, xoi τῷ 
Σταγειρίτῃ δὲ χέχρησθε διδασχάλῳ, xat τὸν Lost? 
θαυμάζετε, xal τοὺς ἄλλους, οἱ πατρίδας οὐχ "Ei- 
ληνικὰς ἀλλὰ βαρδάρους ἐσχήκχασιν. ᾿Απεδείξαμεν ' 


VARLUE LECTIONES. 


*! παρὰ τούτων. παρ᾽ αὐτῶν C. Vb. εἴπερ ἔμαθον om. infra C. *' ὡσαύτως om.B. 
δ δέ γε, Ye om. Β. *' ὧν. ἃ (. *^ τοιάδε. τοιαῦτα B. 
99 ἔχον. ἐχόντων B. uev C. Va. ἔχοντος Sirm. ἔχον Sylb. cum Eusebio. Mox 
ἃ. μεμηχάνηται πρὸς B, C. 

35 τῶν φιλοσόφων τά. τὰ τῶν o. B. C. 
95 λογομαχία τις ἄσπονδος. ἄσπονδος λογομαχία C. Vb. 55 ὁμιλίαν. ὁμαλίαν B. Tum καὶ ὁ II. Vb. 
δή. οὗ δὴ Schulz. ** παραιτεῖσθε. παραιτεῖσθε (ot supra εἴ scripto). Β. 39 ποιῆτε. ποιεῖτε B. 
ὑμῖν ποιεῖτε C. ὑμῖν Vb. ᾿' Τυῤῥηνῷ — καὶ τῷ. Τυρίῳ ὄντι ἢ Τυῤῥηνῷ κατά τινας xai τῷ C. Vb. 


χατῴχησαν B. 
B. Va. 
“μηχανᾶται. μεμηχάνηται ἡ 
μάτην αὐτοῖς ἡ σοφία ἐξήσχηται. 


88 χατῴχισαν. 
5 τούτοις συγγενῶν. τούτων WTT. 

υτοῖς γγε αὖθις om. : 
*! ἀεί, εἰ Vb. Mox. post ἐξέτασιν addit vb. 


* εὑρέματα, εὑρήματά 


3 ἀπ|- 


δείξαμεν --- Πλάτωνα. xoi Σόλων δὲ καὶ Πλάτων C. Vb. qui mox μεμαϑήχασιν. 
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δὲ χαὶ τὸν Σόλωνα xaY τὸν Πλάτωνα πλεῖστα παρὰ A ptore utimini, et Sinopensem demiramini, et alios 


βαρθάρων μεμαθηχότας " ἀχούομεν ? δὲ xa τοῦ 
Αἰγυπτίου ἱερέως πρὸς τὸν Σόλωνα λέγοντος (τοῦ 
Πλάτωνος δὲ xai ταῦτα ἐν τῷ Τιμαίῳ " γεγραμ- 
μένα *)* « Ὧ Σόλων, Σόλων, Ἕλληνης ὑμεῖς ἀεὶ 
παϊδὲς ἐστε * Ἰέρων δὲ Ἕλλην οὐδείς " οὐ γὰρ ἔχετε 
χρόνῳ * μάθημα πολιόν. » El δὲ νεώτερα τὰ τῶν 
Ἑλλήνων " μαθήματα, πρεασθύτατα * δὲ καὶ παλαιό- 
τατα τὰ τῶν Ἑύδραίων, ἔχει δὲ xal τὴν ἀλήθειαν 
ἐἑπανθοῦσαν τῷ χρόνῳ, προαιρετέα δηλονότι καὶ 
προχριτέα τῶν νέων χαὶ ἀμφιδόλων, μᾶλλον δὲ 
ψευδῶν τε xal οὐ * πιθανῶς πεπλασμένων. ᾿Αλλ᾽ 
οὐδὲ τὸ ἀπαίδευτον τῆς γλώττης ἰχανὸν ὑμῖν εἰς παρ- 
αἴτησιν. ᾿Εδείξαμεν γὰρ τὸν Σωχράτην, τῶν φιλο- 
σόφων πὸν xopugalow, τῆς Ἑλληνικῆς παιδείας 


quibus non terra Grecia, sed barbara patria fuit. 
Atqui nos dudum vobis ostendimus, et Solonem et 
Platonem quamplurima barbaris ab hominibus di- 
dicisse. Nunc vero audiamus etiam quibus verbis 
AEgyptius sacerdos Solonem compellet. Platonis au- 
tem hzc quoque verba sunt in Timeo (p. 22 C) : « O 
Solon, Solon, vossGrzci pueri semper estis, senex 
autem Grecorum nemo : nulla est enim apud vos 
disciplina, qux senio incanuerit. » Quod si disci- 
plinze Graecorum novz recentioresque sunt, vetu- 
stissimz: autem et antiquissime sunt Hebrzeorum, 
habentque veritatem longinquitate temporis flore- 
scentem, praferendz sunt procul dubio et antepo- 
nende dubiis ac recentibus, imo falsis et non satis 


.ἀμύητον, xai τὸν Πλάτωνα πάσης *' ἐπιστήμης xat B probabiliter confictis. Sed ne ipsa quidem lingu:e 


εὐγλωττίας προχρίνοντα 8 τὴν ἀλήθειαν. 


ineptia satis apud vos esse debet cur contemnatis, 


cum et summum philosophorum Socratem ostenderimus fuisse Grecanicz eruditionis prorsus exper- 
tem, et Platonem omni tum scienti: tum facundiz veritatem przferre. 


El δὲ τοῦ τῆς πίστεως χατηγορεῖτε [12] mpoopt- 
ματος (ἤχουσα γὰρ ὑμῶν xa τοῦτο λεγόντων, ὡς 
ἡμεῖς γε ἀπόδειξιν μὲν οὐδεμίαν τῶν ἡμετέρων 


δογμάτων προσφέρομεν, πιστεύειν δὲ !! μόνον τοῖς ' 


μαθητενομένοις παρεγγνῶμεν), μάλιστα [μὲν] ἄντι- 
χρυς τὴν ἡμετέραν συχοφαντεῖτε διδασχαλίαν - αὐτῶν 


γάρ τοι τῶν πραγμάτων τὴν μαρτυρίαν ἡμεῖς τοῖς 


ἡμετέροις συναρμόττομεν λόγοις * πάλιν δ᾽ αὖ ὑμεῖς 
τοῖς ὑμετέροις βέόλησθε 5, xatà τὴν παροιμίαν, 
πτεροῖς !*. Καὶ γὰρ ὁ Πυθαγόρα; ἐχεῖνος ὁ πολυ- 
θρύλλητος, ὁ Μνησάρχαυ piv, υἱὸς, Φερεχύδου δὲ 
φοιτητὴς, ὁ τῆς Ἰταλικής αἱρέσεως ἡγησάμενος, 


νόμον ἐτεθείχει !* τοῖς φοιτηταῖς πενταετῆ χρόνον (C. 


σιγὴν ἄγειν, χαὶ μόνον ὑπέχειν τῷ λόγῳ τὰς ἀχοὰς, 
ἵνα ἀναμφισδητήτως χαὶ ἀδηρίτως δέχωνται !* τὰ 
λεγόμενα, πιστεύοντες οὕτως ἔχειν, χαὶ μὴ πολυ- 
πραγμονοῦντες ὡς ἐνδοιάζοντες. Τῷ τοι xal οἱ 
ἐχεῖνον διαδεξάμενοι, εἴ τις ἀπήτησε !* τῶν λεγομέ- 
νων ἀπόδειξιν, Αὐτὸς ἔφα λέγειν εἰώθεσαν, πάσης 
ἀποδείξεως ἰσχυροτέραν χαὶ εἶναι νομίζοντες χαὶ 
ἔχειν χελεύοντες τὴν Πυθαγόρου φωνήν. Εἰ δ᾽ ἀπο- 
χρῖν εἰς πίστιν ἐνόμιζον xal οἱ λέγοντες χαὶ οἱ 
ἀχηύοντες τοῦ "7 Πυθαγόρου εἶναι διδάγματα !5, τίς 
οὕτως ἄρα !* ἡλίθιος, μᾶλλον δὲ ἐμδρόντητος, ὡς, 
τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων διδάσχοντος, ἐνδοιάσαι ** χαὶ 
μὴ *! πιστεῦσαι τοῖς λεγομένοις, xai μηδὲ τοσοῦτον 
ἀπονεῖμαι o£6ac τῷ τῶν ὅλων Θεῷ, ὅσον τῷ Πυθα- 
τόρᾳ προσένεμον οἱ τῆς ἐχείνου διδασχαλίας μετ- 
ἐσχηχότες "" ὡς δέ γε, ὦ φίλοι ἄνδρες, οὐ σχέτλιον, 
τὸν μὲν Πλάτωνα χαὶ τοῖς ποιηταῖς ἀνενδοιάστως 


Quod si credulitatis ac fidei titulum * accusatis 
(audivi 709 enim vos hoc etiam usurpantes, quod 
dogmatum nostrorum nullain demonstrationem pro- 
feramus, solam yero fidem ac credulitatem insinue- 
mus illis quos docemus), apertissime doctrinam no- 
stram calumniamini. Nos enim verissimis rebus 
sermones nosiros, tanquam testibus certissimis, 
comprobamus. Vos autem rursus hic quoque vestris, 
quod dici solet, pennis vosmetipsos confoditis. Nam 
et celebratissimus ille Pythagoras, filius quidem 
Mnesarchi, Pherecydz autem discipulus, qui Italicae 
sectz: dux fuit, legem hanc discipulis suis sanxit, 
ut per quinquennium conticerent, solumque audien - 
do przceptori aures accommodarent, ita ut quz di- 
cerentur, sine ulla dubitatione vel contentione ad- 
mitterent, credentes ita se rem habere, nec przter- 
ea quidquam ceu dubii curiosius inquirentes. Ex 
quo factum est, ut qui ei successerant, si quis re- 
rum quas diceret, demonstralionem posceret, Jpse 
dixit, respondere solerent, omni demonstratione va- 
lidiorem esse censenteset haberi jubentes Pythagorze 
vocem. Quod si satis esse opinabantur ad faciendam 
fidem, tum qui dicebant, tum qui audiebant quod 
ea essent Pythagorz: dogmata et instituta, quis erit 
adeo stolidus, vel potius attonitus, ut. Deo univer- 
sorum docente dubitet, nec fidem dictis habeat, 
neque tantum reverentiz universorum Deo tribuat, 


D quantuin Pythagorz tribuebant qui ejus discipline 


sese addixerant? Quonam autem '7 10 pacto, amici 
homines, miserum non sit, hortari quidem Platonem 
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ΤΗΕΟΡΟΒΕΤΙ EPISCOPI CYRENSIS 


e 


uteliam poetis sine hzsitatione fides habeatur, vos A πιστεύειν παρεγγυᾷν, ἡμῖν ὃὲ χαλεπαίνειν ὑμᾶς, 


autem nobis infestos esse, propterea quod docenti 
Deo credere adhortamur ἢ Àn non Platonis sunt h:ec 
verba : « De czeteris vero daemonibus loqui, aut il- 
Jorum nosse generationem, majoris est opus quam 
nosire. Caeterum iis credendum est qui anle nos 
dixerunt, a diis, ut ipsimet testantur, oriundi, ma- 
jorumque suorum haudquaquar$ ignari. Fieri ergo 
nequit, ut deorum filiis non credamus, quanquam 
nec signis utantur, nec ullis necessariis demonstra- 
tionibus. Sed cum domestica se nuntiare dicunt, legi 
obsequendo credendum est. » Hzc de poetis Plato 
in Timao (p. 40 D) dixit, precepitque ut Homero 
et Hesiodo, aliisque poetis fabulantibus * credatur. 
Neque veritus est asserere, illos nec signis nec de- 
monstrationibus ullis uti: cum tamen idem alibi 
derideat ea qua a poetis dicuntur, ut a nobis in alio 
demonstrabitur loco. Quod si nugas illas, plenasque 
obscenitatis fabulas (ingentibus  pracipit Plato 
haberi fidem, nullamque ab eis exigi probationem, 
mulia sanctius est ac justius, divinis apostolis ac 
prophetis credere, qui nihil turpe, nihil fabulosum, 
niliil incredibile afferunt, sed Deo convenientia om- 
nia sanclaque ac salutaria docent. 


Ceterum eos quoque, qui philosophorum sectan- 
" turopiniones, 711 fidem seeutos ducem, alios alio- 
rum sententiis adhzsisse, facile is cognoscet qui 
Vogmatum differentias diligenter inquiret. Alii sci- 
'icet immortalem animam esse dixerunt,alii vero mor- 
talem, alii mistum nescio quid definierunt,asseren- 
tes ex parte mortalem esse, etex parteimmortalem. 
lila etiam qux oculis contuemur, alii dixerunt esse 
ingenita, alii genita, alii ex terra, alii ex mate- 
ria, alii ex atomis composita. Orbem denique uni- 
versum, alii preditum anima faciunt, inanimatum 
alii. Qui omnes, tametsi dissidentia plane dixerint, 
invenerunt tamen qui fidem suis dictissententiisque 
haberent. Neque vero alii alia recte sc habere 
existimassent, nisi eis fidcs quzedam persuasisset ea 
que dicerentur accipere. Idcirco οἱ Platonicus ille 
Socrates in Gorgia, multa elocutus de iis qui apud 
inferos puniuntur, itemque de iis, qui tanquam. pii 
Jaudum przconio celebrantur, adjecit : « Hzc sunt 


-- 


ὅτι δὴ ν᾽ τῷ Θεῷ διδάσχοντι παραινοῦμεν πιστεύειν. 
Ἢ οὐ Πλάτωνος ἐχεῖνα τὰ ῥήματα; « Περὶ δὲ τῶν 
ἄλλων δαιμόνων εἰπεῖν καὶ γνῶναι τὴν γένεσιν, μεῖ- 
$ov f| καθ᾽ ἡμᾶς" πιστευτέον δὲ τοῖς εἰρηχόστιν 
ἔμπροσθεν, ἐχγόνοις μὲν 3) θεῶν οὖσιν, ὡς ἔφασαν, 
σαφῶς δέ πως “ἢ τοὺς ἑαυτῶν προγόνους εἰδόσιν ", 
᾿Αδύνατον οὖν θεῶν παισὶν ἀπιστεῖν, χαίΐπερ ἄν: 
εἰχότων χαὶ ἀναγχαίων ἀποδείξεων λέγουσιν, ἀλλ᾽ 
ὡς οἰχεῖα φασχόντων *!. ἀπαγγέλλειν ἑπομένους τῷ 
νόμῳ πιστευτέον. » Ταῦτα ἐν τῷ Τιμαίῳ περὶ τῶ; 
ποιητῶν ὁ Πλάτων εἴρηχε, καὶ προσέταξεν 'Oufjoo" 
xat Ἡσιόδῳ χαὶ τοῖς ἄλλοις ποιηταῖς μυθολογοῦπ 
πιστεῦσαι, xal οὐχ ἡἠδέσθη φάναι, ὅτι ἄνευ εἰχύτων 
xai ἀναγχαίων *9 ἀποδείξεων λέγουσι, xoi ταῦτα 
χωμῳδῶν ἀλλαχοῦ τὰ παρ᾽ ἐχείνων λεγόμενα, ὡς ἐν. 
ἑτέρῳ δὴ. χωρίῳ σαφῶς ἐπιδείξομεν. ΕἸ δὲ τ 
τοὺς λέρους ἐχείνους μυθολογοῦσι xal τοὺς alsyp- - 
τάτους διαπλάττουσι μύθους πιστεύειν ὁ Πλάτων 
παρακελεύεται, καὶ *! [15] μηδεμίαν αὐτοὺς ἀπόδει- 
ξιν ἀπαιτεῖν ?*, πολλῷ μᾶλλον ὁσιώτερόν τε χαὶ 
διχαιότερον τοῖς θεσπεσίοις ἀποστύλοις xai προ" 
ταις πιστεῦσαι, αἰσχρὸν μὲϑ οὐδὲν οὐδὲ μυθῶδες 
οὐδὲ ἀπίθανον ** λέγουσι, θεοπρεπῆ δὲ ἅπαντα P χαὶ 
παναγῆ διδάσχουσι καὶ σωτήρια. 

Ὅτι δέ γε χαὶ οἱ ταῖς δόξαις τῶν φιλοσόφων àxo- 
λουθήσαντες, πίστει χρώμενοι ποδηγῷ, οἱ μὲν τὰ 
τούτων, οἱ δὲ τὰ ἐχείνων ἠσπάσαντο, μάλα 5 ἄντι; 
μάθοι ῥᾳδίως, τὰς τῶν δογμάτων διαφορὰς ἐξετάσας. 
Οἱ μὲν γὰρ ἀθάνατον ἔφασαν τὴν duytv: οἱ δὲ, 
θνητήν" οἱ δὲ, pixvfjv τινα ὡρίσαντο, καὶ τὸ μὲν 
αὐτῆς θνητὸν, τὸ δὲ ἀθάνατον ἔφασαν " xat τὰ ὀρύ- 
μενα, οἱ μὲν ἀγέννητα 35, οἱ δὲ γεννητά᾽ xal οἱ μὲν 
£x. γῆς, οἱ δὲ ἐξ ὕλης, οἱ δὲ ἐξ ἀτόμων συστῆναι᾽ xoi 
ol μὲν ἔμψυχον εἶναι τὸ πᾶν, οἱ δὲ ἄψυχον. ᾿Αλλ 
ὅμως, χαὶ διάφορα λέγοντες, ἔσχον xal οὗτοι χἀχεϊ- 
νοι τινὰς [τοὺς] τοῖς 57 παρὰ σφῶν λεγομένοις Tt 
στεύοντας. Οὐχ ἂν 35 δὲ οἱ μὲν ταῦτα, οἱ δὲ ἐχεῖνα εὖ 
ἔχειν ὑπέλαθον, εἰ μὴ τις αὐτοὺς πίστις ἔπεισε δέ. 
ξασθαι ?* τὰ λεγόμενα. Τῷ τοι καὶ ὁ Πλάτωνος Σω- 
χράτης ἐν τῷ Γοργίᾳ, πολλὰ περὶ τῶν ἐν "Aor" 
χολαζομένων εἰπὼν, xal μέντοι xal περὶ τῶν àv1- 
χηρυττομένων ὡς εὐσεθῶν, ἐπήγαγε" « Ταῦτά ἐττιν, 
ὦ Καλλίχλεις, ἃ ἐγὼ ἀχηχοὼς πιστεύω ἀληθῆ εἰ- 


illa, Callicles, qux mihi auditu solo accepta credo p vat. » Καίτοι οὔτε δήλα ἦν οὔτε ὁρώμενα πράγματα, 


esse verissima. » Atqui nec manifesta ipsi hoc 
erant, neque unquam illa conspexerat, sed cum plu- 
rimos hominum ea laterent, a paucisaffirmabantur : 
et tamen ait Socrates se credere vera hzc esse, et 
fidei su: probationem nec ipse attulit, nec qui au- 
dierant poposcerunt ἴῃ primo etiam Legum libro 


ἀλλὰ τοὺς πλείστους τῶν ἀνθρώπων λανθάνοντα, χαὶ 
παρ᾽ ὀλίγων ὁμολογούμενα ἀλλ᾽ ὅμως ἔφη πιστεῦειν 
ὡς ἀληθῇ ἐστιν, καὶ τῆς πίστεως ἀπόδειξιν οὔτε a)- 
τὸς προσενήνοχεν, οὔτε ol ἀχούσαντες àz 5:405 n. 
Καὶ μέντοι x&v τῷ πρώτῳ τῶν Νόμων ὁ Πλάτων τὴν 
περὶ πίστεως " ἐδεδαίωσε λόγον. Λέγει δὲ ὧδε᾽ 
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GR;.ECARUM AFFECT. CURATIO. — 1. DE FIDE. 


δ10 


« Ὑμῖν γὰρ εἰ καὶ μετρίως χατεσχεύασται τὰ τῶν A fidei. causam Plato confirmavit. Sic enim ait. (p. 


νόμων, εἷς τῶν χαλλίστων ἂν εἴη νόμων, μὴ ζητεῖν 
γέον ** μηδένα ἐᾷν «via χαλῶς ** αὐτῶν ἣ μὴ χαλῶς 
ἔχει, μιᾷ δὲ φωνῇ χαὶ ἐξ ἑνὸς στόματος πάντας 
᾿ ξυμφωνεῖν, ὡς πάντα " χαλῶς χεῖται. » Οὐδ᾽ ἐν 
τούτοις ἄρα ὁ Πλάτων περιεργάζεσθαι συγχωρεΐ, 
ἀλλὰ πιστῶς " δέχεσθαι τὰ νομοθετούμενα, χαὶ uh 
πολυπραγμονεῖν εἴτε εὖ ἔχει, εἴτε χαὶ μή. Καὶ 
Θέογνις δὲ ὁ Σιχελιώτης ποιητὴς τῆς πίστεως " 
ἀναγορεύει [τὸν] τρόφιμον "5, χαί φησιν" 


634 D) : « Vobis quidem, tametsi quee ad leges per- 
tinent medioeriter confecta sint, hzec una inter opti- 
mas lex fuerit, ut nulli, qui paulo sit junior, quz- 
rere liceat quzenam in 719 illis bene vel perperam 
sese habeant, sed una voce unoque quod dicitur 
ore, omnes bene* se habere omnia fateantur. » 
Plato igitur nec in his cuiquam permittit satagere , 
sed plena fide accipi jubet quaecunque sanctiones. 
ferentur, neque curiosius perpendi, an bene ha- 


beant, an perperam. Nec minus et Theognis poeta Siculus fidei alumnum cómmendat his versibus : 


Πιστὸς ἀνὴρ χρυσοῦ xal ἀργύρου ἀντερύσασθαι " 
“Αξιος éx χαλεπῇ, Ko vs, διχοστασίῃ. 


El δὲ τὸν ἐν στάσει πιστὸν "* χρυσοῦ χαὶ ἀργύρου 


Cyrne, fidelis homo argento et pretiosior auro est, 
Dissidio quoties cernitur ambiguo. 


Quod si euni qui in seditione fidus sit, auro et ar- 


τιμιώτερον ἔφη, τίνος ἀντάξιον ἀποφήναιτο 9! ἄν τις D gento pluris esse dicit, quanti eum quis esse cense- 


τὸν τοῖς θείοις λογίοις δ" ἀναμφιδόλως πιστεύοντα ; 
᾿Αλλὰ γὰρ ἀτεχνῶς, οἶμαι, ἀρμόττει τοῖς ὁμοίως 
ὑμῖν ἀντιλέγουσιν, ἅπερ Ἡράχλειτος ὁ Ἐφέσιος εἴς- 
gnxev * « ᾿Αξύνετοι ἀχούσαντες χωφοῖς ἑοίχασι" φά- 
τις αὐτοῖσι μαρτυρεῖ, παρεόντας 9? [14] ἀπεῖναι. » 
Ξυμφωνεῖ δὲ τῷ Ἐφεσίῳ χαὶ ὁ ᾿Αχραγαντῖνος Ἐμ- 
πεδοχλῆς, λέγων ὠδί 9*- 
᾿ 'AMáà κακοῖς μὲν κάρτα πέλει χρατέουσιν ἀπι- 
[στεῖν" 
Ὧδε γὰρ ἡμετέρης κέλεται "" πιστώματα μούσης. 
Τῆς τῶν χαχῶν ἄρα μερίδο;, κατὰ τὸν ᾿Αχραγαντῖ- 
νον, οἱ ἄπιστοι" ἀξύνετοι δὲ οἱ αὐτοὶ xal ἐἑοιχότες 
χωφοῖς, χατὰ τὸν Ἡ ράχλειτον. ᾿Ατὰρ δὴ ὅδ χαὶ Παρ- 
μενίδης ὁ Ἐλεάτης, ὁ τοῦ Κολοφωνίου Ξενοφάνους 
ἑταῖρος, πίστει τοῖς νοητοῖς προσδάλλειν 9! παρεγ- 
γυᾷ. Φησὶ γάρ᾽ 


Αεῦσσεϑ δ᾽ ὁμῶς ἀπεόντα, γόῳ παρεόντα βεδαίως. 


Νῷ γὰρ μόνῳ πελάζειν "᾽ τοῖς νοητοῖς δυνατόν" δίχα 
δὲ πίστεως οὐδὲ ὁ νοῦς ὁρᾷν δύναται τὰ νοούμενα. 
Τοῦτο δὲ χαὶ ὁ Σόλων αἰνίττεται" 


Γνωμοσύνης δ' dzaréc χα.λεπώτατόν ἐστι νοῆσαι 
Μέτρον, ὃ ξὴ πάγτα πείρατα *' μοῦνον ἔχδι. 
El δὲ νοῆσαι χαλεπώτατον, εἰπεῖν ἄρα πάμπαν ἀδύ- 
νᾶτον. Καὶ ὁ Ἐμπεδοχλῇς δὲ περὶ τῶν ἀοράτων φη- 

σίν" 


Οὐκ ἔστι πριάσασθ', οὐδ᾽ ** ὀρθαΐμοῖσιν ἐφικτὸν D 


Ἡμετέροις, T) χερσὶ Aa6siv* ἥπερ τε μεγίστη 

Πειθοῦς ἀνθρώποισιν ἁμαξιεὸς slc φρένα πίπτει. 
Καὶ ᾿Αντισθένης δὲ, ὁ Σωχράτους μὲν φοιτητῆ;, 
“ἧς δὲ 5. Κυνιχῆς αἱρέσεως ἡγησάμενος, περὶ τοῦ 
Θεοῦ τῶν ὅλων Bod: « ᾿Απὸ εἰχόνος οὐ γνωρίζεται, 
ὀφθαλμοῖς 55 οὐχ ὁρᾶται, οὐδενὶ ἔοιχε" διόπερ αὐτὸν 


bit, qui divinis rebus sine dubitatione fidem dat ! 
Verum enim vero iis qui sicut vos contradicunt, 
illud puto dici maximc convenit, quod Heraclitus 
olim dixit Ephesius : « Cum stulti quid audiunt, 
surdis sunt persimiles : fama vel tunc abesse eos 
testatur, cum adsunt. » Consonus autem Ephesio 
est Agrigentinus Empedocles, sic dicens : 


Infidos vitare malos , nec credere quidquam, 
Certa jubent nostre cunctis oracula muse. 


Inter malos itaque homines reponendos esse infi- 
deles, Agrigentinus censet : iidem vero sunt im- 
prudentes, surdisque persimiles, ex Heracliti sen- 
tentia. Sed et Parmenides Elcates, qui socius fuit 


C Xenophanis Colophonii, rebus iis que intellectu 


solo percipiuntur, ad occursandum fide nos horta- 

tur. Ait enim : 

713 Nam que absunt, animo tanquam presentia 
[cernet. 

Nempe quia nobis ad ea quz capiuntur intellectu, 

sola mente licet appropinquare : nec sine fide po- 

test intellectus ea videre quz intelligenda sunt. 


. Hoc et Solon ita subinnuit : 


Difficile est animo abstrusum cognoscere mentis 
Consilium, fines quod solum tendit in omnes. 

Quod si cogitatu est difficile, fit continuo ut idem 
eloqui nullus possit. Sed et Empedocles de iis quz 
usurpari oculis nequeunt, sic ait : 

Nam neque ad hoc oculi valeant accedere nostri, 

Non illud prensare manus , certissima nobis 

Que via res omnes animi ad penetralia mittit. 
Antisthenes etiam , qui auditor Socratis, Cynicee 
vero secte dux fuit, de * universorum Deo manifeste 
testatur : « Áb imagine non cognoscitur, oculis non 
conspicitur, nulli est denique rei persimilis : eoque 
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83 παρεόντας. παραρέοντας B. 


** πρόφιμον. τὸν τρόφιμον Vb. 
δ) ἀποφῆναι. ἀπορήναιτο B, C. 
55 χέλεται. πέλεται Vb. 556 ἀτὰρ 


$9 πείρατα. πειρᾶται C. πάντα 


51: πελάσασθ᾽ οὐδ᾽. πελάσασθαι B. πελάσαι δ᾽ ὀφθαλμοῖς οὐκ 
45 ὀφθαλμοῖς, ὀφθαλμῷ B, C. Mox οὐδεὶς αὐτὸν. | 
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fit ut ex effigie nemo eum possit cognoscere. » Ne- À οὐδεὶς ἐχμαθεῖν ἐξ εἰχόνος δύναται. ν» ᾿Αντγχαία 


cessaria igitur iis est (ides, qui ea qux intellectu 
percipiuntur intueri velint, quia conveniens illis si- 
mulacrum invenire non licet. Atheniensis quoque 
Xenophon, Socraticus ille, Grylli filius, hís consona 
scripsit, dicens (Clem. Alex. Prot. p. 61) : « Qui 
ergo cuncta concutit, ipse intrepidus, magnus ni- 
mirum potensque esse cognoscitur : 71/4 quali 
autem s8it facie, ignoratur. » Fide igitur opus est 
iis qui occultum nosse desiderant. Audire vero est 
et Bacchylidem in Peanibus dicentem : 
Haud enim facile est, occultorum verborum portas in- 
[venire. 
Opus itaque nobis est oculis intellectus ad ea co- 
gnoscenda quz intellectu percipiuntur. Sicut enim 


ἄρα fj πίστις τοῖς τὰ νοητὰ χατιδεῖν βουλομένοις, 
ἐπειδήπερ οὐδὲ εἰχόνα ἐξευρεῖν αὐτοῖς συμδαίνου - 
σαν οἷόν τε. Καὶ Ξενοφῶν δὲ ὁ ᾿Αθηναῖος ὁ Σωχρα- 
τιχὸς, ὁ Γρύλλου ** παῖς, ξυνῳδὰ τούτοις *9 γέγραφε. 
Φησὶ γάρ' « 'O γοῦν πάντα σείων xat ἀτρεμίζων, 
ὡς μέγας μέν 546 τις xal δυνατὸς, φανερός" ὁποῖος δέ 
ἔστι μορφὴν, ἀφανής. » Δεῖ δήπου πίστεως τοῖς τὸ 
ἀφανὲς ὁριγνωμένοις 5“ χαταμαθεῖν. ᾿Αχούσαι δ᾽ ἄν 
τἰς χαὶ Βαχχυλίδου λέγοντος ἐν τοῖς Παιᾶσιν»" 


Οὑδὲ γὰρ ῥᾷστον ἀῤῥήτων ἑπέων zvJac ἐξευρεῖν. 


Χρεία τοίνυν ἡμῖν χαὶ νοερῶν ** ὀμμάτων εἰς τὴν 
τῶν νοητῶν ** χατανόησιν᾽ καὶ χαθάπερ δεόμεθα τῶν 


oculis corporeis indigemus ad ea conspicienda quz. τοῦ σώματος ὀφθαλμῶν εἰς τὴν θεωρίαν τῶν ὄρα- 


cerni possunt, ita indigemus et fide ad rerum divi- 
narum aspectum. Nam quod est oculus in corpore, 
hoc est fides in mente. Aut potius, sicut oculus luce 
indiget per quam ipsi visibilia ostendantur, pari 
modo et intellectus indiget fide qua divina ipsi 
ostendat, quzque stabilem de his conceptum per- 
petuuinque conservet. 

Audite vero et quo pacto Plato eos accuset, qui 
nolunt animo contemplari qus sunt intellectu solo 
perceptibilia. « Vide, inquit (Thect. p. 155 E), 
cireumspiciens, ne quis haud initiatus hzc audiat : 
cujusmodi sunt, quicunque nihil aliud esse usquam 
opinantur, quam quod ipsi queant tenaciter mani- 


bus apprehendere, áctiones vero, ipsasque genera- (c 


tjioues, ac demum quidquid conspici non potest, 
tanquam in partem substanti: non admittunt. » 
lIujus sane familiz sectzeque et vos estis, sed repre- 
hensionem iniquo animo ne feratis. Solis enim vi- 
sibilibus intabescitis, manuque facta simulacra ve- 
nerantes, doctrinam de invisibili natura non admit- 
titis. Fortasse autem hujusmodi hominibus Epichar- 
mus comicus iambicum illud coaptavit : 


Hominum nature, utres inflati. 


715 Proprium est autem prudentium virorum , 
presumptiioni non indulgere, nec patriis moribus 
astringi, sed veritatem quzrere, et quod utile est 
undecunque colligere. Annon talia Critoni Socrates 
dicebat (p. 46 C)? « Ego autem non modo nunc, 
sed semper talis esse percupio, * qui nulli meorum 
magis parendum esse quam rationi existimem, qux 
consultanti mihi optima videatur. » Quibus sane 
verbis ostendit, se rationis ope veritatis inveniendx 
percupidum, neque se in eam legem jurasse, ut 


τῶν '*, οὕτω δή που χρήζομεν πίστεως εἰς τὴν ἐπ- 
οπτείαν *! τῶν θείων. Ὅπερ γὰρ δή ἐστιν ὀφθαλμὸς ἐν 
σώματι, τοῦτο ἄρα πίστις ἐν διανοίᾳ. Μᾶλλον δὲ, 
ὥσπερ ὀφθαλμὸς δεῖται φωτὸς ἐπιδειχνύντος "5 τὰ 
ὁρατὰ, οὕτω δὴ αὖ xat ὁ νοῦς δεῖται πίστεως ἐπιδει- 
κνύσης 15 τὰ θεῖα, xat τὴν περὶ τούτων '* δόξαν 
φυλαττούσης βεθαίαν. 

Τῶν δέ γε τὰ νοητὰ θεωρεῖν οὐ βουλομένων ἀχού- 
cate ὅπως ὁ Πλάτων χατηγορεῖ" « "Aüpst γὰρ δὴ, 
φησὶ, περισχοπῶν μή τις τῶν ἀμυήτων ἐπαχούσῃ. 
Εἰσὶ δὲ οὗτοι, οἱ μηδὲν 15 ἄλλο ἡγούμενοι εἶναι, f 
οὗ ἂν ἀπρὶξ ταῖς yepot λαδέσθαι δύναιντο, πράξεις 75 
δὲ χαὶ γενέσεις 77 χαὶ πᾶν [15] τὸ ἀόρατον οὐχ ἀπο- 
δεχόμενοι ὡς '* ἐν οὐσίας μέρει 5. » Ταύτης δὴ ** 
τῆς ξυμμορίας χαὶ ὑμεῖς ἐστε" ἀλλὰ μὴ δυσχεράνητε 
τὸν ἔλεγχον" μόνοις γὰρ τοῖς ὁρατοῖς προστετήχατε, 
xai τὰ χειρόχμητα δ' ξόανα σέδοντες τὴν περὶ τῆς 
τοῦ ἀοράτου φύσεως διδασχαλίαν οὐ δέχεσθε. Κ αἱ 
ἴσως τοῖς οὕτω διαχειμένοις ἀνθρώποις Ἐπίχαρμος 
ὁ χωμιχὸς τὸν ἴαμθον ἐχεῖνον προσήρμοσε" 


Φύσεις ** ἀγθρώπων, ἀσκοὶ πεφυσημένοι. 
᾿Ανδρῶν δέ γε σωφρονούντων ἔδιον μὴ προλήψει δου - 
λεύειν, μηδὲ ἔθεσι προσδεδέσθαι πατρῴοις, ἀλλὰ ζη- 
τεῖν τἀληθὲς, χαὶ τὸ χρήσιμον πανταχόθεν συλλέ- 
γειν. Ἢ οὐ τοιαῦτα xal Σωχράτης τῷ Κρίτωνι ἔλε- 
γεν; € Ὡς ἐγὼ οὐ μόνον νῦν, ἀλλὰ xal ἀεὶ τοιοῦ- 
τος, οἷος τῶν ἐμῶν οὐδενὶ 35 ἄλλῳ πείθεσθαι, ἣ «o 
λόγῳ, ὃς ἄν μοι λογιζομένῳ βέλτιστος ** φαίνοιτο. » 
Δηλοῖ 6k διὰ τούτων, ὡς λόγῳ χρώμενος ἐξευρεῖν 
ἐπόθει τὸ συμφέρον, χαὶ oU τι νόμον εἶχε τὸ τῇ ** 
προλήψει δουλεύειν. Οὕτω τὸν ᾿Αλχιδιάδην πείθει 


VARIJE LECTIONES. 


* Γρύλου B, Va. — '* jb. τούτῳ. τούτοις B, C. ** μέγας μέν. μὲν om. B, Va. 
*9* τῶν νοητῶν. τῶν ὄντων B. 
T! ἐποπτείαν. ἑποπτίαν B. Mox δὴ et ἄρα om. C. 


νωμένοις B, C. 55 xal ie xai om. B. 
τὴν τῶν αἰσθητῶν θεωρίαν C, Vb. 

ἐπιδειχνύοντος B. qui mox om. o5. Hoc item C. 
κοὕτων. τὴν τούτου B. 
δή. 6 πρᾶξιν. πράξεις B, C. 
C, Vb. '* μέρει. λόγῳ C. 
φύσεις B. C. 
£j. τῷ τῇ C. 


7! ἐπιδειχνυούσης. ἐπιδειχνύσης B, Va. 
: Ὁ χὰ — οὗ ἀναπρὶξ B. οὐδὲν C. qui supra om. 


15 ol μηδὲν — οὗ ἐὰν ἀπρίξ 
77 γένεσιν. Ὑενέσεις 
δ᾽ ταύτης δή. ταύτης δὲ 
8) οὐδενί, μηδενὶ Vb. et mox φαίνηται. 


47 ὀρεγομένοις. ὄριγ- 
70 τὴν θεωρίαν τῶν ὁρατῶν. 
73 ἐπιδειχνύντος. 
Τ᾽ τὴν περὶ 


"* ἐπιδεχόμενοι ὡς. ἀποδεχόμενοι οὐχ D. ἀποδ. 
B, C. 5' χειρόχμητα. χειρότμττα Vb. 5} φύσις. 
δι βέλτιστος. βέλτιον (στος supra ον) Β. "5 τὸ 
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μαθεῖν, τὴν τῆς γνώσεως οἴησιν πρότερον ἐξορίσας **. A presumpts opinioni serviret. Ita et Alcibiadem ad 


Πρότερον piv γὰρ αὐτὸν ἐξήλεγξεν οὐχ εἰδότα" εἶτ᾽ 
ἐχεΐου εἰρηχότος, ε ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν εὑρεῖν με ἡγῇ ; »ν 
ἐπήγαγε᾽ « Καὶ μάλα γε, εἰ ζητήσειας 9. ». Ἐχείνου 
δ᾽ αὖ φάντος, « Εἶτα ζητῆσαί με οὐχ ἂν οἴει *5;» 
ὑπολαδὼν ἔφη € Ἔγωγε, εἰ οἰηθείης γε μὴ εἰδέ-- 
ναι. » ᾿Αρχὴ ἄρα γνώσεως τῆς ἀγνοίας ἡ γνῶσις. 
Ast δὲ κρὸς τούτῳ xai τὰ πονηρὰ μαθήματα τῆς ψυ- 
yis " ἐξελάσαι 3", εἶθ᾽ οὕτως τὰ θεῖα προσδέξασθαι. 
Καὶ τοῦτο δὲ πάλιν ὁ Πλάτων ἐδίδαξεν, εἰπών" « Οὐ 
χαθαρῷ γὰρ καθαροῦ *' ἐφάπτεσθαι μὴ οὐ θεμιτὸν 
εἶναι. » Τοῦτο ** δὲ xal Ὀρφεύς φησιν — ^ 


Φθέγξομαι οἷς θέμις ἐστί" τύρας δ' ἐπίθεσθε, Bá- 
E [δη.1οι. 


Ξυμφωνεῖ δὲ χαὶ Εὐριπίδης "5 εἰπών᾽ 

"Αῤῥητ᾽ ἀδαχχεύτοισιν εἰδέναι βροτῶν. 

Τοῖς γὰρ ἀμυήτοις πῶς ἄν τις προσενέγχοι τὰ θεῖα 
παιδεύματα ; Πῶς δὲ ἂν μυηθείη τις, μὴ τῇ πίστει 
κρατύνας ἐν ἑαυτῷ τὰ παρὰ τῶν διδασχάλων προσ- 
φερόμενα δόγματα ; Πῶς δ᾽ ἂν πιστεύσειε", μὴ πρό- 
τερον ἐξορίσας τῆς διανοίας τὰ χαχῶς προεντεθέντα 
μαθήματα ; ᾿Αληθὴς ἄρα ὁ τραγιχὺς λόνος ἐχεῖνος, 
ὃν ἐν Φοινίσσαις εἴρηχεν Εὐριπίδης" 
Ὁ &' ἄδικος «1όγος, 

Νοσῶν ἐν αὑτῷ "", ςαρμάχων δεῖται σοφῶν. 
Ὅτι δὲ χαὶ συνεργεῖ ὁ Θεὸς τοῖς ἀπολαῦσαι θερα- 
πείας ἐφιεμένοις, ὁ αὐτὸς τραγῳδοποιὸς 99 ἔφη, 

Τῷ δ᾽ αὖ πονοῦντι καὶ Θεὸς £vAAap6dret. 
Προὐργιαίτατον ἄρα χρήμα fj πίστις. Κατὰ γὰρ δὴ 
τὸν Ἐπίχαρμον, τὸν Πυθαγόρειον λέγω 37, 

Novc ὁρῇ, καὶ γοῦς ἀχούει, τἄλλα ** κωφὰ P" 

[rvg 
Καὶ ὁ Ἡράχλειτος δὲ πάλιν παρεγγυᾷ E 
Ómb τῆς πίστεως, οὕτω λέγων’ « Ἐὰν μὴ ἐλπίζητε", 
ἀνέλπιστον ' οὐχ εὑρήσετε, ἀνεξερεύνητον ᾽ ἐὸν χαὶ 
ἄπορον. » Καὶ πάλιν’ € Χρυσὸν οἱ διζήμενοι " γῆν πολ- 
λὴν ὀρύσσουσι, χαὶ εὑρίσχουσιν [16] ὀλίγον. » Εἰ δὲ 
ἐχεῖνοι ὀλίγων ἕνεχα * ψηγμάτων πλεῖστον [ὅσον] 
ὑπομένουσι πόνον, χαὶ μέντοι καὶ χίνδυνον, τίς οὔ - 
τως ἐστὶ τῶν θείων ἀνέραστος *, ὡς τὴν περὶ τῆς 
ἀληθείας * διαδράναι διδασχαλίαν, μυριοπλάτιον ἴ 
ἔχουσαν χέρδος ; 

Μηδεὶς τοίνυν, ὦ φίλοι, κατηγορείτω τῆς πίστεως, 
Καὶ γὰρ δὴ τὴν πίστιν δ᾿ ᾿Αριστοτέλης χριτήριον Emt- 
στήμης ἐχάλεσεν * ὁ δέ γε Ἑπίχουρος πρόληψιν δια- 
νοίας αὑτὴν εἶπε ** τὴν δὲ πρόληψιν, προσλαδοῦσαν 
τὴν γνῶσιν, χατάληψιν γίγνεσθαι. Κατὰ δὲ τὸν ἡμέ- 


discendum hortatur, scienti: opinione prius sub- 
mota. Ánte omnia enim ostendit illum nihil scire ; 
deinde cum dixisset ille (p. 109 E) : « At non inve- 
nisse quidquam me putas ? » « Prorsus plane,» sub- 
junxit, «si quzsisses. » Rursusque cum diceret : 
« Ànnon quasisse me putas? » respondens ait : 
« Puto equidem, si existimaveris te non scire. » 
Principium itaque scientiz est ignoranti: cognitio. 
Preterea vero malas etiam disciplinas ex anima 
exturbare oportet, ac tunc divina suscipere. Quod 
Plato rursus his verbis docet (Phed. p. 67 B): 
« Nefas ab eo purum contrectari, qui purus ipse 
non sit. » Idem etiam canit Orpheus : 


B Dignis sancta loquar, procul hinc arcete profanos. 


Euripides quoque consona sic testatur : 
Arcana bacchico furore non acti sciant. 


7166 Divinas enim institutiones quomodo quisquam 
tradat non initiatis ? Quomodo autem initietur quis- 
piam, nisi tradita a magistris dogmata fide apud se 
concipiat? Quo autem pacto fidem habeat, nisi 
prius ex animo depulerit quz male insita fuerant? 
Veraigitur tragica illa sententia, quz est apud Euri- 
pidem in Phonissis : 


— 11 iniqua vero oratio, 
In se &gra, pharmacis eget sapientibus. 


Deum vero illis suppetias ferre qui curari deside- 


c 'ent tragicus idem docuit : 


Deus laboranti manum porrigit livens. 


Magnum igitur operz pretium est fides. Ut enim 
ait Pythagoricus Epicharmus, 


Mens cernit auditque , alia surda cecaque. 


Ipse etiam Heraclitus hortatur ut fidei ductum se- 
quamur, sic loquens (Clem. Alex. Strom. tt, p.147) : 
« Nisi speretis, insperatum nequaquam invenietis, 
cum inscrutabile sitet inaccessum. » Et rursus : 
« Áurum qui rimantur, terram plurimam effodiunt, 
parumque inveniunt. » Quod si propter pauca ra- 
menta auri maximum hi laborem discrimenque 
subeunt, quis erit adeo a divinis rebus aversus, ut 


p veritatis doctrinam refugiat, * quz infinitis parti- 


bus 1najus lucrum parit ? 

Nemo itaque vestrum, amici, fidem accuset, quan- 
doquidem Aristoteles fidem scientiz criterium ap- 
pellavit : 7177 Epicurus vero presumptionem 
mentis eam esse asserit, presumptionem autem, 
accepta cognitione, in comprehensionem evadere. 


VARLE LECTIONES. 


** πρότερον ἑξορίσας. πρότερον om. B, C. 
MEIN ψυχῆς. τ τη: ψυχῆς 
p τεῦ m B, ; 
vtp B, C. τραγῳδοποιός. τραῪ 
λέγω C. 38 τἄλλα. EU " ἄλλα C. : 
ἀνεξεύρετον B. ἀνεξεύρητον Va. 
στα C. 


πίστιν, γὰρ ταύτην C, Vb. εἶπε. ἐκάλεσε B, 


81 ξητήσειας, ζητήσαις B, C, Va, Vb. 
*? ἀπελάσαι" ἐξελάσαι B, C. 
Va. qui εἰπὼν pro βοῶν. et sic C. Vb. 

ιοποιὸς B. om. C. 
ὃν ἐλπίζητε. ἐλπίζετε D, C. 
8 διζόμενοι. διζήμενγι B, C. 
5 ἀληθείας διαδρᾶναι. ἀληθείας διαδιδρᾶναι Vb. 


55 ἂν οἴει. ἂν om. C, 
€ καθαρὸν B. 5 τοῦτο. τουτί C. 53) ὁ Εὐ- 
* πιστεύσεις. πιστεῦσαι B, Va. "5 αὐτῷ. 
*' Πυθαγόρειον λέγω. Πυθαγέριον absque - 
| κὸ ἀνέλπιστον Vb. ἀνεξερεύνητον. 

* ἕνεχα. ἕνεχεν C. " ἀνέραστος. ἀνέρα- 
d μυριοπλάτιον. μυριαπλάσιον B. 5 γὰρ δὴ τὴν 


, Va. ὠνόμασεν Vb. 
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Coeterum, prout ipsi definimus, fides est voluntaria A te2ov λόγον πίστις ἐστὶν ἐχούσιος τῆς ψυχῆς evyxa - 


anim. assensio, vel latentis rei coutemplatio, vel 
in id quod vere est defixa cogitatio, invisibi- 
liumque  apprehensio nature congruens, aut 
insita credentium animis citra ambiguitatem ali- 
quam dispositio. Indiget autem fides cognitione, 
sicut et cognitio fide indiget. Neque enimesse 
potest fides sine cognitione, neque cognitio sine 
fide. Cognitionem quidem fides przcedit, subse- 
quitur autem fidem coguitio : cognitionem sub- 
it appelitus, appetitum actio subsequitur. Prius 
enim credere oportet, tum addiscere, eum vero 
qui cognorit, appetitu aliquo commoveri, impulsum, 
aggredi ac peragere. Nunquam enim prima elementa 
discet, qui litteratori fidem non habeat, ita esse 


τάθεσις, ἣ ἀφανοὺς πράγματος θεωρία, ἣ περὶ τὸ ὃν 
στάσις 15, καὶ χατάλγηψις τῶν ἀοράτων τῇ φύσει ** 
σύμμετρος" f| διάθεσις ἀναμφίθδολος !* ἐν ταῖς ᾧν - 
χαῖς τῶν χεχτημένων ἐνιδρυμένη 3. Δεῖται μέντοι ἢ 
πίστις τῆς γνώσεως, χαθάπερ a5 d) γνῶσις τῆς πέ- 
στεως. ÜUxe γὰρ πίστις ἄνευ γνώσεως, οὔτε γνῶσ:ς 
δίχα πίστεως γένοιτο ἄν "5. Ἡγεῖται μέντοι τῆς 
γνώσεως dj πίστις, ἕπεται ὃὲ τῇ πίστει ἡ γνῶσις" 
ἔχεται δὲ τῇς γνώσεως ἣ ὁρμῆ᾽ ἀκολουθεῖ δὲ ταύττ 
1 πρᾶξις, Δεῖ γὰρ πιστεῦσαι πρῶτον, εἶτα μαθεῖν" 
γνόντα !* δὲ, ὁρμῆσαι" ὁρμήσαντα δὲ, πρᾶξαι. Οὐδὲ 
γὰρ τὰ πρῶτα στοιχεῖα μαθεῖν οἷόν τε, μὴ τῷ γραμ- 
ματιστῇ πεπιστευχότα ὅτι τοιὥσδε τὸ πρῶτον "5 χρὴ 
ὀνομάζειν, καὶ τοιῶσδε τὸ δεύτερον, καὶ τἄλλα &s- 


primam, ita secundam appellandam, οἱ alias simi- B αὐτως. Εἰ γὰρ δὴ εὐθὺς ἀντείποι, φάσχων μὴ xet- 


liter. Nam si mox intercedat, negetque primani lit- 
teram diei alpha oportere, sed alio nomine vocan- 
dam esse, quod verum est non perdiscet, sed erret 
necesse est, falsumque pro vero assumat. At si 
preceptori fidem habens, ex ejus legibus discenda 
percipiat, ipsam illico fidem scientia subsequetur. 
Ita et geometrz fides habenda est, dicenti punctum 
quoddam esse cujus pars sit nulla, darique longitu- 
dinem qux omni careat latitudine. 718 Hoc au- 
tem nullus unquam sermone aliquo demonstrabit 
sic esse : nam si latitudine privaveris longitudinem, 
utique cum latitudine simul tolletur ex oculis lon- 
gitudo : sed ita tamen jubet intelligi geometra : cui 
facile credit fidemque habet, qui lineares illas figu- 
ras avet perdiscere. Ita et astronomis credunt disci- 
puli, cum vel astrorum numerum colligunt, vel 
intercapedines metiuntur, quibus a sc invicem di- 
stant, quotque stadiorum millia celum, quod oculis 
intuemur, a terra subductum sit, etsi dimensionis 
magna sit inter astronomos differentia : cum alii 
quadringenties septuagies dena stadiorum * millía 
interesse dicunt, alii pauciora, nonnulli etiam multo 
plura. Discipuli tamen praeceptoribus obsequuntur, 
fidem dantes illis que dicunt. De ipso ctiam 
sole magna rursus inter illos est disceptatio. 
Anaximander enim atque Ánaximenes, vicies 
septies majorem terra illum esse affirmant : 
Anaxagoras autem  Peloponeso majorem : at 
Heraclitus Ephesius, pedis unius. Quis igitur pro 
merito dissidium hoc irrideat? Neque enim est 
inter eos de parva quadam mensura dissensio, sed 
de immensa οἱ quantam nullus oratione possit ex- 


vat ἄϊλρα !! τὸ πρῶτον προσαγορεῦσαι, ἀλλ᾽ ἕτερον 
αὐτῷ !* ὄνομα ἐπιθεῖνα!, οὐχ ἂν μάθοι τἀληθές“ ἀλλ᾽ 
ἀνάγχη περιπλανᾶσθαι, xal τὸ ψεῦδος ὑπολαμδά- 
νειν 15 ἀλήθειαν, El δὲ πιστεύσας τῷ διδασχάλῳ, 
xatà τοὺς ἐχείνου νόμους τὰ μαθήματα δέξάιτο, 
ἕψεται ὅτι τάχιστα τῇ πίστει ἡ γνῶσις. Οὕτω xal τῷ 
γεωμέτρῃ προσήχει πιστεύειν 39, διδάσχοντι εἶναι μέν 
τι σημεῖον ὃ παντάπασιν ἔστιν ἀμερὲς, εἶναι δέ τι μῆ- 
xo; εὔρους ἐστερημένον. Τοῦτο δέ γε λόγῳ "' οὐδεὶς 
ἂν ἀποδείξαι ποτέ: εἰ γὰρ ἀφέλοις τὸ εὖρος τοῦ μή- 
xoug "5, ξυναφανισθήσεται δήπου τῷ πλάτει τὸ μῆ- 
χος. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὕτω χελεύει νοεῖν ὁ γεωμέτρης " 
χαὶ πείθεταί γε χαὶ πιστεύει προχείρως ὁ τὰ γραμ- 
μικὰ σχήματα ἐχεῖνα μαθεῖν ὀριγνώμενος "8. Οὕτω 
τοῖς ἀστρονόμοις οἱ φοιτῶντες πιστεύουσιν χαὶ τῶν 
ἄστρων τὸν ἀριθμὸν λέγουσι, xal τὰ διαστήματα με- 
τροῦσιν οἷς ἀφεστήχασιν ἀλλήλων, χαὶ πόσαις μυ- 
ριάτι σταδίων τῆς γῆς ἀφέστηχεν ὁ ὁρώμενος οὐ- 
ρανός" xal «ot πολλῆς ** οὔτης ἐν τῷ μέτρῳ διαφω- 
vías, καὶ τῶν μὲν τετραχοσίας xal 35 ἑδδομήχοντα 
σταδίων μυριάδας εἶναι λεγόντων, τῶν δὲ ἐλάττους, 
τῶν δὲ πολλῷ πλείους, ὅμως πείθονται οἱ φοιτηταὶ 
τοῖς διδασχάλοις 35, χαὶ τοῖς παρ᾽ αὐτῶν λεγομένοις 
πιστεύουσι. Καὶ γὰρ αὖ πάλιν περὶ ἡλίου λογομαχία 
παρ᾽ Exelvotg πολλή. ᾿Αναξίμανδρος μὲν γὰρ [17] xai 
᾿Αναξιμένης ἑπταχαιειχοσαπλασίονα *! τῆς γῆς τοῦ- 
τον ἔφασαν εἶναι" ᾿Αναξαγόρας 56 Πελοποννήσου μεῖ- 
ζονα, Ἡ ράχλειτος δὲ ὁ Ἐφέσιος ποδιαῖον. Τίς οὖν 
ἄρα ἀξίως τὴν τοιαύτην διαφωνίαν [οὐ] ** γελά- 
σειεν; Οὐδὲ γὰρ περὶ σμιχροῦ τινος αὐτοῖς μέτρου 
γέγονεν dj διχόνοια, ἀλλὰ περὶ ἀπείρου, xal ὅσον οὐχ 
ἄν τις παραστήσαι ?* τῷ λόγῳ. Τίς γὰρ ἅπασαν 


ΥΑΠΙΑ LECTIONES. 
" ἔνστασις. στάσις B, C. "' τῇ φύσει. τῆς φύσεως B. qui mox om. fj. 15 ἀναμφιδόλως. ἀναμφίδολως 


(o supra o B. ἀναμφίθολος C. 
οὔτε γὰρ C. qui in marg. ἐν ἄλλῳ. ἐν ταῖς 
χαθάπερ αὖ 1] γνῶσις πίστεως. 
χρὴ τὸ πρῶτον Β, Ὁ 
— ἐνθεῖναι B. 


1, ed δεῖται μέντο!. ἱδρν 


νη μέντοι ἡ γνῶσις οὐ δίχα πίστεως. 


υχαῖς τῶν χεχτημένων ἱδρυμένη δεῖται μέντοι fj πίστις γνώσεως. 
!*^ γένοιτο ἄν. àv om. b, Va A d x à SM 

t ἄλφα. τὰν ἄλφα B. Mox προσαγορεύεσθαι C, Vb. 1" αὐτῷ — ἐπιθεῖναι. αὐτὰ 
1 ὑπολαμθάνειν. ὑπολαθδεῖν C, Vb. 39 πιστεῦσαι. πιστεύειν B, Va. 


. I γνόντα. γνῶντα C. 15 τὸ πρῶτον χρῇ. 


3 Y& λόγῳ. γε Om. 


C, Vb. mox ἀποδείξειεν" εἰ γὰρ ἀφέλοιτο τοῦ εὔρους «b μῆχος ξυνεξαφανισθέσεται δήπουθεν C. ct ni 


᾿ fallor Vb. 
B, C. 
eal C. 
aute xat om. C 
cum Vb. παραστήσοι Va. παραστήσαιτο Sirm. 


3) χαὶ πολλῆς. xal τοι πολλῆς 


** ἀφέλοι τοῦ μήχους τὸ tug ἀφέλοις τὸ εὗρος τοῦ μήχους B, Va. — ** ὀρεγόμενος. ὀριγνώμενος 
. "5 τετραχοσίας xal. xa! om. C. 

7 ἑπταχαιειχοσαπλαπσίονα. ἑπτὰ xal εἰχοσαπλάσιον B. ἑπταχαιειχοσιπλασίονα C. Supra γὰρ 
*! οὐ om. B, C. Tum γελάσοιεν C. 


35 τοῖς διδασχάλοις ol qot:r- 


19 αὐτοῖς B. in marg. a p. m. qui mox παραστῆσαι 
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μέτρῳ ἂν περιλάδοι τὴν γῆν, εἶτα ἑπτάχις καὶ εἰ- A primere. Quis enitn terram. omnem metiendo cour 


χοσάχις πολυπλασιάσας τὸ μέτρον συναγάγοι τῆς 
ψήφου τὸν λογισμὸν, χαὶ τοῦτον τῷ μέτρῳ τοῦ ἀν- 
θρωπείου παραθείη ποδός ; ᾿Αλλ ὅμως εἰσέ τινες, ol 
μὲν τούτοις, οἱ δὲ ἐχείνοις τιθέμενοι ** “ πιστεύον- 
τες ὃὲ ol μὲν ταῦτα, οἱ δὲ ἐχεῖνα χαταδέχονται λέ- 
γειν. Τί δή ποτε τοίνυυ τὴν μὲν ἀλογωτάτην ?! ἐχείνην 
ὑπερθδαίνετε ** πίστιν, μόνης δὲ τῆς ἡμετέρας χατ- 
ἡγορεῖτε, τῶν μὲν τοιούτων μύθων καὶ λήρων ἀπηλ- 
λαγμένης, τὰ θεῖα δὲ καὶ νοητὰ νοητῶς δεχομένης ; 

Πρὸς δὲ τοῖς εἰρημένοις χαὶ τόδε 33 σχοπέσωμεν, 
ὡς ἕκαστος τῶν ἀνθρώπων, τέχνην μαθεῖν ἐθέλων 
τινὰ, φοιτᾷ μὲν τῷ διδάσχειν ἐπισταμένῳ, στέργει δὲ 
τὰ προσφερόμενα ὅ" παρ᾽ ἐχείνου μαθήματα᾽ xai ὁ 
μὲν σχυτοτόμος ἐπιδείχνυσιν ὅπως δεῖ τὸν περιτομέα 
κατέχειν, xal τὰ δέρματα διατέμνειν *5, χαὶ μέντοι xal 
ξυῤῥάπτειν, καὶ τῷ χαλόποδι 35 προσαρμόττειν᾽ ὁ δὲ 
πιστεύει τοῖς λεγομένοις, xal οὐχ ἀντιλέγει διδάσχον- 
vv xol ὁ μὲν ἔχει τῶν γιγνομένων τὴν γνῶσιν ὁ δὲ 
στέργει τὴν πίστιν, χατὰ βραχὺ δέ γε 37 διὰ τῆς πί- 
στεως προσλαμόάνει τὴν γνῶσιν. Οὕτω δὴ χαὶ ὁ 
ναυπηγὸς ἐχπαιδεύει τὸν μαθεῖν ὁριγνώμενον 35 πῶς 
μὲν χρὴ διατείνειν ** τὴν στάθμην, πῶς δὲ χινεῖν 33 
προσήχει τὸν πρίονα, ὅπως δὲ χαὶ ** τῷ σχεπάρνῳ 
xai τῷ τερέτρῳ xal τῷ τρυπάνῳ χεχρῆσθαι. Μανθά- 
νει *** δὲ τούτων ἕχαστον ὁ φοιτῶν, πᾶν [ys] "" τὸ 
χελευόμενον δρῶν, χαὶ νόμους τοῦ διδασχάλου τοὺς 
λόγους ποιούμενος, xal πιστεύων Ys δι᾽ ἐχείνου xaz- 
ορθώσειν τὴν τέχνην. Οὕτω χαὶ ὁ ἰατρὸς ** οὐ μόνον 


prehendat, tum septies ac vicies repetita ejus men- 
sura, rationem subducat, eamque conferat ad hu- 
mani pedis mensuram ? Et tamen sunt qui his, sunt 
et qui illis adhzreant, 719 fidemque habentes, 
alii hzec, alii illa affirment. Quid itaque fidem illam 
a ratione alienissimam laudando extollitis , solam 
vero nostram accusatis, ejusmodi fabularum exper- 
tem, et divina atque intellectualia intellectualiter 
percipientem ? 


Ad hzc autem illud quoque animo reputemus, 
omnes homines qui artem quampiam discere cu» 
piant, ad eos se conferre qui docere noverint, et 
quz ab illis docentur amplecti. Nam sutor quidem 
ostendit quo pacto culter habendus sit, coriumque 
incidendum , tum et quomodo suendum, ligneoque 
pedi accommodandum : is autem credit iis qui di- 
cuntur, nec docenti repugnat : atque horum alter 
quidem habet scientiam eorum quz fiunt, alter fidei 
duntaxat innititur : quo fit, ut per fidem artis iius 
notitiam brevi assequatur. Ita et navium faber eru- 
dit eum qui discendi desiderio tenetur, quo pacto 
amussim protendere, quoque modo serram ducere 
oporteat , et quomodo ascia, dolabra vel terebra 
sit utendum. Discit autem omnia hzc discipulus, 
quidquid jubetur exsequens, et dicta magistri leges 
existimans, credensque ejus ductu artem perfectam 
se adepturum. Ita et medicus non solum medendi 
scientiam docet, sed zegrotis quoque medetur : at- 


ἐχπαιδεύει τὴν ἐπιστήμην, ἀλλὰ xal ἱατρεύει τοὺς c que ipse quidem callet medicine rationem ; qui 


χάμνοντας᾽ xat αὐτὸς μὲν οἵδε τῆς ἰατρείας τὸν λόγον" 
ὁ δέ γε τῇ νόσῳ παλαίων τοῦτο μὲν οὐχ ἐπίσταται, 
τῆς νόσου δέ γε πιττεύει διὰ τῆς ἰατριχῆς "2 ἀπαλλα- 
γήσεσθαι τέχνης. Καὶ μέντοι χαὶ τὸ σχάφος ἰθύνειν 
μόνοι Ys ἴσασιν ol τὴν χυδερνητιχὴν ἐπιστάμενοι τέ- 
χνην, οἱ δὲ πλωτῆρες δι᾽ ἐχείνων πιστεύουσι τοῖς 
ποθουμένοις λιμέσι προσορμισθήσεσθαι. Οὐχ οὖν, ὦ 
φιλότης, Χοινὸν μέν τι δ" xpnua πάντων ἡ πίστις, 
γαὶ τῶν μαθεῖν «τινα τέχνην ἐφιεμένων, xal τῶν 
πλεόντων, χαὶ γεωργούντων, xai ἰατροῖς προσ- 
εδρευόντων ; dj δὲ γνῶσις, οὐ πάντων, ἀλλὰ μόνων 
τῶν τὰς τέχνας ἐπισταμένων. Αὐτίχα τοίνυν ἣν ἐθε- 
λήσωμεν διαγνῶναι χρυσὸν δόχιμόν 5 τε καὶ ἄπ- 
ἔφθον, οὐχ ἡμεῖς τῇ βασάνῳ τοῦτον προσφέρομεν, 
[18] ἀλλὰ "5 τὸν ἐπιστάμενον τὰ τοιαῦτα δοχιμάσαι "7 
χελεύομεν" ὁ δὲ, f) τῇ λίθῳ προσφέρων, ἣ τῷ πυρὶ, fj 
xi66nAoy f) δέχιμον ἀποφαίνει. Οὔτω χαὶ πολυτελεῖς 
ὠνούμενοι "5 λίθους, οὐχ ἡμῖν αὐτοῖς τὴν τούτων διά- 
γνωσιν ἐπιτρέπομεν, ἀλλ᾽ οἷς ὁ χρόνος xal d) πεῖρα 
τήνδε τὴν ἐπιστήμην ἐνέθηχε. Καὶ τὴν σηριχὴν δὲ 


vero morbo afflictatur, hanc quidem non tenet, 
79 credit tamen per eam artem se zgritudine 
liberandum. Ita et navim regere soli sciunt qui gu- 
bernandi artem profitentur : at vectores * per illos 
credunt se ad optatos portus appulsuros. Fides ita- 
que, o amici, communis quzdam res est omnibus, 
et qui videlicet arlem quampiam discere cupiant, et 
qui navigent, ct qui agrieultura inserviant, medi- 
cisve adhzreant. Peritia vero, non omnium, sed 
eorum duntaxat qui illarum artium scientiam te- 
nent. Itaque si, exempli causa, probum aurum et 
excoctum dignoscere velimus, minime nos ipsi pro- 
bationi illud subjicimus, sed explorare eum jube- 
mus qui harum rerum sit peritus : is vero, aut in- 


p dici admotum , aut igni, vel legitimum esse vel 


adulterinum decernit. Ita et cum pretiosos lapillos 
emimus, nequaquam nobis eorum delectum .creden- 
dum putamus, sed quibus temporis diuturnitas οἱ 
experientia peritiam banc peperit. Si quis preterea 
sericam vult vestem.picturatamque aut interlextan 


VARLE LECTIONES, 


9 φσιθέμενοι. πειθόμενοι C. 
«oyvo B, Va. ** προσφερόμενα om. C. 
Y0. κχαλάποδι Vb. 


' δέ Ys. γε om. C, Vb. 
B. διατείνην C. 


89» 6b χινεῖν — ὅπως om. B. 


πιστεύει χατορθῶσαι τὴν C. Vb. 
ἰατρείας C, Vb. qui mox om. γε. 


* ἀλογωτάτην. ἀλογωτέραν Vb. 83 ὑπερδαίνετε. ὑπεραίρετε C. 
35 διατέμνειν. διαχόπτειν C, Vb. 
88 ὀρεγόμενον. dba mdr B, C. 

$9 ὅπως 6i xat. 
*9* μανθάνει --- τέχνην. ὁ δέ γε φοιτητῆς πᾶν τὸ χελευ 
*! πᾶν γε. γε om. 
** χρινὸν μέντοι. χαλὸν μέν τι B. 


*3 τόδε, 
δὲ χαλάποδι. χαλόποδι B. Va. 
δὺ διαχρίνειν. διατείνειν 
πῶς δὲ τῷ C. χαὶ τῷ τερέτρῳ om. Va. 


Eg δρῶν καὶ τοὺς διδασχάλου νόμους ποιούμενος. 


. et mox. 55 ὁ ἰατρό:. ὁ om. B, C. 5 ἱατριχῆς. 


95 δόχιμόν τε χαὶ ἄπεφθον. εἰ δό» 


ἡ δ ἐστιν B, Vb. ** ἀλλὰ — χελεύομεν. ἀλλὰ τῷ ταῦτα δοχιμάζειν εἰδότι προσάγομεν C, Vb. 5 ὥχι- 
σαι. δοχιμάζειν B. ex em. 5 ὠνούμενοι, ὀνούμενοι C. : 
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auro comparare, a textorix ar(is peritis zestimari Α xal ποιχίλην xal χρυσόπαστον ἐσθῆτα εἴ τὶς npla- 


eam jubet. Et qui scire avet quot pondo sint aurea 
vasa, vel argentea, vel numismata, libratori ea de- 
fert, ab eoque pondus illorum docetur, creditque, 
nec indicanti refragatur. Non igitur omnium est 
scientia, sed eorum qui diuturnitate temporis et 
experientia doctrinam sunt assecuti. At vero fides 
omnium est qui discere quidquam cupiunt. 791 Est 
itaque fides ceu primaria quzdam basis et crepido 
scientiz. Fidem enim vestri quoque philosophi esse 
voluerunt voluntarium quemdam animi assensum, 
scientiam vero habitum continuum cum ratione. In- 
sulsum est igitur, nec ferendum, csterarum qui- 
dem cunctarum artium magistris convenire scien- 
tiam, fidemque discentibus, at in sola rerum divi- 


σθαι βούλεται, τοῖς τῆς ὑφαντιχῆς ἐπιστήμοσιν ἐπει- 
τρέπει τὴν ἀξίαν τούτοις ἐπιθεῖναι τιμήν. Καὶ μὲν δὴ 
χαὶ ὁ σταθμὸν σχευῶν τίνων χρυσῶν ἧ ἀργυρῶν f) vo- 
μισμάτων ἐθέλων μαθεῖν, τῷ τὴν στατιχὴν " ἔπιστα- 
μένῳ τέχνην ταῦτα προσφέρει, xat παρ᾽ ἐχείνου δι- 
δάσχεται τὸν σταθμὸν, χαὶ πιστεύει, χαὶ οὐχ ἀντιλέ- 
γει μηνύοντι. Οὐχ οὖν 9* ἀπάντων ἡ ἐπιστήμη, ἀλλὰ 
τῶν διδασχαλίᾳ χαὶ χρόνῳ xa πείρᾳ ταύτην μεμαθγ- 
χότων᾽ ἡ δέ γε πίστις ἁπάντων ἐστὶ τῶν μαθεῖν τι 
προθυμουμένων. Ὑπούδάθρα μέντοι xal χρηπὶς τῆς 
ἐπιστήμης ἣ πίστις. Τὴν μὲν γὰρ πίστιν xal ol 
ὑμέτεροι φιλόσοφοι ὡρίσαντο εἶναι ἐθελούσιον τῆς 
Ψυχῆς συγχατάθεσιν᾽ τὴν δὲ ἐπιστήμην, ἕξιν ἀμετά- 
πτωτον μετὰ λόγον. Λτοπον δὲ xol λίαν παγχάλε- 


narum doctrina inversum ordinem esse, ita utante B mov δ' τοὺς μὲν τέχνης ἁπάσης διδασχάλους ἔχειν 


fidem scientia exigatur. In iis enim rebus qua cerni 
non possunt, fidei eculis maxime indigemus. Hinc 
etapostolus (Paulus) manifeste exclamat : « Cre- 
dere enim oportet accedentem ad Deum, quod sit, 
iisque qui eum inquirunt remunerator sit futurus.» 
Idcirco et nos accedentibus, et divina discere cu- 
pientibus, prz ceteris cunctis doctrinam fldei pro- 
ponimus, tum vero, ut imbuti fide initiatique fue- 
rint, aperimus quarum rerum:zenigmata przcesserint. 
Et apud vos similiter hierophantica mysteria * non 
omnes norunt : sed populi multitudo videt dunta- 
Xat ea qua flunt, qui vero sacerdotes vocantur, 
eseremonias atque orgia ritu legitimo exsequuntur, 
solus autem hierophanta rationem tenet omnium 
quz ibi fiunt, iisque edisserit quos approbarit. Ita- 
que Priapum Veneris et Bacchi filium esse sciunt 
nonnulli ex iis 729 qui initiati sunt, quare autem 
borum filius dicatur, et cum exiguz sit staturz, cur 
exporrectum illi membrum maximumque appona- 
tur, solus novit obscenorum mysteriorum hiero- 
phanta, ac si quis alius in flagitiosos illos libros in- 
eiderit. Voluptatem enim Venerem, ebrietatem vero 
Bacchám appellantes, quod ex utroque perficitur 
Priapum esse dixerunt : eo quod voluptas adjuncta 
ebrietati obscenas corporis partes intendat. Eodem 
modo Dionysii quoque phallum (sic enim virile 
membrum ridiculi homines nuncuparunt, et Phalla- 
gogia phalli festum apud Grzcos dicebatur) et ad- 
orabant miseri, et basiabantur cuncti qui orgia cele- 
brabant : rationem tamen ignorabant. Is vero qui 
hierophantes vocabatur, et hzc sciebat, et Osirin 
et Typhonem, et Osiridis membra a Typhone concisa 
lateque dispersa, Isin praterea Osiridis sororem, 
que magno illa studio collegit, solum autem ejus 
phallum non invenit, atque hac de causa excitatum 
* Hebr. xi, 6. 


VARLE LECTIONES. 


9 σταθμιχήν. στατιχὴν B. C. '* οὐχοῦν οὐχ. οὔχουν B. 


τὴν ἐπιστήμην, τοὺς 9? δὲ φοιτῶντας, τὴν πίστιν" ἐπὶ 
μόνων δέ γε τῶν θείων παιδευμάτων ἀνατετράφθαι 
τὴν τάξιν, xaX πρὸ τῆς πίστεως ἀπαιτεῖσθαι τὴν ἐπι- 
στήμην. Οὐχ ἥχιστα γὰρ ἐπὶ τῶν ἀοράτων τῶν τῆς 
πίστεως ὀμμάτων ** δεόμεθα. Τῷ tot xal ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος διαῤῥήδην Bod: « Πιστεῦσαι γὰρ δεῖ τὸν 
προσερχόμενον τῷ Θεῷ 9* ὅτι ἔστι, χαὶ τοῖς ἐχζτ, τοῦ - 
σιν αὐτὸν μισθαποδότης γίνεται. Διά τοι τοῦτο ὅδ xat 
ἡμεῖς τοῖς προσιοῦσιν xal τὰ θεῖα ποθοῦσι ** μαθεῖν 
πρὸ τῶν ἄλλων ἁπάντων τὴν τῆς πίστεως διδασχα - 
λίαν προσφέρομεν, εἶτα τελουμένοις χαὶ μυουμένοις 9T 
δηλοῦμεν τίνων ἐστὶν αἰνίγματα τὰ γιγνόμενα. Καὶ 
παρ᾽ ὑμῖν δὲ γε ὡσαύτως τὸν ἱεροφαντιχὸν οὐχ ἅπαν-- 
τες ἴσασι λόγον, ἀλλ᾽ ὁ μὲν πολὺς ὅμιλος τὰ δρώμενα 
θεωρεῖ, οἱ δὲ ** προσαγορενόμενοι ἱερεῖς τὸν τῶν ὁρ- 
γίων ἐπιτελοῦσι θεσμὸν, ὁ δὲ ἱεροφάντης μόνος οἷδε 
τῶν γινομένων τὸν δ᾽ λόγον, xal οἷς ἂν δοχιμάσῃ 
καταμηνύει. Καὶ ὅτι μὲν ὁ Πρίαπος Διονύσου xai τῆς 
᾿Αφροδίτης υἱὸς, ἴσασι τῶν ταῦτα “5 μεμυημένων τι- 
véc* ἀνθ᾽ ὅτου δὲ τούτων υἱὸς ὀνομάζεται, xal σμικρῷ 
γε ὄντι ἐντίθεται μόριον ἐντεταμένον xal μέγιττον, ὁ 
τῶν *! μυσαρῶν μυστηρίων ἱεροφάντης ἐπίσταται, 
καὶ εἴ τις ἕτερος τοῖς ἐναγέσι βιδλίοις ἐχείνο:ις ἐν- 
ἐτυχεν. Τὴν γάρ τοι ᾿Αφροδίτην ἡδονὴν ὀνομάζοντες, 
τὸν δέ γε ** Διόνυσον μέθην προσαγορεύοντες, τὸ ἐξ 
ἀμφοτέρων τελούμενον ἐχάλεσαν Πρίαπον. ᾿Ηδονὴ 
γὰρ προσλαδοῦσα μέθην τὴν τῶν παιδογόνων μορίων 
ἔντασιν ἀπεργάζεται. Οὕτω πάλιν τὸν τοῦ Διονύσου 


Ὁ φαλλὸν (τὸ δὲ [19] ἀνδρεῖον οὕτω χαλοῦσι μόριον οἱ 


τοῦ γέλωτος ποιηταὶ 9*, xal ἐχαλεῖτο δὲ ** παρὰ τοῖς 
Ἕλλησι Ψα.1.1αγώγια dj τοῦ φαλλοῦ ἑορτὴ) προσεχύ- 
νουν μὲν τοῦτον xat χατεφίλουν οἱ ὀργιάζοντες ἅπα.»- 
τες, τὸν δὲ λόγον οὐχ ἥδεσαν᾽ ὁ δὲ χαλούμενος ἕερο- 
φάντης ἤδει τὸν 5 “Ὄσιριν xa τὸν Τυφῶνα, xal τὰ 
ποῦ Ὀσίριδος ὑπὸ τοῦ Τυφῶνος χαταχοπτόμενα μέλη 


4 


9 δὲ χαὶ λίαν παγχάλεπον om. C. 5 τοὺς 


— πίστιν om. B. Tum ἐπὶ μόνων δὲ τῶν θείων διδαγμάτων Vb, qui mox τάξιν pro πρᾶξιν. 9 ὀμμάτων. 


ὀνομάτων C. 

ζητοῦσι C, Vb. 
*! ὁ τῶν. καὶ (ὁ supra xat) τῶν B. 
σιν Ἕλληνες φαλαγγώγια' π 
τόν, ἥδει χαὶ ταῦτα xol τὸν C, Vb, 


5 xal μυουμένοις om. B. 


δ᾽ τῷ Θεῷ. τῷ om. C. τῷ Χριστῷ Va. δ 
δὰ 0L62. οἱ δὲ γε Vb. 
, ^ δέ γε. γε om. C, Vb. 68 ποιηταὶ, etc. ποιηταὶ τῇ ἑορτῇ iN xao9- 
φεχύνουν τοῦτον οἱ ópy. τὸν C, Vb. ὶ 


διά τοι τοῦτο. διὰ τοῦτο DB, C. 5 ποθοῦσι. 
5* κόν τῶν C. 59 ταῦτα. τοιαῦτα Va. 


** ἐχαλεῖτο δέ, ἐχαλεῖτό γε D. 4 ἤδει 
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καὶ πανταχόσς διατπειρόμενα, τὴν δὲ Ἴσιν, τὴν τοῦ ἃ bujus simulacrum ab omnibus adorari precepit. 


Ὁσέριδος ἀδελφὴν, ταῦτα σὺν πόνῳ ** συλλέγουσαν, 
μόνον δὲ τὸν φαλλὸν οὐχ εὑρίσχουσαν, χαὶ τούτου γε 
χάριν εἰχόνα τούτου χατασχευάζουσαν, xal παρὰ πάν- 


Hzc orgia cum in AEgypto Odrysius Orpheus didi- 
cisset, in Graeciam transportavit, Bionysiaque festa 
instituit. 


τῶν προυσχυγεῖσθαι χελεύουσαν. Ταῦτα ix «f, Αἰγύπτου τὰ ὄργια μαθὼν [ὁ] Ὀδρύσης ᾿θρφεὺς εἰς τὴν 
Ἑλλάδα μετήνεγχε, χαὶ τὴν τῶν Διονυσίων ἑορτὴν διεσχεύασεν. 


Εἰ τοίνυν οὐδὲ τὰ δυσαγῇ ταῦτα xal *' βδελυρὰ 
ὄσγιϑδ πᾶσίν ἐστι γνώριμα, μόνοι δὲ ταῦτα ** ἥδεσαν 
οἱ ἱεροφάνται χαλούμενοι, μανία σαφὴς τῶν παν- 
αγίων ** χαὶ θείων μυστηρίων πρό γε τῆς πίστεως 
τὴν γνῶσιν ἐπιζητεῖν. Ἢ οὐδὲ Πινδάρῳ τῷ λυριχῷ 
πείθεσθε σαφῶς ἀπαγορεύοντι, 


Μὴ πρὸς ἅπαντας ἀναῤῥῆξαι τὲν ἀρχαῖον Aóyov ; 
Ταὐτὸ δὲ τοῦτο ' xal ὁ Ιλάτων παρεγγνυᾷ' « Εὐ- 
λαδοῦ γὰρ, φησὶ, μήποτε ἐχπέσῃ ταῦτα εἰς ἀνθρώ- 
ποὺς ἀπαιδεύτους, Σχεδὸν γὰρ, ὡς ἑμοὶ δοχεῖ, οὐχ 
ἕστι τούτων τοῖς πολλοῖς χαταγελαστότερα ἀχού- 
σματα, οὐδ᾽ αὖ πρὸς τοὺς εὐφυεῖς θαυμασιώτερά τε 
χαὶ ἐνθουσιαστιχώτερα. Πολλάχις δὲ λεγόμενα χαὶ 
ἀεὶ ἀχουόμενα 1", [χαὶ πολλὰ ἔτη,] μόλις ὥσπερ χρυ- 
σὺς ἐχχαθαίρεται μετὰ πολλῆς πραγματείας. » 
Ἡχούσατε δὲ καὶ tv τοῖς πρόσθεν εἰρηχότος Ὁ ρ- 
φέως" 

Φθέγξομαι οἷς θέμις ἑσεὶ, θύρας aim βέδη- 

δε". 

Τοιγαροῦν ἡγείσθω ἡ πίστις, χαὶ ἕψεται ἡ γνῶσις. 
Τοῖς γάρ τοι εἰλιχρινῶς χαὶ ἀχραιφνῶς πιστεύουσι 
παρέχει τὴν γνῶσιν ὁ πιστευόμενος Κύριος, προσγε- 


νομένη δὲ τῇ πίστει ἡ γνῶσις τελεσιουργεῖ τῆς ἀλη- C 


θείας τὴν ἐπιστήμην. Ὁ δέ ve ταύτην χεχτημένος, 
δλόδιος xaX 73 τρισόλθδιος. Καὶ τοῦτο δὲ ὁ Πλάτων ἐν 
τοῖς Νόμοις δεδήλωχε᾽ « Τὸν μέλλοντα γὰρ, φησὶ, 
μαχάριον xat εὐδαίμονα ἔσεσθαι τῆς ἀληθείας εὐθὺς 
ἐξ ἀρχῆς εἶναι μέτοχον 1" χρὴ, ἵν᾽ ὡς ἐπὶ πλεῖστον 
χρόνον ἀληθὴς ὧν διαδιῷ 75. » Τοῖς γὰρ δὴ; μετασχοῦσι 
τῆς ἀληθείας, χαὶ ταύτης ἀξίως βεδιωχόσιν, οὐρανὸς 
εὑτρεπὴς 5, xa τὰ τῶν ἀγγέλων ἐνδιαιτήματα. Ὁ δὲ 
ταύτης ἔρημος xaX ἀτέλεστος 7", χαὶ τῶν παναγίων 
χαὶ θείων ἀμύητος μυστηρίων, ἔρημος 75 μὲν [τῶνδε] 
τῶν ἀγαθῶν γενήσεται, χολαστηρίοις δὲ διηνεχέσι 
παραδοϑήσεται. Καὶ τοῦτο αὖ πάλιν χαὶ ὁ 13 Πλάτων 
δεδήλωχεν ἐν τῷ Φαίδωνι. Τοὺς γὰρ τὰς τελετὰς αὐ- 
τοῖς παραδεδωχότας εἰρηχέναι φησὶν 5, ὅτι « "OQ; ἂν 
ἀμύητος xat ἀτέλεστος εἰς "Abou ἀφίχηται, ἐν 
βορδόρῳ χείσεται" ὁ δὲ χεχαθαρμένος τε xal *! 
τετελεσμένος, ἐχεῖσε ἀφιχόμενος, μετὰ θεῶν οἰχή- 
Get. " 

Πείσθητε τοίνυν, ὦ φίλοι, τοῖς ὑμετέροις φιλοσό- 
φοις "5, προτελοῦσιν ὑμᾶς χαὶ τὰ ἡμέτερα [20] προ- 


Quod si itaque ne impura quidem orgia ista pla- 
neque abominanda, cunctis erant cognita, sed soli 
ea tenebant qui dicebantur hierophantz, manifesta: 
est dementia castissimorum divinorumque myste- 
riorum cognitionem ante fidem exquirere. Àn Pin- 
daro poete lyrico auscultandum non putatis, ma- 
nifeste 793 prohibenti , 


Antiquam orationem cunctis aperire? 


p Hoc et Plato faciendum hortatur. « Cave enim, 


inquit, ne quando hzc excidant ad homines ino- 
ruditos. Nihil enim ferme est, mea sententia, 
quod majore cum risu quam nostra hec a mul- 
titudine audiri possit : sicuti et rursus nihil 
quod apud ingeniosos admirabilius ac divinius vi- 
deatur; sepe autem szpiusque repetita, οἱ audita 
semper, * multosque per annos :egre, velut aurum, 
multo studio atque opera expurgantur. » Audistis 
vero superius Orpheum dicentem, 


Dignis sancta loquar, procul hinc arcete profanos. 


Dux itaque sit fides, et scientia subsequetur. Pure 
siquidem ingenueque credentibus Dominus in quem 
creditur cognitionem concedit, fideique adjuncta 
cognitio perficit scientiam veritatis. Quam qui asse- 
quitur, felix, imo felicissimus est habendus. Hoc et 
Plato in suis Legibus (p. 750 C) ostendit : « Opor- 
tere eum, qui beatus felixque futurus sit, ab initio 
statim veritalis esse participem, ut quam plurimum 
tempus veritatis particeps vivat. » Illis enim qui 
fuerint veritatis participes, quique hac dignam vi- 
tam peregerint, ccelum maxime convenit, angelo- 
ruiuque conversatio. Qui autem hace caret, nec illiue 
quasi sacris initiatus est, expersque vixerit divino- 
rum purissimorumque mysteriorum, et his tantis. 
carebit bonis, et suppliciis addicetur :eternis. Hoc 
idem rursus Plato 79/4 exposuit in Phedone ( p. 
69 C). Ait enim hzc illos dixisse, qui initiorum ri- 


p tus tradiderunt : « Fore ut quicunque ad inferos 


mysteriorum expers ac minime initiatus descende- 
rit, obrutus jaceat in coeno : qui vero purgatus ini- 
tiatusque fuerit, eo perveniens cum diis habitet. » 


Credite igitur vestris saltem philosophis, o amici, 
qui vos initiant, et nostra przedocent. Videntur enim 


VARLE LECTIONES. 


46 ξὺν πόνῳ. ξυμπόνῳ (v supra p) Β. € UE 
n ox γε om C. 

"! ἀχουόμενα ἀεί. ἀεὶ &xovópeva B, C. xa πολλὰ ἔτη om. C. 75 βεδήλοις. pei ie B, C. 

om. C. 7 μέτοχον εἶναι. elvat μέτοχον B, (. "9 διαδιῴη. διαδιῶ B, C, Va.et ni 

C. "4 εὐτρεπῆς. εὐπρεπὴς B. εὐπρεπὴς χαὶ αὐτὰ τὰ τῶν Sirm. 


69 παναγίων. παναγῶν U, C. et sic infra 45. 


Sirm. 
ὁ. xaY om. C. 


ταῦτα xal om. C. ut et supra [ὁ]. ** αὐτά. ταῦτα B. 


1€ ταὐτὸ δὲ τοῦτο. τοῦτο δὲ xoi ὁ C. 
73 ὄλβιος xal 
allor b. Mox μετέχουτι 


7 χαὶ ἀτέλεστος om. C. Mox πανάγνων 


18 ἀμύητος; μυστηρίων ἔρημος. μυστηρίων ἀμύητος ἀμέτοχο; C. ἀμέτοχος Vb. pro ἔρημος. — "* xai 
80 φησί, ἔφη D. *! «z xat. τε om. C. : 


83 οιλοσόφο"ς. σοφοῖς C, V 
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prorsus vocalibus illis avibus esse persimiles, quie A διδάσχουσιν. ᾿Ατεχνῶς γὰρ koixast τῶν ᾧδιχῶν 


imitantur quidem humanam vocem, dictionum ta- 
men quas proferunt sensus ignorant. Pari enim 
modo et isti, cum de divinis rebus dissererent, 
ignorabant eorum veritatem qux loquebantur. Di- 
gni sunt autem, ut opinor, aliqua venia , quod ne- 
que prophetarum neque apostolorum przevio lumine 
ducti fuerint, sed natura tantum duce usi sint : 
cujus litterarum characteres impressos olim divi- 
nitus impietatis error delevit. Reparabat tamen ho- 
rum nonnullos ipse idem qui condiderat, neque 
penitus aboleri permittebat, suam hominibus pro- 
videntiam per mundi creaturam manifeste signifi- 
, cans. Id vero ipsum et Paulus apostolus ostendit, 
cum Lystris concionaretur. Prater alia * enim com- 
plura hzc ait : « Qui in prateritis generationibus 
permisit omnes gentes ambulare in viis suis, neque 
tamen sine testimonio sese ipsum dimisit benefa- 
ciens: nam et pluvias vobis de coelo dedit, et tem- 
pora fructifera, implens nutrimento et lztitia corda 
vestra d. » Nam stirps quidem Abrabamitica et di- 
vinam legem accepit, et 795 prophetixz gratiam 
adepta est : alias vero gentes per naturam ipsam, 
et per naturx inspectionem, universorum Guberna- 
tor ducebat àd pietatem. Ac veluti pluviam przci- 
pue quidem cultis agris, ut humano generi consulat, 
munificus ac liberalis infundit : ex ubertate autem 
et copia liberalitatis solitudines quoque montesque 
irrigat : et arata quidem regio mitiores fructus, 
inarata vero silvestres producit : videmusque per- 
sepe sepulcris et parietibus caprificos innasci : ita 
et scientie donum przcipue quidem piis hominibus 
datum est, illis autem qui hujus not: non sunt, 
sicut pluvia desertis ac silvestribus locis. Hinc sx- 
penumero quzdam etiam esculenta producunt, quie 
cultorum agrorum fructibus sunt similia : cum ta- 
men appareat ea prophetiee agriculture esse ex- 
pertia, ut qu asperitatem quamdam et acerbitatem 
hnmistam habent. Qui vero discernere norunt, quod 
utile est sumentes, reliqua missa faciunt : ut qui 
rosaria demetunt, spinas quidem dimittunt, rosarum 
vero calices legunt. Ipsis quoque apibus hanc natu- 
ra legem instituit. Non solum enim dulcibus, sed 
4maris etiam floribus insidentes , dulcedinem qui- 
dem hauriunt, amaritiem autem aversantur, et ex 
diversis qualitatibus, amaris videlicet, acerbis, au- 
steris acutisque , mcl hominibus dulcissimum con- 
ficiunt. Has igitur et nos imitantes, e vestris illis 
amarulentis pratis, dulce vobis utilitatis mel com- 
ponimus. 726 At veluti qui corporibus medentur, 


4 Act. xiv, 16,17. 


ὀρνίθων ἐχείνοις, οἵ τὴν μὲν '* ἀνθρωπείαν μιμοῦνται 
φωνὴν, ἀγνοοῦσι δὲ τῶν λεγομένων τὸν νοῦν" mapa- 
πλησίως γὰρ δὴ χαὶ οὗτοι **, περὶ θείων πραγμά- 
των διαλεγόμενοι, οὐκ ἔγνωσαν ὥνπερ ἔλεγον τὴν 
ἀλήθειαν. Ἔχουσι δὲ, οἶμαι, ἀμηγέπη συγγνώμην, 
οὔτε προφητικῆς δᾳδουχίας, οὔτε ἀποστολιχῆς ἀπ’- 
λαύσαντες ** φωταγωγίας, μόνην Ob τὴν φύσι" πηρὃ- 
ηγὸν ἐσχηχότες, ἧς ὁ τῆς δυσσεδείας πλάνος τὰ Oco- 
χάρακτα πάλαι ** διέφθειρε γράμματα. ᾿Ανενεοῦτο δέ 
τινα ὅμως τούτων ὁ ποιητὴς, xal πάμπαν ἐξίτηλα 
γενέσθαι οὐχ εἴα, τὴν οἰκείαν τοῖς ἀνθρώποις διὰ 
«ἧς χτίσεως προμήθειαν 9" ἐπιδειχνύμενος. Καὶ τοῦ- 
πὸ δεδήλωχεν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ἐν Λύστροις δτμ- 
ἡγορήσας" πρὸς γὰρ αὖ πολλοῖς ἑτέροις καὶ τάδε εἴρη: 
x&v* « Ὃς ἐν ταῖς παρῳχημέναις γενεαῖς εἴασε πάντα 
τὰ ἔθνη πορεύεσθαι ταῖς ὁδοῖς αὐτῶν" χαίτοιγε οὐχ 
ἀμάρτυρον ἑαυτὸν ἀφῆχεν, ἀγαθοποιῶν, οὐρανόθεν 
ὑμῖν ὑετοὺς διδοὺς καὶ χαιροὺς χαρποφόρους, ἐμπι- 
πλῶν τροφῆς χαὶ εὐφροσύνης τὰς χαρδίας ὑμῶν "t. 
Τὸ μὲν γὰρ 'A6papuatoy γένος καὶ. νόμον θεῖον ἐδέ- 
ξατο, χαὶ προφητιχῆς ἀπέλαυσε 99 χάριτος" τὰ δέ γε 
ἄλλα ἔθνη διὰ τῆς φύσεως xal τῆς χτίσεως ἐ ποδήγει 
πρὸς θεοσέθειαν τῶν ὅλων ὁ Πρύτανις. Καὶ καθάπερ 
«bv ὑετὸν διαφερόντως μὲν τῇ γεωργουμένῃ γῇ, τῆς 
τῶν ἀνθρώπων εἵνεκα χορηγίας "", ὁ μεγαλόδωρος Ev- 
(g5tv* ἐχ περιουσίας δὲ xai φιλοτιμίας, x&y ταῖς 
ἐρήμοις, x&v τοῖς ὄρεσιν ὕει" χαὶ fj μὲν ἀρουμένη 
τοὺς ἡμέρους φύει χαρποὺς, ἣ δὲ ἀγεώργητος "! 


C τοὺς ἀγρίους" ὁρῶμεν δὲ ἔστιν ὅτε 9* χαὶ ἐν μνήμασι 


xax ἐν τοίχοις φυομένας συχᾶς" οὕτω τὸ τῆς γνώσεως 
δῶρον ἐξαιρέτως μὲν τοῖς εὐσεδέσι δεδώρηται, τοῖς 
δέ γε οὗ τοιούτοις, ὡς ταῖς ἐρήμοις χαὶ ταῖς λόχμαις 
ὁ ὑετός. Ὅθεν πολλάχις xal τινα ἐδώδιμα ** φύουσι, 
xa τοὺς τῶν γεωργουμένων μιμοῦνται καρποὺς, ἐπί- 
δηλα δὲ ὅμως ἐστὶν, ὡς γεωργίας προφητικῆς οὗ τε 
τύχηχε᾽ τραχύτης γάρ τις ** αὐτοῖς ἀναμέμικται χαὶ 
πιχρότης" οἱ δέ γε διαχρίνειν εἰδότες, τὸ χρειῶδες 
χαρπούμενοι, τὸ λοιπὸν᾿ χαίρειν ἐῶσι" καθάπερ οἱ τὰς 
ῥοδωνιὰς τρυγῶντες "", καταλείπουσι μὲν τὰς ἀχάν- 
θας, ξυλλέγουσι δὲ τὰς χάλυχας "5. Καὶ μὲν δὴ χαὶ 
ταῖς μελίτταις οὗτος ὁ νόμος ἐμπέφυχεν *'* οὐ γλυ- 
χέσι γὰρ μόνοις, ἀλλὰ καὶ πικροῖς ἄνθεσιν ἐφιζά- 
νουσαι "δ, τὴν μὲν **. γλυχεῖαν ἀνιμῶνται ποιότητα, 


D τὴν δὲ πιχρὰν ἀποστρέφονται, χαὶ Ex διαφόρων mot 


τήτων, πιχρῶν τε xal στρυφνῶν, xal αὐστηρῶν χαὶ' 
δριμέων, τὸ γλυχύτατον μέλι τοῖς ἀνθρώποις xata- 
σχευάζουσι ". Ταύτας δὴ καὶ " ἡμεῖς μιμούμενοι, ἐχ 
τῶν πικρῶν ὑμῶν λειμώνων τὸ γλυχὺ τῆς ὠφελείας 
ὑμῖν κασχευάζομεν μέλι. Καὶ ὥσπερ οἱ τὰ σώματα 


VARIA LECTIONES. 


93 μὲν om. C. 


5 xal οὗτοι. xai αὐτοὶ B, Va. 5' ἀπολαύσαντες. ἀπολαύοντες B. *"* πάλαι om. C. 


* προμήθειαν διὰ τῆς χτίτεως C. * ὑμῶν, ἡμῶν C. 53᾽ ἀπήλαυσε. ἀπέλαυσε D. ** χρείας. χορηγίας 


C. cum vp. χρείας in marg. χορηγίας B. qui mox om. ἑνίησιν. 
; E uitia. xai ἐδώδιμα yb. " eris τις. τις om. Β. "" τρυγῶντες ---- χάλυχας. 


“πτοίχο:ς, δὲ---τύχοις C. * 


τρυγώντὲς τὰς ἀχάνθας παρέντες τὰ ῥόδα συλλέγουσι C, Vb. 5 κάλυκας. ῥοδοχάλυχας Va. 
μὲν γάρ. 


πέφυχε C. 598 ἐφιζάνουσι. ἐφιζάνουσαι B, C. " 


*! ἀγεώργητος. ἀνήροτος C. e 


31 ἐ μπέφυχε. 


γὰρ om. B. ᾿' στρυφνῶν xai αὐστηρὼν 


xal. γλυχέων αὐστηρῶν τε χαὶ (, Vb.  κατασχενάζουσι. τεχταίνουσι C, Vb. ὃ δὴ xal -- ὑμῶν, 


δὲ χαὶ - - ὑμῖν B. 
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θεραπεύοντες Ex τῶν ἰοδόλων θηρίων [211 ὀνησιφόρα A ex venenatis animalibus salutares medicinas conti- 


χατασχευάζουσι φάρμαχα" xal τῶν ἐχιδνῶν * τὰ μὲν 
ἀποδάλλοντες, τὰ δὲ " ἕψοντες, πολλὰς διὰ τούτων ἐξ- 
ελαύνουσι νόσους" οὕτως [xal] * ἡμεῖς τὰ τῶν ὑμετέ- 
(y ποιητῶν xal ξυγγραφέων χαὶ φιλοσόφων πο- 
νήματα Ἶ μεταχειρισάμενοι, τὰ μὲν ὡς δηλητήρια 
χαταλείπομεν ", τὰ δὲ τῇ τῆς διδασχαλίας ἐπιστήμῃ 
διασχευάσαντες, ἀλεξιφάρμαχον " ὑμῖν θεραπείαν 
προσφέρομεν' καὶ οὗς ἀντιπάλους ἡμῶν ὑπειλήφατε, 
τούτους τῶν ἡμετέρων λόγων ἀποφαίνομεν ξυνηγό- 
ρους, καὶ τῆς πίστεως δείχνυμεν διδασχάλους !*. 
Οὕτω δὲ, ξὺν" Θεῷ φάναι, καὶ τὴν ἄλλην ὑμῖν διδα- 
σχαλίαν προσοίσομεν. Ὑμεῖς δὲ, μεμαθηκότες ὡς 
ἀναγγχαῖον !! τὸ τῆς πίστεως χρῆμα, τὴν Πυθαγό- 
petov. 5 σιωπὴν ἀσχήσατε, χαὶ τὰς ἀχοὰς ἡσυχῇ τῷ 


ciunt, deque viperis alia rejicientes, alia elixantes, 
multos harum ope morbos propellunt : ita et nos, 
vestrorum poetarum, historicorum philosophorum- 
que monumenta versantes, alia ex his ut noxia de- 
clinamus, alia nostrz inferentes doctrinz, salubrem 
vobis curationem afferimus. Quosque * adversarios 
nobis esse existimatis, eos nostrarum rationum fau- 
tores, fideique doctores esse ostendimus. Sic et di- 
vino freti auxilio, aliam vobis protinus institutionem 
trademus. Vos autem, cum didiceritis quantopere 
fides necessaria sit, illud, Pythagoricum silentium 
adamate, auresque cum attentione verbis nostris 
accommodate , fideliter quz dicuntur excipientes : 
ita enim brevi poteritis veritatem perdiscere. 


λόγῳ παράσχετε !*, πιστῶς δεχόμενοι τὰ λεγόμενα' οὕτω γὰρ δὴ κατὰ βραχὺ δυνήσεσθε μαθεῖν τὴν ἀλή. 


θειαν. 


ΛΟΓῸΣ Β΄. 
Περὶ ἀρχῆς. 


Τὸ φῶς τὸ αἰσθητὸν, xai τὸ ἄνωθεν !* φερόμενον, - 


χαὶ τὸ χάτω !! παρὰ ἀνθρώπων ἐπινοούμενον, ἐπι- 
δείχνυσι τοῖς ὁρῶσι τί μὲν χρυσὸς χαὶ τί ἄργυρος "5, 
“ἰ δὲ χαλχὸς xa σίδηρος, [καὶ χασσίτερος,) "7 xai 
τὰς ἄλλας ὕλας ὡσαύτω: χαὶ μὲν δὴ χαὶ χρωμάτων 
καὶ σχημάτων xal φυτῶν xal ζώων διδάσχει δια:ο- 
ράν"". ᾿Αλλ᾽ οἱ τὰς ὄψεις ἐῤῥωμένοι μόνοι τήνδε τὴν 
διάγνωσιν !* δέχονται. Οἱ γὰρ δὴ 35 τυφλώττοντες οὖ- 
δὲν ἀπὸ τῆς ἀχτῖνος ὀνίνανται, οὐδὲ γὰρ αὐτὴν τοῦ 
φωτὸς ὁρῶσι τὴν αἴγλην. Τούτοις &oíxacty οἱ τὸ νοε- 
p?» φῶς τῆς ἀληθείας ἰδεῖν οὐχ ἐθέλοντες, ἀλλ᾽ 
ἀσπασίως ?! iv τῷ ζόφῳ τῆς ἀγνοίας διάγοντες, 
χαθάπερ τῶν πτηνῶν τὰ νύχτωρ πετόμενα 3" ἅπερ 
δὴ μάλα εἰχότως ἀπὸ τῆς νυχτὸς παρωνύμως προσ- 
αγορεύονται. Νυχτερίδες γάρ τοι xol νυχτιχόραχες 
ἀποφυγγάνουσι 332 μὲν τὸ φῶς, ὡς πολέμιον" τὸ δὲ 
σχότος ἀσπάζονται, ὡ; σωτήριον. Τούτοις μὲν οὖν 
δή τις οὐχ ἂν ** νεμεσήσε:ε σωφρονῶν’ f) γάρ tot ψύ- 
σις "5 αὐτοῖς τὴν τοιάνδε ζωὴν ἐξ ἀρχῆς ᾽5 ἀπεχλὴ- 
ρωσεν" οἱ δ᾽ αὐθαιρέτως σψᾶς αὐτοὺς τῷ σχότῳ συ- 
ζεύξαντες ὁποίας ἂν τύχοιεν εἰχότως "7 συγγνώμης, 
μάλιστα τοῦ θείου φωτὸς ἅπασαν ἤπειρον xal νῆσον 
«τῆς ἀχτῖνος πληρώσαντος, xai αὐτὰ χατειληφότος 
τῆς οἰχουμένης τὰ τέρματα ""; Οἱ μὲν γὰρ πρὸ τῆς 
θείας ἐπιφανείας τῷδε τῷ πάθει 3* περιπεσόντες, 


SERMO II. 
De principio. 

Lumen hoc sensibile, sive id superne ad nos de- 
feratur, sive in terris humano artificio comparetur, 
intuentibus indicat, quid sit aurum, quid argentum, 
quid zs item, quid ferrum, et stannum, et res alias 
similiter : quin et colorum figurarumque et planta- 
rum atque animalium differentias docet. Sed non- 
nisi qui sunt acri oculorum 79"7 obtutu, rerum 
hanc discretionem percipiunt. Qui enim czcutiunt, 
solis radiis nihil juvantur, cum ne ipsam quidem 
videant luminis claritatem. His persimiles sunt qui 
intellectuale veritatis lumen intueri nolunt, scd in 
tenebris ignoranti: ultro versantur, velut aves ille 
quz noctu volitant, et a nocte ductum merito no- 
men habent. Noctus siquidem ac nycticoraces ut 
inimicam sibi lucem suffugiunt, amant vero tene- 
bras tanquam salutares. Atque his quidem nemo 
sane mentis succenseat : natura enim ab initio ge- 
nus hoe vite illis addixit. Qui vero ultro seipsos 
tenebris adjunxerunt, ecquam jure veniam conse- 
quantur, presertim cum divinz lux veritatis om- 
nem continentem, cunctasque insulas suis radiis 
compleverit, orbisque totius fines occuparit ? Nam 
qui ante Christum exortum hoc morbo tenebantur, 
mediocrem saltem:excusationem babent, quod $0] 
justitie nondum ortus fuisset, ac velut in tenebris 


ἔχουσι μέν τινα μετρίαν οὕτω πως παραίτησιν, τῷ D agerent, soliusque naturz lumine ducerentur. Cum 


VARUE LECTIONES. 
* τῶν ἐγιδνῶν. τῆς ἐχίδνης C. ὅ τὰ δέ. ἃ δὲ B, Va. “οὕτω xaf. xai om. B, Va. " xoi συγγρα- 


φέων xal o. πονήματα. τε xai y. νοήματα C, Vb. 5 χαταλείπομεν. χατελίπομεν C. 
!9 συνηγόρους xaX διδασκάλους τῆς οὕτως σὺν C. oen 
γόρους xai διδασχάλους τῆς πίστεως Vb. "" ὡς ἀναγχαῖον om. C. Y 
15 Πυθαγόρειον — ἀγαπήσατε. Πυθαγόριον --- ἀσχήσατε B. cum οὕτω Y 
15 παράσχετε. παρέχετε (. !* τὸ ἄνωθεν. πᾶν τὸ ἄνωθεν C. πᾶν &voig τὸ ἄνωθεν Vb. 


ἀλεξίχαχον (φάρμαχον supra χαχὸν scripto) B. 


ριον C. et sic fere Vb. 
in marg. 


* ἀλεξιφάρμακον. 


qui mox &vayxatov ὑπάρχον τὴν Πυθα 
. ἀγαπήσατε 
! χάτω- 


θεν. χάτω B, C. Tum ἀνθρώποις C. !* xat τι ἄργυρος B.in marg. Mox xai τί σίδηρος C, Vb. 7 καὶ χασσί- 


τερος ὁπ). (. !* διαφοράν. διαφορὰς C. 


19 γνῶσιν. διάγνωσιν C. 


10 Οἱ γὰρ δή. ok δέ γε C, Vb. infra 


ὀνήνανται ὁ. 3' ἀπαύστως. ἀσπασίως B, ὦ. 3 πετόμενα. πετώμενα Β. "" νυχτιχόραχες ἀποφυγγάνουσι. 
νυχτοχόραχες ἀποφεύγουσι C. 5 οὐχ ἄν τις. τις οὐχ ἂν B, C. 3 ἡ γάρ «ot φύσις, elc. ἡ γὰρ φύσις 
αὐτοῖς οὕτω δεδημιούργητο. οἵδε C. ubi vulg. in marg. sed sine ἐξ ἀρχῆς. ἡ γὰρ φύσι: αὐτοῖς τὴν ζωὴν 


οὕτω δεδημιούργηται Vb. 
B. εἰκότως om. € 
supra ὦ scripto, et ἡ supra ει) C. 


* ἀρχῆς. ἀπαρχῆς B. *' ποίας ἂν εἰχότως τύχοιεν. ὁποίας àv τύχοιδν εἰχότως 
. ?* πέρατα. τέρματα B, ὦ. 39 τῇδε τῇ μέθῃ. τῆδε τῇ πάθη DB. vo δὲ τῷ πάθει (bis ἦ 
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vero sol justitii non modo nunc exortus sit,sed, ut A μηδέπω ** τῆς δικαιοσύντς ἀνατεῖλαι τὸν ἥλιον, ἀλλ' 


poetice dicam, 


medium conscenderit axem : 


* quis relictus est excusationi locus iis qui in me- 
ridie czcutiunt, et, ne luce fruantur, oculos clau- 
dunt? Nimirum pessima arrogantiz affectio, nebu- 
lam propellere illos non sinit. Putant enim se om- 
nium optime veritatem nosse, propterea quod elo- 
quentium virorum disciplinis innutriti fuerint. 
798 Neque animadvertunt marinis piscibus, quan- 
quam plurim: salsedini innutritis, tamen ad conditu- 
ram sale opus esse. Neque illud pariter intelligunt, 
veritatis prorsus magistram linguz concinnitatem 
non esse. Quid enim Homerica poesi jucundius ? 
quid ejus dulciloquio suavius ? Et tamen hunc ipsum 
(Homerum) optimus philosophorum (Aristonis, opi- 
nor, filium intelligitis), unguento delibutum, sicut 
hirundines a mulieribus solent, procul ejecit ab ea 
quam ipse conslituit civitate (Rep. III, p. 198), 
omnis licentie atque impietatis magistrum appel- 
lans. Blasphemare enim, inquit, adolescentes docet, 
illisque flagitiosas de diis opiniones insinuat, tene- 
risque adhuc animis inserit scelestas, perniciosas 
et corruptas disciplinas. Aliis preterea multis in 
rebus accusat eximium poetarum. Haud itaque om- 
nis qui in dulci eloquio sit exercitatus, idoneus est 
qui veritatem perdoceat. Quod si (vestros) nobis 


ὥσπερ ἐν vuxtl! διάγειν, xol ὑπὸ μόνης δᾷδου yit. 
σθαι τῆς φύσεως. Ἐπειδὴ δὲ οὗτος οὐ μόνον ἀνέτει- 
λεν, ἀλλὰ xal, ποιητιχῶς εἰπεῖν, 

Μέσον οὐρανὸν áugi6é6nxev * 


τίς ἀπολογίας ὑπολείπεται λόγος τοῖς νῦν Ev μεσημ- 
6plq τυφλώττουσι, χαὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς μύουσιν, ἵνα 
μὴ τοῦ φωτὸς ἀπολαύσωσιν; Οὐκ ἐᾷ δὲ αὐτοὺς τὴν 
ἀχλὺν ἀποσχεδάσαι [33] τῶν ὀφθαλμῶν τὸ τῆς οἰήσεως 
πάθος. Πάντων γὰρ ἄμεινον εἰδέναι νομίζουσι τὴν 
ἀλήθειαν, ἐπειδὴ τοῖς τῶν ἐλλογίμων ἀνδρῶν μαθή- 
μᾶσιν ἐνετράφησαν᾽" χαὶ ξυνιδεῖν οὐχ ἐθέλουσιν, ὡς 
οἱ θαλάττιοι ἰχθύες ἐν ἄλμῃ μὲν τρέφονται ὅτι μάλι- 
στα πλείστῃ, ἁλῶν δὲ ὅμως εἰς σχευασίαν προσδέογ- 
ται. Οὐδὲ μὴν ἐχεῖνο ?* ξυνορῶσιν, ὡς τῆς ἀληθείας 
οὐ πάντως ἡ εὐγλωττία 35 διδάσχαλος. Τί γὰρ τῆ; 
Ὁμήρου ποιήσεως fiovov; τί δὲ τῆς εὐεπείας ** ἐχεί- 
νης γλυχύτερον ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως τοῦτον τῶν φιλοσόφων 
ὁ ἄριστος (ἐπέγνωτε δὲ δήπου τὸν ᾿Αρίστωνος, ὡς 
ἡγοῦμαι Ὁ), μύρῳ γε ἀλείψας, καθάπερ al γυναΐχες 
τὰς χελιδόνας, bx τῆς ὑπ᾽ αὐτοῦ ξυντεθείσης à 
ἐπεμψε πόλεως, ἀχολασίας χαλέσας χαὶ δυσσεθεία; 
διδάσχαλον. Βλασφημεῖν γὰρ, φησὶ, ἐχπαιδεύει 
τοὺς νέους, xal πονηρὰς αὐτοῖς περὶ τῶν θεῶν " 
ἐντίθησι δόξας, xal ἀπαλοῖς ἕτι οὖσι μαθήματα κο- 
νηρὰ 1 χαὶ διεφθαρμένα ἐνίησι. Καὶ ἕτερα δὲ ἅττω 
χατηγορήματα πάμπολλα ἑποιήσατο ** τοῦ xopugalvi 
τῶν ποιητῶν. Οὐχ οὖν ἅπας ὁ εὐγλωττίαν ἡσχημένος 
ἀξιόχρεως Bv γένοιτο ἀληθείας 9* διδάσχαλος. Εἰ ἃ 


philosophos objectatis, scitote hos quoque multis C δὴ ** τοὺς φιλοσόφους ἡμῖν προδάλλεσθε, εὖ ἴστε ὡς 


erroribus fuisse implicitos. Neque enim omnes ea- 
dem via incesserunt, neque przecedentium vestigia 


consectati sunt, sed proprias sibi quisque vias fe- 


cerunt, et innumeras excogitarunt. Multifidze enim 
sunt falsitatis semitze. ld quod protinus manifestum 


xaY οὗτοι πλάνον ὑπέμειναν πάμιπολυν. Οὐ γὰρ δὴ 
μίαν ἅπαντες λεωφόρον ἐσχήχαισιν, οὐδὲ τοῖς τῶν 
προωδευχότων *! ἠχολούθησαν ἴχνεσιν, ἀλλ᾽ ἰδίαν Exa- 
atog ἑτέμετο ** «pl6ov, καὶ μυρίας ἐπινενοήχασι στίο 
ὄους "5" πολυσχιδεῖς γάρ που τοῦ ψεύδους αἱ ἀτρατποί. 


Καὶ τοῦτο διαῤῥήδην αὐτίχα δὴ μάλα ** δειχθήσεται. 
Θαλῆς μὲν γὰρ, τῶν ἑπτὰ καλου μένων σοφῶν ὁ πρό 
σθύτατος, ἀρχὴν πάντων τὸ ὕδωρ ὑπέλαθεν, Ὁμήρῳ 
γε, οἶμαι, εἰρηχότι πιστεύσας "5: ᾿ 


"Dxeavór τε θεῶν γένεσιν, καὶ μητέρα Τηθύν. 


reddam. Thalea enim, antiquissimus eorum qui se- 
ptem sapientes vocantur, arbitratus est rerum prin- 
cipium aquam esse, Homerum, ut puto, secutus 
dicentem : 


999 Oceanumque deum patrem, Tethynque pa- 
rentem. 


᾿Αναξίμανδρος δὲ, τοῦτον διαδεξάμενος, ἀρχὴν ἔφη 
τὸ ἄπειρον" ᾿Αναξιμένης δὲ, ὁ τούτου διάδοχος, χαὶ 
Διογένης ὁ ᾿Απολλωνιάτης τὸν ἀέρα ξυμφώνως ἀῤ- 
χὴν ** προσηγορευσάτην. Ἵππασος δὲ ὁ Μετακοντῖ- 
vos " xa Ἡράχλειτος ὁ Ἐφέσιος τῷ πυρὶ τὴν ἀρχὶν 
τῶν πάντων ἀπενειμάτην "5. Ὁ δὲ ᾿Αχραγαντῖν"; 
Ἐμπεδοχλῆς τὰ στοιχεῖα ἔφη τὰ τέτταρα᾽ Ext 
νης δὲ ὁ Κολοφώνιος, τὸ πᾶν ἀΐδιον, Ex δὲ τῆς Ty 


Anaximander vero, qui illi successit, principium 
esse dixit infinitum : at hujus successor Anaxime- 
nes, et Diogenes Apolloniates concordi sententia D 
dixerunt, principium esse aerem. Hippasus vero 
Metapontinus, et Heraclitus Ephesius, igni rerum 
attribuere principium. Agrigentinus autem Empe- 
docles, quatuor elementis. Xenophanes autem Co- 
lophonius, * aaternum esse hoc universum, cuncta 


VARLE LECTIONES. 


3* μηδέπω. μήπω C, Vb. *' σχότει. νυχτὶ B, C. ** οὐδὲ μὴν ἑκχεῖνο, οὐδ᾽ ἐχεῖνο δὲ C. μὴν om. Ya 
9 4 εὐγλωττία. ἡ om. B. 5 εὐεπείας. εὐεπίας Β. ὅδ ὡς ἡγοῦμαι om. (. «iv θεῶν. τῶν 0m. 7 
*' πονηρά. ἐναγῆ C. ἐνεργῇ Vb. 5 χατηγορήματα πάμπολλα ἐποιήσατο, ἐποιῆσατο xau Topless : 
" ἀληθείας. τῆς ἀλ. C, Vb. ** δὲ δῆ. δὴ om. C. δὲ δεῖ B. — *! προωδευχότων. προοδευχότων B. i4 
μετο. ἔτεμε C, Vb. 63 ατίδους. τρίδους B. ὁδοὺς Vb. Tum πολυσχεδεῖς C. et om. που. '* δὴ gus : 
om. B. '* εἰρηχότι πιστεύσας. πιστεύσας εἰπόντι C. εἰπόντι Vb. ** ἀρχὴν om. B. Tum m pont ripe? 
Vb. et C. qui mox om. in texta. ὁ Μεταπόντιος — ὁ Ἐφέσιος — ᾿Αχραγαντῖνος — ὁ Κολοφώνιος 
᾿Δἤδηρίτης. " Μεταπόντιος. Μεταποντῖνος B. * ἀπενειμάτην. ἀπένειμον. Ἐμπεδοχλὴς δὲ τὰ jp 
ἔφη στοιχεῖα C, Vb. 
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τὰ πάντα. Kal Παρμενίδης ** δὲ ὁ τούτου ἑταῖρος ὁ À vero e terra constare docuit. Hujus autem sodalis 


Ἐλεάτης ὡσαύτως τόνδε τὸν λόγον ἐχράτυνε, ψευ- 
δὲς "5 δὲ ἀπέφηνε τῶν αἰσθήσεων τὸ χριτήριον, ἧχι- 
στα λέγων ἐφιχνεῖσθαι τοῦτο τῆς ἀληθείας. Δημόχρι- 
τος δὲ ὁ ᾿Αδδηρίτης ἄπειρον τὸ πᾶν εἴρηχε xaX ἀγέ- 
vtov δ΄. ᾿Επίχουρος δὲ ὁ Νεοχλέους ὁ ᾿Αθηναῖος "", 
ix τῶν ἀτόμων δ ἐξ ἀρχῆς συστῆναι τὸ πᾶν 5", εἶναι 
μέντοι ἄναρχον χαὶ ἀΐδιον. Καὶ Μητρόδωρος δὲ ὁ 
Χῖος, xat Ζήνων ὁ Ἐλεάτης, xai Διογένης ὁ Σμυρ- 
ναῖος διαφόρους ἀρχὰς τῶν ὅλων " ὑπέθεντο. Διά τοι 
τοῦτο χαὶ Σωχράτης ὁ Σωφρονίσχου, χωμῳδῶν αὐτοὺ; 
διετέλει, ὅτι τοῖς ἀνθρώποις δ οὐχ ἐφιχτὰ εἰδέναι λίαν 
ἰσχυριζόμενοι πρὸς ἀλλήλους ἀεὶ διεμάχοντο, χαινῶν 
προστατεύοντες χαὶ ἐναντίων δογμάτων, ἧ φησιν ὁ 
Ξενοφῶν ἐν τοῖς ᾿Απομνημογνεύμασι. Καὶ ὁ Πλάτων 
δὲ αὐτὸν ἐν τῷ Φαίδωνι γέγραφε λέγοντα" « Ἐγὼ 
γὰρ, ὦ Κέδης, νέος ὧν, ὑπερφυῶς [ὡς "5" ἐπεθύμησα 
ταυτησὶ τῆς φιλοσοφίας 55, ἣν δὴ χαλοῦσι περὶ φύ- 
σεως ἱστορίαν. Ὑπερήφανον γάρ μοι ἐδόχει εἶναι, 
εἰδέναι τὰς αἰτία: ἑχάστου, διὰ τί γίγνεται ἕχαστον, 
καὶ διὰ τί ἀπόλλυται, xaX διὰ τί ἔστιν. » Εἶτα πολλὰ 
τοιαῦτα διεξελθὼν, ἐπήγαγε' « Τεχμήριον δὲ σοι ἐρῶ 
ἰχανόν. Ἐγὼ γὰρ, ἃ [καὶ] πρότερον σαφῶς ἡ πιστά- 
μην, ὥς γε ἐμαυτῷ xal τοῖς ἄλλοις ἐδόχουν, ὑπὸ 
ταύτης τῆς σχέψεως οὕτω σφόδρα διετυφλώθην, ὥστ᾽ 
ἀπέμαθον xal & πρὸ τούτου ὕμην εἰδέναι. » Καὶ αὖὗ- 
θις δδ, τῆς τῶν φιλοσόφων χατηγορῶν ἔριδος, τοιάδε 
ὁ Πλάτων ἐν τῷ Θεαιτήτῳ διέξεισιν" « ᾿Αλλ᾽ ἄν τινα 
ἔρῃ, ὥσπερ ix φαρέτρας ῥηματίσχια αἰνιγμάτων 


ἀνασπῶντες πονοῦσι 53. xal ἂν τούτου ζητῇς ** τὸν C Plato idem in Τλεαίείο (p. 180 A) hzc ait : 


λόγον λαθεῖν, τί εἰρήχασιν, ἑτέρῳ πεπλήξῃ χαινῶς 
μετωνομασμένῳ, περανεῖς ** δὲ οὐδένα αὐτῶν, οὐδὲ 
ἐχεῖνοι ** πρὸς ἀλλήλους" ἀλλ᾽ εὖ πάνυ φυλάξουσι *? 
τὸ μηδὲν βέδαιον ἐᾷν εἶναι, μήτε ἐν λόγῳ 5", μήτε ἐν 
ταῖς αὐτῶν ψυχαῖς" ἡγούμενοι, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, αὐτὸ 
στάσιμον εἶναι. τούτῳ δὲ πάνυ 55 πολεμοῦσι, xal 
χαθόσον ἂν δύνωνται πανταχόθεν [ἐχθάλλουσιν] 55. 
Ἴσως, ὦ Θεόδωρε, τοὺς ἄνδρας μαχομένους ἑώρα- 
xa, εἰρηνεύουσι δὲ οὐ ξυγγέγονας" οὐ γάρ σοι ἑταῖροί 
εἰσιν" ἀλλ᾽, οἶμαι, ταῦτα τοῖς μαθηταῖς ἐπὶ σχολῆς 
φράζουσιν, ob; ἂν βούλωνται ὁμοίους αὐτοῖς ποιῆσαι. 
Ποίοις μαθηταῖς, ὦ δαιμόνιε; Οὐδὲ [γὰρ] “7 γίνεται 
τῶν τοιούτων ἕτερος ἑτέρου μαθητὴς, ἀλλ᾽ αὐτόματοι 
ἀναφύονται, ὁπόθεν ἂν τύχῃ "5 ἔχαστος αὐτῶν ἐνθου- 
σιάσας, χαὶ τὸν ἕτερον [ὁ] ἕτερος 5 οὐδὲν ἡγεῖται 
εἰδέναι. ». Καὶ μετ᾽ δλίγα πάλιν 9.89. ς Ὀλίγου δ᾽ 
ἐπελαθόμην, ὦ Θεόδωρε, ὅτι ἄλλοι αὖ τἀναντία τού. 
τοις ἀπεφήναντο" olov: ἀχίνητον τελέθει *! τῷ παντὶ 
ὄνομα εἶναι xax [ἄλλα] ** ὅσα Μέλισσοί τε χαὶ Παρ- 
μενίδαι, ἐναντιούμενοι πᾶσι τούτοις, διισχυρίζον- 


Parmenides Eleates eamdem sententiam confirma- 
vit, falsumque esse sensuum judicium dixit, negans 
hoc duce veritatem consequi nos possc. Democritus 
autem Abderites infinitum omne asseruit et inge- 
nitum. Epicurus vero, Neoclis filius Atheniensis, ex 
atomis ab initio compositum omne hoc ait: carere 
tamen initio temporis, atque z:eternum esse. Quin et 
Chius Metrodorus, et Zeno Eleates, οἱ Smyrnzus 
Diogenes diversa rerum principia statucrunt. Ex 
quo factum est, ut Socrates Sophronisci filius eos 
semper incesseret, propterea quod ea se scire affir- 
mantes, ad qux hominis ingenium pervenire non 
potest, mutuis inter se dissidiis certabant, principes 
86 novorum ac pugnantium dogmatum facientes : 
quod Xenophon in Commentariis suis testatur, et 
Plato illum in Phedone (p. 96 A) sic loquentem 
inducit: « Ego enim, inquit, o Cebes, olim junior, 
fui sapienti: hujus magnopere appetens, quam de 
rebus 430 nature historiam vocant. Egregium 
enim atque illustre mihi quiddam videbatur, rei 
cujusque causam tenere, quare videlicet unumquod- 
que fiat, et cur intereat, et quamobrem sit. » Tum 
multa hujusmodi persecutus, hzc addidit: « Si- 
gnum tibi ego idoneum afferam. Ego enim in iis quze 
et meo et aliorum judicio plane antea sciebam, ex 
hac nature inspectione ita czxcus effectus sum, ut 
et ea mihi exciderint qux prius scire meopinabar. » 
Rursusque philosophorum contentionem damnans 
t Sed 
si quid ab eis sciscitere, non secus fatigantur, 
quam si e pharetra dictiunculas znigmatum educant. 
Quod si et hujus dictionis quxras ab eis rationem 
percipere, alio ferieris verbo nova transmutatione 
efficto. Nihil autem perages cum quoquam illorum, 
sed neque ipsi inter se. Id enim maxime cavebunt, 
ne quid firmum certumque relinquant, neque in 
oratione, neque in mente sua ; existimantes, ut opi- 
nor, stabile ac per se constans id esse. Cum hoc 
prorsus bellum gerunt, et totis viribus quoad pos- 
sunt undecunque ejiciunt. Fortasse, Theodore, illos 
pugnantes vidisti, pacem vero agentibus nequa- 
quam interfuisti. Neque enim tibi sunt familiares. 
Sed ' hzc, puto, per otium in gymnasio cum disci- 


D pulis illis loquuntur, quos volunt fieri sui persimi- 


les. Quibus autem discipulis, o fortunate ? Nequc 
enim apud hujusmodi 731 genus hominum alter 
alterius est discipulus, sed sponte sua et casu quo- 
dam proveniunt, undecunque contingat furore 
quemquam afíliari, neque alter alterum scire quid- 


VARIA LECTIONES. 


^ Παρμενίδης. Παρμενίδης δὲ B, C 

. C. ex em. 53 ὁ Νεοχλέους ὁ Jue om 
ác. ἐξ àz. C. omissis ἐξ ἀρχῆς. 
C. qui infra ἐμάχοντο. 
νουσι B “ ἂν — ζητῇς ἐὰν --- ζητοίης C. 
περανεῖς δὲ οὐδένα xS B, Va. π. ἘΣ οἱ οὐδὲν ποτὲ 
om. C. 53 ἀλλ᾽ εὖ πάνυ φυλάξουσι. φυλάξωσι C. 
*5 δὲ πάνυ. δὲ om. B, Va. ** ἐχδάλλουσιν om. D, C, 
9 ὁ ἕτερος. ὁ om. C. "9.0 πάλιν om. C. 


. omisso γε fe post τούτου. 
in textu. Item ὁ Χῖος infra et ὁ "EX cátng. 


δὲ τὸ πᾶν. τὸ πᾶν εἶπε C. 
Ὁ] ὑπερφνῶς (ὧς). ὡς om. B, C. 
s περανεῖς δὲ οὐδὲν [οὐδέποτε οὐδὲ] πρὸς οὐδένα αὑτῶν. 


d MV om. C. 


9! ἀγέννητον. ἀγένητον 
δ8 ἐχ τῶν. 
86 τοῖς ἀν. τὰ ἀν. 
δ9 ποιοῦσι. πιαί- 


9 ψευδὲς, ψεῦδος B 


95 ὅλων. ὅλων ὄντων C. 
88 φιλοσοφίας. σοφίας C. 


** Ye ἐχεῖνοι [αὐτοί]. ye et αὐτοὶ om. Β. αὐτοὶ 


^" pie ἐν λόγῳ B. ἴῃ marg. ἃ p. m. qui mox ἑαυτῶν. 


*' οὐδὲ [γάρ]. γὰρ om. B. 55 τύχῃ. τύχοι C. 


5* ἄλλα om. B, C. 


821 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


832 


quam existimat. » Et post pauca rursus : «Pene, in- A ται. » Καὶ μέντοι x&v τῷ Σοφιστῇ τὰ τοιαῦτα ** 


quit, o Theodore, oblitus sum quod alii contraria 
his affirmarunt, videlicet immutabile universo no- 
men inditum esse, et quzcunque Parmenidz ac 
Melissi omnibus hisce adversi contendunt. » Sed et 
in Sophiste his quoque verbis eos accusat, non apo- 
stolus, neque propheta, sed philosophorum primus, 
sive Platonem quis Aristonis filium dicere velit, 
sive Socratem Sophronisci ; sunt enim Socratis qui- 
dem res et sententiz, Platonis autem scripta. Uter 
autem sit ipsorum, ita scriptum reliquit (Soph., p. 
242 C): « Fabulam mihi videtur unusquisque illo- 
rum nobis, tanquam pueri simus, narrare. Unus 
quidem, quasi tria sint rerum principia, quz inter 
$e nonnunquam depugnent, interdum vero in ami- 


πάλιν αὐτῶν κατηγορεῖ, οὐκ ἀπόστολος οὐδὲ ** προ- 
φήτης, ἀλλὰ τῶν φιλοσόφων ὁ πρῶτος, εἶτε Πλάτωνα 
τὸν ᾿Αρίστωνος ἐθέλοι τις λέγειν, εἴτε Σωχράτην τὸν 
Σωφρονίσχου" Σωχράτους μὲν γὰρ τὰ ἐνθυμήματα, 
Πλάτωνος δὲ τὰ συγγράμματα. Εἴτε δὲ οὗτος, εἴτε 
ἐχεῖνος, οὕτω φησί" « Μῦθόν τινα ἕχαστος φαίνεταξ δ΄ 
μοι διηγεῖσθαι παισὶν ὡς ** οὖσιν ἡμῖν" ὁ μὲν, ὡς τρία 
τὰ ὄντα' πολεμεῖ δὲ ἀλλήλοις ἑνίοτε αὐτῶν ἅττα πῇ" 
ποτὲ 5 δὲ καὶ φίλα γινόμενα, γάμους τε χαὶ τό- 
χους χαὶ τροφὴν ἐχγόνων παρέχεται" δύο δὲ ἕτερος 
εἰπὼν, ὑγρὸν xaX ξηρὸν, ἢ θερμὸν καὶ ψυχρὸν, συν- 
οικίζεται αὐτὰ καὶ ἐχδίδωσι, Τὸ δὲ παρ᾽ ἡμῖν "E2ca- 
τικὸν ἔθνος, ὃ δ ἀπὸ Ξενοφάνους τε xal Ext πρόσθεν 
ἄρχεται, ὡς ἑνὸς ὄντος τῶν ἁπάντων 9* χαλουμένων 


citiam redeant, et nuptias, et partus, οἱ liberorum Β διεξέρχεται ** τοὺς μύθους. Ἤδη δὲ xal [24] £:xs- 


educationem exhibeant. Alter vero duo principia 
rerum asserens, humidum ac siccum, vel calidum et 
frigidum, copulat ea in unum, eademque educit. Αἱ 
qui apud nos Eleatici nominantur, a Xenophane 
atque altius initium ducentes, fabulas nescio quas 
nobis explicant, tanquam unum sint ea qua dicun- 
tur omnia. Jam autem et ϑίου quzdam muse 
nobis commente sunt, tutius esse utraque compli- 
care, ac 734 dicere id quod est, unum esse ac 
multa, contineri autem simul lite et amicitia. » Et 
alia hujusmodi cum disseruisset, subjungit : « Ita- 
que inter eos gigantum pugna quxdam videtur esse : 


λικαί τινες Μοῦσαι ξυνενόησαν, ὅτι συμ πλέχειν ἀσφα- 
λέστερον ἀμφότερα, xal λέγειν ὡς τὸ ὃν πολλά τε 
χαὶ ἕν ἐστιν, ἔχθρᾳ δὲ χαὶ φιλίᾳ ξυνέχεται. ν Καὶ 
τοιαῦτα [ἄττα] ἐφεξῆς εἰπὼν, ἐπάγει" « Καὶ μὴν 
ἔοιχέ γε ἐν αὐτοῖς οἷον γιγαντομαχία τις εἶναι, διὰ 
τὴν ἀμφισδήτησιν περὶ τῆς οὐσίας πρὸς ἀλλήλους. 
Πῶς ; Οἱ μὲν εἰς γῆν ἐξ οὐρανοῦ xai περὶ τοῦ ἀο- 
ράτου πάντα ἕλχουσι, τὰς ἐν χερσὶν " ἀτεχνῶς mé- 
τρας καὶ δρὺς λαθόντες. Τῶν γὰρ τοιούτων ἔἐφατετό- 
μενοι [πάντων] "" σφόδρα διισχυρίζονται τοῦτο εἶναι 
[μόνον] ** ὅπερ ἔχει προσθολὴν xai ἐπαφὴν τινα, 
ταὐτὸν 5) σῶμα xat οὐσίαν ὁριζόμενοι. » 


tanta illis est de rerum substantia disceptatio. Quo pacto ? Eorum nonnulli e celo atque ab invisibili 
cuncta deorsum ad terram trahunt, saxa immania quercusque facile complexi. Talia enim apprehen- 
dentes et contrectantes, affirmant id solum esse quod incursum tactumque patiatur, idem ipsum 


corpus et substantiam esse definientes. » 


Horum non Petrus noster, neque Paulus vestros C Ταῦτα οὐ Πέτρος ὁ ἡμέτερος, οὐδὲ Παῦλος, τῶν 


accusat philosephos, sed eloquentissimus Plato, ac 
Socrates sapientissimus hominum Pythix sententia 
judicatus. Aiunt enim vestros philosophos affirmare 
id * solum esse quod incursum tactumque patiatur, 
idemque esse corpus et substantiam definire, ni- 
hilque ultra ea qux* cernuntur mente concipere. 
Quo autem pacto quis utatur his ducibus ad verita- 
tem, qui talibus ipsi tantisque erroribus sint ob- 
noxii, quique pugnantes adeo sententias proferant, 
et bellum inter se maximum suscitarint ? Sed et 
Timon Phliasius, Pyrrhonis sodalis, in Sillis suis 
eos insectatus est, e quorum magna copia pauca 
qu*dam commemorabo : | 
Morlales miseri, probrosi, ventris ad instar, 


Quaenam vos lites nugis pugnantibus urgent, 
O utres, animi sensus quos implet inanis ὃ 


733 Non igitur soli nos arrogantiz labem lumini- 


ὑμετέρων κατηγόρησε φιλοσόφων, ἀλλὰ Πλάτων ὁ 
εὐγλωττότατος, χαὶ Σωχράτης ὁ χατὰ τὴν Πυθίαν ἀν- 
δρῶν ἁπάντων σοφώτατος" xol ἔφασαν αὐτοὺς δι-. 
ισχυρίζεσθαι τοῦτο εἶναι μόνον ὅπερ ἔχει προσθολὴν 
καὶ ἐπαφὴν τινα, [xal] ταὐτὸν σῶμα xoi οὐσίαν 
ὁρίζεσθαι, xal μηδὲν περαιτέρω τῶν ὁρωμένων ** 
φαντάζεσθαι. Πῶς υὖν ἄν τις τούτοις χρήσαιτο ποδ- 
ἡγοῖς [τῆς] ἀληθείας **, τοσοῦτον δὴ xal τοιοῦτον 
ὑπομείνασιν [ἀεὶ] "7 πλάνον, καὶ ἐναντίας γε ὠδίνασι 
δόξας, xal σφοδρὸν xav' ἀλλήλων ἀναῤῥιπίσατι πό- 
λεμον ; Καὶ Τίμων δὲ αὐτοὺς ὁ Φλιάσιος, ὁ Πύῤῥω-: 
νος ᾽" ἑταῖρος, ἐν τοῖς Σί.1.1.οἐς ἐτραγῴδησεν" ἐγὼ δὲ, 
ix μάλα πολλῶν "", ὀλίγων μνησθήσομαι" 

Σχέτιλιοι ἄνθρωποι, κάκ᾽ ἐλέγχεα, γαστέρες olor, 


D Ποίων £x c& ἐρἰδων.καὶ λεσ'χομάχων πεπιλάνησθς *, 
"Αγθρωπκποι, κεγεῆς οἱήσιος ἔμπλεοι ἀσκοί; 


Οὐ μόνον ἄρα ἡμεῖς τὸ τῆς οἰήσεως ἐπιπροσθεῖν * 
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83 τοιαῦτα. τὰ τοιαῦτα B, Vb. *5* οὐδέ γε. γε om. B, C. ** φαίνεται. φανεῖται Β. ** ὡς om. B. qui mox 


πολεμεῖ — πὴ in marg. 57 voxc. ποτε B. 


a p. m. 
ἐξέρχεται. διεξέρχεται B, é Mox Sirmondus dedit Ἰάδες δὲ xai ex ipso Platone, ni fallor. 
c 3! πάντων om. D, C, Va. 


ov B. € Sirm. 
Va. 


: y om. C. Supra περὶ om. 
B, C. 


" τῶν ὁρωμένων om. B. 
* μάλα πολλῶν. πολλῶν μάλα 


χτερίδων Ex λ. πέπλησθε, B. et in. marg. ἔχ τε στο 
στοχασμῶν πέπλησθε. τοιῶν νυχτερίδων ἐν λεσχομ 


56 τῆς ἀληθ. τῆς om. C. 

c. ! ποίων ἔχ τ᾽ ἐρίδων xai λεσχομάχων πεπλάνησθε. τοίων vu- 
ασμῶν πεπλάνησθε. In C. τῶν νυχτερίδων λίαν xat 
χων πεπλάντησθε ἄνθρωποι Va. ἐρίδων ἔχ τε στοχα- 


C. 5᾽ ἀπάντων. πάντων B, C. "5 δὲ 
!! «alc χερ- 
92 μόνον om. B, ** ταὐτὸν. *aítb 
* ἀεὶ om. B, C. '* ὁ Πύῤῥῥωνος. ὁ om. 


om. D, 


σμῶὼν πεπ)άνησθε Vb. " ἐπίπροσθεν. ἔτι πρόσθεν B. ἐπιπροσθεῖν C. 
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ὑμῖν εἰρήχαμεν má0o;- πάλαι yàp xal πρόπαλαι Α bus vestris obstruere diximus : prius enim multo- 
ταύτην ὁ Τίμων τῶν ὑμετέρων φιλοσόφων τὴν xa*- — que ante Timon hujus vitii philosophos vestros ac- 
ἡγορίαν πεποίηται. "AXAo δέ ἐστιν εἰδέναι, xat ἄλλο cusavit. Aliud vero est scire, aliud scire opinari 
«b οἴεσθαι εἰδέναι, μηδὲν ἐπιστάμενον. Πολλῷ γάρ — qui nihil sciat. Plurimum enim inter se discrepaut, 
τινι διαφέρουσιν, ὦ φιλότης, ἀλλήλοιν * ἀλήθεια xal — 0 amici, veritas et conjectura veritatis. Siquidem 
στοχασμὸς ἀληθείας. Ὁ piv γὰρ στοχασμὸς xal conjectura plurimis aberrat in rebus : veritas au- 
διαμαρτίας ἔχει πολλάς" fj δὲ ἀλύθεια ἐχπαιδεύειν tem ita docet, ut contrarii nihil admittat. Aliter ita- 
οὐδὲν ἐναντίον ἀνέχεται. Τοιγαροῦν ἄλλως τις ἀλη- que loquitur quispiam, cum veritatis conjectura 
θείας πέρι " τεχμαιρόμενος λέγει, xa ἄλλως αὐτὴ — ducitur, aliler veritas sese ipsam interpretatur. 
ἑχυτὴν ἑρμηνεύει" ἐπεὶ xal 'Avagayópa; ὁ Ἤγησι- Quandoquidem et Anaxagoras Hegesibuli filius Cla- 
6024300 ὁ Κλαζομένιος, τῶν πρὸ αὐτοῦ ἰγεγενημέ- — zomenius, cum superiores philosophi nihil ultra ea 
νων] * φιλοσόφων οὐδὲν περαιτέρω τῶν ὁρωμένων — qua» oculis conspiciantur, excogitassent, primus 
νενοηχότων, πρῶτος νοῦν * ἔφησεν ἐφεστάναι τῷ — mentem mundo insedisse dixit, eatuque ex confu- 
χόσμῳ, xaX τοῦτον εἰς τάξιν Ex τἧς ἀταξίας ἀγαγεῖν — sione in ordinem elementa disposuisse. Pythagoras 
τὰ στοιχεῖα" xal Πυθαγόρας δὲ ὁ Μνησάρχου ἀρχὴν autem Mnesarehi filius, principium rerum omnium 
τῶν πάντων ἔφησε τὴν μογάδα. Κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν B monada, hoc est unitatem, esse dixit. Eodem veto 
χρόνον ἐγενέσθην " ᾿Αναξαγόρας xai |Ιυθαγόρας. tempore fuerunt Anaxagoras et Pythagoras. Sed Py- 
᾿Αλλὰ τὴν Πνθαγόρου μὲν διατριθὴν ἣ γαμετὴ Θεανὼ — thagorze scholam, eo defuncto, uxor Theano cum 
διεδέξατο, xal Τηλαύγης xal Μνήσαρχος ol τούτον — Telauge ac Mnesarcho filiis regendam suscepit : 
παῖδες: Τηλαύγους δὲ Ἐμπεδοχλῆς * ὁ ᾿Αχραγαντῖ- ἃς Telaugz quidem Empedocles Agrigentinus, Ana- 
νὸς ἐγένετο φοιτητής" τοῦ δ᾽ ᾿Αναξαγόρου, ᾿Αρχέλαος; — xagorz vero Archelaus fuit auditor ; Archelai vero 
᾿Αρχελάου * δὲ, Σωχράτης ὁ ᾿Αθηναῖος. Καὶ 'Ava- — Socrates Atheniensis. Anaxagoras autem et Pytha- 
ξαγόρας δὲ xai Πυθαγόρας εἰς Αἴγυπτον ἀφιχόμενοι — goras in /Egyptum profecti, cum /Egvptierum He- 
τοῖς Αἰγυπτίων [25] χαὶ 'E6palov αὐτόθι σοφοῖς  brzorumque sapientibus ibi sunt conversati, a qui- 
ξυνεγενέσθην !9, xal τὴν περὶ τοῦ ὄντο; ἡρανισάσθην — bus et Dei cognitionem adepti sunt. 7344 Postea 
γνῶσιν !!, Χρόνῳ δὲ ὕστερον xal ὁ Πλάτων τήνδε τὴν vero et Plato eamdem peregrinationem institut, 
ἀποδημίαν ἐστείλατο xal τοῦτο λέγει μὲν ἐν τοῖς quod Plutarchus in comparatione vitarum testatur, 
ΠΠαραλλήλοις ὁ Πλούταρχος, λέγει δὲ xal Ξενορῶν ὁ et Xenophon' Grylli filius, in iis quze ad ZEschinem 
Γρύλλου, ἐν οἷς πρὸς τὸν Σωχρατιχὸν Αἰσχίνην &m- —Socraticum scripsit. Scribit autem his verbis (Eu- 
ἐστειλε, "Ἔχει "" 0b ὧδε" ε« Αἰγύπτου γὰρ ἢράσθη- ς seb. P. E., 745 D) : « Adamarunt enim /Egyptum, 
σαν , xal τῆς Πυθαγόρου τερατώδους σοφίας" ὧν ^ monstrosamque Pythagore sapientiam ; quos lu- 
eb περιττὸν xal μὴ μόνιμον '* ἐπὶ Σωχράτει Ów — xuriosos fuisse, nec satis stabiles sub Socratis dis- 
ἤλεγχεν ἕρως τυραννίδος, xal ἀντὶ διαίτης λιτῆς Σι- ciplina, amor ille tyrannidis indicavit, proque 
χελιῶτις γαστρὸς ἀμέτρου τράπεζα. » Τοιαῦτα περὶ  frugali ac tenui vita petita Sicule dapes, ventri 
τοῦ Πλάτωνος ὁ Ξενοφῶν ἔγραψεν, ὅτι τῆς Xoxpá- — voracissimo congruentes. » Hzec sunt qua de Platone 
τους διδασχαλίας ὑπεριδὼν τὴν τερατώδη !* Πυθαγό- — Xenophon scripsit, quod posthabita Socratis disci- 
po» σοφίαν ἐξήλωσε, xal Διονυσίῳ τῷ Σιχελίας τυ- plina, monstrosam Pythagorz sapientiam appetie- 
ράννῳ ξυνῆν, Xupaxouclag ἀπολαύων χλιδῆς. Ἔφη rit, apudque Dionysium Sicilie tyrannum Syracu- 
δὲ αὐτὸν χαὶ τῆς [τῶν] !* Αἰγυπτίων ἐρασθῆναι: so- sanis se oblectarit deliciis. Eumdemque quoque te- 
φίας. Οὐχοῦν xai Πυθαγόρας xai ᾿Αναξαγόρας xal — statur /E£gyptiorum sapientiam adamasse. Pythagoras 
Πλάτων αἰνίγματά τινα !! [πολλὰ] 15 περὶ τοῦ ὄντος itaque et Anaxagoras, et Plato, zenigmata multa de 
παρ᾽ Αἰγυπτίων xal Ἑδραίων ξυνέλεξαν. Τί δή ποτ᾽ οὖν — Deo ab Egyptiis Hebraisque collegerunt. Quid igi- 
τούτοις μὲν οὐχ ἀχριθῶς τὰ θεῖα μεμαθηχόσι m:- tur iis habendam fidem censetis, qui leviter divina 
στεύετε, παρ᾽ ὧν üb οὗτοι ταῦτά [γε] ἔμαθον, μαθεῖν — mysteria didicerunt: ab illis autem, a quibus illi 
οὐχ ἐθέλετε; "Ott γὰρ ol πρὸ τούτων γενόμενοι p acceperant, discere recusatis ? Quod enim his anti- 
ποιηταὶ xai φιλόσοφοι !* πλέον τῶν ὁρωμένων οὐδὲν — quiores poete et philosophi, nihil przter ea quz 
ὑπέλαθον εἶναι, ὁ Πλάτων ἐν τῷ KpaciJq δεδήλωχε' — oculis cernuntur in rebus esse opinati sint, Plato in 
€ Φαίνονται γάρ μοι, φησὶν, ol πρῶτοι τῶν ἀνθρώ- — Cratylo (p. 597 C) docet : « Mihi quidem videntur, 
πων περὶ τὴν δ Ἑλλάδα τούτους μόνους ἡγεῖσθαι — inquit, primi illi homines in Grecia, solos eos esse 
θεοὺς, οὔσπερ "" νῦν ol πολλοὶ τῶν βαρδάρων, ἥλιον, — deos putasse, quos nunc plurimi barbarorum, solem 
xai σελήνην, xol γῆν, xal ἄστρα !*, xal οὐρανόν. — videlicet, lunam, terram, stellas et coelum. Viden- 
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3 φιλότης ἀλλήλοιν om. C. qui infra om. ἀληθείας. " ἀληθείας mép:. περὶ ἀληθείας C. ὃ γεγενη- 
μένων om. C. " νοῦν. νῦν C. 7 ἐγενέσθην. ὑπῆρχον C, Vb. " Ἐμπεδοχλὴς ὁ ᾿Αχραγαντῖνης. ὁ 
Ἐμπεδοχλῆς C. * ᾿Αρχελάου. xai 'Apy. C. omisso xa: infra ante ᾿Αναξαγόρας. '* ξυν:γένοντο. ξυνε- 
γενέσθην C, Vb. "" τρ δάεθτν γνῶσιν. γνῶσιν μεμύηντο C. μεμύτντο γνῶσιν 0. ἢ γράφει. ἔχει b, Va. 
18 ἡράσθη. ἐράσθην B. ἡράσθησαν C. qui v ox Σωχράτη. '*' μὴ μόνιμον. pyrpovixhv B. Va. '5 τὴν 
τερατώδη. τὴν τοῦ τερατώδους B, Va. ᾿δ τῶν om. B, C. "7 τινα om. C, Vb. ᾿5 πολλὰ οἴη. D, Va. 
!* φιλόσοςοι. σοφοὶ Va. 5 περὶ τὴν. τῶν περὶ τὴν Vb. ?' οὕσπερ. ὥσπερ ἃ. ?* ἄστρα, ἀστέρα B, Va. 
ἀστέρο: Vb. 
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tes itaque hzec, motu quodam euntia atque curren- A "Aze οὖν αὐτὰ ὁρῶντες ἰόντα " δρόμῳ xol θέοντα, 


tia, de cursu illius natura "735 θεοὺς nomina- 
runt. » Sed enim Homerus et Hesiodus mundi 
totius Opificem penitus ignorarunt. Hesiodus quidem 
ex Chao genitos esse ait Oceanum et Tethyn, ex 
Oceano et Tethy ccelum ac terram, ex his vero 
Saturnum et Rheam cum czteris fratribus, e Sa- 
turno autem et Rhea natos Jovem et Junonein 
et Neptunum et Plutonem. Homerus autem Ocea- 
num genitorem deorum vocat, et matrem Tethyn : et 
quem deorum patrem horainumque appellat, eum- 
dem velut a Saturno genitum vocat Saturnium. Ma- 
gnis igitur hi quoque erroribus servierunt» Quod 
cum Plato ipse optime sciret, hortatur tamen ut eis 
fides habeatur, quamvis talia fabulantibus, nullis- 
que signis οἱ veris demonstrationibus utentibus. 
Alibi queque idem Plato testatur : « Poetam rem esse 
quamdam levem, et sacram, nec posse quidquam 
poeticum facere, priusquam spiritu divino affletur, 
et mente orbetur. » Orpheus autem Odrysius, et * 
ipse profectus in ZEgyptum, de Deo quoque vero 
aliqua didicit, et exclamat : 


Per[ectus Deus est, qui perficit omnia solus, 
Ipse eadem lustrans : oculis nec cernere cuiquam 


Hunc hominum liceat, tamen idem cuncta tuetur 

236 Conspeclus nulli, quoniam caliginis atre 
bsistunt nebule, et mortalia lumina nobis, 

Et pupa tenues, caro circum atque ossa resistunt, 


Et iterum : 


Ipse autem magnum super est innixus Olympum, 
Auralto residens solio, pedibusque sub ipsis 
Pressatur tellus, dextram usque ad littora tendit 
Oceani : montes imis radicibus acti 
Contrepidant, nec ferre queunt ea numina dorso. 


In celo residens, imis tamen omnia terris 

Perficit, hic caput, hic medium, finesque tuetur. 
Cxterum quanquam haec ab JEgyptiis didicisset, 
qui ab Hebrzis documenta quzdam veritatis acce- 
perant, aliquos tamen errores theologiz admiscuit, 
ac Dionysiorum Thesmophoriorumque impurissi- 
ma orgia tradidit : et quasi melle quodam illito ca - 
lice, letale poculum deceptis porrexit. Hoc vero 
ipsum et Plato prestitit. Sunt enim prorsus admi- 
ralione digna qux de Ente (Deo) in Timeo con- 
scripsit. Quis enim non admiretur dicentem au- 
diens (p. 27 D) : « Quid est illud quod semper est, 
4 377 nec habet geucrationem ? quid contra et illud, 
quod semper fit, neque tamen est unquam? Nempe 
illud quidem intellectu cum ratione percipitur, eo- 
dem modo semper exsistens : hoc autem, quod ir- 
rationali sensu est opinabile, cum flat et dispereat, 


ἀπὸ ταύτης ** «rc φύσεως, τῆς τοῦ θεῖν 99, θεοὺς 
αὑτοὺς ἐπονομάσαι. » Καὶ “Ὅμηρος δὲ xai Ἡσίοδος 
παντάπασι * τὸν τοῦ παντὸς ᾿ἢγνόησαν Ποιητήν" 
Ἡσίοδος μὲν γὰρ ἐχ τοῦ Χάους ἔφησεν " ὭὨχεανὸν — 
xai Τηθὺν γεγενῆσθαι" ἐχ δὲ Ὠχεανοῦ χαὶ Τιθύος 
τὸν Οὐρανὸν καὶ τὴν Γῆν" Ex δὲ τούτοιν, Κρόνον τε 
xa** Ῥέαν, xal τούτων τοὺς ἀδελφοὺς" Ex δὲ Κρόνου 
xai Ῥέας, τὸν Ala xai τὴν "Hopav, xal Ποσειδῶνα, 
xaX Πλοίτωνα. Ὁ δὲ “Ὅμηρος τὸν Ὠχεανὸν φησὶ 
θεῶν γένεσιν, xaX μητέρα Τηθύν " xal ὃν θεῶν 
xai ἀνδρῶν ὀνομάζει πατέρα, ὡς Ex Κρόνου 3 γεγε- 
νημένον, Κρονίδην ἀποχαλεῖ. Πολλῷ οὖν ἄρα ** χαὶ 
οὗτοι δεδουλεύχασι πλάνῳ. ᾿Αλλ᾽ ὅμως xal τοῦτο εὖ 
μάλα ὁ Πλάτων 8" εἰδὼς πιστεύειν αὐτοῖς που 83 παρ- 
εγγυᾷ τὰ τοιαῦτα μυθολογοῦσιν, χαὶ ἄνευ εἰχότων 
χαὶ ἀληθῶν ἀποδείξεων λέγουσι. Καὶ ἀλλαχοῦ δὲ 6 
Πλάτων ** φησί: « Κοῦφον γάρ τι χρῆμα xai ἱερὸν 
ποιητὴς, xal οὐχ οἷός τε ποιεῖν πρὶν ἂν ἔνθεος xal 
ἔχφρων γένηται.» Ὃ δὲ Ὀδρύσης Ὀρφεὺς, xal 
αὑτὸς εἰς Αἴγυπτον ἀφιχόμενος, τὰ περὶ τοῦ ὄντος 
οὕτω πως μεμάθηχε, xat βοᾷ’ 
Εἷς ἐστ᾽ αὑτοτε.ἰὴς ὃ", αὐτοῦ 0 ὑπὸ πάντα τελεῖται" 
Ἐν δ' αὐτοῖς αὐτὸς περιγίσσεται 5, οὐδέ τις |26, 
[αὐτὸν 
Elcopda ** θγητῶν, αὐτὸς δέ γε πάντας ὁρᾶται. 
Αὐτὸν δ᾽ οὐχ ὁρόω 37" περὶ γὰρ végoc cet μη αν 
Πᾶσι γὰρ θνητοῖς ?* θνηταὶ κόραι εἰσὶν ἐν ὄσσοις, 
Μικραὶ, ἐπεὶ σάρχες τὸ καὶ ὀστέα ἐμπεφύασιν. 


Καὶ πάλιν" 


C Αὐτὸς δ᾽ αὖ μέγαν αὖτις £x' οὐραγὸν ἐστήρικται, 


Χρυσέῳ elvl θρόνῳ **, γαίη δ᾽ ὑπὸ ποσσὶ Bé6nxe- 
Xeipa δὲ δεξιτερὴν περὶ τόρμασιν "Üxsavoto — 

'Excécaxev " ὀρέων δὲ τρέμει βάσις ἔνδοθι θυμῷ" 
Οὐδὲ φέρειν δύναται κρατερὸν " uévoc. Ἔστι δὲ 


x 

Αὐτὸς ἐπουράνιος, xal ἐπὶ χθονὶ πάντα veAsveg, 
᾿Δρχὴν αὐτὸς ἔχων καὶ μέσσην ἠδὲ τελευτήν. 

᾿Αλλ᾽ ὅμως χαὶ ταῦτα παρ᾽ Αἰγνπτίων uspatnxo; , 
οἵ παρ᾽ 'E6paluv μαθήματά τινα τῆς ἀληθείας παρ- 
ἐλαόον, παρέμιξε τοῦ πλάνου τῇ θεολογίᾳ τινὰ, καὶ 
τῶν Διονυσίων χαὶ Θεσμοφορίων τὰ δυσαγῇ "" rapa- 
δέδωχεν ὄργια" xal οἷόν τινι μέλιτι περιχρίσας τὴν 
κύλιχα, τὸ δηλητήριον πόμα τοῖς ἑξαπατωμένοις 
προσφέρει. Ταὐτὸ δὲ τοῦτο " xa Πλάτων πεποίηχεν. 
᾿Αξιάγαστα γὰρ αὐτοῦ τῷ ὄντι τὰ περὶ τοῦ ὄντος ἐν 
τῷ Τιμαίῳ ξυγγεγραμμένα. Τίς γὰρ οὐχ ἂν ἀγασθείη 
λέγοντος ἀχούων. € Τί τὸ ὃν ** ἀεὶ, γένεσιν δὲ οὐχ 
ἔχον; xaX τί τὸ γιγνόμενον μὲν ἀεὶ, ὃν δὲ οὐδέποτε ; 
Τὸ μὲν δὴ νοήσει μετὰ λόγου περιλη πτὸν, ἀεὶ [xat] * 
xatà τὸ αὑτὸ ὄν' τὸ δὲ ᾿αἰσθήσει ἀλόγῳ δοξαστὸν, 
γιγνόμενον χαὶ ἀπογιγνόμενον, ὄντως δὲ οὐδέποτε 
ὄν. » Προστίθησι ** δὲ xoi τάδε τοῖς εἰρημένοις" 
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38 ἰόντα. ἀεὶ ἰόντα Vb. 
B, C. 385 χαί, τε xaX B, C, Vb. 
των, Πλάτων εὖ μάλα (. 533 που. οὐ C. 


** ταύτης om. C. 35 θεῖν. θέειν Vb. τ ἔτ , 
39 mpoyóvou. Κρόνου B, C. ** ἄρα. δὴ ἄρα C, Vb. *' εὖ μάλα ὁ TDá- 
3 ὁ Πλάτων om. C. 


** παντάπασι om. (. ?' ἔφησεν. ἔφη 


* αὐτογενής. αὐτοτελὴς B, C. Va. 


δὲ περινίσσεται, περινείσεται B. 5 εἰσοράα — ὁρᾶται. εἰσορᾷ — ὁρᾷ C. 53: ὁρόω. ὁρῶσι C. 5 θνητοῖς. 
θνητοῖσι C. qui mox ἐνόσποις in marg. nil in textu. Μιχραὶ it. om. Mox vulgo σάρχας οἱ ἐμπεφύχατιν. 


σεῦ 


Μ χαυτὸ δὲ τοῦτο. τοῦτο ὃ 


ἡ B. 
εἰ ση μένοις, εἶτά φησι C. 


** εἰνὶ θρόνῳ. ἐνιθρόνω ΒΚ. δ᾽ χρατερόν. χαρτερὸν C. et mox om. αὐτός. ^"! δυσαγῆ. δυσαγῇ yp. δυσ- 
ἔων : : t xai ὁ C. χ τὸ ἦν. τὸ ὃν μὲν Vb. ** xal on. B. 
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« Ταῦτα γὰρ πάντα μέρος χρόνον, τὸ ἦν xat ἔσται" A vere tamen est nunquam. » Addit vero et isla. su- 


ἃ δὴ φέροντες λανθάνομεν "5 ἐπὶ τὴν ἀΐδιον οὐσίαν, 
οὐχ ὀρθῶς. Λέγομεν γὰρ δὴ, ὡ; ἦν, ἔστι τε χαὶ 
ἔσται ** αὑτῇ δὲ " τὸ ἔστι μόνον χατὰ τὸν ἀληθῆ 
λόγον προσήχει" τὸ δὲ ἦν καὶ τὸ ἔσται, περὶ" τὴν ἐν 
χοόνῳ γένεσιν οὖσαν πρέπει λέγεσθαι. Τὸ δὲ ἀεὶ xal 
χατὰ τὰ αὐτὰ ἔχον ἀχινήτως, οὔτε "5 πρεσθδύτερον 
οὔτε νεώτερον προσήχει γίγνεσθαι. » Τίς οὖν οὕτως 
φιλαίτιος ** xaX μεμψίμοιρος, ὡς νεμεσῇσαι τοῖς 
εἰρημένοις, xal μὴ πᾶσαν αὐτοῖς προσμαρτυρῆσαι 
ἀλήθειαν; Τὸ γὰρ ὃν ἀεὶ "* γενέσεώς ἐστιν ἀπάσης 
ὑπέρτερον" τὸ δέ [ys] δ' γιγνόμενον, ἀλλοιώσεις 
παμπόλλους δ᾽ ἐπιδεχόμενον, εἰχότως ἔφη οὐδέποτε 
εἶναι" τὸ γάρ τοι ἔμθρυον, γενόμενον βρέφος, οὐκέτι 
ἄρα ἐστὶν δ᾽ Eu6puov, ἀλλὰ βρέφος" χαὶ αὖ πάλιν τὸ 
βρέφος, παιδίον γενόμενον, οὐχ ἔτι προσαγορεύεται 
βρέφος" οὕτω τὸ παιδίον τὴν τοῦ μειραχίου πρησλα- 
65, ** ἡλιχίαν, τοῦτο Βα χαλεῖται ὅπερ ἐγένετο * χαὶ 
ταν πάλιν εἰς ἄνδρας τελέσῃ "5, οὐχ ἔτι μειράχιον, 
ἀλλ᾽ ἀνὴρ ὀνομάζεται" xal πρεσδύτης δὲ γεγονὼς, 
τοῦτο αὖ πάλιν 5 προσαγορεύεται, ὅπερ δὴ xaX ἐγέ- 
νετο. Εἰχότως οὖν ἄρα οὐχ ὄντα ὠνόμασε τὰ γινόμενά 
τε χαὶ ἀλλοιούμενα. Καὶ τῷ Κρίτωνι δὲ διαλεγόμενος 
ὁ Σωχράτης ἕνα πάντων ὁπτήρά φησι. Λέγει δὲ 
ταῦτα « Καὶ δὴ καὶ [27] περὶ τῶν δικαίων τε xal 
ἀδίχων, xaX αἰσχρῶν καὶ χαλῶν, xal χαχῶν xai 
ἀγαθῶν, περὶ ὧν νῦν ἡ βουλὴ ἡμῖν ἐστι, πότερον 
τῇ τῶν πολλῶν δόξῃ δεῖ ἡμᾶς πείθεσθαι "5 καὶ φο- 
δεῖσθαι αὐτὴν, f) τῇ τοῦ ἑνὸς, εἴ τι; ἐστὶν ἑπαΐων "5, 
ὧν δεῖ χαὶ αἰσχύνεσθαι χαὶ φοδείσθαι μᾶλλον f] ξύμ- 
πάντας τοὺς ἄλλους; Ὧ εἰ μὴ ἀχολουθήσομεν **, 
διαφθεροῦμεν ἐχεῖνο xal λωδησόμεθα, ὃ τῷ μὲν δι- 
καίῳ βέλτιαν ἐγίγνετο **, τῷ δὲ ἀδίχῳ ἀπώλλυτο **. » 
Καὶ μετ᾽ ὀλίγα πάλιν’ « Οὐχ ἄρα γε, ὦ βέλτιστε, 
πάνυ ἡμῖν οὕτω φροντιστέον, τί ἐροῦσιν οἱ πολλοὶ 
ἡμᾶς, ἀχλ' ὅ τι 58 ὁ ἑπαΐων τῶν διχαίων xaX ἀδίχων, 
ὁ εἷς, καὶ αὐτὴ ἡ ἀλήθεια. » 
Ὅρᾶτε, ὦ ἄνδρες, ὅπως ἐν τούτοις ὁ Πλάτων, xal 
ὁ Σωχράτης, τὸν τῶν οὐχ ὄντων θεῶν ἐξήλασεν óppa- 
θὸν, xal μόνον τὸν τῶν ὅλων ** Πρύτανιν αἰδεῖσθαι 
xal φοδεῖσθαι παρεχελεύσατο ; Διδάσχων ὡς, εἴποτε 
πλειόνων ἐμνήσθη θεῶν, διὰ τὸν ἐξηπατημένον τῶν 
᾿Αθηναίων ὄμιλον τοῦτο ποιῆσαι προσηναγχάσθη. El 
γὰρ δὴ καὶ ταῦτα δεδραχὼς ὁ Σωχράτης οὐ διέφυγε * 
τὴν τοῦ χωνείου φιάλην, τί οὐχ ἂν ἔπαθεν εἰ προ- 
φανῶς ἢρνήθη τὸν πολὺν ἐσμὸν τῶν θεῶν ; Καὶ τοῦτο 
δῆλον ὁ Πλάτων πεποίγχεν ἐν οἷς πρὸς Διονύσιον 
ἔγραψε. Πρὸς γὰρ αὖ πολλοῖς ἑτέροις χαὶ ταῦτα 
προπτέθειχε « Περὶ δὲ δὴ τοῦ ξυμδόλου τοῦ περὶ 
τὰς ἐπιστολὰς, ὅπας τε ἐπιστέλλω σπουδῇ, χαὶ ὅσας 
μὴ, οἶμαι μέν σε μεμνῆσθαι 545 ὅμως δὲ νόει, καὶ 


perioribus : « Hzc enim omnia partes sunt tempo- 
ris, erat et erit, χὰ nos imprudentes zterngg sub. 
Stantiz: accommodamus, non recte. Dicimus enim 
quod erat, est, et erit : illi autem solum es/ revera 
cengruit. Erat autem atque erit dici convenit de 
ea generatione qua est in tempore. Quod vero 
semper et eodem modo immutabiliter sesc habet, 
nec seriescere, nec * juvenescere dici par est. » Quis 
igitur adeo contentiosus, et adeo querulus accusa- 
tor, ut de iis indignetur quz dicta sunt, neque illis 
potius omne perhibeat testimonium veritatis? Quod 
enim est semper, omni est regeneratione superius : 
quod autem gignitur, cum plurimas immutationes 
accipiat, id merito nunquam esse dixit. Embryo 


B enim, ubi factus est infans, non est amplius 


embryo, sed est infans; et infans rursus, cum 
puer evasit, infans amplius non vocatur : puer 
quoque, adolescentis ztatem adeptus, id vocatur 
quod factus est : et cum ad virilem pervenerit, non 
jam adolescens, sed vir dicitur; idemque senex ef- 
fectus, hocrursus 738 vocatur quod factus est. 
Jure igitur ea qux fiunt et mutantur non entia nun- 
cupavit. Et cum Critone disserens Socrates, unum 
rerum omnium inspectorem esse docel (p. 47 C) 
his verbis : « Jam vero de justis rebus atque injustis, 
deque honestis ac turpibus, malisque ac bonis, de 
quibus nunc consultatio nobis est, utrum vulgi sen- 
tentia nobis consectanda sit, eademque timenda, an 
unius, si audit omnia, quem prz cunctis aliis ti- 


C mereac revereri oportet? quem nisi consectabimur, 


corrumpemus illud ac vitiabimus, quod justo qui- 
dem melius factum est, injusto autem periit. » 
Rursusque paulo post : « Haud itaque prorsus cu- 
randum est, vir optime, quid multi de nobis 10- 
quantur, sed quid ille qui et justos audit et inju- 
8tos, qui et unus et ipsa est veritas. » 

Videtisne, o viri, quo pacto in his verbis Plato, 
et Socrates, falsorum deorum turbam exegerit , et 
eum solum, qui Moderator est rerum omnium, re- 
vereri ac timere praceperit? Docens nimirum, 
si quando multorum deorum mentionem fecerit, 
coactum 'illum id fecisse in gratiam decepti populi 
Atheniensis. Etenim si ne sic quidem Socrates ci- 
cutz poculum effugit, quid mali passurus non fuit, 
si numerosum deorum examen manifeste abncegas- 
set ? Hoc et Plato testatus est in illis quz ad Dio- 
nysium scribit, post alia complura hxc addens (p. 
963 À): « Notz autem 739 meminisse te puto, 
quam epistolis illis appono, quas serio scribo, ct 
quas secus. Tu tamen quz nunc dicam attende, ac 


VARLE LECTIONES. 


95* λαμδάνομεν C. in textu. 
6θαι. γενέσθα: C. 
λάς. παμπόλλους B. παμπόλους C. 
δὲ τοῦτο δύ, δὴ om. B, C 
θεσθαι B, C, Va. 
ewusy Β. *! ἐγένετο. ἐγίγνετο B. 


«6 τὸ ἔσται. τὸ om. B, C. 
* φιλαίτιος. ἔτι φιλαίφειος C. οὕτω q. Β. ** 
δ οὐχέτι ἐστίν. οὐχέτι ἄρα ἐστίν B, C. 
. Ἡ τελέσῃ. τελέσει B. ἄνδρα τελέσοι C. 
9? ἐπαΐειν. ἐπαΐων B, C, V. Supra εἴ τις C. non ἧ «c. 
** ἀπόλλυται. ἀπώλλυτο B. ἀπώλετο C. Mox πάλιν om. C. 


M αὐτῇ δέ. τῇ δὲ B, C. "8 οὔτε. οὐ B. γίγνε- 

εἰ om. B.  *! vc om. B, C. 53 πολ- 
δι mpocAa6óv. προσλαδὼν C. 
81 αὖ πάλιν om. ὦ. ** ἕπεσθαι. πεί- 
606 ἀχολουθήσομεν. ἀχολουθή- 
4 ἀλλ᾽ à 


τι. ἄλλο τε (,. ** τὸν τῶν ὕλων. τῶν ὅλων τὸν C. Supra ἐξήλασαν Sirm. οἱ infra παρεχελεύσαντο, διξά- 


σχοντες. 3 ἐξέφυγε. διέφυγς B, C. 


46 μνησθῆνα!. μεμνῆσθαι B 
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diligenter adverte. Multi enim me rogant ut scri- A πρόσεχε τὸν νοῦν" πολλοὶ γὰρ οἱ χελεύοντες γράφειν. 


bam, quos haud facile est prorsus repellere. Yllius 
ergo epistoke, quam serio scribam, * Deus erit 
principium, levioris autem dii. » Quo pacto quis 
melius possit mentis sux consilium explicare? Si- 
quidem plane ostendit, quid in horum nominum 
differentia intelligi vellet : quasi diceret : Ut po- 
pulari sententie me accommodem, Deum numero 
multitudinis appello, ad falsas civium opiniones 
respiciens ; al serio cum scribo, neque de illius fide 
dubito qui litteras perfert, aut qui accipit, Deum 
singulariter dico, ab eoque initium scribendi facio. 
Alibi quoque de Deo sic loquitur (Tim. p. 28 €): 
« Patrem enim factoremque totius mundi hujus et 
invenire laboriosum est, et cum inveneris pa- 
lam eloquiest impossibile. Verbis enim explicari 
nullo modo potest, sicut cetera quz discuntur. » 
Caterum qui de Deo tam exacte hoc loco locutus 
est, alibi, vel quod populum metueret, vel quod 
revera ignoraret, multorum deorum mentionem 
fecit, magnamque legentibus perniciem affert. 

Cur itaque, o amici, turbidam ac limosam hau- 
rimus aquam, nec pellucidum illum fontem ac 
perspicuum quzrimus, ex quo hic theologi: argu- 
menta desumens, limosam illi ac terrenam fecem 
sdmiscuit? Àn nescitis Mosen Judzorum legislato- 
rem 7440 vestris omnibus poetis, historicis, philo- 
sophisque esse antiquiorem ? Quod si adhuc quo- 


que dubitatis, et hoc nos fingere suspicamini, c 


idoneus saltem vobis Porphyrius testis esto : qui 
propugnator factus impietatis, effrenem lingaam 
contra Deum universorum commovit. Audite igitur 
iniis quz contra nos scripsit sic loquentem : « Narrat 
de Judaicis rebus qux sunt verissima, quippe et 
locis et nominibus Judaeorum maxime consentanea, 
Sanchoniathon Berytius, acceptis ab Hierombalo 
dei Jao sacerdote commentariis. Qui cum historiam 
suam Abelbalo Berytiorum regi dedicasset , ab illo 
cxterisque  disquisitoribus veritatis approbatus 
est. Horum porro tempora priora sunt Trojanis 
temporibus, proximeque accedunt ad Mosis tem- 
pora, sicut Phonicie regum successiones osten- 
dunt. Sanchoniathon vero, qui Phoenicum lingua, 


studiosus veritatis, priscam omnem historiam, de ἢ 


singularum civitatum commentariis templorumque 
monumentis collectam, litteris commendavit, sub 
Semiramide * Assyriorum regina vixit. » Ex quo 
quidem liquido videre est, quanto fuerit Moses 
Trojanis temporibus antiquior. Nam si tempore Se- 
miramidis floruit Sanchoniathon qui Judaicam 741 
scripsit historiam, et ea litteris commendavit San- 


οὗς οὐ ῥάδιον φανερῶς διωθεῖσθαι. Τῆς μὲν οὖν 
σπουδαίας ἐπιστολῆς Θεὸς ἀρχή “7. Θεοὶ δὲ, τῆς 
ἧττον.; Πῶς ἄν τις σαφέσέξερον τὸν οἰχεῖον **, ἐπι- 
δείξει σχοπόν ; Γυμνὴν γὰρ ἔδειξεν ἣν εἶχε περὶ 
τῶνδε τῶν ὀνομάτων διαφορὰν, μονονουχὶ λέγων " 
Τῆς τῶν πολλῶν ἕνεχα ** δόξης τὸ πληθυντιχὸν ὄνομα 
περὶ τοῦ Θεοῦ τίθημι, τὰς ἐξηπατημένας προλήψεις 
τῶν πολιτῶν ὑφορώμενος * σπουδαίως γὰρ ἐπιστέλ- 
λων, χαὶ θαῤῥῶν τῷ τε χομίζοντι καὶ τῷ δεχομένῳ 
τὰ γράμματα, ἑνιχῶς τὸν Θεὸν ὀνομάζω, xal τοῦτον 
ἀρχὴν ποιοῦμαι τῶν λόγων. Καὶ ἑτέρωθι δὲ περὶ τοῦ 
"Ὄντος τοιάδε γέγραφε" « Τὸν γὰρ Πατέρα χαὶ Ποιη- 
τὴν τοῦδε τοῦ παντὸς εὑρεῖν τε ἔργον, xa εὑρόν. 
τα 5 εἰς πάντας ἐξειπεῖν ἀδύνατον" ῥητὸν γὰρ οὐδ 
μῶς ἔστιν ὡς ἄλλα μαθήματα. » ᾿Αλλ᾽ ὅ γε ἐν τού- 
τοις ἀχριθῶς οὕτω θεολογήσας,, ἐν ἄλλοις, ἣ τοὺς 
πολλοὺς ὀῤῥωδήσας ἣ τῷ ὄντι γε ἀγνοῆσας, πολλῶν 
ἐποιήσατο μνήμην θεῶν, χαὶ πολλὸν ἐνεργάζεται 1" 
τοῖς ἐντυγχάνουσι λώδην. 


'Av0' ὅτου δὴ οὖν, ὦ φίλοι, τὸ θολερὸν xal γεῶδες 
ἀρυόμεθα νᾶμα, καὶ μὴ τὴν πηγὴν ἐχείνην ζητοῦ- 
μεν 13 τὴν διαυγῇ xai διαφανῇ, ἐξ ἧς οὗτος '* λα- 
60v τῆς θεολογίας τὰς ἀφορμὰς, τὸ ἱλυῶδες αὐτῇ 
xai γεῶδες [28] ἀνέμιξεν ; Ἢ ἀγνοεῖτε ὅτι Μωῦ- 
σῆς δ τῶν Ἰουδαίων ὁ νομοθέτης, πάντων ἐστὶ " 
τῶν ὑμετέρων ποιητῶν xal συγγραφέων xal qUo- 
σόφων πρεσθδύτατος ; El δ᾽ ἔτι xaY νῦν ἐνδοιάζετε, 
xai πλάττειν ἡμᾶς τόνδε τὸν λόγον ὑπο)αμθάνετε, 
Πορφύριος γοῦν 71 ὑμῖν ** μάρτυς ἀξιόχρεως ἕστω᾽ 
ὃς, τῆς ἀσεδείας γενόμενος πρόμαχος, xarà τοῦ 
Θεοῦ τῶν ὅλων τὴν ἀχόλαστον ἐχίνησε γλῶτταν. 
᾿Αχούσατε οὖν αὑτοῦ ταῦτα λέγοντος, ἐν οἷς χαθ' 
ἡμῶν συγγέγραφεν * « Ἱστορεῖ δὲ τὰ περὶ Ἰουδαίων 
ἀληθέστατα, ὅτ: xaX τοῖς τόποις χαὶ τοῖς ὀνόμασιν 
αὑτῶν τὰ συμφωνότατα, Σαγχωνιάθων 73 ὁ Βηρύτιος, 
εἰληφὼς τὰ ὑπομνήματα παρὰ Ἱερομδάλου τοὺ lt- 
ρέως τοῦ θεοῦ Ἰαώ **. Ὃς ᾿Αδελδάλῳ τῷ βασιλεῖ 
[Βηρυτίων] τὴν ἱστορίαν ἀναθεὶς, ὑπ᾽ ἐχείνου xal 
τῶν κατ᾽ ἐχεῖνον ἑξεταστῶν τῆς ἀληθείας παρεδέχθη. 
Οἱ δὲ τούτων χρόνοι καὶ πρὸ τῶν Τρωϊχῶν πίπτουσι 
χρόνων, καὶ σχεδὸν xai τοῖς Μωῦσέως πελάζονσιν, 
ὡς αἱ τῶν Φοινίχης βασιλέων μηνύουσι διαδοχαί ". 
Σαγχωνιάθων δὲ, ὁ χατὰ τὴν Φοινέχων 55 διάλεχτον 
φιλαλήθης, πᾶσαν τὴν παλαιὰν ἱστορίαν Ex τῶν χατὰ 
πόλιν ὑπομνημάτων χαὶ τῶν ἐν τοῖς ἱεροῖς γραφῶν 
συναγαγὼν xal συγγράψας, ἐπὶ Σεμιράμεως γόγονε 
τῆς ᾿Ασσυρίων βασιλίδος. » Καὶ ἐντεῦθεν "ἢ ἔστι 
σαφῶς μαθεῖν ὁπόσοις ** τῶν Τρωϊχῶν ὁ Μωῦτῆς 
πρεσθύτερός ἐστιν ἔτεσιν. Εἰ γὰρ ὁ τὴν Ἰουδαϊκὴν 
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ἱστορίαν συγγράψας Σαγχωνιάθων ἐπὶ Σεμιράμεως A choniathon quz jam ante multos annos contigerant. 


τῆς ᾿Ασσυρίων γέγονε βασιλίδος (ἱστόρησε δὲ δηλον- 
ότι δ Σχαγχωνιάθων τὰ πολλῷ χρόνῳ πρεσθύτερα), 
Moor; δὲ Ἰουδαίων νομοθέτης ἐγένετο, πολλοῖς ἄρα 
ἔτεσι Σαγχωνιάθωνος ** πρεσδύτερος Μωῦσῆς. Ὅτι 
δὲ πλείοσιν ἣ χιλίοις ἔτεσιν ἡ Σεμίραμις τῶν Τρωΐ- 
κῶν πρεσθυτέρα, δηλοῦσι 57 σαφῶς οἱ τοὺς χρόνους 
ξυντεθειχότες. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν ἐξελέγχειν "5 τὸν Πορ- 
φύριον, ὡς ἡγνοηχότα τοὺς χρόνους, οὐ τοῦ παρόν- 
τος χαιροῦ. ἸΑπόχρη δέ μοι δηλῶσαι πόσοις πρεσδύ- 
τερος ἕτεσι τῶν Τρωϊχῶν Μωῦσῆς " Ὅμηρος δὲ xal 
Ἡσίοδος μετὰ πολὺν χρόνον τῶν Τρωϊχῶν ἐγενέ- 
σθην 5“. Ὀρφεὺς δὲ τῶν ποιητῶν ὁ πρῶτος, μιᾷ 
γενεᾷ πρεσδύτερος τῶν Τρωϊχῶν * Ἰάσονι ** γὰρ, 
xaX Πηλεῖ, xoi Τελαμῶνι, xal Ἡραχλεῖ, χαὶ Διοσ- 
κούροις &i; τὴν Κολχίδα ξυνέπλευσεν“ Ἰάσονος 
δέ ἔστιν υἱὸς ὁ Εὔνηος ?!, ὁ τὸν οἶνον εἰς Τροίαν 
πέμπων τοῖς ᾿Αχαιοῖς: χαὶ Τληπόλεμος ὁ 'Hpa- 
χλέους υἱὸς, bv ὁ 5 Σαρπηδὼν ἐν τῷ πολέμῳ τῷ 
Ἱρωϊχῷ κατηχόντισε * χαὶ ὁ Αἴας δὲ Τελαμῶνος 
υἱὸς, xal ᾿Αχιλλεὺς 33 Πηλέως - Κάστορα δὲ xal 
Πολυδεύχην, τοὺς ἐπίχλην Διοσχούρους,, ἰδεῖν ἀπὸ 
τοῦ τείχους ἡ Ἑλένη ποθήσασα, οἷα δὴ ἀδελφοὺς, 
εἶτα τοῦ ποθουμένου διαμαρτοῦσα πικρῶς ἀπωδύρατο, 
τεθνάναι τούτους ὑπολαδοῦσα. Ταῦτα δὲ οὐχ ἀδο- 
λεσχῶν διεξῆλθον, ἀλλὰ σαφῶς ** ἐπιδεῖξαι βουλό- 
μενος ὡς Ὀρφεὺς γενεᾷ μιᾷ πρεσδύτερος ἐγεγόνει 
τῶν Τρωϊκῶν. Λῖνος δὲ [29] χαὶ Μουσαῖος ἀμφὶ τὰ 
Τρωϊχὰ ἐγενέσθην, xai θάμυρις μετὰ 99. τούτων, 
χαὶ Φιλάμμων ὡσαύτως. Εἰ τοίνυν τούτων μὲν κατὰ 
τὸν Περφύρίον ὁ Μωῦσῆς πλείοτιν 1j χιλίοις πρεσ- 
Θύτερος ἔτεσιν, οὗτοι δὲ παλαιότατοι τῶν ποιητῶν 
ἐγένοντο (μετὰ γὰρ τούτους "* χαὶ Ὅμηρος xoi 
Ἡσίοδος ἐγενέσθην, καὶ οὗτοι δ᾽ αὖ πάλιν θαλοῦ xal 
τῶν ἄλλων φιλοσόφων πολλοῖς ἕτεσιν ἀρχαιότεροι., 
χαὶ cl ἀμφὶ Θαλῆν τῶν μετ' αὑτοὺς πεφιλοσοφηχότων)᾽ 
τί δήποτε μὴ τούτους πάντας χαταλιπόντες πρὸς 
ἹΜωῦσέα τὸν τῆς θεολογίας ὠχεανὸν μεταθαίνομεν, 
« ἐξ οὗπερ, ποιητιχῶς εἰπεῖν, πάντες ποταμοὶ xal 
κἄσα θάλασσα: » Καὶ γὰρ ᾿Αναξαγόρας, xa Πυθα- 
γόρας, καὶ Πλάτων, ὕστερον ἐχεῖθεν εἴλχυσαν 
σμικρὰ ἄττα "7 τῆς ἀληθείας ἐναύσματα " xav ὁ 
Σωχράτης, ᾿Αναξαγόρᾳ xai ᾿Αρχελάῳ συγγεγονὼς, 
παρ᾽ ἐχείνων μεμάθηχεν ἃ περὶ τοῦ ὄντος ἐδίδαξε" 
Μωῦσῆς δὲ ὁ θειότατος, οὐ λογισμοῖς ἀνθρωπί- 
νοῖς ἑπόμενος χαθάπερ οὗτοι, τὴν θεολογίαν συν- 
ἔγραψεν, ἀλλ᾽ αὑτῆς ἐναργῶς τῆς τοῦ ὄντος ἐπαχού- 
σας φωνῆς * τῆς γάρ τοι νομοθεσίας ἀρξάμενος ὁ 
τῶν ὅλων ** Ποιητὴς τὸν ἕνα σέδειν Θεὸν παρηγ- 
Ὑύησεν 55 « ᾿Εγὼ γάρ εἶμι, ἔφη, Κύριος ὁ Θεός σου, 
ὁ ἐξαγαγών σε Ex γῆς Αἰγύπτου. » Καὶ τῆς ἔναγχος 


* Exod. xx, 2. f ibid. 5. 


Moses vero legesJudzis tulit; multis utique annis 
antiquior Sanchoniathone fuit Moses. Quod autem 
Semiramis Trojana tempora mille amplius annis an- 
tecesserit, manifeste illi ostendunt qui tempora 
iemporibus contulerunt. Sed Porphyrium redar- 
guere, ut annorum temporumque ignarum, hujus 
temporis esse non arbitror. Satis autem mihi fue- 
rit ostendisse, quanto fuerit Moses temporibus Tro- 
janis antiquior. Homerus vero et Hesiodus multo 
post Trojana tempora floruerunt. Orpheus porro poe- 
tarum primus, generatione una przcessit Trojana 
tempora. Comes enim Jasoni, Peleo, Telamoni, Her- 
culi, Castori ac Polluci in Colchidem navigavit. At 
Jasonis filius Evenus perhibetur, qui vinum misit 


B Achzis Trojamobsidentibus. Fuitet Tlepolemus Her- 


culis filius, quem lancea Sarpedon (Lyciorum dux) 
in Trojano bello transfixit. Ajax vero Telamone patre 
est genitus, Peleoque Achilles Castorem autem ac 
Pollucem, qui Dioscuri nuncupantur, cum e pinnis 
murorum, utpote fratres, videre Helena concupisce- 
ret, nequeeos usquam conspiceret,amaris fletibusan- 
gebatur, eos mortuos existimans. Hec autem non 
ut garrulus fabulator exposui, sed ut perspicue 
ostenderem Orpheum generatione una Trojano bello 
antiquiorem fuisse. Linus autem et Muszus circa 
Trojana tempora viguerunt, 74. et cum his Tha- 
myris ac Philammon similiter. Cum ergo, ex Por- . 
phyrii sententia, Moses annis amplius mille sit istis 
antiquior, hi vero poetarum sint antiquissimi (post 
hos enim et Homerus et Hesiodus nati sunt, qui et 
Thaletem et alios philosophos multis annis przces- 
serunt, ac illos qui postipsum philosophati sunt 
Thales) : cur non his omnibus relictis, ad Mosen 
oceanum theologizx transimus, a quo, ut poetice * 
dicam, fluvii omnes et maria omnia derivantur ? ll- 
linc enim et Anaxagoras, et Pythagoras, Platoque 
posteos, parva quxdam veritatis lumina desum- 
pserunt : et Socrates, cum Archelao et Anaxagora 
conversatus, ab eis didicit quz de Deo ipse docuit. 
Moses vero divinissimus, humanas rationes sicut 
illi nequaquam secutus, sed clarissima Dei voce 
edoctus, theologiam conscripsit. Deus enim condi- 
tor rerum omnium, inilio legis quam dictavit, 
unum coli Deum precepit. « Ego enim, inquit, sum 
Dominus Deus tuus, qui eduxi te e terra Agypti e. » 
Cumque collati paulo ante beneficii admonuisset, 
hortatus est in Dei servitio permanere, neque debi- 
tum Deo caltum cuiquam impertire, sed uni vero 
Deo tribuere. « Non enim erunt, inquit, tibi alii dii 
preter me f. » Dehinc manifeste docet, nihil eorum 
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THEODORETI EPISCOPI CYREN»i5 8.4 


qua conspiciuntur simiie illi esse, prorsusque in- A γεγενημένης ! ἀναμνήσας εὐεργεσίας πρητμεῖυχι τῇ 


hibet ullam ab eo fieri imaginem visibilium rerum, 
eamque opinari simulacrum A3 Dei esse, qui 
conspici non potest : « Non facies enim, inquit, 
tibi idolum, ulliusque rei similitudinem, quacun- 
que in colo sursum, quzequein terra deorsum, et 
qu:zcunque in aquis sub terra sunt : non facietis 
vobis, neque ea adorabitis, neque servictis illis, 
quia czo Dominus Deus tuus 6. » Vocem, inquit, 
audisti, faciem autem mon vidisti. Nullam igitur 
illius figuram feceris, cujus archetypum ignoras. 
Quin et alibi falsos deos coarguens, /Egyptiorum- 
que errores exterminans, siceos alloquitur : « Audi, 
Israel, Dominus Deus tuus, Dominus unus est 5. » 


χας. Μηδένα οὖν τύπον xatagdxsuácT;, οὗ τὸ ἀρχέτυπον οὐχ ἐπίστασαι, Καὶ ἑτέρωθι δὲ, 


δουλείᾳ παρεχελεύσατο, xai μὴ μερίσαι τὸ σέβας, 
ἀλλὰ τῷ ὄντι μόνῳ προσνεῖμα!: *. ε Οὐχ ἔσγυτλ! vá; 
σοι, ἔφη, θεοὶ ἕτεροι πλὴν iuo). » Εἶτα διδάσχει 
σατῶ;:, ὡς οὐδὲν αὑτῷ τῶν ὁριυ λένων προτέλιχε, χαὶ 
παντάπασιν ἀπαγορεύει μηξζεμίαν ? εἰχίνα πὸ; 
μίμησιν τινὺς τῶν ὁρωμένων γχατασχευόται, χχὶ 
νομίσαι τοῦτο δείχηλον * εἶναι χαὶ ivbaspa τοῦ ἀρ 
ράτου Θεοῦ. « Οὐ ποιήσεις γὰρ, E21, , σαυτῷ ca 
λον, οὐδὲ παντὸς ἐμοίωμα, 65a. Ey τῷ οὐρα ᾧ ἄνω, 
χαὶ ὅσα ἐν τῇ γῇ χάτω, χαὶ ὕτα ἐν τοῖς ὕζατο 
ὑποχάτω τῆς γῆς o9 ποιήύσετε " ἑαυτοῖς, οὐδὲ μὲ 
προσχυνήσετε αὐτοῖς " ὅτι ἐγώ εἶμι * Κύριος ὁ 8:5 
σου. » Φωνῆς, φησὶν, ἀχήχοας, εἶδος δὲ οὐχ ἑώρα- 
τοὺς ψευδωνῦ- 


μους ἐξελέγχων θεοὺς xaX τῶν Αἰγυπτίων 7 ἐξορίζων τὸν πλάνον, ἔφη πρὸς αὐτούς" « ἽΛχηυε, "Inccri, 


Κύριος ὁ Θεός σου Κύριος εἷς ἐστι.» 


Hanc continent doctrinam Mosis magni monu- Π Ταύτην ἔχει τὴν διδασχαλίαν τὰ ΔΙωῦ σοῦ τοῦ μὲ» 


menta : hanc ille theologiam, et historiis et legibus 
et prophetiis inseruit, seriptisque a se quinque li- 
bris, multorum qui et haberentur et vocarentur, nec 
tamen essent dii, venerationem prohibuit, ac soli 
rerum omnium conditori Deo cultum exhiberi prz- 
cepit. Josua item, illius in populi gubernatione mi- 
litarique imperio successor, omnis denique pro- 
pbetarum cliorus, hxc eadem hortari οἱ pr:ecipere 
non destiterunt. Sed dicetis fortasse : Ne vos qui- 
dem hanc legem illibatam servastis. Trinitatem 
enim, non unitatem predicatis, cum Judxi Mosis 
ac prophetarum libris* innutriti, unum duntaxat 
venerenlur, et Trinitatem vestram reprehendant. 
Ego vero, o viri amici, venia vos quidem haud indi- 
gnos censeo, 7 4/4 ut qui sacrarum Litterarumignari 
sitis ; Judaeorum vero extremam inscitiam deploro, 
qui ab utero juxta prophetam gestati i, divinis- 
qvein mysteriis a pueritia usque ad senectutem 
eruditi, theologiz veritatem ignorent. Etenim cum 
in Agypto diutissime versati cessent, multorumque 
ibi deorum cultum ritu /ZEgyptiaco didicissent, sa- 
pieutissimus Deus nequaquam illis manifeste omnia 
Triii:atis mysteria tradidit, ne multitudinis deo- 
rum occasionem sumerent, ad impietatem /Egvptio- 
rum propendentes: Trinitatis tamen dogmata ne 
tunc quidem venturis in posterum penitus occulta- 
vit, perfectioris theologie quasi semina quxdam 
dispergens. Ideo singulariter quidem sub unius no- 
mine legem sancit, obscure tamen Trinitatem indi- 
cat. Qui enim dicit: « Audi, Israel, Dominus Peus 
tuus, Dominus unus est j,» et unitatem docel, et 


δ Exod. xx, 4, 5. bh Deut. v1, 4. i Isa. v, 2. 


| Umt! 


γάλου ξυνγράμματα " ταύτην δὲ τὴν θεολογίαν xil 
ταῖς ἱστορίαις χαὶ ταῖς νυμοθεσίαις χαὶ μὲν δὴ 
χαὶ τοῖς προφητείαις ξυνέξευξςε * χαὶ πέντε * βίβλος 
ξυγγράψας, τὴν uiv τῶν πολλῶν χαὶ νομιζομένων 
xaX χαληυμένων, οὐκ ὄντων 6& θεῶν ἀπαγορεῦει 
τιμὴν, μόνῳ ὃὲ τὸ σέβας τῷ τῶν ἁπάντων χελεῖι 
προσφέρειν λυημνιουργῷ. Ταῦτα xa Ἰτσοῦς, ὁ τῆς 
ἐχείνου ὃν παγων lue καὶ στρατηγίας διάδοχο:, χὰ 
μέντο! xai ἅπας τῶν προφητῶν " ὁ χορὸς ", χεὶ 
παραινῶν γαὶ νομοθετῶν διετέλεσεν. ᾿Αλλὰ Tp 
ἴσως εἴποιτε ἂν, [ὡς] Οὐδὲ ὑμεῖς τόνϑε. τὸν vóumi 
ἀνέπατοὐ τεττρήχατε "᾽, Τριάδα γὰρ, οὐ μονάδι, 
[50] πρεσδεύετε " Ἰουξαῖοι δὲ, τοῖς ΔΙωῦσοῦ xai τὸν 
χρο:ητῶν ἐντρεφόμευοι λόγοις, τὸν μὲν ἕνα τιμῶτ', 
τῆς δὲ ὑμετέρας Τριάδος χατηγοροῦσιν. Ἐγὼ δὲ, ὦ 
φίλο: ἄνδρες, ὑμᾶς μὲν ξυγγνώμη; ἀξίους εἶναι " 
^nzg2, τὴν θείαν οὐχ ἐπισταλένου; Γραφίν' 
Ἰουδαίων δὲ τὴν ἐσχάτην ἀμαθίαν ὀδύρομαι, ὅτι δῆ 
αἱρόμενοι "5, χατὰ τὸν προφήτην, Ex χοιλίας, vil 
"αιδευόμενο! ἐκ παιδίου μέχρι γήρως τὰ θεῖα, τὴν 
τῆς θεολογίας ἀγνοοῦσιν ἀλήθειαν. Ἐν Αἰγύπτῳ γὰρ 
αὑτοὺς πλεῖστον διατρίναντηας χρόνον, χαὶ τὴν τ΄ 
λύθεον τῶν Αἰγυπτίων '* μεμαδτκότας θρησχεῖσν, ὅ 
πάνσοτος Κύριος οὐχ ἐναργῶς ἅπαντα " τὰ περὶ 
τεῦς Τριάδος ἐξεπχίδευσΞ δήγματα, Dia ut, πρ᾽γ179 
πολυθεῖας λάῤωσιν εἰς τὸν τῶν Αἰγυπτίων jp 
ποντες πλάνον" οὐ μὴν παντάπασι τὰ περὶ τῷἢ 
Τριάδος ἀπέχρυψε δόγματα τοῖς ὕστερον ἐσομένοις, 
τῆς ἐντελεστέρος θεολογίας χατασπείρων τὰς yw 
μάς. Διά τοι τοῦτο μοναδιχῶς μὲν νομοθετεῖ, alvi 
ματωξζῶς δὲ τὴν Τριάδα μηνύει 15. Τὸ γὰρ, € "xf, 


j Deut. vi, 464. 


VABLE LECTICN!I. 5. 


* yos Y Q0 -ροσμεῖναι. μόνι νεῖμαι Β. μόνῳ π᾿ C, Vb. 
Ὑρνομένης. γεγενημένης B, ὦ. * μόνον προσμεῖναι. μόν προσνεῖμαι μόνῳ π 

: c. * δείκηλον. ὁμοίωμα B. in marg. δ:ἴ χαλὸν C. | 
προσκυνήσεις αὐτοῖς οὐδὲ μὴ λατρεύσῃς C. οὐ προσχυυήσεις αὐτοῖς, οὐδ᾽ οὐ μὴ λατρεύσεις Vb. 


μηδεμίαν αὐτῷ 


B, C. τῶν Αἰγυπτίων. τὸν Αἰγυπτίων B. omisso τὸν ante πλάνον. τὸν om. Ya. 
πέντε (C. 
— ὁ χορὸς !! τετηρήχᾶτε. τετηρήσατε C, V^. 


B. 
B, Va. ἐρόμενοι C. ἀρούμενοι Vb. 
ἄποντα É ἄπεντα τὰ Yb. ἐνεογῶς C. pro ἕνα 


'3 ἀξίοως εἶναι, εἶνα: ἀξίους D. | 
!* πολύθεο ^^ v. Αἰγυπτίων, τῶν Αἰγυπτίων πολύθεον ' - 
* Viom. statim τῆς. 


8 un: yia. 


, : ce, οὗ 
δ οὐ ποιήσετε --- προσχυνήσετέ 
6 εἰμὶ on. 


8 xai πέντε. xal pez 


LÀ - - ^ - - - " p cuv 
* yai μέντοι xal ἅπας ὁ τῶν mpoor tov: χαὶ ἅπα-: ΟΣ τῶν mp. 6 C, Vb. !* ὁ τῶν — χορός 


y |, αἱ épe 
!'* αἰἱροίμενοι. yay τὰ 


4 μηνύει, δειχνύ: Vh. 
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Ἱσραὴλ, Κύριος ὁ Θεός σου " Κύριος εἷς ἐστι, » A Trinitatem significat. Semel enim Deum enuutians, 


xa τὴν μονάδα διδάσχει, xal τὴν Τριάδα δηλοῖ !5 - 
ἅπαξ γὰρ εἰπὼν τὸ, Θεὸς, χαὶ δὶς τὸ, Κύριος, ὑπει- 
v, τῆς !* Τριάδος τὸν ἀριθμὸν παρεδήλωσεν. Ἐπ- 
ς γαγὼν δὲ τὸ « Εἷς ἐστι, » χαὶ τὴν πρόσφορον "lou- 
δαίοις διδασχαλίαν προσήνεγχε, χαὶ τὸ ταὐτὸν τῆς 
θείας οὐσίας ἐμήνυσε. Μία γὰρ τῆς ἁγίας Τριάδος 
xai οὐσία xai δύναμις, xai μέντοι xal βούλησις, 
Ταύτῃ τοι ** χαὶ τῶν ἀοράτων δυνάμεων οἱ χοροὶ τῷ 
Θεῷ τὸν ὕμνον προσφέροντες, τρὶς μὲν τὸ ἽΛλγιος, 
ἅπαξ ὃὲ τὸ, Κύριος, λέγουσι * τῷ μὲν !! τῶν ἰδ'ο- 
τίήπων δηλοῦντες τὸν ἀριθμὸν, τῷ δὲ τὸ χοινὸν τῆς 
δισποτείας μηνύοντες. ᾿Αλλ᾽ ἐν τούτοις μὲν δι᾽ 
αἰνιγμάτων τὰ τῆς θείας Τριάδος: δεδήλωται" ἐν ἑτέροις 
δέ Ye σαφέστερον ταῦτα διδάσχουσιν οἱ θεσπέσιοι 


ἄνδρες. Mosis μὲν γὰρ ὁ θειότατος, τὴν xosgo- Β 


γένειαν ξυγγράφων, εἶτα τὴν toU ἀνθρώπου διάπλα- 
σιν ἐξηγούμενος, ἔφη τὸν τοῦ παντὸς εἰρηχέναι Δη- 


μιουργόν 5. « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xaz' εἰχόνα 


ἡμετέραν xaX xa0' ὁμοίωσιν. » Εἶτα ἐπήγαγεν, 
ὡς 5.35. Ἐποίτσεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, κατ᾽ εἰ- 
κόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὑτόν. » Καὶ Θεὸν ὠνόμασε 
τὸν !* πεποιηχότα τὸν ἄνθρωπον, χαὶ τὸν οὗ πρὸς 
αἴλησιν ἐξετύπωσεν Y' ὃν διέπλασεν * οὐχ ἐπειδὴ 
ἄλλη τούτου χαὶ ἄλλο [γε] 8 ἐκείνου τὸ εἶδος " μία 
γὰρ δὴ τῆς Τριάδος dj φύσις " τούτου [γὰρ] δὴ χάριν 
καὶ τὸν Θεὸν ἔφησεν εἰρηχέναι" « Ποιήσωμεν ἄνθρω- 
πον χατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν xat χαθ᾽ ὁμοίωσιν.» Καὶ 
ἐπήγαγε « Κατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτὸν, » ἵνα 
δείξῃ τὸ τῶν προσώπων διάφορον. Καὶ δὴ χαὶ τῷ Νῶε 
«spi χρεωφαγίας ** νομοθετῶν, χαὶ τοῦ αἵματος 
ἀπαγορεύων τὴν ἐδωδὴν, ἔφη τὸν τῶν ὅλων εἰρη- 
χέναι Θεόν" « ἜἜδεσθε πάντα ὡς λάχανα χόρτου " 
πλὴν χρέας ἐν αἴματι ψυχῆς ox ἔδεσθε "ὁ - xal γὰρ 
[51] τὸ ὑμέτερον αἷμα ἐκζητήσω" ix πάντων τῶν 
θηρίων ἐχζητήσω "" αὑτό [ xat ἐκ χειρὸς ἀνθρώπου 
ἀδελφοῦ αὐτοῦ ἐχζητήσω αὐτό] ?*. Ὁ ἐχχέων αἷμα 
ἀνθρώπου, ἀντὶ τοῦ αἵματος ἐχχυθήσεται αὐτοῦ ?*, 
ὅτι ἐν εἰχόνι Θεοῦ ἐποίησα τὸν ἄνθρωπον. » Καὶ οὐχ 
ἔφησεν ?*, Ἐν εἰκόνι ἐμαυτοῦ, ἀλλ᾽ € 'Ev εἰχόνι 
Θεοῦ, » τῶν προσώπων πάλιν δειχνὺς τὸ διάφορον ^, 
Kal ἡνίχα δὲ χατὰ ταὐτὸν συλλεγέντες οἱ χατὰ τοῦ 
πεποιηκότος λυττήσαντες τὸν πύργον ἐχεῖνον ᾧχο- 
δόμουν τὸν μέγιστον, τῆς τῶν γλωττῶν συγχύσεως 
τὸν ἐπώνυμον, φάναι τὸν Θεὸν εἴρηχεν ὁ νομοθέτης" 
« Δεῦτε, xal ** χαταδάντες συγχέωμεν αὐτῶν τὰς 
γλώσσας. » Καὶ τὸ μὲν, « Καταδάντες συγχέωμεν, 5 
δηλοῖ τὸ ὁμότιμον" o0 γὰρ εἶπεν, Κατάδηθι, 1) Κατα- 
θήτω, ὅπερ δὴ τοῖς ὑπηχόοις xat προσταττομένοις 
τ ibid. 27. 


k Isa. vj, 9. ! Gen. ., 26. 


Ὁ Gen. rx. 3-6. 


bisque Domini mentionem faciens, Trinitatis nu- 
merum ostendit. Addens vero ,unus est, et congruen- 
tem Judzis doctrinam attulit, et unam eamdemque 
divinam substantiam esse docuit. Una siquidem 
sancti Trinitatis et substantia οἱ potesias est et 
voluntas. Eamque ob rem invisibilium potestatum 
chori, hymnum Deo concinentes, ter quidem San- 
cius, semel autem Deus proferunt k: ibi quidem 
numerum proprietatum declarantes, hic autem 
communem dominatum significantes. Atque hic 
quidem 7/45 per snigmata quz Trinitatis erant 
ostensa sunt, aliis autem in locis manifestius cea- 
dem sancti Patres docuerunt. Moses enim vir di- 
vinus, mundi gcnituram conscribens, narransque 
hominis formationem, Deum omnium opificem sic 
locutum ait : « Faciamus hominem secundum ima- 
ginem nostram, et secundum similitudinem !. » 
Mox subjunxit : « Fecit Deus hominem, secundum 
imaginem Dei fecit ipsum »;» et Deum appellavit 
tum opificem hominis, tum eum cujus ad imaginem 
formavit quem effinxit: non quod alia hujus, alia 
illius sit species ; siquidem una * natura est Trinita- 
tis. Ideoque ait. Deum dixisse, « Faciamus hominem 
secundum imaginem nostramet secundum simili 
tudinem, » addiditque, « Secundum imaginem fecit 
ipsum, » ut ostenderet dilTerentiam personarum. 
Sed et Noacho, cum de comedendis carnibus legem 
ferret, sanguinisque esum inhiberet ita locutum 
ait universorum Deum: « Omnia tanquam olera feni 
comedite; carnem vero in sanguine animz nce co- 
medite. Sanguinem enim vestrum requiram, ex om- 
nibus bestiis requiram illum, et de manu hominis 
fratris ejus requiram illum. Qui effuderit sanguinem 
hominis, pro sanguine sanguis ipsius effundetur: 
quoniam in imagine Dei feci hominem ».» Non di- 
xit, in imagine mea feci, sed in imagine Dei, diffe- 
rentiam rursus,personarum ostendens. Cumque in 
unum congregali sunt, qui contra factorem suum 
furentes 746 maximam illam turrim exstruxerunt, 
qua nomen a linguarum confusione sortita est, sic 
Deum locutum ait legislator : « Venite, et descen- 
dentes confundamus ipsorum linguas 9. » Quo sane 
loco: «Venite, et descendentes confundamus,» pa- 
rem dignitatis gradum ostendit. Non enim dixit 
descende, aut descendat, quod subjectis personis e$ 
parere jussis congruit : sed, descendentes confunda- 
us, quod zequalitatem manifeste demonstrat. lllud 
antem, venite, et Filium significat et Spiritum $an- 


9 Gen. u, 7. 


VARUE LECTIONES. 


"Ἴ eeu om. B. ." δηλοῖ. παραδηλοῖ C, Vb. 


iy C. 3 τῆς δεσποτείας. τῆς οὐσίας xal δεσποτείας C; Vb. 
C. ; 3. χόν «e. τε om. B, C, V. Tum πεποιημένον Vb. 
18. ἄλλο [γε]. ye om. B, C. In C. item om. mox : et 


Vb. 555 ὡς, ὅτι C. 
qui mox γρ. οὐχέτι δὴ in marg. ad οὐχ ἐπειδή. 
γάρ]. ; 
χζυητήσω αὐτό C, Vb. quj mox om. καὶ ἐκ — αὐτό. 


1* τῆς. xal τῆς B. 


?? χρεωφαγίας. χρεηφαγίας B.— τῷ ante Νῶε om. C. 5 οὐχ ἔδεσθε. οὐ φάγεσθε B. 
P6 C.N id 9? ἐχζητήσω αὐτὸ om. B. 


1*9 ταύτῃ. ταύτης B. 3' τῷ μέν, «b 
13 δημιουργόν, Θεόν τε xal δημιουργὸν 

37 ἐξετύπωσεν. οὐχ ἐξ. €. 
* ἐχζητήσω. 
3 ἐχγυθήσεται αὑτοῦ. 


αὐτοῦ ἐκχυθήσεται (6. δ᾽ οὐχ ἔφη ἐν. xat οὐχ ἔφησεν B, C. Mox τοῦ Θεοῦ B. 5" διάφορον. διαφέρον B. Su- 


pra πάλιν om. ὦ. ** δεῦτε xal. χαὶ om. C, V. 
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etum, qui in mundi fabrica compares fuerunt. Quo- A ἁρμόττει“ ἀλλὰ, ε« Καταδάντες συγχέωμεν, » ὃ 


niam enim hominem fingens, «Faciamus, inquit, 
hominem secundum imaginem nostram, et secun- 
duin similitudinem P, » merito tunc etiam cum lin- 
guam unam in multas partitus est, socios assumit 
Filium et Spiritum sanctum. Post hzc vero Sodoma 
turbinibus igneis ac fulminibus consumpturus, et 
confines civitates, impielatis ac flagitii participes, 
Dominorum binarium nobis ostendit, dicitque Mo- 
ses, qui ista descripsit : «Et pluit Dominus a Do- 
mino super Sodoma et Gomorrha ignem et sulphur 
de ccelo 4.» Ác ne quis existimet hunc solum pro- 
pbetam ea qua sunt divine Trinitatis elocutum, 
audite, charissimi, divinum quoque David claman- 
tem : « Verbo Domini coli firmati sunt, et Spiritu 


orisejus omnis virtus eorum τ.» 94" Rursusque: B 


«Dixit Dominus Domino meo: Sede a dextris meis, 
donec * ponam inimicos tuos scabellum pedum tuo- 
rum *, » Pauloque mox Domini Pater eumdem Do- 
minum sic allocutus inducitur: «Ex utero ante 
luciferum genui te *. » Et in alio psalmo: «Sedes 
tua, Deus, in seculum szculi, virga directionis vir- 
ga regni tui. Dilexisti justitiam, οἱ odisti iniquita- 
tem : propterea unxit te Deus Deus tuus oleo laeti- 
tie prz participibus tuis".» Eamdem vero nobis 
doctrinam tradunt [saias propheta, et Jeremias, et 
Ezechiel, et Daniel, et Zacharias, et Michzas, uni- 
versusque prophetarum chorus. Sed supervaca- 
neum puto hzc vobis afferre qui fidei confessionem 
nondum edidistis. 


σαφῶς δηλοῖ τὴν ἰσότητα, Τὸ bb, Δεῦτε, τὸν Υἱὸν xal 
τὸ Πνεῦμα σημαίνει, τῆς δημιουργίας τοὺς χοινω- 
νούς. Ἐπειδὴ γὰρ καὶ διαπλάττων τὸν ἄνθρωπον 
ἔφη, « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν 
καὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν, » εἰχότως ἄρα χαὶ μερίζων εἰς 
πολλὰς τὴν μίαν φωνὴν συνεργοὺς λαμδάνει τὸν Y tov 
xai τὸ πανάγιον 3 Πνεῦμα. Χρόνῳ δὲ ὕστερον πρη- 
στῆρσι χαὶ χεραυνοῖς ἀναλῶσαι τὰ Σόδομα βουληθεὶς 
xai τὰς ἀγχιτέρμονας πόλεις, τῆς ἀσεδείας καὶ 
παρανομίας τὰς χοινωνοὺς ?*, δυάδα Κυρίων ἣ μὲν 
ἐπέδειξε, xal φησι Μωῦσῆς ὁ ταῦτα ξυγγεγραφώς " 
« Καὶ ἔόρεξε 3᾽ Κύριος παρὰ Κυρίου ἐπὶ Σόδομα. καὶ 
Γόμοῤῥα πῦρ καὶ θεῖον ἐχ τοῦ οὐρανοῦ. » Καὶ ἕνα 
μή τις ὑπολάδῃ 55 τοῦτον μόνον τὸν προφήτην τὰ 
περὶ τῆς θείας εἰρηχέναι * Τριάδος, ἀχούσατε, ὦ 
φιλότης, καὶ τοῦ θεσπεσίου βοῶντος Δαδίδ-: « To 
Λόγῳ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, χσὶ τῷ 
πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις αὐτῶν.» 
Καὶ πάλιν" « Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου * Ká000 
ix δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὗ πο- 
πόδιον τῶν ποδῶν σον. » Καὶ μετὰ βραχέα δὲ " 
[πρὸς τὸν αὐτὸν Κύριον ὁ τοῦ Κυρίου λέγει Πατὴρ], 
« "Ex γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐγέννησά σε. » Καὶ ἐν 
ἑτέρῳ Ψαλμῷ "5" ε« Ὁ θρόνος σου, ὁ Θεὸς, εἰς τὸν 
αἰῶνα τοῦ αἰῶνος * ῥάδδος εὐθύτητος ἡ ῥάδδος «τῆς 
βασιλείας σου * ἡγάπησας διχαιοσύνην, xat ἐμέσησας 
ἀνομίαν * διὰ τοῦτο ἔχρισέ ** σε ὁ Θεὸς, ὁ Θεός σοὺ 
Ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους σου. » Τὴν 
αὐτὴν δὲ ἡμῖν "5 διδασκαλίαν καὶ Ἡσαΐας ὁ προφή- 


τῆς "5, xal Ἱερεμίας, xai Ἰεζεχιὴλ, xat Δανιὴλ, καὶ Ζαχαρίας, [καὶ Μιχαίας,] καὶ ἅπας ὁ τούτων 
προσφέρει χορός. ᾿Αλλὰ παρέλκον V οἶμαι ταῦτα "5 ὑμῖν ἐπιδειχνύναι μηδέπω προσενηνοχόσι τὴν ὁμολο- 


υἱαν τῆς πίστεως. 


Aliam itaque doctrin: rationem aggrediar, osten- C 


damque tum Platonem, tum qui eum secuti sunt, 
ab his divinis viris theologie quapiam compilasse, 
suisque illa libris inseruisse. Plato enim in iis quz 
scripsit ad Corisdum, verba hzec posuit (p. 323 D) : 
^« Jurantes studio non inepto, ac eruditione studii 
sorore, perque deorum omuium praesentium ac fu- 
turorum ducem, perque ejus, qui dux est et causa, 
patrem dominumque jurantes, quem procul dubio 
scietis, si recte philosophemini. » Hzc sunt, cha- 


rissimi, Platonis 7/8 dogmata: quorum alia qui- 


dem sunt laude dignissima, ut apostolicz propheti- 
exque doctrine congruentia, alia vero "Grzca- 
hice fabulationis sunt fetus ac germina. Quod 
enim alium" esse ait totius mundi ducem et 
causam, alium vero caus patrem, veritatem pror- 


Ἐφ᾽ ἑτέραν τοίνυν μέθοδον διδασχαλίας τραπῇ- 
copat, xat δείξω τὸν Πλάτωνα καὶ τοὺς μετ᾽ ἐχεῖνον 
ix τούτων μὲν τῶν θείων ἀνδρῶν τῆς θεολογίας δ᾽ σε- 
συληχότας τινὰ ^, τοῖς δὲ σφετέροις; ἐντεθειχότας 
ξυγγράμμασι. Καὶ γὰρ ὁ Πλάτων ἐν οἷς " πρὸς Kopi- 
σχον [52] ἐπέστειλε καὶ τάδε προστέθειχεν᾽ « Ἐπ- 
ομνύντας σπουδῇ τε [ἅμα] μὴ ἀμούσῳ, xal τῇ τῆς 
σπουδῆς ἀδελφῇ παιδείᾳ, xal τὸν ** πάντων θεῶν 
ἡγεμόνα τῶν τε ὄντων χαὶ τῶν μελλόντων, τοῦ τε 
ἡγεμόνος χαὶ αἰτίου πατέρα xaX χύριον ἑπομνύντας, 
ὃν, ἐὰν ὀρθῶς φιλοσοφῆτε "5, εἴδεσθε.» Ταῦτα, ὦ φίλοι 
ἄνδρες. τοῦ Πλάτωνός ἐστι τὰ δόγματα δι, ᾿Αλλὰ 
τούτων τὰ μὲν ἀξιέπαινα xal τῆς ἀποστολιχῆς καὶ 
προφητιχῆς διδασχαλίας ἐχόμενα, τὰ δὲ τῆς Ἕλληνι- 
χκῆς μυθολογίας χυήματα. Τῷ "5 μὲν γὰρ φάναι ἄλλον 


D εἶναι τὸν τοῦ παντὸς ἡγεμόνα καὶ αἴτιον, ἄλλον δὲ τὸν 


P Gen. 1, 26. 4 Gen. xix, 24. τ Psal. xxxii, 6. 5 Psal. cix, 1. t ibid. ὅ. " Psal. σειν, 7, 8. 
, VARLE LECT.ONES. 


«ος B. Mox ῥοῶντος om. Va. 


ἔχρησε C ἡμῖν om. Va. 
alag. X *' πάρεργον. παρέλχον B, Va. ταύτας. ταῦτα 
δ 5* τινα ante τῆς θεολογίας Vb. 


ἀμούσως Vb. 5" τόν. τὸν τῶν Va. 
pasa. τὰ δόγματα C, Vb. 


σαΐλς ὁ προφήτης. ol ride ως xai 'Haatac; C, Vb. et mox om. xat Μι- 
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[τοῦ] αἰτίου πατέρα, ἀτεχνῶς ἔδειξε τὴν ἀλήθειαν, A susostendit, de cujus haustu suos sermones ornavit. 


ἐξ ἧς ἀρυσάμενος τοὺς οἰχείους "5 διεχάλλυνε λόγους" 
«ὁ 9! δέ va θεῶν αὐτὸν προσειπεῖν ἡγεμόνα, τῶν τε 
᾿ ὄντων χαὶ τῶν μελλόντων, δυοῖν αἰνέττεται θάτερον, 
᾿ ἣ τῷ τῆς ἀγνοίας πάθει περιπεσεῖν τὸν φιλόσοφον, f| 
τοὺς ταύτην νοσοῦντας ὑποχρινόμενον ἁἀναμίξαι τῇ 
ἀληθείᾳ τὸ Ψεῦδος. Πρὸς δὲ τούτοις δείχνυτι τοὺς 


χαλουμένους θεοὺς οὐ φύσει ὄντας θεούς" τίς yàp: 


μὴ χομιδῇ παραπαίων χαλέσαι ἂν θεὸν τὸν οὐχ ἀεὶ 
ὄντα θεόν; Οὗτος δέ γε ἐν χρόνῳ τούτους εἴρηχεν 
γίνεσθαι" ἔφη γάρ « Τῶν τε ὄντων θεῶν 5" xal τῶν 
μελλόντων. » Πῶς δ' ἂν εἴη τις θεὸς ὁ. μῆπω ὅ" γενό- 
μενος ; πῶς δ᾽ ἂν τοῦ σεπτοτάτου δ᾽ μεταλάχοι ὀνό- 
ματος, ὁ μηδέπω τὸ εἶναι λαθών :λ Τὰ δὲ. θεῖα λόγια 
τῶν γεγονότων οὐδὲν φύσει προσαγορεύει Θεόν. 'Ovó- 
ματος [μὲν] γὰρ ψιλοῦ μεταδέδωχε ** τοῖς διχάζειν 
πεπιστευμένοις, xal μέντοι xal τοῖς τὴν θείαν 5" εἰχό- 
να ὡς οἷόν τε τετηρηχόσιν ἀχήρατον" φύσει δὲ Θεὸν 
«τὸν ἀεὶ ὄντα χαὶ χατὰ τὰ αὐτὰ χαὶ ὡσαύτως ἔχοντα 
μόνον εἴωθεν ὀνομάζειν 42, ᾿Αλλὰ τοῦτον εἰς ὕστερον 
“ὃν λόγον φυλάξομεν *** νῦν δέ γε ἀρχέσει δηλῶσαι ὡς 
ὁ φιλόσοφος οἷδε τὸν τοῦ παντὸς ἡγεμόνα ** xaX αἴτιον 
καὶ τὸν τούτου πατέρα. "Εστι δὲ αὐτοῦ ἀχοῦσαι χὰν 
τῇ ᾿Επιγομίδε λέγοντος" « Καὶ τιμὰς ἀποδιδῶμεν “5, 
μὴ τῷ μὲν ἐνιαυτὸν, τῷ δὲ μῆνα, τῷ δὲ μηνός "᾽ τινος 
μοῖραν τάττωμεν, μηδέ τινα χρόνον ἐν ᾧ διεξέρχεται 
«ὃν αὐτοῦ πόλον *5, ξυναποτελῶν χόσμον, ὅν ἕταξε “"᾽ 


χόγος ὁ πάντων θειότατος * ὃν ὁ μὲν εὐδαίμων πρῶ-. 


τον μὲν '* ἐθαύμασεν, ἔπειτα δὲ ἔρωτα ἔσχεν τοῦ χατα- 


Quodautem eumdem appellat ducem deorum qui sunt- 
et qui futuri sunt, alterum-e- duobus signiflcat, aut: 
inlabemignorantiz philosophum incidisse, autveri-- 
tati mendacium false ignerantiz simulatione admi- 
scuisse.Pr:eterea ostendit eos,qui vulgo dii nuncupan- 
tur,naturadeos non esse.Quis enim (nisi penitus de- : 
Sipiat) deum vocet eum, qui deus semper non fue-. 
rit? Hic vero in tempore hos gigni dixit. Ait enim, 
« deorum qui sumt: et qui futuri sunt. » Quomodo 
autem esse potest Deus, qui nondum sit ? Quo, in- 
quam, pacto augustissimum nomen sortiatur, qui 
esse ipsum nondum sit consecutus? Αἱ sacre Lit- 
tera nihil eorum quz facta sunt. natura Deum ap- 
pellant. Simplici enim nomine illos * donarunt v, . 
quibus judicandi potestas est credita, et iis qui Dei- 
imaginem, quoad fleri potuit, impollutam conserva-- 
runt. Natura autem Deum eum solum vocare 80- 
lent, qui semper sit Deus, quique eodem modo et 
secundum eadem semper se habeat. Verum hzc in 
alium locum dicenda servabimus: nunc satis fue- 
rit 72/49 ostendisse, mundi totius ducem et au- 
ctorem, patremque ejus, haudquaquam philosopho - 
ignotum fuisse. Licet vero eumdem etiam in Epi-. 
nomide loquentem audire (p. 986 C): « Et honores. 
reddamus, inquit, neque huic quidem annum, huic: 
vero mensem, huic mensis alicujus partem tribua-. 
mus,nec tempus aliquod quo suum permeat po- 
jum, perficiens mundi ornatum, quem digessit ver- 


μαθεῖν '! ὁπόσα ἑνῆν τῇ 7* φύσει δυνατά.» Κἀν τού- (, bum omnium divinissimum. Quod beatus quidem 


τοις τὸν Λόγον ἔφησε τὰ πάντα "* διαχοσμῆσαι, οὐ τὸν 
τοῦ Λόγου Πατέρα. Καὶ Διονυσίῳ δὲ γράφων τοιάδς 
φησί’ εΦραστέον δή σοι δι᾽ αἰνιγμάτων, ἵν᾽ ἄν τι δέλ- 


τος ἢ πόντου ἣ γῆς ἐν πτυχαῖς πάθῃ, ὁ ἀναγνοὺς 


μὴ Ὑνῷ. Ὧδε γὰρ ἔχει" Περὶ τὸν πάντων βασιλέα 
[τὰ 5 πάντα ἐστὶ, χαὶ ἐχείνου γε ἕνεκα "* πάντα, 
xai ἐχεῖνός γε αἴτιος 171 πάντων χαλῶν * δεύτερον δὲ 
περὶ τὰ δεύτερα, xaX τρίτον περὶ τὰ τρίτα. » 


primum est admiratus, deinde discendi desiderium 
habuit quzcunque natura sciri possent. » Hocetiani 
loco Verbum ait omnie exornasse, non Verbi Pa- 
trem. Ad Dionysium quoquescrjbens, sic ait (p. 2342 
D): Loquendum (itaque) tibi est per enigmata, ut 
si quid forte litteris nostris vel in mari vel in terra 
iufortunii.acciderit, qui eas.leget minus intelligat. 
Ita enim se res. habet : Circa omnium regem om-. 
nia sunt, et illius gratia sunt omnia, et ipse causa. 


» 
bonorum est omnium : secundum vero circa secunda, et- tertium circa tertia. 


Ὁρᾶτε πῶς ὀῤῥωδοῦντες καὶ δεδιότες τὰ τῆς ἁλη- 
θείας προσέφερον δόγματα, χαὶ αἰνιγματωδῶς, οὐ 
σαφῶς [55] ἐχήρυττον τὴν ἀλήθειαν, τὸν τῶν πολλῶν 
ὑφορώμενοι πλάνον ; Τοῦτο δέ γε τὸ δέος χἀν τῷ Τι- 
μαίῳ δεδήλωκε. Λέγει δὲ 15 οὕτως " «Nov δὴ οὖν τὸ 


Videtisne quam paventer ac timide veritatis dog- 
mata proferrent? vulgique respicientes errorem, 
obscure, non manifeste veritatem  enuntiarent ? 
Hunc vero timorem etiam in Tima«o prodidit (p. 48 
C). Sic autem loquitur: «Nunc itaque sententia 


παρ᾽ ἡμῶν ὧδε ἐχέτω" τὴν μὲν οὖν 79 πάντων εἴτε p) nostra hec sit: Rerum quidem omnium sive cau- 


ἀρχὴν, εἴτε ἀρχὰς, εἴτα ὅπη δοχεῖ τούτων πέρι, τὸ νῦν 
οὐ ῥητέον " δι᾽ ἄλλο μὲν οὐδὲν, διὰ δὲ τὸ χαλεπὸν εἶναι 
κατὰ τὸν παρόντα λόγον "᾽ τῆς διεξόδου τὰ δοχοῦντα 


Y Psal. υχχχὶ, 8. 


sam, sive causas, sive quodcunque de his videa- 
tur, 750 hoc sane tempore loquendum non esse, 
non ob aliam causam, quam quia diílicile sit hoc 


VARLE LECTIONES. 


86 οἰχείους. ἰδίους Vb. ** τό. τῷ C, V. 


xaX αἴτιον xai τὸν τούτου πατέρα B, C. 


B. τοῖς δὲ μήτε τινὰ μοῖραν τάττομεν, μῆτε. τινὰ χρόνον Vb. 
Χ 


88 βεῶν om. C. 
** σεπτοτάτον. σεμνοτάτου Vb... *! μεταδέδωχε. μεταδίδωσι C, Vb. à 
δοχιμάζειν B. Supra μόνον om. C. 5" φυλάξομεν. φυλάξωμεν B, ὦ. 55 ἡγεμόνα, τὸν τοῦ αἰτίου. Ki μή 

** ἀποδιδῶμεν. ἀποδίδομεν B. ἀποδίδωμεν C. 


5* μηδέπω. μήπω B, C, Vb. Supra τις om. C. 
** θείαν. ἀλήθειαν 7. ** ὀνομάζειν. 


“1 μηνός. μηνός τι 


48 πόλον. πῶλον B. “4 ἔταξε. διεχύσμησςε. 


C, Vb. Mox ὁρατὸν addit Vb. post θειότατος. '* μὲν et mox δὲ om. B, Va. 7) τοῦ χατᾶμ, τοῦ om. Β, ὦ, Va.. 
Supra δὲ om. C. 75 ἐνῆν τῇ. θνητῇ Vb. "5 «à πάντα. τὰ om. C. 7* ἄν τι δέλτος. ἀντὶ δέλτου Va.. 
τὸ τὰ om. B, Ὁ. "* ἕνεχα, εἵνεκα B. γε om. Vb. 1) ἐχεῖνός γε αἴτιος. ἐχεῖνό γε αἴτιον B, Vb. * λόγει δὸς 


— ἐχέτω. εἰπὼν α. "* μὲν οὖν. μὲν περὶ 70, 55 λόγον. χρόνον C, Vb. qui habet etiam τρόπον... 
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"na 


ipso sermone que mihi videntur exprimere. » Nu- A δηλῶσαι.» Kat Νουμήνιος δὲ ὁ Πυθαγόρειος ἐν οἷς τὰ 


menius vero Pythagoreus in iis αυ de bono con- 
scripsit, manifestius hxec docuit. Ait enim : « Neque 
cportet eum esse opificem, qui primus est: putare 
autem oportet opificis Dei patrem esse Deum pri- 
mum.» Quin etiam Plotinus, qui Platonis zmula- 
tur philosophiam, de tribus principalibus personis 
librum conscripsit, in quo et liec ait (p. 487 F): 
« Quid igitur de perfectissimo est dicendum? Ni- 
hilne ab 60 6556, an maxima esse post ipsum? Ma- 
xima vero post ipsum, mens, et secundarium 
quiddam : mens enim illum intuetur. » Rursusque : 
«Oiine. autem. quod gignit, cupit atque amat id 
quod est genitum, prasertim si soli fuerint qui gi- 
gnit et is qui gignitur. Cum vero etiam sit optimum 
quod est genitum, necessario illi cohzret, ita ut 
hac sola re disjungantur, quod alter hic, alter ille 
est;imaginem vero ejus dicimus mentem: mani- 
festius'enim dicendum est.» Alia quoque plurima 
et ab hoc, et a Plutarcho et Numenio et aliis di- 
cta sunt, quotquot ejusdem sectz fuerunt. Hi enim, 
cum post adventum Redemptoris nostri exslite- 
rint, multa Christiane theologix suis libris inse- 
ruerunt. Itaque Plotinus et Numenius, Platonis 
mentem explicantes,tria illum dixisse aiunt,qu:e sint 
super temporalia et z:eterna, bonum, mentem, et uni- 
versi animam: ac Bonum quidem vocare quem nos di- 
cimus Patrem ,Mentem vero quem nos Filium Verbum- 
que 751 appellamus, Potentiam autem, qu:ze animet 


omnia et vivificet, (universi) Animam vocal, eam ( 


ipsam videlicet , quam Spiritum sanctum Litterze 
sacr: nominant. Átque h:ec ipsa, ut dixi, ex Hebra-- 
orum sapientia et theologia subducta sunt. Hymno- 
rum enim conditor David, divinum melos concinens, 
et divina resonans gratia, exclamavit dicens : «Verbo 
Domini coeli firmati sunt, et Spiritu oris ejus omnis 
virtus eorum *. » Sed et sacra Evangelia et Plutar- 
chus et Plotinus inaudierunt : quod et Amelius ille, 
qui Porphyrii scholz prefuit, manifeste ostendit. 
Admiratur enim vehementer procemium a quo Jo- 
annes'theologiam orsus est 7, sic lotjuens (Euseb. 
P. E. p. 540B) : « Et hoc ergo erat Verbum, se- 
cundum quod semper fucrunt quz facta sunt, sicut 
ct Heraclitus ipse censeret, et ita per Jovem barba- 


περὶ τἀγαθοῦ γέγραφε, σαφέστερον xavxa"! ἐδέδαξε. 
Φησὶ γάρ" « Οὔτε δημιουργεῖν ἐστι χρεὼν τὸν πρῶτον, 
καὶ τοῦ δημιουργοῦντος Θεοῦ χρὴ εἶναι νομίζειν πα- 
τέρα τὸν πρῶτον Θεόν.» Καὶ Πλωτῖνος δὲ, ὁ τὴν Πλά- 
τωνος φιλοσορίαν ζηλώσας, περὶ τῶν τριῶν ἀρχικῶν 
ὑποστάσεων βιθδλίον ξυνέγραψεν, ἐν ᾧ καὶ τάδε ἔφη" 
€ Τί οὖν χρὴ περὶ "3 τοῦ τελειοτάτου λέγειν ; Οὐδὲν 
ἀπ᾿ αὐτοῦ, f τὰ μέγιστα μετ᾽ αὑτό δ᾽; Μέγιστα δὲ 
μετ᾽ αὐτὸν νοῦς, xal δεύτερον. Καὶ γὰρ ὁρᾷ ὁ νοὺς 
ἐχεῖνον. » Καὶ πάλιν" « Ποθεῖ ob πᾶν τὸ γεννῇσαν **, 
καὶ τοῦτο ἀγαπᾷ, xat μάλιστα ὅταν ὧτι μόνοι τὸ γεν- 
νῆσαν xal τὸ γεγεννημένον * ὅταν δὲ χαὶ τὸ ἄριττον 
3 τὸ γεγεννημένον, ἐξ ἀνάγχης σύνεστιν αὑτῷ, ὡς 
τῇ ἑτερότητι μόνον χεχιυρίσθαι. Εἰχόνα δὲ Exelvou 
εἶναι λέγομεν τὸν νοῦν. Δεῖ γὰρ σαφέστερον λέγειν 5".» 
Καὶ ἕτερα δέ γε" πλεῖστα εἴρηται χαὶ τούτῳ, xat 
Πλουτάρχῳ, καὶ Νουμηνίῳ, xai τοῖς ἄλλοις ὅσοι τῆς 
τούτων ἦσαν ξυμμορίας. Μετὰ γὰρ [65] τὴν τοῦ Σω- 
τῆρος ἡμῶν ἐπιφάνειαν οὗτοι γενόμενοι τῆς Χριστια- 
νιχῆς θεολογίας πολλὰ τοῖς οἱχείοις ἀνὲμιξαν λόγοις. 
Αὐτίχα τοίνυν τὴν Πλάτωνος διάνοιαν ἀναπτύσσοντες 
xai ὁ Πλωτῖνος; xaX ὁ Νουμήνιος τρία φασὶν αὐτὸν 
εἰρηχέναι ὑπέρχρονα καὶ ἀΐδια, τἀγαθὸν χα δονοῦν 
xaX τοῦ παντὸς τὴν Ψυχὴν" ὃν μὲν ἡμεῖς Πατέρα xa- 
λοῦμεν, Τἀγαϑὸν ὀνομάξοντα᾽ Νοῦν δὲ, ὃν ἡμεῖς Yiór 
xai Λόγον προσαγορεύομεν" τὴν ὃὲ τὰ πάντα ** φύ- 
χουσαᾶν χαὶ ζωορποιοῦταν δύναμιν Ψυχὴν» καλοῦντα, 
ἣν Πνεῦμα ἅγιον οἱ θεῖοι προσαγορεύονσι λόγοι. Kat 
ταῦτα δὲ, ὡς ἔφην, Ex τῆς τῶν '"E6paluv φιλοσοφίας 
τε γαὶδ θεολονίας σεσύληται. Ὁ γὰρ δὴ ὑμνοποιὸς 
Δαδιὸ τὸ θεῖον ἀναχρουόμενος μέλος, καὶ ὑπὸ ττὶς 
θείας ἐνηχούμενος χάριτος, χέχραγε λέγων" «Τῷ 
Λόγῳ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, xal τῷ T veS- 
ματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσα d δύναμις αὑτῶν.» 
Καὶ μὲν δὴ xai τῶν θείων Εὐαγγελίων ὅ τε IT205- 
ταρχος xai ὁ Πλωτῖνος ὑπηχουσάτην "δ. Δηλοῖ δὲ 
τοῦτο σαφῶς ὁ ᾿Αμέλιος, τῆς Πορφυρίου πρωτεύσας 
διατριδῆς. Ὑπεράγαται γὰρ τὸ τῆς Ἰωάννου θεο- 
λογίας προοίμιον, οὑτωσὶ λέγων" « Καὶ οὗτος ἄρα 
Ἦν ὁ Λόγος, καθ᾽ ὃν ἀεὶ ὄντα τὰ γιγνόμενα ἐγίγνετο " 
ὡς ἂν καὶ ὁ Ἡράχλειτος ἀξιώσειεν, χαὶ νὴ Δία χαὶ 
ὁ βάρδαρος ἀξιοῖ ἐν τῇ τῆς ἀρχῆς τάξει τε xai aiia 
χαθεστῃχότα πρὸς Θεὸν "" εἶναι, καὶ Θεὸν εἶναι δι᾽ οὗ 


rus homo censet, in principii loco ac dignitate Ὁ τὰ πάντα" ἁπλῶς γεγενῆσθαι" ἐν ᾧ τὸ γενόμενον, 


Verbum apud Deum constitutum, Deumque esse, 
per quem absolute omnia facta sunt. Quod itaque 
factum est, in eo dicit et vivens οἱ vitam et ens 
fuisse. In corpus autem illapsum carnemque indu- 
tum, apparuisse hominem, in quo tamen et nature 


x Psal. xxxii, 6. Y Joan. 1, 4. 


ζῶν καὶ ζωὴν [clvat]** , καὶ ὃν msquxivat* εἴς τε 
σῶμα πίπτειν "δ xal σάρχα ἑνδυσάμενον φαντά- 
ζεσθαι [54] ἄνθρωπον, μετὰ τοῦ χαὶ" τηνιχαὺτα 
δεικνύειν τῆς φύσεως τὸ μεγαλεῖρν" ἀμέλει καὶ ἄνα- 
λυθέντα πάλιν ἀποθεοῦσθαι, xai Θεὸν εἶναι, οἷο: ὧν 


VARUE LECTIONES. 


*! ταῦτα. αὐτὰ B, C. “5 περί. χαὶ περὶ Vb. 
γεννῆσαν. τὸ γεννηθὲν add. Vb. 


p μετ᾽ αὐτό. μετ᾽ αὐτὸν DB, Vb. μετὰ τοῦτον Va. 
85 7 * xa τὶ 
T τό. ἡ xa* τὸ C. 


ΝΜ τὸ 


.C. " et. δέ υ: 


86 δεῖ γὰρ σαφέστερον λέγειν O 


B. Tum τῷ Πλουτ. C. 85 τὰ πάντα, τὰ om. D. ψυχὴν δὲ τοῦ παντὸς χαλοῦντα τὴν ὃὲ τὰ T. C. om. infra 


Ψυχὴν καλοῦντα. 
*! 46. τῷ C. 
om. D. 
B, 


9? [τὸν] θεόν. τὸν om. B, C. 


89 xaf, τε xat B. φ'λοσοφίας xat om. C. ἐς ὑ 
93 πάντα. τὰ πάντα B, C. Tum ζῶον Vb. pro ζῶν. 
95 εἴς τε σῶμα πίπτειν, εἰς τὰ σώματα πνεῖν in niarg. γρ. πίπτειν C, Vb. ᾿ 


90 ὑπηχουσάτην. ἐπήχουσαν B. ὑπήχουσαν C. 
** εἶναι 
xaX toU. τοῦ χαὶ 
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ea 


πρὸ τοῦ εἰς τὸ σῶμα xal τὴν σάρχα xal τὸν ἄνθρωπον A suz magnificentiam tunc ostenderit. Cuinque imorte 


xacayÜnvat.» Οὕτως ἄρα" τὴν τοῦ βαρθάρου ** θεο- 
λογίαν τεθαύμαχεν ὁ τῇ "" Πλάτωνο; xal τῶν ἄλλων 
φιλοσόφων ἐντραφεὶς εὐεπείᾳ. Kol ξυνωμολόγησς 
τὸν Λόγον xal! ἐν ἀρχῇ εἶναι, καὶ Θεὸν εἶναι, xat 
πρὸς τὸν Θεὸν εἶναι " καὶ τὰ πάντα πεποιηχέναι, xal 
ζωῆς τοῖς ἅπασιν αἴτιον ὑπάρχειν xal χορηγόν" χαὶ 
τῆς τῶν ὅλων ἕνεχα σωτηρίας σαρχὶ μὲν συγχρύψαι" 
πὸ μεγαλοπρεπὲς τῆς θεότητος, ἀποχαλύψα: δὲ ὅμως 
x&v τῇ σμιχρᾷ καὶ παχείᾳ νεφέλῃ τὴν πατρῴαν εὖ- 
γένξειαν, Καὶ γὰρ xai ὁ θεσπέσιος " εὐαγγελιστὴς el- 
pnxoc* «Kal ὁ Λόγος σὰοξ ἐγένετο" ». xal δείξας" 
τὸ τῆς [θεία-] φύσεως ἀναλλοίωτον, ἐπήγαγε" « Καὶ 
ἐσχήνωσεν ἐν ἡ μὲν ^» ἐδίδαξε 0x7, ὡς xal σάρχα περ!:- 
χείμενος τὴν ἄῤῥδητόν πε χαὶ ἄφθαρτον 5 ἢφίει τὴν 
τῇς θεότητος αἴγλην. « Ἐθεασάμεθα γὰρ, ἔφη, τὴν 
δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς, 
πλήρης 7 χάριτος χαὶ ἀληθείας.ν Οὐχ ἐμαύρωσε γὰρ 
αὑτοῦ τὰς vf; θεότητος ἀχτῖνας ἡ περιθολὴ τῆς σαρ- 
χός " ἀλλὰ χαὶ ταύτην ἀμπεχόμενος δῆλος fv τίς τε 
ἦν", xal Ex τίνος ἐξέλαλψεν, Εἰ δὲ xal οἱ τῆς ἀλη- 
᾿ θείας ἀντίπαλοι οὕτω χοιλδῇ θαυμάζουσι τὴν ἀλὴ- 
θειαν, ὡς xal βραχέσι μορίοις ἐχεῖθεν σεσυλη μένοις 
διαχαλλύνειν τὰ οἰχεῖα ξυγγράμματα, καὶ πολλῷ Ψεύ- 
δει ταῦτα μαιγνύμενα μὴ ἀμόλύνειν τὸ σφέτερον χάλ- 
λος, ἀλλὰ x&v [χοπρίᾳ χαὶ]" φορυτῷ χειλένους τοὺς 
μαργαρίτας ἀστράπτειν [λίαν] !9, xal, χατὰ τὴν εὑ- 
αγγελιχὴν διδασχαλίαν, € τὸ φῶς ἐν τῇ σχοτία φαί- 
νειν, χαὶ ὑπὸ τῆς σχοτίας μὴ χρύπτεσθαι,» ξυνιδεῖν 
εὐχερὲς "' ὅπως ἐστὶν ἀξιέραστα xai!* ἀξ'άγαστα 
πὰ θεῖα μαθήματα, τοῦ ψεύδου: χεχωρισμένα. TIoX- 
λὴν yào [67] !* που διαφορὰν ἔχει μαργαρίτη: £v Bop- 
ῥόρῳ χείμενος, καὶ ἐν διαδή ματι λάμπων χαὶ μὲν δὴ 
xaX τῶν δαχτύλων αἱ σχυταλίδες ἀρησμοσμέναι"" τὲ 
ἀλλήλων καὶ διεσχεδασμέναι οὗ τὴν αὐτὴν ἔχουσιν 
εὐπρέπειάν τε χαὶ χάριν δ val χρείαν, ὅτην συμ- 
Tm:guxulal τΞ ἀλλήλαις χαὶ ξυνηρμοσμέναι ἔχουσαί τε 
χαὶ ἐπιτελοῦσαι ὁρῶνται. ᾿Αχήρατον τοίνυν xat ἀμιγὲς 
τὺς ἀλτθείας θεωρητέον τὸ χάλλος. Εἰ γὰρ χαὶ ypto- 
μασιν ἐναντίοις μιγνύμενον λάμπει, δήλον ὅτι λαμπρό- 
τερὴν φανεῖται δ τῶν πημαινόντων χεχωρισμένον. 
Ἐναργέστερον ὃξ τοῦτο χαταιάθοι τι: ἂν 17, τὴν 
Ῥλληνιχὴν μυήηολονίαν τῇ προφητιχῇ χαὶ ἀποστο- 
λιχῇ "5 διδασχαλί, 9 παρατιθεὶς, xa ἐχ παραλλήλου 
θεώμενος τὸ δ'άφορον. Σαγχωνιάθων ᾽ μὲν οὖν ὁ Βη- 
ρὕτιο: τὴν Φοινίχων θευλογίαν ξυνέγραψε᾽ μετήνεγ- 
χε δὲ ταύτην εἰς τὴν Ἑλλάδα φωνὴν Φίλων, οὐχ ὁ 
*E6pato;, ἀλλ᾽ ὁ Βύθδλιος 3. Τὸν δὲ Σαγχωνιάθωνα 
λίαν τεθαύμαχεν ὁ Πορφύριος. Μανεθὼς δὲ τὰ περὶ 
b ibid. 5. 


* Joan. 1, 14. * ibid. 


obita solveretur, rursus ad divinitatem rediisse af- 
firmat, Deumque esse, qualis videlicet prius fuerit 
quam in carneum corpus hominemque descenderet. » 
Usque adeo barbari hominis theologiam suspexit 
homo Platonis aliorumque philosophorum eloquen- 
tix: innutritus, ' ut Verbum confessus fuerit esse 
in principio, 759 ac Deum esse, et apud Deum es- 
86, el omnia fecisse, omnibusque vitze causam ac 
dispensatorem esse : salutisque omnium causa 
majestatem quidem divinitatis carne occuluisse, at 
iu parva οἱ crassa illa corporis nebula paternata 
nobilitatem detexisse. Nam et divinus evaugelista 
cum dixisset : « Et Verbum caro factum est, » di- 
vingque natur: immutabilitatem ostendisset, adje- 
cit: « Et habitavit in nobis *, » docens ita huma- 
nam carnem induisse, ut ineffabilem incorruptum- - 
que divinitatis splendorem emitteret. « Vidimus 
enim, inquit, gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti a 
Patre, plenus gratizs et veritatis*. » Siquidem divi- 
nitatis ejus radios amictus ille carnis non debilita- 
vit : sed hac ipsa circumdatus manifestaba'! quis 
esset, et ἃ quo tanquam radius emicaret. Quod si 
adversarii veritatis usque adeo veritatem admiran- 
tur, ul vel exigitis inde compilatis particulis libros 
suos exornent, neque ill, quanquam multz falsi- 
tati admistze, splendorem suum hebetent, sed etiam 
in ümo uniones fulgeant, ac juxta Evangelium , 
« lux. in tenebris luceat, neque a tenebris occulte- 
tur 5; » hinc facile est. cognoscere, quam adaman- 
d:e, quamque admirandz sint sacra disciplina ἃ 
mendacio et falsitate sejunct:. Siquidem multum 
differt unio in cono positus, et in- diademate re- 
splendens. Ipsz profecto digitorum 753 particulze, 
si abjungantur a szipsis ac. dispescantur, non eane- 
dem pulchritudinem commoditatemque prz se fe- 
runt, quantam consilas et compactas habere cerni- 
mus. Sincera igitur ac non permista veritatis pul- 
chritudo spectanda est. Si enim adversis admista 
coloribus, emicat illa tamen et effulget, raulto sci- 
licet clarius effulgebit, si ab noxiis abducatur. Hoz 
autem certius cognoscet, qui, gentilium fabulas cum 
apostolica et prophetica doctrina conferens, quid 
inter se differant speculabitur. Sanchoniathon ita- 


p que Berythius Phoenicum theologiam conscripsit ; 


hanc vero in Gricam linguam Philo transtulit, non: 
Hebr:eus ille, sed Byblius. Sanchoniathonem autein 
plurimum laudat Porphyrius. Manethos porro Isi- 


dis el Osiridis, et Apidis ac Sarapidis, aliorumque 
ἐ 


VARLE LECTIONES. 


** ἄγαν. ἄρα B, Va. 


38 ϑαρδάρον. 'A6pakp. C. 
εἶναι om. B. τὸν om. C. 


! χρύψαι. συγχρύψαι B. 


8110 ἔδειξΞ infra post φύσεως. Tum ἐπῆγαγε γάρ C, Vb. 
7 πλίρης. πλήρη B. 9 τίς τε 
13 ἀξιέραπτα xac om. C. 
16 φανεῖται. ἔσται Vb. 

19 θεολογίᾳ. διδασχαλίᾳ D, V. 


τὸν et mox τὴν om. C. 
19. λίαν om. B. !! εὐπετές. εὐχερὲς B. 
μέναι C, Υ0. ' χαὶ χάριν om. Vb. 
ἁποσπτολιχῇ. ἀποστολιχῇ xai mpognixh C. 
31]D56):0;. βίόλιος B. 


νϑο νὰ 


39 ὁ τῇ. ὅτι τοῦ C. ! χαὶ om. et mox χαὶ πρὺς τὸν Θεὸν. 
3 χαὶ ὁ θεσπέσιος. ὁ θεῖος C, Vb. * δείξας om. C. po- 


5 ἐδίοαξε δέ. χαὶ ἐδίδαξεν B, Va. “ὁ τε xai ἄφθαρ-. 
ἦν om. C. 5 κοπρία xat. xa om. D. χοπρίχ om. C... 
13 δὴ οἵη. δ. '*áàgrouosuivat. Erppos- 
U mu ἄν. ἂν om. C. '* ποοφητιχῇ xai 
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* deum AEgyptiorum fabulas exposuit. Mundi geni- A Ἴσιδος καὶ Ὀσίριδος, xa "Απιδος xal Σαράπιδος *5, 


turam Diodorus Siculus conscripsit. Ascrzei vero 
poete Theogoniam ipsi quoque adolescentuli no- 
runt. Orpheus Odrysis AEgyptiorum sacra Grecis 
tradidit : Cadmus autem Phonicum. Cornutus 
philosophus Gracanicam theologiam composuit. 
Plutarchus vero et Aetius opiniones philosophorum 
collegerunt : quem sibi laborem Porphyrius quoque 
sumpsit, singulorum vitam opinionibus adjungens. 
"Cum his omnibus, o viri, nostra, quzso, conferte, et 
discite non 754 solum, quantum, quod ait poeta, 
celum a terra, tantum inter se distare, sed quan- 
tum a celo is qui Tartarus nuncupatur. Ego sane 
fabulas ipsas vobis exponere nolo, ne quis me ver- 
bosum nugacemque appellet. Nonnullas tamen, sed 
perpaucas, in proxima disputatione, si Deus volet, 
commemorabo, at eorum, quz de diis quos vocant 
fabulz tradunt, non absurditatem modo, sed stul- 
titiam quoque et impuritatem ostendam. Si cui vero 
placeat comparationem istam perdiscere, hanc in- 
veniet in Eusebii Palestini libris, quos Prepara- 
tionis evangelice titulo insignivit. Ego nunc paucis 
hoc dixerim, AEgyptios ac Phaenicas, Grecorumque 
poetas et philosophos, aut elementa qux cernimus 
deos esse opinatos, aut ex hominibus eos qui ali- 
quod beneficium contulerant, vel eximiis quibus- 
dam rebus excelluerant, deos renuntiasse, ac tem- 
pla mortuis exstruxisse. Nos autem nihil eorum quz 
ccalis cernuntur, Deum facimus ; hominibus autem 
qui virtute aliqua claruerint, ut optimis viris hono- 


xai τῶν ἄλλων θεῶν τῶν Αἰγυπτίων "2 [55] ἐμυθο- 
λόγησε " Διόδωρος δὲ ὁ Σιχελιώτης χοσμογένειαν ξυν- 
ἐγραψε" τὴν δὲ τοῦ ᾿Ασχραίον ποιητοῦ Θεογονίαν 
οἷδε xai τὰ μειράχια " ὁ 56 γε Ὁδρύσης"" Ὀρφεὺς 
τὰς Αἰγυπτίων τελετὰς τοὺς Ἕλληνας ἐξεπαίδευσεν *9- 
Κάδμος δὲ τὰς Φοινίχων. Κορνοῦτος δὲ ὁ φιλόσοφος ** 
τὴν Ἑλληνικὴν θεολογίαν ξυντέθειχε. Πλούταρχος δὲ 
χαὶ ᾿Αέτιος 37 τὰς τῶν φιλοσόφων ἐχπαιδεύουσι δόξας - 
τὸν αὐτὸν δὲ χαὶ ὁ Πορφύριος ἀνεδέξατο πόνον, τὸν 
ἑχάστου βίον ταῖς δόξαις προστεθειχώς. Τούτοις 
ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες, ἀξιῶ τὰ ἡμέτερα παραθεῖναι, καὶ 
μαθεῖν ὡς οὐ μόνον, χατὰ τὸν ποιητὴν, 
09... ὅσον οὐρανὸς ἔστ᾽ ἀπὸ γαίης, 


B [τοσοῦτον] ** ἀφέστηχεν, ἀλλ᾽ ὅσον ὁ χαλούμενος 


Τάρταρος οὐρανοῦ. Ἐγὼ δ᾽ αὐτοὺς ** θεῖναι παρ- 
αιτοῦμαι τοὺς μύθους, ἵνα μή μέ τις ἀδολέσχην ὄνο- 
μάσῃ xaX φλήναφον᾽ ἑνίων δὲ χαὶ μάλα ὀλίγων ** ἐν 
τῇ μετὰ τήνδε, ξὺν Θεῷ φάναι, γραφησομένῃ διαλέ- 
ξει μνησθήσομαι, ἵνα τῶν μυθολογουμένων περὶ τῶν 
καλουμένων θεῶν μὴ μόνον τὸ ἀπίθανον, ἀλλὰ χαὶ τὸ 
ἀνόητον *' xai δυσαγὲς ἐπιδείξω. El δέ τῳ φίλον ?** 
xa αὐτὴν ** διαγνῶναι τὴν σύγχρισιν, εὑρήσει ταύ- 
τὴν ἐν τοῖς Εὐσεδίου τοῦ Παλαιστίνου ξυγγράμμασιν 
(Εὐαγγε.λικὴν δὲ προπαρασχευὴν τόνδε τὸν πόνον 
ixelvo; ὠνόμασεν)" ἐγὼ δὲ ξυντόμως ἐρῶ, ὡς Αἰγύ- 
πτιοι, χαὶ Φοίνιχες, χαὶ τῶν ᾿Βλλήνων οἱ ποιηταὶ 
χαὶ φιλόσοφοι, ἣ τὰ ὁρώμενα στοιχεῖα θεοὺς ὑπετό- 
πασαν **, ἣ ἀνθρώπων τοὺς εὖ τι πεποιηχότας καὶ 


res deferimus : solum vero adoramus universorum C ἕν τισι πλεονεχτήμασι διαπρέψαντας θεοὺς ἀνηγό- 


Deum ac Patrem, et illius Verbum, ac sanctissimum 
Spiritum. Eumdem vero et Filium unigenitum et 
Verbum et lucem et vitam et veritatem appellamus et 
esse credimus. Sanctum insuper Spiritum Domi- 
num dicimus et vivificantem, tria hec unum esse 
substantia et divinitate, etunum tria proprietatibus 
credentes. 7535 Plurimis ad hzc aliis nominibus 
divinam laudamus naturam, eamque non ab iis so- 
lum rebus quz illi insunt, sed abiis etiam qux non 
insunt, denominamus. Nam et « principio caren- 
tem, incorruptibilem, immortalem, infinitam, * in- 
teritus expertem , invisibilem, forma et figura ca- 
rentem, incircumseriptam, incoinprehensibilem, et 
inaccessam » vocamus, nomenclaturas hujusmodi 
ab rebus imponentes quibus divina caret natura. 
Quia enim conspici non potest, invisibilis ap- 
pellatur et inspectabilis , et quod animi phantasiam 
transcendat, inaccessus vocatur ; et infinitus, ut qui 
neque finem habet, neque principium : et quod 


ρευσαν, xal τεθνεῶσι ναοὺς ἐδομήσαντο. Ἡμεῖς δὰ 
τῶν μὲν ὁρωμένων θεολογοῦμεν οὐδὲν, τῶν δὲ ἀνθρώ- 
πων τοὺς ἐν ἀρετῇ διαπρέψαντας ὡς ἀνθρώπους ἀρί- 
στους ** γεραίρομεν, μόνον δὲ τὸν τῶν ὅλων προσχυ- 
νοῦμεν Θεὸν xax Πατέρα 35, xat τὸν ἐχείνου γε Λά- 
γον, χαὶ τὸ πανάγιον Πνεῦμα. Τὸν αὐτὸν δὲ 9, xal 
Yióv [καὶ] μονογενῆ, καὶ Λόγον, καὶ ζωὴν, xax oc, 
χαὶ ἀλήθειαν ὀνομάζομεν, καὶ ἄλλοις 65 παμ-πόλλοις 
ὀνόμασι χεχρημένοι τὴν θείαν φύσιν ἀνυμνοῦμεν. 03 
μόνον δὲ αὑτὴ" ἀπὸ τῶν προσόντων ὀνομάζομεν, ἀλλὰ 
xal ἀπὸ τῶν μὴ προσόντων προσσγορεύομεν. ΓΑναρ- 
yov γὰρ, xai ἄφθαρτον, xal ἀθάνατον, καὶ ἄπειρον, 
xai ἀνώλεθρον, ἀόρατόν τε χαὶ ἀνείδεον, xal ἀσχη- 
μάτιστον, ἀπερίγραφόν τε xaY 85 ἀπερίληπτον, xal 
ἀνέφιχτον χαλοῦμεν, ἀπό γε τῶν μὴ προσόντων τὰς 
προσηγορίας τιθέντες. Ἐπειδὴ γὰρ ὁρατὸς οὗτος Ἢ 
οὐχ ἔστιν, ἀόρατος προσαγορεύεται χαὶ ἀθέατος" 
xa ὡς ὑπερδαίνων τοῦ νοῦ τὴν φαντασίαν, drézuxzoc 
δὴ χαλεῖται *! * xav αὖ πάλιν ἄπειρος [ὡς] οὔτε ἀρ- 


- 


VARLE LECTIONES. 


** xal Σαράπιδος om. C. 
ἐπαίδευσε B. — ** ὁ φιλόσοφος om. C. 
9 χαὶ μάλα ὀλίγων om. C. 


τύπωσαν ὦ. 535 ἀνθρώπους ἀρίστους. θεοῦ φίλους C. 


3 θεῶν τῶν Aly. Αἰγυπτίων θεῶν C. 3" Ὀδρύσης. δρύσης C. 
31 ᾿Αέτιος. ἀέ ἢ, C 

δ᾽ ἀγόητον. ἀνόνητον Vb. 
τὴν. αὐτὴν B, C. Mox σνγγραφὴν C in textu. yp. σύγχρισιν in marg. 


τος B. 


86 χαὶ Πατέρα om. B. 


35 ἐξεπαίδευσε. 
38 τοσοῦτον Oin. 1* αὑτούς. αὐτὸς C. 
δ᾽ δεῖ τὸν φιλόσοφον. δέ τῳ φίλον B, ὦ. 83 ταύ- 
δὲ ὑπετόπασαν. ὑπετώπασαν B. 
81 αὐτὸν δέ. αὐτόν τε D. «bv 


δὲ Λόγον Υἱὸν μονογενῆ, xai ζωὴν xal φῶς xal ἀλήθειαν πιστεύομεν εἶνα," καὶ τὸ πανάγιον Πνεῦμα, τὸ 
ν 


χύριον xai ζωοποιὸν, 
qua reddidit interpres. 
b, C. 


«à τρία πιστεύοντες τῇ οὐσίᾳ xal τῇ θεότητι, xaX τὸ ἕν τρία ταὶς ἰδιότησι €, Va. 
35 ἀπερίγραφόν τε xaX om. C. qui mox τε xal οἱ ἀποχαλοῦμεν. 
* ὀνομάζεται. προσαγορεύεται D. Tum xaY ἀθέατος om. C. *! δὴ χαλεῖται om. C. 


5 οὗτος Off. 
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χὴν οὔτε τέλος ἔχων" xai ὡς φθορᾶς καὶ θανάτου A omni corruptione atque interitu sit superior, incor- 


κρείττων, ἄφθαρτος xaX ἀθάγατος. Καὶ τἄλλα δὲ, ὅσα 
τούτοις [50] Éotxev, ὧν ἡ θεία φύσις οὐχ ἔχει τυγχά- 
vec ^ ὄντα δηλωτιχά" τὸ δέ γε ἀγαθὸς χαὶ δίκαιος, 
καὶ φῶς, xaX ζωὴ, καὶ cov ὄλων δημιουργὸς, καὶ τῶν 
διλων πρύταγίς "5 τε χαὶ χυδεργνήτης, καὶ τὰ τούτοις 
προσόμοια, ὧν ἔχει τε χαὶ ἐνεργεῖ, τὴν χτίσιν ἰθύ- 
νων xal «ov ἀνθρώπων τὴν φύσιν εὐεργετῶν, ὑπ- 
ἀρχει σημαντιχά. Οὕτως Yíóc ** ὀνομάζεται, ὡς Ex 
ποῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς γεγεννημένος" xal Λόγος, ὡς 
ἀχρόνως xal ἁπαθῶς προελθὼν, χαὶ μὴ μερίσας τὸν 
φύσαντα" xal αὖ πάλιν " ἀπαύγασμα δόξης, ὡς 
συναΐδιος ὧν τοῦ γεννήσαντος. ᾿Αλλὰ μὴ θορυδηθῇ- 
τε **, xat ἐχ τοῦ Πατρὸς xat ξὺν τῷ Πατρὶ τὸν Λόγον 
ἀχούσαντες V. Τῶν γὰρ ἀτοπωτάτων Πλάτωνος μὲν 
ἀνέχεσθαι χαὶ αἴτιον τῆς ὕλης τὸν Θεὸν λέγοντος, 
χαὶ ξυναῖδιον τοῦ Θεοῦ τὴν ὕλην ἀποχαλοῦντος, xaY 
τὰς ἰδέας ** ἐχ τοῦ Θεοῦ xal ξὺν τῷ Θεῷ φάσχοντος 
εἶναι, τὸν δὲ τοῦ Θεοῦ Λόγον καὶ τὸ πανάγιον "5 
Πνεῦμα μὴ πείθεσθαι καὶ Ex τοῦ Θεοῦ φῦναι, xat 
ξὺν τῷ Θεῷ εἶναι. Εἰ γὰρ τὴν ἑτεροφυᾶ xal ἕτερο- 
γενῇ xaX ἀλλόφυλον ὕλην xal Ex τοῦ Θεοῦ xai ξὺν δ 
τῷ Θεῷ εἶναι ὁ φιλόσοφος ἔφη, πολλῷ δήπουθεν *! 
εὐλογώτερόν τε χαὶ ἁληθέστερον ὑποληπτέον τὸν 
ἡμέτερον λόγον. Οὐ γὰρ ** ἑτεροφυᾶ τὸν Υἱὸν, οὐδέ 
[γε] τὸ πανάγιον Πνεῦμα εἶναί φαμεν, ἀλλὰ μίαν εἷ- 
ναι 9* τῆς Τριάδος τὴν οὐσίαν χηρύττομεν. 

Ei δέ τις τῆς ὑπάρξεως τοῦ Υἱοῦ xal τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ἐπιζητεῖ τὸν τρόπον μαθεῖν, εἰπάτω δὴ 


. πρότερος τὸν τρόπον τῆς τοῦ ἀγεννήτου ὑπάρξεως, C 


πῶς ἔστιν, οὐχ ἔχων τὸν αἴτιον. Τοῦτο γὰρ δὴ παν- 
τελῶς ἄπορον, χαὶ μόνῃ γε τῇ πίστει τῇ χαθαρᾷ xal 
ἀχραιφνεῖ δ" χωρητόν. Τὸ μὲν γὰρ ἐξ αἰτίου γενέσθαι 
τι [3] γεννητὸν fj χτιστὸν δέξαιτο ἂν ῥᾳδίως ὁ λογι- 
σμός *** τὸ δὲ εἶναί τι ἄτερ αἰτίον οὐδεὶς προσίεται 
λογισμὸς, εἰ μή πῃ ἄρα φανείη τῆς πίστεως τὸ 
ἐχέγγυον. Εἰ δὲ πιστεύομεν εἶναί τι [καὶ] ἀγέννητον 
χαὶ ἄναρχον xal ἀναίτιον δ, πιστευτέον ἄρα ὡς Ex 
τοῦ νοῦ 57 γε ὄντος ἐγεννήθη ὁ Λόγος ** xat προῆλθε 
πὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Ὅτι δὲ καὶ τῶν παλαιῶν τινες 
ἀγέννητον χαλοῦσι τὸν τῶν ὅλων θεὸν, ἀχούσαι ἄν 
τις καὶ Τιμαίου 9* τοῦ Λοχροῦ λέγοντος, « Μία &py 
πάντων ἐστὶν ἀγέννητος *** εἰ γὰρ ἐγένετο, οὐχ ἂν 
ἣν ἔτι ἀρχὰ, ἀλλ᾽ ἐκείνα ἐξ ἄς ἀρχὰ 5' ἐγένετο. » 
Παρμενίδης δὲ ὁ Ἐλεάτης xal τὸν χόσμον ἀγέννητον 
εἶναι ** λέγων, Bod: 


Μοῦγον 5 uovrorsvéc τε xal ἀτρεμὲς, Tt 
τον. 


Καὶ Πλούταῤχος δὲ ὁ Χαιρωνεὺς περὶ τοῦ EI τοῦ ἐν * 
« Hebr. 1, 5. ἥ 


ruptibilis et immortalis. Cetera item hujus generis 
nomina ea nobis significant, quibus divina caret 
natura. At bonus, justus, luz, vita, opifex universo- 
rum, rector et gubernator, et quze sunt generis ejus- 
dem, ea significant, que habet, quibusque creaturas 
gubernat, et human: natura bona distribuit. Pari 
igitur modo et Filius nuncupatur, ut ex Deo et 
Patre genitus : et Verbum, ut qui sine tempore ac 
passione provenerit, nec genitorem diviserit : et 
rursus Splendor glorie * nuncupatur, ut qui geni- 
tori sit cozeternus Nulla vos autem subeat pertur- 
batio, quod ex Patre et cum Patre Verbum auditis. 
Absurdissimum est enim Platonem quiden) vos 
ferre, qui et auctorem materie Deum dicat, et 
cozvam Deo materiam vocet, 756 atque ideas ex 
Deo et cum Deo esse statuat : Dei autem Verbum, 
et Spirituim. sanctum ex Deo prodire cumque Deo 
esse non credere. Si enim materiam, qus alterius 
est generis et natura, et exiranea, ex Deo et cum 
Deo esse vult philosophus, multo magis rationi 
consentaneus, multoque verior sermo noster putan- 
dus est. Neque enim Filium alterius naturz, neque 
sanetum Spiritum esse dicimus, sed unam Trinita- 
tis substantiam predicamus. 


Si quis autem Filii et Spiritus sancti exeistentiaa 
modum scire desiderat, prior ipse Ingeniti exsi- 
sStentiz modum explicet, quomodo sit qui causam 
non habet: hoc enim prorsus inexplicabile est, 
solaque fide pura et sincera capi potest. Fieri enim 
ac gigni ex causa quidpiam eorum quz gigni ac 
creari possunt, humana ratio facile admittit : esse 
vero aliquid quod causam mon habeat, nulla ratio 
assentitur, nisi fidei sponsio aliqua interveniat. 
Quodsi vere esse aliquid credimus ingenitum, quod- 
que causa el. principio careat, * credendum utique 
ab hoc ipso quod intellectus sit, genitum esse Ver- 
bum, sanctumque Spiritum processisse. Fuisse au- 
tem et ex antiquis nonnullos, qui Deum universo- 
rum ingenitum vocent, audire licet ex Timzo Lo- 
crensi : « Unum, inquit, omnium est principium, 
ingenitum. Si id enim genitum sit, non utique erit 


p principium : sed illud potius, ex quo exortum est 


principio. » Parmenides vero “5.7 Eleates etiam 
mundum ingenitum esse dicens, clamat : 


Solum, soligenum, intrepidum manet, ingeneratum. 


Plutarchus etiam Chzeronensis , de El in Delphis 


VARLE LECTIONES. 


*? τυγχάνει. τυγχάνε: ὄντα Β. "" πρύτανις. τῶν ὅλω 


Υἱός. ὁ om. B, C. οὖν Υἱὸς Sirm. αὖ πάλιν om. C. 


v 1p. B, C. Supra τῶν ὅλων om. C. Tum τε om. C. * ó 
^5 θρρυθήσητε. θορυδηθῆτε C. *' &xobovteq. ἀχούσαντες 


B. ** Ἰδέας, εἰδέας B. 5" πανάγιον. ἅγιον αὐτοῦ C. qui mox om. μὴ πείθεσθαι et φῦναι posito xai meí0s- 


σθαι post Θεῷ εἶναι. δ᾽ ξύν. ἐν Ο. "! δήπουθεν. δήπου C. 
95 ὁ λογισμός. ὁ om B. qui mox εἶναί τινα. Mox πῇ τι ἄρα 


εἶναι. εἶναι om. ὦ. δ" ἀχραιφνῇ. ἀκραιφνεῖ B. 
Sirm. ** ἀναίτιον xaX ἄναρχον B. 
δ. Τιμαίου om. C. Supra ἀχούσαιτο Sirm. 


ἃς ἀρχᾶς Sirm. ἐξ ἧς à ἀρχὰ Euseb. P. E. p. 681 D. mox om. ὁ 
δὲ τοῦ ἐν. τοῦ εἰ τοῦ ἐν B, Vb. περὶ Παρμενίδον εἰ τοῦ καὶ € 


οὗλον Vb, 


&1 τοῦ νοῦ. τούτου νοῦ C. τούτον τοῦ νοῦ Sirm. 
80 ἀγέννητος. ἀγέννατος B. 


€ οὐ γὰρ--- οὐδέ γε. οὐδὲ Yàp — 1 C. "* μίαν 
88 ὁ Λόγος. ὁ om. B. 
ι *! ἐξ ἄς ἀρχά. ἐξ ἀρχᾶς C. ἐξ 
Ἐλεάτης C. 55 εἶναι om. ὦ. ** μουνον. 
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Scripto loquens sic ait (p. 592 E) : Quid est igitur A Δελφοῖς γράφων, οὕτως Ew «Τί οὖν ἔστι " τὸ 


illud quod est xternum, ingenitum et incorruptum? 
Cui nullum tempus a(fert mutationem. » Si itaque 
esse aliquid affirmamus ingenitum, nullaque pro- 
fectum a causa, idque ex Parmenidz? quidem sen- 
t^utia. mundum esse, Platonis autem  Timzique 
Locri ac Plutarchi, nostroque ipsorum judicio, 
Deum opificem rerum omnium : mullo sane credi- 
bilius, ex ingenito illo emanare Verbum ac sanctum 
Spiritum : Verbum quidem ut genitum ab intellectu, 
Spiritum vero ut procedentem. Cum Verbo enim 
Spiritus simul progreditur : non tamen ut Verbo 
congenitus, sed ut qui simul cum Verbo sit, con- 
sequaturque, el procedat. Sed neque Spiritum 
ranctum flatum aliquem oris esse dicimus : Deus 
enim compositionem non palitur, nec figuram : 
neque Verbum, quale istud est quod per aerem 
diffunditur, sed substantiale Verbum, ac Spiritum 
subsistentem. Qu: duo et in Patre considerantur, 
et per seipsa creduntur : eadem et conjuncta et 
discreta, naturze quidem identitate conjuncta, pro- 
prietatum vero discrimine seorsim etiam ac per se 
intellecta. φρο autem exacte percipi nequeunt, nisi 
ab eo qui in sacris Litteris versatusefuerit, scien- 
ti:eque lumen, a divina gratia acceperit. 

Legenda porro sunt, non ea solum quz sancti 
apostoli docuerunt, sed divinorum quoque 758 
prophetarum oracula. Ita enim qui et veteris et no- 
va theologie concordiam viderit, admirabitur veri- 


tatem, fugietque Diagor: Milesii, Cyrenzique Theo- C 


deri, et Evemeri Tegeate impietatem : illos enim 
Plutarchus ait opinatos nullum omnino Deum esse. 
Stoicorum * quoque de Deo fugiet indecoram opi- 
nionem, qui Deum corpore przeditum esse affirma- 
runt. Sed et Protagorz ambiguos de Deo infidosque 
sermones detestabitur. lilius quippe sunt ista (Eu- 
seb. P. E. p. 766 A) : « De diis igitur nescio sane 
utrum sint, aut non sint; neque quali tandem figura 
sint. » Effugiet insuper et aliorum fabulatorum er- 
rorem. Platonisque ac Platoni similium, ea quidem 
que illi e divinis subripuerunt Scripturis, depre- 
hendet atque admirabitur : qu: vero falsa admiscue- 
runt, abradet, ac veluti fimum respuet, ab anim:e- 
que su sedibus repellet. Furtorum denique lati- 
bulis deprehensis , Pythagorico Numenio fidem 
habebit dicenti (Euseb. ibid. p. 41 A, 527 A), « Quid 
enim aliud est Flato, quam Atticus quidam Moses?» 
His enim verbis apertissime ostendit Numenius, 
quzcunque pie Plato dixit, e Mosis theologia sub- 
repta esse. 


ἀΐδιον xai ἀγέννητον xaX ἄφθαρτον ;" χρόνος οὐδεὶς 
μεταβολὴν δ᾽ ἐπάγει. » El. τοίνυν φαμὲν εἶνα! τι 
ἀγέννητον 57 χαὶ [57] ἀναίτιον, χατὰ μὲν τὸν Παρ- 
μενίδην, τὸν χόσμον, χατὰ δὲ τὸν Πλάτωνα 55, χαὶ 
Τίμαιον τὸν Λοχρὸν, χαὶ Πλούταρχον, xai ἡμᾶς z5- 
τοὺς, τὸν τῶν ἁπάντων δ᾽ Δη μιουργόν" πολλῷ τού- 
του πιθανώτερον, τὸ «άναι ἐξ ἐχείνου γε τοῦ ἀγεν- 
νήτου φῦνα! 19 τὸν Λόγον χαὶ τὸ πανάγιον Πνεῦμα" 
τὸν μὲν, ὡς Λόγον, ἐχ τοῦ νοῦ γεννώμενον" τὸ δὲ, ὡς 
Ἰϊνεῦμα, ἐχπορ:νόμενον" ξυμπρόεισι γὰρ τῷ Λόγῳ τὸ 
Πνεῦμα, οὐ ξυγγενέόμενον, ἀλλὰ ξυνὸν xat παρημαρ- 
τοῦν χαὶ ἐχπορευόμενον. ᾿Αλλ᾽ obse τὸ Πνεῦμα 
πνοὴν τινα στόματος εἶναί φαμεν" ἀξύνθετον γὰρ τὸ 
Θεῖον καὶ ἀσχημάτιστον" οὔτε τὸν Λόγον, τοῦτον τὸν 
εἰς ἀέρα χεόμενον" ἀλλ᾽ ἑνούσιον Αόγον χαὶ ἐνυπό- 

sazov Πνεῦμα" χαὶ ἐν τῷ !! Πατρὶ 13 θεωρούμενα, 
xai xa0' ἑαυτὰ πιστευόμενα" ξυνημμένα τε 13 xal 
διῃρημένα τῷ μὲν ταὐτῷ τῆς φύσεως ἡνωμένα, 
τῇ ob τῶν ἰδιοτήτων διαφορᾷ '* διηρημένα xal xaO" 
ἑαυτὰ νοούμενα. Ταῦτα δὲ οὐχ ἕνεστι μαθεῖν ἀχρ'θῶς 
τὸν μὴ τοῖς θείοις ἐντετυχτηχότα Λογίοις, xai τὸ τῆς 
γνώσεως φῶς παρὰ τῆς θείας ἐχδεξάμενον '* yá- 
ριτος. 


᾿Αναγνωστέον δὲ οὐ μόνον τὰ τῶν ἱερῶν ἀποστόλων 
μαθήματα, ἀλλὰ xal và τῶν θείων πρυφητῶν θεσπί- 
σματα. Οὕτω γάρ τις xal τῆς παλαιᾶς xai τῆς χαι- 
vie 15 θεολογίας τὴ) ξυμφωνίφν ὁρῶν θαυμάσεται 
τὴν ἀλήθειαν, xal φεύξεται μὲν Διαγόρου τοῦ Μιλη- 
σίου, χαὶ τοῦ Κυρηναϊχοῦ 17 Θεοδώρου, χαὶ Εὐημέρον 
τοῦ Τεγεάτου τὸ ἄθεον’ τούτους γὰρ ὁ Πλούταρχος 
ἔφησε μτδένα νενομιχέναι Θεόν" φεύξεται δὲ χαὶ τῶν 
Στωϊχῶν τὴν ἀπρεπῆ περὶ τοῦ Θείου 78 δόξαν" σωμα- 
τος: δὴ γὰρ οὗτοι τὸν Θεὸν ἔφασαν εἶναι" βδελύξεται 
δὲ xol Πρωταγόρου τοὺς ἀμφιθόλους περὶ τοῦ Θεοῦ 
xaX ἀπίστους λόγους. ᾿Εχείνου γάρ ἔστι τὰ τοιάδε" 
« Περὶ μὲν οὖν τῶν θεῶν οὐχ οἶδα, οὔτε 7 εἰ εἰσὶν, 
οὔθ᾽ ὡς οὐχ εἰσὶν, οὔθ᾽ ὁποῖοί τινες τὴν ἰδέαν εἰσίν. » 
᾿Αποδράσει δὲ καὶ τῶν 9 ἄλλων μυθολόγων τὸν πλά- 
vov: Πλάτωνος δὲ xal τῶν ἐχείνῳ παραπλησίων 63a 
μὲν ἐκ τῶν θείων Λογίων χεχλόφασιν εὑρήσει τε χαὶ 
θαυμάσεται, ὅσα δὲ τοῦ ψεύδους ἀνέμιξαν ἀποξύ- 
act 8', χαὶ καθάπερ φορυτὸν ἀποῤῥίψει, xax τῶν τῇς 


D Ψυχῆς ἀπελάσει χωρίων " χαὶ ὁρῶν 5! τῆς χλοπῆς τὰ 


φώρια, τῷ 55 Πυθαγοριχῷ ΪΝουμηνίῳ πιστεύσει: λέ- 
yovzt « Τί γάρ ἐστι Πλάτων ἣ Μωῦσης ᾿Αττιχίζων;:» 
Διὰ γὰρ δὴ δ' τούτων ἀναφανδὸν ἔδειξεν ὁ Νουμή 
νιος, ὡς ὁπόσα Πλάτων εὑσεδῶς 5 εἴρηχεν, ἐχ τῆς 
Μωσέως ** θεολογίας σεσύληχεν. 


Mj 


VARLE LECTIONES. 


δ cl οὖν ὄντως ὅν ἐστι Vb. 
46 τὸν Πλάτωνα. τὸν om. C. 
ἐν τῷ Θεῷ xai C. 
διηρημένα C. 


69 ἁπάντων. ὅλων C. 
13 Πατρί. πνεύματι Va. 
15 δεξάμενον. ἐχδεξάιλενον B 


οὔτε B. οὔθ᾽ C. 589 τῶν om. C. 
xat ὁρῶν. καὶ ὁρὰν Vb. 


** εὐσεδῶς. εὐσεθῶν Β ** Μωυσοῦ. Μωσέω. B, C. 


** οὐδεὶς μεταθολήν. μεταδολὴν οὐδὲ εἷς Vb. 
10 ἀγεγνήτου φῦναι, ἀγενήτου xa φ. C. ' 
D ξυνημμένα τε. χαὶ ξυνημμένα B. 7" διαφορᾷ. διαφορξ 
Ἰρη ἐχδειξάμενος Vb. 
ναΐχου B. Διαγόρας ὁ Μιλήσιος infra p. 58, 50. ubi Ursinus reponit ΔΙύλιος 
δι ἀποξύσει. ἀποξέσει C. qui mox xat οἷα φωρ. ἀποξέσει Va. 
81 τῷ — πιστεύσει, τῷ δὲ --- πιστεύε! B. 


4 ἀγέννητον. ἀγένητον C. 


T1 ἐν τῶ. 


Τό yiac. χαινῆς D. 1 Κυρηναίου. Κυρη- 

18 Θείου. θεοῦ DB. {75 οὐδ᾽. 
; 83 χωρίων" 
* on om. D. Mox ὅσα C. pro ὁπόσα. 
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θείας τὴν ῥίζαν. Καὶ χαθάπερ οἱ τὴν χρυπῖτιν xai 
ἀργυρῖτιν κἾ μεταλλεύοντες γῆν, ὅταν μικρὰ ψήγματα 
εὕρωσιν, Exelvotz ἑπόμενοι πάσας διερευνῶτι τὰς 
[98] φλέδας, καὶ οὐ πρότερον παύονται διορύττοντες, 
ἕως àv εὕρωσι τοῦ χρυσοῦ 85 τὸ πλῆθος, ἐξ οὗ 
διεσπάρη τὰ d vga οὕτως ὑμᾶ- 99 δ:ἴ τῶν 'AvaEa- 
γόρου, xaX Πυθαγόρον, καὶ Πλάτωνος, καὶ μέντοι 
xa Νουμηνίου, zat Πλουτάρχου, xat Πλωτίνου, xat 
πκὧν ἄλλων ἐπαχούσαντας λόγων ἐπιζητῆσαι τὴν πη- 
134, ἐξ ἧς ὀλίγα ἄττα τῶν θείων ναμάτων 539 ἀνιμγ- 
σάμενο: οὗτοι τοὺς οἰχείους διεχόσμησαν λόγους" xal 
τὴν τούτων πενίαν χαταλιπόντας ἀντιλαθεῖν τῆς σο- 
ola; τὴν ἄδυσσον, xat μαθεῖν ἀχκριδῶς παρ᾽ ἐχείνης, 
τἰ μὲν ποιητῆς, τί δὲ ποίημα" χαὶ τίς μὲν ἡ τῶν ἀο- 


ράτων δηκιουργημάτων ἀξία, τίς δὲ τῶν ὁρωμένων ἡ B 


χρεία. Τοῦτο γὰρ μεμαθηχότες οὐχ ἔτι τὸ θεῖον εἰς 
πολλὰ μερίσετε σέθας 3" ἀλλὰ τὸν ἀεὶ ὄντα, καὶ ἀλη- 
θῶς ὄντα, χαὶ τοῖς οὖσι τὸ εἶναι διὰ μόνην ἀγαθότητα 
δωρησάμενον, προσχυνήσετε" xal ἀντὶ πολεμίων xal 
δυσμενῶν οἰχεῖοι χαὶ φίλοι γενήσεσθε "", xal πολλῆς, 
ὡς ξυνήθεις, ἀπολαύσεσθε ?* παῤῥησίας" καὶ οἱ ποδ- 
γῶν ἐπὶ τοῦ παρόντος δεόμενοι πολλοὺς 9*, τῶν πλα- 
νωμένων πρὸς τὴν ἀλήθειαν ξεναγήσετε. 


ΛΟΓΟΣ Γ'. 


Περὶ ἀγγέ.ϊων" καὶ τῶν καιουμέγων θεῶν, καὶ περὶ 
tor zornpor δαιμόνων. 


Τῶν σωμάτων ἐχεῖνα θαυμάζειν εἰώθαμεν, ὅσα 


GREJECARUM AFFECT. CURATIO. — ΠΙ. DE ANGELIS, ETC. 


"(15a δὴ οὖν, ὦ ἄνδρες, αὐτὴν ἀνιχνεῦσαι τῆς ἀλη- Y 
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Quare tempus est, o viri, veritalis radicem 
investigare. Sicut enim auri argentique feracem 
terram qui effodiunt, simul ac exigua ramenta 
nacti sunt, hzc consectanles, venas rimantur om- 
nes, neque prius ab effodiendo desistunt, quam auri 
copiam invenerint, ex qua raimenta illa diffusa fue- 
rant : itaet 759 vos decel, Anaxagorz, et Pvtba- 
gore, et Platonis, ac Numenii, Plutarchique et 
Plotini, ceterorumque philosophorum auditis scr- 
monibus, fontem perquirere, ex quo illi pauca 
qusdam divinorum fluentorum haurientes, libros 
suos exornarunt : atque horum neglecta paupertate, 
sapienti:te abyssum amplecti, indeque quid sit opi- 
fex, quidve opus, exacte perdiscere : qux item sit 
dignitas invisibilium creaturarum, quique earum 
commoditas qux» cernuntur. loc enim perdocti , 
Deum in plura numina minime dividetis, sed eum 
qui semper est vereque est, quique ex sola bonitate 
cunciis rebus qux sunt exsistentiam dedit, adora- 
bitis : et pro hostibus ac inimicis, domestici atque 
amici evadetis, multaque u* familiares fiducia frue- 
mini, et qui nunc ducibus aliis indigetis, ipsi quam- 
plurimos aberrantes ad veritatem perducetis. 


SERMO ΤΠ. 


De angelis, et illis qui dii vocantur, ac de malis 
damonibus. 


Inter corpora efferre Jaudibus illa solemus, qui- 


ἀρτιμελῆ τε xai ἄπηρα 35, xaY ὃν ἐξ ἀρχῆς παρὰ C bus membra sunt integra et perfecta, non mutila, 


τῆς φύσεως ἔλαχε ῥυθμὸν 5" σῶον ἔχει χαὶ ἄρτιον" 
ὅσοις δὲ τούτων ἐνδεῖ τι ἢ πλεονάζει, ταῦτα τέρατα 
προσαγορεύειν εἰώθαμεν 57, Καὶ τῆς ἀναρχίας δὲ καὶ 
[τῆς] πολυαρχίας, ὡς βλαδερῶν, χατηγοροῦντες, τὴν 
μοναρχίαν θαυμάζομεν, χαὶ τὴν Ὁμηριχὴν ἐπαινοῦ- 
psv γνώμην, ἣ τοῦτον εἰσηγεῖτα: τὺν νόμον" 


Οὐκ ἀγαθὸν (γὰρ, φησὶ.) πολυκοιρανίη, εἷς xolpa- 
[roc ἔστω, 


Εἷς βασιιεύς. 

Ταῦτα δὲ οὐ τηνάλλως ἀδολεσχῶ, ἀλλὰ ἀπὸ τῶν ἀν- 
θρωπίνων 38 δειχνύναι τὰ θεῖα πειρώμενος, xal 
ἀξιῶν 59 ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες, xaX ἐπ᾽ ἐχείνων τόνδε δια- 
τηρῖ)σαι τὸν ὄρον ", χαὶ ὑγιεῖς μὲν χαῦ ἀρτίους ἀπο- 
καλεῖν * τοὺς τὴν ἀληθῆ θεολογίαν ἀσπαζομένους, ἣν 
xai ἡ φύσις ἐξ ἀρχῆς παρέδωχε ὃ, καὶ τὰ Octa ὕστε- 
gov ἐχράτυνε λόγια, ἀναπήρους 6b αὖ προσαγορεύειν 
μὴ μόνον " ἐχείνους, οἱ οὐδένα Θεὸν εἶναι νομίζουσιν, 
ἀλλὰ xaX τούτους οἵ εἰς * πολλὰ τὸ θεῖον χατεμέρι- 
σαν * σέδας, χαὶ τῷ Δημιουργῷ τῶν ὅλων τὴν χτίσιν 


et quz concinnitatem, quam a natura primitus sor- 
tita sunt, salvam et incolumem tuentur. Quibus au- 
tem deest horum aliquid vel redundat, ea monstra 
nuncupamus. Pari quoque modo, ct nullius princi 
patum 760 et multorum, ut rem noxiam accusan- 
tes, monarchiam suspicimus, et Homericam senten- 
tiam laudamus, qux hujusmodi legem instituit : 


Ilaud bona res multi domini, rex unicus esto, 


Et dominus. 
Hoc autem cgo non incassum effutio, sed ut ab hu- 


manis rebus divina demonstrem. Et oro vos, o viri, 
ut hanc quoque legem in illis observetis : ita ut 


"sanos atque integros appelletis eos, qui veram se- 


ctantur theologiam, quam et ab initio natura (ho- 
minibus) tradidit, et divina subinde eloquia confir- 
marunt : mutilos rursus vocetis, non eos solum, qui 
nullum Deum csse opinantur, sed eos quoque, qui 
in multa numina Deum unum partiti sunt, quique 
rerum omnium Conditori parem creaturam statue- 


VARIZE LECTIONES, 


*' xaX ἀργυρῖτιν om, C. 88 χρυσοῦ. χρυσίου A. qui mox τοῦ χρυσίου τὰ Ψήγματα. 89 ὑμᾶς. ἡμᾶς C, Vb. 


9 γαμάτων. μαθημάτων C. et mox οὗτοί. 


9?! μερίσετε σεθάσματα. μερίσητε σέδας D, Vb. cé6ag item 


C. "γενήσεσθε xaX φίλοι. xaY φίλοι γενήσεσθε D. οἰκεῖοι φίλοι Y. C. om. mox xaY φίλοι. ** ἀπολαύ- 


α:2θε, ἀπολαύσασθε B. ἀπολαύσετε C. 


qui om. ὡς ξυνήθεις. 


9?* πολλούς. ἄλλους D. πολλοὺς εὖ οἶδα C. 


*! ἄπηρα. σῶα 6. Utrumque junxit Sirmond. ** ῥυθμόν. ἀριθμὸν B. χόσμον ὁλόχληρον C. pro ῥνθμὸν σῶον. 


*' εἰώθαμεν om. C. ταῦτα προσαγορεύομεν τέρατα Sirm, 
! 6pov. νάμον C. 
5 τούτους οἵ εἰς. τοὺς εἷς € 


ἀνθρωπίνων B, ἃ. ** ἀξιῶ. ἀξιῶν B, C. 
δέδωχε ὦ. * μὴ μόνον. οὐ μόνον C. 


98 ἀλλὰ μὴν ἐχ τῶν ἀνθρώπων. ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν 
* χαλεῖν. àmoxalcetv B, C. παρέδωχε. παρα- 
» 8 χαταμερίσαντας C. 
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ruut. Haud itaque soli athei habendi sunt Diagoras A ξυνέταξαν '. OUxouv * μόνοι γε ἄθεοι Διαγόρας ὁ Μι- 


Milesius, et Cyreneus Theodorus, Evemerusque Te- 
geates, et quicunque hos consectati sunt, deos esse 
penitus abnegantes, ut auctor est Plutarchus : sed 
Homerus praterea, et Hesiodus, et familizx philoso- 
phorum, qui multos deorum ordines fabulati sunt, 
et horum quosdam, mancipiorum instar, humana- 
rum perturbationum servos esse pronuntiarunt. Nec 
defuerunt qui turpissima flagitia, quz ipsimet ac- 
cusant, et a quibus abstinere adolescentes magno- 
pere adhortantur, deos nuncuparent, ac tanquam 
diis cultum exhiberent. Atque, ut testis est Siculus 
Diodorus, primi omnium AEgyptii solem lunamque 
deos appellarunt, et solem quidem 78] Osirin *, 
lunam vero Isin nominarunt. Phoenices item, cum 
hoc ab illis didicissent, /JEgyptiacam deificationem 
zmulatos esse refert. Fatetur etiam Plato in Cra- 
tylo, Grecos primo hoc de diis quos vocant errore 
imbutos fuisse. Ita vero loquitur (p. 597 C) : « Vi- 
dentur mihi Grzci primi mortalium deos hos solos 
censuisse, quos hodie barbarorum permulti : solem 
videlicet, lunam, terram, stellas οἱ ccelum. Hec 
igitur cursu quodam euntia cum viderent, ab hac 
currendi natura θεοὺς nominarunt. » Sapientissimus 
ergo rerum Opifex, cum nullius sit indigus, nec re 
ulla visibili aut invisibili opus habeat, ccelum et 
terram, solem et lunam, et qua sub sensum cadunt 
omnia, in hominum gratiam et usum creavit : aut 
potius liberalitatis suz magnificentia necessarii 


λήσιος *, xa ὁ Κυρηναῖος Θεόδωρος, xai Εὐήμερος ὁ 
Τεγεάτης, χαὶ οἱ τούτοις ἐχολουθηχότες, παντάπασι 
φάντες μὴ εἶναι θεοὺς, ὡς ὁ Πλούταρχος [59] ἔφη: 
ἀλλὰ xa Ὅμηρος !*, καὶ Ἡσίοδος, καὶ αἱ τῶν φιλο- 
σόφων ξυμμορίαι, παμπόλλους μὲν θεῶν μυθολογή- 
σαντες ὁρμαθοὺς, ἀνδραποδώδεις δέ τινας !!, xal πα- 
θῶν ἀνθρωπίνων 5 ἀποφήναντες δούλους. Εἰσὶ δὲ xal 
οἱ !* ἀνέδην !* τὰ αἴσχιστα πάθη, τὰ '5 παρὰ σφῶν 
κατηγορούμενα, καὶ ὧν ἐπιμελῶς χρατεῖν τοῖς νέοις 
παραχελεύονται 15, θεούς τε ὠνόμασαν, xal ὡς θεοῖς 
τὸ γέρας ἀπέμειναν. Ὡς δέ φησιν ὁ Σιχελιώτης Διό- 
δωρος, Αἰγύπτιοι τὸν ἥλιον χαὶ τὴν σελήνην θεοὺς 
ὠνόμασαν πρῶτοι, xal ἐχάλεσαν τὸν μὲν ἥλιον "Ὅσι- 
ριν, τὴν δὲ σελήνην "Iow: χαὶ Φοίνιχας δὲ ὡσαύτως 
παρ᾽ ἐχείνων τοῦτο !! μεμαθηχότας τὴν Αἰγυπτίων 
ζηλῶσαι θεοποιΐαν 18, Ξυνομολογεῖ δὲ καὶ ὁ !* Πλάτων 
ἐν τῷ KpacoAg χαὶ τοὺς Ἕλληνας τόνδε πρῶτον 
περὶ τῶν χαλουμένων θεῶν τὸν πλάνον εἰσδέξασθαι. 
Λέγει δὲ ὧδε" « Φαίνονταί μοι οἱ πρῶτοι τῶν ἀνθρώ- 
πων 39, [ol] περὶ τὴν Ἑλλάδα, τούτους μόνους ἡγεῖ- 
σθαι θεοὺς, οὕσπερ νῦν οἱ πολλοὶ τῶν βαρδάρων, 
ἥλιον, xat σελήνην, xai γῆν, xat ἄστρα "", xal οὐρα- 
νόν" ἅτε οὖν "" αὐτὰ ὁρῶντες ἰόντα δρόμῳ καὶ θέοντα, 
&nb ταύτης τῆς φύσεως, τῆς τοῦ θέειν 33, θεοὺς αὖ- 
τοὺς ἐπονομάσαι. » Ὁ μὲν οὖν πάνσοφος τῶν ὅλων 
Δημιουργὺς, ἀνενδεὴς ὧν χαὶ οὐδενὸς τὸ παράπαν ἣ 
ὁρατῶν ἣ ἀοράτων δεόμενος, χαὶ οὐρανὸν, χαὶ γῆν, καὶ 
ἥλιον, χαὶ σελήνην, χαὶ τὰ ἄλλα ὅσα ἐστὶν αἰσθητά τε 


usus modum excessit, bonorumque omnium copiam C καὶ ὁρατὰ **, τῆς τῶν ἀνθρώπων χάριν ἐδημιούργησε 


per hac illi fruendam confert. Sol enim exoriens, 
diemque efficiens, homines excitat ad laborem. Luna 
vero, ubi luminare majus abscedit, nocturnas tene- 
bras temperat, el. neque eos qui requiescere a la- 
boribus volunt, nimiz lucis copia contristat, et iis 
rursus, qui aut iter facere cupiunt, aut aliud quid- 
qnam agere, sufficienti face przlucet. Ubi porro 
luna deficit, stelle idem przstant officium. Tanta 
igitur mundi Opifex, ut dixi, hominibus. providen- 
tía consuluit. Hi autem, maxima hxc munera 760929 
consecuti, cum his ducibus ad Dei contempla- 
tionem uti deberent, rerumque illarum auctorem et 
largitorem laudibus efferre, ipsum quidem inhonora- 
tum reliquerunt, creaturam vero coluerunt, eique, 
ut loquitur Apostolus, servierunt potius quam Crea- 
tori 4, et munerum magnitudo ac pulchritudo illis 
ingrati animi occasio fuit. Datorem enim illorum 
ignorarunt, ipsisque honorem Deo dcbitum persol- 


.4 Rom. 1, 25. 


b" 
* ξυνέταξαν. συντάξαντας C. 


τά. παθήματα C. 
ποιίαν, πλάνην C. cum θεοποιίαν in marg. 
δ᾽ xa γῆν xal ἄστρα. xal ἄστρα 


χρείας" μᾶλλον ὃΣ ὑπερέδη τῇ τῆς μεγαλουργίας 
φιλοτιμίᾳ τὴν χρείαν" xai προσφέοει διὰ τούτων αὖ- 
τοῖς παντοδαπῶν ἀπόλαυσιν ἀγαθῶν. Ἥλιος μὲν γὰρ 
ἀνίσχων χαὶ τὴν ἡμέραν ποιῶν πρὸς ἐργασίαν διεγεί- 
ρει τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος δ ἡ δὲ σελήνη, τοῦ μεί- 
ζονος ὑποχωροῦντος φωστῆρος, τῆς νυχτὸς τὸ ζοφῶ- 
δες χεράννυσι, χαὶ οὔτε τοὺς διαναπαύεσθαι βουλο- 
μένους ἀλγύνει τῇ τοῦ φωτὸς περιουσίᾳ, χαὶ τοῖς 
ὁδοιπορεῖν ἣ δρᾷν ἄλλο τι βουλομένοις χορηγεῖ δα- 
δουχίαν ἀρχοῦσαν *** xal φθινούσης δὲ ταύτης, 
οἱ ἀστέρες τήνδε πληροῦσι τὴν χρείαν. Ὁ μὲν 
οὖν Δημιουργὸς, ὡς ἔφην, τοσαύτην τῶν ἀνθρώ- 
πων πεποίηζαι προμηθίαν 37. οἱ δὲ, τῶν με- 
γίστων τούτων δωρεῶν "5 τετυχηχότες, ποδηγεῖ- 
σθαι δέον Ex τούτων, χαὶ τὸν τούτων Δημιουργόν τε 
χαὶ χορηγὸν ὡς μεγαλόδωρον ἀνυμνεῖν, τὸν μὲν ἀγέ- 
ρᾶστον εἴασαν, ἐσεθδάσθησαν δὲ χαὶ ἐλάτρευσαν, 
ἀποστολιχῶς εἰπεῖν, τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα" 


VARLE LECTIONES. 


* οὐδέ. οὔχουν B, C. * Μιλήσιος. Μήλιος conj. Ursinus. Tum Θεόδω- 
ρος ὁ Κυρηναῖος Sirm. !* ἀλλὰ καὶ "Ὅμηρος. Ὅμηρος δὲ C. 
13 ἀνθρωπείων. ἀνθρωπίνων B, C. Tum ἀπέφηναν (6. !* χαὶ οἵ, οἵ χαὶ C. 
16 παραχελεύονται. ἐγχελεύονται C. 
19 δὲ ὁ. δὲ xol ὁ B, C. 
xai γῆν C. 33 oóy — ἰόντα. γοῦν ---- ἀεὶ ἰόντα Vb. 
*' τὰ ἄλλα ὅσα ἐστὶ; αἰσθητά τε καὶ ὁρατά. πάντα τὰ αἰσθητὰ €, Sirm. 


κινας. δὲ om. C. 
* ávalónv. ἀνέδην Β. !* πάθη 
Ἵ παρ᾽ ἐχείνων τοῦτο. τοῦτο παρ᾽ ἑ. C. 8 θεο- 
3. ἀνθριύυπων. Ελλήνων B, Va. 
33 θέειν, θεῖν B, Va. 
35 τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος. τὸν 


qui mox om. αἴ. 1 δέ 


ἄνθρωπον C. qui mox τοῦ ἡλίου ὕποχ. 35 ἀρχοῦσαν. C. anie χορηγεῖ. *' προμήθειαν. προμηθίαν. B. 


** δωρεῶν τούτων. τούτων ξωρεῶν P, C. 
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xai τῶν δωρεῶν τό τε μέγεθος xal τὸ χάλλος áo - À verunt. Quem quidem hominum errorem sapientis- 
ορμὴν ** αὐτοῖς ἀχαριστίας προὐξένησε. Τὸν γὰρ ** simus Deus et Creator prospiciens, nonnullos defe- 
δοτῆρα 3' τούτων ἠγνόησαν, καὶ τούτοις τὸ τῷ Θεῷ — etus elementis indidit, ut illorum quidem species ac 
προσῆχον ἀπένειμαν σέδας. Καίτοι ye προορῶν, magnitudo δὰ laudandum Opificem provocaret, 
ἅτε [δὴ] πάνσοφος ὧν, ὁ Δημιουργὸς τόνδε τῶν àv- — adjuncti vero defectus divinam illis adorationem 
θρώπων τὸν πλάνον, πάθη τινὰ συνεχλήρωσε τοῖς tribui prohiberent. Itaque lucidissimum solem et 
στοιχείοις, ἵνα τὸ μὲν χάλλος αὐτῶν xa «b μέγεθος — lunam exigus sepe nubes obtegunt, et nebula vel 
θαυμάξεσθαι παρασχευάσῃ ** «bv Ποιητὴν, τὰ δέ — caligo hebetiores illorum radios facit. Nonnunquam 
Ye [40] συνεζευγμένα παθήματα χωλύῃ 3) τὴν θείαν — vero meridie ipso, nec objectis nubibus, * nec ulla 
αὐτοῖς προσφέρειν προσχύνησιν. Αὐτίχα τοίνυν «by — Offusa caligine, solis lumen evanescit, idemque ip- 
φανότατον ἥλιον xal τὴν σελήνην χρύπτει uiv νέφη sum lung nocturno tempore accidit. Ceterum hoc 
μιχρὰ **, ὁμίχλη δὲ xaX ἀχλὺς ἀμδλυτέρας αὐτοῖν **— quoque ipsum sapientissimus Dominus sic instituit. 
τὰς ἀχτῖνας motel, ἔστι δὲ ὅτε [xal] ** πάμπαν με- — Etenim quia moderatus solis calor, et corporibus 
σούσης ἡμέρας, [xai] οὔτε νεφῶν ἐπιπροσθούντων, — aptus est, et seminibus atque plantis, (has quippe 
οὔτε κεχυμενῆς ὁμίχλης, φροῦδον γίνεται τοῦ ἡλίου | auget alitque, fructus vero excoquit, et ad maturi- 
τὸ φῶς "7. ταὐτὸ δὴ ** τοῦτο xat τῇ σελήνῃ νύχτωρ ** " tatem perducit,) vehementiores interdum radios in- 
tb πάθος προσγίνεται. ᾿Ατὰρ δὴ xai τόδε πάλιν ὁ tendi instituit, qui et hominum et ceterarum ani- 
σοφὸς ἐμηχανήσατο Κύριος. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ μετρία — mantium corpora lzdant, et seminum plantarumque 
τοῦ ἡλίου θερμότης xal σώμασιν ἐπιτηδεία xal — germina corrumpant, ne vitz hunc auctorem esse 
σπέρμασι xat φυτοῖς * τὰ μὲν yàp αὔξει xal τρέφει, — opinemur, sed ministrum divin: voluntatis creda- 
τοὺς δὲ χαρποὺς "5 memalvet xal ὡρίμους ποιεῖ’ — mus. Aerem 763 itidem tuendz& nobis vitz adju- 
σφοδροτέραν ἔστιν ὅτε παρασχευάζει προσδάλλειν — torem instituit. Hujus enim respiratione non solum 
thv ἀχτῖνα, ὡς ἀνιᾶσαι μὲν τῶν ἀνθρώπων τὰ σώ- — nos, sed brutz:: quoque animantes vitam ducunt, 
ματα xal τῶν ἄλλων γε ζώων "', διαφθεῖραι δὲ τῶν — ejusque illapsu refrigerant insitum calorem. Atta- 
σπερμάτων xai τῶν φυτῶν τὰς ὠδῖνας, ἵνα μὴ ζωῆς — men pestilentes quoque morbi ab aere invehuntur, 
τοῦτον ὑπολάδωμεν αἴτιον, ἀλλ᾽ ὑπουργὸν εἶναι etintabescunt corpora, qua hujus temperie aleban- 
πιστεύωμεν ** τοῦ θείου θελήματος. Kal μέντοι καὶ — tur, ne hunc quoque Deum eise opinemur, sed cre- 
τὸν ἀέρα ζωῆς [μὲν] ἡμῖν ἀπέφηνε Guvepyóv. Too- — bris mutationibus obnoxium cernentes, ab ejus ad- 
toy γάρ tot " οὐ μόνον ἡμεῖς, ἀλλὰ xal τῶν ἀλόγων — oratione abhorreamus. Pari quoque modo et terram , 
ἕχαστον ἀναπνέον διαζῇ, καὶ τῇ εἰσροῇ ^ τὴν ἔμφυ- (, datricem vite divitiarumque omnium, parentem in- 
τὸν χεράννυσι δ θερμασίαν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως χαὶ λοιμώδης — super ac nutricem, communeque animantibus s0- 
ἐχ τοῦ ἀέρος ἐπιγίνεται νόσος, xal φθείρεται ** τὰ — lum, Creator condidit. Sed ne hzc cernentes deci- 
σώματα τῇ εὐχρασίᾳ " τῇ τούτου τρεφόμενα * ὅπως — piamur, eamque veluti bonorum datricem in deo- 
ἂν μὴ [καὶ] τοῦτον Θεὸν ὑπολάδωμεν, ἀλλὰ τρεπτὸν — rum numerum reponamus, multas huic quoque va- 
xai ἀλλοιωτὸν "5 ὁρῶντες ἀποδράσωμεν τὴν mpooxó-  riasque infirmitates adjunxit. Nimio siquidem ca- 
νησιν. Καὶ τὴν γῆν δὲ ὡσαύτως φερέσθιον μὲν xaX δ — lore ac frigore Leditur, et largiore quam sit opus 
πλουτοδότειραν xal μητέρα xa τιθήνην xal χοινὸν — imbre diluta dissolvitur, ita ut semina plantasque 
ἔδαφος ἀπέφηνεν δ᾽ ὁ Δημιουργός. ᾿Αλλ’ ὡς ἂν μὴ corrumpat. Rursumque, si nubes tempestivam plu- 
ταῦτα ὁρῶντες ἀποδουχοληθῶμεν, καὶ 5" θεοποιή- — viam non effundant, arescit et sterilis efficitur. Sape 
σωμεν ὡς ἀγαθῶν χορηγὸν, πολλὰ xol ταύτῃ xal etiam pluvia, tempore non suo illapsa, putredinem 
διάφορα ξυνεχλήρωσε πάθη" xal γὰρ ψυχρότητος inducit, et noxia hominibus animalia gignere cogi- 
αὕτη ** xal θερμότητος ἀμεφνρίᾳ λυμαίνεται, xai — tur. Hanc itaque terre inflrmitatem conspicantes 
πέρα τῆς χρείας δομένη "* διαλύεται, xat διαφθείρει — qui sans; sunt mentis, tanquam Deum colere illam 
καὶ τὰ φυτὰ xal τὰ σπέρματα" xai αὖ πάλιν, τῶν — recusant, perque illam polius, et ex ea nascentia 
νεφῶν χατὰ χαιρὸν τὰς ὠδῖνας οὗ προχεόντων, p germina, ad contemplandum terre germinumque 
αὐαίνεταί δ" «s xai ἄχαρπος γίνεται" πολλάχις δὲ — factorem deducuntur, et per ea que cernuntur ad 
xai ψεκάδες  oüx εἰς χαιρὸν φερόμεναι σηπεδόνα — eum qui invisibilis est perveniunt. Sapienter igitur 


VARLE LECTIONES. 


49 ἀφορμήν. ἀφορμὴ γέγονε C. omisso mox προὐξένησε. ** Τὸν γάρ. Kal «bv C. δ᾽ δοτῆρα. 

f "wt Bossi Pe naar 6. χε λϑέ, χωλύῃ B. 8" μιχρά. σμιρχρὰ C. "" αὐτῶν. 
αὐτοῖν B, C, Va. " [xai| om. B. Mox πάμπαν om. C. 7 φροῦδον γίνεται ἡλίου τὸ φῶς. χατιδεῖν 
τὸ φῶς σχεδὸν ἀποδάλλοντα C. 5 ταὐτὸν δή. ταὐτὸ δὲ B. 5 νύχτωρ om. C. "* τοὺς δὲ χαρπούς. τὰ ὃς 
C. qui mox om. xai ὡρίμους ποιεῖ. 5 xai τῶν ἄλλων γε ζώων om. C. "5 πιστεύωμεν. πιστεύομεν C. 
€ γάρ τοι. τοι οἴη. C. δ εἰσροῇ. εἰσπνοῇ C. — ** χεράννυσι. χεραννύει Β. M φθείρεται --- τρεφόμενα. 
xai πάσχει τὰ σώματα τῇ τοῦ λοιμοῦ δυσχρασίᾳ φθειρόμενα C. in textu. vulg. in marg. τῇ τοῦ λοιμοῦ 
δυσχρασίᾳ Va. τῇ ἀχρασίᾳ τῇ τούτου τρεφόμενα [τρεπόμενα Vb.] καὶ οὕτω φθ. τ. στῇ εὐχ. τῇ τούτου tp. 
Sirm. 7 ἀχρασίᾳ. εὐχρασίᾳ B. 58 ἀλλοιωτὸν -- ἀποδράσωμεν. παθητὸν --- φύγωμεν C. 5" μὲν 
xal. μὲν om. B. Mox μητέρα om. C. δ᾽ ἀπέφηνεν. ἤδρασεν C. — ! ἀποδουχοληθῶμεν xal. ταύτην C. '* 
αὕτη. αὑτὴν C..." ὑομένη — xax τά. γενομένη ἑχάτερα διαφθείρει τὰ C. δ᾽ διαναίνεται. αὐαίνεται B. C. 

δ. ψψεχάδες — ἐμποιοῦσι, ὑετὸν οὐχ slg καιρὸν δεχομένη c. ἐμποιεῖ C. 
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quidam nostrorum et argute dixit, « Ex creatura- A ἐμποιοῦσι, xaX χνώδαλα ἄττα xal θηρία vixve:y ** 


rum 7644 magnitudine ac specie, proportione qua- 
dam, illarum auctorem spectari. » Neque enim qua- 
lia * sunt opera, talis est opifex, nec quanta hxc 
sunt, tantus et ille. Conspici enim tangique et sen- 
tiri heec possunt, et infirmitates quasdam adjunctas 
habent : ille autem nec tangi nec oculis usurpari 
potest, nec quidquam pati, neque corrumpi, neque 
creaturarum instar circumscribi. Valde igitur appo- 
site proportione quadam, insuperioribus verbisaddi- 
tum est. Etenim coeli convexa, terree latitudinem, 
marium tractus, splendorem solis, lunzque nito- 
rem, et alia qu: oculis cerni possunt, cum intue- 
mur, nequaquam his rebus factorem excequamius, 
sed infinita quadam magnitudine ac pulchri- 
tudine potiorem suis operibus esse dicimus : ut me- 
rito sapiens ille dixerit, « Ex magnitudine ac spe- 
cie creatarum rerum, analogice illarum auctorem 
spectari. » Quam sententiam Paulus apostolus con- 
firmat dicens : « Invisibilia enim ipsius a constitu- 
tione mundi per ca qus facta sunt intellecta con- 
spiciuntur, sempiterna quoque ipsius potentia et 
divinitas *. » Per ea enim qu: conspiciuntur, fa- 
ctorem invisibilem cogitamus. Et quemadinodum, 
cum arcam aut scamnum videmus, non hzc fabrum 
esse dicimus, sed fabri opera nuncupamus, et na- 
vigium affabre compactum cernentes, non illud so- 
lum suspicimus, sed illius ctiam opificem, quamvis 
absentem, quam maxime laudamus; et cum monile 
aliudve colli ornamentum videmus scite elabora- 
tum , aurifici laudem deferimus: ità 765 et in 
mundi fabricam oculos intendentes , hujus quidem 
magnitudinem pulchritadinemque, et ex ea ma- 
nantem utilitatem miramur, mens autem, hís 
omissis, ad opificem illum procurrit, qui h:ec 
omnia sapienter exstruxit. Optime igitur divinus 
Apostolus dixit : « Invisibilia enim ipsius a con- 
stitutione mundi per ea qus facia sunt intel- 
lecta conspiciuntur : sempiterna quoque illius 
potentia et divinitas f. » Tum venia prorsus indi- 
gnos affirmat eos, qui mundi quidem creaturam spe- 
ctaverunt, ejus vero Creatorem non sunt adnirati, 
sed ipsi cereaturx honorem Deo debitum tribuerunt. 
Unde merito subjunxit : « Ut sint inexcusabiles, 
quia cum cognovissent Deum, non tanquam Deum 
glorificaverunt, neque-illi gratias egerunt, sed eva- 
nuerunt in cogitationibus ᾿ suis, et obseuratum est 
insipiens cor eorum 5. » Áccusationemque exagge- 


9 Rom.1, 20. f ibid. * ibid. 21. 


ἐπὶ λύμῃ τῶν ἀνθρώπων βιάζεται. Τοιγαροῦ" ταύτην 
ὁρῶντες τὴν ἀσθένειαν ὅ7 oi τὸν νοῦν ἐῤῥωμένος 
προσχυνεῖν ὡς Θεὸν οὐχ ἀνέχονται, ἀλλά "8 γε διὰ *? 
ταύτης χαὶ τῶν ἐν αὐτῇ φυομένων πρὸ; τὸν ταύτης 
xaX τὸν τούτων ποιητὴν 55 ξεναγοῦνται, xal διὰ τῶν 
ὁρωμένων πρὸς τὸν ἀόρατον ποδηγοῦνται. Ταύτῃ tot 
σοφῶς 5! ἄρα χαὶ εὐεπιδόλως δ᾽ ἔφη τις τῶν ἡμετέ- 
pov: « "Ex γὰρ μεγέθους xai χαλλονῆς χτισμάτων 
ἀναλόγως ὁ γενεαιουργὸς [αὐτῶν] θεωρεῖται.» Οὐ γὰρ 
οἷα τὰ ποιήματα τοιοῦτος ὁ ποιητὴς 57, οὐδὲ ἡλίχα 
ταῦτα τηλιχοῦτος ἐχεῖνος ^ τὰ μὲν γὰρ ὁρατὰ xat 
ἀπτὰ χαὶ αἰσθιτὰ xai τισι ** πάθεσι συνεζευγμένα " 
ὁ ὃ: ἀναφὴς καὶ ἀόρατος “δ, ἀπαθῆς τε xat ἄφθαρ- 
τος "5, [41] xat περιγραφῆναι 8 οὐχ ὑπομ ἐνων, ὥσπερ 


D δὴ τὰ ποιήματα. Διὸ δὴ μάλα γε ἀρμοδίως τὸ dra- 


«1όγως τῷ λόγῳ προστέθειχεν. Ὅταν γὰρ ἴδωμεν τῶν 
οὐρανῶν τὰ χύτη “δ, χαὶ τῆς γῆς τὸ εὗρος, χαὶ τῶν 
πελαγῶν τὰ μεγέθη, xaX τὴν ἡλίου λαμπρότητα, xat 


«ἧς σελήνης τὸ σέλας, xai τἄλλα ὅσα ἐστὶν ὁρατὰ, 


οὐ τούτοις παριπτοῦμεν τὸν Ποιητὴν, ἀλλ᾽ ἀπείρῳ τινὶ 
χαὶ μεγέθει xal κάλλει χρείττονα “5.75 τῶν ποι μά- 
των εἶναί φαμεν. Εἰχότως 7) οὖν ἅρα ὁ σοφὺς ἐχεῖνος; 
ἀνὴρ ἔφησεν" « Ἐχ γὰρ μεγέθους χαὶ χαλλοντς 
κτισμάτων ἀναλόγως ὁ γενεσιουργὺς αὑτῶν. θεωρεῖ- 
ται. ν Τοῦτον ἐμπεδοὶ τὸν λόγον καὶ ὁ Octo; "* 'Avé- 
στολος, λέγων ὡδί" « Τὰ γὰρ ἀόρατα αὑτοῦ ἀπὸ 
χτίστεως χόσμου τοῖς ποιήμασι νοούμενα χαθορᾶται, 
fs ἀΐδιος αὐτοῦ δύναμις χαὶ θεότης. » Διὰ γὰρ δὴ 
τῶν ὁρωμένων τὸν ἀόρατον φανταζόμεθα ποιγτῆν. 
Καὶ χαθάπερ χιδωτὸν ἣ βάθρον ὁρῶντες, οὐ τέχτονα 
ταῦτα χαλοῦμεν, ἀλλὰ τέχτονος ὀνομάζομεν ἔργα" 
xai σχάφος ἄριστα χατεσχευατμένον θεώμενοι, oj 
μόνον ἐχεῖνο θαυμάζομεν, ἀλλὰ xal xbv ναυπτγὸν, 
ὅτι μάλιστα xai μὴ παρόντα, ἐπαινοῦμεν" xày 73 
ὅρμον ἴδωμεν ἣ ἄλλο τι περιδέραιον "* εὖ toxrps- 
γον, τῷ χρυσοχόι") τὴν εὐφημίαν προσφέρομεν" οὕτω 
δὴ χαὶ τῇ χτίσει τὼ ὀφθαλμὼ 15 προσφέροντες, ἀγά- 
μεθα μὲν ταύτης χαὶ τὸ μέγεθος xal τὸ χάλλος, χαὶ 
τὴν ἀναδλύζουσαν χρείαν. Καταλιπὼν δὲ ταῦτα ὁ 
νοῦς, πρὸς ἐχεῖνόν γε τρέχει 75 τὸν ταῦτα σοφῶς 
τεχτηνάμενον. Αριστα τοΐνυν 77 ὁ θεῖος ᾿Α πόστολος 
efonxe* « Τὰ γὰρ ἀόρατα αὐτοῦ ἀπὸ χτίσεως χόσμου 
τοῖς ποιήμασι νοούμενα χαθορᾶται, 9) τε ἀΐδιος αὐτοῦ 


Ὁ δύναμις καὶ θειότης. » Εἶτα πάσης ἀναξίους εἶνα: 


ξυγγνώμης φησὶ τοὺς τὴν μὲν χτίσιν τεθεαμένους, 
τὸν δὲ ταύτης. οὐχ ἀγασθέντας Δημιουργὸν, ἀλλ᾽ 
αὑτῇ τὸ θεῖον ἀπονείμαντας σέδας, Ὅθεν εἰχότως 


VARLE LECTIONES. 


€ xat θηρία τίχτειν. xaX ἄλλα τίχτει θηρία, οὐ μιχρῶς xal ἀνθρώπους xaX φυτὰ βλάπτοντα C. 57 τὴν 


ἀσθένειαν. αὐτῆς τὴν ἀσθένειαν C. 
πούτων ποιητήν. ὄντως θεὸν C. 

— εὐεπιδόλως. σοφῶς --- ἐπηδόλως B. 
ἀόρατος καὶ ἀναφὴς xal ἀπερίληπτος C. 
Yez 
B, ἃ. "! εἰχότως — θεωρεῖται om. C. 
** περιδέῤῥεον. περιδέραιον D. 
Ursinus. 


55 ἀγλά γε διὰ ταύτης δὲ (. 53 va. διά. διά γε B. 
*! ταύτῃ τοι σαφῶς. τὸν ὅλων δημιουργόν. τ. τ. 
$3 ποιητής. δημιουργὸς Va. 
*$ τε χαὶ ἄφθ. — ποιήματα om. C. 
Ἦν B. “5 τῶν οὐρανῶν τὰ χύτη. τοῦ οὐρανοῦ τὸ χύτος C. τοῦ οὐρανοῦ Va. 59:79 χρεῖττον. χρείττονα 
71 θεῖος. θειότατος Β. οἱ sic infra. 
δ τὸν ὀφθαλμόν. τῷ ὀφθαλμῶ B. Va. τὼ ὀφθχλμὼνΥρθ. τὸν. ὀφθαλμὸν conj. 
T6 πρὸς ἐχεῖνόν γε τρέχει. ἐχεῖνον ἐννοεῖ C. | 


40 ταύτης xai τὸν 

μάλα c. C. 43) σαφῶς 
δὲ ἀγναφὴς χαὶ ἀόρατος.᾿ 
1 περιγραφῆναι. περι- 


δὲ τισι om. C. 


13 χὰν --- προσφέρομεν om. C. 


T! τοίνυν. ἄρα C. 
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ἐπήγαγεν᾽ €. Εἰς τὸ εἶναι αὐτοὺς ἀναπολογήτους " A rans, arrogantiam quoque ipsorum in medium attu- 


διότι γνόντες τὸν Θεὸν, oby ὡς Θεὸν ἐδόξασαν, ἣ 
ηὐχιρίστησαν, ἀλλ᾽ ἐματαιώθησαν ἐν τοῖς διλλογι- 
σμοῖς αὐτῶν, χαὶ ἐσχοτίσθη ἡ ἀσύνετος αὐτῶν χαρδία.» 
Αὔξων δὲ τὴν 18 χατηγορίαν, xat τὴν οἴησιν αὐτῶν 
εἰς μέσον προτέθειχε 13. « Φάσχοντες γὰρ, φυσὶν, 
εἶναι σοφοὶ, ἐμωράνθησαν. » Καὶ λέγει δὲ χαὶ τῆς 
ἀνοία:; τὰ εἴδη" « Καὶ ἤλλαξαν τὴν δόξαν τοῦ ἀφθάρ- 
του 9 Θεοῦ ἐν ὁμο:ώματι εἰχόνος φθαρτοῦ ἀνθρώπου. » 
ἼΛφθαρτον γὰρ δὴ τὸν Θεὸν ὀνομάξοντες, τῶν "' ὃὲ 
φθειρομένων σωμάτων εἰχόνα χατασχευάσαντες 5 
(οὐ γὰρ δὴ τῆς ἀθανάτου ψυχῆς ἴσασι τὴν ἰδέαν), 
ταύτῃ 5) τὸ θεῖον προσένειμαν σέδας. Καὶ οὐχ ἀπ- 
ἐχρησεν αὑτοῖς εἷς ἀσέδειαν ἡ τῆσδε τῇς ἀφροσύνης 


lit : « Dicentes enim, inquit, se sapientes esse, 
stulti facti sunt 5. » Simulque stultiti:e genus ex- 
plicat : « Immutarunt, inquit, gloriam incorrupti« 
bilis Dei in similitudine imaginis corruptibilis ho- 
minis !. » Cum enim incorruptibilem Deum norni- 
nent, corrupt;bilium corporum imaginibus factis 
(nam animx immortalis formam nesciunt), carnis 
imagini divinos honores tribucrunt. Ncque ad im- 
pietatem satis hzc illis fuit insania : sed et volu- 
crum et quadrupedum 766 ct serpentium simulacra 
componentes, h:ec etiam deos appellarunt: quzeque 
ut venenata et perniciosa, interimere viventia solent, 
horum imagines deos et servatores nominarunt. 


ἀπόνοια 9** ἀλλὰ xal πτηνῶν xal τετραπόδων xai ἑρπετῶν χατασχευάσαντες δείχηλα, θεοὺς χαὶ ταῦτα 


χεχλήχασι' χαὶ ἅπερ ζῶντα χτείνουσιν 55 ὡς ἰοθόλα xal 55 ὀλέθρια, τούτων τὰς εἰχόνας θεοὺς σωτῆρας M 


[42] ὠνόμασαν. 


'AJ!' ἐπανέλθωμεν ἐπ᾽ ἐχεῖνο ὃ 38 τούσδε ἡμῖν D. Verum ad ea regrediamur, unde nobis ortus est 


τοὺς λόγους γεγέννηχεν" ὅτι πρώτους θεοὺς ἐνόμιταν 
χαὶ Αἰγύπτιοι 9*, χαὶ Φοίνιχες, χαὶ μέντοι χαὶ "EX 
ληνες, ἥλιον, χαὶ σελήνην, xal γῆν, xat ἄἅττρα 5", 
xal τἄλλα στοιχεῖα. Τοῦτο γὰρ δὴ χαὶ ὁ Πλάτων, 
χαὶ ὁ Σιχελιώτης Διόδωρος, χαὶ ὁ Χαιριυνεὺς *! ἐδί- 
ὃαξε Πλούταρχος " χρόνῳ δὲ ὕστερον τοὺς 3} εὖ τι 
ξεδοαχότα:, 3| ἐν πολέμοις ἀνδραγαθισαμένους 5, ἣ 
γεωργίας τινὸς ἄρξαντας, ἣ coast τισι 9* θερα- 
πείαν προσενηνοχότας, ἐθεοποίησάν τε xal νεὼς 
πούτοις ἐδείμαντο. Καὶ γὰρ δὴ χαὶ τὸν Κρόνον ἄν- 
θρωπὸον εἶναι Σαγχωνιάθων ἔφησε, xal γυναῖκα τὴν 
Ῥέαν τὴν ἐχείνου ὁμόξυγα, χαὶ τὸν Δία χαὶ τὴν 
"Hpav ἐχείνων γε "" παῖδας " εἶτα, εὐεργεσιῶν τινῶν 
ἄρξαντας, καὶ δεξαμένους τοῦ βίου τὸ τέλος [θείας 
παρὰ Φοινίχων ἀξιωθῆναι τιμῆς,] χαὶ θεοὺς "5 ἀν- 
 αγτορευθῆναι, χαὶ Btopolg χαὶ θυσίαις χαὶ ἐτησίαις ? 
τιμηθῆναι δημοθοινίαις. Καὶ Ἡραχλέα͵ δὲ, ὡς γεν- 
ναῖόν [τε ] καὶ ἀνδρεῖον, ἐθεοποίησαν Ἕλληνες " xal 
[τὸν] ᾿Ασχληπιὸν, ὡς τῆς ἰατριχῆς ἐπιστήμης εὑρέ- 
τὴν γεγενημένον "δ. θεὸν τελευτήσαντα προσηγό- 
ρευσαν. Διὰ δὲ τὴν αὐτὴν αἰτίαν χαὶ τὸν Ἄπιν Al- 
γύπτιοι θείας προσηγορίας ἠξίωσαν. Καίτοι φασὶν 
Ἕλληνες τὸν μὲν Ἡραχλέα διὰ τὴν συμδᾶταν .ἐχ 
“ἴς Δηϊανείρας ἐπιδουλὴν ἑαυτὸν χαταπρῆσαι 3", xal 
τοῦτον τὸν τρόπον χαταλῦσαι τὸν βίον" τὸν δέ γε '! 
᾿Ασχληπιὸν, ἄνθρωπον ὄντα, xaX πολλοὺς ! &vOpto- 
ποὺς διὰ τῆς ἰατριχῆς ἐπιστήμης παμπόλλων ἀπαλ- 
λάξαντα παθημάτων, χεραυνῷ βληθῆναι ὑπὸ * τοῦ 
Διὸς χαὶ διαφθαρῆναι. Καὶ [γὰρ δὴ] " ταῦτα πρὸς 


h Rom. 1, 92. ! ibid. 95. 


7B τὸε τὴν. 065 τὴν B, C. 
80 ácápzov. ἀοράτου C. 5' τῶν. τῶν δὲ C. 


hic sermo : /Ésvptios vidclicet, Phoenicas Gracos- 
que adco, solem, lunam,et terram, et caelum, ipsa- 
que elementa, primos suos dees censuisse : hoc enim 
et Plato, et Siculus Diodorus, et Ch:ronensis Plu- 
tarchus tradiderunt. Subseeutis vero temporibus, 
eos quoque qui humanum genus bencficio aliquo 
affecissent, aut qui fortiter in bello pugnassent, ant 
colendz terrz rationem aliquam invenissent, zut 
veris corporibus curationem attulissent, et in deos 
retulerunt, et delubra illis exstruxerunt. Nam et 
Saturnum hominem fuisse auctor est Sanchoria- 
thon, Rheamque mulierem, ejus conjugem, et Jo- 
vem àc Junonem illorum liberos fuisse, tum deinde 
cum beneficia quzdam priores contulissent, vita 


C functos deus ctiam a Phoenicibus esse habitos, aris- 


que et sacrificiis et annuis epulis honoratos. IHer- 
culem quoque deum Graci fecerunt, ut fortem et 
generosum, ct /Esculapium, quod artis medic au- 
ctor exstitisset, deum post mortem dixerunt. Ea- 
demque de causa etiam Apin ZEgyptii divina ap- 
pellatione donarunt. Et tamen Herculem Graci tc- 
stantur, structis a Dejanira insidiis, seipsum exus- 
sisse, eoque pacto vila excessisse : Z:sculapium vero, 
hominem qui medica arlis praesidio multos morta- 
Jes plurimis zgritudinibus liberarat, 767 fulmire 
ab Jove percussum et exstinclum esse. * Hxc enim 
prater alia multa Siculus Diodorus in quarto Biblio- 
thece libro conscripsit. Attamen, quanquam lc 
probe sciant Grzci, nibilo secius et Herculem et 


VARUE LECTIONES., 


Τὸ προστέθειχε. προτέθειχε B. προστίθησι C. qui mox xai pro áp. 


83 χατασχευάσαντες. ποιΐσαντες C. γατασχευάσαντο. ἴσως 


Vb. εἰχόνας Sirm. 5 ἰδέαν ταύτῃ. μορφὴν, τῇ τῆς capxbg εἰχόνι C. ταύτη προσνείμαντες σέξας Va. 


τούτη τὸ θεῖον προσένειμαν Vb. 5" τῆς 


ἀφροσύνης ἀπόνοια. τῆς ἀπονοίας xaX ἀφροσύνης ὑπερδολή C. 


85 χτείνουσιν. ἀπέχτεινον Ὁ. 85 τε xal. τε om Β. 57 [xa] σωτῆρας. σωτηρίας B. xoi om. ὦ. ?* ἐχεῖνα 


&. ἐχεῖνο ὃ B, Vb. 5 xax Αἰγύπτιοι. οἱ gera d 
*! Χαιριυνεύς. γερωνεὺς B. ὁ Πλούταρχος ἀνεξίδαξαν C. 
'aBr 06 NOU Me ?* σώμασί τισι. τισι om. C. 9? ve om. C. 


ἀνδραγαθησομένους D. ἀνδραγαθήσαντας C. 


99 χαὶ γῆν xai ἄστρα. xai οὐρανὸν xai γῆν, 
9* xg τούς. χαὶ om. Β, 533 ἀνδραγαθισαμένους, 
36 [θείας --- τιμῆς] 


xai θεούς. θεοὺς παρὰ Φοινίχων C. 527 ἑτησίοις. ἐτησίαις Β, C. 55 εὐὑρέτην γεγενημένον. εὐεργέτην 


γενόμενον Ὁ. 9* χαταπρῇσαι. ἐμπρῆσαι C. 
πΞἔχνην κεραυνωθῆναι C. * τε ὑπό. τε om. D. 


! δέ γε. γε om. B. 
* γὰρ δὴ om. B, C. Tum πρὸς ἑτέροις πολλοῖς om. C. 


* πολλοὺς --- διαφθαρῆναι. ἰατρὸν τὴν 


δ11 
JEsculaplum deos appellant, et cum his Tyndarei 
filios Gastorem et Pollucem, quos Dioscuros (Jovis 
filios) vocant, quamvis antiquissimi non sint, sed 
cum Argonautis navigarint. Nam et isti, et Hercules, 
et cum his Orpheus citharam pulsans, piscesque 
fidibus permulcens, et soni harmoniam sequi com- 
pellens, Argonautarum numerum impleverunt. 
Fuisse autem illos generatione una Troicis tempori- 
bus vetustiores, proxima disputatione ostendimus. 
Bacchum etiam, quod auctor serendz vitis exstite- 
rit, uvaque compressa vini usum ostenderit, in cz- 
terorum deum ordinem transcripserunt. Αἱ Vene- 
rem, nullius beneficii auctorem, sed intemperantia 
magistram (prostituti siquidem corporis meretricem 
fuisse aiunt, ac Cinyrz amasiam),deam tamen appel- 
Jarunt. Neque id sane mirandum. Nam qui venenata 
quoque reptilia appellatione ista dignati sunt, zegre 
utique mulieres hoc honore spoliassent. Quin et Ga- 
nymedem apud poetas rapuisse dii perhibentur, qui 
Jovi pocula ministraret, et Helenam, post plurima 
et vulgatissima adulteria, 768 a Menelao sejun- 
gentes in ccelum, ut Euripides ait, sustulerunt. Ita- 
que non solum eos qui boni aliquid gessissent, sed 
lascivissimos etiam viros ac mulieres, Grzci deos 
fecerunt. Hos ritus cum ab eis Romani didicissent, 
imperatores suos vita functos deos consecrabant : 
neque eos solum qui legitime regnarant, justitiam- 
que coluerant, sed eos etiam qui per tyrannidem ac 
injustitiam ac prater fas imperium gubernarant. 
Nam et Neronem, qui lasciviz iniquitatisque genus 
omne ad satietatem exercuit, ac Domitianum et 
Commodum, szvissimosque alios et intemperantis- 
simos homines, deorum suorum catalogo adjunxe- 
runt. 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 
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Α ἑτέροις πολλοῖς ὁ Σιχελιώτης Διόδωρος ky τῷ τετάρτῳ 
τῶν Βιδ.λιοθηχῶν * ξυνέγραψεν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲν 
ἧττον Ἕλληνες xal ταῦτα μεμαθηκότες xa τὸν 
Ἡραχλέα χαὶ τὸν ᾿Ασχληπιὸν θεοὺς ὀνομάζουσι, χαὶ 
πρὸς “τούτοις [xaX τοὺς] Τυνδάρεω παῖδας Káctopa 
καὶ Πολυδεύχην, οὖς Διοσχόρους * προσαγορέύουσι, 
καίτοι ΄ οὐδὲ παλαιοτάτους ὄντας, ἀλλὰ τοῖς 'Apyo- 
ναύταις ξυμπλεύσαντας. Καὶ γὰρ xal οὗτοι, xal 
Ἡραχλῆς, καὶ πρὸς τούτοις 9 Ὀρφεὺς, τῇ χιθάρα 
χρώμενος xal τοῖς χρούμασι * τοὺς ἰχθύας χατα- 
θέλγων xaX ἕπεσθαι τῇ τῆς ἠχῆς !'* ἁρμονία χατ- 
αναγχάζων, τὸν τῶν ᾿Αργοναυτῶν ἐπλήρουν !! χατά- 
λογον. Ὅτι δὲ μιᾷ γενεᾷ τῶν Τρωϊκῶν οὗτοί γε 
ἦσαν πρεσθύτεροι, ἐν τῇ πρὸ ταύτης ἀπεδείξαμεν 
διαλέξει. Καὶ τὸν Διόνυσον δὲ, ὡς πρῶτον ἄμπελον 
B πεφυτευχότα, χαὶ τὸν ταύτης καρπὸν ἀποθλίψαντα, 
χαὶ δείξαντα τοῦ οἴνου τὴν χρείαν, τῷ τῶν ἄλλων 
θεῶν συνέταξαν ὁρμαθῷ. Τὴν δέ γε ᾿Δφροδίτην, οὐδὲ 
εὐεργεσίας τινὸς ἄρξασαν, ἀλλὰ xal ἀχολασίας γε- 
γενημένην διδάσχαλον (χαμαιτύπην γὰρ αὑτὴν [xal] 
ἑταίραν γεγενῇσθαί φασι, καὶ ἐρωμένην Κινύρου), 
θεὰν ὠνομάχασι. Καὶ θαυμαστὸν οὐδέν. Ol γὰρ δὴ " 
χαὶ τοῖς ἰοδόλοις τῶν ἑρπετῶν τήνδε τὴν προσηγορίαν 
προσνείμαντες σχολῇ "5 γ᾽ ἂν τὰς γυναῖχας τοῦδε τοῦ 
γέρως ἐστέρησαν. Καὶ μὲν δὴνχαὶ τὸν [45] Γανυμί- 
δην, χαθὰ φασὶν οἱ ποιηταὶ, 
᾿Αγηρείψαντο " θεοὶ Διῖ olroxosóstr. 
Καὶ τὴν Ἑλένην δὲ, μετὰ τὴν πολυθρύλλητον γα' 
παμπόλλην 5 μοιχείαν, τοῦ Μενέλεω χωρίσαντες, 
QC. εἰς τὸν οὐρανὸν, f φησιν Εὐριπέδης, ἀνήγαγον. Οὐχ- 
οὖν τοὺς !* ἀγαθόν τι δεδραχότας μόνον, ἀλλὰ xai 
τοὺς ἀσελγεστάτους ἄνδρας xai vuvalxas, ἐδεοποίη- 
σαν Ἕλληνες. Ταῦτα χαὶ Ῥωμαῖοι "7 παρὰ τούτων 
μεμαθηχότες, τοὺς σφετέρους βασιλέας μετὰ τὸ 


τέρμα τοῦ βίου θεοποιῖας ἠξίουν" xal οὐ μόνους τοὺς ἐννόμως !* γε βεδασιλευχότας xal τοῦ διχαίον 


πεφροντιχότας, ἀλλὰ χαὶ τοὺς τυραννιχῶς τε xal 


ἀδίκως καὶ παρανόμως ἰθύναντας '* τὴν ἀρχήν. Καὶ 


γὰρ Νέρωνα, πᾶσαν ἰδέαν ἀχολασίας καὶ παρανομίας χαταχόρως μετεληλυθότα, καὶ Δομετιανὸν, xal Kó- 


μόδον, χαὶ μέντοι xal 35 ἄλλους μιαιφόνους ἄνδρας 
λόγῳ ξυνέταξαν. 

Hanc secundam deificationis speciem homines 
excogitarunt. Tertiam vero, qui fidem poetarum fa- 
bulis habuerunt, quibus et Plato in Timeo creden- 
dum suadet : « De aliis enim daemonibus, inquit 
(p. 40 D), loqui vel scire ipsorum genus, vires no- 
stras excedit. '" Credenda vero quz nobis veteres 
tradiderunt, a diis, ut ipsimet dicunt, geniti, qui 
parentes suos optime noverant. Non itaque fleri 
potest ut fides deorum filiis non habeatur, tametsi 
nec signis nec demonstrationibus necessariis utan- 
tur ad faciendam fidem : sed tanquam sibi propria 
et domestica se dicere profitentibus, legi obse- 


xai λαγνιστάτους *!, τῷ τῶν σφετέρων θεῶν xata 


Τοῦτο δὲ ** δεύτερον οἱ ἄνθρωποι θεοποιλας ἐπ- 
ἐνόησαν εἶδος" τρίτον δὲ, τοῖς μύθοις πεπιστευχότες 
τῶν ποιητῶν. Τούτοις δὲ χαὶ ὁ Πλάτων ἐν τῷ Τιμαίῳ 
πιστεύειν παρεγγυᾷ᾽ « Περὶ γὰρ τῶν ἄλλων δαιμό- 
νων, φησὶν, εἰπεῖν καὶ γνῶναι τὴν γένεσιν, μεῖζον "' 
ἣ χαθ᾽ ἡμᾶς" πιστευτέον δὲ ** τοῖς εἰρηχόσιν ἔμπρο- 
σθεν, ἐχγόνοις μὲν οὖσι θεῶν, ὡς αὐτοὶ ἔφασαν, σά’ 
φῶς δέ πως τοὺς ἑαυτῶν προγόνους εἰδόσιν. ᾿Αδύνα- 

p τὸν οὖν θεῶν παισὶν ἀπιστεῖν, καίπερ ** ἄνευ cix 
των xal ἀναγχαίων ἀποδείξεων λέγουσιν" ἀλλ᾽ ὡς 
οἰχεῖα φασχόντων ἀπαγγέλλειν 35, ἑπομένους τῷ 
νόμῳ, πιστευτέον "7.» Εἶτα τὸν Ἡσίοδον εἰς μέσον 
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δ τῶν Βιδλιοθηχῶν. τῆς Bi6Ato0fxng Vb. 
8 πρὸς τούτοις om. C. " χρούσμασι. χρηύμασι D, 

, !3 οἱ γὰρ δἰ 
B. Mox οἰνοχοεῖν C. Su 
o0xouy τοὺς B. 7 ol 
ἰθύνοντας C. 35 μέντοι xat om. B. 
μείζων B 
«ιστεύον 


ra ὁ ποιητὴς Vb. c conj. ni 
c paio. οἱ om. B, C. 


.* Διοσχούρους. 
C. ex em. 
γὰρ δὴ om. B. xal addit C. 


18 ἐν νόμῳ. ἐννόμως B, C. Tum γε om. C. 
3: λαγνεστάτους. λαγνιστάτους B. 
: drm C. " δέ. vàg C, *9 χαίπερ. χαίπερ ἂν C. ?* ἀπαγγέλλειν. ἀναγγέλειν C. 


Διοσχόρους B. " καί τοι. xal τοί γέ C. 
19 ῃχῆς. χειρὸς C. 1" ἐπλήρουν. ἑπλήρου 
18 σχολῇ. σχολὴν C. “" ἀνηρίψαντο. ἀνηρείψαντο 
15 χαὶ παμπόλλην om. 16 οὐχοῦν οὗ τοῦς. 

19 ἰθύνανταζ. 


Ξ ᾿ 12 πλέον. 
35 χοῦτο. τοῦτο δὲ DB. i 
37 710169179". 


fallor. 


£83 


Τηθὺν, καὶ τὸν Οὐρανὸν xat τὴν Γῆν, xal τούτοιν "δ 
ποὺς παῖδας τὸν Kpóvoy xal τὴν 'Ρέαν, τὸν Ἰαπετὸν 
χαὶ τοὺς ἄλλους" xal αὖ πάλιν τοὺς ἐχ Κρόνου xal 
Ῥέας φύντας, τὸν Δία, τὴν Ἥραν, τὸν Ποσειδῶνα, 
τὸν Πλούτωνα. Καὶ οὐχ ἐρυθριᾷ ὁ φιλότοφος πιστεύειν 
κελεύων τοῖς τὰ τοιαῦτα μυθολογοῦσι, χαὶ ἀχολά- 
στους ἡμῖν θεοὺς χαὶ πατραλοίας xat παιδοχτόνους 
εἰσάγουσιν" ὅ τε γὰρ Κρόνος Οὐρανοῦ τοῦ πατρὸς 
ἐξέτεμε 35 τὰ αἰδοῖα, xal τοὺς τιχτομένους αὑτῷ 
χατέπινε παῖδας 35, Ὃ τε Ζεὺς, τὸν πατέρα τὸν Κρό- 
νον ἐξελάσας τῆς βασιλείας, xal παραδοὺς τῷ Ταρ- 
τάρῳ, τύραννος ἀνεφάνη καὶ λίαν ἀκόλαστος. Οὐ γὰρ 
δὴ μόνην τὴν ἀδελφὴν, ἀλλὰ xal τὴν μητέρα xal 
τὴν δ᾽ θυγατέρα γαμετὰς ἐποιήσατο" xal πρὸς ταύ- 
ταις, ἄλλαις χαὶ θεαῖς χαὶ γυναιξὶ ξυνεμίγη μυρίαις. 
AJ ὅμως χαὶ ταῦτα ὁ Πλάτων σαφῶς ἐπιστάμενος 
πιστεύειν τοῖς ποιηταῖς παρεγγύησε 35, xal ταῦτα 
ἄνευ εἰκότων καὶ ἀναγχαίων ἀποδείξεων λέγουσι, διὰ 
μόνον γε τὸν νόμον. Δῆλος οὖν ἐστι τὸν ᾿Αθηναίων 35 
ὅμιλον ὀῤῥωδῶν, χαὶ τὸν ἐκεῖνον χατέχοντα πλάνον. 
Καὶ ὅτι γε τοῦτο ἀληθὲς, μάρτυς αὐτὸς ὧδέ [πω:] 
λέγων ἐν Πολιτείᾳ" « Πρῶτον μὲν, ἦν δ᾽ ἐγὼ, τὸ μέ- 
γίστον xai περὶ τῶν [44] μεγίστων Ψψεῦδο: ὁ εἰπὼν 
οὐχ ἀληθῶς ἐψεύσατο, ὅτι Οὐρανός τε εἰργάσατο ἃ 
φησι δρᾶσαι αὐτὸν Ἡσίοδος, ὅ τε αὖ Κρόνος, ὡς ἐτι- 
μωρήσατο αὐτόν. Ὅτι δὲ δὴ 35 τὰ περὶ τοῦ Κρόνου 
ἔργα xai πάθη ὑπὸ τοῦ υἱέος **, οὐδ᾽ ἂν εἰ ἦν 5 
ἀληθῆ, δεῖ ῥᾳδίως οὕτω λέγεσθαι πρὸς ἄφρονάς τ 


xai νέους, ἀλλὰ μάλιστα μὲν σιγᾶσθαι" εἰ δὲ ἀνάγχη C 


«t6 ἦν λέγειν, δι᾽ ἀποῤῥήτων ἀχούειν. » Καὶ αὖ πάλιν 
pev. ὀλίγα χαὶ τάδε ἔφη 5" « Καὶ γὰρ, ᾧ δ᾽ ὃς, οἵ τε 
λήγοι χαλεποὶ χαὶ οὐ λεχτέοι 33 γε, ὦ ᾿Αδείμαντε, ἐν 
“ἢ ἡμετέρᾳ πόλει" οὐδὲ λεχτέον νέῳ ἀχούοντι, ὡς ὁ 
ἀδιχῶν ** τὰ ἔσχατα οὐδὲν ἂνθαυμχστὸν ποιοῖ, οὐδὲ 
ὁ ἀδιχοῦντα τὸν πατέρα χολάξων παντὶ τρόπῳ’ ἀλλὰ 
δρῴη ἂν ἅπερ θεῶν οἱ πρῶτοί τε χαὶ μέγιστοι. Οὐδὲ 
αὐτῷ μοι δοχεῖ ἐπιτήδεια *-9* elvat λέγειν, οὐδὲ 
ἄλλῳ, fv δ᾽ ἐγὼ, τὸ παράπων, ὡς οἱ θεὼ θεοῖς: πο- 
λεμοῦσι καὶ "5 ἐπιδουλεύουσι xal μάχονται" οὔτε γὰρ 
ἀληθῇ, οὔτε σύμφορα" εἴγε δεῖ * ἡμῖν τοὺς μέλλον- 
τας τὴν πόλιν φυλάττειν αἴσχιστον νομίζειν τὸ ῥᾳ- 
δίως ἀλλήλοις ἀπεχθάνεσθαι" πολλοῦ γε δεῖ γιγαντο- 
μαχίας [τε] μυθολογητέον αὐτοῖς χαὶ ὑφαντέον, xat 
ἄλλας ἐπιδουλὰς "5 παντοδαπὰς θεῶν v: xol ἡρώων 
πρὸς ξυγγενεῖς τε xal οἰχείους αὐτῶν *5, » Ἔπειτα 
γομοθετήσας τίνα χρὴ προσφέρειν τοῖς νέοις μα- 
θήματα, προστέθειχε xal ταῦτα « Ἥρας δὲ δεσμοὺς 
ὑπὸ νἱέος, χαὶ Ἡφαίστου ῥίψεις ὑπὸ πατρὸς, μὲέλ- 
λοντος τῇ μητρὶ τυπτομένῃ ἀμύνειν, xal θεομαχίας 


GR/ECARUM AFFECT. CURATIO. — III. DE ANGELIS, ETC. 


παράγει, xol τὸ Χάος, xal «bv Ὠχεανὸν xal τὴν A quendo credendum. 


871 
» Deinde vero et IHesioduin 
profert in medium, et Chaos, et Oceanum, et Te- 
thyn, et Coelum, et Terram, et horum filios, Satur- 
num et Rhean, Japetum, et alios, rursusque ex Sa- 
turno 769 et Rhea genitos, Jovem , Junonem, 
Neptunum, Plutonem. Neque pudet philosophum 
hortari ut fideshabeatur talia fabulantibus, lascivis- 
simosque nobis deos, et patricidas , filiorumque 
enectores proponentibus. Saturnus enim, et Coeli 
patris pudenda exsecuit, et (ilios quos ipse gigneret 
devoravit. Jupiter vero, cum Saturnum patrem re- 
gno expulisset et Tartaro tradidisset, tyrannum se 
libldinosissimum praebuit. Neque enim solam soro- 
rem, sed matrem quoque et filiam sibi uxores ad- 
junxit, ac, prxter has, alias et deas et mulieres 
vitiavit innumeras. Qux sane cum minime ignoraret 
Plato, hortatus est tamen ut solius patrie legis 
causa poetis fidem habeamus, tametsi neque signis 
probabilibus neque demonstrationibus necessariis 
niterentur. Ex quo constat eum Atheniensis populi 
metu fuisse adductum, et erroris quo implicitus ille 
lenebatur. Quod verum esse ipsemet Plato in Poli- 
licis (II, p. 577 E) sic testatur : « Primum, inquam 
ego, qui maximum maximisque de rebus mendacium 
est locutus, procul a veritate mentitus est, Clum 
videlicet ea perpetrasse qua poeta canit Hesiodus , 
eumdemque a Saturno affectum supplicio fuissc. 
Sed neque si maxime vera sint quze Saturnus fecisse, 
quique a filio Jove perpessus dicitur, temere sunt 
ca stultis hominibus juvenibusque narranda : sed 
relicenda sunt ea potius, aut, si qua instel enun- 
tiandi necessitas, 770) danda est opera ut obscu- 
rioribus verbis ea proferri audiant. » Et iterum 
post pauca hzc addit : « Etenim, ait ille, difficiles, 
o Adimante , sunt hi sermones, neque in civitate 
nostra dicendi. Neque enim audiente juvene dicen- 
dum puto, quod qui maxime sit injustus, nihil novi 
admirandique admittat, neque qui iniquum patrem * 
modis omnibus puniat : quandoquidem ea faciat 
que primi ac maximi deorum fecisse narrantur. 
Nequaquam vero, inquam ego, ea mihi videntur 
prorsus idonea qu:e adolescenti, qu:eve cuiquam alii 
referantur, quod videlicet dii deos bello insidiisque 
lacessant : neque enim vera, neque utilia censenda 
sunt : siquidem de iis nobis, qui custodes futuri 
sunt civitatis, turpissimum est existimare, quod fa- 
cile in mutuas simultates inimicitiasque ferantur. 
Tantum abest ut fabulose deorum pugna gigantum- 
que dicendz sint juvenibus, aut componenda, 
alizve genus omne insidiz quas dii heroesque adver- 
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36 τούτοιν. τούτων C, Va. Mox om. τὸν Ἰαπετὸν C. 
δι xal «tv — ἐποιήσατο. 


ρανοῦ. ?* παῖδας κατέπινε C. 


ἄνευ εἰχότων ἀποδείξεων Ο. 88 τῶν ᾿Αθηναίων. 


τῶν om. B. 


1?* ἀπέτεμε, ἐξέτεμε B, C. in C τῶν πατρὸς οὐ- 
ἐγήματο C. 83 παρεγγύησε ---- νόμον. παρεγγυᾷ 
1 * πώ; om. C. ὃ δὲ 65.0m. C, Vh. 


δ᾽ ἱένως. υἱέος B, C. et. sic infra. "7 εἰ ἣν — δεῖ. εἴη --- δεῖν C. εἰ ἦν — μην δεῖν Υ᾽. 8 ἔφη. φη B. 


"9 δεχτέοι, λεχτέοι B. δεχταῖοι C. ^ ὁ ἀδιχῶν. 6 om C, qui mox ποιεῖν δόξῃ ἀδιχῶν τὸν πατέ 
In Va. θαυμαστὸν ποιῇ, οὐδὲ 6. In Vb. θαυμαστὸν ποιεῖν 56E., 020 αὖ. 
xaX Va. θεοὶ θεοῖς πολεμοῦσί τε Vb. 
*5 αὐτῶν. 


δρῶν ἂν ὅπερ. 
ἐπιτήδειον C. ** θεοὶ θεοὺς πολεμοῦσι 
δὲ ἄλλας ἐπιδουλάς. ἄλλας ἔχθρας πολλὰς 


PaTROL. Gn. {Χ ΎΧΧΙΠ, 


χαὶ Vb. 


- 


pa: ἀλλὰ" 
ΜΑΣ ἐπιτήδεια, 
** δεῖ, δὴ C, et sic. ἰηίνδ.. 
αὐτῶν B. 


25 
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$us consanguineos ac necessarios suos struxerunt. » A ὅσας “Ὅμηρος πεποίηχεν, οὐ παραδεχτέον " εἰς τῶν 


Deinde autem, cum lege sanxisset qu:enam juveni- 


bus proponende sint discipline, hec adjunxit (p. 578 D) 


πόλιν, οὔτ᾽ ἐν ὑπονοίαις, οὔτε ἄνευ ὑπονοιῶν. » 
: « Junonem vero a filio ligatam fuisse , 


Xaulcanumque projectum ἃ patre, cum matri a patre vapulanti opem ferre vellet, deorum preterea pu- 
gnas qu:e ab Homero finguntur; neque sensu allegorico, neque absque allegoria, in civitatem admitti 


decet. » 

Puto autem ego hzc, ab iis etiam, qui stolidi 
prorsus et litterarum ignari sunt, martüfeste 75} 
cognosci penitus illis contraria, que idem Plato in 
Timao conscripsit. Ibi enim sine ulla disceptatione 
ct controversia poetis credendum prsecepit, quam- 
vis sine signis et demonstrationibus necessariis lo- 
quantur : hic vero palam et aperte eos accusat, 
quod falsa et probrosa commenti sint. Ideo et deo- 
rum nomina allegoriis honestat, fabularumque tur- 
pitudinem obtegere conatur. Hujusmodi autem ser- 
1nonum plenus est Cratylus. In eo quippe dialogo, 
Cronon ( hoc est, Saturnum) modo Coronon quasi 
mentis rationem vocat : modo Chronon (id est tem- 
pus) : et Rbeam fluxam naturam, et Junonem, ae- 
cem. « Qurenim, inquit (p. 404 C), rectum nominis 
(lera szepius pronuntiarit, manifeste pro Herz aerem 
dicet. » Sed et humentem naturam Posidonem (hoc 
est, Neptunum) vocavit, quasi ambulantium pedes 
ligantem, ac progredi non sinentem. Demetram vero 
(id est, Cererem) et Plato, et Orpheus et alii, ter- 
ram nominant, ut quz? mater altrixque sit omnium 
qu: in ea vitam ducunt. At /Egyptii Isin et Osirin 
solem et lunam esse aiunt, Jovem vero spiritum, * 
qui per omnia feratur, et Vulcanum ignem, et hu- 


Ταῦτα ἐγὼ οἶμα! καὶ τοῖς πάμπαν ἀνοήτοις "5 xat 
λόγων ἀμνήτοις ἐπίδηλα εἶναι, [ὡς] ἄντιχρυς ἐναντία 
τοῖς ἐν τῷ Τιμαίῳ γραφεῖσιν αὐτῷ. Ἐχεῖ γὰρ ἀδτ.- 
piso τε χαὶ ἀναμφισθητήτως τοῖς ποιηταῖς πι- 
στεύειν προσέταξε, χαὶ ταῦτα ἄνευ εἰχότων xa* ἀνα- 
γὙχαίων ἀποδείξεων λέγουσιν, ἐνταῦθα δὲ ἀνέξε,, 
αὑτοὺς ἐχωμῴδησεν, ὡς ψευδῇ ἄττα χαὶ βλάσφτμα 
διαπλάσαντας. Ταύτῃ " τοι xal ἀλληγορεῖ τῶν θεῶν 
τὰ ὀνόματα, καὶ τὴν τῶν μύθων αἰσχρότητα ξυσχιά- 


B ζειν πειρᾶται. Τούτων δὲ τῶν λόγων ὁ Κραεύ.ἰἴος 


ἀνάπλεως 99. "Ev ἐκείνῳ γὰρ δὴ τῷ Guy τὸν μὲν 
Κρόνον ποτὲ μὲν Κόρονον *! ὡς τοῦ νοῦ λόγον ὧνό- 
μᾶσε, ποτὲ δὲ χρόνον' χαὶ ῥοώδη φύσιν τὴν Ῥέαν, 
καὶ ἀέρα τὴν "Hpav. « Ὁ γὰρ πολλάχις, φησὶ, «E 
εὐθείᾳ τῆς Ἥρας χρησάμενος, τὸν ἀέρα γε "3 σαφῶς 
ἀντὶ τῆς Ἥρας ἐρεΐ. » Καὶ τὴν ὑγρὰν δὲ οὐσίαν Ilo- 
σειδῶνα ἐχάλεσεν, ὡς δέοντά τε χαὶ δεσμοῦντα τῶν 
βαδιζόντων τοὺς πόδας, xa προδαΐνειν χωλύώοντ:. 
Δήμητρα δὲ τὴν γῆν καὶ δ᾽ αὐτὸς καὶ [45]. Ὀρφεὺς 
χαὶ [οἱ] ἄλλοι προσονομάζουσιν, ὡς δὴ μητέρα οὖσαν 
καὶ τροφὸν τῶν ἐν αὐτῇ διαιτωμένων ἀπάντων. Καὶ 
Αἰγύπτιοι δὲ τὴν ἼἼδιν χαὶ τὸν "Ὄσιριν ἥλιον εἴυα. 
xai σελήνην φασί " Δία δὲ, τὸ διὰ πάντων χωροῦν 
πνεῦμα" Ἥφαιστον δὲ, τὸ πῦρ "9" τὴν δὲ ὑγρὰν 


midam naturam Oceanum. Hoc autem et Manethon € οὐσίαν, Ὡχεανόν. Ταῦτα δὲ καὶ ὁ Μανεθὼς ** xat ὁ 


et Diodorus scribunt. Ac terra quidem partem prin- 
cipalem Vestam nuncuparunt : Rheam vero, petrosam 
et montanam ; at Cererem, campestrem.Vegetativam 
porro vim Dionyson 7272 (id est, Bacchum) voca- 
runt. Lunam vero, Dianam seu Ártemin nuncupa- 
runt, velut aerisecam, quod per aerem pergat, et 
hanc secet. Huic autem Apin, id est bovem, /Egy- 
ptii nutriunt : soli vero hireum, quem Mneuim vo- 
cant. ]ta nonnulli philosophorum pudore affecti, 
poetaram fabulas in allegoriam verterunt. Fabula- 
rum vero expositiones hujusmodi nec Romani un- 
quam admittendas censuerunt. Cujats rei Dionysius 
Halicarnaseus idoneus testis est, de Romanis sic lo- 
^ uens in libris quos De Romanis antiquitatibus con- 
"seripsit (r, 19) : « Neque enim perhibetur apud 

Romanos Casus a suis liberis eviratus, neque Sa- 

turnus progenitos a sc filios de medio tollens, ne 

ipsorum appetatur insidiis : neque Jupiter Saturni 


demoliens imperium, patremque suum ín carcerem 


Διόδωρος γράφει. Τῆς δὲ χθονίας δυνάμεως τὸ ἦγε- 
μονιχὺν Ἑστίαν ὠνόμασαν' Ῥέαν δὲ͵ τὴν πετρώξη 
xaY ὄρειον δ΄. Δήμητρα δὲ, τὴν πεδινήν δ5 τὴν δὲ 
φυτιχὴν δ᾽ δύναμιν, Διόνυσον προσηγόρευσαν. Τὴν 
δέ γε € σελήνην, παρὰ τὸ σέλας ὀνομαζομένην *!, 
ἍἌρτεμιν ὠνόμασαν 5", οἷον ἀερότεμιν **- ἅτε δὴ διὰ 
τοῦ ἀέρος ἰοῦσαν δ" xat τοῦτον τέμνουσαν. Ταύτῃ ok 
τὸν "Azts, τὸν βοῦν δὴ ** λέγω, Αἰγύπτιοι τρέφουσιν" 
τὸν δὲ Μνεῦϊν ** τῷ ἡλίῳ. Οὕτως ἐρυθριάσαντες τῶν 
φιλοσόφων τινὲς τοὺς μύθους τῶν ποιητῶν εἰς ἀλλη- 
γορίαν 57 ἐτράποντο 45. Τὴν ὃὲ μυθολογίαν ἐκείνην 
οὐδὲ Ῥωμαῖοι προσεδέξαντο πώποτε. Καὶ μάρτυς 
ἀξιόχρεως ὁ ᾿Αλιχαρνασεὺς Διονύσιος ἐν τῇ 'Ρω- 
μαϊΐϊκῃ ἀρχαιο.ἰογίᾳ τοιάδε περὶ Ῥωμαίων συγγρά- 
ψας  «ε« Οὔτε γὰρ Οὐρανὸς ἐχτεμνόμενος ὑπὸ τῶν 
ἑαυτοῦ παίδων παρὰ Ρωμαίοις λέγεται, οὔτε K póvoc 
ἀφανίξων τὰς ἑαυτοῦ γονὰς, φόδῳ τῆς ἐξ αὐτῶν ἐπι- 
θέσεως οὔτε Ζεὺς χαταλύων τὴν Κρόνου δυνα- 
στείαν “, χαὶ χαταχλείων ἐν τῷ δεσμωτηρίω ποὺ 
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V οὐ παραδεχτέον. δεχτέον οὐδαμῶ; C. Tum ὑπονοίαις πεποιημένας Vb. 55 ἀνοήτοις xal addidit 


Sirmondus. "᾽ ταύτῃ. ταῦτί C. 


addit Δήμητρα δὲ τὴν γῆν. 
51 ena ὄρειον γῆν. C, Vb. 
€? τὴν δὲ γε. τὴν o: Va. 


98 πεδιν 
*! ὀνομαζομένη. 


C. — * δή. bx M. Va. 
ubi mox x»* τὴν μυῆολ. 


5 ávámieto;. ἔμπλεως C, Vb. 
ἀέρα τε B. mox ἀπὸ τῆς B. Va. ὥρας pro Ἥρας Vb. 

** Mavs0t;. μανέθως B. Μανέθων C. δὲ ὁ Μάνεθος Va. δὲ καὶ ὁ Μάνεθος Vh. 
ἦν. πεδηηνὴν B. 


“ὁ μένδην, μνεύζ) DB. μνεῦμιν C, Mystic Va. 
“5 ἐτρέποντο, ἐτράποντο D, C, V. 


δ᾽ Κορόνον. xópov B. C. ** ἀέρα γε. 
5 xalom. B. "5554 πῦρ. τὸ om. B, qui statim 


δ᾽ φυτιχήν. παιδιχὴν Vb. φυτιχὴν δὲ Sirm. 


νομαζομένην B. 43 ὠνόμασαν. προσηγόρευπαν C , Vb. 
àepotóuow ἀερήτεαιν. D, C, V. 4) ταύτην post ἰοῦσαν om. B pen 


C. xai τοῦτον τέμνουσαν item om. 
9 ἀλληγορίαν. ἀλληγορίας Vb. 
5? δυναστείαν. βασιλξίαν Vb. 
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Ταρτάρου τὸν ἑαυτοῦ πατέρα.» Καὶ τὰς ἄλλας δὲ A tartareum conjiciens. » (οίογαβ denique Graecorum 


τὰς Ἑλλήνων !^ ὁμοίως μυθολογίας τε καὶ τελετὰς 
λέγει παρὰ Ῥωμαίων ἐχδάλλεσθαι. 


Τοῦτο τρίτον εἶδος ἐπινενοῆσθαι τοῖς "Ἕλλησι θεο- 
ποιίας εἰρήχαμεν" ἔστι δὲ χαὶ τέταρτον, ἐμδροντη- 
σίας xal 1' παραπληξίας ἐσχάτης μεστόν 15. Ὃ γὰρ 
παθητιχάν τε xal ἄλογον τῆς ψυχῆς ὀνομάζουσι μό- 
ριον, τοῦτο θεοποιοῦσιν" ὅπερ τῷ λογιαμῷ δουλεύειν 
παρεγγυῶσι, Καὶ τὴν μὲν ἐπιθυμίαν ᾿Αφροδίτη» 
χαλοῦσι xai Ἔρωτα' "Apta δὲ τὸν θυμὸν ὀνομά- 
ζουσι "*,chv δὲ μέθην Διόνυσον" xaX τὴν μὲν χλο- 
πὴν, Ἑρμῆν" τὸν δὲ λογισμὸν 15, ᾿Αθηγᾶν" καὶ αὖ 15 


πάλιν Ἥφαιστον, τὰς πέχνας, ὡς πυρὶ ξυνεργῷ᾽ 


. χεχρημένας. Καὶ οὐκ αἰσχύνονται τῆς μὲν ἀχολασίας 
χατηγοροῦντες, xaX τοὺς ταύτης ἐργάτας χολάζοντες, 
πάλιν δ᾽ αὖ ταύτην 756 γεραίροντες ὡς θεόν" xal 
γόμῳ μὲν ἀτιμοῦντες τοὺς ἑταιροῦντας Ἷ7 xal τὰς 
φορνενομένας, τοὺς δὲ τὰς ἀλλοτρίας ἀποσυλῶντας "* 
εὐνὰς κατασφάττοντες 73. xoX μέντοι xal τοὺς ἀνδρο- 
φόνυυς ἀνασχολοπίζουτες χαὶ ἀποτυμπανίζοντες, τὰ 
δέ γε τούτων αἴτια τῶν ἁμαρτάδων, τὴν ἐπιθυμίαν 
χαὶ τὸν θυμὸν χαὶ τὴν μέθην, θεοὺς οὐρανίους προσ- 
ἀγορεύοντες, καὶ θεῖον αὐτοῖς ἀπονέμοντες σέδας" 
καὶ τοὺς μὲν [46] νόμους 56 ἅπαντας διὰ τάδε τιθέν- 
τὸς τὰ πάθη, αὐτὰ δέ γε τὰ πάθη ** νόμῳ τιμᾶσθαι 
χελεύοντες᾽" xal τὴν ἀρετὴν δι᾽ ἑτέρων ** μὲν λόγων 
θαυμάζοντες, ἐν δέ γε τούτοις ὡς περιττὴν ἐξελαύ- 
νοντες. Εἰ γὰρ δὴ κατὰ τὸν τούτων λόγον d ἐπι- 
θυμία θεὸς, ὁ ταύτῃ γε μὴ εἴχων παντάπασιν ἄθεος" 
xaX εἰ ἡ μέθη αὖ πάλιν καὶ ὁ θυμὸς ὡσαύτως θεοὶ, 
ὁ τούτων ἄρα χρατῶν 9*, ἀντίθεος ** ἄντιχρυς. Φευ- 
χτέον οὖν ἄρα τὴν ἀρετὴν, ὡς évavvíav οὖδαν θεοῖς, 
xal ἀσπαστέον * τὴν ἀχρασίαν ὡς ὠνομασμένην θεόν. 
᾿Αλλὰ 5* ταῦτα χαὶ τῶν ποιητικῶν μύθων ἐστὶ λη- 
ρωδέστερά τε xol βλαδερώτερα. Καὶ τὸν χαπνὸν χατὰ 
τὴν παροιμίαν, ὡς ἔοιχε, φεύγοντες, εἰς αὐτὸ δὴ τὸ 
“πῦρ *' ἐμκεπτώχαμεν" τοιοῦτος γὰρ '* τοῦ ψεύδους ὁ 
πλάνος" καὶ ἂν ναύτην τις διαφύγῃ τὴν ἀτραπὸν, εἰς 
ἑτέραν ἐμπεσεῖτα: χαλεπωτέραν. Τοιοῦτον μὲν δὴ ** 
πῆς θεοποιίας καὶ τὸ. τέταρτον εἶδος. Αὐτίχα τοίνυν 
᾿Αντισθένης, ὁ Σωχράτους ἑταῖρος xal Διογένους 
διδάσχαλος, τὴν σωφροσύνην περὶ πλείστου ποιούμε- 
νος, χαὶ τὴν ἡδονὴν μυσαττόμενος, τοιάδε: περὶ τῆς 
᾿Αφροδίτης λέγεται φάναι" «€. Ἐγὼ [δὲ] τὴν ᾿Αφροδί- 


mythologias et czremonias a Romanis similiter 
rejici tradit. 


Atque hunc tertium dei&cationis modum a Grecis 
excogitatum diximus. Est vero et quartum genus, 
extrem» insanie furorisque plenissimum. Quam 
enim patibilem rationisque expertem animz partem 
vocant, et quam rationis imperio subjici adhortan- 
tur , lianc deificant. Et concupiscentiam quidem Ve- 
nerem Cupidinemque appellant, Martem vero excan- 
descentiam, et ebrietatem Dionysium , et furtum 
Mercurium, et 5 3. mentem Minervam , et Vulca- 
num artes que ignis adminiculo utantur. Neque 
illos pudet, cum intemperantiam detestentur, eique 
deditos poena afficiant, eamdem ipsam rursus pró 
deo venerari : cumque impudicos et scorta ex lege 
ignominia afficiant, et morte plectant eos qui alie- 
nos toros insiliunt, homicidasque in crucem tol- 
Jant, et fustibus concidant, causas tamen ac stirpes 
tantorum scelerum, libidinem ct iracundiam, et 
ebrietatem, cclestes deos vocare , divinosque illis 
honores exhibere; et cum morborum talium * causa 


eges omnes instituant, ipsos tamen morbos venerari 


lege pr»cipere : ac virtutem quidem legibus et ver- 
bis honorare, factis vero vitia colere, et illam ut 
supervacaneam abigere. Sí enim, ut ipsi aiunt, con- 
cupiscentia deus est, qui huic reluctatur, prorsus 
est impius. Pari modo, si ebrietas et iracundia dii 
sunt qui ab his se continet, deo est aperte contra- 
rius. Quare fugienda erit virtus, tanquam díis con- 
traria: et adamanda incontinentiaj ut qux deus 
nuneupetur. Verum hc poeticis fabulis multo le- 
viora sunt magisque noxia, ct duri fumum evitamus, 
quod est in proverbio, in ignem incidimus. Habet 
enim hoc periculum mendacii falsitas, ut qui hunc 
effugerit callem , incidat in alterum 774, difficilio- 
rem. Hzc igitur (apud Grzcós) quarta species deos 
instituendi. Antisthenes quidem, Socratis familiaris, 
Diogenisque praeceptor, cum temperantiam plurimi 
faceret, voluptatemque exsecraretur, h:ec de Venc- 
re fertur dixisse (Clem. Alex. Strom. m, 20) : « Ego, 
si Venerem capere mihi liccat, jaculis nil moratus 
transfigam : quia: hzee nobis honestas probasque 
mulieres multas corrupit. » Cupidinem vero naturx 


τὴν χατατοξεύσαιμι ἂν, el ** λάδοιμι, ὅτε πολλὰς D vitium appellabat : cui succumbentes miseri, :xegri- 


’ 
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7 τῶν "EA. τὰς "EX. B, Va. "' γε xal. γε om. B, Va. 7" μεστόν. εἶδος C, Vb. 7) optem om. h. 


|. C, sed ponit infra: pest. Ἑρμῆν. In Vb. ὀνομάζουσι pro Ἑρμῆν. 


7* λογισμόν. νοῦν 18. χαὶ αὖ -- 


xt: évag. Ἥφαιστον δὲ, τὰς διὰ πυρὸ; τέχνας Vb. Sirmond. [14 δ᾽ αὖ ταύτην. δὲ. αὐτὴν B, Va. 
χρῆμ ^ 4 , - . at $8 . Ind * c 
Y! τοὺς ἑτα!ροῦντας. τοὺς om. D, Va. τιμωροῦντες C. Vb. pro ἀτιμοῦντες. ἀποσυλοῦντας. ἀποσυλῶν- 


τας B. τοὺς C, pro τάς. 


19 ἀποσφάττοντες. χατασφάττοντες D. 


80 μὲν νόμους. νόμους μὲν C. Tum τιθέ- 


μᾶνοι Vb. pro τιθέντες. 9! αὐτὰ δέ γε τὰ πάθη. τὰ δέ γε αὐτὰ πάθη B, ἦα. δ᾽ δι᾽ ἑτέρων --- τούτοις. διὰ 
νόμων τε χαὶ λόγων τιμῶντες, ἔργῳ δὲ τὰ 2 σεδόμενο: xàxslvnv C. et Vb, qui pergit, ὡς περιττὴν ἐφ- 


ελαύνοντες. ΕἾ γὰρ δὴ χατὰ τὸν τούτων λόγον 
8* ἄρα χρατῶν. ἄρα om. B, Va. 
τὴν χαχίαν ὡς θεὸν ὀνομασθεῖσαν ἀσπαστέον C, 


. £. 0. καὶ ἡ μέθη αὖ πάλιν xa ὁ θυμός. Ὁ ταύτῃ γε. 
5* ἀντίθεος, ἄθεος B cum ἀντίθεος in marg. 
et fere Vb. 


£Óv. 
8 χαπνὸν δὴ φυ- 


886 ἁσπαστέον — 
86 ἀλλά, ἀλλὰ xai C. 


γόντες, εἰς τὸ πῦρ. χαπνὸν χατὰ τὴν παροιμίαν ὡς Éotxe φεύγοντες, εἰς αὐτὸ δὴ τὸ πῦρ B, C. Vid. 


Diogenian. VIII. 45 Plato fep. Vlll sub fin. *? 
xai om. (. *? à» c! B. 


γὰο δῆ. δὴ om. D, C. 


89 μὲν δῆ. μὲν om. B, Va. Mox 
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—- 


quam voluptate affici. 


Quod autem etiam allegorico sensu discordes in- 
ter se fuerint, plane cognoscet qui in philosopho- 
rum libros inciderit. Plato enim Junonem aerem 
nuneupat; Plutarchus vero Chzronensis eamdem 
esse vult terram; Latonam autem oblivionem vel 
noctem vocat, in qua mens oblivionem rerum acci- 
piat. Orpheus autem ait : 


Terra Ceres, cunctis mater, dans omnia large. 


Quod item suas de diis sententias mutuo everterint, 
Plato in Epinomide ostendit his verbis (p. 980 E) : 
« Theologiam itaque, et animalium genituram, cum 
superiores, quantum mihi videtur, non bene eflfin- 
xerint, necesse est ut ipsi resumentes posteriore 
sermone melius effingamus, accedentes ad pias san- 
ctasque rationes. » De hominibus autem qui in deos 
relati fuerunt, Plutarchus in libro De oraculorum 
defectu ita scriptum reliquit (p. 421 D): « Gigantum 


vero gesta et Titanum, que a Grecis canuntur, 


aliaque " complura nefanda facinora , Typhonisque 
4755 adversus Apollinem pugnz, et Bacchi exsilia, 
Cererisque errores, nihil differunt ab Osiricis Ty- 
phonicisque rebus, quas passim est audire impuden- 
ter fabulis evulgatas. » Rursusque idem hzc etiam 
ait : « Quandoquidem et Solymos audio, Lyciis pro- 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 
tudinem deum vocant. Eam ob rem insanire malebat, 


B 


880 
Ἀ ἡμῶν χαλὰς κἀγαθὰς γυναῖκας διέφθειρεν. » Τὸν δὲ 
γε ἔρωτα χαχίαν ἐχάλει τῆς φύσευ"ς" ἧς ἥττους ὄντες 
οἱ καχοδαέμονες θεὸν τὴν νόσον καλοῦσι. Ταύτῃτοι 
μανῆναι μᾶλλον f ἡσθῆναι ἡρεῖτο. 

Ὅτι δὲ xol χατὰ τὸν τῆς ἀλληγορίας διεφώνουν 
λόγον ἴδοι τις ἂν ἀχριδῶς τοῖς τῶν φιλοσόφων ξυγ- 
γράμμασιν ἐντυχών. Πλάτων μὲν γὰρ ἀέρα τὴν 
Ἥραν ὠνόμασε" Πλούταρχος δὲ ὁ Χαιρωνεὺς τὴν γῆν 
προσηγόρευσεν Ἥραν’ Λητὼ δὲ, τὴν λήθην, ἣ τὶν 
νύχτα, ἐν ff οἷόν τινα λήθην ἡ διάνοια δέχεται. Ὁ 
δὲ Ὀρφεὺς" 

Γῆ, φησὶ, μήτηρ *! πάντων Δημήτηρ πιλουτοδό. 

[teipu "*. 
Ὅτι δέ γε xa τὰς ἀλλήλων θεολογίας ἀνέτρεπον, ὁ 
Πλάτων ἐν Ἐπινομίδι δηλοῖ, λέγων ὡδί" « Θεολο- 
γίαν ** τοίνυν χαὶ ζωογονίαν ἀναγχαῖον, ὡς ἔοιχει͵ 
πρῶτον ἐμοὶ xaxüg ἀπειχασάντων τῶν ἔμπροσθεν 
βέλτιον ἀπειχάσαι χατὰ τὸν ὕστερον λόγον, ἀναλα- 
δόντα καὶ πρὸς [τοὺς] εὐσεδεῖς ** ἐληλυθότα λόγους.» 
Περὶ δὲ τῶν θεοποιηθέντων ἀνθρώπων ὁ Πλούταρχος 
ἐν τῷ ξυγγράμματι τῷ Περὶ τῶν ἐκ.λε.λοιπότων 
χρηστηρίων ὧδέ φησιν « Τὰ δὲ Γιγαντιχά τε χαὶ 
Τιτανιχὰ "ἢ παρ' Ἕλλησιν ἀδόμενα, xal πολλαί τινε; 
ἄθεσμοι πράξεις, xal [τοῦ] Τυφῶνος ἀντιτάξεις πρὸ; 
᾿Απόλλωνα, φυγαί τε Διονύσου, χαὶ πλάνη Afr. 
τρος, οὐδὲν ἀπέχουσι ** τῶν Ὀσιριχῶν xat Τυφωνι- 
χῶν, ὧν παρὰ πᾶσιν ἀνέδην "7 ἔστι μυθολογουμένων 
ἀχηύειν. » Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς καὶ τάδε φησί," « Ἐπεὶ 
χαὶ Σολύμους πυνθάνομαι, τοὺς Λυχίων προσοίχους, 


pinquos, Saturnum maxime venerari : postquam (C ἐν τοῖς μάλιστα τιμᾷν τὸν Kpóvov: ἐπεὶ δὲ ἀποχτείν 


vero is eorum principes, ÁArsalum, et Áryum ac 
Tosabin de medio sustulit, fugiensque discessit, 
quocunque demum abierit (hoc enim compertum 
non habent), nullam ejus curam illis fuisse , Asra- 
lum vero sociosque duros deos appellasse, atque ho- 
rum nomine imprecationes privatim ac publice Ly- 
cios concipere. » /Egyptios quoque Porphyrius, in 
Epistola ad Anebonem /Egyptium, testatur hominem 
in Annabi pago pro deo colere, eique super aras 
sacrificare, deinde statuto tempore suas illi dapes, 
quibus vescatur, offerre. 

Caeterum nec quartus illis error suffecit, sed quin- 
tum insuper commenti sunt. Pessimos enim dzemo- 
.mes sibi deos fecerunt, magicasque. imposturas ab 
eis perdocti, sacrificiis illos aliisque ritibus colue- 
d runt; quod Porphyrius ostendit in libro De philoso- 
Pphia ez oraculis. Ego autem ipsius verba hic appo- 
"mam (Euseb. P. E., iv, p. 115 A) : « Per infestos 
(dx:emonas; usus omnis (in magia) perficitur. His 
enim maxime praesidem horum potestatem placant 
ji, qui per veneficia res noxias exercent. Pleni enim 


vae τοὺς "5 ἀρχηγέτας αὐτῶν “Αρσαλον καὶ "Apu 
xaX Τόσαδιν " ἔφυγε xal μετεχώρησεν ὁπουδήποις 
(τοῦτο γὰρ οὐχ ἔχουσιν εἰπεῖν), ἐχεῖνον [47] μὲν ἀμ’ 
ληθῆναι, τοὺς δέ [vs]! περὶ "ApsaXov σχιῤῥοὺς θεοὺς 
προσαγορεῦσαι, xal τὰς κατάρας ἐπὶ τούτων ποιεῖ" 
σθαι ἰδίᾳ χαὶ δημοσίᾳ Λυχίους. » Τοὺς δὲ Αἰγυπτίους 
φησὶν ὁ Πορφύριος ἐν τῇ Πρὸς ᾿Αγεδὼν τὸν Αἰγύ- 
πτιον ἐπιστοζῇ ἄνθρωπον σέδειν ἐν ᾿Ανναὶ * xoi, 
xal τούτῳ θύειν ἐπὶ τῶν βωμῶν 5" εἶτα προσφέρειν 
αὐτῷ χατὰ χαιρὸν τὴν οἰχείαν τροφήν. 


᾿Αλλὰ γὰρ οὐδ᾽ ὁ τέταρτος αὐτοῖς ἀπέχρησε πλάνος" 
ἀλλὰ xal πέμπτον προσεπενόησαν, καὶ τοὺς παμπο- 
νήρους ἐθεοποίησαν δαίμονας, καὶ τὰς τῆς γοητεία; 
D παρ᾽ αὐτῶν μαγγανείας " μεμαθηχότες τελεταῖ; αὖ" 
τοὺς χαὶ θυσίαις ἐτίμησαν, Καὶ τοῦτο δεδήλωχεν ὁ 
Πορφύριος ἐν τῷ Περὶ τῆς éx «1ογίων φιλοσοφίας 
ξυγγράμματι. Ἐγὼ δὲ αὑτοῦ τὰ ῥήματα παραθήσο- 
μαι. € Διὰ μέντοι τῶν ἐναντίων xal ἡ πᾶσα χρεία' 
ἐπιτελεῖται. Τούτοις γὰρ μάλιστα τὴν τούτων vf? 
εστῶσαν * τιμῶσιν οἱ τὰ χαχὰ διὰ γοητειῶν bag pas 


ΥΑΙΑ LECTIONES. 


— μητέρα. γῆ — μήτηρ C. 55 Δήμητρα πλουτοδότειραν. δημήτηρ πλουτοδότειρα B. δημήτηβ 


t ὯΝ 
dui obici C. 53 θεολογίαν. θεογονίαν Vb. 


ἀναλαδόντα ὃν πρὸς τοὺς ἀσεθεῖς ἐπικεχείβητα pis περὶ ie ϊ 
ποχ. τοὺς. ὃξ et τοὺς om. B. 


ἀπολείπουσι C. "7 ἀναίδην. ἀνέδην B. 
Vid. Lobeck. Aglaoph. p. 1186. 
B. ᾿Ανναθῇ C. 


** εὐσεδεῖς. εὐσεθδείας 


! χε om. D, C. Tum ox»: 
τὸν Supóv. τῶν βωμῶν B. Euscb. P. E. ii, 


, qui mox περὶ δέ γε. ]n. V». 
" Τιτανιχά. τετανικὰ Β. 9 ἀπέχουσι, 
*» Τόσαδιν. Τόσοθι" B. 
ροὺς C. pro σχιῤῥούς. * ᾿Ανναδί. ᾿Αννάδει 
p. 9& B. " μαγγανείας. μαγγανίας Β, 


δ χρεία. γοητεία Euseb. * προεστῶσαν. παρεστῶσαν (πρὸ supra παρ) C. - 
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τόμενοι. Πλήρεις γάρ [εἰσι] 1 πάσης φαντασίας, xat A sunt mali dxemones omne genus apparitionum atque 


ἀπατῆσαι ἱκανοὶ διὰ τῆς τερατουργίας, xal διὰ τοῦ 
φίλτρα καὶ ἐρωτικὰ χατασχενάζειν, οἱ χαχοδαίμονες. 
Πᾶσα γὰρ xa * πλούτων ἐλπὶς χαὶ δόξης διὰ τούτων, 
χαὶ μάλιστα fj ἀπάτη. Τὸ γὰρ ψεῦδος τούτοις ol- 
xilov* βούλονται γὰρ εἶναι θεοί" xa ἡ προεστῶσα 
αὐτῶν * δύναμις δοχεῖ θεὸς εἶναι μέγιστος. Οὗτοι οἱ 
χαίροντες λοιδῇ τε χνίσῃ τε’ δι᾽ ὧν αὐτῶν τὸ σωμα-- 
τιχὸν xal πνευματιχὸν πιαίνεται. ». Εἰς καιρὸν δέ 
μοι προσήχει τοῖς τοῦ Πορφυρίου παραθεῖναι 19 ῥη- 
τοῖς τοὺς τῶν 'Opmptxóv θεῶν λόγους" xa γὰρ ἐχεῖ- 
νοι τὴν λοιδὴν καὶ τὴν χνίσαν οἰχεῖον λάχος καλοῦσι. 
Τοιγάρτοι ὁ Πορφύριος δῆλός ἔστι τοὺς ὑπὸ τοῦ 
ποιητοῦ θεοὺς χαλουμένους πονηροὺς δαίμονας ὀνο- 
μάζων. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος ἐχείνους, καὶ οὗτος !! τού- 
τους λοιδῇ τε xot χνίσῃ !* χαίρειν ἀναφανδὸν ἰσχυρί- 
σαντο. Ζητητέον μέντοι !* τίνα προεστάναι τῶν mo- 
νηρῶν δαιμόνων δύναμιν ὁ Πορφύριος λέγει, ἣν ψευ- 
δομένην !* μέγιστον θεὸν ἑαυτὴν ἔφησεν ὀνομάζειν. 
᾿Αλλὰ γὰρ οὐ δεῖ μοι πόνου πρὸς ζήτησιν" ἐν αὐτῷ 
γὰρ τῷ ξυγγράμματι xal ταῦτά φησι" ε Τοὺς δὲ πο- 
νηροὺς δαίμονας οὐχ εἰκῇ ὑπὸ τὸν Σάραπιν ὑποπτεύο- 
μὲν !*, οὐδ᾽ Ex τῶν συμδόλων μόνων 16 ἀναπειθόμε- 
νοι" ἀλλ᾽ ὅτι τὰ μειλίγματα, χαὶ τὰ τούτων ἀποτρό- 
παια, πρὸς τὸν Πλούτωνα γίγνεται, ὡς ἐν τῷ πρώτῳ 
ἐδείχνυμεν. Ὁ αὐτὸς δὲ τῷ Πλούτωνι οὗτος ὁ θεὸς, 
xai διὰ τοῦτο μάλιστα δαιμόνων ἄρχων. » Πάλιν δ᾽ αὖ 
καὶ τάδε !! προστέθειχεν' « Μήποτε οὗτοί εἰσιν ὧν 
ἄρχει ὁ Σάραπις, καὶ τούτων σύμθολον ὁ τριχάρανος 18 


imaginum, possunique przstigiis ludiflcare, ac 
7706 philtris et amatoriis potionibus conficiendis. 
Omnis enim divitiarum et gloriz spes ab his pendet, 
precipue vero fraus: mentiri enim eorum proprium 
est, siquidem dii esse volunt, et przesidens illis po- 
testas deus videtur esse maximus. Hi denique, qui 
nidore ac libaminibus gaudent, quibus eorum cor- 
porea vis spiritualisque reficitur ac pinguescit. » : 
Opportune autem mihi hoc loco cum Porphyrii ver- 
bis deorum apud Homerum sermones jungendi sunt. 
Nam et illi quoque libamina nidoremque victima- 
rum propriam sibi sortem vocant. Unde constat 
malos dzemones a Porphyrio dici, quos poeta deos 
appellat. Hos enim hic, ille illos nidore ac libami- 
nibus gaudere affirmat. Quzrendum vero, quxnam 
illa sit potestas, quani Porphyrius ait malis dzdemo- 
nibus przsidere, ac sese" ipsam falso deorum ma- 
ximam nuncupare. Nec mihi labor erit in quz- 
rendo. In eodem enim libro hzc etiam dicit (Euseb. 
P. E., wv, p. 174 B) : « Malos autem dzniones haud 
temere suspicamur sub  Serapidis esse potesta- 
te. Neque ad credendum signis tantum  adduci- 
mur, sed multo magis quod quacunque demul. 
cendis illis vel avertendis fiunt, omnia Plutoni 
flunt, sicut in primo libro ostendimus. Idem vero 
est cum Plutone hic deus, eamque ob cau- 
sam maxime daemonibus dominatur. » Iterum 
777 hec quoque adjunxit (p. 175 B) : « Anne hi 


xÜv* τουτέστιν ὁ ἐν τοῖς τρισὶ στοιχείοις, ὕδατι, γῇ, C sunt quibus Serapis imperat? et horum symbolum 


ἀέρι, πονηρὸς δαίμων" οὖς καταπαύει ὁ θεὸς ἔχων 
ὑπὸ χεῖρα 33. ἄρχει δὲ αὐτῶν xal ἡ Ἑχάτη ὡς συν- 
ἔχουσα χατὰ τὸ τρίστοιχον. » Ταῦτα οὐ Μωῦσῆς ὃ 
νομοθέτης, οὐδὲ Πέτρος, fj Παῦλος, [48] ἣ Ἰωάννης, 
οἱ τῆς ἀληθείας χήρυχες, κατὰ τῶν πονηρῶν δαιμό- 
νων ξυνέγραψαν, ἀλλὰ Πορφύριος, ὁ τῆς ἀληθείας 
ἀντίπαλος" χαὶ τὸν Πλούτωνα χαὶ τὴν Ἑχάτην áp- 
χοντας ᾽ τῶν πονηρῶν δαιμόνων ὠνόμασε, xat Ψευδό- 
μένον ἔφησε μέγιστον ἑαυτὸν "3 ὀνομάσαι θεόν. Καὶ 
ἔοικεν ἀτεχνῶς τοῦτο τὸ θαῦμα τῷ τοῦ γενναίου 
Σαμψὼν προδλήματι" € Ἐχ στόματος ἐσθίοντος 3" 
ἔξηλθε βρῶσις, xai ἐξ ἰσχυροῦ γλυχύ. » Ταῦτα γὰρ 
δὴ * χατὰ τοῦ ψεύδους ὑπὸ τοῦ ξυνηγόρου ξυνεγράφη 
τοῦ φεύδους" xal ὁ τῆς ἀληθείας χατήγορος ἄχων 
ὥφθη τῆς ἀληθείας ξυνήγορος. 'O γὰρ τοῦ Βαλαὰμ 
τοῦ μάντεως τὴν γλῶτταν ἐπαράσασθαι "" βουλομέ- 
νην εὐλογίαν ὠδῖναι χαταναγχάσας, οὗτος δῆτα χαὶ "5 
τοῦδε τὴν γλῶτταν κατὰ τῆς ἀληθείας λυττῶσαν xal 
ἄττουσαν χατὰ τοῦ ψεύδους ἄχουσαν μετατέθειχεν. 
Οὐ μόνον δὲ τῇδε τοιούσδε λόγους ξυνέγραψεν, ἀλλὰ 


Judice xiv, 14. ! Num. xr, 19 seqq. 


triceps canis, hoc est, malus dzemon, qui in tribus 
invenitur elementis, aqua, terra et aere, quos cohi- 
bet deus sub manu habens : dominatur veroillisetiam 
Hecate, ut quz illos continet in triplici elemento. » 
Haec autem non Moses legislator, non Petrus, aut 
Paulus, aut Joannes veritatis pr»cones contra malos 
demones conscripserunt : sed Porphyrius adversa- 
rius veritatis, et Plutonem et Hecaten, malorum d:- 
monum principes esse dixit, et mentitum esse, cum 
maximum se deum appellavit. Videturque hoc mira- 
culum fortis Samsonis problemati persimile : « Ex 
ore coigedentis exivit cibus, et ex forti dulcedo 5. » 
Hxc enim contra mendacium a mendacii patrono 
scripta sunt : et qui veritatem accusabat, veritatis 


D preter animi sententiam factus est defensor. Deus 


enim, qui linguam vatis Balaam, imprecari paratam, 
coegit bena verba proferre f , idem et hujus lin- 
guam rabido furore adversus veritatem prosilientem, 
invitam contra mendacium immutavit. Neque vero 
hoc solum loco hzc ille conscripsit, sed in Epistola 


VARLE LECTIONES, 


"elovom. B, C. 5 xotom. C. 
ναι C. προσθεῖναι Vb. 
&xslvog χαὶ οὗτος Vb. 
€. Va. 
ταῦτα C. 
B, C. Euseb. 9 ἄρχοντας. 
*? ξσθίοντος. ἔσθοντος C. 33 
35 δὴ xat. δῆτα χαὶ B, C. 


* αὐτῶν om. B.niox λοιθῇ τε χαὶ χνίσσῃ Sirmond. 
"1 ἐχεῖνος ἐχείνους xal οὗτος. ἐχεῖνος καὶ αὑτὸς B, Va. ἐχείνους xal οὗτος. ἴσως 

D. !* χαὶ χνίσῃ. τε xal χνίσει ΒΚ. !* μέντοι. τοίνυν 70. !* ψευδομένην. ψευδόμενος 

4 ὑποπτεύομεν' οὐδ᾽ ὑποπτευόμενον δὲ B. | 
!5 σύμβολον ὁ isa ien σύμθουλος ὁ τριχάρανος B. τριχάρανος item C. [5 ὑποχείρια. ὑποχεῖρα 

ρχοντα B. Tum τῶν om. Sirmond. 

γὰρ δή. δὴ om. B. xaY ταῦτα v. δ. Sirm. 3" ἐπαρᾶσθαι. ἐπαράσασθαι B, C, V. 


!* παραθεῖναι. παραθῆ- 


'5 μόνον, μόνων B, Va. "7 δ᾽ αὖ καὶ τάδε. δὲ καὶ 


8. ἑαυτόν. ἑαυτὸν τὸν Πλούτωνα Vb. 
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THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


δέ 


quoque ad JEggptium Anebonem similia posuit, sic A x&v τῇ Πρὸς ᾿Αγεξὼ τὸν Αἰγύπτιον ExictoAg [à] 


dicens (Euseb. P. E., v, p. 197 D): « De iis autem, 
qui dii quidem nominantur, re autem ipsa mali 
sunt dzemones, illud me non parum conturbat, quo 
pacto qui tanquam hominibus potentiores invocan- 
tur, imperiis hominum, ceu inferiores sint, urgean- 
tur: cumque zquum esse przdicent, 778 ut fa- 
mulus, qui iniqua gesserit, puniatur, ipsi tamen 
injusta jussi agere non renuunt, et qui eum qui 
purus non sit a venereis, si advocet, non audiunt, 
ipsi ad obscena flagitia quemlibet inducere non 
gravantur. Àb animatis abstinere sacrorum inter- 
pretes statuunt oportere, ne a corporum vaporibus 
polluantur , cum ipsi tamen nidore ἡ victimarum 
quam maxime oblectentur. Et mortuum tangi ab 
epopta nefas ducunt, cum czesis animantibus dz- 
mones deducantur. Illud autem bis multo est ab- 
surdius, quod non dxemoni aut animse defuncti, sed 
regi ipsi soli, aut lunz, aut alicui ex coeli sideri- 
bus, homo infimze conditionis, minas intentans 
terrorem incutiat, ideo mentiens, ut illi vera res- 
pondeant. Etenim dicere quod colum diffringet, 
Isidisque arcana revelabit, et qua: in adyto secreta 
sunt aperiet, quod cymbam sistet, Osiridisque 
membra Typhoni discerpet, quemnam in eo, qui 
ea qui nec sciot, nec possit, minetur, dementiz 
modum non excedunt, abjecti vero animi, in iis 
qui ad tam inanem terrorem et figmentum puero- 
rum insipientium more trepidabant? Attamen Chz- 


remon scriba rerum sacrarum, hec apud 779 c 


JEgyptios ipsos pervulgata esse scribit, eademque 
et his similia esse violentissima. » Post multa vero 
atia hzc etiam addidit (p. 199 B) : « De felicitate 
autem nihil habent, quod tutum, quodque dignum 
flde habendum sit. Non erant ergo neque dii, ne- 
que boni demones, sed ille qui dicitur error. » Quis 
eorum qui res divinas edocti sunt, et errorem illum 
;detestantur, eum de diis qui vocantur errorem co- 
arguere potuisset evidentius? Ipse enim veritatis 
adversarius, manifeste ostendit hos nec deos esse, 
nec bonos dzmones, sed mendacii magistros et 
flagitiorum patres. Eosdem Plato in Timeo natura 
immortales esse negat. Illis enim auctorem ipsorum 
dixisse ait (p. 41 B) : « Immortales quidem minime 
estis, neque penitus insolubiles: non solvemini 
autem, idque mea voluntate vobis continget. » 
Quanquam llomerus contra sentiat, qui eos immor- 
tales passim appellat (Iliad. E. 544): 

Nec cererem, inquit, absumunt, atri nec pocula vini : 


Sanguine wamque carent, immortalesque vocantur. 


VARLE LECTIONES. 


** «à παραπλ. τὰ om. B. 
τυγεῖς. μὲν ἀποχῆς B. Euseb. C. ex em. 
** δέον. δεῖν Η E : 
ψυχὴ B. τῷ μὴ C. εἰ τύχοι peo 
80 ἀληθεύωσι. ἀληθεύσωσν Β, en Ya. 


πλάα 


Mrsinus conj. αὐτόν. 5} ἐδήλωσεν. ἐφῆσεν D, C. 
*5 πανταχῆ. πανταχοῦ B, inter lineas. 


35 δὲ ζώων. δὲ τὰ πολλὰ ζώων Vb. 


Supra ἐχφῳοθδεῖν Vb. 
vel καὶ τὰ ἐν ἀδύτῳ ἄῤῥητον. ἐχφανεῖ — ἐπ᾽ ἀδύτῳ ἀπόῤῥητον 
. χαινὸν --- πλάσματα. B, Va. πλάσματα C. Vb. 
B. ταῦτα €. 5" τὰ θεῖα. τὰ om. D. Supra. τίς οὖν τῶν Vb. 
δὲ ὅτι. οὔτε C. οὔτι Sirm. 
V οὐ πίνουσ᾽, οὐδὲ πίνου Τ'. 


παραπλήσια "5 τέθειχε. Λέγει δὲ οὕτως" € Περὶ τῶν 
θεῶν μὲν καλουμένων, πονηρῶν δὲ ὄντων δαιμόνων, 
πάνυ με θράττει πῶς ὡς χρείττους παραχαλούμενοι 
ἐπιτάττονται ὡς χείρους" καὶ δίχαιον εἶναι χατηγο- 
ροῦντες τὸν θεράποντα χολάζεσθαι τὰ ἄδιχα πράτ- 
τοντα, αὑτοὶ χελευσθέντες [τὰ] ** ἄδικα δρᾷν ὑπομέ- 
νουσιν" χαὶ χαθαρῷ μὲν μὴ ὄντι ἐξ ἀφροδισίων χα- 
λοῦντι οὐχ ὑπαχούουσιν, αὑτοὶ δὲ ἄγειν εἰς παράνομα 
ἀφροδίσια τοὺς τυχόντας ** οὐχ ὀχνοῦσιν᾽ ἀπὸ ἐμψύ- 
χων μὲν ἀποχῆς 3* χελεύουσι δεῖν εἶναι τοὺς ὑποςή- 
τας, ἵνα μὴ τοῖς ἀπὸ τῶν σωμάτων ἀτμοῖς χραίνω"»- 
ται 9*, αὐτοὶ δὲ ἀτμοῖς τοῖς ἀπὸ τῶν θυσιῶν !! μάλι- 
τα δελεάζονται' χαὶ νεχροῦ μὲν ἀθιγῆ δεῖν ?* εἶναι 
τὸν ἐπόπτην, διὰ νεχρῶν δὲ ξώων 3" αἱ θεαγωγίαι ἐχ- 
D πελοῦνται, Πολλῷ δὲ τούτων ἀλογώτερον, τὸ μὴ δαί- 
μονι, εἰ τύχοι, f] ψυχῇ ** τεθνεῶτος, αὐτῷ δὲ τῷ pa- 
σιλεῖ ἡλίῳ ἥ σελήνῃ, ἢ τινι τῶν xax! οὐρανὸν, 
ἄνθρωπον *5 τῷ τυχόντι ὑποχεέριον ἀπειλὰς προσφέ- 
povxa φοδεῖν, ψευδόμενον, ἵνα ἐκεῖνοι ἀληθεύδωσι "*. 
Τὸ γὰρ λέγειν ὅτι τὸν οὐρανὸν προσαράξει 5, xal τὰ 
xQu tX τῆς Ἴτιδος ἐχφανεῖ, χαὶ τὸ ἐν ἀδύτῳ ἀπόῤῥτ- 
τὸν ** δείξει, χαὶ τὴν βάριν στήσει, xal τὰ μέλη τοῦ 
Ὀσίριδος διασχεδάσει τῷ Τυφῶνι, τίνα οὐχ ὑπερθολὴν 
ἐμπληξίας μὲν τῷ ἀπειλοῦντι, ἃ μὴτε οἷδε μήτε δύ- 
ναται, καταλείπει, ταπεινότητος δὲ τοῖς δεδοιχόσιν 
οὔτω κενὸν 99 φόδον xat πλάσμα, ὡς χομιδή παισὶν 
ἀνοήτοις ; Καίτοι xai Χαιρήμων ὃ ἱερογραμματεὺς 
γράφει, ὡς xal παρ᾽ Αἰγυπτίοις θρυλλούμενα, χαὶ 
ταῦτά 5" φησι xol τὰ τοιαῦτα εἶναι βιαστικώτατα. » 
Πολλὰ δὲ xai ἄλλα προσθεὶς, ἐπήγαγε χαὶ saver 
« Περὶ δὲ εὐδαιμονίας οὐδὲν ἀσφαλὲς [49] οὐδὲ ἐχέγ- 
γυον ἔχουσιν. Οὐχ ἧσαν οὖν ἄρα οὔτε θεοὶ, οὔτε ἀγαθοὶ 
δαίμονες, ἀλλ᾽ ἐχεῖνος ὁ λεγόμενος πλάνος. » Τίς τῶν 
τὰ θεῖα "'" πεπαιδευμένων, χαὶ τὸν πλάνον ἐχεῖνον 
μυσαττομένων, ἐναργέστερον ἂν τῶν "" χαλουμένων 
θεῶν τὸν πλάνον διήλεγξεν ; ᾿Αναφανδὸν γὰρ τούτους 
ἔφησεν "" ὁ τῆς ἀληθεία,, ἀντίπαλος, μήτε θεοὺς, uf 
τε ἀγαθοὺς δαίμονας εἶναι, ἀλλὰ τοῦ ψεύδους διδα- 
σχάλους, χαὶ πονηρίας πατέρας. Τούτους ὁ Πλάτων 
by τῷ Τιμαίῳ οὐδὲ φύσει ἀθανάτους φησί. Τὸν γὰρ 
ποιητὴν εἰρηκέναι πρὸς αὐτοὺς λέγει" € ᾿Αθάνατοι 
μὲν οὐχ ἔστε, οὐδ᾽ ἄλυτοι τὸ πάμπαν" οὔτι " μὲν δῆ 
λυθήσεσθε, τῆς ἐμῆς βουλήσεως τυχόντες." Καίτοι- 
Ὁ ve ** Ὁμήρῳ τἀναντία δοχεῖ" ἀθανάτους γὰρ αὐτοὺς 
πανταχῆ "" πρϑσονομάζει" 


Ld 


ἔδουσ᾽, οὗ πίνουσ᾽ " αἴθοτα 
οἶγον" 


Τοὔγεκ᾽ ἀναϊμογές εἶσι, καὶ ἀθάγατοι χαιλέογται. 


Ov γὰρ σῖτον, φησὶν, 


| 


13! τὰ om. C. 35 τοὺς τυχόντας B. in marg. sed a p. m. js μὲν ám 
1€ χγραίνωνται. χραίνονται C. "" τῶν θυσιῶν. τῶν Oll. — 

δὲ δαίμονι V τύχῃ] ἣ ψυχῇ. τῷ δαίμονι ἡ 

τύχῃ ex Eusebio redditum. ἀνθρώπων. ἄνθρωπον ἢ, s 

δ: προσάραξει. πρυσαῤῥάξει D, C. t. 


B, Va, C, ubi et xai τῷ ἐν. 
* Qpu)AoUptva. xax αὐτά. θρυλούμενα xal 
43 ἂν τῶν. ἂν om. B. Va. αὑτῶν. τῶν ὦν "ἡ 
€ χαίτοι γε. γέ ΟΠ. 
b, C. 
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Τοσαύτη παρὰ τοῖς ποιηταῖς χαὶ φιλοσόφοις περὶ Α 


κῶν οὐχ ὄντων μὲν χαλουμένων δὲ θεῶν διαμάχη. 
Τούτοις καὶ νεὼς ἐδομήσαντο "5, καὶ βωμοὺς προσ- 
ῳχοδόμησαν, καὶ θυσίαις ἐτίμησαν, xal εἴδη ** τιγὰ 
xai εἰχάσματα bx ξύλων xal λίθων xal τῶν ἄλλων 
ὑλῶν διαγλύψαντες θεοὺς προσηγόρευσαν τὰ χειρό- 
χμητὰ 9? εἴδωλα, χαὶ τὰ τῇς Φειδίου xai Πολυχλείτου 
χαὶ Πραξιτέλους τέχνης ἀγάλματα τῆς θείας mpos- 
ηγορίας ἠξίωσαν. Τούτου δὲ τοῦ πλάνου χατηγορῶν 
Ξενοφάνης ὁ Κολοφώνιος τοιάδε *! φυσίν" 
AAA" οἱ βροτοὶ δοκοῦσι γεννᾶσθαι θεούς" 
Καὶ ἴσην τ᾽ αἵἴσύησιν ἔχειν, gurüjv τε, δέμας cs. 
Καὶ πάλιν" 
"AAA" εἴτοι χεῖρας εἶχον βόες ἣ &A£za s 
rs γράψαι EDU: xdi os cin Duo Ai 
ot 
Kat [xs| ἢ θεὼν opta c 
aid] Nraidigin ii. iiim im Pid 
Εἴτα σαφέστερον χωμῳδῶν τήνδε τὴν ἐξαπάτην, ἀπὸ 
τοῦ χρώματος τῶν εἰχόνων διελέγχει τὸ Ψεῦδος. Τοὺς 
μὲν γὰρ Αἰθίοπας μέλανας χαὶ σιμοὺς γράφειν ἔφησε 
τοὺς οἰχείους θεοὺς, ὁποῖοι δὴ καὶ * αὐτοὶ πεφύχασι" 
τοὺς δέ γε Θρᾷχας γλαυχούς τε xai ἐρυθρούς" xal 
μέντοι καὶ Μήδους καὶ Πέρσας σφίσιν αὐτοῖς ἐοιχό- 
τας, καὶ Αἰγυπτίους ὡσαύτως αὐτοὺς διαμορφοῦν 
πρὸς τὴν οἰκείαν μορφήν. Ταῦτα ξυνορῶν χαὶ Ζήνων 
ὃ Κιτιεὺς *' ἐν τῷ τῆς Πολιτείας ἀπαγορεύει βιδλίῳ 
χαὶ ναοὺς οἰχοδομεῖν, χαὶ ἀγάλματα τεχταίνειν" οὐδὲν 
γὰρ εἶναι τούτων φησὶν θεῶν ἄξιον κατασχεύασμα. Ὁ 
δέ γε Πλάτων οὐ πάμπαν ἀπηγόρευσε τοῦτο ποιεῖν, 
τὴν ᾿Αθηναίων φιλοτησίαν, ὡς ἔοιχεν, ὁῤῥωδή- 
σας, xal τὸ τῷ Σωχράτει δ᾽ προσενεχθὲν ὑφορώμενος 
κώνειον' σχώπτει δὲ ὅμως xal αὐτὸς τὰς ἀγαλματο- 
ποίίας, καί '* φησιν’ « Μηδεὶς οὖν ἕτερος ἱερὰ 59 χαθ- 
ἱδρούτω θεοῖς. Χρυσός τε xal ἄργυρος ἐν ἄλλαις τε 
πόλεσιν ἰδίᾳ καὶ ἐν ἱεροῖς ἐστὶν ἐπίφθονον χτῆμα. 
᾿Ελέφας δὲ, ἀπολελοιπότος ** ψυχὴν [50] σώματος “", 
οὐχ εὐαγὲς ἀνάθημα" σίδηρος δὲ καὶ χαλχὸς, πολέμων 
ὄργανα" ξύλινα δὲ, ὅ τι ἂν ἐθέλῃ τις, ἀνατιθέτω, xal 
Ex λίθου πρὸς τὰ χοινὰ lepá. » Ὅτι δὲ τὸν ** ᾿Αθη- 
ναίων δεδιὼς τὸν δῆμον 9* οὐ παντελῶς ἀπηγόρευσε 
τῶν ἀγαλμάτων τὴν ποίησιν, αὐτόθεν χαταμαθεῖν 
εὐπετές. Πρῶτον μὲν γὰρ ἰδίᾳ χατασχευάζειν τινὰ 
θεῶν εἰχόνας ἐκώλυσεν, ἔπειτα δὲ τὸν χρυσὸν xal τὸν 
ἄργυρον, ὡς ἐπιφθόνους ὕλας χαὶ εἰς ἱεροσυλίαν ἐρε- 
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Tania est de iis qui dii non sunt, sed vocantur, 
apud poetas et philosophos controversia, et tamen 
illis delubra zdificarunt, et aras exstruxerunt : sa- 
crificiisque eos colentes, simulacra et imagines e 
lignis ac lapidibus aliaque ex materia exsculpentes, 
idola manu facta deos nuncuparunt, et statuas Phi- 
die, Polycleti, ac Praxitelis arte 78) compositas, 
divina * appellatione affecerunt. Quem errorem ar- 
guens Xenophanes Colophonius hzc ait (Clem. Al. 
Strom. v, p. 714 Potteri): 

At mortales homines gigni putant deos, 
Sensibus equales et voce et corpore nobis. 


Et rursus : 
Si nianibus possent uti tauri atque elephantes , 
Pingere vel manibus, vel que nos facta referre, 


θ᾽ δὲ ἵπποισι, βόες δέ τε βουσὶν ὁμοίας B Jam similes et equis divos bubusque videres 


Cornipedes pinzisse et equos taurosque bicornes, 
Haud alio factos quam quo ipsi corpore nunc sunt. 


Tum vero imposturam hanc manifestius carpens, 
ab ipso simulacrorum colore falsitatem coarguit. 
Athiopes enim suos sibi deos atros ac simos eflin- 
gere dicit, quales nimirum nalura sunt ipsi : at 
Thraces, deos effigiare glaucos, ac rubore suffusos: 
pari modo Persas Medosque sibi similes deos facere, 
et /Egyptios similiter formare illos ad imaginis suz 
exemplum. Que cum videret Zeno Cittiensis, in 
libro De republica (Clem. Alex. Strom. v, p. 691), 
et templa zdificari, et simulacra fleri vetat, quod 
uullum id genus opus Deo dignum habendum sit. 
Plato autem haud penitus hzc confici vetuit ; Athe- 
niensium propinalionem, ut apparet, metuens, et 
porrectam Socrati ciculam reformidans. Carpit tamen 
et ipse 781 simulacrorum fabricam magna ex parte, 
sic loquens (p. 955 E) : « Nullus itaque alter sa- 
cram imaginem diis consecret. Aurum et argentum 
in aliis civitatibus et privatim habitum ct in sacris 
invidiosa res est. Ebur autem exanimato corpori 
exemptum oblatio minime sancta est. Ferrum item 
et xs bellorum sunt instrumenta. Lignea vero et 
lapidea dedicet qui velit, publieisque templis of- 
ferat. » Quod autem Atheniensis populi metu non 
penitus prohibuerit fleri simulacra, indidem facile 
est percipere. Primo enim vetuit ne quis privatim 
sibi deorum imagines faceret. Deinde aurum et ar- 
gentum tanquam invidiosam materiam et ad sacri- 


θιξούσας, ἐξέδαλε. Τὸν ἐλέφαντα δὲ δυσαγῇ npoonyó- p legia provocantem rejecit. Ebur autem profanum 


peuotv* τὸν δέ γε χαλχὸν xai τὸν σίδηρον πολέμῳ 
προσήχειν ἔφησεν, οὐχ ἀγαλματουργίᾳ ** θεῶν’ ἐχ 
ξύλων δὲ μόνον 57 χαὶ λίθων προσέταξε διαγλύφεσθαι, 
εἰδὼς, οἶμαι, τὴν ὕλην εὐκαταφρόνητον, καὶ πεῖσαι 
ἱκανὴν τοὺς ὁρῶντας μὴ θείαν ** νομίζειν, μηδὲ σέ- 
ὄειν τὰ εὐτελῆ xal 5* εὔωνα. Καὶ γὰρ ὁ τῶν ὅλων 


appellavit. 288 vero ac ferrum bello dixit, non 
deorum statuis congruere. E lignis autem lapidi- 
busque solis sculpi eas jussit, sciens, opinor, mate- . 
riam esse contemptui * obnoxiam, et qua intuenti- 
bus facile persuaderet, ne pro diis haberent cole- 
rentque res adeo viles, et nullius pretii. Enimvero 
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universorum quoque Deus per prophetam eodem A Θεὸς διὰ τοῦ προφήτο. thv αὐτὴν. χατηγορίαν τῶν 


modo accusat eos qui hxec faciunt et adorant. « Li- 
gnum enim, inquit, quod nou putrescat.deligit faber, 
et sapiens quaerit quomodo imaginem sibi statuat, 
et ne quatiatur 5. » Non enim solum e materia 
demit quod superfluum est, humanzque form: 
similitudinem exprimit, ac partes singulas affabre 
sczlpit, verum 48 etiam sedis ac status rationem 
habet, fulcrisque et clavis locum in quo stare pos- 
sit, firmat, quodque ita tum ex materia, Lum ex 
urté comparatum est deus vocatur. « Cujus dimi- 
dium, inquit, igne combussit, totasque carnes co- 
medit, et dixit : Jucundum mihi est quod calefactus 
sum, et vidi lumen : dimidium vero fecit sculptile, 
ipsumque adorat, el precatur dicens : «Erue me, 
quoniam Deus meus es tu 5. » Et postquam ebrum 
insaniam aperte sic derisit, addidit : « Scito quod 
cinis est eor eorum, et ipsi errant t. » 

Ego vero eorum, qui gentilibus nunc adhzrent, 
impudentiam valde admiror. Reverentes enim orbem 
terrz ad sanam mentem conversum, et a pristino er- 
rore liberatum, mendaces esse fabulas dicunt ea quae 
de diis poetze cecinerunt, nec erubescunt se ex factis 
ipsis accusari. Adorant enim juxta fabulas efficta 
simulacra. Prostantibus autem in fornice meretri- 
cibus impudentior est Veneris effigies. Quis enira 
meretricem in foro stantem, nudo corpore sine 
palla et zona vidit unquam ? At Venerem harum 
magistram, nudam faciunt statuarii et sculptores, 
neque tunicula saltem illam obducunt. Quin et Eu- 
ropam tauro insidentem et pictores pingunt, et fa- 
bri conflant, et statuarii exsculpunt. Bacchum quo- 
que iidem artifices, mollibus ac solutis membris, 
effeminatoque corpore faciunt. Et Pana et 783 
Satyros equorum atque asinorum more coitus ap- 
petentes, atque ad Venerem paratos faciunt. Pari 
quoque modo et Jovem sub aquilz forma in Gany- 
mede insanientem, cum Leda vero congredientem 
sub cycni specie, Danaesque in sinum auri modo 
ilapsum : et alia similiter, sicut poete. commemo- 
rant, effingunt simulacrorum artifices. Si ergo ina- 
nes rerum fabulas * a poetis con&ctas asseritis, cur 
statuarios et sculptores, pictoresque apud vos esse 
patimini artificio suo falsitatem confirmantes ? Cur 


ταῦτα xal ποιούντων xal προσχυνούντων πεποίηται, 

€ Ξύλον γὰρ, φησὶν, ἄσηπτον ἐχλέγεται τέχτων- xa 

σοφὸς ζητεῖ πῶς στήσει αὐτῷ 19 εἰχόνα, χαὶ ἵνα μη 
σαλεύηται. » Οὐ γὰρ μόνον τῆς ὕλης ἀφαιρεῖται τὰ 

ἐριπττὰ, καὶ τῆς ἀνθρωπείας μορφῆς ἐχτυποῖ τὴν cl. 
xóva, καὶ '! τῶν μορίων εὖ μάλα διαγλύφει ἔχαστον, 
ἀλλὰ xal τῆς ἕδρας χαὶ τῆς στάσεως ὅτι μάλιστα 
προμηθεῖται, xal ὑπερείσμασί τισι xal fou τὴν 
στάσιν αὐτῷ πραγματεύεται" χαὶ τὸ ἐξ ὕλης χαὶ τέ- 

Xvn« ἐρανισθὲν θεὸς ὀνομάζεται. « Οὗ τὸ ἥμισυ aj- 

τοῦ, φησὶ, χατέχαυσεν ἐν πυρὶ "*, xal ὀπτήσας χρέας 

ἔφαγε, xaX εἴπεν: Ἧδύ μοι, ὅτι ἐθερμάνθην χαὶ εἶδον 

φῶς" τὸ δὲ ἥμισυ αὐτοῦ ἐποίησε γλυπτὸν, χαὶ προῦ- 

xuvel αὑτῷ, xal προσεύχεται, λέγων" Ἐξελοῦ pc, 
B ὅτι θεός μου εἴ σύ.» Οὕτω σαφῶς "" αὐτῶν χωμῳδῇ. 
σας τὴν ἄνοιαν, ἐπήγαγε᾽ « Γνῶτε "δ ὅτι σπιδὸς ἡ 
χαρδία αὑτῶν, καὶ αὐτοὶ πλανῶνται. » 

Ἑγὼ δέ γε τῶν νῦν Ἑλληνιζόντων ἐχπλήττομαι τὴν 
ἀναίδειαν. Αἰσχυνόμενοι γὰρ σωφρονοῦσαν τὴν elxov- 
μένην, χαὶ τῆς προτέρας πλάνης ἀπηλλαγμένην, 
μύθους εἶναι ψευδεῖς λέγουσι τὰ παρὰ τῶν ποιττῶν 
περὶ τῶν θεῶν 15 εἰρημένα, καὶ οὐχ ἐρυθριῶσιν ὑφ᾽ 
ὧν δρῶσι χατηγορούμενοι. Τὰ γὰρ δὴ χατὰ τοὺς μύ» 
θους χατεσχευασμένα ξόανα 17 προσχυνοῦσι᾽ πάσης 
μὲν γὰρ ἑταίρας ὃπὶ τέγους ἑστώσης ἀναιδέστερον 
τῆς ᾿Αφροδίτης τὸ σχῆμα. Τίς γάρ τοι 7* χαμαιτύπην 
γυμνὴν ἐπ᾽ ἀγορᾶς ἅτερ χιτῶνος καὶ διαζώματος 
ἑστῶσαν 1᾽ ἐθεάσατο πώποτε ; ᾿Αλλὰ τὴν τούτων διδά- 
σχαλον γυμνὴν χαὶ οἱ ἀνδριαντοποιοὶ καὶ οἱ ἀγαλμα- 
τογλύφοι 86 χατασχευάζουσι, χαὶ οὐδὲ χιτωνίσχῳ χα- 
λύπτουσι. Καὶ τὴν Εὐρώπην δὲ ἐπὶ τοῦ ταύρου " 
χαθημένην χαὶ οἱ ζωγράφοι γράφουσι, χαὶ οἱ χαλχο- 
τύποι διαπλάττουσι, xat διαγλύφουσιν οἱ τῶν à(2)- 
μάτων δημιουργοί" xal μέντοι xal ὁ Διόνυσος λυσι- 
μελής τε χαὶ 9* γύννις δ᾽ ὑπὸ τούτων χατασχενάζεται, 
Καὶ τὸν Πᾶνα δὲ καὶ τοὺς Σατύρους ἵπποις xai ὄνοις 
παραπλησίως ὀχείας ὀριγνωμένους χαὶ θορνυμένους 
δημιουργοῦσιν" οὕτω χαὶ τὸν Δία ἐν ἀετοῦ σχήματι 
[15] κατὰ τοῦ Γανυμήδους λυττῶντα, χαὶ τῇ Λήδᾳ ἐν 
εἴδει χύχνου μιγνύμενον, xal μέντοι xal εἰς τὸν Aa- 
νάης χόλπον χρυσοῦ δίχην φερόμενον' χαὶ τὰ ἄλλα δὲ 
ὡσαύτως χατὰ τὰς τῶν ποιητῶν ὑφηγήσεις διαμορ- 
φοῦσιν οἱ τῶν ἀγαλμάτων δημιουργοί. Εἰ τοίνυν Qev- 


ab his eflicta simulacra honore tanto aflicitis? Par p) δεῖς μύθους φατὲ διαπλάσαι τοὺς ποιητὰς, τί δήτοτε 


enim fuit, siquidem poetas justa accusatione darm- 
natis, et illorum vos poemata flammis absumere, et 
artifices ipsos lege prohibere, ac mortem intentare, 
ne quis unquam ejusmodi simulacra conficeret, tum 
et morte illos plectere qui legem transgrederentur. 
Nec minus oportuit quxcunque ad contumeliam et 
opprobrium factz essent imagines eorum qui dii vo- 


£|sa. iv, 20. 5 [sa. xxiv, 16, 17. i ibid. 


18, 


τῶν ἀνδριαντοποιῶν xol ἀγαλματογλύφων χαὶ ζω- 
γράφων ἀνέχεσθε, χρατυνόντων τῇ τέχνῃ τὸ ψεῦδος; 
Ἄνθ᾽ ὅτου δὲ τοσοῦτον ** σέδας προσνέμετε τοῖς ὑπὸ 
τούτων τεχταινομένοις ἀγάλμασιν ; "Ἔδει γὰρ, εἴπερ 
ἀληθῆ ἄρα χατηγορεῖτε τῶν ποιητῶν, τὰ μὲν ἐχείνων 
ἐμπρῆσαι ποιήματα" νόμῳ δὲ τοὺς τεχνίτας xwAUatt, 
xai προσαπειλῇσαί γε θάνατον, ὥστε μηδένα "" ποτὲ 


20. 
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μηδαμῇ τοιαύτας χατασχευάζειν εἰχόνας, τὸν δὲ παρὰ A cantur, diffringere prorsus et abolere, persuadere- 


τὸν νόμον τι δρῶντα "5 ζημιοῦσθαι θανάτῳ, Ἐχρῆν 
6$ xal τὰ ἐφ᾽ ὕδρει χαὶ χωμῳδίᾳ τῶν χαλουμένων 
θεῶν τεχταινόμενα ξυντρίδειν καὶ διαφθείρειν, xat 
πείθειν ἅπαντας ὡς dur, τὰ περὶ τούτων παρὰ τῶν 
εὔθων θρυλλούμενα. ᾿Αλλὰ τούτων μὲν οὐδὲν 57 πώ- 
ποτε γεγένηται παρ᾽ ὑμῶν, τἀναντία δὲ τούτων δρώ- 
μενα ἔστιν ἰδεῖν, θαυμαζομένους μὲν τοὺς ποιητὰς 
ἐπὶ τοῖς ποιήμασιν, ἐπαινουμένους δὲ ἄγαν τοὺς 
ἀγαλματογλύφους xa ἀνδριαντοποιοὺς xal ζωγρά- 
φους ἐπὶ τοῖς σφετέροις τεχνήμασι, προσχυνούμενα 
ob τὰ τῷ λόγῳ κατηγορούμενα ξόανα, xat θυσίαις xal 
τελεταῖς γεραιρόμενα, χαὶ τὸ σμιχρὸν δ᾽ ἐχεῖνο 
ζώδιον, τὸν Πρίαπον *9 λέγω, μετὰ τοῦ μεγίστου xal 
τεταμένου μορίου τιμώμενον, xai τὸν τοῦ Διονύσου 


φαλλὸν ἐν τῇ "5 Φαλλαγωγίᾳ παρὰ τῶν ὀργιαζόντων B 


προσχυνούμενον, xai τὸν χτόνα τὸν γυναιχεῖον ?! (o5- 
τω δὲ τὸ γυναιχεῖον ὀνομάζουσ! póp:ov), ἐν τοῖς 
Θεσμοφορίοις παρὰ τῶν τετελεσμένων γυναιχῶν 35" 
θείας τιμῆς ἀξιούμενον. Αἰγύπτιοι δὲ τοσοῦτον ταῖς 
αἰσχραῖς ** ἐδουλώθησαν ἡδοναῖς, ὡς καὶ τὸν τράγον 
διὰ τὴν περὶ τὰς μίξεις μανίαν ὀνομάσαι θεόν. Μεν- 
δήσιοι δὲ τοῦτον διαφερόντως τιμῶσι. Καὶ τοῖς ἄλλοις 
δὲ ζώοις αἱ ἄλλαι πόλεις θείας τιμὰς ἀφιέρωσαν. 
Ἔσεθον γὰρ δὴ xaX Μεμφῖται τὸν ταῦρον, xal Λυχο- 
πολῖται τὸν λύχον, xaX Λεοντοπολῖται τὸν λέοντα, xa 
μέντοι καὶ Κυνοπολῖται τὸν κύνα, καὶ ἰχθύν τινα Λα- 
τὸν ** ὀνομαζόμενον τῆς Λατοῦς οἱ οἰκήτορες, χαὶ ἄλ- 
λοι τὴν ἴδιν, καὶ ἕτεροι τὸν χροχόδειλον᾽ χαὶ ἔχαστον 
δὲ τούτων ἐν τοῖς ἱεροῖς χκαθιέρωτο, χαὶ τὴν χατάλλη- 
)ον αὐτῷ προσέφερον ἐδωδήν" εἶτα, ὡς θεοῖς δῆθεν, 
τὰς θυσίας ἐπετέλουν, xal τελευτήσαντα 9" δὲ ταφῆς 
ἠξίουν πολυτελοῦς. Τοσαύτη πάλαι "ὁ ποτὲ χατεῖχε 


que omnibus falsa esse mendacia quz de bis vulgo 
in fabulis ferantur. Sed horum nihil unquam a vo- 
bis factum esi : imo permulta his penitus contraria 
videre licet, et poetas ob poemata admirationi habi- 
tos, et statuarum opifices sculptoresque et pictores 
operum suorum causa laudatos, et qua: verbo tenus 
simulacra detestamini, adorata et sacrificiis ac so- 
lemni ritu celebrata : et parvum illud animal, 
Priapum dico, cum ingenti et exporrecto membro 
honoratum, phallumque Liberi patris in Phallago- 
gie 7&4 festo ab iis qui orgia celebrant adoratum. 
Nec minus et muliebrem peclinem (sic enim mu- 
lieris pudenda vocant), in Thesmophoriis ab initia- 
tis mulierculis divino honore affectum. /Egyptii 
vero sic obscenis voluptatibus servierunt, ut etiam 
hircum, quod salacissimum sit animal, deum nun- 
cuparint. Hunc autem Mendesii precipue veneran- 
tur. Et aliis quoque animalibus aliz civitates divi- 
nos cultus dicarunt. Nam et Memphite taurum 
colebant, et Lycopolite lupum, et Leontopolitg 
leonem, et Cynopolitze canem, et piscem quemdam, 
nomine latum, incole urbis Latonis : alii rursus 
ibin, alii crocodilum. Et horum unumquodque 
propriis templis consecrarunt, congruentesque sin- 
gulis epulas apposuerunt, et stata illis utpote diis 
sacrificia peragebant : defunctos autem sumptuosa 
sepulcri mole honestabant. Tantus olim error ter- 
rarum orbem occuparat. Sed bunc funditus delev:t 
errorem, prorsusque de inedio sustulit, qui a nobis 
colitur, et a vobis * ignoratur, ebriamque ac de- 
menten hominum naturam ad meliorem frugem 
Statumque traduxit. 


πλάνη τὴν οἰχουμένην. ᾿Αλλὰ ταύτην ἄρδην ἠφάνισε xal πάμπαν ἐξήλασε " ὁ παρ᾽ ἡ μῶν προσχυνούμενος 
xai παρ᾽ ὑμῶν ἀγνοούμενος" xai τὴν μεθύουσαν xal παραπαίουσαν τῶν ἀνθρώπων φύσιν σωφρονοῦσαν χαὶ 


χαθεστηχυῖαν ἔδειξεν. 

᾿Αλλὰ γὰρ οἶμαι: ὑμᾶς ἐρεῖν, ὡς καὶ [52] ὑμεῖς 
ἀοράτους τινὰς δυνάμεις φατὲ, οὗς xai ᾿Αγγέλους 
xaX ᾿Αρχαγγέλους ὀνομάζετέ τε xal προσαγορεύετε, 
xai ᾿Αρχὰς, καὶ Ἑξουσίας, xai Κυριότητας, xai 
Θρόνους" καὶ ἄλλας αὖ πάλιν χατὰ τὴν Ἑδραίων 
γλῶσσαν 35 Χερουδεὶμ xaX Σεραφεὶμ, " ἴστε προσ- 
αγορευομένας. ᾿Ανθ᾽ ὅτου τοίνυν ἡμῖν νεμεσᾶτε, μετὰ 
τὸν ἀεὶ ὄντα χαὶ ὡσαύτως χαὶ χατὰ τὰ αὐτὰ ἔχοντα 
δευτέρους τινὰς θεοὺς, xal χομιδῇ γε ἐχείνου ! ἀπο- 


δέοντας, νομίζουσί τε χαὶ γεραίρουσιν: Ἐγὼ δὲ D 


ὁμολογῶ μὲν τὴν θείαν ἡμᾶς διδάξαι Γραφὴν, elvat 
[5f] * τινας ἀοράτους δυνάμεις, xaX ὑμνούσας * τὸν 
ποιητὴν, xat ὑπουργούσας αὐτοῦ τῷ θείῳ βουλήματι" 
οὐ μὴν θεοὺς τούτους ὀνομάζομεν, οὐδὲ θεῖον αὐτοῖς 
ἀπονέμομεν σέθδας, οὐδὲ μερίζομεν εἰς τὸν [ὄντως] * 
ἦντα Θεὸν xa τούτους * τὴν θείαν προσχύνησιν " ἀλλὰ 


Sed enim dicturos vos puto. Atqui etiam vosinvisi- 
biles quasdam potestates esse dicitis, quas et Angelog 
et Archangelos nominatis et appellatis, et Principa- 
tus, et Potestates, et Dominationes, et Thronos, alias- 
que insuper Hebraicis hominibus Cherubim ac Sera- 
phim 785 vocari didicistis. Curitaque adversus nos 
indignamini, si post Deum illum qui semper est, 
quique eodem modo semper se habet, secundarios 
quosdam deos, eoque multo inferiores, opinamur 
esse, el veneratione prosequimur? Ego vero fateor 
equidem docere nos divinam Scripturam, esse 
quasdam invisibiles potestates, et Creatorem lau- 
dantes, et divinz ejus voluntati obsequentes. Hos 
tamen deos non appellamus, nec divinum illis cul- 
tum tribuimus, nec in Deum verum et istos divinam 
adorationem parlimur : sed hos quidem pluris esse 
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quam homínes putamus, at conservos tamen opi- Α τούτους τιμιωτέρους μὲν ἀνθρώπων, ὁμοδούλους δὲ 


namur. Neque incorpoream naturam in mares fe- 
miriasque distinguimus. Hac enim sexus discretione 
indiget eorum natura, qui subjecti mortis legibus 
vivunt; Quia enim mors in captivitatem mortales 
abducit, nuptiz liberorum propagatione substituunt 
quod absumitur. Creator enim velut instauratitiam 
quamdam immortalitatem mortali animanti libero- 
rum generationem instituit: eamque ob rem ne- 
cessarius est iis. qui mortalem habent naturam 
femin: usus. lis vero qui immortales conditi sunt 
femineus sexus omnino est supervacaneus. Neque 
enim augeri numero indigent, qui decrescere non 
possunt : neque commisceri opus habent, qui cor- 
porum sunt exsortes. Comprobat autem quz dici- 
mus hórum et illorum creatio. Homines enim ab 
initio non multos numero creavit Deus, sed 786 
virum uhum et feminam unam effinxit, et per ho- 
rum conjunctionem terram universam et maria hu- 
mano genere complevit. Corporis autem expertium 
naturam nequaquam ex duobus constituit, sed uni- 
versam simul creavit. Quotquot enim illorum millia 
esse voluit, ab initio simul omnia produxit : unde 
superfluus illis fuisset feminarum usus, qui * ut im- 
mortales propagatione non eyent, ut incorporei 
eommistionem non patiuntur. Idcirco et ἁγίους eos 
nuncupamus, tanquam terrenum nihil habentes, 
sed terrenarum in(lrmitetum exsortes, quibusque 
munus unum sit, in ccelesti choro versari, factorem- 
" quesuum hymnis celebrare : tum eliam ministeria, 
qus jussi sunt obeunt, cum ex divina voluntate ab 
aniversorum Deo ad humani generis salutem mit- 
tuntur. Hoc enim de illis dixit Apostolus : « Nonne 
omnes sunt ministratorii spiritus, in ministerium 
missi propter eas qui salutis hzeredes futuri sunt? » 
Horum itaque vitam imitati quicunque hominum 
Dei servitium adamarunt, corporum etiam legi- 
timam commistionem fugerunt , ut que a divi- 
nis rebus abdqcat : patriam vero ac necessarios 
reliquerunt, ut omnem eaàrám ad divina transfer- 
rent, mentemque vincalüm nullum retineret, quo- 
minus subvoltaret iti. &celum. Ita dum invisibilem 
ineffabilemque Dei pulchritudinem intueri deside- 
rant, omnia quz sunt in terris contempserunt. Ho- 


εἶναί φαμεν. Καὶ ob διαιροῦμεν εἰς ἄῤῥεν xax θῆλυν 
τὴν [αὐτὴν] * ἀσώματον φύσιν" ταύτης γὰρ δὴ τῆς 
διαιρέσεως ἐνδεὴς τῶν ὑπὸ τῷ θανάτῳ " τελούντων 
ἡ φύσις. Ἐπειδῇ γὰρ ἑἐξανδραποδίζει ταύτην ὁ θά- 
νατος, ὁ γάμος διὰ τῆς παιδοποιίας ἀντεισάγει τὸ 
δαπανώμενον * οἷον γάρ τινα ἐπισχεναστὴν ἀθανα- 
σίαν ὁ Ποιητὴς τῷ θνητῷ ζώῳ τὴν παιδοποιίαν Epm- 
χανήσστο. Ταύτῃτοι ἀναγχαία τοῖς θνητὴν ἔχουσι 
φύσιν ἡ τοῦ θήλεος χρεία, τοῖς δέ γε ἀϑανάτο:ς γε- 
γενημένοις τὸ θῆλυ γένος παντάπασι περιττόν" οὔτε 
γὰρ αὔξης " προσδέονται, μείωσιν οὐ δεχόμενοι " οὔτε 
μίξεως, σωμάτων γε ὄντες ἐλεύθεροι. Μαρτυρεῖ 6t 
τῷ λόγῳ xai τούτων !9 χἀχείνων fj ποίησις. Τοὺς 
μὲν γὰρ δὴ ἀνθρώπους οὐ παμπόλλους εὐθὺς Ebn- 


Β μιούργησεν ὁ θεὺς, ἀλλ᾽ ἕνα ἄνδρα xa μίαν vuvatxa 


διέπλασεν, χαὶ διὰ τῆς τούτων χοινωνίας πᾶσαν Ὑτὶν 
χαὶ θάλατταν τοῦδε τοῦ γένου; ἐνέπλησεν. Τῶν 
ἀσωμάτων δὲ τὴν φύσιν οὐ χατὰ δύο πεποίηκεν, 
ἀλλ᾽ ἀρόαν ἐδημιούργησεν. Ὅσας γάρ τοι εἶναι 
αὐτῶν ἐδοχίμασε μυριάδας, ἐξ ἀρχῆς τοσαύτας '' 
παρήγαγε. Διά τοι τοῦτο περιττὴ τοῦ θήλεος Exe 
vot; dj χρῆσις, ὡς μὲν ἀθανάτοις, αὔξης οὗ δεομέ- 
vot; * ὡς ἀσωμάτοις δὲ, μίξιν οὐ δεχομένοις '*. Τῷ 
τοι χαὶ ἁγίους αὐτοὺς ὀνομάξομεν, ὡς γήϊνον οὐδὲν 
ἔχοντας, ἀλλὰ τῶν περιγείων παθημάτων ἀπηλλαγ- 
μένους, ἔργον δὲ ἔχοντας τὴν ἐν οὐρανῷ χορεέαν, 
καὶ τοῦ πεποιηχότος τὴν ὑμνῳδίαν" χαὶ αὖ πάλιν 
χὰς ὑπουργίας ὡς χελενόμενοι διαχονοῦσι τῷ δεῖν 
βουλήματι, τῆς τῶν ἀνθρώπων εἵνεχα σωτηρίας παρὰ 
τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων στελλόμενοι. Τοῦτο γὰρ δήπου 
αὐτῶν πέρι xal ὁ θεῖος εἶπεν ᾿Απόστολος " « Οὐχὶ 
πάντες εἰσὶ λειτουργικὰ πνεύματα, εἰς [55] διαχο- 
νίαν ἀποστελλόμενα διὰ τοὺς μέλλοντας χληρονομεῖν 
σωτηρίαν ; » Τὴν ἐχείνων [τοίνυν] !* μιμούμενοι 
πολιτείαν, ὅσοι τῶν ἀνθρώπων τὴν τοῦ Θεοῦ θερα- 
πείαν ἡσπάσαντο, ἔφυγον μὲν τῶν !^ σωμάτων χαὶ 
τὴν !* ἔννομον χοινωνίαν, ὡς τῶν θείων ἀφέλχουσαν, 
κατέλιπον δὲ χαὶ [τὴν] 1 πατρίδα xal τΤένος, ἵνα 
πᾶσαν εἰς τὰ θεῖα μεταθῶσι τὴν μέριμναν, καὶ μη- 
δεὶς τὸν νοῦν ἐπέχῃ “ δεσμὸς εἰς [τὸν] !* οὐρανὰν 
ἀναπτῆναι, χαὶ τὸ ἀόρατον xal ἄῤῥητον τοῦ Θεοῦ 
χατοπτεῦσαι γλιχόμενοι χάλλος ἀπάντων 1 τῶν ἐπὶ 
γῆς κατεφρόνησαν. Τούτων πλήρεις χαὶ πόλεις, 


rum jam ρίομθε sunt eivitates, et pagi, et. 787 p xa χῶμαι, χαὶ τῶν ὀρῶν ἀκρωνυχίαι ** καὶ φάραγ- 


montium vertices, atque convalles. Atque alii qui- 
dem turmatim habitantes, cudunt in pectoribus suis 
philosophie pietatisque simulacra : alii vero bini 
ternive una viventes, alii soli seorsum inclusi, ocu- 
losque visibilium rerum pulchritudine oblectari 
prohibentes, facultatem anime przbent ut intelli- 


] Hebr. 1, 14. 


γες. Kat ol μὲν χατὰ ξυμμορίας οἰχοῦντες δημιουρ- 
γοῦσιν ἐν ταῖς ψυχαῖς τὰ τῆς φιλοσοφίας ἀγάλματα" 
οἱ δὲ κατὰ δύο χαὶ τρεῖς διάγοντες οἱ δὲ, xal μόνοι 
χαθειργμένοι, καὶ 1 ὀφθαλμὼ τῷ χάλλει ** τῶν 
ὁρωμένων ἐπιτέρπεσθαι διαχωλύοντες, σχολὴν τῷ 
vip παρέχουσιν ἐπεντρυφᾷν τῇ θεωρίᾳ τῶν νοητῶν. 
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Ei δὲ ol σώμασι ** συνεζευγμένοι, xat ὑπὸ πολλῶν A gibilium contemplatione perfruatur. Quod si ii qui 


xai παντοδαπῶν ἐνοχλούμενοι παθημάτων, ἀσώμα- 
τὸν καὶ ὑψηλὴν xat οὐρανίοις πρέπουσαν ἀσπάζονται 
βιοτὴν "5, τίς ἂν ἐχφράσαι λόγος τῶν ἀσωμάτων 
φύσεων τὴν ἀπαθῇ πολιτείαν xai φροντίδων ἀπηλ- 
λαγμένην ; 


Ταύτην ἔχειν ἡμᾶς τὴν δόξαν περὶ τῶν ἀοράτιωον 
μὲν, γεννητῶν !* δὲ φύσεων, τὰ θεῖα ἐξεπαίδευσε 
Λόγια"". Ὑμεῖς δὲ τοσαύτην αὐτῶν ἀχολασίαν τε xax 
ἀχρασίαν χατηγορεῖτε, χαὶ παντοδα πὴν αἰσχρονργίαν, 
xaX μέντοι xat ἔριν χαὶ πολέμους xal τυραννίδα, ὡς 
prb τοῖς πονηροτάτοις τῶν ἀνθρώπων ἁρμόττειν τὰ 
ἐχείνων πέρι μυθολογούμενα. Οὐδὲ γὰρ 35 οὐδ᾽ οἱ 
ἄγαν παμπόνηροι πάντα ἔχουσιν ὅσα τοῦ πατρὸς 
τῶν θεῶν, xai πάντων *' ὑπάτου τε xai μεγίστον, 
κατηγορεῖτε. Οἱ μὲν γὰρ τῇ περὶ τοὺς νέους ἀχολα- 
σίᾳ δουλεύσαντες ἀλλοτρίους οὐ διώρυξαν γάμους, 
οἱ δὲ τῷδε “5 τῷ πάθει περιπεσόντες τῶν οἰχειοτάτων 
ἐφείσαντο. Ei δέ τις χαὶ ἀδελφῆς ἔρωτι περιέπεσεν, 
ἀλλ᾽ οὐ κατὰ !* μητρός γε ἐλύττησεν, οὐδ᾽ ἐπεμάνη 
«fj θυγατρὶ, ἀλλ᾽ ἠδέσθη τὴν φύσιν, xal τὴν τῶν 
ἀλόγων οὐχ ἐζήλωσεν ἄνοιαν 5. Πέρσαι δὲ μόνοι τὰ 
τοιαῦτα δρῶσ', νόμῳ τινὶ παλαιῷ μυσαρωτάτῳ met- 
θόμενοι, καὶ παρανομεῖν οὐχ ἡγούμενοι. Οὗτος *! δὲ, 
ὃν θεῶν τε xai ἀνδρῶν πατέρα ὠνόμασεν Ὅμηρος, 
τὴν μὲν Ἥραν, ἀδελφὴν οὖσαν, ὁμόζυγον ἐποιήσατο" 
τῇ δὲ 'Ῥές "", ἣν xai Δηὺ xal Δήμητρα "3 ὀνομά» 
ζουσι, [καίτοι] ?** μητρί γε οὔσῃ, μανιχῶς ἐπεμίγη᾽ 
χαὶ τὴν Φερέφατταν δ᾽ ἐξ αὐτῆς παιδοποιησάμενος 


σύνευνον ἔσχε, χαὶ γαμέτης ἐγένετο τῆς παιδός. Τὰ c 


δὲ Γανυμήδους πέρι xaX Λήδας xaX Δανάης καὶ [54] 
Σεμέλης χαὶ ᾿Αλχμήνης καὶ τῶν ἄλλων τῶν παμ- 
πόλλων μυθολογούμενα χαὶ λέγειν αἰσχύνομαι" xal 
περιττὸν οἶμαι ποιεῖν, πρὸς εἰδότας τοὺς μύθους 
διεξιὼν, xal τὴν ποιητιχὴν δυσοσμίαν ἀναχινῶν᾽ 
ὧν τῇ μυθολογίαν αἰσχυνόμενον μὲν ἀποχαλεῖτες 
ψευδῇ, πάλιν δ᾽ αὖ ὡς ἀληθή θεολογίαν ἀσπάζεσθε, 
Παράθετε τοιγαροῦν τὰ παρ᾽ ὑμῶν περὶ τῶν ἀσωμά- 
των μὲν γεννητῶν 5 δὲ φύσεων μυθολογούμενα τοῖς 
παρ᾽ ἡμῶν περὶ τῶν ἕπουρανίων δυνάμεων λεγομέ- 
νοις, xal ἀθρήσατε 5 τὸ διάφορον. Καὶ λογισμῷ γε 
σώφρονι διαχρίνατε πότερα τούτοιν ταῖς ἀοράτοις 
οὐσίαις ἁρμοδιώτερα. Εὑρήσετε γὰρ, ὀρθῇ γε ψήφῳ 


corporibus adhuc conjugati sunt, multisque ac variis 
affectionibus perturbantur, incorpoream et exccl- 
sam et celitibus congruentem vitam amplexantur, 
quz satis exprimat oratio corporis expertium vitam, 
a perturbationibus semotam , curisque omnibus 
expeditam ? 

Hec nos igitur sacre Litterz docuerunt, qu: de 


naturis illis sentiamus qux creata quidem sunt , 


sed oculorum obtutu cerni non possunt. Αἱ vos 
tantam illorum lasciviam atque incontinentiam pre- 
dicatis, tantam omnis generis turpitudinem, tantas 
praterea contentiones, et bella, et tyrannides, ut 
ne pessimis quidem hominibus ea conveniant quz 
de illis fabulose con(icta sunt. Neque ennn vel in 


B scelestissimis * eo sunt omnia, quz vos de deorum 


patre omniumque supremo et maximo przdicatis. 
Etenim qui juvenes adamando fcd: libidini servie- 
runt, alienas nuptias minime attentarunt : et qui in 
hoc flagitium inciderunt, a sanguine proximis ab- 
sünuerunt. Quod si quis etiam sororis amoribus ca- 
ptus est, at in matrem debacchatus non est, neque 
in filiam insanivit, sed naturam reveritus est, nec 
brutorum 788 xmulatus est fatuitatem. Soli Per- 
$2 lalia patrant, vetustz cuidam detestandz legi 
parentes, nec se delinquere arbitrantes. Iste vero, 
quem hominum deorumque patrem Homerus ap- 
pellavit, Junonem quidem germanam sororem sibi 
conjugem fecit, et cum Rhea matre, quam et Deo- 
nam et Demetram (id est, Cererem) vocant, insano 
furore concubuit, et inde natam Proserpinam tori 
consortem habuit, et filie vir factus est. Qus vero 
de Ganymedis raptu, et de Leda, de Danae, deque 
Semele et Alcmena, aliisque plurimis, in poetarum 
fabulis continentur, et pudet explicare, et rem su- 
perfluam me facturuin puto, si apud gnaros has fa- 
bulas persequar, poeticumque fetorem commoveam. 
Quarum vos pudore, falsas quidem esse dicitis,'et 
easdem rursusut veram theologiam sectamini. Con- 
ferte igitur, quz de incorporea natura, sed tamen 
creata, fabulose confingitis, eum iis 4085 a nobis de 
supernis potestatibus referuntur, et quid intersit 
cognoscetis. Rectaque ratione discernite, utra ho- 
rum invisibilibus substantiis magis conveniant. 


διαγινώσχειν ἐθέλοντες, οὐχ ἁγίοις ἀγγέλοις, ἀλλὰ p Etenim si recto calculo dignoscere velitis, reperie- 


δαίμοσι πρόσφορα παμπονήροις [τάδε] ** τὰ [περὶ 
τῶν χαλουμένων θεῶν] παο᾽ ὑμῶν θρησχευόμενα. 


Ἐπειδὴ ὃὲ χαὶ δαιμόνων ἐμνήσϑην, προῦργου 
οἶμαι xal περὶ τούτων ἅ γε δοξάζομεν ἐπιδεῖξαι. 
Τούτους γὰρ xal τὸν τούτων ἄρχοντα, ὅν Σατανᾶν τὰ 
θεῖα προσαγορεύει λόγια - (rot Ob τοὔνομα τὸν 


tis ista qux religiose erga deos vestros observatis, 
non sanctis angelis sed pessimis daemonibus con- 
gruere. 

Quoniam vero in dx:emonutra quoque mentionem 
incidi, commodum puto de his etiam quz nostra sit 
sententia ostendere. Hos enim saera eloquia dzemo- 
nas, et illorum 789 principem Satanam vocant , 
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quz vox apud Hebrzos apostatam desertorem signi- A ἀποστάτην χατὰ τὴν Ἑδραίων φωνήν καλεῖ ** bk 


flcat. Vocat autem hunc etiam divina Scriptura dia- 
bolum, ut qui Deum apud homines calumnietur, 
atque inter ipsos homines alternas lites et conten- 
tiones excitet. Hos, inquam, nos nequaquam ab ini- 
tio malos fuisse a Deo universorum creatos perhi- 
bemus, neque * talem sortitos naturam fuisse, sed 
vitio voluntatis a melioribus ad pejora ruisse. Cum 
enim datis sibi muneribus contenti non essent, sed 
altiora appeterent, superbix labem contraxisse, et 
dignitate, qua honestati ab initio fuerant, excidisse. 
Inde adversus homines, quos ad imaginem Dei fa- 


ctos videbant, rabie exarsisse, bellumque in eos sus-' 


cepisse, Deum vero angelorum quidem presidio 
humanum genus muniisse, ne qua vel violentia vel 
tyrannide qui invisibiliter irruit, quos odio per in- 
vidiam prosequitur, impune disperdat : pugnam 
tamen et certamen non sustulisse, ut pugiles fortis- 
simos lucta prodat, et virtutis exstent exempla. Hu- 
jus itaque rei causa, etsi violentos illius impetus 
per angelorum custodiam represserit, impugnan- 
tium tamen cogitationum luctam permisit, ut eos 
corona dignos ostenderet, qui fortiter restitissent : 
non quod illi adversarii partes a natura imposuerit, 
sed quod ejus malitia congruenter sit usus, sicut 
medici viperis ad morborum curationem utuntur. 
H:ec nos sacre Litterz de adversis potestatibus sen- 
tire docuerunt. Quzenam autem Plato de iisdem 
senserit, facillime cognoscet qui ea legerit 790 


qua indecimo Legum (p. 896 D ) libro conscripsit c 


his verbis: « Cum animam dicas omnia gubernare , 
omnibusque insitam esse qux ubicunque inoventur, 
etiam celum regere dici necesse est. Quid ergo ? 
unamne, an plures? Ego pro vobis respondebo. 
Pauciores duabus ne statuamus : eam qua» bona 
conferat, alteram quz contraria possit efficere. » 
Talia quidem ille conscripsit. Quantis vero ineptiis 
referta sint, continuo intueri licet. Animam enim 
vocavit potestatem omnia tum visibilia tum invisi- 
bilia moderantem. Hanc autem, non terram modo, 
sed celum quoque gubernare asseruit. Tum inter- 
rogatus unamne an plures dicere oporteat, respon- 
dit, pauciores duabus dici non oportere , harum- 
que alleram appellavit bonorum, alteram malorum 


αὐτὸν [ἡ θεία Γραφὴ] xai διάδολον, ὡς τὸν Θεὸν 
παρὰ τοῖς ἀνθρώποις συχοφαντοῦντα, xal αὑτοῖς γε 
τοῖς ἀνθρώποις ἔριν πρὸς ἀλλήλους χαὶ διαμάχην 
ἐμόάλλοντα ") τούτους ἡμεῖς οὐ πονηροὺς ἐξ ἀρχῆς 
παρὰ τοῦ Θεοῦ ** τῶν ὅλων δημιουργηθῆναί φαμεν, 
οὐδὲ τοιάνδε φύσιν λαχεῖν, ἀλλὰ τῇ παρατροπῇ τῆς 
Ὑνώμης ἀπὸ τῶν ἀμεινόνων εἰς τὰ χείρω μεταπεσεῖν". 
χαὶ τοῖς παρὰ toU πεποιηχότος παρασχεθεῖσιν οὐχ 
ἀρχεσθέντας, ἀλλ᾽ ὀρεχθέντας μειζόνων, εἰσδέξασθαι 
μὲν τοῦ τύφου *! τὸ πάθος, ἐχπεσεῖν δὲ, χαὶ τῆς 
ἀρχῆθεν δοθείσης γυμνωθῆναι τιμῆς * εἶτα χατὰ τῶν 
ἀνθρώπων, ὡς εἰχόνι θείᾳ τετιμημένων, AuttT)sat, 
χαὶ τὸν xaz' αὐτῶν '* ἀναδέξασθαι πόλεμον" τὸν δὲ 
Ποιητὴν, τῇ μὲν τῶν ἀγγέλων ἐπιστασίᾳ φρουρῆσαε 


«κῶν ἀνθρώπων τὸ γένος, ὅπως μὴ βίᾳ xaX τυραννίδι 


χρώμενος [ὁ] ** ἀοράτως ἐπιὼν, οὖς διὰ φθόνον 
ἐμίσησεν, ἀδεῶς διαφθείρῃ δ τὴν δὲ ἀγωνιστικὴν 
οὐχ ἔτι χωλῦσαι διαμάχην, ἵνα δείξῃ τοὺς ἀρίστους 
ἡ πάλη, χαὶ γένωνται ἀνδραγαθίας ἀρχέτυπα. Οὗ 
δὴ εἵνεκα τὴν βιαίαν ἐχείνου προσδολὴν διαχωλύσας 
τῇ τῶν ἀγγέλων φρουρᾷ τὴν τῶν λογισμῶν ξυνεχώ- 
βῆσεν ἀγωνίαν, ὅπως τοὺς ἀξιονίχους ἀποφήνῃ τῶν 
στεφάνων ἀξίους * οὐχ αὐτὸς μὲν ἐχεῖνον εἷς ἄντι- 
πάλου τάξιν ἀποχληρώσας, εἰς δέον δέ γε τῇ ἔχεΐῖνον 
πονηρίᾳ χρησάμενος "δ, χαθάπερ οἱ ἰατροὶ ταῖς 
ἐχίδναις εἰς νοσημάτων ἀπαλλαγήν. Ταῦτα μὲν οὖν 
ἡμεῖς τῆς ἐναντίας πέρι δοξάζειν δυνάμεως ἔδι- 
δάχθημεν. Ὁ δέ γε [55] Πλάτων ὁποῖα καὶ περὶ 
τῶνδε πεφρόνηχεν "5, ῥᾷττα γνοίη τις ἂν ἐντυχὼν 
οἷς ἐχεῖνος ἔγραψεν ἐν τῷ δεχάτῳ τῶν Νόμων. Λέγει 
δὲ οὕτως" « Ῥυχὴν δὲ διοιχοῦσαν [xaX ἐνοιχοῦσαν) 
πᾶσι τοῖς πανταχῇ χινουμένοις λέγοντός " σον, xal 
τὸν οὐρανὸν διοιχεῖν ἀνάγχη φάναι. Τί μήν; Μίαν ἣ 
πλείους; Ἐγὼ ὑπὲρ σφῶν ἀποχρινοῦμαι. Δνοῖν μὲν 
οὖν γέ που ἐλάττω μὴ " τιθῶμεν, τῆς τε εὐεργέτι- 
δος, καὶ τῆς τἀναντία δυναμένης ἐξεργάσασθαι: **. » 
Τοιαῦτα μὲν οὖν ἐχεῖνος γέγραφεν " ὅσης ** δὲ ταῦτα 
ἁτοπίας μεστὰ, αὐτίχα δὴ χαταμαθεῖν εὐπετές. Wv- 
χὴν γὰρ δὴ χέχληχε τὴν τὰ ὁρώμενα πάντα xa μέν- 
τοι χαὶ τὰ ἀόρατα ἰθύνουσαν δύναμιν. Ταύτην δὲ. οὗ 
μόνον τὴν γῆν,ἀλλὰ xal τὸν οὐρανὸν οἰχονομεῖν ἔφη- 
σεν. Εἴτα ἐρόμενος, εἰ μίαν f| πλείους χρὴ λέγειν, 
ἀπεχρίνατο, ὡς οὐ δεῖ λέγειν τῶν δύο ἐλάττους " καὶ 


effectricem : parem autem utrique vim et faculta- D τὴν μὲν ἐχάλεσεν εὐεργέτιν, τὴν δὲ τῶν ἐναντίων 


tem attribuit. Quinetiam celum ab ea gubernari 
statuit, quz mali est auctor. Nos vero Spiritum 
sanctum. quem Paracletum quoque Litterz sacre 
appellant, regere, et gubernare, ac sanctificare, aon 
angelos solum et archangelos *, aliosque supercao- 
lestes ordines dicimus, sed et ex hominibus eos om- 


ἐργάτιν καὶ τὴν ἴσην δ' xal τῇ ἀγαθῇ xal τῇ πο- 
νηρᾷ προσεχλήρωσε δύναμιν. Καὶ μέντοι χαὶ τὸν 
οὐρανὸν οἰχονομεῖν ἔφησε τὴν τῆς χαχίας δημιουργόν. 
Ἡμεῖς δὲ τὸ μὲν πανάγιον Πνεῦμα, ὃν χαὶ Παρά- 
χλητὸν οἱ θεῖοι προσαγορεύουσι Λόγοι, ἰθύνειν xal 
κυδερνᾷν xax ἁγιάζειν οὐ μόνον ἀγγέλους χαὶ ἀρχαγ- 


VARUE LECTIONES. | 


7 ἡμεῖς γὰρ τούτους xal τὸν τούτων γε ἄρχοντα ὃν Σατανᾶν. τούτους γὰρ καὶ τὸν τούτων ἄρχοντα ἣ θεὸν 
Σατανᾶν Β, γέ. τούτους τὰ θεῖα λόγια δαίμονας τὸν δὲ τούτων ἄρχοντα Σατανᾶν ὀνομάζουσι C, Tb. j^ 


x1- 


λεῷ. χαλεῖν B, qui om. πιοχ ἡ θεία Γραφή. "5 θεοῦ. δημιουργοῦ Vb. 5, τοῦ τύφου τὸ πάθος. τὸ πάθος 


τοῦ τύφου C. 
ρώμενος. χρησάμενος Vb. 
41} mox ἀνάγχη διοιχεῖν. λέγοντας οὗ (. ** 


** χατ' αὐτῶν. χατὰ τοῦτον B. χατὰ τούτων Va. 
*6 πεφρόνηχεν. πεφρόντιχεν (, Vb. 
μὴ suprasc.B. 


5 óom. B. δ" διαφθείρῃ. διαφθείρει C. 
V λέγοντός σου. λέγοντας οὗΒ, 
9 ἐργάσασθαι. ἐξεργάσασθαι B, C, V. 5 ὅσης 


αὐτίκα B in marg. ubi ἢ δεῖ εὐθὺς post μεστά. ὅτης δὲ τ᾿ à. C, quae vulg. om. i ἴσην. Tow B, Va. 
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γέλους, xal τὰς ἄλλας τῶν ἐπουρανίων ξυμμορία;, A nes, qui pietatem colere, magnique res divinas fa- 


ἀλλὰ xai τῶν ἀνθρώπων τοὺς εὐσεδεῖν προαιρουμέ- 
νους, xal τὰ θεῖα περὶ πολλοῦ ποιουμένους, φαμέν " 
τοὺς δέ γε δαίμονας, χαὶ τὸν τούτων ** ἡγούμενον, 
o0 μόνον τῶν οὐρανίων ἁψίδων ἐξεληλάσθαει, ἀλλὰ 
xai τοὺς τῆς ἀρετῆς ἀθλητὰς ὀῤῥωδεῖν καὶ δεδιέναι 
καὶ φεύγειν, μόνους δὲ ἔχειν ὑποχειρίους τοὺς αὑτο- 
μόλους ** xal αὐθαιρέτως τὴν ἐχείνου φιλίαν ** ἀσπα- 
ζομένους. Ἐν μόνοις γὰρ τοῖς υἱοῖς «ἧς ἀπειθείας 
ἐνεργεῖν αὑτὸν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος εἴρηχεν "5. Περὶ 
τούτου πάλιν ὁ Πλάτων xai ταῦτα εἴρηχεν ἐν τῷ Φαί- 
δῥῳ᾽ «ε Ἔστι μὲν [οὖν] καὶ ἄλλα χαχά " ἀλλά τις δαίμων 
ἀνέμιξε τοῖς πλείστοις ἐν τῷ 6 παραυτίχα ἡδονήν. 
Ταύτῃ γάρ τοι " οἷον δελέατι χεχρημένος, xal τὸ 
ἄγχιστρον τὸ ὀλέθριον χαταχρύπτων, τοὺς μὲν εὐεξα- 
“απατήτους ἀποδουχολεῖ χαὶ διόλλυσι: τῶν ἀνθρώπων, 
οἱ δὲ γε τὸν νοῦν ἐῤῥωμένοι προορῶσι τὰς πάγας, 
xai ταύτας ὑπερπηδῶσιν. » ᾿Ατὰρ ὅδ οὖν χαὶ τὰς 
περὶ τούτων δόξας ἐχ παραλλήλου θέντες, ἀθρήσατε 
πότερα τούτων ἁρμοδιώτερα Θεῷ" τὸ τὸν ἀγαθὸν 
πονηρᾶς φύσεως φάναι δημιουργὸν, xal τούτῳ δ᾽ μὴ 
μόνον τὴν γῆν, ἀλλὰ xaX τὸν οὐρανὸν ἐγχειρίσαι, xal 
ἐπιτρέψαι οἱ χυδερνᾷν ἧ βούλεται 5. Ἢ τοὐναντίον 
εἰπεῖν, ὡς ἀναίτιος ** μὲν χαχῶν παντάπασιν ὁ Θεὸς, 
αἱρέσει δὲ γνώμης οἱ δαίμονες γεγένηνται πονηροὶ, 
ὥσπερ δὴ xal τῶν ἀνθρώπων οἱ πλεῖστοι. ᾿Αλλὰ vào 
οἶμαι καὶ ὑμᾶς ξυνομολογήσειν ὡς ταῦτα ἐκείνων 
ἀμείνω τὰ δόγματα. [56] Εἰ δὲ καὶ αὐτοῖς γε τοῖς 
θείοις Λόγοις ἐντύχοιτε ** , χαὶ τὸν ἐχείνων σχοπὸν 
ἀχριδῶς χαταμάθοιτε, σαφέστερον εἴσεσθε, πόσῳ 
τὰ θεόπνευστα λόγια τῶν ἀνθρωπίνων διενήνοχε 


cere student, At vero demones demonumque prin- 
cipem non modo a cceli vertice deturbatum fuisse, 
791 sea et virtutis athletas perhorrescere, et 
forinidare ac fugere, solosque sibi eos subigere, 
qui ultro et sua sponte illius servituti se dederint. 
In solis enim inobedientiz filiis operari illum di- 
vinus ait Apostolus k. De hoc rursus Plato sic in 
Phedro scriptum reliquit (p. 240 A) : « Sunt igitur 
et alia mala; sed dzeemon quidam plurimis ipserum 
prasentem voluptatem admiscuit. Hac ille tanquam 
illecebra quadam utitur, perniciosumque hamum 
obducens , alios quidem , qui deceptu faciles sunt, 
fallit perditque : qui vero valentiore animo sunt 
prediti, laqueos pravident, eosque transiliunt. » 


B Quapropter de his quoque sententias invicem com- 


parantes, videte utra Deo sint convenientiora : bo- 
numne male naturz auctorem dicere, huicque non 
modo terram, sed etiam ccelum pro libidine mode- 
randum tradere ac permittere, an e contrario affir- 
mare, Dcum malorum auctorem prorsus non esse, 
sed voluntatis arbitrio demones, sicut et hominum 
plerosque, factos esse malos. Puto autem vos quo- 
que confessuros, multo hzc illis potiora esse do- 
gmata. Quod si sacras etiam Litteras evolvatis, sco- 
pumque iliarum diligentius percipiatis, planius 
deprehendetis, quanto divinitus inspirati sermones 
humanis rationibus prestent, qualiaque sint Spi- 
ritus sancti dogmata, et qualia rursus malorum 
d:x:imonum documenta. 


λογισμῶν’ καὶ ὁποῖα μὲν τὰ τοῦ θείου Πνεύματος 


δόγματα, ὁποῖα δὲ τὰ τῶν πονηρῶν δαιμόνων παιδεύματα. 


AOTOZ A'. 
Περὶ 94nc xal κόσμου. 
Δημόχριτον τὸν Δαμασίππου τὸν 'A60npltnv φασὶ 


παραπλησίαν εἶναι- τῇ φύσει λέγειν τὴν ἀρίστην" 


διδασχαλίαν. Μεταμορφοῦν γὰρ δὴ ταύτην χαὶ με- 
ταρυθμίζειν ** πρὸς τὸ βέλτιον τὴν ψυχὴν, xol 
touc παλαιοὺς ἀνανεοῦσθαι ** χαραχτῆῇρας, οὖὗς 
ἐξ ἀρχῆς ἡ φύσις ἐνέθηχε **. Καὶ ἔγωγε μάλα 
τόνδε τὸν λόγον εὖ ἔχειν ὑπείληφα. Καὶ γὰρ τὸν 
Σωχράτην ** τὸν Σωφρονίσχου φησὶν ὁ Πορφύριος “7, 
εἰς ἀχολασίαν ἡνίχα νέος ἣν ἀποχλίναντα, σπουδῇ 
xai διδαχῇ τούτους μὲν ἀφανίσαι τοὺς τύπους, 
ποὺς δὲ τῆς φιλοσοφίας ἐχμάξασθαι, Πολλὰ δέ που 
τοιαῦτα xal τὰ θεῖα ἡμᾶς ἐξεπαίδευσε λόγια. Καὶ 


792 SERMO IY. 


De materia et mundo. 


Democritum Damasippi filium, Abderitem, fe- 
runt optimam doctrinam naturz similem dicere. 
Quippe qua: animam transformet, atque ad id quod 
melius est traducat, priscasque * notas quas ab ini- 
tio natura indidit, renovet. Quam ego sententiam 
verissimam esse arbitror. Socratem enim Sophro- 
nisci filium Porphyrius refert, cum ad incontinen- 
tiam junior propenderet, studio ac disciplina has 
notas abolevisse, et philosophix notas impressissc. 
Multa vero hujusmodi etiam sacrz nos docuerunt 
Littere. Nam Servator noster et publicanos !, ge- 
nus hominum avaritiz, injustitizque addictum, et 


γὰρ xai τελώνας * ὁ Σωτὴρ ὁ ἡμέτερος πλεονεχ- p libidinosissimam meretricem πὸ, et scelestissimum 


τιχὰν βίον ἀσπασαμένους xai ἄδιχον, χαὶ χαμαι 
τύπην "᾽ λαγνιστάτην, xal παρανομώτατον λῃστὴν, 


k Ephes. 11, 2. 


latronem ?, multosque alios vitz: perdit; ac profli- 
gate, suasionibus et adhortationibus eruit de ma- 


l| Matth. jx, 10 seqq. » Luc vit, 27. seqq. 5 Luc. xxui, 45. 


VARLE LECTIONES. 


33 τούτων. αὐτῶν D, Va. 
φιλίαν B, Va. '* εἴ 
οἷον δελεάματι Va. 


x&v ὁ ἀπόττο 


rs vids pat αὐτομόλως C, Va. αὐτομάτως ni fallor conj. Ursin. ** δουλείαν. 
os. ὁ θεῖος ἀπόστολος εἴρηχε B, Va. » 
ἀτὰρ---θέντες B in marg. a. p. m. ** xal τούτῳ. xal τῇ τοῦτο Β. ** ὡς βούλεται. 


** τῷ om. Β. "'*aó:m τοιγάρτοι 


ἡ βούληται B, fj βούλεται C. 4' &vatztov. ἀναίτιος B, C, V. Tum χαχῶν παντάπασι Vb. πᾶσι χαχῶν Va. 


* ἐντύχοιτε. ἐντυ 
νεοῦσθαι. ἀνανερῦν 
6 om. B. 


b, Sirm. 


τε C. 5) δεῖ xal μεταρυθμίζειν. δὴ ταύτην καὶ μεταῤῥυθμίζειν D, δὴ item C. ** ἀνα- 
*5 ἔθῃχε. ἐνέθηχε B, C. 
€* τελώνας. τελῶνας B, Va. ** [x23] ante λαννιστάτην om. B, C 


** τὸν Σωχράτην. τὸν om. Β. *' ὁ Πορφύριος. 
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litie sux barathro, perfectissimzeque virtutis ama- ἃ xa ἄλλους πολλοὺς πονηρίᾳ ξυνεζηχότας, εἰσηγῆ- 


tores reddidit. Quid autem tres, vel quatuor, vel 
decem, vel quindecim homines dico? Terrarum 
enim orbem universum sic affectum per paucos 
illos quos ipse correxit, protinus immutavit, et si- 
milem olim extra se positis ac dementibus, frugi ac 
temperatum 793 effecit. Horum itaque nos ap- 
prime gnari, salutarem vobis doctrinam afferimus. 
Neque eo quod repugnantes vos et contradicentes 
cernimus, curationemque repellentes, fessi propter- 
ea desistimus, sed incredulitatis vestre morbum 
orationis nostre spongia perfundimus. Quod qui- 
dem tertio jam egimus, et quam utile ac necessa- 
rium fidei sit remedium, ostendimus. Quid prater- 
ea de divina substantia sit sentiendum, et de 
naturis, qux» creatz quidem, sed invisibiles sunt , 
quid censendum sit, exposuimus : et poeticze una 
fabulationis obscenitatem deteximus, portentosasque 
philosophorum allegorias refutavimus. Quia vero 
et de creatura quoque visibili, neque vera, neque 
inter se concordia opinati sunt, sed veluti nocturna 
in pugna multas in partes divisi sunt, atque in se- 
ipsos mutuo tanquam in hostes irruerunt, haud abs 
re facturum me puto, si horum quoque sententias 
in medium afferam, sancteque Scripture dogmata 
opponain : ex quo palam sit omnibus, quam timidz 
sint hominum cogitationes, quamque incerta illo- 
rum providentie, sicut. quidam sapientum no- 
strorum effatus est 9. 


Xenophanes igitur Orthomenis filius Colophonius, c 


qui Eleaticz:» sectz princeps fuit, unum esse hoc 
universum * dixit, orbiculari forma 794 finitum, 
nequaquam genitum, sed zternum prorsus et im- 
mobile. Idem rursus hujus sermonis oblitus, e terra 
enata esse cuncta dixit. Ejus enim est hic versus : 


Omnia de terra sunt hec, in eamque feruntur. 


Sunt autem hz sententie inter se discordes. Si 
enim :ternus est mundus, principio utique caret: 
si principio caret, nulla ejus est causa ; si nulla ejus 
est causa, terram ergo matrem non habel. Quod si 
mundi causa est terra, causa prorsus non caret ; si 
causa non caret, utique nec principio : at si princi- 
pium habet, :eternus non est. Parmenides porro Pyr- 
rhetis filius, Eleates, cum Xenopbanis esset auditor, 
consona illis scripsit, qu:& priore loco dicta sunt 
a magistro. lilius enim versum hunc esse ajunt: 


9 Sap. ix, 14. 


σεσι xal παραινέσεσιν Éx μὲν τοῦ βαράθρου '* τῆς 
χαχίας ἀνέσπασεν, ἀρετῆς δὲ τελεωτάτης ἀπέφηνεν 
ἐργάτας 1". Καὶ τί λέγω τρεῖς ἢ τέτταρας, ἣ δέκα ἣ 
πεντεχαίδεχα ; Πᾶσαν γάρ πον τὴν οἰχουμένην οὕτω 
διαχειμένην 75 δι᾽ ἐχείνων γε τῶν ὀλίγων, οὗς αὐτὸς 
μετεῤῥύθμισεν 73, ἀθρόως μετέθαλε, χαὶ τὴν πάλαι 
τοῖς ἐξεστηχόσι xal παραπαίουσιν ἐοιχυΐαν, ouxppo- 
νοῦσαν ἀπέφηνε. Τοῦτο σαφῶς εἰδότες ἡμεῖς τὴν 
σωτήριον ὑμῖν διδασχαλίαν προσφέρομεν᾽ xai δια- 
μαχομένους ὁρῶντες καὶ ἀντιλέγοντας καὶ τὴν θερα- 
πείαν ἀπωθουμένους οὐχ ἀπαυδῶμεν, ἀλλὰ τῇ σπογ- 
γιᾷ 7" τοῦ λόγον χαταιονῶμεν τῆς ἀπιστίας τὸ κάθος. 
Τρὶς 1" δὲ ἤδη τοῦτο δεδράχαμεν, xal ὅπως ἀναγ- 
xaioy xai χρήσιμον τὸ τῆς πίστεως ἀπεδείξαμεν ** 
φάρμακον. Τίνα τε 77 χρὴ δοξάζειν τῆς οὐσίας πέρι 
τῆς θείας, χαὶ ὁποῖα προσήχει φρονεῖν περὶ τῶν 


- ἀοράτων Ἶ5 μὲν γεννητῶν δὲ φύσεων, ἐπεδείξαμεν 75" 


xal τὸ τῆς ποιητιχῆῇς μυθολογίας ἀπογυμνώσαντες 
αἶσχος, καὶ τὴν τερατώδη τῶν φιλοσόφων ἀλληγο- 
οίαν ἐλέγξαντες. Ἐπειδὴ δὲ xal τῆς ὁρατῆς πέρι 
χτίσεως οὔτε ἀληθῇ οὔτε μὴν ξυνῳδά γε ἀλλήλοις 
ἐδόξασαν, ἀλλ᾽ εἰς πολλὰς χαθάπερ ἐν νυχτομαχίᾳ 
διεχρίθησαν μοίρας ἀλλήλοις ὡς πολεμίοις ἀνέδην 
χεχρημένοι **, προὔργου οἶμαι xai τὰς τούτων ἐν 
μέσῳ προθεῖναι δόξα-, xal τῆς θείας Γραφῆς παρα- 
θεῖναι τὰ δόγματα, χαὶ δεῖξαί vs 8' ἄντιχρυς, ὡς 
λογισμοὶ ἀνθρώπων [57] δειλοὶ ** xal ἐρισςαλεῖς 
αἱ ἐπίνοιαι αὐτῶν, ἧ "5 σοφός τις ἡμέτερος εἴρηχεν. 
Ξενοφάνης μὲν οὖν ὁ Ὀρθομένους ** ὁ Κολοφώνιος, 
ὁ τῆς Ἐλεατιχῆς αἱρέσεως ἡγησάμενος, ἕν εἶναι τὸ 
πᾶν ἔφησε, σφαιροειδὲς xal δ΄ πεπερασμένον, οὗ 
γεννητὸν, ἀλλ᾽ ἀΐδιον δ" χαὶ πάμπαν ἀχίνητον * πά- 
λιν δὲ αὖ τῶνδε τῶν 5΄ λόγων ἐπιλαθόμενος, ix τῆς 
γῆς φῦναι &ravza εἴρηχεν. Αὐτοῦ γὰρ δὴ τόδε τὸ ** 
ἕπος ἐστίν" 
'Ex γῆς γὰρ τάδε πάντα,, καὶ elc γῆν πάντα ce- 
[4evtg. 
᾿Αξύμφωνοι δὲ ἄντιχρυς οἶδε οἱ λόγοι. Et γὰρ ἀΐδιος 
ὁ χόσμος, xol ἄναρχος * εἰ δέ γε ἄναρχος, χαὶ ἀνα!- 
«toc * εἰ δὲ ἀναίτιος δ, οὐχ ἔχει δήπου μητέρα τὴν 
γῆν. El δὲ αἰτίαν ἔχει τὴν γῆν, οὐκ ἄρα ἀναΐτιος - εἰ 
δὲ οὐκ ἀναίτιος, οὐδὲ ἄναρχος " εἰ δὲ οὐχ ἄναρχος, 


Ὁ οὐχ ἄρα. ἀΐδιος. Καὶ Παρμενίδης δὲ ὁ Πύῤῥητος "ὁ ὁ 


Ἐλεάτης, [Ὁ] Ξενοφάνους ἑταῖρος γενόμενος, χατὰ 
μὲν τὸν πρῶτον λόγον ξύμφωνα τῷ διδασχάλῳ ξυγ- 
γέγραφεν αὐτοῦ γὰρ δὴ τόδε τὸ ἔπος εἶναί φασι" 


VARLE LECTICNES. 


Y βαράθρου. βάθρου B. 1' ἐργαστάς. ἐργάτας B, ἐραστάς Vb, Sirm. "* οὕτω διαχειμένων om. Β. "? με- 


πεῤῥύθμισεν. μετεῤῥύθμησεν Β. 
en δα έν, ἀπεδείξαμεν B. 


T! «(va δέ. τίνα τε D, C. 


"^ σπογγιᾷ — χαταιονῶμεν. σπογγία xacatwov. B. "" τρίς. τρεῖς €. 


18 ἀοράτων. παρόντων Vb. '* ἐδείξαμεν. ἐπ- 


εδείξαμεν B. — 5 ἀνέδην χεχρημένο!. χατεπεμθδαίνοντες C, Vb, Sirm. 5' δεῖξαι δέ. δεῖξαξ γε B, C. ** δειλοί. 
. 1 B. 


δειλοὺ B. 58 


ἐστὶν, ἐκ γῆς γὰρ τάδε πάντα. Vid. infra v. 9, — 9* καί. δὲ καὶ B. qui mox γενητόν. 
Va. 5᾽ αὐτῶν τῶν. αὖ τῶνδε τῶν B, Va. τούτων τῶν Sirm. 


9? ὁπύῤῥητος. ὁ om. B, ante Ξενοφ. om. C. 


** 'OpBouévou;. Ὀρθωμένους C, Post εἴρηχεν addit Va. αὐτοῦ γὰρ τόδε τὸ ἔπος 


55 πάμπαν ante ἀΐδιον 
88 τόδε τό. τὸ om. Β. ** εἰ δέ γε ἀναίτιος B. 
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Ob. ἴον" uovroysréc τὸ καὶ ἀτρεμὲς, 0. ἀγένητον. A Solum, atque unigenum, intrepidum manet, ing^ni- 


Αἰτίαν ** δὲ τῶν ὅλων οὐ τὴν γῆν μόνον, καθάπερ 
ἐχείνος, ἀλλὰ χαὶ τὸ πῦρ εἴρηχεν οὗτος. Μέλιστος 
δὲ ὁ Ἰθαγένους, ὁ Μιλήσιος, τούτου μὲν ἑταῖρος ἐγέ- 
veto, τὴν δὲ παραδοθεῖσαν διδασχαλίαν ἀχήρατον οὐχ 
ἐτήρησεν" ἄπειρον γὰρ οὗτος ἔφη τὸν χόσμον, Exet- 
νων φάντων πεπερασμένον. Δημόχριτος δὲ ὁ "A66n- 
ρίτης ὁ Δαμασίππου τὴν τοῦ χενοῦ xal τῶν νασ- 
τῶν "2 πρῶτος ἐπεισήγαγε δόξαν" ταῦτα δὲ Μητρό- 
δωρος 6 Χίος ἀδιαίρετα xai χενὸν προσηγόρευσεν, 
ὥσπερ αὖ πάλιν Ἐπίχουρος ὁ Νεοχλέους, ὁ ᾿Αθη- 
valo; , πέμπτῃ γενεᾷ μετὰ Δημόχριτον γεγονὼς, 
τὰ ὑπ᾽ ἐχείνων ναστὰ xal ἀδιαίρετα δὴ χληθέντα 
ἄτομα προσηγόρευσεν. ᾿Αδιαίρετον δὲ χαὶ ἄτομον 
χαὶ ναστὸν οἱ μὲν διὰ τὸ ἀπαθὲς ὠνομάσθαι φασίν ’ 
αἱ δὲ, διὰ τὸ ἄγαν σμιχρὸν, ἅτε δὴ τομὴν χαὶ διαί- 
psotv. δέξαασθαι οὐ δυνάμενον. Καλοῦσι δὲ οὕτω τὰ 
σμιχρότατα ἐχεῖνα xal λεπτότατα σώματα, ἃ διὰ 
τῶν φωταγωγῶν εἰσδάλλων ὁ ἥλιος δείχνυσιν ἐν 
ἑαυτῷ ἄνω [se] xai χάτω παλλόμενα **. Τούτοις 
[93] xaX Διόφαντος ** ὁ Συραχούσιος ὁ Πυθαγόρειος 
ἐχολούθησε. Πλάτων δὲ ὁ ᾿Αρίστωνος ἀρχὰς εἶναι 
τῶν ὅλων τὸν Θεὸν xal τὴν ὕλην καὶ τὰς ἰδέας "5 
φησίν. ᾿Αριστοτέλης δὲ ὁ Σταγειρίτης ὁ Νιχομάχον, 
εἶδος xai ὕλην xal στέρησιν, στοιχεῖα δὲ, οὐ τέσ- 
capa, ἀλλὰ πέντε * ἕτερον γὰρ εἶναι τὸ **. αἰθέριον 
epnxev, ἄτρεπτόν τε καὶ ἀμετάδλητον. Ξενοχράτης 
6t ὁ Χαλκχηδόνιος ** [58] ἀέναον ** τὴν ὕλην, ἐξ ἧ; 
ἅπαντα γέγονε ', προσηγόρευσε. Ζήνων δὲ ὁ Κιτιεὺς ἢ 
ὁ Μνασέου, ὁ Κράτητος φοιτητῆς, ὁ τῆς Στωϊχῆς 
ἄρξας αἱρέσεως, τὸν Θεὸν χαὶ τὴν ὕλην ἀρχὰς ἔφη- 
σεν εἶναι. Ἵππασος δὲ ὁ Μεταποντῖνος * χαὶ Ἡρά- 
χλειτος ὁ Ὠλόσωνος * ὁ Ἐφέσιος, ἕν εἶναι τὸ πᾶν, 
ἀχίνητον xai πεπερασμένον, ἀρχὴν δὲ τὸ πῦρ ἐσχη- 
χέναι. Ὁ δὲ ᾿Απολλωνιάτης Διογένης Ex τοῦ ἀέρος 
ἔφη ξυστῆναι τὸ πᾶν. Καὶ τὴν ὕλην δέ γε Θαλῆς 
μὲν, καὶ Πυθαγόρας, καὶ ᾿Αναξαγόρας, xai Ἡρά- 
χλειτος, χαὶ ὁ τῶν Στωϊχῶν ὁρμαθὸς, τρεπτὴν xal 
ἀλλοιωτὴν xai ῥευστὴν ἔφασαν εἶναι" Δημόχρι- 
τος δὲ, χαὶ Μητρόδωρος, καὶ Ἐπίχουρος, ἀπαθῆ 
τὰ ἄτομα καὶ τὸ κενὸν προσηγόρευσαν. Ὁ δέ γε * 
Πλάτων σωματοειδῆ τὴν ὕλην ἔφησεν εἶναι καὶ 
ἄμορφον καὶ ἀνείδεον καὶ ἀσχημάτιστον χαὶ ἄποιον 
παντελῶς. Ταῦτα γὰρ πάντα, φησὶν, ὕστερον παρὰ 
τοῦ πεποιηχότος ἐδέξατο. ᾿Αριστοτέλης δὲ αὐτὴν 
σωματιχὴν χέχληχεν, οἱ Στωϊχοὶ δὲ σῶμα. Τὸ δὲ 
χενὸν οἱ περὶ Δημόκριτον τῶν ἀτόμων ὠνομάχασι 
τόπον, ol δὲ ἄλλοι ἅπαντες * τοῦτόν γε ἄντιχρυς 
χωμῳδοῦσι τὸν λόγον ". Αὐτίχα τοίνυν Ἐμπεδοχλῇς 
οὕτω " φησίν" 

Οὐδέ τι τοῦ παντὸς κεγεὸν πέλει, οὐδὲ * πεβιττόν. 


| tumque. 
Causam autem rerum omnium, non solum terram 
sicut ille, sed ignem etiam esse affirmavit. Melis- 
sus autem filius lthagenis, Milesius, bujus quidem 
socius fuit, traditam vero doctrinam integram non 
servavit. Nam cum illi mundum esse finituin dice- 
rent, ipse infinitum asseruit. Democritus vero Da- 
masippi filius, Abderites, vacui ac solidorum pri- 
mus opinionem invexit. 7985 Hc autem Metrodo- 
rus Chius indivisibilia et vacuum appcellavit. Sicut 
et Epicurus Neoclis filius, Athenieusis, quinta go- 
neratione post Democritum natus, quz illi solida 
indivisibiliaque dixerunt, ipse atoma nominavit. In- 
divisibile autem οἱ atomum et solidum alii, quod 
pati nihil possent, dicta volunt : alii quod valde 
sint exigua, ita ut sectionem et divisionem admit- 
tere nequeant. Sic autem appellant minima et te- 
nuissima illa corpora, quie sol per fenestras pene- 
trans sursum ac deorsum oberrantia demonstrat. 
Horum sententiam Diophantus quoque Syracusa- 
nus Pythagoreus secutus est. Plato autem filius 
Aristonis, principia rerum omnium Deum et mate- 
riam et ideas esse docuit. Aristoteles Nicomachi ἢ- 
lius, Stagirites, materiam, formam et privalionem. 
Elementa vero non quatuor, sed quinque esse aí- 
firmat: aliud enim esse ait zetherium, ᾿ quod va- 
riari mutarique nequeat. Xenocrates autem Chal- 
cedonius jugifluam materiam, ex qua omnia facta 
sint, appellavit. Zeno autem Cittiensis, Mnaszi fi- 
lius, Cratetis auditor, a quo Stoicorum secta ini- 
tium sumpsit, Deum et materiam principia rerum 
dixit. Hippasus vero Metapontinus, et Heraclitus 
Blosonis filius, Ephesius, unum esse dixerunt uni- 
versum, immobile ac finitum, ab igne autem sum- 
psisse principium. Diogenes Apolloniates, ex aere 
constitutum asseruit. Materiam porro ipsam 798 
Thales, et Pythagoras, et Anaxagoras, et Heracli- 
tus, omnisque Stoicorum ordo, mutabilem, altera- 
bilem, fluxamque dixerunt. Democritus vero, Me- 
trodorus, et Epicurus, impatibile$ atomos et vacuum 
principia statuerunt. At Plato, corpori assimilem 
materiam esse ait, scd informem, nulla specie, nul- 
la figura, nulla preditam qualitate. H:ec enim. om- 


D nia deinceps, inquit, a conditore recepit. Aristote- 


les corporalem eam vocavit : Stoici vero, corpus. 
Vacuum vero Democritus, 3tomorum locum esse 
docuit. Alii vero omnes, bunc illius aperte taxant 
sermonem. Itaque Empedocles sic ait : 


In toto nihil est vacui, nihil inde superfit. 


VARI/£ LECTIONES. 


ὁ: Mo'yov. οὖλον B, C. " αἴτιον. αἰτίαν B. — 9! ναστῶν. τῶν μεστῶν xat μὴ ἐχόντων ὑπόχουφόν τι B. in 
marg. "" πλανώμενα. παλλόμενα B, C. Mox δὲ om. C. 55 δὲ xai Διόφαντος. δὲ xal ἔχφατος B. ἢ" ἰδέας. 
εἰδέας B. 5) ἕτερον γὰρ εἶναι τό. ἕτερον δὲ τὸν D. 38 Χαλχηδόνιος. Καρχηδόνιος B, C, Va Verum fortasse 


Καλχηδόνιος. Vid. Dindorf. ad Aristoph. Eq. 174. 


Μεταποντῖνος B, Va. 
λόγον. τόνδε τὸν λ. B. 


? οὕτω. οὕτω; B 


39 ἀέγαον. ἀένναον 1}. 
τιεύς. Κητιεὺς B. Mox pro Mvasa(ou editum Μνασέου cum Plutarch. HI. p. 878 D, et al. 
Βλόσωνος. Βλώσωνος B, Va. 


1 M 8 τὰ 
γεγονέναι. γέγονε D, (. * K« 
8 Μεταπόντιο:. 


δ 6 ve. Ys 0m. Β. 5 ἅπαντες. πάντες C. τὸν 
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Stoici autem intra universüm quidem vacuum nul- A Οἱ δὲ Στωϊχοὶ, ἐντὸς μὲν τοῦ παντὸς μηδὲν εἶναι 


jum esse, extra mundum vero maximum οἱ infini- 
tum. Contra autem Straton, extra vacui nihil esse, 
intus vero ease posse. 

Neque vero in his modo, sed in aliis quoque, 
maxima inter eos fuit discordia. Mundum siqui- 
dem et Thales, et Pythagoras, et Anaxagoras, et 
Parmenides, et Melissus, et Heraclitus, et Plato, 
et Aristoteles, et Zeno unum esse consentiunt : 
Anaximander vero, et Anaximenes, et Archelaus, 
et Xenophanes, et Diogenes, et Leucippus, et De- 
mocritus, οἱ Epicurus, multos ac infinitos esse 
opinati sunt. Atque alii forma sphzrica hunc esse 
dixerunt, alii diversa: alii in modum molz pistrini ; 
alii tanquam rotam circumvolvi; alii animatum 
797 spirantemque; alii prorsus inanimatum di- 
xerunt; alii in mentis conceptu genitum, non in 
tempore ; alii prorsus ingenitum, nullaque ex causa : 
et hi quidem corruptibilem, illi autem * corruptio- 
nis expertem. Stellas porro Thales quidem terre- 
stres ignitasque esse dixit. Anaxagoras aulem ex 
mundi rotatuavulsas ait esse petras, et has subinde 
ignitas superiusque defixas, stellas nuncupatas, 
quam opinionem Democritus quoque confirmat. 
Diogenes autem, pumiceas illas esse , exspirationi- 
- bus quibusdam przditas. Anaximander aeris coa- 
gmentationes quasdam in orbem constipatas, igne 
plenas esse, flammasque per meatus quosdam ejacu- 
lari. Diogenes autem etiam iu terram nonnullas 


χενόν !** ἐχτὸς ὃὲ αὑτοῦ, πάμπολύ τε xal ἄπειρον. 
Ὁ δὲ Στράτων ἔμπαλιν, ἔξωθεν μὲν μηδὲν εἶναι xe - 
νὸν, ἔνδοθεν "' δὲ δυνατὸν εἶναι. 

Οὐ μόνον δὲ ἐν τούτοις διαφωνίᾳ γε πλείττῃη, ἀλλὰ 
χὰν τοῖς ἄλλοις ἐχρήσαντο. Καὶ γὰρ δὴ τὸν χόσ μον 
Θαλῆς μὲν, xai Πυθαγόρας, xai ᾿Αναξαγόρας, καὶ 
Παρμενίδης, χαὶ Μέλισσος, χαὶ Ἡράχλειτος, καὶ 
Πλάτων, xai ᾿Αριστοτέλης, xat Ζήνων, ἕνα εἶνα: 
ξυνωμολόγησαν - ᾿Αναξίμανδρος δὲ, χαὶ ᾿Αναξιμμκέ- 
νῆς, καὶ ᾿Αρχέλαος, καὶ Ξενοφάνης, xaX Διογένης, 
xai Λεύχιππος, xai Δημόχριτος, xai ᾿Επίχουρος, 
πολλοὺς εἶναι xal ἀπείρους ἐδέξασαν. Καὶ οἱ μὲν, 
σφαιροειδῆ τοῦτον εἶναι " οἱ δὲ, ἑτεροειδῇ,. Καὶ ot 


p uiv, μυλοειδῶς * οἱ δὲ, τροχοῦ δίχην περιδινεῖσθαι. 


Καὶ οἱ μὲν, ἔμψυχόν τε xai ἔμπνουν᾽ οἱ δὲ, παντά- 
πασιν ἄψυχον. Καὶ οἱ μὲν, xav! ἐπίνοιαν γεννητὸν, 
οὐ κατὰ χρόνον" οἱ δὲ, ἀγέννητον !* παντελῶς καὶ 
ἀναίτιον. Καὶ οὗτοι μὲν, φθαρτόν" ἐχεῖνοι δὲ, ἄφθαρ- 
τον. Καὶ τοὺς ἀστέρας δὲ Θαλῇς μὲν γεώδεις καὶ 
ἐμπύρους ὠνόμασεν * ὁ δέ γε δ ᾿Αναξαγόρας ἐχ τῆς 
τοῦ παντὸς περιδινήσεως πέτρους εἶπεν ἀνασπασθῇ- 
ναι !*, χαὶ τούτους ἐχπυρωθέντας τε xal ἄνω πα- 
γέντας ἀστέρας ὀνομασθῆναι, Καὶ Δημόχριτος δὲ 
τοῦτον χρατύνει τὸν λόγον " ὁ δὲ Διογένης χισηροει- 
δεῖς "5 λέγει εἶναι τούτους, διαπνοά: τινας ἔχοντας - ὃ 
δὲ ᾿Αναξίμανδρος συστήματα ἄττα τοῦ ἀέρος ἔφη, 
τροχοειδῶς πεπιλημένα "5, πυρὸς [59] ἔμπλεα εἶναι, 


ἀπό τινων στομίων "Ἶ ἀφιέντα τὰς φλόγας. Διογένης 


earum decidere ait, qux: cum exstinguuntur lapi- C δὲ χαὶ ἐμπίπτειν !* εἰς τὴν γῆν τινας τούτων ἔφησς, 


dum naturam habere, deprehendantur. Cujus rei 
testem illam profert , qu: ignea specie in /Egopo- 
tamum (urbem) aliquando decidit. Plato eas maxi- 
mam partem ex igne constare dicit, esse tamen et 
aliorum quoque elementorum participes. Aristote- 
les vero quinti corporis cognatas asseruit. Xenopha- 
nes, ex ignitis quidem nubibus compositas ait, sed 
interdiu exstinctas per noctem rursus carbonum 
ritu exsuscitari. Heraclides vero, aliique Pythago- 
rici nonnulli, singulas stellas singulos esse mundos 
dixerunt, qui terram aeremque contineant. Et alii 
quidem globosas dixerunt esse; Cleanthes vero 
Stoicus, in conum protensas. Ád hec solem et 
798 lunam Xenophanes ignitas esse nubes affir- 
mat; Anaxagoras et Democritus, ac Metrodorus 
massam aut petram ignitam. Thales terrestri e ma- 
teria, e pumicea Diogenes ; Aristoteles globum esse 
e quinto corpore conflatum. Plato autem ignis ha- 
bere plurimum, partem tamen et aliorum habere 
corporum. Philolaus vero Pythagoricus, vitro illum 


xaX a6svvupévoug ἐλέγχεσθαι ὅτι λίθων ἔχουσι φύσιν, 
xai μάρτυρι χρῆται τῷ ἐν Αἰγὸς ποταμοῖς !* πυ- 
ροειδώς χατενεχθέντι ποτέ. Ὁ δὲ Πλάτων ὡς ἐπίπαν 
μὲν τούτους ἐχ τοῦ πυρὸς συνεστάναι, μετέχειν δὲ 
χαὶ τῶν ἄλλων στο!χείων φησίν. Ὁ δέ γε ** "'Api- 
στοτέλης τοῦ πέμπτου σώματος εἴρηχε συγγενεῖς. 
&evogávne δὲ Ex νεφῶν μὲν λέγει πεπυρωμένων 
ξυνίστασθαι " σδεννυμένους δὲ 3' μεθ᾽ ἡμέραν νύ- 
χτωρ πάλιν ἀναζωπυρεῖσθαι 35, χαθάπερ τοὺς ἄν- 
θραχας. Ἡραχλείδης δὲ χαὶ ἄλλοι ** τῶν Πυθαγο- 
ρβίων τινὲς ἕχαστον τῶν ἀστέρων χόσμον ὑπάῤχειν 
φασὶ, γὴν περιέχοντα xal ἀέρα" χαὶ οἱ μὲν σφαι- 
ροειδεῖς τούτους εἰρήχασι, χωνοειδεῖς δὲ Κλεάνθης 
ὁ Στωϊχός. Καὶ μέντοι χαὶ 3" τὸν ἥλιον xal τὴν σε- 
λήνην ὁ Ξενοφάνης ?* νέφη εἶναι πεπυρωμένα φη- 
σίν * ᾿Αναξαγόρας δὲ xal Δημόχριτος xal Μητρόδω- 
poc, μύδρον ἣ πέτρον διάπυρον" Θαλῆς δὲ γεώδη, χιση- 
ροειδὴ ** δὲ Διογένης 37. ὁ δὲ ᾿Αριστοτέλης, σφαῖραν 
εἶναι ἐχ τοῦ πέμπτου σώματος συνεστῶσαν" ὁ δὲ 
Πλάτων, τὸ μὲν πλεῖστον ἔχειν ix τοῦ πυρὸς, μετ- 


VARLE LECTIONES. 


* οὐδέ, οὐδὲν C. 9 xevóv. φασὶ χενόν C. 
ἀγένητον παντελῶς B. 
ἀνασπασθῆναι item C. 
11 στομίων. στωμίων D. 
B, τὸ item Va; mox πυῤῥοειδῶς B. 
** ἀναζωπυρεῖσθαι. ἀναζωπυροῦσθαι B. 
Ξενοφάνης B, marg. p. m. 


18 δέ vc. γε om. D, Va. 


3! ἔνδοθεν. ἔνδον B. 


39 δέ γε. γε om. B. 
33 ἄλλοι οἱ, ἄλλοι B. Va. 
36 χισηροειδῇ κισσηροειδῇ C. 


12: ἀγέννητον παντελῶς. παντάπατιν 


1. πέτρους εἶπεν ἀναστῆναι. πέτρους ἀνασπασθῆναι B, 
!5 χισηροειδεῖς. χισσηροείδεῖς 
15 ἐχπίπτειν. ἐμπίπτειν B, Va. 


e corr. !* πεπιλημένα. ἐμπεπιλημενα Vb. 
19 τῷ ἐν Αἰγὸς ποταμῷ. τὸ ἐν Αἰγὸς ποταμοῖς 
31 σδεννυμένους δέ. σδεννυμένους μὲν Va. 

3 μέντοι xal. xal om. B, Va. "5 ὁ 
*! Διογένης. ὁ ΔΙΟΥ. B. 
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ye:v δὲ xal τῶν ἄλλων σωμάτων. Φιλόλαος Cb ὁ A similem, quod oppositum splendorem ab eo igne 


Πυθαγόρειος, ὑαλοειδῆ, δεχόμενον piv τοῦ iv τῷ 
χόσμῳ πυρὸς τὴν ἀνταύγειαν 35, διηθοῦντα δὲ πρὸς 
ἡμᾶς τό τε φῶς xai τὴν ἀλέαν,, εἰδώλου τάξιν ἐπέ- 
γοντα * xaX ἕτεροι δὲ ἕτερα ?? ἄττα περὶ τούτου 
ἐδόξασαν, ἃ περιττὸν οἶμαι λέγειν, ἵνα μὴ τῆς αὐτῆς 
μεταλάχω τερθρεΐας 3, Καὶ μεγέθους δὲ πέρι xol 
σχήματο; πολλὴ παρ᾽ αὑτοῖς διαμάχη. Oi μὲν γὰρ 
αὐτὸν σφαιροειδῇ φασιν" οἱ δὲ σχαφοειδῇ * οἱ δὲ, 
ἁρματιαίῳ 3'᾽ τροχῷ παραπλήσιον * χαὶ ᾿Αναξίμαν- 
δρης μὲν, ἑπταχαιειχοσαπλασίω ?* τῆ; γῆς τοῦτον 
ἔφησεν εἶναι ᾿ Ἐμπεδοχλῆς 6b, ἴσον τῇ γῇ ᾿ ὁ δὲ 
"Ava zayópas, Πελοποννήσου 3 μείζονα * Ἡράχλε:τος 
δὲ ?*, ποδιαῖον. Καὶ περὶ σελήνης 6$ ὁμοίως 002005. 
Γεώδη μὲ) γὰρ [αὐτὴν] ** ὁ Θαλῆς φησιν “ ᾿Αναξι- 
μένης δὲ xaX Παρμενίδης καὶ Ἡ ράχλειτος, ἐχ μόνου 
συνεστάναι πυρότ" ᾿Αναξαγόρας δὲ xat Δημόχριτος, 
τερέωμα διάπυρον, ἔχον ἐν ἑαυτῷ ?* πεδία χαὶ 
ὄρη xa φάραγγας " ὁ ck Πυθαγόρας πετρῶδες σῶ"α * 
Ἡ αχλείδης *! 65, γῆν ὀμίχλῃ περιεχομέντν. Καὶ 
ol μὲν μείζονα τῆς γῆς ἀποφαίνονται οἱ δὲ, ἰσόμε- 
τρὸν * οἱ δέ γε, ἐλάττονα " ἄλλοι δὲ, σπιθαμῆς ἔχειν 
διάμετρον. Καὶ τί δεῖ λέγειν ὅσα ἐχεῖνοι σχημάτων 
πέρι, χαὶ ἐχλείψεων, χαὶ διαστημάτων μυθολογοῦ- 
σιν ; Οὐ γὰρ μόνον ὅσον ἀλλήλων διεστήχασι λέγουσιν, 
ἀλλὰ χαὶ ὅσον τῆς γῆς ἀφεστήχασι". χαὶ 160] τε- 
τροαχησίας ἀριθμοῦσι, χαὶ μέντοι xal πλείους στα- 
δίων μυριάδας " τὰς μὲν, ἀπὸ γῆς μέχρι σελήνης " 
τὰς δὲ, ἐχεῖθεν μέχρις ἡλίου. Καὶ οὐχ αἱσγχύνονται 
πῆς μὲν θαλάττης ἀγνοοῦντες τὸ βάθος, ἔνθα xal 
ὁρμιὰν 38 χαθεῖναι δύνανται xax ἱμονίαν, τὸ δὲ τοῦ 
ἀέρος χαὶ τοῦ αἰθέρος μέτρον σαφῶς εἰδέναι φιλοτι- 
μούμενοι, χαὶ οὐδὲ τὸ ἀχερδὲς τοῦ πράγματος EvOv- 
μούμενοι, οὐδὲ τῆς Αἰσχύλου παραινέσεως ἐπαΐοντες, 
Τὰ μηδὲν 3) ógeAovrea μὴ ζήτει μάτην. 
Τούτων δὲ Éxaatov, εἰ xai εὑρετὸν "9 ἣν, ἀνόνητον 
παντάπασιν ἣν. Ἐπειδὴ δὲ xai ἀνέφικτος ἀνθρώποις 
ἡ εὕρεσις, ἀτεχνῶς ἐοίχατι τοῖς xa0' ὕδατος γρά- 
φουσιν "", ἢ χοσχίνῳ ὕδωρ ἀντλοῦσ!. Kat, οὗτοι γὰρ 
δὴ, χἀκεῖνοι, xai V μάτχιον ἀναδέχοντα!: πόνον, xal 
εἰς οὐδὲν δέον τὴν σχολὴν ἀναλίσχουσι. Τοῦτο "5 δὴ 
ξυνορῶν ὁ Σωχράτης, μετεωρολόγοις καὶ φυσιολόγοις 
ἐῤῥῶσθαι φράσας, τὴν ἡθιχὴν διδασχαλίαν ἢσπάσατο. 
Καὶ τοῦτο δεδήλωχεν ὁ Ξενοφῶν ἐν τοῖς ᾿Απομνημο- 
νεύμασι, λέγων ὧδί "5" « "Ὅλως δὲ καὶ τῶν οὐρανίων 
ἔχαστα, ἃ ὁ Θεὸς μηχανᾶται, φροντιστὴν εἶναι τού- 
των ἀπέτρεπεν. Οὔτε γὰρ εὑρετὰ [αὐτὰ] ἀνθρώποις δ" 
ἐνόμιζεν εἶναι, οὔτε χαρίζεσθαι θεοῖς ἡγεῖτο * τὸν 
ζητοῦντα [ταῦτα] ἃ ἐχεῖνοι σαφηνίσαι οὐχ ἢδουλή - 
θησαν" χινδυνεῦσα! δ᾽ ἂν χαὶ παραφρονῆσαι τὸν ταῦτα 
μεριμνῶντα, οὐδὲν ἧττον ἣ "7 ᾿Αναξαγόρα: παρε- 


qui est in mundo accipiat, et lucem ad nos tepo- 
remque transfundat, simulacri cujusdam obtinens 
vicem. Sed et alii alia de sole opinati sunt, qu» 
superfluum puto in medium afferri, ne et ipse in 
easdeni incidam nugas. Quin et de solis magnitu- 
dine ac figura, multa apud eosdem est contentio. 
Alii siquidem globulosum esse aiunt; alij scapha 
in formam subcurvum ; alii rotis curruum persimi- 
lem. Anaximander porro solem vicies septies terra 
majorem autumat ; Empedocles zqualem terre ; 
* Anaxagoras, majorem Peloponeso; Heraclitus , 
pedis esse magnitudine. Ac de luna item pari modo 
deblatterant. Nam Thales putat eam terrestrem 
esse ; Anaximenes, et Parmenides, et Heraclitus, e 
solo igne esse conflatam ; Anaxagoras autem et De- 
mocritus, ignitam soliditatem, quas insitas sibi 
planities, montes vallesque contineat. Pythagoras 
saxeum esse corpus: Heraclides terram nebula 
799 circumseptam. Et alii quidem terra majo- 
rem esse ostendunt, alii :qualem, minorem alii. 
Sunt qui ejus diametrum palmi unius esse dicant, 
Quid vero attinet ea percensere, qux de figuris, 
deque defectibus et intervallis fabulantur? Neque 
cuim solum quid inter se distent pronuntiant, sed 
etiam quanto absint a terra intervallo, stadiorum- 
que quadrinzenties dena "millia, vel plura etiam 
numcerant, partim a terra usque ad lunam, partim 
inde ad solem usque. Neque eos pudet, quod maris 
profunditatem ignorent, quam demissis funibus 
et loris explorare possunt, aeris vero ztherisque 
mensuran liquido se scire glorientur, nec rei vani- 
tatem. cogitantes, nec JEschyli dicto audientes, 


Ne quare frustra qua tibi nil conferunt. 


llorum autem quz diximus unumquodque, tametsi 
inventu facile foret, tamen inutile prorsus erat. 
Cum vero invenire illa homines non possint, similes 
plane iis videntur, qui in aqua scribunt, vel cribro 
aquam hauriunt. Et hi enim ct illi laborem inanem 
subeunt, et in re nihili otium consumunt. Quod 
cum Socrates animadvertisset, valedicens iis qui 
de meteoris deque rerum natura disserunt, ipse 
morum doctrinam complexus est. Quod et Xeno- 
phon in suis Commentariis (iv, 7, 6) testatur his 
verbis: 800 «Prorsus autem dehortabatur, ea- 
lestium rerum, quas Deus ipse molitur, quemquam 
esse sollicitum. Neque enim putabat, eas posse ab 
hominibus inveniri : neque gratam diis ren factu- 
rum existimabat, qui h:ec rimaretur qu:xe ipsi pro- 
dere noluerunt. Periculum vero insani: impen- 
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dere illi, qui ista curiosius inquireret: non minus A φρόνησεν, ὁ μέγιστον φρονήσας ἐπὶ τῷ τὰς τῶν 


quam Anaxagoras insaniit, qui explicandis deorum 
consiliis plurimum sibi vindicabat. » Idemque rur- 
:sus de Socrate hzc quoque '" commemorat (1, 1, 
41) * « Nullus vero unquam impii scelestive quid- 
quam xel facientem vidit Socratem, vel loquentem 
audivit. Neque enim, quod plerique homines fa- 
.eiunt, de natura rerum emnium disserebat, neque 
contemplabatur, quemodo se babeat hic quem 50- 
phisue mundum vocant, quibus necessitatibus sin- 
gole celestium rerum fiant: verum eos qui talia 
curarent, insanire ostendebat. Ac primum omnium 
-expendendum putabat, utrum hujusmodi homines, 
cum salis jam res humanas se scire arbitrantur, 
iunc demum ad harum rerum curam accedant, an 
omissis humanis rebus, divinas contuendo, con- 
gruentia se facere opinentur. Mirabatur autem, si 
nondum sentirent ab hominibus inveniri hzc non 
posse: cum videre sit eos qui plurimum sibi sa- 
pere de his loquentes viderentur, non eadem in- 
vicem sentire, sed ut amentes solent, sic inter se 
alfectos esse. Nam et amentium alios quidem vi- 
dere est ea quze gravia sunt non timere, alios autem 
que 801 menda non sunt, expavescere. Aliis 
rursus turpe non videri, vel in medio ceu homi- 
.num quidvis agere vel loqui ; aliis nec prodeundum 
in conspectum bominum esse. Rursusque alios, 
neque templum, neque aram, neque aliud divinum 
quidquam venerari ; alios vero et lapides ipsos et 
ligua ferasque colere. Sic et eorum qui naturam 
rerum omnium sollicite indagant, alios quidem 
unum tantum ens esse opinari, alios numero infi- 
nita. Aliis rursus moveri semper omnia videri , 
aliis immota semper omnia fuisse; aliis nasci om- 
nia et perire; aliis nec ortum quidquam esse, nec 
periturum. » Alia quoque multa hujusmodi pro- 
fert, quibus magnam illorum loquacitatem osten- 
dit. His nominibus altiloquos illos nostrorum he- 
minum nemo accusavit, sed Xenophon et Socra- 
tes, Grecorum excellentissimi. Pronum est autem 
volentibus Xenophontis Commentaria legere, aper- 
teque cognoscere de celeberrimis illum philosophis 
hzc scripsisse. 

Quod si quis me quoque calumniam viris illis af- 


θεῶν μηχανὰς ἐξηγεῖσθαι "*. » Καὶ ταῦτα δὲ c5 
πάλιν ὁ αὑτὸς τοῦ αὐτοῦ πέρι γέγραφεν « Οὐδεὶς 
δὲ πώποτε Σωχράτους οὐδὲν ἀσεάὲς οὔτε ἀνόσιον *9 
οὔτε πράττοντος εἶδεν οὔτε λέγοντος fixouctv. Οὐδὲ 
γὰρ δ" περὶ τῆς τῶν ἀπάντων φύσεως, ἣ περὶ τῶν 
ἄλλων, ὡς δ' οἱ πλεῖστοι, διελέγετο, Gxonuv ὅπως 
ὁ χαλούμενος ὑπὸ τῶν σοφιστῶν '* χόσμο; Éyet, 
καὶ τίσιν ἀνάγχαις ἔχαστα γίνεται τῶν οὖὐρα- 
νίων' ἀλλὰ χαὶ τοὺς φροντίζοντας τὰ τοιαῦτα 
μωραίνοντας ἀπεδείκνυε. Καὶ πρῶτον μὲν αὑτῶν 
ἑσχόπει, πότερόν ποτε νομίσαντες ἰχανῶς ἤδη τὰ 
ἀνθριύπινα εἰδέναι, ἔρχονται ἐπὶ τὸ περὶ τῶν τοιού- 
των ** φροντίζειν ἢ τὰ μὲν ἀνθρώπινα παρὲν- 
τες, τὰ δαιμόνια δὲ σχοποῦντες, ἡγοῦνται τὰ qtpoa- 
ἥχοντα πράττειν. Ἐθαύμαζε δὲ, εἰ μὴ φανερὸν ** 
αὑτοῖς ἔστιν, ὅτε ταῦτα οὐ δύνατόν ἐστιν ἀνθρώποις 
εὑρεῖν’ ἐπεὶ xal τοὺς τὰ μέγιστα φρονοῦντας ἐπὶ τῷ 
περὶ τούτων λέγειν οὐ ταυτὰ δοξάζειν ἀλλήλοις, ἀλλὰ 
τοῖς μαινομένοις ὁμοίως διαχεῖσθαι πρὸς ἀλλήλον:" 
τῶν τε γὰρ μαινομένων τοὺς μὲν οὐδὲ τὰ δεινὰ δε- 
διέναι, τοὺς δὲ καὶ τὰ μὴ "5 φοδερὰ φοδεῖσθαι: χαὶ 
τοῖς μὲν οὐδ᾽ "6 ἐν ὄχλῳ δοχεῖν αἰσχρὸν [εἶναι] λέ- 
γειν 57 ἢ ποιεῖν ὁτιοῦν, τοὶς δ᾽ οὐδ᾽ ἐξιτητέον εἰς 
ἀνθρώπους δ εἶναι δοχεῖν' χαὶ τοὺς μὲν οὔθ᾽ ἱερὸν οὔτε 
βωμὸν [61] οὔτ᾽ ἄλλο δ᾽ τῶν θείων οὐδὲν τιμᾷν, τοὺς 
δὲ χαὶ λίθονς χαὶ ξύλα τυγχάνοντα χαὶ θηρία σέδε- 
σθαι. Τῶν ὃὲ ** περὶ τῆς τῶν πάντων *! φύσεως με- 
ριμνώντων τοῖς μὲν δοχεῖν ἐν μόνον τὸ ὃν elvat, τοῖς 
δὲ ἄπειρα τὸ πλῆθος" χαὶ τοῖς μὲν, ἀεὶ τὰ πάντα 
κινεῖσθαι, τοῖς δὲ, οὐδὲν ἄν [mots] χινηθῆναι΄ xol 
τοῖς μὲν, ἅπαντα “5 γίγνεσθαί τε xal ἀπόλλυσθαι, 
τοῖς δὲ, οὔτ᾽ ἂν γενέσθαι ποτὲ οὐδὲν **, οὔτ᾽ ἀπολέ- 
σθαι. » Καὶ ἄλλα δὲ πολλὰ τοιαῦτα διέξεισι, τὴν 
φ᾽λλὴν ἐχείνων ἀδολεσχίαν ἐλέγχων “5. Ταῦτα τοὺς 
μετεωρολέσχας οὐδεὶς ** τῶν ἡμετέρων ἐγράψατο, 
ἀλλὰ Ξενοφῶν χαὶ Σωχράτης, τῶν Ἑλλήνων οἱ &p:- 
στο!. Καὶ ῥᾷστον τῷ βουλομένῳ τοῖς Ξενοφῶντος 
᾿Απομνημονεύμασιν ἐντυχεῖν, xal γνῶναι σαφῶς ὡς 
ταῦτά γε ἐκεῖνος περὶ τῶν πολυθρυλλ fitu φ'λοσόφων 


U 


γέγραφεν, . 


ΕἸ δέ τς οἴεται χἀμλ συχοφαντῆσαι τοὺς ἄνδρας 


ferre putat, dum magna illorum dissidia coarguo, D τὴν παμπόλλην αὑτῶν διαφωνίαν ἐξελέγχοντα **, 


legat Aetii de placitis sententiis Collectanea; legat 
et Plutarchi de placitis philosophorum Compendium: 
Sed et philosophica Historia Porphyrii hujus gene- 
ris multa docet. Satis autem esse possunt quae ex 
Xenophonte modo attulimus, ut dictis nostris 802 
fidem faciant. Is enim * abunde insectatus est, tum 


ἀναγνώτω μὲν ᾿Αετίου τὴν Περὶ ἀρεσχόντων ξὺυν- 
αγωγὴν, ἀναγνώτω δὲ Πλουτάρχον τὴν Περὶ τῶν τοῖς 
φιλοσόφοις δοξάντων ἐπιτομήν᾽ καὶ Πορφυρίου δὲ 1 
Φιλόσοφος ἱστορία πολλὰ τοιαῦτα διδάσχει, ᾿Απόχρη 
δὲ χαὶ τὰ Ξενοφῶντος ὧν ἀρτίως ἐμνήσθημεν μαρ- 
τυρῆται τοῖς παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένοις 5 ἀλήθειαν, 
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V5 ἐξτγεῖσθαι μηχανάς. μηχανὰς rusas B ἐξηγήσασθαι μ. C. 
λλων ὡς. ἧπερ τῷ 
B τῷ — τοιούτων Va. 
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€! τῆς τῶν πάντων, τῶν πάντων τῆς ἽΝ 


νάρ. οὔτε γὰρ B Va. 5 f| περὶ τῶν 
— τῶν τοιούτων. τῷ — τούτων 
τὰ μὴ B δὲ τὰ μὴ Sirm. δ οὐδ᾽, οὐδὲν B. 
9 οὐδὲ ἄλλο. οὔτ᾽ ἄλλο Β. “ τῶν δέ. τῶν τε B. 


* οὔτε ἀν. οὐδὲ ἀν. ΒΥ. 55 οὐξὲ 
τῶν ἄλλων Sirm "* σοφιστῶν. σοφῶν» Va. "s 


δι φανερόν. φανερῶς Va. δ᾽ δὲ prb τά δὲ χαὶ 


6. ἄπαντα. ἅπαν 
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Μάλα ** γὰρ ἐχεῖνος καὶ τὴν πολλὴν αὑτῶν ἄγνοιαν, À magnam illorum inscitiam, tum quam mutuo sem- 


xai ἣν πρὺς ἀλλήλαυς ἐσχήκασιν ἐχωμῴδησε διαμά- 
χην. Ἐγὼ δὲ τοὺς μὲν ἄλλους ἅπαντας παραλείψω *9- 
Πλάτωνος δὲ τὰ μὲν ἐπαινέσομαι, τὰ 8i, ὡς οὐχ εὖ 
Étovza , διελέγξω" ἐχεῖνα μὲν γὰρ αὐτοῦ λίαν ἐστὶν 
ἀξιέπκαινα, ἅπερ ἐν τῷ Τιμαίῳ γέγραφε" « Λέγωμεν 
δὴ δι᾿ ἥντινα αἰτίαν γένεσιν xal τὸ πᾶν τόδε ὁ ξυν- 
ἰιστὰς 5 ξυνεστήσατο. » ET». ἐπήγαγε τὴν ἀρίστην 
ἐχείνην καὶ θαύματος ἀξίαν ἀπόχρισιν᾽ € ᾿Αγαθὸς 
fv ἀγαθῷ δὲ οὐδεὶς περὶ οὐδενὸς ἐγγίγνεται φθόνος. 
Τούτου δὲ ἐκτὸς ὧν, πάντα 7' ὅτι μάλιστα ἐδουλέθη "* 
γενέσθαι παραπλήσια ἑαυτῷ. ν Παραπλήσια δὲ o) 
χατὰ τὴν φύσιν εἴρηχεν 13, ἀλλὰ xav' αὐτό γς μόνον 
τὸ εἶναι. "Ὥσπερ γὰρ αὐτὸς ἔστιν, οὕτως ἡδουλήθη "" 
[xa*] τὰ μὴ ὄντα γενέσθαι τε καὶ εἶναι᾽ ἀλλ᾽ αὐτὸς 
μὲν ἔστι, παρ᾽ οὐδενὸς τὸ εἶναι λαδὼν, τοῖς δὲ γεννη- 
τοῖς 75 αὐτὸς τὸ εἶναι δεδώρηται. Ξυγγενῆ δὲ τοῖς 
εἰρημένοις καὶ τάδε" « Οὐ γὰρ χρείας ἕνεχεν ὁ Θεὸς 


πεποίηχε τὸν xósuov, ἵνα τιμά; τε πρὸς ἀνθρώ-. 


πων xal πρὸς "* θεῶν ἄλλων χαὶ 77 δαιμόνων καρ- 
ποῖέο, οἷον πρόσοδόν τινα ἀπὸ τῆς γενέσεως ἀρ- 
νύμενος. παρὰ μὲν ἡμῶν, χαπνούς᾽ παρὰ δὲ θεῶν 
χαὶ δαιμόνων, τὰ; οἰχείας λειτουργίας, » KXvzzo^a 
δὲ πάλιν 7" ἀνευδεῇ τὸν Θεὸν ἔφησεν εἶναι, xol δι᾽ 
ἀγαθότητά v: μόνην τὰ πάντα πεποιηχέναι. Θεοὺς 
ὃΣ καὶ δαίμονας κέχληχεν, οὃς ἡμεῖς ἀγγέλους προσ- 
αγορεύομεν" χαὶ τούτου; γε Ἶ᾽ λειτουργοὺς ἔφησεν 
εἶναι τοῦ τῶν [62] ὅλων Θεοῦ. ᾿Αξιέπαινα δὲ x&v 
“ἢ 1ο.λιτείᾳ ξυγγέγραφε" « Τοῖς γενομένοις γὰρ, 
φησὶ, μὴ μόνον τὸ γίνεσθαι ** φάναι ὑπὸ τοῦ ἀγαθοῦ 
παρεῖναι, ἀλλὰ xal τὸ Elvat τε xai τὴν οὐσίαν αὐτοῖς 
ὑπ᾽ ἐχείνου προσεῖναι" οὐχ οὐσίας ὄντος τἀγαθοῦ, 
ἀλλ᾽ ἐπέχεινα οὐσίας, πρεσθείᾳ χαὶ δυνάμει ὑπερ- 
ἔχοντος. » Οὐ γάρ τοι μόνον, φησὶ δ᾽, χοινὸν "5 τὸ 
εἶδος αὐτοῖς, καθάπερ δὴ χαλχοτύπος καὶ χρυσοχόος, 
ἐντέθειχεν, ἀλλὰ καὶ τὴν οὐσίαν αὑτοῖς ἐδημιούργη- 
σὲ τε xai δέδωχεν' οὗ τὴν αὐτὴν ἔχων αὐτοῖς 533 
vol; γεγονόσι φύσιν, ὑπὲρ οὐσίαν γάρ ἐστι, xai οὐ- 
σίας ἐπέχεινα" οὐχ ἀϊδιότητέ γε μόνῃ **, ἀλλὰ xal 
δυνάμει τῶν ποιημάτων ὑπέρτερος ὥν. Σαφῶς δέ γε 
διὰ τούτων δεδήλωχεν ὡς οὐχ ἐξ ὑποχειμένης ὕλης 
τὰ πάντα πεποίηχεν ὁ Θεὸς, ἀλλὰ μὴ ὄντα παρίγαχγεν 
€; ἠθέλησεν. ᾿Αγαστὰ δὲ αὑτοῦ χἀχεῖνα καὶ θαύμα- 
τὸς ἄξια' « Πότερον ἣν ἀεὶ γενέσειος ἀρχὴν ἔχων 
οὐδεμίαν, ἣ γέγονεν ἀπ᾿ ἀρχῆς τινος ἀρξάμενος; » 
Εἶτα ἀποχρίνεται xat φησι΄ ε Γέγονε. » Καὶ παρέχε- 
ται τὴν ἀπόδειξιν. « Ὁρατὸς γὰρ, φησὶν, ὧν xal 
ἁπτός ἐστιν ám. ὃὲ ὧν, xat σῶμα ἔχει’ πάντα 
δὲ τὰ τοιαῦτα, αἰσθητά τὰ δὲ αἰσθητὰ, δόξῃ 5 
περιληπτὰ καὶ γεννητὰ ἐφάνη. Τῷ δ᾽ αὖ γενομένῳ 
φαμὲν ὑπ᾽ αἰτίου τινὸς ἀναγχαῖον εἶναι γενέσθαι. » 
Ταῦτα περὶ τῶν γεννητῶν εἰρηχὼς, ἄπερ δεῖ ** φρο- 


per exercuerunt contentionem. Ego vero caeteros 
quidem omnes missos faciam, Platonis autem qua-- 
dam laudabo, alia ut non recte se habentia coar- 
guam. llla enim quas in Timeo scripsit ( p. 29. Eu- 
seb. P. E. p. 542) , laude sunt dignissima. « Dica- 
mus, inquit, quam ob causam generationem rerum, 
et hoc omne quod cernimus Opifex constituerit. » 
Tum optimam iliam et admirandam subdidit re- 
sponsionem : « Bonus erat ; bonum vero nulla rei 
cujusquam subit invidia. Cumque extra invidiam 
essct, omnia sibi quam maxime voluit esse similia. 
Similia autem diximus, non secundum naturam, sed 
co duntaxat quod et ipsa sunt. Sicut enim ipse est, 
ita voluit ut qu:e non erant fierent atque essent. Ve- 
rum ipse quidem sic est, ut a nullo Esse acceperit, 
omnibus autem qux facta sunt, Esse ipsum tribue- 
rit. » His autem aflinia suntet ista : « Nullius quippe 
indigentie causa Deus mundum fecit, ut videlicet 
honores ab hominibus et ab aliis diis damonibnusque 
acciperet, quasi proventum aliquem sibi ex genera- 
tione ascisceret, a nobis quidein fumi vaporem, a 
diis vero ac demonibus propria ipsorum ministe- 
ria. » Hoc itaque etiam loce Deum nullius rei indi- 
gum esse docuit, solaque bonitate adductum omnia 
effecisse. Deos vero et de monas appellavit, quos ipsi 
angelos nuncupamus, eosque 83 Dci universorum 
ministros esse dixit. Digna etiam laude sunt qua in 
Republica scripsit (p. 509 B) : « Creatis, inquit, 


C rebus non hoc solum a Bono esse quod genitze ac 


create sunt, sed ipsum quoque Esse, ipsamque sub- 
stantiam illis ab eo tributam, cura ipsum bonum 
non sit substantia, sed ultra substantiam, dignitate 
ac potentia longe praestans. » Non enim communem 
illis solum formam indidit, sicut s&rarius faber, vcl 
aurifex, sed. ipsam quoque substantiam condidit et 
attribuit : non eadem ipse qua res creatz natura 
preditus : supra enim extraque naturam est, nou 
soluin zeternitate, scd et potentia factis a se rebus 
longe superior. His itaque verbis manifeste osten- 
dit, Deum non ex subjecta materia res omnes pro- 
creasse, sed ea quz prius non erant, ut ei libitum 
fuit, protulisse. Ejusdem vero sunt hzc quoque at- 
miratione dignissima (Tim. p. 28 B) : ' « Utrum 


D semper fuit mundus nullum habens generationis 


principium, an potius genitus est, etab aliquo cc- 
pit initio? » Tum respondens : « Genitus est, » inquit, 
demonstrationemque affert, dicens: « Visibilis enim 
cum iit, eliam tactilis est : et cum sit tacilis, etiam 
corpus habet. Cuncta autem hujusmodi, sensibilia 
sunt. Qux vero sensu percipiuntur, comprehendi 
quoque possunt opinione, ac genita csse constat. 


VARLE LECTIONES. 


8 μάλα. xazX τὸ μᾶλλον C Vh. 
ἐστησαν Vb. 7: πάντα. πᾶν B. 
λήθη Sirm. 75 γεννητοῖς. γενητοῖς B. 
7? τούτους γε. τούτους δὲ B. 
wiy C. 532 αὐτοῖ:. αὖτ 


16. πρὸς 


** παραμείψω. παραλείψω B. 
11 ἐβουλήθη. nd . ἿΣ εἰρήχαμεν. εἴρηχεν B C. 
om. B. 

δ γίνεσθαι, γενέσθα: B. 
C Vb. “᾽ μόνῃ. μόνον C. ποιητῶν Vb. pro Rom He. δ δόξῃ περιληπτὰ xol 


10 ξυψιστάς. ξυνεστὰς C. Tum ξυν- 
7* ἐβουλήθη. ἢδου - 
78 πάλιν. δὲ πάλιν DI. 
83 xotyóJ. χοιίνε- 


1 ἄλλων xat, ἀλλὰ xat B. 
8! μόνον φησί, φησὶ μόνον D. 


γιννητά. δόξης περιληπτιχὰ καὶ γεννητιχὰ Β δόξης dem Va. δ᾽ δεῖ, δῇ 
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Quod autem geuitum est, ab aliqua causa prodierit A νεῖν περὶ τοῦ πεποιηχότος σοφώτατα "Κ΄ ἐξεπαίδευσεν. 


necesse est. » lkec de rebus creatis locutus, de il- 
larum auctore quid sentiendum sit, 80 Δ, sapientis- 


sime docuit. Ait enim : « Universi ergo hujus au- * 


ctorem atque opificem, et invenire arduum est, et 
cum inveneris, verbis enuntiare impossibile : nullo 
enim modo effabilis est sicut cztersg disciplina. » 
Ostendit przeterea nobis, et Dei verbum omnia con- 
didisse (ex Hcbrzorum siquidem scriptis hzec etiam 
didicerat), sic exclamans (p. 38 C) : « Ex quo verbo 
ac Dei mente ad temporis productionem, ut tempus 
gignatur, sol et luna, et quinque alia sidera qure 
planet3 nuncupantur , in discretionem, observatio- 
nemque numerorum temporis faceta sunt : quorum 
corpora Deus cum produxisset, in cceli orbibus col- 
locavit. » His autem verbis nos docuit, Deum non 
modo per verbum mundi fabricam creasse, verum 
etiam solemn, et lunam, ac stellas, genita esse cor- 
pora, totumque id quod sunt, a Deo opifice acce- 
pisse. IHlurun porro nihil, Platonis quoque senten- 
tia, Deus est, cum ad usum hominum facta sint. ld 
quod Euripides etiam in Phoenissis ostendit dicens: 
Cum sol et atra nox hominibus serviant, 
Tu non feres ut aqua sit tibi domus ? 
Verum Euripides quidem solem ae lunam servire 
ait hominibus, vos autem vestris famulari servis 
non segre fertis, divinumque illis 80 5 cultum ex- 
hibetis. Ego vero iterum ad Platonem me conver- 
tam. Hominem enim laudo, qui de mundi etiam 


"Eon Y&p: « Τὸν μὲν οὖν ποιητὴν xai δημιονργὸν 
κοὺδε τοῦ παντὸς süp:lv τὲ ἔργον, xai εὑρόντα ci, 
πάντας ἐξειπεῖν ἀδύνατον᾽ ῥητὸν γὰρ οὐδαμῶς ἐστιν 
ὡς τὰ ἄλλα δ᾽ μαθήματα. ν» Asixvpst ὃὲ ἡμῖν χαὶ 
τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον τὰ πάντα δημιουργοῦντα, Ἔχ 
γὰρ τῆς 'E6palu» xai ταῦτα ἐδιδάχθη γραφῆς, xai 
βοζ λέγων" « "ES οὖν *? λόγου xat διανοίας Θεοῦ zp'; 
χρόνου γένεσιν, ἴα γενηθῇ χρόνος, ἥλιος xal σελήνη 
xal πέντε ἄλλα ἄττρα, ἐπίχλην ἔχοντα πλάγητες, 
εἰς διορισμὸν χαὶ φυλαχὴν ἀριθμῶν χρόνου 39 γέγονε, 
Σώματα δὲ αὑτῶν ποιίσας ὁ Θεὸς ἔθηχεν εἰς τὰ; 
περιφοράς. » "Ev τούτοις δὲ ἡμᾶς ἐδίδαξεν, ὡς οὐ 
μόνον διὰ τοῦ λόγου τὴν χτίσιν πεποίγχεν ὁ θεὺς, 
ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ὁ $010; xa dj σελήνη xai οἱ ἀστέρε; 
σώματά [2] " εἰσι γεννητὰ "5, χαὶ παρὰ τοῦ θεοὺ 
τὸ εἶναι εἰλήφασιν. Οὐδὲν δὲ τῶν τοιούτων, χι 
χατά ?* γε τὸν τοῦ Πλάτωνο; λόγον, Θεός" εἰς χρείαν 
γὰρ ἀνθρώπων γεγένηντα: **. Καὶ τοῦτό γε " ἐν ταῖς 
Φοινίσσαις Εὐριπίδης δεδήλωχε, λέγων oi **: 


ΕἸΟ dcc μὲν νὐξ τε δουλεύει βροτοῖς" 

Σὺ δ᾽ οὐκ ἀγνέξει 5" δωμάτων ἔχειν ἴσον; 

'AXM ὁ μὲν Εὐριπίδης τὸν ἥλιον καὶ τὴν σελήνην 
δουλεύειν ἔφη βροτοῖς * ὑμεῖς δὲ δουλεύειν τοῖς ὑμε- 
τέροις γε ** δούλοις ἀνέχεσθέ τε, xal τὸ θεῖον a 
τοῖς [63] ἀπονέμετε σέδας. Ἐγὼ δὲ αὖθις ἐπὶ τὸν 
Πλάτωνα μεταδήσομαι. Ἐπαινῶ γὰρ αὐτὸν xol περὶ 


consummatione similia nobis locutus est. Dicens.Q τῆς τοῦ παντὸς ξυντελεία; παραπλήσια ἡμῖ") λέγοντα. 


cnim p. (29 A) : « Si bonus est hic mundus, bonus 
et Opifex; patet quod ad :ternitatem respexerit. » 
Et de celo subjiciens : « Hic enim pulcherrimum 


est omnium quz facta sunt, ille vero causarum om- — 


nium przstantissima. » Et rursus addens : « Coelum 
condidit quod conspici ac * tangi possit; » paulo post 
adjecit: « Tempus itaque cum coelo factum est, ut 
que simul facta sunt, simul etiam dissolvantur, 
si quando ulla ipsorum dissolutio futura sit. » Tum 
et in Politico (p. 269 D) ita scriptum reliquit : « Eo- 
dem modo semper se habere, idemque esse prorsus, 
fllis solis congruit, quz: divinissima sunt. Corporis 
autem natura, in hoc ordine reponenda non est. Et 
id quidem omne quod celum mundumque voca- 
mus, multarum beatissimarumque rerum ab Opifice 
particeps factum est: verumtamen in corporis com- 
munionem venit : eamque ob rem carere prorsus 
mutatione non potest. » Ejusdem vero hzec quoque 
sunt (p. 272 in fin. E) : « Tunc hujus universi guber- 
nator, ceu temonibus gubernaculisque dimissis, in 
speculam suam abscessit : mundum vero rursus va- 
riis modis invertit fatum et congenita cupiditas. 


. Εἰπὼν yàp, « Εἰ μὲν δὴ " καλός ἐστιν ὅδε ὁ χύσμος, 
6 τε Δημιουργὸς ἀγαθὸς, δῆλον ὡς πρὸς ^b ἀΐδιον ' 
ἔόλεπε. » Καὶ περί γε τοῦ οὐρανοῦ προστεθειχὼς, 
« Ὁ μὲν γὰρ, κάλλιστος τῶν γεγονότων᾽ ὁ δὲ, ἄρ:- 
στος * τῶν αἰτίων. » Καὶ πάλιν ἐπαγαγὼν ", « Ξυν- 
εὐτήσατο οὐρανὸν ὁρατὸν καὶ ἀπτὸν, » ἐπήγαγε pet 
ὀλίγα: « Χρόνος οὖν μετ᾽ οὐρανοῦ γέγονεν. Tua, ἅμα 
γενηθέντες ἅμα χαὶ λυθῶσιν, ἄν ποτε λύσις τις αὐτῶν 
γένηται. » Καὶ ἐν" τῷ Ποιλιτικῷ δὲ τοιαῦτα ἔφη t Τὸ 
χατὰ τὰ αὐτὰ καὶ ὡσαύτως ἔχειν ἀεὶ, καὶ ταὐτὸν εἶναι 
πάντως, τοῖς θειοτάτοις προσέχει μόνοις. Σώματος δὲ 
φύσις, οὐ τῆς τοιαύτης τάξεως ". Καὶ δὴ ὃν οὐρανὸν 
χαὶ χόσμον ἑπωνομάχαμεν, πολλῶν μὲν xai μαχᾶ" 
ρίων παρὰ τοῦ πεποιηχότος μετείληφεν" ἀτὰρ οὖν di 
χεχοινώνηχέ γε καὶ σώματος" ὅθεν αὐτῷ μεταζολῖς 
ἀμοίρῳ γΞνέσθαι διὰ παντὸς ἀδύνατον. » Αὑτοῦ δὲ 
πάλιν καὶ ταῦτα" « Τότε δὴ τοῦ παντὸς ὁ χυθερνῆ" 
τὴς, οἷον πηδαλίων οἴαχας ἀφέμενος, εἰς τὴν ἑαυτοῦ" 
περιωπὴν ἀπέστη τὸν δὲ χότμον πάλιν ἀνέστρεφεν 
[ποικίλως] 7 εἱμαρμένη τε xat ξύμφυτος ἐπιθυμία, 
Πάντες οὖν οἱ χατὰ τοὺς τόπους ξυνάοχοντες τῷ 
μεγίστῳ δαίμονι θεοὶ, γνόντες ἤδη τὸ γιγνόμενον, 


D 


VARLE LECTIONES. 


δ τὰ ἄλλα. tà Om. 


B. 5 ἐξ οὗ. ἐξ οὖν B. "5 χρόνου ἀριθμῶν. & εθμὴν 


*! σοῳφώτατα σαφέστατα Vb. " mit 
χρόνου B Supra πλανητὰ C. *?'[vs] om. Β. ** γεννητά. γενητὰ D. 9? xa χατά. xaxà C. "Yerum τς 
γεγένηνται: b. δ τοῦτό Y. τοῦτο δὲ C Vb. ?* (Be. ὡδί B. 571 ἀνέξῃ. ἀνέξει ΒΚ *5 ὑμετέροις γέ: ἐν οὶ ᾿ 


t; 0m. γε C. ὑμετέροις τε D. 
Sirm. ὃ ἐπαγαγών. ἐπει κὼν Vb. 
B. ποικίλως] om. RB 


, 


99 μὲν δή. μὲν γὰρ δὴ D. 
is χαὶ iv. x&v B. 


1 τὸ ἀΐδιον. τὸν ἀΐδιον D. 
δ τάξεως, ἕξεως C. οἱ mox om. 5» 


3 ἄριστο-. : 
4 ξαυτοῦ. 22 99 
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ἀφίεσαν [αὐτὰ] τὰ μέρη τοῦ χόσμου τῆς δαυτῶν ἐπι- A Dii igitur omes, qui per diversa- loca cum maxi- 


μελείας" ὁ δὲ μετατ-ρεφόμενος, xai ξυμθδαλὼν ^, ἀρχῆς 
τε xai τελξυτῆς ἐναντίαν ὁρμὴν ὁρμηθεὶς, σεισμὸν 
πολὺν ἐν αὐτῷ ποιῶν, ἄλλην αὐτῷ φθορὰν ζώων 
παντοίων ἀπειργάσατο. » Ἐν [83] τούτοις ξυμφέρε- 
ται μὲν ἡμῖν, ἐν of; τὴν τοῦ παντὸς μεταδολὰν 
ἔφησε", xa ὅτι τοῦ θεοῦ χχταλιπόντος τοὺς olaxas, 
ἀφίστανται μὲν ὅσαι 19 τῶν ἀοράτων δυνάμξων. olxo- 
νημεῖν τινα μέρη τῇς χτίσεως ἐχελεύσθησαν, ὑπομέ- 
νει δὲ τὴν ἀλλοίωσιν τὰ ὁρώμενα. Τὰ δέ γε ἄλλα ix 
τοῦ τηνιχαῦτά γε." χατεσχηχότος πλάνου ὑπομεμέ- 
ynxey 5 ὅτι τῆς ὕλης [ἡ] ξύμφυτος ἐπιθυμία τὸν 
χόσμον ἀνέστρεφε, χατά γε τὴν ξυγχληρωϑεῖσαν ἐξ 
ἐρχὴς εἱμαρμένην. Ταῦτα γἀρ ἔστιν ἅπερ ἐν τοῖς 
περὶ τῆς χτίσεως 5: λόγοι; τῷ φιλοσόφῳ μεμφόμεθα" 
ξυνυπάρχειν γὰρ τῷ Θεῷ τὴν ὕλην χαὶ οὗτο; ἔφησε, 
καθὰ xoi Πυθαγόρας, xaX ᾿Αριττοτέλης, καὶ οἱ 
«ἧς Ποιχίλης !* ἐπώνυμοι. Καὶ τὴν ὕλην 65 ἔστιν 
ὃτε δ πονηρὰν ὀνομάξε:. ᾿Αχούομεν γὰρ αὑτοῦ 
περὶ τοῦ χόσμου λέγοντος" « Παρὰ μὲν τοῦ ξυνθέν- 
τος δ πάντα χαλὰ χέχτηται’ παρὰ 05 τῆς ἔμπροσθεν 
ἕξεως, ὅσα χαλεπὰ xal ἄδιχα ἐν οὐρανῷ γίνεται, 
ταῦτα [ἐξ] ἐκείνης αὑτός τε ἔχει, χαὶ τοῖς ζώοις ἐνα- 
περγάζεται "7. » Προστέθεικε δὲ χαὶ ταῦτα' « Τούτων 
δὲ αὐτῶν τὸ σωματοειδὲς αἴτιον, [64] τὸ τῇ; πάλαι 
φύσεως ξύντροφον, ὅτι πολλῆς ἦν μετέχον 1" ἀτα- 
ξίας, πρὶν εἰς τὸν νῦν κότμον ἀφιχέσθαι. » Τούτοις 
νεμεσᾶν πάντα οἶμαι ! ἄνθρωπον, ὑγιᾶ γε τὸν 
νοῦν ἔχοντα. Διαθάλλει γὰρ ἄντιχρυ; τῆς ὕλης 
"hv φύσιν, xal οὕτως αὑτῆς ἰσχυρὰν ἄγαν χαὶ 
ἀήττητον 3 λέγε: τὴν χαχίαν *!, ὡς μηδὲ τὸν Ποιη- 
τὴν δυνηθῆναι ταύτην ἐπὶ τὸ χρεῖττον μεταθαλεῖν. 
Διέμεινε γὰρ τῇ χαχεξίᾳ χρωμένη" χαὶ παρὰ τοῦ 
Θεοῦ δεξαμένη τὸ εἶδος, τὴν προτέραν οὐχ ἐξέδαλε 
“"νηρίαν. Οὗ δὴ "5 χάριν, οὐ μόνον ἐν γῇ, ἀλλὰ xal 
ἐν οὐρανῷ τὰ χαλεπὰ χαὶ ἄδιχα δρᾷ, χαὶ τοῖς ζώοις 
ἐνχπεργάζεται. Ταῦτα τῶν ἤδη πρόσθεν δ εἰρημένων" 
ἀνάξια, xal τῆς ὑψηγορίας ἐχείνης χαὶ θεολογίας 
ἀλλότρια, χαὶ τῶν χαμαιπετῶν τε χαὶ περιγείων ἔχ- 
«eva λογισμῶν. Τὸ γὰρ δὴ φάναι xiv τῷ οὐρανῷ 
διαμεῖναι τὴν ἀταξίαν, ὡς χαλεπά τινα χαὶ ἐν αὑτῷ 
πολμᾶσθαι. χαὶ ἄδικα, τοπάζειν παρασχευάζει τὴν 
μὲν ὕλην ἰσχυροτάτην, ἀσθενῆ δὲ εἶναι "" τὸν πο:ὴ - 
τήν, Καίτοι φησὶν αὐτὸν τὸν οὐρανὸν πρὸς τὸ νοητὸν 
δημιουργῆσαι παράδειγμα. Λέγει ὃὲ οὕτως *5 ἐν τῷ 
Τιμαίῳ « Πότερον οὖν ὀρθῶς ἕνα οὐρανὸν εἰρήχαμεν, 
ἣ πολλοὺς καὶ ἀπείρους ἦν λέγειν ὀρθότερον ; Ἕνα" 
εἴπερ χατὰ τὰ παράδειγμα δεδη μιουργημένος ἔσται.» 
Παράδειγμα δὲ οἶμαι λέγειν αὑτὸν, fj τὸν Θεὸν, ὡς 
ἕνα " ἣ τὴν ἰδέαν, ἣν ἔννοιαν etvat τοῦ Θεοῦ λέγει" 
ἣ τὸν νοητὸν οὐρανὸν, ὃν ὑπέρτερον εἶναι τούτου 
ἡ θεία λέγει Γραφή. Εἴτε δὲ τοῦτο εἴτε ἐχεῖνο λέγε: 


mo damome principatum gerunt, cum jam perce- 
pissent quod factum fuerat, suas 806 quisque 
mundi partes curare desierunt. Ille autem conver- 
sus, principiique οἱ finis vi contraria in unum com- 
missa incitatus, illo valde. concusso, aliam illi om- 
nigenum animantium. corruptionem intulit. » In 
hoc autem nobisewm illi convenit, quod universi 
mutationem eL ipse testetur , quodque Deo rcrum 
gubernacula dimittente, cessare dicat invisibiles 
potestates, 48 certis mundi partibus gubernandis 
divino jussu addict: sunt, et visibilia subire muta- 
tionem. In caeteris vero, pro eo errore qui tunc ob- 
tinebat, errorem passus est : materiz scilicet con- 
genitam cupiditatem mundum . invertisse, prout ab 
initio fati legibus statutum fuerat. Hxc cnim sunt 
qua in philosopho, cum de mundi creatione loqui- 
tur, jure damnamus. Materiam.enim Deo coexi- 
slere et ipse sensit, quemadmodum et Pythagoras 
et Aristoteles, et qui a varia portieu Stoici nuncu- 
pantur. Materiain vero interdum-malignam appellat : 
audimus enim illum de. mundo sic loquentem ( p. 
27$ C) :: « Ab eo quidem qui condidit, cuncta pos- 
sidet bona: a priore autem habitu, quzcunque 
gravia et iniqua in ccelo fiunt, hzc ab isto et habet 
ipse, et animantibus transfundit. » Addidit autem 
hiec quoque (p. 275 D) : « Horum autem causa est 
forma corporea, cum antiqua natura innutrita, quae 
multum habebat * confusionis, priusquam ad eum 


c Quem nunc cernimus ornatum veniret. » Ád lec 


indignabitur, ut puto, quicunque sana mente $07 
est przditus. Manifeste enim accusat materie natu- 
ram, cujus adeo validum atque invictum ail esse 
vitium, ut ne Opifex quidem illam in melius mutare 
potuerit. PerstititL enim malo suo utens habitu, 
formaque a Dco accepta, pristinum vitium minimc 
abjecit; eamque ob rem, non in lerra solum, sed 
eliam in celo gravia et iniqua peragit, animantibus- 
que transmittit. Sunt autem hzc superius jam dictis 
indigna, et a sublimi illo theologize sermone aliena, 
ab humi depressis terrenisque cogitationibus pro- 
fecta. Quod enim etiam in coelo affirmet confusio- 
nem permansisse, ita ut gravia quzedam atque ini- 
qua in eo gerantur , suspicioni dat-locum, ut matc- 


D riam validissimam, infirmum vero debilemque opi- 


ficem. esse conjiciamus. Et tamen ipsum ait celum 
ad intelligibile exemplum efforinasse. Sic enim scri- 
ptum est in Timeo (p. 51 A) : « Utrum igitur recte 
unum esse coelum diximus, an multos esse aique 
infinitos rectius erat dicere ? Unum esse, siquidem 
2d exemplum conditum sit. » Exemplum vero illum 
dicere opinor, ve) Deum, utpote unum, vel ideam, 
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* ξυμδαλών. ξυμδάλλων Sirm. 


suprasc. p. m. D. : 
.΄Ξναπεργάζεται. ἐνεργάζεται D. 


ἔμπροσθεν B. ᾽" εἶναι suprasc. D. 


* ἔφησε, ἔφη Sirm. | 
!* πλάνον ὑπομεμένηχεν. ὑπομεμενήχασι πλάνου Β πλάνου ὑπ. C πλάνου πλάνον ὑπ. 
!* ποιχίλης στοᾶς. στοᾶς om. D. 
'5 μετέχγ". μετέχων C. 
πάντα οἷμαι Vb. T ἀπήττητον, χαὶ ἀήττητον B. ἡ χαχίαν. χάχην B.  ?* δὴ suprase. B. 
TurditUns τῆς ὧς 


10 ὅσοι. ὅσαι ΒΚ !! τηνιχάδε. τηνικαῦτά γε B. 
Sirm. 13 χτίσεως 
16 ξυντιθέντος. ξυνθέντος Β C. 
'* otua: om. C qui mox ὑγιέα. vzuszà» γρὴ 


? πρόσθεν, 


18 ὁπότε. Oxs D. 


t6 c'vat om. DB. 
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quam De conceptum esse ail : vel (utelligibile cG- A παράδειγμα, fouczá vs ἀρμόττει τῷ οὐρανῷ "' τῶν 


lum, quod supra hoc esse Scriptura saneta testatur. 


χαλεπῶν xol ἀδίχων ἡ πρᾶξις. 


Sive hoc autem, sive illud exemplum intelligat, coelo profecto minime convenit grave aliquod  injustum- 


que negotium. 

Eorum igitur qui philosophi appellantur, tantam 
habent dogmata discordiam. Tempus vero jam est, 
ut divine Scripturz prestantiam ostendamus et de 
mundi fabrica veritatem. &(8 Omnes enim de ma- 
teria fobulas in Hesiodi chaos conjecit : omnia au- 
tem ait Deum condidisse, non sicut cz:ementarii so- 
Jent ac navium fabri, xrisve cusores atque aurifices, 
aut sicut textores et sutores, czeterique artifices, 
qui materiam mutuantes formaillam afficiunt, eam- 
que excudunt, instrumentaque alii ab aliis sibi as- 
sumunt : sed simul ac voluit, qux prius nullo modo 
fuerant, protulisse; nullius enim rei est indigus 
universorum Deus. Human: vero artes aliz aliarum 
ope indigent. Eget enim gubernator navium fabro, 
ct ᾿ navium structor liguatore fabroque ferrario, et 
picatore, et stupifero. Indiget et lignator plantarum 
consitore. Hic vero, et terra, et irrigatione, planta- 
riisque ac seminibus, et zrario fabro qui bidentem 
sibi ligonemque conficiat. Eget et :xrarius faber li- 
gnario, qui ligneam casulam sibi struat, et incu- 
. dem saper ligneam basin collocet, malleumque ca- 
pulo conserat. Omnesque demum pariter et sutore 
et textore et agricola opus habent, ut corpus alant et 
induant. Atque in universum ars unaquaque alterius 
opera indiget, ut subsistat. At rerum omnium Opi- 
fex, nec instrumentis aee materia indiget : sed, quod 


᾿Αλλὰ τῶν μὲν καλουμένων" φιλοσόφων τοσαύτην 
ἔχει διαμάχην τὰ δόγματα " ὥρα δὲ λοιπὸν ἐπιδεΐξξα: 
τῆ: θείας Γραφῆς τὴν εὐγένειαν, xal τὴν τῆς χοσμο- 
γενείας ἀλήθειαν. Τοὺς μὲν γὰρ περὶ τῆς ὕλης p5- 
θους εἰς τὸ ᾿Ησιόδου ἀπέῤῥιψε Χάος " δημιουργῆσδαι 
δὲ τὰ ξύμπαντα ἔφησε τὸν θεόν᾽ ---οὐ καθάπερ οἶχο- 
δόμοι χαὶ ναυπηγοὶ xal χαλκοτύποι xa ypucoyóot 
xax μέντοι "5 xal ὑφάνται xax σχυτοτόμοι καὶ [ol] &- 
λο;! τεχνῖται τὰς ὕλας ἐρανιζόμενοι ταύτας εἶδο- 
01094! τε καὶ διαγλύφουσι, καὶ τὰ ὄργανα παρ᾽ ἀλλή- 
λων ἀντιλαμδάνοντες" — ἀλλ᾽ ἅμα βουληθῆναί "5 τε 


Β xat τὰ [μτδαμῇ] μηδαμῶς ὄντα παραγαγεῖν. Ἄπροσ- 


bh; γὰρ ὁ τῶν ὅλων Θεός" αἱ δὲ ἀνθρώπινα: 
τέχναι ἀλλήλων προσδέονται. Δεῖται [μὲν] γὰρ ὃ χυ- 
δερνέτης τοῦ ναυπηγοῦ, δεῖται δὲ ὁ νανπηγὸς xal 
ὑλοτόμον καὶ χαλχέως χαὶ πιττουργοῦ xai στυππεῖιο- 
ποιοῦ 3, δεῖται δέ [γε] καὶ ὁ δρυτόμος τοῦ φυτουρ- 
γοῦ, καὶ αὖ πάλιν ὁ φυτουργὸς καὶ γῆς καὶ ἀρδείας 
χαὶ φυτῶν xal σπερμάτων xal χαλχέως ἔργαζο- 
μένου [65] σμινύην ** xal δίχελλαν, δεῖται 66 που καὶ 
ὁ χαλχεὺς οἰχοδόμου xa οἰχέσχον οἰκοδομοῦντος καὶ 
ξυναρμόζοντος "" τῷ ξύλῳ τὸν ἄχμονὰ καὶ ἐνείροντος 
τῷ ῥαιστῇρι"" τὸν στελεὸν, καὶ πάντες δὲ ὁμοίως xaY 
σχυτοτόμου xal ὑφάντου xa γηπόνου προσδέοντα!., 
ἵνα τὸ σῶμα xa τρέφωσι xal χαλύπτωσι, χἀχεῖνοι Ὁ 
δ' aj πάλιν τῆς τούτου γε ἐξήρτηνται τέχνης, ἵν᾽ 


809 liis artificibus sunt materia et instrumenta C ἐχάστῳ τὰ ὄργανα παράσχῃ τὰ πρόσφορα. Ὁ δὲ τοῦ 


tempusque et labor, arsque ipsa et diligentia, hoc 
universorum Deo est voluntas. « Omnia enim quz- 
cunque voluit Dominus fecit in ccelo et in terra, in 
mari, et in omnibus abyssis, » sicut sacre Scri- 
pturz testantur. Voluit autem, non qu:ecunque po- 
terat, sed quie satis esse censuit. Facile enim illi 
fuerat, decies ac vicies mille mundos producere : 
quandoquidem velle, omnium operum est facilli- 
mum. Nam et nobis ipsis omnium facillimum est 
velle : sed voluntatem nostram non illico sequitur 
facultas. Deus autem universorum qus vult omnia 
potest. Divinz: siquidem voluntati facultas adjuncta 
est. Neque tamen rerum crealionem sua potestate 
eommensus est, sed que voluit ea fecit. Quoniam 


vero rerum qua factz sunt, aliz sensibus, aliz in- D 


telleetu. percipiuntur, et alie rursus terrenae, alix 
supercclestes : convenienter animalia itidem fecit, 
alia sensibilia, alia intelectibilia : ac intellectibi- 
libus quidem z:therem ccelumque addixit, sensibi- 


P Psal. cxxxiv, 6. 


παντὸς Ποιητὴς οὔτε ὀργάνων οὔτε ὕλης δεδέηται 55» 
ἀλλ᾽ ὅπερ ἐστὶ τοῖς ἄλλοις τεχνίταις xal ὕλη καὶ 5p- 
yava, xat μέντοι χαὶ χρόνος xa πόνος, χαὶ ἐπιστήμη 
χαὶ ἐπιμέλεια, τοῦτο τῷ Θεῷ τῶν ὅλων ἡ βούλησις " 
c Πάντα γὰρ ὅσα ἠθέλησεν ὁ Κύριος ἐποίησεν ἐν τῷ 
οὐρανῷ καὶ ἐν τῇ γῇ, ἐν ταῖς ϑαλάσσαις xoi ἐν πάσαις 
xal; ἀδύσσοις, » fj φασιν ol ἱεροὶ Λόγοι. Ἠθέλησε δὲ 
οὖχ ὅσα ἡδύνατο, ἀλλ᾽ ὅσαπερ ἀρχεῖν ἐδοχίματεν. 
'Pábtov μὲν γὰρ ἦν αὐτῷ καὶ μυρίους καὶ δισμυρίους 
δεμιουργῆσαι κόσμους, εἴπερ δὴ ἄρα "ἢ τὸ βουλη- 
θῆναι ῥᾷστον ἀπασῶν τῶν ποιήσεών M ἐστι" χαὶ γὰρ 
ἡμῖν τὸ βουληθῆναι πάντων ἐστὶν εὐμαρέστατον" 
ἀλλ᾽ οὐ ξυμπαρομαρτεῖ τῇ γε ἡμετέρᾳ βουλήσει 
ἡ δύναμις" τῷ δὲ Θεῷ τῶν ὅλων ὅσα βουλητὰ, δυ- 
νατά᾽ τῇ βουλήσει γὰρ ἡ δύναμις ἧνωται " ἀλλ᾽ ὅμως 
οὗ τῇ δυνάμει τὴν" χτίσιν ἐμέτρησεν, ἀλλ᾽ ὅσα περ 
ἠθέλησεν ἐδημιούργησε". Καὶ ἐπειδὴ τῶν γεγονότων 
τὰ μὲν ἔστιν αἰσθητὰ, τὰ δὲ νοητὰ, xal τὰ μὲν Eri- 
γεια, τὰ δὲ ἀπερουράνια"" ἀναγκαίως χαὶ ζῶα πε- 
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πκοίηχε ** τὰ μὲν αἰσθητὰ, τὰ δὲ νοητά᾽ χαὶ τοῖς μὲν A libus. autem terram et mare δὰ incolendum dedit, 


νοητοῖς τὸν αἰθέρα xal τὸν οὐρανὸν ἀπεχλήρωσε, 


τοῖς δὲ αἰσθητοῖς: "5 τὴν γῆν ἔδωνε xal τὴν θάλασσαν 
ἐνδιαίτημα. Ἐπειδὴ δὲ τῶν. νοητῶν τινες εἰς χαχίαν 
[αὐθαιρέτω:}7 "" ἀπέχλιναν, ἐξηλάθησαν εἰχύτως τῶν 
οὐρανέων χώρων, xai τὴν ἐν τῷ ἀέρι xal τῇ γῇ δια- 
τριδὴν αὐτοῖς ἀπεχλήρωσεν, οὐχ ἵνα ἐπιτελῶτσιν "δ 
ὅσαπερ ἂν τοῖς ἀνθρώποις ἐπιθδουλεύειν ἐπιχει- 
ρῶσιν δ. ἐπέχει γὰρ δήπου τοῦτο ποιεῖν [αὐτοὺς] ἡ 
τῶν [ἁγίων] "Ἶ ἀγγέλων φρουρά " ἀλλ᾽ ἵνα τῇ μετα- 
στάσει μάθωσιν ἡλίχων πρόξενος ἡ πονηρία καχῶν. 
Ἐπειδὴ δὲ '* διχῇ τὰ αἰσθητὰ διέχρινε γένη, xai 
τὰ μὲν λογιχὰ πεποίηχε, τὰ δὲ ἄλογα, ὑπέταξε τῷ 
λογιχῷ ζώῳ τῶν ἀλόγων τὴν φύσιν. Tupayvet δὲ ὅμως 


τινὰ τούτων, καὶ στασιάζει πρὸς τὴν ἀρχὴν, καὶ ἐπι-. 


δουλεύειν πειρᾶται" ἐπειδὴ xal οἱ τούτων ἄρχοντες 
ταὐτὸ τοῦτο δρῶσι, xal λόγῳ τιμηθέντες χατὰ τοῦ 
πεποιηχότος λυττῶσι, διὰ δὴ τοῦτο χαὶ αὐτοὶ στα- 
σιάζονται, ὅπως δι᾿ ὧν πάσχουσι "" μάθωσιν ὡς [66 
σχέτλιον καὶ παμπόνηρον τὸ παραδαίνειν τὴν τάξιν, 
χαὶ τοὺς χειμένους ὄρους [ἀδεῶ;7 50 ὑπερθαίνειν. Τού- 
τους δὲ τοὺς ὄρους ἔστιν ἰδεῖν τὰ ἄψυχα στοιχεῖα φυ- 


λάττοντα. Καὶ γὰρ ἡ θάλασσα ταῖς χαταιγίσι ῥιπι-᾿ 


ζομένη καὶ χυχωμένη χαὶ πρὸς τὴν χέρσον ὠθουμένη 
τὴν ψάμμον αἰσχύνεται, xal τοὺς πεπηγότας ὄρους 
παρελθεῖν οὐχ ἀνέχεται" ἀλλὰ, καθάπερ ἵππος ὁρμῶν 
ἀναχαιτίζξεται χαλινῷ, οὕτως ἐχείνη, τὸν ἄγραφον 
τοῦ Θεοῦ νόμον ἐν ταῖς ἀχταῖς θεωμένη "", εἰς τοὺ- 
πίσω χωρεῖ, οἷόν τισιν ἡνίαις ἀγχομένη. Οὕτως οἱ 
ποταμοὶ τρέχουσιν ὥσπερ ἐτάχθησαν ἐξ ἀρχῆς, xal 
ἀναθλύζουσιν αἱ πηγαὶ, καὶ τὰ φρέατα χορηγεῖ τοῖς 
ἀνθρώποις τὴν χρείαν, καὶ αἱ τοῦ ἔτους ὧραι ἀλλήλας 
εὐρύθμως διαδέχονται, καὶ τὴν ἰσότητα τιμῶτσαι 55 
τοῦ πλείονος οὐχ ἐφίενται. Τοῦτον τὸν νόμον καὶ 
ἡμέραι χαὶ νύχτες διατηροῦσιν 9? ἐνδελεχῶς, xat οὔτε 
μηχυνόμεναι μεγαλαυχοῦσιν, οὔτε σμεχρυνόμεναι δ 
δυσχεραίνουσιν" ἀλλὰ παρ᾽ ἀλλήλων τὸν χρόνον. χι - 
χρώμεναι πάλιν ἀναμφισδητήτως τὸ χρέος ἐχτί- 
voucty**, οὐ ζυγομαχοῦσαι πρὸς ἀλλήλας, ἀλλ᾽ ἔριδος 
δίχα xal** παρέχουσαι xal λαμδάνουσαι. Κἀχεῖνα 57 
δὲ ὁμοίως τοῦ Δημιουργοῦ τὴν σοφίαν ἐπιδειχνύει 
καὶ δύναμιν. Οὔτε γὰρ ἡ γῆ ἐν τοσαύταις δὴ χιλιάσιν 
ἐτῶν ἀρουμένη, χαὶ σπειρομένη, xai φυτενομένῃ, 
xal τρέφουσα τοὺς χαρποὺ;, xai πατουμένη, xal 
μειαλλενυομένη [xat ὑομένη, καὶ νιφομένη, χαὶ φλε- 
Yopévn'*], μείωσίν τινα πέπονθεν, ἣ τοὺς χαρποὺς 
ἐλάττους τοῖς γεωργοῦσι" προσφέρει οὔτε ἡ θά- 
λαττα, τῶν νεφῶν διηνεχῶς ἐχεῖθεν ἀνιμωμένων τῶν 
ὑδάτων τὴν φύσιν, χαὶ τὸν ὑετὸν ὠδινόντων xal παρ- 
ἐχόντων τῇ γῇ. ἐλάττω ὥφθη πιύποτε 95, ἣ χοιλοτέρα 
ἐγένετο, fj τὰς ἡϊόνας χατέλιπεν͵, ἃ: πάλαι xat- 


Εἰ quoniam intellectibilium quidam in malitiam sua: 
sponte declinarunt, jure optimo e coelesti regione 
depulsi sunt, aeremque ac terram ubi commoren- 
tur sortiti, non ut omnia perficiant; qux contra ho- 
mines 8100 dolose aggrediuntur (hoe enim illi ne 
faciant prohibet sanetorum angelorum custodia), 
sed ut ex locorum mutatione discant, quantorum 
malorum eausa sit nequitia. Quia vero sensibilia in 
duas species distribuit, et alia quidem ratione prz- 
dita fecit, alia vero rationis * expertia,. rationis ex- 
pertium naturam rationali animali subditam esse 
voluit. Rebellant tamen quzdam illorum, ct adver- 
sus imperium insurgunt, atque insidiari conantur. 
Quippe cum etiam principes illorum id ipsum fa- 
ciant, et lieet ratione sint ornati, adversus Crcato- 
rem insaniant, propterea ipsi quoque seditionem 
patiuntur : ut discant ex iis quz? perferunt, quam 
miserum ac nefarium sit ordinem transgredi , εἰ 
praestitutos fines audacter transcendere. Ios auteia 
fines inanimata elementa tueri ac servare vidcre 
est. Mare siquidem, quanquam turbinibus agitatum 
et inversum, violenterque ad terram inipulsum, are- 
nam tamen reveretur, peque prafixos sibi termi- 
nos transilire audet, sed sicut equus ad cursum in- 
citatus freno reprimitur, ita et mare, cum Dei le- 
gem non scriptam in littore contemplatur, retro 
ac si habenis quibusdam cohiberetur gradum refert. 
Pari modo et flumina sic currunt ut ab initio jussa 
sunt, et fontes scaturiunt, et putei humanis usibus 
aquas sufficiunt. Et anni tempestates zqualitatem 
servantes plus z:quo non appetunt. Hanc eamdem 
legem dies ac noctes indesinenter 811 observant : 
neque cum protenduntur, superbe se efferunt, ne- 
que cum contrahuntur, iniquo animo ferunt, scd 
alternis vicibus tempora mutuando rursus sine ulla 
disceptatione debitum solvunt; non inter se con- 
tendentes, sed pacatissime et prebentes et acci- 
pientes. lllud przterea Opificis sapientiam poten- 
tiamque ostendit, quod neque tellus, cum per tot 
annorum millia aratris proscindatur, seminibusque 
et plantis conseratur, et fructus alat, conculcetur, 
effodiatur, et imbribus, nivibus, atque ardoribus 
atteratur, ullam sui diminutionem perpessa est, 


D aut minores agricolis vel pauciores fructus parit; 


neque nare, quanquam inde nubes aquarum natu- 
ram continuo hauriant, et imbres pariant, terrisque 
diffundant, aut minus unquam visum est, aut de- 
pressius factum, vel littora qu: olim tegebat relin- 
quere : sed neque excrevit rursus, tametsi illaben- 
tes undique fluvios accipiat. Neque vero nunc dis- 
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puto, undenam fluviorum latices oriantur : 
bilis enim mihi hzc quoque est " oratio. Quo autem 
pacto sol humidam substantiam absumere natura 
eua soleat, pronum est volentibus ediscere : nàm 
et paludes exsiccat, et aquarum collectiones consu- 
mit, et corpora nostra sicciora efficit. Quin et flu- 
vios videmus decrescere, cum sol australibus reli- 
etis ad borealés tractus concedit, :statemque nobis 
efficit. Eamque 819 ob rem, Nilum quoque aiunt 
non eodem tempore quo cxteri solent fluvii extra 
alveum inundare, sed media sstate aquis exube- 
rantibus Zgyptum perfundere, sole tunc borealem 
zonam obeunte, et aliis quidem fluviis incubante, 
Ὁ hoc autem plurimum dissito. Quod si alias etiam 
ob causas incrementum hoc fleri quidam conten- 
dunt, ego tamen hoc tempore argumentum id con- 
venire non arbitror : quippe qui alios coborter, ne 
causas divine gubernationis curiosius indagent, 
sed admirentur potius ea qu: flunt, opificemque 
collaudent. Quare admiror ct ipse naturam aeris 
non consumi, cum tamen tot illum homines et tot 
hruta animalia spirando incessanter resorbeant, so- 
lisque adeo ferventes radii hunc penetrent, et prze- 
ter solem luna idipsum et stelle quoque faciant. 


Etenim supra miraculum est miraculum : ac pene . 


adducor, ut dicam nec miraculum pro miraculo ha- 
bendum. Deo enim operante, admirari quam mi- 
nime convenit, sed laudare quam maxime. Facile 
enim est ipsi.omnia facere qua ipsi conveniunt. 


Indidit autem et rebus quas creavit, sufficientem ad (; 


id temporis facultatem quo illas perdurare decrevit. 
Ex quo factum est, ut tellus hodieque ita perma- 
neat sicut ab initio facta fuit, et marc nec decre- 
scat, nec augeatur, 813 et aer quam ab initio na- 
turam sortitus est, inviolatam conservet, et sol fir- 
mamentum per quod decurrit eliquare non possit, 
neque dissolvere, nec firmamentum, licet liumidum 
natura, calidum solem esstinguat. Singula enim 
quam ab initio sortem nacta sunt, perpetuo con- 
servarunt. Contrarias siquidem qualitates sicci at- 
que humidi, itemque calidi et frigidi, in amicitiam 
redegit rerum Opifex. Quando igitur singula hzc 
videmus, el solem modo boreales tractus, modo au- 
strales, alias medias * coeli partes perlustrare, et 
junam nunc augeri lumine, nunc minui, et stellas 
certis oriri temporibus et occidere, messisque et 
sementis tempus significare, nautisque tempesta- 
tem ae tranquillitatem ostendere, ista, o amici, ne 
deos faciamus, sed horum potius auclorem agno- 
scentes, ut opificem gubernatoremque laudemus, ac 

or ea quie. contuemur oculis, pergamus ad eum 
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THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 
ineffa- A ἐχουπτεν, οὔτε μὴν ηὐξήθη πάλιν τοὺς πανταχόθεν 
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εἰτρέοντας ποταμοὺς δεχομένη. Καὶ ob τι λέγω, πὸ- 
θεν δὴ ἄρα τῶν ποταμῶν τὰ ῥεύματα φέρεται" ἄῤ- 
ῥητος γὰρ δὴ μοι" πάμπαν χαὶ οὗτος ὁ λόγος. Ὅπως 
δὲ χαὶ ὁ ἥλιος τὴν ὑγρὰν οὐσίαν πέφυχεν ἀναλίσχειν, 
εὐπετὲς μάλα τῷ βουλομένῳ χαταμαϑεῖν. Καὶ γὰρ δὴ 
ξηραίνει τὰ τέλματα, καὶ τὰ τῶν ὑδάτων ἀναλίσχει 
ξυστέματα, καὶ τὰ ἡμέτερα σώματα διαυαίνει, χαὶ 
μέντοι τοὺς ποταμοὺς σμιχροτέρους “3. ἔστιν ἰδεῖν, 
ὅταν οὗτος ἀφεὶς τὰ νότια μέρη" ἐπὶ τὰ βόρεια 
τρέχῃ, καὶ τὸ θέρος ἐργάζητα. "". Διά τοι τοῦτο χαὶ 
τὸν Νεῖλόν φασιν οὗ χατὰ τὸν αὐτὸν τοῖς ἄλλοις πο- 
capot; πλημμυρεῖν xacpbv, ἀλλὰ μεσοῦντος τοῦ V 
θέρους ἐπιχλύζειν τὴν Αἴγυπτον, ὡς τοῦ γε ἡλίου 
hw βορειοτέραν διαθέοντος ζώνην, xal τοῖς ἄλλοι; 
μὲν ποταμοῖς ἐνοχλοῦντος, τούτου δέ γε ** πλεῖστον 
ἀπέχοντος. El δὲ xai ἄλλας “7 αἰτίας [67] τῆς τούτου 
γε πλημμύρας δ᾽ εἶναί φασί τινες, ἀλλ᾽ cox [ἔμοιγε] 
ἁρμόττειν 9. τόνδε νῦν τὸν λόγον ὑπείληφα. Καὶ τὰ 
τοῖς ἄλλοις παρεγγυῶ τῆς μὲν θείας οἰχονομίας μὴ 
πολυπραγμονεῖν τὰς αἰτίας 19, θαυμάζειν δὲ τὰ qo 
μενα, xat τὸν ποιητὴν ἀνυμνεῖν. Διὸ δὴ καὶ ἔγωγε 

. θαυμάζω καὶ τοῦ ἀέρος μὴ δατιανωμένην "" τὴν οὐ" 
σιν, τοσούτων μὲν ἀνθρώπων, τοσούτων δὲ ἀλόγων 
ζώων ἀναπνεόντων "f τοῦτον δεηνεχῶς, τοσαύτης ü 
ἀκτῖνος xai οὕτως ἄγαν θερμῆς τοῦτον διαπερώσης, 
ποὺς δὲ τῷ ἡλίῳ καὶ «ἧς σελήνης καὶ τῶν ἀστέρων" 
ταὐτό γε τοῦτο ποιούντων. ᾿Αλλὰ γὰρ ὑπὲρ θαῦμα 
τὸ θαῦμα καὶ χινδυνεύω γε λέγειν ὡς οὐδὲ θαῦμ 
τὸ θαῦμα. Θεοῦ γὰρ δημιουργοῦντος προσήχει θαυ- 
μάζειν μὲν ὡς ἥχιστα "^, ὑμνεῖν δὲ ὡς μάλιστα' 
πάντα γὰρ αὐτῷ ῥᾷδιον ποιεῖν, ὅσα γε αὐτῷ πρόδ- 
φορα. Ἐναπέθετο γὰρ καὶ οἷς ter μιούργηχεν [els] 
ὅσων ταῦτα ξυνεστάναι Ἷ βούλεται χρόνον δύναμ» 
ἀποχρῶσαν. Διά τοι τοῦτο xo d γῆ μεμένηχεν οἷα- 
πὲρ ἐξ ἀρχῆς ἐγεγόνει, καὶ fj θάλαττα οὔτε Gjxp- 
νεται οὔτε αὔξετα: 5, xal ὁ ἀὴρ ἣν ἐξ ἀρχῆς Dayt" 
οὖσιν ἄτυλον διετήρησε, καὶ ὁ ἥλιος δὲ "' τήχι 9) 
δύναται xa διαλύειν ὃ διαθεῖ 5) στερέωμα, οὗτε i 
τὸ στερέωμα, ὑγρὸν ὃν, θερμὸν ὄντα τὸν fw 
σδέννυσιν" ἔχαστον γὰρ, ὃν ἐξ ἀρχῆς εἴληχε" διε: 
φύλαξε χλῆρον. Τὰς γὰρ ἐναντίας φύσεις ὑγροῦ χὰ 
ξηροῦ, καὶ αὖ πάλιν ψυχροῦ καὶ θερμοῦ, ξυνήγαγεν 
εἰς φιλίαν ὁ Ποιητήῆς. “Ὅταν τοίνυν τούτων Ex31079 
Ὁ ἴδωμεν, xol τὸν μὲν ἥλιον, νῦν μὲν τὰ βόρεια, νῦν δὶ 
τὰ νότια, ἄλλοτε δὲ τὰ μέσα τοῦ οὐρανοῦ διαϑέον!ι 
xa τὴν σελήνην αὐξανομένην "᾽ καὶ φθίνουσαν, χαὶ 
τοὺς ἀστέρας κατὰ καιρὸν ἀνίσχοντάς τε χαὶ δυο’ 
μένους, xal ἀμητοῦ χαιρὸν καὶ σπόρου σημαίνοντα, 
χαὶ τοῖς ναυτιλλομένοις χειμῶνα xa γαλήνην μ΄ 
νύουτας" μὴ ταῦτά γε, ὦ φίλο: ἄνδρες, θεοποιῆ᾽ 


s VARLE LECTIONES. 


9 δή uox. δὴ om. B. 
ται. ἐργάξεται (6. 55 τοῦ τε. τε om. B. 
πλημμυρίαν ϑίτηι. “ὁ πλημμυρίας. πλημμύρας B. 
τὰς Om. B 7 δαπανωμένην. δυναμένην B 


xal. δὲ καὶ Β C. 
Siri. 19 ἔλαχε. ἕασχΞ B Va. 55 ἥλιος. ἥλιος 65 C 
λύειν ὃ 0:362: 0. Vb. ** εἴληχε. ἔλαχε B. 


8! σμιχρυνομένους. σαιχροτέρου; B Va. 
$6 δὲ vz. 


Va. 
ἀστέρων B mox om. ve. etsic Va. 7" [οὐχ] fxeeta. ὡς 
1) ἂν ταῦτα ξυστῆναι. ταῦτα ξυνεστᾶνα! 


" 4oza B Vas liebt 
μέρη post. βόρεια ᾿ 
γε om. B. Mons δι ἄλλας Ud τὴν D 
€? |£uotys] ἁρμόττειν. ἔμοιγε om. Vb. 939.7 v 

ὦ des ντων. διαπνεόντων B. Va. * niae 
ἤχιστα B. — "* ὅσα γε. 65a περ C Vb. [Ἢ 
B ξυνεστάνα: C. 75 αὔξεται. αὐξάνεται T? 
δι διαλύειν ὃ θέει. διαλύειν γε ὃ διαθεῖ B. Ya. ΤΣ 


45 αὐξομένην. αὐξανομένην Β. 
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Gt46), ἀλλὰ τὸν τούτων τοιητῆν xal** ὃν μιουργὸν A qui videri non polest. Verum ad hec nobis percgri- 


xai xvu6spvfitnv ἀνυμνήσωμεν"δ, vat διὰ τῶν ὁρω- 
μένων πρὸς τὸν ἀόρατον ἐχδημήσωμεν. ᾿Αλλὰ γὰρ 
οὐχ ἐχδημίας ἡμῖν, ἀλλὰ πίστεως χρεία" διὰ ταύτης 
Ὑὰρ μόνης ἐχεῖνον ἰδεῖν" δυνάμεθα. “Ὅταν [05v] 
ἴδωλεν εἰς χαιρὸν τὰς ὥρας μεταθαινούσα:, xaX 
τὸν ὑετὸν τῇ γῇ χορηγούμενον, χαὶ ταύττν φύουσαν, 
καὶ τῇ πόᾳ χαλυπτομένην, καὶ τὰ λήϊα χυμαίνουτα, 
xai τοὺς λειμῶνας ἀνθοῦντας, καὶ χομῶντα τὰ ἄλση 
xai βρίθοντα τῷ χαρπῷ, χινήσωμεν εἰς ὑμνῳδίαν 
τοῦ ταῦτα δεδωχότος"Ἶ τὴν γλῶτταν" xa μήτε 
νύμφας ὁρεστιάδα;: ἣ mryala; f) ποταμίας, μήτε 
τὰς Νηρέως θεοποιήσωμεν θυγατέρας, μήτε τῇ Δηοῖ 
τὸν Ἵουλον ἄσωμεν ἣ τὸν Λιτυέρσαν 55, μὴ Διονύσῳ 


τὸν διθύραμδον, μὴ τῷ Πυθίῳ μάντει τὸν Παιᾶνα,᾿ 
μὴ τῇ [68] ᾿Αρτέμιδι τὸν ὕποιπον δ᾽ ἀλλὰ τῷ Ποιητῇ D 


τῶν ὅλων τὴν Δαυϊτικὴν"" προσενέγχωμεν μελω- 
δίαν, χαὶ μετ᾽ ἐχείνου βοήσωμεν" « Ὡς ἐμεγαλύνθη 
τὰ ἔργα σου, Κύριε, πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησα; ἴ» 
Ὅταν ᾧδιχῶν ὀρνίθων ἀχούσωμεν ποιχίλα γε ἀδόν- 
των ἄτματα xol διάφορα, χαὶ τεττέγων τερετιξόν- 
τῶν *,. ἐῤῥῶώσθαι φράσαντες Σειρῆσι xai Μούσαις, 


natione non est opus, sed fide : per hane enim so- 
lam videre illum possumus. Cum itaque anni tem- 
pestates videbimus suis progredi temporibus, ct 
pluviam terrae dispensari, ct hanc germinare, her- 
bisque obduci, et undare scgetes, οἱ prata floribus 
renidere, ct comare silvas, fructibusque pregravari, 
linguam moveamus in cjus laudem qui hzc terrx 


donavit. Ncc 81/4 montium nymphas, vel fontium 


ac flaviorum, nec Nerei filias referamus in deos. 
Nec Julum Cereri cantenius, nec (ἈΠΟ) Lityersam, 
nec Baccho dithyrambum, nec Pz:ana Pythio vati , 
nec Hypopum Diana; sed rerum omnium €onditori 
hymnos Davidicos proferamus, ct cum eo pariter ex- 
clamemus : « Quam magnificata sunt opera tua, Do- 
mine, omnia sapienter fecisti 4 ! » Cum eanoras 
aves audimus varios cantus modulari, cicadasque 
tremulos edere concentus, Musis Sirenibusque di- 
missis, sapientissimum potentissimumque Deum 
adoremus, qui et exiguis aviculis tantam tribuit 
cantus harmoniam, et hunianum genus per onmia 
nutrit, mulcet et oblectat. 


τὸν πάνσοφον xal παναλχῇ ᾽" Θεὸν προσχυνέσωμεν, τὸν xol τοῖς μιχροῖς πτηνοῖ: τοσαύτη" μέλους Óto- 
prsápevov ἁρμονίαν, καὶ διὰ πάντων χαὶ τρέφοντα χαὶ τέρποντα xal χαταθέλγοντα " τῶν ἀνθρώπων 


LZ) γένος. 

Ταῦτα ταῖς τῶν φιλοσόφων, ὦ φίλοι ἄνδρες, πα- 
ρεξετάσατε δόξαις, xa σχοπήσατε ὀρθῇ γε xai δι- 
χαΐᾳ χρώμενοι ψήφῳ, τίνα τούτων περὶ Θεοῦ λέγειν 
πρύσφοράτε χαὶ 5 ἁρμόδια, τὸ ἀγέννητον "" e'vat 
τὸ κἄν ἢ ἀπὸ ταυτομάτου συστῆναι, ἣ τὸ ἀπὸ τῶν 
ἀτόμων καὶ τοῦ x:voo ξυναρμοσῦδναι, ἢ 5) ὑπὸ 
Ι τοῦ] Θεοῦ " μὲν, Ex δὲ τῆς ὕλη; γενέσθαι * ὃ τούὐ- 
τῶν μὲν ἔχαστον περὶ Θεοῦ λέγειν ἀνόσιον" ἐχεῖνο 
62 γε εἰχός τε χαὶ ἀληθὲς, ὡς τῶν ὅλων ποιητῆς ὁ 
Θεὸς, οὐ τοῖς ἄλλοις τεχνίταις παραπλησίως: ἐξ ὕλης 
τὰ πάντα δημιουργήσας:, ἀλλ᾽ αὐτὸς τὰ πάντα μὴ 
ὄντα παραγαγὼν, χαὶ παρασχεῖν ἐθελήσας τοῖς μὴ 
050: τὸ εἶναι. Ῥάδιον γὰρ αὐτῷ χαὶ b» μὴ ὄντων 
χαὶ ἐξ ὄντων δημιουργεῖν" τοῦτο [γὰρ] δὴ χαὶ πά- 
λαι "5 π:εποίγχε, xal χαθ᾽ ἐχάσττν, ὡς ἕπος εἰπεῖν, 
ἡμέραν ποιεῖ. Καὶ γὰρ ἐξ ὑποχειμένων σωμάτων 
διαπλάττει τῶν ζώων τὰ σώματα, χαὶ ἐκ μὴ ὄντων 
ór μιουργεῖ τὰς ψυχὰς, οὐχ ἅπασι τοῖς ζώοις, ἀλλὰ 
μόνοις ἀνθρώποις" xal διὰ 57 τῶν πτηνῶν Onutoup- 
γεῖ τὰ πτηνὰ [xal διὰ τῶν νηχτῶν τὰ ντχτὰ | xot 
τῶν ἄλλων γενῶν ἕχαστον διὰ τῶν ὁμογενῶν ** δια- 
T άττει. Οὕτω δὴ xal τῆς γῆ: τοὺς χαρποὺς διὰ 
τῶν σπειρομένων xaX φυτευομένων τοῖς ἀνθριύποις ** 
προφέρει" πάλαι δὲ ἡ γῇ xaX ἀνήροτος χαὶ ἄτπαρ- 
τὸ; ! ἐθλάστησε πᾶσαν * φυτῶν xal σπερμάτων 


4 Psal xci, 6. 


Hzc igitur, amici homines, cum philosophorum 
opinionibus comparate, rectaque ac diligenti ratione 
subducta, inspicite quzenam horum Deo magis con- 
gruere videantur : mundumne hunc genitum non 
fuisse, vel casu fortuito sic fuisse constitutum, vel 
ex atomis et vacuo coaluisse, vel a Deo quidem, scd 
ex materia factum esse : an vero 815 impium sit 
de Deo aliquid horum dici ; illud autém rectum ac 


verum, rerum omnium auctorem Dcum csse, qui 


nequaquam, citerorum more artificum, ex materia 
h:ec omnia condidit, sed omnia ipse produxit, ct 
iis qux non erant, ut cessent conferre voluit. Facile 
enim est illi, ut ex 115 quie non sunt, et ex iis qua 
sunt, aliquid * producat : oc cnim et clim fccit, 
et singulis propemodun diebus facit. Nam et ex 
prestitutis corporibus animalium corpora effingit, 
et ex iis qu&e non sunt animas creat, non cunclio- 
rum quidem animalium, sed hominum duntaxat. Εἰ 


p ex volucribus volucres, nantiaque ex nantibus, el 


c»teras species singulas ex homogeneis gignit. Ita 
et terrx fetus de satis consitisque plantariis ad hu- 
manos usus depromit. Olim vero nec arata tellus, 
nec seminibus ullis conspersa, plantarum seminuui- 
que species omnes gerininando produxit, reptilium- 
que et quadrupedum genera procreavit. lpsa insu- 


VARI/E LECTIONES. 


8) ποιητὴν xal. xat om.  π. ἐπιγνόντες ὡς C Vb. et sic ed. Sirm. 
86 ἔχεῖνον ἰδεῖ, ἰδεῖν ἐχεῖνον B qui mox om. οὖν cum C. 

cum Διτυέρσαν in marg. λυτειρύσαντα Va. λντήρεσσαν 
89 xovxov. ὕποιτον B An οὔπιγγον ἢ Vide Seberum ad. Polluc. 1, 58. 
* χιθαριζόντων. τερετιζόντων B Va. 
3) ἀγέννητον. ἀγένητον B. 
** ὁμογενῶν. ὁμονηζενῶν D. 
! ἀνήητος xal ἄτπαρτος. ἄτπαρτος xaY ἀνήροτος D. 


ev B Va. 
Mid 5*5 Avvuépaay. Λειτερέαν Β Λντειρέσαν 
Δαυιτιχὰν C. 
καταθάλποντα. B Va. 
πάλαι. πάλιν D. Va. 

B Va. τὸ δέον τοῦ; ἃ. 


9? ze zal. τε om. D. 
31 χαὶ διὰ — πτηνὰ om. D. 
Vb. 


55 ἀγυμνέσωμεν. ὑμνήσω- 
81 δ:δωχότος. δεδωρημένου D 


90 Δαυιδικχήν. Δαυϊτιχὴν B 
51" παναλχῆῇ. παναληθῇ C Vb. 5" χαταθέλγοντα. 
*5 τοῦ θεοῦ. τοῦ oin. δ. 5 
*9 τοῖς ἀν). ἰδέαν τοῖς ἀν. 
5. ;5λτλν om. Va. 


073 THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 94 
per aquarum vis, sicut jussa fuit, et aquatilia pro- A ἰδέαν, καὶ τῶν ἑρπετῶν xal τετραπόδων τὰ γένη 
tulit animalia, et ea quze volando aerem permeant. χαὶ τῶν ὑδάτων ἡ φύσις ἔφυσεν, ὡς ἐχελεύσθη΄, xai 
Caeterum neque terram, neque ccelum, neque ae- τὰ τοῖς ὕδασιν ἐνδιαιτώμενα ζῶα, xal τὰ τὸν ἀέρα 
rem, neque aquarum naturam, neque ignem, neque διαπερᾷν πεφυχότα. Αὐτὴν μέντοι τὴν γῆν, καὶ τὸν 
lucem ut produceret, materie imperavit, sed ipse- οὐρανὸν, xai τὸν ἀέρα, χαὶ τῶν ὑδάτων τὴν φύσιν, 
met cum nulla essent procreavit. Idem ipse et plan- — xav τὸ πῦρ xal τὸ φῶς, οὐ τῇ ὕλῃ ἀναδοῦναι προσ- 
tator et constructor maximi creature navigii fuit : ἐταξεν, ἀλλὰ μὴ ὄντα παρήγαγεν, αὐτὸς xa qv. 
idem ipse 816 quod sapientissime condidit navi- τουργός ** καὶ ναυπηγὸς τοῦ μεγίστου σχάφους τῖς 
gium gubernat et dirigit. H:ec autem nos docuerunt χτίσεως γεγονὼς, αὐτὸς καὶ xu6epvd xal ἱἰθύνει 
uon apostoli modo et evangeliste, sed etiam pro- ὃ πανσόφως χατεσχεύασε σχάφος. Ταῦτα οὐ μόνον 
phete, prophetarumque princeps, qui mundi origi- ἡμᾶς εὐαγγελισταὶ παιδεύουσι * χαὶ ἀπόστολοι, ἀλλὰ 
nem conscripsit, Moses; et ante hos, et Abraham, — xai προφῆται, xal τῶν προφητῶν ὁ χορυφαῖος 
et Melchisedec, οἱ universus patriarcharum chorus. Μωῦσῆς, ὁ τὴν χοσμογένειαν * ξυγγράψας " xal πρό 
liorum enim quilibet, non multos, sed unum mundi γε τούτων, ᾿Αδραὰμ καὶ * Μελχισεδὲκ, xo ἅπας 
auctorem Deum censuit. ld quod et vobis perspi- τῶν πατριαρχῶν [69] ὁ χορός. Ἕκαστος γὰρ τούτων 
cuum erit, si divina Scripturz libros evolvatis. Ex '" οὐ πολλοὺς, ἀλλὰ τὸν τοῦ παντὸς ἐθεολόγησε Ποιη- 
comparatione igitur edocti, quanto humanis cogita- τήν. Καὶ τοῦτο εἴσεσθε, εἰ τοῖς θείοις Λογίοις ἐντύ- 
tionibus sacrarum Litterarum przetent documenta, χριτε *. "Ex παραλλήλου τοίνυν μεμαθηχότες ὅσον 
fugite errorem, o amici, veritatemque sole clario- τῶν ἀνθρωπίνων ὑπέρκειται λογισμῶν τῆς θείας 
rem adamate, ut ab hac illuminati, et divinz Scrip- Γραφῆς τὰ παιδεύματα, φεύγετε * μὲν, ὦ φιλότης, 
ture scusum percipiatis, et illius magistros suspi- τὸν πλάνον, ἀσπάζεσθε δὲ τὴν ἡλίου φανοτέραν ’ 
ciatis, « Εἰ in faciem, juxta Apostolum, procidentes ἀλήθειαν, ἵνα ὑπὸ ταύτης φωταγωγούμενοι xol τῶν 
Deum adoretis, dicentes : Vere Deus in vobis θείων Λογίων τὸν. νοῦν !* ϑεωρήσητε,, xal τοὺς τού- 
est t. » των διδασχάλους θαυμάσητε" « Kal πεσόντες ἐπὶ 

πρόσωπον, ἀποστολιχῶς εἰπεῖν, προσχυγήσητε τῷ 

Θεῷ, λέγοντες ὅτι ὄντως ὁ θεὸς ἐν ὑμῖν ἐστιν. » 


SERMO V. AOTOZ E'. 
De natura. hominis. Περὶ φύσεως ἀγθρώπου. 
Lapidis quem magnetem vocant, ea est natura, Ἔστι τις λίθου φύσις, ἣν μαγνῇ τιν !! ὀνομάζουσιν, 


"t omnem aliam materiain immotam dimittens, ἢ πᾶσαν ἐῶσα τὴν ἄλλην ὕλην ἀχένητον, τὸν σίδηρον 
ferrum ad se solum trahat : nonnunquam etiam in. ἐφέλχεται μόνον " ἔστι δὲ ὅτε καὶ δείχνυσιν αἰωρού- 
altum sublatum ostendit, nec infra rei cuiquam in- μενον, οὔτε χάτωθεν ὑπό τινος ἐρειδόμενον, οὗτε 
nixum, nec supra visibili aliquo 817 nexu colliga- ἄνωθεν φαινομένῳ "5. τῷ ξυνδεδεμένον, ἀφανῶς δὲ 
tum, sed occulta lapidis virtute invisibiliter sus- τῆς ὑπερχειμένης ἐχείνης ἢ ὑπερφαινομένης " 
pensum. Tale quippiam in divinis oraculis fleri ἐνεργείας ἐξηρτημένον. Τοιόνδε τι γιγνόμενον ἐπὶ 
videre licet. Plurimi enim, imo euncti fere mortales, τῶν θείων λογίων ἴδοι τις ἄν. Πολλοὶ μὲν γὰρ δὴ 
hzc audiunt, soli vero capiuntur qui alumni sunt ἢ- τούτων, μᾶλλον δὲ ἅπαντες, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἐπαἶου- 
dei:cum tamen nec felicitatis alicujus solatio infe- σιν ἄνθρωποι οἱ δὲ τῆς πίστεως μόνοι θηρεύονται 
rius teneantur, nec superius re ulla quz appareat τρόφιμοι, οὔτε χάτωθεν ὑπό τινος εὐχληρίας ψνχα- 
vincti pendeant, sed ad solas spes occultas mentem γωγούμενοι, οὔτε ἄνωθεν ὁρωμένῳ τῳ ξυνδεδεμένοι, 
accommodent. Eain ob rem Paulus quoque apostolus, μόναις δὲ ταῖς ἀφανέσιν ἐλπίσι τὸν νοῦν ξυναρμό- 
crucis sermonem ὁ pereuntibus quidem stultitiam σαντες ᾽". Τῷ xot καὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος τὸν περὶ 
esse ait, iis autem qui salvi fiunt, Dei virutem ".» τοῦ σταυροῦ λόγον, « τοῖς μὲν ἀπολλυμένοις εἶναι 
At vero lapis ille, propria quadam vi naturz ferrum p μωρίαν, τοῖς δὲ σωζομένοις Θεοῦ δύναμιν, » Egnotv. 
ad se moveri cogit ; divinorum antem sermonum ᾿Αλλ᾽ ἐχείνη μὲν ἡ λίθος ἰδιότητι φύσεως θέειν παρ᾽ 
gratia, non alios admittit ipsa, et alios submovet αὐτὴν !* τὸν σίδηρον ἐχδιάζεται !* " τῶν δὲ θείων 
(cunctis enim qui satiari appetunt rivos effundit), λογίων ἡ χάρις, οὐχ αὐτὴ τοὺς μὲν προσίεται, τοὺς 
sed eorum qui audiunt liberum arbitrium alios ad- — δὲ ἀποπέμπεται "7 πᾶσι γὰρ τοῖς ἐμφορεῖσθαι 
movet sitientes, alios procul arcet, qui hoc deside- βουλομένοις προχέει τὰ νάματα" ἀλλὰ τὸ τῶν áxpo- 
rium habere nolunt. Medicus autem animarum, μένων αὐθαίρετον τοὺς μὲν προσάγει διψῶντας, τοὺς 


1 Cor. xiv, 95. : | Cor. 1, 18. 
VARIE LECTIONES. 


* αὐτὸς qut. αὐτὸς xal qus. B C.  διδάσχουσι. παιδεύουσι B C. ἢ χοσμογενῖαν. χοσμογονίαν Β 
χησμογένειαν Ο. 5 ᾿Αδραὰμ xal. xat om. Β.  ἐντύχοιτε. ἐντύχητε Β. 5 φύγετε. φεύγετε B. et, mox 
ἀπ πάζεσθε Ῥτὸ ἀσπάσασθε. " φανοτέραν. φανωτέραν C. — '"voov. vov C. !! Μαγνῆτιν. Μαγνῖτιν C Tom 
γατονομάδουσιν Vb. 4 φαινομένῳ. φαινόμενον Υ". !! ὑπερχειμένης. ὑποχειμένης Vb. 1)" ξυναρμόσαν- 
τὲς. ξυναρμόζοντες. Vb. — !* παρ' αὑτήν. παραυτῇ B. παρ᾽ αὐτῇ (. !* ἐχδιάξεται. βιάζεται B. " ἀποπέμ- 
πετα". ἀποπελύπετλι Va. ἀποδδελύττεται vel ἀποπέμπεται Vb. 
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δὲ πόῤῥω ποιεῖν, τόνδε τὸν ἵμερον ἔχειν ἤχιστα Bou- A eorum qui curationem percipere nolunt, volunta- 


Aouévouc. Ὁ δέ γε τῶν ψυχῶν ἰατρὸς τὴν τῶν οὐχ 
ἐθελόντων ἀπολαύειν τῆς θεραπείας οὐ βιάξεται 
γνώμην. Αὐτοχράτορα vào xal αὐτεξούσιον τὴν λο- 
γιχὴν φύσιν δημιουργήσας, παραινέσεσι μὲν xol 
νόμοις χαὶ τῶν χειρόνων ἀποτρέπει, καὶ ἐπὶ τὰ 
χρείττω προτρέπει, οὐχ ἀναγχάζει δὲ μὴ βουλομένην 
τῶν ἀμεινόνων μεταλαχεΐν, ἵνα μὴ παρακινήσῃ τοὺς 
ὄρους τῆς φύσεως. Ταύτῃ τοι χαὶ διὰ τῶν προφητῶν 
foi: « Ἐὰν θέλητε καὶ εἰταχούσητέ μου, τὰ ἀγαθὰ 
τῆς γῖς φάγεσθε. » Καὶ αὖ πάλιν᾽ « Δεῦτε, τέχνα, 
ἀχούσατέ μου, [10] φόδον Κυρίου διδάξω ὑμᾶ;. Τίς 
ἐστιν ἄνθρωπος ὁ θέλων ζωὴν, ἀγαπῶν ἡμέρας ἰδεῖν 
ἀγαθάς; , Εἶτα 35 τῶν χειρόνων ἀποτρέπων, ἐπι- 
δείχνυσι τὸ πραχτέον" « Παῦσον τὴν γλῶσσάν σον 
ἀπὸ χαχοῦ, xal χείλη σου τοῦ μὴ λαλῆσαι δόλον" 
ἔχχλινον ἀπὸ χαχοῦ, xaX ποίησον ἀγαθόν " ζήτησον 
εἰρήνην, χαὶ δίωξον αὐτήν. » Δῆλα δὲ τοῖς πειθο- 
μένοις ποιεῖ xaX τῶν πόνων τὰ ἄθλα * ὅτι « Ὁφθαλμοὶ 
Κυρίου ἐπὶ διχαίους, xal ὦτα αὐτοῦ εἰς δέησιν αὖ- 
τῶν. » Ἐπειδὴ δὲ καὶ ὁ φόδος cot; παιδαγωγουμένοις 
ἁρμόδιος, ἀναγχαίως xol ταῖς ἀπειλαῖς τοὺς ῥᾳ- 
στώνῃ ξυζῶντας δεδίττεται, xal φησιν « Πρόσωπον 
δὲ Κυρίου ἐπὶ ποιοῦντας χαχὰ, τοῦ ἐξολοθρεῦσαι ἐχ 
γῆς τὸ μνημόσυνον αὐτῶν. » Ὁ δὲ ταύτην προτ- 
ἐνεγχὼν διὰ τοῦ προφήτου τὴν παρλίνεσιν, ἐν τοῖς 
ἑεροῖς Εὐαγγελίοις οὐκ ἄλλῳ τῳ χρώμενος ὑπουργῷ, 
ἀλλὰ αὑτὸς διὰ τῆς σαρχὸς φθεγγόμενος ἣν !* ἀνέλα- 
ὄεν, ἔλεγεν" « Εἴ τι: διψᾷ, ἐρχέσθω πρός με, xal 
πινέτω. » Καὶ πάλιν" ε Δεῦτε πρός με, 
κοπιῶντες [xal πεφορτισμένοι" ] ** χἀγὼ ἀναπαύσω 
ὑμᾶς. » Καὶ ἄλλα δὲ μυρία εὕροι τις ἂν x&v τοῖς 
δ:ίοις Εὐαγγελίοις, xiv τοῖς τῶν ἀποστόλων ξυγ- 
γράμμασι, δηλοῦντα σαφῶς τῆς τῶν ἀνθρώπων 
φύσεως τὸ αὐθαίρετον. Οὗ δὴ χάριν χἀγὼ πέμπτην 
ὑμῖν, ὦ *' ἄνδρες, τήνδε προσφέρω παραίνεσιν " οὐχ 
ἀξιῶν ?* μόνον, ἀλλὰ xol ἄγαν γε λιπαρῶν xal 


ποτνιώμενος τὸν τῆς ἰατρείας μὴ προέσθαι χαιρὸν, 


πάντες οἵ C 


tem non cogit.. Nam cum sui juris ac potestatis ra- 
tionalem naturam crearil, hortamentis quidem ac 
legibus ἃ deterioribus deterret, et ad meliora pro- 
vocat, sed nolentem non cogit, ut ad potiora per- 
veniat, ne constitutos vita fines immutet. Hinc et 
per prophetas exclamat : « Si volueritis, et audie- 
ritis mc, bona terrx comedetis *. » Rursusque 818 
alibi : « Venite, lilii, audite me, timorem Domini 
docebo vos. Quis est homo qui vult vitam, diligens 
dies videre bonos *? » Deinde vero ab iis avertens 
qua mala sunt, quid sit agendum ostendit : « Co- 
hibe linguam .tuam a malo, ct labia tua ne loquan- 
tur dolum. Declina a malo, et fac bonum : inquire 
* pacem, et sequere eam Y. » Manifesta autem ob- 
sequentibus facit laborum quoque przmia : « Oculi 
Domini super justos, et aures ejus in deprecationem 
eorum *. » Quia vero limor illis maxime congruit 
qui erudiuntur, convenienter desides minando 
perterret : « Vultus autem Domini super facientes. 
mala, ut perdat de terra memoriam eorum *. » Qui 
vero per Prophetam sic homines adhortatus est, 
idem in sacris Evangeliis, non alio utens ministro, 
sed ipse in carne loquens quam assumpsit, dicebat : 
« Si quis sitit, veniat ad me, et bibat ?. » Ttenr: 
« Venite ad me omnes qui laboratis et onerati estis, 
et ego requiem vobis dabo 8. » Plurima id genus 
alia et in Evangeliis et in apostolorum scriptis in- 
venire licet, 4 humanz naturz liberum arbi- 
trium aperte demonstrant. Cujus rei gratia, quin- 
tam et ego vobis, o viri, adhortationem hanc affero, 
non oraus modo, sed majorem in modum obsecrans 
et obtestans, ne curationis hujus occasionem abji- 
ciatis, nec salutem $19 vestram in diem crasti- 
num differatis, quem visurine omnino simus 
ignoramus : sed Áserzi poelz: admonitionis recor- 
demini, 

μηδὲ ἀναδάλλεσθαι τὴν σωτηρίαν εἰς αὔριον, ἣν οὐχ 


ἴσμεν εἴπερ δὴ πάντως ὀψόμεθα - ἀλλ᾽ ἀναμνησθῆναι τῆς τοῦ ᾿Ασχραίου ποιητοῦ παραινέσεως ᾿ 


Mh δ᾽ ἀναδά,λιλεσθαι Éc «' αὔριον Ec τε ἔγηξι "3" 
πρησέχειν δὲ ἀχριδῶς καὶ τῇ ἄλλῃ τοῦδε τοῦ ποιητοῦ 
γνώμῃ, ξυνῳδὰ φθεγγομένῃ : 

Αἰδὶ δ’ du6oAi&próc ἀγὴρ ἄτῃσι παιιαίει. 


Ἐπειδὴ τοίνυν τοῦ χόσμου πέρι καὶ τῆς ὕλης τίνα 
προσῆχε:! φρονεῖν μεμαθήχαμεν, χαὶ ὅσον τὸ μέσον 
πῶν τς θείων xat τῶν φιλοσόφων δογμάτων **, φέρε 
λοιπὸν ἐξετάσωμεν τίνα περὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου 
φύσεως f) θεία Γραφὴ φρονεῖν ἡμᾶς ἐξεπαίδευσεν, 
χαὶ τίνα οἱ τῇ εὐεπείχ τοὺς λόγους χαλλύνοντες, χαὶ 
ὀνομάτων ὥρᾳ xaX ῥημάτων [ἠχριδωμένων) ** χάλ- 
λει προσενεγχόντες τὸ ψεῦδος. "Oca μὲν οὖν ποιηταὶ 
περὶ τούτου μυθολογοῦσιν, ἑατέον ἐπὶ τοῦ παρόντος " 

! fsa. 11, 19. " Psal. xxxi, 13, 15. v ibid. 
» Matth. xi, 28. 

VARIE 


is Us π αχτέον B marg. p. ς Va. 
ἀξιῶ € ᾿ ἔς v bonos ecl ἕνηφι M 


Schol. 'Yb. 


14, 15. 
LECTIONES. 
0 po πεφορτισμένοι om. B. 


ec vv. om. 
ν᾽ ἡδρισμένων προσ. B. ἠχριδωμένων om. C. 


Ne differ dum cras veniat, dum tertia luz sit, 

et aliam ejusdem poeta sententiam his consonam 
diligenter attendatis : 

Tristia dilator patietur damna frequenter. 


D Quando igitur quid de mundo, deque ipsa sit 


materia sentiendum, quantumque inter divina et 
philosophorum dogmata intersit, edocti jam sumus, 
agedum quod superest inquiramus, quanam illa 
sint quz de natura hominis sacrz nos Littere do- 
cuerunt, et quinam ii, qui elocutionis ornatu, 
nominumque ac verborum elegantia libros suos 
convenustantes, falsitatem protulerunt. Quz cunque 
vero hac de re fabulantur poet:e, omittemus in 


x ibid. 46.  vibid. 17. ^*]Joan wqm.51. 


* ὦ om. B Va. 75 ἀξιῶν. 


C ubi supra ἀναδάλλεο. 3 δογμάτων τὸ διάφορον 
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praesens, non illos, ut Platoni placuit (Rep., p. 598 P), A οὐ μύρῳ τούτους. xav τὸν Πλάτωνα, χρίσαντας, 


aspergendo unguento, sed contra fetorem quem 
exhalant, nares communiendo. Illi enim non solum 
e terra editos, sed satitios queque homines e ser- 
pentinis dentibus natos tradunt. Sola autem ea sunt 
cum veritatis doctoribus couferenda, quz philoso- 
phi et historici nugantur. Ànte omnia vero dicen- 
dum * est, quanta de generis humani ortu inter 
illos pugna fuerit et contentio. Siquidem alii :ter- 
nam hominum naturam dixerunt, terramque hoc 
genere plenam semper fuisse : alii vero in terra 
primum Áttica natos homines, $90 alii in Arca- 
dia primum exstitisse, alii rursus in Egypto. Et 
aliarum quoque urbium magna fuit hac de re am- 
bitio. Adhzxc autem, alii beatum hoc animal voci- 
tarunt, alii contra miserum atque infelicissimum. 
Et Homerus quidem imbecille illud 2erumnosum- 
que appellat ; Theognis autem Siculus Megarensis 
exclamat : 


Optima non nasci res est mortalibus agris, 

Nec solis radios cernere luminibus : 

Aut, ubi natus homo est, propere hinc descendere ad 
orcum. 


Consonant his quoque Euripidis tragoedize senarii : 


Oportuit nos funeris luctu gravi 

Dolere natum plurima ad discrimina : 

At mortuum, qui cassus est laboribus, 

Efferre leto corde, latis vocibus. 

Solonem preterea, qui leges Atheniensibus tulit, 
testis est Herodotus Croeso regi dixisse: «Ὁ. Creese, 
homo omnis est gravis calamitas. » 

$21 Pythagoras autem ac Plato, populum quemdam 
animarum corpore carentium introdueunt, easque, 
postquam in peccatum aliquod inciderint, supplieii 
causa dicunt in corpora destinari. Ideoque Plato in 
Cratylo (p. 400 D) corpus sepulcrum vocovit, quasi 
anima in corpore sepulta sit. Concordia vero his 
et Philolaus Pythagoreus dixit his verbis: « Te- 
stantur autem veteres theologi ac vates, ob quxdam 
supplicia corpori animam conjugatam, et in hoc 
tanquam in tumulo consepultam esse. » Verum 
Plato idem horum oblitus quz dixerat, in tertio 
Reipublice libro plane contraria significat (B. Clem. 
Alex. rv, p. 571) : « Curandum est enim corpus, 
inquit, anim: causa et harmoniz : per corpus enim 
vivere nobis licet, ac recte vivere, si veritatem 
clara voce testari velimus. » Quod. si anima per 
corpus vlvit, ac recte vivit, non utique fuit un- 
quam ante corpus : si vero fuit ante corpus, utique 
et vivebat, cum immortalem sortita sit naturam et 


ἀλλὰ τῇ φερομένῃ παρ᾽ αὑτῶν δυσραμίᾳ τὰς αἰσθῇ - 
σεις ἀποτειχίσαντας. Ἐχεῖνοι γὰρ οὐ μόνον γηγενεῖς, 
ἀλλὰ xal σπαρτοὺς ἀνθρώπους γεγενῆσθαί φασιν, 
χαὶ ἐχ δραχοντείων ἀναφῦναι 3" ὀδόντων. "A δέ [11] 
Ys φιλόσοφοι θρυλοῦσι " χαὶ ξυγγραφεῖς, ταῦτα μόνα 
τῇ τῆς ἀληθείας παραθετέον διδασχαλίᾳ. 'Ῥητέον δέ 
v& πρὸ τῶν ἄλλων ἀπάντων, ὅτην περὶ τῆς τουὸς τοῦ 
γένους ξυστάσεως ἔριν χαὶ διαμάχην ἐσχήχασιν. Οἱ 
μὲν γὰρ ἀΐδιον εἶναι τῶν ἀνθρώπων τὴν φύσιν clpf,- 
χασι, xai τοὐῦῦδξ τοῦ ὙένουφΦ ἔμπλεων ἀεὶ "5 γΞξγεντ, - 
σθαι τὴν γῖν * οἱ δὲ, ἐν τῇ ᾿Αττιχῇ πρῶτον φῦναι 
ἀνθρώπους * ἄλλοι δὲ, ἐν "Apxabia 3" τοῦτο γενέσθα: 
πνῶτον " ἕτεροι δ᾽ αὖ πάλιν, ἐν Αἰγύπτῳ " καὶ ἄλ- 
Aat, δὲ πόλεσι πολλῇ περὶ τούτον φιλοτιμία γεγένη- 
ται. Πρὸς δὲ τοῖς εἰρημένοις, οἱ μὲν ὅλδιον τόδε πὸ 
ζῷον χεχλήχασιν " οἱ δὲ, δείλαιον xax τρισάθλιον. 
Kat Ὅμηρος μὲν ἀχιδνὸν αὐτὸ χαὶ ὀϊζυρὸν ὀνομάζει" 
Θέογνις ὃὲ ὁ Σιχελιώτης ὁ Μεγαρόθεν ᾽ Boi 


Πάντων ?! μὲν μὴ φῦναι ἐπιχθονίοισιν ἄριστον, 


Μηδ' ἐσορᾷν αὐγὰς ὀξέος ** fie Mov: 


Φύντα δ' ὅπως ὥχιστα πύλας ἀΐδαο περῆσαι. 


Ἐυνῳδὰ δὲ τούτοις xal τῆς Εὐριπίδου τραγῳδία; τὰ 
ἰαμδεῖα 33. 

Ἐχρῆν γὰρ ἡμᾶς £0A4Aoyov. ποιουμέγους 

Τὸν φύντα θρηνεῖν elc ὅσ᾽ ἔρχεται κακά" 

Τὸν δ᾽ αὖ θανόντα καὶ πόνων πεπαυμένον 

Χαίροντας εὐφημοῦντας ἐχηέμκπειν δόμων. 
Καὶ Σόλωνα δὲ τὸν 'Aünvalov τὸν νομοθέτην * 
Ἡρόδοτος εἰρηχέναι τῷ Κροΐίτῳ ἔφη « Ὧ Κροῖσε, 
πᾶς ἄνθρωπός ἐστι ξυμφορή. » 
Πυθαγόρας δὲ χαὶ Πλάτων δὴ μόν τινα ψυχῶν ἀστωμἅτων 
εἰσάγουσι, καὶ τὰς áuapzáót τινὶ περιπεσούσα:, τί μι- 
ρίας χάριν, εἰς σώματα χαταπέμπεσθαι λέγουσι. Τῷ 
τοι ὁ Πλάτων "" ἐν τῷ Kpaci.l τὸ σῶμα σῆμα χέκλη- 
X£V, ὡς ἐν τούτῳ τῆς ψυχῆς οἱονεὶ τεθαμμένης. Ξύμ- 
φωνα δὲ τούτῳ ᾽ χαὶ Φιλόλαος ὁ Πυθαγόρειος: £zn * »£- 
γει δὲ ὧδε" « Μαρτυρέονται δὲ καὶ οἱ πάλαι "7 θεολόγοι 
τε χαὶ μάντιες, ὡς διά τινας τιμωρίας & ψυχὰ ?* τῷ 
σώματι συνέξευχται, χαὶ χαθάπερ ἐν σάματι 3 τούτω 
τέθαπται. » ᾿Αλλὰ τῶνδε τῶν λόγων ὁ Πλάτων ἐπι- 
λησθεὶς, τοὐναντίον ἐν τῷ τρίτῳ τῆς Ποιλιτείας πα- 
ραδηλοῖ" « Ἐπιμελεῖσθαι γὰρ σώματος δει ", φησὶ, 


Ὁ Ψυχῆς ἕνεχα " ἁρμονίας * δι᾿ οὗ βιοῦν τε ἔστι, xat 


ὀρθῶς βιοῦν, χαταγγέλλοντας τῆς ἀληθείας τὸ xt- 
ρυγμα. » Εἰ δὲ διὰ τοῦ σώματος ἣ Ψυχὴ pul τε xax 
ὀρθῶς βιοῖ, οὐχ ἄρα ἣν ποτε πρὸ τοῦ σώματος * εἰ 
δὲ ἣν πρό γε τοῦ σώματος, xai ἔζη δέπουθεν xai 
ἑδίουν. ᾿Αθάνατον γὰρ ἔχει φύσιν xat λογιχήν. El δὲ 
ἦν μὲν πάλαι, οὐχ ὀρθῶς δὲ i6loo χεχωρισμένη 


VARIA LECTIONES, 


* àávagunvat, ἀναφῦναι: DB Va. 
ἔμλπλεων ἀεὶ B ἀεὶ ἔμπλεω C. 
ópyhv Vb. ; 
ya. ." lap6la. ἰαμδεῖα C. 

Touttov Sirm. 57 παλαιοί. πάλαι D. 


ἕνεχα e. 


“7 θρυλλοῦσι φιλόσοφοι tz. φιλόσοφοι θρυλοῦσι B. 
39. ᾿Αρχαδίᾳ. ᾿Αρχαδίῃ 
* ξσορᾷν αὐγὰς ὄξεος. εἰσ ὁρᾶν αὐγὰς ὁξέας B μηδὲ ὁρᾷν --- ὀξέας C. εἰσιδεῖν αὐγὰς ὀξέας 
δ᾽ τὸν νομοθέτην. νομοθέτην τοῦτ᾽ αὐτὸ C Sirm. 
; 1 qui mox μάντιες pro μάντεις. 
pue qui voluit. procul dubio σάματι ut in Clemente, p. 518, 14 legitur. 


?* δεὶ ἔμπλεων. 
C. ** Μεγαρόθεν. Μεγαρῶϑεν C. em. ' πάντων. 


88 ὁ Πλάτων. ὁ om. B. 
$9 ἡ ψυχή. à ψυχὰ B. 33 σήματι. 
^ δεῖ, δεῖν B. " εἴγεχα, 
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[καὶ] "3 τοῦ σώματος, ἐν τῷ V σώματι δὲ γενομένη, A rationalem. ' Quod si olim quidem erat, recte autem 


xal τοῦτο ἄριστα παιδοτριδήσασα τὸν ὀρθὸν χατώρ- 
θωσε" βίον, διὰ τοῦ σώματος ἄρα τετύχηχε τῶν ἀγα- 
θῶν, ὧν πρὸ τοῦ σώματος οὐ μετέλαχε». ᾿᾿Ανθ᾽ ὅτου 
δὴ οὖν τεθάφθαι αὐτὴν ἐν τῷ σώματι χαθάπερ ἐν 
σήματι ἔφη ; 

Διὰ μὲν οὖν τούτων σαφῶς ἔγνωμεν, 6; οὐ [12] 
μόνον ἀλλήλοις, ἀλλὰ χαὶ σφίσιν αὐτοῖς περὶ τῶν 
αὑτῶν ἐναντία γεγραφήχασιν **. Ἵνα δὲ τὴν πολλὴν 
αὑτῶν χαταμάθωμεν ἔριν, φέρε, πάλιν ἐπιδεέξωμεν 
τίνα περὶ ψυχῆς οἱ πολυθρύλητοε τῶν φιλοσόφων 
ἐδόξασαν, xaX ὅπως αὑτοὺς ἡ xev] δόξα, χατὰ τὸν 
Ὅμηρον **, 

"Epiit ξυγέηκε μάχεσθαι. 


Ἃ δέ γε ξὺν θεῷ λέξω, Ex τῶν Πλουτάρχῳ xal Πορ- B 


φυρίῳ xai μέντοι xal "Asslo "5 ξυγγεγρχμμένων 
ἐρῶ. Θαλῆς τοίνυν χέχληχε τὴν Ψυχὴν ἀχίνητον 
φύσιν ᾿Αλχμὰν V! δὲ αὐτὴν αὐτοχίνττον εἴρηχεν " ὁ 
δέ γε Πυθαγόρας, ἀριθμὸν ἑαυτὸν κινοῦντα ^. ξυν- 
εφώγησε δὲ τῷ λόγῳ "5 xal Ξενοχράτης. Ὃ 6i "ἢ 
Πλάτων, οὐσίαν νοητὴν, ἐξ ἐχυτῆς xtvnthv ^ ὁ δὲ 
ὑταγειρίτης, ἐντελέχειάν πρώτην σώματος φυσικοῦ 
ὁργανιχοῦ, δυνάμει ζωῇ» ἔχοντος * ἐντελέχειαν δὲ 
τὴν ἐνέργειαν χέχληχε 9. Κλέαρχος 65, τῶν τεστά- 
ρῶν εἶναι δ' στοιχείων τὴν ἁρμονίαν * ᾿Αναξιμένης 
ὃς χαὶ ᾿Αναξίμανδρος xai ᾿Αναξαγόρας xai '"Apyé- 
λαος ἀερώδη τῆς Ψυχῆς τὴν φύσιν εἰρέχασιν. Οἱ δέ 
γε Στωϊχοὶ, πνευματιχὴν, πλείστου δ5 μ:ιτέχουσαν 
τοῦ θερμοῦ. Παρμενίδης δὲ, xoi Ἵππασος, χαὶ 'Hpá- 


non vivebat acorpore 56)υποία, at ubi venitin corpus, 
el hoc ipsa optime instituit, tunc rectam vitam 
duxit, sequitur ut per corpus bona consecuta fuerit, 
quorum ante corpus particeps non erat. Cur illam 
ergo in corpore tanquam in tumulo sepultam dixit ? 

Ex his itaque liquido perspeximus, quod non 
solum inter se invicem, sed sibimet ipsis de eadem 
$992 rc pugnantia seripserint. Czeterum ut ingens 
illorum dissidium deprehendamus, age iterum osten- 
damus, qualia sint qus de anima celeberrimi phi- 
losophorum opinati sunt, et quo pacto eos inanis 
gloria, ut Homerus ait : 


Pugna contendere suasit. 


Quis autem Deo duce dicam, ex Plutarchi, οἱ Por- 
phyrii, Aeliique commentariis dicam. Thales igitur, 
animam appellavit immobilem naturam ; Aleman . 
vero, cam per se ipsam mobilem dixit, Pythagoras 
Dumerunm esse qui seipsum movcat ; cujus opinioni 
assensus est et Xenocrates : Plato autem intelle- 
ctilem substantiam ex se mobilem ; Stagirites, 
ἐντελέχειαν primam corporis naturalis et organici, 
quod aptum sit vitam accipere. πντελέχειαν vero 
actum appellavit. At Clcarchus, quatuor elemento- 
rum harmoniam esse ait. Anaximenes vero, et Ána- 
ximander et Anaxagoras et Archelaus aeriam dixe- 
runt animze naturam esse. Stoici, spiritualem qui- 
dem, sed qu:e calidi plurimum habeat. Parmenides, 
Ilippasus et Heraclitus, igneam hanc nuncuparunt, 


xÀstzo; πυρώδη ταύτην χεχλήχασιν" ὁ δὲ ᾿Πραχλεί- C et Heraclides Juminis specie przditam. Epicurus, 


ünz, "ἢ, φωτοειδὴ * Ἐπίχουρος δὲ ὁ Νεοχλέους δ᾽, 
τεττάρων τινῶν ποιοτήτων χρᾶμα, πυρώδους xai 
ἀςρώδους xal πνευματιχοῦ xal τετάρτου τινὸς ἀκ- 
τωνομάστου **, Ὁ δὲ Ἐμπεδοχλῆς, μίγμα ἐξ alüz- 
ρώδους καὶ ἀερώδους οὐσίας. Κριτίας "* δὲ ἐξ alua- 
τὸ; εἶπε χαὶ ἐξ ὑγροῦ " χαὶ ἄλλοι δὲ [αὖ] ἄλλα Xa) 
ρΐήχασιν ἐναντία. Καὶ μέντοι xal πεοὶ τὴν ταύ- 
τῇ διαίρεσιν πλείστη γε τούτοις γεγένηται διαμάχῃ. 
Πυθαγόρας μὲν yio χαὶ Πλάτων διμερῇ ταύτην εἰ- 
ρήκασι" χαὶ τὸ μὲν αὐτῆς εἶναι λογιχὸν, τὸ δὲ, 
ἄλογον. Auf, δὲ [αὖ πάλιν] ὅ7 τὸ ἄλογον ἕτεμον " 
χαὶ τὸ μὲν αὐτοῦ θυμιχὼὸν εἶναι, τὸ δὲ, ἐπιθυ- 
μητιχὸν [εἶναι. 9"* Ὁ ὃὲ Ξενοχράτης χαὶ ταῦτα 
τρίτος ἀπὸ Πλάτωνο; ὧν ἱΣπευσίππου γὰρ τοῦ 
Πλάτωνος ἀδελφιδοῦ γεγέντται ςοιτττῇς) τὸ μὲν 
αἰσθητιχὺν [εἶναι] ** τῆς ψυχῆς ἔφη, τὸ δὲ λογιχόν. 
Ὃ ὃς Νιχομάχου “ πέντε εἶναι ταύτης ἔφησεν ἐνερ- 
γείας, τὴν ὀρεχτιχὴν, τὴν θρεπτιχὴν, τὴν αἰσθητι- 
χὴν, τὴν μεταθατιχὴν, τὴν διανοητιχὴν κ΄. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ 


Ncoclis filius, commistionem quatuor quarumdam 
qualitatum, ignea videlicet, aeri, ac spiritualis, 
quarteque praterea quai nomen non habeat. Eatí- 
pedocles, mistionem ex zetheria aeriaque substan- 
tia. Crilias vero ex sanguine et humido constare 
dixit. Alii &93 rursus alia, et contraria nugati 
sunt. Quin et de animz divisione maxima inter eos 
fuit disceptatio. Pythagoras enim ct Plato, et De- 
mocritus hanc iu partes duas distribuunt : quaruin 
altera sit ratione pradita, ratione altera careat. 
Rursusque hanc posteriorem) bifariam secant, at- 
que alteram cjus partein iracundia tribuunt, altc- 
ram cupiditati. Xenocrates autem, quanquam ter- 
tius a Platone censetur (fuit enim auditor Speusippi, 


Ὁ platonis sororis filii), in facultatem sentiendi ἃς 


vim rationis animam partitus est. Αἱ Nicomachi * 
fllius quinque illi officia partesque tribuit, appetendi, 
nutriendi, sentiendi, gradiendi, et cogitandi. Stoici 
vero i» hoc numero non acquieverunt, sed octo ex 
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partibus animam constare dixerunt, ex sensu vide- Α τοῦτον οἱ Στωϊχοὶ τὸν ἀριθμὸν Égcsptav: ἐξ ὀχτὼ γὰρ 


licet visus, auditus, olfactus, gustus et tactus, 
sextam vero vocalem potentiam, septimam semina- 
lem, octavam principalem, a qua singulze illarum 
vires accipiunt. Polypi etiam brachiis similem illam 
óixerunt. Pythagorz autem successores e quinque 
elementis constare corpus asserentes (ad quatuor 
enim illa ztberium adjunxerunt), totidem etiam 
numero facultates anims affirmarunt esse, quas 
appellarunt intellectum, prudentiam, scientiam, 
opinionem et sensum. Quanta item inter eos 
controversia sit 9/4 in collocanda principaliori 
animae vi, facile est videre. Hippocrates enim, et 
Democritus, ac Plato, in cerebro sitam esse affir- 
mant; Straton. in. s$uperciliorum  intercapedine. 
Erasistratàs autem medicus, juxta membranam 
cerebri, quam epicranidem vocat ; Herophilus, in 
ventre cerebri ; Parmenides et Epicurus, in toto 
hominis pectore. Empedocles et Aristoteles, Stoici- 
que universi cor illi sedem addicunt. Horumque 
rursus alii eam in cordis ventriculo constituunt, 
alii vero in sanguine, alii in membrana qus cor 
ambit, alii in diaphragmate. Pythagoras, Anaxa- 
goras, Diogenes, Plato, Empedocles et Xeng- 
crates, auimam dixerunt incorruptibilem esse. 
Heraclitus. vero, animas hominum, corporibus 
liberatas, in mundi totius animam concedere 
ait, ut quz» sit ejusdem generis ac substantiz. 
Sioici vero, scjunctas a corporibus animas, per 
seipsas quidem superstites vivere dixerunt, sed 
imbecilliores exiguo temporis spatio, validiores 
usque ad mundi conflagrationem. Democritus, 
Epicurus, οἱ Aristoteles, animam  corruptibilem 
esse libere asseruerunt. Plato et Pythagoras, 
rationalem quidem anime partem incorruptibilem 
$925 esse, qux autem ratione caret, corruptibilem. 
Àc Plato quidem etiam plantas animalia vocavit, quze 
tertiam tantum animae spcciem concupiscibilem 
habeant. Δι Aristoteles, animalia illas ut appella- 
ret adduci non potuit : ' quod enim sentiendi mu- 
nere praeditum est, id solum animalis nomine di- 
gnum censuit. Vegetativam autem el nutritivam 
animam inesse plantis opinatus cst. Verum hane 
opinionem Stoici minime admiserunt : vim enim 
vegetativam animam vocare abnuerunt. Zeno autem 
Cittiensis, secte hujus princeps, discipulos suos de 
enima hzc sentire docuit : genitale hominis semen, 
quod humore ac spiritu preditum est, partem esse 
anim:, seu avulsam particulam dixit, et progeni- 
torum seminis confusam quamdam mistioneimn, de 
€unctis anim: particulis in unum collectam : ejus- 


μερῶν ἔφασαν τὴν ψυχὴν συνεστάναι, τῆς ὁπτιχῖς 
αἰσθήσεως, xal τῆς ἀχουστιχῆῇς, xal τῆς ὀσφραντι- 
xf; '"", xal τῆς γευστικῇς, καὶ τῆς ἀπτιχῆς" ἕχτον 
δὲ τὸ φωνητιχὸν ἔφασαν" χαὶ τὸ σπερματιχὸν, t6». 
pov: xai τὸ ἡγεμονικὸν 55, ὄγδοον, δ᾽ οὗ τούτω, 
ἔχαστον ἐνεργεῖται. Εἶπον δὲ αὐτὴν xal ταῖς τοῦ 
πολύποδος ἑοιχέναι πλεχτάναι-. Οἱ δέ γε Πυθαγόρου 
διάδοχοι ἐχ πέντε στοιχείων τὸ σῶμα χραθῆναι φάν- 
τες (τοῖς γὰρ [75] τέσσαρσι ** συνέταξαν τὸ αἰθέριο᾽), 
ἰσαρίθμους εἶναι ἔφασαν ταύτῃ '* χαὶ τῆ; ψυχῆ; 
τὰς δυνάμεις" xal ταύτας ὠνομάχασι νοῦν, xat φρό- 
νησιν, xal ἐπιστήμην, xal δόξαν, χαὶ αἴσθησιν. “02: 
δὲ xaY** περὶ τὴς τοῦ ἡγεμονιχοῦ χώρᾶς διηνέχθησαν 
πρὸς ἀλλήλους, ῥάδιον διαγνῶναι. Ἱπποχράτης μὲν 
γὰρ, xat Δημόχριτος, καὶ Πλάτων Ev ἐγχεφάλῳ τοῦτο 
ἱδρύσθαι εἰρήκασιν" ὁ δὲ Στράτων, ἐν utsozpow 
ἙἘρασίστρατος δὲ ὁ ἰατρὸς, περὶ τὴν τοῦ ἐγχεφάλου 
μήνιγγα, ἣν καὶ “7 ἐπιχρανέδα λέγει᾽ Ἡρόφιλος δὲ͵ 
ἐν τῇ τοῦ ἐγχεφάλου κχοιλίᾳφ᾽ Παρμενίδης δὲ χαὶ 
Ἐπίχουρος, ἐν ὄλῳ τῷ θώρακι: Ἐξμπεδοχλῆς δὲ, χαὶ 
᾿Αριστοχλῆς *5, χαὶ τῶν Στωϊχῶν fj ξυμμορία τὴν 
καρδίαν ἀπεχλήρωσαν τούτῳ. Καὶ τούτων δ᾽ αὖ πάλιν 
οἱ μὲν, ἐν τῇ χοιλίᾳ τῆς χχρδίας 53" ol δὲ, ἐν τῷ αἷ- 
ματι" xal οἱ μὲν, ἐν τῷ περιχαρδίῳ ὑμένι" οἱ &, 
ἐν τῷ διαφράγματ'ι. Καὶ Πυθαγόρας μὲν, xe 
᾿Αναξαγόρας, xaX Διογέντς, χαὶ 75 Πλάτων, χαὶ 'Ep- 
πεδοχλῖς, xal Ecvoxpávrc ἄφθαρτον εἶναι τὴν ψυχὴν 
ἀπεφήναντο“ 6 δὲ Ἡράχλειτος τὰς ἀπαλλαττομένας 


C τοῦ σώματος εἰς τὴν τοῦ παντὸς ἀναχωρεῖν ψυχὴν 


ἔφτσεν "", ofa δὴ ἐμονενῇ τε οὖσαν xa ὁμοούσιον. OI 
ὃὲ Στωϊχοὶ τὰς χωριζομένα; τῶν σωμάέτων ψυχὰς 
διαρχεῖν 15 μὲν xai χαθ᾽ ἑαυτὰς ζῇν ἔφασαν, ἀλλὲ 
τὴν μὲν ἀσθενεστέραν ἐπ᾽ ὀλίγον, τὴν δέ γε loyvpo- 
τέραν 5 μέχρι τῆς τοῦ παντὸς ἐχπυρώσεως. Δημύ 
χριτος δὲ χαὶ Ἐπίχουρος, καὶ ᾿Αριστοτέλης φθαρτὴν 
εἶναι 1" ταύτην ἀνέδην εἰρήχασι. Πλάτων δὲ xai Ilv- 
θαγόρας, τὸ μὲν λογιχὸν αὐτῆς ἄφθαρτον εἶναι, 
φθαρτὸν δὲ τὸ ἄλογον. Καὶ ὁ “μὲν Πλάτων χαὶ τὸ 
φυτὰ ζῶα χέκληχε, τοῦ τρίτου γε τῆς ψυχῆς εἴδους " 
τοῦ ἐπιθυμητιχοῦ μόνου μετέχοντα᾽ ὁ δέ γε Γ᾽ "Ap- 
στοτέλης "! ζῶα μὲν αὐτὰ εἰπεῖν obx ἡνέσχετοι τὸ 
γὰρ δὴ τῆς αἰσθητικῆς μετέχον "5 ψυχῆς τοῦτο xil 
σθαι ζῶον ἠξίωσε " τῆς φυτιχῇς μέντοι xal θρεπτι- 
χῆς ψυχῆς μετέχειν ὑπέλαδε τὰ ουτά. ᾿Αλλὰ τοῦτόν 
γε τὸν λόγον ol τῆς Ποικίλης οὐ προσεδέξαντο" τὶ» 
γάρ τοι 19 φυτικὴν δύναμιν χαλεῖν Ψυχὴν ox ἡνές 


σχοντο, Ζήνων δὲ ὁ Κιτιεὺς δ᾽ ὁ τῆσδε τῆς αἱρέσεω; 


ἡγησάμενος, τοιάδε περὶ ψυχῆς δοξάζειν τοὺς οἷ" 
x:lou; *! ἐδίδαξε φοιτητάς " τὸν γάρ τοι ἀνθρώπινν 
θορὸν, ὑγρὸν ὄντα καὶ μετέχοντα πνεύματος, τῇ: 
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quy?,e ἔφησεν *! εἶναι μέρος τε xal ἀπόσπαμα, καὶ A que rei causa corruptibilem eam dixit. Numenius 


&00 τῶν προγόνων σπέρματος χέρασμά τε xal μίγμα, 
ἐξ ἁπάντων τῶν τῆς ψυχῆς μορίων συναθροισθέν. 
Οὗ δὴ χάριν αὑτὴν καὶ φθαρτὴν προσηγόρευσεν. 
Νουμήνιος δὲ ὁ Πυθαγέρειος, πρὸς τούτους ἀποτει- 
νόμενο; **, ἔφη « Τὴν δὲ ψυχὴν γεννητήν τε xal ^ 
φθαρτὴν λέγουσιν" οὐχ εὐθὺς δὲ τοῦ σώματος ἀπαλ- 
λαγεῖσαν φθείρεσθαι, ἀλλ' ἐπιμένειν τινὰς χρόνους 
xa0' ἑαυτήν’ τὴν μὲν τῶν σπουδαίων, μέχρι τῆς εἰς 
πῦρ [14] ἀναλύσεως ** τῶν πάντων τὴν δὲ «ὧν 
ἀφρόνων, πρὸς ποιούς τινας χρόνους. » Καὶ ὁ Λογ- 
γῖνος δὲ αὐτῶν ἄντιχρυς χατηγορεῖ, ὧδ γράψας" 
€ Φήϑωνι μὲν [γὰρ] καὶ Κλεάνθει νεμεσήσειεν ** ἄν 
τις διχαίως, οὕτω σφόδρα ὑδριστιχῶς "Ἶ περὶ τῆς 
ψυχῆς διαλεχθεῖσιν "5. "Apu γὰρ τοῦ στερεοῦ σώ- 


autem Pythagoricus , contra hos disserens ait 
(Euseb. P, E. p. 822 B) : « Animam vero isti ge- 
nerabilem corruptibilemque affirmant : non tamen 
simul atque corpore soluta est interire, sed per se 
durare ad quoddam témporis spatium : proborum 
quidem virorum, usquedum universa incendio ab- 
sumantur, stultorum vero, ad certa quzdam tem- 
pora. » Longinus quoque sic 608 manifeste accusat 
(Euseb. ibid. p. 825 C) : « Zenoni quidem ac Cle- 
anthi jure quis succenseat, qui de 826 anima ita 
contumeliose locuti sunt: uterque enim animam 
solidi corporis exhalationem quamdam esse diíxe- 
runt. » His autem prorsus contraria Pythagorz ac 
Platoni visa sunt. ]ntellectum enim, divinam esse 


μᾶτος εἶναι τὴν ψυχὴν ἀναθυμίασιν ἔφασαν. » "Avtt- B partem aflirmarunt. Cum quibus sensit et Nicoma- 


χρυς δὲ τούτων ἐναντία τὰ Πυθαγέρᾳ xat Πλάτωνι 
δόξαντα" θείαν γὰρ δὴ μοῖραν τὸν νοῦν ἔφασαν εἶναι. 
δυμφωνεῖ δὲ xal ὁ Νιχομάχου τῷδε τῷ λόγῳ, καίτοι 
θνητὴν εἶναι ἀποφηνάμενος τὴν Ψψυχῆν᾽ ἄλλο τι γὰρ 
εἶναι τὸν νοῦν παρὰ ταύτην ὑπάλαδε, Καὶ ol mpl 
Πλάτωνα δὲ xai Πυθαγόραν θύραθεν ** τοῦτον εἰσχρί- 
νεσθαι λέγουσιν. Πάλιν δ᾽ αὖ, οἱ μὲν αὐτῶν αὑτο- 
χράτορα τὸν νοῦν ἔφασαν εἶναι, χαὶ ἄγειν δύνασθαι, 
jj ἂν ἐθέλῃ ", τὰ πάθη" οἱ δὲ ἀνάγχης αὐτὸν xai 
εἱμαρμένης ἀπεφήναντο δοῦλον, καὶ πρὸς τὰ τῶν 
Μοιρῶν ἄγεσθαι " νήματα, χαὶ τῆς τοῦ οὐρανοῦ πε- 
ριδινήσεως καὶ τῆς τῶν ἄστρων συνόδον τὰς τούτου 
πράξεις χαὶ ἐνεργείας ἡρτῆσθαι. Ὁ δέ γε Πλάτων 
τὴν ἐναντία. τούτοις ?* περὶ ψυχῆς ἐξεπαίδευσς δό- 
ξαν. Ἐλευθέραν γὰρ αὐτὴν ἔφησεν elvat **, xoi δέ- 
σποιναν τῶν ἐνοχλούντων παθίον, xaX ἑχοῦσαν ἣ τῇδε 
ἣ ἐκεῖσε χωρεῖν, χαὶ ἐθελουσίως γε ἣ νιχᾷν f| ἡττἄσθαι, 
Καὶ τοῦτο σαφῶς ἐν τοῖς Νόμοις δεδήλωχς. Λέγει δὲ 
οὕτως ε Κἀνταῦθα, ὦ ξένε, τὸ νιχᾷν αὐτὸν ἑαυτὸν 
κατῶν νιχῶν [ἡ] πρώτη ** καὶ ἀρίστη τὸ δὲ ἡττᾶσθαι 
[αὐτὸν] ὑφ᾽ ἑαυτοῦ, αἴσχιστόν"" «s χαὶ χάχιστον' ταῦτα 
γὰρ ὡς ποχέμου ἐν ἐχάστοις ἡμῶν ὄντος πρὸς ἡμᾶς 
αὑτοὺς σημαίνει. » Καὶ αὖ πάλιν μετ᾽ ὀλίγα" « Ἰόδε 
δ' ἴσμεν ὅτι ταῦτα τὰ πάθη ἐν ἡμῖν οἷον νεῦρα À 
σμήρινθοί ** τινες ἐνοῦσαι σπῶσί τε fli A; xol ἀλλή», 
λαις "Ὑ ἀνθέλχουσιν ἐναντίαι γε οὖσαι ἐπ᾽ ἐναντίας 
πράξεις, οὗ " δὴ διωρισμένη ἀρετὴ xal χακία χεῖται. 
Μίαν γάρ φησιν ὁ λόγος δεῖν ** τῶν ἕλξεων εἶναι 


chi filius, tametsi corruptibilem animam esse dixe- 
rit : aliud enim quidpiam ab illa esse opinatus est. 
Platonici vero et Pytliagorici, extrinsccus insinuari 
hunc dicunt. Horumque rursus alii intellectum sui 
dominum esse, moderarique affectus ut velit ; alii 
vero et necessitatis et fati servum esse dixerunt, 
agique Parcarum filis, et de cli rotatu siderumque 
congressu omnes ejus actiones viresqne pendere. 
Plato autem his contrariam de anima sententiam 
docuit. Liberam enim esse dixit, dominamque per- 
turbantium illam affectuum, et sponte $ua huc il- 
lucve ferri, suaque ipsius voluntate vincere vel 
succumbere. Quod quidem aperte in Legibus (p. 
606 E) ostendit. Sic autern ait : « Hic quoque, o 
hospes, seipsum vincere, prima victoriarum atque 
optima est : succumbere autem sibi ipsi, pessimum 
ἃς turpissimum. Atque hzc omnia singulis adver- 
sus seipsos bellum esse * significant. » 827 idem- 
que rursus paulo post (p. 644 E) : « Scimus hoc 
autem, hujusmodi affectus, tanquam insitos nobis 
nervos et funiculos quosdam, trahere nos ac vicis- 
sim retrahere, sicut ipsi contrarii sibi sunt, in 
contrarias funetienes, ubi discreta est acdes virtu- 
tis ac vitii. Dictat enim ratio, unum esse debere 
tractionum principatum : quem si quis ita consecte- 
tur, ut ab eo nunquam deficiat, plane persentiet 


modicas omnino esse vires affectionum, qua in 


contrarias partes trahere conentur Hunc vero du- 


&oyfv: ἧ συνεπόμενον ἀεὶ, καὶ μηδαμῇ ἀπολειπό- y etum. ac principatum, rationis esse asserimus. » 


μενον ἐχείνης, ἀνθέλχειν μετρίως τῶν ἄλλων ἔχα- 
στον ταύτην δὲ εἶναι τὴν τοῦ λογισμοῦ ! ἀγωγήν. » 
ἤντιχρυς δὲ διὰ τούτων δεδήλωχεν, ὡς οὔτε φύσιν 
ἐλάχομεν πονηρὰν xat χατὰ ἀνάγχην καὶ βίαν πλημ- 
μελοῦμεν οἱ ἄνθρωποι, οὔτε ὑπὸ τῶν τῆς Κλωθοῦς 
νημάτων ἀγόμεθα, οὔτε μὴν ὑπὸ τῆς τῶν ἄστρων 


His itaque verbis ostendit, nos malam naturam 
sortitos homines non esse, neque necessitate aut 
violentia cogi ad peccandum; nec Parcarum filis 
agi, nec astrorum congressu ad agendum compelli ; 
sed esse anim: cum se ipsa certamen, vincendi- 
que habere facultatem, si inclinare ad virtutem 
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8: ἔφησεν om. Β εἶναι om. . ** ἀποτεινόμενος. ἀποφαινόμενος Vb. δ᾽) τε xai. τε om. B. 5) ἀναλύ- 
σεως. ἀναλύσεως B Va. Sed vulg. tenet Numenius Eusebii P. E. p. 822 B. 556 νεμεσήσειεν. νεμε- 


σήσαιεν C qui on... γάρ. 5 ὑδριστιχῶς om. C. 
P. E. p. 885 C. 55 θύραθεν. οὐρανόθεν B. 
Vid. infra v. 45. ** 
ἡ om. B C Va. πρώτη τε χαὶ Vb. —"'* 
* xa ἀλλῆλαις. xai γὰρ ἀλλ. B. "5 οὐ B. 


** ἐναντίαν τούτοις. τούτοις Orn. B. 
*! αἴσχιστον. πάντων αἴσχιστον Vb. 
*! δεῖν. δεῖ C ex em. 
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?! ἄγεσθαι. λέγεσθαι B. Va. 
*! ἔφησεν εἶναι. εἶναι φ. B M. ud πρὸ 2 

?* σμήρινθος μήρωυωνθοι D. 
! λογισμοῦ. yo B Va. 


925 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


- ^0, 


velit. Trehere quidem ad se cupiditatem, trahere A συνόδου πρὸς τὸ πραχτέον ὠγούμεθα" ἀλλ᾽ ἀγωνίζεται 


et iram ex adverso : utrum autem pareat, necne, 
liberam esse rationi polestatem : quippe qua ad 
aurige partes constituta est, ut agat ipsa, non ut 
agatur et trahatur. Comprobavit autem hanc eam- 
dem sententiam et ia decimo Legum (p. 904 B ), 
his verbis : « Causas autem bujus vel illius gerte- 
rationis nostris singulorum voluntatibus permisit : 
qua enim cupiditate quis fuerit, qualiterve animo 
affectus, eo fere semper modo, talisque unusquis- 
que nostrum fit ut plurimum. » Et post pauca hac 
ctiam adjecit : « Major autem anima, cum virtutis 
aut vitii particeps facta fuerit, 898 et sua volun- 
tate, et valida consuetudine, quando divin:x virtuti 
adhzsit, talisque przcipue facta est, in locum san- 
cium potiorcinque alterum transfertur; cum vero 
contraria virtuti elegerit, ad contrarias quoque se- 
des vitam suam traducit atque. constituit. » Hoc 
igitur eliam loco docuit, anim: voluntati Creato- 
rem tribuisse meliorum rerum pejorumque optio- 
nem. Ànimi enim liberum arbitrium facit, ut in 
hanc vel illam partem inclinet; usus autem, et 
consuetudo, valide inbzrentem habitum parit. Ita- 
que cum virtutis amans anima ejus sibi formam 
impressecit, in alium quemdam locum commigrat, 
sanctum illum ac praesentibus poliorem : contra 
autem, qui vilium przeoptarit, turpemque vitam 
sectata sit, sibi quoquc convenientem locum sorti- 
tur. [n secundo etiam Reipublice ' libro, consona 
his conseripsit in hiec verba (p. 579 B) : « Bonus 
est igitur Deus omnino, atque ita est asserendum ? 
Quidni ? Nibil vero noxium erit quod sit bonum ? 
quo enim pacto? Mibi non videtur. Nocebitne igi- 
tur quod nou est noxium ? Minime. Quod vero non 
nocet, maline aliquid affert? Ne hoc quidem. Quod 
autem mali nihil facit, nullius mali est causa ? Qui 
enim possit? Quid &29 igitur ? utilene erit quod 
est honum? Prorsus. Erit igitur eausa rei bene 
gerendae? Erit, inquam. Non omnium igitur causa 
est bonum, sed eorum duntaxai quae bene se ha- 


bent, eorum vero qux male, .nequaquam. Sic est . 


omnino, inquit. Non est igitur Deus, inquam ego, 
cum bonus sit, omnium causa, sicut multi aiunl; 
sed paucorum quidem hominibus causa est, mul- 
torum vere non est : siquidem multo pauciora no- 
bis bona contingunt, quam mala. Àc bonorum qui- 
dem causa in nullum alium referenda est : maloruin 
vero alix inquirendz: sunl cause, non Deus. Veris- 
sime, inquit, dicere mihi videris. lgitur, inquam ego, 
nec Homerus, neque alius ullus poeta audiendi sunt, 
qui peccatum hoc de diis stultissime peccant, di- 
cuntque : 


piv πρὸς ἑαυτὴν fj ψυχὴ, τοὺ δὲ νιχᾷν ἔχει τὴν too. 
σίαν, ἣν ἐθελήσῃ νεῦσαι πρὸς ἀρετήν" xal ἔλχει 
μὲν ἡ ἐπιθυμία πρὸς ἑαυτὴν, ἀνθέλχει δὲ ὁ θυμός" 
ἔχει δὲ τοῦ πείθεσθαι, ἣ μὴ, τὴν ἐξουτίαν ὁ λογιδ- 
póz ἡνιοχεῖν γὰρ ἐτάχθη καὶ ἄγειν, ἀλλ᾽ οὐχ ἄγεσθαι 
τε xal? σύρεσθαι. "Expátuve δὲ τόνδς τὸν λόγον xal 
ἐν τῷ δεκάτῳ τῶν Νόμων, ταῦτα simuv' « Τῆς δὶ 
γενέσεως [75] τοῦ ποιοῦ τινος áqt;xs ταῖς βουλήσεσιν 
ἑχάστου ὃ ἡμῶν αὑτῶν τὰς αἰτίας" ὅπῃ γὰρ ἂν ἐπι- 
θυμῇ, xal ὁποῖος ἂν ἦ " τὴν ψυχὴν, ταύτῃ σχεδὸν 
ἑκάστοτε 8 χαὶ τοιοῦτος ἡμῶν γίνεται ἅπας ὡς τὸ 
πολύ, ν» Καὶ μετὰ βραχέα δὲ xax ταῦτα προστέλειχε" 
« Μείζων δὲ δὴ ψυχὴ, καχίας χαὶ ἀοετῆς ὁπόταν 
μεταλάδῃ διὰ τὴν αὑτῆς βούλησίν τε χαὶ ὁμιλίαν qr 
γνομένην ἰσχυράν" ὁπόταν μὲν ἀρετῇ θείᾳ" προσμίξασι 
γίνεται διαφερόντως τὰ τοιαῦτα διαφέροντα, xal μετί- 
Aa6s τόπον ἅγιον, ὅλη μεταχοσμηθεῖσα " εἰς ἀμείνυ 
«tyX τόπον ἕτερον" ὅταν δὲ τἀναντία, χατὰ τοὺς τάναν- 
tla * μεθιδούσατο τὸν αὐτῆς βίον. » Ἀάνταῦθα πα- 
ραπλησίως ἐδίδαξεν, ὡς τῇ βουλήσει τῆς ψυχῆς ἀτί- 
νείμεν ὁ Ποιητὴς τῶν χρειττόνων χαὶ τῶν χειρόνω" 
τὴν αἵρεσιν, Τὸ μὲν γὰρ τῆς γνώμης αὐθαίρετον «tat 
ῥέπειν ἣ ἐχεῖσς παρασχευάζξει, ἡ δὲ ὁμιλία xai τὸ 
ἔθος * ἰσχυρὰν τῆν ἕξιν ἐργάζεται. "Ὅταν οἷ ἀρετῆ; 
ἐρασθεῖσα τὴν ταύτης ἰδέαν ἐχμάξηται, εἰς ἕτερύν 
«tva μεταύαίνει τόπον ἅγιόν τε xal πολλῷ τῶν f2- 
ρόντων ἀμείνονα" τὴν δὲ χαχίαν ἑλομένη, xal sw 
ἐπονείδιστον βίον ἀσπασαμένη, λαγχάνει πάλιν τὸν 
. χατάλληλον χῶρον. Κὰν τῷ δευτέρῳ δὲ τῆς Πολιτεία; 
ξυνῳδὰ τούτοις ξυνέγραψε !** λέγει δὲ ταῦτα" c θὺχ- 
οὖν ἀγαθὸς ὁ Θεός ; Τῷ ὄντι γε. Καὶ λεχτέον civ; 
Τί μὴν ; Οὐδὲν δὲ τῶν ἀγαθῶν βλαδερόν; Ἧ γάρ; 
Οὔ μοι δοχεῖ, "Apa τὸ μὴ βλαδερὸν βλάπτει; υὑδι- 
μῶς. Ὃ δὲ μὴ βλάπτει, xaxóv τι ποιεῖ !! ; Οὐδαμῶς, 
Οὐδ᾽ 1" ἄν τινος εἴη καχοῦ αἴτιον ; Πῶς γάρ; Ti; 
ὠφέλιμον τὸ ἀγαθόν; Nai. Αἴτιον '! ἄρα εὐπραγίας; 
Ναί. Οὐχ ἄρα γε πάντων αἴτιον τὸ ἀγαθὸν, ài 
τῶν μὲν εὖ ἐχόντων πάντων "^, τῶν δὲ χακῶν ἀναί- 
τιον; Παντελῶς γε, ἔφη. Οὐχ ἄρα, ἣν δ᾽ ἐγὼ, 
ὁθεὸς, ἐπεὶ ἀγαθὸς, πάντων ἂν εἴη αἴτιος, ὡς οἱ 
πολλοὶ λέγουσιν, ἀλλ᾽ ὀλίγων μὲν τοῖς ἀνθρώποις 
αἴτιος, πολλῶν δὲ ἀναίτιος“ πολὺ γὰρ ' ἐλάττω τὰ 
ἀγαθὰ τῶν καχῶν ἡμῖν" καὶ τῶν μὲν ἀγαθῶν οὐδένα 
D ἄλλον αἰτιατέον, τῶν δὲ χαχῶν ἄλλα ἅττα δεῖ ζητεῖ 
αἴτια, ἀλλ᾽ οὐ τὸν Θεόν. ᾿Αληθέστατα, ἔφη, δοχεῖ; 
μοι λέγειν, Οὐχ &pa , fjv δ᾽ ἐγὼ, ἀποδεχτέον, eot 
Ὁμήρον !*, οὔτε ἄλλου ποιητοῦ, ταύτην τὴν dps? 
τίαν ἀνοήτως περὶ τοὺς θεοὺς ἁμαρτάνοντο;, X?! 
λέγουτος οἴτωζ' 


H 
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f$ -- τοιαύτη Va. ἂν ὧν --- ταύτη Vb. * ἑχάστοτε. ἑχάστωτε C. * ápszt) θεία C. 
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ἃ κατὰ τοὺ; τἀναντία om. B. * ἔθος. πάθος B. 
5i vt μηδὲν xaxbv ποιεῖ, οὐδ᾽ ἂν Sirm. [5 οὐ γὰρ 
! πολὺ γάρ. πολὺ δὲ D. 


'* “Ὅμηρον — ἄλλον ποιη 


τὴν — ἁμαρτάνοντας --- λέγοντας. 
ποιητοῦ — ἀμαρτάνουτυς (» supra a. 5γ]} αὔτ τας) — λέγοντος 


* μεταχομισθεῖσα Sirm: 
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18 αἴτιον — ναὶ om. B. 
Ὁμήρου — ὅλ" 
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Πέθοι καταχείαται ἐν Διὸς οὔδει, 
Κηρῶν ἔμπιλειοι" ὁ μὲν, ἐσθιλῶγ" αὐτὰρ" ὁ δειλῶν. 
Καὶ ᾧ μὲν ἂν μίξας ὁ Ζεὺς ἀμφότερα δῷ, 

"AAAoce μέν τὸ κακῷ ὅδε χύρεται "5, ἄλ.1οτε δ' 

[ἐσθιῷ. 

Οὕτω δὲ xal τὰ ἄλλα τὰ τοιαῦτα !? χαὶ Ὁ μήρον xai 
Ἡσιόδου *?, χαὶ μέντοι χαὶ Αἰσχύλου.» Εἶτα ἐπάγει" 
« Καχῶν δὲ αἴτιον φάναι τὸν Θεὸν, ἀγαθὸν ὄντα, δια- 
μαχητέον παντὶ τρόπῳ μήτε τινὰ λέγειν ταῦτα ἐν 
«fj ἑαυτοῦ πόλει, εἰ μέλλει εὐνομήέσεσθαι !!, μὴτε 
τινὰ ἀχούειν, μὴτε νεώτερον μῆτε πρεσθύτερον, 
pfe ἐν μέτρῳ μήτε ἄνευ μέτρου μυθολογοῦντα * ὡς 
οὔτε ὅσια ἂν λεγόμενα, εἰ λέγοιτο" οὔτε [76] ξύμφορα 
ἡμῖν, οὔτε ξύμφωνα αὑτοῖς. Ξύμψηφός σού εἶμι, 
ἔφη, τούτου τοῦ νόμου, xal μοι 3" ἀρέσχει, Οὗτος 
μέντοι, ἣν δ' ἐγὼ, εἷς ἂν εἴη τῶν περὶ Θεοῦ νόμων 
τε xai τύπων, ἐν οἷς δεήσει τούς τε λέγοντας λέγειν, 
χαὶ τοὺς ποιοῦντας ποιεῖν, μὴ πάντων αἴτιον τὸν 
Θεὸν, ἀλλὰ τῶν ἀγαθῶν. » Ταῦτα xal περὶ τοῦ πε- 
ποιηχότος ἡμᾶς Θεοῦ χαὶ περὶ ἡμῶν δέ γε αὑτῶν χαὶ 
φρονεῖν χαὶ δοξάζειν ὁ Πλάτων ἐδίδαξε, χαὶ τοὺς 
χαχῶν ** αἴτιον εἶναι τὸν Θεὸν λέγοντας ἐξελαύνειν 
ἐχέλευσεν᾽ χαὶ γὰρ ἀνόσιον εἶναι τόνδε τὸν λόγον 
φησὶ, χαὶ ** ἀξύμφορον ἡμῖν, xat ἀξύμφωνον ἑαυτῷ. 
ΕἸ γὰρ ἀγαθὸς ὁ Θεὸς, ὥσπερ οὖν [xa:] ἀγαθὸς (χοι- 
νὸς γὰρ οὗτος ὁ λόγος), οὐχ ἄρα χαχῶν αἴτιος γέ- 
votz' ἂν [ὁ ἀγαθός 35.} Εἰ δὲ ἀναίτιος ὁ Θεὸς τῶν γι- 
γομένων xaxov (χαχὰ δὲ κυρίως ὀνομάζομεν, οὗ τὰ 
παρὰ πολλῶν νομιζόμενα 35, πενίαν, χαὶ νόσον, xal 
«ἄλλα͵ ὅσα τούτοις ἐστὶ παραπλήσια, ἃ " ξυμφορὰς 
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A Dolia bina sedent stellanti sub Jovis aula, 


Fataque discretim bona in hoc sunt, tristia in illo: 
Cuique deus dextra commiscens utraque porgit , 
Nunc bona sortitus, gaudet, nunc tristia, maret. 


Sunt et alia hujus generis , Homeri , et Hesiodi, at- 
que /Eschyli.» Tum infert : « Modis autem omnibus 
pugnandum est, ne Deus, qui bonus est, dicatur 
esse malorum causa, neve hoc quisquam proferat 
in sua civitate, si justis legibus victura est, neve 
audiat quisquam, seu junior, seu senior, vel me- 
tro, vel soluta oratione talia fabulantem ; ut qu: 
8.30 nec sancta sint, si dicantur, nec utilia nobis, 
nec sibi consona. Assentior, inquit ille, tibi hac in 
lege, mihi enim arridet. Hxc igitur de Deo,.in- 


p quam ego, una inter cxtceras lex esto et formüla, 


in iis quz dici quxque fieri oportebit, non omnium 
rerum causam Deum esse, sed bonarum duntaxat. » 
Hxc de Dco qui fecit nos, deque nobis ipsis οἱ sen- 
tire et opinari Plato nos docuit, eosque qui dicerent 
Dcum esse malorum causam, civitate extrudi jus- 
sit. Nefaria enim esse verba ejusmodi , nec utilia 
nobis, nec sibi * ipsis consona. Etenim si bonus est 
Deus, ut revera bonus est (coimmunis quippe vox 
li:c omnium cst), non erit utique malorum causa 
qui bonus est. Quod si Deus causa non est malorum 
quz fiunt (mala autem proprie appellamus, non ea 
qui vulgo existimantur, paupertatem, zegritudinem, 
et alia his similia, qux» calamitates appellare fion- 
nullis mos est, sed malitiam, libidinem, c:teras- 


ὀνομάξειν φίλον τισὶν, ἀλλὰ xax(av, xai ἀχολασίαν, C que iniquitates ) : nos autem ipsi hzc facere aude- 


xal τὰς ἄλλας παρανομίας), ὑφ᾽ ἡμῶν δὲ ταῦτα τολ- 
μᾶται" ἡμεῖς ἄρα τούτων αἴτιοι, χαὶ οὐχ ὁ τἀναντία 
νομοθετήσας Θεός" ταῦτα γὰρ ἡμᾶς φρονεῖν καὶ Σω- 
χράτης xai Πλάτων ἐδίδαξαν "5" οὗτοι xa τὸ λογιχὸν 
τῆς Ψυχῆς θεοειδὲς προσηγόρευσαν. Καὶ ἔστιν ἀχοῦ- 
σαι Σωχράτους τῷ ᾿Αλχιδιάδῃ λέγοντος " xal ταῦτά 
Ys '* ὁ Πλάτων ξυνέγραψεν' « ἔχομεν οὖν εἰπεῖν 
6 τι τῆς ψυχῆς ἔστι θειότατον ἣ τοῦτο δ᾽ περὶ ὃ εἰδέ- 
vat τε xat φρονεῖν ἔστιν ; Οὐχ ἔχομεν. Τῷ Θεῷ οὖν 
τοῦτο ἔοιχεν αὐτῆς" χαί τις εἰς τοῦτο βλέπων, xal 
πᾶν τὸ θεῖον γνοὺς, Θεόν τε χαὶ φρόνησιν, οὕτω χαὶ 
ἑαντὸν γνοίη μάλιστα. » Παραπλήσια ὃὲ χὰν τῷ 
Φαίδωνι λέγει" « Θῶμεν γὰρ βούλει 8', En, δύο εἴδη 
τῶν ὄντων᾽ τὸ μὲν, ὁρατόν" τὸ Ob, ἀειδὲς ; Θῶμεν, 
ἔφη. Καὶ τὸ μὲν, ἀειδὲς, ἀεὶ χατὰ τὰ αὐτὰ ἔχον" τὸ 
δὲ, ὁρατὸν, μηδέποτε xarà τὰ αὐτὰ Eyoy!!; Καὶ 
ταῦτα θῶμεν, ἔφη. Φέρε bn, 50 ὃς, ἄλλο τι ἡμῶν 
αὐτῶν, τὸ μὲν, σῶμά ἐστι" τὸ 05, ψυχή ; Οὐδὲν ἄλλο, 
ἔφη. Πότερον 83 οὖν ὁμοιότερον τῷ εἴδει φαμὲν elvat 
"xai ξυγγενέστερον τὸ σῶμα ; Παντὶ, ἔφη, τοῦτό γε 
δῆλον ὅτι τῷ ὁρατῷ. Τί δὲ ψυχῆ; ὁρατὸν, f| ἀειδές ; 
Οὐχ ὑπὸ ἀνθρώπων γε, ὦ Σώχρατε:, ἔτη. ᾿Αλλὰ 


mus, causa profecto istorum sumus, non Deus, qui 
contraria legibus sanxit. Hzc enim nos sentire et 
Socrates et Plato docuerunt. Hi etiam animz par- 
tem illam quz ratione pradita est, divinam appel- 
larunt. Socratisque verba audire est Alcibiadem 
alloquentis, quz Plato litteris mandavit (p. 155 B): 
« Possumusne igitur dicere, partem anim:e divinis- 
simam esse, an hac de re, nec scire, nec sapere 
931 quidquam possumus ? Hc itaque anime 
pars Deo est similis : atque in hanc aliquis intuens, 
ct omne divinum cognoscens, Deumque et pruden- 
tiam, ita et seipsum nosse maxime poterit. » Simi- 
lia vcro his et in Phedone scripta sunt (p. 79 A): 
« Vis, inquit, ponamus duas rerum species, unam 
visibilium , alteram invisibilium ἢ Ponamus, in- 
quit. Et invisibile quidem semper eodem modo esse, 
visibile nunquam eodem? Et hoc, inquit, ponamus. 
Age itaque, inquit ille, aliudne quidquam in nobis 
est, quam hoc quidem corpus, illud vero auima ? 
Nihil aliud, inquit ille. Utri autem speciei similius 
esse corpus dicemus atque cognatius ? Nemini du- 
bium, inquit, quin visibili. Quid vero anima ? estne 
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quidpiam quod conspici polest, an quod non po- A μὴν ἡμεῖς ye τὰ ὁρατὰ xal τὰ μὴ τῇ τῶν ἀνθρώπων 


test ? Ab hominibus, o Socrates, non potest. Atqui 
nos visibilia et invisibilia hominumne nature, an 
alii cuipiam, putas, dicebamus? Hominum , inquit. 
De anima ergo quid dicimus? visibilemne esse, an 
invisibilem ? Non visibilem. Ergo invisibilem ? Ita 
prorsus. Est ergo anima similior invisibili quam 
corpus, at corpus visibili. Ita necesse est, o Socra- 
tes. » Multa vero alia prosecutus addidit : « Utri 
tandem similis est anima? Constat, Socrates, ani- 
mam quidem similem esse divino, corpus vero 
uiortali. » Et post pauca rursus: « Quid igitur? 
cum hzc ita se habeant, nonne corpori convenit 
ut brevi solvatur, anims vero ut omnino sit inso- 
lupilis, vel ad indissolubile proxime accedat? 
839 Quidni ? » Cumque ostendisset quo pacto cor- 
pus dissolvatur, * subjunxit : « Anima vero, qua 
invisibile quiddam est, in similem quemdam alium 
locum inigrans, nobilem illum purunique, et occul- 
tum, proficiscitur revera ad bonum sapientemque 
Deum : quo, si Deus velit, illico et mex anime 
proficiscendun: erit. Nostra vero hec anima, cum 
talis sit, et tali przedita natura, postquam a corpore 
liberata fuerit, statimne dissipabitur atque inter- 
ibit, ut multi putant ? Permultum abest, o dilecte 


φύσει ἐλέγομεν, fj ἄλλῃ τινὶ οἴει ; Τῇ τῶν ἀνθρώπων, 
ἔφη **. Τί οὖν περὶ ψυχῆς λέγομεν, ὁρατὸν ἣ ἀόρατον 
εἶναι; Οὐχ ὁρατόν. ᾿Αειδὲς ἄρα ; Ναί. Ὁμοιότερον 
[οὖν] ἄρα 14 ψυχὴ ** σώματός ἔστι τῷ ἀειδεῖ" τὸ à 
σῶμα, τῷ ὁρατῷ 3; Πᾶσα ἀνάγχη, ὦ Σώχρατες.», 
Πολλὰ ὃὲ χαὶ ἄλλα τοιαῦτα διεξελθὼν, ἐπήγαγε᾽ 
« Ποτέρῳ οὖν ἡ ψυχὴ Eotxe ; Δηλαδὴ, ὦ Σώχρατες, 
ὅτι ἡ μὲν ψυχὴ, τῷ θείῳ’ τὸ δὲ σῶμα, τῷ θνητῷ.» 
Καὶ αὖ πάλιν μετ᾽ ὀλίγα" « Τί οὖν, [77] Τούτων 
οὕτως ἐχόντων, ἄρα οὐχὶ σώματι μὲν ταχὺ διαλυθή- 
σεσθαι * προσύήχει, ψυχῇ δ᾽ αὖ τὸ παράπαν ἣ ἀδια- 
λύτῳ ** εἶναι, f| ἐγγύς [τι] τούτων 8"; Πῶς γὰρ οὔ ;» 
Εἶτα εἰπὼν ὅπως τὸ σῶμα διαλύεται, ἐπήγαγεν᾽ 
«€ Ἢ δὲ ψυχὴ εἰς τὸ "0 ἀειδὲς ἣ εἰς τοιοῦτον ἕτερον 


}} τόπον, τινὰ οἰχομένη γενναῖον καὶ ἄριστον [xal ἀε:δὴ 


εἰς ᾷδου,] φοιτᾷ ὡς ἀληθῶς παρὰ τὸν ἀγαθὸν xi 
φρόνιμον Θεὸν, οὗ ἂν Θεὸς ἐθέλῃ, αὐτίχα καὶ τῇ 
ἐμῇ ψυχῇ vov: αὑτὴ "' δὲ ἡμῖν ἡ τοιαύτη xal οὕτω 
πεφυχυῖΐα ἀπαλλαττομένη τοῦ σώματος εὐθὺς διαπε- 
φύσηται χαὶ ἀπόλωλεν, ὥς φασιν οἱ πολλοὶ ἄνθρωποι; 
Πολλοῦ γε δεῖ, ὦ φίλε Κέδης, τε καὶ Σιμμία" ἀλλὰ 
πολλῷ μᾶλλον ὧδε ἔχει. ν Καὶ τὰ ἑξῆς δὲ τῆς αὐτῆς 
ἔχεται διανοίας, χαὶ τὴν τῆς Ψψυχῖις ἀθανασίαν Gc- 
χνυσι διαῤῥήδην. 


Cebes et Simmia. Imo multo magis ita se res habet. » Ejusdem sunt sententiz: qui subsequuntur, 


manifesteque ostendunt animx immortalitatem. 
Tantam igitur et historici et philosophi et poetze, 
de anima, et de corpore, deque hominis constitu- 
iione, litem inter se contentionemque exercuerunt, 
dum alii hzc, alii illa pronuntiant, alii et his et il- 
lis contrariam opinionem parturiunt. Neque enim 
discend:x veritatis studio tenebantur; sed inani 
glorie ambitionique servientes, novorum dogma- 
tum inventores vocari concupierunt. Ex quo fa- 
ctum est, ut in errores multos inciderint, dumii 
qui prioribus succedebant, antiquorum opiniones 
everterent. Anaximander enim, Thalete jam  mor- 
tuo, contraria illi dogmata professus est : et 
Anaximenes post Ánaximandri mortem idipsum 
fecit : idem similiter Anaxagoras. Aristoteles 
$8393 autem Platoni adhuc viventi manifeste ad- 
versatus est, bellumque contra Academiam susce- 
pit, peque honorem doctrinz illi babuit, quam cu- 
pidissime perceperat, neque celeberrimi viri glo- 
riam est reveritus, neque Platonice eloquentiz vim 
pertimuit, sed licenter illi adversarium se przbuit : 
cum*haud sane meliorum, sed multo pejorum do- 
gmatum auctor exstiterit. Nam cum ille animam 
" dixerit immortalem esse, hic mortalem dixit : et 
cum ille Deum res omnes providentia complecti 
docuerit, hic, quantum ejus verba sonant, terram 


Τοσαύτην χαὶ ξυγγραφεῖς, xaY φιλόσοφοι, xal 
ποιηταὶ χαὶ ψυχῆς πέρι xol σώματος, xat αὐτῆς T 
τῆς τοῦ ἀνθρώπου ξυστάσεως πρὸς ἀλλήλους ἐσχή- 
χασιν ἔριν χαὶ διαμάχην᾽ οἱ μὲν ταῦτα, οἱ δὲ ἐχεῖνα 
πρεπθεύοντες, οἱ ὃὲ τούτων τε χἀκχείνων ἐναντίαν 
δόξαν ὠδίνοντες. Οὐ γὰρ τἀληθὲς μαθεῖν ἐπεθύμη- 
σαν, ἀλλὰ χενοδυξίχ χαὶ φιλοτιμίᾳ δουλεύσαντες xat- 
νῶν 5" εὑρέται χληῆῆναι δογμάτων ἐπεθύμησαν. Διὰ 
δὴ τοῦτες xal τὸν πολὺν ὑπομεμενήχασι V πλάνον, 
τῶν ὕστερον ἐπιγενομένων ἀνατετραφότων δ" τῶν 
πρεσδυτέρων τὰς δόξας. Καὶ ᾿Αναξίμανδρος μὲν, 
τελευτήσαντος ἤδη τοῦ Θάλεω, τοῖς ἐναντίοις ἐχρί;- 
σατο δόγμασι" xal ᾿Αναξιμένης δὲ μετὰ τὸν ᾿Αν1- 
ξιμάνδρου γε θάνατον ταὐτὸ τοῦτο πεποίηχε ^ xoi 
᾿Αναξαγόρας [δὲ] "5 ὡσαύτως. Ὁ δὲ ᾿Αριστοτέλης 
ἔτι ζῶντι τῷ Πλάτωνι προφανῶς ἀντετάξατο, χαὶ 
τὸν χατὰ ** τῆς ᾿Αχαδημίας ἀνεδέξατο πόλεμον, xal 
οὔτε τὴν διδασχαλίαν ἐτίμησεν ἧ : φιλοτίμως ἀπέλαν- 


Ὁ σεν "7, οὔτε τοῦ πολυθρυλλήτου ἀνδρὸς ἡδέσθη τὸ 


χλέος, οὔτε *5 τὸ ἐν τοῖς λόγοις κράτος ἔδεισεν, ἀλλ᾽ 
ἀνέδην πρὸς αὐτὸν παρετάξατο, οὐχ ἀμείνοσιν xii 
vou 9, ἀλλὰ πολλῷ γε χείροσι χρησάμενος δόγμαδι. 
Καὶ γὰρ δὴ τὴν 9* Ψυχὴν ἐχείνου φάντος ἀθάνατον, 
οὗτος ἔφη θνητήν' xol τὸν Θεὸν clprxóso; ἐχείνο) 
προμηθεῖσθαι τῶν πάντων "5, οὗτο; τὴν γῆν, 00 
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ἧχεν εἰς λόγους, τῆς θείας χηδεμονίας ἐστέρησε "** A divine providentiz exsortem fecit. Ad lunam enim 


τὰ γὰρ δὴ μέχρι σελήνης ἰθύνειν Egnos ** τὸν Θεὸν, 
τὰ δέ γε ἄλλα ὑπὸ τὴν εἱκαρμένην τετάχθαι" χαὶ 
ἄλλα δὲ πάμπολλα ἐνεόχμωσεν δ", ἃ λέγειν ἐπὶ τοῦ 
παρόντος παρέλχον "* ὑπείληφα. Ἐχεῖνοι μὲν οὖν 
τὰς ἀλλήλων εἰχότως καταλελύχασι δόξας" τὸ γὰρ δὴ 
ψεῦδος οὐ μόνον τῇ ἀληθείᾳ πολέμιον, ἀλλὰ xa 
αὑτὸ ἑαυτῷ" dj δέ γε ἀλήθεια ξύμφωνος ἑαυτῇ, χαὶ. 
μόνον ἔχουσα τὸ ψεῦδος πολέμιον. Αὐτέχα τοίνυν 
ἔστιν εὑρεῖν ** xal περὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου φύσεως 
xai Μωῦσέα τὸν νομοθέτην, xaX Δαδὶδ τὸν προφή- 
τὴν, χαὶ τὸν γενναῖον ᾿Ιὼὡό, χαὶ Ἡσαΐαν, χαὶ 'Isps- 
μίαν, xai πάντα τὸν [78] τῶν προφητῶν 51 χορὸν, 
καὶ Ματθαῖον, xat Ἰωάννην, χαὶ Λουχᾶν, καὶ Μάρ- 
xov, xaX Πέτρον, xai Παῦλον, xai ἅπαντα "9 τῶν 
ἀποστόλων τὸν θίασον, ξυνῳδὰ πάντας ἀνθρώπους 
διδάσχοντα:. Οὐ γὰρ ἔστιν ἀχοῦσαι τῶν μὲν τού- 
τους, τῶν δὲ ἐχείνους λεγόντων αὐτόχθονας " οὐδὲ 
τῶν * μὲν θνητὴν ἀποφαινομένων, τῶν δὲ ἀθάνα- 
τὸν τὴν ψυχήν οὐδὲ 46 τούτων μὲν αὐτοχράτορα 
τῶν παθῶν χαλούντων τὸν λογισμὸν, ἐχείνων δὲ 
ἀνδραποδώδη *! xal δοῦλον ὀνομαζόντων᾽ ἅπαντες γὰρ 
ξυμφώνως διδάσχουσιν, ἀπὸ γὴς piv xal ὕδατος 
xai τῶν ἄλλων στοιχείων διαπλασθῆναι τὸ σῶμα, 
τὴν δὲ ψυχὴν οὐ προῦυπάρχουσαν εἷς τοῦτο χαταπεμ- 
φθῆναι, ἀλλὰ μετὰ τὴν ** τούτου δημιουργηθῆναι 
διάπλασιν’ ε ἔπλασε γὰρ, φησὶν, ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρω- 
vov χοῦν λαθὼν ** ἀπὸ τῆς γῆς, χαὶ ἐνεφύσησεν εἰς 
τὸ πρόσωπον αὐτοῦ πνοὴν ζωῆς, xai ἐγένετο [6] 
ἄνθρωπος εἰς ψυχὴν ζῶσαν. » Νοητέον δὲ τὸ ἐμφύ- C 
σημα οὐχ ixpofv τινα πνεύματος ἐχ στόματος γε- 
νομένην (ἀσώματον γὰρ [δὴ] ** τὸ Θεῖον xaX ἁπλοῦν 
καὶ ἀσύνθετον), ἀλλὰ τὴν φύσιν ἀὐτὴν τῆς ψυχῆς, 
ὅτι πνεῦμά ἔστι νοερόν 45 τε xal λογικόν. Ταῦτα 
μὲν οὖν ὁ νομοθέτης ἐν τῇ Κοσμογενείᾳ ξυνέγραψε" 
τὰ παραπλήσια δὲ χὰν τοῖς νόμοις διδάσχει. Περὶ 
γὰρ δὴ τῆς ἐγχύμονος τῆς ἔχ τινων πληγῶν ἀμόλω- 
σχούσης ** διαλεγόμενος, διαμορφοῦσθαι πρότερον 
ἂν τῇ νηδύϊ λέγει τὸ βρέφος, εἶθ᾽ οὕτω '' Ψψυχοῦ- 
σθαι" οὐ θύραθέν ποῦεν τῆς ψυχῆς εἰσχρινομένη:ς, 
οὐδέ [γε] ** ἐκ τῆς γονῆς φυομένης, ἀλλὰ τῷ γε *? 
θείῳ ὅρῳ χατὰ τὸν ἐξ ἀρχῆς ἐντεθέντα ἐν τῇ φύσει 
νόμον δεχομένης τὴν γένεσιν. Τοῦτο χαὶ ὁ γενναῖος 
Ἰὼδ ἐν τοῖς πολυθρυλλήτοις ἀγῶσι πρὸς τὸν ἀγωνο- 
ἔτην χαὶ Ποτητὴν διαλεγόμενος ἔφη" « Μνήσθητι ὅτι D 
πηλόν με [ὄντα] 19 ἔπλασας" εἰς δὲ γὴν με πάλιν ἀπο- 
στρέφεις. "H οὐχ ὥσπερ γάλα με ἤμελξας, ἔπηξας δέ 
με ἴσα τυρῷ ; Δέρμα xal χρέα 1' ἐνέδυσάς με’ ὀστέοις 
τ: χαὶ 14 νεύροις ἕνειράς με’ ζινὴν δὲ χαὶ ἔλεον ἔθου 
παρ᾽ ἐμοί. d δὲ ἐπισχοπή cou ἑφύλαττέ μου τὸ 
b Gen. n, 7. 


* Exod. 21, 22 seqq. 4 Job x, 9-12. 


usque Dei gubernationem pertinere ait, eztera fato 
esse subjecta. Plurima vero et alia innovavit, qua 
nunc recensere supervacaneum duxi. Illi ergo mu- 
tuas invicem merito demoliti sunt ópiniones. Fal- 
sitas enim non solum veritati, sed et sibi ipsi con- 
traria est; veritas autem ' est sibi concors, et unam 
modo falsitatem infestam habet. Itaque pronum est 
invenire, de hominis natura, et Mosen legislatorem, 
et prophetam David, et fortissimum Jobum, et 
Isaiam ac Jeremiam, universumque prophetarum 
chorum, Mattheum quoque, Joannem, Lucam, et 
Marcum, et Petrum, ac Paulum, universumque apo- 
stolorum cetum consona ubique cunctos homines 
docuisse. Neque enim audimus horum alium hos, 


B alium illos indigenas ex sese ortos dicentem : ne- 


que alios qui mortalem, &34$ alios qui immorta- 
lem animam dicant; neque alios qui perturbatio- 
num dominam rationem, alios qui mancipium ser- 
vamque asserant. Omnes enim concordi oratione 
docent, ex terra et aqua ezterisque elementis hu- 
manum corpus effictum esse, animam vero nequa- 
quam ita in corpus demissam, ut antea exsisteret , 
sed corpore jam formato creatam esse. « Formavit 
enim, inquit, Deus hoininem, pulverem sumens de 
terra, et inspiravit in faciem ejus spiraculum vitz, 
factusque est homo anima vivens b. » Neque vero 
intelligendum est, inspirationem hanc fuisse quem- 
dam anhelitus defluxum, qui de ore prodierit (in- 
corporeus enim Deus est, simplexque, nec composi- 
tus) ; sed ipsam anim:e naturam spiritum esse pre- 
ditum ratione et intellectu. Hzc itaque Moses in 
mundi Genitura conscripsit : quibus similia quoque 
in legibus docet. Ubi enim de pregnante muliere 
mentionem facit *, qu:e plagis affecta pariat abor- 
tivum, formari prius in alvo matris infantem ait, 
deinde animari : non ita ut anima extrinsecus aliunde 
corpori inseratur, neque ut nascatur e semine, sed 
divino instituto, sicut ab initio insita nature lex 
fuit, creationem accipiat. Hoc et fortissimus Job in 
illis celeberrimis certaminibus cum magistro certa- 
minis (Deo) suoque Creatore disserens cbnfltetur : 
« Memento $355 te, cum lutum essem, finxisse me, 
in terram vero iterum convertis me. Nonne sicut 
Jac mulsisti me, et sicut caseum me coagulasti? Pelle 
et carne induisti me, ossibus et nervis implicuisti 
me : vitam et misericordiam posuisti apud me, et 
inspectio tua custodivit spiritum meum 4. » Ilis 
verbis ostendit ' nuptiale commercium, et gignen- 
dorum liberorum subsidia, exiguamque illam hu- 
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σεν C." παρέλχον. πάρεργον ** εὑρεῖν om. 
B. προφητιχῶν €. qui supra ἅπαντα. 
xal οὐδέ D. *' ἀνδραποδώδη. ἀνδραπώδη B. 
ΞΕ νοερόν. νοητόν B. νοηρόν ed. Svbb. νοερόν C. Vb. 
D. οὐδέ γε. γε om. B. Va. 
19 ὄντα om. C. V». "' χρέα. xotag D. 


$5 τῆν. τὸ τήν C. 
** ἀμθλωσχούση:. ἀμόθλισχούσης C. 
δ γε τῷ. τῷ γε B. τῷ et ὄρῳ οπι. Va. Mox ἐν om. Vb. nisi f. conj. 
71 τς xal. 05 xal 2. - 


δ᾽ ἐστέρησεν. ἠξίωσεν B. suprasc. οὗ γρ. ἐστέρησεν. δ ἔφησε. ἔφη D. 5" ἐνεόχμωσεν. ἐνεώχμω- 
b. . pro ea v. ἰδεῖν Vb. 57 τῶν προφητῶν. προφητιχόν 
δὲ ἄπαντα. πάντα 
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mani seminis portionem in quamplurimas species A πνεῦμα. » Διὰ δὲ 7* τούτων ἔδειξε μὲν τὴν γαμιχὴν 


membrorum transformari : ac tunc denique creari 
animam corporique adjungi : que, postquam fetus 
in lucem editus sit, divina ope custodiatur ac gu- 
bernetur. Clamat insuper deiloquus David : « Ma- 
nus tuz fecerunt me, e£ formaverunt me : da mihi 
intellectum, et discam mandata tua 9. » Quibus in 
verbis, una cum rebus creatis commemorat etiam 
Creatorem, petitque ab eo intellectum consequi. 
Omnes item prophetz his consona de humana na- 
tura pariter docent. Ne quis autem opinetur, alio 
pacto Grzecos nasci, alio Romanos, et alio /Egyp- 
tios, Persasque, et Massagetas, et Scythas, et Sauro- 
matas aliam sortitos esse substantiam, docuit qui 
mundi originem nostram conscripsit, cum unum 
de terra virum Creator formasset, deque ejus latere 
mulierem formasset, horum ex copula conjugali 
universum orbem terrarum implevisse, natis inde 
flliis ac nepotibus 836 genus humanum propa- 
gantibus. Deo siquidem facillimum fuerat imperare, 
universamque terram el mare habitantibus replere. 
Sed ne diversas esse hominum naturas existimaret 
quisquam , ex una illa duorum copula innumeras 
propagari gentes praecepit. Ob hanc quoque cau- 
sam, mulierem non aliunde formavit, sed ex viro 
illius effingendz materiam desumpsit : ne et ipsa, 
putans se aliam ἃ viro habere naturam, contuma- 
cem viro se praeberet. Hinc easdem leges et viris et 
mulieribus profert, propterea quod corporis figura, 


ὁμιλίαν, ἔδειξε δὲ τῆς παιδοποιΐας τὰς ἀφορμάς, 
χαὶ τὸν σμιχρὸν ἐχεῖνον θορὸν. εἰς μυρίας ἰδέας με- 
ταμυρφούμενον, xal τηνικαῦτα 7" τὴν Ψυχὴν 5:- 
μιουργουμένην τε xal ξυναπτομένην τῷ σώματι, 
xai μέντοι xa μετὰ τὰς ὠδῖνας τὴν θείαν ἐπιχου- 
ρίαν φρουροῦσαν χαὶ χυδερνῶσαν. Bod δὲ χαὶ 6 0: 
σπέσιος Aa6l0: «Αἱ χεῖρές σου ἐποίησάν με xai ἔπλι- 
σάν με’ συνέτισόν 7" με, xaY μαθήσομαι τὰς ἕντο- 
λάς σον. » Καὶ χατὰ ταὐτὸν xa τῆἧς ποιήσεως ἀνα- 
μιμνήσχει τὸν Ποιητὴν, χαὶ τυχεῖν παρ᾽ αὐτοῦ ξυν- 
ἐσεως ἱχετεύει. Καὶ ἅπαντες δὲ οἱ προφῆται ξύμ- 
φωνα τούτοις τῆς ἀνθρωπείας 75 πέρι διδάσχουσι 
φύσεως. Ὡς ἂν δὲ μή τις ὑπολάδῃ ἄλλως μὲν Ἕλλι. 
vae φῦναι, ἄλλως δὲ Ῥωμαίους, χαὶ Αἰγυπτίου; 
ἑτέρως, καὶ Πέρσας [79] καὶ Μασσαγέτας χαὶ Σχύ- 
θας xai Σαυρομάτας ἄλλης οὐσίας μετειληχέναι, 
ἐδίδαξεν ὁ τὴν χοσμογένειαν ξυγγράψας τὴν ἡμετέ- 
ραν, ὡς ἄνδρα ἕνα ἀπὸ γῆῇς ὁ Ποιητὴς διαπλάσας, 
χαὶ ἐχ τῆς τούτου πλευρᾶς τὴν γυναῖχα δημιουργί- 
σας, Ex τῆς τούτοιν 1" ὁμιλίας ἅπασαν τὴν οἶχου- 
μένην ἀνθρώπων ἐπλήρωσε, τῶν παίδων τῶν ἐχεί- 
νων χαὶ τῶν ἐχγόνων χατὰ μέρος αὐξησάντων τὸ 
γένος. Ῥᾷστον μὲν γὰρ ἣν αὐτῷ προστάξαι xai σὐὖ- 
*(xa πᾶσαν γὴν xal θάλασσαν τῶν οἰχητόρων ἐμ- 
πλῆσαι" ἀλλ᾽ ἵνα μὴ διαφόρους ὑπολάβωσιν εἶναι 
τῶν ἀνθρώπων τὰς φύσεις, ἐκ τοῦ ἑνὸς ἐχείνου ζεύ- 
γους τὰ μυρία φῦλα τῶν ἀνθρώπων γενέσθαι ἐχέ- 
λευσε. Ταύτῃ tot xal τὴν γυναῖχα οὐχ ἑτέρωθέν vo- 


non anima differunt. Est enim hzc etiam ratione (; θεν διέπλασεν, ἀλλ᾽ &x τοῦ ἀνδρὸς τὰς τῆς γενέσεως 


preedita, sicut ille, composque intelligendi, et agendi 
perita, quid sit fugiendum, quidve capessendum, 
pari modo gnara : nonnunquam etiam melius viro 
quid sit profuturum deprehendens, utilis illi com- 
modaque consultrix. Unde non viris solum, sed 
etiam mulieribus divina templa adeunda sunt; nec 
divina mysteria participare illos quidem lex per- 
mittit, et has velat : sed has initiari pariter rebus- 
que imysticis imbui jubet. Quin οἱ virtutis premia 
bis zque ac illis proposita sunt, quando * et virtu- 
tis certamina communia sunt. Neque vero lingua- 
rum dillerentia natur:e $37 quidquam officit. Nam 
et Grecos videre est et Barbaros, et virtuti studere 
et flagitiis operam dare. ld quod Grzci ipsi confir- 
mant. Anacharsin enim demirantur ac laudant, 
Scytham hominem, non Atticum, non Argivum, non 
Corinthium, non Tegeatem, aut Spartiatem : et 
Brachmanas suspiciunt, Indos genere, non Doricos, 
non /Eolas, non lonicos. Laudant przterea JEgyptios, 
αἱ maxime sapientes : multas enim ab his discipli- 
nas acceperunt. Linguarum itaque varietas naturam 


* Psal. cxi, 75. 


λαθὼν ἀφορμὰς 1", ἵνα μηδὲ αὐτὴ φύσὶν ἔχειν ἑτέραν 
ὑπολαμόδάνουσα τὴν ἐναντίαν τοῖς ἀνδράσιν [δὺν) " 
ὀδεύῃ. Διά τοι τοῦτο καὶ τοὺς αὐτοὺς νόμους καὶ 
ἀνδράσι προσφέρει xal γυναιξὶν, ἐπειδήπερ ἐν τῷ 
τοῦ σώματος σχήματι xal οὐχ ἐν τῇ ψυχῇ τὸ Ge 
ρον. Λογικὴ γὰρ χἀχείνη ὡς οὗτος, καὶ ξυνιέναι " 
δυναμένη, χαὶ τὸ πραχτέον ἐπισταμένη, χαὶ τί μὲν 
φυγεῖν, τί δὲ μετελθεῖν παραπλησίως εἰδυῖα, ἔστι δὲ 
ὅτε xal τοῦ ἀνδρὸς ἄμεινον τὸ ξυνοίσειν μέλλον " 
εὑρίσχουτα, xol ἀγαθὴ ξύμθουλος γινομένη δ" ὅθεν 
οὗ μόνον 58 ἀνδράσιν, ἀλλὰ χαὶ γυναιξὶν εἰσιτητὸν "' 
εἰς τοὺς θείους νεὼς, καὶ τῶν θείων μυστηρίων us 
ταλαχεῖν" οὐ τοῖς 85 μὲν ὁ νόμος ἐπιτρέπει, τὰς δὲ 
χωλύει, ἀλλὰ xal ταύτας τελεῖσθαι χαὶ μυσταγωγεῖ- 
D σθαι παραπλησίως &xelvotg παρακελεύεται, xot μέν" 
τοι χαὶ τῆς ἀρετῆς τὰ ἄθλα xal ταύταις πρόχε:11! 
ὡς ἐκείνοις, ἐπειδὴ τῆς ἀρετῆς οἱ ἀγῶνες χοινοί. 
Οὐ μὴν οὐδὲ τῶν γλωττῶν τὸ διάφορον τῇ φύσει λυ- 
μαίνεται" καὶ γὰρ xa ἐν “Ἕλλησι καὶ ἐν βαρθάροι; 
ἔστιν ἰδεῖν καὶ ἀρετῆς φροντιστὰς, καὶ κακίας i 
γάτας 86, Τῷδε μέντοι xal “Ἕλληνες ξυμφωνοῦσι τῷ 
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7 διὰ δέ. διὰ δὴ Vb. 7" τηνιχαῦτα. τηνικάδε C. «nvixaüta δέ Sirm." συνέτισον. συνέτησον P. 


"* ἀνδρωπίας. ἀνθρωπείας B. 
μάς B. "5 [ὁδόν] om. B. 
σειν μέλλον B. 9* γινομένη. 
«οὖς C. 5 ἐργάτας. ἐραστὰς 


7! Ex τῆς τούτοιν. ἐχ δὲ τῆς τούτοιν Vb. 
9? ξυνιέναι, ξυνεῖναι B. Va. omisso mox δυναμένη. 
Tovonévm C. 85 μόνον. di 


18 ἀφηομὰς λαθών. λαδὼν 190p" 
δἰ ξυνοῖσον μᾶλλον. ΟΝ 


μόνοις C. 8) clown: εἰσητητέον Vb. 
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λόγῳ. Kat γὰρ 'Av&yapoty θαυμάζουσιν, ἄνδρα A detrimento non afficit. IHippomolgos quippe, popu- 


Σχύθην, οὐχ ᾿Αθηναῖον, οὐδὲ ᾿Αργεῖον, οὐδέ γε Ko- 
ρίνθιον, οὐδὲ Τεγεάτην f) Σπαρτιάτην xal τοὺς “7 
Βραχμᾶνας ὑπεράγανται, Ἰνδοὺς ὄντας, οὐ Δωριέας, 
οὐδὲ Αἰολέας, οὐδέ γε ἤϊωνας " ἐπαινοῦσι δὲ χαὶ Ai- 
γυπτίους ὡς σοφωτάτους"δ' πολλὰς γάρ τοι xat παρὰ 
τούτων ἔμαθον *9 ἐπιστήμας. Οὐχ οὖν *? ἡ τῶν γλωτ- 
τῶν ἑτερότης πημαίνει τὴν φύσιν. Καὶ γὰρ τοὺς 
Ἱππημολγοὺς δικαιοτάτους ἑχάλεσεν "Ὅμηρος" Θρᾳ- 
χιχὸν δὲ τοῦτο [τὸ] ἔθνος ** * χαὶ Küpov τὸν Καμδύ- 
σου, Πέρσην ὄντα πατρόθεν, xai Μῆδον μητρόθεν, 
ἐπὶ φρονήσει χαὶ σωφροσύνῃ xal διχα:οσύνῃ xal ἀν- 
δρείᾳ ?* Ξενοφῶν ὁ Γρύλλου τεθαύμακεν. Τοιγάρτοι 
ξυνομολογοῦσι xaY [οἷ] Ἕλληνες χαὶ παρὰ τοῖς βαρ- 
δάροις εἶναί τινα ἐπιμέλειαν ἀρετῆς, xat μὴ χω- 


λύειν τήνδε "5 τὴν χτῆσιν τῆς φωνῆς τὸ διάφορον. Β 


Καὶ γὰρ ἅπαντες ?* τῆς [80] ἀληθεία: οἱ χήρυχες, 
προφῆται, φημὶ, xa ἀπόστολοι, τῆς μὲν Ἑλληνιχῆῇς 
οὗ μετέλαχον εὐγλωττίας, ἔμπλεῳ 55 δὲ τῆς ἀληθι- 
υνῦς ὄντες σοφίας πᾶσι τοῖς ἔθνεσι xal Ἑλληνιχοῖς 
xaX βαρθαριχοῖς τὴν θείαν διδασχαλίαν προσήνεγ- 
xav, xal πᾶσαν γὴν xai θάλασσαν τῶν τῆς ἀρετῆς "Ὁ 
πέρι καὶ εὐσεδείας ξυγγραμμάτων ἐνέπλησαν. Καὶ 
γῦν ἅπαντες τῶν φιλοσόφων 57 τοὺς λήρους χαταλι- 
πόντες τοῖς τῶν ἀλιέων χαὶ τελωνῶν ἐντρυφῶσι μα- 
θήμασι, xal τὰ τοῦ σχυτοτόμου ξυγγράμματα περι- 
ἐπουσι" χαὶ τῆς μὲν Ἰταλιχῆς xai Ἰωνιχῇῆς xa 
Ἐλεατιχῆς ξυμμορίας οὐδὲ τὰς προσηγορίας ἐπίσταν- 
ται (ἐξήλειψε γὰρ αὑτῶν ὁ χρόνος τὴν μνήμην), τῶν 
δέ γε προφητῶν, πλείοσιν ἣ χιλίοις χαὶ πενταχοσίοις 
ἕτεσι τούτων πρόσθεν γεγενημένων, τὰς προσηγο- 
ρίας ἐν τῷ στόματι περιφέρουσι " xal μέντοι xal 
τοὺς ἕτι τούτων παλα!:οτέρους, τὸν ᾿Αδραάμ φημι 
χαὶ τοὺ: τούτου παῖδας, χαὶ τοὺς ἐχείνων ἀρχαιοτέ- 
ρυυ:, τὸν "Λθελ, τὴν Ἐνὼχ, τὸν Νῶε, xal τοὺς ἄλ- 
Àou; ὅσους 55 ἀριδήλους ὁ ἀξιέπαινος ἀπέφηνε βίος. 
Tov δὲ μετὰ τοὺς προφήτας γεγενημένων ἑπτὰ σο- 
φῶν 9?, xal τῶν ἐχείνους διαδεξαμένων, οὐδὲ οἱ 
τὴν Ἑλληνιχὴν ἀσπαζόμενοι γλῶτταν ἴσασι τὰ ὀνό- 
ματα. Καὶ τί λέγω τοὺς vov; Καὶ γὰρ τοῖς πάλαι 
πολλὶ, περὶ τούτων ἀμφιθολία * γεγένηται. Οἱ μὲν vXo 
τούτοις ΠΞρίανδρον ξυντάττουσι τὸν Κορίνθιον" ot δὲ, 
Ἐπιμενίδην τὸν Κρῆτα" οἱ δὲ, ᾿Αχουσίλαον τὸν ᾽Δρ- 
γεῖον" οἱ δὲ, ᾿Ανάχαρσιν τὸν Σχύθην" ἄλλοι δὲ *, Φε- 
Qexuünv τὸν Σύριον: ὁ δέ γε Πλάτων, Μύσωνα τὸν 
Χηνέα. Τούτους μὲν οὖν καὶ οἱ πέλας * ὄντες tiyvof;- 
χασι᾿ τὸν δὲ Ματθαῖον καὶ τὸν Βαρθολομαΐον xat τὸν 
Ἰάχωόον, xaX μέντοι χαὶ τὸν Μωῦσέα χαὶ τὸν Δαδὶδ 
xat τὸν * Ἡσαῖαν χαὶ τοὺς: ἄλλους ἀποστόλους τε 
χαὶ προφήτας οὕτως ἴτασιν ὡς τὰς τῶν παίδων προσ- 
ηγορίας. Αὐτίχα τοίνυν χαὶ χωμῳδοῦσιν ὡς βάρθαρα 
τὰ ὀνόματα' ἡμεῖς δὲ αὐτῶν τὴν ἐμπληξίαν ὁλοφυ- 
ρήμεθα, ὅτι δὴ ὁρῶντες βαρθαροφώνους ἀνθρώπους 


los Thraci», justissimos Homerus vocavit, et Cv- 
rum preterea Cambysz patrem, paterno genere Per- 
sam, Medum materno, prudentiz, temperantiz, ju- 
stitiz, fortitudinisque nomine Xenophon Grylli filius. 
laudavit. Itaque ipsi etiam Greci confitentur esse 
apud Barbaros quoque curam aliquam studiumque 
virtutis , neque prohibere linguarum differentiam ,. 
quominus hac possessione decorentur. Omnes siqui- 
dem veritatis prx:econes, prophetze, inquam, et apo- 
stoli, Grece quidem eloquentiz expertes fuerunt : 
quia tamen vera sapientia abundarunt, cunctis et 
Grecis et Barbaris nationibus divinam attulere 
doctrinam, terramque universam et maria scriptis 
de virtute ac pietate libris impleverunt : eunctique 
nunc mortales, abdicatis philosophorum nugis, pi- 
scatorum publicanorumque disciplinis fruuntur, et 
Pauli volumina amplexantur : et Italice 836 qui- 
dem loniczeque secte, ae Eleatice, ne nomina qui- 
dem norunt, nam earum memoriam tempus abole- 
vit; prophetarum vero nomina, qui mille quingcn- 
tis amplius annis philosophos illos antecesserunt, 
in ore habent et circumferunt : quin et his quoque- 
antiquiores patres, Abrahamum, inquam, ejusque 
filios, atque his etiam vetustiores, Abelem, Enochum- 
et Noachum, cxierosque quoscunque laudabilis vita. 
illustres fecit. At septem illorum sapientum, qui 
post prophetas nati sunt, eorumque qui illis succes- 
serunt nomina, ne Greez quidem lingu:e homines. 
satis sciunt. Sed quid ego eos qui nunc vivunt com-- 
memoro, cum et apud priscos * magna de illis du- 
bitatio fuerit? Nonnulli enim his annumerant Pe-. 
riandrum Corinthium, alii Epimenidem Cretensem, 
alii Acusilaum Argivum, alii Anacharsin Scytham, 
alii Syrum Pherecydem, Plato autem Mysonem Che-- 
neum. Ilos itaque veteres quoque ipsi ignorarunt ; 
Matthzeum vero, Bartholomeum, οἱ Jacobum, imo- 
ct Mosen, et Davidem, et Isaiam, aliosque apostolos- 
et prophetas, ::que nunc homines tenent ac nomina 
filiorum. Et nomina quidem etiam derident ut bar- 
bara. Nos vero istorum lugemus insaniam qui, cum 
videant homines Barbari sermonis Graeca elocutio- 
nis facundiam superasse, sciteque ornatas fabulas 
penitus profligatas, piscatorumque 839 solecismis 
dissolutos fuisse Atticos syllogismos, non erubescunt. 
tamen, neque in latebras se conjiciunt, sed impu- 
denter pro mendacio depugnant; quanquam ila 
pauci sint, ut numerari facile possint, ac ne Grzca.- 
quidem imbuti eloquentia, sed qui tot prope in bar- 
barismos incurrant, quot verba pronuntiant : sum- 
mam doctrinam loquendique nitorem arbitrantcs ,. 
si jurantes dixerint : Non per deos, Non per solem, 
et alia hujusmodi juramenta oratione sua effinze- 
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81 xal τούς. xat τούς γε D. 
o9 πημαίνει B. οὐ item om. C. 
f. con. 
t0):. τοὺ: τῶν 


qu. ἃ. Vb. 


98 ὅσους. οὕς Va. 


C. ' ἀμφιλογία. ἀμφιθολίχ [}. τούτου C. pro τούτων. 


interpres, qui circa eorum tempora vixerunt. 


δδισοφωτάτους, σοφοτάτους D. 
31 [τὸ] ἔθνος. τὸ γένος B. 
?* ἅπαντες. πάντες Β. "ὃ ἔμπλεοι. ἔμπλεῳ B. 55 ἀρετῆς. 
99 σοφῶν. φιλοσόφων 


ἐμάθομεν D. 59 οὐχοῦν — 
ἜΝ 93 χήνδε, τῆσδε Vb. 
τῆς ἀρετῆς B. 5 τῶν ea qud 

, Va. xal ante. γεγενημένων addit. 
3 πάλαι. πέλας B. et sic 


89 ἔμαθον. 
33 ἀγδρεία. ἀνδρία B. 


3 ἄλλο! δέ, οἱ δέ D. Va. 
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rint. Quod si vera non loquor, dicite, o viri, A τὴν Ἑλληνιχὴν εὐγλωττίαν νενιχηχότας, χαὶ τοὺς 


quemnam Xenophanes Coloplonius successorem 
$ccte sus reliquit, quem Parmenides Eleates, 
quem Protagoras et Melissus, quemve Pythagoras 
vel Anaxagoras, quem Speusippus aut Xenocrates, 
quem Anaximander aut Anaximenes, quem Arcesi- 
Jaus vel Philolaus ? Quinam hodie sect: Stoicz prze- 
sident? quinam Stiagirite doctrinam tuentur? ubi 
sunt qui ad leges Platonis civitates gubernent, qui 
conscriptam ab eo reipublice formam amplexi sint? 
At nullum profecto dogmatum istorum doctorera 
nobis ostendere poteritis. Nos autem vobis aposto- 
lice propheticeque doctrine vim et robur mani- 
feste ostendimus. Universa enim quz sub sole est 
terra, his sermonibus referta est. Et Hebraica lin- 
gua, non in Grecorum modo linguam versa est, sed 
etian in Romanorum, et /Egyptiorum, Persarum- 
que et Indorum, et Armeniorum, et Scytharum ac 
$40 Sauromatarum, atque, * ut semel dicam, in 
linguas omnes, quibus ad hunc diem nationes utun- 
tur. Àc sapientissimus quidem Plato, qui complu- 
res sermones de anims immortalitate habuit, ne 
Aristoteli quidem auditori suo persuasit ut hane 
sententiam adamaret : nostri vero piscatores ac pu- 
blicani, et qui pelles parabat, tum Grecis persua- 
serunt, tum Romanis, et /Egyptiis, cunctisque in 
universum nationibus, immortalem esse animam, 
et ratione preditam : que improbis affectionibus 
dominari cum possit, positas sibi leges non ulla vi 


coacta, sed contemptu negligenliaque transcendit, (. 


rursusque ad meliora vergens, a priore malitia sua 
liberatur, divinasque iterum sibi notas imprimit. 
Passimque videas hzc nostra dogmata non eos so- 
lum tenere qui Ecclesix* sunt magistri, sed ipsos 
quoque sutores, fabrosque ferrarios, et lanifices, 
aliosque artifices; quin et feminas, non eas modo 
qua litteras didicerunt, sed quzstuarias, ac sartri- 
ces, atque adeo ancillas. Neque ii solum qui urbes 
incolunt, sed etiam agricole hanc notitiam sunt 
adepti : fossoresque ac bubulcos invenias, planta- 
rumque consitores, qui de divina Trinitate rerum- 
que omnium creatione disserant, et humanz na- 
ture multo peritiores sint quam Aristoteles et 
Plato; virtutis insuper qui curam gerant, vitium- 


χεχομψευμένους μύθους παντελῶς ἐξεληλαμένους, 
χαὶ τοὺς ἀλιευτιχοὺς σολοιχισμοὺς " τοὺς ᾿Αττιχοὺς 
χαταλελυχότας ξυλλογισμοὺς, οὐχ ἐρυθριῶσιν, οὐδ' 
ἐγχαλύπτονται, ἀλλ᾽ ἀνέδην ὑπερμαχοῦσι τῆς πλά- 
vne* xat ταῦτα ὀλίγοι ὄντες xat ἀριθμηθῆναι ῥᾳδίως 
δυνάμενοι, χαὶ οὐδὲ τῆς ᾿Ελληνιχῆς εὐστομίας μεῖ- 
ἐχοντες *, ἀλλὰ τοσαῦτα, ὡς ἔπος εἰπεῖν, βαρδαρί- 
ζοντες ὅσα φθέγγονται, παίδευσίν τε Ἵ ἄχραν xal 
λαμπρότητα λόγων ὑπολαμθόνοντες, εἰ ὀμνύντες εἶ- 
ποιεν, Μὰ τοὺς θεοὺς, [χαὶ] * Μὰ τὸν ἥλιον, xol 
τοιούτους τινὰς τοῖς λόγοις ἐπιπλάττοιεν ὄρχους. Εἰ 
6b οὐκ ἀληθῇ λέγω, εἴπατε. ὦ ἄνδρες, τίνα Ξενοφά- 
vne ὁ Κολοφώνιος ἔσχε διάδοχον τῆς αἱρέσεως; τίνα 
δὲ Παρμενίδης ὁ Ἐλεάτης ; τίνα Πρωταγόρας xa 


B Μέλισσος ; τίνα Πυθαγόρας ἣ [81] ᾿Αναξαγόρας; τίνα 


Σπεύσιππος f| Ξενοχράτης ; τίνα ᾿Αναξίμανδρος ἣ 
᾿Αναξιμένης; τίνα ᾿Αρχκεσίλαος ἣ Φιλόλαος; τίνες 
τῆς Στωϊχῆς αἱρέσεως προστατεύουσι ; τίνες τοῦ 
Σταγειρίτου τὴν διδασχαλίαν χρχτύνουσι: τίνες xatà 
τοὺ; Πλάτωνος πολιτεύονται νόμους ; τίνες τὴν ὑπ᾽ 
ἐχείνου ξυγγραφεῖσαν πολιτείαν ἡ σπάσαντο ; ᾿Αλλὰ 
κούτων μὲν τῶν δογμάτων οὐδένα διδάσχαλον ἡμῖν 
ἐπιδεῖξαι δυνήσεσθε, ἡμεῖς δὲ τῶν ἀποστολιχῶν χαὶ 
προφττιχῶν δογμάτων " τὸ χράτος ἐναργῶς ἐπ:δεί- 
xvupgev: πᾶσα γὰρ dj ὑφ᾽ ἡλίῳ 19 τῶνδε τῶν λόγων 
ἀνάπλεως. Καὶ ἡ Ἑδραίων φωνὴ οὐ μόνον εἰς τὴν 
[τῶν] *! 'Ελλήνων μετεδλήθη, ἀλλὰ xa εἰς τὴν [τῶν] 
Ῥωμαίων xai Αἰγυπτίων xai Περσῶν xa Ἰνδῶν 
καὶ ᾿Αρμενίων xal Σχυθῶν xol Σαυροματῶν, xo 
ξυλλέδδην εἰπεῖν, εἰς πάσα: "3 τὰς γλώττας αἷς 
ἅπαντα τὰ ἔθνη xey pr. uéva διατελεῖ. Καὶ ὁ μὲν ov- 
φώτατος Πλάτων,. περὶ τῆς ἀθανασίας τῆς ψυχῆς 
παμπόλλους λόγους διεξελθὼν, οὐδ᾽ ᾿Αριττοτέλη "ἢ 
τὸν φοιτητὴν ἔπεισε τόνδε στέρξαι τὸν᾿ pov: οἱ δὲ 
ἡμέτεροι ἁλιεῖς xoi τελῶναι καὶ ὁ σχυτοτόμος xal 
Ἕλληνας ἔπεισαν καὶ Ῥωμαίους xa Αἰγυπτίους, xal 
ἁπαξαπλῶς ἅπαν ἔθνος '" ἀνθρώπων, ὅτι xal ἀθά- 
vatog ἣ ψυχὴ, xaX λόγῳ τετιμημένη, xal χρατεῖν 
τῶν παθῶν δυναμένη, xal ὀλιγωροῦσα, οὐ βιαζομέ- 
νη !! παραθαίνει τοὺς νόμους xat αὖ πάλιν πρὸς τὸ 
βέλτιον νεύουσα, τῆς προτέρας ἀπαλλάττεται χᾶ- 
κίας, καὶ [τοὺς] 5 θείους πάλιν ἀναμάττεται χαρά» 
xtrpac. Καὶ ἔστιν ἰδεῖν ταῦτα εἰδότας τὰ δόγματα 


que declinent, parata supplicia metuentes, divinum- D οὐ μόνους ") γε τῆς Ἐχχλησίας τοὺς διδασχάλουξ, 


que judicium citra dubitationem 8. Ὁ exspectantes, 
el de immortali ac sempiterna vita philosophantes, 
cclestisque regni gratia laborem omnem alacriter 
adeuntes : neque h:zec. ab alio quoquam edocti, sed 
ab iis quos ipsi Barbaros nuncupatis : et ne Ána- 
charsin quidem auditis dicentem : « Mihi Grzci om- 
nes Scythizant.» Hoc enim plane Pauli nostri verbis 


ἀλλὰ xai σχυτοτόμους xa χαλχοτύπους xdi ταλᾶ- 
σιουργοὺς xa τοὺς ἄλλους ἀποχειροδιώτους" xal T- 
vaixa; ὡσαύτως, οὐ μόνον τὰς λόγων perso neta 
ἀλλὰ καὶ χερνήτιδας xal ἀχεστρίας !*, xal μέντοι 
xai θεραπαίνας" xal οὐ μόνον ἀστοὶ, ἀλλὰ xal jJ 
ριχοὶ "3 τήνδε τὴν γνῶσιν ἐσχήχασι" xol ἔστιν εὖ- 
ρεῖν καὶ σχαπανέας ** xal βοηλάτας xal φυτουργοὺς 
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5 σολοιχισμούς. λογισμούς B. Va. Tum xai τούς C. 
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Ὁ 


κερὶ "" τῆς θείας διαλεγομένους Τριάδος, xaX περὶ A affine est: « Sj ego nesciero virtutem vocis, eroei cui 


τῆς τῶν ὅλων δημιουργίας, xai τὴν ἀνθρωπείαν 
φύσιν εἰδότας ᾿Αριστοτέλους πολλῷ μᾶλλον xat Πλά- 
τωνος * xal μέντοι xal ἀρετῆς ἐπιμελουμένους 35, 
xa χαχίαν ἐχχλένοντας, χαὶ τὰ χολαστήρια δεδιότας 
τὰ προσδοχώμενα, χαὶ τὸ θεῖον διχαστήριον ἀνεν- 
δοιάστως προσμένοντας, χαὶ τῆς αἰωνίου πέρ: χαὶ 
ἀνωλέθρον φιλοσοφοῦντας 32 ζωῆς, χαὶ τῆς τῶν οὐ- 
ρανῶν ἕνεκα βασιλείας πάντα πόνον ἀσπααίως ** 
αἱρουμένους " xai ταῦτα οὐ παρ᾽ ἄλλου του *5 μεμα- 
θηκήτας, ἀλλὰ παρ᾽ ἐχείνων οὗς ὑμεῖς βαρδαροφώ- 
νους ἀποχαλεῖτς 5" καὶ οὐδὲ ᾿Αναχάρσιδος ἐπαΐετε 
λέγοντος, « Ἐμοὶ πάντες οἱ Ἕλληνες ?* Σχυθίζουσι. » 
Τοῦτο γὰρ ἀτεχνῶς ** ἔοιχε τοῖς εἰρημένοις ὑπὸ τοῦ 
σχυτοτόμον τοῦ ἡμετέρου 3) « 'Εὰν γὰρ μὴ γνῶ τὴν 


δύναμιν τῆς φωνῆς, ἔσομαι τῷ [82] λαλοῦντί [μοι 3] D 


βάρθδαρος" καὶ ὁ λαλῶν ἐν ἐμοὶ, βάρδαρος. » Τῷ γὰρ 
ὄντι δ ὥσπερ τοῖς Ἕλλησιν Ἰλλυριοὶ xa Παίονες 
xai Ταυλάντιοι χαὶ ᾿Ατιντᾶνες 3" βαρόθαρίζειν δο- 
χοῦσιν, οὕτως αὖ ἐχείνοις χαὶ τοῖς ἄλλοις, ὅσο: τῆς 
Ἕ. λλάδος φωνῆς ἐπαΐειν οὐ δύνανται, dj ᾿Ατθὶς xal 
Δωρὶς ** xal Alo; χαὶ Ἰὰς βάρθαροι εἶναι δοχοῦ- 
σιν. Ὅτι γὰρ τὴν αὐτὴν ἔχει πᾶσα γλῶττα διάνοιαν 
(μία γὰρ δὴ πάντων ἀνθρώπων ἡ φύσις), 1j πεῖρα 
διδάσχαλος. "Ἔστι γὰρ εὑρεῖν καὶ παρὰ τοῖς Bap6á- 
ροις χαὶ τέχνας xal ἐπιστήμας χαὶ τὰς ἐν πολέμοις 
ἀνδραγαθίας * ἔνιοι δὲ τούτων καὶ σοφώτερα ᾿Ελλήνων 
πολλάχις ἐξευρίσχουσι μηχανήματα, xal λόχους ?* 
ἀμείνους, xal πανουργοτέρας ἐνέδρας. Εἰσὶ δὲ ol 
xaX τὴν Ἑλλήνων εὐεπίαν δ᾽ βραχυλογίᾳ νιχῶσι. 
Τοῦτο γὰρ δὴ καὶ Πέρσαις μαρτυροῦσ! xat οἱ παλαιοὶ 
ξυγγραφεῖς, χαὶ εἴ τι; νῦν πρεσδεύων f] στραττ γῶν ὃ 
fj ἐμπορίαν 37 τινὰ μετιὼν αὐτοῖς ξυνεγένετο. Φασὶ 
γὰρ αὐτοὺς ὀξέως φωρᾷν τὰς τῶν λόγων χλοπὰς, καὶ 
ὀλίγα φθεγγομένους τοὺς προσδιαλεγομένους νιχᾷν, 
χαὶ ξυλλογιστιχοὺς ἄγαν εἶναι, xaX διαλύειν ἱχανοὺς 3 
τὰ παρ᾽ ἑτέρων πλεχόμενα, xal παροιμίαις σοξζω- 
τάταις καὶ αἰνίγμασι χεχρῆσθαι, οὐχ ἐπειδὴ τοὺς 
Χρυσίππου xaX ᾿Αριστοτέλους ἀνέγνωσαν λαδυρίν- 
θους, οὐδὲ ὅτι Σωχράτης αὑτοὺς καὶ Πλάτων τόδε τὸ 
εἶδος ἐπαιδευσάτην" οὔτε γὰρ ῥητοριχοῖς, οὔτε φιλο- 
σόφοις 9? ἐνετράφησαν λόγοις * ἀλλὰ μόνην "᾽ ἔσχον 
τὴν φύσιν διδάσχαλον, Τοὺς δέ γς Ἰνδοὺς χαὶ τού- 
τῶν *! πολλῷ σοφωτέρους εἶναί φασιν. Καὶ οἱ Νομά- 


loquor barbarus; et qui loquitur, erit mihi barba- 
rus f. » Profecto enim,sicut Grzecis hominibus lllyrici 
et Pxones, et Thaulantii, et Atintanes, barbari esse 
ceiisentur : ita illis vicissim, et aliis qui Graecum idio- 
ma intelligere non possunt, Attica lingua, et Dorica, 
et /Eolica, et Ionica, barbarzx videntur. Quod unum 
quidem sensum linguz omnes habeant, experientia 
docet, utpote cum una sit omnium hominum na- 
tura. Nam et apud * barbaras quoque nationes in- 
venire licel artes ac disciplinas , et fortia in bellis 
facinora. Quidam vero Barbarorum, solertiores 
quam Grzci sepe machinas inveniunt, et argutiores 
dolos, astutioresque insidias. Neque desunt qui 
Grecorum eloquentiam superent brevitate sermo- 
nis. Hoc enim de Persis testantur et antiqui seri- 
ptores, et si quis nunc vel legationem obiens, vel 
exercitum ducens, vel mercaturze cujuspiam causs& 
8/49 cum eis diversatus est. Aiunt enim illos ar- 
gute omnes loquendi strophas deprehendere, dictis- 
que brevissimis colloquentes vincere, eosdemque 
disputatores esse acerrimos, qui adversariorum pos- 
sint argumenta solvere, proverbiisque et zenigmatis . 
uti sapientia plenis; non quod Chrysippi labyrin- 
thos Aristotelisve cognorint, aut genus hoc erudi- 
tionis illos vel Socrates vel Plato docuerint : neque - 
enim rhetericis vel philosophicis sermonibus in- 
tenti fuerunt, sed natura duntaxat magistra uet: 
sunt. Indos porro his etiam sapicntiores esse aiunt. 
Sed et Nomades nobis finitimi, Ismaelitas dieo, qui 
in solitudinibus vitam degunt, ct Graecorum libros. 
penitus ignorant, menlis solertia ac prudentia pra- 
diti sunt, acutissimoque ingeuio ad cognoscendam: 
veritatem, falsitatemque refellendam. De 4Egyptiis- 
autem supervacaneum puto dicere, cum principes. 
ipsi philosophorum hos illis.potiores fuisse dicant,. 
qui celeberrimi apud Grzcos fuere. I'omani vero et. 
poetas habuerunt, et oratores, et historicos, et ut. 
illi aiunt qui in utraque lingua versati sunt, pru- 
dentiora sunt illorum quam Graecorum inventa, bre- 
vioresque sententix. Atque hzc dico, non ut Gre-- 
cam linguam extenuem, cujus aliquo modo sum. 
particeps, neque ut altrici mex contraria 8&3 pre- 
mia rependam : sed ut de hac plus zquo glorian 


δες δὲ, ol ἡμέτεροι πρόσχωροι (τοὺς Ἰσμαηλίτας p tium buccas reprimam, et supercilia dejiciam, do- 


λέγω, τοὺς ἐν ταῖς ἐρήμοις βιοτεύοντας, χαὶ μηδὲν 
τῶν Ἑλληνιχῶν ξυγγραμμάτων 5") ἐπισταμένους), 
ἀγχινοίᾳ χαὶ συνέσει χοσμοῦνται, χαὶ [ὀξεῖαν] "5 διά- 
νηιαν ἔχουσι, xal ξυνιδεῖν τἀληθὲς δυναμένην, xal 


t |] Cor xiv, 41. 


ceamque non irridere linguam veritate collucentem, 
nec efferri sermonibus, artis quidem fuco excultis, 
sed veritate destitutis : sed adinirari veritatis ma- 
gistros, qui comere quidem ac variare sermones 
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051 THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 959 
suos eloquentia non didicerint, puram tamen veri- A διελέγξαι τὸ ψεῦδος. Περὶ δὲ Αἰγυπτίων περιττὸν 
tatis pulchritudinem ostendant, minimeque alienis οἶμαι λέγειν " χαὶ γὰρ αὐτοὶ τῶν φιλοσόφων ol πρῶτοι 
nscititiisque * floribus indigeant. χρείττους εἶναι τούτους ἔφασαν τῶν ὀνομαστοτάτων 
γεγενημένων παρ᾽ Ἕλλησι. Ῥωμαῖοι δὲ xal ποιητὰς ἔσχον χαὶ ξυγγραφέας "" xal ῥήτορας" καί φασιν ol 
ταύτην γε χἀχείνην ἢσχημένοι τὴν γλῶτταν, xal πυχνότερα τῶν Ἑλληνιχῶν τὰ τούτων ἐνθυμήματα 
εἶναι, καὶ ξυντομωτέρας τὰς γνώμας. Καὶ ταῦτα λέγω οὐ τὴν 'Ελλάδα " σμιχρύνων φωνὴν, ἧς ἀμη- 
γέπη μετέλαχον, οὐδὲ ἐναντία γε αὐτῇ ἐχτίνων ** τροφεῖα, ἀλλὰ τῶν ἐπὶ ταύτῃ μεγαλαυχουμένων 
ξυστέλλων τὴν γνάθον, xal τὴν ὀφρὺν χατασπῶν V, xal διδάσχων μὴ χωμῳδεῖν γλῶτταν τῇ ἀληθείᾳ 
λαμπρυνομένην, μηδέ γε ** βρενθύεσθαι ἐπὶ λόγοις χομμωτικῇ τέχνῃ πεποιχιλμένόις, τῆς δὲ ἀληθείας 
γεγυμνωμένοις, ἀλλὰ θαυμάζειν τοὺς τῆς ἀληθείας [85] ὑποφήτας, χομμοῦν 5" μὲν xal δαιδάλλειν εὖ- 


επέχ τοὺς λόγους οὐ διδαχθέντας, γυμνὸν δὲ δειχνύντας τῆς ἀληθείας τὸ χάλλος, καὶ τῶν ἀλλοτρίων χαὶ 


ἐπεισάχτων ἀνθέων ἕχιστα δεηθέντας, 

Comparate igitur, amici homines, cum ventosis 
philosophorum nugis simplicem piscatorum doctri- 
nam, et discrimen perpendite : voluminumque ve- 
strorum millia innumera recensentes, quanta eorum 
sit infirmitas agnoscite. Nullus enim vel poeticas 
fabulas, vel philosophorum sequi opiniones animum 
induxit. Sacrarum vero Litterarum et brevitatem 
admirainini, et vim laudate, veritatemque -divino- 
rum dogmatum perdiscite, corporis divinam for- 
mationem, anime naturam immortalem, hujus- 
que partem rationalem affectibus imperantem, et 
affectus ipsos natur? utiles ac necessarios. Nam et 
concupiscendi vis utilissima est, et huic opposita 
irascendi facultas similiter. Per illam siquidem et 
divinas res appetimus, et contemptis visibilibus, 
intelligibilia cogitatione animoque versamus : atque 
in terra degentes, Dominum qui in ccelis est videre 
cupimus, virtutemque desideramus. Hac ipsa vitam 


tuemur, et cibum $4 potumque sumimus, et le- ( 


gitima liberorum procreatione genus propagatur. 
At irascendi vis socia data est rationi, ut immode- 
ratam cupiditatem coerceat. Quoniam enim ultra 
positos flnes transilire illa contendit, iracundiam 
illi Creator, quasi pullum quemdam copulavit, qui 
eam retrahat, quando ultra quam opus est progredi 
conatur. Ac veluti calida frigidis quidem sunt con- 
traria, inter sc tamen permista temperationem optli- 
mam efficiunt : sic cupiditas et iracundia invicem 
admiste, mutua castigatione optimam faciunt vir- 
tutis commistionem. Est autem agendarum rerum 
penes rationem vis ac potestas, ut et hanc contineat 
et illam impellat, vel illam inhibeat et hanc exci- 
tet. Sistit enim nimiam iracundiam cupiditas, et 


᾿ Παράθετε τοίνυν, ὦ φίλοι ἄνδρες, τῷ ὕθλῳ τῶν 
φιλοσόφων τὴν ἁπλῆν τῶν ἁλιέων διδασχαλίαν, vat 
ἀθρήσατε *9 τὸ διάφορον" χαὶ τὰς πολλὰς τῶν με - 
τέρων βίδλων ἀπαριθμήσαντες ** μυριάδας, τὴν τῶν 
λόγων ἀσθένειαν χαταμάθετε. Οὐδεὶς γὰρ οὔτε 5: 
τοῖς ποιητιχοῖς μύθοις, οὔτε ταῖς τῶν φιλοσόφων 
ἠχολούθησε δόξαις. Τῶν δὲ θείων Λογίων χαὶ τὴν 
ξυντομίαν θαυμάσατε, χαὶ τὴν δύναμιν ἀνυμνήσατε, 
καὶ μάθετε θείων δογμάτων ἀλήθειαν, σώματος θείαν 
διάπλασιν, Ψυχῆς φύσιν ἀθάνατον, χαὶ τὸ ταύτης 
λογιχὸν ἡγούμενον τῶν παθῶν, xaX τὰ πάθη ἀναγχαῖΐα 
τῇ φύσει χαὶ χρήσιμα. Ἢ τε γὰρ ἐπιθυμία zpobp- 
γιαιτάτη δ", χαὶ ὁ θυμὸς ὡσαύτως, ὁ ταύτης ἀντίπα- 
Aog. Δι᾽ ἐχείνην μὲν γὰρ xa τῶν θείων ὀριγνώμεθα, - 
χαὶ τῶν ὁρωμένων ὑπερορῶντες τὰ νοητὰ φανταζό- 
μεθα, καὶ ἐπὶ γῆῇς βαδίζοντες τὸν ἐν οὐρανοῖς Ásonó- 
τὴν ἰδεῖν ἱμειρόμεθα, χαὶ ἀρετῆς ἐφιέμεθα *, xal 
μέντοι xal διαζῶμεν, καὶ ἐδωδῆς μεταλαγχάνομεν 
xoi ποτῶν, xai πρὸς τούτοις αὔξεται διὰ τῆς ἐν- 
νόμου παιδοποιῖας τὸ γένος. Ὁ δέ γε θυμὸς ξυν- 
epybg ἐδόθη τῷ λογισμῷ, ἵνα τῆς ἐπιθυμίας χω- 
λύῃ "* τὴν ἀμετρίαν. Ἑπειδὴ γὰρ xoi πέρα τῶν 
χειμένων ὅρων ἅττειν ἐπιχειρεῖ, ξυνέζευξεν αὖτ 

οἷδη τινα πῶλον τὸν θυμὸν ὁ Ποιητὴς, ἀνθέλχοντα, 
ὅταν γε ἐχείνη πέρα τῆς χρείας προδαίνειν βιάξῃ- 
ται ὅδ, Καὶ χαθάπερ ἀντίπαλον μὲν ὅδ τῷ Ψυχρῷ τὸ 
θερμὸν V, χεραννύμενα ὃὲ ἀλλήλοις χρᾶσιν ἀρίστην 
ἐργάζεται" οὕτως 1) ἐπιθυμία καὶ ὁ θυμὸς, ἀλλήλοις 
χεραννύμενα, καὶ ὑπ᾽ ἀλλήλων χολαζόμενα, τῆς ἀρε- 
τῆς τὴν ἀρίστην ἀπεργάζεται χρᾶσιν. Ἔχει δὲ τῶν 
δρωμένων τὸ χράτος ὁ λογισμὸς, ὥστε xaX ταύτην "5 
ἐπέχειν, καὶ τοῦτον αὖ νύττειν" f| τοῦτόν γε ἄγχειν, 
xal διεγείρειν ἐχείνην. Καὶ γὰρ ἣ ἐπιθυμία τοῦ 


jracundia rursus inexplebilem cupiditatem castigat. D θυμοῦ παύει τὴν ἀμετρίαν" καὶ ὁ θυμὸς αὖ πάλιν 


]L:c autem perfectissime geruntur, dum ratio ha- 
henas scite moderatur. Quod si molli ac lubrico cu- 
piditatis sensu delinita, vel cum exsultante iracun- 
dia intempestive fines egressa, laxius quam par sit 
habenas remiserit, ille quidem prxter modum 


xolátev τῆς ἐπιθυμίας τὴν ἀπληστίαν. Ταῦτα μὲν 
οὖν ἀποτελεῖται, τοῦ λογισμοῦ τὰς ἡνίας ἔπισττ, μό- 
νως κατέχοντος - ἣν δὲ οὗτος, f| τῷ χαλαρῷ xol 
λείῳ τῆς ἐπιθυμίας χαταθελχθεὶς, fj τῷ θυμῷ ᾷτ- 
τοντι παρὰ καιρὸν ξυνεξορμῆσας χαυνοτέρας f) προσ- 
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ἣχε τὰς ἡνίας ἐάσῃ, ol μὲν ἀτάχτως καθάπερ ἵπποι A equorum instar frenum mordentium,decurrunt, hzc 


θέουσιν ἐνδαχόντες τὸν χαλινὸν, ὁ δὲ συρόμενος φέ- 
ρετα:, χαταγέλαστός τε xal? ἐπονείδιστος τοῖς ὁρῶσι 
γιγνόμενος. Ταύτῃ τοι καὶ δίκας εἰσπράττεται, ὡς 
ἐθελοντὴς ὑπομείνας τὸ πάθος. Καὶ γάρ τοι καὶ οἱ *! 
ἀνθρώπειοι νόμοι τοὺς πλημμελοῦντας χολάζουσι, 
xo ὁ θεὸς τοῖς ἁμαρτάνουσι τὸ ἄσδεστον ἐπείλησε 
πῦρ. Οὐχ ἂν δὲ οὔτε ὁ Θεὸς, ἀγαθός [84] γε ὧν xal 
δίχαιος **, ποινὴν τοὺς παράνομον βίον ἀσπαζομέ- 
νους εἰσέπραξεν, εἴπερ ἄρα κατ᾿ ἀνάγχην ἡμάρτα- 
νον * οὔτε τῶν ἀνθρώπων οἱ σοφώτατοι τοιούτους ἂν 
ἔθεσαν νόμους, εἴπερ ἤδεσαν ** οὐ γνώμῃ τὰ ἀνθρώ- 
πεια τελούμενα πλημμελήματα" οὔτε μὴν οἱ τὸ 
ἄρχειν λαχόντες τὰς ὠμοτάτας ἂν ** βασάνους τοῖς 
τὰ πονηρὰ τολμῶσι προσέφερον, εἴπερ ἐγνώχεσαν 
οὐχ αἱρέσει γνώμης, ἀλλ᾽ εἱμαρμένης f| φύσεως 
ἀνάγχῃ, παραδαθέντας τοὺς νόμους. Εἰ δὲ ξυγγνώ- 
μὴν τοῖς πλημμελοῦσιν οὐ νέμουσι, διδάσχουσιν 
ἄντιχους ὡς γνώμης ἔργον ἡ πονηρία. 

Ταῦτα καὶ περὶ τῆς ἀνθρώπου 99 φύσεως φρονεῖν 
xil ἐδιδάχθημεν xa διδάσχομεν - xal. ἀγάμεθα 
δρῶντες τὴν ἐν ἡμῖν φαινομένην τοῦ Ποιητοῦ *5 σο- 
φίαν, τὰς διαφόρους τῶν αἰσθήσεων ἐνεργείας ἐξ 
ἑνὸς μὲν ἐγχεφάλου προφερομένας "7, ἄλλην δὲ αὐτῷ 
χαὶ ἄλλην προσφερούσας ἀντίληψιν" τὴν μὲν, ὁρά- 
σεως, τὴν δὲ, ἀκροάσεως " καὶ ἄλλην, ὀσφρήσεως, 
χαὶ ἑτέραν, γεύσεως" καὶ ἄλλην, ἁφῆς " χαὶ αὖ πά- 
λιν τῶν μορίων ἁπάντων τὴν χρείαν, xal τῶν φαι- 
νομένων χαὶ τῶν χεχρυμμένων" xai τὴν μνήμην 


πάμπολλα “δ xal διάφορα δεχομένην, χαὶ οὐ ξυγ- ς 


χέουσαν, ἀλλ᾽ ἀχήρατα ταῦτα διατηροῦσαν, xal προ- 
φέρουσαν δ᾽ ὁποῖά περ ἐδέξατο πάλαι χαὶ πρόπαλαι" 
χαὶ τὰς πολλὰς ἐπιστήμας οὐ λυμαινομένας ἀλλήλαις, 
ἀλλ᾽ ἑκάστην εἰς χαιρὸν ἐπιδειχνυμένην 19, “Ὅταν 
δὲ ταῦτα χαὶ τὰ τούτοις προσόμοια χαταμάθωμεν, 
μετὰ τοῦ Προφήτου βοῶμεν" « Ἐθαυμαστώθη ἡ 
γνῶσίς σου ἐξ ἐμοῦ " ἐχραταιώθη " οὐ μὴ δύνωμαι 
πρὸς αὑτήν. » Τίς γὰρ ἱχανὸς ἐξιχέσθαι λόγος ἣ τῆς 
ἐν τῷ σώματι φαινομένης ἁρμονίας, ἣ τῆς ἐν τῇ 
ψυχῇ θεωρουμένης σοφίας ; Πολλῶν γὰρ δὴ τούτων 
πέρι [xal] Ἱπποχράτει xai Γαληνῷ ξυγγραφέντων, 
xai μέντοι xat Πλάτωνι xal Ξενοφῶντι ?! xal 'Api- 

τοτέλει xal Θεοφράστῳ xal μυρίοις ἑτέροις, τῶν 
εἰρημένων πολλαπλάσια παραλέλειπται, τῶν ὑπὸ τῆς 


vero vi tracta rapitur, risumque przbet spectanti- 
bus cum opprobrio : atque ita poenas luit, ut qua 
sponte sua hoc damnum subierit. * Nam et humanz 
leges 8/55 eos qui delinquunt penis coercent, et 
Deus peccantibus ignem inexstinctum comminatus 
est. Deus autem, cum bonus sit et justus, ab iis 
poenas nonexigeret qui contra leges vitam ducunt, 
si necessario delinquerent : neque hominum sapien- 
tissimi ejusmodi leges unquam tulissent, si comper- 
tum illis fuisset, non animi arbitrio humana faci- 
nora perpetrari : nec qui magistratus sortiti sunt, 
immanibus tormentis scelestos homines lacerarent, 
si perspectum haberent, non voluntatis arbitrio, 
sed fati vel naturze necessitate, leges violari. Quodsi 
peccantibus veniam non tribuunt, manifeste osten- 
dunt voluntatis opus esse peccatum 


Hxc nos de natura quoque homínis sentire, et 
didicimus, et ipsi docemus, admiramurque conspi- 
cuam creatoris Dei sapientiam in nobis centuentes, 
differentes sensuum facultates, uno quidem ex 
cerebri fonte productas, sed aliam illi atque aliam 
vicissim commoditatem referentes, hanc visus, illam 
auditus, et aliam olfactus, aliam gustus , aliamque 
tactus ; membrorum przterea singulorum usum, tum 
patentium, tum latentium, et memoriam quam plu- 
rima et diversa complectentem, nec ea confunden- 
tem, sed integra conservantem, et qualia olim multo 
ante acceperat depromentem; scientias complures 
sibi invicem non officientes, sed qu: sifgule suo 
tempore se prodant. Quando hzc igitur et his si- 
milia animo et cogitatione repetimus, 84,6 cum 
Propheta vocem tollamus : « Mirabilis facta est 
scientia tua ex me : confortata est : et non potero 
ad eam (pertingere δ. ») Quz enim satis explicare 
possit oratio, vel conspicuam nostri corporis har- 
raoniam, vel quam in anima conspicimus sapientiam ? 
Cum enim plurimi hisce de rebus, et Hippocrates 
et Galenus, Plato item et Xenophon, et Aristoteles, 
et Theophrastus, aliique prope innumeri, litteris 
mandarint, multo plura tamen ab illis, quam quz 
dixerunt, prztermissa sunt, quod divinx» sapientize 


θείας γεγονότων σοφίας τῆς ἀνθρωπίνης διανοίας D opera consequi mens humana non possit. Ideoque 


ἐφικέσθαι μὴ δυναμένης. Οὗ δὴ χάριν xat ὁ Προφή- 
πῆς ἐφ᾽ οἷς μὲν χατέλαδεν ὕμνησεν, ἐφικέσθαι δὲ 
τῶν ἐν ἡμῖν θεωρουμένων ἁπάντων οὐ 7? δυνηθεὶς, 
τὴν ἧτταν σαφῶς ὡμολόγησεν, ἀρχεῖν νομίσας εἰς 
ὑμνῳδίαν ἀξίαν τὴν τοιαύτην ὁμολογίαν. 


δ Psal. cxxxvin, 6. 


Propheta de iis quidem, quz comprehenderat, Deum 
laudavit : cuncta autem qua in nobis cernuntur 
cum assequi non posset, victum se aperte confessus 
est, ad justain dignamve laudationem sufficere con- 
fessionem istam existimans. . 
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SERMO VI. Α ΛΟΓῸΣ ζ΄. 
De providentia Dei. [85] Περὶ τῆς θείας zporolac. 
Qui maritimis se studiis addixerunt, alii onera- Τῶν τὸν θαλάττιον βίον ἀσπαζομένων ol μὲν τὰς 


rias remis impellunt, alii gubernaculis has mode- φορτίδας ἐρέττουσιν, οἱ δὲ ταύτας τοῖς οἴαξι διευθύ- 
rantur. Sed et piscator lembo vectus retia demergit, —vouctv: xal μέντοι xal πᾶς ἁλιευτὴς ἐφ᾽ ἁλιάδος 
aquarumque alumnos pisces captat; alius saxo in- — ὀχούμενος χαλᾷ δίχτυον χαὶ θηρεύει τοὺς τῶν ὑδάτοιν 
$ dens funem demittit, et illectos esca pisces ali- τροφίμους" xa ἄλλος ἐπὶ πέτρας ἱδρυμένος xaÜlraty 
quos hamo configit. Sunt etqui naufragium patiun- ὁομιὰν 15, xal δελεάζων περιπείρει τῷ ἀγχίστρω 
tur, et undis &/47 obruuntur, sive quod impru- τῶν ἰχθύων τινάς * εἰσὶ δὲ οἵ xal vava (a χρῶνται, 
denter alieno tempore in altum subducti sint, sive χαὶ ὑποδρύχιοι γίγνονται, ἣ ἐξ ἀδουλίας παρὰ χαιρὸν 
quod temerario se ausu tempestatibus objecerint. ἀναχθέντες, ἣ διὰ '* θράσος τῆς ζάλης χατατολμῇ- 
Πα autem non incassum verbosior effudi, sed ut σαντες. Ταῦτα δὲ οὐ τηνάλλως ὑθλῶν διεξῆλθον, ἀλλὰ 
similitudine quadam eorum stultitiam demonstra- τῶν τῇ χτίσει "5 προσπταιόντων, xal τῶν Ev ταύτῃ 
rem, qui in rebus creatis impingunt, queque in πρυτανευομένων ἀνέδην "* χατηγορούντων, ἐπιδεῖξαι 
illis per divinam Providentiam geruntur, sine pu- p τὴν ἄνοιαν διά τινος εἰχόνος πειρώμενος 77. Καὶ γὰρ 
dore accusant. Siquidem alii creaturam spectantes, τὴν χτίσιν οἱ μὲν ὁρῶσι, καὶ τὸν Ποιητὴν ἀνυμνοῦσιν" 
Opificem laudibus efferunt : alii, plus quam oporteat οἱ δὲ πλέον 18 f| δεῖ θαυμάζοντες ἡλιθίως θεοποιοῦσι " 
admirantes, stultissime Deum faciunt. Et alii qui- χαὶ οἱ μὲν τῶν γιγνομένων ἕκαστον üntpáyavzat, 
dem singula, qu:e in. mundo flunt, suspiciunt, et — xal τὸν τῶν ὅλων ὁρῶσι Κυδερνήτην ἄριστά γε ἰθύ- 
mundi Rectorem optime omnia moderantem intuen- — vovta, xal τὴν ἐπὶ τοῖς οἴαξι φαινομένην εὐφημοῦσι 
tur, conspicuamque in gubernaculis sapientiam σοφίαν. οἱ δὲ τοῖς γιγνομένοις ἅπασι νεμεσῶσι ?*, 
laudibus efferunt. Alii contra, quze fiunt omnia re- χαὶ τῶν δρωμένων αὐτοῖς οὐδὲν τὸ παράπαν ἀρέσχει, 
prehendunt, neque eorum quz gerunturquidquam ἀλλὰ xal πλούτου χατηγοροῦσι, xal χωμῳδοῦσι 
illis satis placet, sed et divitias damnant, et pau- πενίαν, xal μέμφονται νόσῳ, xal τοὺς ὑγιαίνοντας 
pertate;n infamant, et de morbis expostulant, et δυσχεραίνουσι, xal ξυλλήδδην εἰπεῖν, οὐδὲν αὐτοὺς 
bene valentes graviter ferunt : atque, ut semel ἔδει τῶν ** γιγνομένων, οὐχ εὐχληρία, οὗ δυσγληρία * 
dicam, nihil eorum qui in vita contingunt, illos ἀλλὰ xal *! τὴν εὐετηρίαν xal τὴν τῆς γῆς δυσχο- 
delectat, sive prospera illa sint, sive adversa. λαίνουσιν δ ἀχαρπίαν, καὶ ἐμοίως αὑτοὺς ἀνιᾷ καὶ 
[taque et annonz fecunditatem, οἱ agrorum sterili- πολυπαιδία xal ἀπαιδία, xa εἰρήνη ** xal πόλεμος. 
tatem moleste ferunt, pariterque eos discruciat C ot δὴ εἴνεχα τῶν τῆς Προνοίας πηδαλίων xatnyo- 
liberorum copia et penuria,.pax et bellum. Quo fit ροῦσι" μᾶλλον δὲ παντελῶς αὐτὴν, ὅσον ἧχεν εἰς 
nimirum ut accusent Providentie gubernacula, αὑτοὺς, ἐξελαύνουσι " χαὶ εἱμαρμένην xai πεπρω- 
imo, ut,quantum in ipsis est,funditus illam tollant, μένην xal τύχην καὶ μοίρας εἰσάγουσι, χαὶ τὴν 
inducant autem Parcas, Fatum, Fortunam, et vio- βιαίαν ἀνάγχην ἐφιστῶσιν ἑχάστῳ, xal ταύτην φασὶ 
lentam quamdam necessitatem singulis przficiant, παρὰ γνώμην ποιεῖν xal τοὺς ἀνδροφόνους, xal τοὺς 
atque hancsicarios, effractores, adulteros, 8/4 τοιχωρύχους **, xal τῶν γάμων τοὺς ἐπιθούλους, 
prater animi voluntatem facere affirment. Age ita- Φέρε τοίνυν, πάλιν τὰς ᾿Ελληνιχὰς ἐξετάσωμεν δόξας, 
que, gentilium opiniones iterum disquiramus, eas- — xal τοῖς ἀποστολιχοῖς ταύτας xai προφητιχοῖς πα- 
que apostolicis propheticisque dogmatibus compare- ραθῶμεν ** δόγμασιν. ᾿Αλλὰ τοὺς μὲν ποιητὰς μετὰ 
mus. * Ceterum poetas cum 808 impietatis fabulis τῶν δυσσεδῶν χαταλίπωμεν μύθων" xal γὰρ τούτων 
relinquamus. Horum siquidem princeps deorum ὁ χορυφαῖος tbv τῶν θεῶν χορυφαῖον ὁλοφυρόμενον 
principem propterea lamentantem inducit, quod δείχνυσιν, ὡς ἐπαμῦναι τῷ παιδὶ μὴ δυνάμενον, ἀλλὰ 
opem filio ferre nequeat, Clotonisque filis succum- τῶν τῆς Κλωθοῦς νημάτων ἡττώμενον, καὶ ἀναλῦπαι 
bat, et. illa dissolvere quidem velit, sed ab Atropo p ταῦτα βουλόμενον μὲν, ὑπὸ δὲ τῆς ᾿Ατρόπου xat τῆς 
cl Lachesi prohibeatur, eamque ob rem questu, λαχέσεως ** χωλυόμενον, xal τούτου χάριν ÓXogu- 
fletuque et ejulatu verba permisceat. [dem et Ne- ρόμενον xaX χωχύοντα, xat γόον πολὺν ἀναμιγνύντα 
ptunum ait, cum ultionem de Cephaleniorum duce, τοῖς λόγοις. Οὗτος xal τὸν Ποσειδῶνα δέδειχε 57 
qui Polyphemo oculum ervit, sumere vellet, fatum τίσασθαι μὲν βουλόμενον τῶν Κεφαλλήνων ** τὸν 
superare non potuisse, quia fato decretum erat στρατηγὸν, ὅτι "* τυφλὸν εἰργάσατο τὸν Πολύφημον, 
Laert filium Ithacam revisurum. Hisigitur pre- οὐ δυνάμενον δὲ νιχῆσαι τὴν εἱμαρμένην, ἐπειδή περ 
termissis, philosophorum cctum proferamus. Dia- εἵμαρτο τῷ Λαέρτου τὴν Ἰθάχην ἰδεῖν. Τούτους 
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8 ὁρμιάν. ὁρμίαν Β. 7* ἣ διὰ --- χατατολμ. ἣ δι᾽ ἀθρόας τῆς ζάλης τόλμῃ χαταφρονίσαντες C. in testu 
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τοίνυν χαταλιπόντες, τὸν τῶν φιλοσόφων [86] Equóv A goram ergoAtheum cognomento nuncupatum fcrunt, 


παραγάγωμεν. Τοὺς μὲν οὖν ἀμφὶ τὸν Διαγόραν 
φασὶν ᾿Αθέους ἐπίχλην ὀνομασθῆναι, διὰ τὸ πάμπαν 
ἀρνηθῆναι τὸ Θεῖον: Πρωταγόραν δὲ ἀμφίδολον 
περί [ye] ** τούτων ἐσχηχέναι λέγουσι δόξαν. Φά- 
ναι γὰρ αὑτὸν εἰρήχασιν οὐχ εἰδένα:, οὔτε εἴπερ 
εἰσὶ θεοὶ, οὔτε εἰ παντάπασιν οὐχ εἰσίν. Ἐπίχου - 
ρος δὲ ὁ Νεοχλέους xa ἡ ἐχείνου ξυμμορία εἶναι 
μὲν ἔφασαν τὸν Θεὸν, πρὸς *! αὑτὸν δὲ ἀπεστράφθαι, 
xai μήτε ἔχειν πράγματα, μήτε παρέχειν ἄλλοις 
ἐθέλειν. Ὁ δέ γε" Νιχομάχου μέχρι σελήνης ὑπεί- 
ληφε τὸν Θεὸν πρυτανεύειν, τῶν δὲ μετὰ ταύτην 
ἀπάντων ἡμεληχέναι, xat τῇ τῆς εἱμαρμένης ἀνάγχῃ 
παραδεδωχέναι τὴν τούτων ἐπιτροπείαν 35" χαὶ οὐ 
μόνον πλοῦτον χαὶ πενίαν, χαὶ ὑγίειαν xal νόσον, 
xal δουλείαν xai ἐλενθερίαν, καὶ πόλεμον xa εἰρή- 
νὴν διανέμειν ἀνθρώποις, ἀλλὰ xaX ἀρετὴν καὶ χα- 
χίαν ἀποχληροῦν. Τούτων Οἰνόμαος ὁ Κυνιχὸς ἐναρ- 
γῶς χατηγόρησε, xai τὸν Πύθιον μάντιν, ὡς τὰ πα- 
ραπλήσια χρησμῳδοῦντα, τοῖς χατηγορουμένοις ξυν- 
ἐζευξΞ xoi τὸ μὲν ** ξύγγραμμα Φωρὰν ** γοήτων 
ὠνόμασε" λέγει δὲ (be: « ᾿Απόλωλε γὰρ, τό γε 
ἐπὶ τοῖς φοφοῖς, ἐχ τοῦ ἀνθρωπείου ** βίου, ἀπόλω- 


λεν, εἴτε οἴαχά τις αὐτὸ, εἴτε ἕρμα, εἴτε χρηπῖδα 


ὀνομάζων χαίρει, τῆς ἡμετέρας ζωῆς ἡ ἐξουσία " ἣν 
ἡμεῖς μὲν αὐτοχράτορα τῶν ἀναγχαιοτάτων τιθέ- 
μεθα Δημόχριτος δὲ, εἰ μὴ τε ἠπάτημαι, xat Χρύ- 
σιίππος, ὁ μὲν, δοῦλον, ὁ δὲ, ἡμίδουλον ἐπινοεῖ τὸ 
χάλλιστον τῶν ἀνθρωπίνῳν ἐπιδεῖξαι. ᾿Αλλὰ τούτων 
ὁ μὲν λόγος 1000010; , ὅσον ἄν τις ἀξιῴη, ἄνθρωπος 


eo quod Deum penitus negaret esse. Protagoram 
vero ancipiti de his opinione aiunt fuisse. Dicere 
enim solitum tradunt, nescire se, neque utrun dii 
sint, neque an omnino non sint. Epicurus autem, 
Neoclis filius, ejusque secta, Deum quidem esse di- 
xit : verum ad sese ipsum conversum esse, et neque 
curare ipsum quidquam negotii, ncque aliis exhi- 
bere velle. Nicomachi porro filius, luna tenus pu- 
tavit Dei providentiam res moderari : at ea 849 
qu: infra Junam sunt omnia negligere, eorumque 
gubernationem fatorum necessitati tradidisse : et 
hanc non solum divitias et paupertatem, prospe- 
ram valetudinem et morbos, servitutem ac liher- 
tatem, bellumque et pacem mortalibus dispensare, 


B sed virtutem quoque vitiumque distribuere. Quos 


quidem omnes OEnomaus Cynicus clare et aperte 
reprehendit, vatemque Pythium, quod his similia 
responderet, eadem accusatione implicuit, librum- 
quc suum Prestigiatorum indaginem appellavit. In 
quo hzc leguntur (Euseb. P. E., p. 254 D): « Per- 
iit enim, quantum in sapientibus viris est, periit, 
inquam, ex humana vita, sive id temonem, sive 
saburram, sive crepidinem libeat appellare, vitz 
nostre liberlas : quam nos quidem vel maxime 
necessariorum dominam esse decernimus. Demo- 
critus autem, ni fallor, et Chrysippus, hic servam, 
ille semiservam , pulcherrimam hominis partem 
demonstrare nititur. Verum tanti eorum sermo 
Seri debet, quanti ab homine faciendus est homo. 


ὧν, ἀνθρώπους. El δὲ δὴ *' xal τὸ Θεῖον ἡμῶν xasa- C Si vero hac in re Deus quoque nobis adversus sit, 


στρατεύεται, mama, οἷα πεισόμεθα ! » Πολλὰ δὲ xal 
ἄλλα 35 τοιαῦτα εἰπὼν, προστέθειχε xal ταῦτα " 
« Φέρε καὶ ἡμεῖς ἀνταγαναχτήσωμεν *9. Τί δή ποτε; 
Ἔνθα àv ἡμῖν δοχῆ, ἔσται τοῦτο χαὶ πιστότατον 
xai πρεσθύτατον" ἔνθα δὲ ἂν μὴ δοχῇ, ἐχεῖ χαταδυ- 
ναστεύει τι λεληθὸς αὐτοῦ, εἱμαρμένη χαὶ πεπρω- 
μένη, διάφορα * ἑκάστῳ ἡ μῶν ἔχουσα, τὸ μὲν ἐκ [τοῦ] 
Θεοῦ ", τὸ δὲ Ex τῶν σμιχρῶν  ἐχείνων σωμάτων τῶν 
φερομένων ἄνω, καὶ παλλομένων χάτω, χαὶ περι- 
“λεχομένων, xat διαλυομένων, χαὶ διϊσταμένων, xal 
παρατιθεμένων ἐξ ἀνάγχης ; ν Καὶ αὖ πάλιν μετ᾽ 
ὀλίγα * « Τούτων δὲ εἵνεχα ταῦτα προσήνεγχα τῷ 
λόγῳ, ὅτι σε ἐχπέφευγεν ", ὦ μάντι, ὧν χύριοί ἐσμεν 
ἡμεῖς" καὶ ὁ τὰ πάντα εἰδὼς, ταῦτα οὕπω ἔγνως, ὧν 
τὰ πείσματα ἀνήπται Ex τῆ: ἡ μετέρας βουλήσεω:. » 
[Kat] ταῦτα ὁ Κυνιχὸς χατὰ ταὐτὸν τοῦ * Πυθίου, 
χαὶ Δημοχρίτον, χαὶ Χρυσίππου χατηγόρησεν * el- 
χύτως ἀγαναχτῶν, ὅτι τοῦ ἡμετέρου νοῦ τὴν ἑλευθε- 
ρίαν * ἑξανδραποδίσαντες φύσιν τῇ τῆς εἱμαρμένης 
χαὶ πεπρωμένης ἀνάγχῃ παρέδοσαν. Τὴν δὲ zezpo- 


pape! qualia patiemur mala ! » Cumque alia multa in 
hanc sententiam dixisset, ἡ h»c etiam adjunxit (p. 
951 € ) : « Age, et nos quoque contra indignemur. 
Quid igitur *Ubi nobis aliquid visum sit, certissi- 
mum hoc erit atque antiquissimum ? Übi vero non 
ita videatur. ibi adversa quadam vi latens illi prze- 
dominatur 850 Himarmene et Pepromene, diversa 
cuique nostrum habens, partim a Deo, partim ex mi- 
nutis illis corpusculis, qu: urgente necessitate sur- 
sum deorsumque impelluntur, implicanturque et 
dissolvuntur, absistunt et apponuntur 3» Rursusque 
paulo post: « Propterea autem in nostrum hzc sermo- 
nem contuli, quoniam ea te, o vates, effugerunt quo- 
rum domini ipsi sumus, et qui omnia nosti , hzc 
nondum didicisti, quorum stamina ex voluntate no- 
stra dependent. » His itaque verbis Cynicus ille Py- 
thium, et Democritum, et Chrysippum redarguit, 
merito illis succensens, quod mentis nostra liberam 
naturam servituti mancipantes, llimarmenes ac Pe- 
promenes necessitati subdiderint. Prepomenem au- 
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tem Chrysippus (Euseb. p. 265 C) quasi πεπερασμέ- A μένην ὁ Χρύσιππος πεπερασμένην ἔφησεν εἶναι xa 


νην, hoc est, perfectam transactamque gubernatio- 
nem esse dixit : Himarmenem vero quasi εἰρομένην, 
hoc est, complicitam, sive ex divina voluntate, sive 
quacunque alia ex causa. Parcas etiam Maras esse 
appellatas, eo quod divisa ac distributa sint aliqua 
unicuique nostrum. Ita et Chreon, quasi debitum id 
dici, quod evenit el convenit secundum fati legem. 
Parcarum autem numero tria tempora significa- 
ri, quibus omnia revolvuntur et consumuntur. 
851 Ac Lachesin quidem dictam esse, eo quod sor- 
tiatur unusquisque quod fato decretum est. Atro- 
pon vero, ob sortis dat: stabilitatem et immutabili- 
tatem. Clotho autem, quod circumvoluta et compli- 
cata sint omnia, et quod una sit illarum disposita 
sententia. Totamque hanc seriem Providentiam no- 
minarunt, eo quod singula ad utilitatem dispenset. 
Adrasteam vero eamdem dici, quia plane nihil eam 
effugiat. Non selum autem Democritus, et Chrysip- 
pus, et Epicurus, omnia fieri necessitate dixerunt, 
Necessitatem Himarmenem appellantes : sed cele- 
berrimus quoque Pythagoras necessitatem mundo 
incubare dixit. Parmenides vero, ipsam Necessita- 
tem etiam Demonem, οἱ Justitiam, et Providentiam 
appellavit. Tum et Heraclitus quoque fieri omnia ' 
fato asseruit, οἱ Necessitatem itidem Himarmenem 
vocavit. Stoicus item Chrysippus, nihil interesse 
censuit inter fatale ac necessarium, esse autem 
llimarmenem , sempiternam, continuam, ac dispe- 
sitam motionem. Zeno autem Cittiensis, Himarrae- 
nem vim esse dixit materiz motricem, camdemque 
et Providentiam, et Naturum appellavit.Hujus autem 
successores, Himarmenem dixerunt csse rationem 
rerum que in mundo Providentia gubernantur. 
Rursusque in aliis suis libris, connexionem causa- 
rum Himarmenem vocarunt. Pari modo et Fortu- 
nam alii quidem deum opinati sunt, divinosque illi 
honores tribuerunt : Plato autem causam esse dixit, 
quas ab accidenti aliquo fiat, rursusque 852 cam- 
dem nature casum aut electionis vocavit. Aristo- 
teles causam dixit esse per accidens in iis qux vo- 
luntarie motu fiunt alicujus rei gratia, occultam et 
inconstantem. Ánaxagoras vero et Democritus, qui- 
que a Pocile nomen traxerunt, occultam hu- 
mana rationi causam esse. Philemon vero comicus, 
tametsi poeta ad ciendum risum factus, aperte illos 
accusat, qui Fortunam deum esse opinati sunt, di- 
sertleque exclamat (Clem. Alex. v, p. 726) : 
Non est deus Fortuna, non, inquam, deus; 


Sed casus ille. quo fit omne, ut contigit 
Cuicunque, Fortuna vocatur nomine. 


Idem poeta, eos qui auguriis sortibusque utuntur 
perstringens, 


Cum videro, inquit, qui observet, ecquis sternuat, 
Aut quis loquatur, aut gradum obviam ferat , 


συντετελεσμένην διοίχησιν ^ τὴν δὲ εἱμαρμένην, et- 
ρομένην τινὰ, εἴτ᾽ Ex [87] Θεοῦ βουλήσεως, εἴτε 
[καὶ] * ἐξ οἱασδήποτε αἰτίας" τὰς δὲ Μοίρας ὠνομά.-- 
σθαι ἀπὸ τοῦ μεμερίσθαι χαὶ χατανενεμῆσθαί 5" τινα 
ἡμῶν ἑχάστῳ᾽ οὕτω δὲ καὶ τὸ Χρεὼν' παρὰ τὸ χρέος '* 
εἰρῆσθαι, τὸ ἐπιθάλλον xal χαθῆχον χατὰ !! τὴν 
εἱμαρμένην. Τὸν δὲ ἀριθμὸν τῶν Μοιρῶν τοὺς τρεῖς 
χρόνους παραδηλοῦν ἐν οἷς χυχλεῖται τὰ πάντα, καὶ 
δι’ ὧν ἐπιτελεῖται" xal Λάχεσιν μὲν χεχλῆσθαι 
παρὰ τὸ λαγχάνειν ἑχάστῳ τὸ πεπρωμένον" “Ατρο- 
ποῦ δὲ χατὰ τὸ ἄτρεπτον χαὶ ἀμετάθετον τοῦ μερι- 
σμοῦ * Κλωθὼ δὲ παρὰ τὸ συγχλώθεοσθαι !* καὶ συν- 
εἰρεαθαι τὰ πάντα, καὶ μίαν αὐτῶν τεταγμένην 
εἶναι δόξαν 15. Τὴν δὲ Πρόνοιαν τοῦτο χεχλήχασι, 


B διότι πρὸς τὸ χρήσιμον οἰχονομεῖ ἔχαστα " ᾿Αδρά- 


στειαν δὲ τὴν αὑτὴν, ὅτι οὐδὲν αὑτὴν ἀποδιδράσχει. 
Οὐ μόνον δὲ οἱ ἀμφὶ τὸν Δημόχριτον, xat Χρύσιππον, 
xai Ἐπίχουρον πάντα χατὰ ἀνάγχην ἔφασαν γίγνε- 
σθαι, ἀνάγχην χαλοῦντες τὴν εἱμαρμένην, ἀλλὰ καὶ 
Πυθαγόρας ὁ πολυθρύλλητος ἀνάγχην εἶπε περ’ χεῖσθαι 
τῷ χόσμῳ. Ὁ δὲ Παρμενίδης τὴν ἀνάγχην [χαὶ] 
Δαίμονα χέχληχε, xaX Δίκην, καὶ Πρόνοιαν" χαὶ à 
Ἡράχλειτος δὲ πάντα χαθ᾽ εἱμαρμένην εἴρῃχε γέ- 
γνεσθαι" ἀνάγχην δὲ τὴν εἱμαρμένην χαὶ οὗτος ὠνό- 
μᾶσε. Καὶ Χρύσιππος δὲ ὁ Στωϊχὸς μηδὲν διαφέρειν 
εἶπε τοῦ εἱμαρμένου τὸ χατηναγχασμένον, εἶναι δὲ 
τὴν εἱμαρμένην χίνησιν ἀΐδιον, συνεχῆ χαὶ τεταγ- 
μένην. Ζήνων δὲ ὁ Κιττιεὺς !* δύναμιν χέχληχε τὴν 
εἱμαρμένην, χινητιχὴν τῆς ὕλης, τὴν ὃξ αὐτὴν καὶ 
Πρόνοιαν χαὶ Φύσιν ὠνόμασεν. Οἱ δὲ τοῦτον διαδε- 
ξάμενοι τὴν εἱμαρμένην λόγον ἔφασαν εἶναι τῶν ἐν 
τῷ κόσμῳ προνοίᾳ διοιχουμένων, χαὶ πάλιν ἐν ἐτέ- 
pot; συγγράμμασιν εἱρμὸν αἰτίων τὴν εἱμαρμένην 
κεχλήχασι. Καὶ τὴν Τύχην δὲ ὡσαύτως οἱ μὲν θεὸν 
ὑπέλαθον, xoi ὡς θεὸν ἐσεθάσθησαν" ὁ δὲ [1λά- 
των αἰτίαν εἶπεν εἶναι χατά τι ξυμδεθηχὸς γι- 
γνομένην, xai πάλιν ξύμπτωμα φύσεως ἣ Tpoai- 
ρέσεω; χέχληχε. Καὶ ὁ ᾿Δριστοτέλγης δὲ ὡσαύτως 
αἰτίαν ἔφη κατὰ ξυμθεδηχὸς ἐν τοῖς χαθ ὁρμὴν 
ἕνεχά τινος γιγνομένοις ἄδηλόν τε xat ἄστατον. 
᾿Αναξαγόρας δὲ, xol Δημόχριτος, xal οἱ ἐχ τῆς 
Ποιχίλης ὠνομασμένοι, ἄδηλον αἰτίαν ἀνθρωπὶνν 
λόγῳ. Φιλήμων δὲ 19 ὁ χωμιχὸς, καὶ ταῦτα γέλωτος 


Ὁ ὧν ποιητὴς, ἄντικρυς χατηγορεῖ τῶν θεὸν τὴν Τύχην 


ὑπειληφότων, xai διαῤῥήδην βοᾷ " 


Οὐκ ἔστιν ἡμῖν οὐδεμία Τύχη θεὸς, 

Οὐκ ἔστιν" ἀϊλιὰ ταυτόματον ὃ γίγνεται, 

Ὡς Écvx ἑκάστῳ, προσαγορεύεται Τύχῃ 
Οὗτος xal τοὺς οἰωνοῖς 5 ἢ χληδόσι χρωμένους " 
χιυμῳδῶν, ἔφη᾽ 

Ὅταν ἴδω, φησὶ, παρατηροῦντα, τίς ἕπταρεν, 
Ἢ τίς ἐλάλησεν !5, ἣ τίς ἐστιν ὁ Apocwr, 
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Αὐτῷ βαδίζει 13 xal AaAei xal πτάργυται 

Ἕκαστος ἡμῶν, οὐχὶ τοῖς ** ἐν τῇ a6. Aet. 

Τὰ πράγμαθ᾽ ὡς πέφυκεν, οὕτω γίγγεται. 
Καὶ ὁ Μένανδρος δὲ ἐν Δεισιδαίμονι [παραπλη- 
σίως] *! τοὺς τὰ τοιαῦτα παρατηροῦντας γελᾷ, λέ- 
γων ὧδε" 

᾿γαθόν τί μοι " γένοιτ᾽, ὦ πολύτιμοι θεοί" 

᾿"Υποδούμεγος τὸν ἱμάντα τῆς δεξιᾶς 

Ἡμδάδος διέῤῥηξ᾽; Εἰκότως, ὦ φιλήγαφε" 

Σαπρὸς γὰρ ἠν" σὺ δὲ σμιχροιόγος, οὐχ ἐθέιϊων 

Καιγὰς πρίασθαι. 
Οὕτως ἔδεσαν χαὶ ol τὸν ἐν γέλωτι χαὶ θεάτροις 
ἀσπασάμενοι βίον, ὡς τὰ τοιαῦτα δείγματα ** xal 
παρατηρήματα λίαν ἐστὶ χαταγέλαστα. Καὶ ᾿Αντιφῶν 
6b, τινὸς δυσχεράναντος, xal οἰωνὸν χαλεπά τινα 
σημαίνειν νομίσαντος, ὅτι ἡ ὗς τὰ οἰχεῖα χατέφαγεν 
ἔγγονα" « Χαῖρε, εἶπεν, ἐπὶ τῷ σημείῳ, ὅτι πεινῶσα 
τὰ σὰ οὗ χατέφαγε τέχνα. » "Eotxs δὲ τούτῳ xa τὸ 
πᾶρὰ τοῦ βΒίωνος εἰρημένον. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος τὰ 
τοιάδε γελῶν *** « Τί θαυμαστὸν, ἔφη, εἰ χαὶ ὁ μῦς 
τὸν θύλαχον διέτραγεν "δ, οὐχ ἔχων ὅ τι φάγῃ; 
Τοῦτο δὲ ἣν θαυμαστὸν, εἰ, ὥσπερ ᾿Αρχεσίλχος 
παίζων ἐνεχείρει, τὸν μῦν ὁ θύλαχος χατέφαγεν. » 
Καὶ ὁ Διογένης 65, ὄφεως ὑπέρῳ ἑαυτὸν ἐνειλήσαν- 
τος, xal τινος τοῦτο θαυμάσαντος, χαὶ τέρας εἶναι 35 
γομίσαντος" « Μὴ θαύμαζε, εἶπεν’ ἣν γὰρ παραδο- 
ξότερον, εἰ τὸ ὕπερον περὶ ὀρθῷ τῷ ὄφει χατειλη[μ]- 
μένον τεθέασο. » Οὕτω πάλιν οὗτος αὐτὸς ἐν οἰχίᾳ 
τινὸ; μοχθηροῦ ἐπιγεγραμμένον εὑρὼν, 

Ὁ τοῦ Διὸς παῖς κα.1.λἁἱγιχος Πρακιϊῆς 

'Ev0dóg£ κατοιχεῖ " μηδὲν εἰσίτω xaxóy: 
«Καὶ πῶς, ἔφη, ὁ χύριος εἰσελεύσεται τῆς οἰχίας ; » 
Οὕτω: *' ἐχωμῴδουν χαὶ οἱ τῷ τῆς δεισιδαιμονίας 
“πλάνῳ δεδουλευχότες τοὺς οἰωνοὺς, καὶ τὰς χληδόνας, 
χαὶ τὰ παρὰ τῶν πολλῶν ἔτι χαὶ νῦν νομιζόμενα 
τέρατα᾽ xai πτάρνυσθαι μὲν τοὺς πτέροντας ἔλεγον, 
οὐκ ἄλλοις τι προσημαίνοντας, ἀλλὰ τὸ ξύνηθες ὑπο- 
μένοντας πάθος " καὶ τοὺς διαλεγομένους οὐχ ἄλλοις 
τισὶ 35 πρηδηλοῦν, ἀλλὰ περὶ τῶν αὐτοῖς προχει- 
μένων ποιεῖσθαι τοὺς λόγους " χαὶ τὸν μῦν ὑπὸ 
«ἧς πείνης ὠθούμενον διατρῆσαι τὸν θύλαχον, οὗ 
χρησμόν τινα τῷ τοῦ θυλάχου δεσπότῃ προλέγοντα " 
χαὶ τοῦ ὑποδήματος τοὺς δεσμοὺς ὡς παλαιοὺς δ'αῤ- 
ῥαγῆναι, οὐχ ὡς χρησμολόγους χαλεπόν τι προαγο- 
ρξῦσαι. Ταῦτα σαφῶς ἐπιστάμενος χαὶ Ἐπίχαρμος 
ὁ Πυθαγόρειος, τούτων μὲ" ἁπάντων χελεύςι χατα- 
φρονεῖν, τὸν δὲ τῶν ὅλων ὁπτῆρα δεδιέναι παρεγγνυᾷ. 
Λέγει δὲ οὕτως’ 
Οὐδὲν ἐχφρεύγει τὸ Θεῖογ" τοῦτο γινώσχειν c'e δεῖ. 
Αὐτός ἐσθ᾽ ἀμῶν ἐπόπτης, ἀδυνατεῖ δ᾽ οὐδὲν Θεῷ. 
Καὶ Δίφιλος δὲ ὁ χωμιχὸς, ἀληθῇ φιλοσοφίαν τῇ χωμ- 
ῳδίᾳ προσμίξας, τάδε ** φησὶν, 


GR/ECARUM AFFECT. CURATIO. —VYI. DE PROVIDENTIA DEI. 062 
Σκοποῦντα, ázoAo τοῦτον εὐθὺς ἐν [88] ἀγορᾷ. A 


Hominem hunc ego e vestigio perdam in foro. 

Nostrum deambulat, et loquitur, et sternuit 

Sibi quisque, non suis in urbe civibus. 

Sic namque queque res fit, ut natura fert. 
Menander quoque in Desidemone , hujusinodi ob- 
servatores irridet his verbis (Clem. Alex. vii, p. 
842, 12) : 

Dene precor hoc vertat, dii sanctissimi : 

853 Dum strinqo soleas, dextere ligaculum 


regi. Nec abs 1e, fatue, putre namque erat : 
Tu parcus es nimis, qui emere non vis novas. 


Adeo sciebant etiam qui in risu theatrisque * vi- 
tam ducebant, ejusmodi signa observationesque 
rerum valde esse ridiculas. Quin et Antipho, gra- 
viter ferente quodam, sibique tristia aliqua portendi 
suspicante , quod sus fetus ipsa suos comedisset, 
« Gaude , inquit, hoc signo, quoniam fame affecta 
filios tuos non comedit. » Simile vero huic est Bio- 
nis quoque dictum. Is enim talia irridens, « Quid 
mirum est, inquit, si mus, quod ederet non habens, 
saccum corrosit? Illud sane mirandum erat, si, ut 
Arcesilaus jocans aiebat, murem saccus comedis- 
set. » Diogenes autem, cum se pistillo serpens ob- 
volvisset, atque hoc quidam admirans portentum es- 
se opinaretur : « Ne mirere, inquit: multo enim 
admirabilius foret, si pistillum rccto serpenti obvo- 
lutum vidisses. » Idemque rursus, cum improbi cu- 
jusdam in domo inscriptum reperisset : 


CQ  Gnatus Jovis victoriosus Hercules, 


Has habitat edes : ne quid huc intret mali : 
« Et quomodo, inquit, dominus intrabit domus? » 
Ita sane vel ii quoque, qui superstitionis crrori 
addicti erant, et auguria, 85/$ et sortes, et qux» 
nunc etiam a nonnullis portenta existimantur, deri- 
debant. Ergo et sternutare sternutantes dicebant, 
non quod aliis quidquam portenderent, sed quod 
rem usitatam paterentur ; et colloquentes, non aliis 
quidquam significare, sed de propositis sibi rebus 
verba facere; murem quoque , illum urgente fame 
saccum perforasse, non ut domino sacci quidquam 
przdiceret. Pari modo et crepidz religacula, ut ve- 
tusta disrupta esse, non tanquam ex oraculo triste 
quidpiam denuntiasse. θυ perspecta cum haberet 


p Epicharmus Pythagoreus, contemni hzc omnia ju- 


bet, hortaturque ut illum Gmeamus, qui res omnes 
conspicit. Sic enim ait : 


Nihil effugit Dei manus : hoc nosse oportet firmiter, 
lpse nostri inspector est, nihilque non potest Deus. 
Diphilus etiam comicus, veram philosophiam como- 
dix€ admiscens, ita scriptum reliquit (Clem. Alex. 
v, p. 721) : 
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903 
Tune arbitraris mortuos, Niccrate, 
Qui se omnibus dedere vite gaudiis, 
Fugisse Numen, ut latentes ? protinus 
Est Juris oculus, cuncta acute pervidens. 
Geininamque sub terra viam esse credimus. 
Una est piorum, sed malorum est altera. 


855 Et post pauca : 


Jus, ne quid erres, inferis quoque est suum : 

Quod ille dicet Dominus omnium Deus. 
Quando enim non omnes qui delinquunt, poenas 
hic persolvunt, neque virtutis pugiles corona digni, 
certaminum przmia cuncti pro meritis hic acci- 
piunt : jure optimo iste oculum omnia intuentem 
ostendit et futurum judicium przdixit, ut et illa 
metuentes, et hunc videre credentes, ad expetenda 
virtutis cerlamina ultro cuncti accederent, nec tur- 
barentur quod laborum praemia non cernerent. 
Thebanus etiam Pindarus, Fatum ac Fortunam va- 
Jere jubens, omnipotentem Dei virtutem ignaros 
docet : 


Potis est Deus, inquit, atre noctis e tenebris 

Purum jubar ezserere : 

Potis tetra caligine clarum 

Diei lumen obruere. 
Aristonis autem filius manifestius nobis ostendit 
rerum omniuin Przsidem, totius orbis gubernacula 
manibus continentem. In Legibus enim hzc dicit (p. 
716A) : « Deus itaque, ut antiquus eliam sermo te- 
statur, principium rerum omnium, finem, medium- 
que complexus, recta perficit, secundum naturam 
omnia circunilustrans. Juxta hunc autem semper se- 
quitur Justitia, ultrix eorum qui a divina lege aber- 
rant. Cui adhzrens qui beatus futurus est, humilis ac 
modestus subsequitur. Si quis vero jactantia elatus, 
856 aut pecuniis evectus vel honoribus, aut pul- 
chra corporis habitudine, juventute simul ac de- 
mentia inflamimnatur animo, non sine contumelia, 
tanquam nec principe jam nec duce indigeat, sed 
qui potis sit ipse alios ducere, desertus a Deo relin- 
quitur : relictus vero, el aliis similibus sibi adjun- 
ctis exsultat, omnia simul conturbans. Àc multis 
quideni videtur aliquis esse : post certum vero tem- 
pus, non culpabilem justitie poenam subiens, et 
seipsum οἱ domum et civitatem penitus subvertit.» 


TITEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


Ole. σὺ τοὺς θανόντας, ὦ Nixípare, 

Τρυφῆς ἁπάσης μεταλαδόντας ἐν βίῳ, 

Πεφευγέναωι τὸ Θεῖον, ὡς .1ε1ηθότας ;— 

Ἔστι Δίκης óg0aAjióc, ὃς τὰ πάνθ' ὁρᾷ. 

Καὶ δὴ *! καθ᾽ ᾷδην δύο τρίδους [89] νομίζομεν 

Μίαν μὲν δικαίων " ἑτέραν δὲ áce6ov. 
Καὶ μετ᾽ ὀλίγα " 

Μηδὲν πιλανηθῇς " ἔστι κὰν 33 ἄδου κρίσις. 

Ἤγπερ ποιήσει Θεὸς ὁ πάντων Δεσπότης. 
Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἅπαντες οἱ πλημμελοῦντες τῇξε 
τίνουσι δίχην, οὔτε μὴν οἱ ἀξιόνιχοι τῆς ἀρεττὶς 
ἀθληταὶ τὰ τῶν ἀγώνων ἄθλα πάντες πρὸς ἀξίαν 
ἐνθάδε χομίζονται, [xai] ** μάλα εἰχότως οὗτος τὸν 
πάντα ἐφορῶντα ἐπέδειξεν ὀφθαλμὸν, χαὶ τὴν ἐσο- 
μένην προηγόρευσε χρίσιν' ἵνα χἀχεῖνα δειμαίνοντες, 


ῃ χαὶ τοῦτον ὁρᾷν πιστεύοντες ὃ", ἅπαντες τοὺς ἄξι- 


ἐράστους τῆς ἀρετῆς ἀγῶνας ἀσπάσωνται !", xal μὴ 
δυσχεραίνωσι μὴ ὁρῶντες τῶν πόνων τἀπίχειρα. Καὶ 
Πίνδαρος δὲ ὁ θηδαῖος, ἐῤῥῶσθαι φράσας εἱμαρμένῃ 
χαὶ τύχῃ xal πεπρωμένῃ, τὴν παναλχῇ δύναμιν ποῦ 
Θεοῦ διδάσχει τοὺς ἀγνοοῦντας " 

Θεῷ γὰρ, φησὶ, δυνατὸν àx μελαίνας 

Νυχτὸς ἀμίαντον ὄρσαι ?* φάος, 

KsAawwegzét 5 δὲ σκότει χαιλύγαι 

Ka0apév ἁμέρας céAac. : 
Ὁ δέ γε ᾿Αρίστωνος σαφέστερον ἐπιδείχνυσιν ἡμῖν 
τῶν’ ὅλων τὸν Πρύτανιν τῶν τοῦ παντὸς οἱάχων ἔπει- 
λημμένον 5. Λέγει δὲ ταῦτα ἐν τοῖς Νύμοις * « Ὃ 
μὲν δὴ Θεὸς, ὡς καὶ ὁ παλαιὸς λύγος, ἀρχὴν xot τε- 
λευτὴν xai μέσα τῶν ὄντων ἁπάντων ἔχων, εὐθεῖ 


Ο περαίνει, κατὰ φύσιν περιπορευόμενος ᾿ τῷ δὲ ἀεὶ 


ξυνέπεται Δίχη, τῶν ἀπολειπομένων τοῦ θείου νόμος 
τιμωρός" ἧς ὁ μὲν εὐδαιμονήσειν μέλλων ἐχόμενο:; 
ξυνέπεται ταπεινὸς xaX κεχοσμημένος. ΕἸ δέ τις ἐξαρ- 
θεὶς ὑπὸ μεγαλαυχίας, f) χρήμασιν ἐπαιρόμενος ἣ τι- 
pato ἣ xaX σώματος εὑμορφίᾳ, ἅμα νεότητι xalàvola??, 
φλέγεται τὴν ψυχὴν μεθ’ ὑόρεως, ὡς δή γε οὔτε ἄρχον- 
τος οὔτε αὖ ἡγεμόνος δεόμενος, ἀλλὰ καὶ ἄλλοις Exav* e 
ὧν ἡγεῖσθαι, χαταλείπεται ἔρημος θεοῦ *. χαταλει- 
φθεὶς δὲ, χαὶ ἔτι ἄλλους τοιούτους προσλαδὼν, σχιρτᾷ 
ταράττων ἅμα πάντα, xal πολλοῖς τισιν ἔδοξεν eivai 
τις, μετὰ δὲ χρόνον ὑποσχὼν τιμωρίαν o0. μεμπτὴ"» 
τῇ δίχῃ, ἑαυτόν τε xal οἶχον χαὶ πόλιν ἄρδην ἀνάστα- 
τον ἐποίησε. » Διὰ τούτων ὁ φιλόσοφος χαὶ τὸν τοῦ 
παντὸς ἔδειξε Κηδεμόνα, χαὶ τὴν ἐπί τινων ἔσθ᾽ ὅπῃ 


Hisce verbis philosophus totius mundi Curatorem D μαχροθυμίαν, xal τὴν ἐντεῦθεν τοῖς ἀνοήτοις προ-- 


ostendit, et ejus quandoque erga nonnullos toleran- 
tiam, et damnum inde insipientibus proveniens, qua- 
que illis demum pernicies in posterum afferatur. In 
Gorgia autem supplicii causas exponit, dicens ( p. 
525 AÀ) : « Congruit autem omni qui in supplicio 
constitutus est, dum ab alio supplicium recte pati- 
tur, ut velipse inde melior fiat," emolumentumque 
capiat, vel cxteris sit exemplo, ut videntes eum 
pati quz. patitur, timore impulsi fiant ieliores. 


γιγνομένην λώδην, xal τὴν εἰς ὕστερον αὐτοῖς ἔπιφε- 
ρομένην πανωλεθρίαν. Ἐν δέ γε τῷ Γοργίᾳ καὶ τὰς 
τῆς; τιμωρίας αἰτίας δηλοῖ, λέγων ὡδί“ « Προσήχει 
δὲ παντὶ τῷ ἐν τιμωρίᾳ ὄντι, ὑπὸ ἄλλου ὀρθῶς τιμω- 
ρουμένῳ, [ἢ] βελτίονι " γίγνεσθαι [καὶ ὀνίνασθαι - ] 
ἣ παράδειγμα ἄλλοις γίγνεσθαι " ἵν᾽ ἐχεῖνοι ὁρῶντες 
[πάσχοντα] ἃ ἂν πάσχῃ "", φοδούμενοι, βελτίους γί- 
γλυνται. Εἰσὶ δὲ οἱ μὲν ὠφελούμενοί τε χαὶ δίχην δι- 
δόντες ὑπὸ θεῶν τε καὶ ἀνθρώπων. οὗτοι, oi ἂν ià- 
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*! χαὶ δή. xai δὴ χαί C. Tum. à$ov Sirm. 
em. Va. 


93 xày, Ev C. 33 [xat] om. C. 
3 ἀσπάσωνται. ἀσπάσονται C. 35 ὄρσαι. ὁρίσαι (. 5 χελαινεφέϊ. χελαινεφέει C. 


** χαὶ τοῦτον ὁρᾶν πιστεύοντε; 
88 ἐπειλημ- 


μένον, ἐπιλημμένον C. De seqq. v. Suidas in Πλάτων, p. 5005 et 84ᾳ. 3 ἀγνοίᾳ. ἀνοίᾳ 6. "5 ἣ Bex. ἢ 


om. C. " πάσχοι. πάσχῃ C. 
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065) 


σιμα " ἁμαρτήματα ἀμαρτάνωσιν "5. (90] “Ὅμως 4 Sunt vero qui utilitatem capiunt, peenasque diis εἰ 


δὲ δι᾽ ἀλγηδόνων καὶ ὀδυνῶν γίγνεται αὐτοῖς ἡ ὠφέ- 
λεια, καὶ ἐνθάδε, καὶ ἐν ἅδου * οὐδὲ γὰρ οἷόντε ἄλ- 
λως ἀδιχίας ἀπαλλάττεσθαι. Ot δ᾽ ἂν τὰ ἔσχατα ἀδι- 
χήσωσι, χαὶ διὰ τὰ τοιαῦτα ἀδιχήματα ἀνίατοι γέ- 
' γνῶώνται, Ex τούτων τὰ παραδείγματα γίγνεται " xol 
οὗτοι, αὐτοὶ μὲν οὐχέτι ὀνίνανται οὐδὲν, ἅτε ἀνίατοι 
ὄντες * ἄλλοι δὲ ὀνίνανται, οἱ τούτους ὁρῶντες διὰ 
τὰς ἁμαρτίας τὰς μεγίστας ** χαὶ ὀδυνηρότατα xal 
φοδερώτατα [τὰ] πάθη πάσχοντας, χαὶ τὸν ἀεὶ χρόνον 
ἀτεχνῶς παραδείγματα ἀνηρτημένους. » Ταῦτα δ᾽ 
ἔοιχεν ὁ φιλόσοφος Ex τῶν θείων σεσυληχέναι Λογίων. 
"Hxouse γὰρ πάντως tiva "' δΔίωῦσῃς ὁ θεσπέσιος 
εἰρηχέναι ξυνέγραψε τῷ Φαραῷ τὸν Θεὸν, ὅτι « Εἰς 
αὐτὸ τοῦτο ἐξήγειρά σε, ὅπως ἐνδείξωμαι ἐν σοὶ "5 
τὴν δύναμίν μου, xal ὅπως διαγγελῇ τὸ ὄνομά μου 
ἐν πάσῃ τῇ γῇ. » Παμπονήρῳ γάρ το! γεγενημένῳ 
ἐχείνῳ παντοδαπὰς χολάσεις ἐπήνεγχεν ὁ Θεός * οὐχ 
ὥστε ἐχεῖνον ἀποφῆναι βελτίονα ( ἦδει γὰρ αὐτοῦ 
χαὶ τὸν νοῦν ἀντίτυπον, χαὶ τὸ πάθος ἀνήχεστον), 
ἀλλ᾽ ὅπως τὰ πέρὶ ἐχείνου διηγήματα πᾶσιν ὧφε- 
λείας "Ἶ γένηται παραδείγματα "5, Καθάπερ γὰρ al 
πόλεις τρέφουσι τοὺς δημίους, ὥστε τοὺς ἀνδροφό- 
νοὺς χαὶ τοιχωρύχους xal τοὺς [τὰ] "᾽ ἄλλα ἅττα 
παρανομοῦντας διὰ τούτων χολάζειν * οὐχ ἑἐπαινοῦ- 
σαι μὲν αὑτῶν ἀλλὰ χαὶ λίαν μισοῦσαι τὴν τοῦ βίου 
προαίρεσιν, ἀνεχόμεναι 9 δὲ τῆς τούτων ὑπηρεσίας 
διὰ τὴν χρείαν" οὕτως ὁ [τῆς μεγίστης πόλεως 
τοῦδε] *! τοῦ χόσμου πρύτανις, οἷα δημίους τινὰς 
γίνεσθαι ξυγχωρεῖ 5" τοὺς τυράννους, ὥστε διὰ τού- 
των ποινὴν τοὺς ἀσεδοῦντας xal παρανομοῦντας 
εἰσπράττειν * ὕστερον δὲ xal τούτους αὐτοὺς παᾶντε- 
λεῖ παραδίδωσι τιμωρίᾳ, ἐπειδήπερ οὐχ ὡς θεῷ δια- 
χονοῦντες, ἀλλ᾽ οἰχείχ πονηρίᾳ δουλεύοντες, τὰ δεινὰ 
ἐκεῖνα δεδράκασιν δ". Οὕτως ἡμαρτηχότα τὸν Ἰσραὴλ 
τῇ τῶν ᾿Ασσυρίων ᾧμότητι παραδέδωχεν δ" ἐπειδὴ 
δὲ οὗτοι τῆς τιμωρίας οὐ διέγνωσαν τὸν σχοπὸν, 
τηνιχαῦτα χαὶ τούτων χαταλύσας τὴν δυναστείαν, 
ἑτέρηις δουλεύειν ἠνάγχασε. Καὶ ταῦτα Ἡσαΐας 
χαὶ Ἰεζεχιὰλ χαὶ πάντες οἱ προφῆται διαῤῥήδην δι- 
6ácxousv παρ᾽ ὧν, οἶμαι, ὁ Πλάτων τὰς ἀφορμὰς 
χεχλοφὼς, ἔφη τοὺς ἀνιάτως διαχειμένόυς εἰς ὠφέ- 
λειαν ἑτέρων παιδεύεσθα!ι. Κἀν τῷ Φιιήδῳ δὲ πάλιν 
τὸν περὶ τῆς Προνοίας ἐχράτυνε λόγον᾽ « Πάντες γὰρ, 
φησὶ, ξυμφωνοῦσιν οἱ σοφοὶ, ὄντως ἑαυτοὺς σεμνύ- 
νοντες, ὦ: voug ἐστι βασιλεὺς ἡμῖν οὐρανοῦ τε xal 
γῆς. Καὶ ἴσως εὖ λέγουσι. Διὰ σμιχροτέρων b, εἰ 
βούλε!: 95, τὴν ἐπίσχεψιν αὐτοῦ τοῦ γένους ποιησώ- 
μεθα. ν Εἶτα ξυλλογισμοῖὶς παμπόλλοις χρησάμενος, 
ἐπήγαγε ταῦτα" « Βούλει δὲ xol ἡμεῖς τοῖς πρόσθεν 


. 


ὡμολογημένοις ξυμφήσωμεν 95, ὡς ταῦτα οὕτως ἔχει, 


b Exod. ix, 16. ἱ Isa. v, 1 seqq. 


hominibus luunt : ii videlicet, qui sanabilia peccata 
peecaruntfj, quibus tamen nonnisi per dolores ct 
cruciatus et in hac vita et apud inferos utilitas illa 
contingit. Neque enim aliter possunt ab iniquitate 
expiari. Qui vero extrema quxdam admiserunt, at- 
que ob hujusmodi peccata insanabiles facti sunt, ab 
his exempla aliis fiunt. Atque hi quidem utilitatem 
jam ipsi nullam capiunt, utpote insanabiles : 857 
alii tamen inde proficiunt, qui hos vident, ob maxi- 
ma eorum peccata, horribiles et acerbissimas pati 
penas, sempiternoque tempore ad exemplum sub- 
latos esse. » Videtur autem philosophus hac e sa- 
cris voluminibus suffuratus. Prorsus enim audivit 
qux deiloquus Moses scripsit Pharaoni Deum di- 


B xisse : « In hoc ipsum te excitavi , ut ostendam in 


te potentiam meam, et ut annuntietur nomen 
meum in universa terra 5. » llli enim scelestissimo 
jain effecto varias Deus ac multiplices poenas intu- 
lit, non ut illum meliorem efliceret (norat enim du- 
rissimam ejus mentem morbumque insanabilem), 
sed ut ea qux olim de ipso narranda erant , utilia 
cunctis exempla fierent. Sicut enim civitates carni- 
fices alunt, per quos et parricidas, et latrones , et 
aliis sceleribus delinquentes, pena afficiunt, non 
laudantes quidem, sed exosum habentes vitze illorum 
institutum, eorum tamen ministerium ob necessila- 
tem admittentes : ita et magnz mundi hujus civita- 
tis Gubernator, tyrannos ceu carnilices quosdam 
esse patitur, ut per eos ab impiis et iniquis homi- 
nibus ponas exigat : mox tamen eosdem ipsos ex- 
aciissimo traditurus est supplicio : quippe qui, non ut 
Dei ministri, sed sux ipsorum improbitati servien- 
tes, sva illa intulerunt. 85$ Ita peccantem Israe- 
lem Assyriorum szviti& tradidit. Quia vero cau- 
sam et isti poene illius non cognoverunt, horum 
etiam imperium evertens, aliis eos servire cocgit. 
Atque hzc Isaias!, et Ezechiel !, et omnes prophe- 
t» apertissime docent; a quibus, ut opinor, scri- 
bendi occasionem surripiens Plato, eos qui insana- 
biles facti sunt, ad aliorum utilitatem plecti dixit. 
Iterum * vero e* in Philebo Providentix doctrinam 
conürmavit (p. 28 C) : « Omnes enim, inquit, sa- 
pientes consentiunt, sese ipsos revera honestantes, 
intellectum regem celi ac terrz nobis esse : ac 
fortasse bene aiunt. Minutius autem, si vis, ipsum 
genus inspiciamus. » Tum quamplurimis syllogismis 
usus, hzec adjunxit : « Visne, ut et nos iis quz ante 
approbata sunt assentiamur, quod hzc ita se ha- . 
beant : neque solum putemus aliena sine periculo ' 
dicere nos oportere, sed et commune periculum 


j Ezech. xm, 1 seqq. 
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subire, consortesque infamiz ficri, si vir gravis di- A xal μὴ μόνον οἰώμεθα δεῖν τὰ ἀλλότρια ἄνευ χινδύνου 


cat h:ec non. ita se habere, sed incondita essc? » Et 
post alia plurima hzec etiam addidit : « Itaque nisi 
h»c est, illam sequentes rationem melius utique di- 
ceremus, esse videlicet, quod szepe jam dixiinus, et 
infinitum in universo, multum sane , et finem ma- 
xiinum, quamdamque ipsis incubare non contem- 
nendam causam, qu: ornat connectitque annos, 
menses, et horas, queque sapientia οἱ intellectus 
nuncupatur. » Hzc autem, sicut pleraque alia, de 
fluentis 859 Ilebraicis hausit. llla enim manifeste 
docent * Deum sapientia terram fundasse, et prz- 
parasse ccelos in intellectu, et alia qux? subsequun- 
tur. In. Legibus autem, philosophus idem dividit 
naturam bonorum, ostenditque alia quidem esse 


humana, alia vero divina. Sic enim ait (p. 651 R) : B 


« Duplicia sunt bona, alia humana, alia divina. 
Pendent autem e divinis quz sunt alterius generis. 
Quod si quis majora obtinet, possidet continuo et 
ininora : sin minus , privatur utrisque. Minora au- 
tem primo loco sanitas, secundo pulchritudo, tertio 
corporis robur, ad cursum motusque alios univer- 
808 ; quarto autem loco Plutus, non ille cxcus, sed 
acutissimum videns, si ducem prudentiam sequa- 
tur. Divinorum autem jure primum ac ceteris prze- 
sidens est prudentia : secundum autem, una cum 
intellectu, temperatus anim: habitus. Ex hisce au- 
tem cum fortitudine mistis, tertium erit justitia, 
quartum fortitudo. Hxc autem omnia, natura priora 


sunt illis, atque ita legum latori disponendum est. C 


Post hxc autem, alia civibus precepta, qux in haec 
tendant, precipienda esse censeo, Horum itaque 
bonorum, que humana sunt, spectant in divina : 
qu: vero sunt divina, in principem intellectum om- 
nia respiciunt. » Pluribus deinde verbis docet, na- 
tura bonum solam csse virtutem, * alia 86Q vero 
cquivoce bona dici, solum nomen participantia 
(p. 661) : « Qux enim vulgo appellantur bona, non 
recie vocantur. Vulgo enim fertur, optimum bono- 
rum esse bonam valetudinem, secundo loco pulchri- 
tudinem, tertio divitias. Alia quoque innumera vo- 
cantur bona : nam et acuto visu vel auditu pradi- 
tum esse, aliisque sensibus uti sine impedimento, 
et facere dominantem quidquid appetat. Finemque 


λέγειν, ἀλλὰ xax ξυγχινδυνεύσωμεν xaX μετασχῶμεν 
τοῦ ψόγου, ὅταν ἀνὴρ δεινὸς φῇ ταῦτα μὴ οὕτως, 
ἀλλ᾽ ἀτάχτως ἔχει»; » Καὶ ἑτέροις δὲ πλείστοις }ό- 
Tots χρησάμενος, καὶ ταῦτα προστέθειχεν" « Οὐχοῦν 
εἰ μὴ τοῦτο, μετ᾽ ἐχείνου τοῦ λόγου ἂν ἑπόμενοι 
βέλτιον λέγοιμεν, ὡς ἔστιν, ὃ πολλάχις 5 [91] clot. 
χαμεν, ἄπειρόν τε ἐν τῷ παντὶ πολὺ, xal πέρας 
ἱχανόν" xai τις ἐπ᾽ αὐτοῖς αἰτία οὐ φαύλη, χοσμοῦτά 
τε χαὶ ξυνάπτουσα ἐνιαυτούς τε χαὶ "5 μῆνας xi 
ὥρας, σοφία xaY γοῦς λεγομένη. » Καὶ ταῦτα δὲ ix 
τῶν 'E6paixiv ναμάτων ἀρυσάμενος ἔχει. Ἔχεῖνα 
γὰρ διδάσχει σαφῶς, ὡς ὁ Θεὸς ἐθεμελίωσε τῇ σο- 
φίᾳ 9* τὴν γῆν, ἡτοίμασε δὲ οὐρανοὺς ἐν φρονέσει, 
xal τὰ ἄλλα τούτων ἀχόλουθα. "Ev δέ γε τοῖς Νόμοις 
οὗτος αὐτὸς ὁ φιλόσοφος xal διαιρεῖ τῶν ἀγαθῶν τὴν 
φύσιν, χαὶ δείχνυσι τὰ μὲν, ἀνθρώπινα: τὰ δὲ, θεῖα, 
Λέγει δὲ οὕτως" « Διττὰ δὲ ἀγαθά ἐστι" τὰ μὲν ἀν- 
θρώπινα, τὰ δὲ Octa. "Hornxat δὲ Ex τῶν θείων 03- 
τερα" χἂν μὲν δέξηταί τις τὰ μείζονα, χτᾶται χαὶ τὰ 
ἐλάττονα 55" εἴ δὲ μὴ, στέρεται ἀμφοῖν. “Ἔστι δὲ τὶ 
μὲν ἐλάττονα, ὧν ἡγεῖται ὑγεία " χάλλος δὲ, δεύτερον' 
τὸ δὲ τρίτον, ἰσχὺς εἴς τε *! δρόμον, εἴς τε τὰς ἄλλας 
ἁπάσας χινήσεις τῷ σώματι" τὸ δὲ τέταρτον y πλοῦ- 
τος, 00 τυφλὸς, ἀλλ᾽ ὀξὺ βλέπων, ἄν περ " ἕπηται 
φρονήσει. Ὅ δὲ πρῶτον τῶν θείων ἡγεμονυῦν ἔστιν 
ἀγαθῶν **, ἡ φρόνησις" δεύτερον δὲ, μετὰ νοῦ σώφρων 
ψυχῆς ἕξι: ἐχ δὲ τούτων μετὰ ἀνδρείας χραθέντων 
τρίτον ἂν εἴη διχαιοσύνη τέταρτον δὲ, ἀνδρεία s. 
Ταῦτα δὲ πάντα ἐχείνων ἕμπροσθεν τέταχται gj. 
σει" καὶ δὴ τῷ νομοθέτῃ τακτέον οὕτως. Μετὰ δὲ 
ταῦτα 95, τὰς ἄλλας προστάξεις τοῖς πολίταις; εἰς 
ταῦτα 51 βλεπούσας αὑτοῖς εἶναι διαχελευστέον. Toj- 
τῶν δὲ τὰ μὲν ἀνθρώπινα, εἰς τὰ θεῖα, τὰ δὲ θεῖα, 
εἰς τὸν ἡγεμόνα νοῦν ξύμπαντα βλέπει. » Εἶτα δι- 
δάσχει διὰ πλειόνων, ὡς φύσει μὲν ἀγαθὸν ἀρετὴ 
μόνη" τὰ 5b ἄλλα ὁμωνύμως 548 χαλεῖται, ὀνόματο; 
μόνου μετέχοντα᾽ ε« Τὰ γὰρ ὑπὸ τῶν πολλῶν, φησὶ, 
λεγόμενα, ἀγαθὰ οὐχ ὀρθῶς λέγεται. Λέγεται γὰρ, 
ὡς ἄριστον μὲν, ὑγιαίνειν’ δεύτερον δὲ, χάλλος" τρ'- 
toy δὲ, πλοῦτος. Καὶ ἕτερα 05 μυρία ἀγαθὰ λέγεται, 
Καὶ γὰρ ὀξὺ ὁρᾷν xaX ἀχούειν, χαὶ πάντα ὅσα ἔχ:- 
ται τῶν αἰσθήσεων εὐαισθήτως ἔχειν, Exc δὲ χαὶ τὸ 
ποιεῖν τυραννοῦντα ὅ τι ἂν ἐπιθυμῇ, xal τὸ μὲν τέλο; 


omnis beatitudinis esse, ut qui hzc omnia posside& D πάσης μαχαριότητος εἶναι 55, τὸ πάντα ταῦτα κεχτη" 


citissime natus sit immortalis. Vos autem , atque 
ipsi adeo dicimus, hxc omnia justis quidem san- 
ctisque hominibus possessionem optimam esse, in- 
justis vero pessima omnia, ducto a sanitate princi- 
pio. Et quidem videre, audire, czterisque uti sen- 
sibus, ac ipsum prorsus vivere, maximum ei malum 
esse, qui per omne tempus sit immortalis, et bona 


k Prov. ii, 19. 


μένον ἀθάνατον εἶναι γενόμενον ὅτι τάχιστα. Ὑμεῖς 
δὲ χαὶ ἐγώ πη τάδε λέγομεν, ὡς ταῦτά ἐπσέι ξύμπαντα 
διχαίοις μὲν xal ὁσίοις ἀνδράσιν ἄριστα χτήματα' 
ἀδίχοις δὲ χάχιστα ξύμπαντα, ἀρξάμενα ἀπὸ. τῆς 
ὑγιείας. Καὶ δὴ καὶ 79 τὸ ὁρᾶν xal τὸ ἀχούειν χαὶ 2 
αἰσθάνεσθαι xai τὸ παράπαν ζῇν, μέγιστον μὲν χαχὸν, 
τὸν ξύμπαντα χρόναν ἀθάνατον ὄντα, χεχτημένον " 
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πάνκα τὰ λεγόμενα ἀγαθὰ, πλὴν διχαιοσύνης τε xal"! A quiv vocantur omnia possideat preter justitiam ac 


ἀρετῆς ἀπάσης" ἔλαττον 65, ὡς; ἂν ὀλίγιστον ὁ τοιοῦ - 
τος χρόνον ἐπιζώη. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα’ « Ἐγὼ μὲν 
γὰρ λέγω σαφῶς τὰ μὲν καχὰ λεγόμενα ἀγαθὰ τοῖς 
ξιχαίοις εἶναι, τοῖς δὲ ἀδίχοις [εἶναι] 1} [92] καχά" 
τὰ ὃὲ ἀγαθὰ, τοῖς μὲν ἀγαθοῖς ἀγαθὰ, τοῖ; δὲ χα- 
xoi; χαχά. » Κἀγὼ δὲ χομιδῇ τὐνδς ἄγαμαι τὴν διαί- 


geo. Μέγιστον γὰρ ἁληθῶς ἀγαθὺν τό γε εἰδέναι ct" 


μὲν χυρίως ἀγαθὸν, τί δὲ τοῦτη λέγεται μὲν, γίγνε- 
12: δὲ πῇ μὲν τοιοῦτο 7*, πῇ ὃὲ τοὐναντίον, ὑπὸ τῶν 
Y εὖ χα! χαλῶς μετιόντων, ἣ τὴν ἐναντίαν γνώμην 
ἀπτπαϊζομένων. Καὶ γὙχρ ὑγίεια, xal χάλλος, xa 
ῥώμη 15 σώματος, καὶ μέντοι χαὶ πλοῦτος, τοὺς μὲν 
ὥνησέ τε xal ἔδειξε τῶν χτημάτων ἀξίους, τοῖς δὲ 
δογανα πονηρίας χαὶ ἀχρατίας ἐγένετο. Σωφροσύνη 
δὲ χαὶ διχαιοσύνη, χαὶ τἄλλα 03a τούτοις παραπλῆ- 
6:2, τῆς ψυχῇ; ἔστι χτήματα, ἃ πᾶσίν 156 ἐστι τοῖς 
ἔχουσιν ὀνησιφόρα, καὶ οὐδένα φίνεται τῶν xextr- 
μένων. Τοῖς δὲ τοιούτοις χαὶ τὰ λεγόμενα ἀγαθὰ 
ξύμφορα χτήματα" διχαίων γὰρ xal σωφρόνων olxo- 
νάμων τυγχάνει. Τὰ δέ γε διὰ τούτων ἄριστα γιγνό- 
μενα χάχιστα φαίνεται, πονηροῖς περιπεσόντα xai 
παρανόμοις" χαὶ γὰρ ὁρῶσιν ἃ μὴ δεῖ, χαὶ ἀχούουσιν 
ὧν οὐ δεῖ, καὶ τὰς ἄλλας αἰσθήσεις εἰς ἀχολασίαν 
παιδεύου σι. 


Mi τοίνυν, ὦ φίλοι ἄνδρε;, συγχέωμεν τῶν πραγ- 
μάτων τὰ; φύσεις, ἀλλὰ διαγνῶμεν τί μὲν ἀληθῶς 
ó(a05,, «LOS xaxbv, τί δέ γε τὴν μέσην τούτων χἀ- 


cmteras virtutes : minus autem maium, si quam 
minimum tempus in vita fuerit. » Et post pauca ; 
« Ego enim aperte dico, ea qux vocantur mala, 
justis hominibus bona esse, injustis autem mala : 
qui: vero bsna dicuntur, justis quidem bona esse, 
ralis autem mala. » Quam ego quoque divisionem 
va;de probo. Maximum enim revera bonum est, 
scire quidnam proprie sit bonum, quid vero bonum 
quidem dicatur, fiat autem nunc bonum, nunaq 
861 malu:zi, apud eos qui vel bere pulclireque 
utuntur, vel. contrariam mentem gerunt. Sanitas 
enim, et robur, ac pulchritudo corporis, itemque 
divi:ize, aliis quidem profuere, et dignissimos earum 
rerum possessione ostenderunt : aliis vero malitia; 
instrumenta et incontinentix fuerunt. Temperantia 
vero ac justitia, ceteraque his similia, animas sunt 
possessio, habentibusque utilia cunctis sunt, nihil- 
que damni possidentibus afferunt. Talibus autem 
eliam illa qu:e vulgo appellantur bona, utilia sunt ; 
justi enim temperatique homines illis utuntur. Quz 
vero per hos optima fiunt, tunc pessima videntur, 
cum in malos et injustos possessores inciderint. Et.» 
enim ca conspiciunt, qux videre non decet, ea au- 
diunt, quze audienda non sunt, sensusque czeteros 
ad incontiuentiam erudiunt. 

Ne itaque, o amici homines, confupndamus rerum 
* naturam, sed dispiciamus quid vere bonum, quid 
malum, sit, quid illud quod medio inter utrum- 


χεένων εἴληχε τάξιν' xa ph χαλῶμεν εὐδαίμονας c. que loco positum est: neque beatos vocemus divi- 


«20$ πλουτοῦντας χαὶ ῥωμαλέους xa) δυναστείαν πε- 


ριθεθλημένους τινά" xaxobaipovag γὰρ ἀληθῶς xaV 


«ρισαθλίους προταγορεύειν προσήχει τοὺς τούτων 77 
μὲν μετειληχότας, ὕλην δὲ ἀπορφήναντας αὐτὰ χα- 
χίας xai movnpla;. "Ὅταν οὖν ἴδωμεν παμπόνηρον 
ἄνθριυπον πλούτῳ περιῤῥξτόμενον 15, μὴ τρισόλ- 
65» ὀνομάζωμεν, ἀλλὰ δείλαιον, ὅτ: τοῦ mapa- 
νόμως βιοὴν ἔχει πολλὰς ἀφορμάς" xai ὅταν ἕτε- 
pov ἐπιειχῆ εἶναι δοχοῦντα θεασώμεθα δυσχληρίᾳ 
τινὶ χαὶ πενίᾳ ξυνεζευγμένον, μήτε ἄθλιον ὑπολάδω- 
μεν, μήτε ἄδιχον τὴν τοῦ Θεοῦ προμήθειαν νομίσω- 
μεν. Πρῶτον μὲν γὰρ οὐ πάντω; τῷ ὄντι δίχαιος ὁ 
δοχῶν εἶναι δίχαιος" ἑτέρως γὰρ χαὶ ταῦτα ὁρᾷ xa 
διακρίνει ὁ πάντα γε ἁρῶν ὀφθαλμός. Καὶ τοῦτο Za- 
μουὴλ τὸν προφήτην αὐτὸς ἐδίδαξεν ὁ τῶν πάντων 19 
ὁπτήρ ^. « Οὐχ ὡς ἄνθρωπος γὰρ, φησὶν, ὁρᾷ, οὕτως 
ὁρᾷ ὁ Θεός" ἄνθρωπος μὲν γὰρ εἰς πρόσωπον, ὁ δὲ 
Θεὸς *! εἰς χαρδίαν. » "Iva δὲ χαὶ θῶμεν. ἀληθῶς 
εἶναι δίχαιον τὸν δυσποτμίᾳ τινὶ χατεχόμενον, ἐχεῖνό 
γε πᾶσιν ἐπίδηλον, ὡς οὐδεμίαν ἐχ τῆς δυσημερίας 


εἰσδέξεται βλάδην, φέρειν "5 ὡς ἀρετῆς amic 


! | Reg. xvi, 7. 


tes, nec robustos, neque cos qui potestatem ali- 
quam sunt adepti. Infelices enim profecto ac mi- 
serrimos appellari eos decet, qui his ornati, ad sce- 
leris et nequitia materiam illa convertunt. Quando 
igitur pessimum hominem viderimus afflüentem 
divitiis, ne beatissimum nuncupemus, scd infelicem, 
quod ei multe sint ad inique vivendum occasiones. 
Contra vero, si quem videamus qui probus liomo 
existimetur, 8692 sed inopia et infortunio ali- 
quo urgeatur, neque hunc miserum esse opinc- 
mur, neque injustam Dci providentiam cen- 
seamus. Prinio enim, non reipsa omnino justus est, 
quicunque justus existimatur : aliter enim hzc vi- 
det ac discernit oculus ille qui omnia contuetur. 


D Atque hoc ipsum cst, quod Samuelem prophetam 


universorum inspector docuit, «Non enim sicut 
videt homo, inquit, ita videt et Deus. Homo cnim 
faciem videt, Deus autem cor !. » Ut auteni pona- 
mus vere justum homiuem esse, qui gravi aliquo 
inforiuaio detinetur, illud tamen constabit, nul- 
lum detrimentum ex infortunio illum passurum 
esse, ut qui res adversas tanquam virtutis athleta 
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ferre óidicit. Sicut emm qui perdite vivunt, etiam A πεπαιδευμένος τὰ δνάχερῆ. “Ὥσπερ γὰρ ol πονηρίᾳ 


111 qux vocantur bona, instrumenta sibi ad πὸ- 
quitiam esse ostendunt : ita et amatores virtutis ea 
qu: putantur mala, verz: philosophi: materiam ef- 
ficiunt. lloc itaque pacto ᾿ς singula discernentes, 
nunquam injustum Deum appellabimus, sed reete 
se habere fatebimur qu» a Platone in Thecieto 
conscripta sunt, Deum videlicet nullo modo inju- 
stum esse, sed quam maxime esse possit justissi- 
mum, nihHque illi esse similius, quam qui no- 
strum fiat erga illum justissimus. Rursus etiam in 
decimo Legum sanare illos conatur qui rationem 
divin: providentiz non admittunt. Sic enim ait (p. 
899 E): « Qui vero deos. 863 quidem esse existi- 
met, curam vero humanarum rerum nullam ha- 
bere, hac consolatione curandus est, o optime De- 
mophon. Quod deos quidem esse existimes, divi- 
nà te qu:edam agit cognatio, ut tibi insitum colas 
atque esse opineris. Malorum * vero hominum in- 
justorumque fortunz, tum privatim tum publice, 
reipsa bcatze non eurit, opinione autem θοαὶ ad- 
modum habentur, quanquam decenter ducunt te 
ad impietatem. » Tum discutiens apparentem inju- 
storum hominum ptosperitatem, hxc etiam addit : 
«Neque vero fortasse hoc diífieile ostensu erit, 
curare deos etiam qua pusilla sunt: neque minus 
hac curare, imo nragis, quam qus preestant ma- 
gnitudine. Huc enim veniunt, atque hic intersunt 
iis quee nunc disputantur, quod cumboni sint om- 
ni genere virtutis, rerum omnium curam velut ina- 
xime propriam sibi vindicant. » Tum et syllogi- 
s.nis orationem confirmans, subjungit (p. 902 E) : 
«Ne itaque opinemur Deum esse opificibus mortali- 
bus infcriorem, qui convenientia sibi epera, quan- 
t» ipsi sunt meliores, tanto exactius perfectiusque, 
una eademque arte, tum pusilla tum magna confi- 
ciunt : Deum vero, cum sit idem sapiens, velitque 
ac possit curare omnia, posse quidem facilius ea 
curare qua magna sunt, quz vero sunt exigua ullo 
modo curare non posse, velut inertem quemdam ac 
desidem, qui propter laborem torpescat.» 86/4 Dein- 
de concludit : « Nullo pacto, amice, hane de Deoad- 
mittamus opinionem: neque enim sanctam, neque 
veram animo sententiam versareinus. » lterumque 
post pauca :« Omnisenim medicus omnisque peritus 
artifex universi gratia cuncta operatur, ad id respi- 
ciens quod commune sit bonum. Partem quidem 
totius gralia peragit, non totum partis ergo. Tu vero 
indignaris, ignorans quo pacto id quod est circa te, 
toti optimum eveniat. » Rursusque, post multa 
verborum involucra, subjunxit (p. 905): « Eadem 
vero tibi ratio et de illis erit, quos impio aut ne- 


συζῶντες xat τὰ καλούμενα ἀγαθὰ πονηρίας ἀποφαί- 
voucty ὄργανα, οὕτως οἱ τῆς ἀρετῆς ἐρῶντες xol τὰ 
χαχὰ νομιζόμενα φιλοτοφίας τῆ: ἀληθοῦς χατασχευά- 
ζουσιν ὕλας. Οὕτω δὴ τούτων Éxactov [95] διαχρί- 
νοντες, οὔποτε τὸν Θεὸν ἄδιχον ὀνομάσομεν, ἀλλὰ 
«ξυνομολογήσομεν ὀρθῶς ἔχειν ἅπερ ὁ Ἠλάτων ἐν τῷ᾽ 
Θεαιτήτῳ ξυνέγραψεν, ὅτι « Ὁ θεὸς οὐδαμῇ οὐδαμῶς 
ἄδιχος, ἀλλ᾽ ὡς οἷόν τε διχαιότατος * χαὶ οὐχ ἔττιν 
ὁμοιότερον οὐδὲν, ἣ ὃς ἂν ἡμῶν γένηται ὅτι ξιχαιό- 
τατος κερὶ τοῦτον]. » Πάλιν δὲ χἀν τῷ δεχάτῳ τῶν 
Νόμων ἰᾶσθαι πειρᾶται τοὺς τῆς θείας προνοίας οὐ 
προσιεμένους τὸν λόγον. Λέγει δὲ ταῦτα" « Τὸν à 
ἡγούμενον ** θεοὺς μὲν εἶναι, μὴ φροντίζειν δὲ τῶν 
ἀνθρωπίνων ** πραγμάτων, παραμυθητέον ὧδε" Ὧ 
B ἄριστε Δημοφῶν **, ὅτι μὲν ἡγῇ θεοὺς εἶνα:, ξνγ- 
γένειά τις θεία πρὸς τὸ ξύμφυτόν σε ἄγει τιμᾷν χαὶ 
νομίζειν εἶναι. Καχῶν δ' ἀνθρώπων καὶ ἀδίχων τύχα', 
ἰδίᾳ τε xal ** δημοτίᾳ, ἀληθείᾳ μὲν οὐχ εὐδαίμονες, 
δόξῃ δὲ εὐδαιμονιζόμεναι σφόδρα, ἀλλ᾽ οὐκ ἐμμελῶς 
ἄγουσί σε πρὸς ἀσέδειαν. » Εἶτα διεξελθὼν τὴν vo 
μιζομένην τῶν ἀδίχων εὐχληρίαν, ἐπιφέρει χαὶ ταῦτα’ 
ε ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τάχα ἂν εἴη χαλεπὸν ἐνδείξασθα! τοῦτό 
γε, ὡς ἐπιμελεῖς 5 σμιχρῶν εἷσεν οἱ θεοὶ οὐχ ἧττον, 
μᾶλλον δὲ f τῶν μεγέθει διαφερόντων. "Hxovs. γάρ 
που xai παρῆν τοῖς νῦν δὴ λεγομένοις "5, ὡς ἀγαθοί "! 
γε ὄντες πᾶσαν ἀρετὴν τὴν ἁπάντων ἐπιμέλειαν, 
οἰχειοτάτην αὑτῶν οὖσαν, χέχτηνται. » Εἶτα ξυλλο- 
γισμοῖς χρατύνας τὸν λόγον, ἐπήγαγε" « Μὴ τοίνυν 
τὸν Θεὸν ἀξιῶμέν ποτε θνητῶν δημιουργῶν φαυλύτε- 
«pov, οἵ τὰ προσήχοντα αὐτοῖς ἔργα, ὅσῳπερ ἂν ἀμεί: 
νους ὦσι, τοσούτῳ ἀχριδέστερα xai τελεώτερα μιᾷ 
τέχνῃ σμιχρὰ xal μεγάλα ἀπεργάζονται" τὸν δε θεὸν, 
ὄντᾳ τὲ σοφὸν, βουλόμενόν τε ἐ πιμελεῖσθαι, δινατὸν 
εἶναι" καὶ δυνάμενον μὲν, ῥᾷον ἐπιμεληθῆναι" σμι- 
χρῶν δὲ ὄντων μηδαμῇ ἐπιμελεῖσθαι δυνατὸν εἶναι, 
χαθάπερ ἀργὸν ἣ δειλόν τινα δεὰ πόνους ῥᾷθυμονν- 
τα.» Ἔπειτα " ἐπιφέρει: « Μηδαμῶς δόξαν τοιαὺ- 
«rV περὶ "' Θεοῦ, ὦ ξένε, ἀποδεχώμεθα """ οὐδαμῇ 
γὰρ οὔτε ὅσιον οὔτε ἀληθὲς τὸ διανόημα Pues 
ἄν. ν Καὶ πάλιν μετ᾽ ὀλίγα᾽ « Πᾶς γὰρ ") ἰατροὺς, 
χαὶ πᾶς ἔντεχνος δημιουργὸς, παντὸς μὲν ἕνεχα 
πάντα ἐργάξεται πρὸς τὸ χοινῇ ξυντεῖνον βέλτιον᾽ 
μέρος μὲν εἵνεχεν ὅλου, xal οὐχ ὅλον εἴνεχεν μέρους 
p ἀπεργάζεται" σὺ δ᾽ ἀγαναχτεῖ; ἀγνοῶν ὅπη τὸ ftp 
σὲ ἄριστον τῷ παντὶ ξυμδαίνει. » Καὶ μετὰ πλείστους 
λόγων ἑλιγμοὺς "" ἐπήγαγεν" « Ὁ αὐτὸς δὲ λόγος σοι 
καὶ ** περὶ ἐχείνων ἂν εἴη, τῶν οὖς σὺ χατιδὼν ix 
σμιχρῶν μεγάλους γεγονότας ἀνοσιουργήσαντας, ἢ τὶ 
τοιοῦτον ** πράξαντας, ᾧήθης ἐξ "7 ἀθλίων εὐδαίμονας 
γεγονέναι, καὶ ὡς ἐν κατόπτροις αὐτῶν ταῖς πράξεσιν 
ἡγήσω χαθεοραχέναι ** τὴν πάντων ἀμέλειαν θεῶν, 
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obx εἰδὼς αὑτῶν τὴν ξυντέλειαν, ὅπη ποτὶ 9 τῷ A fario quopiam scelere adinisso, e pusillis amplissi- 
παντὶ ξυμδάλλεται. Διὰ δὴ * τούτων ἁπάντων xal τῆς mos effectos videns, ex infelicibus beatos evasisso 
Προνοίας τὸ δίχα!ον ἔδειξε, xal ὡς ἔχαστον τῶν γι- — putasti, atque in illorum successibus existimasti 
γνομένων [94] τῷ παντὶ χαθέστηχε Gopqgnpov?*. Οὐ te, velut in speculis, deorum negligentiam per- 
γὰρ τοῦ σμιχροτάτου γε μορίου χάριν τὸ ὅλον γεγέ- — spexisse, finem illorum ignorans, qua tandem ra- 
(120, ἀλλὰ τὰ μόρια ξυμπληροῖ τὴν τοῦ παντὸς — tione universo conducat.» Illis autem omnibus et 
ἁρμονίαν" οὐδὲ διὰ μίαν δαχτύλου * ἑνὸς σχνταλίδἫαι,, — providentiz :xequitatem ostendit, et quo pacto sin- 
ὅλον διεπλάσθη * τὸ σῶμα, ἀλλὰ διὰ τὸ σῶμα * x31 οἱ gula qus fiunt ad universi utilitatem instituit. Ne- 
δάχτυλοι xaX al τούτων ξυνηρμόσθησαν σχυταλίδες. que enim totum exiguc portionis est causa, sed 
Particule universi complent harmoniam. Neque ob unius digiti articulum, eorpus univeraum forma- 
tum est, sed corporis causa, et digiti et horum articuli compacti sunt. 

Ἐπε:δὴ τοίνυν θνητὴ μὲν γέγονε τῶν ἀνθρώπων fj Quoniam igitur * hominum natura mortalis fa- 
φύσις, θνητὴ δὲ οὖσα πολλῶν ἐστιν ἐνδεὴς, xaX γεωρ- — ota est, et quia mortalis est, multarum rerum est 
fiac xaY φυτουργίας xal ναυτιλίας, xai μέντοι xal — indiga, ut agricultura, et consitionis, et navigatio- 
οἰχοδομιχῆς xal χαλχεντιχῇς xal ὑφαντιχῆς * xoV — nis: quin et architectonice artis, et fabrilis, 865 
σχυτοτομιχῇς xal ναυπηγιχῆς τέχνης xat τῶν ἄλλων D et textoriz, et sutorie, et navicularim, cz:eterarum- 
ὅσαι ξυνεργοῦσι πρὸς thv ἀναγκαίαν τοῦ σώματος que omnium απο ad necessariaur corporis curam 
θεραπείαν’ μάλα γε εἰχότως ὁ τοῦ παντὸς χηδεμὼν pertinent, congruentissime universi moderator, 
tel; μὲν πενίαν, τοῖς δὲ ξυνεχλήρωσε πλοῦτον, ἵνα οἱ aliis paupertatem, aliis divitias sorltito distribuit ; 
μὲν τὰς ὕλας παρέχωσιν, οἱ δὲ τὰς χεῖρας ἢσχημένας αἱ qui opibus pollent, materiam subministrent, qui 
πρὸς τὰς τέχνας, Ἐξήρτησε δὲ τῆς πενίας διὰ τῆς — vero sunt inopes, exercitatas artibus manus ad- 
χρείας: τοὺς ἐπὶ πλούτῳ βρενθυομένους τῶν ὅλων ὁ — moveant, Quim et eos qui divitiis gloriantur, a 
πρύταν!ς, Δέονται γὰρ οὐχ ἀρτοποιῶν οὐδὲ ἁψοποιῶν — paupertate per necessitatem suspendit rerum om- 
μόνον xaX οἰνοχόων, ἀλλὰ xai οἰχοδόμων xal γεωρς — nium gubernator, Indigent igitur pictoribus, ct 
γῶν xai ταλασιουργῶν xa σχυτέων, ol δέ ve φι’ non coquis selum ae propinateribus, sed et archi- 
λότιμοι xai ζωγράφων xal πλαστουργῶν xal τῶν tectis, et agricolis, οἱ lanificibus, et sutoribus. Qui 
ἄλλων oi περιφανεστέρας ἀποφαίνηυσι τῶν Tov. Yero splendidiores sunt, pictoribus;etiam, et plastis, 
τούντων τὰς οἰχίας. Δέονται δὲ αὖ πάλιν xal ol χει’ artificibusque aliis, qui magnatum zdes reddunt 
ρώναχτες τῶν εὐπόρων xai χρήματα χορηγούντων xaY — ornatiores, Contra vero, manuales artifices ]ocu- 
ὠνουμένων τὰ παρ᾽ ἐχείνων δημιουργούμενα. Οἱ δὲ |, pletibus indigent, qui pecunias erogent, emantque 
τήνδε τὴν διαφορὰν δυσχεραίνογτες, xaX χαλεπαίνοντες ^ opera quz ipsi suo artificio confecerint, Qui ergo 
ὅτι μὴ πάντες τῶν αὑτῶν μετεσχήχαμενῖ, EyvxaAel« — hanc rerum varietateia graviter ferunt, eoque indi- 
τωσαν χαὶ τοῖς ζωγράφοις, ὅτι μὴ" ἐνὶ χρώματι gnantur, quod non omnes eadem adepti sumus, 
γράφουσιν, ἀλλ᾽ ἐχ διαφόρων τὰς εἰχόνας δαιδάλ- ρίοίοτοβ quoque accusent, quod non uno tantum 
λουσι" χατηγορείτωσαν δὲ xal τῶν λυροποιῶν, χαὶ — colore utantur, sed ex variis imagines suas perpo- 
μέντοι xol αὐτῶν YE? τῶν μουσιχῶν, ὅτι μὴ ἴσην liant, Accusent et lyrarum artifices, ipsosque adco 
ἀφιᾶσιν ἅπασαι ἡχὴν αἱ χορδαὶ, ἀλλ᾽ ἄλλην μὲν — fidicines, quod non eumdem sonum chord: omnes 
ἡ νήύτη, ἄλλην δὲ ἡ ὑπάτη xal ἡ μὲν ὀξεῖαν, ἡ δὲ — emittunt, sed alium quz ima est, alium quae est suim- 
βαρεῖαν, ἡ ὃς μέσον "" ἔχει τὸν φθόγγον. Nsutgdv!! | ma:hacenim acutum sonat, illa autem gravem, alia 
δὲ αὐτοὺς προσῆχε χαὶ τοῖς γεωμέτραις, Ow οὐχ — vero mediam vocem. Indignari etiam eosdem par erat 
£(/!* τοῖς τὴν γραμμιχὴν μανθάνονσιν ἐπιστήμην οἱ geometris,quod non eamdem flguram omnibus de- 
ἐπιδειχνύουσι σχῆμα, ἀλλὰ τρίγωνα xal τετράγωνα — monstrent, qui ab eis linearum scientiam edocen- 
xa μηνοξιδὴῇ xai χύχλους xal τραπέζια xal ἄλλα tur, sed triangulas, et 869 quoadrangulas, et luna- 
ἄττα τῶν εἰρημένων πολλαπλάσια. Ἐπιμεμφέσθω- — res, et circulares, et mensales, aliosque hijs quas 
σὰν δὲ xol τοῖς τὴν ἀριθμητιχὴν διδάτχουσιν ἐπι- p dixi multo plures. Accusent cos praterea, qui nu- 
στήμην, ὅτι τῶν ἀριθμῶν ol μὲν εἰσὶν ἄρτιοι, οἱ 63 — inerariam tradunt scientiam, propterea quod nu- 
περιττοὶ, οἱ δὲ ἀρτιοπέριττοι, οἱ δὲ περισσάρτιοι" — merorum alii quidem pares suni, alii vero impa- 
xa οἱ μὲν χύδοι, [ol δ᾽ ἐπίκυδοι,}'} οἱ 6k χυδεπί- — res, alii paridispares, alii disparipares : ct alii cubi, 
xu6o. Ei δὲ ἀναγχαῖαι xal τῶν ἀριθμῶν αἱ ἰδέαι, — alii supercubi, alii. cubisupercubi. Quod si: necesse 
xal τῶν σχημάτων τὸ ποιχίλον, καὶ τῶν χορδῶν τὸ — cst varias esee numerorum Species, et. varias figu» 
διάφορον, xai τὰ παντοδαπὰ τῶν χρωμάτων γένη, ras, et multiplicem fidium differentiam, ct multa 
τί δήποτε δυσχεραίνετε, ὅτι μὴ πάντες Κροῖσοι xa — colorum genera, quid ita xgre fertis quod non 
Μίδαι xaX Aapsiot γεγένησθε; Οὐδὲν γὰρ ἕτερον — omnes Croasi, et Midz, ct Darii facti estis? Nequo 
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emm aliud vulüs* qui ietam rerum :quaiitatem Α βούλεσθε, τήνδε τὴν ἰσότητα ποθοῦντες, ἢ λιμῷ xol 


ΔΡΡο 15, quam fame acegestale rerum qui nce- 
cessari;e sunt, humanum genus penitus aboleri. 
Quis enim velit, si omnes homines zequali sint di- 
gnilate, pro commodo proximi laborem ullum sub- 
ire? aut arare terram et serere, aut spicas me- 
tere, aut plantare, et uvas legere, el vinum oleum- 
que exprimere? quod si dignitatis qualitas alium 
alii subservire non sineret, quo pacto sibi suffice- 
rent singuli, cum iidem essent, et bubulci simul et 
caprarii, ct pastores ovium et subulci, adh:ec el 
textores, et sutores, et architecti, et fabri ferrarii, 
et pistores et obsonarii, et agricola el consitores, 
et navium fabri, et nautz, et. gubernatores? Ha- 
rum siquidem cunctarum artium, multoque his 
plurium, mortales singuli indigemus. Quid itaque 
non laudatis optimam rerum distributionem, sed 
ipsi hanc maxime zgre fertis, qui et ancillas,.et 
famulos agricolasque habetis quamplurimos? Agri- 
cola 9,67 enin sorte sua contentus vivit, sua 
item et famulus, Sed et manualis artifex artem 
suam amat, et labores quibus addictus est; vos 
autem, qui deliciarum copia nauseatis, aliisque 
ministrantibus omni luxu diffluitis, maledictis au- 
ctorem (ot bonorum incessitis. Ejusmodi autem 
verba profunditis, quod constitueritis incontinen- 
tie servire, purgandique vestri occasionem vos in- 
venisse existimatis. Primum quidem, quod nulla 
Dei providentia mundi gubernacula movcantur: 
tum vero, quod sub fati necessitate, non. modo 
corpus et qux corporis sunt, sed ipsa quoque ani- 
ma voluntas sita sit. Atqui Plato contraria docet 
(Rep. p. 611 E),« virtutem scilicet nulli domino esse 
subjectam, quam ut quisque vel coluerit vel con- 
lempserit, ita plus minusve habiturus est. » Et 
rursus (ibid.): « Culpa est eligentis, Deus culp:e 
immunis; Deus enim malorum causa nunquam 
est. » Socratem preterea estendit Plato, vel in 
gravissimis periculis constitutum, de providentia, 
deque metu mortis excutiendo philosophantem. 
Nam lac etiam su:& ipse defensioni inseruit | (p. 
41 C). «Sed enim, viri judices, et vos oportet bo- 
nam spem de morie concipere, unumque hoc co- 
gitare verum esse, bono videlicet viro, seu vivat 
ille, seu moriatur, nihil posse mali contingere, ne- 
que Deum non curare hujus negotia. » Itaque vere 
mala non sunt pauperies, zgritudo, servitus, mors : 
8068 sed vocantur quidem a stultis mala, bene 
autem utentibus bona flunt. Augeri autem homi- 
num iniquitatem, quod non omnia credant Provi- 
dentia gubernari, Átticus Platonicus clara voce te . 
statur (Euscb. P. E . p. 799 B) : « Est itaque res, 
inquit, ad iniquitatem paratissima Providentiz de- 
speratio. » Plotinus quoque (Enn. i1, 2, 4, p. 254 
A) (est auteia. et hic clarissimus inter eos qui de 


σπάνει τῶν ἀναγχαίων ἄρδην ἅπαν ἀφανισθῆναι 
τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος. Τί; γὰρ ἠνέσχετο ἄν, ἰσοτι- 
μίας πάντων μετειληχότων, τὸν ὑπὲρ τῆς τοῦ πέλας 
ὑεραπείας ἀναδέξασθαι πόνον '*, ἣ ἀρόσαι γὴν καὶ [95] 
σπεῖρα:, καὶ τοὺς ἀστάχυας ᾽"" ἀμῆσαι, f| φυτεῦσαι 
χαὶ τρυγῆσαι xa ἀποθλίψα: οἴνου 5 xaX ἐλαίας χαρ- 
móv; "AXMp ἐξ διαχονεῖν ἄλλον τῆς ὁμοτιμίας οὐ 
ξγχωρούση:, πῶς ἂν ἤρχεσεν ἕχαστος, βουχόλος 
ὁμοῦ xal αἰπόλος xal προδατεὺς xal συδώτης γι- 
γνόμενο;, xai μέντοι xal ὑφάντης xal σχυτοτόμο; 
xai olxobóuo; xai χαλχοτύπος xaY ἀρτοποιὸς xal 
ὀψοποιὸς καὶ γεωργὸς xai φυτουργὸς xal ναυπηγὸς 
xaX ναύτης xai χυδερνήτης ; τούτων γὰρ ἁπάντων 
xa ἑτέρων γε πολλαπλατιόνων ἕκαστος ἐνδεής. Τί 
Β δήποτε τοίνυν οὐχ ὑμνεῖτε τὴν ἀρίστην διανομὴν, 
ἀλλ᾽ ὑμεῖς μάλιστα χαλεπαίνετε, οἱ θεραπαινῶν xai 
-οἰχετῶν χαὶ μέντοι χαὶ γεωργῶν ἀπολαύοντες ὅτι 
“μάλιστα πλείστων ; Ὁ μὲν γὰρ γεωργὸς στέργει τὴν 
κάξιν ἣν ἔλαχε, χαὶ ὁ οἰκέτης ὡσαύτως, xal μέντοι 
καὶ ὁ χειροτέχνης ἀγαπᾷ τὴν τέχνην καὶ τοὺς πόνους 
οἷς συγχεχλήρωται ὑμεῖς δὲ τρυφῶντες xal ὑπερ- 
μαζῶντες xat διὰ τῆς ἑτέρων διαχονίας mavioba nts 
χλιδῆς ἀπολαύοντες λόγοις βλασφήμαις τὸν τούτων 
χατατοξεύετε χορηγόν. Τούτους δὲ τοὺς λόγους ὧδί- 
νετε, ἀκρααίᾳ μὲν δουλεύειν αἱρούμενοι, πρόφασιν δὲ 
ἀπολογίας εἰρίσκειν ἡγούμενοι, πρῶτον μὲν τὸ 
μὴ τῇ θείᾳ προνοίᾳ κινεῖσθαι τῶν ὅλων τοὺφ οἵαχᾶς, 
ἕπκειτα δὲ «τὸ νομίξειν ὑπὸ τὴν τῆς εἱμαρμένης ἀν 
ávxmw οὐ μόνον τὸ σῶμα xal τὰ περὶ τοῦτο τελεῖν, 
ἀλλὰ χαὶ αὐτὴν τὴν αἵρεσιν τῆς ψυχῆς. "AO 
Πλάτων τἀναντία διδάσχε!, ὡς « ᾿λρετὴ ἀδέσποτον, 
ἣν τιμῶν τις καὶ ἀτιμάζων πλέον ἣ ἔλαττον ἕξει.) 
Καὶ πάλιν" εΑΑἰτία ἑλομένου, Θεὸς ἀναίτιος. ν Ka- 
χῶν γὰρ ὁ Θεὸς οὕποτε αἴτιος. Καὶ ἐν αὐτοῖς à 
τοῖς χαλεποῖς χινδύνοις τὸν Σωχράτην δείχνυσιν 
ὁ. Πλάτων φιλοσοφοῦντα χαὶ Προνοίας πέρι χαὶ τοῦ 
μὴ δεδιέναι θάνατον. Καὶ ταῦτα γὰρ ἕν τῇ ᾿Δπολο- 
via τέθεικεν" « ᾿Αλλὰ χαὶ ὑμᾶς yph, ὦ ἄνδρες δ!" 
χασταὶ, εὐέλπιδας εἶναι πρὸς θάνατον, χαὶ ἕν τι 
τοῦτο διανοεῖσθαι ἀληθὲς, ὅτι οὐχ ἔστιν ἀνδρὶ ἀγαθῷ 
χαχὸν οὐδὲν, οὔτε "7 ζῶντι οὔτε τελευτήσαντι, οὔτε 
ἀμελεῖται ὑπὸ θεῶν '* τὰ τούτου πράγματα." θὺχ 
οὖν ""--9 τῷ ὄντι χαχὰ πενία καὶ νόσος καὶ δουλεία 
p χαὶ θάνατος, ἀλλὰ χαλεῖται μὲν ὑπὸ τῶν ἀνοήτω" 
xaxà, ἀγαθὰ δὲ γίγνεται τοῖς εὖ xal χαλῶς xtypt 
μένοις. Ὅτι δὲ αὔξει τῶν ἀνθρώπων τὴν πονηρίαν 
τὸ μὴ πιστεύειν ἰθύνεσθαι προνοίᾳ τὰ ξύμπαν 
᾿Αττιχὸς ὁ Πλατωνιχὸς βοᾷ" « Ὥστε ἕτοιμόν τι χρὴ" 
μα πρὸς ἀδιχίαν ἡ τῆς Προνοίας ἀπόγνωσις.) Καὶ 
Πλωτῖνο: δὲ (περιφανὴς δὲ καὶ οὗτος ἐν φιλησύφοις 
ξυγγράμμασι) τόδε τὸ προοίμιον [ἐν] "' τοῖς περὶ 
Προνοίας ἐντέθειχε λόγοις" « Τὸ μὲν τῷ αὐτομᾶτῷ 
χαὶ τύχῃ διδόναι τοῦδε τοῦ παυτὸς τὴν οὐσίαν" χαὶ 
ξύστασιν, ὡς ἄλογον xa ἀνδρὸς οὔτε νοῦν οὔτε α'" 
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σθησιν χεχτημένου δηλόν που xal πρὸ λόγου ?, xaX A philosophia scripserunt) procmium hoc suis dt 


πολλοὶ xal ἱχανοὶ πρὸ τούτου χαταθδέδληνται O:t- 
κνύντες λόγοι. » Εἶτα πολλοὺς τοιούτους ἀνελίξας ** 
λόγους ἐπήγαγεν" [96] « Οὕτω ᾽ δὴ ἐξ ἑνὸς νοῦ xal 
τοῦ ἀπ᾽ αὑτοῦ λόγου ἀνέστη τόδε τὸ πᾶν xal διέστη...» 
Ταῦτα δὲ χαὶ οὗτος Ex τῶν ἱερῶν λογίων σεσύληχεν. 
"Hxouce γὰρ πάντως τῆς τῶν θείων Εὐαγγελίων 3" 
διδασχούσης θεολογίας, ὡς € Διὰ τοῦ Λόγον πάντα 
ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο, οὐδὲ ἕν» παμπόλ- 
λοις γὰρ ἕτεσιν οὗτός γε τῶν ἀποστόλων "7 νεώτερος. 
Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ ἐπὶ Τιδερίου Καίσαρος τῶν σωτηρίων 
ἥψαντο χηρυγμάτων, Τιδέριον δὲ διεδέξατο Γάϊος, 
ἐχεῖνον δὲ Κλαύδιος, εἶτα Νέρων, καὶ. Οὐεσπασιανὸς, 
χαὶ Τίτος, χαὶ Δομετιανὸς, καὶ Νέρθας "5, xai Τρα- 
Ἰανὸς, καὶ ᾿Αδριανὸς, xat ᾿Αντωνῖνος ὁ πρῶτος, καὶ 


Βῆρος "5, xai Κόμοδος 35. Ἐπὶ τούτου δὲ ᾿Αμμώνιος Β 


ὁ ἐπίχλην Σαχχᾶς, [ὃς] "" τοὺς σάχχους χαταλιπὼν 
οἷς μετέφερέ τοὺς πυροὺς, τὸν φιλόσοφον ἡσπάσατο 
βίον. Τούτῳ φοιτῆσαί φασι [xal] Ὠριγένην "3 τὸν 


ἡμέτερον, καὶ Πλωτῖνον 5 τουτονί " τῆς δὲ Πλωτίνου. 


διδασχαλίας τετύχηχεν ὁ Πορφύριος. Τὸν δὲ χρόνον 


οὐ τηνάλλως ἀδολεσχῶν ἐπεσημηνάμην, ἀλλὰ δ" δει-. 


κυὺ: ὡς οὐ μόνον τὰ τῶν Ἑδραίων οὗτος, καθάπερ 
ὁ Πλάτων, ἀλλὰ χαὶ τὰ τῶν ἀλιέων χαὶ τὰ τοῦ σχυ- 
τοτόμου παιδευθεὶς, μεμάθηχεν ἐχεῖθεν δ᾽ ὡς ἐχ 
τοῦ νοῦ xal τοῦ ἀπ᾽ αὐτοῦ λόγου τὰ πάντα χαὶ ξυν-- 
ἐστ xai διέστη xal τῆς προτηχούσης τετύχηχεν 
ἁρμονίας" εἶτα τῶν διαδάλλειν τινὰ τῆς χτίσεως 
μόρια πειρωμένων διελέγχε: τὴν ἄνοιαν, λέγων iri * 


Providentia libris ρπδροσαὶ: «Casui quidem ac 
fortunz hujus universi causam composiüonemque 
ascribere, quam sit procul ab ratione, quamque 
hominis qui nec intellectu nec sensu pr:editus sit, 
satis manifestum cst, vel si a me verbum non fiat: 
multique ante hunc copiosique sermones allati 
sunt, qui hoc ita esse ostenderent. » Tum multis 
hujusmodi explicatis rationibus, hzc subjunxit 
(p. 256 B): «lta igitur ex una mente atque ex ver- 
bo quod ab ea prodiit; omne hoc emersit secrc- 
tumque est. » Hzc vero et Plotinus de sacris ora- 
culis compilavit. Nempe audivit prorsus divino- 
rum Evangeliorum theologiam, docentem ** quo. 
per Verbum omnia facta sint, et sine ipso factu:n 
sit nihil. Plurimis enim hic post apostolos annis na- 
tusest.Illi enim Tiberio regnante salutarem preedica- 
tionem aggressi suut. Tiberio autem successit Caius, 
huic vero Claudius,tum Nero,deinde Vespasianus,et 
Titus, et Domitianus, et Nerva, et Trajanus,et Adria- 
nus, 869 e! Antoninus primus, et Verus, et Com- 
modus. Hoc autem regnante, Ammonius, cogno- 
mento Saccas, relictis saccis in. quibus frumenta 
eircumferebat, philosophicze vitze se tradidit. Hujus 
auditorem fuisse aiunt et Origenem nostrum, ct 
Plotinum hunc. Plotini vero auditor futt Porphyrius. 
Temporis porro rationem non temere garriens 
subduxi : sed, ut ostendam Plotinum, non modo 
Hebraorum sicut Plato, sed piscatorum quoque ac 


M 2 id ἣν -- Ll . . . . . . . . . 
« Ὅλον᾽ γάρ τι ἐποίησε πάγκαλον *', xal αὕταρχες, c. Pauli doctrina imbutum, inde nimirum didicisse, 


xaY φίλον αὑτῷ, xax τοῖς μέρεσι τοῖς αὑτοῦ ?*, xot; τέ 
χυριωτέροις xal τοῖς ἐλάττοσιν, ὡσαύτως ἢ προπφό- 
pos. Ὁ τοίνυν Ex τῶν μερῶν τὸ ὅλον * αἰτιώμενος 
ἄτοπος ἂν εἴη τῇ; αἰτίας. Τά τε γὰρ μέρη πρὺς αὖ- 
τὸ τὸ ὅλον δεῖ σχοπεῖν εἰ σύμφωνα xaX ἁρμόττοντα 
ἐχείνῳ, τό τε ὅλον σχοπούμενον μὴ δι πρὺς μέρη 
ἅττα σμιχρὰ βλέπειν" τοῦτο γὰρ οὐ τὸν κόδμον ai- 
τιωμένου,. ἀλλά. τινα τῶν αὑτοῦ χωρὶς λαφόντος "^, 
οἷον εἰ παντὸς ζώου τρίχα, ἣ τῶν χαμαὶ δαχτύλων, 
ἀμελήσας τὸν πάντα ἄνθρωπον δαιμονίαν τινὰ ὄψιν 
βλέπειν" ἣ, νὴ Δία, τὰ ἄλλα ζῶα ἀφεὶς τὸ εὐτελέ- 
στατον λαμδάνοι "), ἣ ὅλον 44 τὸ γένος παρεὶς, οἷον 
ἀνθρώπου "5, Θερσίτην εἰς μέσον ἄγοι. Ἐπεὶ οὖν 
τὸ γενόμενον ὁ χόσμος ἐστὶν ὁ ξύμπας, ὁ τοῦτον 


quod ex mente verboque quod ab ea exsistit, omnia 
et constituta et discreta sint, congruentemque Lar- 
moniam consecuta. Post hec quorumdam refellit 
insaniam, qui * quasdam mundi particulas repre- 
liendere conabantur, sic loquens (p. 256 F), « To- 
tum enim quoddam fecit, perpulchrum sibique suf- 
ficiens, amicum sibi suisque partibus, tum princi- 
palioribus, tum minoribus, tanquam ipsi maxime 
congruentibus. Qui ergo a partibus totum accuset, 
hujus su:? accusationis causa insulsissimus est. Nam 
οἱ partes considerare oportet ratione tolius, utrum 
sint illi consonz ac conformes : et qui totum con- 
siderat, non ad minutiores quasdam partes réspi- 
cere debet. Hoc enim non sit mundum reprehen- 


θεωρῶν ** τάχα ἂν ἀχούσαι "7 παρ᾽ αὐτοῦ, ὡς Ἐμὲ ὃ dentis, sed quedam illius 87Q) seorsum capientis : 


πεποιέχει ὁ Θεός" χἀγὼ Exsiüsv ἐγενόμην τέλειος Ex 
πάντων ζώων "5, xaX ἱκανὸς " ἐμαυτῷ καὶ αὐτάρ- 
χης, οὐδενὸ; δεόμενος " ὅτι πάγτα ἐν ἐμοὶ, καὶ [τὰ] 


» joan. t, 9. 


ut si quis ex toto animali crinem inspiclens, imosve 
pedum ungues, totum hominem, prope divinam 
visionem non curet inspicere, vel si, omissis per 
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35 λόγου. Éproo yp. λόγου B. προέργον C. πρὸ ἔργου Va. πρὸ λόγου Vb. 
*7 ἀποστόλων. ἀποστολιχῶν B. 
39 Κύμμοξος. Κόμοδος B, C. 5 [ὃς] om. B, C. σάχχας τοὺς σάχχας Va. σάχχος ποὺς 
33 χαὶ Πλωτῖνον. τῷ δὲ Πλ. B, Va. Vide Creuzer. ad Porphyr. 
δ μεμάθηχεν ἐχεῖνος om. D. 
mox zai om. C. post πάντα, 57 πάγχαλον. πάγχαλλην B. supra. γὰρ ἄρτι C. 
8) ὦ; αὐτῶ, ὡσαύτως}, C. ὡταύτω: πρόσφορον Plotinus. 
δόντα. λαῤόντο; Sirm. λαδόντα Plotini libri, ubi λα μθάνηντος ed. Creuzer. 


35 οὕτιυ, οὗτος D. 3 Εὐαγγελίων. λιγίων B. 
39. Πῇρος. ὑὔηρος B. 
σάχχους Vb.  ?* xaY Ὥριγ. xaX om. B, C. 


Vit. Plotin. p: 99, col. 2. 3" ἀλλά. ἀλλὰ xat C, Vb. 


1* ἀνελίξας. ἀναδείξας D. 
** N:o6a;. νερούας B, Va. 


86 ὡς &x. ὦ; καὶ B. 
3 coi; αὑτοῦ. τοῖς ἑαντοῦ B. 
* ὅλων. ὅλον B, C. δ" μή. xaX μὴ C. 53 λα- 

δ λαθόντα. λαμβάνοι B, Va. 


&* ὅλον. τὸ ὅλον D, Va. δ᾽ ἀνθοιώπου. τοῦ ἀνθ, D. τὸ ἀνθ. Plotinus. ** θεωρῶν. δὲ ὁρῶν Vb. ^ ἀχούσαις 


llotiuus, Tum πεποίηχεν Va. ** ξώων, τῶν ζ΄. D. 
* 


9? χαὶ ixavós. χαὶ oim. C. 
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TIIEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


Jovem cxteris animantibus, quod vilissimum est A φυτὰ xai [τὰ] ζῶα, xal ξυμπάντων τῶν γεννητῶν te 


nccipiat, vel tota specie, ut puta hominum, postha- 
bita, Tbersiten in medium adducat. Quando igitur 
quod factum est universus est mundus, qui hunc 
centemplabitur, dicentem fortasse audiet, Deuc me 
fecit: et ego inde sum factus cx animantibus can- 
ctis perfectus, melpso potens, mihique sulficions, 
et rei nullius indigus : quoniam in me sunt omzia, 
et plante, et animantia, ct generum omnium na- 
tura. » Quibus sane verbis aliud quoque furtum 
guum patefecit, Videtur enim mihi Davidem au- 
disse dicentem : « Coeli enarrant. gloriam Dei, et 
opcra manuum ejus annuntiot firmamentum D, ) 
Paulo ante post ostendit ctiam rerum quz factze 
sunt differentiam. Sic enlm ait (p. 257 D): « Alla 
quidem hoc tantummodo hübere videntur quod 
sunt ? olia vero etiam quod vivunt : alia sunt sen- 
pibus prredita : alia jam rationem, alia perfeclissi- 
mam vitam habent. Neque enim sunt zqualiter 
omnia ab incqualibus exigenda. Nam digitorum 
non est videre, sed oculorum : $71 ' et digiti, 
opinor, aliud est, digito esse, Οἱ ea habere quie illius 
&unt. » Participes porro solius esse lapides dixit, et 
ca qu:e lapidibus sunt similia : plantas vero ctiam 
viue participes esse, sensumque simul ac vitam ob- 
tinere bruta animalia : ratione autem pr:editum 
esse genus humanum : perfectissimam denique ví* 
tam babere naturam corporibus carentium. Post 
lc autem adjungit (p. 951 C): « Quod si aqua 
ignis exstinguitur, et ab igne alia corrumpuntur, ne 
mireris, cum alius illa produxerit. » De virtute 
quoque ac vitio in eadem disputatione sic disserlt : 
« Multa vero ab aliis invicem patiuntur, invitis illis 
qui faciunt, in aliumque flnem tendentibus. Qu 
uutem per seipsa moventur libere potestatis ani- 
malia, modo ad meliora, modo ad deteriora pro- 
pendent, mutationem autem ad pejora statim exi- 
gere, fortasse indignum est. Exiguus enim principio 
»notus, cum subinde processerit, majus semper ac 
numerosius peccatum parit : corpus vero ita com 
stilutum est, ut ei necessario indita sit concupi- 
scenlia. Quod si ab inilio negligenter habeatur, 
heque illico revocelur, continuo $79, fit ut ele- 
ctionem faciat quis ejus rei in quam praeceps de- 


ἡ φύσις.» Διὰ δὲ τούτων δεδήλωχε [τὴν] ἑτέραν θ᾽ 
κλοπὴν fjv"* σεσύληχεν. ᾿Αχηχοέναι γάρ μοι δοκεῖ 
τοῦ θεσπεσίου Δαδὶδ λέγοντος" «Οἱ οὐρανοὶ διηγοῦν- 
ται δόξαν Θεοῦ, ποίησιν δὲ χειρῶν αὑτοῦ ἀναγγέλλει 
tb στερέωμα.» Καὶ μετ᾽ ὀλίγα δὲ δείχνυσι τὸ τῶν γε- 
γενημένων διάφορον, xal φησι" « Τὰ μὲν τοῦ εἶναι 
μετέχειν δοχεῖ μόνον" τὰ δὲ, τοῦ ζῆν" τὰ δὲ, μᾶλλον 
ἐν τῷ [97] αἰσθάνεσθαι" τὰ δὲ, ἤδη λόγον ἔχει" τὰ δὲ, 
πᾶσαν ζωὴν’ οὐδὲ γὰρ τὰ ἴσα ἀπαιτεῖν δεξ τοῖς 
μὴ ἴσοις" οὐδὲ γὰρ δαχτύλων τὸ βλέπειν, ἀλλ᾽ ὀφθαλ- 
μῶν τοῦτο“ δαχτύλου δὲ τὸ εἶναι, οἶμαι, δαχτύ- 
Mp5*, xal τὸ αὐτοῦ ἔχειν.» Μετέχειν δὲ τοῦ εἶναι 
μόνον τοὺς λίθους ἔφη, καὶ τὰ προσόμοια τούτοις, 
τὰ δέ γε φυτὰ μεταλαχεῖν καὶ τοῦ ζῆν, αἴσθησιν δ᾽ 
ἔχειν" μετὰ τοῦ ζῇν [χαὶ] τὰ ἄλογα εἴρηχε, λόγου" δὲ 
μετειληχέναι τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος, τελείαν δὲ ζωὴν 
ἔχειν τῶν ἀσωμάτων τὴν φύσιν, Τούτοις δὲ ἐπήγαγε" 
« Πὺρ δὲ εἰ ὑπὸ ὕδατος σδέννυται, καὶ ἕτερον εἰ ὑπὸ 
πυρὸς διαφθείρεται 55, μὴ θαυμάσῃς " xai γὰρ εἰς τὸ 
εἶναι ἄλλος αὐτὰ 9 ἤγαγε.» Καὶ ἀρετῆς δὲ πέρι καὶ 
χαχίας ἐν τῇ αὐτῇ διαλέξει τοιαῦτα διέξεισι " € Πολ- 
λὰ δὲ xai ὑπ᾽ ἀλλήλων" πάσχει, xoi ἀχόντων τῶν 
ποιούντων "' xal πρὸς ἄλλο ἱεμένων. Τὰ δὲ δι᾽ αὑτὰ 
ἔχοντα χίνησιν αὐτεξούδιον * ζῶα ῥέποι ἂν ὁτὲ μὲν 
πρὸς τὰ βελτίω, ὁτὲ δὲ πρὸς τὰ χείρω τὴν δὲ πρὸς 
πὰ χείρω τροπὴν παρ᾽ αὐτοῦ *' ζητεῖν ἴσως οὐχ ἄξιον. 
Ὀλίγη γὰρ [xa] κατ᾽ ἀρχὰς τροπὴ γενομένη, προ- 
Ἰοῦσα αὕτη πλέον" xal μεῖζον τὸ ἁμαρτανόμενον 


(C ἀεὶ ποιεῖ" χαὶ σῶμα δὲ σύνεστι *,. xal ἐξ ἀνάγχης 


ἐπιθυμία, Καὶ παροφθὲν τὸ πρῶτον xat τὸ ἐξαίφνης, 
καὶ μὴ ἀναληςθὲν, αὐτίχα δ" χαὶ αἴρεσιν εἰς ὅ τις 
ἐξέπεσεν εἰργάσατο". Ἕπεταί yc μὴν δίχη " καὶ 
οὐχ ἄδιχον τοιόνδε γενόμενον ἀχόλουθα πάσχειν τῇ 
διαθέσει. ΟὐδῪῊὲ ἀπαιτητέον τούτοις τὸ εὐδαιμονεῖν 
ὑπάρχειν, οἷς μὴ εἴργασται εὐδαιμονίας ἄξια. Ot δὲ 
ἀγαθοὶ μόνοι εὐδαίμονες " διὰ γὰρ τοῦτο καὶ θεοὶ “5 
εὐδαίμονες. Εἰ τοίνυν καὶ ψυχαῖς ἐν τῷδε τῷ παντὶ 
ἔξεστιν εὐδαιμονεῖν, εἴ τινες οὐχ εὐδαίμονες οὐχ ai- 
τιατέον τὸ πᾶν, ἀλλὰ τὰς ἐκείνων ἀδυναμίας μὴ Suvr- 
θείσας χαλῶς ἐναγωνίσασθαι, οὗ δὴ ἄθλα ἀρετῆς πρό- 
χειται. Καὶ μὴ θείους δὲ γενομένους θεῖον βίον μὴ 
ἔχειν, τί δεινόν ;ν Εἶτα καὶ τὰς δυσχληρίας ἀπαρι- 
θμεῖται, καὶ λέγει "7 ταύτας ἀναγκαίας εἶναι τοῖς 


fertur. Justitia tamen subsequitur. Neque injustum D ἁμαρτάνουσι « Πενία γὰρ, φησὶ, xal νόσοι τοῖς piv 


est, ut. qui talis evaserit, ea patiatur supplicia, 
qua ejus qualitati sini congruentia : neque expce- 
tendum cst, ut iis beatitudo contingat, qui nihil 
beatitudine dignum gesserunt. Soli autem boni 
sunt beati : ob hoc enin dii quoque beati censentur. 


» Psal. xviii, 9. 


ἈΝ 


59 γεννητῶν. γενῶν Va. 


xa B, C. "9 λόγου. λόγον C. 
ἐδ ἀλλήλων. ἄλλων Va. 
αὐτοῦ. παραυτίκα Sirm. Mox [xat] om. B, €. 


*' αὐτίκα χαὶ διαίρεσιν. αὐτίκα αἴρεσιν D. αὐτίχα, 
4 εἰργάσατο. ἐνειργάσατο D, Va. "5 θεοί. θεοὶ μόνο! C. 


διαίρεσιν Vb. 
ὀνήνανται C. 


89 «(wv ποιούντων om. D. τῶν τοιούτων C. 
65 πλέον. 
χαὶ αἵρεσιν Plotin. αὐτίχα aípsotg Va. 


ἀγαθοῖς οὐδὲν, τοῖς δὲ καχοῖς ξυμφορζ" xal ἀνάγχη 
νοσεῖν σώματα ἔχουσι. Καὶ οὐχ ἀχρεῖα δὲ οὐδὲ ταῦτα 
φαντάπασιν εἰς σύνταξιν xal συμπλήρωσιν τοῦ ὅλου.» 
Ἔπειτα διδάσχει ὡς ἐχ τῶνδε τῶν παραδειγμάτων 
«λεῖστοι τῶν ἄλλων ὀνίνανται , xal φησιν" ε Ἢ δὲ 
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! δι τὴν ἑτέραν. thv om. Β. 5 fjv. ὧν B. 
δαχτύλῳ. δαχτύλου δὲ τὸ εἶναι οἶμαι δαχτύλῳ B, Va. MS δὲ ἄλλων, etc. C. 
88 πυρὸς διαφθείρεται. τοῦ πυρὸς φθείρεται C, Vb. 


3 δαχτύλου δὲ ἄλλο οἶμαι τὸ εἶναι 
δι ἔχειν, ἔχει D. Mox om. 
' αὑτά. αὐτὸ C, Vb. 
80 αὐτεξούσια. αὐτεξούσιον B. '*! παρ᾽ 
πλεῖον B. — 9! συνέσ αύνεατι D, Plotin. 

αὐτέχα xal 
95 óufy2y72t. 


8? λέγε". λέγειν C. 
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[ve] *? χακία εἰργάσατό τι χρήσιμον εἰς τὸ ὅλον, A 


παράδειγμα δίκης γενομένη 15, xal πολλὰ ἐξ αὑτῆς 
χρήσιμα παρασχομένη. Καὶ γὰρ ἐγρηγορότας ἐποίη- 
σε, [καὶ νοῦν] 1! xal σύνεσιν ἐγείρει, πονηρίας ὁδοῖς 
ἀντιταττόμενον"" xal μαυθάνειν δὲ ποιεῖ, οἷον ἀγαθὸν 
ἀρετὴ, παραθέσει χαχῶν ὧν οἱ πονηροὶ ἔχουσι. Καὶ 
οὐ γέτονε τὰ χαχὰ διὰ ταῦτα" ἀλλ᾽ ὅτι χρῆται xaV 
αὐτοῖς εἰς δέον, ἐπείπερ ἐγένετο, εἴρηται. Τοῦτο δὲ 
δυνάμεως μεγίστης, χαλῶ; xai τοῖς χαχοῖς ypí- 
σασῦλι δύνασθαι, χαὶ τοῖς ἀμόρφοις γενομένοις 
εἰς ἑτέρας μορφὰς [98] χρήσασθαι ἱχανὴν εἶναι. 
“Ὅλως δὲ τὸ χαχὸν ἔλλειψιν τοῦ ἀγαθοῦ 13 θετέον.» Καὶ 
μετὰ πολλοὺς δὲ τοιούτους λόγους παραινεῖ μὴ ἀχρι-. 
θῶς ἐν τῷ μικτῷ ξώῳ μηδὲ ἀχραιφνῶς τὸ ἀγαθὸν ἀἁπαι- 
τεῖν, χαί φησι « Πρῶτον τοίνυν λεχτέον, ὡς τὸ καλὸν 


ἐν τῷ μιχκτῷ 1" ζητοῦντας χρὴ μὴ πάντη '* ἀπαιτεῖν, Β 


ἀλλ᾽ ὅσον τὸ χαλῶς ἐν τῷ μιχτῷ ἔχει, μηδὲ ἐν δευ-. 
τέροις ζητεῖν 16 τὰ πρῶτα, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ χαὶ σῶμα 
ἔχει συγχωρεῖν καὶ παρὰ τούτου ἱέναι εἰς τὸ πᾶν, 
ἀπαιτεῖν δὲ παρὰ τοῦ λόγου ὅσον ἐδύνατο 71 δέξασθαι 
τὸ μίγμα, εἰ μηδὲν τούτῳ 7* ἐλλείπει.» Εἶτα νεμεσᾷ 
τοῖς ἀγωνίζεσθαι μὲν ὑπὲρ ἀρετῆς μὴ βουλομένοις "5, 
σώζεσθαι δὲ ἀξιοῦσι παρὰ Θεοῦ, xal φησι" « Νῦν δὲ 
οἱ μὲν ἄοπλοι, οἱ 65 ὁπλισθέντες χρατοῦσιν, ἔνθα οὐ 
Θεὸν ἔδει ὑπὲρ τῶν ἀπολέμων αὐτὸν μάχεσθαι" σώ- 
ζεσθαι γὰρ ix τῶν πολέμων 85 φησὶ δεῖν. ὁ νόμος 


ἀνδριζομένους 5', ἀλλ᾽ οὐχ εὐχομένους" οὐδὲ γὰρ 


χομίζεσθαι χαρποὺς εὐχομένους, ἀλλὰ γῆς ἐπιμε- 
λουμένους, οὐδὲ ὑγιαίνειν μὴ ὑγιείας 55. ἐπιμελου- 
μένους, μηδ᾽ 3 ἀγαναχτεῖν δὲ, εἰ τοῖς φαύλοις πλείους. 
γίγνοιντο οἱ καρποὶ, ἣ ὅλως αὐτοῖς γεωργοῦσιν, ἧ 
ἄμεινον. "Ἔπειτα γελοῖον τὰ μὲν ἄλλα πάντα τὰ χατὰ 
τὸν βίον γνώμῃ τῇ ἑαυτῶν πράττειν, χἂν μὴ ταύτῃ 
πράττωσιν ἧ θεοῖς φίλα **, σώζεσθαι δὲ μόνον ** παρὰ 
θεῶν, οὐδὲ ταῦτα ποιήσαντας δι᾽ ὧν χελεύουσι τού-. 
τους οὗ θεοὶ σώζεσθαι. Καὶ τοίνυν οἱ θάνατοι 8 αὖ- 
τοῖς βελτίους 51 ἣ τὸ οὕτω ζῶντας εἶναι, ὅπως ζῇν 
αὐτοὺς οὐχ ἐθέλουσιν οἱ ** ἐν τῷ παντὶ νόμοι. Ὥστε 
τῶν ἐναντίων γιγνομένων, εἰρήνης ἐν ἀνοίαις 5* χαὶ 
χαχίαις πάσαις " φυλαττομένης, ἀτόπως ἂν ἔσχε τὰ 
[τῆς] προνοίας, ἑώσης " χρατεῖν. οὕτω τὰ "" χείρω. 
ἤΆρχουσι δὲ οἱ χαχοὶ, ἀρχομένων ἀνανδρί * τοῦτο γὰρ 
δίχαιον, χαὶ οὐχ ἐχεῖνο. Οὐ γὰρ δὴ οὕτω τὴν Πρό- 
νοιαν εἶναι [δεῖ,] "3 ὥστε μηδὲν ἡμᾶς εἶναι, Πάντα δὲ 
οὔσης Προνοίας, xai μόνης αὐτῆς, οὐδ᾽ ἂν εἴη" τίνος 
γὰρ ἂν ἔτι εἴη ; ἀλλὰ μόνον ἂν εἴη τὸ Θεῖον. » Καὶ 
μετ᾽ ὀλίγα δὲ 3" δείχνυσι τῶν ἀγαθῶν τὰ ἄθλα * « Τοῖς 
νὸν γὰρ "δ ἀγαθοῖς, φησὶ, γενομένοις ἀγαθὸν βίον 
᾿ἔσεσθαι, xai χεῖσθαι χαὶ εἰς ὕστερον *** τοῖς δὲ χα- 
xolg, τἀναντία. Καχοὺς ὃὲ γενομένους ἀξιοῦν ἄλλους 
αὐτῶν σωτῆρα: εἶναι ἑαυτοὺς προεμένους "7 οὐ θε- 
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632 
Quod si animabus quoque in hoc universo licct esse 
felicibus, si qux felices non sint, non est utique 
universum hoc acousandum, sed illarum imbecilli- 
tas, quz:e. nequiverunt fortiter depugnare, coque 
pervenire ubi virtutis przemia sunt proposita. Illis 
autem qui divini effecti non sunt, quie injuria est, 
οἱ deorum vila non perfruantur ? » Post hzc infor. 
tunia ctiam dinumerat, peccantibusque necessaria 
hac esse docet (p. 258 6): « Paupertas enim, ait, 
et xgritudines, bonis quidem hominibus niliil sunt, 
malis autem calamitas : ac necesse est cos agro- 
tare qui corpus habent. Neque ad ordinem perfe- 
clionemque universi sunt hzc prorsus inutilia. » 
Dehinc vero docet (p. 259 B), ab his exemplis plu- 
rimos alios utilitatem percipere. « Ipsa vcro, inquil, 
malitia nonnihil utilitatis ad universum attulit, in 
exemplum justitie ac judicii posita, multaque ex 
seipsa commoda exhibens.. Vigiles enim reddidit, 
mentemque ac prudentiam excitat eorum hominum 
qui scelerum progressibus se opponunt. Docetque 
praterea quantum bonum sit virtus, malorum 
comparatione, quie scelesti 873 patiuntur. Nec 
tamen idcirco producta sunt mala : sed his Deum, 
quando fiunt, ad bonum aliquod uti dictum est. 
Est autem maxim:e cujusdam potentize ac virtutis, 
bene his uti posse quie mala sunt, et quz informia 
facia sunt posse in alias formas convertere. Prorsus 
autem malum boni defectum esse statuendum est. » 
Post multas vero liujusmodi rationes, hortatur nos, 
ne exactum 3c sincerum bonum in misto * animali 
exigamus. «Primum ergo, inquit (p. 260 A), di- 
cendum est, non oportere eos qui in misto bonum 
quaerunt, undique perfectum postulare, sed quan- 
tum inesse misto conveniat : neque ab iis qui? se- 
cundum locum tenent, prima postulanda esse, sed, 
quoniam corpus habent, esse illis aliquid venia 
concedendum : atque hinc oportere ad universi 
contemplationem transire. À ratione autem exi- 
gendum, quantum mistio capere potuit, nunquid 
tale deficiat. » Indignatur illis postea, qui nullum 
pro virtute subire certamen volunt, et tamen po- 
stulant ut a Deo serventur: « Nunc vero, inquit 
(p. 961 C), alii quidem inermes, alii armati rerum 
potiuntur : ubi fas non erat pro imbellibus Deum 
ipsum pugnare. Servari enim e bello viros dcbere 
lex ait, sed non orantes. Neque enim agrorum 
fructus referre illos qui preces fandunt, sed qui 
agriculture dant operam : nec $74 bene valerc 
qui valetudinis curam non habent. Nec indignan- 
dum, si malis.hominibus uberiores fructus prove- 
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89. [vc] om. B, C. 15 γενομένη. γενομένης B. 
B. ἀντιταττομένους Plotir. h τοῦ i29 
C. 175 ζητεῖν ex em. sed p. m. D. 
C. Mox οὐδὲ---εὐχομένους om. C. δ5' ἄνδρας. ἀνδρι 
νους μηδ᾽. ἐπιμελομένους οὐδὲ D. 
póvov. 6$ om. C. 55 οἱ θάνατο!. εἰ θάνατος C. 
9 ἀγνοίαις. ἀνοία!ς D..— 39 πάτης. πάσαις D. οἱ 
*? οὕτω τά. ὄντα C, Vb. 


ἀγαθοῦ. ποῦ om. D, C. 
ἵν ex i ΤΊ ἐδύνατο. f| δυνατὸν B. 15 τούτων. τούτῳ B. μηδὲ τούτῳ ἐλλείπειν 
C. εἰ δὲ μηδὲν τούτων Va. εἰ μηδὲν τούτων Vb. 7? m 


** $ ὑδεοῖς φίλια. θεοῖς φίλα B, Va. ἢ 0. φίλα C. $ 
ui om. αὑτοῖς. 
ox om. [τῆἧς] ; hoc item C. 
93 [ó:t| om. B. δεῖν Vb. 5" ὀλίγα IM 


τι xal νοῦν Om. 7. 1" ἀντιταττόμενον. ἀντιτάττεται 


1. μιχτῷ, μιχρῷ B. Va. 5 πάντη. πάντα 


βουλ. μὴ om. B, Va. 5 τῶν πολέμων. τῶν om. B, 
ομένους B, Va. 5 ὑγιείας. ὑγείας D. 53 ἐπιμελουμέ- 
δὲ 


0. φίλα Vb. 
^ βελτίων. βελτίους Va. 58 ol. οἷον C. 
*' ξώσῃς. ἕως ἣν B, Va. 
om. B, Va. "5 γὰρ om. Va. 5 εἰχύστερον. 


(εἰς suprascripto) B. xàxzi0:» Sirm. pro xat χεῖσθαι. *! προϊεμένους. προξμένους D, C. 
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πᾶς ridiculum est homines cxtera quidem omnia 
&ua sponte per vitam exsequi, tametsi non eo fa- 
ciant, quod diis grata sint : a diis autém servari eos, 
qui nec illa fecerint, per qu:x& salvos cos ficri dii 
jubent. Est itaque illis interitus longe melior, 
quam ut co vivant modo, quo vivere cos nolunt 
qui in universo sunt leges. Quare si contraria 
cvenirent, essetque perpetua qu:edam pax in stul- 
tis malisque hominibus stabilita, perperam se lia- 
beret providentia, cum permitteret tantum habere 
virium quz pejora sunt. Imperant autem mali sub- 
citorum ignavia. [ta enim est zequius, quam contra. 
Neque enim ita providentiam esse convenit, ut 
nihil nos simus. Nam si omnia sit Providentia, 
solaque sit, nec ipsa quidem erit (cujus enim rei 
tunc esset ?), sed solus erit Deus. » Paulo vero 
post, bonorum pramia ostendit (p. 969 D) : « Illis 
quidem, qui viri boni evaserint, bonam fore vitam, 
exindeque in posterum : malis autem contraria 
Tore omnia. Malos vero ut salvare alii suo periculo 
velint cum rogant, fas non est. » Tum et de cz- 
teris animantibus sic loquitur (p. 265 A): « Nam 
el prudens nemo de aliis queritur animalibus, 
875 quotquot homine minora ornatum uspiam 


afferunt. Ridiculum enim sit, si quis expostulet : 


quod homines mordeant, quasi eos dormientes vi- 
tam transigere oporteat. Necesse est autem et hzc 
esse, que manifestas habent commoditates : mul- 
tas vero, quz latebant, * ipsa dies invenit : ita ut 
nullum eorum [frustra sit etiani hominibus. Ridi- 
culum quoque sit, incusare quod illorum plurima 
sinl agrestia, cum agrestes sint homincs ipsi. » Et 
post alia multa hzc addit (p. 265 Gj: « Nus vro 
similes illis, qui picturz ignari, id accusant quod 
pictor renidentes colores ubique non adhibucrit, 
nec congruos singulis locis : aut si quis tragceliam 
accuset, quod heroes in ea cuncti non sint, scd οἱ 
famulus, et rusticus, et infimz nota aliquis loqua- 
tur. Atqui tragicum drama pulchrum non crit, si 
quis inferioris fortunz homincs tollat, cum per hos 
quoque compleatur. » Tota itaque disputatio, tum 
prior, tum posterior, hujusmodi rationibus plena 
est. Ego autem, ne sim longior, plurima prztcr- 
mittam, quamvis et Xenophonte Socratico, et 
Stoico Epicteto, et aliis permultis testibus uti 


possim : et cum physicis demonstrationibus osten- - 


dere queam inscitiam eorum, qui sermoni nostro 
non credunt, ad confirmandam veritatem satis 
puto hec esse, qui collegi. Solum hoc autem 
opere prelium duxi jam dictis adjungi, quod ubi 
semncl] constitutum sit curam omnium rerum. gc- 
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rianl, quod vel agros ipsi colant, vel melius. De- A μιτὸν εὐχὴν ποιουμένων. ν Εἶτα xai περὶ τῶϑ 


ζώων ὧδέ φησιν" €. Ἐπεὶ χαὶ τοῖς ἄλλοις, ὅσα € 

ζῶα αὐτοῦ χόσμον πὴ ** φέροντα, μέμφεται οὗ 

νοῦν ἔχων. Γελοῖον γὰρ εἴ τις μέμφοιτο ὅτε τοὺς 

ἀνθρώπους δάχνοι, ὡς δέον ** αὐτοὺς ζῆν χοιμυμέ- 

νους. ᾿Ανάγχη ὃξ x3i ' ταῦτα εἶναι. Καὶ αἱ μὲν 

πρόδηλοι παρ᾽ αὐτῶν ὠφέλειαι, τὰς δὲ οὐ φανερᾶς 

ἀνεῦρε πολλὰς ὁ ρόνο;, ὥστε μυηδὲν αὑτῶν μάτι» 

μηδὲ ἀνθρώπο!ς εἶναι. Γελοΐον ὃξ ὅτ' χαὶ ἄγρια zo- 
,λὰ " αὐτῶν μέμφεσθαι, γιγνομένων xaX ἀνθρώπων 

ἀγρίων. » Καὶ μεθ᾽ ἕτερα δὲ πλεῖστά xal ταῦτα ἔφην" 

« Ἡμεῖς δὲ ἢ, ὥσπερ οἱ ἄπειροι γραφιχῆς πέχντις 

αἰτιῶνται ὡς οὗ χαλὰ γρώματα πανταχοῦ, ὁ δὲ * ἄνα 

τὰ προσήχοντα ἀπέδωχεν ἐχάστῳ τόπῳ᾽ f$ εἴ τς 

δρᾶμα μέμφοιτο, ὅτι μὴ πάντες ἕρωες [99] ἐν αὐτῷ, 
lU ἀλλὰ χαὶ οἰχέτης xal τις ἄγροιχος xai φαύλως * 
φθεγγόμενος * τὸ δὲ οὐ χαλόν ἐστιν, εἴ τις τοὺς χεῖ- 
ρους ἐξέλοι, xal ἐκ τούτων συμπληρούμενον. » Καὶ 
πᾶσα δὲ ἡ διάλεξις, χαὶ «ἦ προτέρα χαὶ dj δευτέρα, 
τούτων τῶν λόγων ἀνάπλεως. Ἐγὼ δὲ [xa] * τὸ 
μῆχος φεύγων τὰ πλείονα παραλείψω’ χαὶ Ξενο- 
φῶντι τῷ Σωχρατιχῷ xoi Ἐπιχτήτω τῷ Στωϊχῶς 
xai ἄλλοις π)είοσι μάρτυσι δυνάμενο: χρήσασθχι, 
xai φυσιχαῖς ἀποξείξετων οἷός ^c ὧν διελέγξαι τῶν 
ἀπιστούντων τῷδε τῷ λόγῳ τὴν ἄγνοιαν *, ἀποχρῆν 
οἷααι τὰ συνειλεγμένα εἴς γε 5 τὴν τῇς ἀλτθείας 
βεθαίωσιν. ᾿Εχεῖνο δὲ μόνον τοῖς εἰρημένοις προὔργου 
προθεῖναι νενόμιχα, ὡς δήλου γε ὄντος ὅτι προνοεῖ 
τῶν ὅλων ὁ Ποιητὴ, ἄμαχος δήπουθεν χαὶ ἀναμξι- 
σδήτητος δέδειχται τῆς τοῦ Σωτῆρος οἰχονομίας ὁ 
λόγος. Ἔπρεπε γὰρ τῷ τὰ πάντα ? χεχτημένῳ, χαὶ 
τοῖς μὴ οὖσι τὸ εἶναι δωρησαμένῳ, μὴ παρ:δεῖν 
διολλυμένην τῶν ἀνθρώπων τὴν φύσιν, ἧς ἔνεχεν τὰ 
ὁρώμενα κατεσχεύασε πάντα δ, Ἥ τε γὰρ γῇ τού- 
τῶν ἐστὶν [elc] !! ἐνδιαίτημα, χαὶ τὸν οὐρανὸν ὄροφον 
ἔχουτι " xai ἀὴρ, xat θάλασσα, xai ποταμοὶ, [xo 
πηγαὶ,} !* χαὶ νεφῶν ὠδῖνες, χαὶ δρότοι, xai αὖρα", 
χαὶ μέντοι χαὶ φυτὰ χάρπιμά τε χαὶ ἄχαρπα, xol 
».9X yspgalá τε χαὶ πτηνὰ xai νηχτὰ καὶ auibus, 
χαὶ βοτανῶν γένη μνρία, χαὶ ὅλαι μετλλλιχαὶ 1 τῷ 
γένε! τῶν ἀνθρώπων τὴν χρείαν προσφέρουτι. Καὶ 
μὲν δὴ χαὶ ἥλιος, χαὶ σελήνη !*, χαὶ τῶν ἀστέρων τὸ 
πλῆθος, διχῇ τὸν χρόνον διελόντες, ἴσως αὐτὸν διενεί- 
pavio* χσὶ ὁ μὲν φωτίζει τὴν ἡμέραν, xoi πρὸς 
ἐργασίαν χυλεῖ" ἡ δὲ μετὰ τῶν ἄστρων τὴν νυχτερ':- 
yt,» ἔλαχε δχαδουχίαν. Οὐ τοίνυν παριδεῖν ὁ τοῦ παντὴ- 
Κύριος ὑπέλαθε δίχαιον αὐτὸν, οὗ '5 χάριν ταῦτ 
πάντα ἐγένετο, ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας πολιορχούμενον, 
xaX ὡς δορίληπτον 16 τῷ θανάτῳ παραδιδόμενον. Διὰ 
δὴ !! τοῦτο τὴν ἀνθρωπείαν ὑπέδυ μορφὴν, xal τὴν 
ὀόρατον τῇ ὁρωμένη χατεχάλυψε φύσιν, χαὶ τήν τι 
ὁρωμένην ἀναμάρτητον διεφύλαξε, xaX τὴν χεχρυμ- 


ἢ 
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** χόσμόν πη. χόσμον γῇ B. 
"πολλὰ. ἴσως, γελοῖον δὲ τὸ xai ὡς ἄγρια πολλὰ Vb. 
φαῦλος C. 5 [χαὶ] om. B, C. 
vvisavtt 
B, Va. 8 μεγάλαι xai. 
ξορύληπτον C, Vb. δορόλτπτον Va. 


39 ὡς δέον. ὡς οὐ δέον Va. 


* ἄγνοιαν, ἄνοιαν D. 
pro χεχτημένῳ. τεχτηναμένω Sirm. !? πάντα. ἅπαντα B. 

ταλλιχαὶ B. "" σελήνη. f; σελήνη C. 
7 διὰ δύ, χαὶ διὰ D, Va. 


! δὲ xal. δὲ om. C. ᾽ γελοῖον δὲ ὅτι χαὶ ἄγρα 
* ἡμεῖς δέ. δὲ om. ἃ. * οὐδέ. ὁ δὲ B, Va. " φαύλως, 
* εἴς γε. εἴς τε Va. 5 τὰ πάντα. τὰ om. Vb. qui 

11 [εἰς] om. B, ἃ. 1" [καὶ πηγαὶ) om. 
1! τὴν οὖν αὐτὸν οὗ B, γα. "5 δορίληπτον, 
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μένην ἀχήρατον διετήρησεν !*. Οὔτε γὰρ αὕτη τῶν À rere Conditorem, inexpugnabilis citraque omnem 


τῆς gapxhg μετέλαχε παθημάτων, οὔτε ἡ σὰρξ τῶν 
τῆς ἁμαρτίας χηλίδων μετέσχτχε. Ῥᾷστον μὲν γὰρ '? 
ἣν αὐτῷ χαὶ δίχα τοῦ τῆς σαρχὺς προχαλύμματος ** 
πραγματεύσασθαι τῶν ἀνθρώπων τὴν σωτηρίαν, xal 
βυυλήσει μόνῃ χαταλῦσα: τοῦ θανάτου τὴν δυναστείαν, 
χαὶ τὴν τούτου μητέρα τὴν ἁμαρτίαν φροῦδον *! 
παντελῶς ἀποφήνασθαι f*, χαὶ τὸν πᾶμπόνηρον 
δαίμονα, τὸν ταύτην ὠδίναντα, ἐξελάσαι τῇς γῖς xal 
παραπέμψαι τῷ ζόφῳ, ᾧ γε μιχρὸν ὕστερον αὐτὸν 
παραδώσειν ᾿πείλησεν " ἀλλ᾽ οὐχ ἐδουλέθη τὴν ἐξου- 
σίαν, ἀλλὰ τῆς προνοίας ἐπ: δεῖξαι τὸ δίχαιον. Ὥσπερ 
γὰρ οὐρανόθεν vol; ἀνθρώποις διαλεχθῆναι "3 δυνά- 
μενος, καὶ τοὺς ῥᾳστώνῃ ξυζῶντας δεδίξχσθαι ", 
[400] τοῦτο μὲν οὐ πεποίηχεν, εἰδὼς οὐ χωροῦσαν 
ποῦτο τῶν ἀνθρώπων τὴν φύσιν" ἀλλ᾽ ὁλιγάχις μὲν 
ἐπεφάνη, ξυμμέτρους τοῖς ὁρῶσι τὰς ἐπιφανείας 
ποιούμενος, ἀεὶ ὃς δι᾽ ἀνθρώπων ἀνθρώποις χαὶ vo- 
μηθετῶν xal παραινῶν διετέλεσεν, ὑπουργοῖς τῶν 
λόγων xa διακόνοις χρώμενος τοῖς προφῆταις " οὕτω 
δὴ ὕστερον πᾶσιν ἀνθρώποις προσενεγχεῖν ἐθελῆσα; 
τὰ σωτήρια φάρμαχα, οὐχ ἀγγέλοις ὑπηρέταις οὐδ᾽ ?* 
ἁρχαγγέλοις ἐχρήσατο, οὐδ᾽ οὐρανόθεν γεγωνοτάττν ** 
χαὶ πᾶτι» ἀνθρώποις σύμμετρον ἀφῖχε φωνὴν, ἀλλ᾽ 
ἐν μήτρᾳ Παρθευιχῇ τὴν ἀυνθρωπείαν ἑαυτῷ περιπῆ- 
ξας σκηνὴν, προῆλθεν ἐχεῖθεν Χριστὸς] " ἄνθρωπος 
ὁρώμενος, xaY Θεὸς προσχυνούμενος " ix μὲν τῆς 
τοῦ Πατρὸς οὐσίας πρὸ τῶν αἰώνων γεγεννημένο:, 
᾿ kx δὲ τῆς Παρθένου λαδὼν τὸ φαινόμενον, πρόσφατος 
ὁ αὐτὸς xai αἰώνιος. Οὐ γὰρ ξυνέχεε τὰς φύσεις ἡ 
ἕνωσις "5, οὐδὲ πεποίηκεν ὑπὸ χρόνον τῶν χρόνων ?? 
τὸν ποιητὴν ??, οὐδέ γε τὸ ἐν χρόνῳ γενόμενον àz- 
ἐφὴνε προαιώνιον" ἀλλ᾽ ἑχατέρα φύσις μεμένηχεν 
&xpavQvic* tj μὲν τῶν τῖς φύσεως παθημάτων ἀν- 
εχομένη " πείνης λέγω χαὶ δίψης, ὕπνου χαὶ χόπου, 
xaX σταυροῦ xal θαγάτου !!* ἡ δὲ ἐνεργοῦσα τὰ 
θεῖ, xal ξυνήύθως θαυματουργοῦσα βαδίζειν ἐπὶ 
θαλάσσης σώματος πόδας παρασχενάζουσα, χαὶ πέντε 
ἄρτους xóptp πολλῶν χιλιάδων ἐξαρκέσαι χελεύουσα, 
xai τὸν τότε πρῶτον γενόμενον οἶνον δωρουμένη τῷ 
γάνῳ, xoi νὰ πεπηρωμένα θεραπεύουσα σώματα" 
χαὶ «0; μὲν ἡ φύσις ἐν τῇ μήτρᾳ διαπλάττουσα παρ- 
ἐλιπεν ν᾽ ὀφθαλμοὺς πηλῷ δημιουργοῦσα" λύγῳ δὲ 
τὰ παρειμένα μέλη σφίγγουσα, καὶ τοὺς τάφους 
ἀνοιγυῦσα **, xat τοὺ: χειμένους καλοῦσα χαὶ τρέ- 
χειν παρασχ:νάζουσα, χαὶ τὰ ἄλλα ποιοῦσα ὅσα αἱ 
«ὧν θείων Εὐχγγελίων ἱστορίαι διδάσχουσιν. 


controversiam 8.78 demonstrata est ratio dispen- 
sationis Salvatoris. Decebat enim rerum omninm 
Creatorem, qui rebus qu: non erant ipsum esse 
tribuit, destructam generis humani naturam, cujus 
gralia visibilia omnia fecerat, non contemnere. 
Terra enim est hominum sedes, et calum pro tecto 
babent. Aer przterea, mare, flumina, scaturigines, 
et nubium partus, rores, ac venti, fecundze insuper 
sterilesque plant:e, et terrestres animantes, volucres- 
que ac natrices, quique in utroque vivunt cle- 
mento, herbarumque infinite species, ct metallo- 
rum malerim, humano generi utilitatem aflerunt. 
Sol quoque ac luna, stelldrumque muititudo, qua 
bifariam tempus discriminant, x:qualiter illud ani- 
mantibus parliuntur. Atque hic quidem diem 
illustrat, et ad labores excitat : illa vero una 
cum stellis, nocturni facis officium sortita est. 
JEquum igitur non putavit. Dominus omnium, 
eum cujus gratia hzc omnia facta sunt, ἃ pecca. 
tis obsessum, ac velut captivum ueci traditum 
contemnere : ideoque humanam induit speciem, 
invisibilemque * naturam visibili obtexit, visibi- 
lemque a peccato liberam conservavit, occultam- 
que illam illibatam retinvit. Neque enim hzc 
carnis infirmitates passa est, neque caro peccati 
sordes contraxit. Erat illi quidem facillimum, vel 
$77 citra carnis involucrum , hominum saluteui 
perficere, solaque voluntate mortis potestatem dis- 
solvere, ac matrem hujus, iniquitatem, pcnitus 
abolere, patremque illius pessimum daemonem de 
terra profligare, ct ad tenebras relegare, quibus 
illum se paulo post traditurum minatus est. Αἱ 
noluit potestatem suam, 6cd providenliw potius 
zquitatem ostendere. Quemadmodum enim, honi- 
nes de coelo affari "cum posset , atque inertes ct 
ignavos deterrere, lioc tamen non fecit, quia novc- 
rat hominum naturam illud capere non posse, sed 
raro ac parce illis apparuit, ad videntium captum 
apparitiones suas commetiens, et semper homini- 
bus per homines leges pariter hortationesque fe- 
rens, prophelis sermonum suorum ministris usus 
est: ita et insecutis temporibus, cuin vellet. uni- 
verso generi humano salutarem medelam afferre, 


D non angelorum ministerio archangelerumve usus 


est, neque coitus vocalissiimam vocem effudit, 
cunctis semel hominibus auditu facilem, sed ipse 


Sibi in utero virginis tabernaculum fecit, indeque progressus est Christus, homo visibilis, Deusque 
adorabilis, e substantia quidem Patris ante secula genitus, e Virgine autem | assumpto quod apparc 
bat, recens idem atque zternus. Neque enim naturas unio confudit, neque tempori subjecit tempo- 
rum factorem , neque quod in tempore natum 873) est anleseculare przstitit : sed utraque va- 
tura sincera permansit, altera quidem naturx su: infirmitates sustinens, famem videlicel, sitim, sora- 
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18 διετήργσεν. διετέλεσεν D, Va. mox 2225 B. '* μὲν γάρ. uiv om. Vb. ?? προχαλύμματος. προδιή- 
ἔτος B. "' φροῦδον. φρούδην D, Vb. 55 ἀπο νασυαι. ἀποφῆναι D, Va. 13 χοῖ; ἀνθρώποις διαλεχύτναι, 
ιαλεχθεῖναι τοῖς ἀνοῖς B. ** ξυζῶντας δεδείξασήα!. συζῶντα ; δεδίξαοθα. D. 35 οὐδ᾽. οὖχ (ὦ. P γεγωνο- 

τάτην. γεγονωτάτην ὦ. 1 Χριστός. om. B, Va. 8 ip ἕνωσις om. B, γα. 53) τῶν χρόνων τὸν ποιητήν, τὸν 
ποιητὴν τῶν χρόνων C. qui mox om. τό. 9? χρόνον τ. m. B. — !! xai σταυροῦ. xai om. B. — ?* παρέλιπτν. 
παρέ εἰπδ) ἃ. 88 &yot(«03a. ἀνοίγουσα 1}. 
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num, fatigationem , crucem, et interitum, altera vero divina efficiens, et consueta edens miracula 
pedes corporis perambulando mari habiles faciens, panes quinque multis hominum millibus ad satu 
ritatem sufficere pr:ecipiens, vinum tunc primo factum nuptiis exhibens, mutilosque artus curans, 
quosque oculos natura opifex in alvo matris non fecerat, e * luto fingens, dissoluta membra verbo 
astriigens, tumulos reserans, et jacentes in vitam revocans, et ad cursum impellens, cztceraque efíi. 
ciens qux sacra Evangelii historiz docent. 

Quod si bxc admiramini, Deoque congruere di- α — Eiób ταῦτα μὲν θαυμάξετε, xa Θεῷ Ye πρόσφυ ὦ 


citis, scd dispensationis modunr indecentem voca- 
tis, primum quidem insignis est audacie atque 
iusanke, sapientia ipsa, qux omnia condidit, sapien- 
tiores seipsos dicere, nec eomprobare quz ab ea 
facta sunt, sed arbitrari melius illa quod agendum 
sit invenire possc. Ego vero non dubito, quin si 
aliam salutis nostra rationem iniisset, et illam pa- 
riter reprehensuri sitis. Fastidiosi enim estis, so- 
Jumque periti cavillari et incessere divinz dispen- 
sationis mysteria. Quando igitur sapientix abyssum 
vestris consiliis superaturos vos gloriamini, me- 
liorem, qu:eso, nostrz? salutis modum ostendite. At 
invenire profecto nullum poteritis. Tanto enim usus 
est benignitatis excessu, ut incredibile 979 vobis 
et vestri similibus videatur, unigenitum videlicet 
Dei Filium, qui est ante secula Deus Verbum, opi- 
fex rerum omnium, humana assumpta natura ho- 
minem factum esse, salutemque nostram peregisse. 
Et tamen eos medicos Jaudare soletis, qui non aliis 
curandos :xgros committunt, sed ipsi pallio depo- 
sito, tunicaque succincti, manibus ferrum acci- 
piunt, et incidunt, nec fetorem ulceris aversantur, 
scd profluentem saniem excipiunt, spongiaque in- 
epergunt, et medicamenta imponunt, aliaque omnia 
pristant, quz artis salutaris lex jubet. Quin et illos 
etiam reges admirari laudibusque ornare soletis , 
non qui regalibus in thalamis molliter enutriti , 
omni genere dcliciarum perfruantur, sed quibus 
grave non est pro subditis caput periculis objec- 
tare, quique armis obtecti, in prima acie cum 
hoste fortiter pugnant. Quod si forte quzeritis, cur 
non prius olim hoc przstiterit opifex mundi, me- 
dicos etiam accusate, quod acriora remedia in 
ultimum tempus differunt. Lenioribus siquidem 
prius usi, potentiora ultimo loco adhibent. Idem 
fecit sapientissimus medicus animarum nostrarum. 
Nam cum multa et varia remedia prius attulisset, 
cunctis quidem hominibus per mundi * fabricam et 
rerum naturam, llebreis autem per legem 880 
εἰ prophetas postca hoc pr:potens et salutare 
pharmacum adhibuit, et morbum depulit. Verbis 
autem nostris fidem res ips conciliant, orbis uni- 
versus (terra marique a priore ignorantia liberatus, 
idolorum cessans fallacia, impietatis pulsa caligo, 
radii lumine cognitionis (divinzc) mundum complen- 
Les : Greci, Romani, barbari crucifixum Deum pro- 
nuntiantes, crucisque signum honorifice prosequen- 


φατε εἶναι, ἀνάρμοστον δὲ τῆ; οἰχονομίας χαλεῖτε τὶν 
τρόπον, πρῶτον μὲν πάντολμόν τε xaX μανιχὸν [τὴ] 
τῆς τὰ πάντα ** τεχτηναμένης σοίας σοφξωτέρυ; 
ἑαυτοὺς ἀποφαίνειν, χαὶ μὴ στέργειν τὰ ὑπ᾽ ἐχεῦτ, 
γινόμενα, ἀλλ᾽ ὑπολαμβάνειν ἄμεινον Exclvn; τὸ πρι- 
χτέον εὑρίσχειν. Ἐγὼ δὲ χαὶ τοῦτο εὖ οἶδα, ὡς εἰ 
χαὶ ἕτερον ἐμηχανήσατο θεραπείας τρόπον͵ χἀχείνῳ 
ἐνεμεσᾶτε ἂν δήπουθεν. Δυσάρεστοι γὰρ ὑμεῖς, xai 
σχώπτειν μόνον εἰδότες τὰ τῆς θείας οἰχονομίας 
μυστήρια. Ἐπειδὴ δὲ τῇς σοφίας τὴν ἄδυσσον νιχῖν 
ταῖς ἐπινοίαις νεανιεύεσθςε, δείξατε δὴ ὑμεῖς τ; 
ἡμετέρας σωτηρίας ἀμείνονα μηχανὴν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν 
ἐπιδεῖξαι δυνήσεσθε. Τοσαύτῃ γὰρ ἐχρήσατο φιλλν 
θρωπίας ὑπερθολῇ, ὡς ἀπιστεῖσθαι παρ᾽ ὑμῶν χὰ 
τῶν παραπλτσίων ὑμῖν 35, ὅτι δὴ ὁ μονογενῆς τοῦ 
Θεοῦ Υἱὸς, ὁ πρὸ [τῶν] αἰώνων Θεὸς Λόγος, ὁ τῶν 
ὅλων Δημιουργὸ:, τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν ἀναλαβὼν 
ἐνηνθρώπησε, χαὶ τὴν ἡμετέραν ἐπραγματεύσιι 
σωτηρίαν. Καίτοι xaY τοὺς ἱατροὺς ἐχείνους θαυμά- 
ζετε, οἵ οὐχ ἄλλοις ** προσφέρειν τὴν θεραπείαν χί- 
λεύουσιν, [101] ἀλλ᾽ αὐτοὶ τῆς ἀμπεχόνης γυμνούμε- 
vot xai τὸν χιτωνίσχον διαζωσάμενοι 3) τὸν σίδηρον 
βεταχειρίζουσι, xal τὴν τομὴν ἐπιφέρουσι, χαὶ bur 
οσμίας ἀνέχονται, καὶ [τοῦ] ἰχῶρος δέχονται τὸς 
ῥανίδας, καὶ χαταιονῶτι τῇ σπογγιᾷ, χαὶ τὰ φάρμαχε 
ἐπιπάττουσι "ἢ, καὶ τὰ ἄλλα δρῶσιν ὅσα τῇ; ἰατρι 
χῆς τέχνης ὁ νόμος διαγορεύει. Καὶ μέντοι xol τοὺς 
βασιλέας ἐχείνους θαυμάζειν τε καὶ εὐφημεῖν φίλον 


C ὑμῖν, οὐ τοὺς ἐν τοῖς βασιλιχοῖς τρεφομένους θαλά- 


potg, καὶ χλιδῆς παντοίας ἀπολαύοντας, dili τοῦ; 
προχινδυνεύειν τῶν ὑπηχόων ἀνεχομένους, χαὶ ἀμ 
τιωτιχὴν περιδαλλομένους "' σχενὴν, xm πρὸ τ 
φάλαγγος ἀριστεύοντας. Εἰ δέ φατε΄ Τί δήποτε γ᾽ 
πάλαι τοῦτο δέδραχεν "" ὁ τῶν ὅλων Ποιητής; ἐπι 
μέμψασθε χαὶ τοῖς iazpol;, ὅτι ἔσχατα quidc 
τῶν φαρμάχιυν τὰ ἰσχυρότερα * τοῖς γὰρ ipto sp 
τερον χεχρημένοι, τὰ δυνατώτατα "! προσφέρουδι 
ὕστατα **. Τοῦτο δὴ xal ὁ πάνσοφος πεποίηχε wn 
ἡμετέρων ψυχῶν lazpóc. Πολλὰ γὰρ δὴ καὶ τι 
προσενεγχὼν φάρμαχα, διὰ μὲν τῆς κτίσεως χα 
φύσεως πᾶσιν ἀνθρώποις, διὰ δὲ νόμου xd dd 
τῶν Ἑόραίοις, ὕστερον «b πα αλχὲς τοντὸ χᾶ T 
vfp:ov προσενήνοχε qáppaxov, xol τὴν νὖσον 


D 4326. Καὶ μαρτυρεῖ τῷ λόγῳ τὰ πράγματα, Lbs 


θάλαττα τῆς προτέρας ἀγνοίας ἀπηλλαγμέναι, ω 
παυμένος τῶν εἰδώλων ὁ πλάνος, τῆς ἀγνοίας ὁ V ᾿ 
ἐληλαμλένος, τοῦ τῆς γνώσεως cub; αἱ ἀχτῖνες | 


VARLE LECTIONES., 


M τὰ πάντα om. B, Va. πάντα χεχκτημένης Vb. 3) x&xcluy. χἀχεῖνον C. 
?* διαδησάμενοι. διχζιυτάμενοι B. 


ἀναλαδὼν B. 245 ἄγλοις. ἄλλου: B. 


$9 341v. ὑμῶν C... "Vaf 
€ ἐπιπάττουσι. ἐπιπλάττουϑι p. 


: : M δηνατώτεβδ' 
Supra χατενεῶσι C. 5) περιδαλλομένους. περιδεθλημένους Vb. 55 δέδραχεν. δέδραχεν C. "61 


δυνατώτατα Β. δὴ ὕττερον. ὕστατα B, Va. 


939 


GR.ECARUM AFFECT. CURATIO. — VI. DE PROVIDENTIA DEI. 


990 


οἰχουμένην ἐμπλήσασαι "5, Ἕλληνες, καὶ Ῥωμαῖοι, A tes proque multis ac mendacibus diis Trinitati cul- 


xai βάρθαροι τὸν ἐσταυρωμένον θεολογοῦντες, xal 
τοῦ σταυροῦ τὸ σημεῖον γεραίροντες, καὶ ἀντὶ τῶν 
πολλῶν χαὶ ψευδωνύμων θεῶν τῇ Τριάδι λατρεύοντες, 
«X τῶν δαιμόνων τεμένη φροῦδα γεγενημένα, ol βω- 
μοὶ τῶν εἰδώλων Ex βάθρων ἀνεσπασμένοι, ἐχχλησίαι 
περιφανεῖς πανταχῇ δεδομημέναι "5, ἐν πόλεσιν, 
ἐν χώμαις, ἐν ἀγροῖς, ἐν ἐσχατιαῖς σηχοὶ μαρτύρων 


tum exhibentes : abolita idolorum templa, idolorum 
are funditus subverse, illustres ecclesie ubique 
exstruct: , in civitatibus, In pagis, in agris, in 
extremis provinciarum finibus martyrum templa 
pulcherrime fabrefacta, inonachorum habitacula , 
quibus sancti fiunt montium vertices, vasteque so- 
litudines inecoluntur. 


, εἰς χάλλος ἐξειργασμένοι, ἀσχητῶν καταγωγαὶ τὰς τῶν ὀρέων χορυφὰς ἀγιάζουσαι, χαὶ τὰς ἀοιχήτους 


ἐρήμους οἰχίζουσαι, 

Ταῦτα xai τὰ τούτοι; προσόμοια "7 τῆς τοῦ Σωτῇ- 
po; ἡμῶν οἰχονομίας τὸ θεοπρεπὲς ἐπιδείχνυσι " 
μαρτυροῦτι δὲ xal αἱ πάλαι "5 προφητεῖαι τοῖς Εὐαγ- 
γελίοις ἀλήθειαν, Αἱ μὲν γὰρ τὴν τούτων ἔχουσι 
πρόῤῥησιν, τὰ δὲ τῆς προῤῥήσεως ἐπιδειχνύει τὸ 
πἔλος. Καὶ οἱ μὲν προεῖπον τῆς Παρθένου τὴν γέν- 
νησιν **, οἱ δὲ διδάσχουσι τὴν τῆς προφητείας ἀλή- 
0:tav. Οἱ μὲν προεθέσπισαν τὸν σταυρὸν, οἱ δὲ δει- 
χνύουσι ** τὸν σταυρόν" οἱ μὲν προεῖπον τὰ παθή- 
gaza !!, οἱ ὃξ ἱστοροῦσι τὰ θαύματα. Οἱ μὲν ἐχρησμ- 
ᾧλησαν τῆς οἰχουμένης τὴν σωτηρίαν, ἡμεῖς δὲ 
τῶν χλοησμῶν ἐχείνων θεωροῦμεν τὸ τέλος, Ἐχεῖνοι 
τὴν Ἰουδαίων xai ἀπιστίαν xal πανωλεθρίαν προ- 
απήγγειλαν δ", ἡμεῖς δὲ αὐτῶν xal τὴν ἀπιστίαν xal 
τὴν διασπορὰν χαὶ τὴν δουλείαν ὁρῶμεν. Ἐγὼ δὲ, 
εἰ μὴ τῷ μήκει τοῦ [102] λόγου xal ὑμᾶς xo τοὺς 
ὕστερον ἐντενξομένους ἀποχναίσειν "5 ἑτόπαζον, 
xaX αὐτὰς ἂν ὑμῖν τῶν θεσπεσίων προφητῶν τὰς 
προῤῥήσεις παρέθηχα, ἵνα ἀχριθέστερον διὰ τῶν 


"ας igitur, et qux sunt his similia, Dco con- 
gruentem Servatoris nostri dispensationem osten- 
dunt. Evangelicam autem veritatem antiqu:e pro- 
pheti;: confirmant. II: enim przdicunt que in 
Evangeliis continentur : Evarzelia vero propheticze 
predictionis finem ostendunt. Propbete Virginis 
partum przdixerunt, haec propheticam docent ve- 
ritatem. llli crucem- vaticinati sunt, Evangelia 
ostenderunt. Illi tormenta przdixerunt, hcc nar- 
rant miracula. Illi cecinerunt mundi salutem, nos 
illorum oraculorum finem cernimus. Illi Jud:orum 
incredulitatem perditionemque 891 pr«dixerunt : 
nos illorum et incredulitatem, et dispersionem, et 
servitutem videmus. Ego autem, nisi prolixitate 
sermonis et vos et eos qui in posterum in hac no- 
stra inciderint, defatigandos conjicerem, ipsas vo- 
bis divinorum prophetarum predictiones apposuis- 
sem, ut verborum veritatem exactius ex rebus ipsis 
cognosceretis. Quoniam vero me hoc facere dicta- 


πραγμάτων ἐμάθετε τὴν τῶν ῥημάτων ἀλήθειαν * C rum jam rerum copia non sinit, oro vos, o viri, ut 


ἐπειδὴ δὲ τοῦτό με [ποιεῖν] "5 οὐχ ἐᾷ τῶν εἰρη- 
μένων τὸ πλῆθος, ἀξιῶ ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες, xal ταῖς 
προφητείαις πιστεῦσαι, χαὶ τῶν πραγμάτων ἐπ- 
αχοῦσαι 5 βοώντων, χαὶ πεισθῆναι δέ γε Εὐριπίδη τῷ 
τραγῳδοποιῷ ἐν Οἰνομάῳ λέγοντι" 

Τεχμαιρόμεσθα τοῖς παροῦσε τἀφαγές.͵ 
Καὶ πάλιν ἐν Φοίνιχι "** 


Tágavréc 
Τεχμηρίοισιν ἐοιχότως 9! dAloxstati. 


Εἰ δὲ οὐχ ἀξιόχρεως ὑμῖν εἰς μαρτυρίαν τῆς τρχγ- 
ῳδίας ὁ ποιητῆς, Ὑπερίδον τοῦ ῥήτορος ἐπαχού- 
σατε δ λέγοντος, « Ἃ δ' ἐστὶν ἀφανῆ, ἀνάγκη τοὺς 
διδάσχοντας τεχμηρίοις χαὶ τοῖς εἰκόσι ** ζητεῖν. 9 


Kat Ἰσοχράτης δὲ (τῶν ἐνδόξων δὲ καὶ οὗτος 6 ῥή- D 


t€) ξύμφωνα περὶ τούτου γέγραφε" « Act γὰρ, 
'enst, τὰ μέλλοντα τοῖς προγεγενημένοις τεχμαί- 
ρεσθαι. » ᾿Αλλὰ γὰρ χαὶ ᾿Ανδοχίδης (εἷς δὲ τῶν δέχα 
- ὀντόρων καὶ obto;), « Χρὴ, φησὶ, τεχμηρίοις xe- 
χρῆσθαι τοῖς προγεγενημένοις περὶ τῶν μελλόντων.» 
Ἐπειδὴ γὰρ τῆς τῶν λόγων εὐεπίας ἐξήρτησθε, ἐν- 
τοῦθεν ὑμῖν τὰς ἀποδείξεις προσενηνόχαμεν" ἵνα 
xai δι᾽ ἐχείνων ποδηγηθέντες πρὸς τὴν ἀλήθειαν, 


et proplieticis dictis fldem habcatis, οἱ clamantibus 
rebus aurem accommodetis, ac persuaderi vobis ab 
Euripide tragediarum scriptore sinatis, cum in 
OE nomao canit (Clem. Alex. Strom. vi, p. 227): 


Exzistimamus ab his que eunt ea qua latent. 
* Rursusque in Phonissis : 


— — quod latet 

Conjecluris congruentibus deprenditur. 

Quod si nen idoneus vobis testis tragicus poeta vi- 
deatur, Hyperidem oratorem audite. « Qux autem 
obscura sunt, inquit, neoesse est cos qui docent, 
indagare per conjecturas et signa. » Et Isocrates, 
insignis et ipse orator, consona his scripsit (V. 
Paneg. p. 70 A) : « Oportet qua futura sunt ex 
preteritis rebus conjicere. » Sed et Andocides, 
unus et ipse e decem oratonibus : « Oportet, in- 
quit, uti signis praecedentibus ad res futuras. » 
Quia enim ab $84 ornatu elocutionis pendetis , 
hinc vobis demonstrationes attulimus, ut per eas ad 
veritatem perducti, rerumque cventis manifestatam 
cernentes Dei ac Redemptoris nostri apparitionem, 
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$91 THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 9n 
et de illius dispensatione sermonem alacres acci- A xat διὰ τῶν πραγμάτων χηρυττομένην ὁρῶντες τὴ 
piatis, et amabili ac peroptabili salute minime ca- — τοῦ Θεοῦ xai Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιφάνειαν, χαὶ τὸ 


reatis. περὶ τῆς oixovop(ag ἀσπάσησθε λόγον, xai τῆς ἀξ. 
ἐράστου xal τριποθέτου μὴ διαμάρτητε " oun 
ρίας. 
SERMO VIF. AOTOSZ Z. 
De sacrificiis. Περὶ θυσιῶν. 
Jocosi ferme ac ridieuli sunt. plerique omues Φιλοπαίγμονες ὡς ἐπίπαν wa φιλογέλυντες s: 


mortalium, neque illis est cordi studiosum vile ge- ἀνθρώπων ol πλεῖστοι" χαὶ θυμέρης ἀὐτοῖς, v7: 
nus et grave, sed fluxum potius ac remissum. Quo σπουδαῖος xaY ξύντονος, ἀλλ᾽ ὁ ὑγρὸς xaX ἀνειμέν 
fáctum αἱ illos facillime in potestatem suam rede- βίος. Ὅθεν δὴ καὶ ῥᾷστα χεχράτγηχεν αὑτῶν ὁ τὸν, 
gerit pessimus ἀΐϊθιηοπ. Non enim recta illa, et an- πόνηρος δαίμων. Οὺ γάρ τοι τὴν ὄρθιον ἐχείνην x 
gusta, et aspera, et difficili, et acclivi eos incedere στενὴν xai τραχεῖαν χαὶ δύσπορον x33 mpocir 
jussit, sed" altera qu:e declivis, et prona, et plana, βαίνειν ἐχέλευσεν, ἀλλὰ τὴν πρανῆ va xr 
οἵ expedit est. Haud enim temperantix justiti»que D χαὶ λείαν χαὶ εὔπορον. Οὐδὲ *! qXo σωφροσύνης 3» 
curam liabere illos przecepit, sed ut intemperantie τοὺς xa διχαιοσύνης ἐπιμελεῖσθα: προτέταξεν, à» 
ac libidini impune se ἀδάδγοηϊ, atque omne demum ἀχολασταίνειν αὐτοὺς ἀδεῶς xai 9* ἀσελγαίν:νν m 
scelus auderent, ipsis permisit. Ex quo quidem haud πᾶσαν τολμᾷν ἀνέδην παρανομίαν " ἐπέτρενς. E 
difficulter plurimos in servitutem adduxit. Fugien- — tot xai μάλα fabio; τοὺς πλείστους £20. γατπόδιπι, 
tes enim laboriosam virtutem, legisque divinz dif- Τό τε γὰρ δ ἐπίπονον τῆς ἀρετῆς ἀποφυγγάνοντες " 
ficultatem evitantes, ad eum ultro transfugerunt, χαὶ τῶν θείων νόμων τοὺς ἱδρῶτας διαδιδράσχοπι 
qui factu facilia οἱ jucuuda imperabat. Hoc ilaque ηὐτομόλησαν εὐπετῶς “4. πρὸς τὸν τὰ fürox 
pacto cumin servitutem illos redegisset, primum θυμήρη νομοθετοῦντα, Τόνδε δὴ οὖν [ow] " τρύτο 
quidem abolendas curavit, quas de universorum αὐτοὺς δουλωσάμενος, πρῶτου piv τὰς περὶ [o 
Dco natura illis 883 opiniones ab initio inscripsit: θεοῦ τῶν ὅλων, ἃς ἡ φύσις αὐτοῖς ἐξ ἀρχῆς ἐν 
deinde * perversa de falsis diis dogmata tradidit, et ἐύραψεν “, ἐξήλειψε δόξας" ἔπειτα δὲ τὰ nom 
ingentem falsorum deorüm turham pro vero Deo τῶν ψευδωνύμων “ θεῶν ἐξεπαίδευσε δύγματα, n 
adorare docuit, perditissim:ze vite hoc fundamen- τὸν πολὺν τῶν oix ὄντων ὅμιλον ἀντὶ τοῦ ὄντος ἐδ 
tum ac basin constituens. Etenim quia delinquen- δαξε προσχυνεῖν, ταύτην ὑποβδάθραν χαὶ xor 
tes latens cura mordet (pungit enim illos intus co- C τῆς διε.θαρμένη; προκαταδαλλόμενος Betts. Ἐπ: 
gitatío, nec sinít integram esse voluptatem peccati, δὴ Xp πλημμελοῦντες οὗ ἄνθρωποι Gru 
sed acerbissimum illi cruciatum admiscet : quod (κχέντεῖ γὰρ [IU5] αὐτοὺς ὁ λογισμὸς 5 Eviter 
in eo videre est qui sepulcrum violat, vel adulte- οὐκ ἐᾷ τῆς ἁμαρτίας ἀχραιφνῆ μεῖναι τὴν ibo 
rium perpetrat, in murorum effossore, in latrone, ἀλλ᾽ ὀδύνῃ ταύτην πιχροτάτῃ χεράννυτ:. χαὶ s 
in proditore, aut qui aliud quidpiam vetitum ten- ἴδοι τις ἂν πάσχοντα xay τὸν νεχροσυλίαν pim 
tat), callidus iniquitatis magister boc illis indolen- μοιχείαν τολμῶντα 1', xai μέντοι χαὶ τοιχωβ." 
tie remedium commentus est, uL hominibus pessi- καὶ λωποδύτην, xal τὸν προδότην, xa τὸν Bio 1 
mas de diis, quos vocant, opiniones insinuaret. τῶν ἀπειρημένων δρῶντα), τοιόνδε φάριαχον 17 
Voluptarios enim illos lascivissimosque demonstra- ἀναλγησίας ὁ τῆς χαχίας ἐμηχανήσατο SAT 
vit, et pedicones, et adulteros, parentibus violen- Περὶ γὰρ δὴ τῶν καλουμένων θεῶν κπουνηρὰς αὐτῶι 
tas manus inferentes, matrumque et sororum ac ἐξεπαίδευσε δόξας" ἀχολάστους Ὑὰὲρ αὑτοὺς "πὸ 
filiarum amplexibus impudentissime pollutos, mu- νε, καὶ λαγνιστάτους, xal παιδοπίπας, x2 n 
tuas tlialamis insidias tendentes, atque in his depre- ἐπιθούλους, xal πατραλοίας, xal pnrpaioin; 1 
hensos, et ab iis quos injuria affecerant colligatos, ἢ μητράσι xoi ἀδελφαῖς xal μέντοι καὶ θυγατραν" 
ab aliis effuse derisos. Atque hxc a celestibus ἀνέδην μιγνυμένους, xal τὰς εὐνὰς τὰς dtum 7 
ajunt in colo et in terra patrari, a marinis autem στεύοντας, καὶ ἁλισχομένους" xal παρὰ μὲν τ. ur 

in mari, ab iis 4085 nymphze vocantur, in montibus, χημένων δεσμουμένους, παρὰ 5: τῶν ἄλλων i 
et saltibus, et convallibus. Has porro tam fedas γελωμένους" καὶ ταῦτα παρὰ μὲν τῶν οὐρανίων, ^ 
abominandasque fabulas, non solum poetis, sed αὐτοὶ λέγουσιν, ἐν οὐρανῷ τολμᾶτθαι xe! γῇ, τ: 
theologis quoque philosophisque insonuit, variis δὲ τῶν ἐναλίων ἐν θαλάττῃ 1" χαὶ vy παρὰ U^ 
modis struens fallaciam, multosque doli magistros κχαλουμένων νυμφῶν ἐν ὄρεσι xai νάπα": XD τ» 
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ραγξι. Τούτους δὲ τοὺς αἰσχροτάτους xai βδελυρωτά- A ΘΒΑ, asciscens. Quia vero non omnes litteras no- 


τοὺς μύθους, οὐ μόνον ποιηταῖς, ἀλλὰ xal θεολόγοις 
χαὶ φιλοτόφοις ivfjyras, ποιχίλως μάλα κατασχευά- 
ξων τὸν πλάνον, χαὶ πλείοσι τῆς ἐξαπάτης χρώμε- 
vog διδασχάλοις, Ἐπειδὴ δὲ οὖχ ἅπαντές εἶσι γραμ- 
μάτων ἐπιστήμονες, οὐδέ γε ποιητιχῶν χαὶ φιλοσό- 
qu λόγων μεταλαχεῖν ἱκανοὶ, ἕτερα ἅττα τοῖς ταῦ- 
τα υαθεῖν οὐ δυναμένοις χατεσχεύασε θήρατρα. Τοὺς 
γάρ τοι ζωγράφους xal χαλχοτύπους, xal τοὺς τῶν 
λιθίνων χαὶ ξυλίνων ἀγαλμάτων δημιουργοὺς, τοιαῦ 
τα; τῶν καλουμένων θεῶν γράφειν χαὶ γλύφειν xat 
διαπλάττειν εἰχόνας ἐδίδαξεν, ὁποίας οἱ μυθολόγοι 75 
τοῖς λόγοις διέγραψαν, ἵνα ἔχωσιν ἀχολασίας ἀρχέ- 
.4uza. xal τῇς ἐπαράτου διδασχαλία: μὴ διαμάρτω- 
σιν 7" οἱ λόγων μεταλαχεῖν οὗ 75 δυνάμενοι. Καὶ 
κῶνδε τῶν ἱνδαλμάτων οὐ μόνον τὰ τούτων τεμένη 
πεπλήρωχκεν, ἀλλὰ xal τὰς ἀγορὰς καὶ và; ἀγυιὰς Τ᾿, 
χαὶ μέντοι xal τῶν εὐπόρων τὰς οἰχίας. Πανταχῇ 
γὰρ ἔστιν εὑρεῖν τοὺς καλουμένους θεοὺς ἐρῶντας 
χαὶ λυττῶντας xat θορνυμένονς, καὶ τὸν μὲν πατέρα 
τῶν θεῶν ἀετῷ xat ταύρῳ xal χύχνῳ προσεικὰ σμέ- 
vov, xa τόνδε τὸν τρόπον "' ταῖς ἐρωμέναι: μιγνύ- 


μενον, τὸν δὲ λόγιον Ἑρμῆν, τράγον γιγνόμενον, ᾿ 


χαὶ τὸν τραγοσχελῆ xai αἰγόχερων 15 Πᾶνα τιαιδο- 
“ποιοῦντα. Καὶ τί δεῖ λέγειν τοῦ Πυθίου τὸν ἔρωτα, 
χαὶ τῆς: παρϑένον τὴν σωφροσύνην, xai τὴν τοῦ φυ- 
«οὗ λυσσώδη περιπλοχὴν, xat τὴν τῆς 7? Κόρης ὑπὸ 
[τοῦ] Πλούτωνος ἁρπαγὴν, καὶ τῆς Δηοῦς τὸν πλά- 
νον: Ταῦτα γὰρ ἅπαντα χαὶ ποιηταὶ μυθολογοῦσι, 


xai θεολόγοι χρατύνουσι, χαὶ φιλόσοφοι δ᾽ σεμνότητα C 
piv αὐτοῖς τινα περιτιθέναι φιλονειχοῦσι, χαταγε- 


λαστοτέραν δὲ τῶν μύθων ἀλληγορίαν προσφέρουσι. 
Τούτοις xaX ἑορτὰς xai πανηγύρεις [104] καὶ δημο- 
θοινίας 9! ἐπιτελεῖν ὁ τῶν ἀνθρώπων ἀλάστωρ ἐνομο- 
θέτι σε Πάνδια μὲν τῷ Διὶ καὶ Διάσια *!, καὶ Ἥραια 
τῇ "Hog, καὶ τῇ ᾿Αθηνᾷ δ᾽ Παναθήναια, xat Διονύ- 
σῳ Διονύσια, χαὶ Ἐλευσίνια χαὶ θεσμοφόρια τῇ 
Δηοῖ, καὶ Δήλια xoi Πύθια τῷ ᾿Απόλλωνι" χαὶ τοῖς 
ἄλλοις δὲ ἅπασι (πολὺς γὰρ ὁ τούτων ὅμιλος) ἀπ- 
εχλήρωσε πανηγύρεις ἑχάστῳ τῶν δαιμόνων ἐχ τῆς 
προσηγορίας ὀνομάπας τὴν ἑορτὴν, Ἕρμαια χαὶ 
᾿Κρόν'α καὶ Ποσειδώνια xai Ἡράχλεια xai ᾿Ασχλή- 
qa χαὶ 'Aváxeta 8". Οὐ γάρ τοι μόνον τοῖς καλου- 
μένοις θεοῖς, ἀλλὰ χαὶ ἀνθρώποις, τόδε τὸ a£6aq ἀτ- 


runt, neque idonei sunt qui poetarum ac philoso- 
phorum dicta percipiant, alia quadam iis qui Ci- 
scere ἰδία ncqueunt retia comparavit. Pictores 
enim, fabrosque ferrarios, ct Japidearum lignea- 
rumque statuarum opifices, tales deorura quos vo- 
cant pingere et sculpere ac fingere imagines docult, 
quales fabulie verbis expresserant : ut haberent hi 
quoque proposita flagitiorum exempla, nec dete- 
standa doctrina carerent, qui litteras discere non 
poterant. Atque liujusmodi simulacris non horum 
solum templa eoinplevit, sed: et fora, et vicos, et 
locupletam domos. Nam passim videre licet quos 
falso deos ncminant, amarites, furentes, in venerem 
concitatos; ac patrem quidem deorum, aquilo, 
tauro, cycno assimulatum, eoque pacto amasias 
ineuntem : * Mercurium vero serinonis prazsidem, 
hircum effectum, et Pana caprinis cruribus οἱ cor- 
nibus preditum liberos gignentem. Et Pythii amo- 
res dicere quid attinet, virgiuisque castitatem, et 
rabidum arboris amplexum? raptam a Plutone 
Proserpinam, οἱ Cereris errores? H:ec enim omnia 
et poctz fabulantur, ct. theologi comprobant, ct 
philosophi honestant : 885 atque honcstatem qui- 
demillis aliquam indere student, sed risu digniorem 
fabulis ipsis allegoriam proferunt. Iliset festos dics, 
et publicos conventus , el convivia infestus daemon 
cclebrari instituit : Jovi quidem Pandia et Diasia, 
llerza vero Junoni, et Minerve Panathenza, ct 
Daceho Dionysia, et Cereri Eleusinia et Thesmo- 
phoria, Apollini Delia et Pythia : ezterisque omni- 
bus, quorum sane magna est turba, suas cuique 
demonum solemnitates dicavit, de singulorum no- 
minibus nornina imponens : [llermsa, et Cronia, ct 
Posidonia, et Heraclea, ct Asclepia, et Auacea. Nc- 
que enim iis solum qui dii vocabantur, scd homi- 
nibus etiam cultum hunc exhibuerunt. In his au- 
tem conventiculis, omne flagitiorum genus intrepide 
patrabatur. Caeremonis enim (Cereris) et (Liberi 
patris) orgia, horum scelerum involucra przetende- 
bant, Eleusis quidem pectinem, veretrum autein 
Phallagogia. Sed et citra zenigmatum involucra, ea 
quz ab orgia celebrantibus fiebant, ad omne flagi- 
tiorum genus spectantes incitabant, Quis enim vcl 


ἐνειμαν. Ἐν δὲ ταύταις ταῖς ὁμηγύρεσι πᾶν εἶδος D salacissimus homo, intra cubiculi penetralia pa- 


ἀχολασίας ἀξεῶς ἐτολμᾶτο. Kal γὰρ al τελεταὶ xal 
τὰ ὄργια τὰ τούτων εἶχεν "᾽ αἰνίγματα" τὸν χτένα 
μὲν ἡ Ἐλευσὶς, ἡ Φαλλαγωγία δὲ τὸν φαλλόν. ᾿Ατὰρ 
δὴ καὶ δίχα τῶν αἰνιγμάτων τὰ παρὰ τῶν ὁργιαστῶν 
δρώμενα εἰς πᾶν εἶδος ἀσελγείας 55 τοὺς ὁρῶντας 
: ἢρέθιζε. Τίς γὰρ τῶν ἄγαν λαγν:στάτων ἕνδον ἐν τῷ 
θαλάμῳ τετόλμηχε τοιαῦτα, ὁποῖα τῶν Σατύρων ὁ 
χορὸς δπέλγησς δημοσίᾳ ποιλπεύων, ἔχων ἐν μέσῳ 


trare unquam talia est ausus, qualia Satyrorum cho- 
rus publica in pompa flagitiose exhibuit, cum Sile- 
num Panaque in medium acceptos circumferrent, : 
hunc quidem in Bacchas libidine irruentem, illum 
vero, quem effeminati adolescenlis  pxedagogum- 
ferunt, ebrietate nimia resolutum ? His 886 ccn- 
tenas millenasque hostias sacrificabant, et ovium 
greges boumque armenta mactabant, et thus ado- 
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Iebant, et vinum plurimum lbabant, et alia omnia, A τὸν Σιληνὸν 5 xal τὸν Πᾶνα, τὸν μὲν ἐπιλυττῶνια 
quz feri deorum sacerdotes jubebant. Aiunt enim ταῖς Βάχχαις, τὸν δὲ λελυμένον ὑπὸ τῆς μέθης, τὸν 
peetz, valde illos gauderc libaminibus οἱ nidore, τοῦ θηλυδρίου παιδὸ; παιδαγωγὸν χαλούμενον ; Tu 
atque hoc sibi decus et premium esse ipsostestatos τοῖς xat ἑχατόμρας δ᾽ xal χιλιόμύας χατέθυον, xii 
ferunt * eaque causa et ad /Ethiopum ᾿ sacrificia ποίμνια χατέσφαζον ** xa βουχόλια,, xai λιθανωτὸν 
proficiszi, et Hectorem omni cura prosequi, quod προσέφερον, xal οἶνον ἔσπενδον ὅτι [xaX] ** μάλισ:: 
illorum ara$ nunquam vacuas passus est esse. Sed πλεῖστον, xal ἕτερα ἅττα, ἅπερ ol τούτων ἱεροτάν 
ct Chryses Apollini non justitiam e& temperantiam τας προσέταττον. Σφόδρα γὰρ αὐτοὺς χαίρειν d 
commemorat, sed pingues coxas caprarum alque ποιρταί φάσι τῇ λοιδῇ xal τῇ xvlop, xa τῶν 
taurorum, et serta quibus templum adormabat. Adeo ἐχειν γέρας αὑτοὺς εἰρηχέναι λέγουσι" διά cot τοῦτ; 
illos delectabat fumus, et nidoris graveolentia, si- καὶ πρὸς τὰς τῶν Αἰθιόπων θυσίας ἀποδημεῖν, xi 
milesque prorsus coquis erant. Quanquam haud τὸν "Extopa πάσης ἀξιοῦν τημελείας "', ὅτι δὴ υἷ- 
reete illos coquis ceompararim. Hi enim α025 scite ποτε αὑτῶν τὸν βωμὸν ἐνδεᾶ θυσίας χατέλιπε. Kd 
pararunt obsonia, olfactu gustuque probant : isti ὁ Χρύσης δὲ τὸν ᾿Απόλλω οὐ διχαιοσύνης χαὶ cugp- 
vero de perustis ossibus halantem fetorem excipie- σύνης, ἀλλὰ τῶν πιόνων ἀναμιμνήσχει μηρῶν, xi 
bant. Àc nostrum unusquisque, si vel pauculum D «àv αἰγῶν, xal τῶν ταύρων, xal τῶν στεμμάτων 
quid istorum in foeulum inciderit , στο fert, na- οἷς mou τὸν νεὼν χατεχόσμησεν, Οὕτως αὐτοῖς f5- 
resque obstruit, ac tetrum odorem aversatur: qui — axo; fjv ὁ xamvb;, καὶ τῆς χνίσης ἡ δυσοσμία ", 
autem nectare atque ambrosia frui dicuntur, ἃ pu- καὶ ἀτεχνῶς τοῖς μαγείροις ἑῴχεσαν. ᾿Αλλὰ vi, 
tore perusterum ossium pendere videntur. οὐχ ὀρθῶς αὐτοὺς tol; ὀψοποιοῖς ἀπειχασάμτν ". 
Οὗτοι μὲν γὰρ τῶν ἄριστα ἐσχευασμένων καὶ ὀσφρῶνται ** χαὶ ἀπογεύονται ὄψων, ἐχεῖνοι δὲ ὀστῶν ἐμ’ 
πιπραμένων τὴν δυσοσμίαν ἐδέχοντο. Καὶ ἡμῶν μὲν ἕχαστος, εἰ βραχύ τι τούτων εἰς ἐσχάραν Luniox, 
δυσχεραίνει χαὶ τὰς ῥῖνας; ἐμφράττει, χαὶ τὴν δυσώδη ὀδμὴν "5 ἀποπέμπεται" οἱ δὲ, τῆς &pfpoci; 
xai τοῦ νέχταρος ἀπολαύοντες, τῆς τῶν χαιομένων ὀστῶν δυσοσμίας ἐξήρτηντο. 

Hzc autem et ipsi fortasse in verum ac sempiter- Ταῦτα δὲ τυχὸν xat αὐτοὶ περὶ τοῦ ὄντος 8:0, 
num Deum retorquere audebunt : quippe qui de sa- — xal ἀεί γε ὄντος, φάναι τολμήσουσιν *** ἐπειδὴ τῶν 
crificiis iu divina Seriptura latas leges audiunt, μὲν περὶ θυσιῶν ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ κειμένων ἐπαῖο» 
legislatoris autem 8.7 consilium prorsus ignorant, ct νόμων [105], τὸν δὲ τοῦ νομοθέτου παντελῶς 
Israelem enim, longinquum tempus in ZEgypto ver- C ἀγνοοῦσι σχοπόν. Ἐν γὰρ δὴ τῇ Αἰγύπτῳ πλεῖστον 
satum, pravisque indigenarum moribus imbstum, ὅσον τὸν Ἰσραὴλ διατρίψαντα χρόνον, καὶ τὰ mor 
et idolis ac daemonibus immolare ab illis edoctum, pX τῶν ἐγχωρίων εἰσδεξάμενον ἔθη, xal θύειν cita 
ct ludis choreisque ac musicis organis oblectari, λοις χαὶ δαίμοσι παρ᾽ ἐχείνων μεμαθηχότα, xi 
harum rerum in habitu constitutumliberare volens, παίζειν, xai χορεύειν, xal ὀργάνοις μουσιχοῖς ἐτι- 
sacrificare quidem permisit, non omnia tamen $a- τέρπεσθαι *', τούτων ἐν ἕξει γενόμενον ἐλευθερῶτι 
crificare, neque falsis /Egyptiorum diis, sed sibi θελήσας, θύειν μὲν ξυνεχώρησεν, ἀλλ᾽ οὐ πᾶν! 
soli /Egyptiorum deos offerre. Siquidem deorum in θύειν, οὐδέ γε τοῖς ψευδωνύμοις τῶν Αἰγυπτίων " 
numero bovem olim habebant /Egypüi, et ovem, et θεοῖς, ἀλλ᾽ αὐτῷ μόνῳ τοὺς Αἰγυπτίων προσφέρειν 
capram, et columbam, et turturem, et alia quaedam θεούς, Ἐθεοποίουν γάρ τοι πάλαι ** ποτὲ xal τὸν 
ex iis que non esculenta erant, sed immunda vo- βοῦν Αἰγύπτιοι, καὶ τὸ πρόδατον, xal τὴν αἶγα, 1i 
cabantur. Ne itaque indignarentur, tanquam a mo- τὴν περιστερὰν, xai τὴν τρυγόνα, xol ἄλλα ku 
ribus illis penitus exclusi, falsis quidem diis saeri- τῶν οὐχ ἐδωδίμων, ἀλλ᾽ ἀκαθάρτων χαλουμένων. 
ficare vetuit, sibi autem ea immolare Jussit, que Ἵνα τοίνυν μὴ δυσχεραίνωσιν ὡς τῶν ἐθῶν ἐχείνων 
ab eis dudum adorabantur, e terrestribus quidem πάμπαν κεχωλυμένοι, τὰ μὲν τοῖς οὐχ οὖσι ! Qe 
capram, et bovem, et pecudem, e volucribus turtu- p &e«mrópruge θύειν, αὐτῷ δὲ θύειν ἐνομοθέτησε ü 
rem et columbam. Mansueta enim sunt et hominum πριύην παρ᾽ αὐτῶν προσχυνούμενα' ix μὲν τῶν Jt 
amantia hzc utroque animalia. Itaque sapientissi- σαίων, τὴν αἶτα χαὶ τὸν βοῦν xai τὸ πρόδατον᾽ ü 
mus medicus hoc remedii genus adhibuit Zgyptie δὲ τῶν πτηνῶν, τὴν τρυγόνα xal τὴν mt pote par 
mgritudini, ut sacrifieare quidem Judzis propter ἥμερα δὲ δήπου xai φιλάνθρωπα xai ταῦτα χἀχεῖν: 
corum imbecillitatem indulgeret, sed ea que prius τὰ ζῶα, Τόδε τὸ " φάρμακον ὁ πάνσοφος ἰατρὸ; "1 
colebant immolare juberet : ut ' saerificando disce- Αἰγυπτίᾳ προδενήνοχε νόσῳ, θύειν μὲν διὰ τὴν 5l 
rent deos non esse, quos tanquam victimas ipsi θυόντων ἀσθένειαν ξυγχωρῆσας, τὰ δὲ σεθόμενα 92 
gnaciarent, 1460 et abstinere illos suillis carnibus αὐτῶν ἱερατεύειν ὃ χελεύσας, ἵνα τῷ θύειν μάθω 
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μὴ θεοὺς νομίζειν τὰ ὡς ἱερεῖα * θυόμενα. Διά *ox A jussit : quia his solis Agyptii vescebantur; 888 
τοῦτο χαὶ χοιρείων * αὑτοὺς μεταλαγχάνειν χρεῶν — csteris tanquam diis abstinentes. Immundas enim 
διεχώλυσεν, ἐπειδὴ τούτων μόνων Αἰγύπτιοι pst- — has liaberi lege sanciens, edi precepit quz pro diis 
ἐλάμθανον, τῶν ἄλλων ὡς θεῶν ἀπεχόμενοι. "Axá- — colebantur : ut spernenda viderentur, cum ea ipsi 
Üxpta γὰρ νομίζειν ταῦτα νϑμοθειήσας ἐσθίειν ederent, nec divinos sibi honores vindicarent. Et- 
ἐχέλευσε τὰ θεοποιούμενα, ἵνα εὐκαταφρόνητα qaivr- enim cum superstitiosos illos, gulzeque dedites 
ται * ὡς; παρ᾽ αὐτῶν ἐσθιόμενα, xal μὴ τὸ θεῖον  seiet esse, morbo morbum opposuit, et supersti- 
σφετερίζηται 7 σέθας. Δεισιδαίμονας γὰρ αὐτοὺς {ὃ δι gulam objecit. Qui enim suillis carnibus ut 
xai γαστριμάργους εἰδὼς, πάθει πάθος ἀντέταξε, — immundis abstinere juseit, aliisque ut mundis vesci 
xai τῇ δεισιδαιμονίᾳ τὴν γαστριμαργίαν ἀντέστησε. — precepit, per edendarum carnium cupiditatem deos 
Τῶν γάρ τοι ὑείων * ὡς ἀχαθάρτων χελεύσας ἀπ- quos putabant absumere cogebat. Haud itaque vi- 
ἔχεσθαι, τῶν δέ γε ἄλλων ὡς χαθαρῶν ἀπολαύειν — climis indigens Deus, nidorisve appetens, sacrificia 
νομοθετήσας, τῇ τῆς κρεοφαγίας * ἐπιθυμίᾳ τῶν illa instituit, sed ut :egrorum affectibus mederetur. 
θεῶν νομιζομένων μεταλαθεῖν χατηνάγχαζεν !*-, — lta εἰ musica instrumenta passus est esse, non quod 
Οὐ τοίνυν ἱερείων δεόμενος, οὐδὲ κνίσης ὀριγνώμε- .— illorum concentu oblectaretur, sed ut idolorum er- 
νο;, θύειν προσέταξεν ὁ Θεὸς, ἀλλὰ τῶν ἀῤῥωστούν- " rorem paulatim aboleret. Nam si, αἱ primum ab 
των ἰατρεύων τὰ πάθη. Οὕτω δὴ χαὶ cà! τῶν só- — AEgyptiorum potestate liberati sunt, perfectas eis 
ἤχων ὀργάνων fivéayeto, οὐ τῇ τούτων ἁρμονίᾳ «ep- — leges objecisset, resiliissent prorsus, frenumquo 
móusvo;, ἀλλὰ xatk βραχὺ παύων τῶν εἰδώλων τὸν respuentes ad pristinam labem recurrissent. Si enim 
πλάνον. El γὰρ εὐθὺς crc Λἰγυπτίων συνουσίας '* rebus hoc modo dispositis, sepenumero id facere 
ἀπαλλαγεῖσι τοὺς τελείους προσενηνόχει * νόμους, — conati sunt, quid non ausi fuissent, Deo illis statim 
πάντω; ἂν ἀπεσχίρτησαν, xal τὸν χαλινὸν &xwcá- — abirnitio evangelicam philosophiam imperante? Quod 
μενοι πρὸς τὸν πρότερον ἐπαλινδοόμησαν ὄλεθρον. — vero Deus nec sacrificiis egeat, nec musicis instru- 
Ei γὰρ χαὶ τούτων οὕτω πρυτανευθέντων ἑπειρά- mentis, ipsum audite, per prophetas loquentem : 
θησαν τοῦτο δρᾶσαι πολλάχις, τί οὐχ ἂν ἐτόλμησαν, « Non accipiam de domo tua vitulos, neque de grc- 
εἰ τὴν εὐαγγελιχὴν αὐτοῖς εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς quo- gibus tuis hircos. Mex enim sunt omnes bestie 
σοφίαν ἐνομοθέτησεν; "Ort δὲ xal [106] θυσιῶν — agri, jumenta in 889 montibus et boves. Novi 
xai μουσιχῶν ὀργάνων ἀνενδεὴς ὁ Θεὸς, ἀχού-  ommia volatilia coeli : et pulchritudo agri mecum 
cati αὐτοῦ διὰ τῶν προφητῶν λέγοντος" « Οὐ δέξο- 6519. » Mis cnim verbis pariter omnia rejecit, quse 
μας Ex τοῦ ofxou σου μόσχους, οὐδὲ &x τῶν ποιμνίων, lege jussa fuerant offerri : non terrestria solum et 
σου χιμάρους "5. Ἐμὰ γάρ ἔστι πάντα τὰ θηρία τοῦ ^ volatilia, sed vini quoque libamina, oleumque, quod 
ἀγροῦ, χτήνη ἐν τοῖς ὄρεσι xal βόες. ἝἜγνωχα πάντα — Cum similagine ac. placentis offerri mos erat. liac 
τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ" xal ὡραιότης ἀγροῦ μετ᾽ — enim agri pulchritudinem appellavit, atque hzc et 
ἐμοῦ ἐστιν.» Ἐν γὰρ δὴ τούτοις πάντα τὰ vevouo- illa sua esse testatus est opera : eo ipso docens 
θετημένα προσφέρειν ἐξέθαλεν 5, οὐ τὰ χερσαῖα pó- — divinam naturam re nulla indigere. Tuin eleganti 
vov ζῶα xal τὰ πτηνὰ, ἀλλὰ xal τὸν ἀποθλιδόμενον — quadam, sed utilitatis plenissima ironia ct ignoran- 
οἶνον, χαὶ τὸ μετὰ σεμιδάλεως xal ποπάνων προσφε- tiam illorum redarguit, et suam ipse potentiam 
ρόμενον ἔλαιον. Ὡραιότητα γὰρ ἀγροῦ ταῦτα δὴ ostendit. « Si esuriero , inquit, non tibi aicam : 
προσηγόρευσε, xal ἔδειξεν αὐτοῦ γε ὄντα xal ταῦ — meus est cnim orbis terre, et plenitudo cjusP. » 
τα " χἀχεῖνα ποιήματα" ταύτῃ πη διδάσχων, ὡς ἡ — Quibus verbis et mundi * opificio, et suo in cum 
0:la φύσις ἀνενδεήῆς, Εἶτα μετά τινος εἰρωνείας ya- — dominatu manifeste ostensis, quod ironice dixerat, 
ριεστάτης καὶ πάσης ὠφελείας μεστῆς xal τὴν &xel- — lemperavil, dicens : « Nunquid manducabo carnes 
νων ἄγνοιαν διελέγχει, χαὶ τὴν οἱἰχείαν ἐπιδείχνυσι — taurorum, aut sanguinem hircorum potabo1? » 
δύναμιν. Ἔφη γάρ" «'Eàv πεινάσω, οὐ μή σοι εἴπω: Cumque ostendisset superflua penitus esse sacrifi- 
ἐμὴ γάρ ἔστιν ἢ οἰχουμένη χαὶ τὸ πλήρωμα αὐτῆς.» p cia, Deoque indigna, novum quemdam subjicit 
Οὕτω διὰ τούτων xal τὴν δημιουργίαν xal τὴν δεσπο. — sacrificii modum, quod aram cruore non inficiat, 
τείαν ἐναργῶς ἐπιδείξας, ἔχεῖνο τὸ εἰρωνιχῶς ῥηθὲν — sed lingua labiisque peragatur. « Immola, inquit, 
ἐθεράπευσεν, εἰπών' « Μὴ φάγωμαι !? χρέα ταύρων, — Deosacrificium laudis, et redde Altissimo vota tua, 
ἣ αἷμα τράγων πίωμαι !* ; » Καὶ διὰ πάντων περιττὰ οἱ invoca me die tribulationis tue, et eruam te, et 
δείξας τὰ θύματα, xal τῇ; θείας ἀνάξια φύσεω;,  glorificabis me τ.» Sufficit enim illi rationabilis 
καινόν τινα θυσίας ὑποτίθεται τρύπον, οὐ βωμὸν al- — congruaque oratio, super omnes greges ovium et 
ματτούτης "5, ἀλλὰ γλώττῃ xal χείλεσι τελουμένης' — caprarum,supraque omnia boum armenta : et hanc 
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accipiens, offerentibus rependit, opcm ferens, el in ἃ 
tempore adjuvans, liberansque ab iis qui nocere 
conabantur. 890 Hoc vero ipsum in finc melodie 
addidit : « Sacrificium laudis glorificabit me, et 
illic iter quo ostendam illis salutare Dei *. » Neque 
enim saüs est Deum solis laudibus venerari, sed 
viam illam incedere oportet, cujus finis vera est 
salus. Quod in alio quoque psalmo Deum alloquens 
Propheta dixit : « Sacrificium et oblationem no- 
]uisti, corpus autem aptasti mihi. lfolocausta ct 
victimas pro peccato mon postulasti !. » [terum 
alibi : « Laudabo enim, inquit, nomen Dei mei 
cum cantieo : magnificabo eum in lande : ct place- 
hit Deo plus quam vitulus novellus cornua produ- 
cens et ungulas ". » Ne quis autem opinetur hxc 
solum Davidem scripsisse, audite, viri, qualia rur- 
sus per Isaiam Deus ipse locutus sit. Ita enim ille : 
« Quorsum mihi multitudo victimarum vestrarum? 
. dicit Dominus. Plenus sum holocaustis arietum, et 
adipem agnorum, et sanguinem taurorum aut hir- 
corum nolo. Neque veniatis in conspectum meum. 
Quis enim requisivit de manibus vestris "? » Aperte 
autem his verbis ostendit, nequaquam h:ec ut nc- 
cessaria pricepisse (Deum), scd ut se ad corum 
imbecillitatem accommodarct. IIoc enim illa signi- 
ficant : «Quis requisivit h»c de manibus vestris ? » 
Tam addidit : 891 « Non amplius ambulabitis in 
atrio meo. Si enim offeratis mihi sinmilaginem, 
frustra : thyiniama abominatio mihi est. Ncomerias 
vestras , et sabbata, et diem magnum non fero. c 
Jejunium, et vacationem ,. ct festivitzles vestrzs 
odit anima mca. Facti estis mihi in satietatent αν » 
Sint autem. hec Davidice πο] οὐ Ὁ persimilia. 
Pari enim modo hic quoque, non solum tauros, 
liircos, agnosque rejecit, sed etiam similaginem, et 
suavem) aromatum odorem, et magnarum solemni- 
tatum catalogum. Sicut autem per os Davidis, sub- 
latis hujusmodi sacrificiis, sacrificium laudis of- 
ferri jussit : ita et hoe loco cuncta hzc ellminans; 
incorruptionis baptisma regencrationisque propo- 
nit, dicens : « Lavamini, mundi cstote*. » Ne 
quis autem. putaret. de consuetis lotionibus illum 
pracepisse , necessario addidit : « Auferte maia 
ab animabus vestris , ἃ conspeciu oculorum 
nmeorym 3; » que verba manifeste baplismatis 
saneti donum significant, Et in medio rursus 
propheti:;:: Deus prophete per prophetam ait; 
« Non te vocavi nunc Jacob, neque laborare te feci 
Israel. Non attulisti mihi pecudes oblationis, neque 
in sacrificiis tuis glorificasti me. Non servivisti mihi 
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« Θῦσον γὰρ, ἔφη, τῷ Θεῷ θυτίαν αἰνέσεω;, καὶ 
ἀπόδος τῷ ᾿ὙΨίστῳ τὰς εὐχάς σου" xat ἐπιχάλεσαί με 
ἐν ἡμέρᾳ τῆς θλίψεώς σου" χαὶ ἐξελοῦ μα! σε, χαὶ o- 
ξάτεις ps. ν "Apxel γὰρ αὐτῷ λέγυς εὔλογός τε χαὶ 


. πρόσφορος ὑπὲρ πάντα τὰ ποίμνια xol αἰπόλια x; 


βουχόλια" χαὶ τοῦτον δεχόμενος ἀμείδεται τοὺς προ-- 
φέροντας, ἐπιχονρίαν ὀρέγων, xaX εἰς xa:xphy ἐπα ῦ. 
νων 3', xal τῶν λωδᾶσθαι πειρωμένων ἐλευθερῶν, 
Ταὐτὸ δὴ τοῦτο xal τῷ τέλει τῆς μελῳδίας προστέ- 
θειχε « Quoía αἰνέσεως δοξάσει ** με΄ xal Exel ὑδὸς 
ἢ *! δείξω αὐτοῖς τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ. » Οὐ γὰρ 
ἀπόχρη τὸ μόνον τὸν εὐεργέτην ὑμνεῖν: πρησῆχει γὰρ 
xai τὴν ὁδὸν ἐχεένην ὁδεύειν, ἧς τὸ τέλο; ἀληθὴς σω- 
ττρία. Τοῦτο xai ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ πρὸς τὸν θεὸν 
εἶπεν ὁ προφήτης" « θυσίαν γὰρ, ἔφη, xal nposyo- 
ρὰν οὖχ ἠθέλησας **, [σῶμα δὲ κατηρτίσω por] Go- 
χαυτώματα xai περὶ ἁμαρτίας οὐχ ἐζήτησας ". 1 
Καὶ ἐν ἄλλῃ δὲ μελῳδίᾳ τοῦτο παραδέδωχεν ! * cÀ- 
νέσω γὰρ, εἶπε, τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ μου μετ᾽ Gor; 
μεγαλύνω αὐτὸν " ἐν αἰνέσει" καὶ ἀρέσει τῷ θεῷ 
ὑπὲρ μόσχον νέον, χέρατα ἐχφέροντα χαὶ ὁπλάς." 
Ὡς ἂν δὲ μὴ τις ὑπολάδῃ ταῦτα μόνον τὸν Δαδιδὸ γι- 
γραφέναι, ἀκούσατε, ὦ ἄνδρες, ὁποῖα καὶ διὰ τῆς 
[τοῦ] ?* Ἡσαῖον φωνῆς αὐτὸς πάλιν εἴρηχεν ὁ 8: 
αὐτοῦ γὰρ δὶ) ταῦτα τὰ ῥήματα" « Τί μοι πλῆθος τῶν 
θυσιῶν ὑμῶν ; λέγει Κύριος. Πλήρης εἰμί’ ὁλοχαν. 
τώματα "" χριῶν, καὶ στέαρ ἀρνῶν, xal αἷμα ταύρων" 


ἃ τράγων 3 οὐ βούλομαι" οὐδ᾽ ἂν ἔρχησθε "' ὀφθτναί 


μοι. Τίς γὰρ ἐξεζήτησε ταῦτα ἐχ τῶν χειρῶν ὑμῶν; 
ἤΑντιχρὺς δὲ [107] διὰ τούτων δεδήλωχεν, ὡς οὖχ 
ἀναγχαίως: ταῦτα νενομοθέτηχεν, ἀλλὰ τῇ ἐχείνων 
ξυγχατιὼν ἀσθενείᾳ. Τοῦτο γὰρ σημαίνε: τὸ, « Τί; 
ἐξεζήτησε ταῦτα ἐχ τῶν χειρῶν ὑμῶν; » Εἶτα ἐπ- 
ἠγαγε’ « Πατεῖν μου δ᾽ τὴν αὐλὴν οὐ προσθήσεσίε. 
Ἐὰν γὰρ προσφέρητέ pot σεμίδαλιν, μάταιον' 0» 
μίαμα βδέλυγμά pol ἐστι’ τὰς νεοκηνίας ὑμῶν χαὶ 
τὰ Σάδθατα, |xat ἡμέραν μεγάλην, οὐχ ἀνέχομαι" Vt; 
στείαν καὶ ἀργίαν καὶ τὰς ἑορτὰς ὑμῶν μισεῖ ἡ vert 
μου. Ἐγενήθητέ μοι εἰς πλησμονήν.» ᾿Ατεχνῶς " 
δὲ ταῦτα τῇ Δαυϊδιχῇ δ Eois μελῳδίᾳ. Rávi2251 
γὰρ παραπλησίως οὐ μόνον τοὺς ταύρους χαὶ τοὺς 
τράγους χαὶ τοὺς ἄρνας ἐξέθαλεν, ἀλλὰ καὶ τὴν 2d 
μίδαλιν, καὶ τῶν ἀρυνμάτων τὴν εὑὐοσμίαν, χαὶ τον 
μεγάλων πανηγύρεων τὸν κατάλογον. Ὥσπερ δὲ δὲ 
τοῦ Δαθὶδ ἀπαγορεύσας τὰς 9 τοιαύτας ἱερουργίας, 
τὴν τῆς αἰνέσεως θυσίαν προσφέρειν ἐχέλευσεν" οὕτω 
y ἱνταῦθα τούτων 35 ἔχαστον ἐχθαλὼν, τὸ τῆς ἀφθαρ’ 
α'ὰς αὐτοῖς xal παλιγγενεσίας ἐπιδείχνυσι βάπιισμα, 
xal φησι « Λούσασθε, χαθαροὶ γένεσθε. » Καὶ 8 
μὴ νομίσωσι προστεταχέναι αὑτὸν τοῖς περιῤῥαντη' 
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ρίοις " τοῖς συνήθεσι χρήσασθαι, àvavxalo; προα- A in muneribus, neque laboriosum te feci in thure. 


τέθεικεν’ « ᾿Αφέλετε 5 τὰς πονηρίας [ὑμῶν] ἀπὸ 
τῶν ψυχῶν ὑμῶν, ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν μου. » 
Τοῦτο δὲ σαφῶς τὴν τοῦ παναγίον βαπτίσματος ** 
αἰνίττεται δωρεάν. Κὰν τῷ μέσῳ δὲ τῆς προφητείας 
πάλιν ὁ τοῦ προφήτου Θεὸς διὰ τοῦ προφήτου φησίν" 
« OD νῦν ἐχάλεσά σε, Ἰαχὼδ, οὐδὲ χοπιάσαι σε 
ἐποίησα, Ἰσραήλ. Οὐχ fiveyxác μοι πρόδατα [τῆς] 
ὁλοχαρπώσεώς σον, οὐδὲ ἐν ταῖς θυσίαις σου ἐδόξα- 
các με. οὐκ ἐδούλευσάς μοι ἐν δώροις, οὐδὲ ἔγχοπόν 
σε ἐποίησα ἐν λιδανωτῷ᾽ οὐδὲ ἐχτήσω μοι ἀργυρίου 
θυμίαμα, οὐδὲ στέαρ [τῶν] " θυσιῶν σου ἐπεθύμησα" 
ἀλλ᾽ ἐν ταῖς ἁμαρτίαις dou, καὶ ἐν ταῖς ἀδικίαις σὸν 
προέστην σοι "". » Οὕτως πάλιν δείξας ἀνόνητα τῆς 
νομικῆς ἱερουργίας τὰ εἴδη, ὑπισχνεῖται τῶν ἁμαρ- 


Neque comparasti mihi $94 argento thymiama, 
neque adipem victimarum tuarum concupivi, sed 
in peccatis tuis, et in injustitiis tnis protexi te^. » 
Ita rursus legales victimas inutiles esse ostendens, 
peccatorum veniam, quz per samcium baptisma 
mortalibus data est, pollicetur. Ait enim : « Ego 
sum qui deleo iniquitates tuas propter me, et pec- 
catorum (morum non recordabor 5. » Neque enim 
laude dignis operibus nostris, sed per solam fidem 
mystica bona consecuti sumus. Hinc et Apostelus 
exclamat : « Gratia salvi facti estis, et hoc non ex 
vobis : Dei est. donum, ne quis glorietur*. » ld 
ipsum hoc loco significans, propter me posuit. Hee 
et per Jeremiam testatur : « Holocausta vestra con- 


τημάτων τὴν ἄφεσιν, ἣν διὰ τοῦ παναγίου βαπτίσμα- B gregate cum sacrificiis vestris οἱ edite carnem, 


τος ἐδωρήσατο ε Ἐγώ εἰμι "" ὁ ἐξαλείφων τὰς ἀνο- 
μίας σου Évexev ἐμοῦ, καὶ τὰς ἁμαρτίας aou οὐ μὴ "" 
μνησθήσομαι. » Οὐ γὰρ δὴ * δι᾽ ἔργων ἀξιδπαίνων, 
ἀλλὰ διὰ μόνης πίστεως τῶν μυστιχῶν τετυχήχαμεν 
ἀγαθῶν. Τῷ τοι xal ὁ θεῖος ᾿Απόστολος xíxpave' 
« Χάριτί ἐστε σεσωσμένοι" xal τοῦτο οὐχ ἐξ ὑμῶν" 
Θεοῦ τὸ δῶρον, ἵνα μή τις καυχήσηται. » Τοῦτο 
κἀνταῦθα δηλῶν, τὸ Évexsv ἐμοῦ τέθειχε "». Ταῦτα 
xat διὰ Ἱερεμίου διαμαρτύρεται,. λέγων" « Τὰ ὁλο- 
χαυτώματα ὑμῶν "5 συναγάγετε μετὰ τῶν θυσιῶν 
ὑμῶν, καὶ φάγετε χρέας" ὅτι οὐκ ἐλάλησα πρὸς τοὺς 
κατέρας ὑμῶν, οὐδὲ ἐνετειλάμην αὐτοῖς ἐν ἡμέῤᾳ ἐν 
ἀνήγαγον αὑτοὺς ἐξ Αἰγύπτου περὶ ὁλοχαυτωμάτων 
καὶ θυσίας.» "A γὰρ δὴ περὶ τούτων ἐν τῷ νόμῳ 


quoniam non sum locutus ad patres vestros : neque 
die quo eduxi eos de gypto, preecepi eis de holo- 
caustis et sacrificio 4. » Quod igitur de his rebus in 
lege przceperat, illorum infirmitatis fuit, nen in- 
digentie ipsius aut voluntatis. Hzc et alibi dicit : 
« Holocausta vestra non sunt accepta, neque vestra 
me oblectarunt sacrificia *. » Et rursus : « Remove 
a me sonum canticorum tuorum, et vocem organo- 
rum tuorum non audiam f. » Alia quoque pluríma 
hujus generis invenire licet, qui satis declarant 
Deum nec sacrificiis eguisse, nec fumo $99 vel 
nidore carnis * musicisve instrumentis oblectatum , 
ea fleri jussisse, sed ut illorum infirmitati consu- 
leret. 


προσετετάχει τῆς ἐχείνων fjv ἀναισθησίας, οὐ τῆς αὐτοῦ χρείας τε xal βουλήσεως. Ταῦτα xol ἑτέρωθι 
λέγει" «€ Τὰ ὁλοκαυτώματα ὑμῶν οὐκ ἔστι δεχτά" xa αἱ θυσίαι ὑμῶν οὐχ fibuváv "' με. » Καὶ αὖ πάλιν 
Pod: « ᾿Απόστησον ἀπ᾿ ἐμοῦ ἦχον ᾧδῶν σου, χαὶ φωνῆς ὀργάνων σον οὐκ ἀχούσομαι. » Καὶ ἄλλὰ δὲ "" 
πάμπολλα [108] τοιαῦτα ἔστιν εὑρεῖν, δηλοῦντα σαφῶς, ὡς οὐ δεόμενος θυσιῶν ὁ Θεὸς, οὐδὲ καπνῷ xal 
«νίσῃ καὶ τοῖς μουσιχοῖς ὀργάνοις ἐπιτερπόμενος ταῦτα τελεῖσθαι προσέταξεν, ἀλλὰ τῆς ἐχείνων προ- 
μηθουμένους ἰατρείας. 

Μὴ τοίνυν τῆς τῶν ὑμετέρων θυμάτων χατηγο C — Ne itaque vos pro accusatione vestrorum sacri&- 


plac ἀπολογίαν τὴν ἀντιχατηγορίαν ** ἔχειν νομίζε- 
τε 9. Δῆλον γάρ τοι τὸν τοῦ νόμου σχοπὸν διὰ τῶν 
«προφητῶν ὁ νομοθέτης πεποίηχε. Τούτοις ἀχριδῶς 
ἐντυχὼν ὁ Πορφύριος (μάλα γὰρ ** αὐτοῖς ἐνδιέτριψε, 
τὴν xa0' ἡμῶν τυρεύων "* γραφὴν), [xat] ἀλλότριον 
εὑὐσεδείας χαὶ αὐτὸς ἀποφαίνει τὸ θύειν, παραπλήσιόν 
τι τοῖς πιθήχοις χαὶ δρῶν χαὶ πάσχων. Καθάπερ γὰρ 
ἐχεῖνοι μιμοῦνται μὲν τὰ τῶν ἀνθρώπων ἐπιτηδεύ- 
ματα, εἰς δέ γε τὴν τῶν ἀνθρώπων οὐ μεταδάλλον- 
ται φύαιν, ἀλλὰ μένουσι πίθηχοι" οὕτως οὗτος τὰ 
θεῖα λόγια χεχλορὼς, χαὶ ἐνίων τὴν διάνοιαν τοῖς 
ξυγγράμμασιν ἐντεθειχὼς τοῖς οἰχείοις, μεταμαθεῖν 
οὐκ ἠθέλησε τὴν ** ἀλήθειαν, ἀλλὰ μεμένηχε πίθηχος, 


ciorum hanc defensionem habere putetis, quod ac- 
cusationi accusationem opponitis. Qux enim late 
legis mens fuerit, ipse qui legem tulit, per prophe- 
tas Deus ostendit. Qus cum diligenter Porphyrius 
perlegiseet (plurimum enim temporis in eis contri- 
vit, dum sua in Christianos volumina meditabatur), 
aliena is quoque a vera pietate sacrificia esse osten- 
dit. Qua in re eontigisse illi videtur quod contin- 
gere simiis solet. Sicut enim illi humanos quidem 
gestus imitantur, in humanam tamen naturam non 
Lranseunt, sed simii permanent : ita et hie, e sacris 
Litteris suffuratus, et nonnullis inde sententiis in 
sua monumenta translatis, veritatem perdiscere 


μᾶλλον δὲ χολοιὸς, ἀλλοτρίοις ** πτίλοις καλλυνόμε- D noluit, eed simius permansit, vel graculus potius 


6 [sa. xri, 22-24. b ibid. 25. «Ephes. n, 8, 9. 


4 Jerem. vit, 21, 22. * Jerem. vi, 20. 


f Amos v, 95. 
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THEODORETI EPESCOPI CYRENSIS 


Iu 


alienis plumis exeultus. Hic cum de abetinentia ab A voc. Οὗτος περὶ τοῦ δεῖν ἐμψύχων ἀπέχεσθαι πολ. 


apimetis libros aliquet scriberet, Theophbrastum 
(v, Euseb. P. E. p. 28) induxit dicentem priscos 
homines neque thus, neque ulles victimas solitos 
offerre, sed pauxillum feni, tanquam genitabilis 
naturse lapuginem, manibus alte sublatum, flammis 
imponere, et hoc sacrificio apparentes celestes 
deos excepisase. Tum plurima in hanc sententiam 
persecutus (p. 151), « Cum autem sacrorum, inquit, 
primitie ad multam iniquitatem hominibus proces- 
sissent , exsecrabilis paulatim usus victimarum 
8.8.2 inductus est, crudelitatis plenissimus : ita ut 
quz olim contra nos imprecationes susceptze sunt, 
nunc videantur eventum eonsecut», mactantibus 
hominibus et aras cruore conspergentibus.» Tum et 


λοὺς λόγους ξυγγεγραφὼς, εἰσήγαγε [τὸν] " θΘεόφρα- 
στον λέγοντα, ὅτι « Οἱ πάλαι ἄνθρωποι οὔτε λιξανω. 
τὸν οὔτε ἄλλο θῦμα προσέφερον, ἀλλὰ χλόης οἷόν τινα 
«ἧς γονίμου φύσεως χνοῦν ** ταῖς χερσὶν ἀράμενοι 
χακέχαιον V, ταύτῃ τοὺς φαινομένους οὐρανίους 
θεοὺς τῇ θυσίᾳ δεξιούμενοι "8,» Εἶτα πολλὰ [τοιαῦτα]"» 
ἄττα διεξελθὼν, ἐπήγαγε' « Πόῤῥω δὲ τῶν περὶ τὰς 
θυσίας ἀπαρχῶν τοῖς ἀνθρώποις προϊουσῶν παρανο- 
μίας *9, ἡ τῶν δεινοτάνων. θυμάτων παράληψις "" 
ἐπεισήχθη, ὠμότητος πλήρης" ὡς δοχεῖν τὰς πρότε- 
pov λεχθείσας χαθ᾽ ἡμῶν ἀρὰς νῦν τέλος εἰληφέναι, 
σφαξάντων τῶν ἀνθρώπων καὶ τοὺς βωμοὺς alpa- 
ξάντων. » Εἶτα πολλοὺς λόγους διεξελθὼν ἔφη, «μὴ 
χρῆναι θεοὺς ὑπολαμόάνειν τοὺς ταῖς διὰ ζώων 6v- 


post alia plurima : « Deosdieit nullo pacto habea- Β σίαις χαίροντας" εἶναι γὰρ ἀδικώτατον τὸ ** ζωοθυ- 


dos eos esse qui animalium victimis gaudeant ; esse 
enim injustum, impium ac scelestum sacrificare 
animalia; ideoque nec diis gratum esse.» Addi- 
dit insuper ; « Merito Theophrastus animata immo- 
lare eos prohibet qui veram pietatem colere stu- 
deant, multis ejusmodi utens rationibus. » Deinde 
ostendit quzxiam immolari conveniat, « Ea, inquit, 
decet immolari, quibus immolandis neminem lzse- 
rimus. Nihil enim seque omnibus innoxium esse de- 
bet ac sacrificium. » Rursusque : « Abstinendum 
est itaque animalibus in sacrificiis. » Revocat pra- 
terea in memoriam antiquas hominum crdes (Eu- 
seb. p. 455, B) : « Mactabatur, inquit, die sexto 
Metagitnionis (sive Octobris) homo apud Rhodios in 
honorem Saturni : quod cum diu servatum fuisset, 
in consuetudinem abiit. Unum enim ezx iis qui ca- 
pitis damnati essent, ad Saturnalia usque asserva- 
bant. » Tum et apud Cypriam Salamina immolari 
ait solitum hominem Agraulo Cecropis flliz ; tres 
item homines apud JEgyptiam Heliopolin 895 
Singulis diebus mactari; quin οἱ Laced:monios 
immolare hominem Marti, et in Laodicea Syris, 
Libyeque Carthagine, similes olim victimas offerri 
solitas. Ipsos etiam Grs&cos, cum ad bella procede- 
rent, hominem immolasse, aliaque id genus per- 
multa narrat. Scribit et Philo historicus Aristome- 
nem Messenium trecentos homines Jovi Ithometse 
mactasse. Plutarchus quoque consona his testatur, 
aliique complures bistorici talia multa memori» 
prodiderunt : quin et iragiei poete hujusmodi 
cxdes decantarunt, Menccei apud Thebanos, Codri 
acLei filiarum Athenis. Facile autem est volenti 
veteres historias evolvere, ex iisque cognoscere hzc 
ideorum quos vocabant jussu immelata fuisse. At 
mundi Conditor ac Dominus hanc iniquitatem ubi- 


«tiv, xai ἀνόσιον xai μυσαρὸν [xat βλαδερὸν,] *? xal 
διὰ τοῦτο μὴ ** θεοῖς προυφιλές. » Προστέθειχε δὲ 
xai ταῦτα ε Εἰχότως ὁ Θεόφραστος ἀπαγορεύει μὴ 
θύειν 45 [τὰ] ** ἔμψυχα τοὺς τῷ ὄντι εὐσεδεῖν ἐθέλον- 
τᾶς, χρώμενος xat τοιαύταις ἄλλαις αἰτίαις. » Εἶτα 
δείχνυσι τίνα θύειν προσήχει, καί φησι" « Καὶ μὴν 
[xat] *' θύειν δεῖ ἐκεῖνα, ἃ θύοντες οὐδένα πημανου- 
μεν. Οὐδὲν γὰρ ὡς τὸ θύειν ἀδλαδὲ: εἶναι χρὴ πᾶσι.» 
Καὶ αὖ πάλιν" € 'Agextéoy ἄρα τῶν ζώων ἐν ταῖς θυ- 
aíatg. » ᾿Αναμιμνήσχει δὲ καὶ τῶν πάλαι τολμηθει- 
σῶν ἀνδροφονιῶν' « Ἐθύετο γὰρ, φησὶν, ἐν Ῥόδῳ 
Μεταγειτνιῶνος 5 ἔχτῃ ** ἱσταμένου ἄνθρωπος τῷ 
Κρόνῳ. Ὃ δὴ ἐπιπολὺ κρατῆσαν εἰς ἔθος μετεδλήθη. 
Ἕνα γὰρ τῶν ἐπὶ θανάτῳ δημοσίᾳ χαταχριθέντεν 
μέχρι τῶν Κρονίων συνεῖχον. » Εἶτα λέγει ὡς καὶ ἐν 
Σαλαμῖνι τῆς Κύπρου ἄνθρωπος ἐθύετο τῇ ᾿Αγραύλῳ 
τῇ Κέχροπος, xot ἐν ᾿Ηλιουπόλει [109] τῆς Αἰγύπτω 
ἄνθρωποι χατεσφάζοντο τρεῖς καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν. 
Καὶ Λαχεδαιμονίους δέ φασι 75 τῷ "Apst θύειν ἄν- 
θρωπον, καὶ ἐν Λαοδιχείᾳ δὲ τῆς Συρίας, χαὶ ἐν Kag- 
χηδόνι τῆς Λιδύης τοιαύτας πάλαι 7: θυσίας προῦ- 
ἐνεχθῆναι, xal τοὺς Ἕλληνας εἰς πόλεμον ἐξιόντας 
ἀνθρωποθυτεῖν, xal ἄλλα δὲ πάμπολλα τοιαῦτα " be 
ἐξεισι. Καὶ Φίλων δέ γε ὁ ἱστοριογράφος φησὶν, 'Ápt- 
στομένη τὸν Μεσσήνιον '* τῷ Ἰθωμήτῃ Διὶ τριακοσίους 
ἀποσφάξαι. Καὶ ὁ Πλούταρχος δὲ ξυνῳδὰ τούτοις 
ἰστόρησε- xoi ἕτεροι 7" ξυγγραφεῖς πολλὰ τοιαῦτα 
ξυνέγραψαν" xaX τραγῳδιοποιοὶ "" τοιάσδε ξυμφορὰς 
ἐτραγῴδησαν, Μενοικέως μὲν ἐν Θάδαις, Κόδρου δὲ 
ἐν ᾿Αθήναις, χαὶ τῶν Λεὼ θυγατέρων. Καὶ piv 
ἐντυχεῖν τῷ βουλομένῳ ταῖς παλαιαῖς ἱστορίαις, χαὶ 
Ὑνῶναι ὡς τῶν χαλουμένων "4 θεῶν ταῦτα κελευύν" 
τῶν ἐθύετο. Ὁ δέ γε Ποιητὴς καὶ Δεσπότης πανταχῆ " 
τῆς τοιαύτης παρανομίας κατηγορεῖ" καὶ διὰ τοῦ δα- 
655 μὲν Boi: ε [Kol] "5 ἔθυσαν τοὺς υἱοὺς αὑτῶν 2d 
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ὑτείη. pessime. 
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/ 


1005 
xav τὰς θυγατέρας αὑτῶν τοῖς δαιμονίοις " 
ἐξέχεαν αἷμα ἀθῶον, αἷμα υἱῶν αὑτῶν xal θυγατέ- 
ρων, ὧν ἔθυσαν τοῖς γλυπτοῖς Χαναάν.» Διὰ δὲ τοῦ 
προφήτου Ἰεζεχιὴλ πάλιν ἐπιμεμφόμενος 55 λέγει" 
« Καὶ ἔλαδες τοὺς vloóg σου xaX τὰς θυγατέρας cou 
ἃς ἐγέννησάς pot, xol προσήγαγες αὐτοὺς *! τοῖς 
ἐρασταῖς σου. Τοῦτο ὁπὲρ πᾶσαν τὴν πορνείαν σον. » 
Ταῦτα μὲν οὖν πάλαι ** παρ᾽ Ἑλλήνων χαὶ Ῥωμαίων 
xai Αἰγυπτίων, καὶ μέντοι xal Ἑδραίων xai τῶν 
ἄλλων ἐτολμᾶτο βαρδάρων. Μετὰ δὲ «hv τοῦ Θεοῦ 
xai Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιφάνειαν ἐχεῖνα μὲν ἔσδεσται 
ἅπαντα, οἱ δὲ θεῖοι τῶν Εὐαγγελίων 55 πολιτεύονται 
νόμοι. Ἐχείνας τραγῳδῶν τὰς μιαιφονίας Σοφοχλῇς 
ὁ ᾿Αθηναῖος, ἄριστα μὲν ἐθεολόγησεν, ἄγαν δὲ 
σορῶς ἐχωμῴδησε τὰ τῶν δαιμονίων δ᾽ ἀγάλματα, 


GEIUECARUM AFFECT. CURATIO. — YH. DE SACRIFICIIS. 


, 


xai A que detestatur, ac per os quidem Davidis exclamat : 


« Et sacrificarunt filios suos et filias suas d:emoniis, 
et effuderunt sanguinem innocentem , sanguinem 
filiorum et filiarum suarum, quas sacrifleaverunt 
sculptilibus Chanaan f *. » Per Ezechielem vero rur- 
Sus conquerens ait: « Et sumpsisti filios tuos οἱ 
fllias, quas genuisti mihi, et adduxisli eos amatori- 
bus tuis: hoc super omnem fornicationem 896 
tuam δ. » Hzc itaque passim olim Graci, Romani, 
AEgyptii, Hebrzi gentesque alie perpetrabant. 
Post Dei vero Servatoris nostri adventum, illa qui- 
dem prorsus exstincta sunt omnia, et divine Evan- 
geliorum leges vigent. Cruentas illas czedes tragice 
describens Sophocles Atheniensis, optime de Dco 
locutus est, sciteque admodum insectatus dzmo- 


xai τῶν θυσιῶν τὰς παρανόμους σφαγάς. Λέγει δὲ B num simulacra, et injustas victimarum mactationes. 


οὔτως" p 


Εἷς ταῖς àAn0slawiv **, εἷς ἐστιν ὁ Θεὸς, 
Ὃς οὐρανόν τ᾽ ** ἔτευξε καὶ γαῖαν μακχρὰν, 
Πόντου τὲ χαῤοπὸν " οἷδμα κἀγέμωγ βίας. 
Θνητοὶ δὲ πο.1.λοὶ καρδίαν 55 πλανώμενοι 
᾿Ιδρυσάμεσθα πημάτων παραψυχὴγν, 

Θεων ἀγάλματ᾽ ἐκ λίθων, 7) χαιϊχέων, 

Ἢ 'χρυσοτεύχτων, 1) ἐλεφαντίνων τύπους" 
θυσίας τε τούτοις καὶ xaAác πανηγύρεις 
Στέφοντες, οὕτως εὐσεδεῖν γομίζομεγ. 


Τοιγάρτοι οὐ μόνον ἡμεῖς, ἀλλὰ xal οἱ ὑμότεροι 
ποιηταὶ 3 xal ξυγγραφεῖς χαὶ φιλόσοφοι ταῦτα γελῶ- 
σιν, ἃ θεῖα νομίζετε. Ἐγὼ δὲ οἶμαι καὶ Σωκράτην 
τὸν Σωφρονίαχου τὸν ἀλεχτρυόνα θῦσαι χελεύειν *5, 
ἵνα τὴν κατ᾽ αὐτοῦ γεγενημένην διελέγξῃ γραφήν" 


Sic autem ait : 


Unas profecto solus est, unus Deus, 

Qui machinam cacfi solique condidit, 
Pontique fluctus, et sonora flumina. 

Sed nos sopore corde mortales vagi, 
Statuimus hoc solatium mentis leve, 
Simulacra divum ex are, nitido aut marmore, 
Elephantinove ex ebore, aut fulgido. 

Eisque sacra facimus, et festos dies 

His dedicantes, esse dicimus pios. 


Quere noa soli nos, sed vestri quoque poets, et hi- 
storici, ae philosophi hsc derident qus divina exi- 
stimatis. 897 Ego autem puto et Socratem So- 
phronisci immolari gallum jussisse, ut illatum cri- 


men refelleret : quippe quem Anytus ac Melitus ut 


ἐγραψάτην γὰρ αὐτὸν "Ανυτός τε καὶ Μέλητος ?', ὡς C deos negantem detulerent. Quod enim Deum sciret 


εἶναι θεοὺς οὐ νομίζοντα. "Ott γὰρ ἀνενδεὲς ** τὸ 
Θεῖον ἠπίστατο, σαφῶς ἐν ἑτέροις δεδήλωχεν. Αὐτοῦ 
qào δὴ καὶ ταῦτα, εἴπερ δὴ ἄρα "" ὁ Πλάτων τὰ 
&xelvou ξυνέγραψε δόγματα" « Οὐ γὰρ χρείας ἕνεκεν * 
ὁ Θεὸς πκεποίηχε τὸν χόσμον, ἵνα τιμάς τε πρὸς ἀν- 
θϑρώπων xai πρὸς θεῶν ἄλλων καὶ "" δαιμόνων [110] 
καρποῖτο, οἷον πρόσοδόν τινα ἀπὸ τῆς γενέσεως ἀρνύ- 
μένος, παρὰ μὲν ἡμῶν χαπνοὺς, παρὰ δὲ θεῶν xal 
δαιμόνων αἰχείας λειτουργίας. » "Αντιχρὺυς δὲ διὰ 
τούτων δεδήλωχεν ὡς οὐδενὸς μὲν δεῖται τὸ Θεῖον, 
χαπνοῦ ὃὲ. πλέον οὐδὲν "5 ἔχουσιν αἱ τοιαῦται θυσίαι, 
καὶ χαπνοῦ δυσοσμίας μεστοῦ. 

Ταῦτα δὴ οὖν καὶ παρὰ τῶν ὑμετέρων διδασχάλων 
μεμαθηχότες, καὶ παρὰ τῶν θείων λογίων, παρ᾽ ὧν 


re nulla indigere, aperte aliis in locis declaravit. 
Nam et ejus quoque ista sunt, siquidem illtus do- 
amata Plato litteris mandavit : « Nullius enim ne- 
cessitatis suze causa Deus mundum fecit, ut honores 
videlicet ab hominibus, et a diis aliis ac dzemoni- 
bus referret, quasi proventum quemdam pro rerum 
generatione percipiéns, a nobis quidem vapores, a 
diis vero ac daemonibus propria cujusque ministe- 
ria. » Manifeste autem his verbis ostendit, nullius 
quidem rei Deum indigum esse, nihilque habere 
hujusmodi hostias prater fumum, ac fumum ietre 
edere plenum. 

His igitur et a preoceptoribus quoque vestris 
edocti, et ex sacris monumentis, unde illi plu- 


ταῦτα σεσύχηται, τὴν διδασχαλίαν κρατύναντες, τὰ D rima compilarunt, doctrinam confirmantes, cau- 


μὲν ὀψοποιοῖς xat χρεοπώλαις ἁρμόττοντα μισήσατε 
θύματα, τὴν δὲ τῆς αἰνέσεως θυσίαν τῷ ποιητῇ προσ- 
svéyxazs. Πειθόντων " δὲ ὑμᾶς τοῦτο ποιεῖν μὴ τῶν 
βασιλευόντων οἵ νόμοι, μηδὲ τῆς τιμωρίας τὸ δέος, 
ἀλλὰ «ἧς ἀληθείας τὸ χράτος, ὃ πάσῃ γῇ xai θα- 
λάςτῃ γεγένηται γνώριμον. 

" Psal. cv, 97. 5 Ezech. xvi, 20-32. 


ponibus laniisque convenientia sacrificia detesta- 
mini ; sacri&ieium vero laudis creatori Deo offerte. 
Vobis vero -ut ita faciatis persuadeaut, nen princi- 
pum leges, neque suppliciorum metus, sed verita- 
tis potentia, quse jam maris ac terrz incolis omni- 
bus est notissima. | 
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898 De martyribus. 


Pythagoram illum, cujus apud vos celebris laus 
est, dixisse aiunt qui illius vitam scripserunt, Musas 
Sirenibus esse przferendas. Ego autem, si mos illi 
fuisset perspicuo sermone uti, quemadmodum aliis 
quibusdam philosophis, affirmarem illum Musarum 
" vocem ut suaviorem pretulisse. Quia vero zenigma- 
tica sunt illius dicta, et abstrusa (per symbola enim 
sua ille monita proponebat, qualia sunt : Gladio 
ignem ne fodias ; ... Modio ne insideas ;.... Melanu- 
rum ne comedas ; ... Stateram nme (ransilias, et 
qui sunt generis ejusdem), puto illum comptos le- 
pidosque sermones Sirenibus comparasse, Musis 
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ΛΟΓῸΣ H'. 

Περὶ τῆς τῶν μαρτύρων τιμῆς. 

Πυθαγόραν ἐχεῖνον, οὗ κλέος εὐρὺ παρ᾽ ὑμῖν, εἰρη- 
χέναι φασὶν "5 οἱ τὰ ἐχείνου ξυγγεγραφότες, ὡς χρὴ 
τῶν Σειρήνων προτιθέναι τὰς Μούσας. Ἐγὼ δὲ, εἰ 
μὲν ἁπλοῖς ἐχεῖνος καὶ διαφανέσιν εἰώθει 9? χεχρῆ- 
σθαι λόγοις ὥσπερ δὴ καὶ ἄλλοι τῶν φιλοσόφων τινὲς, 
ἔφην ἂν αὐτὸν ὡς ἡδίω τὴν τῶν Μουσῶν προκε- 
χρικέναι φωνήν. Ἐπειδὴ δὲ αἰνιγματώξεις οἱ ἐχείνου 
γε λόγοι καὶ ὕφαλοι (συμδολικῶς γάρ τοι τὰς παραι- 
νέσεις προσέφερεν" τοιοῦτο γὰρ δὴ τὸ Μαχαίρᾳ" 
πῦρ μὴ σκαλεύειν' xai, Ἐπὶ χοίνικος μὴ καθ- 
σθαι, χαὶ, Μειάνουρον μὴ ἐσθίειν" xaX Zvyór 
μὴ ὑπερβαίνειν, καὶ τἄλλα τὰ τούτοις ξυντετα- 


vero eos qui, nihil ascititii decoris przeferentes, nu- B γμένα), οἶμαι αὐτὸν Σειρῇσι μὲν ἀπειχάσαι τοὺς 


dam vetitatis formam ostendunt. Quanto enim na- 
tiva pulchritudo potior est ea quam fucus artis af- 
finxit, tanto est melior simplex veritatis decor acri^ 
concinnaque oratione. Habenda est itaque fides, o 
viri, si non aliis, at celeberrimo saltem philosopho 
qui ha:c ita decrevit. Nec sacre vobis Littera con- 
temnende sunt, quod superfluo serinonis apparatu 
non utantur, sed nudam et emicantem veritatis 
pulchritudinem nobis proponant. Pronum siquidem 
fuit et facillimum sapientis $99 fonti, qui impiis 
quoque hominibus eloquentiam dedit, et Platone 
facundiores, et acriores Demosthene, et graviores 
Thucydide, et Aristotele aut Chrysippo cudendis 
insolubilibus syllogismis acutioreg reddere verita- 
tis pracones. Ceterum noluit ille quinque solum, 
decemve, aut quindecim, centumve, aut ducentos 
: homines aquis salutaribus recreari, sed gentes uni- 
versas, tum Gracos, tum barbaros, et litterarum 
studiis innutritos, et idiotas, et sulores, οἱ textores, 
et fabros ferrarios, et czeteros manuales artifices, et 
cum his servos etiam, et mendicos, et agricolas, et 
lignatores, feminas quoque, tum divitiis * affluentes, 
tum labori addictas, manuumque opere victitantes. 
Eamque ob rem, piscatorum, publicanorumque, ac 
Pauli ministerio usus, salutarem divinamque do- 
otrinam hominibus attulit, linguis, quas ab initio 
sortiti fuerant, haudquaquam immulatis, sed per 
easdem limpidos sapienti: rivos effundens : non 


χεχομψευμένους xal χατεγλωττισμένους ὃ λόγους, 
Μούσαις δὲ τοὺς ἐπείσαχτον μὲν οὐδὲν ἔχυντας, γυ- 
μνὸν δὲ τῆς ἀληθείας τὸ χάλλος ἐπιδειχνύντας. “Ὅσῳ 
γὰρ δὴ ἡ " παρὰ τῆς φύσεως ὥρα τῆς ὑπὸ χομμω- 
τιχῇς τέχνης διεσχευασμένης ἀμείνων δ, τοσούτῳ 
χρείττων * τῆς τῶν λόγων εὐεπίας ve xa! δεινότητος 
ἡ τῆς ἀληθείας εὐπρέπεια. Πιστευτέον οὖν " ἄρα, ὦ 
ἄνδρες, εἰ χαὶ μὴ ἄλλῳ, τῷ γοῦν πολυθρυλλήτῳ φι- 
λοσόφῳ ταῦτα νομοθετοῦντι, καὶ τὰ θεῖα λόγια μὴ 
παροπτέα νομίζειν, ὅτι δὴ τῷ περιττῷ τῶν λόγων 
οὗ χαταχέχρηνται φύσει, ἀλλὰ γυμνὸν ἡμῖν προσφέ- 
ρουσι xal ἀποστίλδον τῆς ἀληθείας τὸ χάλλος. Εὖ- 
πετὲς μὲν" γὰρ ἦν χαὶ μάλα ῥάδιον τῇ τῆς σοφίας 
πηγῇ, fj καὶ δυσσεδέσιν ἀνθρώποις τὴν καλουμένην 
εὐστομίαν δεδώρηται, xal Πλάτωνος εὐγλωττοτέ- 
ρους, καὶ δεινοτέρους Δημοσθένους, χαὶ ὄγχῳ τὸν 
Ὀλόρου καταχρύπτοντας, xai τὸν Νικομάχου xal Χρύ- 
διππὸν τοῖς τῶν ξυλλογισμῶν ἁλύτοις ἣ δυσλύτοις 
[δεσμοῖς,) !* ἀποφῆναι τῆς ἀληθείας τοὺς χήρυχας. 
᾿Αλλ᾽ οὐκ ἐδονλήθη 1! πέντε, f| δέκα, fj πεντεχαίδεχα, 
ἣ ἐχατὸν "3, ἢ δὶς τοσούτους, τῶν σωτηρίων ἀπολαῦσαι 
ναμάτων, ἀλλὰ πάντας ἀνθρώπους, καὶ Ἕλληνας, καὶ 
βαρδάρους, καὶ τοὺς λόγοις ἐντεθραμμένους, καὶ τοὺς 
λόγων οὐ γεγευμένους **, καὶ σχυτέας, xal ὑφάντας, 
xai χαλχοτύπους, καὶ τοὺς [441] ἄλλους ὅσοι τὰς 
τέχνας μεταχειρίζουσι, χαὶ πρὸς τούτοις καὶ οἰχέτας, 
xai προσαίτας, xai γηπόνους, xal ἀλσοχόμους "", xal 
γυναῖχας ὡσαύτως, τάς τε πλούτῳ περιῤῥεομένα;, 


aliter, quam si quis vinum odoris saporisque sua- p xai τὰς πόνῳ ξυνεζευγμένας, xai ἐκ χειρῶν βιο 


vissimi convivis apponmens, phials poculisque mi- 


nus eleganter exsculptis infundat. Qui enim sitiunt, ᾿ 


largius bibunt, non pocula consideranfes, sed vi- 
num admirantes. Id ipsum homines omnes nun- 
. quam non faciunt. 990 Sacrz enim doctrinz rivos 
" eum hauriunt, non modo apostolorum linguas non 
irrident, sed valde potius admirantur, quod elo- 


τεύειν ' ἡναγχασμένας. Τούτου δὴ slvexa ἁλιεῦσι 
καὶ τελώναις xal σχυτοτόμῳ χρησάμενος ὑπουργοῖς, 
προσενήνοχε τοῖς ἀνθρώποις τὰ σωτήρια xal Wis 
μαθήματα τὰς μὲν γλώττας αὐτῶν ἃς ἐξ ἀρχῆς 


«ἔλαχον οὐκ ἀμείψας, τὰ δέ γε διειδῇ 1* καὶ διαυγῇ τῆς 


σοφίας νάματα διὰ τούτων προχέας " παραπλήσιον 
ποιῶν, ὥσπερ ἂν εἴ τις ἑστιάτωρ οἶνον ἀνθοσμίαν xal 
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εὐώδη xai ἄριστον προσενέγχοι "ὕ τοῖς δαιτυμόσι, xó- A quentiz prorsus expertes, alii a pueris piscationem 


λιξι xal φιάλαις ἐγχέας οὐκ ᾿ἢσχημέναις εἰς χάλλος * 
ἄλλ᾽ of γε διψῶντες ἐπεμφοροῦνται 8. τοῦ νάματος, 
οὐχ εἰς τὰς χύλιχας ἀφορῶντες, ἀλλὰ τὸν οἶνον 
θαυμάζοντες. Τοῦτο πάντες ἄνθρωποι δρῶντες δια- 
τελοῦσι ** xal τῶν θείων ἀπολαύοντες ῥείθρων, οὗ 
μόνον ob χωμῳδοῦσι τῶν ἀποστόλων τὰς γλώττας, 
ἁλλὰ χαὶ ἄγαν θαυμάζουσιν, ὅτι δὴ "5 λόγων στωμύ- 
λων ὄντες ἀμύητοι, xal οἱ μὲν ἁλιεύειν παιδόθεν 
μεμαθηχότες, οἱ δὲ τελωνιχοῖς ἐργαστηρίοις προσ- 
ἡδρευχότες, ἄλλοι δὲ σχυτοτομιχὴν μεταχειρίσαντες 
τέχνην, ἀπεφάνθησαν ἐξαίφνης θείων λογίων διά- 
xovot, xat δωρεῶν ἐπουρανίων διανομεῖς, καὶ σωτῆρες 
ἀλεξίχαχοι, xat φωστῆρες φανότατοι *!, οὐχ ἕν ἔθνος 
φωτίζοντες, ἀλλ᾽ ὅσαπερ ὁ ὁρώμενος ** ἥλιος, "Ayav- 
ται δὲ διαφερόντως ἅπαντες χαὶ θαυμάζουσιν "", ὅτι 
δὴ καὶ τεθνεῶτες ἐπιτελοῦσιν ἅπερ δὴ χαὶ περιόντες 
εἰώθεσαν ἐνεργεῖν, μᾶλλον δὲ πολλῷ μείζονα xal 
λαμπρότερα τὰ μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἐχδημίαν παρ᾽ 
ἐχείνων τελούμενα. Ἡνίχα μὲν γὰρ μετὰ τῶν σωμά- 
των ἐπολιτεύοντο, νῦν μὲν παρὰ τούτους, νῦν δὲ 
παρ᾽ ἐχείνους ἐφοίτων, xal ἄλλοτε μὲν Ῥωμαίοις, 
ἄλλοτε δὲ Ἱσπανοῖς f| Κελτοῖς διελέγοντο ἐπειδὴ 
δὲ πρὸς ἐχεῖνον ἐξεδήμησαν ὑφ᾽ οὗ χατεπέμφθησαν, 
ἅπαντες αὐτῶν ἐνδελεχῶς ἀπολαύουσιν, οὐ μόνον 
Ῥωμαῖοι, καὶ ὅσοι γε τὸν τούτων ἀγαπῶσι ζυγὸν 
xai ὑπὸ τούτων ἰθύνονται, ἀλλὰ xal Πέρσαι, xal 
Σχύθαι, xo Μασσαγέται, xoi Σαυρομάται, xal 
Ἵνδοι, xaX Αἰθίοπες, καὶ ξυλλήδδην εἰπεῖν ἅπαντα 
τῆς οἰχουμένης τὰ τέρματα. Τὰ γὰρ δὴ τούτων ξυγ- 
γράμματα, ἀπλᾶ γε ὄντα χαὶ τῆς Ἑλληνιχῇς γεγυ- 
μνωμένα λαμπρότητος, xal μὲν δὴ καὶ σμιχρὰ xal 
ὀλίγα, πᾶσιν ἀνθρώποις ἐστὶν ἀξιέραστα, πλὴν ὑμῶν 
xay εἴ τις ὑμῖν παραπλησίως τὴν τῆς ἀπιστίας χατα- 
χεχυμένην ἔχων ᾽ ἀχλὺν, ἰδεῖν οὐχ ἐθέλει τῇς ἀλη- 
θείας τὴν αἴγλην. Οὐ μόνον δὲ τῆς 'Ελληνιχῆς ταῦτα 
χομψείας γεγύμνωται, ἀλλὰ καὶ τῶν πραγμάτων ὧνπερ 
διδάσχει τὴν φύσιν οὐ σεμνὴν τινα ἔχει χαὶ περιφανῆ 
xaX περίδλεπτον. Οὐ γὰρ ὁρωμένην τινὰ τοῖς θια- 
σώταις ἐπιδειχνῦτι βασιλείαν, ἁλουργίδι "δ χοσμου- 
μένην, χαὶ στεφάνῳ λαμπρυνομένην, xal τῷ τῶν 
ἀσπιδηφόρων 5 χαὶ δορυφόρων χαὶ πλήθει χαὶ με- 
γέθει σεμνυνομένην, χαὶ τόσην [112] ἔχουσαν στρα- 
τιὰν ?', xat στρατηγοὺς ἀριστεύειν ἐν πολέμοις δεδι- 
δαγμένους, xal τἄλλα ὅτα πολυθρυλήτους τοὺς χε- 
χτημένους ποιεῖ " ἀλλὰ σπήλαιον, xai φάτνην, xal 
παρθένον χερνῆτιν, χαὶ βρέφος εὐτελέσι σπαργάνοις 
ἔνειλημένον 3, χαὶ ἐπὶ χενῆς **. ἐῤῥιμμένον τῆς φά- 
τνῆς, καὶ χωρίον ἄδοξον xal σμιχρὸν ἐν (p ταῦτα 
ἐγένετο, xal αὖ πάλιν πενίαν αὐξηθέντος ** τοῦ 
βρέφους, xaX πεῖναν *!, xal δίψος, καὶ τὸν ἐξ ὁδοι- 
πορίας πόνον, xal μετὰ ταῦτα τὸ παρὰ πάντων ἀδό- 


edocti, alii publicanorum mensis assistere, alii ten- 
toria elaborare soliti, divinorum eloquiorum illico 
ministri, ceelestiumque bonorum dispensatores pro- 
dierint, et salutiferi malorum depulsores claraque 
luminaria, non unam modo gentem, sed quocunque 
801] hic quem cernimus radios fundit illustrantia. 
Admirantur autem et suspiciunt precipue universi, 
quod jam mortui ea nunc quoque peragant, quz vi- , 
ventes facere solebant. Imo vero longe majora sunt 
et clariora quz ab illis, postquam hinc abiere, ge- 
8ta sunt. Cum enim corpora induti inter homines 
versabantur, modo ad hos, modo ad illos populos 
accedebant, et nunc Romanos, nunc Hispanos aut 
Celtas alloquebantur. Postquam vero ad illum se 
rcceperunt a quo missi fuerant, omnes illis continue 
perfruuntur : non solum Romani, quique Romano- 
rum jugum amant, et ab illis gubernantur, sed et 
Perse, et Scythe, et Massagete, et Sarmatae, et 
Indi, et JEthiopes, atque, ut semel dicam, omnes 
fines terrz. Horum namque scripta, simplicia illa, 
Grzcique nitoris expertia, tum pauca numero et 
exigua, cunctis hominibus charissima sunt, vobis 
exceptis, et si quis, eadem qua et vos incredulitatis 
nebula offusus, veritatis jubar inspicere 90] nolit. 
Non solum autem γος facundiz ornatu ' carent 
illa, sed et rerum quas docent ea est conditio, ut 
magnificum et illustre nihil habeant. Nec enim vi- 
sibile 3liquod regnum sectatoribus suis proponunt, 
purpura ornatum, et corona refulgens, scutatorum- 
que ac stipatorum numero et magnitudine circum- 
septum, et copiosum habens exercitum, ac duces 
fortiter in bello se gerentes, alia denique omnia 
qux fama illustres possessores suos efficiant, sed 
speluncam et praesepe, et pauperculam virginem, et 
tenui fascia obvolutum infantulum illo in przsepi 
reclinatum, et oppidum, in quo hzc gesta sunt, pu- 
silum et ignobile; crescentis adhzxc infantis pau- 
pertatem, et famem, et sitim, et languorem de via ; 
et post hzc passionem ab omnibus decan(atam, ala- 
pas in maxillam incussas, terga flagris discissa, cru- 
cem, clavos, fel, acetum, mortem. Et tamen, cum 
hzc et his similia narrent apostolorum scripta, 
fidem fecerunt cunctis hominibus, Dei Filium, 


p Deumque ante secula genitum, et factorem rerum 


omnium atque opificem esse, qui humanam assum- 
psit naturam, per eamque humani generis salutem 
operatus est. Neque vero simpliciter fidem fece- 
runt, sed tantam fidem plurimis infixerunt, ut mor- 
tem pro his dogmatis libentissime 902 oppeterent, 
eaque inficiari jubentibus linguas minime prode- 
rent, sed flagris humeros czedere volentibus, et lam- 
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padibus ungulisque latera, et cervices gladiis sup- 
pouereni, ét tympanis ac fldiculis extenderentur, 
et palis inflgereniur, et flammis exurerentur, et ab 
immanibus feris laniari corpora sua conspicerent. 
Qua de causa et immortalem illis gloriam contulit 
certaminis Preses memoriamque nuHo tempore 
finiendam. Nam cum czelera omnia corrumpere fem- 
pus soleat, horum tamen gloriam incorruptam ser- 
vavit. Ác generose quidem anim:e triumphatorum 
colum nunc obambulant, et angelorum choris in- 
; tersunt : eorut vero corpora non singula cujusque 
condunt monumenta, sed urbes et vici hzc inter 
, 86 partiti, animarum illos servatores corporumque 
medicos appellant, veneranturque tanquam urbium 
presides'* atque custodes, et horum apud Deum 
universorum interventu divina per eoe munera Con- 
sequuntur. Sectis eorum corporibus, integra et in- 
divisa gratia perseveralt : et tenues ille ac tantillze 
teliquic integro nullasque in partes dissecto mar- 
tyrí parem babent virtutem. Quz enim astat gratia 
dona distribuit, et.fide supplicantium liberalitatem 
metitur. Vos autem ne hzc quidem adducunt, ut 
horum Deum laudetis, sed deridetis ac ludibrio ha- 
betis honorem qui his passim ab omnibus defertur, 
et abominandum scelus ducitis ad eorum busta pro- 
pius accedere. Verum, etsi mortales omnes his re- 
bus 90À offenderentur, Gracos certe his succen- 
sere non decuit : quorum nempe sunt libamina, 
et expiationes, et heroes, et semidei, et homines in 
deos relati. Nam. Herculem hominem natum, Al- 
cmenz et Amphitrionis filium, Deum, ut ipsis visum 
est, renuntiaruut, diisque aliis adnumerarunt. Quod 
autem et Plato illum Amphitrronis füllium fuisse no- 
verit, non Jovis, ipsummet audite in Theeteto sic 
Joquentem (p. 175 A) :« Quinetiam quando quis slir- 
pem quinque et viginti majorum dinumerat, et in 
Atophitryonis flüium Herculem originem refert, in- 
digna memoratu res illi videtur. Quod enim ille jam 
inde ab Hercule quintus et vicesimus talis est, cum 
talem fortuna fecerit, etiamsi quinquagesimus ab eo 
git, ridet, tanquam eos, qui reputare et abigere in- 
san:e mentis vanitatem non possint. » Rhetor quo- 
que Isocrates sic ait (p. 15 A) : « Jupiter enim, cuim 
Herculem ac Tantalum genuisset, ut est in fabulis 
passimque ab omnibus creditur. » Hoc pacto irri- 
debant, qui perspicere poterant qualia essent qui 
alii fabulis commendabant. Et tamen bomo ille cum 
esset, atque Eurystheo servire cogeretur, et templa 
illi et aras excitarunt, et sacrificia obtulerunt, et 
dies festos dicarunt, 904& non Spartiate soli et 
Àthenienses, sed Grecia universa, et Europa pars 
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À μενον πάθος, τὰς ἐπὶ χόῤῥης πληγὰς, τὰς κατὰ νώτου 
μάστιγας, τὸ ἰἱχρίον, τοὺς ἥλους, τὴν χολὴν **, τὸ 
ὄξος, τὸν θάνατον. 'AXÀ ὅμως ταῦτα xat τὰ τοιαῦτα 
διηγούμενα τὰ τῶν ἀποστόλων 33 ξυγγράμματα ἕπει- 
σεν ἅπαντας ** ἀνθρώπους, ὅτι γιὸς τοῦ Θεοῦ καὶ Θεὸς 
προαιώνιος, xal τῶν ἁπάντων ποιητὴς καὶ δημιουργὸς, 
ὁ τὴν ἀνθρωπείαν ὑποδὺς φύσιν, χαὶ διὰ ταύτης τὶν 
«iy ἀνθρώπων πραγματευσάμενος σωτηρίαν. Καὶ οὐχ 
ἁπλῶς ἔπεισεν, ἀλλὰ τοσαύτην YS κίστιν τοῖς πλείστοις 
ἐντέθεικεν, ὡς ἥδιστα τὸν ὑπὲρ τῶνδε τῶν δογμάτων ** 
χαταδέξασθαι θάνατον, καὶ τοῖς ἀρνηθῆναι χελεύουσιν 
ἥχιστα μὲν προέσθαι τὰς γλώττας, προτεῖναι 86 δὲ τὰ 
νῶτα τοῖς ἐθέλουσι μαστιγοῦν, χαὶ λαμπάσι καὶ ὄνυξι 
τὰς πλευρὰς, xal τοὺς αὐχένας ὑποθεῖναι 57 τοῖς 
ξίφεσι, καὶ ἀποτυμπανισθῆναι προθύμως xol ἀνα- 
σχινδαλευθῆναι 95, καὶ μέντοι xal ἐμπρησθῆναι, xat 
θῆρας ἀγρίους ἰδεῖν θοινωμένους 3" τὰ σώματα. To 
τοι καὶ ἄσδεστον αὐτοῖς ὁ ᾿Αγωνοθέτης ἐδωρήσατο 
χλέος, χαὶ μνήμην νιχῶσαν τοῦ χρόνου τὴν ψύσιν- 
Μαραίνειν γὰρ δὴ οὗτος " ἅπαντα πεφυχὼς, τὴν 
τούτων ἀμάραντον διετήρησε δόξαν. Καὶ αἱ μὲν γεν- 
ναῖαι τῶν νιχηφόρων ψυχαὶ περιπολοῦσι τὸν οὔρα- 
νὸν, τοῖς ἀσωμάτοις "' χοροῖς συγχορεύουσαι" τὰ δὲ 
σώγατα οὐχ εἷς ἑνὸς ἐχάστου χαταχρύπτει τάφος **, 
ἀλλὰ πόλεις καὶ χῶμαι ταῦτα διανειμάμεναι σωτῇ- 
ρας [καὶ **] ψυχῶν xat ἰατροὺς σωμάτων ὀνομάζουσι, 
xaX ὡς πολιούχους τιμῶσι xai φύλαχας" καὶ χρώμε- 
νοι πρεσδευταῖς πρὸς τὸν τῶν ὅλων Δεσπότην, διὰ 
τούτων τὰς θείας κομίζονται δωρεάς" xal μερισθέν- 
τος τοῦ σώματος, ἀμέριστος f) χάρις μεμένηχε. Καὶ 
τὸ σμικρὸν ἐχεῖνο xol βραχύτατον λείψανον τὴν ἴσην 
ἔχει δύναμιν τῷ μηδαμῆ μηδαμῶς διανεμηθέντι ** 
μάρτυρι. Ἡ γὰρ ἐπανθοῦσα χάρις διανέμει τὰ δῶρα, 
τῇ πίστει τῶν προσιόντων τὴν φιλοτιμίαν μετροῦσα. 
"Y ug δὲ οὐδὲ ταῦτα πείθει τὸν τούτων ὑμνῆσαι Θεὸν, 
ἀλλὰ γελᾶτε χαὶ χωμῳδεῖτε τὸ τούτοις παρὰ πάντων 
προτφερόμενον γέρας, xai μῦσος ὑπολαμύάνετε τὸ 
πελάζειν τοῖς τάφοις. Εἰ δὲ ** καὶ πάντες ἄνθρωποι 
κούτοις προσέπταιον "5, ἀλλ᾽ οὖν "Ἶ Ἕλληνας μόνους 
νεμεσᾷν τοῖς οὕτω δρωμένοις οὐκ ἔδει" τούτων γάρ 
τοι αἱ χοαὶ, καὶ τὰ ἐναγίσματα, καὶ "5 οἱ ἥρωες, 
xa [οἱ] ἡμίθεοι, καὶ οἱ θεοποιούμενοι ἄνθρωποι. [145] 
Καὶ γὰρ τὸν Ἡραχλέα, ἄνθρωπον γεγονότα χαὶ 
᾿Αλχμήνης παῖδα xat ᾿Αμφιτρύωνος, xat θεὸν ἀπ- 
Ὁ ἐφηναν ὡς ἐνόμισαν, χαὶ τοῖς ἄλλοις θεοῖς ξυνηρίθμη- 

σαν **. τι δὲ xaX ὁ Πλάτων ᾿Αμφιτρύωνος αὐτὸν 

οἵδεν υἱὸν, καὶ οὐ τοῦ 9* Διὸς, ἀχούσατε δὴ αὐτοῦ ἐν 

τῷ Θεαιτήτῳ λέγοντος" « ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ πέντε xaX εἴχοσι 

χαταλόγῳ προγόνων σεμνυνομένων χαὶ ἀναφερόντων 

εἰς Ἡρανλέα τὸν ᾿Αμφιτρύωνος ἄτοπα αὐτῷ φαίνε- 

σθαι τῆς σμιχρολογίας * ὅτι δὲ ᾿Αμφιτρύωνος *! εἰς 
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τὸ ἄνω ᾽ πέμπτος xal εἰχοστὸς ἦν, οἵα ξυνέδαινεν Α plurima. Sed et in. Asiam quoque penetravit erre: 


αὐτῷ τύχη, καὶ ὁ πεντηκοστὸς ἀπ᾽ αὐτοῦ, γελᾷ οὐ *! 
δυναμένων λογίζεαθαέ τε χαὶ χαυνότητος ἀνοήτου 
Ψυχῆς ἀπαλλάττεσθαι 9. » Καὶ Ἰσοχράτης δὲ ὁ 
ῥήτωρ ὧδέ φησι" « Ζεὺς γὰρ Ἡραχλέα καὶ Τάνταλον 
γεννήσας, ὡς οἱ μῦθοι λέγουσι, καὶ πάντες πι- 
στεύονσι. » Οὕτως ἐγέλων οἱ ξυνϑρᾷν ἱκανοὶ τὰ παρ᾽ 
αὐτῶν "5 μυθολογούμενα’ ἀλλ᾽ ὅμως ἀνθρώπῳ γε 
ὄντι καὶ Ἐὐρυσθεῖ δουλεύειν ἡναγχασμένῳ χαὶ νεὼς 
ἐδείμαντο, χαὶ βωμοὺς ἐδομήσαντο δὅ5, xal θυσίαις 
ἐτίμησαν, καὶ ἑορτὰς ἀπεχλήρωσαν, o0 Σπαρτιάται 
μόνοι xal ᾿Αθηναῖοι, ἀλλὰ καὶ ξύμπασα ἡ Ἑλλὰς, 
καὶ tnc Εὐρώπης τὰ πλεῖστα. Διέδη δὲ xo ** εἰς 
τὴν ᾿Ασίαν τῆς ἑξαπάτης fj νόσος "9. Καὶ γὰρ xal 
àv * Τύρῳ καὶ ἐν ἄλλαις πόλεσι παμπόλλους xal 


μεγίστους ** αὐτῷ σηχοὺς ᾧχοδόμησαν. Καὶ οὐ μό- Β 


νον ἐτησίους ἀπένειμαν ** πανηγύρεις, ἀλλὰ χαὶ τε- 
τραετηριχοῖς ἀγῶσιν ἐτίμησαν’ καὶ ταῦτά γε ἄνδρα 
εἰδότες, καὶ ἄνυδρα οὐ σώφρονα οὐδὲ φιλοσοφίαν * 
ἠγαπηχόνα,, ἀλλ’ ἀχολασίᾳ xaX λαγνείᾳ ξυνεζηχότα. 
“να γὰρ τὴν ἄλλην αὐτοῦ πᾶσαν ἀχρασίαν παρῶ **, 
φασὶν αὐτὸν ἐν μιᾷ νυχτὶ πεντήχοντα μιγῆναι παρ- 
θένοις, τὸν τρίτον *9 καὶ δέκατον ἴσως ἀγωνισάμε- 
γον ** ἄθλον. ᾿Απόχρη δὲ καὶ τοῦτο δηλῶσαι πᾶσαν 
. τὴν τοῦ βίου προαέρεσιν *'. Καὶ μέντοι xal τοῦ βίου 
τὸ τέλος διὰ τοιαύτην ** ἀκρασίαν πρὸ τῆς ὥρας ὑπ- 
ἐμεινεν. 'OpóQuya γὰρ ἔχων τὴν Δηϊάνειραν, ξυνήφθη 
μὲν ἄλλῃ “ δι᾽’ ἔρωτα, ὑπὸ δὲ τῆς προτέρας παρὰ 
γνώμην ἐπεδονλεύθη. ᾿ρωτιχὸν γὰρ αὕτη "5 χατα- 


ris hujus pestilentia. Nam et apud Tyrum, et aliis 
in urbibus, plurima et maxima Herculi templa con- 
diderunt, nec annuos solum conventus instituerunt, 
sed triennalibus etiam certaminibus honorarunt, * 
tametsi mortalem fuisge hominem scirent, et homi- 
nem nec temperatum, nec sapientis amatorem, 
sed qui vitam in lascivia et libidine transegisset. Ut 
etenim csetera illius flagitia omittam, ferunt illum 
nocte una quinquaginta virginibus stuprum intu 
lisse, ac tertiumdecimum fortasse hoe certamen 
obiisse. Satis autem vel hoc sufficit ad totam ejas 
vitam moresque testandos. Adde quod ex bac in- 
continentia finem sibi vit& ante tempus attraxerit : 
uxorem enim cum haberet Dejaniram, alterius ca- 
ptus amoribus, insidias a priore przeter ejus animi 
sententiam pertulit. Nam cum hzc amatorium phar- 
macum paravisset, eoque viri tunicam perunxisset, 
poscenti hanc viro transmisit, et eum sic ad se 
pelliciendum rata, spe sua excidit. Corpus enim 
Herculis conealefaciens venenum, gravissimo il- 
lum morbo implicuit. Is autem dolore correptus, 
ac cruciatus impatiens, in exstructam pyram se- 
ipsum conjecit, et vitz finem invenit. 908 Digna 
sane (annon?) studia, quibus a vestris deus fieri 
mereretur. Attamen licet hzc illi non ignora- 
reut (ut qu: antiquis monumentis sunt prodita), 
nihilo secius Herculem servatorem , ac depulso- 
rem malorum appellabant, et Hercules rez ser- 


σχενάσασα qáppaxev, xal χρίσασα τοῦ ἀνδρὸς τὸν (y monibus premittebant, et vos similiter istiusmodi 


χιτῶνα, πέπομφεν dynxótu xal ἤλπισέ γε ἀγρεύειν 
πρὸς ἑαυτὴν, διήμαρτε δὲ ὧν ἤλπισεν. Ἐχθερμῆναν 
γὰρ [ἐχεῖνο] 7' τὸ φάρμαχον τοῦ Ἡραχλέους τὸ 
αὥμα, παγχαλέπῳ περιέθαλε νόσῳ. Ὁ δὲ,,. ἀλγυνό- 
μενος χαὶ μὴ φέρων τὸ πάθος, πυρὰν νήσας χαὶ 
ἑαυτόν γε χαθεὶς 13 τοῦ βίου vb τέλος ἐδέξατο. "λξιά 
Ὑε (οὐ γάρ;) τῆς θεοποιίας τὰ τοῦ παρ᾽ ὑμῶν θεοποιη- 
θέντος ἐπιτηδεύματα. 'AXX ὅμως xal ταῦτα εἰδότες 
(ταῦτα γὰρ τὰ παλαιὰ διδάσχει ξυγγράμματα), 
οὐδὲν ἧττον χἀχεῖνον σωτῆρα [ἐκάλουν] 15 xal ἀλε- 
ξίκαχον πρὸσηγόρενον, xal τὸ "HpádxJsic " ἄναξ 
«οἷς λόγοις προγέπλαττον 15. Καὶ ὑμεῖς δὲ ὡσαύτως 
«οἷς τοιούτοις σεμνύνεσθε λόγοις, ἀποχρῖν '* εἰς παι- 
δείας ἡγούμενοι περιφάνειαν τὸ τὰ τοιαῦτα 77. ὁπι- 


verbis gloriamini, ad eruditionis specimen suffi 
cere existimantes, si crebro ejusmodi verbula 
usurpetis. Sed et /Esculapium tradit Apollodorus 
(mi, 10, 3), juxta. quosdam filium esse Arsinoes, 
aliorum vero sententia Coronidis, quz clandestino 
violentoque Apollinis congressu praegnans facta, 
editum infantem exposuisse dicitur. Hunc vero 
venatores, casu repertum raptumque ab altricis 
canis uberibus, ad Chironem centaurum detulisse ; 
ibique enutritum et arte medica institutum, apud 
Triccam et Epidaurum primum artis specimen edi- 
disse. Tanta vero diligentia tantoque studio cdo- 
ctum dicit, ut non zgrotos solum, sed quosdam 
etiam a mortuis excitare conatus sit, eoque indi- 


λέγειν [114] ῥηματίσχια. Καὶ τὸν ᾿Ασχληπιὸν δέ D gnatum Jovem, fulmine trajectum de medio sustu- 


φησιν ᾿Απολλόδωρος χατὰ μέν τινας ᾿Αρσινόης εἶναι 
[υἱὸν,] κατὰ δὲ ἄλλους Κορωνίδος, λάθρα μὲν ᾿Απόλ- 
δωνι ξυνελθεῖν βιασθείσης, χυησάσης δὲ, χαὶ τεχού- 
σης, xai ἐχθεμένης τὸ βρέφος, τοῦτο ὃὲ χυνηγέτας 


lissc. Fuit igitur quoque mortalis bomo, etsi non 
more * czterorum hominum educatus, sed a cane 
primum altus, venatorumque misericordia servatus, 
906 uon divina sapientia docente medendi peri- 
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18 [ἐκάλουν] om. C, qui mox προσηγόρευ- 
75 τηῖς λόγοις προέταττον. προσ- 
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Mem vero Chiron, Achillis quoque preceptor fuit. 
Unde constat ambos iisdem temporibus floruisse, 
aut paulo majorem Achille bunc fuisse : quippe 
qui cum Argonautis navigarit, cujusque filius Ma- 
chaon cum Achille militarit. Porro et fulmen illud 
et combustio morti obnoxiam naturam demonstrant. 
Et tamen sie natum hominem, ut dictum est, ser- 
vatumque, et sic enutritum, et combustum, diis 
aliis aggregarunt, ei delubra dedicarunt, et aras 
consecrarunt, ac libaminibus, et victimarum ni- 
dore vos, olim quidem palam et aperte, nunc 
fortasse in eceulto colitis, ejusque simulacra ho- 
nore divino digna eensetis : et implicitum ili dra- 
conem demiramini, mediceque artis symbolum id 
esse affirmatis, quod sicut ille senium deponit, sic 
zgres morbis medicina liberat. Quod autem Ho- 
meri tempestate nondum relatus in deos ille fuerit, 
poeta ipse testatur, qui Martis vulnerum curate- 
rem, non /Esculapium, sed Pzonem inducit. De- 
euit enim ejus generis deos, et vulnera habere, et 
medicos. Maehaonem quoque nec dei fllium esse 
dicit, nec semidei, sed medici. Sic enim ait : 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS | 
tiam adeptus, sed a Chirene centauro cruditus. A τινὰς εὑρηκότας ὑπὸ χυνὸς τρεφόμενον λαθεῖν, xai 


tou 


χομίσαι λέγει Χείρωνι τῷ Κενταύρῳ, εἶτα Exel soo. 
φῆναί τε καὶ ἀσχηθῆναι τὴν ἱατριχὴν ἐπιστήμην, ἐν 
Τοίκχῃ δὲ πρῶτον καὶ Ἐπιδαύρῳ δοῦναι πεῖραν τῆς 
τέχνης. Οὕτω δὲ ἄχρως, φησὶν, ἐπαιδεύθη, χαὶ μάλα 
γε σπουδαίως, ὡς μὴ μόνονς τοὺς ἀῤῥωστοῦντας 
ἰᾶσθαι, ἀλλὰ xal τινας τῶν τετελουτηχότων ἐγείρειν 
ἱπειρᾶσθαι.] ᾽5, Διὸ δὴ τὸν τερπιχέραυνον χαλεπή. 
ναντα πρηστῇρει "* βαλεῖν καὶ ἐξαγαγεῖν τῆς ζωῆς, 
Τοιγαροῦν καὶ [δδε] ἄνθρωπος ἦν, οὐδὲ ** τοῖς ἄλλοις 
ἀνθρώποις παραπλησίως τραφεὶς δ᾽, ἀλλὰ καὶ παρὲ 
χυνὸς τῆς πρώτης ἀπολαύσας ἀνατροφῆς 5, xal τῷ 
τῶν "" θηρευόντων οἴχτῳ διασωθεὶς, xat οὐχ bx θείας 
σοφίας xal ἐπιστήμης [τὸ] ** ἰατρεύειν ἔχων, ἀλλὰ 
παρὰ Χείρωνος τήνδε τὴν τέχνην ἐχπαιδευθείς, 
Β Οὗτος δὲ ὁ Χείρων χαὶ ᾿Αχιλλέως ἐγένετο παιδευτής, 
Ὅθεν δῆλον ὅτι κατὰ τὸν χρόνον τὸν αὐτὸν 99-99 ivt. 
νέσθην, ἣ [χαὶ] μιχρῷ τινι οὗτος ᾿Αχιλλέως '* τρε- 
σδύτερος, ἐπειδήπερ xai τοῖς ᾿Αργοναύταις ξυνεξ- 
ἔπλευσε ?', xal ὁ τούτου γε παῖς ὁ Μαχάων ξυνεπολέ- 
μῆσεν ᾿Αχιλλεῖ. Καὶ ὁ χεραυνὸς δὲ, καὶ **ó γενόμενος 
ἐμπρησμὸς, δηλοῖ τῆς φύσεως τὸ ἐπίχηρον. ᾿Αλλὰ 
xai ** οὕτω γε φύντα, ὡς εἴρηται, xal σωθέντα γε 


xal τραφέντα xai ἐμπρησθέντα. τοῖς ἄλλοις θεοῖς χατέλεξαν, xol τεμένη * δὲ χαθωσίωσαν, xal καθιό- 
ρωσαν βωμούς" καὶ λοιδῇ καὶ χνίσῃ, πάλαι μὲν προφανῶς, νῦν δὲ ἴσως ἐν καραθύστῳ γεραίρετε *, καὶ 
τὰ τούτου ἀγάλματα θείας ἀξιοῦτε " τιμῆς, καὶ τὸν ἐνειλημένον " αὐτῷ θαυμάζετε δράκοντα, καὶ ξύμόο- 
λον εἶναι τῆς ἰατρικῆς φατε, ὅτι καθάπερ ἐχεῖνος ἀποδύεται τὸ γῆρας, οὕτως ἡ ἰατρικὴ " τῶν νόσων 
ἐλευθεροῖ, Ὅτι δὲ ἐπὶ τῶν Ὁμήρου χρόνων οὐδέπω οὗτος [τῆς] θεοποιίας τετυχήχει *, μάρτνς ὁ ποιητὴς, 
οὐ τὸν ᾿Ασχληπιὸν ἀλλὰ τὸν Παιήονα δείξας τὰ τοῦ “Αρεως θεραπεύσαντα τραύματα " δεῖ γὰρ τουτουσὶ 
τοὺς θεοὺς xal τραύματα ἔχειν xal ἰατρούς. Καὶ τὸν Μαχάονα δὲ οὐ θεοῦ λέγει " υἱὸν, οὐδέ γε ἡμιϑέου, 
ἀλλ᾽ ἰατροῦ. "Ἔφη γάρ' 

ΠΕΡ homini paler est Asclepius, arte medendi C φῶτ᾽ ᾿Ασκληπιοῦ υἱὸν ἀμύμονος ἐητῆρος. 

arus. 


Dionysium przterea et Homerus, et Euripides, et Καὶ τὸν Διόνυσον δὲ Σεμέλης υἱὸν γεγενῆσθαι χαὶ 


alii plurimi Semele natum affirmant. Semele autem 
907 Cadmi fuit fllia. Et tamen hic quoque divino 
honore affectus est, quanquam moltis, et effemina- 
tus, et semjivir. Quippe qui opem laturis mercedem 
pollicitus est, non aurum, vel argentum, sed eor- 
poris sui contumeliam : atque exsecrandi promissi 
tam certus fuit exhibitor, ut iis qui auxilio fuerant 
vita functis priusquam probrosam illam 'mercedem 
reciperent, aliam implendz fidei rationem excogi- 
farit. Taceo ficulnum pudendum, queque circa 
illud peragebantur* Pudet enim ea referre quorum 
causa solemnes a Grz»cis conventus * fiebant. Quin 
et Tyndaridas deos vocaruxt Greci, et Dioscuros, 
ct Ephestios, et Anacas nominarunt, et sacris zdi- 
bus illos non Spartiatz solum, sed Athenienses 
quoque dignati sunt. Horumque mentionem rhetor 


Ὅμηρος ἔφη xaX Εὐρικίδης, καὶ ἄλλοι [γε] * πλεῖστοι" 
Σεμέλη δὲ, Κάδμου θυγάτηρ. ᾿Αλλ’ ὅμως χαὶ οὗτος 
θείας ἠξιώθη τιμῆς, xal ταῦτα γύννις " ὧν καὶ θη- 
-λυδρίας καὶ ἀνδρόγυνος " καὶ [γὰρ] !* τοῖς ἐπιχου- 
ροῦσι μισθὸν ὑπέσχετο δώσειν οὐ χρυσὸν fj ἄργυρον, 
ἀλλὰ τὴν ὕδριν τοῦ σώματος " καὶ οὕτως περὶ τὴν 
βδελυρὰν ἐχείνην ὑπόσχεσιν ἐγένετο φιλαλήθης, ὑς 
ι δῶν βεδοηθηχότων τετελευτηχότων πρὶν ἣ δέξασθαι 
sov πολυθρύλλητον [4 δ] ἐκεῖνον μισθὸν, ἑτέρως ἐπι- 
νοῆσαι τὴν τῆς ἐπαγγελίας ἐκπλήρωσιν. Καὶ σιωπῶ 
τὸ σύχινον πέος, xal τὰ ἐπὶ τούτῳ '! τελούμενα᾽ al- 
σχύνομαι !* γὰρ λέγειν ἐφ᾽ οἷς ἐπανηγύριζον Ἕλλη" 
νες. Καὶ μέντοι χαὶ τοὺς Τυνδαρίδας θεοὺς ἐχάλεσαν 
Ἕλληνες, xai Διοσχούρους !5 ὠνόμασαν, xai Ἐφ’ 
ἐστίους, xal ΓΛναχας !** xal τεμενῶν οὐχ ἐν Σπάρτῃ 
μόνον ἀλλὰ xal ᾿Αθήνῃσι ᾽" τούτους ἠξίωσαν. Καὶ 


VARL/E LECTIONES. 


** πειρᾷσθαι om. ἦα. '* πρηστῆρσι, 
τραφεὶς μ᾿ Mem 
ὄψον. by 

ΤΣ ξυνεξέπλευσ: B. 
om. C. 
ἐνειλημμένον Va. 
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τούτοιν μέμνηται Δημοσθένης 6 ῥήτωρ], οὑτωσὶ ἃ Demosthenes facit his verbis (F. L. p. 390, 26) : 


λέγων « Ἐν τῷ πανδοχείῳ !* τῷ πρὸς τῷ Atooxo- 
ρίῳ "".» Καὶ τὸ Λεωχόριον δὲ τῶν Λεὼ θυγατέρων 
ἐστὶν ἱερόν. Καὶ ἄλλους δέ γε 5 παμπόλλους ἀθλίους 
xai τρισαθλίους 5 ἐθεοποίησαν ἀνθρωπίσχους, xal 


δημοθοινίαις ** ἐτίμησαν. Καὶ γὰρ ὁ Πύθιος μάντις ᾿ 


Κλεομήδη τὸν ᾿Αστυπαλαιέα ?! τὸν πύχτην θείου γέ- 
ρως ἀπολαύειν ἐχέλευσε, χαὶ τόνδε ἀνεῖλε τὸν χρησμὸν 
ἡ Πυθία" 


"Yecazoc ἡρώων Κλεομήδης ᾿Αστυπαϊλαιεύς" 
"Ov θυσίαις τιμᾶθ', ὡς οὐκέτι θνητὸν ἐόντα **. 


Ἵνα δὲ γιῶτε xai ὑμεῖς ὧν δὴ εἵνεχα τῷ Διὶ xol 
τὸϊς ἄλλοις ξυνετάχθη, χαὶ αὐτὸς ἐγὼ τὰ περὶ τοῦδε 
ἐρῶ διηγήματα. Οὗτος "33 τὸν ἀνταγωνιστὴν μιᾷ πα- 
τάξας πληγῇ ἀνέῳξε μὲν αὐτοῦ τὴν πλευρὰν, ἐμδα- 


λὼν δὲ εἴσω τὴν χεῖρα ** τῶν ἐγχάτων ἐλάδετο, εἶτα B 


τῶν ἀθλοθετῶν διὰ τὴν τῆς ὠμότητος χαλεπηνάντων 
ὑπερόολὴν καὶ 3" τίμημα ἐπιθέντων, ἀνεχώρησε μὲν 
βαρυϑυμῶν, παριὼν δὲ διὰ τῆς ἀγορᾶς, ἕνα τῶν ἐρει- 
δόντων ?* τὸν ὄροφον ἐφελχυσάμενος χίονα ξυμμορίαν 
μειραχίων χατέχωσεν, ἣν τῷ διδασχάλῳ προσεδρεύειν 
αὐτόθι ξυνέθαινεν. Τούτων αὐτὸν 3" εἵνεχα τῶν xat- 
ορθωμάτων ὁ Πύθιος συνέταξε τοῖς θεοῖς. Καὶ 
᾿Αδριανὸν δὲ τὸν Ῥωμαίων βασιλέα φασὶν ᾿Αντί- 
vooy 95, παιδιχὰ γενόμενον αὐτοῦ, θεὸν ἀναγορεῦσαι, 
καὶ νεὼν οἰκοδομῆσαι, xal θείας ἀξιοῦσθαι παρὰ τῶν 
ὑπηχόων προστάξαι τιμῆς. Καὶ τὰ Ὑαχίνθια δὲ οἱ 
Σπαρτιάται ἑορτὴν μεγίστην xaX δημοθοινίαν ἐνό- 


Τί δήποτε τοίνυν οἱ ** τοσούτους νεχροὺς ὠνομα- 
κότες θεοὺς νεμεσᾶτε ἡμῖν, οὐ θεοποιοῦσιν, ἀλλὰ 
“ιμῶσι τοὺς μάρτυρας, ὡς θεοῦ γε μάρτυρας ** xat 
εὔνους θεράποντας: ᾿Ανθ᾽ ὅτου δὴ ** μολυσμοῦ τινος 
μεταλαμδάνειν ** νομίζετε τὸν ταῖς θῆχαις τῶν τε- 
θνεώτων πελάζοντα; ἀνοίας γὰρ ταῦτα χαὶ ἀμαθίας 
ἐσχάτης **. Καὶ γὰρ ᾿Αθήνῃσιν, ὡς ᾿Αντίοχος 3 ἐν τῇ 
ἐνάτῃ γέγραφεν ἱστορίᾳ, ἄνω γε ἐν τῇ ἀκροπόλει 
Kéxpomó; ἐστι τάφος παρὰ τὴν Ἠολιοῦχον αὐτήν" 
xai ἐν Λαρίσσῃ τῇ γε δ᾽ Θετταλιχῇ πάλιν ἐν τῷ 
ναῷ τῆς ᾿Αθηνᾶς τὸν ᾿Αχρίσιον τεθάφθαι ** φησίν᾽ ἐν 
δὲ Μιλήτῳ τὸν Κλεόμαχον ἔνδον "7 ἐν τῷ Διδύμῳ 
κεῖσθαι εἴρηχε Λέανδρος " τὴν δὲ Λυχοφρόνην ἐν τῷ 
ἱερῷ τῆς ᾿Αρτέμιδος ἐν Μαγνησίᾳ ὁ ταφῆναι Ζήνων 
6 Μύνδιος ἔφη. Τὸν ἐν Τελμησῷ 35 δὲ βωμὸν τοῦ 


« [n publico hospitio quod est juxta aedem Dioscu- 
rorum. » Leocorion vero templum est Lei filiabus 
dicatum. Alios item complures infelices ac miseros 
homunciones in deos retulerunt, publicumque illis 
epulum decreverunt. Pythius enim vates Cleomedi 
Astypaleensi pugili divinos honores deferri jussit, 
et hócPythia edidit oraculum : 


Ultimus heroum Cleomedes Astypalems : 
Quem sacris cglite, haud etenim mortalis habendus. 


Ut. autem sciatis et ves, cujus rei gratia Jovi et diis 
aliis adRumeratus sit, narrabo 99$ et ipse qux de 
illo memorie prodita sunt. Hic pugil cum esset, 
ünoque ietu antagonistam perculissel, latus ejus 
aperuit, et manu injecta ejus viscera comprehendit. 
Ludorum eutem praefectis ob nimiam crudelitatem 
graviter commotis, multamque decernentibus, ille 
indignabundus inde se subduxit, perque forum 
transiens columnam ex iis qux: tectum porticus 
fulciebant, impulsam evertit, eaque ruina univer- 
sum adolescentium cetum oppressit, qui eo forte 
eum magistro convenerat. Ob haec tam preclara 
facinora Pythius illum diis adjunxit. Sed et Adria- 
num Romanorum imperatorem ferunt ÁAntinoum 
amasium suum, deum renuntiasse, templumque 
ili exstruxisse, et divine a subditis honore coli 
pracepisse. Hyacinthia vero Spartiate solemni- 
tatem maximam et epulum publicum celebrabant 
(Clem. Alex. in Euseb. P. E., p. 70). 

Quid vos igitur, qui tot numero mortuos homines 
deos appellastis, nobis succensetis, qui non deos 
facimus, sed honoramus martyres, tanquam Dei 
testes, servosque amantissimos ? Cur inquinari pol- 
luijue eum censetis qui ad defunctorum loculos 
aceedat ἢ Amentie enim sunt ista, summaque 
ignorantie. Athenis enim, sicut Antiochus in nono 
Historic sus libro testatur, in arce ipsa sepulcrum 
est Cecropis juxta " Minervam custodem civitatis, 
Et in Larissa quoque 909 Thessali:e in templo 
Minerve, Ácrisium conditum esse aiunt. Et Mileti 
Cleomachum intus in Dydimo templo situm esse 
auctor est Leander : et Lycophronem apud Magne- 
siam in Dianzx fano sépultam refert Zeno Myndius. 
Apoliinis denique aram, qu: apud Telmesum est, 


᾿Απόλλωνος " μνῆμα εἶναι Τελμησέως τοῦ μάντεως D Telmesii cujusdam vatis monimentum esse ferunt. 


ἱστοροῦσιν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὔτε οἱ τηνιχάδε θάψαντες 
μιαίνειν ὑπέλαδον τοὺς βωμοὺς, οὔτε οἱ ὕστερον 
θύοντες ἄγους ἐχεῖθεν μεταλαγχάνειν ἐνόμιζον. 
Ἰοπάζετε δὲ τοῦτο ὑμεῖς μόνοι *!, [116] οἱ δὲ παλαιοὶ 


Cxterum neque qui tunc sepelierunt, polluere se 
aras arbitrati sunt : neque qui postea sacrificarunt, 
piaculum inde ullum se contrahere existimarunt. Soli 
autem vos in hac opinione versamini, cum antiqui 


(VARL£ LECTIONES. . 
1$ πανδοχίῳ. πανδοχείῳ Β. 17 Διοσχορίῳ. διοσχουρίῳ B. 5 δέ. δὲ γε B. '!* xaX τρισαθλίους om. C. 


1* δημοθοινίαις. δημοθυνίαις B. 
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tale nihil suspicati fuerint. Homerus enim in Iliade Α τούτων οὐδὲν ὑπέλαδον "*. Καὶ γὰρ δὴ καὶ Ὅμηρος 


sua describit Achillem Pelei filium, ab Acaco, ἃ 
Thetide, ab Jove ipso, ut asseritis, prognatum, 
Pawocli cadaver ulnis amplectentem, et cum Myr- 
midones inm accensam pyram illud efferrent, ca- 
put ferentem, tum pyram exstinguentem, et ossa 
colligentem, eaque aurez phiale indita intro in 
tentorium suum deferentem. Thucydides etiam eo- 
rum qui bello Peloponesiaco ceciderant premia 
cemmemorat : et quo pacto inventa cerpora pro- 
pinquorum singuli sepelierint, quantumque illis 
que inventa non fuerant honorem exeogitarint, 
cupressinos loculos fabricantes, atque hos pariter 
omnes, alii precedentes, alii sequentes et sub- 
sequentes, et sepulcrum ingens struentes iis qui ab 
avibus, vel a canibus ferisque assempti fuerant. 
Quo etiam modo eos honestarunt, qui pugnantes in 
campis Marathoniis occubuerant. Quod autem etiam 
910 libamina mortuis offerrent, scitis et vos, qui 
noctu contra leges id facere non dubitatis. Sed et 
Homerus quoque testatur (Od. A, 24), Laertz (i- 
lium ostendens, juxta Circes przecepta, et terram 
effodisse, et libamina infudisse, atque hzee Alcinoo 
commemorasse * 


Hic ego wA ἐμὲ vagine interritus ensem. 
Effodique solum spatio non amplius ulne. 
anibus ac circum stygiis libamina sacra, 
Mulsa quidem primo, dehinc dulcia vina Lyei, 
Moz et aqua latices, et adorea munera fudi. 
Votaque suppliciter vovi volitantibus umbris. . 
Si teneam portus Ithace, redolentla propter 
Ligna pyre, lecte ac sterilis bovis exta daturum: 
Tiresic soli pecudem nigrantibus utram 
Velleribus, qu& prima gregis sit gloria noatri. 
Ast ubi jam manes precibus sacrisque litavi, 
Tergora diripui pecudum, jugulosque reclusi. 
Tum niger in foveam cecidit cruor, ivit et una 
Ex Ercbo superas animarum cetus ad. auras. 


911 Narrat deinde quo pacto animarum turba 
concursu magno festinarit ad ea libamina perci- 
pienda. Quid ego autem poetam profero ? Aristo- 
cles enim Peripateticus Lyconem Pythagoricum 
testem citat, Aristotelem Nicomachi filium eo ritu 
mortue uxori rem divinam facere solitum, quo 
Athenienses dez Cereri faciebant. At nos, o viri, 


δείχνυσιν ἐν τοῖς ἔπεσι τὸν ᾿Αχιλλέα τὸν Πηλέως, 
τὸν Αἰαχίδην, τὸν Ex Θέτιδος, τὸν Ex '* Διὸς χαθ᾽ 
ὑμᾶς, περιπτυσδόμενον νεχρὸν τοῦ Πατρόκλου τὸ 
σῶμα, xai ἡνίχα τῇ πυρᾷ τοῦτο ** προσέφερον ol 
Μυρμιδόνες τὴν χεφαλὴν φέροντα "5, εἴτα τὴν πυρὰν 
χατασδεννύντα,, xal τὰ ὁστᾶ ξυλλέγοντα, xal ταῦτα 
ἐν χρυσῇ φιάλῃ τιθέντα "5, xal ἕνδον εἰς τὴν σχηνὴν 
χομίξοντα τὴν αὑτοῦ *7. Καὶ ὁ Θουχυδίδης τῶν ἐν 
τῷ ** Πελοπονησιαχῷ πολέμῳ τετελευτηχότων δι- 
ἡγεῖται τὸ γέρας, καὶ ὅπως μὲν τὰ εὑρεθέντα σώματα 
τῶν προσηχόντων ἔχαστος ἡξίου ταφῆς, ἡλίκην δὲ 
τοῖς ἤχιστα εὑρεθεῖσιν ἐμηχανῶντο τιμὴν, χυπαριό- 
σίνας μὲν χατασχευάζοντες λάρναχας, χοινῇ δὲ πάν- 
κες, οἱ μὲν ἡγούμενοι τούτων, οἱ δὲ ἑπόμενοι xal 
παρεπόμενοι, χαὶ τάφον χατασχευάζοντες μέγιστον 
τοῖς ὑπὸ οἰωνῶν f) χυνῶν f] θώων δαπανηθεῖσιν. 
Οὕτω καὶ τῶν ἐν Μαραθῶνι παραταξαμένων **. τοὺς 
τετελευτηχότας ἐτίμησαν, Ὅτι δὲ xal χοὰς τοῖς τε- 
θνεῶσι "* προσέφερον, ἴστε μὲν xal ὑμεῖς οἱ νύχτωρ 
ταύτας "' παρὰ τοὺς νόμους τολμῶντες “ μαρτυρεὶ 
6b χαὶ "Ὅμηρος τὸν Λαέρτου δειχνὺς χατά γε τὰς 
ὑποθημοσύνας vn; δ᾽ Κίρχης xat τὸν βόθρον ὁρύ- 
ξαντα, xal τὰς χοὰς ἐπιτετελεχότα, xal ταῦτά γε 
διηγούμενον τῷ ᾿Αχχινόῳ δ). Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, 
"Aop ὀξὺ ἐρυσσάμενος παρὰ μηροῦ, 
Βόθρον ópv£a**, ὅσον τε πυγούσιον ἔνθα xal &r0a * 
'Aug' αὐτῷ * δὲ χοὴν χεόμην πασιγεκύεσσι, 
Πρῶτα μελιχρήτῳ, μετέπειτα δὲ ἡδέζ οἴνῳ, 
Τὸ τρίτον αὖθ' ὕδατι" ἐπὶ δ' ἄλφιτα Asuxá πάλυνα. 
Πο.1λὰ δὲ γουνούμην νεκύων ἡμενγηγὰ κάρηνα, 
'EA00v sic 'Iüáxnv, στεῖραν βοῦν, ἦτις ἀρίσεη, 
Ῥέξειν ἐν μεγάροισι, πυρήν c ἐμπιλησέμεγν éoc0Aom. 
Τειρεσίῃ "* δ' ἀπάνευθεν ὄϊν ἱερδυσέμεν οἴῳ 
Παμμέλαν᾽, ὃς μή,τοισι" μεταπρέκει ἡμετέροισι. 
Τοὺς δ' ἐπεὶ eo xad: 55 λιτῃσί τὸ ἔθγεα γεχρῶν 
Ἐλισάμην, τὰ δὲ unAa 1αδὼν ἀπεδειροτόμησα" 
Εἰς βόθρον ῥέε '* δ' "αἷμα xsAatregéc* αἱ δ᾽ ἀγέ 
ο 


Wuxal ὑπὲξ ἐρέδους νεκύων χατατεθγειώεωγν. 

Εἴτα ἐξηγεῖται ὅπως ὁ τῶν ψυχῶν ξυνέθεεν ὅμιλος, 
xai μεταλαδεῖν ἠπείγετο δ᾽ τῶν χοῶν. Καὶ τί λέγω 
τὸν ποιητήν ; ᾿Αριστοχλῇς γὰρ ὁ "' Περικατητιχὸς 
ΔΛύχωνα φάναι τὸν Πυθαγόρειον ** ἔφη, ὡς ᾿Άριστο- 
τέλης ὁ Νιχομάχου θυσίαν τετελευτηχυίᾳ ** τῇ γυ- 
ναιχὶ τοιαύτην εἰώθει προσφέρειν, ὁποίαν ᾿Αθηναῖοι 
τῇ Δήμητρι. Ἡμεῖς δὲ, ὦ ἄνδρες, οὔτε θυσίας, οὔτε 


nec hostias martyribus, nec libamina deferimus, f) μὴν χοὰς τοῖς μάρτυσιν ἀπονέμομεν, ἀλλ᾽ ὡς θείους 


sed ut sanctos Deique amantes honoramus. Tanto 
enim amore Creatorem Servatoremque prosecuti 
sunt, ut mortem illius causa susceptam optabilem 


' duxerint. : 


Quod si forte existimatis eos sensu carere, nec 


xai θεοφιλεῖς γεραίρομεν ἄνδρας. Οὕτω γὰρ τοῦ 
πεποιηχότος xal σεσωχότος ἢράσθησαν, ὡς τὴν ὑπὲρ 
αὐτοῦ σφαγὴν ὑπολαδεῖν ἀξιέραστον. 


Εἰ δὲ ἀναισθήτως αὐτοὺς ἔχειν τῶν γιγνομένων 
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60 μεταλαδεῖν ἡγεῖτο. μετελάμθανε C, Vb. 
6. γὰρ om. B. ** Πυθαγόρειον. Πυθαγοριχὺν B. Πειθαγοριχὸν γα. 59 «et 


gr^ πυρᾷ τοῦτο B. "ὃ" Μυρμηδόνες 
136. naa C. 55 τιθέντα. θέντα 
9 τῶν ἐν τῷ. *ipom. D. '* rapa- 
δι ταύτας. ταῦτα C. 5 ὑπ οαύνας 
δι ὄρυξα. ὥρυξα C et mox 


55 ἐπὶ εὐχωλῇσι. bre" εὐχ 


i din Va. pro ἡγεῖγε. *' yàp 
ελευτηχυῖαι B. . 
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νομίζετε, xai μὴ θείας τινὸς καὶ τρισολδέας ὄντως À divina potius ac felicissima sorte quadam frui, Pin- 


λέξεως [117] ἀπολαῦσαι, Πίνδαρος ὃ λυριχὸς ταύτην 
ὑμῶν ἐχθαλλέτω τὴν δόξαν, λέγων ὡδί " 

Ψυχαὶ δ᾽ εὐὑσεδῶν, ἐν οὐρανοῖς ναίουσαι **, 
MoAzaic μάχαρα μέγαν ἀδίδουσιν " ἐν ὕμγοις. 
Εἰ δὲ τῶν εὐσεδὼς βεδιωχότων οὐρανὸς ἐνδιαίτημα, 
ταύτην ἔχουσι τὴν λῆξιν οἱ μάρτυρες " τούτων γὰρ 
οὐδὲν εὐσεδέστερον. Καὶ Ἐμπεδοχλῆς δὲ ὁ 'Axpa- 
γαντῖνος οὕτω φησίν" ' ᾿ 

Εἰς δὲ τέλος μάντεις τε καὶ óuroxóAo: καὶ Ἰητροὶ 


Καὶ πρόμοι ἀνθρώποισιν ἐπιχθονίοισι πέλονται " 
"EvOücv ἀναδιιάστουσι ** θεοὶ τιμῇσι φέριστοι. 


El δὲ μάντεις χαὶ ἰατροὺς τοσᾳύτης "“" ἔφησεν ἐχεῖνος 
ἀξιοῦσθαι τιμῆς, τί ἂν εἴποι τις περὶ τών τοσαύτην 


darus lyricus hanc ἃ vobis opinionem extrudat, 
cum ait : 
Anime piorum celos colentes, 
Cantu beatum et magnum inhymnis canunt. 
Quod si celum sedes illorum est qui pie vitam du- 
xerunt, hanc profecto martyres sortem obtinent, 
quibus pium magis esse nihil potest. Empedocles 
quoque Agrigentinus sic loquitur : 

Hymnidici vates, artis mediceque periti, 

ortales cunctos primi post terga relinquunt, 
Sunt ubi dii superi magnis in honoribus aucti. 


Quod si vatibus ac medicis tantum ille honoris 
tributum perhibet, quid de illis dicendum sit, qui 


ἐπιδειξαμένων ὑπὲρ εὐσεδείας ἀνδρείαν **, οἷς τοῦρ- pj tantam pro religione 919 fortitudinem ostende- 


ov οὐ μόνον ἀνδρείαν, ἀλλὰ xaX διχαιοσύνην xal 
σωφροτύνην xal σοφίαν χαὶ φρόνησιν μαρτυρεῖ; Τί 
γὰρ σωφρονέστερον τῶν οὐχ ἀνασχομένων ἐκείνων 
ἐχοτῆναι, ἅπερ ἐξ ἀρχῆς εὖ ἔχειν ὑπέλαδον ; Τί δὲ 
διχαιότερον τῶν τὰς θείας εὐεργεσίας ἀμειψαμένων 
σφαγῇ, χαὶ τὰ σώματα ἐχδεδωχότων ὑπὲρ τοῦ «b 
σῶμα παραδεδωχότος σταυρῷ ; Τί δὲ φρονιμώτερον 
ἣ σοφώτερον τῶν οὕτω ταῦτα βουλευσαμένων, 
καὶ τῶν μὲν τῇδε χαταπεφρονηχότων, ὡς βέδαιον 


οὐδὲν ἐχόντων οὐδὲ μόνιμον **, ἐρασθέντων δὲ kxelvov. 


ἃ λόγος ἑρμηνεύειν "9 οὐ δύναται ; Τί δὲ ἀνδρικώτε- 
pov ξῶν ἀνταγωνισαμένων πρὸς πολλὰ παθήματα 
χαὶ διάφορα, xai τοὺς χολάζοντας νενιχηχότων τῇ 
καρτερίᾳ τῆς γνώμης ; Τοιγάρτοι οὗτοί γέ εἰσιν 


ἀτεχνῶς '! πρόμοι ἀνθρώπων, καὶ πρόμαχοι καὶ ἐπί- C 


χουροι, χαὶ τῶν χαχῶν ἀποτρόπαιοι, τὰς ὑπὸ τῶν 
δαιμόνων ἐπιφερομένας '* ἀποδιοπομπούμενοι βλάδας. 
Ὁ δέ γε Ἡράκλειτος xaY τοὺς ἐν [τοῖς] 15 πολέμοις 
ἀναιρεθέντας πάσης ᾿ἀξίους ὑπολαμόάνει τιμῆς " 
€ ᾿Αρηϊφάτους γὰρ, φησὶν, οἱ θεοὶ τιμῶσι xal οἱ &y- 
θρωποι 7". » Καὶ πάλιν" « Μόνοι γὰρ μείξονες μείζονος 
μοίρας λαγχάνουσιν. » ᾿Αλλὰ τόνδε τὸν λόγον ἔγωγε 
οὐ προσίεμαι " πλεῖστοι γὰρ δὴ παμπάνηρον ἀσπασά» 
μένοι βίον τὸν βίαιον ὑπέμειναν θάνατον. Ei τοίνυν 


«οὺὑς ἀρηϊφάτους ἅπαντας πρϑσήχει τιμᾷν, ὥρα ὑμῖν. 


καὶ νοῖς Οἰδίπου παισὶ τόδε ἀπονεῖμαι τὸ γέοας, ol 
τὸν πατέρα μὲν χατέλιπον ἀτημέλητον, ἕνεχα δὲ 
τυραννίδος κατ᾽ ἀλλήλων λυττήσαντες τῷ ἀλλήλων 75 
αἴματι τὰς οἰχείας ἐφοίνιξαν δεξιάς. Τιμητέον δὲ 
ἄρα xaX τοὺς Πεισιστρατίδας ὑπὸ ᾿Αρμοδίου καὶ 
᾿Αριστογείτονος ἐνδίχως ἀναιρεθέντας. ᾿Αλλὰ τοὐ- 
ναντίον ἔδρασαν ᾿Αθηναῖοι " τοὺς γὰρ ἀνελόντας χαλ- 
xal; εἰχόσιν ἐτίμησαν, χαὶ τῷ γένει τῷ τούτων 5 
ἀτέλειαν ἐδωρήσαντο. Οὐχ οὖν πάντας ἀρηϊφάτους 
xavà τὸν Ἡράχλειτον τιμητέον, ἀλλ᾽ ἐχείνους ὅσοι 7 
τὸν ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας ἀσπασίως χατεδέξαντο θά- 
νατον᾽ ἐχεῖνυι γὰρ ἀληθῶς, κατά γε τοῦτον αὐτὸν, 


runt, * quorum res geste non solum fortitudinis, 
sed et justi; el temperantiz, et sapienti, a€ 
prudentim fidem faciunt ? Quid enim illis tempe- 
ratius, qui ab iis que principio reeta esse judica- 
ruBt, abduci se paesi non sunt ? Quid illis juetius, 
qui divina benefleia crede sua compensarunt, sua- 
que ipai corpora pro eo tradiderunt, qui oorpus 
seem pro nobis cruci tradidit ἢ Quid illis pruden- 
tius, aut sapientius, qui de hie consilium boc in- 
ierunt, et inferiora ista contempserunt, ut quz fir- 
mum et stabile nihil babeant, illa vero adamarunt, 
qua. verbis exprimi non possunt ? Quid denique illis 
fortius, qui multis variisque cruciatibus restiterunt, 
torioresque suos animi constantia vicerunt ? Hi 
sunt vere hominum duces et propugnatores, el au- 
xiliatores, malorumque depulsores, damna qu: ἃ 
d:smonibus infliguntur procul arcentes. Heraclitus 
profecto etiam eos qui in bello occisi essent, omni 
dignos honore existimat : « À Marte oceisos, inquit, 
dii et homines honore prosequuntur. » Et iterum : 
«Soli enim majores majorem sortem nanciscuntur. » 
At hanc illius orationem haud equidem admitto. 
Quamplurimi enim, qui sceleste vitam egerant, 
violentam mortem perpessi sunt..Si .erge omnes 
qui in bello csi sunt, honorari convenial, reli- 
quum est, ut OEdipi quoque filiis honor hic tri- 
buatur, qui, patre per contemptum neglecto, tyran- 
nidem affectantes, mutua in se rabie, alter alterius 
sanguine 913 dextras cruentarunt. Honore item 


D atficiendi erunt et Pisistratidzm, ab Harmodio et 


Aristogitone jure interfecti. Sed contra fecere 
Athenienses, qui percussoribus statuas sereas po- 
suerunt, eorum poeteris tributorum immunitate 
coneessa. Non sunt itaque omnibus ferro peremptis, 
ut Heraclitus ait, honores dandi, sed iis profecto, 
qui pietatis causa necem alacres exceperunt. Hi — 
enim soli, ait, et vere majores sunt, ideoque majori 


VARI LECTIONES. 


** y3loucat. νέουσαι B, Va. ἑοῦσαι C, Vb. qui stpra εὐσεδέων. 58 ἀείδρυσ᾽ .--- βεδαιωχότων Β ἀείδουσιν 


ὄμνοις Vb. 


νεύειν. ἑρμηνεῦσαι Β. 


11 ἀτεχνῶς. ἀληθῶς C, Vb. 
**» ἄγθρωποι. οἱ ἄνθρωποι B. 


75 χῷ ἀλλ᾽, τῶν ἀλλ᾽ B. 


44 ἀναδλαστάνουσι. ἀναθλάστουσι B. Dedi ἔνθεν pro ἔνθ᾽ cum Clemente Strom. iv, P. 622, 
Pott. 57 τοσαύτης. τοιαύτης Β. 5" ἀνδρίαν B. et hic mox. ed: 


89 οὐδὲ μόνιμον. xat μόνιμον Va. ρμῆ- 
15 [{τοῖ-] b C: 


7! ἐπιφερομένας. φερομένας Va. 


7t τούτων. τῷ τούτων Β. 7 ὅποι. οἵ B, Va. 
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sorte fruuntur, et a cunctis hominibus honore nunc Α μόνοι μείζονες 75. Οὗ δὴ elvexa xaX μείζονος ἀπο- 


afficiuntur, immortalesque coronas exspectant. He- 
racliti vero dictum illud valde admiror : « Manere 
morientes homines ea que neque sperant, neque 
exspectant. » Quod autem sanctorum animse beate 
vitze statum * jucundissimum obtineant, Plato quo- 
que in Phedone ostendit. Ait enim (p. 114 B) : 
« Qui autem visi fuerint vitze sanctitate prz czteris 
egregii fuisse, hi sunt qui terrenis malis veluti quo- 
dam carcere liberantur, ad supernam vero puram 
illam habitationem perveniunt. » Paulo post hxc 
addit : « Ad babitacula vero multo his quoque 
pulchriora perveniunt : quz neque facile ostendi 
possunt, neque ad hsc explicanda πῆς tempus 
datur. » Ne quis vero hzc audiens, desiderio illius 
divine vite O14 accensus, swquum sanctumque 
existimaret, violentas sibi manus inferendo, se 
ipsum de hac vita extrudere, convenienter addidit 
(p. 62 B): « Nefas est autem sese quemquam de hec 
solvere habitaculo, fugamque hinc arripere, atque, 
ut paucis dicam, malam esse materiam arbitrari. » 
Ait vero posse animam, cum ad seipsam se recepe- 
rit, vYéram consequi sapientiam, majoremque hu- 
mana vim et facultatem, quando amor hinc eam 
saubvolare fecerit, per philosophicam vitam ad ter- 
minum suse spei profectam, ubí alterius vitze sempi- 
term» principium capiat. Rursusque in eodem dia- 
logo dicit (1), « Optima quidem cum spe bonas hinc 
animas proficisci : at qui mali sunt, pessima, inquit, 


λαύουσι μοίρας, καὶ νῦν τὸ παρὰ πάντων ἀνθρώπων 
χομιζόμενοι 1᾽ γέρας, καὶ τοὺς αἰωνίους στεφάνους 
προσμένοντες, Ἐχεῖνο δὲ τοῦ Ἡραχλείτου μάλα ** 
[118] θαυμάζω, ὅτι « Μένει τοὺς ἀνθρώπους ἄπο- 
θνήσχοντας ὅσα οὐχ ἕλπονται οὐδὲ δοχέουσι. » Ὅτι 
δὲ xal θείας λήξεως ἀπολαύουσιν ol τῶν ὁσίων φυ- 
yo, xai ὁ Πλάτων δεδήλωχεν ἐν τῷ Φαίδωνι, λέγων 
(5c: « ΟἹ δὲ δὴ ἂν δόξωσι διαφερόντως πρὸς τὸ 
ὁσίως βιῶναι δ' προχεχρῖσθαι, οὗτοί εἶσιν οἱ τῶνδε 
μὲν τῶν ἐν τῇ γῇ ** ἀπαλλαττόμενοι ὥσπερ δεσμὼω- 
τηρίου, ἄνω δὲ εἰς χαθαρὰν οἴχησιν ἀφιχνούμενοι. » 
Προστέθειχε δὲ μετ᾽ ὀλίγα χαὶ ταῦτα " ε Καὶ εἰς 
οἰχήσεις ἔτι τούτων καλλίους ἀφιχνοῦνται, ἃς οὔτε 
ῥάδιον δηλῶσαι, οὔτε ὁ χρόνος ἱκανὸς ἐν τῷ παρόντι. » 
Ἵνα δὲ μή τις τούτων ἀχούσας χαὶ τῆς θείας ἐχεένης 
διαγωγῆς ἐρασθεὶς εὐαγὲς ὑπολάδοι δ τὸ βίᾳ τινὶ 
xa ἀνάγχῃ ἑαυτὸν ἐντεῦθεν ἐξαγαγεῖν, ἀναγκαίως 
ἐπήγαγεν" ε Οὐ δεῖ δ᾽ ἑαυτὸν ** kx ταύτης λύειν, 
οὐδὲ ἀποδιδράσχειν, xal ξυνελόντι εἰπεῖν χαχὴν λο- 
γίζεσθαι τὴν ὕλην. » Λέγει δὲ καὶ ὡς αὐτὴ καθ᾽ 
αὑτὴν 9 ἢ quy γενομένη δύναται τῆς ἀληθινῆς 
σοφίας καὶ χρείττονος τῆς ἀνθρωπίνης δυνάμεως 
μεταλαδεῖν, ὅταν αὐτὴν ὁ ἐνθένδε ἔρως εἰς οὐρανὸν 
πτερώσῃ Καὶ διὰ τῆς φιλοσόφου ἀγωγῆς εἰς τὸ τῆς 
ἐλπίδος τέλος ἀφιχομένην, ἄλλου βίου ἀϊδίου *' ἀρχὴν 
λαμδάνουσαν. Καὶ αὖθις ἐν τῷ αὐτῷ διαλόγῳ φησί’ 
« Μετὰ ἀγαθῆς μὲν ἐλπίδος τὰς χαλὰς ψυχὰς ἐνθένδε 
ἀπιέναι" οἱ πονηροὶ 55 δὲ ζῶσι, φησὶ, μετὰ χαχῆς 


eum spe vivunt. » Idem quoque philosophiam mor- ( ἐλπίδος. » Οὗτος xal τὴν φιλοσοφίαν θανάτου μελέ- 


tis meditationem esse dixit (p. 64 A). « Qvi recte, 
inquit, philosophiam attingunt, in eo sunt ut homi- 
nes alios lateant : quandoquidem nihil aliud curant, 
studentque, nisi ut moriantur, inortuique jam sint.» 
Hsec itaque omnia in Phedone scripsit : in decime 
awmtem Reipublice libro sic loquitur (p. 468 E) : 
« Ex iis autem qui in expeditionibus perierunt, qui- 
conque laudatus interiit, nonne primum aurei ge- 
neris esse dicemus * Omnino. » Pauloque post 
(p. 469 A) : « Quid autem ? annon in posterum, 
perinde ac si demones illi facti fuerint, sic eorum 
colemus sepulcra, et adorabimus ? idemque facien- 
dum existimabimus, etiam cum senio quispiam, 
915 vel alio modo obierit, ex iis qui in vita egre- 


τὴν ἐχάλεσε. » Κινδυνεύουσι γὰρ, φησὶν, ὅσοι τυγ- 
χάνουσιν ὀρθῶς ἁπτόμενοι φιλοσοφίας *5, λεληθέναι 
τοὺς ἄλλους ὅτι ἄλλο οὐδὲν ** ἐπιτηδεύουσιν αὐτοὶ, à 
ἀποθνήσκειν χαὶ " τεθνάναι. » Ταῦτα μὲν οὖν ἅπαντε 
ἐν τῷ Φαίδωνι γέγραφεν" ἐν δὲ τῷ δεκάτῳ τῆς JHo- 
.λλιεδίὰς οὕτω qol: « Τῶν δὲ δὴ ἀποθανόντων ἐπὶ * 
στρατείας 5, ὃς ἂν εὐδοχιμήσας τελευτήσῃ, ἄρ᾽ οὐ 
πρῶτον μὲν τοῦ χρυσοῦ γένους εἶναι φήσομεν ; Πἀν- 
τῶν μάλιστα. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" « Τί δέ "" οὐ μὲέλ- 
Àopgsv τὸν λοιπὸν χρόνον, ὡς δαίμονας γεγονότας, 
οὕτω θεραπεύειν τε χαὶ προσχυνεῖν αὐτῶν τὰς θῆχας, 
τὰ αὐτὰ δὲ νομωῦμεν [xa]. "" ὅταν τις γήρᾳ ἢ τινι 
ἄλλῳ τρόπῳ τελευτήσῃ ** τῶν ὅσοι ἂν δισφερόντως 
ἐν τῷ βίῳ ἀγαθοὶ χριθῶσι; » Κἀν τῷ Κραεύ.ζῳ δὲ 


bonitatis babiti sunt ? » Sed et in Cratylo (p. 597 D [τόνδε] "7 τὸν λόγον διηύρυνεν "5 " ἐπαινεῖ γὰρ τὸν 
ylo (p ρ 0 


E) sententiam hanc latius explicuit. Laudat enim 
Hesiodum poetasque alios, qui dieunt benum homi- 
nem, vita perfunctum, eximiz sortis gradum maxi- 
masque honores ibi aceipere, ac damonem fieri, 


'Hsíoboy xai τοὺς ἄλλους γε ποιητὰς εἰρηχότας,, ax 
ἐπειδάν τις ἀγαθὸς [ὧν] τελεντήσῃ "", μεγάλην pol- 
ραν xal τιμὴν ἐχεῖ ἔχει, xal γίγνεται δαίμων χατὰ 
τὴν τῆς φρονήσεως ἐπωνυμίαν. Ταύτῃ οὖν τίθεμαι 


VARLE LECTIONES. 


Pod οὐδε Κείζονας Va. 
pro ὅσα. *! πρὸς ti — 
3! ὑπολάδῃ. ὑπολάδοι B. 
Ris C ni fallor. ** αὑτήν. ἑαυτὴν B, C. 
** πονηροί. πολλοὶ B, pone Va. pro. xaxijc. 
*! xal τε χαὶ Β. ** ἐπί. Va. 
** [καὶ] om. B, C. Tum b. y τις C. 
διεύρυνεν B. διηύρυνεν C. ** τελευτήσει C 


βεδιωχέναι. πρὸ 


Ἴ χομίζονται. χομιζ iia B ἀνθρώπων om. C. 
ρὸς 


ii CHRMVEMENE τελευτήσει B 


89 μάλα. μᾶλλον Va. v. seq. 


ιῶναι B, C, Va. *! Yfj suprasc. B τῶν tv 


δι δ' ἑαυτὸν---οὐδέ. δὲ mis )J— xa b diii 2n αὐτὸν ἃ Mox f) oo A ἐμὲ 
8. πτερώσῇῃ. ali nie 

80 ouocoglae. σοφίας C 

38 στρατείας. στρατείαις B, C. i “ελευτήσει C. 


81 ἀϊδίου. ἰδίου B om. C. 
** οὐδὲν ἄλλο. ἄλλο οὐδὲν B, 
δὲ τί δέ. τί δαὶ Β. 
"1 [τόνδε] om. ὦ. 55 zOpuvev. 


(tf) Vide Clem. Alex. Strom. 1v, p. 629 Potter. ; Platon. PAed. p. 67 €; Rep. 1, p. 950 E. 
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χἀγὼ τὸν δαήμονα ἄνδρα. Ὁ δέ γς Ἡσίοδος περὶ τοῦ A hoc est scientem, ducto a prudentia cognomine: 


χρυσοῦ γένους ταῦτα ἔφη 


Αὐτὰρ ἐπειδὴ τοῦτο ' γένος. κατὰ μοῖρ᾽ ἐκάλυψεν, 
Οἱ μὲν * δαίμονες ἀγγοὶ ἐπιχθόνιοι καιέονται, 
᾿Εσθλοὶ *,d Ae£(xaxoi, póAaxsc θνητῶν ἀγυρώπων. 
Ei τοίνυν xal ὁ ποιητὴς xai ἐσθλοὺς * καὶ ἀλεξι- 
κάχους καὶ φύλαχᾳς θνητῶν ἀνθρώπων τοὺς ἄριστα 
βεδιωχότας, εἶτα τελευτήσαντας, προσηγόρευσεν, 
ἐχράτυνε δὲ τοῦ ποιητοῦ τὸν " λόγον τῶν φιλοσόφων 
ὁ ἄριστος, χαὶ χρῆναι ἔφη καὶ θεραπεύειν τούτων χαὶ 
προσχυνεῖν [119] τὰς θήχας, τί δήποτε 5 μέμφεσθε 
τοῖς παρ᾽ ἡμῶν γιγνομένοις, à βέλτιστοι ; Τοὺς γὰρ 
ἐν εὐσεόδείᾳ λάμψαντας, xaX ὑπὲρ ταύτης τὴν σφα- 


γὴν δεξαμένους, ἀλεξιχάχους ἡμεῖς xal ἰατροὺς D 


ὀνομάξομεν, οὐ δαίμονας καλοῦντες (μὴ οὕτω λυτ- 
τήσαιμεν), ἀλλὰ Θεῷ 1 φίλους xal εὔνους θερά- 
ποντας, παῤῥησίᾳ χρωμένους, xaX τῶν ἀγαθῶν ἡμῖν 
ἐπαγγέλλοντας τὴν φοράν. Τοῦτο γὰρ δὴ " καὶ τῶν 
φιλοσόφων [ἡμῖν] " ὁ χορυφαῖος ἐν τῇ Ἐπινομίδι 
δεδήλωχεν. Ἔφη γάρ" « Οὔ φημι εἶναι δυνατὸν 
ἀνθρώποις μαχαρίοις τε χαὶ εὐδαίμοσι γενέσθαι, 
πλὴν ὀλίγων " μέχρι περ ἂν ζῶμεν, τοῦτο διορίξομαι" 
καλὴ δὲ ἐλπὶς τελευτήσαντι τυχεῖν ἀπάντων. » 
᾿Ατεχνῶς δέ γε τοῦτη ἔοιχε τοῖς ὑπὸ τῆς θείας εἰ- 
ρημένοις Γραφῆς" ε Μὴ μαχαρίσῃς ἄνδρα πρὸ τε- 
λευτῆς αὐτοῦ" » xal !** « Φῶς δικαίοις διαπαντός" » 
xaí* « Ῥυχαὶ διχαίων ἐν χειρὶ Θεοῦ" » χαὶ τὰ τού- 
τοις προσόμοια. . 


Ὅτι δὲ xaV τοῖς διχαίοις ὕδρεις, καὶ λοιδορίας, C 


xai αἰχίας !!, xal μάστιγας χατὰ τὸν παρόντα '* 
βίον ξυνεχλήρωσε τῶν ὅλων ὁ Πρύτανις, xal ὁ 
Πλάτων ἐν τῇ Ποιλιτείᾳ ξυγγέγραφεν- « Οὕτω 
γὰρ, φησὶ, διαχείμενος ὁ δίχαιος, αἰχισθή- 
σεται, στρεθλωθήσεται, δεθήσεται, ἐχχοπήσεται 
τὼ ὀφθαλμὼ, τελευτῶν !* πάντα χαχὰ παθὼν ἀνα- 
αχινδαλευθήσεται !*. Οὐχ οὖν τρισάθλιοι μὲν οἱ 
ταῦτα ποιοῦντες, τρισόλόιοι δὲ οἱ πάσχοντες 'δ;» 
Ὅτι δὲ καὶ ἐπιμελεῖσθαι τῶν ἀνθρωπείων !* δύναν- 
ται πραγμάτων αἱ τῶν ὁσίων ψυχαὶ, xai τοῦ σώμα- 
τος "7 ἐχτὸς γενόμεναι, ὃ Πλάτων χαὶ τοῦτο ἐν τῷ 
ἐνδεχάτῳ !* τῶν Νόμων ἐδίδαξε" λέγε: δὲ οὕτως" 
« Εϊς τινα !* γὰρ οὖν pot χαιρὸν φαινόμεθα τοὺς 


Hoc igitur in loco " scientem quoque hominem col- 
loco. Hesiodus vero de aurei generis hominibus ita 
cecinit : 


Αἱ postquam genus hoc terra mors obruit alta, 
Demones hi sancti terrestres rite vocantur , 
Custodes hominum, nostra hc quibus omnia cur&. 
Quod si poeta, et bonos, et malorum depulsores, 
et custodes mortalium vocavit eos qui optime vixe- 
runt, deinde mortui sunt, ejusque sententiam phi- 
losophorum przstantissimus confirmavit, atque ho- 
rum sepulcra colenda et adoranda censuit : qux a 
nobis fiunt, optimi viri, cur damnatis? Nos enim 
pari modo, eos qui pietate claruerunt, proque ea 
essi sunt, malorum depulsores et medicos nomi- 
namus; demonas non appellamus ( absit a nobis 
hic furor !), sed Dei amicos servosque benevolos, li- 
bertate utentes, bonorumque copiam nobis promnit- 
tentes. Quod ipsum etiam philosophorum 916 
princeps in Epinomide ita declaravit (p. 973 C) : 
v Haud sane dixerim posse homines beatos ac feli- 
ces evadere, paucis exceptis. Donec vivimus, ita 
decerno : bona est autem mortuo spes omnia con- 


sequendi. » Quod quidem affine prorsus est iis que 


in sacra Scriptura dicuntur : « Ne beatum quem- 
quam feceris ante obitus sui diem ^ ; » et : « Usque- 
quaque lumen justisi ; » et * « Justorum anima: 
in manu Dei sunt i ;» et quz his similia. 


Quod autem etiam justos in hac vita injuriis, et 
contumeliis, plagisque ac verberibus addixerit om- 
nium Rector, idem Plato in Republica testatur (p. 
961) : « Justus enim, inquit, ita preparatus, czede- 
tur, torquebitur, colligabitur, oculis privabitur : 
cunctaque denique perpessus, postremo etiam sus- 
pendetur. Àn non itaque miserrimi qui his damnis 
afficiunt, felicissimi vero qui patiuntur? » , Posse 
autem sanclorum animas, etiam cum extra corpus 
fuerint, hominum curare negotia, Plato idem in 
undecimo Legum libro his verbis affirmat (p. 926 
E): « Opportune igitur ea qu& superius tractata 
sunt locuti videmur, animas videlicet defunctorum, 
postquam ex hac vita excesserint, vim quamdam 


ἔμπροσθεν λόγους διεξελθεῖν, ὡς ἄρα al τῶν τελευ- D 917 habere, ac de rebus humanis curam gerere. 


τησάντων ψυχαὶ δύναμιν ἔχουσί τινα τελευτήσασαι, 
xai τῶν χατ᾽ ἀνθρώπους πραγμάτων ἐπιμελοῦνται. 
Ταῦτα δὲ ἀληθεῖς μὲν, μαχροὶ δέ εἰσι περιέχοντες 
λόγοι" πιστεύειν 35 δὲ ταῖς [τε] ** ἄλλαις φήμαις 
χρεὼν περὶ τὰ τοιαῦτα, οὕτω πολλαῖς καὶ σφόδρα 

h Sirac. it, 29. 


i Prov. 1v, 18. 1 Sap. un, 4. 


Sermones veró qui de his rebus habentur, vert qui- 
dem, sed longi sunt. Credendum est autem et aliis 
quoque * narrationibus qux hzc nobis tradunt, cum 
adeo et antiquz et mult: sint. Credendum preter- 
ea et iis qui leges tulerunt, ita hzc se habere. » 


VARLE LECTIONES. 
* τοῦτο. τοῦτο tb C. 3 οἱ μὲν.---χαλέονται. τοὶ μὲν δαίμονες εἰσὶν Διὸς μεγάλου διαθουλάς C. ὃ ἐσθλοί, 


ἐσθλοὶ δ' Β. 
B. 5 δῆτα. rds B Mox μέμφεσθαι C. 
om. B, etsic 19. 1: αἰκίας. ἀδιχίας B. 

τὰ post πάντα om. B. 
-ἀνθρωκείων B. 


17 χοῦ σώματος. τοῦ Om. B. 
οὔσαις om. B. 


3. [το] om. C. 


* xai ἐσθλούς. xai om. C. xaYante ὁ ποιητὴς om. Va. 
' θεοῦ. θεῷ B. 
15 τόνδε τό), τὸν παρόντα 
!* ἀνασχινδαλ. ἀνασχινδυλ. C. 


5 δὲ τόνδε τόν. δὲ τοῦ ποιητοῦ τὸν 
8 γὰρ ΩΣ δὴ om. B. " [ἡμῖν] om. C. '* xoi 
. M τελευταῖον. τελευτῶν B, C. Tum 


!5 οἱ πάσχοντες. ol ταῦτα π. Vb. 5 ἀνθρωπίνων. 


15 ἐγδεχάτῳ. δεχάτῳ B, 6, !*«wa om. Β. "5 πιστεύειν — 
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ftaque philosophus etiam rumoribus credendum Α ye παλαιαῖς οὔσαις ᾿ πιστεύειν δὲ αὐτοῖς νορά! 
censet : vos vero non solum nobis fidei nil habetis, τοῦσι ταῦθ᾽ οὕτως ἔχειν. » ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν φιλόσαι 
clamantemque eventorum vocem audire non vultis, — xeAeuet xal ταῖς φήμαις πιστεύειν" ὑμεῖς ἃ 
sed ne vestro quidem philosopho credendum existi- μόνον ἡμῖν ἀπιστεῖτε, καὶ τῆς τῶν πραγμέπιν" 
matis, qui liquido affirmat sanctorum animas, cor- βοώσης ἀληθείας &xatetv οὐ βούλεσθε, ἀλλ' oxi 5 
poribus solutas, humanarum rerum curam gerere. ὑμετέρῳ φιλοσόφῳ πιστεύειν ἐθέλετε 55) byor.; 
Decet autem profecto hunc honorem eos adipiegi, λέγοντι, ὡς αἱ τῶγ ὁσίων ψυχαὶ τῶν σωμάτων iz. 
ut qui res divinas totis precordiis adamarint, et λαγεῖσαι τῶγ κατ᾽ ἀνθρώπους ἐπεμελοῦνται πριτὰ 
quz ab initio amplexi fuerant, in his ad finem us- των. Τοῖς ὃὲ οὕτως ** ἁρμόττει τοῦδε τοῦ γέρως - 
que perstiterint, neque passi sint eam cui se addi- χεῖν, ὡς τοῖς ἡγαπηχόσι μὲν ἐχθύμως τὰ Oda ;- 
xerant stationem relinquere. Hunc Plato sermonem μενηχόσι δὲ μέχρι τέλους οἷς ἐξ ἀρχῆς mpoctows". 
etiam in Apologia confirmat. Sicenim ait (p. 98 D) : χαὶ τὴν τάξιν ἐν fj σφᾶς ἔταξαν οὐχ ἄνασχομέκ; 
« [ta profecto res habet, o viri Athenienses. Quo se καταλιπεῖν, Τοῦτον ** δέ γε xaX ὁ Πλάτων à 
Joco quispiam collocarit, arbitratus optimum illum — AzoAo7j4g κρατύνει τὸν λόγον. Φησὶ δὲ οὕτως c0: 
esse, aut in quo a principe fuerit constitutus, in eo, γὰρ ἔχει, ᾧ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῇ ἀληθείᾳ " οὗ δ’ 
ut equidem sentio, permanere illum oportet, nullum ' tt; ἑαυτὸν τάξῃ ἡγησάμενος βέλτιστον εἶναι, ὁ 1: 
animo reputantem, nec a morte nec ab alia reulla ἄρχοντος ταχθῇ, ἐνταῦθα [120] δεῖ **, ὡς ἐμοὶ ὧν: 
majus discrimen , quam a turpitudine. » Pauloque μένοντα χινδυνεύειν, μηδὲν ὑπολογιζόμενον, ji: 
post: « Mortem enim timere, o viri, 918 aliud θάνατον, μήτε ἄλλο μηδὲν πρὸ τοῦ αἰσχροῦ. ik 
nihil est, quam sapientem videri qui re ipsa non πάλιν μες᾽ ὀλίγα “ « Τὸ γάρ τοι θάνατον δεδιέναι, ὁ 
sit. » Rursusque paulo post : « Pra illis autem ἄνδρες, οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν, ἢ δοκεῖν σοφὸν tha; 7 
malis quae scio penitus mala esse, non timebo, nec ὄντα. » Kal αὖθις μετὰ βραχέα" « Πρὸ yos 
fugiam ea que haud satis scio an et bona sint. » Et — xaxàv, ὧν οἶδα ὅτι ** χαχά ἐστιν, ἃ μὴ ota cix: 
iterum : « Quod ad caetera pertinet, beatiores sunt ἀγαθὰ ὄντα τυγχάνει " οὐ φοδηθήσομαι, οὐδὲ φεὺν 
qui illam quam qui hane incolunt regionem : ae — gat. » Kai záXw* € Τά τε yàp ἄλλα εὐδαιμονέσε: 
jam, et reliquo tempore sunt immortales. » Ejusdem ροΐ εἰσιν ol ἐχεῖ τῶν ἐνθάδε" καὶ ἤδη xal τὸν «2 
vero sunt, amici, etiam ista (p. 50) : « Mihi enimne- χρόνον ἀθάνατοί εἰσιν. » Αὐτοῦ δὲ, ὦ qo bx. 
que Melius, neque Anytus quidquam nocebunt: xai ταῦτα " « Ἐμὲ yàp οὐδὲν βλάψειεν *! οὔτε Y: 
neque enim poterunt. Fas enim esse non puto, ut λητος οὔτε "Avutog, οὐδὲ yàp ** ἂν δύναιντο. 0212 
qui melior est, a pejore detrimentum accipiat. In- ν οἶμαι θεμιτὸν εἶναι βελτίονι ἀνδρὶ ὑπὸ χείρ, 
terficiet me ille fortasse, aut civitate exiget, aut in βλάπτεσθαι. ᾿Αποχτείνειε μέν [τ ** ἂν ἴσως f 8 
coniemptum adducet. Verum hzc ipse quidem for- ελάσειεν fj ἀτιμάσειεν " ἀλλὰ ταῦτα οὗτος piv iw 
tasse, et alius quispiam magna putat esse mala; οἴεται |elvat,] ** καὶ ἄλλος τίς mou, μεγάλα x2xi' 
ego autem non puto, sed mullo, magis ea facere, ἐγὼ δὲ ρὺχ οἶμαι, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον, ποιεῖν ᾿" ἃ oix 
quz hic nunc facit, hominem injuste aggrediens γυνὶ ποιεῖ, ἄνδρα ἀδίχως ἐπιχειρῶν ἀποχετινγύναι a 
occidere. » 
Hzc igitur Socrates in ipso vitz discrimine phi- Τοιαῦτα piv ouv ὁ Σωκράτης καὶ ἐν αὐτῷ Tf 
losophatus est, sicut Pato commemoral : neque ta- ἀγῶνι πεφιλοσόφηχεν, ὡς ὁ Πλάτων γε ?' μεμαρτ᾽ 
men honorem martyribus parem est consecutus. ρήκεν᾽ ἀλλ᾽ ὅμως τῆς τῶν μαρτύρων τιμῆς o) sri 
Nam nec i)li templum exstruxerupni, nec locum ali-  ynxsv. Οὔτε γὰρ σηχὸν ἐχεέίνῳ ἐδείμαντο, οὔτε τ: 
guem copsecrarupt, nec solemnem fesuvitatem in- μενος ἀφιξρωσαν, οὔτε πανήγυριν ἀπεχλήρωσαν ὁ 
dixerunt, qui illius interfuere sermonibus, sed ἰῃ- τῶν ἐχείνον λόγων μετειληχότες, ἀλλὰ xal exo 
honergtum 'esse passi sunt, quamvis sapientem γενόμενον xal ἀνδρεῖον ἀγέραστον εἴασαν, xis 
forilemqnue hominem. Jlnjusia ille quidem nece ἄδιχόν γε χἀχεῖνος ὑπομεμενήχει ** σφαγήν᾽ dà 
sublatus est, haud tamen vera nec pura pietate p οὐχ ἀρίστην γε εἶχε xal ἀχραιφγή τὴν εὑσέθειᾶν' 
preditus fuit : permista enim illi ex recepto εἰ ἀναμέμιχτο γὰρ ταύτῃ ?* τοῦ τηνικάδε κατεσχηχύτε 
vnlgeri tunc errore plurima erant. Unde factum πλάνου πολλά. Ὅθεν δὴ οὐδὲ τῆς μετὰ τὴν τέ i 
puio, ut vita functus nullo dignus honore 919 ha- — 15:005 τιμῆς. Οὐδέ γε ᾿Ανάξαρχος ἐχεῖνος, δ᾽ 
bitus sit. Sed neque Anaxarchus ille, qui, cum ὑπέροις πτισσόμεγος σιδηροῖς ἔλεγεν, ὥς 70 
pistillis ferreis tunderetur, « Tunde, ut ferunt, aie- — « Πτίσσε, πτίσσε τὸν ᾿Αναξάρχου θύλαχον, Aver 
bat, unde Anaxarchi capsam : neque enim tundis — yov [γὰρ] οὐ πτίσσεις, » τοῦδε τοῦ "" γέρως 7^ 


VARIA LECTIONES. 


*! φωνῆς om. B.post πραγμάτων, qui mox βοώσης ἀληθείας ἐπ. 55 πιστεύειν ἐθέλετε φιλοσόφῳ. qur 
δόφῳ πιῖστι £0. D. Nets δὲ οὕτως. τῷ δὲ οὕτω; B, C, V. Mox τούτου δὲ C, pro τρῇδε. » npoo. S 
«-οοείλαντο C. 9 τοῦτον. τούτων C. 53 οὗ ἄν. οὗ ἐὰν B οὐδ᾽ ἂν C qui mox βέλτιον. δεῖ, δὴ 3. dà 
ὅτι xoi C. 9 τυγχάνει. τυγχάναι Β, V. τυγχάνῃ ὦ. 5" βλάψειαν. βλάψειεν B, Vb. —** οὐδὲ γάρ, ἐπ 
B, Ya, ἀμείνονι Vb. pro βελτίονι. 35 [τοῦ] om. B et mox. om. [τ]. —** οὗτος μὲν ἴσως οἴεται εἶναι. 09: 
οὐκ οἷμαι μὲν ἴσως φἴετᾳι xat B..— 5 ποιεῖν. ποιεῖ (. 9* ἀποχτεῖναι. ἀποχτειννῦναι B, Vb. 8" pae E 
vc om. B. " ὑπομεμενήκει, ὑπομεμένηχς Vb. — !*«ajvn. αὐτῇ B αὕτη C. Mox οὐδὲ B. pro τέ’ 
6 C. *' τοῦδε τοῦ, τοῦδε τ, y. t. om. B. τοῦ δὲ τοῦ μέρους Va. 
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χηχεν, οὐδὲ ** Ζήνων ὁ Ἐλεάτης, ὃς ἀναγχαζόμενος A Anaxarchum, » bunc honorem est consecutus ; nec 


κατειπεῖν «t τῶν ἀποῤῥήτων ἀντέσχε πρὸς τὰς βασά- 
vou, οὐδὲν ἐξομολογούμενος " ὡς δέ φησιν "2 'Epa- 
τοσθένης ἐν τοῖς "" Περὶ ἀγαθῶν xal xaxov, δείσας 
οὗτος μὴ τῇ τῶν παθῶν "5 ὑπερβολῇ βιασθεὶς ἐξείπῃ 
τι τῶν συγχειμένων, xal τοὺς στασιώτας ** μη- 
νύσῃ, τὴν γλῶτταν τοῖς ὀδοῦσι τεμὼν προτέπτυσε 
τῷ τυράννῳ. Ταὐτὸ "7 δὲ τοῦτο xal Θεόδοτόν φασι 
ποιῆται τὸν Πυθαγόρειον, χαὶ Παῦλον τὸν Λαχύδου 
γνώριμον, ὡς ὁ Περγαμηνὸς Τιμόθεος ἐν τῷ Περὶ 
τῆς τῶν» φιλοσόζων ἀνδρείας * ξυνέγραψε " ξυυ.- 
μαρτυρεῖ δὲ τούτῳ χαὶ "Agaixh; ἐν τοῖς 'HOixoic. 
Ἀλλ᾽ ὅμως τούτων οὐδεὶς τῆς τῶν μαρτύρων ἠξιώθη 


τιμῆς. Οὔτε μὴν ἐκεῖνοι οἱ τὰ λαμπρὰ καὶ πολυθρύλ- 


λητα στήσαντες τρόπαια, οὐ Μιλτιάδης, o9. Κίμων, 


Zeno Eleates, qui, cum arcana quzdam prodere co- 
geretur, constantissime tormentis omnibus restitit, 
nihilque est effatus, atque ut Eratosthenes in libro 
De malis bonisque scripsit (Clem. Alex. Strom. 1, p. 
519 Pott.), timens ne victus excessu tormentorum 
efferret aliquid ex iis de quibus condixerant, con- 
sciosque conjurationis proderet , linguam dentibus 
abscissam in tyranni faciem conspuit. Quod ipsum 
et Theodotum Pythagoricum fecisse aiunt, et Pau- 
lum Lacydz familiarem, ut testis est Timotheus Per- 
gamenus in libro De philosophorum fortitudine, idem- 
que Achaicus in Ethicis libris affirmat. Nullus tamen 
istorum honore martyrum dignus est habitus. Ne- 
que item illi, qui illustria et celeberrima tropxa 


οὐ Περιχλῆς, οὐ Θεμιστοχλῆῇς, οὐχ ᾿Λριστείδης ὁ B excitarunt, non Miltiades, non Cimon, non Pericles, 


Λυσιμάχου“ καίτοι οὗτο; οὐκ ἀνδρεῖος μόνον, ἀλλὰ 


xaY ** δίχαιος ἐνενόμιστο * ἀλλ᾽ ὅμως οὔτε οὗτος, οὔτε 
Βρασίδας " ὁ Σπαρτιάτης, οὐχ ᾿Αγησίλαος, οὐ Λύσαν- 
ὄρος ὁ τὴν δυναστείαν χαταλύσας τὴν ᾿Αθηναίων "", 


οὐ Πελοπίδας ὁ Βοιωτάρχης, οὐχ Ἐπαμεινώνδας ὃ 


τὴν Λαχωνιχὴν ληϊσάμενος χαὶ τῇ Σπάρτῃ [121] 


προσενεγχεῖν τὴν στρατιὰν !* τολμήσας, οὐχ ol Ῥω- 
μαίων περιφανέστατοι στρατηγοὶ, οὐ Σχιπίων ** ὁ 


πρῶτος, οὐχ ὁ Exzlvou ** ὁμώνυμος, οὐ Κάτων δ5, οὐ 
Σύλλας, οὐ Μάριος, οὐ Πομπήϊος, οὐ Καῖσαρ αὐτός. 
Τούτων γὰρ ἔχαστος ἐν μὲν ταῖς στρατηγίαις χαὶ 
ταῖς ἐν πολέμοις ἀνδραγαθίαις διέπρεψε **, τοῦ δὲ 
τῶν μαρτύρων o0 μετέλαχε γέρως. Καὶ τί λέγω τοὺς 
στρατηγούς, Οὔτε γὰρ οἱ τῆς οἰχουμένης βεδασιλευ- 
χότες ταύτης ἀπέλαυσαν " τῆς τιμῇ οὐ Κῦρος, οὐ 
Δαρεῖος, οὐ Ξέρξης, οὐχ ᾿Αλέξανδρος ὁ Φιλίππου " 
τοὺς γὰρ ἐπισήμους καταλέγω μόνους * οὐκ Αὔγου- 
στος, οὐχ Οὐεσπασιανὸς 5, οὐ Τραϊανὸς, οὐκ ᾿Αδρια- 
νὸς, οὐχ ᾿Αντωνῖνος " ἀλλ᾽ οὗτοι πάντες ζῶντες μὲν 


ἧσαν περίδλεπτοι, καὶ τοὺς βαρδάρους ἐνίχων, καὶ 


μετὰ τὰς νίχας "* πομπὰς ἐπετέλουν xal ἑορτάς" 


ἐπειδὴ δὲ ἐτελεύτησαν, οὐδὲν τῶν πολλῶν διαφέρου- 


σιν. Οὔτε γὰρ τάφους ἔχουσιν ἐπισήμους, οὔτε δημο- 
θοινίαις ἐτησίοις γεραίρονται. Τίς γὰρ [δὴ] ** οἷδε 
τὸν Ξέρξου [γε] τάφον, ἢ τὸν Δαρείου ; τίς δὲ τὸν 
᾿Αλεξάνδρου, τοῦ τοσούτων ἐθνῶν ἐν ὀλιγίστῳ 5[γε] 
χρόνῳ χρατήσαντος; Καὶ τί λέγω τοὺς παλαιούς ; 
Οὐδὲ γὰρ τὸ ** Βὐγούστου σῆμα δῆλόν ἐστιν, f] τῶν 


non Themistocles, non Aristides Lysimachi filius, 
quamvis non fortis modo, sed etiam justus est ha- 
bitus. Attamen neque hic, neque Spartanus Brasi- 
das, non Agesilaus, non Lysander, qui Athenien- 
sium evertit imperium; non Pelopidas Bocotorum 
princeps , non Epaminondas , qui Laconicam deva- 
stavit et Spartam obsidere ausus est; non Roma- 
norum $990 preclarissimi duces, non Scipio major, 
non alter illius nomen referens, uon Cato, non Sylla, 
non Marius, non Pompeius, non Casar ipse. Hi 
enim singuli ductandis exercitibus egregiaque in 
bellis virtute claruerunt, honore tamen, quo mar- 
tyres, affecti non sunt. Quid ego autem bellicos du- 
ces commemoro, cum nec si reges terrz ita un- 
quam honestati fuerint? non Cyrus, non Darius, 
mon Xerxes, non Philippi fllius Alexander (insignes 
enim duntaxat ' refero); non Augustus, non Vespa- 
sianus, non Trajanus, non Adrianus, non Antoni- 
nus. Sed hi omnes, cum viverent, illustres conspi- 
cuique erant, et Barbaros vincebant, et post victorias 
triumphos ducebant, solemnitatesque celebrabant : 
mortui aufem a plebeiis nihil differunt. Neque enim 
conditi sunt. insignibus monumentis, neque annui 
epuli solemnibus honorantur. Quis enim cst, qui 
sepulerum Xerxis Dariive norit ? quis Alexandri, 
qui tot gentes brevissimo tempore perdomuit ? Sed 
quid antiquos commemoro, cum nec Augusti sepul- 
crum sit cognitum, nec aliorum , quotquot post 


ἄλλων ὅσοι μετὰ τοῦτον τὴν Ῥωμαίων ἰθύναντες p illum Romano imperio potientes, ejus auctorem da- 


» βασιλείαν ** ἡγνόησαν τὸν ταύτης δοτῇρα xal χορ- 
ηγὸν, μόνων ** δὲ τῶν εὐσεδῶν βασιλέων οἱ τάφοι δῇ- 
λοι xaX γνώριμοι, οἱ δὲ τῶν μεταξὺ δυσσεθῶς βεδα- 
σιλευχότων φαίνονται μὲν, τιμῆς δὲ οὐδὲ *5 σμιχρᾶς 
ἀπολαύουσιν οὗ μόνον γὰρ τῆς βασιλιχῆῇς ** ἀπεστέ- 


toremque ignorarunt ? Soli vero piorum imperato- 
rum tumuli noti sunt et celebres. Quod si qui hos 
inter impie regnarunt, eorum quidem exstant moni- 
menta, sed nullo prorsus in honore sunt. Non enim 
honore 941 solum carent imperiali, sed illo etiam 
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qui privatorum sepulcris obtigit. Et tamen stultio- A ρηνται, ἀλλὰ xal ἧσσον ' τῶν ἰδιωτῶν μετεσχήχα - 


res quidam fuerunt, qui et deos sese pronuntiarint, 
sibique ipsis templa construxerint. Nam et Ántio- 
chus deus vocatus est, et Caius qui Tiberio succes- 
sit, Vespasianus quoque et Adrianus ingentia sibi 
templa exstruxerunt : sed impio simul honore cum 
vita privati sunt. Strenuorum vero martyrum tem- 
pla clara et conspicua cernuntur, magnitudineque 
prestantia, et omni ornatus genere illustria, et 
pulchritudinis splendorem late fundentia. Neque ad 
hzc nos semel bisve aut quinquies quotannis acce- 
dimus, sed frequentes conventus celebramus, sepe 
etiam diebus singulis horum Domino laudes decan- 
tamus : et qui integra sunt valetudine, hanc sibi 
conservari; qui autem morbo quopiam conflictantur, 
hunc depelli petunt. Petunt et liberos qui his carent, 
et qua steriles sunt rogant ut matres fiant ; qui do- 
num adepti sunt, salvum id sibi servari postulant. 
Qui peregrinationem aliquam auspicantur, ab his 
petunt, ut vie sibi comites sint ducesque itineris ; 
qui sospites redierunt, gratias referunt, non illos 
adeuntes ut deos, sed tanquam divinos ' homines 
eos orantes, intercessoresque sibi ut esse velint 
postulantes. Quod vero votorum compotes flant qui 
999 fideliter petunt, palam testantur illorum do- 
raria, curationem indicantia. Alii enim oculorum, 
alii pedum, alii manuum simulacra suspendunt, ex 
argento aurove confecta. Accípit enim horum Do- 
minus etiam parva, pretiique exigui, pro ferentis 


σιν. Καίτοι τινὲς τῶν ἀνοήτων xai θεοὺς σφᾶς ἀν- 
ηγόρευσαν, καὶ νεὼς ** ἑαυτοῖς ἐδομήσαντο. Καὶ γὰρ 
᾿Αντίοχος ἐπεχλήθη θεὸς, xaY Γάϊης ὁ Τιδερίον διά- 
δοχος, xaX Οὐεσπασιανὸς, χαὶ ᾿Αδριανὸς, μεγίστους 
ἑαυτοῖς νεὼς ᾧχοδόμησαν, ἀλλὰ ξὺν τῇ ζωῇ xat ctv 
δυσσεδὴ τιμὴν ἀφῃοέθησαν. Οἱ δέ γε ** τῶν χαλλι- 
νίχων μαρτύρων σηχοὶ, λαμπροὶ, καὶ περίδλεπτοι, 
xal μεγέθει διαπρεπεῖς, xai παντοδαπῶς πεποιχιλμέ- 
vot, xal χάλλους '* ἀφιέντες μαρμαρυγάς. Ἑὶς δὲ 
τούτους οὐχ ἅπαξ f| δίς [γε] "* τοῦ ἔτους ἢ πεντάχις 
φοιτῶμεν, ἀλλὰ πολλάχις μὲν πανηγύρεις ἐπιτελοῦ - 
μεν, πολλάχις δὲ 7" ἡμέρας ἑχάστης τῷ τούτων Δε- 
σπότῃ τοὺς ὕμνους προσφέρομεν. Καὶ ol. μὲν ὑγιαί- 
νοντες αἰτοῦσι τὴν τῆς ὑγείας 13 φυλαχήν * οἱ δέ τινι 
νόσῳ παλαίοντες, τὴν τῶν νοσημάτων 7" ἀπαλλαγὴν " 
αἰτοῦσι 6b χαὶ ἄγονοι παῖδας * xaX στερίφαι 5 παρα- 
χαλοῦσι γενέσθαι μητέρες * χαὶ οἱ τῆσδε τῆς δωρεᾶς 
ἀπολαύσαντες 15 ἀξιοῦσιν ἄρτια σφίσι φυλαχθῆναι 
τὰ δῶρα" xal οἱ μὲν εἴς τινα ἀποδημίαν στελλόμενοι 
λιπαροῦσι τούτους ξυνοδοιπόρους γενέσθαι, καὶ τῆς 
ὁδοῦ 1 ἡγεμόνας" οἱ δὲ τῆς ἐπανόδου τετυχηχότες 
τὴν τῆς χάριτος ὁμολογίαν προσφέρουσιν, οὐχ ὡς 
θεοῖς '* προσιόντες, ἀλλ᾽ ὡς θείους ἀνθρώπους ἀντι- 
δολοῦντες, xal γενέσθαι [122] πρεσδευτὰς ὑπὲρ σφῶν 
παραχαλοῦντες. Ὅτι δὲ τυγχάνουσιν ὥνπερ αἰτοῦσιν 
οἱ πιστῶς 19 ἐπαγγέλλοντες, ἀναφανδὸν μαρτυρεῖ τὰ 
τούτων ἀναθήματα τὴν ἰατρείαν δηλοῦντα "5. Οἱ μὲν 
γὰρ ὀφθαλμῶν, οἱ δὲ ποδῶν, ἄλλοι δὲ χειρῶν προσφέ- 


facultate donum metiens. Hzec autem morborum de- (; ρουσιν ἐκτυπώματα " καὶ οἱ μὲν Ex χρυσοῦ, οἱ δὲ ἐξ 


pulsionem indicant, cui testanda ab [18 posita sunt 
qui sanitatem receperunt. Eadem ibi sepultorum 
virtutem praedicant : horum porro virtus, horum 
Deum verum esse Deum declarat. Examinemus enim 
quinam fuerint, et unde orti, qui hac gratia donati 
sunt. Num clari forsitan et illustres quidam, qui se 
generis nobilitate jactarent, aut divitiarum copia 
circumfluerent , aut potentatu aliquo celebres facti 
essent ? Minime gentium, o viri. Nihil horum illi 
habuerunt, sed privati homines gregariique fuerunt. 
Nonnulli vero ipsorum famuli etiam, et ancillze, 
qua infirmis in corporibus generose certarunt : 
alie matrimonii jugum caste trahentes , alize nup- 
tias nondum expertz. Audio ego vero nonnullos 


etiam in scena educatos, repente in athletarum or- D 


dinem transiisse, victoresque factos coronam esse 
consecutos, et postquam renuntiati fuerunt, magno 
dzemonas terrore concussisse, quibus olim subditi 
fuerant. Quinetiam multi sacerdotes et neocori con- 
tra impietatem $9.3 tropza sustulerunt. Ex talibus 
ergo viris ac feminis martyrum chori constituti 


ὕλης ἀργύρου πεποιημένα. Δέχεται γὰρ ὃ τούτων 
Δεσπότης xai τὰ σμιχρά τὸ χαὶ εὔωνα, τῇ τοῦ προσ- 
φέροντος δυνάμει τὸ δῶρον μειρῶν. Δηλοῖ δὲ ταῦτα 
προχείμενα τῶν παθημάτων τὴν λύσιν, ἧς ἀνετέθη 
μνημεῖα παρὰ τῶν ἁρτίων γεγενημένων **, Ταῦτα δὲ 
χηρύττει τῶν χειμένων τὴν δύναμιν * dj, δὲ τούτων 
δύναμις τὸν τούτων Θεὸν ἀληθινὸν ἀποφαίνει Θεόν. 
Ἐξετάσωμεν γὰρ 5" τίνε; καὶ πόθεν οἱ ταύτης ἀξιω- 
θέντες τῆς χάριτος. "Apá τινες ἐπίσημοι χαὶ περι- 
φανεῖς [ἢ] ** γένους αὐχοῦντες λαμπρότητα, ἣ τοῖς 
τοῦ πλούτου περιῤῥεόμενοι ῥεύμασιν, f| Ex δυναστεΐας 
τινὸς γενόμενοι 5 γνώριμοι ; Οὐδαμῶς, ὦ ἄνδρες. 
Τούτων γὰρ οὐδενὸς μετεσχήχασιν, ἀλλ᾽ ἰδιῶται ἧσαν 
ἣ στρατιῶται, τινὲς δὲ αὑτῶν χαὶ οἰχέται γεγένηνται, 
καὶ θεραπαινίδες, ἐν ἀσθενέσι δ᾽ ἄγαν σώμασι γεν- 
ναίως ἀγωνισάμεναι " xat αἱ μὲν σωφρόνως ἕλχουσαι 
τὸν τοῦ γάμου ζυγὸν, αἱ δὲ ἕτι γάμους 85 οὐχ ἐπιστά- 
μεναι. ᾿Αχούω δὲ ἔγωγέ τινας χαὶ τῇ σχηνῇ ξυντρα- 
φέντας 53, xal ἐξαπίνης τοῖς ἀγωνισταῖς ξυνταχθέν- 
τας, xai ἀξιονίχους γεγενημένους, xal τῶν στετάνων 
τετυχηχότας, χαὶ μετὰ τὴν ἀνάῤῥησιν σφόδρα δεδιτ- 
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τομένους τοὺς δαίμονας, οἷς ἦσαν ὑποχείριοι πάλαι. A sunt. Ac philosophi quidem et oratores oblivioni 


Πολλοὶ δὲ xai ἱερεῖς xai νεωχόροι τὰ xa τῆς ἀσε- 
θείας ἀνέστησαν τρόπαια. "Ex τοιούτων ἀνδρῶν χαὶ 


γυναιχῶν ξυνέστησαν ol. τῶν μαοτύρων χοροί. Καὶ . 


φιλόποφο! μὲν xai ῥήτορες παραδέδονται 57 λήθῃ, 
χαὶ βατιλέων χαὶ στρατηγῶν οὐδὲ τὰς προσηγορίας 
γινώσχουσιν οἱ πολλοὶ, τὰς δὲ τῶν μαρτύρων προσ- 
v,yopiaz μᾶλλον ἴσατιν ἅπαντες ἣ τὰ τῶν φιλτάτων 
ὀνόματα" χαὶ τοῖς παισὶ δὲ τὰς τούτων προσηγορίας 
ἐπιτιθέναι σπουδάζουσιν, ἀσφάλειαν αὐτοῖς ἐντεῦθεν 
καὶ φυλαχὴν *5 μηχανώμενοι. Καὶ τί λέγω φιλοσό- 
«ous, χαὶ βασιλέας, χαὶ στρατηγούς ; χαὶ γὰρ αὐτῶν 
τῶν χαλουμένων θεῶν τὴν μνήμην ἐχ τῆς τῶν ἀνθρώ- 
πων ἐξήλειψαν διανοίας. Τὰ μὲν γὰρ ἐχείνων οὕτω 
παντελῶς διελύθη 9* τεμένη, ὡς μηδὲ τῶν σχημάτων 


dati sunt ; imperatoruin vero ac magnorum ducum 
ne nomina quidem plerique hodie norunt : marty- 
rum autem nomina notiora sunt omnibus quam 
familiarium. Quin et nascentibus filiis horum voca- 
bula imponere student, securitatem inde ipsis tu- 
telamque comparantes. Sed quid ego philosophos, 
et imperatores, ducesque commemoro, cum eorum 
quoque, qui passim dii ferebantur, memoriam e 
mente hominum aboleverint? IIorum enim templa 
sic destructa sunt, ut ne figurarum ' quidem per- 
n:anserit species, nec ararum formam hujus szxculi 
homines sciant : harum autem materia martyrum 
fanis dicata est. Suos enim mortuos Domin:s Deus 
noster in templa pro diis vestris induxit : ac. illos 


διαμεῖναι τὸ clóo;, μηδὲ τῶν βωμῶν τὸν τύπον τοὺς B quidem cassos vanosque reddidit, his autem hono- 


νῦν ἀνθρώπους ἐπίστασθαι" al δὲ τούτων ὅλαι χαθ- 
ωσιώθησαν τοῖς τῶν μαρτύρων σηχοῖς, Τοὺς γὰρ oi- 
χείους νεχροὺς ὁ Δεσπότης ἀντεισῇξε τοῖς ὑμετέροις " 
Θεοῖς - χαὶ τοὺς μὲν φρούδους ἀπέφηνε, τούτοις δὲ 
c) *! ἐχείνων ἀπένειμε γέρας. ᾿Αντὶ γὰρ δὴ τῶν 
Πανδίων "" xaX Διασίων xal Διηνυσίων χαὶ τῶν ἄλ- 
λων ὑμῶν ἑορτῶν, Πέτρου χαὶ lla2)ou xai Θωμᾶ 


: χαὶ Σεργίου χαὶ Μαρχέλλον xai Λεοντίου [χαὶ Παν- 


“ελεή uovoz] ** xaY ᾿Αντωνίνου χαὶ Μαυριχίου χαὶ τῶν 
ἄλλων μαρτύρων [122] ἐπιτελοῦνται δημοθοινίαι " 
xaX ἀντὶ τῆς πάλαι ?* πομπείας xal αἰσχρουργίας 
γαὶ αἰσχροῤῥημοσύνης σώφρονες ἑορτάζονται παν- 
“γύρεξις, οὐ μέθην ἔχουσα! χαὶ χῶμον xai γέλωτα, 
ἀλλ᾽ ὕμνους θείους χαὶ ἱερῶν λογίων ὀχρόασιν, xal 
προσευχὴν ἀξιεπαίνοις 


rem illorum attribuit, Pro Pandiis enim, Diasiisque, 
ac Dionysiis, et aliis festis vestris, Petri, et Pauli, et 
Thomz, et Sergii, et Marcelli, et Leontii, et Pan- 
teleemonis, et Antonini, ct Mauricii aliorumque 
martyrum soleinnitat?s peraguntur; et pro illa ve- 
teri pompa turpique rerum ac verborurn obsceri- 
late, modest: celebrantur festivitates, non ebricta- 
tem, 994 et jocos risusque exhibentes, sed divina 
cantica, sacrorumque sermonum auditionem, et 
preccs laudabilibus lacrymis ornatas. Cum igitur, ex 
honore martyribus delato, quid utilitatis proveniat 
cernatis, fugite, amici, daemonum errorem, previa- 
que illorum face atque ductu , viam capessite , qux 
ad Deum perducit, ut in immortali zvo illorum cho- 


χοσμουμένην δακρύοις, C ris et presentia perfruamini. 


Ὁρῶντες τοίνυν τῆς τῶν μαρτύρων τιμῆς τὸ ὠφέλιμον, φεύγετε, ὦ φίλοι, τῶν δαιμόνων τὸν πλάνον, 
χαὶ τούτοις φωστῆρσι χαὶ ποδηγοῖς χεχρημένοι τὴν πρὸς [τὸν] ** Θεὸν ἄγουσαν πορείαν ὁδεύτατε, ἵνα 
τῆς τούτων χορεία; ἐν τοῖς ἀνωλέθοοις αἰῶσι μετάσχητε. 


ΛΟΓῸΟΣ e. 
Περὶ νόμων. 

Ὑμεῖς, μὲν, ὦ ἄνδρες, χεχαλλιεπημένων ποθεῖτε 
λόγων ἀχούειν, χαὶ τούτοις χαταχτλεῖσθαι ζητεῖτε" 
οὗ δ᾽ ἂν τούτους μὴ εὕροιτε, γελᾶτε χαὶ χωμῳδεῖτε, 
xal τὰς ἀχοὰς βύετε, χαὶ τῶν λεγομένων ἐπαΐειν οὐ 
βούλεσθε. Ἔδει δὲ συνιδεῖν, ὡς τὰ πολλὰ τῶν ἄγαν 
τιμιωτάτων ἐν ἑλύτροις "5 εὐτελέσι χαλύπτεται 57, 
Καὶ γὰρ τὸν πολυτελῆ μαργαρίτην, χαὶ τοῖς πλου- 
τοῦσι τριπόθητον, εὐχαταφρόνητον ὄστρεον xat τί- 
χτε: wol τρέφει, xal μέντοι xal χαταχρύπτει" οἱ δὲ 


SERMO IX. 
De legibus. 


Vos quidem, o viri, elegantes comptosque ser- 
mones audire cupitis, atque his quam maxime per- 
mulceri quaritis : ubi vero tales non inveneritis, 
risu effuso inceditis, auresque obstruitis, et qui 
dicuntur audire non vultis. Considerare autem vos 
oportebat pleraque eorum qux» maximi sunt pretii 
vilibus involucris obtegi. Pretiosum enim unionem, 
et a divitibus expetitum, vilis testa parit et nutrit, 
simulque occultat. Qui vero hunc emunt, auri ple- 


ταῦτον ὠνούμενοι, χρυσίον διδόντες ὅτι μάλιστα πλεῖ- D rimum  persolventes, testam missam faciunt. Et 


στον 95, χαίρειν ξῶσι τὸ ὄστρεον. Καὶ τοῖς διαυγέσι 
δὲ λιθιδίοις ἐχείνοις, ἃ τὴν βασιλιχὴν διαχοσμεῖ χε- 
φαλὴν, ἑτέρα λίθου φύσις ἔξωθεν περίχειται παντά- 
7.2919 ἄχρηστος" οἱ δὲ τοῦ τοιοῦδε χόσμου δημιουρ- 
(9! , τούτου τὸ περιττόν τε xal ἄχρηστον περι- 
χόπτουτές τε xal ἀποξύοντες, τῶν διαφανῶν λίθων 


pellucentes illas gemmas, qua regium caput ornant, 
aliud genus lapidis extrinsecus ambit inutile : qui 
vero has gemmas expoliunt, quod superfluum est et 
inutile amputantes abradentesque, lucentium lapit- 
lorum nitorem patefaciunt. * Aurum quoque, quod 
025 vulgo amant omnes, et argentum, et zs, et 
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lerrum terra legitur et arena; sed qui auri argen- A ἐχείνων ** γυμνοῦσι τὸ χάλλος, Καὶ τὸν ypusty à 


tique venas rimantur, metalla quidern effodiunt, sed 
ramenta colligunt. Sed et signatum aurum, impera- 
torisque imagine impressum, non aurum extrin- 
secus, sed coriacei aut lignei servant loculi. Jure 
igitur veram de divinis humanisque rebus traditio- 
nem, non illustres eloquentia tumidique sermones, 
sed simplices humilesque ac omnibus noti przdi- 
cant, magnumque adeo et ineffabilem thesaurum 
viles thece circumferunt. Quantum autem hi ro- 
boris ac virtutis habeant, facile is perspiciet qui 
Grecorum ac Romanorum legislatores in medium 
protulerit, et cum hisce piscatores nosiros ac 
publicanos compararit. Inveniet enim illos ne fini- 
timis quidem persuasisse, ut ad suas leges vitam in- 
stituerent : contra autem Galilaos, non solum Ro- 
manos Grzxcosque, verum etiam barbaras nationes 
universas ad legem evangelicam traduxisse. Ας Mi- 
nos quidem, qui Jove genitum juxta fabulam se 
jactat, ejusque antrum, ut fabulantur, frequentando 
leges edidicit, Cretensium quidem legislator fuit : 
nec Siculos autem, ncc Carthaginenses, nec Graecos 
induxit, ut ex ipsius legibus viverent, sed solam in- 
sulam, cujus ipse rex erat, ad eas leges accipiendas 
coegit, 9G neque hoc ad perenne tempus: ex 
quo enim Romani rerum potiti sunt, illorum et ipsi 
legibus reguntur. Charondam rursus primum Italix 
Sicili»que legislatorem fuisse ferunt. Verum is, nec 
Tyrrhenis, nec Celtis, nec Iberis, nec Celtiberis, 
quanquam finitimis, persuadere potuit, ut latas a se 
leges acciperent. Quid ego autem finitimos dico? 
nam ne ii quidem qui tunc leges illas coluerunt, ad- 
miratique sunt, iisdem nunc legibus vivunt. Roma- 
narum quippe legum jugum hi quoque subierunt. 
Zaleucus vero Locrensibus leges tulit, harum scien- 
tiam a Minerva consecutus, ut illi aiunt qui fingen- 
dis fabulis delectantur. Sed neque Acarnanes, neque 
Phocenses, neque Locrenses alii, hujus leges ad. 
miserunt, tametsi haud procul habitarent, * sed 
propinqui admodum essent. Lycurgum porro aiunt 
qui auctoritatem conciliare illius legibus student, 
Delphos se ad Pythium contulisse, ab eoque afflatuin 
leges Laced:emoniis tulisse. Oraculum etiam, quod 
de illo Pythius edidit, proferunt hujusmodi : 


τὸν τοῖς πολλοῖς ἀξιέραστον, xal μέντοι xai τὸν ἄρ- 
γύρον καὶ τὸν yaAxbv χαὶ τὸν σίδηρον, ψάμμος χαὶ 
Υἦ συγκχκαλύπτουσιν * ἀλλ᾽ ol τὰς χρυσίτιδας χαὶ 
ἀργνρίτιδας διερευνώμενοι φλέθας διορύσσουσι ' 
μὲν τὰ μέταλλα, συλλέγουσι δὲ τὰ ψήγματα. Καὶ 
ἐπίσημον δὲ γενόμενον τὸν χρυσὸν, xat τὸν βασιλι- 
xbv δεξάμενον χαραχτῆρα, οὐ χρυσὸς ἔξωθεν, ἀλλ' 
$ σχύτιναι ἣ ξύλιναι φυλάττουσι θῆχαι. Εἰχότω; 
οὖν ἄρα χαὶ τὴν ἀληθῆ περὶ τῶν θείων xai τῶν àv. 
θρωπίνων δόξαν, ob λαμπροί τινες xal ὄγχον ἔχον- 
τες, ἀλλ' ἁπλοῖ καὶ πεζοὶ xal πᾶσι γνώριμοι x7; 
ρύττουσι λόγοι, γαὶ τὸν μέγαν xai ἄῤῥητον θγσαν- 
ρὸν εὐτελεῖς ἄγαν φέρουσι θῆχαι. "Ocny δέ γε οὗτα 
ῥώμην καὶ δύναμιν ἔχουσι, ῥᾷστα ἄν τὶς ξυνίδοι, 
τοὺς Ἑλλήνων xal Ῥωμαίων νομοθέτας παρλγα- 
γὼν, xai τούτοις τοὺς ἡμετέρους ἁλιέας καὶ τε)ω- 
yas παρεξετάσας. Εὑρήσει γὰρ τοὺς μὲν, οὐδὲ τοὺς 
ὁμόρους πείσαντας χατὰ τοὺς σφῶν πολιτεύεσθαι 
νόμους, τοὺς δὲ * Γαλιλαίους οὐ uóvov Ῥωμαίυκς 
πεπειχότας xal Ἕλληνας, ἀλλὰ xal ἅπαντα ! τῶν 
βαρδάρων τὰ φῦλα, τὴν εὐαγγελιχὴν νομοθεσίαν 
ἀσπάσασθαι. Καὶ Μίνως μὲν, 5; αὐχεῖ χατὰ τὸν 
μαὖθον πατέρα τὸν Δία, καὶ παρὰ [124] τὸ " ἐκείνου 
γε ἄντρον, ὡς μυθολογοῦσι, φοιτήσας, τὰς τῶν νὐ- 
μὼν ἔλαδεν ἀφορμὰς, Κρητῶν μὲν νομοθέτης ἐγέ- 
γετο, οὐχ ἔπεισε δὲ οὔτε Σιχελιώτας, οὔτε Καρχτηδο- 
νίους *, οὔτε μὴν τοὺς Ἕλληνας κατὰ τοὺς αὐτοῦ 
πολιτεύεσθαι νόμους, ἀλλὰ μόνην τὴν νῆσον ἐχείνην, 
ἧς ἐθασίλευξς, στέρξαι τοὺς νόμους ἠνάγχασε, xi 
οὐδὲ τούτους * τὸν ἀεὶ χρόνον" ἐπειδὴ yàp Ῥωμαῖοι 
τῆς οἰχουμέντς ἐχράτησαν, χατὰ τοὺς τούτων XU 
οὗτοι πολιτεύονται νόμους. Πάλιν, τὸν Χαρώνδαν 
πρῶτον Ἰταλίας χαὶ Σιχελίας νομοθέτην γενέαθχι 
φασίν" ἀλλὰ οὐδὲ οὗτος Τυῤῥηνοὺς ἔπεισεν f| Κελ' 
ποὺς ἣ "Ιότρας ἣ Κελτίθηρας, καὶ ταῦτα ὁμόρου; 
γε δ ὄντας xol ἀγχιτέρμονας, τοὺς ὑπ᾽ αὑτοῦ τεθέν- 
τας χαταδέξασθαι νόμους. Καὶ τί λέγω τοὺς ὁμόρους; 
Οὐδὲ γὰρ ol τηνικάδε τούτους θαυμάσαντες χαὶ aig 
ξαντες χατὰ τούτους * νῦν πολιτεύονται !*: τὸν γάρ" 
τοι τῶν Ῥωμαϊχῶν νόμων ὑπῆλθον xal οὗτοι! ζυγόν. 
Ζάλευχος δὲ Λοχροῖς τέθειχε νόμους, παρά Ye τῆς 
᾿Αθηνᾶς τὴν τούτων ἐπιστήμην δεξάμενος, Tj 907" 


D οἱ τοὺς μύθους διαπλάττειν φιλοῦντες" ἀλλ᾽ οὔτε 


᾿Αχαρνᾶνες, οὔτε Φωχεῖς, οὔτε μὴν οἱ ἄλλοι Λοχροὶ τῆς τούτου "3 νομοθεσίας ἠνέσχοντο᾽ xal καῦτα οὗ 
μαχρὰν οἰχοῦντες, ἀλλ᾽ ἀστυγείτονες ὄντες. Τὸν δὲ Λυχοῦργον λέγουσιν οἱ σεμνολογεῖν τοὺς τοῦδε νόμους 
ἐσπουδαχότες "", εἰς Δελφοὺς μὲν ἀτιχέσθαι παρὰ τὸν Πύθιον, ἐμπνευσθῆναι δὲ παρ᾽ ἐχείνον, χαὶ θεϊΐν:! 
Λακχεδαϊμογίοις τοὺς νόμους. Λέγουσι δὲ χαὶ τὸν χρηαμὸν, ὃν τοῦδε πέρι !* ὁ Πύθιος ἔχρησεν. Ἔστι ἃ 
οὗτος" 


D “Πκεις, ὦ Λυκόεργε, ἐμὸν ποτὶ πίογα γηὺν 
Ζηνὶ glAoc, καὶ πᾶσιν 'Ολύμπιω δώματ' ὄχοισι. 
Δίζω " ἢ σε θεὸν μαγτεύσομαι, ἣ ἄνθρωχΟΥ 
'A4LU ἔτι καὶ "5 ia Acor 0527 Astoguat, ὦ Avxótf tt. 


VARLE LECTIONES. 
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Qwi mea nuper adis hec pinguia templa, Lycurge, 
24 Chare Jovi, et superas cunctis habitantibus arces, 


is uter inquiro, deus an mortalis habendus : 
Sed magis esse-deum credo, qui limina nostra 
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ἭΚκεις δὑνομίην Cuperec "1. abcép ἐγώ τοι 
ώσω. 

Τοιοῦτο; μὲν δὴ οὗτος; !* χαὶ ὁ περὶ τούτου χρησμός. 
'AXX οὔτε τὸ πολὺ τοῦ νομοθέτου χλέος, οὔτε τῖς 
Σπάρτης ἡ περιφτάνεια, οὔτε ὁ τοῦ Πυθίου χρησμὸς, 
ἡνάγχασεν ᾿Αργείους, ἣ Τεγεάτας, ἣ Μαντινέας ? 
ἃ Κορινθίους, μάλα πλησίον οἰχοῦντας, τὴν Λαχε- 
δαιμονίων χαταδέξασθαι πολιτείαν. Καὶ τί λέγω τοὺς 
ἄλλους ; Φλιάσιο! YXp πόλισμα 39 μὲν οἰχοῦσι σμι- 
χρὸν **, ἀεὶ δὲ τὴν Λαχεδαιμονίων ἡγεμονίαν *! tyà- 
mr3a», xal τούτων ἦσαν ὑπόσπονδοι, ἀλλ᾽ ἤγοντο 
μὲν ὑπ᾽ ἐχείνων καὶ ξυνεπολέμουν ἀεὶ, τοῖς δὲ ἐχεί- 
νων οὐχ ἐχρήσαντο νόμοις. Καὶ ἵνα τοὺς ἄλλους vo- 
μοθέτας «apo, "Arty τὸν ᾿Αργείων, καὶ Μνησίωνα ?? 
τὸν Φωχέων, xai τὸν Κυρηναίων Δημώναχτα, xal 
Παγώνδην ?* τὸν ᾿Αχαιῶν, χαὶ τὸν Κνιδίων ?9. 'Ap- 
χίαν, xax Εὔδοξον τὸν Μιλησίων, xal Φιλόλαον τὸν 
Θιδαίων, χαὶ Πιτταχὸν τὸν Μυτιληναίων, xai Νέ- 
στορὰ τὸν Πυλίων, οὗ τοὺς λόγους μέλιτος γλυχυτέ- 
ρους ἐχάλεσεν "Ὅμηρος" ἵνα δὲ τούτους **, xal τοὺς 
τῶν ἄλλων ἐθνῶν νομοθέτας παρῶ, Σίλων ὁ πολυθρύ- 
λητος, χαὶ Δράχων, χαὶ Κλεισθένης, νομοθέται ᾿Αθη- 
ναίων ἐνένοντο. ᾿Αλλ᾽ οὔτε Μεγαρέας, οὔτε Εὐθοέας, 
οὔτε Θηδαΐους, ὁμόρου: γε ὕντα: χαὶ ἄγαν πλησιο- 
χώρους, τοῖς τοῦ Σόλωνος ἣ τοῦ Δράχοντος i| τοῦ 
Κλεισθένους ὑπαχοῦσαι νόμο:ς ἔπεισαν ᾿Αθηναῖοι. 
Καὶ [135] αὐτοὶ δὲ ᾿Αϑηναῖοι τούτοις ἐῤῥῶσθα: φρά- 
σαντες, xai μέντοι χαὶ Λαχεδαιμόνιοι, χαὶ Λοχροὶ, 
xai Or6aiot, καὶ οἱ ἄλλοι 37 δὲ Ἕλληνες, χατὰ τοὺς 


Ῥωμαίων πολιτεύοντα! νόμους. Καὶ Ῥωμαῖο: δὲ αὶ 


τοὺς παρ' Ἕλλησι xai fap6ápotg ξυναθροίσαντες 
νόμους, καὶ τοὺς ἄριστα χεῖσθαι δόξαντας παρ᾽ ἐχά- 
στοῦ νομοθέτου λαθόντες, ὅσαπερ ἔθνη τὸν τούτων 
ὑπεισῆλθε 35 ζυγὸν δουλεύειν τοῖσδε τοῖς νόμοις 
ἠνάγκασαν, τοὺς δ: παρ᾽ αὐτῶν οὐ βουληθέντας ἰθύ- 
νεσθαι οὔτ᾽ ἔπεισαν, οὔτ᾽ ἐνάγχαταν τὴν σφῶν πὸο- 
λιτείαν ἀπτπάσασθαι. Πολλοὶ δὲ χαὶ τὸν τῇς δουλείας 
δεξάμενοι χαλινὸν βιοτεύειν χατὰ τοὺς τούτων οὐχ 
ἀνέχονται νόμους. Οὔτε γὰρ Αἰθίοπες οἱ Θηδῶν τῶν 
Αἰνυπτίων ὁνοτέρμονες, οὔτε τὰ πάμπολλα φῦλα τοῦ 
Ἰσμαὴλ, o9 Λάζοι, οὐ Σάννο: 35, οὐχ 'Afasiot, οὐχ 
οἱ ἄλλοι βάοθαροι, ὅσοι τὴν ᾿Ρωμαίων ἀσπάξονται 
δεσποτείαν, χατὰ τοὺς Ῥωμαίων νόμους τὰ πρὺς 
ἀλλήλους ποιοῦνται ξυμδόλαια. Οἱ ὃξ ἡ μέτερο! ἁλιεῖς, 
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A Adventas, legum cupidus, justiqie tuend:, 


Protiuus ipse tibi leges dabo 


Tale hoc de il!o fuit oraculum. Sed neque illustris 
legislatoris gloria, nec Sparte splendor, nec Pythii 
responsum coegit vel Argivos, vel Tegeatas, vel 
Mantineos, vel Corinthios, omnes conterminos, ut 
Laced:emoniorum legibus uterentur. Quidaliosautem 
dico? Nam Phliasii oppidum quidem habitant perexi- 
guum, Lacedzemoniorum autem rempublicam semper 
adamarunt, et feederati cum illis fuerunt : ceterum 
sub illis quidem merebant, unaque militabant, illo- 
rum tamen legibus usi non sunt. Jam ut alios le- 
gui latores pretermittam, Apin Argivorum, et Mne- 
sona Phocensium, et Demonacta Cyrenensium, et 
Pagondam Áchzorum, et Cnidiorum Archiam, et 
Eudoxum Milesiorum, et Philolaum Thebanorum, 
et Pittacum Mitylenensium, et Nestorem Pyliorum, 
cujus verba melle dulciora Homerus esse dixit : ut 
hos, inquam, 926 cxterarumque gentium legum- 
latores pritermittam, celebratissimus ille Solon, 
et Draco, et Clisthenes , Atheniensium legislatores 
fuerunt; neque tamen vel Megarensibus, vel Eu- 
boicis, vel Thebanis, conterminis ac propinquis 
suis, ut Solonis, aut Draconis, aut Clisthenis legibus 
parerent, persuadere Athenienses potuerunt. Quin 
ipsi quoque Athenienses, his omissis, οἱ Laccdz- 
monii, et Locrenses, et Thebani, et czteri Graci 
Romanorum legibus vivunt. Romani vero, Grzco- 
rum Barbarorumque legibus in unum collectis, qua ' 
optima videbantur, a singulis legislatoribus mu- 
tuati, subditas sibi nationes his legibus servire coege- 
runt. lilos tamen qui ab ipsis regi noluerunt, nec vi 
ncc suasionibus adegerunt ut Romanis legibus vi- 
verent. Quin et multi eorum qui servitutis frenum 
acceperunt, vivere tamen illorum legibus recusant. 
Nequc enim /Ethiopes ZEgyptiis Thebis coutermini, 
neque Ismaeliticie plurimz gentes, non Lazi, non 
Sanni, non Abasgi, non casteri barbari, qui Rcma- 
norum gaudent dominatu, ex Romanis legibus con- 
ventiones mutuas ineunt. Αἱ piscatores nostri, e£ 
publicani, ac Paulus cunciis nationibus leges evan- 
gelicas attulerunt. Neque soluin Romanos, quique 
eub illorum vivunt imperio, sed et Scythicas ac 
Sarmaticas gentes, et Indos, et Athiopas, et Persas, 


xal oi τελῶνα;, xal ὁ σχυτοτόμο:, ἅπασιν ἀνθρώποις D et Seras, 929 et livrcanos, et Dactrianos, et Dri- 


τοὺς εὐχγγελιχοὺς προσενηνόχασι νόμους. Καὶ οὐ 
μόνον Ῥωμαίους καὶ τοὺς ὑπὸ τοὔξοις τελοῦντας, 
ἀλλὰ χαὶ τὰ Σχυθιχὰ xoi τὰ Σαυρηματιχὰ ἔθνη, 
χαὶ Ἰνδοὺς, καὶ Αἰθίοπας, xai Πέρσα-, xal Σῆρας, 
xai ᾿Ὑρχανίους 95, καὶ Βάχτριανοὺς, xai Dpscza- 
vous, xaX Κιμμερίους δ᾽, xa Γερμανοὺς, xat ἀπαξ- 


tannos, et Cimbros, et Germanos, atque, ut semel 
dicam, or;ne hominum genus, nationesque omnes 
induxerunt ut Crucifixi leges acciperent, non armis 
usi, non infinita vi militum delectorum, non im- 
manitatis l'ersicee violentia, sed verbis suadentes, 
legumque utilitatem ostendentes : nec sine variis 
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periculis hoc agentes, sed frequentes in singulis A ἀπλῶς πᾶν ἔθνος xai γένος ἀνθρώπων, δέξασθαι 


urbibus injurias perferentes, et flagella passim ἃ 
quovis hominum genere sustinentes, et torti, vin- 
clique, et supplicii genus omne subeuntes. Bene- 
factoresenim suos, etservatores, et medicos, tanquam 
insidiosos et inimicos, alii ejiciebant, alii lapidibus 
impetebant, alii manicis ac pedicis constringebant, 
et quosdam illorum fustibus ceciderunt, alios palis 
infixerunt, alios bestiarum dentibus objectarunt. 
Verum illi legislatores quidem confoderunt, at legum 
vim abolere non potuerunt. Multo enim valentiores 
post illorum necem apparuerunt. Ád Persas enim, 
et ad Scythas, barbarasque alias gentes, post illo- 
rum mortem leges penetrarunt, omnibusque contra 
reluctantibus, non solum barbaris, sed etiam Ho- 
manis, in eodem ille robore permanserunt : om- 
niaque molientibus Romaqis, ut piscatorum Paulique 
memoriam ^ exstinguerent, illustriorem illam cla- 
rioremque reddiderunt. 930 Ac Lycurgi quidem, 
et Solonis, et Zaleuci, et Charonde, et Minois, 
aliorumque legislatorum cessare leges jusserunt, 
nullusque eorum qui illorum parebant imperio re- 
juctari est ausus, sed pro lege vox fuit, et celeber- 
rimorum quondam legislatorum memoria prorsus 
exstincta est, Romanz autem leges Grzecorum civi- 
tates moderantur : cessatque apud Atbenienses 
Areopagus, et Helizea, et judicium quod in Delphi- 
nio habebatur, quingentorumque senatus et unde- 
.cimviri, et Thesmothetze, et Polemarchus, et annuus 
archon, quorum alioqui nomina paucis admodum 
cognita sunt, qui in veterum scriptorum nonu- 
incutis versantur. Sed neque apud Lacedemonios 
videre est patrio ritu hospites e finibus pelli, non 
helotarum servitutem, non neodamodes, non pzede- 
ruastie denique ex Lycurgi legibus impunitatem, 
ncque licere nuptiarum illicitos abusus. Lycurgus 
enim ille, Grecorum sapientium judicio legisla- 
toruin preestantissimus, suis in legibus scriptum re- 
liquit, ut aiunt qui de republica Lacedzemoniorum 
scripserunt, licere tum viris tum feminis conjuga- 
tis, illis quidem ex aliems uxoribus, his vero ex 
alienis maritis sibi filios libera mistione procreare. 
Et has leges admiratus est Plato, et institutam 
Ὁ se civitatem his legibus gubernari jussit. Sed 
nos 931 philosophum, ut philosophum, et qui eo- 
ram qui leges tulerunt optimum se jactat esse, in 
ultimum locum reservemus : nunc vero Pythiarum 
legum (nihil epan refert Pythiasne an Lycurgicas 
libeat appellare) infirmitatem refellamus. Simul 
enim Romani has cessare jusserunt, et suas obser- 
vari : solutaque est Lycurgi legum vis inexpugna- 


τοῦ σταυρωθέντος τοὺς νόμους ἀνέπεισαν, οὐχ ὅπλοις 
χρησάμενοι χαὶ πολλαῖς μυριάσι λογάδων, οὐδὲ τῇ 
τῆ: Περσιχῇς ὠμότητος χρώμενοι βίᾳ, ἀλλὰ πεί- 
θοντες χαὶ δεικνύντες ὀνησιφόρους τοὺς νόμους * χαὶ 
οὐδὲ δίχα χινδύνων τοῦτο ποιοῦντες, ἀλλὰ πολλὲς 
μὲν κατὰ πόλιν ὑπομένοντες παροινίας, πολλὰς δὲ 
xai παρὰ τῶν τυχόντων δεχόμενοι μάστιγας, xal 
στρεθδλούμενοι, καὶ χαθειργνύμενοε 3", καὶ πᾶταν 
ἰδέαν χολαστηρίων δεχόμενοι. Εὐεργέτας γάρ τοι * 
ὄντας, xai σωτῆρας, καὶ ἰατροὺς, ὡς ἐπιρούλους χαὶ 
πολεμίους οἱ μὲν ἐξήλαυνον, οἱ δὲ xol δ᾽ χατέλευον, οἱ 
δὲ πέδαις καὶ ποδοχάχχαις δ᾽ ἐδέσμουν " xai τοὺς μὲν 
αὑτῶν ἀπετυμπάνισαν, τοὺς δὲ ἀνεσχυλόώπισαν, τοὺς 
ὃὲ θηρίοις παρέδοσαν" ἀλλὰ τοὺς μὲν νομοθέτας xa:- 


B ηχόντισαν, τὸ δὲ τῶν νόμων οὐ κατέλυσαν χράτος" πολ- 


λῷ γὰρ ἰσχυρότεροι μετὰ τὴν ἐκείνων ἀπεφάνθη σαν 
τελευτήν. Πρὸς γάρ τοι Πέρσας καὶ Σχύθας καὶ τὰ 
ἄλλαβάρθαρα Eüvr μετὰ τὴν ἐκείνων οἱ νόμο: διέ τ σαν 
τελευτήν xul πάντων πολεμούντων, οὗ μόνον βαρ- 
θάρων, ἀλλὰ χαὶ αὐτῶν γε 'Ρωμαίων, διέμειναν τὸ 
ἴσον ἔχοντες xpáto; xal πάντα χάλων [οἱ] ** 'Pu- 
μαῖοι κινήσαντες ὥστε τῶν ἁλιέων xal τοῦ σχυτοτό- 
μου καταλῦσαι τὴν μνήμην, λαμπροτέραν αὐτὴν χαὶ 
περιφανεστέραν ἀπέφηναν' xal τοὺς μὲν Λυχούργου 
xal Σόλωνος καὶ Ζαλεύχου χαὶ Χαρώνδου xoi ἈΗ- 
νωος xai τῶν ἄλλων νομοθετῶν ἀργεῖν προσέταξαν " 
νόμους, xal ἀντεῖπε τῶν ὑπ᾽ ἐχείνοις πολιτευσαμέ- 
γων 39 οὐδὲ εἷς, ἀλλ᾽ ὁ λόγος ἐγένετο νόμος *9* xal 
ἀπέσθη μὲν τῶν πολυθρυλήτων νομοθετῶν ἡ μνή- 
po, οἱ δὲ Ῥωμαίων " νόμοι τὰς τῶν ᾿Ελλήνων ἰθύ- 
νουσι [146] πόλεις. Καὶ ἀργεῖ μὲν παρ᾽ ᾿Αθηναΐοις 
ὁ "Apttog "' πάγος, xaX fj Ἡλιαία, καὶ τὸ ἐπὶ M 
Δελφινίῳ δικαστήριον, καὶ ἡ τῶν πενταχοσίων βουλῇ, 
xaY οἱ ἕνδεχα, xal οἱ θεσμοθέται, xal ὁ πολέμαρ- 
yos, xai ὁ τοῦ ἐνιαυτοῦ ἄρχων, ὧν τὰ V ὀνόματλ 
ἄλλως ἐστὶν ὀλίγοις χομιδῇ γνώριμα τοῖς ἀναγινώ- 
σχεῖν ἐθέλουσι τὰ τοῖς πάλαι ** ξυγγεγραμμένα" 
παρὰ δὲ Λακχεδαιμονίοις *5 ξενηλασίαν οὐχ ἔστιν 
ἰδεῖν, οὐδὲ τὴν τῶν εἱλώτων "5 δουλείαν, οὐδὲ τοὺς 
νεοδαμώδεις, οὐδὲ τὴν ἐχ "7 τῶν Λυχούργου νόμων 
τῆς παιδεραστίας ἄδειαν, οὐδὲ τὰς "5 ἐννόμους εἰς 
τοὺς γάμους παρανομίας. Ὃ γάρ τοι Δυχοῦργος, 
τῶν νομοθετῶν ὁ ἄριστος, ὡς δοχεῖ τοῖς τῶν 'E38- 
νων σοφοῖς, διηγόρευσεν ἐν τοῖς νόμοις, ὡς οἱ τὴν 
Λακεδαιμονίων πολιτείαν ξυγγεγραφότες φασὶν, ἐξ- 
εἶναι xal ἀνδράσι xai γυναιξὶν ἤδη δεξαμέναις * 
tbv τοῦ γάμου ζυγὸν, ταῖς ὅ5 μὲν ἐξ ἄλλων ἀνδρῶν, 
«οἷς δὲ ἐχ γυναιχῶν ἑτέροις ἀνδράσι ξυνεζευγμένων 
παῖδας ποιεῖσθαι ἀδεῶς μιγνυμένοις" καὶ τούτους 
τεθαύμαχε τοὺς νόμου; ὁ Πλάτων, xai τὴν " ὑπ' 


VARLE LECTIONES. 


33 χαβειργόμενοι. χαθειργνύμενοι B. 
δοχάχχαις C. — ** [oi] om. B. χαλὸν C. 
μένων οὐδὲ εἷς B. 


πάλαι B. Supra ἀναγινώσχουσι Va sine ἐθέλουσι. 
εἰδώλων B. εἰλόντων Δ. 57 τὴν ἐκ. τῶν Ex C. 
C pro γάμου. 5 τοῖς. ταῖς B, et C. bis. 


33 γάρ τοι. γέ τοι Vb. 
] προσέταξαν. πρυσέταξεν C. 
89 γόμος" καὶ ἀπεσδέσθη. ἔργον (νόμος suprascrip.) xa ἀπέσθη B. *'* 'ἹΡωμαίων. 'Po- 
pato: Va. 5) ὁ Ἄρειος. ὁ om. C. 5" τὸ ἐπέ, τῷ ἐπὶ C. qui v. seq. om. xai οἱ, 


«8 χάς, τοὺς B. 
9! xal τήν, χαΐτοι τὴν Vb. 


33 ποδοχάχαις. πο- 
88 πολιτευομένων οὐδεΐς. πολιτευσα- 


δὲ δὲ χαί, χαὶ om. B. 


δὲ παλαιοῖς. 
4 εἰλώτων. 


*9 δεξχμένοις. δεξαμέναις B. Mox νόμου 


9 ὧν τὰ om. B. 
*5 Λαχεδαιμονίοις. Λαχεδαιμονίων B. 
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αὐτοῦ διαπλασθεῖσαν πόλιν χατὰ τούτους προσέταξε A bilis. Piscatorum vero, et publicanorum, lentoric- 


πολιτεύεσθαι. ᾿Αλλὰ τὸν φιλόσοφον, ὡς φιλόδοφον, 
χαὶ τῶν νομοθετῶν εἶναι σεμνυνόμενον ἄριστον, φυ- 
λάξωμεν "* ἔσχατον, νῦν δὲ τῶν Πυθίων νόμων (o5- 
δὲν γὰρ διαφέρει Πυθίους ἣ Λυχουργείους "2 χαλεῖν) 
διελέγξωμεν τὴν ἀσθένειαν. "Apa τε γὰρ mpoo- 
ἐταξαν οἱ Ῥωμαῖοι τούτους ἀργεῖν, xoi τοὺς 
σφετέρους δ χρατεῖν, χαὶ διελύθη τῶν Λυχούρ- 
You 95 τὸ ἄμαχον χράτος" τῶν δὲ ἁλιέων τε xal τῶν 
τελωνῶν "* xaY τοῦ σχηνοῤῥάφον τοὺς νόμους οὐ 
᾿ Γάϊος ἴσχυσεν, οὐ Κλαύδιος χαταλῦσαι, οὐ Νέρων ὁ 
μετ᾽ ἐχείνους, xal ταῦτα δύο τῶν νομοθετῶν τοὺς 
ἀρίστου; χαταχοντίσας, xai γὰρ [τὸν] "7 Πέτρον 
ἐχεῖνος *^ xai [τὸν] Παῦλον ἀνεῖλεν * ἀλλ᾽ οὐ ** ξυν- 
ανεΐλε τοῖς νομοθέταις τοὺς νόμους " οὐχ Οὐεσπασια- 
νὸς, οὐ Τίτος, οὐ Δομετιανὸς, xal ταῦτα πολλοῖς χατ᾽ 
αὐτῶν xal παντοδαποῖς χρησάμενος μηχανήμασι " 
πολλοὺς γὰρ δὴ τούτους ἀσπαζομένους τῷ θανάτῳ 
παρέπεμψε, παντοδαπαῖς χολαστηρίων ἰδέαις χρησά- 
μενος **. Καὶ Τραϊανὸς δὲ καὶ ᾿Αδριανὸς σφόδρα χατὰ 
τῶνδε τῶν νόμων 5' παρεταξάτην" ἀλλὰ τὴν μὲν 
Περσῶν ὁ Τραϊανὸς δυναστείαν χατέλυσε, χαὶ 'Αρμε- 
γίους ** τῷ Ῥωμαίων ὑπέταξε χαλινῷ, xal μέντοι 
χαὶ τὰ Σχυθιχὰ ἔθνη τοῖς σχήπτροις ὑποχύπτειν 
ἠνάγχασε" τὴν δὲ τῶν ἁλιέων xai τοῦ σχυτοτόμου 
καταλῦσαι νομοθεσίαν 53 οὐχ ἴσχυσε. Καὶ ᾿Αδριανὸς 
τῶν μὲν τὸν Ἰησοῦν ἐσταυρωχότων ἄρδην τὴν πόλιν 
κατέλυσε, τοὺς δὲ τούτῳ πεπιστευχότας ἀφεῖναι τὴν 
ἔχείνου δουλείαν οὐχ ἔπεισε. Καὶ ᾿Αντωνῖνος δὲ, ὁ 
μετ᾽ ἐχεῖνον 5, χαὶ Οὔηρος 5" ὁ ἐξ ἐχείνου, πολλὰ 
μὲν καὶ λαμπρὰ κατὰ βαρδάρων τρόπαια ἑστησάτην, 
καὶ αὐτόνομον βίον ἀσπαξομένοις ** τὸν τῆς δυνα-- 
στείας ἐπετεθειχάτην ζυγόν " τοὺς δὲ τὸν τοῦ *' σω- 
τηρίο") σταυροῦ ζυγὸν φέρειν ἡγαπηκχότας οὔτε ἐπει- 
σάτην οὔτε ἠναγχασάτην χαταλιπεῖν ὃν ἡγάπησαν, xal 
ταῦτα πολλαῖς μὲν ἀπειλαῖς δεδιξάμενοι “5, παμπόλ- 
Aat; δὲ τιμωρίαις χρησάμενοι. [127] Καὶ ἵνα Κόμοδον 
καταλείπω 5" χαὶ Μαξιμιανὸν xal τοὺς ἄλλγυς ἅπαντας 
τοὺς ἄχρις Αὐρηλιανοῦ 19 καὶ Κάρου xai Καρίνου 
βεδασιλευχότας, τίς ἀγνοεῖ Διοχλητιανοῦ xal Μαξιμια- 
νοῦ xai Μαξεντίου "* χαὶ Μαξιμίνου χαὶ Λιχινίου 75 
τὴν κατὰ τῆς εὐσεθείας μανίαν; Οὐ γὰρ καθ᾽ ἕνα γε οὗ- 
τοι, οὐδὲ χατὰ δύο f| τρεῖς 1", τοὺς τῷ Χριστῷ πεπιστευ- 
χότας, ἀλλ᾽ ἀγεληδὸν χατηχόντιζον, καὶ κατὰ χιλίους 
χαὶ μυρίους &vfj;ouv. "Ev δέ τισι πόλεσι χαὶ τὰς 
ἐχχλησίας ἀνδρῶν καὶ γυναιχῶν καὶ παίδων πεπλη- 
ρβωμένας ἐνέπρησαν καὶ xat' αὐτὴν γε τὴν τοῦ 
σωτηρίου πάθους ἡμέραν, ἐν fj καὶ τοῦ πάθους xal 
τῆς Δεσποτικῆς ἀναστάσεως τὴν μνήμην πανηγυρί- 
ζομεν, ἀπάσας" τὰς tv τῇ 'Ῥωμαίων ἡγεμονίᾳ 


rumque opiflcis leges, non Caius, non Claudius dis- 
solvere potuerunt, nec illorum successor Nero. Hic 
enim, tametsi duos optimos legislatores sustulerit 
(Petrum enim et Paulum interfici jussit), leges ta- 
men cum legislatoribus non sustulit. Non Vespasia- 
nus, non Titus, non Domitianus, quanquam multis 
ac * variis machinationibus eas oppugnarit. Multos 
enim, qui se legibus illis addixerant, de medio sus- 
tulit, omne tormentorum genus in eos intendens. 
Trajanus insuper atque Adrianus vehementer con- 
tra has leges insurrexerunt. At Trajanus Persarum 
quidem imperium subvertit, Armeniosque Roima- 
norum freno subjecit, et Scythicas nationes sceptris 
suis parere compulit : piscatorum tamen Paulique 
leges abolere non potuit. Εἰ Adrianus urbem eo- 
rum qui Jesum crucifixerunt, funditus evertit : sed 
eos qui in illum crediderunt abducere ab ejus ser- 
vitute non potuit. Antoninus quoque, qui Adriano 
successit, 939 ct Verus ejus filius multa et prz- 
clara devictis Barbaris tropa cxcitarunt, suoque 
jure viventibus populis jugum Romane ditionis im- 
posuerunt: neque tamen eos qui salutaris crucis 
jugum adamarunt, aut vi aut suasionibus impule- 
runt, ut missum facerent quod adamarent, quamvis 
illos et magnis minis terrerent, et plurimis suppli- 
ciis cruciarent. Atque ut Commodum Maximinum- 
que omitlaimn, ceterosque omnes qui ad Aurelianum 
usque, et Carum Carinumque regnarunt, quis Dio- 
cletiani, et Maximiani, Maxentii, Maximini Licinii- 
que contra Christianam pietatem furor fuerit, quis 
ignorat ? Neque enim singulos isti binosve aut ternos 
e Christianis impetebant, sed plurimos gregatim, 
et millenos simul et decies millenos trucidabant. 
Quibusdam etiam in urbibus plenas viris et feminis, 
et pueris ecclesias incenderunt : atque in ipso sa- 
lutiferz passionis die, in quo et passionis et resur- 
rectionis Dominic:e memoriam celebramus, omnes 
ecclesias, qux in Romani imperii finibus erant, de- 
struxerunt. Verum illi lapidum quidem structuram 
compagemque demoliti sunt, animarum vero pieta- 
tem non subverterunt. Qualia autem adversus Chri- 
stianos Juliani temporibus tentata sint, 933 no- 
runt zttate provectiores : audivimus et nos tragao- 
diam illam narrantes eos qui viderant. Ceeterum hi 
omnes, tot numero cum fuerint, et tantum impe- 
rium rexerint, et tot Barbarorum audaciam frege- 
rint, bellicisque * facinoribus claruerint, manuales 
tamen opifices, rudesque et pauperrimos, mulieres- 
que lana et tela victum sibi quzrentes, innumeris 
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VARI/E LECTIONES. 


5* φυλάξομεν. φυλάξωμεν B. qui mox διελέγξωμεν. 

*5 Auxoopyou. Λυχούργων Va. 

88 ἐχεῖνον. ἐχεῖνος B, C. ** οὐχ. οὐ B. om. C. 

τὼ νόμων. νομοθετῶν Β. ** ᾿Αρμενίους. Sic B. ex em. qui mox τῷ pro τῶν. 
*5 ἐχεῖνον. ἐχείνους B, C. 


σοφωτέρους C. qui tum om. xat. 
* τελωνῶν, τῶν τελ. Β. δ τὸν om. B. 
μενος. χρησάμενος ἰδέαις B. 
*3 νομοθεσίαν. τὴν νομοθ. Va. 


8 Λυχουργείους. Λυχούργους C. "* σφετέρους. 
Λυχυυργείων Vb. f. e conj. 
40 ió£a:c χρησά- 


*5 Βῆρος. Οὔηρος B. — ** ἀσπασαμένοις — ἐπ- 


εγηκάτην. ἀσπαζομένοις---πιτεθειχάτην B, (. “7 τὸν τοῦ om. B. qui mox τὸν ζυγόν. — ** δεδειξάμενοι, 6edj- 


ξάμενοι Β. 
^! Μαξεντίου. Μαξεντίνον B. et sic D. qui om. χαὶ 
τὴν, Λυχινίο) C..— 7* f| τρεῖς. καὶ τρεῖς B. 


** χαταλείψω. χαταλίπιυ B, V. Mox Μαξιμίνον Urs. 
αξιμίνου 
Ἴ ἁπάσας. πάσας D. 


αξιμῖνον Sirm. ἢ. 79 Αὐριλλιανοῦ C. 
72 Αὐχινίου, Διχιννίον B. qui statim orm. 
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usi machinis minime vicerunt. Quid autem viros A χατέλυσαν ἐχχλησίας. ᾿διλὰ τὰς piv τῶν λίθων 
dico ac mulieres? Nam ne puerulos quidem pri- — ápuovlag διέλυσαν, τὴν δὲ τῶν ψυχῶν εὐσέδε:α»ν o; 
miis elementis eruditos ab iis qu:e de Deo et Serva- χατέλυσαν. Ὁποῖα δὲ [χατὰ Χριστιανῶν |"? xiv τῇ 
tore nostro didicerant submovere potuerunt : et Co-— Ἰουλιανοῦ βασιλεί τετόλμηται 6,  [5a3t μὲν οἱ τε- 
7ybantum more insanientes ac furentes, technas — yrozxóceq, ἀχηχόλχμεν δὲ χαὶ ἡμεῖς διτγουμένων 
licet atque fallacias adhiberent innumeras, pi- τῶν τὴν τραγῳδίαν [ἐχείνην [7 ἑοραχότων75- ἀλλ' 
scatorum leges non aboleverunt, sed validiores op- οὗτοι ἅπαντες, τοσοῦτοί γε ὄντες, χαὶ τοσαύττι ἰδὺ- 
pugnando reddiderunt : planeque illis persimiles γοντες 73. βασιλείαν, χαὶ τοτούτων βαρδάρων xa-a- 
inventi sunt, qui flammam restinguere cupientes, λύσαντες θράσος, xai λαμπρῶς ἐν πολέμοις tpisss 
oleum infundunt, et vehementiorem illam efficiunt. χότες, ἀπογειροδιώτων ἀνθρώπων xal &y potv ex: xa: 
Sic enim hi quoque, bello contra pietatem suscepto, πενίᾳ ξυξώντων xaX γυναιχῶν Ex ταλασιουρτίας 
veritatis robur manifestius declararunt. Àc νεῖ} ποριζομένων τὸν βίον, αυρίαις χρησάμενοι um avait, 
quondam rubum illum ignis urebat, non perurebat, οὐκ ἐχράττσαν. Καὶ τί λέγω ἄνδρας ze! xaX γυναΐ- 
ita bello appetitos impetentium tela non consume- — xaz; οὐδὲ γὰρ μειρακίων [τῶν] 8 «à πρῶτα szo:yzia 
bant : quin pot:us, sicut lignatoribus silvam ceden- — πεπαιδευμένων τὰς περὶ τοῦ θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν 
tibus, multo plures ab radicibus puilulant. rami 9 ἐκβαλεῖν ἐδυνήθησαν δόξας" xa χορυθαντιώντες xai 
quam qui inciduntur : ita tunc quoque, cum occi- λυττῶντες τεχνάσμασ' xai σοφίσμασι χεχρτμένο 
derentur Christiani, multo 93/& plures ad doctri- μυρίοις τοὺς τῶν ἁλιέων οὐ χατέλυσαν νόμους, ἀλλ᾽ 
nam evangelicam accedebant, eruorque ille cx:s0- ἰσχυροτέρους πολλῷ πολεμοῦντες ἀπέφηναν, xal 
rum, irrigatio quedam erat neophstorum. Fidemque ἀτεχνῶς ἐῴχεσαν "2 τοῖς σδεννύναι μὲν ἐθέλουσ: 
ea faciunt quae videmus. Infinito enim spatio pri- φλόγα, ἔλαιον δὲ ταύτῃ προσφέρουσι * χαὶ στοδρο- 
scorum fidelium numerum excedunt qui fideititulo τέραν ἐργαζομένοις. Καὶ γὰρ δὴ xaX οὗτοι τῷ κατὰ 
nunc ornantur. Siquidem hostium.filii, parentum — «nz εὐσεδείας πολέμῳ χατάδηλον 9 εἰργάσαντο τῇς 
rahiem detestati, ad eorum quos oppugnabant castra ἀληθείας τὸ χράτος. Καὶ χαθάπερ πάλαι τὴν βάτον 
transierunt : el evanuerunt Graecanici ritus, sempi- ἐχείνην ** χαῖον τὸ πὺρ οὐ χατέχαιεν, οὕτως τοὺς 
ternzque oblivioni tradili sunt : piscatorum vero πολεμουμένους τὰ τῶν πολεμούντων οὐχ ἀνήλισχε 
doctrina effloruit, et quem illi praedicabant, uni- βέλη. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τῶν δρυτόμων τὰ δένδρα τειενόν- 
versorum Deus est habitus. Hominumque ista cre- τῶν "7 πολλῷ πλείους τῶν τεμνομένων ἐκ τῶν ῥιζῶν 
dentium plene sunt urbes, plenique sunt pagi: παραφυάδες βλαστάνουτιν, οὕτω δὴ τηνιχαῦτα τῶν 
liberi etiam ab errore montes. Pro aris enim illis et |, εὐσεθῶν ἀναιρουμένων πολλαπλάσιοι τῇ τῶν Εὐαγγε- 
velere impostura, monachorum in his habitant chori, λίων διδασχαλίχ «g051:22v9* , χαὶ τὸ αἷμα τῶν Éx- 
Crucifixum laudantes, ejusque Patrem, et Spiritum τμηθέντων ἀρδεία 9 «oi; νεοφύτοις ἐγίγνετο. Kai 
£anctum. μαρτυρεῖ tà ὁρώμενα" μυριοπλάσιοι γὰρ τῶν πάλαι 
πεπιστευχότων ob γῦν τῷ τῆς πίστεως ὀνόματι χαλλυνόμενοι. Τῶν γὰρ πολεμίων οἱ παῖδες, τὴν τῶν 
πατέρων βδελυξάμενοι λύτταν, εἰς τὴ" τῶν πολεμουμένων μετέθησαν φάλαγγα" xal φροῦδα μὲν τὰ 
τῶν ᾿Ελλήνων, καὶ παντελεῖ παραδέδοται λήθῃ, τέθτηλε ὃὲ τὰ τῶν ἁλιέων, xaló παρὰ τούτων χτηρυτ- 
τόμενος Θεὸς εἶναι τῶν ὅλων πεπίστευται. Καὶ τῶν ταῦτα [128] φρονούντων πλήρεις μὲν αἱ πόλεις, πλ΄- 
ρεις δὲ αἱ χῶμαι, ἐλεύθερα δὲ τοῦ πλάνου τὰ ὄρη. ᾿Δντὶ γὰρ τῶν βωμῶν ἐχείνων xal τῆς παλαιᾶς ἐξ- 
απάτης οἱ τῶν ἀσχητῶν ταῦτα οἰχοῦτι χοροὶ, τὸν Ἐπταυρωμένον ὑμνοῦντες, xai «bv ἐχείνου Πατέρϑ, 
xai τὸ παυάγιον *? Πνεῦμα. 


Quod si quis existimat fidem Christianam impc- 
ratorum robur piscatorum dogmatibus addidisse, 
vel hoc ipso quanta dogmatum illorum vis fuerit 
ostendit. Ncque enim et antiquas leges, et majorum 
seripta monumenta, ct inolitam consuetudinem, ἡ et 
patria instituta contempsissent, nisi illorum admi- 
rati essent veritatem, et erga istorum fabulas odium 


concepissent. Cur autem memoria non repetitis - 


illata Ecclesix bella? Inde enim profecto opinionem 
istam facile diluetis. Si enim tot tantique impera- 


Εἰ δέ τις ὑπείληφε τὴν τῶν βασιλέων εὐσέδειαν 
χρατῦναι τῶν ἁλιξω" τὰ δόγματα, χαὶ ταύτῃ" δε'- 
χνυσι τὴν" τουτωνὶ τῶν δογμάτων ἰσχύν. Οὐ γὰρ 
ἂν χαὶ νόμων παλαιῶν χατεφρόνησαν, χαὶ ξυγγραμ- 
μάτων ἀρχαίων, xai ἔθους μακροῦ, xal πατρῴων 
δογμάτων", εἰ μὴ τῶν μὲν ἐθαύμασαν τὴν ἀλήθειαν, 
τῶν δὲ τὸ μυθῶδες ἐμίσησαν. Τί δήποτε δὲ μὴ τοὺς 
παλαιοὺς «ἧς Ἐχχλνσίας "" ἐνθυμεῖσθε πολέμους ; 
εὐπετῶς γὰρ μάλα ταύτην διαλύσετε 35 δι᾽ ἐχείνων 
τὴν δόξαν. Εἰ γὰρ τοσοῦτοι βασιλεῖς xal τυλικχοῦτοι 


VARIA LECTIONES. 


18 χατὰ Χριστιανῶν om. B. 
15. ἑωραχότων. ἑοραχότων D. 


ξυζόντων C. 9! xs om. B. " [τῶν] om. B. 


1:po3p£vouat C. Hoc tuetur Sylburgianum zpospatvoust. αὐτῇ Vb pro ταύτῃ. 
** τὴν βάτον ἐχείνην. τὸν βάτον Excivov B. et sic ni fallor Va. 
af 3a». πρηπίεταν C. Mox χτανθέντων Vb. pro ἐχτμηθέντων. 


Va. 5 ταύτῃ. ταῦτα B. 
oum. D. C. 
V διαλύσετε, διαλύτ:τε C. et mox οἱ γάρ. 


Τὸ e:z0)uTmsat βασιλείᾳ. Bacücla τετόλμηται D. 
19 ἰθύναντες. ἰθύνοντες B, C. 
53 ἐζχεισαν, ἑώχεσαν Β. ** πρησηέουσι. προσφέρουσι B. V. 


οἱ εὐσεβείσς. ἐχχλησίας D, C. contra, mox, εὐσεδείας C pro ἐχχλησίας. Supra 


7! [ἐχείνην)] om. B. 
8? ξυζώντων. συζόντων Va. συνεζτχότων Vb. 


85 χατάλλτιλον. χατάδηλον B. 
t πχεμνόγτων. τευ όντων B. 88 προ- 


** ἀρδεία. ἀνδρεία C. ** ἅγιον. πανάγιον B, 


95 τὴν om. C. "5 πατρίων δογμάτων [ἀρχαΐων]. πατρωΐων δογμάτων D. ἀρχαίων 


C om. uf. 
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κατὰ τῆς Ἐχχλησίας παντὶ σθένει παραταξάμενοι, A tores, omni contentione contra Ecclesiam pugnan- 


καὶ μηχανὰς προσενεγχόντες παντοδαπὰς, οὐδὲ 
βραχὺν τοῖς ταύτης περ'θόλοις ἐνειργάσαντο χλόνον, 
ἠλίθιος ἄρα χαὶ παντελῶς ἔμπληχτος *9 ὁ μὴ θείαν 
ὑπολαμθάνων τῶν ἀλιέων τὴν δύναμιν, ἀλλ᾽ ἐκ βασι- 
λικῆς ταύτην ηὐξῆσϑαι δυναστείας" νομίζων. "Iva δὲ 
τοῦτο ὑμῖν ἐχδηλότερον γένηται, τὰ παρὰ Περσῶν 
νῦν τολμώμενα 38 χαταμάθετε. Ποῖον γάρ τοι εἶδος 
σφαγῆς χατὰ τῶν εὐσεθούντων᾽"" οὐχ ἐπινενόηται 
τούτοις ; οὐχ ἐχδοραὶ, οὐχ ἐχτομαὶ χειρῶν xal ποδῶν, 
xai (wv xai ῥινῶν χολοδώσεις, χαὶ δεσμοὶ πρὸς 
ὑπερδολὴν ὀδύνης ἐξηυργη μένοι", xal ὀρύγματα χε- 
χρισμένα μὲν εἰς ἀχρίδειαν, μυῶν * δὲ τῶν μεγίστων 
ἀνάπλεα τοὺς δεδε μένους ὃ θοιναζομένων ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
τοσαύτας xal τούτων πολλαπλασίας * χατὰ τῶν ED- 
σεθούντων τιμωρίας ἐξηυρηχότες, αἰχίζονται μὲν 
καὶ χολοθοῦσι τὰ σώματα, χαὶ παντάπασι διαφθεί- 
ῥηυσι, τὸν δέ γε τῆς πίστεως οὐ λῃηστεύουσι θησαυ- 
ρόν. Καὶ τοῖς μὲν ἄλλοις αὐτῶν νόμοις ἅπαντας ὑπ 

κύπτειν τοὺς ὑπηχόους " χαταναγχάζουσι, τοὺς δὲ 
τῶν ἁλιέων ἐξαρνηθῆναι τοὺς πεπιστευχότας οὐ πεί- 
θουσιν“ ἀλλὰ χατὰ τοὺς Ζαράδου πάλαι Πέρσαι πο- 
λιτευόμενοι νόμους, xai μητράσι" xai ἀδελφαῖς 
ἀδεῶς xal μέντοι xat θυγατράσι μιγνύμενο:ι, xat Év- 
νόμον Ἶ τῆν παρανομίαν νομίζοντες, ἐπειδὴ τῆς τῶν 
ἀλιέων νομοθεσίας ἐπήχουσαν δ, τοὺς μὲν Ζαράδου 
νόμους ὡς παρανομίαν ἐπάτησαν, τὴν εὐαγγελιχὴν δὲ 
σωφροσύνην ἢγάπησαν" χαὶ χυσὶ xa οἰωνοῖς τοὺς 
νεχροὺς προτιθέναι" παρ᾽ ἐχείνου μεμαθηχότες, νῦν 


«οὔτο δρᾷν οἱ πιστεύσαντες !! οὐχ ἀνέχονται, ἀλλὰ C 
* judicium magis reformidant, et visibilia cernentes 


τῇ γῇ χαταχρύπτουσι, xai τῶν τοῦτο δρᾷν ἀπαγο- 
peuóvttov οὐ φροντίζουσι νόμων, οὐδὲ πεφρίχασι τὴν 
τῶν χολαζόντων ὠμότητα " πλέον γάρ που δεδοίχασι 
τὸ τοῦ Χριστοῦ διχαστήριον !! , xal τὰ ὁρώμενα 
γελῶντες ὀνειροπολοῦσι τὰ μὴ φαινόμενα, xal δει- 
μαίνουσι. Καὶ τούσδε τοὺς νόμους [129] παρ᾽ ἀνδρῶν 
Γαλιλαίων ἐδέξαντο" χαὶ τὴν μὲν Ῥωμαίων δυναστείαν 
οὐχ ἔδεισαν, τῇ 05 τοῦ Σταυρωθέντος ὑπετάγη- 
σαν βασιλείᾳ" χαὶ χατὰ μὲν τοὺς Ῥωμαίων πολιτεύε- 
σθαι νόμους οὔτε Αὔγυυστος αὐτοὺς χατηνάγχασεν, 
οὔτε Τραϊανὸς, ὁ τὴν ἐκείνων καταλύσας ἀρχήν" τὰ δὲ 
Πέτρου χαὶ Παύλου χαὶ ᾿Ιωάννου xaX Ματθαίου χαὶ 
Λουχᾶ xai Mápxou ξυγγράμματα ὡς οὐρανόθεν !* 
χομισθέντα γεραίρουσι, χαὶ οἱ ἰθαγενεῖς τοῖς τῶν 
ξένων χαὶ ἐπηλύδων !* ὑπετάγησαν νόμοις. Καὶ Μασ- 
σαγέται δὲ, τρισαθλίους ἡγούμενοι πάλαι τοὺς ἄλλως 
πῶς χαὶ μὴ διὰ σφαγῆς τελευτῶντας, xai τούτου st- 
νεχα τοὺς γεγηραχότας θύειν χαὶ θοινᾶσθαι ᾽" ποιη- 
σάμενοι νόμον, ἐπειδὴ τῶν ἁλιευτιχῶν χαὶ σχυτο- 
τομιχῶν ἐπήχουσαν νόμων, ἐδδελύξαντο τὴν μυσαρὰν 


tes, 935 cunctis illatis rnachinis, ne minimam αυΐ-. 
dem concussionem illius moenibus attulerunt, sto- 
lidus profecto ac plane stupidus homo sit, qui non 
divinam putet esse piscatorum virtutem, sed hanc 
imperatorum potentia auctam fuisse opinetur. Quod 
ut vobis clarius illucescat, audite, obsecro, qualia 
Pers» nuper sint ausi. Quod enim supplicii genus 
in Christianos non est excogitatum? non excoria- 
tiones, non manuum pedumque abscissiones, non 
aurium nariumque mutilationes, et ad doloris ex- 
cessum comparata vincula, et fovex accuratissime 
oblite muribusque maximis refertze, qui colligatog 
devorent? Et tamen, cum tantos cruciatus atque his 
similes contra Christianos exercent, concidunt qui- 


D dem illi corpora et obtruncant, penitüsque de- 


struunt, fidei autem thesaurum diripere non pos- 
sunt. Atque aliis quidem suis legibus succumbere 
subditos suos cogunt : at piscatorum leges ut eju- 
rent, fidelibus non persuadent. Perse itaque, qui 
ex Zaradz olim legibus viventes, et matribus, et 
sororibus, et filiabus quoque suis miscebantur, et 
rem injustissimam justze legis loco habebant, post- 
quam piscatorum leges audierunt, Zarade leges ut 
nefarias proculcarunt, et evangelicam continentiam. 
amplexi sunt. Et qui ab eodem mortuos canibus et 
volucribus 936 exponere didicerant, nunc ut id 
faciant adduci fideles non possunt : sed illos terra 
condunt, et leges, quz id fieri vetant, contemnunt, 
nec torlorum szvitiam pertimescunt. Christi enim 


ac ridentes, ea qux non cernuntur animo reputant 
et timent. Atque has leges a Galileis hominibus ac- 
ceperunt : Romanorumque potentiam nihil veriti , 
ultro se Crucifixi imperio subdiderunt. Neque illos, 
ut Romanis * legibus viverent, adigere potuit Au- 
gustus, neque Trajanus, qui eorum regnum subver- 
tit : Petri autem, et Pauli, et Joannis, et Matthzi, 
et Lucz, et Marci scripta tanquam coelitus allata 
venerantur, ct indigene advenarum atque externo- 
rum subjecti legibus vivunt. Massagetz rursus, qui 
miserrimos olim homines arbitrabantur qui vio- 
lenta nece non occumberent, quibusque propterea 
senes mactare et comedere lex erat, postquam pi- 


D scatorum sutoruimque leges audierunt, abominabiles. 


illas dapes czedesque detestati sunt. Tibareni quo- 
que, senes olim soliti ab altissimis rupibus dare 
precipites, evangelica lege accepta, iniquissimam 
hanc legem resciderunt. Neque vero amplius Ilyr- 
cani, neque Caspii, canes 937 alunt ho- 


VARLE LECTIONES. 


9 ἐμπληχτιχός. ἔμπληχτος B. ἐχπληχτιχὸς C. 
rie B. suprasc. τολμούμενα p. m. 


suprasc. p. m. 


*! δυναστείας, δυναστείαν €. 
9? εὐσεθούντων. εὐσεδῶν Va. 
ξευρηχότες. Tum xeypnu£va C. χεχωρισμένα Va. χεχοσμένα Vb. 
δεδομένου- C. qui mox τὰ τούτων. * παραπλι σίας. πολλσπλασίας B. παραπλησίους C. 
* χαὶ μητράσι. χαὶ μέντοι xax μητράσι C. om. καὶ μέντοι infra. 


38 τολλώμενα τελού- 

! ἐξηυρημένοι. ἐξευρη μένοι D. et infra 
* μνιῶν Va. θηρίων Vb. δ δεδεμένους. 
5 τοὺς ὑπηχόους B. 
7 νόμον ἔννομον. νόμον 


om. B. * ὑπήχουσαν. ἐπήχουσαν B, Vb. Tum τοὺς μὲν Ζ.--- πάτησαν om. Vb. " προτιθέναι. προστιθέναι C. 


!* πιστεύοντες. πιστεύσαντες B, C. 


μενα. 


Go; ἢ. 1" θοινᾶσθαι. 0273302: C. 


ιντες D !! χηλαστήριον. διχαστήριον D. qui mox om. ὁρῶντες xat post ὁρώ- 
12 οὐρανόθεν. Aliquid in B. suprascriptum, quod legere nequeo. ὡς om. Ya. 


12 ἐπηλύδων. ἐπιλύν 
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uinum cadaveribus. Neque Scythe una cum mor- A ταύτην ἐδωδὴν xal σφαγήν. Καὶ Τιδαρηνοὶ 1" τοὺς 


tuis vivos infodiunt, quos illi dilexerant. Tantam 
gentium mutationem piscatorum leges effecerunt. 
τῶν εὐαγγελιχῶν ἐπαχούσαντες νόμων. 


πρεοδύτας χατὰ χρημνῶν βαθυτάτων εἰθιχότες 
ὠθεῖν, τὸν παμπόνηρον τοῦτον χατέλυσαν νόμον, 


Οὐχ ἔτ: δ᾽ οὔτε !* Ὑρχανοὶ οὔτε Κάσπιοι τοὺς χύνας τοῖς 


τῶν "7 τεθνεώτων ἐχτρέφουσι σώμασιν, οὔτε Σχύθαι τοῖς τετελευτηχόσι συγχατορύττουσι ζῶντας οὖς 
γάπων ἐκεῖνοι. Τοσαύτην ᾽" εἰργάσαντο τῶν ἐθῶν μεταδολὴν !* τῶν ἁλιέων οἱ νόμοι. 


Atque hi quidem barbaras nationes, ut legibus a 
se traditis viverent, adduxerunt : Plato autem, phi- 
losophorum optimus, legibus a se conscriptis, ne 
Atheniensibus quidem civibus suis persuasit ut ex 
illarum institutis rempublicam gubernarent ; ac me- 
rito quidem : sunt enim leges risu dignissim:». Ac 
ne quis me.arbitretur tantum philosophum calum- 
niari, audite, viri, quzenam ille suis legibus consti- 
tuerit. Cum enim prazcepisset feminas quoque, non 
juniores modo, sed ad senilem :xtatem provectas, in 
gymnasio nudas exerceri, animadvertens in risum 
solvi colloquentes, h:ec verba subjecit (Reip. p. 457 
B). « Vir autem, qui ridet ob nudas mulieres, quae 
amen optimz rei causa sese exercent, cum ex rebus 
ridiculis sapientiz fructum sit accepturus, nescit 
quantum mihi videtur, qua de re rideat. » Et rursus 
(Leg. p. 804 E) : « Hzc autem omnia et de feminis 
nostra oratio disserzet, quz:e de maribus dici conve- 
nit : pari enim modo et feminas exerceri oportet. 
Nihilque veritus afürmare hoc ausim, neque equi- 
tandi artem, neque gymnasticam facultatem, ita so- 
los decere masculos, ut feminas quoque non de- 
ceant. » Et quis cum hzc dici audit, non merito 
irrideat? Natura enim utrique sexui distribuit sua 
munera, 938 feminis quidem * lanam facere, viris 
aulem agrum colere et bellum gerere. Hoc sane 
rerum discrimine et Homerus utitur. Inducit enim 
Hectorem sic uxorem Andromachen alloquentem : 
Ipsa, domttm perge, et que sunt tua munera cura, 
Telas atque colus, ancillis pensa jubeto ; 

Bella viri curent, merito queis bella gerenda. 

At philosophus ne poetarum quidem videtur divi- 
Sionem scivisse, sed nudas mulieres exerceri atque 
equos agitare jussit. Qux» autem apud Platonem 
subsequuntur, superioribus sunt consentanea. Sic 
enim ait (Leg. p. 925 A) : « Judex vero inspiciens 
judicet quz nam zetas celebrandis nuptiis conveniat : 
eamque ob rem nudos mares, nudasque umbilico 
tenus feminas inspiciat. » Qui vero hec sanxit, 
Candaulz regis uxor olim quid dixerit non videtur 
meminisse. llla enim, a viro jussa nudum corpus 
ostendere, prudenter admodum respondit, « Mulie- 
rem cum tunica simul et pudorem exuere. » Quare 
philosophus pudore sponsas exuit, et impudentiam 
docet. In decimo etiam Legum libro, consona scri- 
psit (p. 771 E). « Hujus, inquit, rei causa oportet 


Καὶ οὗτοι μὲν xal τὰ Báp6apa ἔθνη χατὰ τοὺς 
σφῶν ἔπεισαν πολιτεύεσθαι νόμονς * Πλάτων δὲ τῶν 
φιλοσόφων ὁ ἄριστος, νόμους γεγραφὼς, οὐδὲ ᾿Αθη- 
ναίους ἔπεισε τοὺς οἰχείους πολίτας χατὰ τὰς τού- 
των ὑποθῆχας τὴν πολιτείαν ῥυθμίσαι. Καὶ μάλα γε 
εἰχότως" μάλα γάρ εἶσι χαταγέλαστοι. Καὶ ἵνα μή τις 
ὑπολάδῃ 35 με συχοφαντεῖν τὸν φιλόσοφον, ἀχούσατε, 
ὦ ἄνδρες, ὧν ἐχεῖνος νενομοθέτηχε. Κελεύσας γὰρ 
xai τὰς γυναῖχας, οὐ μόνον τὰς νέας, ἀλλὰ xal 


B τὰς γεγηραχυίας 3" γυμνάζεσθαι, εἶτα γελῶντας 


τοὺς προσδιαλεγομένους ἰδὼν, ὑπολαθὼν ἔφη " 
« Ὁ δὲ "3 γελῶν ἀνὴο ἐπὶ γυμναῖς ταῖς γυναιξὶ τοῦ 
βελτίστου ἕνεχα γυμναζομέναις, ἅτε [δὴ]"} διὰ τοῦ 
γελοίου σοφίας δρεπόμενος καρπὸν, οὐδὲ "3" οἶδεν, ὡς 
ἕοιχεν, ἐφ᾽ ᾧ γελᾷ. » Καὶ πάλιν" « Ταῦτα δὲ καὶ 
περὶ θηλειῶν ὁ ἐμὸς λόγος ** ἂν εἴποι πάντα ὅσαπερ 
χαὶἦδ τὰ περὶ τῶν ἀῤῥένων, ἴσα χαὶ τὰς θηλείας 
ἀσχεῖν δεῖν Ἵ. Καὶ οὐδὲν φοδηθεὶς εἴποιμι ἂν τοῦτον 
τὸν λόγον, οὔτε ἱππιχῆς οὔτε γυμναστιχῆς ὡς ἀν- 
δράσι μὲν πρέπον ἂν εἴη, γυναιξὶ δ᾽ αὖ "5 οὐκ ἂν 
πρέπον. » Καὶ τίς" οὐκ ἂν εἰχότως τούτων ἀχούοιν 
γελάσειεν; ἧ μὲν γὰρ φύσις ἀπένειμεν ἐχάστῳ "ἢ 
γένει τὰ πρόσφορα" γυναιξὶ μὲν ταλασίαν, ἀνδράσι δὲ 
γεωργίαν xal πολεμιχὴν ἐμπειρίαν. Ταύτῃ vàp?* 
δήπου τῇ διαιρέσει xo Ὅμηρος χέχρηται. Πεποίηχε 
γάρ που iv τοῖς ἔπεσι τῇ ᾿Ανδρομάχῃ τὸν Ἕχτορα 
λέγοντα " 


᾽Α.1.1 εἰς οἶχον ἰοῦσα τὰ σαυτῆς ἔργα κόμιζε, 

Ἱστόν» τ᾿, ἠλακάτην τε 3", καὶ ἀμριπόνλοισι xéAcva 
Ἔργον ἐποίχεσθαι" πόϊλεμος δ᾽ ἄγδρεσσι μελήσει. 
Ὃ δὲ φιλόσοφος οὐδὲ τὴν τῶν ποιητῶν διέγνω διαΐ- 
ρεσιν, ἀλλὰ χαὶ γυμνάζεσθαι τὰς Yovalxa; γυμνὰς 
xai ἱππεύειν ἐχέλευσε. Καὶ τὰ ἑξῆς δὲ ξυνομολογεῖ 
τοῖς προτέροις. [150] Λέγει γὰρ " οὕτως " « Τὴν δὲ 
τοῦ τῶν γάμων χρόνου ξυμμετρίαν διχαστὺὴς σχοπῶν 
χρινέτω, γυμνοὺς μὲν τοὺς ἄῤῥενας, γυμνὰς δὲ ὁμ- 
φαλοῦ μέχρι θεώμενος τὰς γυναῖχας. » Ὁ δὲ ταῦτα 


D νομοθετῶν οὐδὲ τῶν τῆς Κανδαύλον γυναιχὸς λόγων 


ἐμνήσθη. Ἐχείνη γάρ τοι, τοῦ ἀνδρὸς γυμνόν οἱ 
δεῖξαι τὸ σῶμα χελεύσαντος, μάλα ἔφη σωφρόνως, 
ὅτι « ᾿Αποδυομένη τὸν χιθῶνα 33 συναποδύεται xal 
τὴν αἰδὼ fj γυνή. » Τοιγαροῦν ὁ φιλόσοφος τὰς νυμ- 
φευομένας γυμνοῖ τῆς αἰδοῦς, χαὶ ἀναίδειαν &x&- 
δάσχει. ἀν τῷ δεχάτῳ δὲ τῶν Νόμων [τὰ] δ᾽ παρα- 
πλῆσ!α γέγραφεν. « Τῆς γὰρ τοιαύτης, φησὶ, σπου- 


VARLE LECTIONES, 
15 Ti6apnvol. στιθαρηνοὶ B. στιθαρινοὶ C. Mox ἡθιχότες (. 1* οὐχ ἔτι δ᾽ οὔτε. οὔτε δὲ (οὐχ ἔτι suprascer.). 


οὔτε B. Supra λόγων Vb pro νόμων. "7 τῶν om. C. 


18 τοσαύτην. τοσαύτην γὰρ. !? τῶν ἐθνὼν μετα- 


δηλήν. μεταδολὴν τῶν ἐθνῶν B. ἐθῶν legit interpres. ** ὑπολάδῃ. ὑπολάδοι ἃ. *! veynpaxvlac. πρεσδυτέρας 
Vb. ' 


ὁ δέ. 6 66 vc B. Ὁ δέ γε λαῶν C. 
δοέπω"». ?* οὐδέ. οὔτε Ὁ. *5 λόγος. νόμος Vb. 
-" ἑχατέρῳ. ἐχάστῳ B, C. 59 γάρ. γάρ που D. 
YXp B. 85 χιτῶνα. κιθῶνα B. ** [τά] om. C. 


32 [δὴ] om. B, Va. ἀτελῃ Vb. sed ex Platone. opinor. et mox 
3* yaf. xai τὰ D, C. 
À ἡλαχάτην τ᾿ δ᾽. ἡλαχάτην τε xol B. 3 λέγει δέ. λέγει 


37 δεῖ, δεῖν B, Vb. 35 αὖ om. C. 
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δῆς ἕνεχα χρὴ xal τὰς παιδείας ποιεῖσθαι χορεύοντάς À disciplinam constitui, ut tam pueri quam pueliz 


τε xai ?! χορευούσας, xópouc τὲ xal χόρας, xal ἅμα 
δὴ θεωροῦντας xal θεωρουμένους, μετὰ δ᾽ λόγου τε 
xai ἡλιχίας τινὸς ἐχούσας ἑἐοιχυίας *' προφάσεις, 
γυμνούς τε xal γυμνὰς, μέχριπερ αἰδοῦς σώφρονος 
ἐχάστων. » Ἐγὼ ὃξ τὴν μὲν ἐντεῦθεν φυομένην λώ- 
ὅην ὁρῶ, κέρδος δὲ οὐδὲν ξὺν ταύτῃ φυόμενον. Οὐ 
γάρ που μόνον εἰς ἀναίδειαν ἐπαιδοτριδοῦντο γυ- 
μνούμεναι xaX γυμνοὺς ** ἄνδρας θεώμεναι, ἀλλὰ xal 
πολλὰς ἀλλήλοις ἀφορμὰς προὐξένουν ἀχολασίας. 
Τῶν γὰρ δὴ γυμνῶν σωμάτων ἡ θεωρία xal τοὺς 
ἄνδρας χαὶ τὰς γυναῖχας εἰς ἔρωτας ἐχτόπϑυς ἣδρέ- 
θιζεν. | 

'AXX ἵνα μὴ παντελῶς τὴν Ex τῶνδε τῶν νόμων 
φυομένην βλάδην ἀπογυμνοῦντες ** λοιδορεῖσθαι τῷ 
φιλοσόφῳ δόξωμεν, οὐχ ἐλέγχειν, ἐπὶ τοὺς παγχάλους 
τῶν γάμων μεταδῶμεν νόμους "5, μετρίους τοὺς 
ἐλέγχους ποιούμενοι. ᾿Αχούσωμεν τοίνυν ἐν Πολιτείᾳ 
“λέγοντος " « ᾿Ανδρῶν τούτων ἀπάντων πάσας εἶναι 
γυναῖκας χοινὰς, ἰδίᾳ δὲ μηδεμίαν μηδενὶ ξυνοιχεῖν" 
xaX τοὺς παῖδας αὖ χοινούς " xal μὴτε γονέα *! ἔχ- 
γόνον εἰδέναι τὸν αὑτοῦ “5, μήτε παῖδας γονέα. » 
Εἶτα ἐπισυνάπτει" € Εἷς μὲν "5 τοίνυν, fjv δ᾽ ἐγὼ, 
νομοθέτης αὐτοῖς ὥσπερ τοὺς ἄνδρας, οὕτως xal τὰς 
γνναῖχας ἐχλέξας παραδώσει χαθόσον οἷόν τε ὁμο- 
φυεῖς. Οἱ δὲ, ἅτε δὴ olxíag τε xal ξυσσίτια χοινὰ 
ἔχοντες, ἰδίᾳ δὲ οὐδενὸς οὐδὲν τοιοῦτον ** χεχτημένου, 
ὁμοῦ "5 δὴ ἔσονται, ὁμοῦ δ᾽ ἀναμεμιγμένων ** χαὶ ἐν 
γυμνασίοις χαὶ ἐν τῇ ἄλλῃ τροφῇ, ὑπ᾽ ἀνάγχης, οἷ- 


μαι, τῆς ἐμφύτου M ἄξονται πρὸς τὴν ἀλλήλων μίξιν. e 


"H οὐκ &vavxat& σοι δοχῶ λέγειν ; Οὐ γεωμετοιχαὶῖς 
γε, ἢ δ᾽ ὃς, ἀλλ᾽ ἐρωτιχαῖς ἀνάγχαις, αἵ χινδυνεύουσιν 
ἐχείνων δριμύτεραι ** εἶναι πρὸς τὸ πείθειν [τε] xol 
M ἕλχειν τὸν πολὺν λεών. » Ὅτι μὲν οὖν ὁ φ'λόσο- 
cog χοινὰς εἶναι τὰς γυναῖχας ἐχέλευσε, μαχρῶν οὐ 
δεῖ λόγων εἰς ἔλεγχον. Αὐτὸς γὰρ 5 δὴ τοι διαῤῥή- 
δην νενομοθέτηχε, xal τῆς χοινής ξυνουσίας τὴν ἀνάγ- 
χὴν ἐπινενόηχε. Κοινῇ γὰρ, ἔφη, οἰχοῦντες, καὶ 
χοινῇ ἑστιώμενοι χαὶ γυμναζόμενοι, ὑπὸ τῆς ἐμφύ- 
του ἐπιθυμίας πρὸς τὴν ἀλλήλων μίξιν ὠθήσονται. 
Καὶ τοῦτο δὴ χοινοὺς τοὺς τιχτομένους ἀποφαίνει, 
ἀδεῶς ἑχάστου ταῖς προστυχούσαις ὁμιλούντων, xal 
olxetá [151] γε νομιζόντων τὰ ὑπὸ τούτων τιχτόμενα, 
Τοῦτό 5! «ot νενοηχὼς ὁ προσδιαλεγόμενος, τοῦ Σω- 
χράτους εἰρηχότος" « "H οὐχ àva[xaià σοι δοχῶ 
λέγειν ; » ἐπήγαγεν" « Οὐ γεωμετρικαὶς γε ἀλλ᾽ ἐρω- 
τιχαῖς ἀνάγχαις, ad χινδυνξεύουσιν ἐχείνων δριμύτεραι 
εἶναι πρὸς τὸ πείθειν xal ἕλχειν gov. πολὺν λεών. » 
Ἐγὼ δὲ τῶν νῦν τὰ Πλάτωνος ἑρμηνεύειν ἐθελόντων, 
μᾶλλον δὲ παρερμηνεύειν πειρωμένων, θαυμάξω τὴν 
ἀναίδειαν" qas γὰρ αὐτὸν μὴ ξυνουσίαν νομοθετῇ - 
σαι 5 xowhv, ἀλλὰ φιλιχὴν χοινωνίαν, xal οὐχ 


choreas celebrent, spectentque ac 939 spectentur. 
Cumque ratione et ztate, quz» habeat opportunas ' 
ac probabiles causas, et hos et illas nudari permit- 
timus, usque dum singulorum pudor modestiaque 
servetur. » Ego vero magnam hinc suboriri perni- 
ciem video, cominodum vero nullum cum illa pro- 
venire. Non modo enim ad impudentiam erudieban- 
tur nudatz, nudosque viros spectantes, sed multas 
invicem incontinentiz occasiones prébebant. Nu- 
dorum enim corporum aspectus ad nefarios amores 
et viros et feminas provocabaít. 


Sed ne manantem ex his legibus perniciem omni 
ex parle revelantes, conviciari potius philosopho 
videamur, quam eum refellere, ad pr:zeclaras connu- 
biorum leges transeamus, moderatis reprehensio- 
nibus utentes. Audiamus itaque in Republica sic 
loquentem (p. 457 D) : « Horum omnium virorum 
communes esse uxores, nulli vero propriam sub 
eodem tecto habitare : filios * item omnibus omnes 
communes esse : ila ut neque pater sciat quem ex 
se filium progenuerit, neque filius ex quo natus sit 
patre. » Deinde adjungit : « Unus igitur, inquam ego, 
legislator quemadmodum viros, ita et mulieres prius 
eliget atque in matrimonium dabit, curans ut, quoad 
fieri potest, similes sibi sint ingenio. Illi autem ita 
conjuncti, ut et communes domos habeant et com- . 
muni mensa utantur, nihil earum rerum proprium 
sibi ac suum aliquo 9/44 possidente, simul conti- 
nue victitabunt. Promiscue vero ita conserti, tum 
in gymnasiis, tum vero et aliis in ofliciis, ex ne- 
cessitate inditi a natura appetitus, ad mutuam agen- 
tur commistionem. Annon tibi, quaeso, videor ne- 
cessaria demonstrare ? Necessariis, inquit ille , 
demonstratiouibus, non geometricis, sed amatoriis, 
multo quam ill: potentioribus ad faciendam populo 
fidem, trabendumque quo velint. » Quod igitur 
communes esse uxores praeceperit philosophus, 
longa oratione ad probationem non est opus. lpse 
enim aperte sanxit, et promiscui concubitus neces- 
sitatem excogitavit. «Communi enim domo, inquit, et 
communi mensa gymnasioque utentes, ab insito na- 
ture appetitu, ad mutuam impellentur commistio- 


D nem, quod quidem communes omnibus liberos facit, 


cum in quamcunque quis inciderit, cum ea libere 
misceatur, proque suo habiturus sit quidquid inde 
nascatur. » Hoc intelligens qui colloquebatur, cum 
eum interrogasset Socrates, « Annon necessaria 
tibi videor loqui? » respondit, « Non geometricis, 
sed amatoriis demonstrationibus, 4:5 multo quam 
ille valentiores solent esse ad faciendam populo 


VARLE LECTIONES.. 


35 χαί͵ τε xaV Βα ?*xaY μετά. xal om. B. 


89 βλάδην ἀπογυμνοῦντες. ἀπυγυμνοῦντες βλάθην B. τί ὲ á ové 

αὐτοῦ παῖδα. παῖδα om. B. qui tum μὴτε παῖδας γονέα, omissis 
** χσοιοῦτον. τοιοῦτο B. 
"1 [ἐπιθυμίας] om. B post ἐμφύτου. ἐπιθυμίας Va. οἰκονομίας Vb. 
3* vàp. γὰρ δὴ B. 


γονέας C. qui mox εἶναι pro εἰδέναι. 
πατέρα τὸν αὑτοῦ. 53 εἷς μέν. el; χῶμεν C. 
ἀναμε. δ᾽ ὀναμε. B. 
ἐχείνων om. Vb. 

. λογῆσαι Vb. 


99 τε xat. τε om. B, C. 


81 ξοικυίας. oixelac Vb. 


15 γυμνουμένους. γυμνοὺς B. 
*9 τῶν νόμων B, Vb. qui mox γάμους. δ" γονέσ 
"δ yat ὁμοῦ. xav om. B, ὦ. ** δὴ 
*5 δριμύτεραι B. 


δι τοῦτο. to9s0v C. 5 νομοθετῆσαι, ὁμο- 


105] 


rum miror impudentiam, qui h:xc Platonis verba 
nunc interpretari volunt, aut potius detorquere ac 
depravare conantur. Aiunt enim, illum nequa- 
quam communem coitum instituisse, sed amicam 
O9A41 quamdam benevolentix socictatem. Neque 
audiunt. dicentem (p. 458 D): « Quod si domo, 
riensa, gymnasioque in commune omnes utantur, 
necessitate insiti appetitus ad mutuam impellentur 
coministionem. » Sed fortasse ridiculas philosophi 
leges dum erubescunt, errorem magistri occultare 
nituntur. Atqui illius verborum meminisse opor- 
tebat : « Amicum quidem hominem, sed et amicam 
esse veritatem, * ambo vero cum amica sint, magis 
amicam esse veritatem. » Sed alias quoque Plato- 
nis leges audianius. Ejus eniin sunt οἱ ist» (Rep. 
p. 460 E) : « Mulieri congruere dixerim ego, ut a 
vicesimo :etatis anno usque ad quadragesimum ci- 
vitati liberos pariat, viro autem, ut, postquam sum- 
mum sui cursus florem transierit, exinde filios pro- 
creet, usque ad quintum supra quinquagesimum 
annum, » Sed hzc quidem apertam perniciem nul- 
lam continent : qu: vero insequuntur, non risu 
solum, sed et lacrymis digna sunt, et igne, qui prz- 
claras leges absumat. Sic enim ait (p. 461 B): « Ubi 
autem viri ac mulieres gignendi tempus excesserint, 
liberos eos sinemus conversari ut velint : hoc so- 
lum cavere przemonentes, ne quem amplius conce- 
ptum fetum in lucem edant. Si quis autem insti- 
tutum hoc ita violarit, ut fetum ad partum perdu- 
€at, ita eum denique exponat, ut omni prorsus 
alimonia careat. » Quis Echetus, vel Phalaris, 
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fidem, trahendumque quo velint. » Ego autem eo- Α ἀχούουτι λέγοντος " 


1032 
« Καὶ οἰχήσεων xaX συμποσίων 
χαὶ γυμνασίων χοινωνοῦντες ἀλλήλοις, ὑπ᾽ ἀνάγχης 
χαὶ τῆς δ᾽ ἐμφύτου ἐπιθυμίας ἄξονται πρὸς τὸν 
ἀλλήλων μίξιν.» ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἐρυθριῶντες ἐπὶ τοῖς χα- 
ταγελάστηις τοῦ φιλοτόφον νόμοις, ξυγχαλύπτειν πει- 
ρῶνται τοῦ διδασχάλου τὴν ἁμαρτάδα " ἀλλ᾽ ἔδει γε 
τῶν ἐχείνου 9*. λόγων ἀναμνησῆῃναι, ὅτι « Qo; 
μὲν ὁ ἀνὴρ, φίλη δὲ ἡ ἀλήθεια " ἀμφοῖν 9 δὲ ὄντοιν 
φίλοιν, φίλτερον ἡ ἀλήθεια.» ᾿Ατὰρ οὖν xa τῶν 
ἄλλων ἐπαχούσωμεν ** νόμων. Αὐτοῦ γὰρ δὴ καὶ 
οὗτοι  * «Tuvac μὲν, $» δ᾽ ἐγὼ, ἀρξαμένῃ ἀπὸ 
εἰχοσέτιδος 9 [μέχρι τεσσαραχονταέτιδος 99'| «ix- 
τειν τῇ πόλει " ἀνδρὶ δ᾽, ἐπειδὰν τὴν ὀξυτάτην 
δρόμου ᾽ ἀχμὴν παρῇ, τὸ ἀπὸ τούτον γεννᾷν τῇ 
πόλει μέχοι πεντεκαιπεντηχονταετοῦς. » ᾿Αλλὰταῦτα 


D μὲν οὐ μάλα δήλην ἔχει τὴν βλάδην, τὰ δὲ ἑξῆς οὐ 


γέλωτος, ἀλλὰ xal θρήνων ἄξια, xal πυρὸς τοὺς 
παγχάλους ** ἀναλίσχοντος νόμους. Λέγει γὰρ ταῦτα" 
€ Ὅταν δὲ al γυναῖκες οἵ τε ἄνδρες *! ποῦ γεννᾶν &x- 
ὀῶσι τὴν ἡλιχίαν, ἀφήσομέν που ** ἐλευθέρους αὑτοὺς 
ξυγγίγνεσθαι ὡς ἂν ἐθέλωσι " διαχελευσάμενοι προ- 
θυμεῖσθαι μάλιστα μὴ εἰς φῶς ἐκφέρειν κύημα pm- 
δέν * ἐὰν δέ τις βιάσηται, οὕτω τιθέναι ὡς o0x οὔσης 
τροφῆς τῷ τοιούτῳ. » Τίς "Ἔχετος f| Φάλαρις τοιαῦτα 
νενομοθέτηχε ; τίς δὲ τοιαύτας μιαιφονίας, ὡς Evvop. d 
γε δρῶν, τετόλμηχε πώποτε; Διαχελευόμενος *! γὰρ μὴ 
ἐχφέρειν εἰς φῶς, ἀμδλωθριδίοις ** δῆπον διαφθείρειν 
φαρμάχοις τὰ βρέφη παρεγγυᾷ" τὰ δέ γε χαὶ τοῦ δηλη- 
τηρίου φαρμάχου περιγενόμενα xat τιχτόμενα οὕτω 


C τιθέναι, ὡς μηδὲ τῆς πυχούσης ἀπολαῦσαι χηδεμονέας, 


ἀλλ᾽ ἡ λιμῷ ἣ χρυμῷ διαφθαρῆναι, ἣ θηρίων γενέσθα: 
βοράν. Ποίαν ταῦτα ὠμότητος ὑπερθολὴν χαταλείπεε ; 


$42 tales leges tulit? quis tam cruentas czdes, ut legitimas, ραϊγαυ unquam 7 Nam qui prohibet 
fetus in lucem edi, abortitiis profecto pharmacis infantes necari jubet; eos autem, qui letalis poculi 
vim superarint, in lucemque editi sint, ita exponi, ut nec minima illorum cura geratur, sed fame 


geluve intereant, aut ferarum dentibus discerpantur, quem excessum crudelitatis non superat? 


Hec igitur de nuptiis, deque liberis procreandis, 
jn legibus suis cavit. Qualia vero sint, qux de alio 
ircontinentix€ genere docet, pronum est volentibus 
perdiscere. Illos enim, qui contra naturam libidi- 
nem consectantur, et beatissimos hic esse opinatus 
est, et ubiex hac vita excesserint, beatos item fore 
affirmavit (Phed. p. 956 D). « Haud enim exi- 
guum, inquit, amatoriz prx:mium ferunt; neque 
"ulla lex jubet ad tenebras iterque subterraneum 


Τοιαῦτα μὲν δὴ περὶ γάμου χαὶ παιδοποιίας ἔνομο - 
θέτησεν 55 - ὁποῖα δὲ χαὶ περὶ τῆς ἄλλης ἀχολασίας 
διέξεισιν, εὐπετὲς; τῷ βουλομένῳ καταμαθεῖν. Τοὺς 
γὰρ τὴν παρὰ φύσιν ἀσέλγειαν ** ἀσπαζομένους, καὶ 
τῖδε μακαρίους ὑπείληφε, xai ἐχδημήσαντας ἐντεῦ- 
ὃεν εὐδαίμονας ἔσεσθαι εἴρηχεν. « Οὐ μιχρὸν γὰρ, 
φησὶν, ἄθλον τῆς ἐρωτικῆς φέρονται. Ἑὶς γὰρ σχότον 
xat τὴν ὑπὸ γῆς πορείαν οὐ νόμος ἐστὶν ἔτι ἐλθεῖν 
τοῖς χατηργμένοις *! ἤδη τῆς ὑπουρανίου πορείας, 


eos pergere, qui sub coelesti via detinentur, sed D ἀλλὰ φανὸν βίον διάγοντας εὐδαιμονεῖν μετ᾽ ἀλλήλων 


ut illustrem vitam agentes beati sint, simulque pro- 
ficiacantur, iisdem quasi alis utentes sui amoris 
causa. » Tum post hec ita concludit : « O puer, 
ita tibi divina munera largietur amatoris benevo- 


πορευομένους, xai ὁμοπτέργυς ἔριυτος “δ χάριν. » 
Τούτοις [152] δὲ “ ἐπιλέγει ταῦτα ^. « Ὧ παῖ, καὶ 
οὕτω σοι θεῖα δωρήσεται 9 ἡ παρ᾽ ἐραστοῦ φιλία. » 
Καὶ ταῦτα οὐ περὶ τῶν σωφρόνως, ἀλλὰ περὶ τῶν 
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53 χαὶ τῆς. xaX om. C. Sirm. 
Unsiv.. Fiep. X, 1, p. 595 C. 


*9 δρόμου. δραμόντι Vb. 
ἄνδρες Vb. 5) που. ὅπως C, Vb. 
C. post ὁποῖα. 


** δὲ om. B. Tum ἐπιλέγειν €. 


δὲ ἐχείνου, ἐχείνου γε B. 
δ ἔπαχουσ. ὑπαχουσ. C. 
γυναιχὶ ὃξὲ ταῦτα. ἦν δ' ἐγώ Vb. 58 εἰχοσαέτιδος. εἰχηπέτιδος B. 
60 τοῦ παγχαοῦς. τοὺς παγχάλους D. 
, $3 διαχελευσάμενος. διαχελευόμενος B, Va. 
C. qui v. seq. τὰ τοῦ δηλητηρίου περιγενόμενα φάρμαχα. 
66 παρὰ τὴν φύσιν ἀσελγεῖν. τὴν παρὰ φύσιν ἀσέλγειαν B, Va. 
τηγμένοις B. χατηργμένοις V. Plato οἱ Euseb. P. E. XIII, p. 710 C. 
?* δωρήπτεται, δωρήστηται C. 


55 ἀμφοῖν. Aristot. Eth. 1. 6. Plat. X. p. 465. 
δ αὑτοῦ γὰρ δὴ xal οὗτοι. αὐτοῦ γὰρ ἣν ταῦτα. 
δ8' uncis inclusa ex U addita sunt. 
9! οἵ τε ἄνδρες. V, C. xaX οἱ ἄνδρες. ἣ 
ὁ. ἀμόλωθ. ἀλλ᾽ ἀμθλ. 
66 ἐνομοθέτησεν. Mauri ve τ Tum £i, 

81 χαθειργμένοις. xa- 
68 ἔρωτος, suprasc. B. ἔρωτας C. 
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ἀκολάστως ἐρώντων ἔφη " xal ῥάδιον Ex τῶν ἐχείνου A lentia. » Hzc autem, non de castis amatoribus, sed 


διαλόγων ταῦτα μαθεῖν. Τοιοῦτον δὲ νόμον οὔτε 1" Νέ- 
ρων ὁ Ῥωμαίων αἰσχρότατος βασιλεὺς, οὔτε Σαρδα- 


νάπαλος ὁ ᾿Ασσύριος, ὁ ἐν ἡδοναῖς xaX τρυφαῖς ὃ᾽α- — 


66510;, οὔτε ἔγραψεν, οὔτε ἐπήνεσε Ἶ5 πώποτε. Ἐγὼ 
γὰρ οἶμαι xal τοὺς λίαν ταῖς ἡδυπαθείαις δουλεύον- 
τας οὐχ ἐπαινεῖν τὸ πάθος, ἀλλὰ δουλεύειν, τῷ χρό- 
νῳ τὸ ἔθος ἕξιν 72 ἐργασαμένους. Καὶ τί δεῖ λέγειν 
ὅσα καὶ περὶ φόνων παρανόμως ἐνομοθέτησεν; 
᾿Αθῶον μὲν γὰρ εἶναι χελεύει τὸν τὸν 7" ἴδιον &ávat- 
ροῦντα οἰχέτην, τὸν δὲ θυμῷ τὸν ἀλλότριον σφάττοντα 
τὴν τιμὴν μόνην" ἐχτίνειν, τὸν δὲ θυμῷ τὸν ἐλεύθε- 
ρὸν χτείναντα δύο μόνα φεύγειν 15 ἔτη διαγορεύε:, 
πὸν ὃξ χαὶ μετ᾽ ἐπιθουλῆῇς ἀνελόντα τοία ἔτη προσ- 
κάττει φεύγειν, τὸν δέ γε καὶ μετὰ τὴν φυγὴν τὰ 
αὑτὰ δεδραχότα ἀειφυγίᾳ ζημιοῖ μόνη. Παραπλήσια 
ὃὲ καὶ πατράσι παῖδας ἀνελοῦσι, val παισὶ πατέρας 
ἀπεχτονόσι 7, xal ἀνδράσι γυναΐῖχας, xai γυναιξὶν. 
ἄνδρας 75, νενομοθέτηχεν. 


de impuris obscenisque dixit : quod ex ipsius dia- 
logis plane cognosci petest. Talem vero legem ne- 
que Romanorum spurcissimus imperator Nero, 
neque Assyrius " Sardanapalus , voluptatibus ac 
deliciis notissimus, nec scripsit, nec 943 laudavit 
unquam. Ego enim puto, vel eos qui valde volup- 
tatibus serviunt, animi morbum nequaquam lau- 
dare, sed tempori servire, cum ex consuetudine 
habitum contraxerint. Quid autem commemorare 
opus est, quain nefarias de cedibus leges condi- 
derit? Insontem enim innoxiumque haberi jubet, 
qui proprium servum occidat : cum vero, qui ira- 
cundia succensus, alienum servum de medio tollat, 
multam solum persolvere. Αἱ eum qui liberum ho- 


B minem per iracundiam enecet, biennio tantum ex- 


sulare jubet : qui vero per insidias perimat, triennio 
exlorrem fieri. Eum porro, qui post exsilium eadem 
committat, perpetuo solum exsilio damnat. Easdem 


vero penas decrevit et patribus qui filios, et filiis qui parentes, et viris qui conjuges, etuxoribus quz 


maritos occidant. 

'AXX ὁ μὲν φιλόσοφος τοιούσδε νόμους ξυνέγραγε, 
καὶ οὐδένα πέπειχε ἀνθρώπων 79, οὐ πολίτην, οὐ ξέ- 
voy, οὐχ ἀστὸν, οὐ χωριτιχὸν 35, οὐχ Ἕλληνα, οὐ 
βάρδαρον, οὐ δοῦλον, οὐχ ἐλεύθερον, οὐχ ἄνδρα, οὗ 
γυναῖΐχα, οὐ νέον, οὗ πρεσδύτην, οὐ λόγοις ἐντεθραμ- 
μένον, οὐ λόγων ἀμύητον, κατὰ τοὐσὸς βιῶναι τοὺς 
νόμηυς. Ἐγὼ 65 λο!πὸν, οὖς οἱ ἁλιεῖς "' χαὶ οἱ τελῶ- 
vat xal ὁ σχυτοτόμος ἅπασιν ἀνθρώποις προτήνεγ- 
x&v, ἀναγνώσομαι νόμους. Ὑμεῖς δὲ τούτους χἀχεί- 


Verum hujusmodi quidem leges philosophus tulit, 
at nulli hominum ut bis viverent legibus persuasit, 
non civi, non exiraneo, non urbano, non rustico, 
non Graeco, non barbaro, non servo, non libero, 
non viro, non mulieri, non juveni, non seni, non 

*Jitterato , non rudi et indocto. Ego vero deinceps 
quas piscatores, et publicani, et Paulus cunctis ho- 
minibus leges promulgarunt recitabo. Vos et has 
et illasinvicem comparantes divinos istarum radios 


νους ix παραλλήλου θέντες τὰς θεοπρεπεῖς τούτων C admiramini. Philosophus ergo flagitiosam p:edera- 


ἀχτῖνας θαυμάσατε **. Ὁ μὲν οὖν φιλόσοφος xai τὴν 
ἀχόλαστον παιδεραστίαν ἐθαύμασε, xai τὰ 5 τρισ- 
ὀλθιὰ ταύτης ἐπιδέδειχεν ἄθλα " ὁ δὲ Σωτὴρ ὁ ἡμέ- 
τερος οὐ μόνον τὴν ἀχόλαστον πρᾶξιν, ἀλλὰ xai τὴν 
ὄψιν τὴν τοιαύτην χολάζει * ε« Ὁ ἐμδλέψας γὰρ, ἔφη, 
γυναιχὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὐτῆς, ἤδη ἐμοίχευσεν 
αὐτὴν" ἐν τῇ χαρξίᾳ αὐτοῦ. » Καὶ ὁ μὲν ἀδεὼς xoi 
ταῖς ἀλλοτρίαις χοινωνεῖν ἐνομοθέτησε γυναιξίν * ὁ 
Σ τῆς φύσεως Ποιητῆς, ἐπε: δὴ χαὶ δημιουργῶν τῶν 
ἀνθρώπων τὴν φύσιν ἕνα ἐξ ἀρχῆς ἄνδρα χαὶ μίαν 
γυναῖχα διέπλασε, xal τὸ διαλύειν ἀπαγορεύει τὸν 
γάμον, μίαν 65 μόνην ἀφορμὴν διαλύσεως ἔδωχς, τὴν 
ἀληθῶς διασπῶσαν τὴν ζεύγλην. ε Πᾶς γὰρ, φησὶν, 
ὁ ἀπολύων τὴν γυναῖχα αὑτοῦ, παρεκτὸς λόγου πορ- 
velac, ποιεῖ αὐτὴν μοιχευθῆναι" xal ὁ ἀπολελυμένην 
γαμῶν μοιχᾶται. » Διὰ δὲ τούτων πάντα φέρειν χε- 
λεύει τὰ τῆς γυναιχὸς ἐλαττώματα, χἂν λάλος f, 
xà» μέθυσος [ἢ.] * xàv εἰς λοιδορίαν προχειροτάτη " 
εἰ 6£** γε τοῦ γάμου παραλύσει "57 τοὺς νόμονς xal 
πρὸς ἕτερον ἴδοι, τηνιχαῦτα λύειν χελεύει τὴν ζεύ- 


k Matth. v, 28. ! Matth. v, 22 ; xix, 9. 


stiam laudavit, et beatissima hujus pr:mia osten- 
dit. Servator autem noster, non lascivum tantum 
actium, sed 9/4/5 ipsum quoque intuitum ejusrnodi 
puniendum decernit. « Qui enim, inquit, viderit 
mulierem ad concupiscendum eam, jam adulter:um 
commisit cum ea in corde suo k. » Et ille quidem, 
impune ac licenter alienis uxoribusmisceri instituit. 
At natura Opifex, quia humanam creaus naturam, 
unum principio virum, et feminam unam formavit , 
eliam solvi matrimonium vetat, unicamque ànjus 
dirimendi causam assignavit eam, qux maritalem 
copulai vere divellit. « Omnis eni:n, ait, qui dimit- 
til uxorem suam, excepta fornicationis causa, facit 
eam moxchari : et qui dimissam duxerit, adulterium 


D committit !. » Quibus verbis cetera uxoris vitia 


ferri jubet, seu loquax sit illa, seu temulenta , seu 
convitiosa : sin vero nuptiarum leges transiliat, in 
aliumque procax intendat, tunc denique copulam 
solvi jubet. Consimiles rursus et per Paulum leges 
sanxit, et Epistolam ille ad Corinthios scribeus has 


VARLE LECTIONES 


T* ote. οὐ 6. 73 ἐποίησε. ἐπήνεσε D. 
Σ μόνην. μόνον C. 76 φεύγειν. φυγεῖν B. 
Vb. "5 ἄνδρας. ἀνδράπι C. 
vel χωριτιχὸν vel χωριχὼὸν ut supra p. 81, 95. 
9 xal τὰ---ὧθλα B. marg. p. m. 


παραλύσε: B, C. παράλυτει τοὺς γάμους Va. 


12 ἔθος ἕξιν, ἔθης ἔργο ἕξιν B. Ἵ 
T! ἀπεχτονόσ'. ἀποχταίνουσιν C. ἀπεχτανόσι Va. ἀπεχτανοῦσι 
79 τῶν ἀνθρώπων. τῶν om. B. 
δέ οἱ ἁλιεῖς, οἱ om. B. 
8* αὐτὴν. αὑτῆς B. 


7* τὸν alterum om. Sirm. 


89 χωρητιχόν. Sic omnes ἢ. ]. Edendum erat 
83 θαυμάσατε. θαυμάσετε D. 


85 [ἢ] οἵη. B. δ εἰ δέ, εἰ δέ γε B. 57 παραλύσοι 
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omnibus hominibus proposuit. :Bonum enim, inquit, A γλην. Τοιαῦτα δὲ πάλιν χαὶ διὰ τοῦ [155] σχυτοτό- 


est (homini) mulierem non tangere : propter forni- 
cationem autem, unusquisque suam uxorein habeat, 
et unaquaque suum virum habeat 9. » Videtisne 
quanta inter Pauli ac philosophi illius leges sit dif- 
ferentia? Hic enim unicuique mulieri, ut suum vi- 
rum habeat, et unicuique viro, ut suam uxorem, 
imperavit : ille autem mulieres omnes viris omni- 
bus esse communes. Quin et ubi servandz conti- 
nentiz dat praecepta, neque uxori permittit 9/55 ut 
viri sui congressum fugiat, nisi ad hoc ille consen- 
tiat : neque viro, uxore non comprobante. « Mu- 
lier enim, inquit, sui corporis potestatem non ha- 
bet, sed vir. Similiter autem et vir sui corporis 
potestatem non habet, sed mulier. Nolite fraudare 
invicem, nisi forte ex consensu ^. » Putat enim se 
fraudari sua potestate, qui przter animi votum ser- 
vat continentiam. Tum paulatim ad ea quz sunt 
perfectiora perducens, addidit : « Ad tempus, ut 
vacetis jejunio et orationi : et iterum revertimini 
in idipsum 9.» Sic itaque leges natura mensus, 
pracepti causaia. subjunxit * « Ne, inquit, tentet vos 
Satanas P. » Et ut doceret, illum tentandi nostri su- 
mere a nobis occasionem, subjunxit : « Propter in- 
continentiam vestram 4. » De c:elibatu autem, non 
leges quidem, sed consilium dans, ostendit quanta 
Sit in eo vitz statu utilitas. « Qui sine uxore est, 
inquit, sollicitus est eorum qu:e sunt Domini, quo- 
modo placeat Domino : qui autem cum uxore est, 
sollicitus est eorum quz suut mundi, quomodo pla- 
ceat uxorir. » Eadem et de mulieribus dixit, do- 
cens virginitatem vitam conferre quz» curarum sit 
immunis. 


Admiramini, o viri, Pauli linguam, eumque qui 
per hanc locutus est adorate. Quod si placet, leges 
etiam de czedibus ac parricidiis latas audite. Phi- 
losophus enim ne patris quidem interfectorem ta- 
lionis peenz subjecit. 9/546 AL Salvator * noster, 
importunam quoque contumeliam , injustumque 
iracundie motum castigat. « Omnis, inquit, qui 
irascitur fratri suo sine eausa, reus erit judicio : 
qui autem dixerit fratri suo Raca, reus erit con- 
cilio : qui autem Fatue, reus erit gehennz ignis t.» 
Quin et otiosi sermonis rationem se repetiturum 
minatus est. Neque amicis solum, sed inimicis 
quoque benefacere pracepit. « Diligite enim, in- 
quit, inimicos vestros et orate pro persequentibus 
vos *. » Post hec vero premium quoque ostendit , 
longe certantium excedens dignitatem. « Ut sitis, 
inquit, filii Patris vestri qui in ccelis est, qui oriri 


δ [ Cor. v, 1,2. 51 Cor. vn, 4, 5. * ibid. 5. 
* ibid. 44. 


pou νενομοθέτηχε᾽ καὶ Κορινθίοις ἐπιστέλλων Exst- 
νὸς πᾶσιν ἀνθρώποις [τοὺς] νόμους προσήνεγχε. 
.«€ Καλὸν γὰρ, ἔφη, γυναιχὸς μὴ ἅπτεσθαι" διὰ δὲ τὰς 
πορνείας ἕχαστος τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα ἐχέτω, xa 
ἐχάστη τὸν ἴδιον ἄνδρα ἐχέτω. » Ὁρᾶτε ὅσον τῶν 
τοῦ " φιλοσόφου χαὶ τῶν τοῦ σχυτοτόμονυ νόμων δ᾽ ἐστὶ 
τὸ διάφορον ; Οὗτος μὲν γὰρ xa ἑχάστῃ γυναιχὶ τὸν 
ἴδιον ἄνδρα ἔχειν, καὶ ἑχάστῳ ἀνδρὶ τὴν ἰδίαν vuvat- 
χα προσέταξεν" ἐχεῖνος δὲ, τῶν ἀνδρῶν ἀπάντων 
ἀπάπας εἶναι τὰς γυναῖχας χοινάς. Καὶ περὶ tyxpae 
«εἰας ** δὲ νόμους τιθεὶς, οὔτε τῇ τυναιχὶ ξυγχω- 
ρεῖ' τὴν τοῦ ἀνδρὸς ὁμιλίαν φεύγειν "5, ἑχείνονυ 
τοῦτο μὴ στέργουτος, οὔτε τὸν ἄνδρα, μὴ συμφωνού- 
σης τῆς γυναιχός. « Ἧ γυνὴ γὰρ, φησὶ, τοῦ ἰδίου 


Β σώματος οὐχ ἐξουσιάζει, ἀλλ᾽ ὁ ἀνήρ " ὁμοίως δὲ καὶ 


ὁ ἀνὴρ τοῦ ἰδίου σώματος οὐχ ἐξουσιάξει, ἀλλ᾽ d 
γυνή. Μὴ ἀποστερεῖτς ἀλλήλους, εἰ μή τι ἂν bx. συμ- 
φώνονυ. » Στερεῖσθαι 33 γὰρ ὑπολαμθδάνει τῆς ἐξηου- 
αἷας ** ὁ παρὰ γνώμην μετιὼν τὴν ἐγχράτειαν. Εἶτα 
xat' ὀλίγον ἐπὶ τὰ τέλεια ποδηγῶν ἐπήγαγε" « Πρὸς 
χαιρὺν, ἵνα σχολάσητε τῇ νηστείᾳ καὶ τῇ προσευχῇ - 
καὶ πάλιν ἐπὶ τὸ " αὐτὸ συνέρχεσθε. » Οὕτω δὲ με - 
τρήσας τῇ φύσει τοὺς νόμους, λέγει καὶ τὴν αἰτίαν - 
€ Ἵνα μὴ πειράζῃ ὑμᾶς ὁ Σατανᾶς. » Καὶ διδάσχων 
ὡς παρ᾽ ἡμῶν ἐχεῖνος λαμδάνει τὰς ἀφορμὰς ἐτε- 
ἤγαγε" « Διὰ τὴν ἀχρασίαν ὑμῶν.» Καὶ περὶ ἀγα- 
μίας (5:]** ob νόμους ἀλλὰ παραινέσεις *! εἰσενεγ- 
χὼν, ἔδειξε xal τῆς ἀγαμίας τὸ χρήσιμον. Ὁ ἄγαμος 
γὰρ, φησὶ 55, μεριμνᾷ τὰ τοῦ Κυρίου, πῶς ἀρέσεε 
τῷ Κυρίῳ * ὁ δὲ γαμήσας μεριμνᾷ τὰ τοῦ χόσμου, 
πῶς ἀρέσει τῇ γυναιχί, » Ταῦτα δὲ xaX περὶ γυναι- 
κῶν ἔφη, διδάσχων ὡς fj παρθενία προξενεῖ βίον 
φροντίδων ἐλεύθερον. 

Θαυμάσατε, ὦ ἄνδρες, τοῦ σχυτοτόμου τὴν γλῶτ- 
ταν, χαὶ τὸν διὰ ταύτης φθεγξάμενον προσχυνήσατε. 
Εἰ δὲ βούλεσθε, χαὶ τοὺς φονιχοὺς χαταμάθετε νό- 
μους. Ὃ μὲν γὰρ φιλόσοφος οὐδὲ τὸν ἀπεχτονότα ** 
πατέρα τὴν ἴσην ὑποσχεῖν τιμωρίαν ἐχέλευσεν, ὁ δὲ 
Σωτὴο ὁ ἡμέτερος xal λοιδορίαν χολάξει παρὰ χαιρὸν 
Υιγνομένην, χαὶ θυμὸν ἀδίχως χινούμενον. « Πᾶς 
γὰρ, ἔφη, ὁ ὀργιζόμενος τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ εἰχῇ. ἕνο- 
yos ἔσται τῇ χρίσει" ὃς δ᾽ ἂν εἴπῃ "Paxk!, ἔνοχος 
ἔσται τῷ συνεδρίῳ * ὃς δ᾽ àv εἴπῃ, Μωρὲ, ἕνοχος ἔσ- 


D ται εἰς τὴν γέενναν τοῦ πυρόξ. » Καὶ λόγων δὲ ἀο- 


γῶν εὐθύνας ἀπαιτήσειν ἠπείλησε, Kal οὐ μόνον τοὺς 
φίλους εὐεργετεῖν, ἀλλὰ xal? τοὺς ἐχθροὺς ἐχέλευσεν 
εὖ ποιεῖν. « ᾿Αγαπᾶτε γὰρ, ἔφη ὅ, τοὺς ἐχθροὺς 
ὑμῶν χαὶ εὔχεσθε ὑπὲρ τῶν διωχόντων ὑμᾶς. » Εἶτα 
xaX δείχνυσιν ἄθλον τὴν τῶν ἀγωνιζομέψων ὑπερδαξ- 
voy ἀξίαν. Ἔφη γάρ" * « "Iva γένησθε vio: τοῦ Πα- 


Ρ διά. 9. «4 ibid. τ ibid. 32, 55. * Matth. v, 23. 
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"3 φεύγειν. φυγεῖν B. 
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«τρὸς ὑμῶν τοῦ ἐν οὐρανοῖς * ὅτι ἀνατέλλει τὸν ἥλιον A jubet solem super malos el bonos, et pluit super 


αὐτοῦ ἐπὶ πονηροὺς xa ἀγαθοὺς, xal βρέχει ἐπὶ δι- 
καίους χαὶ ἀδίχους. » Καὶ περὶ ὄρχων δὲ νόμους τι- 
θεὶς, xal αὐτοὺς ἀπαγορεύει τοὺς ὄρχους, ἀποχρῆν ὃ 
λέγων τὸ Ναὶ xai τὸ OD πρὸς τὴν τῶν λεγομέ- 
νων [154] βεδαίωσιν. Καὶ τὸν ἀχτήμονα δὲ βίον τε- 
λειότατον ἔφη. « Ὃς γὰρ àv, φησὶ, μὴ ἀποτάξηται 
πᾶσι τοῖς ὑπάρχουσιν αὑτοῦ, σὺ δύναταί μου εἶναι 
μαθητής. » ᾿Αλλ᾽ ὅμως χαὶ οὕτως ὁ ἀχριδῇ πολιτείαν 
νομοθετῶν, οὐδέν τι τερπνὸν χατὰ τόνδε τὸν βίον f) 
θυμῆρες δώσειν ὑπέσχετο, ἀλλὰ πενίαν xal ταλαιπω- 
ρἷαν χαὶ λοιδορίαν" xaX μάστιγας xoi διαφόρους 
σφαγάς. « Ev τῷ χόσμῳ γὰρ, ἔφη, θλίψιν ἔχετε " » 
xaX, « Μαχάριοί ἔστε, ὅταν ὀνειδίσωσιν ὑμᾶς, xal 
ξιώξωσι, xal εἴπωσι πᾶν πονηρὸν ῥῆμα χαθ᾽ ὑμῶν 
ψευδόμενοι ἕνεχεν ἐμοῦ" χαίρετε xal ἀγαλλιᾶσθε, 
ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν πολὺς ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » Καὶ τοὺς 


μὲν πόνους χαὶ χινδύνους ἐπέδειξε 5, τὰ δὲ βραδεῖα. 


χαὶ τοὺς στεφάνους μετὰ τὸ τοῦ βίου τέλος !! ἀπο- 
δώσειν ὑπέσχετο. Καὶ ἐν ἑτέρῳ δὲ χωρίῳ φησίν" 
« Εἰ ἐμὲ ἐδίωξαν !*, xaX ὑμᾶς διώξουσιν * εἰ τὸν ἐμὸν 
λόγον ἐτήρησαν, χαὶ τὸν ὑμέτερον τηρήσουσι. » Καὶ 
πάλιν" « Ei τὸν οἰχοδεσπότην Βεελζεδοὺλ ἐπεχαλέ- 
σαντο ", πόσῳ μᾶλλον τοὺς oixtaxob; !* αὐτοῦ; » 

Οἱ μὲν δὴ νόμοι τοιοῦτοι " ἄξιον δὲ ἀληθῶς χαὶ τοὺς 


ὑεσπεσίους ἄνδρας ἐχείνους θαυμάσαι, καὶ τοὺς 


ἐχείνοις παπιστευχότας. Τοιῶνδε γὰρ λόγων ἀχούον - 
«ες, χαὶ οὔτε πλοῦτον οὔτε δυναστείαν οὔτε σώματος 
ῥώμην παρὰ τοῦ χεχληκότος δεξάμενοι, ἀλλὰ μα- 


χραΐς xal ταύταις οὐ φαινομέναις ἐπαγγελίαις πε- C 


πιστευχότες, xal τοὺς πόνους ἡσπάσαντο "δ, xal τῶν 
χινδύνων ἡνέσχοντο, xal τὴν οἰχουμένην περινοστή- 
Gx/teg toi, ἔθνεσι προσήνεγχαν 5 τὰ μαθήματα. 
Οὐδὲν δὲ ἧττον χαὶ τοὺς δεξαμένους εὐφημῆσαι προσ- 
ἠχεῖ, ὅτι παρὰ τοῖς χήρυξιν οὐδὲν περιφανὲς ὁρῶν- 
«ες οὐδὲ "7 περίδλεπτον, ἀλλὰ γλώττας ἁλιευτιχάς τε 
καὶ σχυτοτομιχὰς xal πενίαν ἐσχάτην (οὐδὲ γὰρ τῆς 
ἀναγχαίας ηὐπόρουν τροφῆς * πόθεν γὰρ δὴ !* ταύ- 
τὴν εἶχον, of γε χαὶ τὸ μεριμνᾷν περὶ τῆς αὔριον 
νόμῳ χεχωλυμένοι), οὐ μόνον τοῖς λεγομένοις ἐπίστευ- 
σαν, ἀλλὰ χαὶ τῶν παρ᾽ αὐτοῖς πολιτευομένων χατ- 
ἐφρόνησαν νόμων, xat τῶν ἐθῶν τῶν πατρῴων ἐξ- 
ἐστησαν, χαὶ μετὰ χινδύνων xal αὐτοὶ τὸν λοιπὸν 
ἐρίωσαν χρόνον, ὁμοίως μὲν τοῖς διδασχάλοις χηρύτ- 


τοντες, ὁμοίως δὲ παροινούμενοι καὶ προπηλαχιζό- D 


μενοι, χαὶ διὰ τῶν ἴσων χλυδωνίων ὁδεύοντες. Toc- 
oUto !? δὲ σέδας τῶν μέχρι θανάτου χεχινδυνευχότων 
χαὶ εἶχον ἐχεῖνοι, χαὶ μὲν δὴ καὶ ἔχουσιν ἅπαντες, 
ὡς τὰς ἐχείνων [γε] "5 θήχας [θησαυροὺς] ** ὑπολαμ- 
ὀάνειν ἀγαθῶν παντοδαπῶν χορηγούς. ᾿Αθρήσατε 


Ὁ ibid. 45. τ ibid. 57. 
x,95. «Matth. vi, 24. 


x Luc. xiv, 33... 7 Joan 


. XvI, 29. * Matth. v, 11, 19. 


justos et injustos *. » Et cum de juramentis leges 
statueret, ipsa etiam juramenta prorsus inhibuit, 
satis esse dicens ad ea confirmanda qux dicuntur : 
« Est et Non est *. » Pauperem quoque vitant per- 
fectissimam esse pronuntiavit. « Qui enim (inquit zx), 
non renuntiaverit omnibus bonis suis, non potest 
meus esse discipulus *. » Et tamer, cum adeo ex- 
actum vite genus institueret, nihil delectabile, nihi] 
jucundum in hac vita se daturum promisit : sed 
paupertatem, et miseriam, οἱ contumelias, et fla- 
gra, et multiplices vexationes. « In mundo, inquit, 
pressuram habebitis Y. » Et : « Beati estis cum ma- 
ledixerint vobis, et persecuti vos fuerint, el dixe- 
rint omne malum 9/7 adversus vos, mentientes, 


B propter me. Gaudete et exsultate, quoniam merces 


vestra multa est in coelis *. » Et labores quidem 
periculaque ostendit : praemia vero et coronas post 
vite finem se daturum promisit. Et alio in loco . 
ait : « Si me persecuti sunt, et vos persequentur. 
Si sermonem meum servarunt, et vestrum servas 
bunt *. » Et rursus : « Si dominum vocaverunt 
Beelzebub, quanto magis domesticos ejus ^? » 


Leges itaque sunt hujusmodi. quum vero eat 
ut divinos illos viros admiremur, eosque itidem 
qui illis crediderunt. Illi enim has leges cum audia- 
sent, et neque divitias, neque potentiam, neque 
corporis robur a vocante accepissent, sed longis, 
el rerum qua non cernebantur, promissionibus 
fidem haberent, et labores amplexi sunt, et perieula 
tolerarunt. *, et terram peragrantes doctrinam gen- 
tibus detulerunt. Non minusautemet eos laudaripar 
est, qui susceperunt : quod nihil illustre, nihilque 
conspicuum iu preconibus cernentes, sed  piscato- 
rum sutorumque linguas, summamque egestatem 
(quippe qui nec ad victum necessariis abundabant : 
unde enim haberent, qui cogitare de crastino pro- 
hibiti erant *), nonsolum iis qu: dicebantur cre- 
diderunt, sed leges, quibus ad eam diem vixerant, 
contempserunt, et patrios 9448 mores abdicarunt, 
et cum periculis ipsi quoque reliquam vitam duxe- 
runt, pari modo cum magistris predicantes, parique 
modo conviciis etludibriisaffecti,et per eosdem turbi- 
nes fluctusque iucedentes. Tanta autem in venera- 
tione illos qui ad mortem usque in periculis versati 
sunt, et habuerunt illi,et babent passim omnes,ut eo- 
rum loculos thesauros esse putent, unde bona omnia 
deriventur. Legum ergo istarum potentiar, o viri, 
perspicite. Has enim et Romani, et Perge, et qui 


8 Joan. xv, 20. ^ Matth. 
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5. ἀποχρῆν. ἀποχρῖνναι Va. 5 οὕτως. οὗτος C. 


* ψευδόμενοι ἕνεχεν ἐμοῦ. ἕνεχεν ἐμοῦ ψευδόμενοι B. 
13 ἔμε ἐδίωξαν. ἔμε 6. B. L 
5 ἡσπάσαντο xax τοὺς χινδύνους Va. χατησπάσαντο xal τῶν 
ὑδέ. οὐδὲν C. 


τίλος. μετὰ τοῦ βίου τὸ τέλος B, Va. 
'* οἰχιαχούς. οἰχειαχοὺς C. qui infra om. γάρ. 
χινδύνων 0. 18 προσήνεγχσν. ἐπήνεγχαν Vb. 


7 «bv om. B. τοι 


17 6 


pro τι Ὁ. λοιδορίαν. λοιδορίας B. 
19 ἐπέδειξε. ὑπέδειξε Vb. — !! μετὰ τὸ τοῦ βίου 
12 ἐχάλεσαν. ἐπεχαλέσαντο B, Va. 


18 δῇ, leg. ἄν. !? τοσοῦτον Va. ot6ag 
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extra illorum ditionem sunt positi, abolere pro vi- A οὗν **, ὦ ἄνδρες, τῶνδε τῶν νόμων τὴν δύναμιν" 


ribus conati, suam quidem imbecillitatem prodide- 
runt, harum vero vim illustriorem effecerunt. Ly- 
curgi vero Solonisque legibus bellum nemo indixit, 
sed sua sponte corruerunt, et neque Pythius, neque 
Minerva custos urbis, quas ipsi leges tulerant, per- 
petuo conservarunt : sed simul atque Romani 
jusserunt, exstinct:? sunt. Ostendat quispiam ve- 
Petrum, o viri, vel Spartiatam unuin, qui pro Lycurgi 
legibus, aut unum Atheniensem, qui pro Solonis, 
Locrensem, qui pro Zaleuci, Cretensem, qui pro 

Minois mortem subire paratus fuerit. Nemo enim 
— vestrum id ostendere poterit. Nos vero virorum ac 
mulierum myriades multas ostendimus, qui pro 
piscatorum Paulique legibus ultro mortem oppetie- 
rint. Testes sunt martyrum excitata templa, quz 
et urbes exornant, et illustrant regiones, et magna 
tum exteris, tum iadigenis emolumenta 949 sup- 
peditant. Quando igitur et. legum ipsaruin et le- 
gislatorum ex comparatione compertum est, quanta 
sit uLrorumque differentia, atque alia quiderm hu- 
manarum cogitationum inventa visa sunt, alia divi- 
nitus * dala, et salutaria, suscipite, o viri, munera 
divina, munificumque ac liberalem donatorem ne 
spreveritis. Eximiam autem illorum dignitatem 
cerlius cognoscetis, si, pessima ex animis vestris 
opinione depulsa, hzc nostra evolvatis. 


SERMO X. 
De veris et falsis oraculis. 


Qui tyrannidem af(fectant, nullo sibi jure compe- 
tentem potestatem invadunt. Sed regium illi qui- 
dem apparatum usurpant, purpuram, coronam, sel- 
lam, currum et satellites : mores autem regios 
imitari nolunt. Nec enim mansueti patres audire 
cupiunt, sed acerbi domini : nec benevoli curalo- 
res, sed durissimi duces. Quo fit ut szpe illos legi- 
timi reges profligent, quos ab his oppressorum 
subit aiseratio : szpe etiam milites et populi, su- 
perbiam eorum non ferentes, tyrannide íllos exuant. 
]dem pessimi quoque demones et fecere, ct passi 
sunt. Relicta enim quam sortiti fuerant statione, 
et mitissimum Creatoris fugientes dominalum, ty- 
rannidem 950 razuerunt, divinumque nomen in- 


volantes deos sese ipsi appellarunt, ct divinuin sibi D 


cultum ut Lribuerent, stultis hominibus persuase- 
runt. Deinde ut arreptam tyrannidem confirmarent, 
futura etiam se nosse ac praedicere gloriati sunt, 
faciles captu homines hac potissimum ratione in 
fraudem impellentes. Quamobrem fallacizx officinas 
ubique terrarum erexerunt, et divinatorias przesti- 


Τούτου: γὰρ " καὶ Ῥωμαῖοι, xat Πέρσαι͵ χαὶ οἱ τῆς 
τούτων ἡγεμονίας ἔξω τελοῦντες, χαταλῦσαι λίαν 
ἑσπουδαχότες, τὴν μὲν οἰχείαν ἀσθένειαν ἔδειξαν, 
τὴν δὲ τούτων ἰσχὺν ἐχδιλοτέραν Ἶ᾽ ἀπέφηναν. Τοῖς 
δὲ Λυχούργου xat Σόλωνος οὐδεὶς ἐπολέμησε νόμοις, 
ἀλλ᾽ αὐτόματοι [155] κατελύθησαν. Καὶ οὔτε ὁ Πύ- 
θιος οὔτε ἡ Πολιὰς *9 τοὺς ὑπὸ σφῶν τεθέντας ἐχρά- 
τύναν νόμους, εὐθὺς δέ ve Ῥωμαίων προστεταχότων 
ἐσδέσθησαν. Δειξάτω τις ὑμῶν, ὦ ἄνδρες, ἕνα γοῦν 
Σπαρτιάτην ὑπὲρ τῶν Δυχούργου νόμων ἀποβῇανεῖν 
ἀναπσχόμενον, ὃ ἕνα ᾿Αθηναῖον ** ὑπὲρ τῶν Σόλωνος, 
ἢ ὑπὲρ τῶν Ζαλεύχου Λοχρὸν, ἣ Κρῆτα ὑπὲρ τῶν 
Μίνωος" ἀλλ᾽ οὐχ ἄν τις ὑμῶν τοῦτό γε δείξειεν " 
ἐμεῖς δὲ δείχνυμεν ὑπὲρ τῶν ἀλιευτικῶν χαὶ σχυτο- 


B τομιχῶν νόμων πολλὰς xaX ἀνδρῶν xat γυναιχῶν 


ἀνασχομένας ἀποθανεῖν μυριάδας - χαὶ μάρτυρες ol 
τῶν μαρτύρων σηχοὶ, καὶ πόλεις λαμπρύνοντες, xat 
χώρας φαιδρύνοντες, χαὶ ξένοις ὁμοῦ χαὶ ἐγχωρίοις 
τὴν ὠφέλειαν προσφέροντες. Ἐπειδὴ τοίνυν xai τῶν 
νόμων χαὶ τῶν νομοθετῶν χατάδηλον ix συγχρίσεως 
γεγέντται "7 τὸ διάφορον, xaX τὰ μὲν ὥφθη λογισμῶν 
ἀνθρωπίνων sópf uasa, τὰ δὲ θεόσδοτα χαὶ σωτήρια, 
δέξασθε, ὦ ἄνδρες, τὰ θεσπέσια δῶρα, καὶ τὸν μεγα- 
λόδωρον χαὶ φιλόδωρον ὁ μὴ ἀτιμάσητε χορηγόν. 
Εἴσεσθε δὲ αὑτῶν 35 τὸ θεοπρεπὲς ἀχρ'δέστερον, εἰ 
τούτοις ἐντύχοιτε 99 τὴν πονηρὰν τῶν ψυχῶν ἐξελά- 
σαντες δ' πρόληγιν. 
ΛΟΓΟΣ T. 


C Περὶ χρησμῶν ἀληθινῶν τε καὶ ψευδῶν. 


Οἱ τυραννίδος ἐρῶντες τὴν οὐδαμόθεν αὑτοῖς προσ- 
ἥχουσαν ἁρπάζουσι δυναστείαν, ἀλλὰ τὸ μὲν τῆς βα- 
σιλείας περιτίθενται σχῆμα, τὴν ἁλουργίδα, τὸν στέ- 
φανον, τὸν θρόνον, τὸ ζεῦγος, τοὺς δορυφόρους. τὸν 
δὲ βασιλιχὸν ζηλοῦν οὐχ ἐθέλουσι τρόπον. Οὐ γὰρ 
ἥπιοι ποθοῦσι χαλεῖσθαι πατέρες, ἀλλὰ δεσπόται πι- 
χροΐ" οὐδὲ χυηδεμόνες φιλάνθρωποι, ἀλλ᾽ ἡγεμόνες 
παγχάλεποι. Τῷ τοι πολλάχις μὲν αὐτοὺς οἱ ἔννομοι 
καταλύουσι βασιλεῖς, τοὺς ὑπ᾽ αὑτῶν παρανομουμέ- 
νους οἰχτείροντες * πολλάχις δὲ xal στρατιῶται xal 
δῆμοι γυμνοῦσι τῆς δυναττείας, τὸ θράσος οὐ φέρον- 
τες. Τοῦτο ** χαὶ δεδράχασι xal πεπόνθασιν οἱ παιε- 
πόνηροι ** δαίμονες. Τὴν γὰρ δὴ τάξιν χαταλιπόντες 
ἣν ἔλαχον, xat τὴν ἡμερωτάτην τοῦ πεποιηχάτος ἀτο- 
δράσαντες δεσποτείαν, ἥρπασαν μὲν τὴν τυραννίδα, 
τὸ δὲ θεῖον ὄνομα σεσυληχότες θεοὺς σφᾶς αὐτοὺς 
προσηγόρευσαν, xai τὸ θεῖον σέδας σφίσι προσφέρειν 
τῶν ἀνθρώπων τοὺς ἀνοήτους ἀνέπεισαν " εἶτα xpa.- 
τῦναι τὴν δυναστείαν σπουδάζοντες 5, χαὶ προγινώ- 
σχεῖν τὰ μέλλοντα χαὶ προλέγειν 35 ἐνεανιεύσαντο, 
ταύτῃ μάλιστα τοὺς εὐαλώτους ἀνθρώπους ** παρα- 
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* οὖν, δὴ οὖν D. 53 τούτους γάρ. yàp om. B. 
C. πελειὰς Vb, f. ex conj. 
φιλόξζωρον add. B. 


9! ἀνψθρώπους om. B, Va. 


* ἐχδηλοτέραν. ἐχδηλωτέραν B. 
** ᾿Αθηναῖον. ἕνα "A0. B. 
99 [τούτων] om. B, C ante αὑτῶν. 
£Aásav:eg Va. * ἀληθινῶν, ἀληθῶν Β. 8 τοῦτο δὲ xa* Va. τοῦτο δὴ xaX Vb. 
5 ζευποτείαν προσφέροντες (pluribus cum punctis supra προσφέροντε) B. 


35 Πολιά-. «ó2i; 
38 μεγαλόζωρον. xaà 
81 ἐξελάσαντες. àT- 
δ᾽ παμπόντιρο!. παράνομοι C. 

δδ xci προλέγειν Ot. C. 


"7 γεγένηται suprasc. p. m. 
80 ἐγτύχοιτε. ἐντύχητε B. 
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χρουόμενοι. Διά τοι τοῦτο πανταχοῦ γῆς τὰ τῆς ἀπά- A gias excogitarunt, eorum qui ex farina, ex pectore, 
της χατεσχεύασαν ἐργαστήρια, xal τὰς μαντιχὰς — ex mortuis vaticinantur, et Castaliz fontem, el Co- 
ἐπενόησαν μαγγανείας ?*, τοὺς ἀλευρομάντεις ' καὶ — lophonium fluentum, et sacram quercum, et Dodo- 
στερνομάντεις xal νεχυομάντεις, xal τὴν Κασταλίας — meum tintinnabulum, et tripodem Cirrheum, et 
πηγὴν, καὶ τὸ [156] Κολοφώνιον ῥεῖθρον, xal τὴν — Thesprotium lebetem. Ac ín Libya quidem Aummo- 
«δρὰν δ δρῦν, xal τὸ Δωδωναῖον yalxsiov, xat τὸν — nis oraculum, Jovis autem in Dodona, et in Dran- 
Κιῤῥαῖον τρίποδα, καὶ τὸν Θεσπρώτιον "' λέδητα" — chidis, et Delo, et Delphis, et Colophone, Clarii, ' 
καὶ ἐν Λιδύῃ μὲν τὸ μαντεῖον τὸ "Appuovo;, ἐν δὲ γε et Pythii, et Delii, et Didvmzi Apollinis : * tum iu 
Δωδώνῃ τὸ τοῦ Διός " ἐν δὲ "" Βραγχίδαις, xat Δήλῳ, — Lebadia quidem Trophonii, in Oropo Amphiarai, 
καὶ Δελφοῖς, χαὶ Κολοφῶνι, τοῦ KAXaplou, xa Πυθίου, | in Tyrrhenorum finibus et Chaldieorum, necro- 
xai Δηλίου, xai Atbupalou* xal ἐν Λεδαδίᾳ piv, —mantix antra obscurissima : et alibi quidem Am- 
Tgozwvlovu* ἐν Ὡρωπῷ δὲ, ᾿Αμφιάρεως 9 * ἐν δὲ τῇίῪἑ philochi, alibi Glauci, alibi Mopsi, aliorumque 
Τυῤῥηνῶν xaX Χαλδαίων, τὴς νεχυομαντείας τὰ $o- — quorumdam famosorum hominum. Fuisse vero hze 
φώτατα δ üvcpa * xal ἀλλαχοῦ μὲν ᾿Αμφιλόχου, oracula malignorum d:eimonum, qui Dei sibi nomen 
ἀλλαχοῦ δὲ Γλαύχου, xaY ἑτέρωθι Μόψου, xat ἄλλων usurparant, satis 951 magno est argumento taci- 
τινῶν δυσωνύμων ἀνθρώπων. Ὅτι δὲ παμπονήρων D turnitas qua rfunc. premuntur. Etenim postquam 
ἣν δαιμόνων ταῦτα χρηστήρια τὴν θείαν "5 προσηγο- — Servator noster in carne apparuit, fugam arripue- 
ρίαν σεσυληχότων, ἱχανὴ μὲν τεχμηριῶσαι xal ἡ νῦν runt qui hos dolos hominibus invexerant, divini 
αὐτοῖς ἐπιχειμένη σιγή. Μετὰ γὰρ δὴ τὴν τοῦ Zo- luminis splendorem ferre non valentes. Testatur 
τῆρος ἡμῶν ἐπιφάνειαν ἀπέδρασαν ol τήνδε τὴν ἐξ- — autem hioc apertissime Plutarchus Chzronensis, vir 
απάτην τοῖς ἀνθρώποις προσφέροντες, τοῦ θείου φω- — non Hebraeus, sed Graecus et gente et lingua, Grze- 
τὸς οὐχ ἐνεγχόντες τὴν αἴγλην. Μαρτυρεῖ δὲ διαῤ-  canicisque addictus opinionibus, ct quam dolosa 
ῥήδην xai Πλούταρχος ** ὁ Χαιρωνεὺς, ἀνὴρ οὐχ fuerint oracula probe conscius. Neque enim procul 
'E6paio;, ἀλλ᾽ Ἕλλην xai τὸ γένος xai τὴν γλῶτταν, — distant a Chzronea Delphi, Lebadia et Oropus, 
καὶ μέντοι xal ταῖς Ἑλληνικαῖς δόξαις δεδουλωμέ- ^ sed communes et vicinos fines habent. Mic itaque 
νος, xal τὸν τῶν χρηστηρίων ἀχριδῶς ἐπιστάμενος — et alia multa conscripsit (fuit enim vir multze doc- 
πλάνον. Οὐ πόῤῥω γάρ xou τῆς Χαιρωνείας "7 Δελ- — trine alque experientiz), inter cztera vero scripsit 
«o0. xaX Λεθαδία xal Ὡρωπὸς, ἀλλ᾽ ópopol πε xal — et de oraculis nonnulla, titulumque libro dedit, De 
πλησιόχωροι. Οὗτος πουλλὰ μὲν xal ἄλλα ξυνέγραψε: — oraculis que defecerunt. Hoc igitur in libro prater 
πολυμαθὴς γὰρ ὁ ἀνὴρ xal μάλα πολύπειρος * ξυν- C alia multa Ὡς ait (p. 418 E): « Presidere autem 
ἐγραψε δὲ xai περὶ τῶν μαντειῶν τινα, χαὶ τόδε τὸ oraculis, non deos, quos a terrenis locis decet ex- 
ξύγγραμμα, Περὶ τῶν ἐκ.1ε.1οιπότων' χρηστηρίων — peditos esse, sed dzemonas deorum ministros, haud 
ἐχάλεσεν ᾿ ἐν τούτῳ τοίνυν V mph; πολλοῖς ἄλλοις " — male mihi dici posse videtur. At qui Empedoclis 
xai ταῦτα ἔφη « Τὸ μὲν οὖν ἐφεστάναι sot; χρηστὴ- — versibus abrupte sumptis, hos dzemonas scelestos, 
plow μὴ θεοὺ:, o); ἀπηλλάχθᾶι τῶν περὶ γῆν mpos- — noxios, dolososque aulumet, ac postremo etiam 
Ἡχόν ἐστιν, ἀλλὰ δαίμονας ὑπηρέτας θεῶν, οὐ δοχεξ — velut homines morti subjiciat, hunc ego audacius 
pot χαχῶς ἀξιοῦσθαι" τὸ δὲ vol; δαίμοσι τούτοις , — ac magis barbare dicturum puto. » ILec verba, non - 
μονονουχὶ δραχμὴν λαμδάνουτας &x τῶν ἐπῶν τῶν 959 propheta noster, non apostolus protulit, nec 
Ἐμπεδοχλέους, ἁμαρτίας xai ἄτας xal?! πλάνας ** — alius quisquam eorum qui illis crediderunt, ilio- 
ἐπιφέρειν, τελευτῶντας δὲ xaY θανάτους, ὥσπερ àv- — rumque sententias sequi studuerunt, sed vir in 
θρώπων, ὑποτίθεσθαι, θρασύτερον ἡγοῦμαι xol βαρ- — omni quidem disciplina versatus, sed qui antiquo 
δαρικώτερον. » Ταῦτα οὗ προφήτης ἡμέτερος, οὐδ'΄ — philosophorum errore tenebatur. Is ergo ait, pri- 
ἀπόστολος εἴρηχεν, οὐδέ τις ἄλλος τῶν kxsívot; πε- — mum quidem, eos qui responsa dabant d:»monas 
πιστευχότων xal τὰ ἐχείνων δοξάζειν £amoubaxózuv, — fuisse, non deos. Tum deinde horum neocoros et 
ἀλλ᾽ ἀνὴρ πᾶσαν μὲν ᾿τχημένος παιδείαν, τῇ δὲ πα- p) sacerdotes, ab jsdem arreptos, et furore aíflatos, 
λαιᾷ τῶν φιλοσόφων ἐξαπάτῃ δουλεύων δ᾽, οὕτωξ — venalia oracula reddere solitos. Nihil autem veri 
ἔφη" πρῶτον μὲν, οὐχ εἶναι τοὺς χρῶντας Ücoug, praedicere: sed de iis ipsis, quorum insidere sibi 
ἀλλὰ δαίμονας " ἔπειτα bb, τοὺς τούτων vetoxópou;, Spiritum gloriantur, multa graviaet duraeffari, non 
xa ὑπὸ τούτων χατειλημμένους xai ἀναδεδαχχευμέ- | solum damna et dolos, sed etiam interitus. ᾿ qua- 
νους, ἐπὶ μισθῷ χρησμοληγεῖν, προλόγειν δὲ οὐδὲν — les homines patiuntur. Versus autem non furore ullo 
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9 μιαγγανίας. littere 9, 5, 4, evanuere B, ut sit μανίας. cl. Platon. PAedr. p. 244. Clement. Alex. 
Cohort. p. 10, 19. μαγγανείας ed. Sirm. 59 ἀλευρομάντεις. ἴσως τοὺς πλευρομάντεις. Clem. in. Προ- 
τρεκτιχῷ |p. 10, 24.] habet ἀλευρομάντεις et χριθομάντεις. URS. 50 τὴν ἱεράν. τὴν om. 1. *! θεσπρώ- 
tiov. Θεσπρώτειον Β. ** ἐν δέ γε Va. Mox. τὸ Κλαρίου Vb. "5 ᾿Αμφιαράου, ᾿Αμφιάρεως δ. κ᾽ ζοφώτχεχ. — 
ζοφωδέστατα Vb, e conj. ut videtur. “5 τῶν θείαν. τὴν-θείαν Β, ** Πλούταρχος. ὁ Πλούταρχος Β. *' Χαι- 
ρωνείας. Χαιριωνίας B. mox Λεθαδείας Va. Λεθάδεια Vb, f. e conj. ubi vulg. Λεθαδία. 8 τούτῳ τοίνυν, 
τοίνυν τούτῳ B. 5 ἑτέροις. ἄλλοις ΒΚ. 59 τούτοις. τοῦτο C. Tum δραγμὴν Va. ῥάγδην Vb, fortasse ex 
P'utarchi ed. δραχμὴν Eusebii mss. Prep. V, p. 185 A. 205 D. ubi edd. ῥάγδην. 5) χαὶ ἄτας xal. xr 
τὰς B. δ᾽ πλάνας. πλάνας θεηλάτους Vb. Mox αὐτῶν add. Va, post θανάτους. 58 δουλεύων. πιστεύων. ἃ 
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THEODORET] EPISCOPI CYRENSIS 


τυυὲ 


divino afflatuque novos edere, sed ab Empedoclis A ἀληθές * ἀλλὰ xal ** περὶ τούτων, ὧν " τὸν ἀτμὸν 


poematibus compilare. Ejusdeinque sunt sententie 
ea que sequuntur, cum ait (p. 47 C): « De my- 
sticis etiam, ex quibus duci possunt maxima indi- 
cia, el argumenta veritatis de daemonum natura, 
os, ut cum Herodoto loquar, se contineat. Festa 
vero el sacrificia, ceu dies nefastos et horribiles, 
in quibus caro cruda comeditur, et distractiones 
corporum fiunt, jejuniaque et planctus, multis au- 
tem in locis, et obscena verba, ali:xque fiunt insa- 
nig agentium se cum turbatione cervicisque jactatu, 
nulli deorum consecrari dixerim, sed malis dzine- 
nibus 953 averteudis peragi, ut solatio sint, pro 
cede hominum qua illis quondam sacrificabantur. » 
]n superioribus ergo proxime discussis, non deorum 
aiebat esse illa oracula, sed daeinomum : hic autem 
malignos etiam hos appellavit manifestissima signa 
ex eorum actibus desumens. Cui enim erudz dapes, 
et membrorum dilaceratio, turpiaque dicta vel facta, 
furoresque tumultuantium, et cum strepitu cervi- 
ces jactantiuni, nisi daemonibus malis conveniant, 
qui humanum genus infestant ? Qui olim quidem, 
ut scelestissimi, cede miserorum hominum gaude- 
bant , postquam vero senserunt homines ejusmodi 


ezdes abhorrere, quas illi appetebant, ab iisque 


abstinere, flagellationes, crudasque epulas, aliosque 
l'ujusiodi ritus commenti sunt. Superioribus autem 
ἀπὸ quoque adjecit (p 411 E) : « Cum autem loqui 
desiisset Ammonius : De oraculo potius, inquam 
ego. dic nobis aliquid, Cleombrote. Magna enim 
ibi divinitatis quondam fama fuit, nunc vero pror- 
sus videtur emarcuisse. Tacente autem Cleombroto, 
alque in humum despiciente : laud oportet, inquit 
Demetrius, de illius loci rebus interrogare, neque 
anibigere an ibi evanuerit oraculum, cum, uno alte- 
1ove exceptis, omnia passim defecisse oracula vi- 
deamus. » 95/44 Hec autem scripsit Plutarchus 
post Dei οἱ Servatoris nostri adventum. Ipsum 
itaque tempus causam manifeste ostendit, cur ora- 
cula cessarint. Sed et Porphyrius in eo libro, quem 
De philosophia ex * oraculis conscripsit, hzc etiam 
aj (Euseb. P. E., p. 241 C): « Verum et ipsius 
quoque interitus exactam cognitionem, quaque de 
his rebus disseruntur, censemus non posse ab homi- 


xai τὴν ἐπίπνοιαν ἔχειν νεανιεύονται, πολλὰ δεινὰ 
καὶ χαλεπὰ προαγγέλλειν "5, οὐ μόνον ἄτας xal πλά- 
νας, ἀλλὰ xai θανάτους ἀνθρώποις " παραπλησίως 
δὲ xal τὰ ἔπη " οὐχ Ex τινος θειασμοῦ xol χατοχῆς t 
ἔγειν, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς Ἐμπεδοχλέους συλῶντας ποιή- 
σεως. Καὶ τὰ ἑξῆς δὲ τὴν αὐτὴν ἔχει διάνοιαν " λέγει 
γάρ" « Καὶ περὶ τῶν μυστιχῶν, ἐν οἷς τὰς μεγίστας 
[197] ἐμφάσεις λαμθάνειν ἔστι τῆς δ᾽ περὶ δαιμόνων 
ἀληθείας, εὔστομά μοι χείσθω, καθ᾽ ** Ἡ ρρόδοτον " 
ἑορτὰς δ' δὲ χαὶ θυσίας, ὥσπερ ἡμέρας ἀποφράδας 
χαὶ σχυθρωπὰς, ἐν αἷς ὡμοφαγίαι καὶ διασπασμοὶ, 
νηστεῖαξέ τε xal χοπετοὶ, πολλαχοῦ δὲ πάλιν αἰσχρο- 
λογίαι πρὸς ἱεροῖς, μανίαι τε ἄλλαι ὀρινομένων 53 
ῥιψαύχενι ** σὺν χλόνῳ, θεῶν μὲν οὐδενὶ, δαιμόνων 


B δὲ πονηρῶν δ᾽ ἀποτροπῆς ἕνεχα, φήσαιμ' ἂν ἐπιτε- 


λεῖσθαι, παραμυθίας $5 τῆς παλαιᾶς ποιουμένους 
ἀνθρωποθυσίας. » Ἐν μὲν οὖν ** τοῖς ἔμπροσθεν ἐξ- 

τασμένοις ἔφη μὴ εἶναι τὰ μαντεῖα θεῶν, ἀλλὰ €f 
δαιμόνων " ἐνταῦθα δὲ τούτους xal πονηροὺς προσ- 
ηἡγόρευσε, τεχμηρίοις ἐναργεστάτοις, τοῖς ὑπ᾽ αὑτῶν 
δρωμένοις **, χρησάμενος. Τίνι γάρ που προσήχου- 
σιν ὠμοφαγίαι χαὶ διασπασμοὶ αἰσχροὀῥημοσύναι 4 
τε χαὶ αἱσχρουργίαι. xax μανίαι ὀρινομένων 7 χαὶ 
ῥιψαυχενούντων σὺν χλόνῳ, f| δαίμοσι παμπονήροις, 
τὸ τῶν ἀνθρώπων πημαίνουσι γένος ; Οἱ πάλαι μὲν, 
οἷα δὴ ἀλάστορες, ταῖς τῶν τρισαθλίων ἀνδρῶν σφα- 
qol; ἑπετέρποντο Γ᾽, ἐπειδὴ δὲ βδελυξαμένους εἶδον 
τοὺς ἀνθρώπους τὴν ἀνδροφονίαν ἐχείνην χαὶ μιαιφο- 
νίαν τὴν αὐτοῖς ἀξιέραστον, χαὶ παυσαμένους τοῦ 
μύσους 13, τὰς διαμαστιγώσεις xal ὠμοφαγίας xoi 
τὰς ἄλλας ἐπενόησαν τελετά:. Καὶ ταῦτα δὲ τοῖς εἰ- 
ρη μένοις προστέθειχϑ᾽ « Παυσαμένου δὲ τοῦ ᾿Αμμω- 
νίου, Μᾶλλον, ἔφην ἐγὼ, περὶ τοῦ μαντείου δίελθε 
ἡμῖν, ὦ Κλεόμδροτε. Μεγάλη γὰρ ἣ παλαιὰ δόξα τῆς 
ἔχεξζ θειότητος, τὰ δὲ νῦν Éotyev. ἀπομαραίνεσθαι. 
Τοῦ δὲ Κλεομδρότου σιγῶντος χαὶ χάτω βλέποντος, 
ὁ Δημήτριος οὐδὲν ἔφη δεῖν περὶ τῶν ἐχεῖ πυνθάνε- 
σθαι καὶ διαπορεῖν 75, τὴν ἐνταῦθα τῶν χρησττιρίων 
ἁμαύρωσιν, μᾶλλον δὲ πλὴν ἑνὸς ἣ δυοῖν 1" ἀπάντων 
ἔκλειψιν ὁρῶντας. ν Ταῦτα μετὰ τὴν τοῦ Θεοῦ χαὶ Σω- 
^fjpoc ἡμῶν ἐπιφάνειαν ὁ Ἰ]λούταρχος ἔγραψε. Τοι- 
γάρτοι ὁ χρόνος δηλοῖ τῆς τῶν χρηστηρίων ἐξλείψεως 
τὴν αἰτίαν. Καὶ ὁ Πορφύριος δὲ ἐν τῷ Περὶ τῆς ἐκ 


nibus percipi : neque ab his solum, sed a nonnullis p .λογίων φιλοσοφίας καὶ ταῦτα ἔφη" « ᾿Αλλ᾽ ἤδη καὶ τὴν 


. quoque damonum sciri non posse. Ex quo fit ut, 
multis de rebus interrogati, mendaces sz penumero 
inveniantur. » Quando igitur nobis, o viri, de ve- 
stris oraculis disserentibus habere fidem non vultis, 
illi saltem qui nobis infestissimus est, vobis autem 
amicissimus, credite. Implacabilis enim nobis hic 


γνῶσιν τῆς φορᾶς 78 τὴν ἀχριδῆ, xaX τὰς &x τούτων 
διηγήσεις ἀχαταλήπτους εἶναι ἀνθρώποις xal οὐ 
μόνον τούτοις, ἀλλὰ xal τισι τῶν δαιμόνων * ὅθεν xal 
ψεύδονται περὶ πολλῶν ἐρωτηθέντες. » Οὐχοῦν, ὦ ἄν- 
ὄρες, ἐπειδήπερ ἡμῖν περὶ τῶν ὑμετέρων χρηστηρίων 
λέγουσιν ἀπιστεῖτε, τῷ ἡμῖν μὲν ἐχθίστῳ "9, ὑμῖν δὲ 


ὙΔΑΒΙΖΣ LECTIONES. 
ἂν xaX x3 C. "5 vom. B. qui mox ἐπίνοιαν. *5 προαγγέλλειν. ἀπαγγέλλειν Vb. 57 ἀνθρώποις παραπλησίως" 


yai τὰ ἔπη δέ. ἀνθρώποις" παραπλησίως δὲ χαὶ τὰ ἔπη B, ἃ. δ᾽ χατοχῆς. χαταχωχῆς C. "2a 
“ἧς, λαθεῖν---τῆς δὲ B. τῆς δὲ Va. τὰ δὲ Vb.- 5 χαθ᾽, χατ᾽ B. 


ἄνειν---- 
“ἰ ἑορτὰς----ουσίας. ἑορταὶς---θυσίαις C. 


45 ὀριγνωμένων. ὁὀρινομένων B. ὀρινωμένων Va. ὀρινόμεναι Plut. Ευ856 0. 55 ῥιψαύχενι. ῥιψαύχενοι (. ** πο- 


νπρῶν. δεινῶν Vb. 
** δρωμένοις. τελουμένοις Vb. 
7! ἐτέρποντο. ἑπετέρποντο B, C. 
δυοί) B, C. 
c1: B, Va. qui inox προσφιλεστάτων. 


$5 παραμυθίας. παραμυθίαν Vb. : 
€! αἰσχροῤῥημοσύναι. POETE τους D. 7109 ὀριγνωμένων. ὀρινομένων B. 

7! τοῦ μύσους. τοὺς μίσους B, Va 
75 οθορᾶς. φορᾶς B, Va, Eus. Mox« 


** £y μὲν οὖν. οὖν Om. Va. 57 ἀλλά. ἀλλὰ xoX B. 


7? διαπορεῖν, ἀπορεῖν Va. 5 δοεῖν. 


ἢ ἀκριόη D... 75 τῷ ἡμῖν μὲν ἐχθίστῳ. τῶν ἡμῖν ἐχθῶ 
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προσφιλεστάτῳ, πιστεύσατε ἄσπονδος γὰρ ἡμῶν A adversarius, qui manifestum contra religionem Chri- 


οὗτος πολέμιος, τὴν προφανῇ χατὰ 17 τῆς εὐσεδείας 
ἀναδεξάμενος μάχην. Οὗτος δὲ ψεύδεσθαι εἴρηχε τοὺς 
«ol, χαλουμένοις μαντείοις προσεδρεύοντας δαίμονας. 
Ὅτι ὃὲ τοὺς αὑτοὺς xal θεοὺς ὀνομάζει, χαὶ ἀστρο- 
λογίαν μᾶλλον αὐτοῖς ἣ θείαν πρόγνωσιν μαρτυρεῖ 18, 
ἐν αὐτῷ δεδήλωχε τῷ ξυγγράμματι. Λέγει δὲ ταῦτα" 
« "À γὰἀρλέγουσιν οἱ θεοὶ, εἴπερ τὰ [158] μεμοιραμένα 
γινώσχοντες λέγουσιν, ἀπὸ τῆς τῶν ἄστρων φορᾶς 
δηλοῦσι" xal τοῦτο σχεδὸν ἅπαντες 1" ἐξέφηναν οἱ 
ἀψευδεῖς τῶν θεῶν. » ᾿Αλλ᾽ οὖς ἐνταῦθα θεοὺς mpos- 
ηγόρευσε, πάλιν ἔφη μὴ εἶναι θεοὺς ἐν τούτῳ Ye xal 
οὐχ ἐν ἄλλῳ τῳ ξνγγράμματι" τοῦ γάρ τοι ᾿Απόλ- 
λωνος τεθειχὼς 89 τὸν χρησμὸν, ὃς διδάσχει [xat] *! 
πῶς χρὴ τοῖς ἐπιχθονίοις, πῶς δὲ τοῖς ὑποχθονίοις 


stianam bellum susceperat : is tamen meutirt ait 
dzimonas, qui oraculis qux: vocantur prosident. 
Quod vero eos etiam deos vocet, illisque astrolo- 
giam potius tribuat, quam divinam ullam praescien- 
tiam, in eodem libro testatur. Sic autem ait : 
« Quzcunque enim dei loquuntur, si modo ita lo- 
quuntur, ut qua fato proveniunt, ipsi cognoscant, 
cuncta de astrorum motu significant : atque hoc 
ferme omnes prodiderunt, qui inendaces dei non 
sunt. » Verum quos hoc loco deos appellat, deos 
rursus negavit esse : neque hoc alibi, sed in eodem 
libro. Etenim cum Apollinis oraculum exposuisset, 
quod docet, quo ritu terrestribus inferisque diis 
sacrificandum sit, quo item marinis, supra ccelesti- 


θύειν θεοῖς, xal πῶς μὲν τοῖς ἐναλίοις, πῶς δὲ τοῖς D bus 955 et xtheriis: hoc ille oraculum refellit 


ἐπουρανίοις xat αἰθερίοις, διελέγχει τοῦτον ὡς οὐκ εὖ 
ἔχοντα τὸν χρησμὴν, « μὴ χρῆναι φάσχων θεοὺς ὑπο- 
λαμδάνειν τοὺς ταῖς διὰ ζώων θυσίαις χαίροντας * 
εἶναι γὰρ πάντων ἀδιχώτατον τὸ ζωοθυτεῖν, χαὶ ἀν- 
ὅσιον, xai μυσαρὸν, χαὶ βλαθερὺὴν 53, καὶ διὰ τοῦτο 
μηδὲ θεοῖς; προσφιλές. » Εἶτα τὸν Θεόφραστον εἰσάγει 
λέγοντα, ὡς θεοῖς οὐχ ἀἁρμόξουσιν αἱ διὰ ζώων θυσίαι, 
ἀλλὰ δαίμοσιν 55. Κωμῳδεῖ δὲ χαὶ τὰς τῶν παλαιῶν 
ἀνθρώπων θυσίας, χαὶ διηγεῖται παμπόλλας παρὰ 
πολλῶν γεγενημένας. "Ἔπειτα διδάξας ὡς οἱ πονηροὶ 
ταύτας τελεῖσθαι ἐχέλευον δαίμονες, ἐπήγαγε" « Διὸ 
συνετὸς ἀνὴρ χαὶ σώφρων εὐλαδήσεται δ᾽ τοιαύταις 
χρῆσθαι θυσίαις, δι᾽ ὧν ἐπισπάσεται πρὸς ἑαυτὸν 
τοὺς τοιούτους, σπουδάσει δ᾽ δὲ χαθαίρειν τὴν ψυχὴν 
καντοίως " χαθαρᾷ γὰρ ψυχῇ οὐχ ἐπιτίθενται. » ᾿Αλλ᾽ 
6 [Πύθιος τἀναντία τῷ ** Πορφυρίῳ νομοθετεῖ" χε- 
λεύει γὰρ τῷ χρησμὸν ἐξαιτοῦντι λύτρα τινὰ δοῦναι 
τῷ πονηρῷ δαίμονι, χοὰς καὶ πυρὴν xaX αἷμα χελα:- 
νὸν 57 xal οἶνον παμμέλανα " καὶ τοιαῦτα ἄττα προσ- 
θεὶς, xal εὐχὴν ἣν δεῖ θύοντα 55 προσενεγχεῖν ἐξ- 
επαίδευσε " 


Δαῖμον ἁλιτρογόων 5" ψυχῶν διάδημα .16.1ογχὼς, 
"Hepiwr ὑπένερθε μυχῶν, χθονίων δ' " ἐφύπερθεν. 
Καὶ ταῦτα δὲ ?* ὁ Πορφύριος ἐν αὐτῷ γε τῷ ξυγγράμ- 
μᾶτι τέθεικε, τοῦτον διελέγχων ὡς οὐχ ὄντα θεὸν, τὸν 
δὲ οἰχεῖον χρατύνων λόγον, ὡς οὐχ εἰσὶ θεοὶ ταῖς θυ- 
σίαις οἱ ** χαίροντες. "Iva δὲ μὴ 3) τις ὑπολάδῃ 
ταῦτα ψευδῶς αὑτὸν "" διαπλάττειν, ὄρχον προτέθειχε 
τοῦ ξυγγράμματος. «Τοὺς θεοὺς γὰρ, ἔφη, διαμαρτύ- 
ρομᾶι, ὡς οὐδὲν οὔτε προστέθειχα, οὔτε ἀφεῖλον τῶν 
χρηπθέντων νοημάτων᾽ εἰ μή τι " λέξιν ἡμαρτημέ- 
νην διώρθωσα, ἣ πρὸς τὸ σαφέστερον μεταδέδληχα, 
3| τὸ μέτρον ἐλλεῖπον ἀνεπλήρωσα. » Διὰ ὃὲ τούτων 
χαὶ ἀμαθίαν τοῦ Πυθίου χατηγορεῖ. Οὐ γὰρ μόνον 
τὰς ἡμαρτημένας διώρθωσε λέξε:ς, xal σαφεῖς τὰς 


tanquam insulsum : « Deos dicens (Euseb. iv, p. 147 
D) non esse existimandos, qui sibi animalia im- 
molari gaudeant: esse enim hujusmodi sacrificia 
rem injustissimagm, impiam, abominabilem, noxiam, 
ideoque nec diis gratam. » Tum et Theophrastum 
inducit affirmantem, diis non congruere cxsorum 
animalium sacrificia, sed dxmonibus. Subsannat 
etiam priscas hominum immolationes , multasque 
apud multos usurpatas commemorat. Deinde cum 
malorum demonum jussu hzc fieri solita docuisset, 
subjecit (ibid., p. 166 B): « Idcirco prudens tem- 


peratusque vir cavebit uti ejusmodi sacrificiis, qui- 


bus dzemonas ad se trahat. Studebit autem modis om- 
nibus animam suam purgare : purgatam enim ani- 
mam non aggrediuntur. » Αἱ contraria iis qua 
Porphyrio videntur, legibus suis Pythius instituit. 
Jubet enim, ut qui ab oraculo responsum petit, 
malo demoni dona quadam * persolvat , libamina 
videlicet, pyramque, et atrum cruorem, nigrumque 
vinum : aliisque id genus adjectis, preces etiam 
docuit, quz? a sacrificante proferri debent (Eus.. 
ibid., p. 168) : 

Demon, qui nactus peccantum regna animarum, 
Convexum celi subter, terre et super orbem. 
Atque hzec Porphyrius in eodem libro scripsit, hunc 
ostendens 956 Deum non esse, suamque illain 
sententiam comprobans, deos non esse qui sacrifi- 
ciis gaudeant. Ne quis autem suspicari possit, fa!so 


D h:ec illum (fingere, jusjurandum verbis apposuit 


(Euseb. P. E., 1v, p. 1445 D). « Deos testor, inquit, 
neque addidisse me qui:lquam, neque dempsisse de 
oraculorum sententia : nisi forte alicubi inendosum 
verbum correxi, aut immutando clarius feci, aut 
quod deficiebat metrum supplevi. » Quibus verbis 
ignorantie quoque Pythium accusat. Non solum 
enim dictionuin errores correxit, et quz obscuriores 


VARLE LECTIONES. 


ΤΊ [xat] om. B, C. ante κατά. "* iua 


pos . 


δ σπουδάσεις. σπουδάτει Va. 586 τῷ om. B... 87 χελαινόν. χ᾽ ἔλαιον C. 


ὕρησεν. μαρτυρεῖ B. 
51 xat) om. B. Mox πῶς δὲ τοῖς ὑποχθονίοις om. C. 


79 ἅπαντες. πάντες D. 


80 τεβειχότος Vb. 
8* xai βλαδερὸν om. Vb. 


88 ἀλλὰ δαίμοσιν in B. 


υτίαι, Mox ἀνθρωποθυσίας Sirm. δ᾽ εὐλαῤηθήσεται, εὐλαδήσεται B. cum Porph. Ahst. If. 45. 


5$ θύοντα. θύοντι B, Va. *? δα- 


τνονδαίμοναλιτρονόων DB. δαΐμονα λυτρονόων Va. δαΐμον ἀλιτρονόων Vb. Mox. χθονίων δ᾽ Va. δ᾽ om. Vb. 


39 δ᾽ gn. C. ?! ταῦτα 0f. ταῦτά yz: ἢ. 3 οἷ, οὐ C. 


τι, εἰ μὴ τινα Va, εἰ μή ποὺ Vb, Euscb. 
PaTROL. Gn. LXXXIII 


*3 μή. οὐ μή vt; Vb. 5) αὐτὸν oim. D, Va. 


38 el μή 
94 
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erant clariores reddidit, sed claudicantes etiam A &pup16630); ἀπέφτνεν, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἐ πῶν τὴν χωλό- 


versus suffulsit, quos Pythius per suos vates protu- 
lerat. Quin et Diogenianus itidem deorum oracula 
fundentium falsitatem redarguit. Sic autem ait (ibid., 
p. 157 €): « Multa autem rerum eventa frustrari 

eos qui vates vocantur, testari potest omnis homi- 
— pum vita, illique ipsi qui divinandi artem profiten- 
, tur. » Et. post pauca : « Nunc vero tantum hoc su- 
perius dictis adjiciam, quod si quando verum di- 
cant in suis przdictionibus qui vates appellantur, 
non scientizt, sed fortuite cause opus id fuerit. 
Neque enim propositum sibi finem nunquam asse- 
qui, sed non semper, nec ut plurimum, cet citra 
scieotiam, si quis aliquando assequatur, fortunze 
opus appellandum censuimus, distinguentes singulis 
nominibus sttributas animi nostri conceptiones. » 
Quod 9577 autem Porphyrius idem affirniet, ea quie 
divinatores dii przdicunt, coactos illos ab homini- 
Lus pr:dicere, pronum est volenti ex eodem ejus 
libro perdiscere, quem De philosephia ex oraculis 
inscripsit Ipsa enim deorum verba inseruit. Ait 
ergo Hecaten ab homine quodam accitam sic re- 
spondisse (Euseb. ibid., p. 195 D) : 


Adveni, nostras (ua voz scita appulit aures, 
Quam mortale genus docuit sapientia divum. 


* Eadem rursus vocantem increpans : 


Quid tibi opus nostri est, inquit, Hecaten fatalibus 
[ut me 
Sub tua tecta deam vinclis sit adire necessum ? 


Apollo etiam exclamat : 
Audi ea qua invitus dicam tibi, queque coactus. 


Et rursus : 
Solvite jam, divum mortalis non tenet ullus. 


His jtaque verbis ostendit Porphyrius, atque illi 
ipsi qui sibi Dei nomen usurparunt, potentiores 
ipsis humanas artes, quz illis etiam necessitatem 
imponant. E supernis enim locis eos deducunt, 
alque in inferioribus cohibent, ita ut, priusquam 
solvantur ab hominibus, abire non possint. Alia 
958 vero innumera licet apud eumdem scripto- 
rem invenire, quz: demonum infirmitatem osten- 
dant. — 

Quanta vero mala eorum divinationes apportent, 
- qui hzc nostra legerit, facile cognoscet. Fame enim 
Athenienses urgente, Pythius responsum dedit, eam 
prius desituram non esse, quam septem virgines 
t'^idemque adolescentes Minoi Athenienses macta- 
rent. Oraculorum porro perplex:€ ambages multis 
perniciem attulerunt. Aristomacbus enim (Euseb. 


τήτα " ἰάσατο, fjv ὁ Πύθιος διὰ τῶν ὑποφητῶν ἀτ:- 
εφθέγξατο. Καὶ Διογενιανὸς ὃὲ τῶν χρτσμολόγων 
θεῶν διελέγχει τὸ ψεῦδος. Λέγει δὲ οὕτως * « Ὅτι δὲ 
ἀποτυγχάνεται τὰ πολλὰ τοῖς χαλουμένοις μάντεσιν, 
ὁ πᾶς τῶν ἀνθρώπων βίος μάρτυς ἂν εἴη, xat οὗτοί 
γε αὐτοὶ οἱ τὴν μαντιχὴν ἐπαγγελλόμενοι τέχνην. » 
Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" « Νῦν δὲ τοσοῦτον τοῖς εἰρημένο:- 
προσθήσω͵ ὅτι μάλιστα μὲν τὸ ἀληθεύειν [159] ποτὲ 
τοὺς χαλουμένους μάντεις ἐν ταῖς προαγορεύσεσιν, 
οὐκ ἐπιστήμης, ἀλλὰ τυχιχῖς αἰτίας ἔργον ἂν εἴη. Οὐ 
γὰρ τὸ μηδέποτε τοῦ προχειμένου τυγχάνει", ἀλλὰ τὸ 
μὴ πάντοτε, μηδ᾽ ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον ?' , μηδ᾽ ὡς ἐξ 
ἐπιστήμης, ὅταν τις xal ποτε τυγχάνῃ, τύχης ἔργο" 
χαλεῖν προειλήφαμεν " οἱ διειληφότες τὰς ὑφ᾽ ἔχα- 


Β στον ὄνομα τεταγμένας ἐναργεῖς ἐννοίας ἑαυτῶν. » 


Ὅτι δὲ καὶ ἀναγχαζομένους ὑπ᾽ ἀνθρώπων xal τοὺς 
χρησμολόγους θεοὺς προλέγειν φησὶν ὁ Πορφύριος ἃ 
προλέγουσιν, εὐπετὲς τῷ βουλομένῳ μαθεῖν ἐξ ἐχεΐ- 
νου αὐτοῦ τοῦ ξυγγράμματος, ὃ Περὶ τῆς ἐχ «1ογίων 
φιλοσοςίας ἐπέγραψεν" xal αὐτὰς γὰρ ἐχείνας ** 
παρέθηχε τῶν θεῶν τὰς φωνάς. Λέγει γὰρ τὴν "Exá- 
τὴν παρ᾽ αὐτοῦ ! κληθεῖσαν εἰπεῖν " 
"HAv0ov εἰσαΐουισα τεῆς xoAvgpdóporoc εὐχῆς * 
"Hv θνητῶν φύσις ηὗρε" θεῶν ὑποθημοσύνῃσ. 
Καὶ πάλιν αἰτιωμένη τὸν χεχληχότα, 

Τίνος ὃ. φησὶ, χατίζων, 


Θειοδάμοις ἹἙχάτην " μὲ θεὴν ἐπέδησας ἀνάγ- 
[xatc ; 


C Καὶ ὁ ᾿Απόλλων δὲ βοᾷ" 


Κλῦθί μευ οὐκ ἐθέλοντος, ἐπεί μ᾽ ἐπέδησας dváz- 
xn*.- 

Καὶ πάλιν 

Avere οιπὸν ávaxca* θεὸν βροτὸς * οὐκ ἔτι χω- 

L. 

Διὰ δὲ τούτων δεδήλωχεν * ὁ Πορφύριος, xal αὐτοὶ δὲ 
οὗτοι οἱ τὸ θεῖον ὄνομα χεχλοφότες, ὡς δυνατώτεροι 
αὐτῶν αἱ τῶν ἀνθρώπων ἐπίνοιαι χαὶ αἱ μεμηχανη- 
μέναι ἀνάγκαι. Καὶ γὰρ ἄνωθεν αὐτοὺς χαθέλχουσι, 
xal χάτω δεσμοῦσι * * xal ἀναχωρεῖν οὐχ ἰσχύουσι, 
πρὶν ἂν οἱ ἄνθρωπο: λύσωσι. Καὶ ἄλλα δὲ μυρία 
τοιαῦτα ἔστιν εὑρεῖν 3.3 παρὰ τῷδε τῷ ξυγγραφεῖ 
τὴν ἀσθένεσεν αὐτῶν ?* διελέγχοντα. 


“Ὅσης δὲ αὐτῶν χαὶ λώδης μεστὰ τὰ μαντεύματα, 
τούτοις ἄν τις ἐντυχὼν χαταμάθοι ῥᾳδίως. ΔΛιμοῦ 
γάρ ποτε ᾿Αθηναίοις ἐνσχήψαντος, ἔχρησεν ὁ Πύθιος 
μὴ πρότερον τοῦτον παύσασθαι, πρὶν ἂν ἑπτὰ παρ- 
θένους xaX τοσούτους ἠιθέους ** ᾿Αθηναῖοι σφάξωσε 


“πῷ Μίνωϊ. Καὶ τῶν χρησμῶν ὃὲ τὸ λοξὸν πολλοῖς ** 
“ὁλέθρους προὐξένησε. Καὶ γὰρ ᾿Δριατόμαχος, οὐ 
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96 - 
χωλότητι. χολότητα (o supra prius o) B. 
λήφαμεν. RUP CU ἄμεν S. Va, qui om. oi. 


παρὰ του. ἐχάστην παρ᾽ αὑτοῦ B, Va, παρ᾽ αὐτοῦ ilem C. . ηὗρε. εὗρε B, C. 
5 με θεὴν ἐπέδησας ἀνάγχαις. ΤΈΡΕΝ ἐχάλεσας C. 
£ 


* σεῖο δόμοις Ἑ χάτην. Ostob&uot; ἐχάστην B. 


potóz. θεὸς βροτῶν B. θειὸν βροτὸν Va. βροτὸς θεὸν C, Vb. 7 ἐδήλωσεν. δεὸ 
9.81 εὑρεῖν. ἰδεῖν. 35 αὐτῶν. αὐτὸν B. qui mox ponit ᾿Αθηναῖοι post παρ- 


Σσμεύουσι. κάτω δεσμοῦσι B. 


97 Σπὶ τὸ πλεῖστον. ἐπὶ πλεῖστον 
** ἐχεῖνος. ἐχείνας B. Tum παρέθειχε C. 


B, C. ** προε:- 
| CExarv 
3 κινὸς δέ, δὲ om. B, C. 
6 6:5. 


o xev B, Va. * χάτωθεν 


θένους. [καὶ] om. C. 35 i£. ἡμιθέους C. 3) πολλοῖς, πολλοὺς C, Va. 
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νενοηχὼς τὴν Στεγύγρην *5, τὸν μὲν πορθμὸν xai A p. 210), cum Stenggra quid esset non iatelligeret, 
τὰς τριήρεις χατέλιπε, διὰ δὲ τοῦ ἰσθμοῦ προσδαλὼν — fretum. triremesque reliquit, perque isthmum ho- 
τὸν βίον χατέλυσεν. “Ἔδει δὲ τὸν χρησμολόγον μὴ  stiliter ingressus, clade accepla exstinctus est. 
φόφῳ τὸν χρησμὸν ξυγχαλύψαι, εἴπερ ἄρα τὸ ἐσό-. — Decuit autem vaticinantem deum, si faturi conscius 
μένον ἤδει " ἀλλὰ κακούργως ἀμφίδολον τὴν πρόῤῥη- erat, obscuritatis caligine oraculum non involvere: 
σιν δέδωχεν, ἵνα μὴ τὸ ψεῦξος εὐφώρατον ** γένηται. — sed vafre ancipitem preedictionem dedit, ne falsitas 
Ταντὸ δὲ τοῦτο " xoi τῷ Κροίσῳ προὐξένησε τὴν — deprehendi posset. Idem ipsum Cresum quoque ad 
ξυμφοράν" calamitatem perduxit. 


Κροῖσος γὰρ, ἔφη, Ἅλυν διαδὰς μεγάλην ἀρχὴν Crasus (enim ait) Halyn penetrans magnam perver- 
[χαταλύσει. [tet opum vim. 

Utram vero perditurus esset, suamne, an inimico: 
rum, non prodidit, ut seu vinceret, seu vinceretur, 
vatem accusare non posset. Atque ita Pythius se 
gessit, cum ab illo pretiesissima dona accepisset. 
Duorum ergo alterum necesse est ut vel arrogans, 
vel ipgratissimus babeatur : aut enim ea que nc- 
Scit, presentire se jactat, aut futurorum conscius 
ultro injuria eos afficit, qui eum colere studuerunt, 
Eisdem quoque ambagibus usus est, cum Julianu 
- in Persas duceret exercitum. 959 « Nunc, inquit, 
dii omnes appulimus ad fluvium ferz nomine insi- 
gnitum, relaturi tropa victorize. Horum ego dux 
ero acer belli turbo Gradivus. » Simile quiddam et 
Atheniensibus fecit. Nam cum Xerxes infinita homi- 
num millia duxisset, venere ab Atbeniensibus ]e- 
galj, qui oraculum consulerent : Pythius autem 
responsum sic exorsus east : 


lloxépav 8i, οὐ δεδήλωχεν, ἧτοι τὴν οἰχείαν ἣ τὴν 
τῶν πολεμίων, ἵνα καὶ 35 ἡττηθεὶς xal νιχήσας μὴ 
κατηγορήσῃ τοῦ μάντεως. Καὶ ταῦτα ὁ Πύθιος δέ- 
ὄραχε πολυτάλαντα παρ᾽ ἐχεΐνου δεξάμενος δῶρα. 
Δυοῖν τοίνυν θάτερον, ἣ ἀλαξών ἐστιν, f) ἀχάριστος. Β 
Ἢ γὰρ ἃ μὴ οἶδεν εἰδέναι βρενθύεται, ἣ ἐπιστάμενος 
ἐχὼν γε [140] ἀδιχεῖ τοὺς θεραπεύειν ἑσπουδαχότας. 
Παραπλήσιον ** δέ τι δέδραχε " χαὶ ἐπὶ Ἰουλιανοῦ 
τὴν ὁρμὴν ἔχοντος χατὰ τῶν ᾿Ασσυρίων. « Νῦν γὰρ, 
ἔφη, πάντες ὡρμήθημεν θεοὶ παρὰ Θηρὶ ποταμῷ 
νίχης τρόπαια χομίσασθαι. Τούτων ἐγὼ ἡγεμονεύσω 
᾿θοῦρος πολεμόχλονος Ἄρης. » Προσόμοιον δέ τι χαὶ 
ἐπὶ ᾿Αθηναίων πεποίηχε. Τοῦ γὰρ δὴ γε *! Ξέρξου 
μετὰ πολλῶν μυριάδων ἐπιστρατεύσαντος **, ἔδραμον 
μὲν παρ᾽ αὐτὸν 55 τῶν ᾿Αθηναίων οἱ θεωροί ὁ δὲ 
τῶν χρησμῶν οὕτως ἤρξατο" 


"D μέλεοι, τί κάθησθε ; | Otía quid miseri trahitis, segnesque sedetie? 


Τοῦτο δὲ ^ διαῤῥήδην αὐτοῦ διελέγχει " τὴν ἄγνοιαν "4, 6 Quod quidem similiter manifestam ejus ignorantiam 
Εἰ γὰρ ἀληθῶς πρῥοεγνώχει τὴν νίχην, οὐ μελέους à» — arguit. Si enim victoriam revera priescivisset, non 
αὐτοὺς δήπουθεν ἀλλὰ τρισολδίους ἐχάλεσε" διαχο- 6058 utique miseros, sed felicissimos appellasset. 
σίας γάρ τοι πρὸς ταῖς χιλίαις "7 τριήρεις καὶ τρια- Superarunt enim illi ducentas supra ter mille Per- 
χοσίας ἀνδρῶν ἐνίχησαν μυριάδας. Νιχηφόροι τοίνυν — sarum naves, ac ter decies centena hominum millia, 
xai λίαν ὀνομαστότατοι, ἀλλ᾽ ob μέλεοι καὶ τρισ- — Victores itaque et fama clarissimi fuerunt , non 
ἀθλιοι, οἱ ἀοίδιμον xal πολυθρύλητου ἀναστήσον- miseri et infelicissimi, qui immortalis glorie ce- 
τες ** τρόπαιον. Εἶτα φυγεῖν ** αὐτοῖς παρεγγύησε, —leberrimum tropzum erexerunt. Adde quod eos ad 
τὴν τῆς πολιούχου προμηνύσας ἀσθένειαν. fugam hortatus est, custodis urbis dex imbecilli- 
latem pranuntians : 

Οὐ δύναται γὰρ, ἔφη, Παλλὰς AU pares ἐξ Haud potis est, inquit, Pallas inco 
Δισσομένη ποιλλοῖσι λόγοισι. Stpplicibus quanquam verbis effusa precetur. 


Τούτῳ δὲ "9 ἄντιχρυς ἐναντίον τὸ ἐφεξῆς. Εἰπὼν γὰρ — Quibus sane verbis aperte contraria sunt quz se- 

ὡς δ' à Ζεὺς οὐ πείθεται ποτνιωμένῃ τῇ "A0qva, ,, quuntur. Cum enim dixisset Jovem Minerve prc- 

ὥσπερ μεταδληθεὶς ἔφη πάλιν" cibus minime inflecti , velut dictum revocans, mox 
addit : 


Teixoc Tpitoyevei "" ξύλινον διδοῖ εὐρύοπα Ζεύς. — Juppiter aliitonans dat liguea habere Minerve Mania. 
Καὶ τοῖς ἐπὶ ξυροῦ ἀχμῆς ἔχουσι τὰς ἐλπίδα: οὐχ — 960 Neque iis, quorum spes erant in acie nova- 
ἐπέδειξε ξυντόμως σαφῆ τινα πορείας ὁδόν * ἀλλὰ — culi, expeditam aliquam salutis viam ostendit : sed 
τὴν οἰχείαν ἀμαθίαν τῷ τῶν χρησμῶν ξυνεσχίασεν — imperitiam suam responsi ambiguitate oecultavit, 
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88 στενύγρην. y B, Va. στενίγρην Ο. 35 εὐφώρατον. εὐφωρότατον Β, 57 τοῦτο om. Β. ** xat 
om B πῇ C pro- y "παραπλήσιον "Apre om. B. Fortasse huc inserta sunt ex Theodoret. Hist. 
Eccles. Wi, 46. " δέδραχε. δέδραχε C. δ' δή. δή γε B. 5" ἐπιστρατεύσαντος. ἐπιστρατευσαμένου ἢ, 
δὲ αὐτόν. αὐτῶν C. Va. δ᾽ τοῦτο [χαί]. τοῦτο 6i B, χαὶ om. C. 6 διελέγχει. διδάσχει Vb. 
** ἄγνοιαν. ἄνοιαν (. "7 τρισχιλίαις. χιλίαις Β. *5 ἀναστήσαντες. ἀναστήσοντες B. 5" φυγεῖν. φυγὴν B, C. 
89 τούτῳ γε. τούτῳ δὲ B. δ᾽ ὡς om. C. 53 τριγενεῖ B. τριτογένεια C. 
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mendax timens deprehendi. Similis vero est oraculi A ἀμφιδόλῳ, τοῦ ψεύδους τὰ φώρια *! δειμαίνων, Ila. 


quoque finis : 


0 Salamis, et tu mulierum pignora perdes, 
Awt cum lecta Ceres coit, aut cum spargitur agris. 


᾿ Tgnorabat enim, ut ostendit, utri casuri essent, Per- 


e. ---— 


szne an Athenienses : atque idcirco mulieres dun- 
taxat. nominavit, illarum vero gentem patriamque 
subticuit. Illa preterea : 


νος. Cum lecta Ceres coit, aut cum spargitur agris, 


verba sunt victorie tempus penitus ignorantis. 
Caeterum hic quidem * Themistocles prudentia et 
fortitudine sua effecit, ne oraculi falsitas aperte 
nosceretur : non tamen miseros Athenienses, sed 
felices ostendit. Lacedemoniis vero et Cnidiis, 
ejusdem oracula, aliis cladem, aliis servitutem 
attulerunt. Idemque Lycurgo legislatori se .leges 
illas crudelissimas obscenissimasque dictasse glo- 
ziatur. Delphos enim profecto hzc cecinit : 


Salve, nostra subis qui pinguia templa, Lycurge, 
"Subdubito, deus, an mili sis mortalis habendus : 
Chare Jovi, et superis, qui coli tecta (requentant. 
Sed magis esse deum, spero, qui sancta, Lycurge, 
961 Jura petas : tibi jura dabo legesque libenter. 


Quales vero leges hic tulerit, in superiore sermone 
ostendimus. Hospites enim finibus pelli przcepit, 
puerorumque lascivos amores, et illicitos con- 
gressus cum feminis permisit, et leges nuptiales 
evertit. Sapientissimusque, et musicz peritissimus 
vates, harum se legum inventorem przdicat, 


-deumque appellat qui eas promulgarit, et ignorare 


se.confitetur, deumne an hominem illum vocet : 
quodque honorabilius erat dare illi cum vellet, non 
dedit tanquam ;deus, sed spero dixit, ut homo. Hic 
idem et Laconum mulieres laudat, licenter se cum 
quibuslibet viris commiscentes. Ait enim : 

Irbibus in cunctis Argi laudantur : equarum 

Thracia fert palmum,mulierum terra Laconum, 

Laudanturque viri qui potant fontem Arethusa. 
]dem quoque Archilochum, qui obscenissimus fuit 
poeta, celeberrimum vocavit, et immortalem pa- 
trique illius hoc responsum dedit : 


Immortalis erit tibi filius, o Telesicles, 
Mortales inter celeberrimus usque futurus. 


69 Homerum autem sic affatus est : 

Ὁ idem felix, idemque miserrime, 

hoc quidem, propter c:zecitatis casum, illud autem, 
propter poesin ab eo compositam, quam exactissi- 
mam opinatus est, ob quam eum censuit Plato, 
hirundinum modo, unguento aspersum * e civitate 
&ua exigendum esse. lic et pugilem Cleomedem 


divinis honoribus affici jussit : 


ραπλήσιον δὲ xal αὑτὸ τοῦ χρησμοῦ τὸ τέλος - 
"D θεία Za-iaylc, ἀποκλεῖς δὲ σὺ τέχνα γυναικῶν, 
H που σκιδγαμένγης Δημήτερος, ἣ συνιούσης. 
Ἡγνόει γάρ που, ὡς ἔδειξε, τοὺς τεθνηξομένου-, εἴτε 
Πέρται εἶεν, εἴτε ᾿Αθηναῖοι. Διὰ τοῦτο γυναιχῶν 
ἐμνήσθη μόνων, τὸ δὲ τούτων ἔθνος ἐδίγησε. Καὶ 
τὸ, 

20s . σχιδναμέγνης 65 Δημήτερος f) συνιούσης, 
ἀγνοοῦντός ἐστι παντελῶς τὸν τῆς νίχης χαιρήν. 
Αλλ᾽ ἐνταῦθα μὲν ὁ Θεμιστοχλῆῇς, χαὶ ξυνέσει xai 
ἀνδρείᾳ ** χρησάμενος, οὐχ εἴασε τοῦ χρησμοῦ παν- 
τελῶς διελεγχθῆναι τὸ ψεῦδος * οὐ μὴν xal μελέου; 
τοὺς ᾿Αθηναίους, ἀλλ᾽ εὐδαίμονας ἔδειξε, Λαχεδαιμο- 


Β νίοις δὲ χαὶ Κνιδίοις οἱ τούτου χρησμοὶ τοῖς μὲν 


ἧτταν, τοῖς δὲ δουλείαν προὐξένησαν. Λυκούργῳ δὲ 
τῷ νομοθέτῃ τοὺς ὠμοτάτους ἐχείνους χαὶ αἰσχρο- 
τάτους νόμους δεδωχέναι φιλοτιμεῖται: Εῤς γὰρ 
Δελφοὺς ἀφιχομένῳ ταῦτα ἔφη 

Ἔχεις, ὦ Λυκχόεργε, ἐμὸν ποτὶ πίονα νηὸν '*, 
Ζηνὶ gí(Aoc καὶ πασιν ᾿Ολύμπια δώματ᾽ ἔχουσι. 
Alto *! fj σε θεὸν μαντεύσομαι, ἣ ἄνθρωπον. 
Ἀ.1.1᾽ ἔτι καὶ uàAAov. θεὸν ξϊλπομαι" ὦ Λυκόερτε, 
Ἥκεις εὐνομίην διζήμενος" αὐτὰρ ἐγώ [141] τοι 
Δώσω. 

'Oroloug δὲ οὗτος τέθειχε νόμους, ἐν τῇ πρὸ ταύτης 
δεδηλώχαμεν " διαλέξει, ξενηλασίας γὰρ ἐνομοθέ- 
τῆσε, χαὶ παίδων ἔρωτας ἀχολάστους, xal γυναιχῶν 
ὁμιλίας ἀθέσμρους, χαὶ τοὺς γαμηλίους ἀνατέτραφε 


C νόμους. ᾿Αλλ᾽ ὁ σοφώτατος χαὶ μουσιχώτατος μάντις 


αὐτὸς ἔφη τούτους δεδωχέναι τοὺς νόμους, xal θεὸν 
χαλεῖ τὸν ταῦτα νομοθετήσαντα, καὶ ἀγνοεῖν ὁμο- 
λογεῖ πότερον χρὴ θεὸν αὐτὸν καλεῖν fj ἄνθρωπον" 
καὶ τὸ τιμιώτερον δοῦναι θελήσας, οὐχ ἔδωχεν ** ὡς 


θεὸς, ἀλλ᾽ ξδίπομαι εἶπεν, ὡς ἄνθρωπος. Οὗτος xal 


τὰς Λαχεδαιμονίων ἐπαινεῖ γυναῖχας, ἀδεῶς οἷς ἂν 
ἐθέλωσι μιγνυμένας, xal φησι" 


Γαίης μὲν πάσης τὸ Πε.ασγιχὸν Ἄργος ápewcr, 

Ἵπποι 6pntxiat, Λακεδαιμόγνιαι δὲ γυναῖχες, 

"Avópec δ' ol πίνουσιν ὕδωρ κα.ῆς Ἀρεθούσης. 

Οὗτος καὶ τὸν ᾿Αρχίλοχον, αἰσχρότατον γενόμενον 

ποιητὴν, ἀοίδιμον προσηγόρευσε xai ἀθάνατον xal 

πρὸς τὸν τοῦδε ἔφη πατέρα" 

᾿Ἀθάνατός σοι παῖς καὶ ἀοίδιμος, ὦ ΤΕειλεσί- 
ἰχιλεις “, 

"Eccst' ἕν ἀγθρώποις. 

Καὶ τῷ Ὁμήρῳ Een: 

"0A46:6 καὶ δύσδαιμον, 

τὸ μὲν διὰ τὴν ἐπιγενομένην τυφλότητα, τὸ δὲ διὰ 

τὴν ποίησιν, ἣν χατὰ πάντα εὖ ἔχειν ὑπέλαδε " bv fv 

αὐτὸν ὁ Πλάτων μύρῳ χατὰ τὰς χελιδόνας ἀλείψας, 

τῆς ὑπ᾽ αὐτοῦ ξυντεθείσης ᾿ἀπέπεμψε πόλεως. Οὗτος 

xai Ἀλεομήδη τὸν πύχτην θείας ἐχέλευσεν ἀξιοῦσθαι 

τιμῆς" 
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δ φώρεια. qupla B. δ᾽ ἀνδρεία. ἀνδρία B. 
s—R καὶ dob ἢ ἄνον B. 


** Τελεσίχλεις. Τελέσιχλες C. 


55 δεδωχέναι. δεδυχέναι B. 
pa. δήζω fj σε---ἣ ἄνον B... ** δεδηλώχαμεν, δεδήλωχεν C. 


55 ynóv. ντοὸν B. 5 δίζεο ἢ 
δ οὐ δέδωχεν. οὐχ ἔδωχεν 
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"Yeratoc ἡρώων, φησὶ, Κλεομήδης "Actvza- A Ultimus, inquit, heroum Cleomedes Astypalensis, 


᾿ Hd «λαιεὺς $8, 
Ov. θυσίαις viua" 5, ὡς obx ἔτι θγητὸν ἐόντα. 
Ὅσας δὲ οὗτος μιαιφονίας τετόλμηχεν, ἤδη πρόσθεν 
εἰορήχαμεν. Καὶ Μηθυμναίοις δὲ τοῦτον ἔδωχε τὸν 
χρησμόν" 
Ἀ.114 χε Μηθύμνης ναέταις ** ποιλὺ Aotor ἔσται, 
Qu.ldnróv ** τιμῶσι Διωγύσοιο xápnvov. 
Καὶ οὐχ ἐρυθριᾷ τῶν θεῶν ὃ σοφώτατος, ὃν Φοῖδον ** 
. οἱ ποιηταὶ προσωνόμαζον, ὡς δὴ ἀγνὸν xaX ἀμίαν- 
τον, τοῦ Διονύσηυ τὸ ἀχροπόπσθιον τιμᾶσθαι χρησμ- 
ῳδήσας. Οὗτος ἐμπιπραμένῳ μὲν οὐχ ἐπήμυνε τῷ οἱ- 
χείῳ νεῷ, ἔφη δὲ τοῦτον παρὰ τῶν Μοιρῶν εἰλη- 
φέναι ** τὸν χλῆρον, xal μονῳδίαν ἧσε, τὸ πάθος 
ὁλοφυρόμενος. ᾿Εγὼ 6b ταύτης τὸ τέλος ἐρῶ" 


Τέτλαθι Μοιράων ἀμετάτροπα δήνεα θυμῶ *! - 
Ταῖσι "5 γὰρ οὐρανίδαο Διὸς χατένευσξ xápnvov, 
Ὅττι x8 ** διγήσωσι, μέγειν ἀσάλευτον, ἀτρά- 
xtotc. 

ATca γὰρ ἦν δολιχοῖσι χρόνοις περικαλλέα σηκὸν 
Πυρσῶὼν αἰώρῃσι διιπδτέεσσι 19 δαμῆναι. 
Καὶ ἕτερα δὲ μυρία ἔστιν εὑρεῖν ἐν τοῖς τούτου χρη- 
σμοῖς χαταγέλαστα. Συνήγαγε δὲ τούτους οὐ μόνον 
ὁ Πορφύριος ἐν τοῖς Περὶ τῆς ἐκ 1ογίων quoco- 
φίας, ἀλλὰ xaX ὁ Κυνιχὸς θὶνόμαος, διελέγχων τῶν 
χρησμηλόγων τὸ ψεῦδος. 

Οἰνομάου δὲ, καὶ Πορφυρίου, καὶ Πλουτάρχον, xai 
Διογενιανοῦ, καὶ τῶν ἄλλων, ὑμῶν ἕνεκα ἐπεμνήσθην, 


Sacris quem colite : haud etenim mortalis habendus. 


Quantas autem czedes hic Cleomedes patrarit, supra 
ostendimus. Sed et Methymnzis responsum hoc 
dedit (Euseb. p. 255), 

Hoc Methymnais prostabit civibus, inquam, 

Ut tua submissi preputia, Liber, adorent. 
Neque pudet deorum sapientissimum, et quem poeta 
procul arcentem, utpote castum et impollutum, 
appellabant, oraculo suo Methymnzos ad Bacchi 
preputium adorandum hortari. Hic est, qui ardenti 
delubro suo suppetias non tulit, sed Parcarum 
decreto sortem hanc illi contigisse testatus est, 
naniamque cecinit qua incendium illud deflevit. 
Ego autem ejus carminis.finem proferam (Euseb. 
p. 239 D) : 

Parcarum consulta feras, qua vertere non est : 


His etenim certus promisit Juppiter auctor, 
Quod fusis volvant, inconcussum fore semper. 


96 Hoc itaque in fatis erat, ut, volventibus annis, 
b Jove demisso hec arderent fulmine templa. 
Alia quoque prope innumera in hujus oraculis in- 
venire licet risu dignissima. H»c autem collegit non 
solum Porphyrius in libro De philosophia ex ora- 
culis, sed OEnomaus quoque Cynicus, oracula fun- 
dentium mendacia redarguens. 

OEnomai autem, et Porphyrii, et Plutarcbi, et 
Diogeniani, aliorumque, vestra maxime causa me- . 


ἐπειδήπερ ὑμῖν [142] τὰ ὑμέτερα 1' λέγοντες εἰσὶν C mini, quando fidem apud vos merentur qui vestra 


ἀξιόχρεοι" ἡμῖν bb &pxel τῶν πραγμάτων ἡ μαρτυ- 
ρία, γεγωνοτάτῃ "* χεχρημένη φωνῇ, καὶ τὸ τῶν 
χρηστηρίων διελέγχουσα ψεῦδος. Πρὸ μὲν γὰρ δὴ 
τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιφανείας, οἷόν πού τινος 
ζόφου τὴν οἰχουμένην χατέχοντος, χαθάπερ τινὲς 
λῃσταὶ xal λωποδύται, οἱ τῶν ἀνθρώπων ἀλάστορες, 
οἱ παμπόνηροι δαίμονες, χαὶ λόχοις Ἶ5 ἐχρῶντο xal 
πάγαις χαὶ ἄρχυσι παντοδαποῖς, ἀγρεύοντες τῶν 
ἀνθρώπων τὴν φύσιν" ἐπειδὴ 7* δὲ ἀνέσχε τῆς ἀλη- 
θείας τὸ φῶς, ἑδρχπέτευσαν ἅπαντες, χαὶ τοὺς ol- 
χείους χατέλιπον χηραμούς 75. Τῷ τοι ἐδόων αὐτίκα 
φανέντος, « "Ea* τί ἡμῖν χαὶ 76 σοὶ, νἱὲ τοῦ Θεοὺ ; 
Ἦλθε: ὧδε πρὸ χαιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς. ν Καὶ ἕτεροι 
δὲ πάλιν ὥρχουν αὑτὸν, ἵνα μὴ αὐτοὺς εἰς τὴν ἄδυσ- 
σον πέμψη. Ἐν δὲ Φιλίπποις τὸ πνεῦμα τοῦ Πύθω- 
vos περὶ τῶν ἀποστόλων ἐδόα᾽ « Οὗτοι ol ἄνθρωυποι 
δοῦλοι τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου εἰσὶν, οἵτινες χαταγ- 
γέλλουσιν ὑμῖν 1 ὁδὸν σωτηρίας. » Θεασάμενοι τοί- 
γυν πανταχοῦ διατρέχον τῆς ἁληθείας τὸ χήρυγμα, 
καθάπερ στρατιῶτλι φυγάδες πολλὰ δεινὰ 78. xa 
παράνομα δεδραχότες 7", εἶτα τῆς τοῦ βασιλέως ais- 


4 Matth. viu, 29. € Act. xvi, 17. 


vobis commemorant. Nobis vero sufficit rerum 
ipsarum testimonium, quod quidem vocalissimum. 
est, oraculorumque falsitatem aperte convincit. Ante 
adventum enim Salvatoris nostri, quadam veluti 
nebula terram obtegente, infesti hominibus maligni 
dxmones velut sicariiquidam grassatoresque, insi- 
diis ac laqueis utebantur, omni retium * genere na- 


*turam humanam captantes. Postquam vero lux 


veritatis exorta est, in fugam se dederunt universi, 
et sua deseruerunt oracula. Itaque cum apparuisset, 
exclamarunt : « Sine, quid nobis et tibi, Fili Dei 
venisti huc ante tempus torquere nos 4, » Alii vero 
rursus obtestabantur eum, ne ipsos in abyssum mit- 
teret. Philippisautem Pythonis spiritus,de 9/&apo- 


D stolis vociferando testatus est : « Hi homines servi- 


sunt Dei altissimi, qui annuntiant vobis viam sa- 
lutis *. » Videntes itaque preconium veritatis per 
omnes terras diffundi, transfugarum militum more, 
cum magnis atque horrendis facineribus perpe- 
tratis, instare Regis presentiam sentirent, fugam 


, arripuerunt, et vacua insidiarum loca deseruerunt. . 


- 
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Un, versorum autem Rex illorum stationes funditus A θόμενοι ** παρουσίας ἀπέδρασαν, xai γυμνὰς τὰς 


destruxit. Nulle proinde divinationes ad Castaliz 
aquas fiunt, nulle ad Colophonium fontem : nihil 
pridicit lebes Thesprotius, nihil tripus Cirrhzus, 
nec Dodongum zs garrit, nec vulgatissima illa 
quercus : sed tacet Dodonzus, tacet et Colophonius, 
et Delius, et Pythius, et Clarius, et Didymzus, et 
Lebadia, et Trophonii antrum, et Amphilochus, et 
Amphiaraus, et Ammon, Chald:orumque ac Tyr- 
rhenorum per mortuos divinatio. Silentium enim 
illis imperavit, qui, ut ait propheta, increpat abys- 
sum, eamque exsiccat : qui dicit abysso : « Relin- 
«queris deserta, et fluvios tuos exsiccabo f. » 
Daphnzus autem Apollo, cum effecisset ut ossa mor- 
tui nostri alio transferrentur, incusso coelitus ful- 
mine ictus est. Neque enim patiebatur Crueifixi 
martyr ab eo quidquam przdici, hominesque solitis 
przestigiis 86$ irretiri : verum sicuti magnus Paw- 
lus spiritum Pythonis increpuit, ita et martyris hujus 
cineres frenum vati mendacissimo injecerunt. 


ἐνέδρας κατέλιπον. Ὁ δὲ τῶν ὅλων Βασιλεὺς ** «à 
τούτων χατέλυσεν ὁρμητήρια" χαὶ οὔτε τῆς Καστα- 
λίας προαγορεύει τὸ ὕδωρ, οὔτε Κολοφῶνος 1j πηγὴ 
προθεσπίζει, οὐχ ὁ Θεσπρώτιος ** λέθης μαντεύεται, 
οὐχ ὁ τρίπους ὁ Κιῤῥαῖος ** χρησμολογεῖ, οὐ τὸ 
Δωδωναῖον χαλχεῖον ἀδολεσχεῖ, οὐχ ἢ πολυθρύλητος 
φθέγγεται δρῦς, ἀλλὰ σιγᾷ μὲν ὁ Δωδωναῖος, σιγᾷ 
δὲ ὁ Κολοφώνιος, χαὶ Δήλιος, καὶ Πύθιος, καὶ Κλά- 
ριος, xal Διδνμαῖος, xat ἡ Δεδαδία, χαὶ ὁ Τροφώ- 
vto, καὶ ὁ ᾿Αμφίλοχας, καὶ ὁ ᾿Αμφιάραος, xai 
ΚἌμμων, καὶ ἡ τῶν Χαλδαίων xai Τυῤῥηνῶν νε- 
χυία **. Σιγᾷν γὰρ αὐτοῖς ἐχέλευσεν ὁ ἐπιτιμῶν 
ἀθδύσσῳ, κατὰ τὸν προφήτην, χαὶ ξηραίνων αὐτὴν" 
ὁ λέγων τῇ ἀδύσασῳ’ « Ἐρημιυθήσῃ, xal τοὺς ποτα- 


Β μούς cou ξηρανῶ. » Καὶ ὁ Δαφναῖος ᾿Απόλλων τὸν 


ἡμέτερον παρασχευάσας μετατεθῆναι δ᾽ νεχρὸν, οὗ - 
ρανόθεν ἐδέξατο τὸν σχηπτόν. Οὐ γὰρ εἴα προλέγειν 
αὐτὸν χαὶ ξυνήθως ἀποδουχολεῖν τοὺς ἀνθρώπους 
τοῦ Σταυρωθέντος ὁ μάρτυς, ἀλλὰ χαθάπερ ὁ μέγας 


Πρῦλος τῷ τοῦ Πύθωνας ἐπετίμησε πνεύματι, οὕτως ἡ τοῦ μάρτυρος χόνις τὸ τοῦ μάντεως ἐχαλίνωσε 


ψεῦδος. 

Cujus itaque modi fuerint ἀςφπιομαπι vestrorum 
oracula, e vestris philosophis accepistis. Qualia vero 
predixerit opifex mundi Deus, et quam utilia, 
vitzeque hominum apta sint illa, et veritatis luce 
radiantia, licebit ei qui volet cognoscere, si divinas 
Litteras evolverit. Ego vero paucas duntaxat przs- 
dictiones quasdam ceommemorabo, ut ex eorum com- 


paratione discrimen ostendam. Primo autem loco € 


eas referam, qus idolorum eversionem prsnun- 
tisarunt. Audite igitur Isaiam dicentem : ε Erit in 
novissimis diebus manifestus mons Domini, et do- 
mus Dei in vertice montium : et exaltabitur super 
eolles, et venient ad eum omnes gentes. Et ambula- 
bunt populi multi, et dicent : Venite, et ascenda- 
mus ad montem Doniini, et ad domum Dei Jacob : 
et annunüabit nobis viam suam, et ambulabimus in 
ea. E Sione enim exibit lex Dei, et verbum Domini 
ex Hierosolyma. Et judicabit inter gentes, et arguet 
populum multum : et cenflabunt gladios suos in vo- 
weres, et lanceas suas in falces : neque assumet 
gens contra gentem gladium, neque discent amplius 
pugnare 5, » Qualia igitur propheta vaticinatus sit, 
audistis. Dicite autem, per veritatem vos rogo, an 
966 sinuosum in his quidquam vel ambiguum 
inesse visum sit. At non dicetis, sat scio. Rerum 
quippe ipsarum testimonium reveremini. Praedictio- 
nis enim evenium perspicue cernitis. Annon videtis 
Eccleske sublimitatem, et cunetos illi suppliciter 
inclinatos, honoremque deferentes? ac plurimos 


f. ]sa. r., 9. 


5 Isa. n1, 9-4. 


'Oxolo μὲν οὖν τῶν ὑμετέρων θεῶν ol χρησμοὶ, 
παρὰ τῶν ὑμετέρων μεμαθήχατε φιλοσόφων " ὁποῖα 
δὲ à τῶν ὅλων προλέγει Θεὸς, xal ὅπως βιωφελτ, 
xai ὀνησιφόρα καὶ τῆς ἀληθείας ἀφιέντα τὴν αἷ- 
γλην, ἔξεστι τῷ βουλομένῳ χαταμαθεῖν ἀχριξῶς 
τοῖς θείοις ἐντετυχηχότι λόγοις, Ἐγὼ δὲ ** ὀλίγων 
τινῶν ἀπομνημονεύσω προῤῥήσεων, ἵνα χαὶ ἐχ 
παραλλήλου τὸ διάφορον δείξω. Πρώτας μέντοι 
&xclvaz; ἐρῶ, al τὴν τῶν εἰδώλων [5] χατάλυσιν 
προηγόρευσαν. ᾿Ακούσατε τοίνυν Ἡδαῖΐῖου τοῦ προ- 
φήτου λέγοντος " «ἔσται ἐν ταῖς ἐσχάταις ἡμέραις 
ἐμφανὲς τὸ ὄρος Κυρίου ", χαὶ ὁ οἶχος τοῦ Θεοῦ 
ἐπ’ ἄχρων τῶν ὁρέων, καὶ ὑψωθήσεται ὑπεράνω ** 
τῶν βουνῶν, καὶ ἥξουσιν ἐπ᾽ αὐτὸ 9 πάντα τὰ ἔθνη, 
xai πορεύσονται λαοὶ πολλοὶ, xal ἐροῦσι " Δεῦτε χαὶ 
ἀναδῶμεν εἰς τὸ ὄρος Κυρίου, καὶ εἰς τὸν οἶχον τοῦ 
Θεοῦ Ἰαχὼδ, xai ἀναγγελεῖ ἡμῖν τὴν ὁδὸν αὑτοῦ " 
xai πορευσόμεθα ν᾽ ἐν αὑτῇ. Ἔχ γὰρ Σιὼν ἐξελεύ- 
αεται νόμος [Θεοῦ] **, χαὶ λόγος Κυρίου ἐξ Ἵερου - 
σαλήμ * χαὶ χρινεῖ ἀνὰ μέσον τῶν ἐθνῶν, xal ἐλέγξει 
λαὸν πολύν " xai συγχόψονσι τὰς μαχαίρας αὑτῶν εἰς 
ἄροτρα, xaX τὰς ζιδύνας "" αὑτῶν εἰς δρέπανα xa 
οὐ λήψεται ἔθνος ἐπ᾽ ἔθνος μάχαιραν" xat οὗ μὴ 
μάθωσιν ἔτει πολεμεῖν. » Ὁποῖα μὲν οὖν ἐχρησμ- 
ᾧδησεν ὁ προφήτης, ἠχούσατε" πρὸς δὲ τῆς ἀληθείας 
εἴπατε **, εἴ τι λοξὸν ὑμῖν ἐν τούτοις ἣ ἀμφίδολον 
χατεφάνη. ᾿Αλλ᾽ οἶδα ὡς οὐχ ἐρεῖτε “ τῶν γάρ τοι 
πραγμάτων ὑφορᾶσθε τὴν μαρτυρίαν ὁρᾶτε γὰρ 
ἐναργῶς τὸ τῆς προῤῥήσεως τέλος. Ἢ οὐχ ὁρᾶτε 
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τῆς Ἐχχλησίας τὸ ὕψος, xaX ἅπαντας ὑποχύπτοντας, A quidem qui sponte id faciant, alios vero contradi- 


. Wai ταύτῃ τὸ σέδας προσφέροντας, xai τοὺς μὲν 
πλείστους ἐθέλοντας, τοὺς δὲ ἀντιλέγοντας, χαὶ παρὰ 
Ὑνώμην δουλεύοντα: ; Οὐχ ὁρᾶτε τῶν ὁρέων τὰς "5" 
χορυφὰς τοῦ ὑμετέρου μύσους ἀπηλλαγμένας, xal 
ταῖς τῶν ἀσχητῶν χαταγωγαῖς χοσμουμένας, χαὶ 
πάντας "" πανταχόθεν ξυῤῥέοντας, καὶ τὸν ἐν τῇ Σιὼν 
ἐπιφανέντα Λόγον θεολογοῦντας, χαὶ τὸν ἐχ τῆς Σιὼν 
ἀναθλύσαντα νόμον 7 ἀσπαζομένους, xal τοὺς μὲν 
πολέμους πεπαυμένους, ἀντὶ δὲ τῶν πολεμιχῶν 
ὅπλων τὰ τῆς γεωργικῆς *9 μεταχειρίζοντας ὄργανα; 
Ἢ οὐχ ἴστε ὡς ὁπηνίχα ταῦτα ὁ προφήτης ἐθέσπι- 
ζεν, ἄλλος μὲν τῆς Ἱερουσαλὴμ ἑδασίλευσεν, ἄλλος 
ὃς τῆς Σαμαρείας, χαὶ ἄλλος Ἰδουμαίων, xal ἕτε- 
po; ** Μωαθιτῶν, χαὶ αὖ πάλιν ἄλλος ᾿Αμμανιτῶν ; 
Καὶ ΓΑραῦες δὲ, xal Μαδιανοὶ !, χαὶ ᾿Αμαληχῖται 
ὑπ᾽ ἄλλοις ἡγεμόσιν ἐτέλουν: χαὶ Γάζα δὲ, xai 
᾿Ασχάλων, xai ΓΑζωτος, xal μέντοι χαὶ Σιδὼν, xal 
Τύρος, χαὶ Δαμασχὸς ὑπὸ διαφόρων ἀρχόντων ἰθύ- 
γοντο. Οὐ γὰρ δὴ μόνον χατὰ πόλεις, ἀλλὰ χαὶ χατὰ 
χώμας ἐδασιλεύοντο. Εὐθὺς δὲ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
κατὰ σάρχα τεχθέντος, Αὔγουστος Καῖσαρ ἁπάντων 
ἐχράτησε, χαὶ καταλύσας τὰς ἐθναρχίας χαὶ μερικὰς 
βασιλείας τοῖς Ρωμαίων ᾽ ἅπαντας ὑπέταξεν οἴαξι. 
Ταῦτα προορῶν ὁ προφήτης τὰ προειρημένα ὃ τεθέ- 
σπιχε, χαὶ μετ᾽ ὀλίγα τὴν τῶν χειροποιήτων εἰδώλων 
χατάλυσιν ἐτραγῴδησε. « Πάντα γὰρ, φησὶ, τὰ χει- 
ροποίητα χαταχρύψουσιν, εἰσενεγχόντες εἰς τὰ σπή- 
λαια, χαὶ εἰς τὰς σχισμὰς τῶν πετρῶν, χαὶ εἰς τὰς 
τρώγλας τῆς γῆς ", ἀπὸ προσώπου τοῦ φόδου Κυ- 
iov, καὶ ἀπὸ «1; δόξης τῆς ἰσχύος αὐτοῦ, ὅταν ἀναστῇ 
0paoca: τὴν γῆν. Τῇ γὰρ ἡμέρᾳ " ἐκείνῃ ἐχθαλεῖ 
ἄνθρωπος τὰ βδελύγματα αὐτοῦ τὰ ἀργυρᾶ xai τὰ 
χρυσᾶ, ἃ ἐποίησαν ἑαυτοῖς εἰς τὸ προσχυνεῖν τοῖς 
ματαίοις χαὶ ταῖς νυχτερίσι, τοῦ εἰσελθεῖν εἰς τὰς 
τρώγλας τῆς στερεᾶς πέτρας, xai εἰς τὰ σχίσματα 
τῶν πετρῶν, ἀπὸ [(44] προσώπου τοῦ φόδου * Κυ- 
οἷου, χαὶ ἀπὸ τῆς δόξης τῆς ἰσχύος αὐτοῦ, ὅταν 
ἀναστῇ θραῦσαι τὴν γῆν. » Ταύτης δὲ τῆς προφη- 
«Ξίας τὴν ἑρμηνείαν οὐχ ἡμᾶς προσῆχει ποιήσασθαι, 
ἀλλ᾽ ὑμᾶς θαυμάσαι τοῦ χρησμοῦ τὴν ἀλήθειαν, χαὶ 
ξυνομολογῆσαι τὰ παρ᾽ ὑμῶν πολλάχις γεγενημένα, 
᾿Αλλὰ μὴ ἐρυθριάσητε, ὦ ἄνδρες * αἰδεῖσθαι γὰρ οὐ 
τὴν ὁμολογίαν τῆς ἁμαρτίας, ἀλλὰ τὴν πρᾶξιν προσ- 
ἧχει. Εἰ δὲ ὑμεῖς λέγειν οὐ βούλεσθε, ἀλλ᾽ οὖν ἴσασιν 
ἅπαντες αὐτόπται γενόμενοι Ἷ τῶν ἐν τῇ γῇ πολλάχις 
χαταχωσθέντων θεῶν, xal ὑπὸ τῶν εὐσεύεϊν δεδιδα- 
Ὑμένων ἀνασπασθέντων ἐχεῖθεν, χαὶ δήλων γεγενὴη- 
μένων. Οἱ μὲν γὰρ τῇ δυσσεθείᾳ δεδουλωμένοι χατ- 
ἐχωσων, ἑἐπιχουρεῖν ἡγούμενοι τοῖς θεοῖς " οἱ δὲ τοῖς 
τὰ τοιαῦτα μαστεύουσι * χατεμήνυσαν᾽ οἱ δὲ ὁρύ- 


h 58. 11, 18-91. 


centes, οἱ preter animi votum servientes? Ánnon 
videtis montium vertices, abominatione vestra de- 
pulsa, monachorum c«nobiis exornatos , omnesque 
undique confluentes, et Verbum quod in Sione 
apparuit Deum przdicantes , et legem quz e Sione 
promulgata est amplectentes, et bella: quidem ces- 
sasse, pro bellicis vero armis, agriculture instru- 
menta tractari? Án nescitis, quo tempore Isaias haec 
cecinit, sub alio rege fuisse Hierosolymam, sub alio 
Samariam, sub alio Idum:os, sub alio Moabitas, sub 
alio rursus Ammonitas ? Quin et Arabes, et Madia- 
nite, et Amalecit aliis principibus parebant : et 
Gaza, et Ascalon, et Azotus, et Sidon, et Tyrus, et 
Damascus, a diversis singula; regebantur. Neque 


.B enim solx civitates, sed vici quoque ac pagi, regulos * 


suos habebant. Statim vero ut Servator noster se- 
cundum carnem natus est, Cesar Augustus omnium 
potitus est, sublatisque principatibus gentium, et 
particularibus 967 regnis, Romanorum imperio 
subdidit universos. Hzc pravidens propheta, supe- 
riora valicinatus est. Et post alia pauca, manu 
quoque factorum idolorum eversionem descripsit : 
« Omnia, inquit, manu facta abscondent, deferentes 
in speluncas, et in scissuras petrarum, et in fora- 
mina terre, a facie timoris Domini, et a gloria ro- 
boris ipsius, cum surrexerit percutere terram. Die 
enim illo ejiciet homo abominationes suas, argen- 
leas et aureas, quas fecerunt sibi, ut adorarent res 
vanas et vespertiliones : ita ut ingrediantur in fora- 
mina firme petra, et in scissuras petrarum, a facio 
timoris Domini, et a gloria roboris sui, quando sur- 
rexerit percutere terram b. » Hanc vero prophetiam 
me vobis interpretari non est opus, sed vos potius 
illius veritatem admirari, et qux szpius admisistis 
ingenue confiteri. Neque hic erubescatis, o viri. 
Non enim pudenda est peccati confessio, sed per- 
petratio. Quod si fateri ipsi non vultis, at omnibus 
constat, qui deos terra obrutos saepenumero suis 
oculis viderunt, indeque ab iis qui pietatem didice- 
rant erulos, et in lucem prolatos. Alii enim daemo- 
num cultui mancipati 9668 defoderunt, diis opera 
se ferre arbitrantes : alii talia quz:erentibus ubi late- 
rent indicarunt. Hi vero erutos inventosque publice 


p Spectandos proposuerunt, ut mulierculis adolescen- 


tulisque ludibrio essent qui dii vocabantur. Erant 
enim partim reptilium, partim quadrupedum simu- 
lacra. Vespertilionum quoque, ac murium iraagines 
adorabant ; cumque animalia ipsa, serpentes, inquam, 
et scorpiones, et mures, vespertilionesque inter- 
ficerent, horum tamen simulacra ut deos colebant. 
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dd dar Moa6wov xal. Μωαδιτῶν 
, Μαδιηναῖζοι Υ. ? Ῥωμαίων. 

* xal εἰς τὰς τρώγλας τῆς 

T γενόμενοι, γε“ 


B, Vb. 
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ξαντες xa εὗρον xal? προὔθεσαν bv ταῖς üyopalg* ὥστε xai παρὰ γυναιχῶν xal petpaxtov χωμῳδεῖ- 
σθαι τοὺς καλουμένους θεούς. Τὰ μὲν γὰρ ἑρπετῶν ἦν, τὰ δὲ τετραπόδων ἰνδάλματα " Ἦδη δὲ χαὶ νυχτε- 
ρἴδων καὶ μυιῶν εἰχάσματα προσεχύνησαν. Καὶ αὑτὰ μὲν ἀναιροῦσι τὰ ζῶα" τοὺς ὄφϑις λέγιυ χαὶ τοὺς 


σχορπίου: xal τὰς μυίας 15 χαὶ νυχτερίδας" τὰ δὲ τούτων ἐθεοποίουν μιμήματα, 


Verum de his satis multa jam diximus. Aliarum A 


itaque przedictionum veritatem inspiciamus. Sunt 
autem hzc etiam ejusdem prophete verba: « Hxc 
dicit Dominus Deus Israelis : Dieillo confidet homo 
in eo qui fecit eum : oculi vero ejus ad Sanctum * 
Israelis respicient. Neque confident in altaribus, 
neque in operibus manuum suarum, el qu2 fece- 
runt digiti ipsorum. Neque amplius videbunt arbo- 
res, neque abominationes suas!.» llxc mille ac 
pluribus annis ante przedixit propheta, quam ree 
gnaret Constantinus, post cujus regnum destructa 
sunt d:emonum delubra. Sed vir Deo plenus multo 
ante velut przsens ea cernebat, et tanto post spatio 
eventura przedicebat. Dodon:eus vero et Pythius, ne 
ca quidem qux» post tres menses futura erant, 


eventura prenuntiarunt, sed incerta, et huc illuc- D 


que vergentia oracula 969 ediderunt. Audite vero 
et que sequuntur : « Convertimini, qui profundum 
consilium iniquumque consultastis, filii Israelis. Quo- 
niam die illo auferent homines opera manuum sua- 
rum argentea et aurea, quz? fecerunt manus ipso- 
rum j. » Etrursus: « Ego Deus primus, etin ventura 
tempora ego sum. Viderunt me gentes, et timue- 
runt, et exirema terre obstupuerunt : appropin- 
quaverunt et venerunt simul, judicans unusquisque 


proximo ct fratri suo auxiliari, et dicet : Potuit vir | 


faber, et ferrarius verberans malleo, simul et impel- 
Jens. Aliquando quidem dicet : Commissura pulchra 
est; corroborarunt eam in clavis : statuent cam, et 
non movebitur k. » Neque enim stare possunt nisi 
clavis confixa sint, neque ambulare nisi ab aliis fe- 
rantur. Et iterum : « Jacob puer meus, suscipiam 
eum : Israel electus meus, accepit eum anima mea. 
Dedi Spiritum meum super ipsum, ct judicium gen- 
tibus efferet : non clamabit, neque remittet, neque 
audietur extra vox ipsius. Calamum fractum non 
franget, et linum fumigans non exstinguet : sed in 
veritatem efferet judicium : splendebit, et non quas- 
sabitur, donec ponat in terra judicium : et in no- 
mine illius gentes sperabunt. Ita dicit Dominus 
Deus Israelis, qui fecit coelum, 970 et compegit 
illud, qui firmavit terram, et quz in ipsa sunt, qui 
dedit flatum populo qui est super eam, et spiritum 
iis qui calcant eam. Ego Dominus Deus vocavi te 


᾿Αλλὰ τούτων πέρι πολλοὺς ἤδη διεξήλθομεν M- 
γους" τῶν ἄλλων !! οὖν χρησμῶν καταμάθωμεν τὴν 
ἀλήθειαν. Τοῦ δὲ αὐτοῦ προφήτου καὶ ταῦτα '* τὰ 
ῥήματα" « Τάδε λέγει Κύριος ὁ Θεὸς [τοῦ] '* 'Is- 
pahi* Τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ πεποιθὼς ἔσται ἄνθρωπος 
Γξ πὶ] τῷ ποιήσαντι αὑτόν " οἱ δὲ ὀφθαλμοὶ αὑτοῦ εἰς 
τὸν ἅγιον τοῦ Ἰσραὴλ ἐμθλέψονται. Ko οὗ μὴ πε- 
ποιθότες ὦσιν ἐπὶ τοῖς βωμοῖς, οὐδὲ ἐπὶ τοῖς ἔργοις 
τῶν χειρῶν αὐτῶν, ἃ ἐποίησαν οἱ δάκχτυλοι αὑτῶν 
χαὶ οὐχέτι ὄψονται τὰ δένδρα, οὐδὲ τὰ βδελύγματα 
αὐτῶν. » Ταῦτα πρὸ πλειόνων ἣ χιλίων ἑτῶν τῆς 
Κωνσταντίνου βασιλείας προηγόρευσεν ὁ προφήτης, 
μεθ᾽ ἣν τὰ τῶν δαιμόνων χατελύθη τεμένη. ᾿Αλλὰ 
xai πόῤῥωθεν ὁ θεοφόρος ἀνὴρ ὡς παρὼν ἑώρα χαὶ 
προὔλεγε τὰ μετὰ τοσοῦτον ἐσόμενα χρόνον * Ó δὲ Δω- 
δωναῖος καὶ ὁ Πύθιος '* οὐδὲ τὰ μετὰ τρεῖς ἐσόμενα 
μῆνας προειπάτην ὡς ἔμελλεν ἔσεσθαι, ἀλλὰ τῇδε 
χἀχεῖσε χλινομένους ἐδιδότην ὃ χρησμούς. ᾿Αχού- 
σατε δὲ xai τῶν ἑξῆς « ἙἘπιστράφητε, οἱ τὴν βα- 
θεῖαν βουλὴν βουλευόμενοι ** xal ἄνομον, υἱοὶ Ἶσ- 
ραήλ΄ ὅτι τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ ἀφελοῦνται "7 [οἱ] ἄν- 
ὕρωποι τὰ χειροποίητα αὐτῶν τὰ ἀργυρᾶ xai τὰ 
χρυσᾶ "5, ἃ ἐποίησαν αἱ χεῖρες αὐτῶν. » Καὶ πάλιν’ 
« Ἐγὼ [ὁ] Θεὸς πρῶτος "᾽ καὶ εἰς τὰ ἐπερχόμενα 
ἐγώ εἰμι. Εἴδοσάν [με] *? ἔθνη xal ἐφοδήθησαν. τὰ 
&xpa τῆς γῆς ἐξέστησαν“ ἤγγισαν xal ἦλθον, ἅμα 
χρίνων ἕχαστος τῷ πλησίον βοηθῆσαι, xal τῷ ἀδελ- 
φῷ " καὶ ἐρεῖ * ἼΠσχυσεν ἀνὴρ τέχτων, καὶ χαλχεὺς 
τύπτων σφύρᾳ, ἅμα ἐλαύνων. Τότε *! μὲν ἐρεῖ * Σύμ- 
ὄλημα καλόν ἐστιν. Ἰσχύρωσαν αὐτὸ ἐν fou ^ * θή- 
σουσιν αὐτὸ, xal οὐ χινηθήσεται. » Οὔτε γὰρ στῆναι 
μὴ χαθηλωμένα !* δύναται, οὔτε βαδίζειν μὴ παρ᾽ 
ἄλλων φερόμενα. Kat αὖθις" « Ἰαχὼδ ὁ παῖς μου" 
ἀντιλήψομαι αὑτοῦ **. Ἰσραὴλ ὁ ἐχλεκτός [145] μου " 
προσεδέξατο αὐτὸν ἡ ψυχή μον. Ἔδωχα τὸ πνεῦμά 
μου ἐπ᾽ αὐτὸν, [χαὶ] *9 χρίσιν τοῖς ἔθνεσιν ἐξοίσει" 
οὗ χεχράξεται, οὐδὲ ἀνήσει, οὐδὲ ἀκουσθήσεται ἕξω 
ἡ φωνὴ αὐτοῦ" χάλαμον τεθλασμένον οὗ χατεάξει, 
χαὶ λίνον χαπνιζόμενον οὐ σδέσει " ἀλλ᾽ εἰς ἀλὴ- 
θειαν "" ἐξοίσει χρίσιν " ἀναλάμψει, καὶ οὐ θραυσθή- 
σεται, ἕως ἂν θῇ ἐπὶ τῆς γῆς χρίσιν * xal ἐπὶ τῷ 
(ὀνόματι αὐτοῦ ἔθνη ἐλπιοῦσιν. Οὕτως λέγει Κύριος 
ὁ Θεὸς [τοῦ] " Ἰσραὴλ, ὁ ποιήσας τὸν οὐρανὸν χαὶ 
πήξας αὐτὸν 15, ὁ στερεώσας τὴν γῆν xal τὰ ἐν αὖ- 


in justitia. Tenebo manum tuam, et corroborabo p τῇ ᾽, χαὶ διδοὺς πνοὴν τῷ λαῷ τῷ ἐπ᾽ αὑτῆς, xal 


te. Dedi te in testamentum gencris, in lumen gen- 
tium, aperire oculos czecorum , educere e vinculis 


1 [sa. xvi, 7, ἃ. i Isa, xxxi, 6, 7. 


πνεῦμα tolg πατοῦσιν αὐτήν. Ἐγὼ Κύριος ὁ 8c 
ἐχάλεσά σε ἐν δικαιοσύνῃ" καὶ χρατήσω τῆς χειρός 


k Isa χιι, 4, 7. 


ΥΔΆΙ Ὁ LECTIONES. 


* εὑρόντες. εὗρον xai B. ὶ 
om. B, C. Mox ἐπὶ om. B. Infra τοῦ om. C. 


l σᾶ Vb. 1" πρῶτος om. B, [ὁ] om. 
χαθηλυμένα. χαθηλούμενα B. 
am. D. 
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19 τὰς μυίας. τὰς om. B. 
'* 6 Ἰ]ύθιος. ὁ om. C. 
CouXeupévot. βουλευόμενοι B, Va. ᾿ἷ ἀφελοῦνται. ἀπαρνηθήσονται Vb. 
é 1? εἴδοσάν με. ἴδοσαν B. 
ὅν αὐτοῦ, αὐτῷ C. 
" αὐτὸν om. B, ubi στερξώσας τὸν οὔνον ni fallor ἃ p. m. 


! ἄλλων. τῶν ἄλλων Β. !*xaüza. τάδε Vb. 
!5 ἐδίδουν τούς. ἐδιδότην B. '* PE 

18 ^X γρυσᾷ. πὰ χρυσοποῖγ τᾶ τ) 
9! τότε. ποτὲ C. 3 ἥλοις. λίθοις B. 
"xa om. B. δ ἀλήθειαν. ἀληθῆ Vb. 17 [cou 
** ἐπ᾿ αὐτῆς. ἐν αὑτῇ DJ. 
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σου, xal ἐνισχύσω σε" xai ἔδωχά os εἰς διαθήχην A colligatos, et* e domo custodi: sedentes in tenebris. 


γένους, εἰς φῶς ἐθνῶν, ἀνοῖξαι ὀφθαλμοὺς τυφλῶν, 
ἐξαγαγεῖν ἐκ δεσμῶν δεδεμένους, καὶ ἐξ οἴχου φυλα- 
χῆς χαθημένους ἐν σχότει. Ἐγὼ Κύριος ὁ Θεός. 
Τοῦτό μοί 9? ἐστιν ὄνομα. Τὴν δόξαν μου ἑτέρῳ o5 
δώσω, οὐδὲ τὰς ἀρετάς μου τοῖς γλυπτοῖς. » Ταῦτα 
ὁ τῶν ὅλων Θεὸς πρὸ; τὸν Δεσπότην Χριστὸν ὡς πρὸς 
ἄνθρωπον ἔφη, ἀπὸ τῆς ὁρωμένης φύσεως Ἰαχὼδ 
αὐτὸν xat Ἰσραὴλ óvouásag * ἐξ ἐχείνου γὰρ δὴ χατὰ 
σάρχα τοῦ γένους ἀνέτειλε, xal ἔδειξεν αὐτοῦ σαφῶς 
τὴν πραότητα, xaX τὴν μαχροθυμίαν, T] παροινούμε- 
νος παρ᾽ Ἰουδαίων ἐχρήσατο. Τοῦτον εἰς διαθήχην 
ἔφη δοθῆναι τοῦ γένους. Καὶ γὰρ τοῖς πατριάρχαις, 
καὶ αὐτοῖς Ἰουδαίοις, τὴν δι᾽ αὐτοῦ σωτηρίαν ὑπ- 
ἐσχετο. Ἔφη δὲ αὐτὸν xal εἰς φῶς ἐθνῶν ἀνατεῖλαι, 
ὥστε τῶν τυφλῶν ἀνοῖξαι τοὺς ὀφθαλμοὺς, χαὶ τῶν 
πεπεδημένων τὰ δεσμὰ διαῤῥῆξαι, καὶ τοὺς ἐν τῷ 
ζόφῳ τῆς ἀγνοίας ὡς ἐν εἰρχτῇ χαθημένους ἐλευθε- 
ρῶσαι τοῦ σχότους. Τυφλοὺς δὲ χαὶ πεπεδημένους 
xaX ἐν σχότει χαθημένους τοὺς τῆς *! ἀγνοίας τὴν 
ἀχλὺν περιχειμένους ἐχάλεσε, xai τοὺς ταῖς σειραΐς 
τῆς ἁμαρτίας πεπεδημένους. Ὅτι δὲ τοὺς τῷ πλάνῳ 
τῆς δεισιδαιμονίας δεδουλωμένους οὕτως ὠνόμασε, 
μαρτυρεῖ τὰ ἑξῆς. « Ἐγὼ γὰρ, ἔφη. Κύριος ὁ Θεός" 
τοῦτό μοί ** ἔστιν ὄνομα" τὴν δόξαν μου ἑτέρῳ οὐ 
δώσω, οὐδὲ τὰς ἀρετάς μου τοῖς γλυπτοῖς. » Ἅμα 
τε γὰρ ἐπεφάνη χαὶ τῆς προσηγορίας αὐτοὺς iys- 
ὕνωσεν. ἣν ἁρπάσαντες ἑαυτοῖς περιέθεσαν, Καὶ 
μετ᾽ ὀλίγα δὲ ταῦτα πάλιν 83 ἔφη * ε Κύριος ὁ Θεὸς 
τῶν δυνάμεων ἐξελεύσεται συντρίψαι πόλεμον χαὶ 
ἐπεγεῖραι ζῆλον, χαὶ βοήσεται ἐπὶ τοὺς ἐχθροὺς αὖ- 
τοῦ μετὰ ἰσχύος.» [ἔπειτα διδάσχει τί δήποτε μὴ 
πάλαι τοῦτο πεποίηχε, καί φησιν" « Ἐσιώπησα ἀπὸ 
αἰῶνος " μὴ xaX ἀεὶ σιωπήπομαι καὶ ἀνέξομαι; ἐχαρ- 
τέρησα ὡς ἡ τίχτουσα " ἐχφανῶ xal ἐχστήσω ** xal 
ξηρανῶ ἅμα. » Κἀχεῖνα ὃΣ μαχροθυμίας, xaX ταῦτα 
φιλανθρωπίας. Μαχροθυμῶν γὰρ ἐξ ἀρχῆς οὐχ ἐχό- 
λασεν- εἶτα φειδοῖ χρησάμενος τοὺς πλανωμένους 
ἐχάλεσε, xaX τοὺς πλανῶντας ἐσχέδασεν. « Ἐχστήσω 
γὰρ, φησὶ, χαὶ ξηρανῶ ἅμα * ἐρημώσω ὄρη xaX βου- 
γνοὺς, καὶ θήσω ποταμοὺς εἰς νήσους, χαὶ ἕλη ξηρα- 
vi). » Διὰ δὲ τούτων τὰ ἐν τούτοις τεμένη τῶν εἰδώ- 
λων [140] ἐμήνυσεν **, ἅπερ ἐπιφανεὶς χαταλέλυχε, 
xaX δίχην ἕλους ἐξήρανε" « Καὶ ἄξω τυφλοὺς ἐν ὁδῷ 


Ego Dominus Deus : hoc mihi est nomeu. Gloriam 
meam alteri non dabo, neque virtutes meas sculpti- 
libus. » His verbis universorum Deus Christum Do- 
minum ut hominem allocutus est, ex conspicua vi- 
sibilique natura Jacob illum et Jsrael appellans. Ex 
ea enim prosapia secundum carnem natus est. 
Ostenditque ejus mansuetudinem et tolerantiam, 
qua usus est, cum ipse aD Judzis illuderetur. Hunc 
itaque ait in lestamentum generis datum fuisse, 
patriarchis enim et Judaris ipsis per hunc salutem 
se daturum promisit. Ait vero et hunc cunidem in 
lumen gentium exortum esse, ut cz:corum oculos 
aperiret, vinculaque captivorum diffringeret!, eosque 
qui in tenebris ignorantize tanquam in carcere sede- 
bant, a tenebris liberaret. Cx:?cos autem et vinctos, 
atque in tenebris sedentes, dixit eos, qui caligine 
ignorantiz obsessi, peccatorumque calenis vincti 
tenebantur. Quod vero sic appellarit eos qui vanis 
superslitionibus serviebant, testantur ea qui se- 
quunlur : « Ego enim, inquit, Dominus Deus : hoc 
971 mihi est nomen. Gloriam meam alteri non 
dabo, neque virtutes meas sculptilibus ». » Etenim 
protinus ut incarne apparuit, ca demonas nuda- 
vit appellatione , quam sibi raptam imposuerant. Et 
post pauca rursus hzc ait : « Dominus Deus virtu- 
tum egredietur ut conterat bellum, et exsuscitet 
zelum, et clamabit adversus inimicos suos cuin ro- 
bore ^. » Docet autem quare hoc olim non fecerit. 


C Ait itaque : « Tacui a seculo, nunquid semper ta- 


cebo et tolerabo ? Sustinui tanquam mulier quz 
parturit, manifestabo , et dissipabo, οἱ exsiccabo 
simul 5.» Sunt autem verba illa longanimitatis, hzec 
vero humanitatis. Patiens enim Deus ab initio non 
puniit : postea autem, cum jam satis hominibus pe- 
percisset, errantes ad se vocavit, atque eos qui in 
errorem ducebant, dispersit. « Dissipabo enim, in- 
quit, οἱ exsiccabo simul. » Et: « Desertos faciam 
montes οἱ colles : faciam ex fluviis insulas, et pa- 
ludes arefaciam P. » Quibus sane verbis idolorum 
delubra significavit, qu:e in * ejusmodi locis erant. 
H»c enim omnia, postquam apparuit, demolitus 
est, et tanquam paludes arefecit. Addit przterea : 
« Et ducam cxcos in viam quam nescierunt, ct in 


Tj οὐχ ἤδεισαν ?** * xol τρίδους ἃς οὐχ ἔγνωσαν ποιή- D semitis quas non cognoverunt, ambulare eos fa- 


ow πατῆσαι αὐτούς. » "Hyvócov γὰρ [οἱ] 37 πάλλι 
πλανώμενοι τὴν τῆς ἀληθείας ὁδόν " ξεναγοὺς δὲ xal 
ποδηγοὺς χαὶ μέντοι χαὶ φωταγωγοὺς ἐσχηχότες τοὺς 
ἀποστόλους, χατέλιπον μὲν τοῦ πλάνου τὰς τρίδους, 
ἐπέγνωσαν δὲ τὴν τῇ; ἀληθείας ὁδόν, « ἸΙοιήσω αὖ- 
τοῖς τὸ σχότος εἰς φῶς, xai τὰ σχολιὰ εἰς εὐθεῖαν. s 
᾿Αντὶ γὰρ δὴ τοῦ 8. προτέρου σχότους, τοῦ νοεροῦ 
m ibid. 8. 


! [sa. xLu, 1-8. » ibid. 13. 


ο ibid. 14. 


ciam 4. » Siquidem olim aberrantes, viam veritatis 
nesciebant. Nacti vero apostolos hospites , duces, 
lucisque ministros, erroris semitas reliquerunt, et 
viam veritatis agnoverunt. « Faciam ipsis tenebras 
in 972 lucem, ct qua sunt obliqua, in rectum 7.» 
Pro tenebris enim, quibus antea involuti fuerant, 
intellectuale lumen percipiunt , relictisque obliquis 
r ibid. 


Pibid. 15. a4 ibid. 16. 


VARIJE LECTIONES., 


*? μοι. μοῦ Βα ?! τῆς suprasc. B. 


9 μοι, μου Β, 33 ὀλίγον δὲ πάλιν ταῦτα. ὀλίγα 0$ ταῦτα πάλιν B. 


δ ἐχφανῶ xat ἐχστήσω. ἴσως, ἐμφωνῶ xat ἐχτήτω, Sed impressus non habet £uccvo, cum tamen Theo- 


doretus et infra agnoscat. vns. 


ἤδιιταν D. 57 [οἱ] om. ἃ. ?^ δὴ τοῦ. δὴ om. B. 


ὅδ Ξμήνυσεν. ἐμνημόνευτε Vb. 
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semitis, recta incedunt. Post h:zec vero, quasi adhuc Α φωτὸς ἀπολαύουσι, xal τὰς διεστραμμένας χαταιλν- 


errantes increpat : « Confundimini confusione, qui 
confiditis in sculptilibus, qui conflatilibus dicitis : 
Vos estis dii nostri *. » Et. post pauca : « Ecce ego 
: facio nova qua» nunc orientur, et cognoscetis ea; et 
faciam in deserto viam, et in sicco flumina: ut dem 
potum generi meo electo, et populo quem acquisivi 
mibi, ut enarret virtutes meas*. » Genus autem 
suum nunc appellavit eos qui crediderunt, quorum 
ipse ob assumptam humanitatem primogenitus di- 
ctus est. Quod vero de gentibus hxc dixerit, osten- 
dunt qux? sequuntur : « Audite, insulz,, et attendite, 
gentes : per multum tempus state, dicit Dominus v.» 
Quorum nihil Judzis congruere, insularum et gen- 
tium nomen indicat. Et rursus : « Audite me, audi, 
popule mi, et reges, auribus percipite : quoniam lex 
a me egredietur, et judicium meum in lucem gen- 
tium. Appropinquat cito justitia mea, et egredietur 
quasi lux salutare meum. Me insulz exspectabunt, 


et in brachium meum gentes sperabunt "v. » His au- . 


tem omnibus futuram gentium salutem przdixit, 
legemque evangelicam, ac divinz cognitionis lumen, 
quod per sanctos apostolos universis hominibus 
973 attulit. Brachium itaque non intellexit humani 
corporis inembrum, simplex est enim Dei natura, 
οἱ compositionis expers, sed figurate robur divinum 
significavit. Quia enim et milites manibus pugnant, 
et agricolze terram versant, aliique omnes qui artem 
quampiam tractant, merito brachii nomine robur 
illud signi(lcavit, * quo freti exclamamus : « Non ti- 
mebo mala, quoniam tu mecum es *. » Rursus au- 
tem exclamat : « Ecce testimonium gentibus dedi 
eum, principem et przceptorem gentibus. Ecce 
gentes quz non noverunt te, invocabunt te : populi 
qui nesciunt te, ad te confugient, propter Dominum 
Devm tuum, et Sanctum Israelis , quoniam gloriti- 
cavit te Y. » Cum itaque videatis Christum Dominum 
in orbe terrarum regnantem, gentesque omnes ejus 
principatum libentissime confitentes, intelligite jam 
prophetiam, ejusque veritatem suspicite. Audite 
veto et quz sequuntur : « Et timebunt qui sunt ad 
Occidentem, nomen Domini, et qui ad Orientem, 
inclytum nomen ejus ἃ. » Iterumque : « Manifestus 
apparui iis qui me non interrogabant : inventus sum 


πόντες ὁδοὺς, τὴν εὐθεῖαν ὁδεύουσιν 8. Εἶτα ὡς ἔτ: 
πλανωμένοις ἐπιτιμᾷ * « Αἰσχύνθητε αἱσχύντῃμ, oi πε- 
ποιθότες ἐπὶ τοῖς γλυπτοῖς, οἱ λέγοντες τοῖς χω»ευ- 
«οἷς * Ὑμεῖς ἐστε θεοὶ ἡμῶν. ν Καὶ μετ᾽ ὀλίγα.“ « Mv, 
ἐγὼ ποιῶ χαινὰ, ἃ νῦν ἀνατελεῖ, xai γνώσεσθε αὑτά 
χαὶ ποιήσω ** ἐν τῇ ἐρήμῳ ὁδὸν, xal ἐν τῇ ἀνύδρᾳ 
ποταμοὺς, ποτίσαι τὸ γένος μου τὸ ἐχλεχὸν.. zm 
λαόν μου ὃν περιεποιησάμην, τὰς ἀρετάς μοῦ Gu τῇ- 
σαδθαι *!. » Γένος δὲ νῦν αὑτοῦ τοὺς πεπιστευχότα: 
προσηγόρευσεν, ὧν ὠνομάσθη πρωτότοχος δε b 
ἀνείληφε σάρχα. Ὅτι δὲ περὶ τῶν ἐθνῶν ταῦτα Ezr, 
τὰ ἑπόμενα μαρτυρεῖ" « ᾿Αχούσατε, [at] "5 νῆσοι, 
καὶ προσέχετε, ἔθνη" διὰ πολλοῦ χρόνου "5 στῆτε, 
λέγει Κύριος. » “Ὅτι δὲ τούτων οὐδὲν Ἰουδαΐοες àp. 
μόττει, καὶ τὸ τῶν νήσων ὄνομα xai τὸ τῶν" ἐθνῶν 
μαρτυρεῖ. Καὶ πάλιν" « ᾿Αχούσατέ μου, ἀκούσατε '*, 
λαός pov χαὶ οἱ βασιλεῖς, πρός με ἐνωτίσασθε - ὅτι 
[ὁ] "5 νόμος παρ᾽ ἐμοῦ ἐξελεύσεται, χαὶ ἡ χρίσες no 
εἰς φῶς ἐθνῶν * ἐγγίζει ταχὺ f] διχαιοσύνῃ pou, xai 
ἐξελεύσεται ὡς φῶς τὸ σωτήριόν μου" ἐμὲ vrow 
ὑπομενοῦσι "5, καὶ εἰς τὸν βραχίονά μου ἔθνη ξλπιου- 
σι. » Διὰ δὲ τούτων ἁπάντων τὴν τῶν ἐθνῶν ἔχρη- 
σμῴδησε σωτηρίαν, xaX τὸν εὐαγγελιχὸν νόμον, xa 
τὸ τῆς γνώσεως φῶς, ὃ διὰ τῶν ἱερῶν ἀποστόλων 
ἄπασιν ἀνθρώποις προσήνεγχε. Βραχίονα μέντοι οὐ 
σωματιχὸν ὠνόμασε μόριον (ἁπλῆ γάρ [τοι] "7 ἡ θεία 
φύσις, xai ἐλευθέρα ξυνθέσεως), ἀλλὰ τροπιχῶς ἐδή- 
λωσε *5 τὴν ἰσχύν. Ἐπειδὴ γὰρ διὰ τῶν χειρῶν χαὶ 
οἱ πολεμοῦντες παρατάττονται, χαὶ οἱ γεωργοῦντες 
ἐργάζονται, xat μέντοι χαὶ οἱ ἄλλην τινὰ μεταχειρ:- 
ζόμενοι ν᾽ τέχνην, εἰκότως διὰ τοῦ βραχίονος παρ- 
ἐδήλωσε τὴν ἰσχὺν, fj θαῤῥοῦντες βοῶμεν“ « Οὐ La 
Θηθήσομαι xaxà, ὅτι σὺ μετ᾽ ἐμοῦ ei. » Καὶ αὖθις 
βοᾷ « Ἰδοὺ μαρτύριον ἐν ἔθνεσι δέδωχα αὑτὸν͵ ἄρ. 
χοντα xai προστάσσοντα ἔθνεσιν. Ἰδοὺ ἔθνη ἃ οὐχ 
οἴδασί σε, ἐπικαλέσονταϊ σε " λαοὶ ol οὐχ ἐπίσταντα: 
σε, ἐπὶ σὲ χαταφεύξονται ἕνεχεν Κυρίου τοῦ Θεοῦ 
σου, xai τοῦ ἁγίου Ἰσραὴλ, ὅτι ἐδόξασέ σε. » "Optov- 
τες τοίνυν βασιλεύοντα τῆς οἰχουμένης τὸν Δεσπότην 
Χριστὸν, καὶ πάντα τὰ ἔθνη τούτου τὴν δεσποτείαν 
ἀσμένως ὁμολογοῦντα, xal votjcace δ. τὴν mpogr- 
«clay 5', xai θαυμάσατε τὴν ἀλήθειαν. ᾿Αχούσατε δὲ 
xal τῶν ἑξῆς" « Καὶ φοδηθήσονται οἱ ἀπὸ δυσμῶν 


3b iis qui me non quzrebant. Dixi : Ecce sum, genti, D «à ὄνομα Κυρίου, xat οἱ ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου τὸ ὄνομ 


quae non invocavit nomen meum ἃ. » Tota denique 
prophetia hujusmodi verborum plena est. 

μὴ ζητοῦσιν. Εἶπον - Ἰδοὺ εἰμὶ, ἔθνη 
«εἰα τῶνδε τῶν λόγων ἀνάπλεως. 


Sed αἱ alios quoque prophetas 7/4 ostendamus 


* ]sa. xrit, 17. 
5 jsa.. 1xv, 1. 


1198. xLu, 19-21. v ibid. v Isa. r1, 4, 5. 


αὐτοῦ τὸ ἔνδοξον. » Καὶ πάλιν |147] « ᾿Εμφανῆς ἐγε- 
νόμην 5" τοῖς ἐμὲ μὴ ἐπερωτῶσιν " εὑρέθην τοῖς ἐμὲ 


οἱ 88 οὐχ ἐπεχαλέσαντο τὸ ὄνομά pou. » Καὶ πᾶσα ὃὲ ἣ προφῆ- 


'AAX ἵνα χαὶ τοὺς ἄλλους προφῆτας ξυνῳδὰ προ- 


x Psal.xxn, 4. Y ]sa. 1v, 4, ὃ. * ἰ5Ά.1|σ, 


VARLE LECTIONES. 


39 ὁδεύουσιν. ὁδεύσουσιν C, Vh. 5 ποιῶ. ποιήσω B, Va. ! διηγήσασθαι. 
* ἀχούσατέ μου om. B. 
€ μεταχειριζόμενοι. 


*3 πολλοῦ χρόνου. χρόνου πολλοῦ D. ι 
δ᾽ [τοι] om. Va. δεδήλωχε. ἐδήλωσε Β. 


χατανοήσατε B. suprasc. χαὶ νοήσατε m. rec. xal om. Vb... t "vida | 
praec: E ρίθε νὴ d YAN τοῖς ἐμὲ μὴ B. Mox ἰδού εἰμι bis. εἶτα Sirm. pro εἴπον, et mox τῷ ἔθνει. 


τ $ οὐχ. οἵ οὐχ B 


διηγεῖσθαι 6. "5 [αἱ] om. Β.. 
*5 [ὁ] om. B. ** ὑπομενοῦσι. ὑπομένουσι: B. 
μεταχειρίζοντες B. δ xai νοήσατε. 


δ᾽ προφητείαν. ἀλήθειαν Vp, "5 ἐμφανὴς 
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ϑεσπίσαντας δείξωμεν, ἀκούσατε Ἱερεμίου βοῶντος" Α consona vaticinatos, audite Jeremiam clamantem : 


« "Ev τῷ χαιρῷ ἐχείνῳ χαλέσουσι τὴν ᾿Ιερουσαλὴμ, 
θρόνος ** Κυρίου " xaX συναχθήσεται εἰς αὐτὴν πάντα 
τὰ ἔθνη * xal οὐ πορεύσονται ὀπίσω τῶν ἐνθυμημά- 
των τῆς χαρδίας αὐτῶν τῆς πονηρᾶς. » ᾿Αθρήσατε, 
ὦ ἄνδρες, τῶν ῥημάτων τὴν ξυμφωνίαν, χαὶ βλέπετε 
πάντας πανταχόθεν ἀνθρώπους εἰς ἐκείνην τὴν πόλιν 
ξυντρέχοντας, ἣ τὸ Δεσποτιχὸν xal σωτήριον ἐδέ- 
ξατο πάθος, καὶ τὴν μὲν τῶν εἰδώλων ἑξαπάτην βδε- 
λυττομένους, τῷ ἐσταυρωμένῳ δὲ τὸ ἐχείνων σέδας 
προσφέροντας. Τοῦ ὃὲ αὐτοῦ προφήτου χαὶ ταῦτα" 
« Τάδε λέγει Κύριος ὁ Θεός ὅδ. Στῆτε ἐπὶ ταῖς ὁδοῖς, 
χαὶ ἴδετε" ἐχζητήσατε τρίδου: Κνρίον αἰωνίας, xoi 
ἴδετε ποία ἐστὶν ἡ ὁδὸς dj ἀγαθὴ, καὶ πορεύεσθε ἐν 
αὐτῇ, xal εὑρήσετε ** ἁγίασμα ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν. 
Καὶ εἶπον * Οὐ πορευσόμεθα. Κατέστησα δ᾽ ἐφ᾽ ὑμᾶς 
σχοκούς." ἀχούσατε τῆς φωνῆς τῆς σάλπιγγος. Καὶ 
εἶπον * Οὐκ ἀχαυσόμεθα. Διὰ τοῦτο ἔχουσε τὰ ἔθνη, 
χαὶ οἱ ποιμαίνοντες τὰ πρόδατα kv αὐτοῖς. » Πρώ- 
τοις μὲν γὰρ Ἰουδαίοις προσηνέχθη xai παρὰ τῶν 
προφητῶν xel παρὰ τῶν ἀποστόλων τὰ θεῖα χηρύ- 
Ὑματα᾽ ἐπειδὴ δὲ ἀντεῖπον ἐχεῖνοι, πᾶσιν ἐδωρήθη 
tol, ἔθνεσι τὰ θεόσδοτα δῶρα * καὶ χαλεῖ μὲν ὁδοὺς ὃ 
τοῦ προφήτου Θοὃ; τοὺς παλαιοὺς προφήτας, ὁδὸν 
δὲ ἀγαθὴν αὐτὸν τὸν Σωτῇρα xai Κύριον. Καθάπερ 
γὰρ εἰς τὴν βασίλειον λεωφόρον αἱ ἀπὸ τῶν χωμῶν 
χαὶ τῶν ἀγρῶν εἰσδάλλουσιν ἁτραποὶ, οὕτως ἅπαντες 
οὗ προφῆται ταύτην τοῖς πιστεύειν ἐθέλουσιν ἐπεδεί- 
χνυον τὴν ὁδόν. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Δεσπότης ἐν τοῖς 
ἱεροῖς Εὐαγγελῖοις βοᾷ" € Ἐγώ εἶμι ἡ ἐδὸς, χαὶ ἡ 
ζωὴ, χαὶ ἡ ἀλήθεια. » Παραινεῖ τοίνυν Ἰουδαίοις τὰ 
“ὧν προφητῶν ἀναγνῶνα: θεσπίσματα, xaX ζητῆσαι 
τὸ θεσπιζόμενον. Ἐπειδὴ δὲ ἀντεῖπον ταῖς προφη- 
τείαις, τὴν ἀποστολιχὴῆν προσενήνοχε σάλπιγγα. 
ἐπειδὴ δὲ πάλιν εἶπον 55, Οὐχ ἀκουσόμεθα, βοῶ- 
σιν πρὸς αὐτοὺς οἱ θεῖοι ἄνδρες, ὡς 6 Λουχᾶς ἐν ταῖς 
Πράξεσιν ἱστορεῖ" « Ὑμῖν ἦν ἀναγχαῖον πρῶτον 
λαλῆσαι τὸν λόγον τοῦ 86o0* ἐπειδὴ 62 ἀναξίους ἑαυ- 
τοὺς χρίνετε τῆς αἰωνίου ζωῆς, χαθαροὶ ἡμεῖ; ἀπὸ 
τοῦ νῦν εἰς τὰ ἔθνη πορευσόμεθα. » Πάλιν μέντοι ὁ 
προφήτης τῶν ἐθνῶν τὴν σωτηρίαν θεσπίζει, χαὶ 
πρὸς τὸν τῶν ὅλων Θεὸν Bod ** « Κύριε, ἡ ἰσχύς μου, 
xat ἡ βοήθειά μου, χαὶ χαταφυγὴ “ ἐν ἡμέρᾳ χαχῶν, 
πρὸς σὲ ἔθνη ἔξουσιν ἀπὸ ἐσχάτου τῆς γῆς, καὶ 
ἐροῦσιν * Ὡς ψευδῇ ἐχτήσαντο οἱ πατέρες ἡμῶν εἴδω- 
λα, καὶ οὐχ ἣν ἐν αὐτοῖς ὠφέλεια, εἰ ποιήσει δ' ἑαυ- 
τῷ ἄνθρωπος θεοὺς, χαὶ αὐτοὶ οὐχ εἰσὶ θεοί. » Τί 
τούτων ἐναργέστερον τῶν ῥημάτων ; Ὡς γὰρ παρὼν 
ὁ προφήτης χαὶ θεώμενος τὴν τῆς οἰχοημένης μετα- 
ὀολὴν, καὶ τῆς τῶν ἐθνῶν μεταμελείας ἀχούων, χαὶ 
κωμῳδούντων [148] ἐπαΐων τὴν τῶν εἰδώλων ἀσθέ- 
νειαν, οὕτως ξυνέγραψε τὸν χρησμόν. Καὶ ᾿Αμὼς ** 


« Tempore illo vocahunt Hierosolymam solium Do- 
raini : et congregabuntur in ea oinnes gentes, neque 
ambulabunt post cogitationes malas cordis sui b. » 
Perspicite, o viri, quanta sit in verbis concordia. 
Videte, omnes undiquaque ad civitatem illam con- 
currentes, in qua salutare Dominiez mortis myste- 
rium consummatum est, et idolorum imposturam 
abominantes, illerumque cultum ad Crucifixum 
transferentes. Ejusdem vero prophete sunt et ista : 
« Hzc dicit Dominus Deus : State ad vias, et videte. 
Quserite semitas Domini zeternas, et videte quse sit 
via bona, et ambulate in ea, et invenietis sanctifi- 
cationem animabus vestris : et dixerunt : Non am- 
bulabimus. Constitui super vos speculatores, au- 
dite vocem tube : et dixerunt : Non audiemus. Pro- 
pter boc audierunt gentes, et qui pascunt pecudes 
in eis*. » Primis enim Jud:eis allata sunt, eta pro- 
phetis et ab apostolis, divina przconia. Postquam 
vero ii se contumaces prz buerunt, divina dona cun- 
ctis gentibus data sunt. Et vias quidem vocat Deus 
prophetz, antiquos prophelas, viam autem bonam, ἢ 
ipsum Servatorem et Dominum. Sicut enim in viam 
regiam tendunt ferunturque vicorum et agrorum 
semite, sic prophete omnes viam hanc credere vo- 
lentibus indicarunt. Ipse etiam 9/78 Dominus in 
sacris Evangeliis clamat : « Ego sum via, vita et ve- 
ritas 4. » Hortatur itaque Judaeos, ut prophetarum 
oracula Jegaut, quzerantque quod ab his preenuntia- 
tur. Et quoniam prophetiis contradixerunt, aposto- 
licam tubam inflabat. Quia vero iterum dixerunt : 
Non audiemus, exclamant in ipsos viri divini, ut 
Lucas in Actibus narrat : « Oportebat primum vo- 
bis loqui verbnm Dei, sed quoniam indignos vos ju- 
dicatis vita aeterna, puri nos inde ab hoc tempore 
profieiscemur ad gentes *. » Rursus idem propheta 
gentium salutem pr&dicit, clamatque ad universo- 
rum Deum : «t Dorhine, fortitudo mea, et auxilium 
meum,et refugium meum, die malorum. Ad te gen- 
tes venient ab extremo terre, et dicent : Quam vana 
et falsa possederunt patres nostri idola, et non erat 
in eis utilitas! Nunquid faciet sibi ipsi homo deos, 
et ipsi non sunt dii f ? » Quid his verbis manife- 
stius? Tanquam przsens enim, spectansque orbis 


p'terrarum mutationem, et quasi audiret gentes ad 


poenitentiam conversas, deridentesque idolorum 
imbecillitatem , sic oracula sua conscripsit. Amos 
autem propheta, non solum gentium salutem, sed 
Judzorum quoque dispersionem przdicit, vel potius 
per linguam ejus ipse universorum Deus. « Ecce 
cnin, inquit, 978 ego mando, et ventilabo in cun- 
etis gentibus domum Israelis, quemadinoduni ven- 


b Jerem. im, 17. « Jerem. vi, 16-18. | ἃ Joan. xiv, 6. * Aet. xit, 40. f! Jerem. xvi, 19,90. 
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δ Θρόνον Sirm. ὅδ Κύριος. Κύριος ὁ Θεὸς B. 
&£51ax4 (sine acc.) B. ὅδ εἶπον. ἀντεῖπον B. 


δὲ εὑρήσετε, εὑρήτητε (s supra v) B. 
δ Θεὸν Bod. Bod θεὸν B. 


V χατέστησα. xa0- 
€ Κύρις ἐσχύς μου, βοηθός μου xat 


xavaQuyT μον. χύριΞ (hsuprase.) ἰσχύς μου καὶ ἡ βοῆθε: ἃ gov χαὶ καταφυγὴ B, καὶ βοηθεία € pro 


βοτθός, S ποιήσει, ποιήσῃ €. "U* Δμῶς, "Nue R. 
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latur in ventilabro δ. » Et paulo post : « Die illo A δὲ ὁ προφήτης οὗ μόνον thv τῶν ἐθνῶν σωτηρίαν, 


suscitabo tabernaculum Davidis quod ceciderat, et 
iterum zdificabo ruinas ejus, et defossa ejus iterum 
zdificabo. Et xedificabo illud denuo sicut diebus an- 
liquis : ut quzrant me residui hominum, et omnes 
gentes super quas vocatum est nomen meum, , dicit 
Dominus qui facit hzc omnia*. » Si quis autem 
vestrum scire desiderat, quodnam sil hoc taberna- 
culum, audiat Joannem sanctissimum sic dicentem: 
« Verbum caro factum est, et habitavit in nobis, et 
vidimus gloriam ejus, gloriam * quasi Unigeniti a 
Patre, plenum grati: et veritatis i. » Clamat autem 
οἱ Sophonias : « Apparebit Dominus super ipsos, 
et perdet omnes deos terr: : et adorabunt eum 
unusquisque de loco suo, et omnes insulz gen- 
tium i. » Quia enim Judzis praecepit , ut templum 
quod esi flierosolymis , frequentarent, necessario 
addidit fore ut, falsis diis de medio sublatis, unus- 
quisque verum Deum adoret, nec cogantur ad illud 
templum accurrere, cum in suis urbibus, agris, pa- 
gis, cultum Deo exhibituri sint. Et post pauca rur- 
susait : « Tunc convertam ad populos linguam in 
generationem ipsis, αἱ invocetur 977 nomen Do- 
mini, ut serviant ei sub jugum unum : a finibus 
fluviorum ZEthiopiz ferent mihi sacrificia k. » Unam 
enim apostolorum linguam, quz erat Galilea, in 
cunctarum gentium linguas divisit, omnibusque de- 
tulit salutarem vocationem. Sed et per Zachariam 
quoque consona his pradicit : « Delectare et lzetare, 
filia Sionis. Ecce ego venio, et habitabo in medio 
tui, dicit Dominus : et confugient gentes multx ad 
Dominum die illo, et erunt ipsi in populum : et ha- 
bitabunt in medio tui, et cognosces Dominum om- 
nipotentem misisse me ad te !. » In quibus verbis 
unigenitus Dei Filius, et suam ipsius et Patris os- 
tendit personam. Missus vero esse dicitur, quia non 
sicut Deus, sed sicut homo apparuit. Convenit au- 
tem ei, in adventu suo implere justitiam pro homi- 
nibus, ac przstare obedientiam , quam tantopere 
commendavit. Et rursus : « Valde lzteris, filia Sio- 
nis, pr:edica, o filia llierosolymz : quoniam ecce rex 
tuus venit ad te justus et salvator : ipse mansuetus, 
sedens super jumentum cet pullum. Et disperdet 
currus ex Ephraiin, et equum ex lierosolyma : et 
dissipabitur arcus belli, et multitudo pacis ex gen- 
tibus. Et dominabitur a mari usque ad mare, et a 
fluminibus usque ad fines terre *?. » Et rursus post 
multa : « Et Dominus erit rex super 978 omnem 
terram. Die illo erit Dominus unus, et nomen ejus 
unum, ambiens in circuitu omnem terram et deser- 
tum 5. » Quidnam horum, o viri, est obscurum, aut 
enarratione indiget? Áut^ quid eorum qua dicta 


t Amosix,9. hibid. 11, 49. 


! Joan. 1,11. 
41. m» Zachar. ix, 9, 10. 


Ὁ Zachar. xiv, 9, 10. 


j Sophon. n, 11. 


ἀλλὰ xat τὴν τῶν Ἰουδαίων προλέγει διασπορὰν, μᾶ)»- 
λον δὲ διὰ τῆς ἐκείνου γλώττης αὐτὸς ὁ τῶν ὅλων 
Θεός. « Ἰδοὺ γὰρ, φησὶν, ἐγὼ ἐντέλλομαι, xal λι- 
χμήσω ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσι τὸν οἶχον Ἰσραὴλ, ὃν τρό- 
Toy λιχμᾶται ἐν τῷ λιχμῷ. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα " ε« Ἐν 
τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ ἀναστήσω τὴν σχηνὴν Δαβὶδ τὴν 
πεπτωχυΐαν  χαὶ ἀνοιχοδομήσω δ᾽ τὰ πεπτωχότα 
αὐτῆς, xal τὰ γατεσχαμμένα αὑτῆς ἀνοιχοδομήσω " 
χαὶ ἀνοιχοδομήσω αὑτὴν καθὼς αἱ ἡμέραι τοῦ αἰῶ- 
νος * ὅπως ἂν ἐχζητήσωσί με οἱ κατάλοιποι τῶν &v- 
θρώπων χαὶ πάντα τὰ ἔθνη, ἐφ᾽ οὗς ἐπιχέχληται τὸ 
ὄνομά μου ἐπ᾽ αὐτοὺς, λέγει Κύριος ὁ ποιῶν ταῦτα 
πάντα **. » Εἰ δέ τις βούλεται μαθεῖν τίς ἡ σχηνὴ, 
ἀχουσάτω τοῦ θεσπεσίου Ἰωάννου λέγοντος. « Ὁ 
Λόγος ** σὰρξ ἐγένετο, χαὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν (xa* 
ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὑτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς 
παρὰ Πατρὸς ) πλήρης χάριτος xal ἀληθείας. » Βοᾷ 
δὲ xaX Σοφονίας " « Ἐπιφανήσεται Κύριος ἐπ᾽ αὖ- 
τοὺς, χαὶ ἐξολοθρεύσει πάντας τοὺς θεοὺς τῆς γῆς " 
καὶ προσχυνήσουσιν αὐτῷ ἕχαστος Ex τοῦ τόπου ab- 
τοῦ, xal πᾶσαι αἱ νῆσοι τῶν ἐθνῶν. , Ἐπειδὴ γὰρ 
Ἰουδαίους εἰς τὸν ἐν Ἱεροσολύμοις νεὼν ξυντρέχειν 
ἐχέλευσεν, ἀναγχαίως προστέθειχεν ὡς, τῶν χαλου - 
μένων θεῶν ἀφανῶν γενομένων, τὸν ἀληθινὸν ἕχαστος 
προσχυνήσει Θεὸν, οὐχ εἰς ἐχείνην τρέχειν τὴν πόλιν 
ἀναγκαζόμενος, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς οἰχίαις ** xaX πόλεσι, 
xai χώμαις, xal ἀγροῖς τὸ σέδας προσφέροντες. Καὶ 
μετ᾽ ὀλίγα δὲ πάλιν * φησί" « Τότε μεταστρέψω ἐπὶ 
λαοὺς γλῶσσαν ele γενεὰν αὐτοῖς, τοῦ ἐπιχαλεῖσθαι 59 
τὸ ὄνομα Κυρίου, τοῦ δουλεύειν αὐτῷ ὑπὸ ζυγὸν ἕνα" 
Ex περάτων ποταμῶν Αἰθιοπίας οἴσουσι θυσίας μοι.» 
Τὴν γὰρ δὴ μίαν τῶν ἀποστόλων γλῶτταν, Γζαλι- 
λαίαν 5 οὖσαν, εἰς τὰς ἀπάντων τῶν ἐθνῶν χατεμέ- 
piae γλώττας, χαὶ προσενήνοχεν ἅπασι τὴν σωτήριον 
κλῆσιν 19, Καὶ μέντοι xal διὰ Ζαχαρίου σύμφωνα 
προθεσπίζει" ε Τέρπου χαὶ εὐφραίνου, θύγατερ 
Σιών " διότι ἰδοὺ ἐγὼ ἔρχομαι, χαὶ χατασχηνώσω ἐν 
μέσῳ σου, λέγει Κύριος " χαὶ χαταφεύξονται ἔθνη 
πολλὰ ἐπὶ τὸν Κύριον ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ, xai ἔσον- 
ται αὐτῷ εἰς λαόν " χαὶ χατασχηνώσει 1" ἐν μέσῳ σου" 
χαὶ γνώσῃ ὅτι Κύριος παντοχράτωρ ἀπέσταλχέ με 
πρὸς σέ. » Ἔν δὲ τούτοις ὁ Μονογενὴς χαὶ τὸ οἰχεῖον 
xaX τὸ τοῦ Πατρὸς ἐπέδειξε 173 ποόσωπον. ᾿Απεστάλ- 


D θαι δὲ εἴρηχεν, ἐπειδήπερ οὐχ ὡς Θεὸς, ἀλλ᾽ ὡς ἄν- 


θρωπος ἐπεφάνη " πρέπει ὃὲ αὐτῷ τὴν Ünbo τῶν ἀν- 
θρώπων διχαιοσύνην παραγενομένῳ πληρῶσαι, δεῖξαι 
δὲ xal 13 τὴν ἐπαινουμένην ὑπαχοήῆν. Καὶ πάλιν" 
« Χαΐρε σφόδρα, θύγατερ Σιών χήρυσσε, θύγατερ 
Ἱερουσαλήμ" ᾿ἸἸδοὺ ὁ βασιλεύς σου ἔρχεταί σοι δέ-- 
χαιος xat σώζων᾽ αὐτὸς πραῦς, χαὶ ἐπιδεδηχὼς ἐπὶ 
ὑποζύγιον χαὶ πῶλον νέον. Καὶ ἐξολοθρεύσει ἄρματα 


k Sophon. ini, 9, 10. ! Zachar. τι, 10, 


VARLE LECTIONES. 


** xaX ἀνοιχοδομήσω ---ἀνοιχοδομήσω om. Va, ἀνοιχηδομήσω om. Β post χατεσχ. αὐτῆς. 


99 ὁ λόγος, xal ὁ à. B. ** οἰχείαις Sirm. 
καλεῖσθαι. ἐπικαλεῖσθαι πάντας B. 
χαταυχηνώτω B. 73 ἐπέδειξε, ἔδειξε B. 


41 δὲ πάλιν οἴη. D. Tum ἐπὶ πολλοὺς B, ἐπὶ λαοὺς Vb. 
ὁ Γαλιλαίαν. Γαλιλαῖον D. 
ἐπεδείξατο C. 


* πάντα om. B. 
€ ἐπι- 
T* χλῇσιν. χλίσιν Ββι 7! χατασχηνώσει, 


73 δὲ χα. 65 om. B,C. 
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ἐξ [149] Ἐφραῖμ, xat ἵππον ἐξ Ἱερουσαλήμ" xat A sunt, rerum ipsarum testimonium non habet? Au- 


᾿ἐξολοθρευθήσεται τόξον πολεμιχόν xal πλῆθος εἰρή- 
νης ἐξ ἐθνῶν * xoi χατάρξει ἀπὸ θαλάσσης ἕως θα- 
λάσσης, χαὶ ἀπὸ ποταμῶν ἕως διεχδολῶν γῆς. » Καὶ 
μετὰ πλεῖστα" « Καὶ ἔσται Κύριος εἰς βασιλέα ἐπὶ 
πᾶσον τὴν γῆν" ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ ἔσται Κύριος, 
εἷς, χαὶ τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἕν, χυχλοῦν πᾶσαν τὴν γῆν 
xal τὴν ἔρημον, » Τί τούτων, ὦ ἄνδρες, ξυνεσχιασμέ- 
vov, ἣ σαφηνείας δεόμενον ; οἷον δὲ 75 τῶν ᾿εἰρημέ- 
νων οὐχ ἔχει βοῶσαν τῶν πραγμάτων τὴν μαρτυρίαν; 


dite per os Malachie Deum universorum Israelem 
compellantem : « Non est mihi voluntas in vobis, 
dicit Dominus : neque sacrificium accipiam de ma- 
nibus vestris, quoniam ab ortu solis et usque ad 
occasum, nomen meum glorificatum est in gentibus: 
et in omni loco thymiama offertur nomini meo, et 
sacrificium purum, quia magnum est nomen meum 
in gentibus, dicit Dominus omnipotens : vos autem 
profanatis illud ». » 


᾿Αχούσατε δὴ χαὶ διὰ Μαλαχίου τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων πρὸς τὸν Ἱσραὴλ λέγοντος" « Οὐχ ἔστι μοι θέλημα 
ἐν ὑμῖν, λέγει Κύριος " χαὶ θυσίαν οὐ προσδέξομαι Ex τῶν χειρῶν ὑμῶν * διότι ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου xai 75 
ἕως δυσμῶν τὸ ὄνομά μου δεδόξασται ἐν τοῖς ἔθνεσι" xal ἐν παντὶ τόπῳ θυμίαμα προσφέρεται τῷ ὀνόματί 
pov, xaX θυσία χαθαρά. Διότι μέγα τὸ ὄνομά μου ἐν τοῖς ἔθνεσι, λέγει Κύριος παντοχράτωρ * ὑμεῖς δὲ βε- 


ὀηλοῦτε αὐτό. » 


Παράθετε, ὦ φιλότης, τοὺς λόγους τοῖς πράγμασι, D. Comparate, amici, verba hzc cum rebus ipsis, 


xaY βλέπετε xal τὴν Ἰουδαίων ἀντιλογίαν, καὶ τὴν τῶν 
ἐθνῶν ὁμολογίαν, xat τὴν πανταχῇ 15 γῆς χαὶ θαλάττης 
προσφερομένην θυσίαν τῷ Θεῷ τῶν ὅλων πνευματι- 
x^v, xal ὑμνήσατε τὸν οὕτως ἐναργῶς ταῦτα προ- 
αγορεύσαντα "΄. Εἰ δὲ βούλεσθε, xat τοῦ Δανιὴλ, καὶ τοῦ 
Ἰεζεκιὴλ χαὶ τοῦ Ἰωὴλ 79, xat Μιχαίου, xal 'ont, xal 
τῶν ἄλλων προφητῶν ἀνάγνωτε τὰ θεσπίσματα. "Anav- 
τες γάρ τοι "3 τὴν τῶν ἐθνῶν προαγορεύουσι σωτηρίαν. 
Ka μέντοι χαὶ πρὸς τὸν πατριάρχην ᾿Αὐραὰμ τὰς συν- 
θήχας ποιούμενος, διὰ τοῦ σπέρματος αὐτοῦ δώσειν 
τοῖς ἔθνεσι τὴν εὐλογίαν ὑπέσχετο. « ὑλογήσω γάρ 
σε, ἔφη, χαὶ μεγαλυνῶ τὸ ὄνομά σου, χαὶ ἔσῃ εὐλογη- 
μένος, xal εὐλογήσω τοὺς εὐλογοῦντάς σε, xal τοὺς 
χαταρωμένους σε χαταράσομαι, χαὶ ἐνευλογηθήσονται 
ἐν τῷ σπέρματί σου πάντα τὰ ἔθνη τῆς γῆς. » Καὶ 
ταύτην αὐτῷ οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ χαὶ *9 πολλάχις δέδωχε 
τὴν ὑπόσχεσιν xat μέντοι xal μετὰ τὴν ἐχείνονυ τε- 
λευτὴν [τὴν] δ' αὐτὴν παρέσχε καὶ τῷ Ἰσαὰχ [τὴν] ** 
εὐλογίαν, καὶ μετ᾽ Exeivoy πάλιν τῷ Ἰαχώό. ᾿Επειδὴ 
γὰρ Ex τοῦ σπέρματος τοῦ 5) ἐχείνων τὴν ἀνθρω- 
πείαν φύσιν λαδὼν ὁ Μονογενὴς ἐνηνθρώπησεν 5", 
ἐνανθρωπήσας δὲ, xal τὴν οἰχονομίαν τελέσας, εἷς 
ἅπασαν τὴν οἰχουμένην τοὺς ἀποστόλους ἐξέπεμψε, 
χαὶ προσέταξε μαθητεῦσαι πάντα τὰ ἔθνη εἰς τὸ 
ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xai τοῦ Υἱοῦ, xai τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, πιστεύσαντα δὲ τὰ ἔθνη δ᾽ «rc σωτηρίας 
ἀπέλαυσεν δ᾽ εἰχότως ἄρα xal τῷ ᾿Αὐραὰμ xol 
τοῖς ἐξ ἐχείνου τήνδε παρέσχε τὴν εὐλογίαν, xal 
αὑτοῖς δηλα ποιῶν τὰ ἐσόμενα, χαὶ τὸ μέγεθος τοῦ 
Ὑέρως 57 ἐπιδειχνὺς, χαὶ τοὺς τῶν θείων ἐπαῖΐοντας 
λογίων τῇ τῆς σωτηρίας ἐλπίδι ψυχαγωγῶν. Καὶ 
Ἰαχὼδ δὲ ὁ πατριάρχης, εὐλογῶν τὸν Ἰούδαν, τῆς 
τῶν ἐθνῶν ἐμνημόνευσεν εὐλογίας. « Οὐχ ἐχλείψει 
γὰρ, ἔφη, ἄρχων ἐξ Ἰούδα, χαὶ ἡγούμενος ἐχ τῶν 
μηρῶν αὐτοῦ, ἕως ἂν ἔλθῃ ip 55 ἀπόχειται " καὶ αὐτὸς 
προσδοχία ἐθνῶν. » Καὶ ὁ Μωῦσῆς δὲ ὁ μέγας 


ac videte tum Judzeorum contumaciam , tum gen- 
tium confessionem , et ubique terra ac mari spiri- 
tuale Domino sacrificium offerri : eumque laudate, 
qui hec tam manifeste przdixit. Quod si vultis, et 
Danielis, et Ezechielis, et Joelis, et Michz, et 
Osez, aliorumque prophetarum oraculis oculos ad- 
movete. Omnes enim gentium salutem przdicunt. 
Quin et Deus ipse cum patriarcha Abrahamo insi- 
gne illud fcedus percutiens, in semine ipsius datu- 
rum se gentibus benedictionem promisit. « Bene- 
dicam iibi, inquit, et magnificabo nomen tuum, et 
eris benedictus : et benedicam benedicentibus tibi, 
979 et maledicentibus tibi maledicam : et bene- 
dicentur in semine tuo omnes gentes terrzP. » 
Neque hoc illi semel, verum sepius est pollicitus : 
quin et eo defuncto, eamdem benedictionem dedit 
filio ejus Isaaco, postque illum Jacobo. Quia enim 
ex illorum semine assumpta natura humana, Uni- 
genitus factus est homo, et homo factus, dispensa- 
 lioneque perfecta , in omnem terram apostolos mi- 
sit, gentesque omnes docere przcepit, et ill: in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti credentes 


. salutem consecutze sunt 4, jure et Abrahamo et iis 


qui ex eo sunt geniti, benedictionem hanc dedit, 
eisdemque futura praenuntians, magnitudinem pra- 
mii ostendit, ac divinorum verborum auditores spe 
salutis consolatus est. Jacobus etiam patriarcha, 
cum Jude benediceret, de gentium benedictione 
non tacuit. « Non deficiet enim, inquil, princeps, 
ex Juda, neque dux de feinoribus ejus, donec ve- - 
niat ille cui repositum est, et ipse exspectatio gen- 
tium t. » Magnus item Moses exclamat : « Lzeta- 
mini, gentes, cum populo ejus *. » Divini autem 
Davidis prophetias quis facile colliget? In secundo 
enim psalmo Salvatoris nostri personam assumens : 
« Dominus, inquit, dixit ad me : 980 Filius meus 


? Malach. 1, 10-12. P Gen. xir, 2, ὅ. 4 Matth. xxvi, 19. τ Gen. xrix, 10. * Deut. xxxii, 4. 
VARLE LECTIONES. | 


** ποῖον δὲ τὴν μαρτυρίαν οὐχ ἔχει τῶν εἰρημένων βοῶσαν C. 15 

7: προαγορεύσαντα. προσαγορεύσαντα C. 
; δ᾽ ἀλλά. ἀλλὰ xal Β. 5' [τὴν] om. ὦ, 55 [τὴν om. B. 
θρώπησεν᾽ ἐνανθρωπήσας. ἐνηνθρώπισεν" ἐνανθρωπίσας C. 


y. χαὶ πανταχοῦ B. 
τοι Vb e conj. ut videtur. 


σεν B, ἀπόλαυσεν V. 5 γέρως. γήρως C. ** ᾧ. ὃ B. 


[xal—E0veo:] om. C... "* χαὶ τὴν παντα- 
7* Ἰωήλ, τοῦ Ἰωὴλ Β. 7? γάρ τοι. γὰρ o5- 
3! τοῦ om. B. * ἐντν- 
85 τὰ ἔθνη om. B, Va. 3 ἀπήλαυσεν. ἀπέλαυ- 
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e3 iu : ego liodie genui te. Postula a. me, et dabo A βοᾷ 53" « Εὐφράνθητε, ἔθνη, μετὰ τοῦ λαοῦ αὐτοῦ. » 


tibi gentes h:ereditatem tuam, et possessionem tuam 
terminos terr:ze !. » [n octavo autem psalmo : « Do- 
mine, inquit, Dominus noster, quam admirabile est 
nomen tuum in universa terra ! quoniam elevata est 
magnhificentia tua super coelos? Ex ore infantium et 
Jactentium perfecisti laudem ". » Videmus autem 
hzc quotidie evenire. In nono etiam psalmo ad 
Deum universorum conversus : « Exsurge , inquit, 
Domine, non confortetur homo : judicentur gentes 
in conspectu tuo. Constitue, Domine, legislatorem 
Super eos, ut sciant gentes quod homines sint". » 
Quia enim ad extremam insaniam genus humanum 
delapsum erat, necessario petit dari eis legislato- 
rem, ut naturam suam agnoscant, et ferinos mores 


deponant. In vicesimo autem primo : « Reminiscen- B 


tur et convertentur ad Dominum universi fines 
terre, et aderabunt in conspectu ejus univers fa- 
inilie. gentium : quoniam Domini est regnum, et 
ipse dominatur gentibus x. » Et qux sequuntur, 
eamdem habent sententiam. Przdicit enim e cun- 
ctis gentibus novum populum. Atque ut plura prz- 
termittam, audite ipsum in quadragesimo quarto 
psalmo sic dicentem : « Pro patribus tuis natisunt 
tibi fllii : constitues eos principes super omnem 


terram 7. » Item in quadragesimo quinto: « Vacate, ᾿ 


el cognoscite, quod ego sim Deus : exaltabor in 
gentibus, et exaltabor in terra *. » Qui vero 981 
hune sequitur psalmus, salutem gentium totus prz- 
dicit : « Omnes gentes, inquit, plaudite manibus, 
jubilate Deo eum voce exsultationis. Quoniam Do- 
minus altissimus terribilis, rex magnus super om- 
nem terram *. » Sed et (quadragesimus) septimus, 
et octavus, et nonus, omnesque pene dicam psalmi 
Davidici, orbis terr» mutationem pr:edicunt, gen- 
tiumque priedicant" et. vocationem et fidem, Dei 
preterea et Salvatoris nostri exsistentiam illam que 
est ante szecula, generationem ex Patre, partum ex 
Virgine, miracula , supplieia, Judzorum increduli- 
tatem, resurrectionem ex mortuis, in celum ascen- 
sionem, Spiritus sancti adventum, apostolorum in 
universum orbem terra marique discursum, 


Τὰς 6t τοῦ θεσπεσίου Aa€ 6 προφητείας 56; ἂν £a- 
6o; συλλέξειεν ; Ἐν piv γὰρ τῷ δευτέρῳ Ψαλμῷ, 
τὸ τοῦ Σωτῆρος ** πρόσωπον ἀνε!ληφὼς, λέγε: " «Κύ- 
ριος εἶπε πρός με Υἱός poo ei σύ" ἐγὼ σήμερον 
γεγέννν κά σε * αἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, xaX δώσω σοι ἔθνη 
τὴν χληρονομία) σου, xai τὴν χατάσχεσίν coo τὰ 
πέρατα τῆς γῆς.» Ἕν 05 τῷ ὀγδόῳ φησί" ε Κύριε 
ὁ Θ:ὸς *! ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά σου ὃν πάσῃ 
τῇ γῇ! ὅτι ἐπέοθη d) μεγαλοπρέπειά σου ὑπεράνω 
τῶν οὐρανῶν. "Ex στόματος νν πίων xal θηλαξόντω" 
χαττρτίσω αἶνον. ν» "Opi pev δὲ ταῦτα χαθ᾽ ἔἐχάστην 
τελούυενα. "Ev δὲ τῷ ἐννάτῳ πάλιν πρὸς τὸν τῶν 
ὅλων λέγει Θεόν" « ᾿Ανάστηθι, Κύριε" μὴ χραταιού- 
σθω ἄνθρωπος * χριθήτωταν ἔθνη ἐνώπιόν σου ** - 
χατάστησον, Κύριε, νομοθέτην ἐπ᾽ αὐτούς " γνώτο»- 
σαν ἔθνη ὅτι ἄνθριυποί εἰσιν. » Ἐπειδὴ γὰρ εἰς 
ἁλογίαν ἐσχάτην ἐξέπεσε ᾽Σ τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος. 
ἀναγχαίως αὐτοῖς δοθῆναι νομοθέτην αἰτεῖ, ὥστε 
χαὶ τὴν φύσιν ἐπιγνῶναι χαὶ τῆς θηριωδίας ἀπαλλα- 
γῆναι, Ἐν 6E τῷ πρώτῳ xa εἰχουστῷ " « λίννησθή- 
σοντα! χαὶ ἐπιστραφήσονται πρὸς Κύριον πάντα τὰ 
πέρατα τῆς γῆς, καὶ προσχυνήσουσιν ἐνώπιον αὑτοῦ 
πᾶσαι αἱ πατριαὶ τῶν ἐθνῶν ὅτι τοῦ Κυρίου ἡ βασιλεία, 
χαὶ αὐτὸς δεσπόζει τῶν ἐθνῶν. » Καὶ τὰ ἑξῆς δὲ τὴν αὖ - 
τὴν διάνοιαν ἔχει """ προλέγει γὰρ τὸν 99 ἐξ ἁπάντων 
τῶν ἐθνῶν νέον λαόν. Καὶ ἵνα τὰ πλείονα παραλείπω **, 
ἀχούσατε αὑτοῦ Ev τῷ μδ' ψαλμῷ λέγοντος" « ᾿Αντὶ vào 
τῶν πατέρων σου ἐγεννήθησαν 5 ol viol σου" χαταστύ- 
σεις αὐτοὺς ἄρχοντας ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν. » Καὶ πάλιν 
ἐν τῷ με΄" « Σχολάσατε xal γνῶτε ὅτι ἐγώ εἰμε ὁ Θεές5" - 
ὑψωθήσομαι ἐν τοῖς ἔθνεσιν. ὑψωθήσομα!: ἐν τῇ γῇ.» 
Ὁ δὲ μετὰ τοῦτον ὅλος τὴν τῶν ἐθνῶν ** προαγορεύες 
σωτηρίαν. ε Πάντα γὰρ, φησὶ, τὰ ἔθνη, χροτήσατε χεῖ- 
ρας " ἀλαλάξατε τῷ Θεῷ ἐν φωνῇ ἀγαλλιάσεως" ὅτι Κύ- 
ριος ὕψιστος φοδερὸς, βασιλεὺς μέγας ἐπὶ πᾶσαν τὲν 
γῆν. » Καὶ ὁ ἕδδομος ' δὲ χαὶ ὁ ὄγδοος, χαὶ μέντοι 
καὶ ὁ ἕνατος, xal πάντες, ὡς ἔπος εἰπεῖν, οἱ ψαλμοὶ 
-Ξἣν τῆς οἰχουμένης μεταθδολὴν προθεσπίζουσι, καὶ 
τὴν τῶν ἐθνῶν προχηρύττουσι [xal] * χλῆσιν xai 
πίστιν, καὶ πρός γε τούτοις τοῦ * Θεοῦ xa Σωτῆρος 
ἡμῶν τὴν προαιώνιον ὕπαρξιν, τὴν Ex τοῦ Πατρὸς 


γέννησιν, τὸν Ex [τῆς] " Παρθένου τύχον, τὰ θαύματα,τὰ παθήματα, τῶν Ἰουδαίων τὴν ἀπιστίαν, τὴν ix 
νεχρῶν ἀνάστασιν, τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάδασιν, τὴν τοῦ Πνεύματος ἐπιφοίτησιν, τὸν εἰς πᾶσαν * γῆν xat 


βάλατταν τῶν ἀποστόλων δρόμον. 


Eadem vero hzc alii prophete vaticinantur uni- ἢ Καὶ μὲν δὴ xal οἱ ἄλλοι * προφῆται ταῦτα προλέ- 


versi. Ego autem prxdictiones omnes colligere su- 
perfluum putavi. Muitis enim mihi libris opus esset, 
si omnes describerem, et de singulis opportuna de- 


* Psal. 11, 1,8. " Psal. vit, 2, 3. 
xiv, 11. 4 Psal. x1v1, 2, 3 


Y Psal. ix, 20, 91. x Psol. 


γουσιν ἅπαντες. Ἐγὼ δὲ πάσας συναγαγεῖ τὰς 
προῤῥήσεις πάρεργον ὑπείληφα ᾿ πολλῶν γὰρ ἂν 
ἐδεήθην " βιδθλίων, xaX πάσας γράφων *, xai περὶ 
xxi, 98, 99. 


Y Psal. xuiv, 17. τ Pea 


VARLE LECTIONES. 
*9 i6óg. B B. "" Πατρός. Σρς B, C. ?' ὁ Κύριος. ὁ Θεὸς B. ** [ἐνώπιόν σου] om. B, C. *5 ἐξέπεσε, 


ἔπεσε B. 
31 ἐγεννήθησαν. ἐγενήθησαν B, C. 
€, ubi mox 6y5o; --- ἔνατος. χαὶ itém C. χαὶ ὁ € 
δὲ τοι xat ὁ ἑδδομηχοστὸς ἕνατος Vb. 


ἔχει διάνοιαν. διάνοιαν ἔχει B. ante ὅτι ἄνθ. 
"8 ὁ Θεός, Κύριος C. 
μηχοστὸς, ξόδομος 


* [καὶ] &m. B, ubi χλισιν (ἢ supra ι). 


93 γὰρ τόν. δὲ τὸν ΒΚ "ἐπαραλείπω. παραλέπω B. 
9 τῶν ἐθνῶν. τῶν om. B. * ὁ ξέδομος. χαὶ ὁ ὲ, 
€ xal ὁ ἑδδομηχοστὸς ὄγδοος, καὶ 
* «ov om. B. * τῆς om. 


8 πᾶσαν. ἅπασαν B, Vb. Tum τὴν γὴν C. * οἱ ἄλλοι, ol om. Vb. " ἐδεήθην. ἐθεήθην B, et v. seq. 


ἐθέλητε cum Vb. 


* πάτας γράφων. πολλῶν γραφῶν Vb, qui om. δέ γε. 
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Éxáctn; δὲ γε τὰ ποόσφορα λέγων. 'Apxe! δὲ ὑμῖν, A cerperem. Suflicit autem vobis, si velitis, etiam alia- 


ἂν *-!* θέλητε, χαὶ τῶν ἄλλων, ἐξ ὧν ἀκηχόατε, τὴν 
ἀλέθειαν διαγνῶναι, Σαφεῖς γὰρ αὗται καὶ ἀληθεῖς, 
xal οἷόν τινες ἐναργεῖς [151]. εἰσι τῶν πραγμάτων 
εἰχόνες. “Ὥτπερ τοίνυν τῶν ἀρίστων ζωγράφων τὴν 
τέχνην ῥᾷον ἄν τις χαταμάθοι !! τῷ ἀληθινῷ xal 
ἀρχετύπῳ γαραχτῆρι παρατιθεὶς τὴν εἰχόνα, οὕτω 
χρὴ καὶ ὑμᾶς καθάπερ ἰδέαν "" τινὰ τὴν προφητείαν 
ὑπὸ τοῦ σοφωτάτου προδιαγραφεῖσαν ζωγράξου πα- 
ραθεῖναι τοῖς πράγμασιν, ἤδη λαθοῦσι "3 τὸ πέρας, 
xai τὸ t5: ὁμοιότητος !* θεάσασθαι ἀπαράλλαχτον. 
Πάλαι μὲν γὰρ πρὶν δέξηται 5 τὸ πέρας dj προφητεία, 
εἶχέ τινα πόνον τὸ πεῖσαι τοὺς τηνικαῦτα ἀνθρώπους 
ὡς ἀληθῆ τὰ θεσπίσματα" ἐπειδὴ δὲ τὰ πάλαι xal ποό- 
πάλαι προῤῥηθέντα νῦν ὁρῶμεν τετελεσμένα, xal τὰ 
ῥήματα ἐχεῖνα γενόμενα πράγματα, οὐ δεῖ πόνων 
ἡμῖν εἰς τὸ πεῖσαι τὰς ἀχοάς, Ἔχουσι γὰρ αὗται !* 
μαρτυροῦντα τὰ ὄμματα" xal περιττὸς ἡμῖν "Ho4bo- 
τος, λέγων, ὅτι « Τὰ ὦτα ὑπάρχει ἀνθρώποις ἀπι- 
στότερα ἐόντα τῶν ὀφθαλμῶν ",.» Ὁρῶτι Yáp που 
οἱ ὀφθαλμοὶ ἅπερ ἀχούξι τὰ ὦτα. 

Ἐπειδὴ τοίνυν χαὶ ὀλίγων προφητειῶν 15 ἐπηχού- 
σατε, xal τὴν τῶν πραγμάτων ἑοράχατε "" μαρτυ- 
ρίαν, παράθετε, ὦ ἄνδρες, τοῖς ὑμετέροις ᾽ χρησμοῖς 
τῶν προφητῶν τὰ θεσπίσματα, χαὶ βοήσατε μετὰ τοῦ 
᾿Αποστόλου" « Τίς χοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος ; τίς δὲ 
“συμφώνησις Χριστῷ πρὸς Βελίαρ; ἣ τίς μερὶς πι- 
στῷ *! μετὰ ἀπίστου; τίς δὲ συγχατάθεσις ναῷ Θεοῦ 


μετὰ εἰδώλων ; » Ναοὶ μὲν γὰρ τοῦ"" Θεοῦ, τῶν προ-. 
φητῶν οὗ χοροί" εἴδωλα δὲ χωφὰ, τὰ παρὰ τῶν ἐθνῶν ς 


προσχυνηθέντα 35, περὶ ὧν τὸ θεῖον Πνεῦμά qno 
« Τὰ εἴδωλα τῶν ἐθνῶν ἀργύριον xal χρυσίον, ἔργα 
χειρῶν ἀνθρώπων" στόμα ἔχουσι, xal οὐ λαλήσουσιν" 
ὀφθαλμοὺς ἔχουσι, καὶ οὐχ ὄψονται" ὦτα ἔχουτι, xal 
οὐχ ἀχούσονται᾽ ῥῖνας ἔχουσι, χαὶ οὐχ ὀσφρανθήσου- 
ται" χεῖρας ἔχουσι, χαὶ οὐ ψηλαφήσουσι᾽ πόδας ἔχου- 
σι, xal οὐ περιπατήσουσιν’ οὐ φωνήσουσιν ἐν τῷ λά- 
gore αὐτῶν’ [οὐδὲ γάρ ἔστι πνεῦμα ἐν τῷ στόματι 
αὐτῶν.] "" Ὅμοιοι αὑτοῖς γένοιντο οἱ ποιοῦντες αὐτὰ, 
xai πάντες ol πεποιθότες ἐπ᾽ αὐτοῖς. » Ὑμᾶς δὲ γέ- 
vorto μεταμαθεῖν ** τὴν ἀλήθειαν, xal τῆς προφητι- 
χἧῆς μὴ μεταλαχεῖν ** ἀρᾶς. 
ΛΟΓῸΣ ΙΔ’. 


Περὶ τέλους καὶ χρίσεως. 


᾿Δρίστιππον ἐχεῖνον ἴσως, ὦ ἄνδρες, ἀχούετε, τὸν 
᾿'Δριστέππου τοῦ Σωχράτους ἑταίρου 3 θυγατριδοῦν. 
Οὗτος, τῇ μητρὶ φιλοσοφούσῃ συνὼν, φιλοσοφίας ὡς 
πλεῖστον μετείληχεν. "EXaye δὲ xai ὄνομα ξυντεθὲν 
ix τοῦ πράγματος" Μητροδίδαχτον γὰρ αὐτὸν ὠνό- 
μαζον ἅπαντες. ᾿Αλλ' ἐχείνῳ μὲν ἤρχεσεν εἰς μετ- 


Il Cor. vi, 15, 106. « Psal. cxim, 12-17. 


rum ex iis quas audistis veritatem discernere. Sunt 
enim manifest: ct vere, ac veluti expresse qua- 
dam rerum imagines. Sicut itaque optimorum pi- 
ctorum artem facilius explorare quis poterit, qui 
vere atque archetyp rei pictam imaginem confe- 
rat : ita et vos decet, velut ideam quamdam, pro- 
plietiam 989 a sapientissimo pictore ante depictam 
rebus ipsis, cum finem jam sortita est, conferre, ac 
nihil variantem similitudinem intueri. Prius enim 
quam finem consequeretur prophetia, non parum 
olim laboris erat, persuadere illius &&vi hominibus, 
eventura esse qux: predicebantur. Nunc autem, cun 
impleta videamus qu:xe przdicta dudum olim fuerant, 
et verbis res ipsas successisse, nullus jam nobis est 


DB labor ad faciendam auribus fidem. Habent enim illa: 


oculorum testimonium, supervacaneumque nobis 
est Herodoti dictum, « aures hominibus esse oculis 
infideliores ; » oculi enim nostri vident quz auditu 
aures accipiunt. 


Quando igitur et prophetias pauculas audistis, et 
rerum testimonia oculis inspexistis, comparate, o 
viri, prophetarum pr:dictiones cum vestris oracu- 
lis, et cum Apostolo exclamate : « Quz societas luci 
cum tenebris? in quo conveniunt Christus et Deliar? 
aut quz pars fideli cum infldeli? quis consensus 
templo Dei cum idolis ». » Templa enim Dei sunt 
prophetarum chori; idola vero, qua gentes adora- 
runt, surda et muta sunt, de quibus et Spiritus di- 
vinus ait : « Simulacra gentium argentum et aurum, 
opera manuum hominum. Us habent, et non loquen- 
tur; oculos habent, et non videbunt. Aures habent, 
et non audient; nares habent, et non odorabunt. 
Manus habent, cti non palpabunt ; 983 pedes ha- 
bent, et non ambulabunt. Non clamabunt gutture 
suo : neque enim est spiritus in ore ipsorum. Si- 
miles illis fiant qui faciunt ca, et omnes qui confi- 
dunt in eis ^. » Vobis autem, o viri, utinam con- 
tingat veritatem perdiscere, nec prophetice impre-. 
cationis pati supplicium. 


SERMO XI. 
De fine et judicio. 

Aristippi nomen, o viri, ad vestras fortasse aures 
pervenit : illius, inquam, qui ex filia nepos fuit cjus 
Aristippi, quo Socrates amicissimo usus est. Is ita- 
que ex matris philosophantis convictu, ad magnam 
philosophie cognitionem pervenit : cognomen au- 
tem ἃ re ipsa contraxit, omnes enim illum Metro- 


VARLE LECTIONES. 


97 ἄν, ἐὰν. 1: χαταμάθοι. χαταμάθη C. 


ράχατε. ἑοράχατε B. 39 ὑμετέροις. ἡμετέροις C. 
προονιγηθέντα B. “οὐδὲ, εἰς ἢ ond Ne 
λαχεῖν Β. 57 ἑταίρου. ἑταῖρον B. 


γε τὰ ix 15 ἰδέαν. εἰδέαν B. "t Mesotat V 
τητος. τωώσεὼως τὸς Supra ὠσεως) B ; correctio esta p. m. ἐξηται. δέξασθαι Vb. 
αὐτὰ Β. Mox ὀνόματα c. δὰ τῶν δφθ. τῶν om. C, qui infra ἀχούουσι. 

!! πιστῷ. πιστῶν C. 
*! μεταμαθεῖν. χαταμαθεῖν Vb, f. e conj. 


2 λαθοῦσαν. λαθοῦσι B. '!*óuo:ó- 
16. αὗται» 
1. προφητειῶν. προφητῶν B. 53 ἑω- 

*! «ou om. B. ** προσχυνηθέντα, 
16 μεταλαδεῖν. μετα- 
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didacton, hoc cst, matrís discipulum , appellabant. A ουσίαν φιλοσοφίας καὶ μόνα τῇς μητρὸς τὰ παιδεῦ- 


Verum illi quidem ad consequendam philosophiam 
$0la matris documenta satis fuerunt : vos vero, licet 
tot jam prophetas et apostolos audieritis, nec non 
et eos qui hos secuti doctrina claruerunt, veritatem 
tamen perdiscere non vultis. Hoc autem vobis inde 
vitium advenit, quod inutilia fortasse arbitramini 
hzc esse instituta. Non enim Syracusanas delicias, 
non remissum ac mollissimum vitz: genus pollicen- 
tur, nec exsecrandas divitias, earumque fluxus lu- 
bricum euripum, sed sudores et labores, vitani- 
que 9844 multis »rumnis expositam. Sunt enim 
hzc vobis perspicua : horum autem finis non cerni- 
tur. Ássueti enim ea sola intueri qua cernuntur, 
Scire non potestis corum naturam qua non conspi- 


ματα" ὑμεῖς δὲ, καὶ προφητῶν τοσούτων [xaY ἄσπτο- 
στόλων] ᾽" ἀχούοντες, xai μέντοι xat τῶν μετ᾽ ἐχεένους 
[ἐν ** διδασχαλίᾳ λαμψάντων, μαθεῖν οὗ βούλεσθε τῇ,» 
ἀλέθειαν. Τοῦτο δὲ [152] ὑμῖν ξυμθδαΐνει τὸ πάθος, 
ἐπείπερ ἀνόνητα τυχὸν ταυτὶ νομίζετε τὰ μαθήματα. 
Οὐ γὰρ Συραχουσίαν χλιδῆν, οὐδέ γε ἀνειμένον χαὶ 
ἁθροδίαιτον ἐπαγγέλλεται βίον, οὐδὲ τὸν πολυάρατον 
πλοῦτον, xal τῶν ** ἐχείνου ῥευμάτων τὸν εὕρεττον, 
ἀλλ᾽ tóp:osaq 9*, χαὶ πόνους, xal πολιτείαν πολύμο- 
χθον. Ταυτα γὰρ ὑμῖν χατάδηλα, τὸ δέ γε τούτων τέ- 
λος ἀθέατον. Μόνα 3" γάρ πον εἰωθότες τὰ ὁρώμενα 
βλέπειν, ἰδεῖν οὐ δύνασθε τῶν ἀοράτων τὴν qUatv 
τοὺς ὀφθαλμοὺς γὰρ ixslvou; οὐχ ἔχετε ὧν tj πέστις 
δημιουργός. Ἐγὼ δὲ ὑμῖν, ὡς ἔμοιγε δυνατὸν καὶ 


ciuntur. Oculis enim illis caretis, quorum fides est D ὑμῖν χωρητὸν, δηλώσω καὶ ταῦτα, τῇ τῶν θείων λο- 


opifex. Ego vero, quoad in me erit et vobis capere 
* licebit, sacrorum hic quoque voluminum facibus 
admotis, hec etiam ostendam. Operx autem pre- 
tium nunc etiam facturum me puto, si philosopho- 
rum opiniones ac divina Evangeliorum dogmata ex 


γίων πάλιν χρώμενος δαᾳδονχίᾳ. IIpoSpyou δὲ οἶμαι 
δεῖξαι xaX νῦν ἐκ παραλλήλου τῶν φιλοσόφων τὰς δό- 
Exc καὶ τῶν θείων Εὐαγγελίων τὰ δόγματα, (v3 γνῶ- 
τε ?* τί μὲν ἐχεῖνοι τέλος ὡρίσαντο, τί δὲ οἱ θεῖοι ἐπ- 
αγγέλλονται λόγοι. 


adverso constituam, ut. ex comparatione cognoscatis quemnam illi finem statuerint, et quem divini 


sermones polliceantur. 

Epicurus ergo jucundissima vita finem metitur. 
Supremum enim bonum, solam esse voluptatem 
opinatus est. Democritus autem Abderites, hujus 
dogmatum pater, pro voluptale coneupiscentiam 
posuit, non sententie, scd nominum duntaxat facta 
mutatione. Heraclitus item Ephesius, nomen qui- 
dem mutavit, sed sensum servavit : nam pro volu- 


'O μὲν οὖν ** "Emíxoupo; τὸ ἔδιστα ζῇν ὡρίσπτο 
τέλος" τέλεον γὰρ ἀγαθὸν μόνην ἡγεῖτο τὴν ἡδονήν. 
Δημόχριτος δὲ ὁ ᾿Αὐδηρίτης, ὁ τῶν τούτου δου μάτων 
πατὴρ, ἀντὶ τῆς ἡἠδυνῇ: τὴν ἐπιθυμίαν 5 τέθειχεν" 
ὀνομάτων, οὗ δογμάτων ἐναλλαγὴν 35 ποιησάμενος. 
Καὶ Ἡράχλειτος δὲ ὁ Ἐφέσιος τὴν μὲν προσηγορίαν 
μετέθαλε, τὴν δὲ διάνοιαν ?' χαταλέλοιπεν" ἀντὶ γὰρ 


prate, beneplacitum dixit. Habet tamen etaliam vim C τῆς ἡδονῆς εὐαρέστησιν 9* τέθειχεν. Ἔχει δέ τινα 


quamdam he definitio. Nam indefinite beneplaci- 
tum posuit, qualitatem vero illius non expressit. 
Sunt autem hac in re vari& bominum, differen- 
tesque sententisx. Siquidem aliis placet temperantia, 
aliis vero vitium huic contrarium; aliis incontinen - 
tia placet, 985 aliis continentia ; aliis vita iniqui- 
tati et avaritiz dedita, aliis justiti:e tenax. Quod ita- 
que unicuique placet, quodque jucundum est et 
amabile, id ille videtur finem definivisse, pro vo- 
luptatis nomine beneplacitum appellans. Celeberri- 
mus autem Pythagoras ultimum bonum in exactis- 
sima numerandi scientia opinatus est esse; Heca- 
tx*us in rerum sufficientia; Antisthenes in animi 
modestia; Anaxagoras vero Clazomenius, in vitz 
speculatione, animique libertate qu: ex illa profi- 
ciscitur, conveuientem philosopho definitionem con- 
slituens. Maximum quippe bonum est naturam rc- 
rum callere, ct quz fluxa sunt contemnere, ani- 
mumque ab omni servitute liberum conservare. 
Plato autem, Aristonis filius (Rep. p. 615 A), altitu- 
dine ac inagnillcentia definitionis illum superavit. 


xai ἑτέραν ἔμφασιν οὗτος ὁ ὄρος. ᾿λορίστως γὰρ τὴν 
εὑαρέστησιν τέθειχε, τὸ δὲ ταύτης 3" ποιὸν οὐ δεδή - 
λωχε, Διάφοροι δὲ τῶν ἀνθρώπων αἱ γνῶμαι" τοῖς ** 
μὲν γὰρ ἀρέσχει σωφροσύνη, τοῖς δὲ dj ταύτης Evav- 
τία χαχία *! * γαὶ τοῖς μὲν, àxpasia* τοῖς ὃξ, ἐγχρά- 
τεια" xal τούτοις *"* μὲν, ἄδιχος xai πλεονεχτιχὸς 
βίος“ ἐχείνοις δὲ, δίχαιος. Τὸ τοίνυν ἐχάστῳ " ἀρέ- 
σχον, 1/55 τε χαὶ ἀξιέραστον, οὗτος "" ὡρίσατο τέλος͵ 
ἀντὶ τῆς ἡδονῆς τὴν εὐαρέστησιν τεθειχώς. Ὃ δὲ 
πολυθρύλητος Πυθαγόρας τὴν τελεωτάτην τῶν ἀρι- 
θμῶν ἐπιστήμην ἔσχατον ὑπέλαδεν "5 ἀγαθόν" ὁ 
Ἑχαταῖος δὲ, τὴν αὐτάρχειαν᾽ ὁ δὲ ᾿Αντισθένης, τὴν 
ἀτυφίαν" ᾿Αναξαγόρας δὲ ὁ Κλαζομένιος, τὴν θεωρίαν 
«ou βίον, καὶ τὴν ἀπὸ ταύτης ἐλευθερίαν, φιλοσόφῳ 
δὴ πρέποντα ὁρισάμενος ὄρον. Μέγιστον γὰρ ἀληθῶς 
ἀγαθὸν τὸ ξυνιδεῖν τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν, χαὶ 
τῶν ῥεόντων καταφρονῆσαι, χαὶ τὴν ψυχὴν ἀδούλω- 
tov χαὶ ἐλευθέραν διατηρῆσαι. Πλάτων δὲ ὁ ᾿Αρίστω- 
vo; τῇ μεγαλονοίᾳ τοῦ 6pou xaX τοῦτον ἀπέχρυψε" τὸ 
γὰρ, ὁμοιωθῆναι Θεῷ " κατὰ τὸ δυνατὸν, τέλος 
ὡρίσατο τῶν ἀγαθῶν, ᾿Αξιέπαινος μὲν οὖν χαὶ ἡ 


VARLE LECTIONES. 


9? χαὶ ἀποττόλων om. B. "Ὁ [ἐν] om. C. 
DB. 33 μόνα. μόνον C. 33 γνῶτε, γνώσησθε Β ,Va. 


τοὺς B C. 


δ xal τῶν. xat τὸν B. Mox sÜpur mov (. !! ἱδρῶτας. ἱδρότας 
δὲ μὲν οὖν. γε μὴν Vb. 95 ἐπιθυμίαν. εὐθυμίαν Si 

; μ γε μὴν ἐπιθυμίαν. εὐθυμίαν Sirm. 
Forte ex Clem. Alex. Str. Π. p. 498, 5. v. Menag. ad D. Laert. IX. 45. ** ἐναλλαγήν. ἐναλλαγῇ C. 
ante χαταλέλοιπε om. B. 35 εὐαρέστησιν, εὐδοχίαν Vb, et sic infra. 


37 [o9] 
8) τὸ δὲ ταύτης. τί δὲ αὐιῆς Β. 5" τοῖς. 


** χαχία. χάχη D. "5 τούτοις, τούτου: D, οἱ mox ἐχείνους. "5 ἐχάπτῳ, ἐχείνῳ Vb. 55 οὗτος. 


οὕτως C. "5 ὑπελάμθανεν. ὑπέλαύεν D, C. ** τῷ θεῷ. τῷ om. D, et mox om. τοῦ]. 
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περὶ τὴν μίμησιν τῶν θείων "7 παραίνεσις" ἡ δὲ A Bonorum enim (inem statuit, Deo, quoad possumus, 


[τοῦ], χατὰ τὸ δυγατὸ», προσθήχη ἀξιαγαστότερον 
τὸν ὄρον ἀπέφηνεν *5. Οὐ γὰρ * xazà πάντα δυνατὸν 
[155] ὁμοιωθῆναι Θεῷ. Πῶς γὰρ ἄν τις ὁρατὸς ὧν 
ὁμοιωθείη δ᾽ τῷ ἀοράτῳ" χαὶ βραχὺς ὧν, xal τόπῳ 
σμιχρῷ περιγεγραμμένος δ', τῷ ἀπεριγράφῳ χαὶ 
τὴν χτίσιν 5* συνέχοντι" xal αὖ πάλιν τῷ αἰωνίῳ, 
πρόσφατος (v: xal τῷ τὰ ὅ" πάντα τεχτηναμένῳ, 
μηδὲ πηχυαῖον ὅδ᾽ οὐρανὸν δημιουργῆσαι δυνάμενος ; 
Τοιγάρτοι οὔτε τὴν φύσιν ἐχείνην, οὔτε τὴν δύναμιν, 
οὔτε μὴν τὴν σοφίαν μιμήσασθαι δυνατόν- τοῦ ἀγα- 
θοῦ μέντοι xal διχαίου xo ἡμέρου xal φιλανθρώπου 
τύπους ἀμηγέπη τινὰς ἐχμάξασθαι οἷόν τε. Καὶ γὰρ ὁ 
Δεσπότης Χριστὸς ταύτην τοῖς τελειότητος ἐφιεμένοις 
τὴν μίμησιν προῦθηχε" « Γίνεσθε γὰρ, φησὶν, οἰχτίρ- 
μονες, χαθὼς χαὶ *5 ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος 
οἰχτέρμων ἐστίν" ὅτι ἀνατέλλει τὸν ἥλιον αὑτοῦ ἐπὶ 
πονηροὺς χαὶ ἀγαθοὺς, xài βρέχει ἐπὶ διχαίους xat 
ἀδίχους. » Καὶ ὁ τοῦ Πλάτωνος δὲ διδάσχαλος ὁ Σω- 
φρονίσχγυ Σωχράτης, οὐ τὸν πλούτῳ περιῤῥεόμενον, 
xai ἐξ οὐρίων φερόμενον, ἀλλὰ τὸν διχαιοσύνῃ 
χοσμούμενον, εὐδαίμονα εἴωθεν 59 χαλεῖν" xal ἀσεδεῖς 
ὠνόμαζε τοὺς τὸ ξυμφέρον τοῦ διχαίου χωρίξοντας" 
μόνον γὰρ ἐΐναι ξυμφέρον τὸ δίχαιον ἔλεγεν. Οἱ δέ γε 
ῥήτορες τούτων ἐπαΐειν τῶν λόγων οὐχ ἤθελον * ἄλλο 
γάρ τι παρὰ τὸ ξυμφέρον εἶναι τὸ δίχαιον ἔλεγον, 
ἀξύμφορον ταύτῃ πη τὸ ξυμφέρον δειχνύντες "'* 
ἄδιχον γὰρ δήπουθεν, τὸ τοῦ διχαίου χεχωρισμένον" 
τὸ δέ γε ἄδιχον, βλαδερόν" τὸ δὲ βλαδερὺν 55, οὐχ ἂν 


εἰχότως χληθείη ξυμφέρον. Ὁ μὲν οὖν Πλάτων καὶ C 


Σωχράτης xal ξύμξωνα ἐφάτην xal ἀξιέπαινα" 
᾿Αριστοτόλης δὲ, τῆς Πλάτωνος διδασχαλίας μεταλα- 
χὼν, τούτων οὐχ ἀπώνατο τῶν δογμάτων, ἀλλὰ ξυμ- 
πληροῦσθαι τὴν εὐδαιμονίαν Ex τριγενείας "* ἔφη, Ex 
τῶν χατὰ ψυχὴν, ἐχ τῶν χατὰ σῶμα, Ex τῶν ἐκτός" 
χρῆναι γὰρ τὸν εὐδαίμονα ἔλεγε μὴ μόνον ἀρετῇ χο- 
σμεῖσθαι, ἀλλὰ χαὶ ῥώμην ἔχειν 99, χαὶ ὥρᾳ λάμπειν, 
χαὶ πλούτῳ περιῤῥεῖσθαι" τὸν δέ τινος τούτων ἐστε- 
(n; ἐνὸν ἧχιστα χαλεῖσθαι εὐδαίμονα. Μᾶλλον δὲ οὗ- 
τος, ὡς ἔοιχεν, ἡχολούθητε *! Σιμωνίδῃ τῷ ποιητῇ. 
Ἐχεῖνος γὰρ ἔφη" 
quo, felicem appellandum non esse. Hic vero, ut 
sccutus est. Is enim sic ait : 

"Yyuatvew. μὲν ὄριστον ἀνδρί". 

Δεύτερον δὲ, φυὰν καιὸν γενέσθαι" 

Τρίτον δὲ, πλουτεῖν ἀδόλως. 
Καὶ ὁ θέογνις 5 6E. τὴν πενίαν φεύγειν παρεγγυᾷ, 
xaí φησι" 
Χρὴ πενίην φεύγοντα καὶ ἐς μεγακήτεα 5" πόντον 

Ῥίπτειν, καὶ πετρῶν, Kópre, κατ᾽ ἠϊιδώτων. 

Οἱ δὲ Στωϊχοὶ ἐναντία τούτοις 5 ἄντιχρυς ἐψηφίσαντο. 


d Luc. γι, 56. 


similes fleri. Laudabilis sane adhortatio, quz nos 


' ad divinorum imitationem invitat. lila tamen addi- 


tio, quoad possumus, admirabiliorem definitionem 
reddit. Neque enim fieri potest ut usquequaque 
* Deo similes evadamus. Quo enim pacto qui est 
visibilis invisibilem exprimat ; et qui brevis est, ac 
exiguo loco concluditur, illum, qui extra omnem 
terminum constitutus ipse continet universa; ac 
rursus qui recens est, deternum; et rerum omnium 
conditorem ia qui. ne unius quidem ulnx coelum 
possit. condere? 9&6 Nulli est ergo nec natura 
illa, nec potentia, nec sapientia imitabilis. Bonita- 
tis sane, justilizeque, ac mansuetudinis, et humani- 
tatis divin: typos aliquos quoquo modo effingere 


B licet, quandoquidem Christus Dominus iis qui per- 


fectionem assequi cupiebant, iinitationem hanc pro- 
posuit : « Estote misericordes, inquit, sicut et Pa- 
ter vester coelestis misericors est : qui oriri facit 
solem suum super malos et bonos, et pluit super 
justos et injustos 3. » Platonis quoque przceptor 
Socrates, filius Sophronisci, non divitiis affluentem, 
neque secundo vento utentem, sed justitia exorna- 
tum, felicem solebat appellare : impiosque vocabat 
eos, qui utilitatem a justitia sejungerent : solum 


enim utile hoc ducebat quod justum. Oratores au- 


tem his dictis aures accommodare noluerunt. Di- 
versum enim ab utili justum esse dicebant, hac ra- 
tione utilitatem omni utilitate cassam assignantes. 
Nam injustum profecto est quod justitia caret : quod 
vero injustum, idem et noxium : quod vero noxium 
est, utile vocari congruenter non potest. Plato igi- 
tur, et Socrates, et consona, et laude digna dixe- 
runt. Aristoteles autem (1), Platonis auditor cum 
fuerit, ex hujus doctrina parum profecit : sed ex 
triplici bonoruro genere, id est, animz, corporis, ac 
O87 externis bonis, plenam felicitatem fieri aflir- 
mavit. Aiebat enim, qui vere felix habendus sit, 
eum non modo virtute excultum esse oportere, sed 
et robusta pr:ditum valetudine, et forma insignem, 
et divitiis affluentem : qui autem horum careat ali- 


quidem videtur, Simonid: potius poete sententiaim 


Optimum est. homini, ut bene valet ; 
Proximum, ut bona sit forma ; 
Tertium, ut sine dolo sit dives. 
Tlieognis item poeta paupertatem vitari adhor- 
tatur : 
* Pauperiem fugitare decet, pelagique sub undas, 
Vertice vel montis mittere pracipitem. 


Stoici vero lis contraria aperle sanxerunt : finem. 


VARLE LECTIONES. 
*! θείων. θεῷ addit C τοῦ θείου Vb. pro τῶν θείων.  * ἀπέφηνεν. ἀπέφηναν (. 5" οὐ γὰρ --- θεῷ om. D. 


5* ὁμοιωθείη. ὁμοιωθῇ ἃ. δ' περιγεγρ. γεγρ. C. 
vnyalov C. — " [χαὶ] om. C qi mox ἡμῶν. 
χνυντε: B. Supra ἀξύμφερον C. 


5? χὴν χτίσιν. τῇ χτίσει C. 
δ6 εἰώθει, εἴωθεν B, Va. Mox εὐσεύεῖς B. 
*5 βλαδερὸν om. B. 


9 τὰ om; B. δ᾽ πηχυαῖον. 
V δηλοῦντες. δει- 


9 £x τριγενΞείας om. Vb. 55 ἔχειν. ἔλεγεν C. 


θη. ἠχολούθη B. 45) ἀνδρί. ἄνδρα B. “ ὁ Θέογνις, ὁ om. Β. “᾿ μέγα χήτεα B. 65 τούτοις. τού- 
τῷ Vb. 


(1) Vide Clem. Alex. Strom. m, p. 496; 1v, p. 573. 
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enim hominis de(íinierunt, naturam vit» ducem A Τὸ yàp ἀχολούθως τῇ φύσει ζῇν ὡρίσαντο τέλος, καὶ 


sequi. Animam quoque iidem dixerunt, neque uti- 
litatis a corpore, neque detrimenti quidquam acci- 
pere. Nam neque ad virtutem capessendam sanitas 
nolentem compellit : neque ad vitium prater volun- 
tatem trahit :egritudo. Hzc enim indifferentia aie- 
hant esse. lllud vero eorumdem audacius est di- 
ctum : Dei enim et hominis eamdem virtutem esse 
asserebant. At.Epicurus, his contrariam viam in- 
gressus, felicitatem hominis cam definivit, ut nec 
famem, nec sitim patiatur; et eum qui his fruere- 
tur, dicebat vel cum 988 Jove patre pugnare 
posse : ad tantam illum impietatem voluptatis amor 
erudiit. Neque enim solum id nomen quisquam 
spectet, quod ille deridebat, Jovem videlicet. To- 
tius enim mundi opificem intelligens ille, sic bla- 
sphemare est ausus. Hoc autem misero accidit, 
quod et casui et atomis nimium tribuebat, nul- 
liusque ductu et providentia regi cuncta opinaba- 
Óíur, nullum rerum in vita gestarum examen ex- 
epectans, sed sepulerorum tenus hominum statum 
protendi existimans. Plato autem et vita functis ju- 
dicia imminere suppliciaque ostendit, atque in deci- 
mo Reipublicae libro hzc scripsit (p. 615 C) : « Hic ita- 
que aderant feroces quidam viri aspectuque ignei : 
qui, cum sonum percepissent , alios quidem seor- 
sum correptos perducebant ; Aridzeum vero et alios, 
vinctos manus ac pedes, decusso capite, ac detracta 
cute, juxta viam raptabant, deflexo per acutissimas 
spinas itinere. » In PAedone quoque aflinia his scri- 
psit (p. 115 A). « Tertius, inquit, fluvius hos me- 
dius interlabitur, ac non longe progressus, loco am- 
plissimo, qui multe igni ardet, cadens excipitur, 
paludemque nostro hoc mari majorem efficit, aqua 
cenoque bullientem. Inde autem ambitu magno 
cireumvolutus , tum ad alia pervenit loca, tum ad 
extremos Ácherusix paludis fines, 989 cujus aquis 
non commiscetur, sed multiplici flexu sub ter- 
ram infra Tartarum erumpit. Hic est autem, quem 
Pyriphlegethontem appellant : cujus etiam * rivi 
avulsos aquarum ductus per obvias terras eructant. 


Ex adverso autem hujus, quartus item fluvius in 


horribilem atque asperrimum locum influit, qui, ut 
fertur, coloris totus est cyanei, Stygiusque nomine 


τὴν Ψυχὴν ἔφασαν μηδὲν ὑπὸ τοῦ σώματος f) ** ὦφε- 
λεῖσθαι ἣ βλάπτεσθαι" οὔτε γὰρ εἰς ἀρετὴν αὑτὴν f 
ὑγεία *' μὴ βουλομένην βιάζεται, οὔτε sl; χαχίαν 
παρὰ γνώμην f) νόσος χαθέλχει " ἀδιάφορα γὰρ ταῦτα 
ἔλεγον εἶναι. "Exctvo δέ γε αὐτῶν χομιδῇ τολμτ, ρόν - 
ἀνθρώπου [154] γάρ |[to:] * χαὶ Θεοῦ τὴν αὐτὴν 
ἔλεγον ἀρετήν. Ἐπίχουρος δὲ, τὴν ἐναντίαν τούτοις 
ὁδεύσας, τὸ puits πεινῆν μήτε διψῆν εὐδαιμονίαν 
ὡρίσατο" χαὶ τούτων" τὸν ἀπολαύοντα ἔλεγε xiv 
Διὶ πατρὶ μάχεσθαι" οὕτως αὐτὸν τὸ φιλήδονον ἔπαι- 
δοτρίθησεν εἰς ἀσέδειαν. Μὴ γὰρ δῆ τις μόνον ἴδῃ 
τὸ παρ᾽ αὑτοῦ χωμῳδούμενον ὄνομα, τὸν Δία λέγω * 
τὸν γὰρ δὴ τῶν ὅλων Θεὸν οὕτω νοῶν ἐκεῖνος τὴν 
βλασφημίαν ἐτόλμησε. Τοῦτο δὲ πέπονθεν ὁ cp1c- 


B ἄθλιος, τῷ αὐτομάτῳ xaX τοῖς ἁτόμοις 5 πιστεύων, 


xai ἀνηγεμόνεντα εἶναι xai ἀτημέλητα τὰ πάντα 75 
ἡγούμενος, καὶ τῶν βεδιωμένων οὐ προσμένων 75 ἐξ- 
ἐτασιν, ἀλλὰ μέχρι τῶν τάφων εἶναι νομίζων τῶν &v- 
θρώπων τὴν ξύστασιν. 'O δέ γε "* Πλάτων xat τὰ 
διχαστέρια τὰ ἐχεῖ xal τὰ χολαστήρια δείχνυσι, xat 
φησιν ἐν τῷ δεχάτῳ τῆς HoJicelac * « Ἐνταῦθα δὴ 
ἄνδρες ἄγριοι, διάπυροι ἰδεῖν, παρεστῶτες xal κατα - 
μανθάνοντες τὸ φθέγμα, τοὺς μὲν ἰδίᾳ mapalag6á- 
νοντες ἦγον, τὸν δὲ ᾿Αρίδχιον "** χαὶ ἄλλους, ξυμπο- 
δίσαντες χεῖράς τε xal πόδας xat χεφαλὴν, χαταδα- 
λόντες '* xat ἐχδείραντες εἶλχον παρὰ τὴν ὁδὸν ἐκτὸς, 
ἐπ᾿ ἀσπαλάθων χνάπτουτες 15. » Κὰν τῷ Φαίδωνι 6 
τὰ παραπλήσια λέγει. ε Τρίτος γὰρ, φησὶ 75, ποτα- 
μὸς τούτων κατὰ μέσον εἰσδάλλει, xal ἐγγὺς τῆς ela - 
θολῆς ἐμπίπτει 17 εἰς τόπον μέγαν πυρὶ πολλῷ χαιό- 
μενον, xal λέμνην ποιεῖ μείζω 15 τῆς παρ᾽ ἡμῖν θα- 
λάσσης, ζέουσαν ὕδατος χαὶ πηλοῦ. Ἐντεῦθεν δὲ χω- 
pst χύχλῳ θολερὸς xai πηλώδης " περιελιττόμενος δὲ 
ἄλλοσέ τε 1" ἀφιχνεῖται, καὶ παρ᾽ ἔσχατα τῆς 'Aye- 
ρουσίας λίμνης " χαὶ οὐ ξυμμίγνυται τῷ ὕδατι Ν᾽" 
περιελιχθεὶς δὲ πολλάχις ὑπὸ γῆν ἐχδάλλει"᾽ χατω- 
τέρω τοῦ Ταρτάρου. Οὗτος δέ ἐστιν ὃν ἐπονομάζουσ: 
Πυριφλεγέθοντα * οὗ χαὶ οἱ ῥύαχες ἀποσπάσματα 
ἀναφυσῶσιν, ὅπου ἂν τύχωσι τῆς γῆς. Τούτου δὲ αὖ 
χατάντιχρυ "" ὁ τέταρτος ἐχπίπτει εἰς τόπον δεινόν τε 
xal ἄγριον. Λέγεται δὲ χρῶμα ἔχειν [ὅλον] οἷον ὁ 
χυανός * 0v ** δὴ ἐπονομάζουσι στυγνόν" xat τὴν λί- 
μνὴν [ἦν] ** ποιεῖ ὁ ποταμὸς ἐμδάλλων, Στύγα. Ὁ δὲ 


appellatur : quam vero influens paludem fluvius p ἐμπεσὼν ἐνταῦθα, xal τινας *9 δυνάμεις λαδὼν ἐν τῷ 


facit, Stygem appellant. Is autem in eam cadens, 
et vires accipiens, ae terre demum immersus, lapsu 
erratico revolutus, fertur contra Pyriphlegethon- 
tem, fitque illi obvius ex adverso in Acherusia pa- 
lude. Neque vero hujus aqua cuiquam miscetur , 
sed hic quoque flexo volumine in circuitum lapsus 


ὕδατι, δὺς κατὰ τῆς γῆς, χαὶ περιελιττόμενος, χωρεξ 
ἐναντίος τῷ Πυριφλεγέθοντι, xai ἀπαντᾷ ἐν τῇ 
᾿Αχερουσίᾳ λίμνῃ ἐξ ἐναντίας. Καὶ οὐδὲ τὸ ταύτης 
ὕδωρ οὐδενὶ μίγνυται, ἀλλὰ χαὶ οὗτος χύχλῳ περι- 
ελθὼν ἐμδάλλει εἰς τὸν Τάρταρον ἐναντίως 57 τῷ Πυ- 
αἰφλεγέθοντι. ν Καὶ ἵνα μὴ πάντα λέγων μαχροτέ- 


VARLE LECTIONES. 


* fj om. Β. 57 ἡ ὑγίεια. f) ὑγίειαν C, Vb. 
ilem Vb. 5 ἀτόμοις. αὐτομάτοις Β ἀτόποις C. 
γε. Ys om. B. 


μείζονα D. 7" ἄλλοτέ τε. ἄλληπἐ γε B, 


$$ [τοὶ] om. C, Vb. 
"! τὰ πάντα. τὰ om. B. 
Y "*' &pibalov. ἀρισταῖον Vb. alius codex &pbtalov 
χνάμπτοντες. χνάπτοντες B, C. "* τὰρ, φησί. γὰρ δή φησι B. 

ἰα τῳ ν τι. τῳ . 


49 τούτων — ganas — τ C χαὶ 
73 προσμένων. πρός Β. 78 δέ 
"^ κχαταθαλόντες. χαταθδάλλοντες B. 
T ἐμπίπτει. ἐπιπίπτει B, Vb. 75 μείζω. 
B, Va. 5' ἐχδάλλει. ἐμδάλλει C, Sirm. 


5) xatávtixpu ὁ. χατάντιχρυς B, qui mox δεινὸν — χυανὸς marg. et om. ὅλον. 58 6. ὃν B, C. ** fv om B. 


55 ^ty26. δεινὰς Sirm. 
Euscb. mss. 


^* ivavtltoz. tvavzloz B. Mox τούτου Sirm. pro ταύτης. 
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ραν ** ἐργάσωμαι τὴν διάλεξιν, ῥάδιον, ὦ ἄνδρες, kv- A influit in Tartarum, ex adverso Pyriphlegcethontis. » 


τυχεῖν τῷδε τῷ διαλόγῳ, xal γνῶναι σαφῶς, ὅπως 
χαὶ τὸ δικαστήριον ἐπιδείχνυσι, χαὶ τῶν τὰ σμιχρὰ 
ἡμαρτηχότων τὰ ξύμμετρα ἐπιτίμια, xal τῶν τὰ 
μεγάλα καὶ πλεῖστα ἡσεδηχότων τὰ; ἀνηχέστους xo- 
λάσεις. Ὀλίγων δέ πή τινων ἀπομνημονεύτω χἀγώ - 
λέγει δὲ οὕτως * «ε Οἱ δ᾽ ἂν δόξωσιν ἀνηχέστως ἔχειν 
διὰ τὰ μεγέθη [158] τῶν ἀμαρτημάτων, ἣ ἱεροσυλίας 
πολλὰς δ' xaX μεγάλας, f) φόνους 35 πολλοὺς xa ἀδί- 
χους χαὶ παρανόμους ἐξειργασμένοι, ἣ ἄλλα ὅσα 
τυγχάνει τοιαῦτα ὄντα, τούτους bb ἡ προσήχουσα 
μοῖρα ῥίπτει εἰς τὸν Τάρταρον, ὅθεν οὔ ποτ᾽ ἐχθαί-- 
νουσιν. Οἵ δ᾽ *! ἂν ἰάσιμα ?* μὲν μεγάλα δὲ δόξωσιν 
ἡμαρτηχέναι ἁμαρτήματα, οἷον πρὸς πατέρα ἣ 
[πρὸς]"" μητέρα ὑπ᾽ ὀργῆς βίαιόν τι πράξαντες, καὶ 


Ac ne cuncta referens. longiorem sermonem pro- 
traham, facile est, o viri, dialogum ipsum in manus 
sumere, atque ex illius lectione aperte cognoscere, 
quemadmodum tribunal constituat, eorumque qni 
leviter peccarunt compares poenas decernat, gravi- 
ter autem crebroque delinquentibus insanabilia 
supplicia. Ego vero pauca quxdam commemorabo. 
Ita autem ait (p. 115 A) : « Qui autem visi fuerint 
insanabiles esse ob magnitudinem delictorum , ut 
qui sacrilegia multa et gravia, aut czdes multas 
preter fas justumque admiserint, 990 et qux sunt 
alia generis ejusdem, hos omnes zqua et conve- 
niens sors in Tartarum demittit, unde nunquam 
emergunt. Qui vero sanabilia quidem, sed tamen 


μετάμελον αὐτοῖς τὸν ἄλλον βίον βιῶσιν "", fj ἀνδρο- D gravia visi fuerint peccata commisisse, quale est si 


φόνοι ἣ τοιούτῳ τινὶ ἄλλῳ τρόπῳ γένωνται, τούτους 
δεῖ ** ἐμπεσεῖν μὲν εἰς τὸν Τάρταρον, ἐμπεσόντας δὲ 
αὑτοὺς, χαὶ ἐνιαυτὸν ἐχεῖ γενομένους **, ἐχθάλλει τὸ 
χῦμα, τοὺς μὲν ἀνδροφόνους, χατὰ τὸν Κωχυτόν᾿ 
τοὺς δὲ πατραλοίας, χατὰ τὸν Πυριφλεγέθοντα. » 
Εἴτα διδάσκει ὅπω: βοῶσί τε xa ἱχετεύουσι τοὺς 
ἠδικημένους δοῦναι σφίσι συγγνώμην * ἔπειτα ἐχείς- 
νων ἀνανευόντων, ὅπως εἰς τὴν λίμνην αὖθις ἀναπεμ- 
πόμενοι τὰς αὐτὰς ὑπομένουσι τιμωρίας. Οὕτω δὴ 
τὰ χολαστήρια δείξας, παραδηλοῖ χαὶ τῶν εὖ βεδιω- 
κότων τοὺς χώρους, ὧδέ πη λέγων "7 - ε Οἱ δ᾽ ἂν 
δόξωσι διαφερόντως πρὸς τὸ ὁσίως διχδιῶναι προχε- 
κρῖτθαι, οὗτοί εἰσιν οἱ τῶνδε μὲν τῶν τόπω" τῶν ἐν 
τῇ γῇ ἐλευθερούμενοι xal ἀπαλλαττόμενοι ὥσπερ 


δεσμωτηρίων, ἄνω δὲ εἰς τὴν καθαρὰν οἴχησιν C 


ἀφιχνούμενοι, xal ἐπὶ τῇ; γῆς οἰχιζόμενοι "5, Τού- 
των δὲ αὑτῶν οἱ φιλοσοφίᾳ ἱκανῶς χαθηράμενοι ἄνευ 
t£ χαμάτων ζῶσι τὸ παράπαν εἰς τὸν ἕπειτα χρόνον, 
xai εἰς οἰκήσεις [ἔτι] "" τούτων χαλλίους ἀφιχνοῦν- 
ται, ἃς οὔτε ῥάδιον δηλῶσαι, οὔτε ὁ χρόνος ἱκανὸς ἐν 
τῷ παρόντι" ἀλλὰ τούτων μὲν δὴ εἴνεχα χρὴ, ὧν 
διεληλύθαμεν, ὦ Σιμμία, πάμπαν ποιεῖν ὥστε ἀρε- 
τῆς καὶ φρονήσεως μετασχεῖν. Καλὸν γὰρ τὸ ἄθλον, 
χαὶ ἡ ἐλπὶς μεγάλη. » Κὰν τῷ l'opyíg δὲ τὰ παρα- 
πλήσια λέγει" « "Áxous δὴ μάλα καλοῦ λόγον, ὃν σὺ 
μὲν ἡγήσῃ μῦθον, ὡς ἐγὼ οἶμαι, ἐγὼ δὲ, λόγον " ὡς 
ἀληθῆ γὰρ ὄντα σοι λεγέσθω ἃ μέλλω λέγειν. » Καὶ 
μετ᾽ ὀλίγα". « Τὸν δὲ διχαίως τὸν βίον διεληλυθότα 
χαὶ ὁσίως, ἐπειδὰν τελευτήσῃ, εἷς μαχάρων νήσους 
ἀπιόντα οἰχεῖν ἐν πάσῃ εὐδαιμονίᾳ ἐκτὸς χαχῶν" τὸν 
66 ἀδίχως καὶ ἀθέως, εἰς τὸ τῆς χρίσεώς τε χαὶ δίχης 
δεσμωτήριον, ὃ δὴ Τάρταρον χαλοῦσιν, ἰέναι. » Καὶ 
αὖθις * « "Ἔπειτα γυμνοὺς χριτέον ἁπάντων τούτων. 
Τεθνεῶτας γὰρ δεῖ" χρίνεσθαι * χαὶ τὸν χριτὴν δεῖ 
γυμνὸν εἶναι τεθνεῶτα, αὐτῇ τῇ ψυχῇ αὑτὴν τὴν ψυ- 
χὴν θεωροῦντα ἐξαίφνης ἀποθανόντος ἑχάστον, ἔρημον 
πάντων συγγενῶν, χαταλιπόντα ἐπὶ γῆς πάντα kxelvoy 
τὸν χόσμον, ἵνα δικαία ἡ χρίσις ἧ. » Οὕτως ἀχριξῶς 


qui per iram violenter in patrem aut in matrem ali- 
quid cum fecerint, poenitentia ducti eos in reliquo 
spatio vit: coluerint, aut homicid:x alio quzpiain 
simili modo fuerint, hos quoque ipsos nihilo secius 
in Tartarum necesse est dejici : cum autem annum 
ibi totum peregerint, 80 undis ejectantur : homi- 
cide quidem, ad Cocvtum; qui vero in parentes 
peccarunt, ad Pyriphlegethontem. « Narrat post 
hec quo pacto veniam ab iis magna voce pe- 
tant quos keserunt, utque, illis renueutibus, iterum 
in lacum devolvantur, éadem quz prius adhuc sup- 
plicia luituri. Et postquam hzc tormentorum loca 
ostendit, tum eorum etiam qui bene vixerunt loca 
demonstrat his verbis (p. 114 B) : « Qui autem vi- 
vendi sanctitate excelluisse czxteros visi fuerint, hi 
sunt qui ab hisce terrenis locis, tanquam a vinculis 
exsoluti prorsusque liberati, ad superiorem illam 
puram * habitationem perveniunt, atque ibi in terra 
optima collocantur. Ex his autem ipsis, qui per phi- 
losophiam satis purgati fuerint, ii et reliquum omne 
tempus absque ullis penitus laboribus vivunt, et in 
pulchriores, quam hz sint, habitationes se conferunt. 
Qu:e cujusmodi sint, haud facile quisquam dixerit, 
991 neque przsens teinpus ad dicendum suffice- 
ret. Sed horum gratia qux dicta sunt, o Simmia, 
omni studio est adnitendum, ut virtutem ac pru- 
dentiam consequamur: pulchrum enim premium 
est reposilum, nec exigua consequendi spes. » [n 


D Gorgia quoque his affinia narrat (p. 525 A): « Audi, 


ait, perpulehrum sermonem, quem tu quidem, ut 
opinor, fabulam existimabis, ego autem constan- 
tem sermonem. Itaque dicantur tanquam vera, qua 
dicturus sum. » Et post pauca : « Eum vero qui vi- 
tam juste ac sancte transegerit, morte obita in 
beatorum insulas deferri, easque incolentem, frui 
omni felicitate, et exsortem esse malorum omnium ; 
qui vero injuste atque impie, in judicii ac justi- 
tia carcerem detrudi, quem Tartarum vocant. » Et 
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rursus : «Preterea judicandi sunt nudi his rebus om- A ἐπίστευεν ὁ Πλάτων" εἶναι τὰ ἐν &óoo. χριτήρεα- 


nibus : mortui enim judicandi sunt. Nudum quoque 
oportet judicem esse mortuum, qui anima ipsa, 
quam judicaturus est animain speculetur cujuslibet 
vita excedentis, privatum cunetis consanguineis, 
qui omnem illum ornatum exteriorem in terra re- 
liquerit, ut justum sit legitimumque judicium. » 
Adeo Platoni esse apud inferos judiciorum loca per- 
suasum fuit. In Egypto enin cum llebrais versa- 
tus, prophetica oracula prorsus audierat, et ignis 


Ἐντυχὼν γὰρ 'E6palot; ἐν Αἰγύπτῳ τῶν προφητε- 
χῶν πάντως λογίων ἑπήχουσε, καὶ τὸν τοῦ πυρὸς 
ἔμαθε ποταμὸν, ὃν ὁ θεσπέσιος ἐθεάσατο Aavih X, καὶ 
τοὺς Ἡσαΐου τοῦ θειοτάτου ὃ χατέμαθε |156] λόνουνς. 
Ἐχεῖνος γάρ που περὶ τῶν χολαζομένων φν, σΐν “ 
« Ὁ σχώληξ αὑτῶν οὐ τελευτήσει, xal τὸ mop αὖ - 
τῶν οὐ σθεσθήσεται. » Καὶ πάλιν" ε«[ Τίς" ἀναγγελεῖ 
ἡμῖν ὅτι πὺρ xaítzat; | τίς ἀναγγελεῖ ἡμῖν τὸν τό- 
πὸν τὸν αἰώνιον: » 


fluvium didicerat, quem divinus Daniel ἃ se conspectum narrat 5. Didicerat et divini Isaiz verba. 
[s enim de reorum penis quodam in loco sic loquitur : « Vermis eorum non morietur, neque ipsorum 
ignis 992 exstinguetur f.» Et iterum: «Quis annuntiabit vobis quod ignis ardeat? quis annuntia- 


bit vobis locum seternum 8 3» 


Alia vero plurima in hanc sententiam apud prophe- Β Καὶ ἄλλα δὲ τοιχῦτα πλεῖστα ἔστι παρὰ τοῖς προ- 


tas reperire licet. Platoautem, quzedam inde assumens 
et alia miscens ex Grecorum fabulis, suos his de 
rebus sermones scripsit. Qu:e vero sequuntur, eam- 
dem habent sententiam (p. 526 B). « Ex judicibus 
enim, quod dicebam, primus quidem Rhadaman- 
1hus ille, si quem talem judicandum accipiat, nihil 
aliud * illius hominis novit, nec quis sit, nec ex 
quibus ortus, sed solum quod malns sit: quo com- 
perto, ad Tartarum demittit, signo indicans, sanabi- 
lisne an insanabilis videatur : ille autem eo trans- 
tissus eongrueintia patitur. Nonnunquam vero aliam 
conspicatus, qux sancte vitam peregerit, aut pri- 
vaU hominis, aut alterius qui veritatem coluerit, 
«c presertim, ut equidem sentio, o Callicles, phi- 


losophi, qui selt sibi vacaverit, neque multarum C 


rerum in vila sollicitus fuerit, amanter hanc exci- 
pit, atque ad beatorum insulas mittit. » Et paucis 
interjectis adjunxit : « Mihi quidem, o Callicles, his 
rationibus persuasum est, idque unum speeto, ut 
quam sanissimam animam judici ostendam. Missas 
igitur faciens quas multi appetunt dignitates, veri- 
tatique incumbens, enitar pro viribus, ut etoptimus 
vivam et, cum moriendum erit, moriar. Hortor au- 
tem et czeteros mortales, 993 quoad possum, teque 
ipsum in primis, ad hoc tam pulchrum virtutis 
certamen, quod pre cunctis certaminibus, qus 
adiri possunt in vita, optandum esse affirmo. Teque 
nunc increpo οἱ accuso, neque enim tibi poteris 
suppetias afferre, cum tibi causa ibi fuerit, et ju- 
diciam quod modo commemorabam : sed cum ve- 
neris ad judicem illum πα fllium, teque ille 
correptum eo perducet, hiabis attonitus, et verti- 
ginem, quam hic ego, tv illic patieris: ac te for- 
tasse ille percutiet, colaphisque ineussis, ignomi- 


* Dan. vit, 10, f Isa. 1xvr, 94. 8 Isa. xxxi, 44. 


φήταις εὑρεῖν. Ὁ ὃὲ φιλόσοφος τὰ piv ἐχεῖθεν λα - 
Θὼν, τὰ δὲ ix τῶν Ἑλληνιχῶν ἀναμίξας μύθων, 
τοὺς περὶ τούτων ἐπο:ἧσατο λόγους * χαὶ τὰ ἐφεξῆς 
δὲ τὴν αὐτὴν ἔχει διάνοιαν. « Τῶν γὰρ, φησὶ, διχα- 
στῶν, ὅπερ" ἔλεγον, πρῶτος μὲν ὁ Ῥαδάμανθυς 
ἐχεῖνος, ἂν τοιοῦτόν τινα λάδῃ, ἄλλο μὲν περὶ αὑτοῦ * 
οὐχ οἶδεν οὐδὲν, οὔτε ὅστις, οὔτε ὦντινων, ὅτι δὲ 
πονηρός xig" xai τοῦτο χατιδὼν ἀπέπεμψεν εἰς τὸν 
Τάρταρον, ἐπισημαινόμενος, ἐάν τε ἰάσιμο:, ἐάν xa 
ἀνίατος εἶναι δοχῇ. Ὃ δὲ, ἐχεῖσε ἀφιχόμενος, τὰ 
προσήχοντα πάσχει, Ἑνίοτε᾽ δὲ, Ἕλληνος 1 ἰδὼν Be- 
διωχυΐαν ὁσίως " χαὶ μετὰ ἀληθείας, ἀνδρὺς ἰδιώτου 
$ ἄλλω τινὺς, μάλιστα μὲν, ὡς " ἔγωγέ φημι, ὦ 
Κααλλίχλεις, φιλοσόφου τὰ αὑτοῦ πράξαντος χαὶ o) 
πολυπραγμονήσαντος ἐν τῷ βίῳ, ἢγάσθη τε χαὶ εἰς 
μαχάρων νήσους ἀπέπεμψε. » Καὶ μετὰ βραχέα 
ἐπήγαγεν " e Ἐγὼ μὲν, ὦ Καλλίχλεις, ὑπὸ τούτων 
τῶν λόγων πέπεισμαι, xal σχοπῶ ὅπως ἀποφανοῦμα: 
τῷ χριτῇ ὡ; ὑγιεστάτην τὴν ψυχὴν "δ, Χαΐρειν οὖν 
ἑάτας τὰς τιμὰς τῶν πολλῶν ἀνθρώπων, τὴν ἀλή- 
θειαν ἀσχῶν, πειράσομαι τῷ ντι, ὡς ἂν δύνωμαι, 
βέλτιστος ὧν, χαὶ ζῇν, xal ἐπειδὰν ἀποθνήσχω, àzo- 
θνήσχειν, Παραχαλῶ δὲ χαὶ τοὺς ἄλλου : [ἅπαντας )"" 
ἀνθρώπους, χαθ᾽ ὅσον δύναμαι xol δὴ χαὶ σὲ ἀντ: - 
παραχαλῶ ἐπὶ τοῦτον τὸν βίον [xai] !* τὸν ἀγῶνα 
τοῦτον, ὃν φημι ἀντὶ πάντων τῶν [ἐνθάδ:} ἀγώνων 
[ἡμῖν] "5 εἶναι * καὶ ὀνειδίζω σε ὅτι οὐχ οἷός τε εἶ 
σαυτῷ βοηθῆσαι, ὅταν fj δίχη σοι f) xa ἡ χρίσις ἣν 
νῦν ἔλεγον. ᾿Αλλ᾽ ἐλθὼν" παρὰ τὸν δικαστὴν ἐχεῖνον 
τὸν τῆς Αἰγίνης υἱὸν, ἐπειδάν σε ἐπιλαδόμενος ᾽ἢ 
ἐχεῖνος ἄγῃ, χασμήσει χαὶ ἱλιγγιάσεις 15, οὐδὲν ἦτ- 
τὸν ἣ ἐγὼ ἐνθάδε, χαὶ σὺ Excel* xal σε ἴσως: τυπτή- 
Get !*, χαὶ ἐπὶ χόῤῥης ἀτιμώσει, xal πάντως προπη- 
λακιεῖ, Τάχα δ᾽ οὖν ταυτὶ 15 μῦθός σοι δοχεῖ λέγε- 
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σθαι, ὥσπερ ὑπὸ γραὸς, xai χαταφρονεῖς !* αὐτῶν " À nia et dedecore afficiet. Hac autem tibi fortasso 


καὶ οὐδέν γε ἂν fjv θαυμαστὸν χαταφρονεῖν τούτων, 
εἰ ἐπιζητοῦντες εἴχομεν τούτων βελτίω xal ἀληθέ- 
στερα εὑρεῖν“ νῦν δὲ ὁρᾷς, ὅτι τρεῖς ὄντες ὑμεῖς 
οἴπερ σοφώτατοί "5 ἐστε τῶν Ἑλλήνων, σύ τε xal 
ῶλος καὶ Γοργίας, οὐχ ἔχετε ἀποδεῖξαι ὡς χρὴ ἄλ- 
λον τινὰ βίον ζῇν f] τοῦτον, ὅσπερ"" ἐχεῖσε φαίνεται 
ξυμφέρων. » Τοιαῦτα χὰν τῷδε τῷ "" διαλόγῳ καὶ 
περὶ τῶν αὐτόθι διεξῆλθε, xal σοφῶς μάλα παρήνεσεν 
ἐπιμεληθῆναι τούτων ἃ τῶν ἐχεῖ κολαστηρίων ἐλευ- 
0epot. K&v τῷ Κρίτωνι δὲ τοὺς νόμους εἰσάγει λέ- 
γοντας τῷ Σωχράτει " « ᾿Αλλ᾽, ὦ Σώχρατες, πειθό- 
μενος ἡμῖν τοῖς σοῖς τροφεῦσι, μήτε παῖδας περὶ 
πλείονος ποιοῦ, μήτε τὸ ζῇν, μήτε ἄλλο μηδὲν, 
πρὸ [157] δικαίου " ἵνα εἰς ᾷδο) ἐλθὼν ἔχῃς ταῦτα 
πάντα ἀπολογήσασθαι τοῖς ἐχεῖ ἄρχυυσιν. ν Ἔν δὲ 
τῇ Ἀποιϊογίᾳ καὶ ἀγαθὸν εἶναι λέγει τὸν θάνατον. 
« Ἐννοήσωμεν γὰρ, ἔφη, καὶ τῇδε, ὡς πολλὴ ἐλπίς 
[ἔστιν] ἀγαθὸν αὐτὸν ** εἶναι. Δυοῖν γὰρ θάτερόν 
ἔστι «b τεθνάναι * ἣ γὰρ οἷον μηδέν τι εἶναι, μηδὲ 
αἴσθησιν μηδεμίαν μηδενὸς ἔχειν "" τὸν τεθνεῶτα " f| 
[xal], χατὰ τὰ λεγόμενα, μεταδολή τις τυγχάνει 
οὖσα xal μετοίχησις τῆς ψυχῆς [τοῦ τόπου τοῦ] ἐν- 
θένδε εἰς ἄλλον. » 


᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν αὑτοῦ ἐπαινετέον, εἰ xai τινα ἐπι- 
μιξίαν ἔχει τῶν νόθων δογμάτων, τὸν Ῥαδάμανθυν 
χαὶ τὸν Μίνω, xal τὰς μαχάρων νήσους, xal μέντοι 
xal τὸ μόνας χολάζεσθαι τὰς ψυχὰς τῶν σωμάτων 


χεχωρισμένας. Ταῦτα γὰρ [δή] ** rov τῶν τῆς ἀλη- ς 


θείας δογμάτων ἀλλότρια" ἔχει δὲ τινα σμικρὰν ἀμη- 
γέπη ξυγγνώμην, τῆς ἀποστολιχῆῇς διδασχαλίας οὐ 
μετασχών. Τὰς δὲ μετενσωματώσεις, ἃς Ex τῶν Πυῦ- 
αγόρου δογμάτων ἐχεῖνος ὑφείλετο, παντάπασιν, ὦ 
ἄνδρες, φευχτέον !*. Κομιδῇ γάρ τοι ἐχεῖνα τὰ ὃδό- 
Yuata χαταγέλαστα. Περὶ γὰρ δὴ "7 τῶν ψυχῶν τῶν 
εἰς τὰ σώματα καταπεμπομένων ἐν τῷ Φαίδων: ἔφη 
ὡς ἐνδύονται ?* αὗτει, ὥσπερ εἰχὸς, εἰς τὰ τοιαῦτα 
ἤθη οἷα ἄττα ἂν χαὶ μεμελεττκυῖαι τυγχάνωσιν "» 
ἐν τῷδε τῷ Blur « Τὰ πυῖα δὴ ταῦτα λέγεις, ὦ Σώ- 
χρατες ; Οἷον, τοὺς μὲν γαστριμάργους τε xal ὕόρεις 
χαὶ φιλοποσία: μεμελετηχότας, μιδὲν 89 εὐλαθουμέ- 
νους, εἰς τὰ τῶν ὅνων γένη, xal τὰ ?! τῶν τοιούτων 35 
θηρίων, εἰχὸς ἐνδύεσθαι. Ἧ οὐχί; Πάνυ γε εἰκὸς 


λέγεις, Τοὺς δὲ ἀδιχίας xcY τυραννίδας xal ἁρπαγὰς p 


προτετιμηχότας, εἰ; τὰ ?* τῶν λύχων τε καὶ ἱεράχων 
χαὶ ἱχτίνων γένη, i| ποῖ ἂν ἄλλοσε φαῖμεν 3) τὰς 
τοιαύτας ἱέναι δ᾽, ᾿Αμέλει, ἔφη ὁ Κέθης, εἰς τὰ 
τοιαῦτα. » Καὶ ἵνα μὴ πάντα 85 λέγων μηκύνω τὸν 
λόγον ?*, ἔστιν εὑρεῖν αὐτὸν λέγοντα, τῶν τὴν πολι- 
τιχὴν ἀρετὴν ᾿σχηχότων τὰς ψυχὰς εἰς μελίττας 


anicularum fabule videntur, et contemptui habes. 
Neque sane admirandum esset hec contemni, si 
quarentes possemus meliora ac veriora invenire. 
Nunc autem vides, quod qui tres estis Grecorum 
sapienlissiini, tu, inquam, Polus et Gorgias, probare 
nequaquam polestis aliam nobis vivendam esse 
vitam, preter hanc. qux videtur ad eam felicita- 
tem percipiendam profutura. » Talia et in hoc dia- 
logo, et de rebus illis disseruit, sapienterque ad- 
modum hortatus est, ut ea curemus per qua ἃ 
suppliciis illis expediamur. 9944 In Critone etiain 
leges inducit, ita Socratem alloquentes : «Αἱ, o 
Socrates, nobis crede tuis altricibus, neque justi- 
tia liberos, neque vitam, neque quidquam aliud 


δ pluris facito, ut cum ad inferos veneris, possis 


hac omnia 'iis qui illic przesunt respondere. » In 
Apologia autem, mortem etiam bonam esse dixit 
(p. 40 C) : « Cogitemus enim, ait, hic etiam, sperari 
admodum pesse, bonam illam esse. Duorum enim 
alterum ca sit, oportet, ut vel nibil amplius sit, 
nulliusque rei sensum habeat qui defunctus est, . 
vel ex iis que diximus mutatio quzdam sit, ani- 
nxeque de hoc loco in alium quemdam commigra- 
tio. » 

Sunt hzc autem ejus dicta laude digna, tametsi . 
admista quzdam habeant ex adulterinis dogmatis, 
ut. Rhadamanthum, Minoem, ct insulas beatorum, 
solasque animas puniri a corporibus separatas. 
Sunt enim haec a veritatis dogmatis aliena. Est 
autem illi quodammodo ignoscendum, qui parti- 
ceps apostolice doctrine non. fuerit. Transmigra- 
tiones autem in alia corpora, quas ille de P'ytha- 
goreorum placitis sumpsit, penitus, o viri, fugiendze 
sunt. Sunt enim oppido ridicula hzc dogma:!a. Dc- 
animabus enim, qua in corpora transimittuntur, in 
Phedone dicit, induere illas, ut par est, mores 
eosdem quos in hac 995 vita coluerint (p. 81 E): 
«Quales vero mores hos dicis, o Socrates? Si qui 
verbi gratia gule indulserint, petulantesque sc 
aut temulentos przbuerint, nulla honestatis lia- 
bita ratione, hos asinorum species ac bestiarum 


subire vero simile est. Annon ita? Maxime con- 


gruum est quod ais. Qui vero injurias, Lyrannides, 
rapinasque przoptarint, in lupos, accipitres, mil- 
vosque transire? nam quo alio dicamus sese tales 
animas recepturas? In hzc profecto animalia, 
inquit Cebes.» Ne vero cuncta percensens sermonem 
longius protraham, qui eum legct, affirmantein 
inveniet, animas eorum qui virtutem politicam 
exercuerunt, apicularum corpora, vesparumve ac ἢ 
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formicarum, et hominum subituras. ilc vero A μετενσωματουμένας * xal σφῆκας xal μύρμηχας, 


non modo sunt ridicula, verum iis etiam qu:x su- 
perius dixerat, penitus contraria. Ibi enim puniri 
animas dixit, alias quidem in Acherontem, palu- 
demque Acherusiam, alias vero in Stygem, Cocy- 
tumque ac Pyriphlegethontem abjectas : et eos 
quidem qai inexpiabiliter peccarint, Pyriphle- 
gethontis fluctibus in Tartarum rapi: qui vero ita 
deliquerint * ut expiari possint, dum per undas fe- 
runtur, supplices iis fieri quos, a se olim injuria 
affectos, in ripa fluminis conspiciunt, rursusque 
ab amnis defluxu in paludem deferri. Hoc autemlo- 
co eos qui voluptatibus 996 servierint, asinos fieri 
ait: qui vero tyrannicam vitam rapacemque ad- 
amarint, transire in luporum, et accipitrum, mil- 


vorumque corpora. Eos porro qui politicam vir- D 


tutem  excoluerint, felicissimis frui premiis, in 
vespas, apes, atque formicas conversos. Hoc enim 
honoris genus iis qui virtutis studiosi fuerint, 
philosophus decernit. Atqui ας quoque sunt su- 
pradictis contraria. Ibi enim eos ad beatorum in- 
sulas destinavit, philosophorumque habitacula 
verbis explicari non posse asseruit: hic autem 
vesparum illis, apumque, ac formicarum vitam at- 
tribuit : eosque qui olim in vita neminem [:556- 
rint, premium hoc ait accipere, ut aliis noceant, 
damnumque afferant. Apes enim et vespz natura 
insitum habent, ut pungant aculeis, et formicz 
segetes deprz dantur, fructusque cum agricolis par- 
tiuntur, tametsi laborum sociz non fuerint. Vespe 


autem plantarum cultoribus infeste sunt, arborum C 


fetus corrumpentes. Idemque quodammodo apes 
faciunt. Neque tamen horum sapientissimo philoso- 
pho in mentem venit, sed ad solam illius, qui pri- 
mus hec effatus est, auctoritatem respexit. Quin et 
alibi quoque alias hujusmodi fabulas profert his 
verbis (Phed. p. 248 E): « In eum quidem locum, 
unde ahima proficiscitur, non quzlibet utique 
pervenit infra decies mille annos. 9977 Neque enim 
4145 ad evolandum assumit ante lioc. tempus, prze- 
terquam illius qui philosophatus ingenue fuerit, 
puerosque secundum philosophi: normam adamarit. 
He enim tertio vite peracto circuitu, millesiino 
demum anno liberantur : ter, inquam, continue ad 
vitam pennis ita sublatzt, post annos mille dis- 
cedunt. Alie vero animas, cum vitam primam per- 
egerint, judicium subeunt : quo absoluto, ali: qui- 
dem in subterranea fora demiss», poenas persol- 
vunt : alie vero ab justitia in quamdam coeli 


xai εἴς γε τὸ ἀνθρώπειον γένος. Ταῦτα δὲ οὐ μόνον 
γέλωτος ἄξια, ἀλλὰ xal οἷς ἤδη εἴρηχεν ἄντιχρυς 
ἐναντία. Ἐν ἐχείνοις μὲν γὰρ ἔφη χολάζεσθαι τὰς 
ψυχὰς, τὰς μὲν εἰς τὸν ᾿Αχέροντα xal εἰς τὴν ᾿Αχε- 
ρουσίαν λίμνην, τὰς δὲ εἰς τὴν Στύγα καὶ Κωχυτὸν 
xai ΠΙυριφλεγέθοντα ** βαλλομένας" xal τοὺς μὲν 
ἀνίατα ἑπταιχότας ἐν τῷ Ταρτάρῳ τοῖς "5 τοῦ Πυρι- 
φλεγέθοντος ἀεὶ ξυμπεριφέρεσθαι ῥεύμασι, τοὺς δέ v" 
ἰάσιμα πλημμελήσαντας, φερομένους ὑπὸ τοῦ κύ- 
ματος, ἀντιβολεῖν τοὺς ὑπ᾽ αὐτῶν "' ἐδιχημένους, 
ἐπὶ τῆς ὄχθης φαινομένους, καὶ πάλιν ὑπὸ τοῦ κύ- 
ματος εἰς τὴν λίμνην ἀπάγεσθαι "5" " ἐνταῦθα δὲ, τοὺς 
μὲν ταῖς ἐδυπαθείαις δεδουλευχότας ὄνους γίγνεσθαι 
ἔφη, τοὺς δὲ τυραννιχὸν xat ἁρπαχτιχὸν βίον tiran 
χότας εἰς τὰ τῶν λύχων τε χαὶ ἱεράχων χαὶ ἱχτίνων 
εἰσάγεσθαι σώματα, τοὺς δέ γε τὴν πολιτιχὴν ἀσχῆ- 
σαντας ἀρετὴν τρισολδίων ἀπολαύειν ἄθλων, σφῆχας 
γινομένους καὶ μελίττας xat [158] μύρμηκας. Τοιαῦ- 
τὰ γὰρ τοῖς ἀρετὴν "5 ἐπιμελουμένοις ὁ φιλόσοφος 
ἀπένειμε γέρα. Καὶ ταῦτα δὲ ἄντιχρυς ἐναντία. "Ev 
μὲν γὰρ τοῖς πρόσθεν εἰρημένοις el; Μακάρων αὐτοὺς 
ἀπέπεμψε νήσους, τάς τε τῶν φιλοσόφων οἰχήσεις 
οὐδὲ λόγῳ ῥητὰς ἔφησεν εἶναι" ἐνταῦθα δὲ σφτηχῶν 
αὑτοῖς xaX μελιττῶν xal popufjxov ἀπεχλήρωωι 
βίον, καὶ τοὺς ἐν τῷ προτέρῳ βίῳ μηδὲν ἠδιχτχότας 
ἄθλον ἔφη λαμθάνειν τὺ ἀδιχεῖν χαὶ λωδᾶσθαι τοῖς 
ἄλλοις. Καὶ γὰρ καὶ σφῆχες χαὶ μέλιτται πλήττειν 
τῷ χέντρῳ πεφύχασι, χαὶ μύρμηχες συλῶσι τὰ λήϊα, - 
xa τοῖς γηπόνοις ξυνδιανέμονται τοὺς χαρποὺς, fxt- 
στα χεχοινωνηχότες τῶν ** πόνωνν᾽" xat οἱ σφῆχες δὲ 
τοῖς φυτουργοῖς πολεμοῦσι, τὸν τῶν φυτῶν χαρπὸν 
διαφθείροντες. Τοῦτο δὲ ἀμηγέπη xat αἱ μέλιτται "5 
δρῶσιν. ᾿Αλλὰ τούτων οὐδὲν ξύνοιδε ** τῶν φιλοσό- 
φων ὁ ἄριστος, ἀλλ᾽ εἰς μόνον ἀπεῖδε τοῦ πρώτου "T 
γε ταῦτα εἰρηχότος τὸ χλέος. Καὶ ἑτέρωθι δὲ τοιαῦτα 
ἄττα μυθολογεῖ, xal φησιν’ « Εἰς μὲν γὰρ τὸ αὑτὸ 
ὅθεν *9 ἤχει ἡ ψυχὴ  Exástr) οὐχ ἀφιχνεῖται Ero 
μυρίων. Οὐ γὰρ πτεροῦται πρὸ τοσούτου χρόνου 99, 
πλὴν f| τοῦ φιλοσοφήσαντος ἀδόλως, ἣ πα!ιδεραστή- 
σαντος μετὰ φιλοσοφίας. Αὗται δὲ τρίτῃ περιόδῳ τῇ 
χιλιετίᾳ ξῶνται. Tp; 9! δὲ ἐφρεξῆῇς τὸν βίον τοῦτον 
οὕτως πτερωθεῖσαι, τῷ χ'ιλιοστῷ 9* ἔτει ἀπέρχονται. 
Al δὲ ἄλλαι, ὅταν τὸν πρῶτου βίον τελευτήσωσι 93, 
χοίσεως ἔτυχον" χριθεῖσαι δὲδ, αἱ μὲν, εἰς τὰ 07 
[τῆς] δ" γῆς διχαιωτέρια ἐλθοῦσαι, δίχην 99 τίνουσιν" 
αἱ δὲ, εἰς τοῦ οὐρανοῦ τινα τόπον "5, ὑπὸ τῆς δίχης 
χουφισθεῖται, διάγουσιν ἀξίως οὗ ἐν ἀνθρώπου εἴδει 
ἐδίωσαν βίου δ7. » Καὶ τούτων δὲ τὴν ἀτοπίαν τῶν 
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λόγων καταμαθεῖν εὐπετές. Τίς γάρ πον αὐτὸν " A regionem sublatz, * agunt pro illius vita meritis 


τὰς τῶν ἑτῶν ἐδίδαξε μυριάδας, xal ὅτι μυρίων δι- 
ἐληλυθότων ἐτῶν τότε τῶν ψυχῶν ἑχάστη εἰς [τὸν] "* 
ἴδιον ἐπανέρχεται χῶρον ; τὰ δὲ μεταξὺ τούτων οὐδὲ 
tol; ἄγαν ἀσελγεστάτοις ἥρμοττε λέγειν, μήπου *? 
γε φιλοσόφῳ. Τοῖς γὰρ τὴν ἀχραιφνῇ φιλοσοφίαν 
χατωρθωχόσι τοὺς ἀχολάστους χαὶ παιδεραστὰς ξυν- 
ἐζευξε, xal τούτους χἀχείνους τῶν αὐτῶν ἄθλων ἔφη- 
σεν ἀπολαύσεσθαι. ᾿Αλλὰ 5' τούτων πάλιν τῶν λόγων 
ἐπιλαθόμενο; (τὸν γὰρ οὐρανὸν ** ταῖς τοιαύταις ψυ- 
y3l« ἀπεχλήρωσεν ἐν τῇ Πο.λιτείᾳ) τὴν Ὀρφέω: ψυ- 
χὴν κύχνειον ** ἔφη σῶμα λαχεῖν" xai ἀετὸν μὲν ἔφη 
γενέσθαι τὸν ᾿Αγαμέμνονα, λέοντα δὲ τὸν Αἴαντα, 
ἀθλητὴν δὲ τὴν ᾿Αταλάντην, χαὶ πέθηκον τὸν Θερσί- 
τὴν" [xai] οὐχ οἷδα ὅτου χάριν τῶνδε ** τῶν δογμά- 


quam olim inter homines victitarunt. » Horum au- 
tem rursus verborum qus sit stultitia, facile est 
perspicere. Quis enim illum dena docuit annorum 
millia, et annorum decem millibus evolutis, unam- 
quamque animam in suum locum reverti? Quse 
autem inter hec posita sunt, ea ne a flagitiosis 
quidem hominibus, nedum a philosopho, dici con- 
venerat. Sincer» enim philosophix cultoribus, 
lascivos puerorum amatores adjunsit, cademque 
premia his et illis reposita esse dixit. Sed horum 
quoque verborum oblitus 998 (nam colum 
hujusmodi animarum sedem esse in Republica do- 
cuit), Orphei animam cycni corpus induisse ait, 
Agamemnonem vero aquilam evasisse, ÁAjacenr 


των τὴν ἀλογίαν ἐνθεῖναι τοῖς διαλόγοις χαταδεξάμε- D jeonem, Atalantam athletam, siriam vero Thersi- 


vog: δῆλος μέντοι ἐστὶ παίζων μᾶλλον ἣ σπουδάζων 


ἐν οἷς τὰς μετενσωματώσεις διέξεισιν" πολλαχοῦ γὰρ. 


τὰ ἐν ἄδου "5 χολαστήρια δείχνυσιν. Ἐγὼ δ᾽ εἰς ταῦ- 
τα ** τρέψομαι πάλιν, ἵνα μὴ [159] ἐπ᾽ ἐχείνων δὴ 
“ὧν γελοίων τὸν φιλόσοφον χαταλείπω 57 λόγων. 
᾿Αχούδξατε τοίνυν αὐτοῦ λέγοντος" « ᾿Αλλ᾽ οὐ 99 μέν- 
τοι σοι, ἦν δ᾽ ἐγὼ, ᾿Αλχίνου γε ἀπόλογον ἐρῶ, ἀλλὰ 
ἀλκίμου μὲν ἀνδρὸς, Ἡρὸς τοῦ ᾿Αρμενίου, τὸ γένος 
ὃὲ Παμφύλου" ὃς ἐν τῷ πολέμῳ τελευτῆσας, ἀναιρε- 
θέντων δεχαταίων νεχρῶν ἤδη πεφθαρμένων, ὑγιὴς 
μὲν ἀνῃρέθη, χομισθεὶς δὲ οἴχαδε, μέλλων θάπτε- 
σθαι, δωδεχαταῖος ἐπὶ τῇ πυρᾷ κείμενος ἀνεδίω, 
ἀναθδιοὺς δὲ ἔλεγεν ἃ ἐκεῖ εἶδεν. Ἔφη δὲ, ἐπειδή οἱ 
[ixsi] ** ἐχύῆναι τὴν Ψυχὴν, πορεύεσθαι ἔδη 175 μετὰ 
πολλῶν, xal ἀφιχνεῖσθαι [σφᾶς] εἰς τόπον τινὰ δαι- 
μόνιον, ἐν ip τῆς τε γῆς εἶναι δύο χάσματα ἐχόμενα 
ἀλλήλοιν, χαὶ τοῦ οὐρανοῦ αὖ ἐν τῷ ἄνω ἄλλα χατ- 
αντιχρύ" διχαστὰς δὲ μεταξὺ τούτων χαθῆσθαι, οὖς, 
ἐπειδὰν διχάσαιεν, τοὺς μὲν δικαίους χελεύειν πο- 
ρεύεσθαι τὴν 7: εἰς δεξιάν τε χαὶ ἄνω [διὰ] τοῦ οὐ- 
ρανοῦ, σημεῖα περιῤῥάψαντας 13 τῶν δεδιχασμένων 
ἐν τῷ πρόσθεν’ τοὺς δὲ ἀδίχους 13 τὴν εἰς ἀριστεράν 
τε χαὶ χάτω, ἔχοντας χαὶ τούτους ἐν τῷ ὄπισθεν ση- 
μεῖον ἁπάντων ὧν ἔπραξαν. Αὐτοῦ δὲ προσελθόντος, 
εἰπεῖν ὅτι δέοι αὐτὺν ἄγγελον ἀνθρώποις γενέσθαι 
«ὧν ἐχεῖ, χαὶ διαχελεύεσθαι διαχούειν τε χαὶ θεᾶ- 
σθαι 7" πάντα τὰ ἐν τῷ τόπῳ. » Οὗτοι ἀληθῷς ἄξιοι 
τῆς φιλοσοφίας οἱ λόγοι. Οὐ γὰρ εἰς ἀλόγων σώματα 
χαταπέμπουσι τὰς ψυχὰς, ἀλλ᾽ εἰς οὐρανὸν μὲν τὰς 
εὖ βεόδιωχυίας, χάτω δὲ εἰς ἄδου τὰς τἀναντία 15 
προελομένας. Δῆλος τοίνυν ἐστὶν, ὡς ἐχεῖνα μὲν 
παίξων, ταῦτα δὲ λέγει σπουδάζων. Καὶ μέντοι χαὶ ὁ 
Πλούταρχος, ἐν οἷς περὶ ψυχῆς ἔγραψε, καὶ τὸν δι- 
χαστὴν ὑπέδειξε 15, χαὶ τοῦ διχαστηρίου τοὺς ὑπηρ- 
ἑτας, διήνημά τι τοιοῦτον ἐνθεὶς τῷ ξυγγράμματι' 


C 


tem. Nec sciosane, cujus rei gratia tam insulsa 
dogmata suis dialogis inserta voluerit. Ac jocart 
plane potius quam serio agere videtur, ubi de 
animarum transmigrationibus disserit. Multis enim 
locis poenarum sedes apud inferos commemorat. 
Ego itaque ad eas iterum me convertam, ne philo- 
sophum in ridiculis ejusmodi sermonibus relin-- 
quam. Audite igitur sic loquentem (p. 614 D): 
« Verum tibi ego non Alcinoi apologum referam ;- 
sed fortis viri, Eris Armenii, genuse Pamphylia. 
ducentis, sermonem narrabo : qui cum in pralio 
cecidisset, decimoque post die, aliorum quidem. 
corpora, qui simul occubuerant, jam marcentia 
recepta essent, integer adhuc sublatus est, domum- 
que delatus. Cumque duodecimo ab interitu die 
tumulandus essct, ante pyram constitutus revixit : 
reversusque ad sese, narravit qua apud inferos 
vidisset. Dixit ergo animam e corpore egressam. 
cum multis aliis pervenisse ad admirabilem quem-. 
dam locum, in quo duo hiatus terre paterent,. 
sibi invicem cohzrentes, 999 tam et coli quo- 
que apertiones duz, quz illis superne ex opposito 
imminerent. Inter hos hiatus medii judices sede- 
bant : qui peracto judicio justorum quidem animas. 
juberent per dexteram apertionem ad superna: 
cceli conscendere, quibus in pectore judicii sui 
notas judices ipsi assuerant : injustorum autem. 
animas juberent per levam* ad inferna przcipi- 


p tari, et hi quoque in tergo anteacle vite signa. 


gestabant. Sibi vero aiebat in conspectum pro- 
gresso dixisse judices, oportere illum nuntiare 
hominibus quz ibi fierent, jussisseque illum om- . 
nia diligenter auditu visuque percipere. » Philoso- 
phia vere digni sunt hi sermones. Neque enim .: 
animas in brutorum corpora submittunt, sed in 
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colum quidem eas quz bene vixerint, qux? vero A « ᾿Αντύλλῳ, φησὶ, τούτῳ xai αὑτοὶ παρῆμεν ἅμα 


contraria przooptarint, ad inferos, ut manifestum 
sit, alia illum joco, haec autem serio dicere. Plu- 
tarchus quoque, in iis que de anima scripsit, et 
judicem ostendit, et judicii ministros, narrationem 
hanc operi suo intexens (Euseb. P. E. p. b65 
D): «Huic, inquit, Antyllo et nos narranti inter- 
fuimus, cum Sositele et Heracleone. Is enim cum 
medicis jam exanimis videretur, paulum ad se 
reversus ex quadam non parum profunda dormita- 
Üone, nihil sane aliud fecit aut dixit, quod emotx 
mentis signum esset. Narrahat autem se vita 


Σωσιτέλει xai. Ἡραχλέωνι διηγουμένῳ 77. Ὡ; γὰρ 
ἀδιώτως ἔχειν ἐδόκει τοῖς ἰατροῖ;, ἀνενεχθεὶς μικρὸν 
ἔχ τινος οὐ βιαίου 8 χαταφορᾶς, ὅἄλλο μὲν οὔτΞε 
ἔπραξεν, οὔτε εἶπε παραχινητιχόν᾽ ἔλεγε δὲ τεθνάνα:, 
χαὶ πάλιν ἀφεῖσθαι 75, χαὶ μὴ τεθνήξεσθαι τὸ παρά- 
«ay ὑπὸ τῆς ἀῤῥωστίας ἐχείνης, ἀλλὰ xai ** χαχώς: 
ἀχηχοέναι τοὺς ἀγαγόντας *! αὑτὸν ὑπὸ τοῦ χυρίου" 
πεμφθέντας γὰρ ἐπὶ Νιχανδᾶν, αὐτὸν ἥχειν ἀντ᾽ 
ἐχείνου χομίζοντας * ὁ δὲ Νικανδᾶς ἣν σχυτοτόμος. » 
Λέγει δὲ χαὶ ὡς τοῦ Νιχανδᾶ τελευτήσαντος παρ- 
αυτίχα ὁ Αντυλλος ἐῤῥώσθη. 


functum iterum in vitam 1000 rediisse, neque prorsus ex ea zgritudine moriturum : imo mini- 
stros, qui ipsum ad inferos deduxerant, ab ipsorum preside increpitos fuisse aiebat, qui pro Nicanda, ad 
quem deducendum missi fuerant, ipsum adduxissent. Erat porro Nicandas sutor coriarius. » Narrat 


autem praterea, cum Nicandas interiisset, Antyllum mox convaluisse. 


Qualia sint igitur philosophorum dogmata, utque 8 


ipsorum alii quidem ventre humanam felicitatem 
mensi sint, alii perfectius quiddam de ea sint locuti : 
utque alii humanam vitam sepulerorum tenus esse 
censuerint, alii rerum in vita gestarum retribu- 
tiones somniarint, et horribilia, quantum valuerc di- 
cendo, suppliciorum loca designarint, ne hxc quidem 
fabulis libera relinquentes, ex iis quze superius dixi- 
mus percepistis. Tempus jam est, ut Deo congruentia 
sacrorum Evangeliorum dogmata contemplemini. 
. Initium ergo bonorum esse aiunt laudabilem timo- 
rem Dci : « Initium enim sapientie timor Domini, » 
ut Salomon et ejus pater docent; b finem vero, 
vitam divinis legibus excultam : « Beati enim, inquit, 
immaculati in via, qui ambulant in lege Domini. Beati 


qui scrutantur testimonia ejus, toto corde querent C 


eum 1. » fIoc idem nos in saeris Evangeliis docuit 
universorum Servator. Beatos enim vocat, non di- 
vites, et deliciis fruentes, et quibus yrospere fluunt 
omnia, sed pauperes spiritu, el mites, et miseri- 
cordes, et qui esuriunt sitiuntque 1001 justitiam, 
quique ob aliquod bonum adversi quidpiam patiun- 
tur, et iis qui in his aliisque ejusmodi naviter se 
gesserint, ccelorum regnum pollicetur. E re autem 
futurum existimo, si ipsas vobis sub beatitudinis 
specie conceptas leges recitem : « Beati pauperes 
spiritu, quoniam ipsorum est regnum celorum. 
Beati mites, quoniam ipsi hxreditabunt terram. 
Beati qui esuriunt et sitiunt justitiam, quoniam 
ipsi saturabuntur. Beati pacifici, quoniam filii Dei 
vocabuntur. Beati qui persecutionem patiuntur pro- 
pter justitiam, quoniam ipsorum est regnum calo- 
rum. Beati misericordes, quoniam ipsi misericor- 
diam consequentur. Beati mundi corde, quoniam 
ipsi Deum videbunt i. » Alia item, o viri, in eam- 
dem tendunt sententiam. Sed hic satis erunt ut 
ostendamus Legislatoris intentionem, et ad quem 


h Eccli. r, 16; Psal. cx, 10. 
diue). 


i Psal. cxvin, 1, 2. 


Ὁποῖα μὲν οὖν τῶν φιλοσόφων τὰ δήγματα, xoY 
ὡς οἱ μὲν αὐτῶν τῇ γαστρὶ τὴν εὐδαιμονίαν ἐμέτρη- 
σαν, οἱ δὲ xai τελειοτέρων ἥψαντο λόγων, χαὶ οἱ μὲν 
μέχρι τῶν τάφων ἐνόμισαν εἶναι τῶν ἀνθρώπων τὸν 
βίον, οἱ δὲ xal τὰς τῶν βεδιωμένων ὠνειροπόλη σαν 
ἀντιδίσεις, xal ὑπέδειξαν, ὡς; Evnv τῷ λόγῳ, τὰ φρί- 
χη: γέμοντα χολαστήρια, οὐδὲ ταῦτα τῶν μύθων 
χαταλελοιπότες ἐλεύθερα, δι᾽ ὧν εἰρήχαμεν μεμαθή- 
χατε. Ὧρα ὃὲ [160] λοιπὸν ὑμᾶς xo τὰ θεοποεπῇ 
τῶν ἱερῶν Εὐαγγελίων 55 δόγματα θεωρῆται. ᾿Αρχὴν 
τοίνυν τῶν ἀγαθῶν οὗτοί γε εἶναί φασι τὸν ἐπαινού- 
μενον φόδον" « ᾿Αρχὴ γὰρ σοφίας, φόθος Κυρίου, » 
κατά γε τὸν Σολομῶντα χαὶ τὸν ἐχείνου πατέρα" τέλος 
δὲ, τὸν τοῖς θείοις νόμοις διαχοσμούμενον βίον" «Ma- 
χάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ ἄμωμοι ἐν ὁδῷ, οἱ πορευόμενοι ἐν 
νόμῳ Κυρίου. Maxáp:o: οἱ ἐξερευνῶντες τὰ μαρτύρια 
αὐτοῦ" ἐν ὅλῃ καρδίᾳ ἐχζητήσουσιν αὐτόν. » Τοῦτο δὲ 
χὰν τοῖς θείοις Εὐαγγελίοις ὁ τῶν ὅλων Σωτὴο ἐξ- 
επαίδευσε. Μαχαρίζει γὰρ οὐ τοὺς πλουτοῦντας, xal 
τρυφῶντας, xal xatX ῥοὺν φερομένους, ἀλλὰ τοὺς 
πτωχοὺς τῷ πνεύματι, καὶ τοὺς πραεῖς, χαὶ τοὺς 
ἐλεήμονας, xal τοὺς πεινῶντας καὶ διψῶντας 5) τὴν 
διχαιοσύνην, xal τοὺς ὑπὲρ ἀγαθοῦ τινος χαχῶς πά- 
σχειν ἀνεχομένους, καὶ τοῖς ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα 
χατορθοῦσιν ὑπισχνεῖται τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν. 
Προὔργου δὲ οἶμαι καὶ αὐτοὺς ὑμῖν τοὺς ἐν εὐφημίας 
εἴδει γραφέντας ἀναγνῶναι vópou; « Μαχάριο! οἱ 
πτωχοὶ τῷ πνεύματι, ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν. Μαχάριοι οἱ πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ χληρονομή- 
cou3t τὴν γῆν. δαχάριοι οἱ πεινῶντες xaX διψῶντες 
τὴν δικαιοσύνην, ὅτι αὐτοὶ χορτασθήσονται 5". Mazá- 
ριοι οἱ εἰρηνοποιοὶ, ὅτι αὐτοὶ υἱοὶ Θεοῦ χληθήδονται. 
Μαχάριοι οἱ δεδιωγμένοι ἕνεχεν διχαιοτύνης, ὅτι αὖ - 
τῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. Μαχάριοι οἱ 
ἐλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ ἐλεηθήσονται. Μαχάριοι οἱ χα- 
θαροὶ τῇ χαρϑίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν Θεὸν ὄψονται. » Kal 
κὰ ἄλλα δὲ, ὦ ἄνδρες, τὴν αὐτὴν ἔχει διάνοιαν. ᾿Αλλ᾽ 

1 Matth. v, 5-10. (sed mutato commatum or- 


VAWi E LECTIONES. 


1 Ἡ ραχλέωνι διηγουμένῳ. Ἡραχλεωνίδῃ ἡγουμένῳ C, 'HoaxAeoviót fy. Va. 


*8 οὐ βιαίον. οὐ μιχρὲν 


ιαίου D. Sirm. Mox ἔπραξέ τι Vb. 15 ἀφεῖσθαι. ἀφίξεσθαι Vb, D. Mox μὴ δὲ Vb. ** ἀλλὰ xat. καὶ om. €. 
ι ἀγαγόντας. ἄγοντας C, D. Mox πεμφθέντες C. 53 Εὐαγγελίων. ἀνδοῶν Vb. 83 δυγῶντας. τοὺς διψῶντας ἢ), 
qui infra νόμους ἀναγνῶνα!. * χορτατθήτονται. Post ἢ). v. inserit D Μαχάρ!ο! οἱ ἐλεήμονες — ὄψονται. 
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&pxet χαὶ ταῦτα δηλῶσαι τὸν τοῦ νομοθέτου σχοπὸν, A nos spectare finem edocuerit. Neque enim divitias 


καὶ πρὸς ποῖον ἡμᾶς ἀφορᾷν ἐδίδαξε τέλος. Οὔτε γὰρ 
πλοῦτον χαραδοχεῖν ἐχέλευσεν, οὔτε σώματος ὥραν 
χαὶ ὑγείαν, ἀλλὰ τοὺς τῆς ἀρετῆς 95 ἱδρῶτας, xa 
τοὺς ὑπὲρ ταύτης χινδύνους, χαὶ τὰ μέγιστα αὑτῆς 
ἄθλα καὶ ἄῤῥητα. Τίς γὰρ ἱχανὸς λόγος τεχμηριῶται 
βασιλείαν οὐρανῶν ἀνώλεθρόν τε χαὶ ἄπειρον, χαὶ 
βίον ἀγήρων δ᾽ xa ἄλυπον, χαὶ φροντίδων ἐλεύθε- 
pov; Περὶ τούτων ὁ θεσπέσιος Παῦλος βοζ᾽ « "A 
ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδε, xa oq οὐχ fjxouss, xai ἐπὶ 9" 
χαρδίαν ἀνθρώπου οὐχ ἀνέθη, ἃ ἡτοίμασεν ὁ θεὸς 
toi; ἀγαπῶσιν αὐτόν. » Εἰ δὲ ὁ τούτων ἐπόπτης 58 
οὐχ ἴσχυσεν εἰπεῖν ἅπερ ἰδεῖν 99 ἠξιώθη, σχολῇ γ᾽ ἂν 
ἄλλος τῶν ἀφράστων χατατολμήσοι 39. "Oct δὲ xal 
αὑτὸς τέλος ὡρίσατο τῶν ἀγαθῶν τὴν ζωὴν τὴν aio- 
νιον, ἀχούσατε αὑτοῦ Ρωμαίοις γράφοντος" « Ὅτε 
γὰρ ἦτε δοῦλοι τῆς ἁμαρτίας, ἐλεύθεροι five τῇ δι- 
χαιοσύνῃ. Τίνα "οὖν χαρπὸν εἴχετε τότε ἐφ᾽ οἷς νῦν 
ἐπαισχύνεαθε ; Τὸ μὲν γὰρ τέλος ἐχείνων *!, θάνα- 
τος νυνὶ δὲ, ἐλευθερωθέντες [ἅμα] ** ἀπὸ τῆς ἁμαρ- 
κίας, δουλωθέντες δὲ τῷ Θεῷ, ἔχετε τὸν χαρπὸν 
ὑμῶν el; ἁγιατμὸν ?*, τὸ δὲ τέλος, ζωὴν αἰώνιον. Τὰ 
γὰρ ὀψώνια τῆς ἁμαρτίας, θάνατος" τὸ δὲ χάρισμα 
τοῦ 8:09, ζωὴ αἰώνιος ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν. ν "Apxet μὲν, φησὶ, [101] xal αὐτὴ χαθ᾽ αὑ- 
τὴν ἡ τῆς ἐλευθερίας δωρεὰ τὸν τῆς εὐτεύείας ** 
ὑμῖν "5 ἐπιδεῖξχι χαρπὸν, ix φιλοτιμίας δὲ ὅμως ὁ 
φιλόδωρος: xat μεγαλόδωρος Κύριος καὶ τὴν αἰώνιον 
ὑμῖν δωρεῖται ζωὴν 39, ἵνα ἁμαρτίας χαὶ διχαιοσύ- 
νῆς τὸ διάφορον χαταμάθητε. Ἡ μὲν γὰρ τέλος ἔσχε 
τὸν θάνατον, ἡ δὲ, τὴν ζωὴν τὴν αἰώνιον. Εἶτα μετὰ 
πλεῖστα xai τὸ μέγιστον ἐπιδείχνυσι τῶν δωρεῶν. 
« Ὅσοι γὰρ, φησὶ, ἸΙνεύματι Θεοῦ ἄγονται, οὗτοί εἰ- 
σιν vlo: ΘΞοῦ" οὗ γὰρ ἐλάδετε πνεῦμα δουλείας πάλιν 
εἰς φόδον, ἀλλ᾽ ἐλάθετε Πνεῦμσ υἱοθεσία:, ἐν ᾧ xpá- 
ξομεν" 'A663, ὁ Πατὴρ' αὐτὸ τὸ Πνεῦμα συμμαρτυρεῖ 
τῷ πνεύματι ἡμῶν, ὅτι ἐσμὲν τέχνα Θεοῦ. Εἰ δὲ cé. 
xva *', xal χληρονόμοι" χληρονόμοι μὲν Θεοῦ, συγ- 
κληρονόμοι δὲ Χριστοῦ" εἴπερ συμπάσχομεν, ἵνα xal 
συνδυξασθῶμεν. » Καὶ Γαλάταις 65 ἐπιστέλλων τὰ 
παραπλήσια ἔφη" «Ὥστε οὐχέτι εἴ δοῦλος, ἀλλ᾽ υἱός" 
εἰ δὲ υἱὸς, χαὶ κληρονόμος Θεοῦ διὰ [Ἰησοῦ] ** Χρι- 
ποῦ, Καὶ Τιμοθέῳ δὲ τὴν αὐτὴν διάνοιαν γέγραφε" 
c Πιστὸς ὁ λόγος" εἰ γὰρ [καὶ] ** συναπεθάνομεν, xal 
συ: ἥσομεν᾽ εἰ ὑπομένομεν, χαὶ συμθασιλεύσομεν. » 
Καὶ ἄλλην δὲ γράψας αὐτῷ ! ἐπιστολὴν χαὶ ταῦτα 
ἐντέθειχεν * * « Ἐγὼ γὰρ ἤδη σπένδομαι" xaX ὁ χαι- 
ρὸς τῆς ἐμῆς ἀναλύσεως ὃ ἐφέστηχε. Τὸν χαλὴν ἀγῶνα 
ἠγώνισμαι, τὸν δρόμον τετέλεχα, τὴν πίστιν τετήρη- 
xa* λοιπὸν ἀπόχειταί μοι ὁ τῆς δικαιοσύνης στέφανος" 
ὃν ἀποδώσει μοι [ὁ] Κύριος ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ, ὁ δί- 


ΚΤ Cor. un, 9. ! Rom. vi, 920-23. 
P]l Timoth. iv, 6-8. 


7» Rom. vi, 14-17. 


exspectare nos jussit, nec pulchritudinem sanita- 
temque corporis, sed virtutis sudores, et suscipien- 
da ob illam discrimina, maximaque et inexplica- 
bilia illius przemia. Quz:e enim assequi possit oratio 
immortale illud infinitumque regnum colorum, vi- 
tamque senio, curis et doloribus carentem? De his 
divus Paulus exclamat : « Quz oculus non vidit, nec 
auris audivit, nec in cor hominis ascenderunt, quz 
paravit Deus diligentibus eum k. » Quod si is qui 
spectator fuit, narrare illa nen potuit, quorum 
spectaculo dignus est factus, :xegre alius ea tentabit 
qua explicari non 1002 possunt. Quod vero et 
ipse finem bonorum vitam zeternam esse statuerit, 
audite ad Romanos hzc scribentem : « Cum enim 
servi essetis peccati, liberi fuistis ipsi justitia. Quem 
ergo fructum habuistis tunc in illis, quorum causa 
nunc erubescitis? nam finis illorum mors est. Nunc 
autem liberati a peccato, servi autem facti Deo, 
habetis fructum vestrum insanctificationem, finem 
vero vitam szternam. Stipendia enim peccati, * 
mors : gratia autem Dei, vita :terna in Christo Jesu 
Domino nostro !. » Satis est, inquit, ipsum per se 
libertatis donum, ut fructum vobis pietatis ostendat : 
tamen ex sua liberalitate munificus et magnificus 
Dominus sternam vobis superingerit vitam, ut 
peccati ac justitize differentiam cognoscatis : pecca- 
tum enim finem habuit mortem ; justitia vero, vitam 
slernam. Deinde post alia plurima, maximum do- 


C norum ostendit : «Quicunque enim, inquit, Spiritu 


Dei aguntur, hi sunt filii Dei. Non enim accepistis 
spiritum servitutis iterum in limorem, sed accepi- 
stis Spiritum adoptionis filiorum Dei, in quo clama- 
mus, Abba, Pater. Ipse enim Spiritus testimonium 
reddit cum spiritu nostro, quod simus filii Dei : si 
autem filii, et heredes, hzeredes quidem Dci, coha:- 
redes autem Christi, si una patimur, ut et una glo- 
rificemur πὰ,» Ád Galatas quoque scribens, his si- 
milia dicit : « Itaque jam non es servus, sed filius ; 
si 1003 autem filius, et hzres Dei per Jesum 
Christuin ^. » In eamdem quoque sententiam et ad 
Timotbeum scribit : « Fide dignus sermo, si enim 
una mortui sumus, una quoque vivemus : si susti- 
nemus, una etiam regnabimus 9. » Sed et aliam ad 


p eum scribens Epistolam, hzc quoque in ea posuit : 


« Ego enim jam libor, et tempus me:e resolutionis 
instat. Bonum certamen certavi, cursum consum- 
mavi, fidem servavi : quod reliquum est, reposita 
est mihi corona justiti:*, quam reddet mihi Dominus 
in illo die justus judex , non solum autem mihi, sed 
et omnibus iis qui dilexerunt adventum ejus P. » 


» Galat. iv, ἢ. 911 Timotb i1, 42. 


VARLE LECTIONES. 


85 χοὺς τῆς ἀρετῆς. τῆς ἀρετῆς τοὺς ἢ. 86 ἀγήρων. ἀγήρω Ὦ. 57 χαὶ ἐπί. οὐδὲ ἐπὶ ἢ, 95 ἐπόπτης, abt- 


ὅπτης D. 9* ἰδεῖν. δὴ ἰδεῖν D. 


9! χατατολμήσοι. χατατολμῆσαι D. 


91 ἐχείνων τέλος D, οἱ mox νῦν. 


"5 [ἅμα] om. C, ἢ. ** εἰς ἁγιασμόν. εἰς om. Ὦ. 5" εὐσεθείας. ἐλευθερίας Vb, D. "5 ὑμῖν. ἡμῖν Ὁ. ** ζωὴν 


δωρεῖται ἡμῖν Ὁ. 57 τέχνα. υἱοὶ ἢ. 55 [Ἴησοῦ] om. ἢ. ** [χαὶ] om. D. 


αὐτῷ om. γα. * ἐντέθειχεν. ἐν σύνθειχεν D. 


! γράψας αὐτῷ. σὑτῷ γράψας D, 


δ ἐμῇς ἀναλύσεως. ἀναλύσεώς μον D, Sirm. 
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Pari modo et de resurrectione corporum, et Corin- A xatog χριτής" οὐ μόνον δὲ ἐμοὶ, ἀλλὰ xol πᾶσι «οἷς 


hiis, et Thessalonicensibus, et Philippensibus, et 
multis aliis scripsit. Et nunc quidein : « Semina- 
tur, inquit, in corruptione, resurget in incor- 
ruptione : seminatur in ignobilitate, surget in glo- 
ria : seminatur in infirmitate, surget in virtute : 
seminatur corpus animale, surget spirituale 4. » Et 
rursus : « Canet enim tuba, et mortui resurgent 
incorrupti, et nos immutabimur. Oportet enim 
corruptibile hoc induere incorruptionem , et mor- 
tale hoc induere immortalitatem r. » Et ilerum : 
« Nostra autem conversatio in colis est, unde et 
Salvatorem exspectamus * Dominum Jesuin, qui re- 
formabit corpus 1004 nostrum humile, ut simile 
reddatur corpori gloriz ejus *. » Ipse quoque Do- 
minus Judzxos alloquens : «Quia Filius hominis est, 
nolite mirari hoc : quia venit hora, in qua omnes 
qui in monumentis sunt, audient vocem ejus, et 
procedent, qui bona fecerunt; in resurrectionem 
viue, qui vero mala egerunt, in resurrectionem ju- 
dicii *. » Rursusque, cum de communi flne dissc- 
reret, liec etiam addidit : « Statim vero post tribu- 
lationem dierum illorum, sol obscurabitur, et luna 
non dabit lumen suum, et stell: cadent de coelo, et 
virtutes celorum commovebuntur, et tunc appa- 
rebit signum Filii hominis in ccelo, et plangent 
omnes tribus terrz ». » His autem verbis ostendit 
luctum eorum qui non crediderint. Tum allata pa- 
rabola de virginibus *, quarum alix cum lampadibus 
ingresse sunt thalamur, fatux vero extra tbala- 
mum renianserunt, quod earum lampades exstinctze 
sint; et cum talentorum parabolam addidisset, ser- 
vorumque industriorum, ac inertisillius qui talento 
occultato missus est in tenebras exteriores, sub- 
junxit: « Cum autem venerit Filius hominis in 
majestate sua, et omnes sancti angeli ejus cum eo, 
tunc sedebit super sedem majestatis suz, et con- 
gregabuntur 1005 ante euin omnes gentes : et 
separabit eos ab invicem, sicut pastor segregat oves 
ab hzedis : et statuet oves quidem a dextris suis, 
l:edos. autem a sinistris. Tunc dicet Rex iis qui a 
dextris ejus erunt : Venite, benedicti Patris mei, 
percipite regnum, quod paratum est vobis a con- 
slitutione mundi. Esurivi enim, οἱ dedistis mihi 


fiyantxóot τὴν ἐπιφάνειαν αὐτοῦ. » Οὕτως xal περὶ 
τῆς τῶν σωμάτων ἀναστάσεως καὶ Κορινθίοις xat 
Θεσσαλονιχεῦσι χαὶ Φιλιππησίοις " χαὶ πολλοῖς ἄλλοις 
ἐπέστειλε δ" Καὶ νῦν μὲν, φησὶ, «ε σπείρεται ἐν φθο- 
ρᾷ, ἐγείρεται ἐν ἀφθαρσίᾳ" σπείρεται ἐν ἀτιμίᾳ, 
ἐγείρεται ἐν δόξῃ" σπείρεται ἐν ἀσθενείχ, ἐγείρεται 
ἐν δυνάμει σπείρεται σῶμα ψυχ!χὸν, ἐγείρεται σῶμα 
πνευματιχόν. » Καὶ αὖθις δ’ « Σαλπίσει γὰρ, xat οἱ 
νεχροὶ ἐγερθήσονται ἄφθαρτοι, καὶ ἡμεῖς ἀλλαγησό- 
μεθα’ δεῖ γὰρ τὸ φθαρτὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀφθαρ- 
σίαν, χαὶ τὸ θνητὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀθανασίαν. » 
Καὶ πάλιν’ « Ἡμῶν δὲ τὸ πολίτευμα ἐν οὐρανοῖς ὗ x- 
ápysv ἐξ οὗ καὶ Σωτῆρα ἀπεχδεχόμεθα Κύριον "In- 
couv, ὃς μετασχηματίσει τὸ σῶμα τῆς ταπεινώσεως 


Β ἡμῶν εἰς τὸ γενέσθαι αὐτὸ σύμμορφον τῷ σώματι 


tf; δόξης αὑτοῦ. » Καὶ αὑτὸς δὲ ὁ Κύριος πρὸς τοὺς 
Ἰουδαίους ἔφη" « Ὅτι [εἰ] 7 Υἱὸς ἀνθρώπου ἐστὶ, μὴ 
θαυμάζετε τοῦτο" ὅτι ἔρχεται ὥρα ἐν ἧ πάντες οἱ ἐν 
τοῖς μνημείοις ἀχούσονται τῆς φωνῆς αὐτοῦ, xal ἐχ- 
πορεύσονται οἱ τὰ ἀγαθὰ ποιήσαντες εἰς ἀνάστασι"» 
ζωΐ ς᾽ οἱ δὲ τὰ φαῦλα πράξαντες, εἰς ἀνάστασιν χρί- 
σεως. » Καὶ πάλιν, τὰ περὶ τοῦ χοινοῦ διηγούμενος 
τέλους, xal ταῦτα προστέθειχεν' « Εὐθέως δὲ μετὰ 
τὴν θλῖψιν τῶν ἡμερῶν ἐχείνων ὁ ἥλιος σχοτισθήσε- 
ται χαὶ dj σελήνη οὐ δώσει τὸ φέγγος αὑτῆς, χαὶ οἱ 
ἀστέρες πεσοῦνται ἀπὸ τοῦ " οὐρανοῦ, χαὶ αἱ δυνάμεις 
τῶν οὐρανῶν σαλευθύήσυνται" xal τότε φανήσεται τὸ 
σημεῖον τοῦ υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου ἐν τῷ οὐρανῷ" xat 
τότε χύψονται [πᾶσαι] αἱ φυλαὶ τῆς γῆς. » Διὰ δὲ 
τούτων δηλοῖ τῶν [162] ἡ πιστηχότων τὸν θρῆνον. 
Εἴτα τὴν περὶ τῶν παρθένων παραθολὴν εἰπὼν, xat 
ὡς αἱ μὲν εἰσῆλθον εἰς τὸν νυμφῶνα φέρουσαι τὰς 
λαμπάδας, αἱ δὲ μωραὶ τῆς παστάδος ἀπεστερήθη- 
σαν, ἐπειδήπερ αἱ λαμπάδες ἐσθέσθησαν" προπθεὶς 
δὲ xal τὰ τῶν ταλάντων χαὶ τῶν οἰχετῶν τῶν σπου- 
δαίων χαὶ τοῦ ἀργοῦ τοῦ τὸ τάλαντον χαταχρύψαντος 
xai τῷ ἐξωτάτῳ σχότει παραπεμφθέντος ", ἐπήγα- 
γεν ε« Ὅταν δὲ ἔλθῃ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπον ἐν τῇ δόξῃ 
αὑτοῦ, xal πάντες οἱ ἅγιοι ἄγγελοι [αὐτοῦ] 15 μετ᾽ 
αὐτοῦ, τότε καθήσεται ἐπὶ θρόνου δόξης αὑτοῦ, χαὶ 
συναχθήσονται !* ἔμπροσθεν αὐτοῦ πάντα τὰ ἔθνη" 
xai ἀφορίσει αὑτοὺς ἀπ᾽ ἀλλήλων, ὥσπερ ὁ ποιμὴν 
ἀφορίζει τὰ πρόδθατα ἀπὸ τῶν ἐρίφων" xal στήσει τὰ 


quod manducarem; sitivi, et. bibendum dedistis p) μὲν πρόθατα ἐχ δεξιῶν αὑτοῦ, τὰ δὲ ἐρίφια ἐξ εὖ - 


mihi; hospes eram, et suscepistis me; nudus, οἱ 
cooperuistis me; infirmus, et visitastis me; in 
carcere eram, et venistis ad me *. » Et illis dicenti- 
bus, se nihil horum unquam przestitisse (proprium 
est enim virtutis athletarum ut modestos se prz- 
beant, suasque opes occultent), eis Rex contra re- 
gpondebit : « Amen dico vobis, quod fecistis uni ex 


4] Cor. xv, 42-A. 
* Matth. xxv, 1 seqq. 


τ ibid. 52, δῦ. 
* ibid. 31-56. 


* Philipp. i, 90, 91. 


ωνύμων. Τότε ἐρεῖ ὁ βασιλεὺς τοῖς Ey, δεξιῶν αὑτοῦ" 
Δεῦτε,οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μον, χληρονομῆσα- 
τε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ χαταδολτς 
χόσμου" ἐπείνασα γὰρ, xai ἐδώχατέ μοι φαγεῖν" 
ἐδίψησα, χαὶ ἑποτίσατέ με᾿ ξένος ἤμην, xat συνηγά- 
γετέ με΄ γυμνὸς, καὶ περιεδάλετέ με ἀσθενὴς, xat 
ἐπεσχέψασθέ με΄ ἐν φυλαχῇ ἤμην, καὶ ἤλθετε πρός 


U Joan. v, 28, 99. " Matth. xxiv, 29. 50. 


VARLE LECTIONES. 


| : lo? τῆ» aho 
* Φιλιππίοις. Φιλιππησίοις ἢ, ὅ ἐπέστειλε. ἐπέστελλε Va, τοῖς pro πολλοῖς Vb. 5 x2 αὖθις. αὖθις δὲ D. 


* [εἰ] om. D. * ἀπὸ του. ἐκ τοῦ Va. 


* παραπεμφθέντος. παραδοθέντος et mox ἔλθοι D. 


19 [αὐτοῦ] om. C. 


* συναχθήσονται. συναχθήσεται D, qui mox orm. ἀπὸ τῶν ἐφ.---πρόδατα. 
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με.» Ἐχείνων δὲ φάντων μηδὲν τούτων πώποτε !* A his minimis fratribus meis, qui in me crediderunt, 


δεδραχέναι (ἴδιον γὰρ τὸ μετριάζειν τῶν τῆς ἀρετῆς 
ἀθλττῶν !*, xal χαταχρύπτειν τὸν πλοῦτον !*), Epet 
τοίνυν, φησὶν, πρὸς αὐτοὺς ὁ Βασιλεύς" εΑμὴν λέγω 
ὑμῖν, ἐφ᾽ ὅσον ἐποιήσατε ἑνὶ τούτων τῶν ἀδελφῶν 
μου τῶν ἐλαχίστων τῶν πιστευόντων δ εἰς ἐμὲ, 
ἐμοὶ ἐποιήσατε. » Οὕτω τούτους ἀναχηρύξας, χαὶ 
δεδωχὼς τὰ γέρα τῶν πόνων, ἐρεῖ, φησὶ, καὶ τοῖς 
ἐξ εὐωνύμων « Πορεύεσθε ἀπ᾽ ἐμοῦ, οἱ χατηραμέ- 
yot, εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, τὸ ἡτοιμασμένον τῷ δια- 
δόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. » Δήλας δὲ xol τούτοις 
τῶν τιμωριῶν τὰς αἰτίας ποιεῖ * οὐδεὶς γὰρ ἔδρασεν 


mihi fecistis Υ. » Et postquam hos vocis su: prz- 
conio laborumque praumiis honcstarit, dicet et iis 
qui stabunt a sinistris : « Discedite a me, maledicti, 
in * ignem zternum, qui paratus est diabolo et an- 
gelis ejus *. » Explicat autem his quoque supplicio- 
rum causas : quod nullus eorum ea praestiterit quae 
justorum chorus prestitit, neque summam illorum 
modestiam imitati fuerint. Illi enim etiam bona ne- 
gabant se fecisse quz fecerant : hi vero, 4028 non 
fecerunt, se fecisse mentiuntur. Jure ergo 1006 
convincentur, et poenis suppliciisque tradentur. 


ἐχείνων ἃ τῶν διχαίων ἐπετέλεσεν ὁ χορὸς, xal οὐδὲ τὴν ἐσχάτην ἐχείνων !* ζηλοῦσιν εὐλάδειαν. Ἐ κχεΐνοι 
μὲν γὰρ, πάντα ἐκεῖνα πεποιηχότες, ἠρνήθησαν" οὗτοι δὲ, χαὶ μὴ "1 δεδραχότες, πεποιηχέναι φασίν" ἀλλὰ χαὶ 
τὸν ἔλεγχον δέξονται, χαὶ τῇ τιμωρίᾳ παραδοθήσονται. 

Ταῦτα, ὦ ἄνδρες, παραθάλετε τοῖς ἑπαινουμένοι; Β Hzec vos, o viri, conferte cum Platonis sermoni- 


«οὔ Πλάτωνος λόγοι;. Ὁ γάρ tot ἄλλος λῆρος xal 
τοῦδε χαὶ τῶν ἄλλων τοῦ σχότους ἐχείνου γε ἀξιού- 
σϑω 8 ἃ δέ γε χαὶ ἡμεῖς ἐπγνέσαμεν ἔχει τινὰ πρὸς 
ταῦτα ξυγγένειαν. Τὰς γάρ τοι χολάσεις, καὶ- τὰς 
πῶν ἀγαθῶν ἀντιδόσεις, χἀχεῖνος εἶναι ξυονωμολόγησε, 
καὶ τὰ θεῖα ἐπέδειξε !9 Λόγια, xal τὰ χαινὰ χαὶ τὰ 
παλαιά" διχαστὰς δὲ Exeivog; μὲν xal ἑτέρους clo- 
ἤγαγε, τὸν Αἰαχὸν, καὶ τὸν Μίνω, xa τὸν Ῥαδά- 
μανθυν, ἄνδρας οὐδὲ τὰ πάντα ** ἐπαινουμένους, τοῦ 
δὲ Μίνω χαὶ πολλὰ ἅττα χατηγοροῦσί τινες ^ ἡμεῖς 
Σ προσμένομεν δικαστὴν τὸν ἡμέτερον ποιητὴν, τὸν 
χαὶ τὴν φύσιν ἦν ἔπλασεν ἀχριδῶς ἐπιστάμενον, 
χαὶ ταύτης οὐ μόνον τὰς πράξεις χαὶ τοὺς λόγους 
γινώσχοντα, ἀλλὰ xal αὐτὰ τὰ [165] τῆς ἑννοία: 


κινήματα. Διχάσει δὲ, τὴν τῆς ἡμετέρας φύσεως C 


στολὴν περιχείμεγος " ἀόρατος γὰρ fj τῆς θεότητος 
φύσις. Τῷ τοι καὶ Υἱὸν ἀνθρώπου ἑαυτὸν προσηγό- 
ρευσεν" ἐπειδὴ ταύτην οἱ χρινόμενοι θεωροῦσι τὴν 
φύσιν. Διὸ δὴ xat ὁ θ:ζης ᾿Λπόστολος ἐν ᾿Αθηναίοις ?! 
δημηγορῶν οὕτως ἔφη * « Τοὺς μὲν οὖν χρόνους τῆς 
ἀγνοίας ὑπεριδὼν ὁ Θεὸς τανῦν παραγγέλλει πᾶσι 
πανταχοῦ μετανοεῖν, χαθότι ἔστησεν ἡμέραν ἐν fj 
μέλλει χρίνειν τὴν οἰχουμένην, ἐν διχαιοσύνῃ, ἐν 
ἀνδρὶ ip ὥρισε, πίστιν παρασχὼν [πᾶσιν] **, ἀναστή- 
σας αὑτὸν Ex νεχρῶν.» 

Εἰ δέ τις ἀπιστεῖ τοῖς λεγομένοις, xai λήρον ἡγεῖ- 
ται τῶν ἀποστόλων τὰ ῥήματα, τῇδε μαθέτω τὴν 
τούτων ἀλήθειαν. Πολλὰ *3 περὶ τοῦ μέλλοντος βίου 
χαὶ ὁ Δεσπότης Χριστὸς χαὶ οἱ τούτου γε χήρυχες 


προτγόρευσαν" ἐθέσπισαν δὲ xai ἄλλα ἄττα, ἐχεί- D 


νῳ μὲν οὐδαμῶς, τῷ δὲ βίῳ τούτῳ ** προσήκοντα. 
Ἐξετάσατε τοίνυν, ὦ ἄνδρες, τὰς τοῦδε πέρι γέγε- 
νημένας προῤῥήσεις " xàv εὕρητε ἀληθεῖς, xal τοῖς 
πράγμασιν ἐναργῶς ξυμδαινούσας, δέξασθε ἀδηρί- 
τως ἐχεῖνα "δ τὰ περὶ τῶν μελλόντων τεθεσπισμένα. 
Τοῦτο δὲ ὧδέ πη διασχεπτέον " Τὴν τῶν Ἱεροσολύ- 


Y Matth. xxv, 40. * ibid. M. 


ἃ Act. xvii, 506, 31. 
VARUE LECTIONES. 


bus, qui maxime laudantur. Cterz enim tum hujus, 
tum aliorum nugz, tenebris illis dignae sunt. Que 
vero nos laudavimus, habent aliquam cum his affi- 
nitatem. Supplicia enim ac bonorum retributiones 
et ille confessus est, et sacra nobis tum vetera tum 
nova Eloquia ostendunt. Judices vero ille alios etiam 
induxit, δου, et Minoem , et Rhadamanthum , 
bomines non usquequaque laudandos ; in Minoe 
autem sunt et qui multa criminentur. Nos autem 
judicem exspectamus eum qui nos fecit, qui et na- 
turam optime novit quam ipse finxit, neque ejus 
facta solum dictaque callet, sed ipsos quoque in- 
tern: cogitationis motus. Judicabit autem nos, hu- 
manitatis nostrz vestem indutus : divinitatis quippe 
natura oculis cerni non potest. Hinc et seipsum 
hominis Filium appellat, quia hanc videlicet qui 
judicabuntur naturam "videbunt. Unde divinus 
Apostolus, cum apud Áthenienses concionaretur, sic 
ait : « Tempora hujus ignorantixw despiciens Deus, 
nunc annuntiat omnibus ubique hominibus, ut poe- 
nitentiam agant : eo quod statuit diem, quo judica- 
turus est orbem in zquitate, per virum in quo sta- 
tuit, fidem prebens omnibus, suscitans 1007 eum 
a mortuis 8. » 


Si quis autem his minime credit, putatque nugas 
esse apostolorum verba, illorum veritatem hac ra- 
tione perdiscat. Multa de futuri vite stata, tum 
Christus Dominus, tum ejus discipuli predixerunt : 
multa et alia prznuntiarunt, quz nihil ad illam fu- 
turam vitam, sed ad hanc duntaxat pertinerent. 
Expendite igitur, o viri, spectantes ad hanc vitam 
przdictiones : ' et si fuisse veras invenietis ac re- 
rum eventu comprobatas, ea qu: de futuris rebus 
predicta sunt, sine disceptatione accipite. Id vero 
hac maxime ratione perspiciendum est : Hierosolyma 


!3 τούτων πώποτε. πώποτε τούτων Ὦ. 1 τῶν --- ἀθλητῶν. τοὺς — ἀθλητὰς C, τῆς ἀρετῆς τῶν ἀθλητῶν D. 


1» «y πλοῦτον. τὸ πλουτεῖν D, et om. τοίνυν. 


ἐμὲ Vb. 
33 πολλά. πολλὰ γὰρ Vb. 


16 ἐχείνων. ἐχείνην Va. [17 xal μή. μηδὲν Vb. 
19 οὐδὲ τὰ πάντα. οὐχὶ πάντας Vb. Supra xai ἄνδρας D. 
35 βίῳ τούτῳ. τῷ βίῳ Va. 


15 πιστευόντων. πεπιστευχότων Va, πιστενόντων sine εἰς 


18 ἀξιούσθω. ἄξιος ἢ. !9 ἐπέδειξε. ἀπέδειξε D. 
*! ᾿Αθηναίοις. ᾿Αθήναις ἢ. 35 [πᾶσι] om. Va. 
ἦ5 ἔχεῖγα. χἀχεῖνα Vb. 
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urbis obsidionem Christus przdixit, templumque il- Α pov ὁ Δεσπότης Χριστὸς προεῖπε πολιορχίαν, καὶ 


lud celeberrimum funditus evertendum, Judzxos 
etiam, qui ipsum crücifixuri erant, extorres toto 
orbe dispergendos. Videamus igitur an hzc przdi- 
ctio ad eventum pervenerit. Ac de Judaeis quidem 
vos dubitaturos non puto : ab illa enim urbe ex- 
pulsi sunt, et terrarum omnium facti inquilini. 
Templi vero solitudinem, et a fundamentis eversio- 
nem, qui ipsi vidistis, confitemini : reliqui vero 
narrantibus credite. Ego enim hisce oculis vidi soli- 
tudinem illam et przdictionem, quam auditu ac- 
ceperam, ocuiis sum intuitus, veritatemque lau- 
davi atque adoravi. Veritatem ergo przdictionis 
hujus res ips clarissima voce testantur. Sed et 
propbetiz€ alterius exitum inquiramus. Pr:edixit 
10068 apostolis Christus Dominus certamina et 
pericula quz subituri erant, cum Judzis ct genti- 
bus doctrinam afferrent : « Ecce enim, ait illis, ego 
mitto vos sicut oves in medio luporum b. » Et 
iterum : « Tradent vos conciliis, et in synagogis 
suis flagellabunt vos, et ad prasides el ad reges 
ducemini propter me, in testimonium illis et genti- 
bus c. » Pauloque post : « Tradet autem frater 
fratrem ad mortem, et pater filios, et assurgent filii 
contra parentes, et morte eos afficient : et eritis 
odio omnibus hominibus propter nomen meum. 
Qui autem perseveraverit usque in finem, hic sal- 
vus erit 4. » Itemque : « Si Patrem familias Beel- 
zebub vocaverunt, quanto magis domesticosejus *?» 


Itemque : « Nolite arbitrari me venisse ut mitterem C 


pacem in terram. Non veni mittere pacem, sed gla- 
dium. Veni enim ut concitem hominem adversus 
patrem suum, et filiam adversus matrem suam, et 
nurum adversus socrum suam, et inimici hominis 
domestici ejus !. » Iízc autem singula, o amici, 
reipsa cernimus evenisse. Cum his enim periculis et 
apostoli lucem orbi terrarum attulerunt, et illorum 
successores religionem ab eis acceptam conser- 
varunt. Cujus rei fidem faciunt * sepulcra martyrum, 
qua ubique terra marique resplendent, veritatemque 
praedicant divinarum predictionum. Neque enim 
illis sola 1009 discrimina, sed victoriam quoque 
praedixit. « Super hanc enim, inquit, petram zdifi- 
cabo Ecclesiam meam, et port:e inferi non preevale- 


ὡς ὁ νεὼς ἐχεῖνος ὁ περιδόητος ἄρδην χαταλυθήσε- 


ται, χαὶ ὡς εἰς ἅπασαν τὴν οἰχουμένην τὸ τῶν 


ἐστλυρωχότων αὑτὸν χατασπαρήσεται "5 γένος. 
Ἴδωμεν τοίνυν εἰ μὴ τὸ πέρας ὁ λόγος ἐδέξατο. Καὶ 
περὶ μὲν Ἰουδαίων οὐχ οἶμαι ὑμᾶς ἀμφισδητήσειν - 
ἐχείνης τε γὰρ τῆς πόλεως ἐξελήλανται, xal τῆς 
οἰκουμένης γεγένηνται pétotxov* τοῦ νεὼ δὲ χαὶ τὴν 
ἐρημίαν χαὶ τὴν ἐχ βάθρων χατάλυσιν οἱ μὲν τεθεα- 
μένοι φιλαλήθως ὁμολογήσατε, οἱ δὲ λοιποὶ col; δι- 
ἡγουμένοις πιστεύσατε" αὐτόπτης γάρ που χἀγὼ 
τῆς ἑρτμίας ἐχεΐῖνι;ς γεγένημαι, xaX τὴν πρόῤῥη - 
σιν ** ἣν ταῖς ἀχοαῖς ἐδεξάλην, ἐθεασάμτν 5 τοῖς 
ὀφθαλμοῖς, καὶ τὴν ἀλήθειαν ὕμνησά τε χαὶ προσ- 
εχύνησα. Ὅτι μὲν οὖν ἀψευδὴς οὗτος ὁ λόγος, [καὶ] 
τὰ πράγματα βοᾷ, μεγίστῃ χεχρημένα τῇ φωνῇ “ 
ἐπιζητήσωμεν δὲ γαὶ ἄλλης προφητείας τὸ πέρας" 
Προεῖπε τοῖς ἀποστόλοις ὁ Δεσπότης Χριστὸς τοὺς 
ἀγῶνας xai τοὺς χινδύνους, οὗς ἔμελλον πείσεσθαι, 
xai voi; ἔθνεσι χαὶ Ἰουδαίοις τὴν διδασχαλίαν προσ- 
φέροντες. « Ἰδοὺ γὰρ, ἔφη πρὸς αὐτοὺς, ἀποστέλλω 
ὑμᾶς ὡς πρόθατα ἐν μέσῳ λύχων. » Καὶ πάλιν " 
« Παραδώσουσιν ὑμᾶς εἰς συνέδρια, χαὶ ἐν ταῖς συν- 
αγωγαΐς αὐτῶν μαστιγώσουσιν ὑμᾶς, xa ἐπὶ ἦγε- 
μόνας xaX βασιλεῖς ἀχθήσεσθε ἕνεχεν ἐμοῦ εἰς μαρ- 
τύριον αὐτοῖς καὶ τοῖς ἔθνεσιν. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" 
« Παραδώσει δὲ ἀδελφὸς ἀδελφὸν εἰς θάνατον, χαὶ 
πατὴρ τέχνα " χαὶ ἐπαναστήσεται τέχνα ἐπὶ γονείς, 
xai θανατώσουσιν αὐτούς - xal ἔσεσθε μισούμενοι 
ὑπὸ πάντων διὰ τὸ ὄνομά μου. Ὁ δὲ ὑπομείνας εἰς 
τέλος, οὗτος σωθήσεται. » Καὶ αὖθις * € El τὸν oixo- 
δεσπότην Βεελζεδοὺλ ἐπεχάλεσαν, πόσῳ [164] μᾶλλον 
τοὺς οἰχιαχοὺς ** αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν" « Μὴ νομίδη::Ξ 
ὅτι ἦλθον βαλεῖν εἰρήνην ἐπὶ τὴν γῆν. Οὐχ ἔλθον 
βαλεῖν εἰρήνην, ἀλλὰ μάχαιραν. Ἦλθον γὰρ διχά- 
σαι 8 ἄνθρωπον χατὰ τοῦ πατρὸς αὑτοῦ, xai θυγα- 
τέρα χατὰ τῆς μητρὸς αὑτῆς, xal νύμφην χατὰ τῇς 
πενθερᾶς αὐτῆς " καὶ ἐχθροὶ τοῦ ἀνθρώπου ol οἰχια- 
xot αὐτοῦ. » Τούτων ἕχαστον, ὦ φιλότης, ἔργῳ πε- 
πληρωμένον ἔστιν ἰδεῖν. Μετὰ γὰρ τῶνδε τῶν xiv- 
δύνων xal οἱ ἀπόστολοι τὴν οἰχουμένην ἐφιτισαν, 
χαὶ ol μετ᾽ ἐχείνους, ἦν παρέλαθον, διεφύλαξαν mí- 
στιν" χαὶ μαρτυροῦσι τῶν μαρτύρων αἱ θῆχαι, παν- 
ταχοῦ γῆς χαὶ θαλάττης ἀστράπτουσαι, καὶ τῶν θείων 


bunt adversus eam δ. » Jam etiam videre est, quod p προῤῥήσεων χηρύττουσαι τὴν ἀλήθειαν. Οὐ γὰρ δὴ 


fore przedixit, domos familiasque divisas. Aut enim 
viri, fidei sagena capti, cum uxoribus adhuc incre- 
dulis depuguant : aut uxores, accepto pietatis jugo, 
viros adhuc errantes irretire contendunt, necessa- 
riaque ad salutem dissensio laudabilem parit con- 
"unctionem. Atque ut przdictiones alias missas 
faciam, mulier quzdam ad sanctos ejus pedes un- 
guentum attulit : cujus fidem suscipiens, astanti- 
bus discipulis dixit : « Amen dico vobis, ubicunque 


b Matth. x, 16. * ibid. 17,18. ἃ ibid. 21, 22. 


e ibid. 35. 


μόνον τοὺς χινδύνους, ἀλλχλ xai τὴν vixrv αὐτοῖς 
προηγόρευσεν. « Ἐπὶ ταύτῃ γὰρ ἔφη τῇ πέτρχ οἶχο- 
δομήσω μου τὴν Ἐχχλησίαν, xa πύλαι ἄδου οὗ χατ- 
ἰσχύσουσιν αὑτῆς. » "Ἔστι 6b ἰδεῖν xal χατὰ τὴν 
πρόῤῥησιν μεμερισμένας [τὰς] οἰχίας" ἣ γὰρ ot 
ἄνδρες ὑπὸ τῆς πίστεως ζωγρηθέντες ἀπιστούσαις 
ἕτι ταῖς γυναιξὶ διαμάχονται, ἣ αἱ Yuvatxez τὸν τῆς 
εὐσεθείας δεξάμεναι ζυγὸν ἀλωμένους Ext τοὺς ἄν- 
ópag σαγηνεύειν σπουδάζουσι. Καὶ ἡ ἀναγχαΐία διαί: 


f ibid. 24-59. 5 Matth. xvi, 18. 


VARLE LECTIONES. 


* χατασπαρήσεται. διασπαρήσεται Vb. *! χαὶ τὴν τε m. παῖς à. 5. xaX £0. Vb. 1^ ἐθεασάμην. xai &0 Vb. 
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ρεσις ἕνωσιν ἀξιέπαινον πραγματεύεται. Kal iva A pridicatum fuerit Evangelium lioc regni, praedica- 


τὰς ἄλλας χαταλίπω 3' προῤῥήσεις, γυνὴ τις ἀλά- 
ὄαστρον μύρου τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ ποσὶ προσενήνοχε. 
Ταύτης τὴν πίστιν ἀποδεχόμενος ?* πρὸς τὸν τῶν 
μαθητῶν ἔφη χορόν" « ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι ὅπου 


bitur et quod fecerit hzc, in testimonium cjus b. » 
Hanc vero przedictionem jam nunc impletam videre 
est. Ubique enim terra marique et sacrum Evange- 
lium legitur, et mulieris hujus fides przedicatur. 


ἂν χηρυχθῇ τὸ Εὐαγγέλιον τοῦτο τῆς βασιλείας, χηρυχθήσεται xat ὃ ἐποίησεν dj γυνὴ αὕτη δ εἰς μαρ- 
τύριον αὐτῆς. » Ταύτην δὲ τὴν πρόῤῥησιν xal νῦν ἔστι περχτουμένην ἰδεῖν. Πανταχοῦ γὰρ γῆς καὶ 
θαλάττης xa τὸ Εὐαγγέλιον τὸ θεῖον ἀναγινώσκεται, xal τῆς γυναιχὸς ἡ πίστις ἀναχηρύττεται, 


Ἐπειδὴ τοίνυν xai ταῦτα προεῖπεν ὁ Δεσπότης, 
χαὶ [τὰ] ἐν ἐχείνῳ γε τῷ βίῳ 8) γενησόμενα προ- 
ἡγόρευσεν, ὁρῶμεν δὲ ἀναφανδὸν τὴν τούτων ἀλήθειαν, 
ὀναμλφισδητήτως χἀχεῖνα 85 δεξώμεθα, ἀπὸ τῶν ἤδη 
γεγενημένων ποδηγούμενοι πρὸς ἐχεῖνα xat xtypr- 
μένοι τούτοις τεχμηρίοι: ἐχείνων. Τούτου γὰρ δὴ 
εἴνεχα xal ταῦτα χἀχεῖνα προείρηχεν, ἵνα διὰ τού- 
των ἐμπεδώτῃ χἀχεῖνα. Καὶ τιμὰς ἃς οὐχ ὑπέσχετο 
τοῖς εἰς αὐτὸν πεπιστευχόσι φιλοτίμως ἀπένειμεν᾽ 
γαὶ οὐ μόνον 3€ τοῖς ζῶσι: παμπόλλην ἔδωχε περιφά- 
νειαν, ἀλλὰ xal tol; ἄριστα τετελευτηχόσ' πλεῖστον 
ξυνεχλήρωσε 57 σέθας, (va δι᾽ ὧν οὐχ ὑπέσχετο μὲν, 
ἔδωχε δὲ, πιστεύσωυμεν οἷς 55 ὑπέσχετο. Ὁ γάρ τοι 
τὰ ταῖς συνθήχαις οὐχ ἐγχείμενα δωρησάμενος, xaX 
φιλοπιμίᾳ τὰς ὑποσχέσεις ὑπερθαλὼν, δώσει ** πάν- 
τως ἅπερ ὑπέσχετο, [xaX ἃ τοῖς ἀγωνιζομένοις ἐπ- 
ἔδειξεν ἀθλα]. Σχέτλιον γὰρ τοὺς μὲν γυμνασιάρ- 
χοὺυς "* παρέχειν τοῖς ἀθληταῖς τὸν ὑπεσχημένον ^ 
μισθὸν, xal τοὺς ἐπί τῷ τινὰς μισθουμένους μετὰ 
τὸν πόνον πληροῦν τὰ &uyxelpeva: τὸν δὲ τῶν ὅλων 
Δημιουργὸν, ὃς δι᾽ [102] ἀγαθότητα μόνην χαὶ τοῖς 
μὴ οὗσι τὸ εἶναι παρέσχε "5, xal τὸ τῆς οἰχονομίας 


μυστήριον ἐπετέλεσε, χαὶ τοῖς οὐχ ὁρῶσι τὸ φῶς * C 


τὸ τῆς θεογνωσίας ἐχαρίσατο φῶς, τοῦτον φάναι τὰς 
οἰκείας μὴ πλτρώσειν ἐπαγγελίας. Εἰ ó& ἀληθὴς, 
ὥσπερ οὖν ἀληθὴς (θεία γὰρ ἡ ὑπόσχεσις), οὐχ ἀνό- 
νητα, ὦ φίλοι ἅνδρες, τὰ τῆς θείας ξιδασχαλίας μα- 
θήματα. Οὐρανῶν γὰρ βασιλείαν, καὶ ζωὴν τέλος οὗ 
δεχομένην, xai φῶς νοερὸν δ", xal τὴν μετὰ τῶν 
ἀσωμάτων χορείαν, τοῖς πειθομένοις ὑπέσχετο, 
ὥσπερ αὖ χόλασιν αἰώνιον τοῖς ἀπιστοῦσιν ἠἢπείλη- 
σεν" ποῦτο γὰρ δὴ χαὶ τῇ παραδολῇ τῶν ζιζανίων 
δεδήλωχε. Ταύτην γὰρ ἑριληνεύσας ἐπήγαγεν" « Οὕ- 
τως ἔσται ἐν τῇ ευντελεία τοῦ αἰῶνος τούτου " ἀπο- 
στελεῖ ὁ Υἱὺς τοῦ ἀνθρώπου τοὺς ἀγγέλους αὑτοῦ, 
χαὶ συνάξουσιν ἐχ τῆς βασιλείας αὐτοῦ πάντα τὰ 
σχάνδαλα καὶ τοὺς ποιοῦντας τὴν ἀνομίαν, χαὶ βα- 
λοῦσιν αὐτοὺς εἰς τὴν κάμινον τοῦ πυρός * ἐχεῖ ἔσται 
ὁ χλαυθμὸς xai ὁ βρυγμὸς τῶν ὀδόντων. Τότε οἱ δί- 
xatot ἐχλάμψουσιν ὡς ὁ ἅλιος ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ 
Πατρὸς αὑτῶν, » Ταῦτα εἰπὼν ἐπέναγεν" « Ὁ 
ἔχων ὦτα ἀχούειν, ἀχουέτω. » Ταῦτα xal ἡμεῖς 
ὑμῖν, ὦ φίλοι ἄνδρες, παραινοῦντές φαμεν. Οὐ γὰρ 


b Matth. xxvi, 13... 3 Matth. xin, 40-45, 


Quando igitur et hzc Dominus praedixit, et qu: 
in illo seculo futura erant, przenuntiavit, cum horum 
perspicuam videamus veritatem, illa quoque sine 
controversia recipiamus, ab iis qua jam facta sunt, 
gradum ad illa facientes, et his tanquam illorum 
argumentis utentes. Hac enim causa 1010 et hzc 
et illa Christus pr:edixit, ut per hzc illa stabiliret : 
et honores, quos in se credentibus non est pollici- 
tus, liberaliter tamen dedit. Neque vivis solum 
splendoris multum tribuit, sed optime defunctos 
plurimo honore affecit, ut ex iis qux» non pollici- 
tus dedit, eventura credamus quz est pollicitus. Nam 
qui ea donavit qux ex conventionibus non debebat, 
et liberalitate sua promissiones excessit, dabit pro- 
cul dubio que promisit, quzque decertantibus 
premia ostendit. Turpe enim sit gymnasiorum prze- 
fectos athletis promissam mercedem praebere, et 
qui operarios quoscunque conduxerint, opero per- 
functis exhibere qux» pacti sunt : mundi vero to- 
tius Opificem, a quo per solam bonitatem etiam ea 
qua non erant creata sunt, quique salutifer: * dis- 
pensationis mysterium consummavit, οἱ lucem 
non cernentibus diving cognitionis lumen infudit, 
hunc dicamus ea qu: promisit non effecturum. 
Quod si vera est, sicuti vera est (Dei enim est. pro- 
missio), non inutilis est, viri charissimi, divina in- 
stitutionis disciplina. Credentibus enim regnum cc- 
lorum, vitamque nullum finem habituram, et lumen 
intellectuale, et corporis expertium societatem pol- 
licetur, sicuti e contrario incredulis zterna sup- 
plicia comminatur. loc enim ipsum in parabola 
zizaniorum ostendit. Quam cum interpretaretur, 
addidit : « Sic erit in 101 1 consummatione szculi 
hujus. Mittet Filius hominis angelos suos, et colligent 
de regno ejus omnia scandala, et eos qui faciunt ini- 
quitatem, et mittent eos in caminum ignis : ibi erit 
fletus et stridor dentium. Tunc justi fulgebunt sicut 
sol in regno Patris eorum. » Quibus dictis ad- 
jecit : « Qui habet aures audiendi, audiat !. » Eadem 
el vobis, o amici, adhortantes dicimus. Neque enim | 
invitos cogimus divina dona percipere, sed adhor-- 
tantes, et obsecrantes, horumque vobis magnitus 
dinem demonstrantes, Itaque cum hoc Domini Del 


VARI/E LECTIONES. 


*! xara) Unt). χαταλείπω D. 
τε τῷ βίῳ Va. ?* xàxeiva. xáxtivo Vb. 
xal οἷς Vb, qui ue δέδωχε. loc item D. 

νασιάργας τὸν ὑπεσχ.--- μετὰ om. D. 
* νοερόν. UA Va. 


μόνον. μόν 


xa ἀποδεχόμενος. ἀποδεξ 


ue in pe δήπου μᾶλλον 6. Vb. 
" παρέσχε. παρέσχετο Va. 


εξ sie Vb. 5 αὐτῆς. αὐτὴ ἢ. 7" xal τὰ ἐχείνῳ 
81 ξυγεχλήρωσε. ξυνεπλήρωσε Vb, Ὁ. ** οἷς, 
γυμνασιάρχους. γυ- 

*3 τὸ φῶς. τόδε τὸ φῶς Vb. 
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nostri dicto concludiinus : « Qui habet aures au- A δὴ ἄχοντας τὰς θείας λαδεῖν ἀναγχάζομεν δωρεὰς, 


diendi, audiat. » 


ἀλλὰ παραχαλοῦντες xal παραινοῦντες, xai τὸ μέ- 


Ὑεθὸς τούτων ἐπιδειχνύντες, Διά τοι τοῦτο xal τὴν Δεσποτιχὴν ταύτην xai θαυμασίαν ἐπιλέγομεν ῥῇ- 


σιν" « Ὁ ἔχων ὦτα ἀχούειν, ἀχουέτω. » 
SERMO XII. 
De virtute activa. 


Arbores quidem ferunt aluntque radices, ornant 
vero rami et folia, et qui inter hzec pendet fructus. 
Si quis enim ramos excidat, comamque decerpat, 
fiunt inutiles, et decore spoliantur, ac superfluum 
prorsus videtur radicum fundamentum. [ta et cor- 
pus indiget quidem oculis, qui videant et alios 
sensus regani:indiget vero et pedibus, qui am- 
bulent et corpus ferant, et manibus, quz opus fa- 
ciant membrisque omnibus cibum ac potum, 
resque alias necessarias subministrent. 1019 
Jam vero et tunicas, et lenas, οἱ sagula, aique, 
ut verbo dicam, vestimenta omnia, " non sta- 
mina sola conficiunt : est enim opus subtegmine, 
quod staminibus intexatur et cohzreat. Quor- 
sum vero hiec dixi? Nona ideo, viri, quod 1o- 
quaces nugas amem, sed ut per has similitudines 
exactissimx philosophize materiam ostendam. Maxi- 
mum enim usquequaque bonum est divinarum re- 
rum cognitio. Sed satis hxc non est, ut consum- 
mnatum hominem eum reddat qui ea sit przeditus : 
oportet enim bonas etiain actiones ad cognitionem 
adjungi. Quod enim radix est arbori, et oculus cor- 


AOTOZ IP. 
Περὶ πραχτικῆς ἀρετῆς. 

Τὰ δένδρα φέρουσι μὲν αἱ ῥίζαι χαὶ τρέφουσι, 
χοσμοῦσι δὲ οἱ χλάδοι χαὶ τὰ φύλλα, χαὶ ὁ μεταξὺ 
τούτων ἠωργ μένος "ὃ χαρπός. El γὰρ δὴ τις ἐχτέ- 
μνοι ** τοὺς χλάδους xat Ψιλώσοι τὴν χόμην, ἄχρηστα 
γίνεται xal γυμνοῦται τῆς εὐπρεπείας, xal περιττὴ 
παντε)ῶς dj τῶν ῥιζῶν ἀποφαίνεται βάσις. Καὶ τὸ 
σὥμα δὲ ὡσαύτως δεῖται μὲν ὀφθαλμῶν ὁρώντων, 
χαὶ τὰς ἄλλας ποδηγούντων αἰσθήσεις, δεῖται δὲ χαὶ 
ποδῶν μεταῤαινόντων, xal τὸ σῶμα φερόντων, xat 
χειρῶν ἐργαζομένων, χαὶ τοῖς μορίοις ἅπασι χαὶ 
τροφὴν χαὶ πόσιν χαὶ τὴν ἄλλην χρείαν πορ'ζουσῶν. 
Καὶ μέντοι χαὶ χιτῶνας χαὶ χλαίνας χαὶ ἐφεστρίδας, 
xai ξυλλήθδην εἰπεῖν ἅπαντα τὰ ἐσθήματα, οὐ μόνον 
ποιοῦσιν οἱ στήμονες " χρεία γάρ που χαὶ xpóxm; 
ἐνυφαινομένης χαὶ ξυναρμοζομένης τοῖς στέμοσι. Τί 
δήποτε [05] "7 ταῦτα διεξῆλθον; οὐ τὸν ὕθλον, ὦ 
ἄνδρες, στέργων, ἀλλὰ διὰ τῶνδε τῶν εἰκόνων τῇς 
τελεωτάτης φιλοσοφίας τὰς ὕλας ἐπιδειχνύς. M:- 
γίστον μὲν γὰρ ἀληθῶς xal παμμέγεθες ἀναθὸν τῶν 
θείων ἡ γνῶσις * ἀλλ᾽ οὐχ ἀπόχρη τέλειον ἀποφῦναι 
τὸν ταύτη: ἀξιούμενον. Δεῖ γάρ που xal τὴν ἀγαθδν 
πρᾶξιν *5 ξυναφθῆναι τῇ γνώσει. Ὅπερ γάρ ἔστι 


pori, quodque texturis sunt stamina, hoc animis (7 δένδρῳ ῥίζα, καὶ ὀφθαλμὸς σώματι, καὶ οἱ στήμονες 


veritatis cognitio, stabilisque est fides. Oportet 
autem non solui scire quid de Deo sentiendum sit, 
verum etiam ad illius leges vitam moresque insti- 
tuere. Sicut enim qui picturam, aut sutoriam, vel 
quamvis aliam artem docentur, non solum ut eas 
sciant, illis dant operam, sed etiam ut inanus exer- 
ceant, seque magistrorum imitatores rebus ipsis 
ostendant : ita decet operarios pietatis, non solum 
theologiam aatureque rationem edoceri, sed 
practice quoque virtutis leges perdiscere, et has 
pro viribus servare, ad easque conari anima spe- 
ciem componere ac eflingerc. Qui enim sic animam 
componit atque informat, non solum divinarum 
legum exprimit characteres, 1013 sed ipsius 
quoque legislatoris viva quzedam imago et rationalis 
efficitur. Hoc et magnus ille veritatis przeco docens 
exclamat : « Estote imitatores Dei j. » Ejus quoque 
Dominus hortatur dicens : « Estote imitatores Pais 
vestri qui in celis est *. » Et. iterum : « Estote 
perfecti, sicut Pater vester coelestia perfectus est ! . » 
Imitatur autem, quantum licet, universorum Deum 
is qui ea diligit, odioque pariter prosequitur, quie 


i Ephes. v, 1; Philipp. mi, 17. * Mattb. v, 45. 


tol; ὑφάσμασι, τοῦτο xal " ταῖς ψυχαῖς τῆς ἀλτ- 
θείας 1j γνῶσις xax [166] ἡ βεδαία γίγνεται πίοτις. 
Χρὴ δὲ οὐ μόνον εἰδέναι τί προσήχει περὶ τοῦ θείου 
δοξάξειν, ἀλλὰ xal χατὰ τοὺς ἐχείνου πολιτεύεσθαι 
νόμους. “Ὥσπερ γὰρ ol ζωγραφιχὴν, ἣ σχυτοτομιχὴν, 
ἣ ἄλλην τινὰ παιδευόμενοι τέχνην, οὖχ ὅπω; μόνον 
ἐπιστῶνται [ταῦτα] μανθάνειν σπουδάζουτιν δ, ἀλλ᾽ 
ἵνα χαὶ χειρηουργῶσι, χαὶ μιμττὰς σφᾶς δ' [αὐτοὺς 
τῶν διδασχάλων τοῖς ἔργοις δειχνύωσιν * οὕτω Ci 
xal τῆς εὐσξείας τοὺς ἐραστὰς μὴ μόνην θεολογίαν 


χαὶ φυσιολογίαν ** παιδεύεσθαι, ἀλλὰ xai τοὺς τὴς 
πραχτιχῖς ἀρετῆς ἐχπαιδεύεσθαι νόμους, xai τούς- 
τους φυλάττειν εἰς δύναμιν, xal πρὸς τούτους πει- 
ρᾶπθαι τῆς ψυχῆς ἐχτυποῦν χαὶ σχευάζειν "* τὸ 
εἶδος, Ὃ γὰρ δὴ οὕτω ῥυθμίζων τε xai διαμορφῶν 
τὴν Ψυχὴν οὐ μόνον τῶν θείων νόμων τοὺς χαρα- 
χτῆρας ἐχμάττεται, ἀλλὰ xal αὐτοῦ γε τοῦ νομο- 
θέτου ζῶσά τις εἰχὼν xaX λογιχὴ γίγνεται. Τοῦτό το: 
διδάσχων χαὶ ὁ μέγας χέρυξ τῆς ἀληθείας βοᾷ «ε Γί- 
νεσθε οὖν μιμηταὶ τοῦ Θεοῦ. » Καὶ μέντοι χαὶ ὁ 
τούτου Δεσπότης παραινεῖ λέγων * « Γίνεσθε μιμηταὶ 
τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τοῦ ἐν οὐρανοῖς δ". » Καὶ πάλιν" 


᾿ ihid. 48. 


VARLE LECTIONES. 


δὲ ἡωοημένος. ἡωρισμένος 
* [δὴ] om. D. 
et iwsupra ἢ ct εἰ). “Ὁ [χαὶ] om. €. 
στανται μόνον σπουδάζουσιν C, ἐπίστανται item D. 
55 σχευάζειν. διασχευάζειν D. 


ἴσως Vb. ἡ ὡριμένος Va. 
^ ἀγαθὴν πρᾶξιν, τὴν ἀγαθὴν ποᾶξιν (ἢ, ἢ, ξι supra m, ἢ, tv) D, qui mox τῇ γνώσει (ἢν 
δ μόνην ἐπιστῶνται [ταῦτα] μανθάνειν σπουδάζουσιν. ταῦτα ἐπί- 
δι σοῖς om. Va. 
ὅν οὐρανηΐ;. τοῖς (suprasc.) οὐρανοῖς, οἱ οὖν add. post γίνεσθε D. 


*6 ἐχτέωνοι --- Ψιλώσοι. ἐχτέμνει --- Ψιλώσει D. 


53 (φυσιολογίαν. φιλοσοφίαν ὃ. 
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«Γίνεσθε τέλειοι, χαθὼς καὶ ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐρά- A Dominus ipse diligit et odio habet. Quz vero illi 


νιος τέλειός ἐστι. » Μιμεῖται δὲ, ὡς ἔνεστι, τὸν τῶν 
ὅλων Θεὸν ὁ ποθῶν ἐχεῖνα χαὶ ἐχθραίνων ὁμοίως, 
ἅπερ xal αὐτὸς ὁ Δεσπότης ἐχθραίνει 9 τε xol φι- 
λεῖ. Τίνα δὲ αὐτῷ δυσμενῆ, xal τίνα αὖ προσφιλῆ, 
[χαὶ] δ6 διαῤῥήδην οἱ θεῖοι διδάσχουσι νόμοι. ᾿Αχούω- 
μεν γὰρ τοῦ θεσπεσίου βοῶντος Δαδίδ" « "Ott οὐχὶ 
Θεὸς θέλων ἀνομίαν 5 σὺ εἴ " οὐ παροιχήσει σοι πο- 
νηρευόμενος " οὐδὲ 3*8 διαμενοῦσι παράνομοι χατ- 
ἕναντι τῶν ὀφθαλμῶν σου * ἐμίσησας πάντας 9 τοὺς 
ἐργαζομένου; τὴν ἀνομίαν ' ἀπολεῖς πάντας τοὺς 
λαλοῦντας τὸ Ψεῦδος. "Avópa αἱμάτων xal δόλιον 
βδελύσσεται Κύριος *9. » Ἐν τούτοις δὲ ἡμῖν ἐπι- 
δείξας τὴν τοῦ νομοθέτου διάθεσιν, ἐν ἑτέρζ μελῳδίᾳ 
πρόπωπον εἰσήγαγε τούτους 9! τοὺς χαραχτῖρας 
ἀχριθῶς ἐχμαξάμενον, χαὶ τῷ νομοθέτῃ προσευχό- 
μενὸν xal λέγοντα " « Διεπορευόμτην ἐν ἀχαχίᾳ τῆς 
χαρδίας δ᾽ μου ἐν μέσῳ τοῦ ofxou σου " οὐ προετι- 
θέμην πρὸ ὀφθαλμῶν μου πρᾶγμα παράνομον. Ποιοῦν- 
τὰς παραδάσεις ἐμίσησα. Οὐχ ἐχολλήθη pot xap- 
δία σχαμδή" ἐχχλίνοντος ** ἀπ᾿ ἐμοῦ τοῦ πονηροῦ 
οὐχ ἐγίνωσχον. Τὸν χαταλαλοῦντα λάθρα τὸν πλη- 
σίου ** αὑτοῦ, τοῦτον ἐξεδίωχον * ὑπερηφάνῳ ὁφθαλ- 
μῷ, xai ἀπλήστῳ χαρδίᾳ, τούτοις ** οὐ συνήσθιον. 
Οἱ ὀφθαλμοί μου ἐπὶ τοὺς πραεῖς “5 τῇ; γῆς, τοῦ 
συγχαθῆσθαι αὐτοὺς μετ᾽ ἐμοῦ * πορενόμενος ἐν ὁδῷ 
ἀμώμῳ, οὗτός μοι ἐλειτούργει" οὐ χατῴχει ἐν μέσῳ 
τῆς οἰχίας μου ποιῶν ὑπερηφανίαν. Λαλῶν ἄδιχα οὐ 
κατεύθυνεν ἐνώπιον τῶν ὀφθαλμῶν μου. » Διὰ δὲ 
τούτων οὐ μόνον ἡμᾶς ἐδίδαξεν ὅτι μιμήσασθαι δυ- 
νατὸν τὸν παναλκῆ xal mávsozoy Κύριον, ἀλλὰ xal 
αὐτὸν ἡμῖν ὑπέδειξε τὸν τῆς μιμήσεως τρόπον, Οὐ 
γάρ τοι οὐρανὸν ἡμᾶς καὶ γῆν χαὶ ἥλιον xat σελῆ- 
vy xal τὰ ἄλλα δημιουργεῖν ἐχέλευσεν, οὐδὲ ἁπλῆν 
ἔχειν χαὶ ἀπερίγραφον φύσιν 57, ἀλλὰ μόνον ἐχθραί- 
v&ty ἅπερ ἐχεῖνος μεμίσηχε, καὶ φιλεῖν ἄπερ ἐχεῖνος 
δὴ μάλα πεφίληχε. [107] Ταύτην χατορθώσας τὴν 
ἀρετὴν ὁ προφήτης πρὸς τὸν Δεσπότην ξὺν παῤῥη- 
cla Boi: « Ἑμοὶ δὲ λίαν ἐτιμήθησαν οἱ φίλοι σου, 
ὁ Θεός λίαν ἐχραταιώθησαν αἱ ἀρχαὶ αὑτῶν. » Καὶ 
psv ὀλίγα" « Οὐχὶ τοὺς μισοῦντάς σε, Κύριε, ἐμί- 
στσα, xal ἐπὶ τοῖς ἐχθροῖς σου ἐξετηχόμην ; τέλειον 
μῖσος ἐμίσουν αὐτούς " εἰς ἐχθροὺς; ἐγένοντό μοι. » 
Καὶ πάλιν" εἴΑνδρες αἱμάτων, ἐχχλίνατε ἀπ᾽ ἐμοῦ.» 
Καὶ αὖθις ε Ἐχχλίνατε ἀπ᾽ ἐμοῦ 45 πονηρευόμενοι, 
xa ἐξερευνήσω τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ μου. » Καὶ 
πάλιν 99 * e Παρανόμους ἐμίσησα, τὸν δὲ νόμον σον 
ἠγάπησα. » Καὶ πάλιν" « Ὡς ἠγάπησα τὸν νόμον 
σου, Κύριε! ὅλην τὴν ἡμέραν μελέτη μον ἐστί.» 
Καί’ ε« Ὡς γλυχέα τῷ λάρυγγί μου τὰ λόγιά σου] 


πὶ Psal. v, 5-7. 
* ibid. 115. * ibid. 97. 


Ὁ Psal. c, 9-7. 
v ibid. 103. 


* Psal. cxxxvin, 17. 


invisa, quzve grata aint, divine leges manifeste 
docent. Clamantem enim audimus divinum David : 
« Quoniam non Deus volens iniquilatem tu es. 
Neque habitabit juxta te malignus, neque permane- 
bunt injusti ante oculos tuos. Odisti omnes ope- 
rantes iniquitatem, perdes omnes qui loquuntur 
mendacium. Virum sanguinum et dolosum abomi- 
nabitur Dominus ^.» Cumque Legislatoris * dispo- 
silionem atque affectum in his verbis ostendat, alio 
in psalmo personam ejus inducit qui has notos di- 
ligenter expresserit, Dominum in hzc verba depre- 
cantis : « Perambulabam in innocentia cordis mei, 
in medio domus tuz:. Non ponebam ante oculos 
meos rem injustam : facientes przvaricationes odivi. 
Non adbzsit mihi cor pravum : declinantem a me 
malignum non cognoscebam. Detrahentem secreto 
proximo suo, 130144 hunc persequebar. Cum su- 
perbo oculo et insatiabili corde, cum hoc non ede- 
bam. Oculi mei ad mansuetos terrz, ut sedeant me- 
cum; ambulans in via immaculata, hic mihi 
ministrabat. Non habitabat in medio domus mex 
faciens superbiam : qui loquitur injusta, non pro- 
sperabalur in conspectu oculorum meorum ?. » Qui- 
bus sane verbis non solum nos docuit, posse nos 
imilari potentissimum ac sapientissimum Deum, 
sed ipsum etiam imitationis modum nobis ostendit. 
Neque enim jussit nos ccelum, et solem, et lunam, 
et res alias creare : neque ut simplici essemus in- 
circumscriptaque natura : sed hzxc solum odio ha- 
bere, quz illi exosa fuerunt, et amare qux ad- 
amavit. Ad hujus virtutis apicem provectus P7o- 
pheta ad Dominum confidenter clamat : « Mihi 
autem valde honorati sunt. amici tui, Deus : valde 
confortatus est principatus eorum ?. » Et iterum : 
« Nonne qui oderunt te, Domine, oderam, et super 
inimicos tuos tabescebam? Perfecto odio oderam 
illos, et hostes facti sunt mihi P. » Et rursus : « Viri 
sanguinum, declinate a me 4. » Et : « Declinate a 
me, maligni, et scrutabor mandata Dei mei τ. » Et 
iterum : « Iniquos odio habui, et legem tuam di- 
lexi*. » Et : « Quomodo dilexi legem tuam, Domine! 
tota die meditatio mea est t. » Et : « Quam dulcia 
faucibus meis eloquia tua ! super mel ori meo v. » 


p Ália his multo plura in codem psalmo reperire 


est : plena est enim prophetia 1015 hoc genere 
doctrinz. Moses quoque legislator in legibus osten- 
dit quid Deo universorum placeat, et quid rursus 
odio habeat. Ad hzc Isaias, et Jeremias, et Ezechiel, 
et Daniel, et omnis prophetarum chorus hoc rerum 
4 ibid. 19. 


r i»id. 91, 92. τ Psal. cxvinr, 115 
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85 ἐχθραίνει. ὁμοίως ἐχθρ. ἢ. "* [χαὶ] om. D. 


τους. τούσδε D, Sirm. 
πλησίον ἢ. — ** τούτοις. τούτῳ D, Sirm. 


om. D et ὅλην — μον ἐστι. 


5 ἀνομίαν. ἀδιχίαν D. 
κάντας Ὁ. ** Κύριος. addit D ἐγὼ δὲ ἐν τῷ πλήθει τοῦ ἐλέους σου ἐλεύσομαι εἰς τὸν οἶχόν σου. 
45 τῆς xapblac. 15: om. D.** ἐχχλίνοντος. ἐχχλίνοντας D. 
44. πραεῖς. πιστοὺς D. 
ἐχεῖνος. 5“ ἀπ᾽ ἐμοῦ. Addit D πάντες οἱ ἐργαζόμενοι τὴν ἀνομίαν. xaX máy: ἐχχλίνατε ἀπ᾽ ἐμοῦ. 


55 οὐ. οὐδὲ ἢ. δ᾽ πάντας. χε 
61 τού- 
* τὸν πλησίον. τῶν 
“1 φύσιν. τὴν φύσιν D, qui v. seq. om. 
49 πάλιν 
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diserimen nos docuit. Ipae etiam illorum Deus in A ὑπὲρ μέλι "* τῷ στόματί μου. » Καὶ ἕτερα δὲ των 


Evangeliis ait : « Non omnis qui dixerit * mihi, Do- 
mine, Domine, intrabit in regnum Dei, sed qui 
fecerit voluntatem Patris mei qui in coelis est v. » 
Et : « Qui fecerit et docuerit, hic magnus vocabi- 
tur in regno colorum τ.» Et : « Qui diligit me, 
mandata mea servabit *. » In parabola etiam talen- 
torum testatus est *, se non solum totidem repeti- 
turum quod dedit, sed fenus etiam exacturum : 
quod qui reddere non potuerit, hunc sortis dono 
privatum vinctumque in tenebras demissurum.Quin 
et virgines illas qux» sufficiens oleum non attule- 
rant, extra thalamum reliquit, idque cum virgines 
eas vocaret 2. lllum etiam qui indutus erat vestem 
nuptiis minime congruentem, nuptiis exclusit con- 


vivioque abegit b; et tamen ille non sponte se in- B 


gerens, sed vocatus ingressus est : sed quia ex sola 
sponsi liberalitate accersitus vestem non mutavit, 
jdcirco ea perpessus est αὐ perpessus est. Hinc et 
Apostolus : « Voluntarie, inquit, peccantibus nobis 
post acceptam netitiam doni divini, jam non relin- 
quitur pro peccato sacrificium : terribilis autem 
quedam 1016 exspectatio judicii, et ignis fervor, 
qui consumplurus est adversarios *. » Tum ab 
exemplo verba confirmans : « Irritam, ait, quis fa- 
ciens legem Mosis, sine misericordia duobus vel tri- 
bus testibus moritur : quanto magis putatis dete- 
riora mereri supplicia, qui Dei Filium conculcaverit, 
εἰ qui sanguinem Testamenti pollutum duzerit, in 
quo sanctificatus est, et Spiritui gratize contumeliam 
fecerit? Scimus enim qui dixit : Mihi vindicta, ego 
retribuam , dicit Dominus; et iterum : Judicabit 
Dominus populum suum 2, » Tum et otiosos iner- 
lesque perterret, dicens : « Horrendum est incidere 
ἴῃ manus Dei viventis 9. » Et rursus clamat: 
« Oinnes sistemur ante tribunal Christi, ut referat 
unusquisque propria corporis prout gessit, sive bo- 
num, sive malum f.» : 


εἰρημένων πολλαπλάσια εὕροι τις ἂν ἐν τῇδε τῇ μελ- 
ῳδίᾳ ἔμπλεως γὰρ ἢ προφητεία τῆς τοιαύτης δι- 
δασχαλίας. Καὶ Μωῦσῆς δὲ ὁ νομοθέτης δείχνυσιν ἐν 
τοῖς νόμοις τί μὲν ἀρέσχει τῷ τῶν ὅλων Θεῷ, τέ 
δ᾽ αὖ πάλιν ἐχθραΐίνει 7". Καὶ μέντοι χαὶ Ἡσαΐας, 
xai Ἱερεμίας, xat Ἰεζεχιὴλ, καὶ Δανιὴλ, καὶ πᾶς ὁ 
τῶν προφητῶν χορὸς ταύτην ἡμᾶς τὴν διαφορὰν ἐξ- 
επαίδευσε. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ τούτων Θεὸς Ἧ ἐν τοῖς 
Εὐαγγελίοις ἔφη " « 09 πᾶς ὁ λέγων μοι, Κύριε, 
Κύριε, εἰσελεύσεται εἰς τὴν βασιλείαν [τοῦ Θεοῦ, 
ἀλλ᾽ ὁ ποιῶν τὸ θέλημα τοῦ Πατρός μου τοῦ ἐν οὐρα- 
νοῖς.» Καὶ πάλιν" ε« Ὁ ποιήσας χαὶ διδάξας, μέγας 
χληθήσεται ἐν τῇ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. » Καὶ 
πάλιν" « Ὁ ἀγαπῶν με τὰς ἐντολάς μου τηρήσει "9. » 
Καὶ μέντοι χὰν τῇ παραθολῇ τῶν ταλάντων ἔδειξεν, 
ὡς οὐ μόνον ὧν δέδωχεν ἀπαιτήσει τὸν ἀριθμὸν, 
ἀλλὰ xai τὴν ἐργασίαν "* εἰσπράξεται " xal τὸν ταύ- 
τὴν οὐχ ἔχοντα, γυμνώσας τῆς χάριτος, τῷ ζότῳ 
παραδώσε: πεπεδημένον. Καὶ τὰς παρθένους δὲ τὰς 
ἀρχοῦν οὐγ ἐσχηχυίας τὸ ἔλαιον ἔξω τοῦ νυμφῶνος 
χατέλιπε 15, χαὶ ταῦτα παρῆένους χαλῶν. Καὶ τὸν 
ἐσθῆτα περιδεδλημένον οὐχ ἁρμόττουσαν γάμῳ τῶν 
δαιτυμόνων ἐχώρισε, χαὶ τῆς εὐωχίας ἐξήλασε " xat- 
τοι χληθεὶς 15 εἰσελήλυθεν, ἀλλ᾽ οὐχ αὐτόματος εἰσ- 
ἐπήδησεν" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ διὰ μόνην τὴν τοῦ νυμφίου 
φιλοτιμίαν ἀπολαύσας τῆς χλήσεως οὐχ ἤμειψε τὴν 
στολὴν, ἔπαθεν ἅπερ ἔπαθε. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος χέχραγε λέγων ε᾿ Εχουσίως γὰρ ἁἀμαρ- 
τανόντων ἡμῶν μετὰ τὸ λαθεῖν τὴν ἐπίγνωσιν τῆς 
θείας δωρεᾶς 17, οὐχέτι περὶ ἁμαρτίας ἀπολείπεται 
θυσία, φοδερὰ δέ τις ἐχδοχὴ χρίσεως, χαὶ πυρὸς 
ζῆλος ἐσθίειν μέλλων 15 τοὺς ὑπεναντίους. » Εἶτα 
Ex παραδείγματος τόνδε χρατύνει τὸν λόγον" « 'A0z- 
τῆσας τις νόμον Μωῦσέως χωρὶς οἰχτιρμῶν ἐπὶ 
δυσὶν fj τρισὶ μάρτυσιν ἀποθνέσχει. Πόσῳ δοχεῖτε 
χείρονος ἀξιωθήσεται τιμωρίας ὁ τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ 
χαταπατήσας, xa τὸ αἷμα τῆς διαθέχης χοινὸν ἦγη- 


σάμενος, ἐν ᾧ ἡγιάσθη, χαὶ τὸ Πνεῦμα τῇς χάριτος ἐνυδρίσας; Οἴδαμεν γὰρ τὸν εἰπόντα - Ἐμοὶ ἐχδίχη- 
σις, ἐγὼ ἀνταποδώσω, λέγει Κύριος.» Καὶ πάλιν [ὅτι 7], « Κρινεῖ Κύριος τὸν λαὸν αὐτοῦ. » Εἴτα τοὺς 
ῥᾳστώνῃ ξυζῶντας δεδίττεταί,τε xal φησι «εΦοδερὸν τὸ ἐμπεσεῖν εἰς χεῖρας Θεοῦ [168] ζῶντος. » Καὶ 
τέρωθι βοᾷ" « Πάντες .([γὰρ) παραστησόμεθα τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χομίσηται ἕχαστος τὰ διὰ 


τοῦ σώματος πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε xaxóv. » 


Indigere itaque scientiam practica virtute, satis 
hzc, opinor, possunt ostendere. Sed videamus quid 
de his quoque rebus senserint Grecorum philo- 
sophi. Invenicmus enim Platonem, aliosque non- 
nullos, qui ejus philosophiam sectati sunt,huic ser- 
moni consentientes. Is enim in Legibus sic loquitur 
(p. 716 C) : « Deo itaque gratum amicumque * ho- 


Y Matth. vir, 21. 
b ibid. xx, 11 seqq. 


x Matth. v, 19. 
c Hebr. x, 27. 


y Joan. xiv, 15-25. 
d jbid. 28-50. 


Ὅτι μὲν οὖν δεῖται ἡ γνῶσις τῆς πραχτιχῆς ἀρε- 
τῆς ἱκανὰ καὶ ταῦτα δ᾽ δηλῶσαι " ἴδωμεν δὲ τίνα 5 
καὶ τῶνδε πέρι τοῖς [τῶν] Ἑλλήνων ἔδοξε φιλοσό- 
φοις. Ὀψόμεθα γάρ τοι τὸν Πλάτωνα χαΐ τινας ἄλ- 
ληυς, τὴν τούτου ** φιλοσοφίαν ἐζηλωχότας, τῷδε 
ξυμφωνοῦντας τῷ λόγῳ" xal γὰρ ἐν τοῖς Νόμοις 
οὔτυ) 83 φησί" « Τὸν οὖν τῷ Θεῷ προσφιλῆ γενόμε- 


1 Matth. xxv, 14 8.644. ^ ibid. 1 seqq. 
e jbid. 21.  ! II Cor. v, 10; coll. xiv, 10. 
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5 μέλι, D addit. xa χηρίον. 7" ἐχθραίνει. εἰσεχθραΐνει. 
7^ τὴν ἐργασίαν. τὰ; ἐργὰσίας D,qui mox E αν post γυμνί 
76 χλῃθείς, D addit. χαὶ οὐχ αὐτόματοξ, Omissis infra ἀλλ᾽ οὐχ αὖτ. εἰσ. 
15 [ὅτι] om. D, et mox om. δεδίττεται --- ζῶντος cum 
8! 7(5, xai τινα D,et om. [τῶν.] 


«ληρώσει Va. 
Mur xacDeixt D. 
δωρξᾶς.. ἀληθείας D. 
acuna. — 9* χα ταῦτα. ΧΑαὶ ὁπ]. D. 
uoc D. 


7$ μέλλων. μέλλοντος D. 


15 τούτων θεός. θεὸς τούτων D. 15 tnpfiss:. 
addit τὴν ἐργασίαν post γυμνώσαξ. δ χατέ- 
7! θείας, 


8? τούτηυ, τούτων Va. 53 οὕτως 
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γον **, εἰς δύναμιν ὅτι μάλιστα xal ἑαυτὸν τοιοῦτον A minem, necesse est quam queat maxime talem eva- 
ἀναγχαῖον γίγνεδθαι " xal χατὰ τοῦτον τὸν λόγον δ ὁ dere qualis sit Deus : hacque potissimum ratione, 
“μὲν σώφρων ἡμῶν, Θεῷ φίλος " ὅμοιος γάρ᾽ ὁ δὲ μὴ quisquis nostrum frugi homo temperatusque est, 
σώφρων, ἀνόμοιός τε xat διάφορος δ΄. » Οὐδὲν τοένυν — Deo est charus : similis enim illi est. Qui vero non 
ἀλλοῖον οὐδὲ οὗτος εἴρηχεν, ἀλλὰ ξυνομολογεῖ xal — est temperatus, absimilis et differens plane est. » 
αὐτὸς, ὡς δυνατὸν, ἐν ταῖς περὶ τἀγαθοῦ διαθέσεσιτι 1017 Nihilergo alienum hic quoque dixit : imo 
τὸν πεποιηχότα μιμεῖσθαι θεόν. ᾿Ενταῦθα μέντοισώ- — faletur etipse posse nos in bonis affectionibus crea- 
qpov& οὐ τῶν *' ἡδονῶν ἐχάλεσε χρείττονα, ἀλλὰ τὸν — torem Deum imitari. Temperatum autem appellavit 
σῶον xal ἄρτιον τὸ λογιχὸν διασώσαντα. Παραπλῆ- hoc loco, non eum qui voluptatibus superiorem se 
cw δὲ xày τῷ Θεαιτήτῳ Curyévpagev* ἔφη yáp: — praebeat, sed qui rationalem anim: partem salvam 
« ᾿Αλλ᾽ οὔτε ἀπόλλυσθαι τὰ xaxà δυνατὸν, ὦ Θεόδω- — atque integram conservet. Quibus similia et in 
pe* ὑπεναντίον γάρ τι τῷ ἀγαθῷ ἀεὶ 5* εἶναι ἀνάγχῃὈ᾽: Thecteto scripsit (p. 176). « Sed interire, inquit, ac 
οὔτε iv θεοῖς 8 αὐτὰ ἱδρύσθαι, τὴν δὲ θνητὴν φύσιν tolli, o Theodore, mala prorsus non possunt : ne- 
xa τόνδε τὸν τόπον περυπολεῖ ** ἐξ ἀνάγχης ᾿ διὸ xal — cesse est enim semper esse quod bono contrarium 
πειρᾶσθαι χρὴ ἐνθένδε ἐχεῖσς φεύγειν ὅτι τάχιστα. — ait. Neque tamen in diis locum habere hzc possunt : 
Φυγὴ δὲ, ὁμοίωσις Θεῷ κατὰ τὸ δυνατόν. Ὁμοίωσις B mortalem vero naturam et locum hunc circumire illa 
δὲ, δίχαιον xal ὅσιον μετὰ φρονήσεως γενέσθαι. » — necesse est. Quapropter tentandum est ut hinc eo 
Μάλα δὲ xal σαφῶς " xa σοφῶς ἐν τούτοις τὸν τῆς — quam ocissime fugiamus : fuga autem est, Dei 
μιμήσεως ἐξεπαίδευσε τρόπον. Πρῶτον μὲν γὰρ qu- — quantum in nobis est similitudo. Similitudo autem, 
γεῖν τὰ τῇδε ἐκέλεῦσεν, οὐχ ἔξω τῆς γῆς γιγνόμε- αἱ eum prudentia sancti ac justi simus. » Sapienter 
voy "ἢ, ἀλλὰ τῶν περιγείων ἁπάντων ** ἀπαλλαττόμε- — autem ac manifeste his verbis imitationis modum 
vov" τοῦτο γὰρ δεδήλωχεν [ἐν] οἷς ἐπήγαγε. « Φυγὴν — edocuit. Primum enim mundana hzc fugere jussit : 
Y&p, φησὶν, ἐκάλεσα τὴν πρὸς τὸ Θεῖον ὁμοίωσιν. » — nen ut extrà terram migret quispiam, sed ut a ter- 
᾿Αξιέπαινος δὲ xal fj προσθήχη " οὐ γὰρ ἁπλῶς ὁμοιω:- — restribus curis liberetur. Hoc enim per ea quz ad- 
θῆναι νενομοθέτηχεν, ἀλλ᾽ ὡς ἀνθρώποις ἐστὶ δυνατόν. — didit, deelaravit. « Fugam enim, inquit, vocavi ho- 
Εἶτα τὸ τῆς ὁμοιώσεως ἐπέδειξεν εἶδος. « Ὁμοίωσιν — minis cum Deo similitudinem. » Laudabilis vero est 
γὰρ, φησὶ, προσηγόρευσα, τὸ óctov xaV δίχαιον ** — hzc additio. Neque enim precepit ut absolute si- 
γενέσθαι μετὰ φρονήσεως. » Καὶ αὕτη δὲ ἀξιάγαστος — miles Deo simus, sed quoad hominum vires possunt. 
1j προσθήχη. Εἰσὶ γὰρ[ δή) τινες πλείστην piv τοῦδι- Tum et similitudinis formam ostendit. « Similitue 
xa lou φροντίδα ποιούμενοι, σχαιότητι δὲ τῷ τοῦ xaz- ., dinem, inquit, voco, sanctum ac justum cum pru- 
ορθώματος λυμαινόμενοι χάλλει. "Ene:va "" διὰ πλειός “ dentia fleri : » qui et ipsa quoque adjectio lau- 
νων ἐν αὐτῷ γε τῷ διαλόγῳ. τὴν τελειότητα διδάσχει — danda est. Sunt enim, qui summam quidem justitiz 
τῆς ἀρετῆς, ὧδέ mr) γράφων" « Λέγωμεν δὴ περὶ τῶν — curam habent, sed stoliditate 1018 animi egregi 
κορυφαίων. Τί γὰρ ἄν τις τοὺς παρανόμως ἐν φιλοο- — actionis pulchritudinem corrumpunt. Post hzc fuse 
φίᾳ διατρίδοντας λέγοι ; Οὗτοι δέ mou οὔτε εἰς áyopkv — in eodem dialogo perfectionem virtutis ostendit. 
ἴσασι τὴν ὁδὸν, οὔτε ὅπου διχαστήριον, ἣ βουλευτήριον, — « Loquamur, inquit (p. 172), de summis philosophis ; 
ἢ τι χοινὸν ἄλλο τῆς πόλεως ξυνέδριον " νόμους δὲ xa — quis enim de ils loqui curet, qui aberrant a legibus 
ψηφίσματα λεγόμενα 1) γραφόμενα οὔτε ὁρῶσιν, οὔτε — philosophie? Hi vero, neque viam norunt que ad 
ἀχούουσιν * σπουδαὶ δὲ ἑταιρειῶν ἐπ᾽ ἀρχάς, καὶ ξύν. — forum ducit, neque ubi judicium eenatusve sit, 
o5ot, xaX δεῖπνα, xat οἱ [169] ξὺν αὐλητρίσι ** χῶ- — aliusve publicus civitatis consessus. Leges preterea 
pot, οὐδὲ ὄναρ πράττειν προσίσταται "7 αὐτοῖς - οὐδὲ — et decreta, seu verbis ferantur, seu Scripta sint, 
el xaxóq.** τις γέγονεν ἐν πόλει, ἢ τί τῳ " xaxóv — neque audiunt, neque inspiciunt: studia vero soda- 
ἐστιν Ex προγόνων γεγονὸς πρὸς ἀνδρῶν ἣ γυναικῶν, — litiorum ad ' creandos magistratus, et conven tus, et 
μᾶλλον αὐτὸν λέληθεν ἢ οἱ τῆς θαλάττης λεγόμενοι χόες, — convivia, et. cum tibicinis comessationes, ne per 
Καὶ ταῦτα πάντα οὐδ᾽ ὅτι οὐχ [οἷδεν) οἶδεν " * οὐδὲ D somnium quidem illis obversantur. Bene autem an 
γὰρ αὐτῶν ἀπέχεται τοῦ εὐδοκιμεῖν χάριν. Τῷ ὄντι — male aliquid factum sit in civitate, aut quid mali 
δὲ τὸ σῶμα μόνον * ἐν τῇ πόλει χεῖται αὐτοῦ καὶ ἐπι- cuipiam contigerit a majoribus, sive a viris, sive ἃ 
δημεῖ, ἡ δὲ διάνοια, ταῦτα πάντα ἡγησαμένη cpixpk, — feminis, magis ipsum latet, quam quot sint aquz in 
[xoi] ὡς οὐδὲν ἀτιμάσασα, πανταχῇ πέταται ", κατὰ — mari mensura. Atque hzc etiam omnia nescire se 
Πίνδαρον, τά τε γῇς ὑπένερθεν *, xal τὰ ἐπίπεδα — nescit. Non enim eo consilio his abstinet, ut lau- 
γεωμετροῦσα, οὐρανούς te ὑπεραστρονομοῦσα, xol — dem captet. Sed revera ipsius tantum corpus in ci^ 
πᾶσαν πάντη φύσιν διερευνωμένη. » Ἐν δὲ τούτοις vitate versatur : mens autem hzc parva ducens, 
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e 88 )46y? ' . 
γενόμενον. γινόμενον C. 58 λόγον. τρόπον C, D. ** διάφορος. D πὶ fallor ἀδιάφορος. 5" τῶν. τὸν 
D. *" ἀεὶ om. D. h θεοῖς. οἰς C. 5 περιπολεῖν. περιπολεῖ C. D. Mox. ἀνάγχης δεῖ ed. Sylb. δεῖ om. C. D. 

*! xai σαφῶς om. (ὦ. ** γιγνόμενον, γενόμενον δ. ** ἀπάντων. πραγμάτων Ὁ. .9* δίχαιον καὶ ὅσιον D. 
- ἔπειτα, ἔπειτα δὲ ἢ. "δαὐλητρίσι. αὐλιστρίσι (. Vid. Bastii Comm. Palzogr. p. 716. 51 προσίστανται, 
προσίσταται (. * χαχός. χαχῶς C. κακὰς (oc supra ὡς) D. εὖ δὲ f| χαχῶς τι Sirm. "* τῳ. τὸ C, ἢ. ! οἷ- 
δεν. οὐδὲν δὲ (, οὐδὲν ἢ, * μόνον om. €; D, supra δὴ D pro δέ. Mox πάντα ταῦτα ἢ. ὃ πέτατα'. ποτᾶται 
D. 5 ὑπένερθεν. ὕπερθεν C. Mox χαὶ ὑπὶἢ ἄστρον D. , 
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ac nihili potius zestimans, omnes in partes evolat, A ὁ Πλάτων τὴν τῶν ἡμετέρων φιλοσόφων ἐξωγράφησε 


at Joquitur Pindarus, 1019 et quz sub terra sunt, 
et quz super terram dimetiens, astrorumque in 
colo rationes explicans, et rerum omnium natu- 
ram pervestigans. » His autem verbis Plato philoso- 
phorum nostrorum vitam effinxit : neque enim 
apud illos talis ullus exstitit. Socrates enim ille 
philosophorum coryph:zus, et in gymnasiis, et in 
artificum officinis, assidue disputabat ; modo autem 
et in civitate moram trahebat, modo et ad Pirzum 
descendens pompas spectabat ; armatis etiam mili- 
tibus ascriptus, et in Potid»a, et in Delo insula 
militavit. Quin et convivia frequentans, Aristopba- 
nis comica ludibria sustinebat, et Alcibiadis petu- 
lantiam : hoc enim docet Platonis Symposium. 


Theatrum etiam conscendens ludos cum populo B 


spectabat. Minime igitur Socrati conveniunt quz dicta 
sunt a Platone. Quod si huic non conveniant, zre 
vlli alteri convenient. Αἱ qui evangelicam philoso- 
phiam adamarunt, procul se ab omni civitatis stre- 
pitu receperunt, montiumque occupatis fastigtis, 
aut solitariis inlocis habitantes, rerum se divinarum 
contemplationi, ac vitz» quz hanc deceat addixe- 
runt, nulla uxorum, et filiorum, bonorumve cura 
distracti, sed animas ad divinarum legum regulam 
dirigentes, et tanquam pictores optimi, ad virtutis 
archetypa spirituales imagines suas 1020 expri- 
mentes. Quod enim his prorsus conveniant que 
dicta sunt a Platone, ipsemet testatur, post alia plu- 
rima hzc addens (p. 174) : «Rudem vero et indoctum 
prz sui negotii attentione, talem fieri necesse est, 
non secus ac pastores, * utpote qui perinde meeni- 
bus ut illi caulz septo in monte circeumdetur. Cum 
vero decem millia jugerum aut plura nominari au- 
dit, eumque qui illa possideat locupletissimum prz- 
dicari, valde exigua sibi audire videtur, qui univer- 
sum terr:ze orbem spectare sit solitus. » Quod autem 
nullus Grecorum philosophorum montanum sta- 
bulum habitarit, satis veterum monumenta osten- 
dunt. Idem vero et vos testamini, qui hoc vite 
genus docentibus graviter succensetis, cum hoc 
tamen Plato valde laudandum dixerit. Consentanea 
vero et in secundo Reipublice libro scribit (p. 561 B). 
« Tali homine semel a nobis posito, inquit, justum 


πολιτείαν * οὐ γὰρ δῆ τις παρ᾽ Exelvotc τοιοῦτος ἐγέ- 
νετο. Ὁ μὲν γὰρ Σωχράτης, τῶν φιλοσόφων ὁ xopo- 
φαΐος, χὰν τοῖς γυμνασίοις χὰν τοῖς ἐργαστη plot 
διαλεγόμενος διετέλει" χαὶ ποτὲ μὲν ἐν ἄστει δεέτρι- 
δε, ποτὲ δὲ εἰς Πειραιᾶ χατιὼν τὰς πομπὰς ἐθεώρει" 
χαὶ τοῖς ὁπλέταις δὲ ξυνταττόμενος, [xat] ἐν Ποτιδαΐᾳ 
xai ἐν Δήλῳ παρετάττετο. Καὶ μέντοι xat εἰς ξυσ- 
αἴτια ἀπιὼν ἠνείχετο xal ᾿Αριστοφάνους χωμῳδοῦν- 
τος, καὶ ᾿Αλκιδιάδηυ χωμάζοντος " τοῦτο * γὰρ δι- 
δάσχει τοῦ Πλάτωνος τὸ Συμπόσιον᾽ xaX sk; θέατρον 
ἀναδαίνων ξυνεθεᾶτο τῷ δήμῳ. Ἥχιστα τοένυν αὐτῷ 
προσήχει τὰ παρὰ Πλάτωνος εἰρημένα. E153 5 τούτῳ 
οὐ προσῆχε, σχολῇ γ᾽ àv ἄλλῳ tw ἁρμόσειεν. Oi ὃὲ 
τῆς εὐαγγελιχῆς ἐρασθέντες φιλοσοφίας πόῤῥω 7 μὲν 
τῶν πολιτιχῶν θορύδων γεγένηνται * τὰς δὲ τῶν ὀρῶν 
ἀχρωνυχίας χατειληφότες, fj τὸν ἐν ἐρήμοις yoplo; 
ἀγαπῆσαντες βίον, τῇ θεωρίᾳ τῶν θείων χαὶ τῷ ταύ- 
τῇ * ξξυνηρμοσμένῳ σφᾶς αὐτοὺς ἀπεχλήρωσαν βίῳ" 
οὗ γυναιχῶν xai παίδων xai χτη μάτων ἐπιμελού;εε- 
vor, ἀλλὰ τὰς ψυχὰς χατά γε τὸν κανόνα τῶν θείων 
διευθύνοντες νόμων, καὶ οἷόν τινες ἄριστοι ζωγράφοι 
πρὸς τὰ ἀρχέτυπα τῆς ἀρετῆς τὰς νοερὰς αὑτῶν 
ζωγραφοῦντες εἰχόνας. Ὅτι yàg δὴ τούτοις ἁρμόττει 
τὰ παρὰ Πλάτωνος εἰρημένα, μάρτυς αὐτὸς με:ὰ 
πλεῖστα εἰπών * «ΓΑγροιχον δὲ xol ἀπαίδευτον ὑτ᾽ 
ἀσχολίας οὐδὲν ἧττον τῶν νομέω" τὸν τοιοῦτον ἄναν- 
xatov γίγνεσθαι, σηχὸν ἐν ὄρει τὸ τεῖχος " περεδα)- 
λόμενον. Γῆς δὲ ὅταν μυρία πλέθρα ἣ εἴ !* τι πλέον 
ἀχούσῃ ὡς τις ἄρα χεχτημένος θαυμαστὰ πλήθη χέ- 
χτηται, πάνυ σμιχρὰ δοχεῖ ἀχούειν, εἰς &zasav clo- 
θὼς τὴν γῆν βλέπειν. » Ὅτι δὲ τῶν παρ᾽ Ἕλλησι 
πεφιλοσοφηχότων οὐδεὶς ἐν ὄρει σηχὸν δειμάμενος 
ᾧχησεν, ἱχανὰ μὲν xal τὰ παλαιὰ δηλῶσαι ξυγγράμ- 
ματα, μαρτυρεῖτε δὲ xal ὑμεῖς, τοῖς τοῦτον !* μετ- 
ιοῦσι νεμεσῶντες τὸν βίον. ᾿Αλλ᾽ ὁ Πλάτων τοῦτον 
εἴρηχεν ἀξιαγαστότατον [170] εἶναι. Ξύμτωνα δὲ 
x&v τῷ δευτέρῳ τῆς Ποιλιτείας ἔφη" « Τὸν γὰρ «0:07 
τον, φησὶ, θέντες, τὸν δίχαιον αὖ παρ᾽ αὐτὸν ἑἱστῶμεν 
τῷ λόγῳ, ἄνδρα ἀπλοῦν xal γενναῖον, xaz' Αἰσχύλον, 
οὗ δοχεῖν ἀλλ᾽ εἶναι ἀγαθὸν ἐθέλοντα. ᾿Αφαιρετέον 
δὲ τὸ δοκεῖν. El γὰρ δόξει !* δίχαιος εἶναι, ἔσονται 
αὐτῷ τιμαὶ καὶ δωρεαὶ, δοχοῦντι τοιούτῳ εἶναι. "Aór- 
λον οὖν, εἴτε τοῦ διχαίου, εἴτε τῶν δωρεῶν χαὶ τιμῶν 


rursus juxta hunc statuamus, virum simplicem et Ὁ ἕνεχεν τοιοῦτος εἴη. Γυμνωτέος δῇ πάντων “πλὴν δι- 


generosum, qui, ut ait ZEschylus, non videri, sed 


esse bonus appetat. Illud enim videri prorsus tollen- - 


dum censeo. Nam si justus hominibus videatur, 
honores illum et munera insequentur, qui talis esse 
videatur. Incertum itaque erit, utrum is justitiz, an 
premiorum ac dignitatum causa sit talis. Nudandus 
plane est rebus omnibus, excepta justitia, et fin- 
gendus contrario modo affectus quam prior. Cum 
itaque nihil habeat (injustitiz), tamen injustissimus 


καιοσύγης, xai ποιητέος ἐναντίως διαχείμενος "3 τῷ 
προτέρῳ. Μηδὲν γὰρ ἔχων δόξαν ἐχέτω μεγίστην ἄξι- 
κίας, ἵνα βεδασανισμένος 7] εἰς διχαιοσύνην, τῷ μὴ * 
τίθεσθαι ὑπὸ !* χαχοδοξίας, καὶ τῶν àm' αὐτῆς γι- 
γνομένων " ἀλλ' ἔστω ἀμετάστατος μέχρι θανάτου, 
δοχῶν εἶναι ἄδιχος διὰ βίου. » Καὶ ταῦτα δὲ ὥσαύ- 
τως τοῖς ἡμετέροις ἁρμόττει τῆς ἀρετῆς ἀθληταῖ;. 
Οὐ γὰρ ᾿Αντισθένει, xal Διογένει, καὶ Κράτητι πα- 
ραπλησίως χενῆς ἕνεχα δόξης, ἀλλ᾽ αὐτοῦ γε εἴνεχα 
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«οὔ χαλοῦ δρῶσιν ἃ δρῶσιν 16. Διὸ δὴ xal πόλεων xat A esse credatur : ut hoc examine 1091 probetur ad 


κωμῶν πόῤῥω διάγουσι, τὴν ἀρετὴν χαταχρύπτοντες, 
χαὶ μόνῳ γε τῷ ταύτης ἀγωνοθέτῃ δεικνύντες. ᾿Αλλ᾽ 
ὑμεῖς τοὺς μὲν οὕτως ἀγωνιζομένους οὔτε θεωρεῖν 
οὔτε θαυμάζειν ἐθέλετε, Εἰ δέ τινας ἴδοιτε τὸ μὲν 
πρόσχημα τοῦτο περιχειμένους, οὐ πάντα δὲ cuvopo- 
λογοῦντα τῷ σχήματι βίον ἀσπαζομένους, εὐθὺς εἰς 
λοιδορίαν κινεῖτε τὴν γλῶτταν. Καὶ εἰ μὲν ἐχείνους 
ἐδάλλετε μόνους, εἶχεν ἄν τινα τὸ γιγνόμενον λόγον" 
ἐπειδὴ δὲ μετ᾽ ἐχείνων χαὶ τοὺς ἄντιχρυς ἐναντίως 
διαχειμένους ἐχείνοις, xal ἀληθῶς φιλοσοφοῦντας, 
κωμῳδεῖν πειρᾶσθε χαὶ διασύρειν, τὸν ἀδιχώτατον 
ὑμῶν δήλον ποιεῖτε σχοπόν" οὐ γὰρ τοῖς πονηροῖς 
ἀπεχθάνεσθε, ἀλλὰ τὸν ἀξιέπαινον διαδάλλετε βίον " 
ὅμοιον ποιοῦντες ὥσπερ ἂν εἴ τις πίθηχον ἰδὼν μι- 
μούμενον ἄνθρωπον, δι᾽ ἐχείνην τὴν μίμησιν xal τῶν 
ἀνθρώπων μισήσο: f τὴν φύσιν. Ταύτης δέ τοι τῆς 
γνώμης, οὐχ ἐγὼ μόνος, ἀλλὰ καὶ Πλάτων χατηγορεῖ, 
Ἐν γάρ [τοι] τῷ Θεαιτήτῳ qnot: « Σχεψώμεθα δέ 
v1 τῇδε’ Φέρε, εἴ τις !* αἰγῶν τροφὴν, xal τὸ ζῶον 
αὐτὸ, χτῆμα ὡς καλόν ἐστιν, ἐπαινοῖ 15, ἄλλος δέ τις, 
ἑωραχὼς alyac χωρὶς νεμομένας αἰπόλου ἐν ἐργασί- 
pot; χωρίοις δρώσας καχὰ, διαψέγοι, xaX πᾶν θρέμ- 
μὰ ἄναρχον ἣ μετὰ καχῶν ἀρχόντων ἰδὼν οὕτω μέμ- 
φοιτο, τὸν τοιοῦτον ψόγον ἡγούμεθα ὑγιὲς ἄν ποτε 
ψέξαι, χαὶ ὁτιοῦν; xal ὅπως ; » Ταῦτα τοῦ Πλάτω- 
νος, ὦ ἄνδρες, οὐχ ἐμὰ τὰ ῥήματα. Ἐδίδαξε δὲ μὴ 
ἅπαντα *" σκώπτειν τὰ θρέμματα διὰ τὰ χαχῶς ὑπὸ 
χαχῶν ἀρχόντων ἀρχόμενα *!, f) ἄρχοντος πάμπαν 
ἐστερημένα. Καὶ ἀλλαχοῦ δὲ πάλιν διαῤῥήδην διδά- 
σχει, ὡς φιλοσόφων πλῆθος ἀδύνατον γενέσθαι. 
« Ναρθηχοφέροι μὲν γὰρ πολλοὶ, φησὶν **, βάχχοι δέ 
τε παῦροι. » Τοῦτο δὲ xaX ὁ Δεσπότης [171] ἔφη Χρι- 
στός ** * « Πολλοὶ γὰρ, εἶπε, χλητοὶ, ὀλίγοι δὲ ἔχλε- 
χτοί. » Συνῳδὰ [δὲ] τούτοις ὁ Πλάτων χὰν τῇ ᾽Ἐπι- 
ψομίδι φησίν * « Οὔ φημι εἶναι ἀνθρώποις δυνατὸν 
μαχαρίοις [τε] καὶ εὐδαίμοσι γενέσθαι, πλὴν ὀλίγων. 
Μέχρι περ ἂν ζῶμεν, τοῦτο διορίζομαι. Καλὴ δὲ ἐλ- 
πὶς τελευτήσαντι τυχεῖν ἀπάντων. » Τί δήποτε τοί- 
vuy χαλεπαίνετε παρ᾽ ἡμῖν ** ὁρῶντές τινας ψευδο- 
μένους ὃν ἐπαγγέλλονται βίον; ᾿᾿Ανθ᾽ ὅτου δὲ μὴ 
θαυμάζετε τοὺς τὸν ὑπερφυᾶ βίον ἣγαπηχότας, καὶ 
ἐν σώματι μὲν ἀγωνιζομένους, τὴν ἀσώματον 6k πο- 
λιτείαν ἐζηλωχότας ; Πᾶν γὰρ τοὐναντίον ἔδει ποιεῖν" 


justitiam, si nec infamia, nec rebus iis qu: prove- 
niunt ab infamia, moveatur, sed immutabilis ad 
mortem usque persistat, tametsi per omnem vitam 
credatur esse injustus. » Hzc autem nostris simili- 
ter virtutis athletis congruunt. Neque enim, sicut 
Antisthenes, Diogenes, et Crates, inanis gloriz 
causa, sed propter ipsam honestatem faciunt qu» 
faciunt. Eamque ob rem semoti a civitatibus et pagis 
vitam agunt, virtutem occultantes, et soli hujus re- 
muneratori eam ostendentes. Vos vero sic illos decer- 
tantes nec spectare vultis, nec laudibus prosequi. 
Quod si quos forte videatis, nominis hujus speciem 
pre se ferentes, neque consentaneam cultui vitam 
viventes, illico in maledicta linguam commovetis. 


B Ac quidem solos illos si proscinderetis, ratione ali- 


qua faetum non careret : quia vero una cum illis 
etiam eos qui illorum longe sunt dissimiles, ac re- 
vera philosophantur, irridere ac traducere studetis, 
menlis vestre iniquissimum consilium * proditis. 
Neque enim malis infensi estis, sed laudabilem vitam , 
damnatis : non secus facientes, ac si quis simiam 
conspicatus hominis gestus aliquos imitari, ob eam 
imitationem genus etiam hominum odio prosequa- 
tur. Hoc vero iniquum judicium non ego solus, sed 
Plato quoque accusat, in Thecteto dicens (Legg. 
p. 650; Euseb. p. 609 C) : « Videamus autem hac 
ferme ratione. Age, si quis caprarum nutritionem, 
et ipsum 10424 animal, quasi bella sit possessio, 
Jaudzt: alius vero quispiam capras sine caprario 
pascentes, cultisque locis damna inferentes couspi- 
catus vituperet, et omne pecus, quod sine rectore, 
aut cum malis rectoribus viderit, ita reprehendat, 
ejusmodi vituperationem sana mente vituperare du- 
cimus, et quodcunque ? et quomodo? » Hxe omnia, 
o viri, Platonis verba sunt, non mea : quibus ποῦ 
admonet, non debere pecora omnia in universum 


. damnari, ob ea qux ἃ malis pastoribus aguntur, 


vel qus pastoribus prorsus carent. Rursusque 
(Phzd. p. 69 C) alibi manifeste docet non posse 
multitudinem esse philosophorum. « Multi quidem 
ferulas gestant, inquit, pauci vero sunt bacchi. » 
Idem dixit-Christus Dominus : « Multi sunt vocati, 
pauci vero electi δ. » Quibus etiam consentanea 


ποὺς piv [ἄγαν] θαυμάζειν [ὡς] ὑπεραλλομένους "5 D sunt, quiz Plato ait in Epinomide (p. 975 C): 


4à τῆς φύσεως oxáp pasa, τοῖς δὲ νέμειν τινὰ ξυγ- 
τνώμην, [ὡς] ὑπὸ τῶν ἐμφύτων χατασυρομένοις πα- 
θῶν. Ὅτι γὰρ [δὴ] ** ταῦτα παγχάλεπα, ἴστε xal 
ὑμεῖς “ « Οὐ γὰρ Ex δρυὸς, » χατὰ τὸν ποιητιχὸν 
λόγον, «€ f| ἀπὸ πέτρης *! γεγένησθε, » Δεδήλωχε δὲ 
κοῦτο xai ὁ Πλάτων ἐν τῷ τῆς Ποιλιτείας πρώτῳ 
διαλόγῳ, τὸν Κέφαλον εἰσαγαγὼν τῷ Σωχράτει δια- 
λεγόμενον, xai λέγοντα" « Εὖ ἴσθι ὅτι ξζιοιγε ὅσον 


5 Matth. xx, 16; xxu, 14. 


« Nequaquam dixerim posse homines felices ac 
beatos fleri, preterquam in paucis. Dum viíam 
hanc vivimus, ita decerno : optima vero est spes 
morienti, omnia consequi. » Quid igitur iniquo 
animo fertis, quod apud nos quosdam videtis aliam 
quam profitentur vitam moribus exprimentes? 
Quare contra eos non admiramini , qui natura su- 
periorem vitam sunt amplexi, ac in corpore quidem 
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decertant, sed incorpoream (ac spiritualem) vitz A αἱ ἄλλαι al κατὰ τὸ σῶμα ἡδοναὶ ἀπομαραίνοντα:, 


rationem zxmulantur ? Contra enim ac facitis vos 
facere oporteret, ut et illos laudaretis, quippe qui 
nature fines transiliant, et his veniam 109293 ali- 
quam tribueretis, ut qui a natura insitis perturba- 
tionibus abripiantur. Quam sint enim hx ad supe- 
randum difíliciles, ipsi non ignoratis : neque enim 
e quercu, ut poete verbis ular, vel e pinu geniti 
prodiistis. Hoc vero et Plato manifeste ostendit in 
primo ieipublice libro, Cephalum cum Socrate dis- 
serentem inducens, et dicentem (p. 328 D) : « Tu 
sic habeto : Quanto * magis mihi alize corporez vo- 
luptates emarcescunt in dies, magisque debilitantur, 
tanto magis augescit desiderium colloquendi, ser- 
monisque voluptas. » Tum Socrate interrogante, 


an et voluptatum affectus adhuc insurgerent? « Me- B 


liora, inquit, loquere. Ego enim libentissime has 
voluptatum perturbationes effugi : non secus ac 
truculentum quemdam sevissimumque dominum 
effugerim. » Eo autem loco de turpi voluptate hzc 
dixit. In Gorgia vero, de justitia et injustitia sic lo- 
quitur (p. 326 D) : « Difficile, o Callicles, ac laude 
. valde dignum est, hominem juste vivere, qui in 
potestate magna constitutus, impune queat esse in- 
justus. Pauci enim tales inveniuntur viri. Nam et 
hic et alibi fuisse non nego, putoque etiam fore, 
virtute hac henestos bonosque homines, si ea juste 
dispensent quz sibi commissa sint. » Et rursus: 
« Sed enim, cum ex tot sermonibus jam multi re- 
darguti (uerint, solus hic sermo nobis honestissime 
conquiescit, quo decernimus cavendum 1024 
magis esse ne injurii aliis ipsi simus, quam ne quid 
ab aliis injurie patiamur : pr:que rebus omnibus 


ei qui vere sit vir, hoc curandum esse, non ut esse. 


videatur, sed ut reipsa sit bonus, et publice et pri- 
vatim. » Eosdem rursus sermones cum Critone So- 
crates habuit. Post multa enim alia hzc adjecit 
(p. 49 B) : « Nullo igitur pacto oportet injuria quem- 
quam afficere, neque si tibi inferatur, eam vicissim 
referre, sicuti multos sentire video : nullo siquidem 
pacto decet esse injurium. Quid autem, Crito, ma- 


lone quemquam licet afficere, an non licet? Nullo. 


inodo licet, o Socrates. Malum vero in eum referre, 
a quo prior passus fueris, fasne est, ut multi di- 
cunt, an nefas? Nullo quidem modo fas est. Male 
enim quemquam aflicias, an sis illi injurius, nihil 
differt. Recte dicis. Neque igitur injuriam referre, 
reque malum inferre hominum cuiquam licet, ne 
quidem si ab eis quisquam prior patiatur. » Hanc 
igitur de justitia et injustitia Socrates ac Plato 
doctrinam tradiderunt, laudabilem illam prorsus, 
rationique consentaneam, et humana natura con- 
gruentem. Moralem siquidem disciplinam mortales 


τοσοῦτον αὔξονται αἱ περὶ τοὺς λόγου: ἐπιθυμίαι τα 
xaX ἡδοναί. » Εἶτα πυθομένου τοῦ Σωχράτους εἰ fct 
τὸ τῶν ἡδονῶν ἐπανίσταται πάθος, ὑπολαδὼν ἔφη " 
« Εὐφήμει, ἄνθρωπε * ἀσμενέστατα μὲν τὰ τοιαῦτα *5 
ἀπέφυγον, ὥσπερ ** λυττῶντά τινα χαὶ ἄγριον δεσπό- 
πὴν ἀποφυγών. » Ἐνταῦθα μὲν οὖν περὶ τῆς αἰσχρᾶς 
ἡδονῆς τοιαῦτα διελήλυθεν 35 " ἐν δὲ τῷ Γοργίᾳ περὶ 
διχαιοσύνης xal ἀδιχίας ὧδέ φῆσι" « Χαλεπὸν μὲν 
γὰρ, ὦ Καλλίχλεις, καὶ πολλοῦ ἐπαίνου ἄξιον, ἐν με- 
γάλῃ ἐξουσίᾳ γενόμενον τοῦ ἀδιχεῖν, δικαΐως διαδιῶ - 
ναι. Ὀλίγοι δὲ γίνονται οἱ τοιοῦτοι. ᾿Επεὶ χαὶ ἐνθάδε 
χαὶ ἄλλοθι γεγόνασιν, οἶμαι δὲ ἔσονται χαλοὶ χαὶ 
ἀγαθοὶ ταύτην τὴν ἀρετὴν, fv τοι διχαίως διαχειρέ-- 
ζωσιν *! ἃ ἄν τις ἐπιτρέπῃ. » Καὶ αὖ πάλιν’ «᾿Αλλ᾽ 
ἐν τοσούτοις λόγοις πολλῶν ἐλεγχομένων μόνος οὗτος 
ἡρεμεῖ ὁ λόγος, ὡς εὐλαδητέον ἐστὶ τὸ ἀδιχεῖν μᾶλ- 
λον, ἣ τὸ ἀδιχεῖσθαι, xal παντὸς μᾶλλον ἀνδρὶ μελε- 
τητέον οὐ τὸ δοχεῖν εἶναι ἀγαθὸν, ἀλλὰ τὸ ἀγαθὸν 
εἶναι, καὶ ἰδίᾳ xat δημοσίᾳ. » Καὶ τούτους δὲ πάλιν 85 
τοὺς λόγους ὁ Σωχράτης τῷ Κρίτωνι προσενήνοχε. 
Μετὰ γὰρ πολλοὺς ἑτέρους xal τάδε προστέθειμεν " 
« Οὐδαμῶς ἄρα δεῖ ἀδιχεῖν, Οὐδὲ ἀδιχούμενον ἄρα 
ἀνταδιχεῖν, ὡς οἱ πολλοὶ οἴονται" ἐπειδήπερ οὐδαμῶς 
δεῖ ἀδιχεῖν. Τί δὲ δή 85; χαχουργεῖν δεῖ, ὦ Κρίτων, 
ἣ οὔ ; θὺ [δεῖ] δήπου **, ὦ Σώχρατες. Τί δέ **; ἀν- 
τιχαχουργεῖν χαχῶς πάσχοντα, ὡς; οἱ πολλοί φατε, 
δίχαιον, f| οὐ δίχαιον ; Οὑδαμῶ:. Τὸ γάρ xou χαχὸν 
ποιεῖν ἀνθρώποις, τοῦ ἀδιχεῖν οὐδὲν διαφέρει. Καλῶς 
λέγεις. Οὔτε οὖν ἄρα ἀνταδιχεῖν .35 δεῖ͵, οὔτε χαχῶς 
ποιεῖν οὐδένα ἀνθρώπων, οὐδ᾽ ἂν ὁτιοῦν πάσχῃ τις 
ὑπ᾽ αὐτῶν. » Τοιαύτην μὲν [173] οὖν ἀδιχίας πέρι 
χαὶ διχαιοσύνης Σωχράτης χαὶ Πλάτων διδασχαλίαν 
ἐποιησάτην, ἀξιέπαινον ἀληθῶς χαὶ λογιχὴν χαὶ τῇ 
φύσει τῇ ἀνθρωπίνῃ ξυμδαίνουσαν" τὰ γὰρ ἡθιχὰ 
μαθήματα πάντας ἀνθρώπους ἡ φύσις ἐπαίδευσε. 
Διαπλάσας γάρ τοι τῶν ἀνθρώπων. τὸ γένος ὁ Ποιη- 
«ἧς, ἐντέθειχε τῇ φύσει τὴν τῶν ἀγαθῶν xal τὴν τῶν 
ξἐναντίων διάγνωσιν 97. Ὅθεν οὐ μόνον Σωχράτης 
xai Πλάτων χαὶ ᾿Αριστείδης ὁ Λυσιμάχου χαὶ ἄλλοι 
τινὲ; τῶν Ἑλλήνων τὸν ἄδιχον ἐδδελύξαντο βίον, 
ἀλλὰ καὶ τῶν βαρδάρων πολλοί. Καὶ γὰρ Ἑλλάνιχος 
ἐν ταῖς ἱστορίαις ἔφη " ε« Τοὺς Ὑπερδορέους οἰκεῖν 
μὲν ὑπὲρ τὰ 'Ῥίπαια ὄρη, ἀσχεῖν δὲ διχαιοσύνην, μὴ 


D χρηφαγοῦντας **, ἀλλ᾽ ἀκροδρύοις χρωμένους. » Kat 


τοὺς Βραχμᾶνας ἱστοροῦσιν ἕτεροι ἐν ταῖς ὕλαις δι- 
ἀγεῖν, φύλλοις τὸ σῶμα χαλύπτοντας. Καὶ ᾿Ανάχαρ- 
σιν δὲ τὸν Σκύθην φιλόσοφον γεγενῇσθαί φασιν. θὕ- 
τως δὲ αὑτὸν ὁ τῆς φιλοσοφίας ἐπυρπόλητεν 3 ἔρως, 
ὡς ὀνομαστότατον γενέσθαι xal παρὰ πᾶσιν ἀοίδιμον. 
Οὐ γὰρ μόνον ἐγρηγορὼς πρὸς τὰ τῆς ψνχῆς ἢγω- 


γίξετο πάθη, ἀλλὰ xal χαθεύδων τὰ τῆς ἐγχρατείας 


παρεδήλου σημεῖα * εἰώθει γὰρ τῇ μὲν λαιᾷ τὰ αἰδοῖα 


|j YARLE LECTIONES. 


** μέν τοι αὐτά. τε τοιαῦτα C, τὰ τοιαῦτα D. 
χειρίξι 


πάλιν D. — ** τί δὲ δή. «τῇδ 
ἀντιδιχεῖν C, et sicD pr. 


ἣ D. 
S διάγνωτιν. δι 
τῶ D. 


Y ὥσπερ. ὡς C. 
ὠντάᾶι. διαχειρίζουσι C, Vb, διαχωρίζουσιν Va, διαχειρίζωσιν D, et moz. ἐπιτρέπει. 
* οὐ P δήπον. ob δήπου δὴ D. 

χρισιν (γνωτιν supra χρισιν) D. 
9? ἐπυρπόλησεν. ἐξέχαυτεν D, qui mox μόνον γάρ. 


39 διδλήλυθεν, διεξελήλυθεν ἢ. *! &a- 
5 πάλιν. αὖ 
δδ τί δέ, δεῖ 02 C, ἢ. ** ἀνταδιχεῖν. 


9 χρηφαγοῦντας. χρεωφαγοῦν- 


1131 


GIUECARUM AFFECT. CURATIO.--XII. DE VIRTUTE ACTIVA. 


1138 


χατέχειν, τῇ δεξιᾷ δὲ τὰ χείλη συνέχειν * ταύτῃ πη A omnes natura ipsa perdocuit. Creator enim Deus, 


. δηλῶν, ὡς πολλῷ μείζων ἐστὶν ἡ ἀγωνία τῆς γλώτ- 
της, χαὶ μείζονος ἐπικουρίας εἰς ἀσφάλειαν δεῖται. 
Καὶ Χείρωνα δὲ τὸν Κένταυρον Ἕρμιππός φησιν ὃ 
Βηρύτιος διχαιοσύνης γενέσθαι διδάσχαλον, χαὶ Ὅμη- 
ρος δὲ αὐτὸν « διχαιότατον τῶν Κενταύρων » ἐχάλε- 
σεν. Οὐ τοίνυν μάλα προσήχει θαυμάζειν οὔτε ᾿Ησίο- 
δον, τραχεῖαν λέγοντα τῆς ἀρετῆς τὴν ὁδὸν xal προσ- 
ἀντὴ xai δύσδατον, οὔτε Σιμωνίδην [Τὰν ἀρετὰν 
εἰρηχότα γαίεεν ** δυσδάτοις ἐπὶ πέτραις. "A γὰρ 
δὴ τῷ Χείρωνι χαὶ τοῖς Ἱππημολγοῖς προσεμαρτύ- 
ρησεν Ὅμηρος, χαὶ ἅπερ ᾿Ανάχαρσις ὁ Σχύθης ἔργῳ 
μετῆλθε, ταῦτα λόγῳ παρήνεσαν οἱ ἐπαινούμενοι 
ποιηταί, Καὶ ᾿Αντισθένης δὲ ὁ Κυνιχὸς (Σωχρατι- 
χὸς ^ δὲ χαὶ οὗτος) τοῦ ἥδεσθαι τὸ μαίνεσθαι κρεῖτ- 
τὸν εἴρηχεν εἶναι " διὸ χαὶ παρήνει ** τοῖς γνωρίμοις 
μηδὲ δάχτυλον ἐχτεῖναί ποτε εἵνεχα ἡδονῆς. Τῆς τού- 
του διδασχαλίας τετύχηχε Διογένης ὁ Σινωπεὺς, λόγῳ 
μὲν καὶ αὐτὸς τὴν φιλοσοφίαν ζηλώσας, ἡδονῆς δὲ 
δοῦλος γενόμενος, χαὶ δημοσίᾳ ταῖς ἑταίραις μιγνύ- 
μενος, χαὶ χάχιστον τοῖς θεωμένοις προσφέρων πα- 
ράδειγμα. Φασὶ δὲ αὐτὸν, μεμψαμένου τινὸς τὸ γι- 
γνόμενον, xal εἰρηχότος, « Τί ποιεῖς, ὦ Διόγενες: » 
φάναι ἐχεῖνον, τῇ συνήθει λοιδορίᾳ χρησάμενον" εὯ 
χάθαριια, εἰ ἐπιτύχοιμι "5, ἄνθρωπον. ν Οὕτως ἀνέ- 
δὴν ἐλάγνευε. Τούτου Κράτης ὁ Θηδαῖος τὸν βίον 
ἐζήλωσε, xal πολλαῖς μὲν εὐφημίαις τὴν ἀρετὴν 


cum hominem formasset, nature indidit bonorum 
malorumque discretionem. Quo factum, ut non $0- 
lum Socrates, et Plato, et Aristides Lysimachi 
filius, et alii quidam ' Grecorum, injustitiam abo- 
miDati |sint, sed barbarorum etiam plurimi. Auctor 
enim est in 1095 historiis suis Hellanicus, Hyper- 
boreos, qui ultra montes Ripasos habitant, justitiam 
colere, nec carnibus vesci, sed arboreis tantum 
fructibus. Et Brachmanas alii narrant in silvis de- 
gere, corpus frondibus vestientes. Anacharsim quo- 
que Scytham philosophum aiunt fuisse : tanto autem 
illum philosophiz amore inarsisse, ut celeberrimus 
evaserit, et apud omnes illustris. Non solum enim 
adversus animi perturbationes vigilando pugnabat, 


B verum etiam dormiens continentie signa dabat: 


consueverat enim sinistra quidem virilia continere, 
dextra vero labra comprimere : sic ostendens 
majoris esse negotii linguam coercere, majorique 
auxilio esse opus, ut ab ea tuti esse possimus. Chi- 
ronem quoque Centaurum Hermippus Berytius ait 
justitie magistrum fuisse : illumque Homerus 
« Centaurorum justissimum » appellat. Haud igitur 
mirari valde convenit, vel Hesiodum, qui asperam 
virtutis viam esse dicit, et arduam, atque inacces- 
sam : vel Simonidem, qui (habitare virtutem ait in 
petris inviis ac difficilibus.) Qux enim de Chirone 


ἐστεφάνωσεν αὐτοῦ γὰρ δὴ ὅδε ὁ * λόγος" C Centauro, deque Hippomolgis Homerus testatus est, 
qu:eque Anacharsis Scytha reipsa przstitit, ad ea suis carminibus hortati sunt celeberrimi poet. 
Antisthenes vero Cynicus (Clem. Alex. Strom. m, p. 499), qui et Socraticus fuit, przstare dixit in- 
sanire, quam oblectari. Idcirco et amicos hortabatur, ut. ne digitum quidem voluptatis causa exten- 
derent. Hujus doctrina imbutus fuit Diogenes Sinopensis, 109 qui verbo quidem et ipse phi- 
losophiam est consectatus, sed servus factus voluptatis, publice cum meretricibus congrediebatur, 
pessimumque exemplum spectatoribus praebebat. Aiunt autem illum, cum ejus factum quidam re- 
prehendens diceret : « Quid facis, o Diogenes? » respondisse cum solita contumelia : « O scelus! Ho- 
minem, si possum. » Adeo impudenter libidinem exercebat. Hujus vitam imitatus Crates Thebanus, 


multis etiam laudibus virtutem ornavit. Siquidem ejus est hzc sententia : 


᾿Βδονῇ ἀνδραποδώδει ἀδούιζωτοι xal ἄχαμπτοι 

᾿Αθάνατον βασιιϊείαν' &AsvOsplar τ᾽ ἀγαπῶσιν. 

Οὔτος εἰώθει λέγειν, τῆς εἰς τὰ ἀφροδίσια ὁρμῆς 
H73] κατάπαυμα "8 λιμὸν εἶναι" εἰ δὴ μὴ, βρόχον. 
᾿Αλλὰ τοῦ πάθους ἐπαναστάντος, ἱππαρχίαν τὴν 
Μαρωνεῖτιν ** δημοσίᾳ ἔγημς, xal τὰ χυνογάμια ἐν 
τῇ Ποιχίλῃ ἐτέλεσεν, ἐῤῥῶσθαι πολλὰ φράδας τῇ 
ὑψηγορίᾳ τῶν λόγων. Καὶ ᾿Αρίστιππος δὲ ὁ Κυρη- 
ναϊχὸς, ὀνειδιζόμενος ὅτι δὴ * θαμὰ ξυνεγίνετο τῇ 
ἑταίρᾳ τῇ Κορινθίᾳ, « Ἔχω, ἔλεγε, Λαΐδα, xal 
οὐχ ἔχομαι ὑπ᾽ αὑτῆς. » Καὶ οἱ Περιπατητιχοὶ δὲ 
λόγῳ μὲν εὐφήμουν τὴν ἀρετὴν, ἐχύδαινον δὲ ἔργῳ 
τὴν ἡδονήν * χαὶ ταῦτα αὐτῶν οὐχ ἄλλοι χατηγο- 
ροῦσιν, ἀλλ’ αὑτοὶ περὶ τοῦ σφῶν διδασχάλου ξυγ- 
Ὑράφουσιν. ᾿Αριστοχλῆς γάρ πον ὁ Περιπατητιχὸς 
Δύχωνα ἔφη τὸν Πυθαγόρειον περὶ ᾿Αριστοτέλους 
φάναι, ὅτι ἐν ἐλαίῳ θερμῷ λουόμενος τοῦτο, ὕστερον 


A servili voluptatis imperio liberi et inflezi, 
Immortale regnum libertatemque amant. 

Hic dicere solebat venerei appetitus remedium esse 
famem, sin minus, laqueum. Casterum, is libidine in- 
surgente, Hipparehiam Maronitidem propalam duxit 
uxorem, et cynicas nuptias in varia porticu cele- 
bravit, magnificis illis suis dictis valedicens (Clem. 
Alex. Strom. rv, p. 619). Aristippus vero Cyrenaicus, 
cum ei probre daretur, quod amicam Corinthiam 
frequens adiret : « Habeo, inquit, Laidem, me vero 
Lais non habet (Clem. Alex. p. 490). » Quin et ipsi 
Peripatetici, verbis quidem virtutem laudabant, re 
autem ipsa voluptati studebant : neque hac in re 
ab aliis accusantur, sed ipsimet de preceptore suo 
scribunt. Aristocles enim Peripateticus Lyconem 
Pythagoreum de Aristotele testari ait (Euseb. P. E. 
p. 792), morem illi fuisse, ut oleum venderet, quo 


VARLE, LECTIONES. 


5) ναίειν. ναίειν 65 ἢ. * Σωχρατιχός, Σωχράτης D. *? πἀρήνει. παραίνει D. 


«5 ναῖον Ὁ. 5" ὅδε ὁ. ὁ om. D. 


*5 χατάπαυμα. χατάπλασμα (αὖ supra λασ scripto) D. 
χυνογάμια, Μαρωνΐτιν ---᾽.οινογάμια Ὁ. *' δὴ om. D. | 


ls ἐπιτύχοιμι --- βίον. ἐπὶ 
* Μαρωνεῖτιν — 
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se prius calido perunxisset : 
cidem 1027 abiret, publicanos, explorato ejus 
1avigio, invenisse patellas zreas ejus quatuor ac 
septuaginta : auctores autem quosdam alios esse, 
patellas illum habuisse trecentas. Puta autem illos 
haud prorsus mentiri. In. hujusmodi enim rebus 
felicitatem ille statuebat : quippe qui solitus esset 
dicere, non aliter posse quemquam fieri beatum, 
quam ex jucundo corporis statu, externarumque 
rerum affluentia, sine quibus nihil juvare aiebat 
virtutem. Atque hxc Atticus Platonicus in iis quz 
contra Aristotelem scribit, manifeste ostendit 
(v. Euseb. xv, 4). Qux itaque contra illum dicun- 


tur, multorum sermone confirmantur. At Plato - 


contraria prorsus docet. In tertio enim Reipublice 
(Clem. Alex. tv, p. 571), propter anima harmoniam 
corporis rationem habere jubet, per quod vivere 
est hominibus, ac recte, iis qui sese in prz:edicanda 
veritate eterceant. Ad hzc autem et divinus Apo- 
stolus hortatur, cum ait : « Nox processit, dies 
autem appropinquavit. Abjiciamua ergo opera te- 
nebrarum, et induamus arma lucis. Sicut in die, 
honeste ambtülemus : non in comessationibus et 
ebrietatibus, non in eubilibus et impudicitiis, non 
in contentione et zmulatione : sed induimini Do- 
minum Jesum Christum, et carnis curam ne fece- 
ritis in desideriis 5. » Neque enim sic 2028 cu- 
randum est corpus, ut contra * animam exsiliat, sed 
ut subserviat et adjuvet, ejusque nutibus obtem- 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 
cumque is in Cbhal- A ἀπεδίδοτο '5 - 
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xaX ἡνίχα δὲ εἰς Χαλχίδα ἀπήει, τοὺς 
τελώνας ἔφη διερευνωμένους τὸ πλοῖον εὑρεῖν (ἐν). 
αὑτῷ λοπάδια χαλχᾶ τέτταρα χαὶ ἑδδομήχοντα * ἄλ- 
λους δέ τινας εἰρηχέναι, τριαχοσίας ** αὑτὸν ** ἐσ- 
χηχέναι λοπάδας. Καὶ οἶμαι αὐτοὺς μὴ παντάπασι 
Ψεύδεσθαι. Ἐν τούτοις γὰρ δὴ ἐχεῖνος τὴν εὐδαιμο - 


νίαν ὡρίζετο. Ἐ!ώθει γὰρ λέγειν, οὐχ ἄλλως εὖδαΐ- 


μονά τινα γίγνεσθαι, & διὰ τῆς τοῦ σώματος cüna- 
θείας, xai τῆς τῶν ἐχτὸς περιουσίας * ὧν ἄνευ μηδὲν 
τὴν ἀρετὴν ὠφελεῖν. Καὶ τοῦτο [δὴ] σαφῶς ᾿Αττιχὸς 
ὁ Πλατωνιχὸς ἐν οἷς πρὸς ᾿Αριστοτέλην γράφει δε- 
δήλωχε. Τὰ τοίνυν κατ᾽ αὐτοῦ λεγόμενα βεθαιοῦσιν 
οἱ λόγοι" ὁ δὲ Πλάτων ἄντιχρυς ἐναντία διδάσχει. 
Ἐν γὰρ τῷ τρίτῳ τῆς Ποιλιτείας ἐπιμελεῖσθαι χε- 
λεύει τοῦ σώματος, ψυχῆς slvexa ἁρμονίας, δι᾽ οὗ 
βιοῦν τ᾽ ἔστι, χαὶ ὀρθῶς βιοῦν, χαταγγέλλοντας τῆς 
ἀληθείας τὸ κήρυγμα. Τοῦτο δὲ χαὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστο- 
λος παραινεῖ λέγων᾽ « Ἢ νὺξ προέχοψεν, 1j δὲ ἡμέρα 
ἥγγιχεν. ᾿Αποθώμεθα οὖν τὰ ἔργα τοῦ σχότους, xal 
ἐνδυσώμε3α τὰ ὅπλα τοῦ φωτός " ὡς ἐν ἡμέρς εὐσχη- 
μόνως περιπατήσωμεν, μὴ κώμοις καὶ μέθαις, μὴ 
χοίταις xat ἀσελγείσις, μὴ ἔριδι καὶ ζήλῳ " ἀλλ᾽ &v- 
δύπασθε τὸν κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, χαὶ τῆς σαρ- 
χὸς πρόνοιαν μὴ ποιεῖσθε εἰς ἐπιθυμίας. » Οὐ γὰρ 
τοσαύτην αὐτῷ προσφέρειν ** δεῖ θεραπείαν, ὥστε xa- 
τασχιρτᾷν τῆς ψυχῆς" ἀλλ᾽ ἵνα ὑπουργῇ, xax συνεργῇ,» 
xaX τοῖς ἐχείνης ἔπηται νεύμασι. Ξυμπεφώνηχς vol- 
νυν [ἐν τούτοις] ** ὁ Πλάτων τοῖς ἡμετέροις, τὴν ἀνα- 
γχαίαν ἐπιμέλειαν ποιεῖσθαι παρεγγυήσας τοῦ σώμα- 


peret. Nostris ergo hac in parte consentit Plato, C τὸς. Ἐπέδειξε Ob xal ip ἄρχεταί τε χαὶ " αὔξεται 


necessariam corporis curam habendam monens. 
Adhortatur enim nos ut necessariam corporis cu- 
ram habeamus. Ostendit autem et quo pacto incipiat 
augeaturque libidinis appetitus. « Nos enim, inquit, 
dicere fortasse haud absurde possimus; visui esse 
amoris principium, spe vero illurh augeri, nutriri 
memoria, usu etrassuetudine conservari.» Hoc vero 
ipsum etiam de virtute dixit (Legg. p. 765 E): 
« Omnis enim, inquit, plante prima germinatio, 
bene ad virtutem directa, nature suz tanquam po- 
tentissima domina est, plurimumque valet ad oppor- 
tanum Üünem consequendum. » Socrates quoque 
(Xenoph. Mem. 1, 5) cavere jubet illecebras, quie 
$uadent, ut non esurientes comedamus, et non 


τῆς ἐπιθυμίας τὸ πάθος. « Ἡμεῖς γὰρ, ἔφη, λέξαι- 
μεν ἂν ἴσως οὐχ ἀτόπως, ὅτι ἄρχει μὲν ἔρωτος ópa- 
σις, αὔξει δὲ τὸ πάθος ἐλπὶς, τρέφει δὲ μνήμη, τηρεῖ 
δὲ συνήθεια.» Τοῦτο δὲ αὐτὸ χαὶ περὶ τῆς ἀρετῆς 
εἴρηχε. « Παντὸς γὰρ, ἔφη, φυτοῦ ἡ πρώτη βλάστη, 
χαλῶς ὀρθωθεῖσα πρὸς ἀρετὴν, τῆς ἑαυτοῦ φύσεως 
χυριωτάτη τέλος ἐπιθεῖναι τὸ πρόσφορον. » Καὶ ὃ 
Σωχράτης δὲ φυλάττεσθαι [174] ἐκέλευσε 9* τὰ ἀνα- 
πείθοντα uh πεινῶντας ἐσθίειν, xal μὴ διψῶντας 
πίνειν" καὶ τὰ βλέμματα xai τὰ δ᾽ φιλήματα τῶν 
χαλῶν, ὡς χαλεπώτερον σχορπίων χαὶ φαλαγγίων 
ἰὸν ἐνιέναι πεφυχότα.᾽ ᾿Αλλὰ ταῦτα [τὰ] "5 ῥήματα 
ἦν, ἄλλως ἔργων γεγυμνωμένα. Εἰς γὰρ δὴ τὰ γυ- 
μνάσια τῶν νέων εἴνεχα xal χαλῶν εἰώθει: φοιτᾷν, καὶ 


sitientes bibamus : et pulchrorum obtutus et oscula, D τοὺς ὀφθαλμοὺς εἱστία τῇ χαχῇ θεωρίᾳ. Καὶ μαρ- 


ut que pejus soleant et scorpionibus et phalangiis 
venenum infundere. Sed mera verba hzc erant, re- 
bus factisque carentia. Solebat enim pulchrorum 
adolescentium causa gymnasia frequentare, flagitio- 
soque spectaculo pascebat oculos. Testesque sunt et 
Philebus, et Phoedrus, et Rivales, et Charmides, et 
alii Platonis dialogi complures, hujus generis multa 
narrantes. Quz vero Alcibiades in Symposio de So- 


h Rom. xitt, 19-14, 


τυρεῖ Φίιιηδος, xal Φαῖδρος, καὶ "Arrepactal, 
xai Χαρμίδης, καὶ ἄλλοι πολλοὶ διάλογοι, τοιαῦτα 
ἔχοντες διηγήματα. "A δὲ ᾿Αλκιβιάδης ἐν τῷ Συμ- 
ποσίῳ περὶ Σωχράτους ἔφη, Πλάτων μὲν ἔγραψεν, 
ἐγὼ δὲ φειδοῖ τοῦ Σωχράτους εἰπεῖν οὐχ ἀνέξομαε. 
Τοσαύτην ἔχουσιν ἀτοπίαν χαὶ παροινίαν δ᾽ Σωχρά- 
πους καὶ λώδην τοῖς ὀξυῤῥόποις περὶ τὸ “«ταίειν ol 
λόγοι ἐχεῖνοι ἐν ἐχείνῳ τῷ διαλόγῳ. Καὶ ἑσπερέσαι 
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** ἀπεδίδοτο. ἀπεδίδωτο D. 
80 αὐτὸν om. D. " « 
δὲ ἐχέλευσε. ἐχέλευε D. 5 xol τά. τὰ om, D. 
D, ubi moz ἐχεῖνοι ol λόγοι, 


** πριαχοσίας. Ab h. 
ροσφέρειν δεῖ. δεῖ προσφέρειν D. 
Ἢ [τὰ! om. 
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αὐτὸν xai διανυχτερεῦσαι πίνοντα "δ ἔφη, xai τῶν A crate dixit, Plato quidem scriplis mandavit, ego 


ἄλλων 39 ἀπειρηχότων ἤδη, καὶ τὸν ὕπνον ἀσπασα- 
μένων, ἐγρηγορότα μεῖναι πίνοντα xai μεταξὺ διαλε- 
γόμενον, ὀνησιφόρον μὲν οὐδὲν, ἃ δὲ ᾿Αλχιδιάδῃ χαὶ 
᾿Αριστοφάνει xal τοῖς ἄλλοις ἥρμοττε “9 χωμα- 
σταῖς. Καὶ ὁ Πορφύριος δὲ, τὴν φιλόσοφον ἱστορίαν 
ξυγγράψας, πρῶτον μὲν αὐτὸν ἀχρόχολον χαὶ εὐόρ- 
γητον εἴρηχε γεγενῆσθαι, ᾿Αριστοξένῳ μάρτυρι χε- 
χρημένος, τὸν Σωχράτους βίον ξυγγεγραφότι. Ἔφη 
γὰρ μηδενὶ ἑτέρῳ ἐντετυχηχέναι πιθανωτέρῳ ἐχεί- 
v2u. Τοιαύτην εἶναι τὴν τε φωνὴν, xai τὸ στόμα, 
xa τὸ ἐπιφαινόμενον ἦθος, xal πρὸς ἅπασι δὲ τοῖς 
εἰρημένοις τὴν τοῦ εἴδους *! ἰδιότητα. Γίγνεσθαι δὲ 
τοῦτο, ὅτε μὴ ὀργίζοιτο" ὅτε δὲ ληφθείη ὑπὸ τοῦ 
πάθους τούτου, δεινὴν εἶναι τὴν ἀσχημοσύνην " οὐ- 
δενὸς ** γὰρ οὔτε ὀνόματος ἀπέχεσθαι, οὔτε πράγ- 
μᾶτος. Καὶ ἄλλα δὲ τοιαῦτα διεξελθὼν δείχνυσιν αὐ- 
τὸν xai ταῖς ἠδυπαθείαις δεδουλωμένον. Λέγει δὲ 
οὕτως « Πρὸς δὲ τὴν τῶν ἀφροδισίων χρῆσιν σφο- 
δρότερον μὲν εἶναι, ἀδικίαν δὲ μὴ προσεῖναι" f) 
᾿ γὰρ ταῖς γαμεταῖς, f| ταῖς χοιναῖς χρῆσθαι μόναις. 
Δύο δὲ ἔχειν γυναῖχας ἅμα, Ξανθίππην μὲν, πολί- 
τὴν **, καὶ χοινοτέραν πως, Μυρτὼ δὲ, 'Aptatelbou, 
θυγατριδῆν τοῦ Λυσιμάχου. Καὶ τὴν μὲν Ξανθίπ- 
«n προσπλαχεῖσαν λαδεῖν 5" ἐξ ἧς ὁ Λαμπροχλῆς 
ἐγένετο, Τὴν 0 Μυρτὼ, γαμηθεῖσαν, ἐξ ἧς Σοφρο- 
νίσχος χαὶ Μενέξενος. Αὗται δὲ συνόπτουσαι μάχην 
πρὸς ἀλλήλας, ἐπειδὰν παύσαιντο, ἐπὶ τὸν Σωχράτη 
ὥρμων 45, διὰ τὸ μηδέποτε αὐτὰς μαχομένας διαχω- 
λύειν, γελᾷν δὲ, xaX ἀλλήλαις 4“ xal αὐτῷ μαχομένας 
ὁρῶντα. Εἶναι δέ φησιν αὐτὸν ἐν ταῖς ὁμιλίαις αἰνῶς 
τε *" φιλαπεχθήμονα χαὶ λοίδορον καὶ ὑθριστιχόν. » 
Καὶ ταῦτα δὲ [175] περὶ τοῦ βίου Σωχράτους ὁ Πορφύ- 
proe ἔφη᾽ « ᾿Ελέγετο δὲ περὶ αὐτοῦ, ὡς ἄρα παῖς ὧν οὐχ 
εὖ βιώσειεν, οὐδὲ εὐτάχτω:. Πρῶτον μὲν γάρ φασιν 
αὑτὸν τῷ πατρὶ διατελέσαι ἀπειθοῦντα " xal ὁπότε 
"ξελεύσειεν ** αὐτὸν, λαθόντα τὰ ὄργανα τὰ περὶ τὴν 
Ξέχνην ἀπαγτᾷν ** ὁπουδήποτε, ὀλιγωρήσαντα τοῦ 
“προστάγματος περιτρέχειν αὐτὸν ὁπουδήποτε 15 δό- 
ξειεν. Ἤδη δὲ περὶ τὰ ἑπταχαίδεχα ἔτη προσελθεῖν 
αὑτῷ ᾿Αρχέλαον τὸν ᾿Αναξαγόρου μαθητὴν, φά- 
σχοντὰ ἐραστὴν εἶναι" τὸν δὲ Σωχράτην οὐχ ἀπ- 
σασθαι τὴν ἔντευξίν τε xal ὁμιλίαν τὴν πρὸς τὸν 
᾿Αρχέλαον, ἀλλὰ γενέσθαι παρ᾽ αὑτῷ ἕτη συχνά χαὶ 
οὕτως ὑπὸ τοῦ "* ᾿Αρχελάου προτραπῆναι ἐπὶ τὰ Τ5 
φιλόσοφα. » Εἶτα μετ᾽ ὀλίγα" « "Hv δὲ χαὶ τῶν ἐπι- 
τιμωμένων xal τάδε Σωχράτει, ὅτι εἰς τοὺς ὄχλους 
εἰσωθεῖτο͵ xal τὰς διατριδὰς 78 ἐποιεῖτο πρὸς ταῖς 
τραπέζαις "*, xal πρὸς τοῖς Ἑρμαῖς. » Ταῦτα περὶ 
Σωχράτους ὁ Πορφύριος ἔφη, χαὶ ἄλλα ἅττα, ἃ ἐχὼν 


autem, ut Socrati paream, non committam ut re- 
citem : tantam 1099 Socratis ineptiam ac petu- 
lantiam conünent, tantumque damni hujusmodi 
sermones in dialogo illo afferunt lubricis ad peccan - 
dum hominibus. Aiunt enim Socratem ἃ vespera 
totas noctes inter meri pocula protraxisse, aliisque 
jam defessis, somnumque appetentibus, ipsuin 
tamen insomnem ad cyathos perstitisse, garrula 
inter potandum loquacitate diffusum : nihil tamen 
effatum quod frugi esset, sed qux Alcibiadi et Ari- 
stophani, aliisque procacibus convivis convenirent. 
Porphyrius item, qui pbilosophicam scripsit histo- 
riam (Cyrill. adv. Julian. p. 185), primum ad ira- 
cundiam excandescentiamque proclivem illum ait 


B fuisse, Aristoxenum testem proferens, qui Socratis 


Vitam conscripsit. Ait enim, cum nullo se unquam: 
homine versatum, qui illo ad persuadendum * magis 
esset idoneus. Talem illi vocem orisque habitum, 
talem externam indolem fuisse, ac preter hzc omnia 
propriam vultus ac forma vim. Hzc autem in ec 
tunc viguisse, cum nulla iracundia tentaretur : cui 
si quando succumberet, summa erat deformitas et 
turpitudo : ut qui nec verbo ullo nec facto absti- 
neret. Et alia hujusmodi de illo persecutus, ostendit 
illum voluptatibus quoque obnoxium fuisse. Ait 
enim (ibid. p. 186) « ad Venerem quidem vehemen- 
tissimum fuisse, sic tamen ut nulli esset injurius, 
quia solis vel 1030 uxoribus vel vulgo prostanti- 
bus utebatur. Duas autem simul habuisse uxores, 
Xanthippen videlicet civem, communioremque 
quodammodo, et Myrtonem filiam Aristidz, Lysi- 
naachique neptem ex filia. Et Xanthippen quidem 
antea sibi implicitam assumpsisse, ex qua Lam- 
procles filius natus sit. Myrtonem vero legitimis 
nuptiis uxorem duxisse, ex qua Sophroniscum 
Menexenumque suscepcrit. Hz vero, cum a mutuis 
inter se contentionibus cessarent, in Socratem ir- 
ruebant, eo quod disceptantes nunquam cohibere 
sit solitus, sed cum risu spectare, et mutuo inter 
se, et contra ipsum contendentes. Fuisse autem 
illum in conversando contentiosum, pronumque ad 
convicia et contumelias.» Hzc denique Porphyrius 
de Socratis vita prodidit : « Vulgaris quoque fama 


p Percrebuit puerum Socratem nec ofliciose nec mo- 


deste vixisse. Primum enim aiunt eum perpetuo 
contumacem contra patrem fuisse. Quoties enim 
cunque ἃ patre juberetur artis instrumenta in 
manus sumere, adversari solitum esse, contempto- 
que patris jussu, licenter quocunque libuisset aber- 
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8$ πίνοντα. πεινῶντα D. 


*9 χαὶ τῶν ἄλλων. τὰ μετὰ ταῦτα ἐν τοῖς τῆς Βατιχάνης βιδλιοθήχης ἀντι- 


γράφοις ἐχλιπόντα ἐφεξῆς Ex τοῦ προειρημένου ἀρχετύπου μεταγέγραπται. UnsiNus. Quodnam archetypon 
hic indicet Ursinus, mihi non liquet. Neque enim Garnerius, qui schedas Ursinianas in lucem protulit, 
quidquam de eo munere dignatus est. — ** ἥρμοττε. ἥρμοζε D. “' εἴδους. ἤθους D. “5 οὐθενός. οὐδενὸς 
D, ubi mox τοῦ óv. et τοῦ πράγμ. 55 μὲν πολίτην ----Ξανθέππην om. D, πολῖτιν Sirm. “᾽ λαθεῖν. λαθεῖν 
Cyr. *' ὥρμουν. ὥρμων V. *5 ἀλλήλαις. πρὸς ἀλλήλας D. et om. ὁρῶντα. 57 αἰνῶς τε. ἐνίοτε D. 
** χελεύσοι. χελεύσειεν C, ἢ. ** ἀπαντᾷ;. ἅπαντα C. 15 ὁπουδήποτε. ὅπου ποτὲ C. Supra πράγματος V 
pro προστάγματος. — " οὕτως ὑπὸ τοῦ. πῶς ὑπὸ D. τά. ἐπὶ τὰ ἡ. [13 τὰς διατρ. τὰ; om. ἢ. 7" τὰς 
τραπέζας καὶ πρὸς τοῖς. ταῖς τραπέζαις xal πρὸς ταῖς C D, sed D. om πρὸς sec, 


i3 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


ET? 


repe. Decimum vero ac septimum agenti annum A εἶναι παρέλιπον. "EZ ὧν χαταμανθάνειν ἔξεστιν 15, 


acressisse Archelaum Anaxagore discipulum, qui 
se dicetet amere-ejus correptum : Socratem vero 
10931 amatoris ectursum ac familiaritatem mi- 
nime aversatum, multos illi annos convixisse, eoque 
pacto ab Archelao sd philosophiam traductum esse.» 
Deinde post pauca: c Inter e:tera autem , quibus 
Socrates accusabatur; héc.erant, quod in conferta 
populi turba conflicfaretur, quodque ad mensas 
ipsosque Hermas in trivii dissertationes moramque 
protraheret. » * Hzc de Socrate Porphyrius narrat, 
et alia quzdam, quse sciens volensque pratermisi. 
Ex iis autem qui dixi, intelligitur, illos verbis 
quidem laudasse virtutein, re autem ipsa volupta- 
tem sectatos esse, cupiditatumque servitutem ultro 
perpessos, Nam si, ut Porphyrius ait, in Venerem 
propensius ferebatur, neque duarum simul uxorum 
contubernio satiabatur, sed publicis etiam feminis 
impudenter utebatur, nudorumque in palzstra ju- 
venum aspectu, Platone teste, delectabatur : si pro- 
nior erat ad iracundiam, et insurgentem iram 
comprimere vix poterat, si dicacis erat linguz ac 
infrenis, quodnam is tandem philosophiz genus ex- 
coluit? Quod vero Platonem quoque accusent anti- 
quorum nonnulli, ut qui multa fecerit quz indigna 
sint philosophia, Xenophontem audite in Epistola 
ad Eschinem sic loquentem (Euseb. P. E. p. 745D): 
« Egyptum enim adamarunt, 1032 monstrosam- 
que Pythagore philesophiam. Quorum luxuriam; 
inconstantemque animum apud Socratem perdu- 
randi, ostendit amor ille quo tyrannum proseque- 
batur, proque frugi ac parco victu Sicula mensa 
gulz atque edacitatis immodicz appetita. » Innuit 
autem his verbis cum Dionysio tyranno in Sicilia 
consuetudinem. Athenis enim relictis, apud illum 
degebat Syracusanis fruens deliciis, et post illius 
mortem, apud ejus filium. Tantum vero suis apud 
tyrannum adbortationibus profecit, ut vinctus fue- 
rit, aclapicidinis addictus : tandem vero, ceu barba- 
rum mancipium, ad servitutem est venundatus. Ait 
porro Plutarchus illum venalitium oleum ad 
AEgyptios detulisse. Cumque hzc de illo probra au- 
diamus, ea tamen quz recte ab eo dicta sunt lau- 
damus, ac ut vos etiam ex his utilitatem capialis, 


ὡς λόγοις ἐπήνουν Exeluot τὴν ἀρετὴν, σπάζοντο δὲ 
τὴν ἡδονὴν, xaX τοῖς πάθεσι δουλεύειν ἢνείχοντο. El 
γὰρ δὴ κατὰ τὸν Πορφύριον xai περὶ τὰ ἀφροδίσια 
ὁρμητιχῶς εἶχε, xa δύο γυναιξὶ χατὰ ταυτὸν 75 
ὁμιλῶν οὐχ ἑλάμδανε χόρον, ἀλλὰ καὶ ταῖς κοιναῖς 
ἀνέδην ἐχρῆτο, xaX τῶν ἐν ταῖς παλαίστραις Yopvoo- 
μένων νέων, κατὰ τὸν Πλάτωνα, τὴν θέαν ἡσπάζετο, 
χαὶ δυσόργητος 7 Ἦν, xal μόγις ἄττοντα χατέχειν 
ἠδύνατο τὸν θυμὸν, χαὶ λοίδορον εἶχε τὴν γλῶτταν 
xai ἀχαλίνωτον, ποῖον ἄρα εἶδος φιλοσοφίας μετᾷει ; 
Ὅτι δὲ καὶ 5 Πλάτωνος χατηγοροῦσι τῶν παλαιῶν 
τινες, ὡς πολλὰ πεποιηχότος φιλοσοφίας ἀνάξια, 
ἀχούσατε Ξενοφῶντος λέγοντος ἐν τῇ πρὸς Αἰσχίνην 
ἐπιστολῇ " « Αἰγύπτου γὰρ ἡράσθησαν χαὶ τῆς Hu- 
θαγόρωον τερατώδους σοφίας. Ὧν τὸ περιττὸν xaX μὴ 
μόνιμον ἐπὶ Σωχράτει διήλεγχεν 3 ἔρως τυραννίδος 
xa ἀντὶ διαίτης λιτῆς Σιχελιῶτις γαστρὸς ἀμέτρου 9* 
τράπεζα. » Αἰνίττεται δὲ διὰ τούτων τὴν μετὰ Διο- 
νυσίου τοῦ τυράννου ἐν Σιχελίᾳ διατριδήν. Τὰς γὰρ 
᾿Αθήνας χαταλιπὼν ἐχείνῳ ξυνῆν, Συραχουσίας ἀπο- 
λαύων χλιδῆς " xal μετὰ τὴν ἐχείνου τελευτὴν, τῷ 
ἐχείνου παιδί. Τοσοῦτον δὲ παραινῶν τὸν τύραννον 
ὥνησεν, ὡς xaX δεθῆναι χάν ταῖς λιθοτομίαις εἰρ- 
χθῆναι, ὕστερον δὲ *! χαὶ ὡς ἀνδράποδον ἀπέδοτο 
8&p6apov. Καὶ ὁ Πλούταρχος δέ φῆσιν ἕλαιον αὐτὸν 
εἷς τὴν Αἴγυπτον ἐμπορίας χάριν μεταχομίσαι. ᾿Αλλ᾽ 
ὅμως χαὶ τῶν τοιούτων ψόγων ἀχούοντες θαυμάζο- 
μὲν αὐτοῦ τὰ χαλῶς εἰρημένα, καὶ τὴν Ex τούτων 
ὠφέλειαν καὶ ὑμᾶς ἀξιοῦμεν ξυλλέγειν. Καὶ γὰρ δὴ 
καὶ γυναῖχας γεγενῆσθαι παρ᾽ Ἕλλησιν ἀξιεπαίνους 
ἀχούομεν. Λυσιδίχη μὲν γὰρ, ὥς φασιν, ἐλούετο μὴ St 
τὸν χιτωνίσχον ἐχδυομένη, [176] διὰ τὴν ὑπερόολὴν 
τῆς αἰδοῦς. 'H δὲ Φιλωτέρα ** χατιοῦσα εἰς τὴν πύε- 
λον ** χατὰ βραχὺ τὸ τῷ ὕδατι χαλυπτόμενον ἐγύ - 
μνου ** τοῦ σώματος, ἀναστέλλουσα χατ᾽ ὀλίγον τὸν χι- 
τῶνα᾽ χαὶ αὖ πάλιν ἀνιοῦσα παραπλησίως ἡμπέσχετοἥδ. 
Θεανὼ δὲ ἡ Πυθαγοριχὴ, ἀποθλέψαντός τινος εἰς αὑτὴν, 
xax εἰπόντος, Καιλὸς ὁ πῆχυς, --- AAA οὐ δημόσιος, 
ἀπεχρίνατο. Ἐρωτηθεῖσα δὲ πάλιν, ποσταία γυνὴ 
ἀπὸ ἀνδρὸς cic τὸ Θεσμοφόριον χάτεισιν, « "Amb μὲν 
τοῦ ἰδίου παραχρῆμα, ἔφη ἀπὸ δὲ τοῦ ἀλλοτρίου, 
οὐδέποτε. » Ταῦτα, καὶ ὅσα τοιαῦτα, xal ἐπαινοῦ- 
μεν, χαὶ φιλοσοφίας εἶναι: ἄξιά φαμεν. Καὶ ἀποδεχό- 


optamus. Nam et mulieres quoque apud Graecos D μεθα τὸν Πλάτωνα τοῖς ἀγαθοῖς τὸν γάμον ξυντάξαντα, 


laude dignas exstitisse accepimus. Lysidice quippe, 
ut ferunt, ob eximium pudorem, tunicam cum lava- 
retur non exuebat. Philotera autem, eum in labrum 
balneare descenderet, partem illam corporis, quam 
aqua tegeret, sensim nudabat, tunicam paulatim 
reducens : et rursus exiens simili modo induebatur. 
Pythagorica * quoque Theano, cum eam quidam 
intuitus diceret: Pulchrum brachium, respondisse 
fertur, At 1093 non publicum. Et rogata rursus, 


καὶ ἀθανατίας ἐπίνοιαν xaX διαμονὴν τοῦ γένους xa- 
λέσαντα. Δημοχρίτῳ δὲ χαὶ Ἐπιχούρῳ λίαν μεμφό- 
μεθα, παραιτεῖσθαι χαὶ τὸν γάμον χαὶ τὴν παιδογο- 
νίαν 5" χελεύουσι. Τὴν γάρ τοι ἡδονὴν ὁρισάμενοι 
τέλος, τὰ φροντίδας ἔχοντα xal τινας ἀηδίας παντε- 
λῶς ἀπεχήρυξαν. Οἱ δὲ τῆς Ποιχίλης μέσην τινὰ ὁδὸν 
ὥδέυσαν * τοῖς γὰρ ἀδιαφόροις τὸν γάμον χαὶ τὴν 
παιδογονίαν ξυνέζευξαν, Οἱ 6b θεῖοι λόγοι τὴν μὲν 
διὰ φιλοσοφίαν ἐπινοουμένην ἁγνείαν ὑμνοῦσιν, ὡς 
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" χαταμανθάνειν ἔξεστιν. χαταμαθεῖν ἕνεστιν D. 
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** ταυτόν. ταυτὸ D. 
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σώφρονα γάμον νομοθετοῦσιν, ὡς xal τὸ γένος αὐξά- 
νοντα **, xal λαγνείας τοὺς σωφρονεῖν βουλομένους 
ἐλευθεροῦντα * πορνείας δὲ xal τῆς ἄλλης ἀχολασίας 
ὡς συώδους χατηγοροῦσι. « Τίμιος γὰρ ὁ γάμος ἐν 
πᾶσι, xaX ἡ χοίτη ἀμίαντος, φησὶν ὁ θεῖος ᾿Απόστο- 
JAoc* πόρνους δὲ xai μοιχοὺς χρινεῖ ὁ Θεός. » Καὶ 
πάλιν" € Λέγω δὲ τοῖς ** ἀγάμοις καὶ ταῖς χήραις" 
Καλὸν αὐτοῖς ἐστιν ἐὰν μείνωσιν ὡς χἀνώ * εἰ δὲ οὐκ 
ἐγχρατεύονται, γαμησάτωσαν. » Καὶ ἑτέρωθι * 
« Ἰορνεία δὲ xai ἀχαθαρσία ph! ὀνομαζέσθω ἐν 
ὑμῖν, καθὼς πρέπει ἁγίοις. » Καὶ ἀλλαχοῦ" « Μή 
τις πόρνος καὶ βέδηλοφ᾽", ὡς Ἡσαῦ. » Οἱ μὲν οὖν 
ἡμέτεροι διδάσκαλσι τὸν λογιχοῖς πρέποντα διεθεσμο- 
θέτησαν βίον * οἱ δὲ τῶν φιλοσόφων ἄριστοι χαὶ αὖ- 


intersit : « À proprii, inquit, statim, ab alieni, nup- 
quam. » Hac et que sunt his similia laudamus, et 
philosophia digna censemus, Platonemque admitti- 
mus nuptias inter bona collocantem, immortalita- 


. tisque parandz inventum, et stabilitatem generis 


appellantem ; Democritum vero et Epicurum vehe- 
menter damnamus, qui et nuptias, et liberorum 
procreationem vitari jubent. Qui enim humanam 
felicitatem voluptate metiebantur, quidquid curarum 
aliquid vel fastidii afferre poterat, omnino repudia- 
runt. Αἱ Stoici media quadam via incesserunt. Con- 
jugia enim, ac libererum susceptionem, inter in- 
differentia recensuerunt. Sacre autem Littere 
castimoniam quidem laudant philosophiz studio 


᾿τοὶ ταῖς ἡδοναῖς ἐδουλώθησαν, xal νόμους ἔγραψαν B susceptam, ut qua vitam przbeat a curis liberam : 


ἀχολασίαν διδάσχοντας * τοιοῦτοι γὰρ ol περὶ γάμων 
καὶ παιδεραστίας τοῦ Πλάτωνος νόμοι. Καὶ μέντοι 
καὶ περὶ φιλίας Ἱππόδαμος ὁ Πυθαγόρειος οὕτω γέ- 
γρᾶάφεν * € 'À μὲν, ἐξ ἐπιστάμας ** θεῶν * & δὲ, ix 
παροχᾶς ἀνθρώπων " & 5b, ἐξ ἀδονᾶς ζώων. » Ὁ δὲ 
Δεσπότης Χριστὸς ἐν τοῖς ἱεροῖς Εὐαγγελίοις φησί * 
« Μείξζονα ταύτης ἀγάπην οὐδεὶς δύναται δεῖξαι, ἵνα 
εἰς θῇ τὴν Ψυχὴν αὐτοῦ ὑπὲρ τῶν φίλων αὑτοῦ. » Τὰ 
«ελεώτατα ἐχπαιδεύων ** xaX τοὺς ἐχθροὺς ἐχέλευσεν 


ἀγαπᾷν" ὁ δὲ τὴν Πυθαγόρειον ἐκπαιδευθεὶς τετρα: 


κτὺν τὴν [177] ἀνθρωπίνην φιλίαν ἐκ παροχῇς ὠρί-: 
σατο χατορθοῦσθαι". Οὐ μόνον δὲ ἀπάδων ὅδε ὁ λό- 
γος, ἀλλὰ καὶ πάμπαν" ἀσύστατος. Πολλοὺς γὰρ 
ἐχθρῶν εὐεργέτας γεγενημένους εὑρίσχομεν * πολλοὺς 
δὲ εὖ μὲν παρά τινων πεπονθότας, ἀχαρίστους δὲ 
μάλα περὶ τοὺς εὐεργέτας γεγεϑημένους. Οὐ τοίνυν 


castas vero nuptias lege sanciunt, ut quz genus 
augeant, et a libidine liberent eos qui casti esse vo- 
lunt. Fornicationem vero, et aliam omnem incon- 
tinentiam damnant, ut suibus congruentem. « Ho- 
norabile enim connubium in omnibus, et torus 
immaculatus, ait divinus Apostolus; fornicatores 
autem et adulteros judicahit Deus i. » Rursusque : 
« Dico autem non nuptis et viduis : Bonum est illis 
1034 5i sic permanserint, sicutet ego : quod si se 
non continent, nubant i. » Et alibi : « Fornicatio 
aulem, et immunditia, nec nominetur in vobis, sicut 
decet sanctos k. » Et alibi : « Ne quis fornicator 


. ut profanus sicut Esau !. v Doctores itaque nostri 


ratione przditis convenientem vitam suis legibus 
instituerunt. At philosophorum przstantissimi, et 
ipsi voluptatibus servierunt, et leges scripserunt, 


παροχῆς ἔχγονος ἡ "φιλία, ἀλλὰ χαρπὸς φιλίας ἡ quse inContinentiam docent. Tales enim sunt, de 
mapoyf. conjugiis, et de puerorum amore, Platonis leges. 
Quin et de amieitia Hippodamus Pythagoreus in hunc modum scripsit. « Alia quidem gignuntur ex 
deorum scientia; alia vero, ex hominum * prebitione; alia ex animalium voluptate. » Christus vero 
Dominus in sacris Evangeliis dicit : « Majorem hac charitatem nemo potest ostendere, ut animam suam 
ponat quis pro amicis suis πὸ, » Et ad perfectissima erudiens, etiam inimicos diligere jussit ». Ille autem 
qui Pythagoricum quaternarium didicerat, humanam amicitiam proficisci ait a prazbitione. Quae 
oratio non modo est absona, sed etiam nullo modo consistere potest. Multos enim inimicos invenimus 
beneficia contulisse : multos rursus, qui affecli beneficiis, ingrati prorsus erga beneficiorum auctores 


fuerunt. 1035 Non igitur prebitionis partus est amicitia, sed amicitix fructus przbitio. 


Ταῦτα πάλιν͵ ὦ ἄνδρες, παρεξετάσαντες, xal γνόν- 
τες ὅσον θείων xaX ἀνθρωπίνων τὸ μέσον, δι᾽ ἐχεί- 


Haec iterum, o viri, invicem oomparantes, et 
quantum inter divina et humana sit discrimen 


νων, οἷόν τινων στοιχείων, ἐπὶ τὴν τούτων ὁδεύσα- p 3gnoscentes, per illa, velut per elementa quzdam, 


«£9! τελειότητα, xal « Mh προφασίζεσθε προφάσεις 
ἐν ἁμαρτίαις, » φησὶν ἡ μελῳδία τοῦ Πνεύματος. 
Ὅταν γὰρ τοὺς εὐαγγελιχοὺς ἐπιδείξωμεν νόμους 
πολλῷ τῆς 'Ἑλληνιχῆῇς φιλοσοφίας ὄντας ὑψηλοτέρους, 
τηνιχαῦτα ὑμεῖς τοὺς μὲν νόμους ἐπαινεῖτε, τοὺς δὲ 
«oUtoue παραδαίνοντας ἀδεῶς εἰς μέσον προστρέρετε, 
χαὶ δι᾽ δ ἐχείνων πειρᾶσθε διαδάλλειν τοὺς νόμους. 


| Hebr. xv, 4. i I Cor. νι, 8, 9. 
* Psal. cxt, 4. 


k Ephes. v, 3. 


ad horum perfectionem contendite : « neque, ut Spi- 
ritus sancti melodia monet 9, excusationes exeusate 
in peccatis. » Quando enim vobis ostendimus evange- 
licas leges esse Gri canica philosophia multo subli- 
miores, eas quidem laudatis, sed earum transgres- 
sores impudenter objicitis, illorumque causa leges 
calumniari conamini. Contra autem, reprehendere 


! Hebr. xit, 16. πὶ Joan. xv, 15. 5 Matth. v, 44. 
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mE ἐλεύθε 

μηδὲ D. ** xai βέδ. 
δεύων Sirm. 

δι᾽, xax om. C. 


n aH φροντίδων D. 
*! χατορθοῦσθαι. xavoplloDofa D. 


8. αὐξάνοντα. αὔξοντα D. 
3 ἐπιστήμ ας. ἔπιστ ἁμαςΥ, et mox ábovd; cum D. 


πάμπαν. σύμπαν D. 
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** τοῖς, ταῖς D. 


1147 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


1148 


quidem illos oportebat, leges autem minime accu- A Ἕδει δὲ ψέγειν μὲν &xelvouc, ἀλλὰ ph τῶν " νόμων 


sare. Neque enim propter malas vites a bonis abhor- 
remus : neque ob amaras amygdalas etiam dulces 
aversamur : neque ob aurum subzratum, id quod 
purum est damnamus : neque ob ementitam pur- 
puram etiam veram vituperamus. Neque propter in- 
eptos pictores, etiam peritos accusamus : neque ob 
improbos homines, etiam bonos odio habemus. 
Neque si ignarum medicum quempiam nacti fueri- 
mus,. medendi artem illico repudiamus. Verum e 
pictoribus, et medicis, et sutoribus, et fabris era- 
riis, aurariisque, eos qui sunt 10396 egregii, lau- 
damus atque suspicimus, imperitos vero suz quem- 
que artis carpere consuevimus. Neque tamen artes 
ipsas, tametsi nullum quí eas teneat nacti simus, 


κατηγορεῖν. Οὐδὲ γὰρ διὰ τὰς φαύλας ἀμπέλους φεύ - 
γόμεν τὰς ἀρίστους, οὐδὲ διὰ τὰς πιχρὰς ἀμυγδάλας 
καὶ τὰς γλυχείας ἀποστρεφόμεθα, οὐδὲ διὰ τὸν ὑπό- 
χαλχὸν χρυσὸν καὶ τὸν ἀχίόδηλον διαδάλλομεν, οὐδὲ 
διὰ τὴν ἐψευσμένην πορφύραν xal τὴν ἀληθινὴν 
σχώπτομεν, οὐδὲ τῶν ἀμαθῶν ἕνεχα ζωγράφων χαὶ 
τῶν ἐντέχνων χατηγοροῦμεν, οὐδὲ διὰ τοὺς πονηροὺς 
ἀνθρώπους κἀὶ τοὺς σπουδαίους μισοῦμεν, οὐδὲ ἐάν 

τινα εὕρωμεν ἀνεπιστήμονα ἰατρὸν ἤδη καὶ τὴν ἰα- 
τριχὴν ἀπαγορεύομεν τέχνην, ἀλλὰ xal τῶν ζωγρά- 
φων, καὶ τῶν ἰατρῶν, χαὶ μέντοι καὶ τῶν σχυτοτό- 
νων, καὶ τῶν χαλχοτύπων, xai τῶν χρυσοχόων τοὺς 
μὲν ἀρίστους θαυμάζομεν, τοὺς δὲ τὴν τέχνην οὐκ 
ἀχριθοῦντας * σχώπτειν εἰώθαμεν" τὰς δὲ γε τέχνας, 


ullo pacto accusandas putamus. Sit enim hoc* pro- B χἂᾶν μηδένα ἐπιστήμονα εὕρωμεν, διαδάλλειν οὐκ 


fecto insulsissimum, ob aliquos cxcutientes, oculos 
atque ipsum videndi sensum tanquam inutilem vi- 
tuperare : vel propter eos qui bhzsa sunt lingua, 
vocis organa tanquam minime necessaria damnare : 
et propter obstructas aures, audiendi sensum su- 
pervacaneum dicere. Pari ergo modo, miserum sane 
atque iniquum sit, ob eos qui leges transgrediun- 
tur, ipsas accusare leges, cum iis qui eas observare 
student. Neque enim, si faber quispiam lignarius 
lineam quidem recte duxerit, male autem ascia 
utens, atramenti signa corrumpat, vel ultra lmeam 
aliquid de interioribus demens, vel citra illam qua 
supervacua sunt relimquens, idcirco linea culpanda 
est, qu: rectum ostendit : fabri enim ignorantia 
peccatum est. Leges itaque linee cujusdam, et re- 
gule, et indicis locum obtinent. Eorum vero qui 
legibus utuntur, alii optime vitam suam instituunt, 
alii jucunda 1037 melioribus anteponentes, extra 
rectam harum lineam feruntur. Hi ergo sunt accu- 
sandi, leges vero laudandz. Neque enim, si peritus 
medicus zgrotanti przcipiat, aliis quidem vesci, ab 
aliis autem penitus abstinere, ille vero contemptis 
medicinz preceptis, curationi voluptatem przferat, 
et vetita edens ac bibens, morbum efficiat gravio- 
.rem, propterea medicum ceu insidiatorem accusa- 
mus : quandoquidem ex laborantis intemperantia, 
non ex consulentis providentia invaluit zgritudo. 


ἀνεχόμεθα *. Τῶν γὰρ ἀτοπωτάτων διὰ τοὺς τυφλώτ- 
τοντάς τοὺς ὀφθαλμοὺς xal αὐτὴν τὴν ὀπτιχὴν ὃ αἵ- 
σθησιν διαψέγειν ὡς ἄχρηστον, xai διὰ τοὺς τὴν γλῶτ- 
ταν πεπεδημένους τῶν τῆς φωνῇς ὀργάνων ὡς οὐχ 
ἀναγχαίων χατηγορεῖν, καὶ διὰ τὰ βεδυσμένα ὦτα 
τὴν ἀχουστιχὴν αἴσθησιν περιττὴν ὀνομάζειν. Οὕτω. 
τοίνυν ἀληθῶς σχέτλιόν τε χαὶ ἄδιχον͵ τῶν τοὺς vó- 
μους παραδαινόντων ἕνεχα xal αὐτῶν τῶν νόμων 
κατηγορεῖν, xai τῶν τούτους φυλάττειν ἑσπουδακό- 
των. Οὐδὲ γὰρ εἴ τις τέχτων οὐ χατὰ " λόγον μὲν εὑ- 
θύνοι τὴν στάθμην, παραλόγως bk τῷ σχεπάρνῳ 
χρώμενος διαφθείροι τὰ σημεῖα τοῦ μέλανος, ἃ 
περαιτέρω ταύτης τῶνδ ἔνδον ἀφαιρούμενος, fi 
περιττὰ τὰ ἔξωθεν χαταλιπὼν, τὴν στάθμην αἰτια- 
κέον, ἢ τὸ εὐθὲς ἐπιδείχνυσι " [178] τῆς γάρ τοι τοῦ 
«ἐκτονος ἀμαθίας ἢ ἁμαρτία *. Οὐχοῦν οἱ νόμοι στά- 
θμῆς τινὸς xal χανόνος καὶγνώμονος " ἐπέχουσι τάξιν" 
φῶν δὲ τούτοις χρωμένων οἱ μὲν ἄριστα τὸν οἰχεῖον 
διευθύνουσι βίον, οἱ δὲ τὰ ῥᾷστα ἀντὶ τῶν βελτίστων 
προαιρούμενοι ἕξω τῆς τούτων εὐθύτητος βαίνουσι. 
Τοιγάρτοι τούτων" μὲν χατηγορητέον, τοὺς δὲ νό- 
μους ἐπαινετέον. Οὐδὲ γὰρ εἴ τις ἄριστος ἰατρὸς 
ἐπιτάξοι τῷ χάμνοντι τῶν μὲν μεταλαθεῖν, τῶν δὲ 
μὴ μετασχεῖν παντελῶς, εἶτα ἐχεῖνος, ἧττον !* τῶν 
ἰατρικῶν ὑποθηχῶν φροντίσας, τῆς θεραπείας προτι- 
μῆσοι τὴν ἡδονὴν, χαὶ τὰ ἀπειρημένα φαγὼν fj πιὼν 
αὐξήῆσοι τὴν νόσον, τὸν ἰατρὸν ὡς ἐπίδουλον αἰτιώ- 


μεθα. Ἐχ γὰρ δὴ τῆς τοῦ ὠς ἀχρασίας, o0x ἐχ τῆἧς τοῦ συμδουλεύσαντος προμηθείας, tj νόσος 


ηὐξήθη. 


Hec igitur, quzeque sunt his similia, ratiocina- Ὁ Ταῦτα τοίνυν συλλογισάμενοι, χαὶ ὅσα τούτοις 


tione colligentes, salutarium legum latorem laudibus 


celebrate, legumque ipsarum commodam humanae 


vite utilitatem suspicite. Ac veluti spectatores qui- 
dam laudabilium certaminum constituti, eós qui 
leges servant celebrate. Transgressores autem non 
sequali omnes caleulo condemnate : quandoquidem 
non z:quali omnes consilio transgrediuntur. Multa 


προσόμοια, τὸν μὲν τῶν σωτηρίων νόμων νομοθέ- 
τὴν !: ὑμνήσατε, αὐτῶν δὲ τῶν νόμων θαυμάσανε 
τὸ βιωφελὲς χαὶ ὀνήσιμον * χαὶ οἷον θεωροί τινες τῶν 
ἀξιεπαίνων ἀγώνων γιγνόμενοι, τοὺς μὲν τούτων ἀνα- 
χηρύξατε φύλαχας, χατὰ δὲ τῶν παραδεδηχότων μὴ 
τὴν ἴσην ἐξενέγκητε 1! ψῆφον. Οὐ γὰρ ἴσῳ γε σχοπῷ 
παραθαίνουσιν ἅπαντες. Πολλὰ γὰρ δὴ xai παρὰ 


VARLE LECTIONES. 
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γνώμην πλημμελοῦμεν οἱ ἄνθρωποι " καὶ ταῦτα χαὶ À enim preter animi quoque sententiam mortales nos 


αὐτοί γε οἱ νόμοι καλοῦσιν ἀχούσια. Καὶ yàp δὴ 
κατὰ χυνός τις, ἢ ἄλλου του 1* λίθον ἀκοντίσας, «οὔ 
μὲν διήμαρτεν, ἄνθρωπον δὲ χατέχτεινε * τοιαῦτα γὰρ 
δὴ πάθη xai Ἡρόδοτος ἄδει. Πολλάκις δέ τις πέλε- 
Xuv !* ἔχων χαὶ ξύλα τέμνων xavá τινος παριόντος 
ἄχων ᾿χόντισε τὸ σιδήριον. Τούτοις καὶ τοῖς τοιού- 
τοις, ὡς ἀχουσίοις, ξυγγνώμην οἱ νόμοι προσνέμουσι. 
Καὶ τὰ ἑχούσια δὲ οὐ σμικρὰν 5 ἔχει διαφοράν. Οὐδὲ 
γὰρ ἴσον ὑπό τινος ὀργῆς χαὶ θυμοῦ τινα παροξυνό- 
μενον πατάξαι τὸν πέλας καὶ παραπέμψαι τῷ θανά- 
τῳ,, οὐ τοῦτο προδουλευσάμενον, οὐδὲ ἐπὶ τούτῳ γὙ8 
παίσαντα, καὶ τὸ ἐξ ἐπιδουλῇς καὶ λόχον xai προ- 
νοίας τυρεῦσαι τὸν θάνατον * τὸ μὲν γὰρ ἦν ἀχρασίας 
θυμοῦ, τὸ δὲ, πονηρίας ἐσχάτης" καὶ τὸ μὲν οὐχ 


peccamus : atque hzc leges ipse appellant invo- 
lentaria. Etenim in canem quispiam *' aut in rem 
aliam lapidem intorquens, aberravit a scopo, et ho- 
minem occidit. Hujusmodi enim casus celebrat et 
Herodotus. Sepe autem securim quis tenens, et 
ligna secans, m transeuntem quempiam ferrum 
ejaculatur. His et similibus, tanquam involuntariis, 
10398 leges dant veniam. Sed et quie voluntaria 
sunt, non parum inter se differunt. Neque enim 
par est peccatum, si quis ira incitatus proximum 
percusserit, ac. neci dederit, qui id anie non sit 
meditatus, nec eo animo percusserit : el si quis 
praeparatis insidiis, certoque consilio necem intu- 
lerit. lllud enim precipitis fuit iracundiz, hoc au- 


ὅλον, τὸ δὲ ὅλον τῆς γνώμης. Oto xal ταῖς τῆς B tem suprem:e cujusdam malitiae; et illud non totum, 


ἡδυπαθείας "δ οὐχ ἅπαντες ὁμοίως οἱ ἄνθρωποι περι- 
πίπτουσιν ἁμαρτίαις " ἀλλ' οἱ μὲν ἥχιστα περιεργα- 
ζόμενοι τὰ εὐπρεπῇ τῶν σωμάτων περιπείρονται 17, 
ἔσθ᾽ ὅπη δὲ χαὶ ὁρῶσιν ἐξαπίνης καὶ καταδουλοῦνται 
τῷ πάθει, τοῦ λογισμοῦ τῆς ἡγεμονίας ἐξιστα μένου " 
οἱ δὲ βίον ἔχουσι τῷ τῇ !* τοιᾷδε θεωρίᾳ τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς ἐστιᾷν. Καὶ οἱ μὲν οὐδὲ σιτίων οὐδὲ ποτῶν 
ἀπολαύουσιν 15 ἀδεῶς, ἡττῶνται δὲ ὅμως παλαίον- 
τες, ἐπειδὴ παλαίειν ἐπιστημόνως οὐ βούλονται " οἱ 
δὲ ὑπερμαζῶσι καὶ τρυφῶσι, xal πᾶν εἶδος ἐπινοοῦ- 
σι [179] χλιδῆς, χαὶ τὰς ἄλλας ὀρέξεις διερεθίζουσι 
παντοδαπαῖς ἐπινοίαις, καὶ μέντοι xal σόεννυμένων 
ἀσχάλλουσιν. Ἐπειδὴ τοίνυν τοσαύτη τῶν mapavo- 
μούντων διαφορὰ, οὐ χρεὼν ἅπασι χαλεπαίνειν 
“ ὁμοίως, ἀλλὰ τοὺς μὲν προδήλως τὸν συώδη 5 βίον 
ἀσπαζομένους μυσάττεσθαι, τοῖς ὃὲ ἄλλοις xat ξυμ- 
βουλεύειν xal παραινεῖν, xai χεῖρα ὀρέγειν, xal?! 
θεραπεύειν ἐπιμελῶς, xat προσφέρειν τῆς ὑγιείας τὰ 
φάρμαχα " ἐχείνους δὲ, ἦν τι ἐπιμένωσι θηριωδῶς 
βιοτεύοντες, χαὶ περιόντας θρηνήσωμδεν, xal ἀποθα- 
νοῦσι τὸ " Σαρδαναπάλον ἐπίγραμμα προσενέγχω- 
μεν. Τῷ γὰρ δὴ Exslvou ἐπιγέγραπται τάφῳ * 


Τόσσ' ἔχω ὅσσ᾽ ἔφαγον καὶ ἐφύδρισα, xal μετ᾽ 


Τέραν᾽ ἔπαθον ** - τὰ δὲ xoJAAó καὶ δέδια πάντα 
Καὶ γὰρ ἐγὼ σποδός εἰμι, Νίγου Birra "adis 
[4evc'ac. 

᾿Αλλὰ γὰρ xaX τοῦτο ψευδῶς οἱ γεγραφότες ἐπέγρα- 
ψαν. Οὐ γὰρ ἔχει 6 τελευτήσας ἅπερ ἔφαγε χαὶ ἕπιεν͵ 
ἀλλ᾽ εἰς τὴν δυσώδη φθορὰν Exclva χεχώρηχεν * ἔχει 
85 μόνον τοῦ παρανόμου βίου τὴν δυσοσμίαν, fj δι- 
ἡνεχῶς τὴν Ψυχὴν ἀλγύνει xal ἀνιᾷ, ξυνειδυΐαν ἑαυ- 
τῇ τὰ κάχιστα, xal μεμνημένην ὧν παρανόμως elp- 
γάσατο. 

Ταύτην ὑμῖν, ὦ ἄνδρες, δευτέραν καὶ δεχάτην 
διάλεξιν προσενήνοχα, καὶ ἐπέδειξα τίνα μὲν περὶ 


* 


hoc vero totum fuit voluntatis. Sic et in voluptatis 
peccata non uno modo homines omnes proruuni, 
sed alii circa venustas facies minime curiosi con- 
figuntur : interdum et repente vident, et pertur- 
bationi succumbunt, ratione ab imperio suo decussa. 
Alii in eo vitam consumunt, ut oculos pascant ejns- 
modi spectaculo. Sunt qui non sine metu cibo po- 
tuque utuntur : tamen pugnantes vincuntur, quia 
pugnare ex arte nolunt. Alií luxui gulzeque supra 
modum indulgent, et omne genus deliciarum ex- 
cogitant, atque alios quoque appetitus omni artificio 
irritant, et cum restinguuntur, graviter ac moleste 
ferunt. Quando igitur- tanta est. peccantium diffe- 
rentia, parem erga omnes indignationem concipi 
non decet : sed eos quidem abominari, qui ex pro- 
fesso porcorum vitam sectantur, alios vero et con- 
sulendo, et hortando, et manum porrigendo, cu- 
rare diligenter, eisque salutaria pharmaca exhibere. 
Illos porro, si pergant 1039 brutorum more 
vivere, et vivos quidem luctu prosequemur, et 
mortuis eadem quz Sardanapalo inscribemus. Tllius 
siquidem tumulo inscriptum fuit : 


Hac habeo qu& edi, queque exsaturata libido 
Hawsit, multa quidem et felicia cuncta reliqui. 


Nam cinis ecce ego sum, magni qui celsa tenebam 
Regna Nini. 


D Sed enim hoc etiam mentiti sunt qui sic inscripse- 


runt. Neque enim amplius habet, qui vita functus 
est, ea quz comedit ac bibit, sed in putrem illa cor- 
ruptionem abierunt : habet autem solum improba 
vitz: sux fetorem, qui animam scelerum sibi con- 
sciam, et qu» nefarie egit memoria relinentem, 
2ontinuo angit et discruciat. 

Has ego vobis, o viri, duodecim disputationes 
conscripsi, et ostendi quaenam de Deo, deque ma- 


VARLE LECTIONES. 


13 τοῦ om. C, ἀλόνου Ὁ. !* πέλεχα. πέλεκυν C, V, D. Mox τὸν σίδηρον D. !* οὗ σμιχράν. ὡς μιχρὰν Ο. "τῆς 
Ὁ τῇ C. 


ἡδυπαθείας. τῆς om. C. 
λαύσουσιν V. 5 τὸν συώδη. τὸν om. C. 


41 περιπείροντάι. περιπήρονται C. 
ἐγειν καί. Hic desinit C. 


18 τὸ τῇ. τῷ 19 ἀπολαύουσιν. ἀπο- 


" τὰ — ἐπιγεγραμμένα. τὸ 


31 ὁ 
-- ἐπίγραμμα D, V, qui mox ἐπεγέγραπτο. js ἔπαθον, ἐδάην D, qui κεῖνα pro πάντα, 
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teria, et mundi fabrica, et de virtute ac vitio sen- Θεοῦ καὶ ὕλης xal χτίσεως xal μέντοι xal ἀρετῆς xal 


serint Graci philosophi, et quzenam iisdem de rebus 
sacre nos Littere docuerint ; et quo pacto illorum 
cuidem jam exstincta sint omnia, et oblivionis ca- 
ligine involuta, nostra vero hzc floreant ac vigeant, 
innumerisque per singulas civitates et provincias 
auditoribus frequententur, ac magistris, Platonica 
quidem carentibus eloquentia, sed veritatis medici- 


nam przebentibus : et falsorum quidem deorum 


depulsum errorem, Servatoris autem nostri dogmata 
promulgata. Hoc enim et 10440 Porphyrius ipse, 
in iis quze contra nos scripsit, testatus est. « Nune 


autem, inquit, mirantur per tot jam annos civita- - 


tem morbo correptam teneri, cum neque /Eseu- 
lapii, neque aliorum deum sit amplius in eam ac- 


xaxíag τοῖς τῶν Ἑλλήνων ἔδοξε φιλοσόϑοις, xai τίνα 
ἡμᾶς οἱ θεῖοι ἐξεπαίδευσαν ** λόγοι " xal ὡς ἔσξεσται 
μὲν τὰ ἐχείνων ἅπαντα xal παραδέδοται τῷ ζόφῳ 
τῆς λήθης, ἀνθεῖ δὲ ταῦτα xal τέθηλες, xal πολλὰς 
ἔχει xa0' ἐχάστην χαὶ πόλιν χαὶ χώραν ἀχροατῶν 
μυριάδας xai διδασχάλους, τὴν μὲν ΠΙλατωνιχὴν εὖὔ- 
επίαν oüx ἔχοντας, τὴν δὲ τῆς ἀληθείας ἰατρείαν 
προσφέροντας᾽" xal τῶν μὲν ψευδωνύμων θεῶν τὸν 
πλάνον ἐληλαμένον 95, τοῦ δὲ ἡμετέρου Σωτῆρος τὰ 
δόγματα χηρυττόμενα * τοῦτο γὰρ δὴ χαὶ ὁ Πορφύ- 
ριος ἐν οἷς χαθ᾽ ἡμῶν ξυνέγραψεν εἴρηκε. « Νυνὶ δὰ, 
φησὶ, θαυμάζουσιν εἰ τοσούτων ἐτῶν κατείληφε νό-- 
σὸς τὴν πόλιν, ᾿Ασχληπιοῦ μὲν ἐπιδημίας xai τῶν 
ἄλλων θεῶν οὐχ ἔτι οὔσης. "Eso γὰρ τιμωμένου, 


cessus. Ex quo enim Jesus coli ceeptus est, nullus B οὐδὲ μιᾶς δημοσίας τις θεῶν ὠφελείας σθετο. » 


publicam deorum utilitatem persensit. » Hxc Por- 
phyrius omnium nobis infensissimus dixit, aper- 
teque confessus est Jesum, ex quo in eam credi 
coeptum est, deos potestate cassos reddidisse. Itaque 
post crucem et salutarem passionem, non amplius 
imponit hominibus /Esculapius, nec alius quisquam 
eorum qui dii nuneupantun Omnem enim illorum 
coetum, non secus ac noctuas quasdam lux exoriens, 
in tenebras compulit. Hujus lucis et vos participes 
fieri precor. Idcirco enim et scribendi laborem 
hunc suscepi, et tanquam herbis quibusdam unde- 
cunque collectis, salutare vobis pharmacum paravi. 


Ταῦτα ὁ πάντων ἡμῖν ἔχθιστος Πορφύριος elprxs, 
καὶ ἀναφανδὸν ὡμολόγησεν, ὡς πιστευόμενος Ἰη- 
σοῦς φρούδους ἀπέφηνε τοὺς θεοὺς, καὶ μετὰ τὸν 
σταυρὸν κχαὶ τὸ σωτήριον πάδος οὐχ ἔτι φεναχίζει 35 
τοὺς ἀνθρώπους ὁ ᾿Ασχληπιὸς, οὐδὲ ἄλλος ^t; τῶν 
καλουμένων θεῶν. ἽΛπαντα γὰρ αὑτῶν [180] τὸν 
ὁρμαθὸν, οἷόν τινας νυχτερίδας, τῷ σχότῳ παρέπεμ- 
ψεν ἀνατεῖλαν τὸ φῶς. Ταύτης χαὶ ὑμᾶς τῆς ἀχτῖνος. 
μεταλαχεῖν ἀξιῶ. Τοῦδε γὰρ χάριν χαὶ τὸν πόνον 
ἀνεδεξάμην, καὶ οἷόν τινας βοτάνας πανταχόθεν αυλ-. 
λέξας, τὸ ἀλεξίχαχον ὑμῖν χατεσχεύασα φάρμαχον. 


VARLE LECTIONES. 


** ἐξεπαίδεσανυ om. D, cum lacuna. 
34 ραιναχίζει. φεναχίξει D, et mox om. ὁ. 


*5 ἐληλαμένον. ἐληλασμένον D. qui mox σωτῆρος τοῦ ἡμετέρου.-. 


——A—————————————— 


1041 ADMONITIO AD LECTORÉM. 


Ex Appendice tomo quarto editionis Sirmondi subjecta non nisi Liber contra Nestorium, seu Epistola 
ad Sporacium, et Librorum xxvi adversus Eutychianos argumenta ad hunc editionis nove tomum quartum 
accedunt. Oratio de divina et sancta charitate locum in editione nostra nacta est tomo III, p. 1296, post 
Historiam religiosam. Epistole in Appendice Sirmondianz editionis obvix suo loco inserentur epistolis 
reliquis. Reprehensio denique Anathematismorum Cyrilli primum tenebit locum in tomo quinto et ultimo 
hujus editionis, ne moles hujus tomi nimium augeatur. . 
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CONTRA NESTORIUM, 
AD SPORACIUM. 


Ἐπειδὴ δὲ τοῦ. χόσμου (2) παντὸς χατὰ μιχρὸν A /— Postquam mundo paulatim labente, et ad hujus 
ὑποῤῥέοντος, xaX πρὸς τὴν τοῦδε τοῦ παντὸς &metyo- — universi dissolutionem festinante, unusquisque se 
μένου λύσιν, πᾶς τις ἑαυτὸν ἀξιόχρεων εἶναι τῆς — idoneum pietatis magistrum 10459 existimavit, cum 
εὑσεδείας διδάσχαλον ᾧετο, διὰ τὸν ἐξ ἀμαθίας τῦφον propter ignorantiz fastum nemo discere sustineret, 
οὐδενὸς μανθάνειν ἀνεχομένον, οὐχέτι λοιπὸν ὁ ἀν. homicida ἀξπιοη, mendacii pater, zizaniorum semi- 
θρωποχτόνος δαίμων, ὁ τοῦ ψεύδους πατὴρ, ὁ τῶν — nator, non amplius per externos et manifestos hostes 
ζιζανίων σπορεὺς, τοῖς ἔξωθεν xaX φανεροῖς (3) πο- — adversus Ecclesiam arma movit : sed instrumentum 
Aeglotg κατὰ τῆς Ἐχχλησίας ὡπλίζετο " ἀλλ᾽ εὑρὼν nactus, quod oinnem, ut ita dicam, subito ejus artem 
ὄργανον, πᾶσαν ὡς εἰπεῖν ἀθρόως αὐτοῦ τὴν τέχνην susciperet, sub rectz opinionis specie, divinitatis 
ὑποδεχόμενον, ἐν τῷ τῆς ὀρθοδοξίας προσχήματι τὴν simul et humanitatis Unigeniti negationem inducit, 
ἄρνησιν τῆς θεότητος ὁμοῦ xal φιλανθρωπίας τοῦ Μο- — simplicem et artificio carentem fidem nostram Grz- 
Voyevoüg παρεισάγει, τὸ ἀπλοῦν xat ἀτεχνολόγντον — canicis conturbans argutiis. De Nestorio prorsus 
τῆς πίστεως ἡμῶν Ἑλληνιχοῖς συνταράττων σοφί-  audivistis. Yir enim est illustris. Hic ex Germani- 
σμασι. Νεστόριόν που πάντως ἀχούετε * xal γὰρ ἐπί- — censium ortus oppidulo, nescio cujusmoei ab initio 
σημος ὁ ἀνήρ. Οὗτος ἐκ τῆς Γερμανιχέων πολίχνης — studiis educatus, aliam ex alia regionerh commu- 
ὁρμώμενος, οὐχ olóa ποδαποῖς τὸ ἐξ ἀρχῆς ἐντεθραμ- B. tans, ut flagellum quoddam JEgyptiacum, in magnam 
μένος ἐπιτηδεύμασιν, ἄλλην ἐξ ἄλλης ἀμείδων χώ- — Antiochenorum civitatem irrupit. In hac cum libe- 
pav, χαθάπερ Αἰγυπτιαχὴ μάστιξ, τῇ μεγάλῃ τῶν — ralibus disciplinis mediocriter esset imbutus, vo- 
᾿Αντιοχέων ἐνέσχηψε πόλει. Ἐν ταύτῃ λόχων ἐλευ- — cemque pulcherrimam et maximam exercuisset, in 
θερίων μετρίως μετεσχηχὼς, φωνήν τε ὅτι χαλλίστην — Ecclesiam Dei se ingessit, et in numerum presby: 
χαὶ μεγίστην ἀσχῆσας, τῇ Ἐχχλησίᾳ τοῦ Θεοῦ προσ-ὀ — terorum relatus est, docendique populi munere 
ἰὼν (4) εἰσεφθάρη, χαὶ τῷ χαταλόγῳ τῶν πρεσδυτέ- — imposito, statim in exordio qualis tola vita esset 
ρων ἐναρίθμιος γεγονὼς, τόν τε τοῦ Θεοῦ λαὸν διδά- — futurus ostendit. Neque enim generosum et geni- 
σχεῖν (5) πεπιστευμένος, ἔδειξεν εὐθὺς ἐν προοιμίοις, — talem, quique hominum animas excolere possct, 
olo; παρὰ πάντα τὸν βίον γενήσεται. Οὐ γὰρ τὸν dicendi characterem secutus est. Sed cum ad po- 
εὐγενῆ xal γόνιμον, xai γεωργῆσα! ψυχὰς ἀνθρώ- — puli delectationem orationem suam conferret, οἱ 
πων δυνάμενον, ἐζήλωσε χαραχτῆρα τῶν λόγων. inanes plausus ut qui maxime aucuparetur, 1043 
ἀλλὰ πρὸς τὸ δημοτερπὲς ἀποχλίνας, xal τῶν εἰς — turbulentum et instabile vulgus ad sui desiderium 
ἀέρα λυομένων χρότων θηρευτὴς, εἰ xat τις ἄλλος, — excitavit, fusca veste indutus, tristis incedens, stre- 


(1) Maximam hnjus libelli partem ejusdem esse C (2) παντός, Des. supra, lI. c. 
MEM cum capile duodecimo libti quarti Πατεῖ. 9) lbid. φανερῶς. 
fabularum, et fuisse qui hune librum Theodoreto 4) Supra, p. $69. προϊών. 
suppositum esse temere pronuntiarent, supra jam (5) διδάσχειν. Supplenda fuit vox ista, qux exstat 
monuimus, p. 368. L6; 
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pitas forenses declinans, pallore corporis conti- A γενόμενος, τὸ συρφετῶδες xai ἀστάθμτχη €74 7 


nens videri affectans, libris domi ut plurimum in- 
cumbens, ac in otio et quiete secum habitans. Hoc 
habitu et hac simulatione populum inescans, mag- 
nam. ztatis partem transegit, Christianus videri 
potius quam esse studens, et Christi * gloriz suam 
preferens. Quoniam autem, ut a Domino dictum . 
est, « Nihil est occultum quod non sciatur, neque 
opertum quod in lucem non veniat ὃ; » et : « Bona 
opera manifesta sunt, et quz aliter se habent ce- 
lari non possunt ?, » per impervestigabilem Dei 
judiciorum abyssum, Nestorius eórum qui in pala- 
tio sedibusque pontificalibus versabantur, et ipsius 
qui orbis terrarum sceptra tunc regebat, suffragio, 
catholice orthodoxorum Constaninopolitange Ec- 
clesie, orbisque adeo universi principatum adipi- 
scitur. Ibi deinceps ácta sunt illa, qu: terram et 
mare propemodum impleverunt. Ut enim maximam 
illam sedem accepit, et pontificatus praefecturam 
velut tyrannidem quamdam arripuit, impietatem, 
1044 quam parturiebat, amplius continere non 
potuit : sed ex potestate quam habebat, stolidam 
assumens licentiam, profert in medium, omnibus- 
que exponit, quam jam olim adversus Unigenitum 
conceperat blasphemiam, bellumque contra dog- 
mata apostolica palam gerit : et sanctorum Patrum, 
qui ex quo annuntiatum est Evangelium, ortho- 
doxorum fidei przefuerant, dicta rejicere contendit, 
regie urbis turbans Ecclesiam, orbemque simul 
turbans universum ; divinum Paulum nihili faciens, 
qui clamat : « Qui autem conturbat vos, portabit 
judicium, quicunque sit ille *. » Sed super candela- 
brum divini pontificum suggestus, non lucernam 
veritatis, sed tenebras ponit impielatis. Primus au- 
tem initz novitatis gradus fuit, non oportere san- 
ctam virginem, que Dei Verbum peperit, quod ex 
ea carnem suscepit, Deiparam confiteri, sed Christi- 
param duntaxat : cum tamen antiquissimi ortho- 
doxe fidei przedicatores, juxta traditionem aposto- 
licam, Deiparam docuerint nominare et credere 
Domini matrem. Áge nunc vero blasphemum arti- 
ficium et observationem nulli antea cognitam in 
medium producamus. 


πρὸς τὸν οἰχεῖον ἐξεχαλέσατο πόθον, «or eds m 
δλημένος ἱμάτιον, ἐστυγναχὼς βαδίζων, “ποῦς 
ραίους ἐχχλίνων θορύθους, ὠχρότητι σώμ- “κε “Ξὸς ^ 
χεῖν ἐγχρατὴς εἶναι θηρώμενος, οἴκοι “ἄς - 


᾿βιδλίοις προσανέχων, καὶ καθ᾽ ἡσυχίαν &x x» περ» c 


νόμενος. Τοιούτοις σχήμασί τε xal πλάςξ pr “τ 3- 
πολλοὺς δελεάζων, μέχρι πόῤῥω προῆλθε ττς 
κίας, τὸ δοκεῖν Χριστιανὸς εἶναι πρὸ τοῦ εἾνεκ: : 
χων, xai τῆς τοῦ Χριστοῦ δόξης τὴν taux ec 22 
μῶν. Ἐπεὶ δὲ, χατὰ τὸ εἰρημένον tp «ϑΦὶξ στ: 
€ Οὐδὲν χρυπτὸν, ὃ οὐ γνωσθήσεται, οὐδὲ de 3753€ 7 
ὃ οὐ μὴ εἰς φανερὸν ἔλθῃ" » xal, « Τὰχαλὰ E (2c τ 
δηλά ἐστι, xal τὰ ἄλλως ἔχοντα χρυδῆναι οὦ &-: 
ται » χατὰ τὴν ἀνεξιχνίαστον (6) τῶν τοῦ €9€eo0 zx: 
μάτων ἄδυσσον, xal Νεστόριος, ψήφῳ τῶν σεερὶ 
βασίλεια καὶ τοὺς θρόνους, χαὶ αὑτοῦ τοῦ t) wraexo 
τῆς οἰχουμένης τὰ σχήἥπτρα διέποντος, τὴν (7) χῖπἪι- 
Ἱζωνσταντινούπολιν τῶν ὀρθοδόξων χαθολιχῇς " Ez2exa- 
σίας τὴν προεδρίαν πιστεύεται, οὐδὲν δὲ Ἧττον xi 
τῆς οἰχουμένης ἀπάσης. Ἐνταῦθά μοι λοιπῶν 2επὶ -3 
δράματα, ὧν μικροῦ πλήρης πᾶσα γῇ τε xaX Θοζλ“5-:. 
Ὡς γὰρ τὸν μέγιστον ἐχεῖνον χατέλαθε θρόνον,  acafa- 
περ τινὰ τυραννίδα τῆς ἀρχιερωσύνης τὴν “ερσστε 
clay ἁρπάσας, οὐχέτι χατέχειν ἐν ἑαυτῷ τὴν eua 
τῆς ἀσεθείας οἷός τε ἦν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς ἐξουσίσες προξ 
λαθὼν ἀμαθῇ παῤῥησίαν, εἰς μέσον ἄγει xat 4po-- 
θηασῖν ἅπασιν, ἣν πάλαι συνέλαδε (8) χατὰ τοῦ Mow- 
Yevoos βλασφημίαν χαὶ πόλεμον ἄντιχρυς χαιτὰ τε. 
ἀποστολιχῶν αἱρεῖται δογμάτων, xal τῶν ἁγίων :- 
τέρων, τῶν ἀφ᾽ οὗ χατηγγέλη (9) τὸ Ἐ)αγγέλεον τῇ; 
τῶν ὀρθοδόξων χαθηγησαμένων πίστεως, ἐκαλεὲς 
πειρᾶται τοὺς λόγους * ταράττων μὲν τῆς βασιλίδος 
πόλεως τὴν Ἐχχλησίαν, ταράττων δὲ xai τὴν οἶχον 
μένην ἅπασαν, οὐδὲν τοῦ θεσπεσίου Παύλου x£xpa- 
γότος ἐπιστρεφόμενος" « Ὁ δὲ ταράσσων ὑμᾶς βα- 
στάσει τὸ χρῖμα, ὅστις ἂν f]. » ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὴν λυχνίαν 
τοῦ θείου τῶν ἀρχιερέων βήματος, οὐ τὸν λύχνον τῆ; 
ἀληθείας, ἀλλὰ τὸν ζόφον τίθησι τῆς ἀσεδεΐας (10). 
Γίνεται δὲ αὐτῷ πρῶτον τῆς καινοτομίας ἐγχεέρημᾶ. 

τὸ μὴ δεῖν τὴν ἀγίαν Παρθένον, τὴν τοῦ Θεοῦ (1) 
Λόγου κατὰ σάρχα μητέρα, Θεοτόχον ὁμολογεῖν, Χρι- 
στοτόχον δὲ μόνον, τῶν πάλαι xal πρόπαλαι τῆς Óg- 


 ϑοδόξου πίστεως χηρύχων χατὰ τὴν ἀποστολιχὴν παράδοσιν Θεοτόχον διδαξάντων ὀνομάζειν τε (12) xx 
πιστεύειν τὴν τοῦ Κυρίου μητέρα. Φέρε δὴ οὖν μοι λοιπὸν τὴν βλάσφημον τεχνολογίαν, καὶ παροτήρη- 
σιν οὐδενὶ πρότερον ἐγνωσμένην, εἰς μέσον (15) ἀγάγωμεν. 


1045 Christi appellatio, inquit, duas natu- D 


ras significat, divinitatem Unigeniti, et humani- 
tatem : Dei autem vox absolute prolata, simplicem 
et incorpoream Dei Verbi substantiam reprze- 
sentat : hominis vero, solam humanam ^ natu- 
ram ostendit. Propterea Christiparam, inquit, 
et non Deiparam Virginem fateri necesse est, ne 


! Marc. 1v, 33. * I Tim. v, 25. * Galat. v, 10. 


(6) Supra pag. 570, leg. ἀνιχνίαστον. Alii ἀνεξί- 
xaxov. Vide,l. c. schol. 95. 

1) Ibid. τῇς. 

8) συνέλ, Ibid. post κατὰ τοῦ Μονογ. ponitur. 

9) Ibid. ἀφ᾽ ou χατηγγέλθη. 

10) &c. Alii, ἀσαφείας. Vid. pag. 911, schol. 97. 


Ἡ τοῦ Χριστοῦ προσηγορία, φησὶ, τῶν δύο φύσεων 
ἔστι σημαντιχὴ, τῆς τε θεότητος τοῦ Μονογενοῦς, 
xai τῆς ἀνθρωπότητος * fj δὲ τοῦ Θεοῦ ἀπολύτως λ:- 
γομένη φωνὴ (14), τὴν ἁπλῆν xal ἀσώματον τοῦ Θεοῦ 
Λόγου παρίστησιν οὐσίαν" ἡ δὲ τοῦ ἀνθρώπον, μόνην 
τὴν ἀνθρωπείαν ὑποδείχνυσι φύσιν᾽ διὰ τοῦτο Χρι- 
στοτόχον φησὶν, ἀλλ᾽ οὐ Θεοτόχον τὴν Παρθένον ópo- 


(14) Ibid. τὴν τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον τεχοῦσαν ἐξ 
αὐτῆς σάρχα λαθόντα, Θεοτόχον ὁμολογεῖν. 

(19) τε. Des. supra, ]. c. 
t μέσον. Ibid. przm. τό. 
EM φωνή, Inserenda fuit hxc vox, qua^ exsul 
p. 371. 
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λογεῖν ἀναγκαῖον, μήποτε 
λέγοντες τὸν Θεὸν Λόγον Ex τῆς ἁγίας εἰληφέναι (15) 
Παρθένου, καὶ οὕτω προγενεστέραν τὴν μητέρα τοῦ 
γεννηθέντος ἐξ αὑτῆς χατὰ τὸ ἀχόλονθον ὁμολογεῖν 
βιασθῶμεν. "Iva δὲ μὴ δόξω λοιδορίαις χεναῖς ταῦτα 
τοῦ ἀνδρὸς χατηγορεῖν, αὐτὸν ἐχεῖνον οἷς εἶπε τῆς 
οἰχείας ἀσεδείας ποιήσομαι μάρτυρα. Τῶν γὰρ ἀπο- 
στολιχῶν διδαγμάτων, xaX παντὸς ἁγίου μνήμην τῆς 
ἑαυτοῦ διανοίας ὑπερορίσας, kv τῇ τῶν ὀρθοδόξων 
Ἐχχλησίᾳ πολλὰς τοιαύτας ἐξεδόησε φωνάς " Οὐχ 
ἕτεχεν (16), ὦ βέλτιστε, Μαρία Θεὸν, ἀλλ᾽ ἔτεκεν 
ἄνθρωπον, Bir ὄργανον. Καὶ ἐν ἑτέροις δὲ πάλιν 
φληνάφοις " ᾿Ανέγχλητος Ἕλλην, μητέρα θεοῖς ἐπεισ» 
άγων. Ταῦτα μὲν ὡς ἀπὸ πολλῶν ὀλίγα μοι τῶν ἐχεί- 
νου τέως εἰρήσθω, πρὸς τὰ ἑξῆς ἐπειγομένου τοῦ 
λόγου. Ὅθεν ἐπειδὴ θανάτῳ ἐξαισίῳ ἀπολοῦνται πα- 
ράνομοι, τῆς τε ἀρχιερωσύνης διὰ τῶν Ev'Eg£ao (17) 
συναθροισθέντων ἁγίων ὑπὸ τῆς θείας ἐξεδάλετο ψή- 
φου, xat βασιλιχῷ νεύματι τὴν ἴθασιν καταδικασθεὶς 
οἰχεῖν, τῆς μελλούσης τῶν ἀσεθῶν χολάσεως ἐντεῦθεν 
ἐδέξατο τὰ προοίμια, παρανάλωμα τῆς οἰχείας φρε- 
νοδλαδείας γενόμενος, xal ἐφ᾽ ἑαυτῷ πληρώσας τὸ 
ἀποστολιχὸν Exelvo λόγιον, ὅτι « Τινῶν ἀνθρώπων 
αἱ ἁμαρτίαι πρόδηλοί εἰσιν, προάγουσαι εἰς χρέσιν.» 
᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν, ὡς χαὶ ἄλλοις πολλοῖς ἐξητασμένα, 
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sancta Virgine sumpsisse, atque ita antiquiorem ma - 
trem eo qui ex ea natus est, ex consequenti con- 
fiteri cogamur. Ne videar autem inanibus conviciis 
hec in illam jactare, illum ipsum suis verbis te- 
8tem producam. Apostolicorum enim documento- 
rum, et sanctorum quorumcunque memoriam ex 
cogitatione sua exterminans, in orthodoxorum Ec- 
clesia multas istiusmodi voces edidit : Non pepe- 
rit, optimi viri, Maria Deum, sed hominem peperit 
divinitatis instrumentum. Et in aliis rursus magis : 
Culpa, vacat gentilis, qui diis matrem inducit. Hzc 
a me pauca de multis dicta sint, dum ad sequentia 
festinat oratio. Unde quoniam horrenda morte per- 
ibunt impii, pontificatu per sanctos Ephesi congre- 


B gatos 1044 divino suffragio dejectus est, et jussu 


imperatoris Oasim habitare jussus, futuri impio- 


rum suppblioii illinc sumpsit exordium, sux ipsius 


amenlie factus ludibrium, et in se dictum illud 
complens Apostoli : « Quorumdam hominum pec- 
cata manifesta sunt, praecedentia ad judicium *. » 
Sed hxc quidem, ut quz ab aliis multis examinata 
sunt, praierire consentaneum est. Pergamus igi- 
tur ad sequentia, et ad sanctorum Patrum confes 


8lonem veniamus. 


παραδραμεῖν ἀναγχαῖον. "Eri (18) δὲ τὰ ἑξῆς ἴωμεν, xai εἰς τὴν τῶν ἁγίων Πατέρων ὁμολογίαν μετέλθω- 


μεν. | 
'H μεῖς τοῖς εὐαγγελιχοῖς χαὶ ἀποστολιχοῖς παν- 


ταχοῦ πειθόμενοι δόγμασι, κατὰ τὴν παράδοσιν τῶν 


Nos, evangelicis et apostolicis ubique dogmati- 
bus obsequentes, juxta sanctorum Patrum traditio- 


ἁγίων Πατέρων, τὸν Θεὸν Λόγον, «bv τοῦδε τοῦ παν- 6 nem, Deum Verbum, universi hujus Conditorem ac 


τὸς Δημιουργόν τε xal Κύριον, τὸν μονογενῇ τοῦ 
Πατρὸς Υἱὸν, τὸν προαιώνιον, τὸν ἀμιγῇ σώματος χαὶ 
πάντων ὅσα σώματος, τὸν πάντα ὄντα ὅσα χαὶ ὁ 
Πατὴρ, πλὴν ἑνὸς μόνου τοῦ εἶναι Πατὴρ, πιστεύο- 
μὲν ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν, ὑπὸ τῆς αὑτοῦ χινη- 
θέντα φιλανθρωπίας, εὐδοχίᾳ τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς, 
ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένον, ὁμοούσιον τῇ τιχτούσῃ σάρχα 
λαθόντα χαὶ γενόμενον ἄνθρωπον, γεννηθῆναι Θεὸν 
μετὰ τοῦ προσλήμματος, οὐχ ὅπερ Ev ἀποθδαλόντα 
(τροπῆς γὰρ πάτης τὸ θεῖον ἐλεύθερον), ἀλλὰ προσει- 
ληφότα τὸ γενέσθαι καὶ ἄνθρωπον. Τοῦτον, χατὰ τὸν 
ἀποστολιχὸν λόγον, πειραθῆναι χαὶ τῶν ἀνθρωπίνων 
παθῶν xavà πάντα, xa8' ὁμοιότητα xat νόμον τὸν 
ἀνθρώπειον, χωρὶς ἀμαρτίας" τὸ γὰρ πεινῆσαι, καὶ 
χοπιάσαι, xai δαχρύσαι, xai ὅσα τοιαῦτα, τῆς ἀν- 
θρωπείας φύσεως παρίστησι τὴν ἀλήθειαν * σταυρω- 
θῆναΐ τε ἐπὶ Ποντίου Πιλάτου., xai ἀποθανεῖν, xai 
ταφῆναι, xal ἀναστῆναι τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, καὶ ἀναλη- 
φθῆναι εἰς τοὺς οὐρανοὺς, τῷ οἰχείῳ Πατρὶ συμπρο- 
σχυνούμενον, καὶ συνδοξαζόμενον παρὰ πάσης νοητῆς 
τε xai αἰσθητῆς φύσεως " καὶ αὐτὸν πάλιν ἐλεύσεσθαι 
xplvat ζῶντας xal νεχροὺς, οὐδὲν ὑπὸ τῆς τοῦ δούλου 
μορφῆς εἷς τὴν θείαν ἐλαττωθέντα φύσιν ἀλλ᾽ ἕνα 
Θεὸν povoyevt, xai Κύριον τοῦ παντὸς, μετὰ τῆς 


* [ Tim. v, 94. 5 Hebr. iv, 15. 

t Supra. l. c. leg. εἰληφότα. 

16) Ex. Sirm. editio ἢ. 1. et post pauca hab. Éxo- 
χεν, Dro τέτοχεν, ut videtur. Maluimus scribere 


Dominum, unigenitum Patris Filium, seculis ante- 
riorem, corporis el omnium quse sunt corporis, 
expertem, in quo sunt omnia quas in Patre, przter- 
quam csse Patrem, credünus in novissimis diebus, 
sua ipsius benignitate permotum, Deique Patris 
bona voluniate, ex sancta Virgine consubstantiali 
carne sumpta bominem factum, Deum una cum co 
quod assumpsit natum esse, non eo abjecto quod 
erat (Deus quippe ab omni mutatione liber est), 
sed hoc adjuncio, quod bomo etiam factus sit. 
Hunc, sicut ait Apostolus *, humanis quoque 
1047 asífectionibus tentatum fuisse per omnia, 
pro similitudine * et lege humana, absque peccato. 
 Esuriisse enim, et fatigatum ac lacrymatum esse, 
et 3lia ejusmodi, humana nature veritatem de- 
monstrant : eruciáxumque esse sub Pontio Pilato, 
et mortuum ac sepultum esse, et tertio die resur- 
rexisse, atque in celos assumptum esse, cum Patre 
simul adoratum et glorificatum ab universa intel- 
lectu sensuque praedita natura : et ipsum rursus 
venturum ad judicandos vivos et mortuos, nullo. 
pacto ex servi forma imminutum a divina natura : 
sed unum Deum unigenitum et Dominum universi, 
cum propria carne, quem omnes confitentur et 


. 972, legitur. 
TUB. 000 Pot. "din τῇ. 
18) ἐπὶ — ἴωμεν. c sunt ultima, p. 512. 
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semper adorant. Hac de causa Deipara, vir bone, A ἰδίας σαρχὸς ὁμολογούμενόν ce; καὶ εἰς ἀεὶ προσχυ- 


ab iis qui Christum tanquam Deum adorant, Virgo 
praedicatur : non quasi divine natura Unigeniti 
essenti& sux principium ex ea sumpserit; Deus 
enim et nunc est, et erit, et erat in principio, ne- 
que ab ullo unquam ut esset principium sumpsit : 
sed cum jam exsisteret Deus Verbum, incarnatio- 
nis, dispensationisque erga nos sue initium fecit 
virginei et immaculati uteri habitationem. Atque 
hujus rei testis est apostolus Paulus, testis est etiam 
divinus evangelista Joannes. Sanctus quidem Pau- 
lus sic exclamans : « Misit Deus Filium suum, » qui 
erat videlicet (neque enim mittitur quod nen est, 
1048 sed fit), « factum ex muliere, legi subjectam.» 
Qui autem filius tonitru, propter grandisona cc- 
lestiaque dogrnata, a Domino appellatus est Joàn- 
nes, cum dixisset ", Deum esse Verbüm, et in prin- 
cipio, et apud Deum fuisse, et semper esse, et 
omnia per ipsum facta esse, et Dominum esse 
' omnium : et cum ostendisset, sime principio ipsius 
essentiam esse, et consubstantialem Patri, tanquam 
Uuigeniti : tum ad arcanos etiam incarnationis 
sermones descendens, ait : « Et Verbum caro fac- 
tum est, et habitavit in nobis*. » Quomodo ergo 
non Deipara, o mortalium omnium, ut putas, sa- 
pientissime, qu& Deum Verbum, et in utero gesta- 
vit hominem factum, et peperit, et mater ejus 
quem peperit, necessario creditur? Sed et pro- 
phete omnes hzc przdicant. An Isaiam vociferan- 


γούμενον" διὰ τοῦτο Θεοτόχος, ὦ βέλτιστε, παρὰ τῶν 
τὸν Χριστὸν ὡς Θεὸν προσχυνούντων ἡ Παρθένος 
κηρύττεται᾽" οὐχ ὡς τῆς θείας φύσεως τοῦ Μονογε- 
νοῦς ἀρχὴν τοῦ εἶναι λαξούτης ἐξ αὐτῆς " Θεὸς γὰρ 
ἔστι τε χαὶ ἔσται xal ἣν ἐν ἀρχῇ, οὐδέποτε παρ᾽ οὐ- 
δενὸς ἀρχὴν τοῦ εἶναι λαθών“ ἀλλ᾽ ὧν ἤδη, τῆς Evav- 
θρωπήσεως xat τῆς περὶ ἡμᾶς οἰχονομίας ὁ τοῦ Θεοῦ 
Λόγος ἀρχὴν ἐποιήσατο τῆς παρθενιχῆῇς xal ἀχράντου 
νηδύος τὴν οἴχησιν. Καὶ τούτον μάρτυς μὲν ὁ ἀπό- 
φτολος Παῦλος" μάρτνς δὲ 6 θεσπέσιος εὐαγγελιστὴς 
Ἰωάννης. Ὁ μὲν ἅγιος Παῦλος οὑτωσὶ xexpavux; - 
« Ἐξαπέστϑειλεν ὁ Θεὸς τὸν Υἱὸν αὑτοῦ" » τὸν ὄντα 
δηλονότι * οὐ γὰρ ἀποστέλλεται τὸ μὴ ὄν, ἀλλὰ γῖνε- 
ται" « γενόμενον (19) ἐκ γυναιχὸς, γενόμενον ὑπὸ 
γόμον, » xal τὰ ἑξῆς. Ὁ δὲ βροντῆς νἱὸς διὰ τὸ με- 
γαλόφωνον χαὶ οὐράνιον τῶν δογμάτων παρὰ τοῦ Δ-:- 
σπότου χληθεὶς Ἰωάννης, πρότερον εἰπὼν, ὅτι θεὸς 
ἦν ὁ Λόγος, xal ἐν ἀρχῇ, xal πρὸς τὸν Θεὸν fv, xa 
ἀεὶ ἦν, καὶ ὅτι πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, xal ὅτι πάν- 
των ἐστὶ Κύριος αὐτὸς, χαὶ δείξας ἄναρχον αὑτοῦ τὸ 
εἶναι καὶ ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, χαθάπερ Μονογενοῦς" 
τότε καὶ πρὸς τοὺς ἀποῤῥήτους τῆς οἰχονομίας χα- 
ταδαίνων λόγους, φησίν" « Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγέ- 
γετο, καὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν. » Πῶς οὖν οὐ Θεοτό- 
xoc, ὦ πάντων ἀνθρώπων, ὡς οἴει, σοφώτατε, fj τὸν 
Θεὸν Λόγον χυοφορήσασά τε γενόμενον ἄνθριοπον, 
χαὶ γεννήσασα, χαὶ μήτηρ εἶναι τοῦ γεννηθέντος 
ἀναγχαίως πιστενομένη ; Καὶ πάντες οἱ προφῆται: 


tem non audisti : « Ecce virgo concipiet, et pariet c. ταῦτα χηρύττουσιν. Ἢ οὐχ ἤχουσας τοῦ μὲν Ἡσαῖου 


fllium, et vocabitur nomen ejus Emmanuel *. » Non 
juxta te, et deliras tuas nugas, organum Deitatis 
(pariet), sed Deum * nobiscum, hominem sicut noe 
factum. Et Jeremiam, qui et ipse Verbum incarna- 
tum Deum esse profitetur his verbis : « Hic est Deus 
noster, et non zstimabitur alius ad eum : hic invenit 
omnem viam discipline '*. » 13049 Et post pauca : 
« Post hzc in terris visus est, et cum hominibus 
conversatus est ''. » Et Prsecursoris matrem ab 
adorando Spiritu prophetice incitatam, et exela- 
mantem : « Unde hoc mihi, ut veniat mater Do- 
mini mei ad me "537 » H»c quai a multis antehac 
dicta sunt, et nunc itidem dicuntur, pretergredi 
necesse est. Quod ergo Deipara sit sancta Virgo, 


βοῶντος" « Ἰδοὺ fj παρθένος ἐν γαστρὶ λήψεται, xat 
τέξεται υἱὸν, καὶ χαλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἔμμα- 
νουΐλ; » o0, χατὰ σὲ, xal κατὰ τὰς σὰς ληοῳδίας, 
θεότητος ὄργανον, ἀλλὰ Θεὸν μεθ᾽ ἡμῶν, xa9* ἡμᾶς 
γενόμενον ἄνθρωπον. Tóu δὲ Ἱερεμίου, καὶ αὐτοῦ 
θεολογοῦντος τὸν ἐνανθρωπήσαντα Λόγον, ἐν οἷς φη - 
σιν" « Οὗτος ὁ θεὸς ἡμῶν, οὐ λογισθήσεται ἕτερος 
πρὸς αὐτόν" ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης. » Καὶ 
μετ᾽ ὀλίγα" « Μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, xal 
τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη. » Καὶ τῆς τοῦ προ- 
δρόμον δὲ μητρὸς ὑπὸ τοῦ προσχυνητοῦ Πνεύματος 
προφητιχῶς χινουμένης τε χαὶ βοώσης " « Πόθεν μοι 
“οὔτο, ἵνα ἔλθῃ ἡ μήτηρ τοῦ Κυρίου μου πρός με; » 
Ταῦτα πολλοῖς πρότερον εἰρημένα, χαὶ νῦν δὲ οὐδὲν 


sanis mentibus sufficiunt quz diximus : sed doctam D ἧττον λεγόμενα, παραδραμεῖν ἀναγκαῖον. Ὅτι μὲν 


ejus argumentationem paucis evertere conabor. 


Paulo itaque superius, Christi, aiebat, appella- 
tio duas naturas designat, Deus vero simplicem et 
incompositam, Homo autem humanam reprzsen- 
tat naturam. Quid ais? Ergo cum Dominus in Evan- 
geliis diviniora, et, ut ipse loquitur, coelestia do- 
cens, Nicodemo diceret (tanquam enim cum divi- 
narum Lilterarum perito tecum agam) : « Nemo 


* Galat. iv, ὁ. "Joan. 1, 1-5. *ibid. 14. 


δ ibid. 38. '* Luc. r, 45. 


9 158. 


οὖν Θεοτόχος ἡ ἁγία Παρθένος, ἱχανὰ τοῖς εὐγνώμησε 
τὰ εἰρημένα. Τὴν δὲ σοφὴν αὐτοῦ τεχνολογίαν διὰ 
βραχέων ἀνατρόψαι πειράσομαι. 

Μιχρὸν δὲ ἄνωθεν, ἡ Χριστὸς, φησὶ, προσηγορία 
τῶν δύο φύσεών ἐστι σημαντιχή" ἡ δὲ Θεὸς, τῆς 
ἁπλῆς xal ἀσυνθένου * ἡ δὲ ἄγθρωπος, τὴν ἀνθρω- 
πείαν παρίστησι φύσιν. Τί λέγεις; Ὅταν οὖν ὁ Κύ- 
poc ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις τὰ θειότερα, καὶ ὡς αὐτὸς 
εἶπεν ἐπουράνια διδάσχων, πρὸς τὸν Νιχόδη μου 
λέγῃ (ὡς γὰρ εἰδότι σοι τὰς θείας διαλέξομαι Γρα- 


1, 14; coll. Matth.,1,92. 15 Baruch. 1n, ὅδ, 37. 


(19) γενόμ. t. IIT. pag. 382, leg. γεννώμενον, natum. 


110] 


LIBELLUS CONTRA NESTORIUM 


1162 


φός" « οὐδεὶς kvabiOnx:y εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ A ascendit in coelum, nisi qui descendit de cuelo, 


᾿ ἐχ τοῦ οὐρανοῦ xaza6X;, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, ὁ ὧν 
ἐν τῷ οὐρανῷ. » Ἐπειδὴ Υἱὸν ἀνθρώπου σαφῶς εἷ- 
«εν, ἄρα τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν ἐροῦμεν &x τῶν οὐ- 
ρανῶν χατεληλυθέναι χατὰ τὴν ἀσεθῇ χαὶ ἄσοφόν σου 
σοφίαν ; Τοῖς γὰρ σοῖς χατὰ σοὺ χρήσομαι σοφίσμα- 
σιν. Απαγε τῆς βλασφημίας. Οὐ γὰρ tj τοῦ Δεσπό- 
κου σὰρξ ἐχ τῶν οὐρανῶν χατελήλυθεν, ἣ (20) τὰ 
πάντα πληροῖ. ᾿Αλλ᾽ ἐνταῦθα περὶ τῆς θεότητός ἐστιν 
ὁ λόγος τῷ Δεσπότῃ Χριστῷ * ὁ γὰρ καταδὰς Ex τῶν 
οὐρανῶν, xal πάντα πληρῶν, xai μὴ ἀπολιμπάνων 
ἐχεῖνα ὅθεν χατέθη, ὁ Θεός ἐστι Λόγος, διλ τοῦ προ- 
φήτου βοῶν" « Οὐχὶ τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν ἐγὼ 
πληρῶ; λέγει Κύριος. » Καὶ πάλιν" ε Τίς ἐμέτρησε 
τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, xat τὸν οὐρανὸν σπιθαῇ, χαὶ πᾶ- 
σαν τὴν γὴν δραχέ; » xzl* « Ὁ οὐρανός μοι θρόνος, 
ἡ δὲ γῇ ὑποπόδιον τῶν ποδῶν μου. ν Καθὸ (21) μὲν 
Θεὸς, ἐν οὐρανῷ τε ὧν, xal χατιὼν πρὸς ἡμᾶς, xax 
τὰ πάντα πληρῶν * χαθ᾽ ὃ δὲ ἄνθρωπος γέγονε, μετὰ 
τὴν πρὸς ἡμᾶς συγχατάδασιν, ἀνιών τε εἷς οὖρα- 
νοὺς, καὶ τῷ οἰχείῳ Πατρὶ συνδοξαζόμενος. Τοῦτο γὰρ 
δηλοῖ καὶ τὸ εἰρημένον τῷ ἱεροψάλτῃ Δαδίδ. «Ἐπεν 
ὁΚύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου ix δεξιῶν μου. » 
'Ióoo τῆς περιττῆς σου τῶν λόγων σοφίας ἀχριδὴς 
ἔλεγχος tj τοῦ Κυρίου φωνῇ. Υἱὸν γὰρ ἀνθρώπου 
προτάξας γαταθαίνοντα ἐχ τῶν οὐρανῶν, xat ὄντα ἐν 
ἐχείνοις ὅθεν χατέδη " τοῦτο γὰρ ἐδήλωσεν εἰπών " 
€ Ὁ ὧν ἐν τῷ οὐρανῷ » τὴν θείαν xal πάντα περι- 
ἔχουσαν ἐδήλωσεν οὐσίαν, πρὸς ἡμᾶς τῷ τῆς olxovo- 
μίας χατιοῦσαν λόγῳ, καὶ τὴν ἡμετέραν ἐν ἑαυτῇ 
φύσιν πρὸς τὸν πατριχὸν ἄγουσαν θρένον, χατὰ τὸ 
εἰρημένον τῷ θεσπεσίῳ Παύλῳ « Καὶ αὐτὸν ἤγει- 
psv τὸν Χριστὸν Ex τῶν (22) νεχρῶν, xat ἐχάθισεν 
ἐν δεξιᾷ αὑτοῦ (25), ὑπεράνω πάσης ᾿λρχῖς, xal 
Ἐξουσίας, χαὶ Δυνάμεως, xa Κυριότητος, χαὶ παν- 
τὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου, οὐ μόνον ἐν τῷ αἰῶνι 
τούτῳ, ἀλλὰ xal ἐν τῷ μέλλοντι. » Οὐ δὴ που τῆς 
θείας τοῦ Δίονογενοῦς οὐσίας μετὰ τὴν ἐχ νεχρῶν 


ἀνάττασιν τῆς τοῦ Πατρὸς δόξης ἀξιουμένης " ἀλλὰ 


πότε, μετὰ τὴν εἰς οὐρανοὺς ἄνοδον, τοῦ Θεοῦ Λόγου 
τῇ τοῦ Πατρὸς δόξῃ τιμωμένου τε χαὶ προσχυνουμέ- 
νου μετὰ τῆς ἰδίας σαρχός. Καὶ ἑτέρωθι δὲ ὁ αὐτὸς 
ἀπόστολος Παῦλος &x6áAAet σου ταύτην τὴν χενοφω- 
νίαν. Κορινθίοις γὰρ ἐπιστέλλων φησίν" « Ὁ πρῶτος 
ἄνθρωπος ἐχ γῆς χοϊχὰς, ὁ δεύτερος ἄνθρωπος ὁ Κύ- 
ριος ἐξ οὐρανοῦ. » Ἰδοὺ μόνου προσηγορίαν ἀνθρώ- 
πον προτάξας, ἐπήγαγεν 'O Ropioc ἐξ οὐραγοῦ, 
πὴν θείαν διὰ τοῦ ἐξ οὐρανῶν εἰπεῖν ἐριληνεύων οὐ- 
σίαν. Καὶ Θεὸν δὲ πολλάχις λέγοντες οἱ θεοφόροι προ- 
φῆται xal ἀπόπτολοι, τὴν ἀνθριυπείαν ὑποτίθενται 
φύσιν. Ὁ μὲν Ἱερεμίας βοῶν" « Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν, 
οὐ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν. » Εἶτα, ἵνα μὴ 
τὰ χαθ᾽ Exacvov λέγω" « Μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς 
ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη. » Οὐ δήπου 


!! Joan. uni, 1ὅ, !* Jerem. xxin,294.. 15 Isa. xi, 19... 5 [5.. Lxvi, 1. "17 Psal. cix, 4. 


13 7 ον. xv, 47. *?* Baruch, 11, ὅ6. *! ibid. 38 


(20) ἢ. Edit. Sirm. n sed scribendum fuit ἢ. 
(21) x206. Aut xaU' 5, ut post pauca. 


PaTROL. GR. LXXXIII. 


Filius hominis, qui est in cao "ἢ, » quia Filium 
hominis aperte dixit, an humanam naturam de 
cadis descendisse dicemus, juxta impiam et stultam 
sapientiam tuam? Tuis enim contra te ular $0- 
phismatis.. Facessat blasphemia. Nec enim de co- 
lis descendit Domini caro, nec implet omnia : 1050 
sed de divinitate Christo Donüno hic sermo est. 
Qui enim de colis descendit, et implet omnia, nec 
illa deserit unde descendit, Deus est Verbum, per 
prophetam clamans : « Nonne colum et terram 
ego impleo? dicit Dominus **. » Et rursus : « Quis 
mensus est aquas manu, οἱ celum palmo, et om- 
nem terram pugillo !5? » Et : « Coelum sedes mea, 
terra autem scabellum pedum meorum !*. » Quate- 


D nus Deus est, in calo exsistens, et ad nos descen- 


dens, et 'omnia implens : quatenus autem homo 
faclus est, post sui ad nos demissionem, et ad ec- 
los, sublatus, et cum Patre glorificatus. Ifoc enim 
id quoque significat, quod sacer Psaltes ait : « Dixit 
Dominus Domino meo : Sede a dextris meis 17. » 
Ecce inanis verborum tuorum sapienti» vox Do- 
mini valida est refutatio. Filium enim hominis 
* cum prius dixisset, descendentem de ccelo et in 
illis manentem unde descendit (hoc quippe decla- 
ravit dicens : « Qui est in coelo »), divinam et omnia 
continentem substantiam designavit, αὐ ad nos 
per incarnationem descendit nostramque in se 
naturam ad paternum thronum extulit, sicut a di- 
vino Paulo dictum est : « Et illum suscitavit Chri- 
stum a 1051 mortuis, et constituit ad dexteram 
suam supra omnem principatum, et potestatem, et . 
virtutem, et dominationem, el omne nomen, quod 
nominatur, non solum in hoc seculo, sed etiam 
in futuro !*. » Non utique quod divina Unigeniti 
substantia, post resurrectionem a mortuis, Patris 
gloriam sit consecuta : sed quod tunc, post ascen- 


.sum in celos, Dei Verbum cum propria carne Pa- 


tris gloria honoratum fuerit, et adoratum. Et alio 
loco etiam idem Paulus apostolus futilem istam 
orationem tuam refellit. Ad Corinthios enim scri- 
ben$ : « Primus, inquit, bomo de terra, terrenus ; 
secundus homo Doirninus de coelo !?. » Ecce solius 
hominis voce premissa, subjecit, Dominus de celo, 


D divinam per id quod de celis dixerat interpretans 


substantiam. Sed et Deum sepe nominantes di- 
vini prophetz el apostoli, humanam subjiciunt na- 
turam. Jeremias exclamans : « Hic est Deus noster, 
et non zstimabitur alius ad eum ?*; » ac deinde, 
ne singula referam : « Post hzc in terris visus est, 
et cum hominibus conversatus ?*. » Non utique 
hominum oculis percipiendam Unigeniti divinita- 
tem vaticinans : 1059 sed in eo quod ait, visus 
est, Dei Verbi carnem aperte demonstrans. Ejus- 


15 Ephes. 1, 20, 21. 


- 


ER τῶν. Des. t. III, p. 408 
25) αὑτ. Loco cit. sequitur £v τοῖς ἐπουρανίοις. 
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dem quoque est sententie, quod in psalmo xLix a 
divino Davide dictum est : « Deus manifeste ve- 
niet **.» Sophonias item propheta id ipsum exprimit, 
dicens : « Ápparebit Dominus super eos, et disperdet 
omnes deos gentium terrz **, ;» Nec minus evange- 
lista Joannes arcanum hoc praedicat mysterium : 
« Quod fuit ab initio, dicens, quod audivimus, quod 
vidimus, et manus nostrz contrectaverunt de Verbo 
vitz **, » haud sane incorpoream et invisibilem Dei 
Verbi naturam manibus contrectari sciens, sed Dei 
Verbi corpus Verbi appellatione honorans. Sic enim 
se res habet, et hanc nobis fidem * tradiderunt qui 
ab initio ipsi viderunt, et ministri fuerunt serinonis, 
et qui post illos omnes fuit sacer sanctorum Patrum 
numerus. Quod postquam Unigenitus, Dei Verbum, 
Deus manens, homo sicut nos factus est, affectio- 
nesque nostras in seipso per servi furmam susce- 
pit, nec vocabulis, nec natura deinceps a propria 
carne 1053 sejungitur : sed sive hominem dixe- 
rit, Deum Verbum dicit, sive Deum nominarit, 
nihilo secius cum carne sua nominat. Átque hzc 
quidem hactenus. Neque enim propositum nobis 
est testimoniorum multitudinem proferre, sed im- 
peritam technologiam et falsam observationem red- 
arguere. 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


1104 
ἃ τὴν θεότητα τοῦ Μονογενοῦς ὀφθαλμοῖς ἀνθρώπων 
-ληπτὴν ἔσεσθαι προφητεύων" ἀλλὰ διὰ τοῦ "gon" 
τὴν σάρχα τοῦ Θεοῦ Λόγου σαφῶς ὑποδείχνυσιν. Τῆς 
δὲ αὐτῆς ἔχεται διανοίας χαὶ τὸ ἐν τεσσαραχοστῷ 
ἐννάτῳ ψαλμῷ παρὰ τοῦ θεσπεσίου Δαδὶδ εἰρημένον" 
« Ὁ Θεὸς ἐμφανῶς ἥξει. » Καὶ Σοφονίας δὲ ὁ προ- 
φήτης τὸ αὐτὸ τοῦτο προφητεύει λέγων" « Ἐπιφα- 
νήσεται Κύριος ἐπ᾿ αὐτοὺς, καὶ ἐξολοθρεύσει πάντας 
τοὺς θεοὺς τῶν ἐθνῶν τῆς γῆς.» Οὐδὲν δὲ ἧττον χαὶ 
ὁ εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης τὸ ἀπόῤῥητον τοῦτο χηρύτ- 
τει μυστήριον" « Ὃ ἣν ἀπ᾽ ἀρχῆς, λέγων, ὃ ἀχη- 
χόαμεν, ὃ ἐθεασάμεθα (24) καὶ αἱ χεῖρες ἡμῶν bn. 
λάφησαν, περὶ τοῦ Λόγον τῆς ζωῆς. » Οὐ δήπου τὴν 
ἀσώματον xat ἀόρατον τοῦ Θεοῦ Λόγον φύσιν yep? 
Ψψηλαφωμένην εἰδὼς, ἀλλὰ τὸ σῶμα τοῦ Θεοῦ Λόγον 
προσηγορίᾳ τιμῶν. Καὶ γὰρ οὕτως ἔχει, χαὶ ταύτην 
ἡμῖν παρέδοσαν τὴν πίστιν οἱ ἀπ᾽ ἀρχΐῆ)ς αὐτόπται 
χαὶ ὑπηρέται γενόμενοι τοῦ λόγον, χαὶ ὁ ἱερὸς τῶν 
psv ἐχείνου; ἅπαντας ἁγίων Πατέρων κατάλογος. 
Ὅτι μετὰ τὸ γενέσθαι τὸν Μονογενῇ τοῦ Θεοῦ Λόγον 
xa0' ἡμᾶς ἄνθρωπον, μετὰ τοὺ μεῖναι θεὸν, xal εἰς 
ἑαυτὸν διὰ τῆς τοῦ δούλου μορφῆς τὰ ἡμέτερα χατα- 
δέξασθαι πάθη, οὔτε προσηγορίαις, οὔτε τῇ quoe: 
λοιπὸν ἀπὸ τῆς ἰδίας μερίζεται σαρχός" ἀλλὰ xiv 
ἄνθρωπον εἴπῃ, τὸν Θεὸν Λόγον λέγει " xày θεὸν ὀνὺν 


Β 


μάσῃ, οὐδὲν ἧττον μετὰ τῆς ἑαυτοῦ σαρχὸς ὀνομάζει, Καὶ ταῦτα μὲν εἰς τοσοῦτον. Οὐ γὰρ πλήθους 
ψαρτυριῶν ἡμῖν ἐπίδειξις πρόχειται, ἀλλ᾽ ἔλεγχος τῆς ἀπαιδεύτου τεχνολογίας xax παρατηρήσεως. 


**'Psal. xuix, ὅ. ** Sophon. i1, 11]. 
(24) ὃ 10. Loco cit. przecedit, ὃ ἑωράχαμεν τοῖς 
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1. 
ὀφθαλμοῖς ἡμῶν. 


OEOAQPHTOY" EIIIZKOIIOY KYPOY 


AOTOI KZ' 


ΠΡΟΣ AIAQGOPOYZ ΘΕΣΕΙΣ. 


THEODORETI EPISCOPI CYRI 


LIBRI XXVI (2). 
ADVERSUS VARIAS PROPOSITIONES. 


1054 Lecti sunt Theodoreti episcopi Cyri libri 
septem et viginti adversus varias propositiones. 
Primus adversus eos qui dicunt unam factam esse 
naturam Deum Verbum, et sumptas ex Davidis semine 


(1) Θεοδωρ. Nostro ex Photii auctoritate hos li- 
bros tribuit Joannes Dallzus, Combefisius Maximo, 
Garnerius autem auctoritate Marii Mercatoris, Eu- 
therio Tyanensi. Sex vel septem priores horum li- 
brorum Caveus et Garnerius pro iisdem haberi 
volunt eum libris quinque Pentalogii. Vid. Oudi- 
num, De script. Eccles. Vom. I, pag. 11351; Fabric. 


C  'Aveqvoo0y Θεοδωρήτου ἐπισχόπου Κύρου λόγαι 
Xy πρὸς διαφόρους θέσεις. Ὧν ὁ μὲν Πρῶτος (8) 
πρὸς τοὺς λέγοντας μίαν φύσιν γεγενῆσθαι τὸν θεὸν 
Λόγον, xal τὴν ix σπέρματος Δαβὶδ ληφθεῖσαν 


Biblioth. Gr. vol. VII, p. 458 οἱ 446; et Athanasii 
edit. Bened. t. II, p. 540. 

(2) ta potius inscribi debet : Librorum XXVII 
adversus varias propositiones (Eutychianas) Arg 
menta. (Ex Photit Biblioth. cod. XLVI.) 

(3) πρῶτος. Apud Photium sequitur λόγος. 
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ADYERSUS VARIAS PROPOSITIONES. 


1106 


ἀπαρχὴν, γαὶ προσάπτοντας τὰ πάθη τῇ θεότητι. 'O A primitias, et qui passiones attribuunt. divinitati. 


δὲ Δεύτερος πρὸς τοὺς αὐτοὺς γραφιχώτερον συμ- 
πλεχόμενος. Καὶ ὁ Τρίτος περὶ τῆς αὐτῆς ὑποθέ- 
σεως. Ὁ 6k Τέταρτος διδασχαλίας τῶν ἁγίων Πατέ-- 
ρων περιέχει περὶ τῆς ἐνδόξου οἰχονομίας τοῦ Δε- 
σπότου ἡμῶν Χριστοῦ, τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ. Ὁ μέντοι 
Πέμπτος αἱρετικῶν δόξας ἀθροίζει, xal παρατίθησιν 
. αὑτὰς τῇ δόξῃ τῶν μὴ ὁμολογούντων ἐπὶ Χριστοῦ 
δύο φύσεις * xal δείχνυσι πολλὴν πρὸς ἀλλήλους δια- 
σώζοντας τὴν συγγένειαν. Ὁ δὲ "Exroc διαλαμθάνει 
ὅτι εἷς Υἱὸς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός (4). Ὁ 
“Ἑδδομος ἐπιστολῆς ἐπέχει τόπον * ἐν οἷς τὸ πρῶτον 
συμπληροῦται. βιθλίον. Ὁ δέ γε (5) Ὄγδοος γαὶ 
πρὸς τοὺς πλήθει μόνῳ χρίνοντας τὴν ἀλήθειαν. 'O 
"Ervvatoc πρὸς τοὺς λέγοντας, μὴ δεῖν ἀπὸ τῶν 
Τραφῶν ζητεῖν ἣ λαλεῖν, ἀλλ᾽ ἀρχεῖσθαι τῇ παρ᾽ 
ἑαυτοῖς πίστετ. 'O Δέχατος πρὸς τοὺς προθάλλον- 
τας χαχούθως τὸ, « 'O Λόγος σὰρξ ἐγένετο. » Ὁ 
'Evééxacoc πρὸς τοὺς χωλύοντας δύο φύσεις ἐπὶ 
τῆς ἐνανθρωπήσεως ἐχλαμδάνειν. Ὃ δΔωδέχατος 
πρὸς τοὺς λέγοντας, ὅτι ὁ λέγων ἄλλο μὲν τὸν Λό- 
γον, ἄλλο δὲ τὴν σάρχα, δύο υἱοὺς λέγει. Ὃ Τρισκχαι- 
δέχατος πρὸς τοὺς λέγοντας, ὅτ' τὸ xal ἄνθρωπον 
χιγώσχειν τὸν Χριστὸν, ταυτόν ἔστι τῷ καὶ εἰς ἄν- 
θρωπον ἔχειν τὰς ἐλπίδας. Ὃ Τεσσαρεσκαιδέχατος 
πρὸς τοὺς λέγοντας, Ἔπαθεν ἀπαθῶς. Ὁ Πεντε- 
καιδέκατος πρὺς τοὺς λέγοντας, παθεν ὡς ᾿θέλη- 
σεν. Ὁ ᾿Εχκχαιδέχατος πρὸς τοὺς λέγοντας, ὅτι χρὴ 
δέχεσθαι τὰς φωνὰς, xal μὴ σχοπεῖν τὰ δι᾽ αὐτῶν 
σημαινόμενα, ὡς πάντας ὑπερδαίνοντα. Ὁ Ἑπτα- 
καιδέχατος πρὸ: τοὺς λέγοντας, ἔπαθεν Λόγος (6) 
σαρχί. Ὁ Ὀλκχτωχαιδέκατος, πρὸς τοὺς λέγοντας, 
Ποίαν δώσουσιν οἱ Ἰουδαῖοι δίχην, εἰ μὴ Θεὸν ἐσταύ- 
ρίυσαν ; Ὁ "Erreaxaidéxatoc, πρὸς τοὺς λέγοντας, 
Ἰουδαῖός ἐστιν ὁ μὴ Θεὸν ἐσταυρῶσθαι λέγων. Ὁ 
Εἰκοστὸς πρὸς τοὺς λέγοντας, ὅτι χαὶ ἄγγελοι ἐπὶ 
τοῦ 'A6paàp. ἐσθίοντες, οὐ πάντως σαρχὸς φύσιν 
ἐπεφέροντο. Ὃ Εἰκοστὲς πρῶτος, πρὸς τοὺς σμι- 
χρύνοντας ἔχαστον θαῦμα τῷ ἀρνεῖσθαι τὴν σάρχα. 
Ὁ Εἰχοστὸὲς δεύτερος, πρὸς τοὺς ζημιοῦντας ἡμῶν 
«b γένος, τῷ μὴ λέγειν, ἐχ ^T]; φύσεως ἡμῶν εἰλῆ- 
φθαι τὴν ἀπαρχήν. Ὁ Εἰχοστὸς τρίτος πρὸς τοὺς 
λέγοντας, Πιστεύειν ἁπλῶς οἷς (7) λέγουσι, xai μὴ 
κατανοεῖν τὸ (8) πρέπον ἣ ἀπρεπές. Ὁ Εἰχοστὸς 


Secundus cum eisdem ex Scriptura pressius con- 
greditur. Tertius de eadem re disputat. Quartus 
sanctorum Patrum doctrinam continet de gloriosa 
incarnatione Domini nostri Jesu Chrisü Filii Dei. 
Quintus hzreticorum congerit opiniones, quas com- 
ponit cum opinione eorum qui duas in Christo 
naluras non agnoscunt, et ostendil magnam eos 
inter se affinitatem habere, 1055 Sextus colligit 
unum esse Filium Dominum * nostrum Jesum 
Christum. Septimus epistole locum tenet: quibus 
volumen primum absolvitur. Octavus contra eos 
qui multitudine duntaxat veritatem  dijudicant. 
Nonus in eos qui aiunt non oportere ex Scripturis 
quirere aut loqui, sed suam sibi fidem suflicere. 
Decimus in male objicientes illud : « Yerbum caro 
factum est !'. » Undecimus adversus prohibentes 
duas capere in incarnationé naturas. Duodecimus 
in eos qui dicunt eum qui affirmat aliud esse 
Verbum, aliud vero carnem, duos filios profiteri. 


. Decimus tertius in. eos. qui dicunt idem esse Chri- 


stum etiam hominem agnoscere, ac in homine etiani 
spem collocare. Decimus quartus in eos qui dicunt : 
Passus est sine passione, Decimus quintus adver- 
sus eos qui dicunt: Passus est sicut voluit. Deci- 
mus sextus in eos qui dicunt oportere voces acci- 
pere, non autem earum significata, ut quz om- 
nium captum excedant, considerare. Decimus 
seplimus adversus dicentes : Verbum per carnem 
passum est. Decimus octavus contra eos qui di- 
cunt : Quas poenas dabunt Judzi, si Deum non cru- 
cifixerunt? Decimus nonus in eos qui dicunt : Ju- 
dius is est qui Deum minime crucifixum affirmat. 
Vicesimus in eos qui dicunt aagelos etiam, qui 
apud Abrahamum cibum sumpserunt, non continuo 
carnis naturam attulisse. Vicesimus prímus in eos 
qui singula miracula extenuant, dum carnem ne- 
gant. Vicesimus secundus adversus eos 1056 qui 
damnum irrogant generi nostro, dum concedere ἡ 
nolunt, ex nostra natura sumptas esse primitias. 
Vicesimus tertius in eos qui dicunt, credere sim- 
pliciter iis quze dicunt, et non attendere quid decens 
sit vel indecens. Vicesimus quartus adversus eos 
qui post passionem et ascensionem naturarum tol- 


τέταρτος, πρὸς τοὺς ἀναιροῦντας; τὴν τῶν φύσεων D lunt differentiam. Vicesimus quintus summatim ea 


διαφορὰν μετὰ τὸ πάθος xaX τὴν ἀνάληψιν. Ὁ Elxo- 
στὸς πέμπτος, ἀναχεφαλαίωσις τῶν χατὰ μέρος 
ῥηθέντων. Ὁ Εἰχοστὸς Éxtoc, περὶ τῆς ὕστερον 
μηνυθείσης συνθέσεως fiot συνουσιώσεως. Ὁ Elxo- 
στὸς ξόδομος, περὶ τοῦ χατὰ τὸν χοινὸν ἄνθρωπον 
ὑποδείγματος. Δῆλον δὲ xal ἐχ μόνης αὐτῶν τῆς 
ὑποθέσεως, ποῖοι τῶν εἰρημένων λόγων τὸ ὀρθόδο- 
ιξον χρατύνουσι φρόνημα, καὶ τίνες ἐκκλίνουσιν (9). 


! Joan. 1, 14. 


5) δέ γε. Ibid. δέ. 
6) Λόγ. Ibid. prem. ὁ. 


ἢ Χριστός. Ibid. ργῶπι. ὁ. 
(1) οἷς Ibid. οὖς, in marg. οἷς. 


repetit quze per partes dicta sunt. Vicesimus sextus 
de compositione, seu consubstantiatione postea 
manifestata. Vicesimus septimus de eo quod secun- 
dum communem hominem est exemplo. Claru:n 
vero, vel ex solo argumento, quinam ex supradictis 
libris orthodoxam corroborent doctrinam, quique 
ab ca discedant. 


8) τό, Ibid. τί. 
9) τίνες ἐχχλ. li. scilicet qui oppositas recensent 
sententias, ut liber quintus. 
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INCIPIT 


BEATI THEODORETI 
DE TRINITATE U^ 


Salus autem est scientia exsistentis, exsistentis A omnia, et res vere subsistens Spiritus sanctus, ἐπ 


vero scientia (2) est Deus, Deus autem est Trinitas, 
cujus notitiam Verbum, secundum similitudinem 
nostram prater peccatum factum, dedit dicens 
discipulis : « Euntes, docete omnesgentes, baptizan- 
tes eos in nomine Patris et Filii et Spiritus san- 
cii *. ». Tres subsistentias sive personas ostendit, 
dicens in Patrem et in Filium et sanctum Spiritum. 
Propterea enim Pater est, et non Filius neque Spi- 
ritus ; et Filius est, et neque Peter neque Spiritus; 
et Spiritus sanctus est, οἱ neque Pater neque Fi- 
lius. Manifestavit autem se sancta Trinitas in Jor- 
dane, Patre testante, Filio baptizato, sancto Spi- 
ritu in columbz specie descendente. Et Pater non 
erat qui baptizabatür, sed Filius. Qui vero desur- 
sum testabatur, non erat Filius, sed Pater. Et qui 
in specie columbz descendit, non erat Filius qui 
baptizabatur, neque Pater qui de excelsis clamabat, 
sed Spiritus sanctus. Pater enim ab excelsis clama- 
hat : «Hic est Filius meus dilectus, in quo bene 
complacui 5, » latens Verbum propter incarnationem 
ostendens. Filius autem est incarnatum Verbum, 
. ét a Joanne baptizatus. Et Spiritus sanctus, pro- 
priam habens subsistentiam, descendens ostendeba- 
tur in specie columbz et permanens super eum. 


Contra Sabellium, ejusdem beati Theodoreti. 


Arguitur itaque iusensatus Sabellius, qui sensu 
Judaico asserit monarchiam, intelligendo et sapien- 
do Patrem non vere Patrem, et Filium non vere 


quo omnia. Propter tres substantias tres res, et 
propter unam eamdemque naturam una eademque 
res. Omnia ergo quascunque facta sunt, a sancta 
Trinitate habent essentiam, et in ea consistunt. 
« Verbo eniin. Domini (hoc est Patris) coeli firmati 
sunt, et Spiritu oris ejus omnis virtus eorum *.» 
Dominus autem Pater, Dominus autem et Filius, et 
Dominus vero et Spiritus sanctus. Communc nam- 
que trium personarum est Dominus et Deus. «Deus 
enim Deus tuus Dominus unus est *.» Attende quod 
dicitur : Unus Deus substantia atque natura, tres 
vero personz. Non alterius naturz Pater, et alte- 
rius Filius, et alterius Spiritus sanctus; sed una nz 
tura atque substantia. Nam et animalia rationalia sex 
alas habentia, dicendo « Sanctus, sanctus, sanctus 
Dominus",» in trinitate personarum praedicant 
unitatem. Unitas enim in trinitate cognoscitur ; 
in unitate trinitas una, deilas una, et virtus una, 
et regnum unum. Quod vult Pater, vult ct Filius, 
vult et Spiritus sanctus. Trinitas autem , quia Pa- 
ter Filii subsistentis Pater est, et Filius subsistentis 
Patris et Filius, et Spiritus sanctus subsistens est 
ex Patre procedens et per Filium datus. 


1056G' Adversus Arium impium. 

Sed necessarium quidem est ut, tres subsistentias 
confitendo , malam sectam Arii fugiamus. Contra- 
ria (5) enim Sabellio Judaizanti pergens viam, el 
fugiens monarchiam, in multorum deorum pagani- 


Filium, et Spiritum sanctum non vere Spiritum C cam irruit opinionem, subsistentias sanct Trinita- 


sanctam ; sed nomina solummodo sine substantiis, 
tria in una persona conjiciens. Ut autem clare 
intelligatur, exemplo quodam tene (3) istius pate- 
faciamus sensum. Ait enim Trinitatem non vere 
trinitatem personarum subsistentium esse nomen 
Petrus (4), in baptismate vero Andreas, et in militia 
Thomas : sed non vere trini hujusmodi trinitas est ; 
nominum vere solummodo trinitas, et non rerum 
est. Res autem vere subsistens est Pater, ez quo 
omniq*, et res vere subsistens Filius, per quem 


! Hebr. iv, 15. * Matth. xxvii, 19. 


* Deut. vi, 4; Marc. xii, 39. Isa. vi, 5. 


(4) Ex Miscell. Baluz., tom. IV, pagg. 1-8. 
sum in Gallandii Bibliotheca, tom. IX, p. 41 
(2) Est Deus] Est Dei, legit Cotelerius in Eccl. 
Gr. Monum., tom. llf, pag. 560 C 


(5) Exemplo quodum tene] Exemplo quodam tenui, 
vel (tene). Ip. ibid. 


[Recu- 
6 


* Matth. iu, 47. 


tis in unam deitatis substantiam non intendens, 
sed naturas et substantias extraneas subjectas altet- 
utris, Deum magnum dceliniens, et parum (6) 
et minimum. Fuge insensibilitatem. Fugiens euin 
rem incongruam, incongruentíus advenit. Intro- 
duxit enim sine federeprelium sanct:ze Ecclesi, Dei 
Filium minorando. Réspice itaque quomodo Sabel- 
lius quidem fugiens Arium Judzus est factus, quo- 
modo autem Arius Sabellium fugiens paganus effe- 
ctus est. Ille siquidem uniprincipium, hic vero 


* Rom. xi, 56; 1 Cor. vin, 6. δ Psal. xxxi, 9. 


(4) Ait enim, etc. j Leg. Ait enim trinitatem prr- 
sonarum subsistentium esse. Nomen Petrus, in baplt- 


smale vero Andreas, et in militia Thomas. lp. ibid. 
d Contraria] Leg. contrariam. Ip. ibid. pag. 5612. 
) 


Parum] Leg. parvum. Ip. ibid. 


1:69 
multiprincipium alligavit (7). Est autem media et 
vere regalis via, et ab hoc et ab illo abstinere. Ait 
enim : « Non declinabis ad dexteram aut sinistram. 
Via regali perge*.» Regalis auten via est, ul ncque 
Sabellii continuatio velut confusio suscipiatur, ne- 
que Arii divisio : sed credantur tres quidem substan- 
tie sive personz, non autem una Trinitatis sub- 
sistentia, secundum Sabellium , et una substantia 
seu natura confiteantur, et non tres naturz secun- 
dum Arium. Quia vero incerta sunt ignorantibus 
qua dicuntur, quod est natura οἱ substantia seu 
persona vel subsistentia; necessarium est de his 
breviter explanare. Inerudite namque multi se ha- 
bentes delinquunt circa sanctam Trinitatem et circa 
incarnatam dispensationem unius de Trinitate Dei 


Verbi, nescientes quid est natura οἱ substantia, et D 


quid est substantia atque persona. Natura et substan- 
tia in nullo significativorum differunt nisi nomine. 
Natura enim substantia est. Substantia et natura 
in nullo significativorum differunt nisi nomine. 
Substantia enim est persona. Sed natura quidem 
et substantia hoc quod est commune signilicant. 
Persona vero et substantia (8) quod proprium signi- 
ficant. Velut una et communis omnium hominum 
natura est atque substantia; subsistentia vero et 
persona, uniuscujusvis hominis proprium. Et non 
quoniam innumerabiles person; et subsistenLiz 
sunt hominum, propterea innumerabiles et natura 
sive substanti». Una namque et eadem substantia 
atque natura apud liomines, et non altera est. 


Εἰ rursus nón quoniam una et eadem natura atque C 


substantia omnium hominum est, propterea una est 
sola persona seu subsisientia omnium hominum. 
Scimus enim diversas personas hominum, et non 
unam. Petrus enim et Jacobus et Joannes unum 
quidem natura et substantia, secundum quod ho- 
mines sunt; non autem unum subsistentia vel 
persona. Proprium enim sunt singuli. Petrus enim 
non est Jacobus aut Joannes, Similiter autem et ho« 
rum singuli non sunt quod alius. Propria enim est 
uniuscujusvis persona seu subsistentia. Idem au- 
tem immutabilitate naturse sive substantis. Quod 
cnim est Petrus natura, hoc et Jacobus et Joannes, 
Quod autem est Petrus subsistentia, neque Jacobus 
neque Joannes est. Alter enim est Petrus, et alter 
Jacobus , alterque Joannes. Probatum est igitur 
quoniam non idem est natura et subsistentia, neque 
idem substantia atque persona. Idem autem natura 
et substantia quod commune et non proprium signi- 
ficat, et idem persona οἱ subsistentia quod proprium 
et non commune declarat. Educati siquidem et sic- 
uti dicunt exemplum secundum hominem sumentes 


* Num. xxi, 92, ? Pal. xxxvii, 7. 


n Alligavit| Leg. allegavit. Tp. ibid. 
8) Subsistentia] Ya codex Corbeiensis. Παμὸ- 
vacensis et hic et in omnibus ferme locis sequen- 
tibus habet substantia. 

(9) Jaculatur] Leg. Jaculetur. bn. ihid. b. 

(10) Perpessi] Forte, perpesse. Et panlo ante, 


DE TRINITATE. 


110: 


A ascendamus ad raiiocinationem divinam sancte Tri- 


nitatis universa transilientis. Nihil enim naturarum 
€quabitur Creatori, licet aliquod eorum quz sunt 
facta sumatur exemplum propter brevitatem no- 
stram in terra jacentium et erudientium velut per 
quasdam imagines. Ait enim Cantiloquus : « Eliam 
in imagine ambulet homo ἢ,» non ut cansistat usque 
in hoe, sed jaculatur (9) mente a sensibilibus «ἃ 
intelligibilia. Sancte igitur Trinitatis una quidem 
€$L natura atque substantia. Commune est enim 
trium substantia, non autem una substantia seu 
personarum Patris et Filii et Spiritus sancti tres 
subsistentiz.. Oportet igitur desiderantem spiritales 
divitias et volentem Christianorum dogmata vin- 
dicare, rerum non ignorare proprie esse, ne forte 
aliud pro alio intelligens circa dogmata peccet. Qui 
enim naturam et personam idem esse intelligit, qut 
in Arii divisionem incidit, aut in confusionem Sabel- 
lii. Arius enim, tres Subsistentias dicens, tres ctiam 
dicit naturas. Sabellius aulem, unam naturam 
dicens, unam dicet et Subsistentiam. Idem erga 
duz hareses sunt perpessi (10), quoniam naturam 
et subsistentiam idem esse putaverunt, licet conjra-. 
rie alterutris dogmatibus csse videantur. Sancta. 
vero Ecclesia, optime dogmata a principio servans, 
cerlissime novit causas discernere, unam dicens 
sancte Trinitatis esse naturam, non unam sub- 
sistenliam sicuti Sabellius ; sed tres quidem dicens , 
Subsistentias, non tres naturas, sicut Arius. Et 
unam naturam novit, quod commune est, subsisten- 
tiam vero non unam, quod proprium. Dicendo enim 
unam nàturam, indivisibilitatem przdicat Trinita- 
lis : dicendo autem tres subsistentias, inconfusibi -- 
litatem. Trinitatis agnoscit. Multi autem Ecclesi» 
filiorum, propter reverentiam seu formidinem discere 
declinantes, ex ignorantia peccant circa Trinitatem 
ei circa incarnatam dispensationem. Christianis- 
simus (11) autem vere est scientia inenarrabilis 
sancte Trinitatis : per hanc sanctam scientiam ab 
ignorantia liberatur (12). lomo gratia filius Dci 
vocatur, detergens maculas peccatorum per opera 
bona, ex quibus precipue purgata mens fit suscepti- 
bilis sanct: Trinitatis et unitatis, Trinitatem nam- 
quce personaruin subsistentium hujusmodi mens, 


p id est et in Patre etFilig et Spiritu sancto suscc- 


pit : « Yeniemus enim, inquit Trinitas, et mansio- 
nem faciemus apud eum "9. » Ubi enim Filius, ibi 
et Pater et Spiritus sanctus, Sit autem nobis in 
exemplo homo ad imaginem Dei et similitudinem 
factus. Servat enim in semetipsum lanquam imago 
ejus cujus est imago similitudinem. Sed inferior es: 
tanquam factura et creatura. Nou. alienus aulem, 


15 oar, xi, 25.- 


snam dicit. 
AE Christianissimus | Leg. Christianismus. Ip, 
ibid. 


(12) Liberatur. Homo etc.! Leg. liberatur leno, 
gratia, filius Dci vocatur. Tp. ibid, 
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a Dei cognitione est, licet non exsistentibus (13) A tur subsistentiis, vere trinifas. Secundum quod 


donante Creatore. Intellectus autem, et iste secun- 
dum interiorem hominem, non extra rationem gen- 
tibus (14). Namque est intellectus rationis. Sed ne- 
que extra Spiritum. Est enim intellectus intelligens, 
ct ratiocinatrix, et spiritus palam faciens, et con- 
templatur (15) et substantia tria proprietatibus. 
Mens enim seu intellectus (16), pater verbi; habet 
enim verbum proprium in abscondito una cum spi- 
ritu proprio. Movetur enim et ratiocinatur mens 
in spiritu. Mens autem aliud est praeter rationem. 
: Et iterum ratio non est mens, secundum quod ra- 
tio est. Sed singula singulatim cognoscuntur. Inse- 
parabilia vero sunt horum singula naturaliter. Una 
enim substantia. Sed non, quoniam una substantia, 
una quoque proprietas. Non enim, quoniam tres 
proprietates, tres quoque substantizd. Non enim 
erant tria unum, si tres essent substantie ; neque 
unum tria, si una proprietas. Áscende jam sumens 
£cabellum nostrum exemplum ad illam mentem quz 
ultra omnia est, qui vere Pater est et Verbum (17). 
101 enim vere est unitas trinitatis, et trinitas ve- 
re est unitatis. Propterea enim Pater, exsistens (18) 
subsistentia , inseparabiliter habet Filium et Spi- 
ritum. Et Filius, Filius exsistens subsistentia, inse- 
parabiliter habet Patrem et Spiritum. Et Spiritus 
sanctus, Spiritus exsistens subsistentia, insepara- 
biliter habet Patrem et Filium. Et separatur unum- 

quodque, et non separatur. Secundum quod separa- 


1 Cor. τι, 44. *? Sap. vi, 1]. !* Sap. 1, 2. 
a Non ezsist.] Leg. ez non ezsistentibus. [p. 
ibi 


( Gentibus] Leg. agentibus. Ip. ibid. 
45) Et contemplatur etc.] Leg. et contemplato: ; 
et unum substantia, tria proprietatibus. Ip. 1014. c. 
. (46) Mensenim etc.] Vide Theodoritum, quist. 20 
in Genesim. 1p. ibid. 

(17) Qui vere] Leg. quia vere. Ip. ibid. 


non separatur substantia, vere unitas est. Qui au- 
tem hujus favi suavissimi gustum non habent, divi- 
ne ratiocinationis inexperles exsistentes, illusi 
humano spirita, tanquam animales, non suscipiunt 
que Spiritus Dei sunt'!. Stultitia enim cis est, et 
scire non possunt. Aiunt enim : Si tria, quomodo 
unum? et si unum, quomodo tria? incongrua ra- 
tione unum percipientes et tria. Si unum enim. 
inquit, una (19) subsistentia, et non tres; si vero 
tria, tres omnimodis substantie, et non una. Non 


'enim possibile est, inquit, unum esse tria, neque 


rursum tria unum : non contemplantes subtilis- 
simis sensibus (20) scelestissimam (21) scientize pro- 
funditatem. Secundum quid unum tria et quid (22! 


D tria unum; secundum quod immutabiliter habet 


ad semetipsam Trinitas una natura exsistens, pro- 
pter hoc unum Trinitas. Porro secundum quod 
non una persona sed tres trinitas, vere est unitas, 
trinitas personis non substantia, et unitas substantia 
non personis. Secundum aliud vero trinitas, tri- 
nitas , et secundum aliud unitas, unitas est. Alius 
enim et alius et alius. Tres enim subsistentize. 
Non autem aliud et aliud et aliud. Una enim natura 
atque substantia est. « Clare vero ostendit semet- 
ipsam veritas credentibus !*. Invenitur enim ab eis 
qui non tentant eam, et apparet non discreden - 
tibus sibi 15.» 


(18) Propterea enim Pater ezsistens| Leg. Propter- 
ea enim Pater, Pater exsistens. ]p. ibid. 

19) Una| Codex Bellovac. dua. 

20) Scelestissimam| Legendum, excellentisssmam. 

91) Scelestissimam] Leg. selectissimam. lp. ibid. 

22) Et quid] Leg. et secundum quid. Et mox : 
propter hoc unum : trinitas porro, secundum quod 
non una pefsona, sed tres. Trinitas vere est unitas, etc. 
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1057-1059 DE LATINA VERSIONE EPISTOLARUM THEODORETI 
ADMONITIO JAC. SIRMONDI. 


Epistolas Theodoreti Vaticano cx codice depromptas Latinitate donarat Federicus Metius, in usum 
et gratiam cardinalis Baronii, qui harum aliquot juxta Metianam illam versionem retulit in Annales 
ecclesiasticos. Quid ea Romz postea factum sit nescimus, misi quod in lucem constat non exiisse. 
Quocirca cum Grecum exemplar alterum eodem ex fonte Vaticano illustrissimi doctissimique Arelatensis 
archiepiscopi beneficio nacti essemus, quod in hac editione representamus, ne Latina versio deesset, 


quia Metiana carebamus, nostram substitluimus. 
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TESTIMONIA DE HIS EPISTOLIS. 


Nicephorus lib. xiv Historte, cap. 54, Theodoreti opera recensens. 
' Καὶ ἐπιστολαῖς δὲ τούτου ὑπὲρ πενταχοσίας Év- A — Hujus etiam in Epistolas incidi supra quiungcn- 


ἔτυχον, ἀρίστως xal χατὰ λόγον Ἕλληνα συγχειμέ- — tas, optime et ad Grzci sermonis nitorem compo- 
vote. sitas. 


Collatio Catholicorum cum Severianis, Constantinopoli habita anno 532. 


Sed et invenimus in Theodoreti litteris, quas ad Dioscorum fecit, quia quando eontra Julianum 
εἰ de Apopomp:zo conscripsisset libros, ipsos destinavit in Antiochia B. Cyrillus, et rogavit B. Joan- 
nem ostendere illos orientalibus przclaris doctoribus. Et quia ostensis eis scripsit ei Theodoretus, et 
rescripsit ei B. Cyrillus, et diligentiam et affectum ei testificans. Que verba exstant in epist. 83 Theodoreti. 


Synodus v generalis collatione v. 
Ez epistola Theodoreti ad. Hierenatum  digamum. Quoniam vero inculpatis me, quod sanctum ct 
beatum reliqui Patrem Theodorum in connumeratione doctorum, necessarium existimavi, et cetera, 


qu£ in hoc tomo ezstant in eptstola 16 ad Ireneum episcopum, qui perperam eo loco Hierenatw& 
appellatur. 
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A'. — ᾿Αγωγύμῳ. B 1060 1. —Anonymo. 
Τῷ θαυμαστῷ συμόούλῳ τὸν συνετὸν ἀχροατὴν Cum admirabili consiliario prudentem auditorem. 


ὁ προφητιχὸς συνέζευξε λόγος. Ἐγὼ δέ σου τῇ ὁσιό- — propheticus sermo conjunxit !. Ego vero sanctitati- 
τὴτι οὐχ ὡς ἀχροατῇ συνετῷ, ἀλλ᾽ ὡς χριτῇ σοφῷ — tux, non ut prudenti auditori, sed ut sapienti 
τοχαὶ ἀληθεῖ, τὴν εἰς τὸν θεῖον ᾿Απόστολον συγγρα- —veroque judici librum obtuli, quem in divinum Apo- 
φεῖσάν μοι δέδωχα βίόλον. Καὶ χαθάπερ οἱ χρυσοχόοε — stolum conscripseram. Et quemadmodum aurifices 
τῇ βασάνῳ προσφέρουσι τὸν χρυσὸν, ἰδεῖν ἐθέλοντες — adlapidem aurum admovent, cum probare volunt an 
εἰ ἀχίόδηλός τε καὶ ἄπεφθος- οὕτως ἐγὼ τῇ σῇ 0co- — purum sit et excoctum : sic ego ad pietatem tuam 
σεδείᾳ τὸ σύγγραμμα προσενήνοχα, Ywovat βουλό- — commentarium misi, scire avens rectene se habeat, 
μενος, εἴτε εὖ ἔχει, εἴτε τινὸς δεῖται χαθάρσεως. —an aliqua egeat purgatione. At tv de illo, cum abs 
᾿Αλλὰ καὶ ἀναγνοὺς xat κέμψας, οὐδὲν ἡμῖν, ὦ φῇη — te lectum remitteres, nibil herum nobis, amice, si- 
κεφαλὴ, τῶν εἰρημένων περὶ τούτου δεδήλωχας. Ἢ  gnificasti. Facit autem hoc silentium, ut conjiciam 
δὲ σιγή με παρασχευάζει τοπάζειν, ὡς τἀναντία περὶ — judicem, quia illum caleulo suo damnarat, noluisse 
ταύτης ψηφισάμενος ὁ χριτὴς, οὐκ ἠθέλησε διὰ τοῦ nos rem indicando moerore afficere. Dilue itaque 
μηνῦσαι λυπῆσαι. Λῦσον τοίνυν τὴν ὑποψίαν, xoi suspicionem, ac de commentario mihi quid sentias 


τὴν περὶ τοῦ συγγράμματος ψῆφον δηλῶσαί μον — exprimere ne graveris. 
καταξίωσον. 


' [sa. ui, 3. 


1061 1l. — Eidem. 


Non puto eos qui ardenter amarmt de illorum 
partu qui amantur recte judicare. Subripit enim 
amor justitiam. Nam et patres forma przstare de- 
formes filios existimant, et filii similiter patrum 
deformitatem non vident. Sic et frater fratrem 
cernit, non qualem natura, sed qualem affectus 
ostendit. Ad hunc ego modum de scriptis meis 
judicasse sanctitatem tuam arbitror, sententiam 
dictante benevolentia. Maxima enim revera vis est 
charitatis, amicorumque defectus persgepe obtegit 
non leves. Hujus tu opibus affluens, o amice, scri- 
pta nostra laudibus ornasti. At ego a religione tua 
peto, bonum ut Dominum exores, quo scriptorum 
laudem ratam habeat, laudatumque talem reddat, 
qualem laudantium verba depingunt. 


IIl. — Irenco episcopo. 


Hujusmodi comparationes divinus quidem Apo- 
stolus interdicit. Scribens enim ad Romanos sic ait: 
« Itaque nolite ante tempus judicare, quoad usque 
veniat Dominus, qui et illuminabit abscondita te- 
' nebrarum, et manifestabit consilia cordium, et tunc 
laus erit unicuique a Deo *. » Jure autem ac me- 
rito id facit. Nos siquidem res solas cernimus : 
universorum vero Deus ipsum etiam eorum qui 
res gerunt perspectum habet consilium, atque ex 
hoc potius quam ex operibus judicans fert sen- 
tentiam. Ita divinum Apostolum coronabit factum 


Judeis 1062 tanquam Judzum, et iis qui erant € 


sub lege quasi sub lege, et iis qui sine lege tan- 
quam sine lege ὃ. Multis enim ut prodesset fictas 
personas induit, non adulatoris amplectens vitam, 
nec damnosum sibi lucrum captans, sed ut eorum 
quos docebat utilitati consuleret. Divinus ergo Pau- 
lus, ut jam dixi, divinum judicium exspectari jubet. 
Verumtamen qui majora audemus, et theologiam 
cogitationem ac verba transcendentem attingimus, 
non blasphemiz argumenta impiorum haereticorum 
1nore aucupantes, sed ut illorum impietatem con- 
vincamus,. et Creatori laudes pro captu nostro 
persolvamus, absurdi nihil acturi sumus, si ad in- 
terrogationem vestram respondcamus. 


Proposuistis oratione vestra impium judjcem, 
qui duobus pietatis athletis optionem dederit, ut 
alterutrum facerent, aut sacrificarent dz:emonibus, 
aut.sese in mare darent precipites : atque horum 
unum quidem posterius arripuisse, alacriterque 
in profundum desiliisse : alrerum vero neutrum 
elegisse, sed idolorum quidem cultum prioris 


exemplo respuisse, seipsum tamen fluctibus non 


objecisse, sed exspectasse ut per vim ab alio mer- 
geretur. His ita expositis, rogastis uter illorum 
rectius fecisse videatur. Ego vero vobis quoque se- 
cundum laude digniorem videri arbitror. Neque 


* 1Cor. 1i, 5. * ECor. ix, 90,91. 


(1) ἐπαγγέλλω. Neapotitanus, 
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Β΄. — To abro. 

Οὐχ οἶμαι τοὺς θερμῶς ἀγαπῶντας ταῖς τῶν àya- 
πωμένων ὠδῖσι χρίνειν ὀρθῶς * κλέπτει γὰρ ὁ πόθος 
τὸ δίχαιον. Καὶ γὰρ οἱ πατέρες ὥρᾳ λάμπειν τὰ δυσ- 
er παιδία νομίζουσι “ xal παῖδες ὡσαύτως τὸ 
τῶν πατέρων εἰδεχθὲς οὐχ ὁρῶσιν οὕτω xal ἀδελ- 
φὸς ἀδελφὸν βλέπει, οὐχ ὡς ἡ φύσις, ἀλλ᾽ ὡς ἡ διά- 
θεσις δείχνυσιν. Οὕτω τὴν σὴν θειότητα xplvat τοῖς 
ἐμοῖς ὑπείληφα λόγοις, τοῦ φίλτρου τὴν Ψῆφον ἐξ- 
ἐνεγχόντο:, Μεγίστη γὰρ ἀληθῶς ἡ τῆς ἀγάπης ἰσχὺς, 
xai συσχιάζει πολλάχις τῶν φίλων οὐ μιχρὰ minu" 
μελήματα. Ταύτης ἔχων τὸν πλοῦτον, ὦ φίλη χε-, 
φαλῇ, εὐφημίαις τοὺς ἡμετέρους ἑταινίασας λόγους" 
ἐγὼ δέ σον τὴν θεοσέδειαν ἀπαγγέλλω ([) τὸν ἀγα- 
θὸν ἀντιδολῆτα! Δεσπότην, βεδαιῶσαι τοῖς λόγοις 
τὴν εὐφημίαν, χαὶ δεῖξαι τὸν ἐπαινούμενον, ὁποῖον 
τῶν ἐπαινούντων ζωγραφοῦσιν οἱ Xóyo:. 

I*. — Elgnvaío ἐπισκόπῳ. 

'O μὲν θεῖος ᾿Απόστολος τὰς τοιαύτας ἀπαγορεύει 
συγχρίσεις. Ῥωμαίοις γὰρ ἐπιστέλλων οὕτως ἔφη * 
« Ὥστε μὴ πρὸ χαιροῦ τι χρίνετε, ἕως ἂν ἔλθῃ ὁ 
Κύριος, ὃς xa φωτίσε! τὰ χρυπτὰ τοῦ σχότους, χαὶ 
φανερώσει τὰς βουλὰς τῶν χαρδ'ὦν, χαὶ τότε ὁ ἔπαι- 
νος γενήσεται ἑχάπτῳ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ. » Μάλα δὲ 
εἰχότως τοῦτο πεποίηχεν. Ἡμεῖς μὲν γὰρ μόνα 
ὁρῶμεν τὰ πράγματα" ὁ δὲ τῶν ὅλων Θεὸς xal τῶν 
ταῦτα δρώντων ἐπίσταται τὸν σχοπὸν, xai τούτῳ 
μᾶλλον ἣ τοῖς ἔργοις διχάξων ἐχφέρει τὴν ψῆφον. 
Οὔτω στεφανώσει τὸν θεῖον ᾿Απόστολον γενόμενον 
τοῖς Ἰουδαίοις ὡς Ἰουδαῖον, χαὶ τοῖς χατὰ νόμον 
ὡς ὑπὸ νόμον, καὶ τοῖς ἀνόμοις ὡς ἄνυμον. Διὰ γὰρ 
τὴν τῶν πολχῶν ὠφέλειαν τοῖς τῆς ὑποχρίσεως προῦ- 
ωὠπείοις ἐχρήσατο" οὐ χόλαχος ἀσπαζόμενος βίον, 
καὶ χέρδος. ἐπιζήμιον ἑαυτῷ μηχανώμενος " ἀλλ᾽ οἷς 
τὴν διδασχαλίαν προσέφερε τὶν ὠφέλειαν πραγμα- 
τευόμενος. Ὁ μὲν οὖν θεσπέσιος Παῦλος, ὡς ἔφην 
ἤδη, τὸ θεῖον ἀναμένειν χελεύει χριτήριον. Ἐπειδὴ 
δὲ xai τῶν μειζόνων κατατολμῶμεν, καὶ θεολογία; 
τῆς ὑπὲρ νοῦν χαὶ λόγον ἁπτόμεθα, οὐ βλασφημίας 
ἀφορμὰς χατὰ τοὺς ἀνοσίους ἐπιζητοῦντες alpttt- 
χοὺς, ἀλλὰ τὴν ἐκείνων ἀσέδειαν ἐξελέγχοντες, χαὶ 
ὡς χωροῦμϑεν τὸν Ποιητὴν ἀνυμνοῦντες, οὐδὲν ἀπε!- 
xhc δρῴημεν ἂν πρὸς τὴν ὑμετέραν ἀποχρινόμενοι 
κεῦσιν. 

Ὑπέθεσθε τῷ λόγῳ δυσσεδῇ διχαστὴν, αἵρεσιν 
δεδωχότα δύο τισὶν ἀθληταῖς εὐσεδείας, ὥστε δνοῖν 
θάτερον. δρᾶσαι, ἣ θῦσαι δαίμοσιν, f| σφᾶς εἰς τὸ 
πέλαγος ῥίψαι" χαὶ τὸν μὲν ἁρπάσαι τὸ δεύτερον, 
χαὶ προθύμως εἰς τὸν βυθὸν κυδιστῆσαι" τὸν δὲ μτὸ- 
ἕτερον ἐλέτθχι" ἀλλὰ τὴν τῶν εἰδώλων λατρείαν 
παραπλησίως τῷ προτέρῳ βδελύξασθαι, ἑαυτὸν δὲ μὴ 
παραδοῦναι τοῖς χύμασιν, ἀλλ᾽ ἀναμεῖναι βίᾳ τοῦτο 
παρ᾽ ἑτέρου παθεῖν. Οὕτω ταῦτα τῷ λόγῳ διασχὲνά- 
σαντες, ἥρεσθε πότερος αὐτοῖν ἄμεινον δεδραχέναι 
δοχεῖ, Ἐγὼ δὲ οἶμαι xal ὑμῖν συνδοχεῖν τὸν δεύτερον 
ἀξιαγαστότερον εἶναι. Θὐδὲ γὰρ μὴ προσταττόμενον 
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χοΐ τινα ἑαυτὸν ὑπεξάγειν, ἀλλὰ προσμένειν f| τὸν A enim injussum quemquam oportet de vita seipsum 


αὐτόματον, ἣ τὸν βίαιον θάνατον. Kal τοῦτο διδάσχων 
ὁ Δεσπότης, τοὺς ἐν τῇδε τῇ πόλει διωχομένους Φεύ- 
γεῖν εἰς; ἑτέραν καρεχελεύσατο᾽ xal αὖθις χὰἀχείνην 
ἀμείθειν, χαὶ εἰς ἑτέραν ἀπιέναι πόλιν ἐχέλευσε. 
Ταῦτα πεπαιδευμένος ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, τοῦ ἐθν- 
ἄρχον τὰς χεῖρας διέφυγε, xal οὐδὲ τῆς φυγῆς τὸν 
τοόπον ἐσίγησεν " ἀλλ᾽ ὑπέδειξε τὴν σαργάνην τῷ 
λόγῳ, χαὶ τὸ τεῖχος, χαὶ τὴν θυρίδα, αὐχῶν ἐπὶ τού- 
«ote, xal σ:μνυνόμενο:;. 'O γὰρ θεῖος νόμος τὸ δο- 
χοῦν αἰσχρὸν ποιεῖ σεμνόν. Θύτω ποτὲ piv Φαρι- 
σαΐον, ποτὲ δὲ Ῥωμαῖον ἑαυτὸν προσηγόρευεν" οὗ 
«τὸν θάνατον δε: μαΐίνων, ἀλλ᾽ ἐννόμως ἀγων!:ιζόμενος. 
Οὕτως ἐπεχαλέσατο Καίσαρα, τὰς τῶν Ἰουδαίων 
ἐπιδουλὰς προμαθών" xoY τὸν ἀδελφιδοῦν Ob πρὸς 
τὸν χιλίαρχον ἔπεμψε, χαὶ τὰ τυρευθέντα μεμήνυχεν, 
οὗ τῆς παρούσης βιοτῆς ἐφιέμενος, ἀλλὰ τοῖς θείοις 
νόμοις ἑπόμενος. Οὐ γὺρ δῆ; βούλεται ἡμξς ὁ Δε- 
σπότη: εἰς προῦπτον ἑαυτοὺς ἐμδάλλειν, Ka τοῦτο 
ἑμᾶς οὐ διὰ λόγων μόνον, ἀλλὰ χαὶ διὰ πραγμάτων 
ἐδίδαξιν, Πολλάχις γὰρ τὰς μιαιφόνους τῶν Ἰουδαίων 
ἐξέχλινε χεῖρας. Καὶ ὁ μέγας 05 Πέτρος, τῶν ἀπο- 
στόλων ὁ πρῶτο:, ἀπολυθεὶς τῶν δεσμῶν, xal τὰς 
Ἡρώδον χεῖρας διαφυγὼν, ἀφίχετο μὲν εἰς τὴν οἰχίαν 
τὴν Ἰωάννου τοῦ ἐπιχαλουμένου Μάρχου, xal τὴν 
ἐχείνων φροντίδα λύσας τῇ mapousia , χαὶ σιγὴν 


ἄγειν χελεύσας, εἰς οἰχίαν ἑτέραν μετέστη, πλέον͵ 


λαθεῖν τῇ μεταθάσε: πειρώμενδ:. Τοῦτο τῆς φιλοσο- 
φίας τὸ εἶδος εὑρήσομεν xàv τῇ Παλαιᾷ. Καὶ γὰρ 
Μωῦσῃς ἐκεῖνος ὁ πολυύμνητος, ἀνδρίᾳ τῇ προτε- 
pala χατὰ τοῦ Αἰγυπτίου χρησάμενος, εἶτα γνοὺς 
τῇ ὑστεραίχ χατάδηλον τὸν φόνον γεγενημένον, 
ἀπέδρα, xa πολλῶν ὁδὸν ἐξήνυσεν ἡμερῶν, χαὶ τὴν 
ΜΙαδιανῖτιν χατέλαδε χώραν. Οὕτως Ἦλία: ὁ πάνυ 
τὰς τὴς Ἰεζάθελ μεμαθηχὼς ἀπειλὰς, τοῖς ἀνελεῖν 
βουλομένοις ἑαυτὸν οὐχ ἐξέδωχεν, ἀλλὰ τὴν olxou- 
μένην χαταλιπὼν, ἕδραμεν ci; τὴν ἔρημον. Εἰ δὲ 
τὸ φυγεῖν τῶν πολεμούντων τὰς χεῖρας ὅσιόν τε xal 
Θεῷ προσφιλὲς, πολλῷ δήπουθεν ὁσιώτερον τὸ μὴ 
πεισθῆναι τῷ χελεύσαντι αὐτὸν ἑαυτοῦ γενέσθαι φο- 
νέα. Οὐδὲ γὰρ ὁ Κύριος εἶξεν εἰρηχότι τῷ διαδόλῳ" 
« Βάλε σεαυτὸν ἄνωθεν χάτω. » Ὅτε δὲ τὰς Ἰοὺυ- 
δαϊχὰς xav! αὐτοῦ χαθώπλισε χεῖρας, διὰ τῶν μα- 
στίγων, xal τῶν ἀχανθῶν, xai τῶν ἥλων, xal τῆς 
χκτίσξως ἐπειγομένης τοῖς ἁλιτηρίοις ἐχείνοις παν- 
ωλεθρίαν ἐπαγαγεῖν, αὐτὸς ὡς Δεσπότης ἐχώλυσεν, 
εἰδὼς τὸ πάθος τῷ χόσμῳ σωτήριον. Διά τοι τοῦτο 
xai παρὰ τὸ πάθο: τοῖς ἀποστόλο!ς ἔλεγεν " « Εὔξασθςε 
μὴ εἰσελθεῖν εἰς πειρασμόν. » Καὶ ἡμᾶς λέγειν ἐδί- 
ζαξεν « Καὶ μὴ εἰσενέγχῃς ἡμᾶς εἰς πειρασμόν. » 
Μετασχηματίσωμεν δὲ, εἰ δοχεὶ, μιχρά τινα τοῦ 
τροδλήματος, xai σαφέστερον μαθησόμεθα τὴν ἀλή- 
θειαν xal ἀφελόμενοι τοῦ λόγου τὴν θάλατταν, φῶ- 
μὲν ξίφος ἐγχειρίσαι τὸν διχαστὴν ἐχατέρῳ τῶν 
ἀθλητῶν, xaX προστάξαι τὸν οὐχ ἀνεχόμενον θῦσαι, 
τὴν οἰχείαν ἐχτεμεῖν χεφαλήν " τίς οὖν ἄρα εὖ φρο- 
* Matth. x, 25. 5 II Cor. n, 55. 


* Acl. xit, 12 seqq... 19 Exod. mn, 45. 
5 Luc, ri, 4. 


* Act. xxit, 6; xxn, 25. 
" HEReg. xix, 1 seqq. 


educere, sed mortem vel spontaneam vel violentam 
prestolari. Quod docens Dominus, eos qui perse. 
cutionem in una civitate patiantur, in alteram 
fugere pracepit, atque iterum ex hac ctiam mi- 
grare, et in aliam abire jussit *. 1063 Qua ex 
disciplina divinus Apostolus? praepositi gentis 
manus effugit, fugeque modum non reticuit, sed 
et sportam commemoravit, et murum, el portam, 
eo nomine glorians et exsultans. Lex quippe di- 
vina honestum id reddebat quod indecorum vide- 
batur. Sic et Phariseum se interdum, interdum 
Romanum professus est, non mortem reformidans, 
sed legitime decertans δ. Sic Ciesarem appellavit, 
cum Judxorum insidias presensisset ", sororisque 
filium misit ad tribunum, et insidias patefecit ^, 
non vitam presentem expetens, sed legibus divinis 
obtemperans. Neque enim vult Dominus, ut prz- 
cipites nos ipsos agamus, atque hoc nos ipse non 
verbis modo, sed factis etiam docuit. S;pius etiam 
cruentas Judzeorum manus declinavit. Et magnas 
Petrus, apostolorum primus, vinculis solutus He- 
rodisque manibus elapsus, venit ad domum Joan- 
nis, qui cognominatus est Marcus, et cum illis 
sollicitudinem presentia sua exemisset silentium- 
que imperasset, in aliam domum se transtulit, 
hoc satagens ut sedes mutando amplius lateret *. 
Hoc philosophie genus in veteri etiam lege rcpc- 
riemus. Nam et Moses ille celeberrimus, cum pri- 
die fortiter egisset in /Egyptium, ac postridie cz- 
dem esse patefactam comperissct, fugam iniit, ' 
multorumque dierum iter emensus pervenit in 
Madianitidem regionem 5. Et magnus Elias, Jeza- 
belis minas cum didicisset, iis qui occidere vole- 
bant 1064 seipsum non tradidit, sed habitabili 
relicta, fugit in solitudinem **. Quod si persequen- 
tium manus effugere sanctum Deoque acceptum 
est, multo utique sanctius ei qui sui ipsius homi- 
cidam esse suadeat non obsequi. Neque enim ces- 
sit Dominus diabolo dicenti : « Mitte te deorsum !*.» 
Et quando Judaicas in eum manus armavit flagellis, 
et spinis, et clavis, properante creatura impiis illis 
exitium inferre, ipse tanquam Dominus prohibuit, 
passionem suam sciens mundo esse salutarem. 


D Propterea sub ipsam passionem apostolis dixit : 


« Orate ut non intretis in tentationem **. » Et nos 
dicere docuit : « Et ne nos inducas in tentalio- 
nem !*. » 


Commutemus autem, si placet, pauca quadam 
in proposita quzstione, et veritatem apertius co- 
gnoscemus : ac, maris nomine sublato, dicamus 
judicem gladium utrique athletz: porrexisse, 80 
jussisse, ut qui sacrificare nollet, suum sibi caput 
amputaret : quis jam mentis compos sustineat pro- 


* Act. xxv, 10. 
1: Mattb. 1v, 6. 


5 Act. xxt, 16. 
!3 Matth. xxvi, 44. 


* 
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1065 IV. — Heortastica. 
Animarum corporumque Conditor utrique naturz 


commoda largitus est, atque una nos et inentem et 
sensum pascentibus bonis cumulavit. Cum sanciis- p τοῖς νοητοῖς αἰσθητοῖς ἐπέχλυσεν ἀγαθοῖς, Μετὰ γὰρ 
simo enim festo pluviam quoque oplatissimam dedit, 
ut tristitia vacuam redderet celebritatem. Nos vero 
munificum laudantes Dominum , festivas de more 
litteras scribimus, tuamque salutantes pietatem, 
orationum auxilium deposcimus. 


V. — Heortastica. 
Qui nos curis angoribusque post peccatum addi- 


Xit conditor Deus, consolationis occasiones nobis 
suppeditavit divinas interponens festivitates. Ha- 
rum enim argumenta et concessa nobis a Deo bene- 
ficia in mentem revocant, et perfectam tristium 
omnium liberationem denuntiant. His bonis jam 
nunc fruentes, abundantesque lxtitia, magnificen- 
tiam tuam salutamus, et aimicitiz, ut festi lex pos- 
tulat, officio perfungimur. 


VI. — Heertastica. 
Concessit nobis benignus Dominus, ut cum Christi 


amantis populi alacritate divinam et salutarem festi- 
vitatem perageremus, spiritualisque ex ea utilitatis 
fructus caperemus. Quare tu: erga nos pietatis af- 
fectum agnoscens, hac de re certum te per litteras 
facio. Latantur enim qui erga aliquos bene sunt 
affecti, cum de illis lzeti quidpiam audiverint. 


1066 VII. — Theonille. 
Jam pridem scripsissem, si pridem cognitum 


habuissem obitum magniflcentissimi conjugis gra- 
vitatis tuze. Nunc vero scribo, non ut trislitiz acer- 
bitatem verbis consolatoriis deliniam. lis enim qui 
philosophari norunt, viteque hujus conditionem 
exploratam habent, sufficit ad sedandas moeroris 
tempestates sola cogitatio. Quod si diuturnam illam 
consuetudinem iuémineris, ista divinas leges com- 
memorat, lacrymisque illius (meroris) opponit et 
nature cursum, et Dei decretum, et speni resur- 
rectionis. Quorum ego non ignarus, multis verbis 
opus non habeo. Hortor tantum ut philosophia op- 
portune utaris, et defuncti mortem longam esse 
peregrinationem statuas, Deique ac Servatoris nostri 
promissa exspectes. Expers cnim cst mendacii qui 
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prio sanguine cruentare dexteram, suique ipsius Α νῶν ἠνέσχετο ἂν αἴματι οἰχείῳ φοινίξαι τὴν δεξιὰν, 
carnificem fleri, et inimicam manum reddere, at- 
que iniqua jubenti judici parere? Multo igitur 
laude dignior est secundus. Priorem enim sola 
commendat animi alacritas : alterum vero prater 
alacritatem ornat consilii rectitudo. Hzc ego pro 
data mihi scientia mensura dijudicavi. Is vero qui 
et res et cogitationes clare novit, in die apparitio- 
nis ostendet uler consultius deliberaverit. 
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xai δήμιος ἑαυτοῦ γενέσθαι, καὶ πολεμίαν &rogrva: 
τὴν χεῖρα, xaY εἶξαι τῷ παρανόμῳ χελεύσαντι δι- 
χαστῇ ; Πολλῷ τοιγαροῦν ὁ δεύτερος ἀξιαγαστότερος. 
Τῷ προτέρῳ μὲν γὰρ dj προθυμία μόνη προσφέρει 
τὴν εὐφημίαν, τὸν δὲ δεύτερον πρὸς τῇ προθυμίᾳ καὶ 
ἡ εὐδουλία χοσμεῖ. Ταῦτα ἐγὼ μὲν πρὸς τὸ δεδομέ- 
νον τῆς γνώσεως μέτρον διέχρινα * ὁ δὲ καὶ τὰ πράγ- 
ματα χαὶ τὰ ἐνθυμήματα σαφῶς ἐπιστάμενος, ἐν τῇ 
τἧς ἐπιφανείας ἡμέρᾳ δείξει τὸν ἄμεινον βουλευσά- 
μένον. 


Δ΄. — Ἑορταστικχή. 


Ὁ ψυχῶν xat σωμάτων Δημιουργὸς ἑχατέρᾳ φύ- 
σει τὰ πρόσφορα δέδωχε, καὶ χατὰ ταυτὸν ἡμᾶς xal 


δὴ τῆς παναγοῦς ἑορτῆς xai τὸν τριπόθητον ἔδωχεν 
ὑετὸν, ἵνα χαθαρὰν ἀθυμίας τὴν πανήγυριν ἀποφήνῃ. 
Ἡμεῖς 6b τὸν μεγαλόδωρον ὑμνήσαντες Δεσπότην, 
τοῖς ἑορταστιχοῖς συνήθως χεχρήμεθα γράμμασι, 
καὶ τὴν σὴν θεοσέδειαν προσφθεγγόμενοι, τὴν ἀπὸ 
τῶν προσευχῶν αἰτοῦμεν βοήθειαν. 

Ε΄. — Ἑορταστιχή. 

Φροντίσιν ἡμᾶς xal λύπαις μετὰ τὴν ἁμαρτίαν 
συζεύξας ὁ δημιουργήσας Θεὸς, παρέσχεν ἡμῖν πα- 
ραψυχῆς ἀφορμὰς τὰς θείας ἐν μέσῳ τεθειχὼς ἔορ- 
τάς. Αἱ γὰρ τούτων ὑποθέσεις χαὶ τῶν θεοσδότων 
ἡμᾶς ἀναμιμνήσχουσι δωρεῶν, xaX τὴν παντελῆ τῶν 
ἀνιαρῶν προμηνύουσι λύσιν. Τούτων τῶν ἀγαθῶν 
xai νῦν ἀπολαύσαντες, xal θυμηδίας ἀναπλησθέντες, 
τὴν σὴν μεγαλοπρέπειαν προσφθεγγόμεθα, χαὶ τῆς 
φιλίας τὸ μέτρον ἐχτίνομεν χατὰ τὸν νόμον τῆς 
ἑορτῆς. 

ζ'. — Ἑορταστιχή. 

Παρέσχεν ἡμῖν ὁ φιλάνθρωπος Δεσπότης μετὰ τὴς 
τοῦ φιλοχρίστου λαοῦ προθυμίας ἐπιτελέσαι τὴν θείαν 
xai σωτήριον ἑορτὴν, xal τοὺς τῆς πνευματιχῆς 
ὠφελείας ἐξ αὐτῆς τρυγῆσαι καρπούς. Τὴν περὶ 
ἡμᾶς τοίνυν διάθεσιν τῆς σῆς εὐλαδείας εἰδὼς, δῆλον 
αὑτῇ διὰ γραμμάτων τοῦτο ποιῶ. Ἤδονται γὰρ οἱ 
εὖ περί τινας διαχείμενοι, ὅταν τι περὶ αὐτῶν θυ- 
μῆρες ἀχούσωσιν, 

. Z'. — Θεονί1.ῃ. 


p Πάλαι ἂν ἐγεγράφειν, εἰ πάλαι ἐγνώχειν τὴν τε" 


λευτὴν τοῦ μεγαλοπρεπεστάτου τῆς σῆς σεμνοῆρε- 
πείας ὁμοζξύγου. Καὶ νῦν δὲ γράφω, οὐχ ἵνα τὴν τῆς 
ἀθυμίας ὑπερδολὴν λόγοις παραμυθητιχοῖς xattu- 
νάσω" τοῖς γὰρ ἐπισταμένοις φιλοσοφεῖν, xai vovit 
τοῦ βίου τὴν φύσιν ἐπεσχεμμένοις, ἀπόχρη xal μόνος 
ὁ λογισμὸς ἀποσχεδάσαι τῆς λύπης τὰς τριχυμίαν. 
Κἂν τῆς μαχρᾶς ἐχείνης συνηθείας ἀναμιμνή σχῇ, 
αὐτὸς τοὺς θείους νόμους ἀναγινώσχει, xoi τος 
ἐχείνης δάχρυσιν ἀντιτάττει χαὶ τῆς φύσεως τὸν 
δρόμον, xai τοῦ Θεοῦ τὸν ὄρον, xal τὴν ἐλπίδα τῆς 
ἀναστάσεως. Ταῦτ᾽ εἰδὼς οὐ δέομαι λόγων πολλῶν, 
ἀλλ᾽ εἰς καιρὸν τῇ φιλοσοφίᾳ χεχρῆσθαι παρακχαλῶ᾽ 
xai νομίσαι τοῦ χατοιχομένου τὴν τελευτὴν dau. 
μίαν paxpáv: καὶ προσμεῖναι τὴν τοῦ θεοῦ xat 
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Σωτῆρος ἡμῶν ὑπόσχεσιν. ᾿Αψευδὴς γὰρ ὁ τὴν A resurrectionem promisit, imo vero fons veri- 


ἀνάστασιν ἐπαγγειλάμενος, μᾶλλον δὲ ἀληθείας 
πηγή. | 
H'. — Εὐγραφίᾳ. 

Περιττὸν μὲν οἶμαι τὸ πάλιν ἐπῳδὰς τῇ λύπῃ 
προσφέρειν πνευματιχάς. ᾿Απόχρη γὰρ (2) μόνη τῶν 
σωτηρίων παθημάτων f) μνήμη σδέσαι xaX τὴν ἀχμά- 
ζουσαν ἀθυμίαν. Ὑπὲρ γὰρ τῆς τῶν ἀνθρώπων ταῦ- 
τὰ γεγένηται φύσεως. Τὸν γὰρ θάνατον ὁ Δεσπότης 
χατέλυσεν, οὐχ ἵνα ἕν σῶμα χρεῖττον ἀποφήνῃ θανά- 
του * ἀλλ᾽ ἵνα δι᾽ ἐχείνου τὴν χοινὴν ἀνάστασιν πρα- 
γματεύσηται, καὶ ταύτην ἡμῖν τὴν ἐλπίδα βεδαίαν 
παράσχῃ. El δὲ χαὶ τῶν θείων ἑορτῶν παντοδαπὴν 
Ψυχαγωγίαν προσφερουσῶν οὐ χαταγωνίζῃ τῆς ἀθυ- 
μίας τὸ πάθος, παραχαλῶ co) τὴν σεμνοπρέπειαν, 
τοῦ προιχῴον γοῦν γραμματείου τὰ μετὰ τὴν ἐπί- 
δοσιν ἀναγνῶναι, χαὶ γνῶναι σαφῶς, ὡς ἡγήσατο 
τοῦ γάμου τοῦ θανάτου fj μνήμη. Τὸ γὰρ θνητὸν 
τῆς φύσεως ἐπιστάμενοι, χαὶ προμηθούμενοι τῆς 
τῶν ἔτι ζώντων εἰρήνης, τὰς χαλουμένας αἱρέσεις 
ἐπιτάττουσιν, xal οὐ δυσχεραίνουσι πρὸ τῆς γαμι- 
xf συναφείας μεμνημένοι θανάτου " ἀλλὰ διαῤῥήδην 
βοῶσιν, εἰ μὲν ὁ ἀνὴρ προτελευτήσοι, συνέδοξε τόδε 
γενέσθαι" εἰ ὃὲ ἡ γυνὴ τοῦτο ὑπομείνοι τὸ πάθος, 
τόδε συνήρεσε. Τί τοίνυν δυσχεραίνομεν ταῦτα πρὸ 
τοῦ γάμου μεμαθηχότες, xal ταῦτα χαθ᾽ ἑχάστην, 
ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἡμέραν προσμένοντες, ᾿Ανάγχη γὰρ 
πᾶσα διαλυθῆναι τὴν συζυγίαν, ἣ τοῦ ἀνδρὸς προτε- 
λευτῶντος, ἣ τῆς γυναιχὸς προαπιούσης. Τοῦτον γὰρ 


tatis. 


VIII. — Eugraphie. 
Supervacaneum duco spiritualia iterum remedia 
dolori adhibere. Sufficit enim vel ad summam tristi- 
tiam profligandam salutarium cruciatuum sola re- 
cordatio. Pro * natura quippe humana hi suscepti 


'sunt. Mortem enim Dominus destruxit, non ut cor- 


pus unum de morte triumphasse ostenderet, sed 
ut communem per illud resurrectionem przstlaret, 
atque hanc nobis spem firmam przberet. Quod si, 
cum divinz festivitates omnimodam consolationem 
alferre soleant, iristiti:?e dolorem non expugnas, 
suadeo gravitati tuze, ut ea relegas 1067 qux dotis 
incremento in dotalibus tabulis subjiciuntur, et 
aperte cognoscas morlis memoriam nuptias prz- 
cessisse. Morli enim obnoxiam esse naturam intel- 
ligentes et adhuc viventium paci prospicientes, 
conditiones quas vocant imponunt, el ante nuptia- 
lem copulam mortis meminisse non abnuunt, sed 
diserle pronuntiant : Si vir ante mortuus fuerit, 
hoc fieri conventum est : sin uxori prius id conti- 
gerit, hoc ita complacuit. Quid ergo zgre ferimus, 
qui hzc ante nuptias didicimus, atque liec in dies, 
ut verbo dicam, singulos exspectamus? Prorsus 
enim necesse est dissolvi conjugium, aut viro prius 
obeunte, aut uxore przxeunte. Hic enim cursus est 
vit». Et divina igitur et humana callens przstantia 


ἔχει τὸν δρόμον ὁ βίος. Καὶ τὰ θεῖα τοίνυν, xaX τὰ C tua tristitiam exculiat, et communem piorum spem 


ἀνθρώπινα σαφῶς εἰδυϊά σου ἡ θαυμασιότης, σχεδα- 
αάτω τὴν ἀθυμίαν, xal τὴν χοινὴν ἐλπίδα τῶν εὐσε- 
60v προσμεινάτω. 

θ΄. — Αγωγύμῳ (5). . 

Ἧ μὲν θεοσέδεια ὑμῶν δυσχεραίνει χαὶ ἄχθεται 
διχ τὴν ἀδίχως ἡμῖν χαὶ δίχα χρίσεως ἐπενεχθεῖσαν 
ψῆφον" ἐμὲ δὲ αὐτὸ τοῦτο ψυχαγωγεῖ. El μὲν γὰρ 
᾿ διχαίως χατεχρίθην, Ὦἤλγησα ἂν, ὡς παρασχὼν 
ἀφορμὰς εὐλόγους τοῖς χαταχρίνασιν. Ἐπειδὴ δὲ ἐν 
τούτῳ τῷ μέρει χαθαρόν pou τὸ συνειδὸς, χαίρω xal 
γάννυμαι, καὶ προσμένω τῶν ἄλλων λύσιν ἀμαρτη- 
μάτων διὰ τήνδε τὴν ἀδιχίαν. Οὐδὲ γὰρ ὁ Ναθουθὲ 
δι᾽ ἄλλην ἀρετὴν πολυθρύλλητος, ἀλλ᾽ ὅτι τὴν ἄδιχον 


prastoletur. 


ΙΧ. — Anonymo. 


Indignatur et :zgre fert pietas tua ob injuste in nos 
et sine judicio latam sententiam ; me vero id ipsum 
consolatur. Nam si juste condemnatus essem, dole- 
rem utique, quasi legitimas causas judicibus prz- 
buissem. Nunc vero, quia mihi hac in parte pura 
est conscientia, gaudeo et exsulto, et propter hanc 
injuriam aliorum criminum veniam spero. Neque 
enim Nabuthes 15 aliam ob virtutem in ore est om- 


. nium, quam quod injustam illam czedem passvs est. 


ἐχείνην ὑπέμεινε σφαγήν. Εὔξασθαι δὲ mapaxaAo p Quare ora, quaeso, ut a Deo 1068 non deseramur, 


παρὰ τοῦ Θεοῦ μὴ ἐγχαταλειφθῆναι ἡμᾶς, xol ὁ 
πολεμῶν πολεμείτω. ᾿Αρχεΐ γάρ μοι εἰς πᾶσαν θυ- 
μηδίαν ἢ τοῦ Θεοῦ μου εὐμένεια “ χἂν αὐτὸς ἡμῖν 
παρῇ, τῶν λυπηρῶν ἁπάντων ὡς ἀθυρμάτων χατα- 
φρονοῦμεν. 

Ι. — 'HAlg σχοαστικῷ. 

Τοὺς νόμους εἰς ἐπιχουρίαν τῶν ἀδιχουμένων οἱ 
νομοθέται γεγράφασι, xal τὴν ῥητοριχὴν ἀσχοῦσι 
τέχνην οἱ τὸν διχανιχὸν ἀσπαζόμενοι βίον, ἵνα τοῖς 
δικαίας δεομένοις βοηθείας σνυηγορῶσι. Καὶ λόγων 


18. ΠῚ Reg. xxi, 1 seqq. 
͵ Ἢ xal addit Neap. 


tum qui impugnat impugnet. Sufficit enim mihi ad 
omnem animi lztitiam Dei benevolentia : et si 
ipse nobis adsit, tristia omnia ut ludicra contemne- 


mus. 


X. — Helie scholastico. 
Leges ad auxilium oppressorum scripsere legis- 
latores, et qui forensem vitam sequuntur, dicendi 


artem * exercent, ut justa ope indigentibus patro- 
cinentur. Tu igitur, qui et eloquentiam et legum 


5) Ad. praffecium. urbi scriptam citat Baronius Annal. ad a. C. 445, extr., tom. VI, p. 16, D. 
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scienliam adeptus es, amice, arte utere ut decet. A τοίνυν ῥητοριχῶν, xal τῆς τῶν νόμων ἐπιστήμης 


Arte feri injuriam facientes, et ab his lzesos adjuva, 
leges tanquam scutum opponens : nullus vero inju- 
riam faciens patrocinium oblineat, quainvis sit 
familiarissimus. lloc autem ex numero est Abra- 
mes, vir pessimus : qui postquam agrum ecclesia- 
sticum diutino tempore incoluit, quosdam postea 
nequitiz:z socios inde asciscens, ea est ausus que 
aperte fassus est. Misi porro cum illo et acta, et eos 
qui injuria sunt affecti, ac religiosissimum Geron- 
tium subdiaconum : non ut legibus noxium tradant, 
sed ut de iis qux passi sunt peritiam tuam edocen- 
tes, et ad commiserationem permoventes, scelestum 
hominem ut ablata reddat cogere persuadeant. 


XI. — Flaviano episcopo Constantinopolitano. 


[4 

Lumen te-orbis clarissimum exhibuit universo- 
rum conditor et moderator , obscuramque noctem 
in puram meridiem convertit. 1069 Et quemad- 
modum juxta portus in specula positus ignis nocte 
navigantibus aditum portus ostendit, sic sanctitatis 
tu:e radius pietatis causa vexatis maxinia consolatio 
illuxit, et apostolicz fidei portum patefecit : ac 
scientes pariter lztitia replevit, ignaros a scopulis 
liberavit. Ego vero pr:e czeteris bonorum largitorem 
laudo, strenuum nactus defensorem, qui divino 
timore humanum terrorem excutit, el pro evange- 
licis dogmatibus alacriter dimicat, et apostolica 
certamina libenter aggreditur. Itaque omnis jam 
lingua in sanctitatis τὰ laudes incitatur. Nec enim 
soli pietatis alumni sinceram fidem tuam praedicant, 
sed ipsi etiam hostes veritatis fortitudinem magno- 
pere commendant. Veritatis quippe splendoribus 
cedit mendacium. Hc nunc scribo, reverendis- 
simum et religiosissimum Hypatium lectorem sciens 
et prompto animo sanctitatis tuz nutibus obsequi, 
et egregiorum facinorum tuorum, domine, perpe- 
tuam facere mentionem. Sanctum Deoque charum 
caput tuum amplectentes, oramus ut precibus nos 
fnlcias, ut quod reliquum est vitz juxta leges divi- 
nas peragamus. 


μεταλαχὼν, ὦ φίλη χεφαλὴ, εἰς δέον  yprsa τῇ 
πέχνῃ, χαὶ βάλλε τῇ τέχνῃ τοὺς ἀδιχοῦντας, xal tol; 
ὑπ᾽ ἐχείνων βαλλομένοις ἐπάμυνε, προθαλλόμενος 
χαθάπερ ἀσπίδα τοὺς νόμους" χαὶ μηδεὶς ἀδιχῶν 
ἀπολαυνέτω συνηγορίας, xàv οἰχειότατος n. Εἷς δὲ 
τούτων ᾿Αὐράμης ὁ χάκιστος" ὃς ἀγρὼν ἔχχλησι- 
στιχὸν χρόνον olxfjsag συχνὸν, εἶτά τινας ἐντεῦθεν 
εἰς χοινωνίαν τῆς χαχουργίας λαδὼν, τετόλμηχεν ἃ 
σαφῶς ὡμολόγησεν. ᾿Απέστειλα δὲ σὺν αὐτῷ χαὶ τὶ 
πεπραγμένα, χαὶ τοὺς ᾿διχημένους, xai τὸν εὑὐλα- 
6£o0xaxov Γερόντιον τὸν ὑποδιάχονον " οὐχ ἵνα τοῖς 
νόμοις παραδῶσι τὸν ἁλιτήριον, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν τὴν 

p διδάξωσιν ἃ πεπόνθασι παίδευσιν xal συναλγῖσαι 
παρασχευάσαντες πείσωσιν ἀναγχάσαι τὸν ἀνόσιο) 
ἄνθρωπον ἀποδοῦναι τὰ συληθέντα. 


[Δ΄. — Φιαδιαγῷ ἐπισχόπῳ Κωγσταντιγουτό- 
J&wc. 


Φωστῆρά σε τῆς olxoupévrg φανότατον ἀπέφηνεν 
ὁ τῶν ὅλων Ποιητῆς τε xal Πρύτανις, xal τὴν pz 
θείαν σχοτομήνην εἰς χαθαρὰν μετέδαλε μεσημόῦρίαν. 
Καὶ χαθάπερ τὸ παρὰ τοὺς λιμένας φρουχτωρούμενον 
πῦρ τοῖς ναυτιλλομένοις νύχτωρ ἐπιδείχνυσι τοῦ 
λιμένος τὸ στόμα, οὕτως ἡ τῆς σῆς ἁγιωσύνης x; 
τοῖς ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας πολεμουμένοις ἀνεφάνη 
μεγίστη παραψυχὴ, xol τῆς ἀποστολιχῆς πίστεω; 
ἐπέδειξε τὸν λιμένα, χαὶ τούς τε εἰδότας θυμηδίας 
ἐνέπλτσε, τούς τε ἀγνοοῦντας ἡλευθέρωσε τῶν σχο- 
πέλων. Ἐγὼ δὲ διαφερόντως τὸν τῶν ἀγαθῶν ἀν- 
υμνῶ χορηγὸν, πρόμαχον Yevvaloy εὑρὼν, τῷ θείῳ 
φόδῳ τὸ ἀνθρώπειον ἐξελαύνοντα δέος, xal τῶν εὖ: 
αγγελιχῶν δογμάτων προθύμως προχινδυνεύοντα, 
καὶ τοὺς ἀποστολιχοὺς ἀγῶνας ἀσπασίω;: ἀναδεγύ- 
μενον. Καὶ πᾶσα δὲ γλῶττα νῦν el; εὐφημίαν χινεῖ- 
ται τῆς σῆς ἁγιότητος. Οὐ γὰρ μόνοι τῆς εὐσεθείας 
οἱ τρόφιμοι θαυμάζουσι τὸ τῆς πίστεως ἀχραιφνῆν, 
ἀλλὰ χαὶ οἱ τῆς ἀληθείας πολέμιοι λίαν ἄδουσ! τὴν 
ἀνδρίαν. Ταῖς γὰρ τῆς ἀληθείας ἀστραπαῖς π1ρ8- 
χωρεῖ τὸ ψεῦδος. Ταῦτα νῦν γράφω, τὸν τιμιώτιτον 
χαὶ εὐλαδέστατον ᾿γπάτιον τὸν ἀναγνώστην εἰδὼς, 
χαὶ προθύμως μὲν τοῖς τῆς σῆς ὁσιότητος; διαχονού- 
μενον νεύμασι, διηνεχῶς δὲ τῶν ἀξιεπλίνων e, 
δέσποτα, μεμνημένον xatopÜcpátuovy. Kal σὺν τῇ» 


C 


ἁγίαν xal Θεῷ φίλην περιπτυσσόμενοι χεφαλὴν, ταῖς προσευχαῖς ἡμᾶς ὑπερείδειν παρακαλοῦμεν, ba 
τὸ γοῦν λειπόμενον τῆς ζωῆς χατὰ τοὺς θείους βιώσωμεν νόμους. 


XII. — Ireneo episcopo. 

Maximam illam et adamantinam turrim, Jobum 
dico, strenuum virtutis athletam, nec frequentium 
omnis generis z»srumnarum impetus perculit, sed 
immobilem potius et inexpugnabilem ostendit. 
Fost 6inem vero certaminum, tentationum causam 
1070 justus legislator aperuit dicens : « Putasne 
me aliter respondisse tibi, quam ut justus appa- 
reas'*?» II»c verba pietatem quoque tuam audire 
arbitror, que multos et diversos molestarum re- 


'* Job xr, 1. 


D IB'. — Eipnvaíq ἐπισχόπῳ. 

Τὸν μέγιστον ἐχεῖνον xaX ἀδαμάντινον πύργον, τὸ 
Ἰώδ φημι, τὸν γενναῖον τῆς ἀρετῆς ἀθλητὴν, οὐδὲ 
ἡ τῶν συχνῶν xal παντοδαπῶν λυπηρῶν κατέσεισι 
προσδολὴ, ἀλλὰ μᾶλλον ἀκίνητόν τε xol ἄμογν 
ἔδειξεν, Μετὰ μέντοι τῶν ἀγώνων τὸ τέλος, τὴν 
τῶν πειρασμῶν αἰτίαν ὁ δίχαιος νομοθέτη; ἐδῆλω- 
σεν, οὕτως εἰπών" « Οἴει δέ με ἄλλως co: xsupnp? 
τιχέναι, ἣ ἵνα δίχαιος ἀναφανῇς ; ν Τούτων xil 
τῶν λόγων xal τὴν σὴν ὑπολαμξάνω φιλοθεῖανι 


(4) Ἐλβίδι hzc epistola e Latina Metii interpretatione apud Baronium Amnaf. ad ἃ. C. 449, t0 


Y], p. 101. 
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μένην πραγμάτων ἐνεγχεῖν " οὐχὶ φυγοῦσαν δὲ ταύ - 
πας, ἀλλὰ τὸ τῆς οἱχονομίας (5) σταθερδυ καὶ στε- 
ρεώτερον διδάξασαν. Ταύτην ἰδὼν τῆς ἱερᾶς ὑμῶν 
Ψυχῆς ἀνδρείαν ὁ μεγαλόδωρος Δεσπότης, οὐχ ἣν- 
ἐσχετοὸ χρύψαι ὀξιόχτητον ἀθλητὴν, ἀλλ᾽ εἰς τοὺς 
ἀγῶνας εἰσήγαγεν" ἵνα τὴν μὲν σεδασμίαν ὑμῶν 
χεφαλὴν τῷ νιχηφόρῳ χαταχοσμήσῃ στεφάνῳ, ἀρχέ- 
τύπον δὲ ὠφελείας τοὺς ὑμετέρους ἄλλους προσ- 
ενέγχῃ τοῖς ἄλλοις. Συνήθως τοίνυν, ὦ φίλη χεφαλὴ, 
xai τόνδε νίχγσον τὸν ἀγῶνα, xal φέρε γενναίως 
τοῦ ὑμετέρου μὲν γαμδροῦ, ἐμοῦ δὲ γνησιωτάτου 
φίλου τὴν τελευτύν. Καὶ νίχτσον τῇ cocoa xal 
συγγένειαν xaX μνήμην ἐθῶν ἄριστα χεχραμένων 
xaX ἐλευθερίως, νιχῶσαν xal ζωγράφων τέχνην, xal 


EPISTOLA XIV. 
φοουλλὰς xai διαφόρους προσδολὰς σχυθρωπῶν δυνα- A rum impetus pertulit : 
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nec solum istos minime 
declinavit, sed firraum ac solidum animi robur 
pre se tulit. Quam cernens sacrz mentis tuz for- 
titudinem munificus Dominus, eximium athletam 
occultare noluit, sed ad certamina produxit, ut ve- 
nerandum caput victrici corona exornaret, aliisque 
ad utilitatis exemplum certamina vestra proponeret. 
Quare hunc etiam, amice, agonem vince, sicut soles, 
generique tui, sinceri amici mei, mortem fer for- 
titer. Vince philosophia et generis propinquitatem, 
et morum quam optime temperatorum liberalium- 
que memoriam, pictorum arte oratorumque scientia 
prestantiorem : ac moeroris impetum reprime illius 
recordatione , qui res nostras sapienter gubernat, 
et futura prospicit, et ad utilitatem dirigit. Sed et 


λογογράφων ἐπιστέμην᾽ xal τὴν τῆς ἀθυμίας διάλυσον B congratulemur ei, qui decumanis hujus vitze flu- 


“τροσδολὴν τῇ μνήμῃ τοῦ τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς οἰχονομοῦντος 
σοφῶς, xai τὸ μέλλον προορῶντος, xaX πρὸς τὸ συμ- 
φέρον ἰθύνοντος. Καὶ συνησθῶμεν ἀπαλλαγέντι τῶν 
ποὔ βίου τριχυμιῶν *. μᾶλλον δὲ χάριν ὁμολογήσωμεν, 
ὅτι φερόμενος ἐξ οὐρίων εἰς τοὺς ἀπηνέμους χαθωρ- 
μίηθη λιμένας, καὶ πεῖραν τῶν πιχρῶν οὐχ ἔλαθε 
ναυαγίων, ὧν ὅδε ὁ βίος μεστός. ᾿Αλλὰ γὰρ οἶδα 
περιττὸν ποιῶν, τὸν γενναῖον τῆς ἀρετῆς ἀγωνιστὴν, 
χαὶ τῶν ἄλλων ἀθλητῶν πα!ιδοτρίδτν, εἰς χαρτερίαν 
ἀλείφων. Γράφω δὲ ὅμως, χαὶ ἐμαυτῷ διὰ τῶνδε τῶν 
λόγων Ψυγαγωγίαν προσφέρων. λγησα γὰρ τῷ 
ὄντι τῆς ἀξιχγάπτου συνουσίας ἀναμνησθείς. "AX 
πάλιν ὕμνησα τῶν ὅλων τὸν Πρύτανιν, xai τὸ σύν- 
οἴσειν μέλλον εἰδότα, καὶ πρὸς τοῦτο τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς 


ctibus ereptus est : ve] potius gzatias agamus, quod 
secundis ventis delatus ad tranquillos portus appu- 
lit; et aterba naufragia, quibus referta est hzc 
vita, non est expertus. Verum supervacaneum 
esse sentio, quod strenuum pugilem virtutis, cx- 
terotum athletarum magistrum, ad constantiam ex- 
cilem. Seribo tamen ut mihi ipsi consolationem 
his verbis eoncilieim. Dolui enim revera landandze 
memor consuetudinis. Sed omnium rursus Modc- 
ratorem 1071 laudibus extuli, qui et utile quid 
futurum sit perspectum habet, et ad hoc ipsum 
res nostras inflectit. Hzc ego perscriptis jam prio- 
ribus monitis dictavi, cum ejus mortem mihi amicus 
quidam ab Antiochia nuntiasset. 


χυδερνῶντα. Ταῦτα μετὰ τὸ γράψαι τὰ πρότερα ὑπομνηστιχὰ ὑπηγόρευσα, τινός μο: τῶν ἐν "Avtto- 


χΞίᾳ φίλων μεμηνυχότος τὴν τελευτήν. 
Γ'. --- Κύρῳ. 

Τὴν μὲν Λέσθον ἀχούω τὴν νῆσον, χαὶ τὰς ἐν αὑτῇ 
πόλεις, τὴν τε Μιτυλήνην xai Μήθυμναν, xaX τὰς 
ἄλλας" ἐγνέουν δὲ τὸν τῆς ἐν ἐχείνῃ τρεφομένης 
ἀμπέλου χαρπόν. Νὺν δὲ τοῦτον διὰ τῆς σῆς φιλοπο- 
νίας μεμάθηκα * xai θαυμάζω τό τε τοῦ εἴδους λευ- 
χὸν, xal τῆς γεύσεως τὸ λεπτόν" τὴν δὲ ἡδονὴν ὁ 
χρόνος ἵπως προσθήσει, εἰ μὴ τροπίαν ἐργάσαιτο. 
Λωθᾶται γὰρ xaX οἴνοις, ὥσπερ αὖ καὶ σώμασι, xal 
φυτοῖς, χαὶ οἰχοδομαῖς, καὶ τοῖς ἄλλοις χειροποιή- 
τοις. Ἐμοὶ ὃὲ ἄχρηστός ἐστι παντελῶς, εἴγς πολυ- 
χρονίους χατὰ τὸν σὸν λόγον ποιεῖν τοὺς πίνοντας 
πέφυχεν. Μαχρῶν γὰρ ἔγωγε χρόνων οὐχ ἐραστής " 
ἐπειδὴ πολλὰ χαὶ χαλεπὰ τοῦ βίου τὰ χλνδώνια " 


μᾶλλον δὲ ἤσθην τοῦ μονάζοντος τὴν ὑγίειαν μαθών. p 


Τῷ ὄντι μὲν γὰρ εἶχον xat ταύτην με νύττουσαν τὴν 
φροντίδα * τῶν δὲ ἱατρῶν οὐχ ἐν δίχῃ χατηγόρουν. 
Τοιαύτης γὰρ τὸ πάθος θεραπείας ἐδεῖτο. ᾿Απέστειλά 


XIII. — Cyro. 


Lesbum equidem insulam audiveram, et cjus ur- 
bes Mitylenem ac Methymnam, et alias, vitis vcro 
qui in ca nascitur fructum nescicbam. Nunc autem 
hunc etiam ex industria tua didici , admiratusque 
sum et forma candorem, et saporis subtilitatem, 
saavitatem vero tempus forsan adjicict, nisi vappam 
elliciat. Vinis enim officit, quemadmodum corpo- 
ribus, et plantis, el zdificiis, cxterisque manu 
factis. Ceterum inutile mihi prorsus est, si longz- 
vos, ut ais, bibentes facere solet. Longorum enim 
temporum ego sane cupidus non sum, cum multe 
el graves vitze sint procellae. Exhilaratus sum potius 
audita monachi valetudine ; revera enim h:ec etiam 
me cura pungebat, et medicos immerito accusabam: 
quia morbus hic tali curatione indigebat. Misi ad te 
vasculum mellis, quale Cilissz apes styracis florem 
delibantes conficiunt. 


σου τῇ εὐγενείᾳ σταμνίον μέχιτος, olov αἱ Κύλισσαι μελιττουργοῦσι μέλιτται, τοῦ στύραχος περισυλῶσαι 


τὰ ἄνθη. 
14’. — ᾿Αεξάγνδρᾳ (6). 
Ei μὲν μόνην τοῦ συμδεδηχότος ὑμῖν πάθους ἕλο- 
γζόμην τὴν φύσιν, τῶν ψυχαγωγούντων ἂν ἐδεήθην 
κἀγὼ, οὐ μόνον τῷ τὰ ὑμέτερα οἰχεῖα χρίνειν, xal 


(ἢ Án φιλοσοφίας ? aut εὐθυμίας 
(6 


XIV. — Alexandra. 


Si casus qui tibi accidit solam naturam consi- 
derarem , egerem et ego ipse consolatoribus, non 
solum quod mea esse ducam qu: tua sunt, tum 


Sic Garnerius auctar., p. 210. Sirm. 'Axe£avépla, 


1187 THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 1155 
keta, tum alia quecunque, 1072 verum etiam, A τὰ θυμήρη, καὶ τὰ ἄλλα ὁποῖά ποτ᾽ ἂν fj. ᾿Αλλὰ καὶ 


quod admirandum illum ac jure laudaudum vi- 
rum unice dilexerim. Cum autem divino hinc 
decreto abductus sit melioremque ad vitain trans- 
latus, ct meeroris ipse nubem in anima mea discu- 
tio, et tuam oro gravitatem, ut tristitizià dolorem 
ratione vincas, divinorumque eloquiorum carmen 
anima: in tempore admoveas. llujus enim rei gratia 
statim a cunabulis velut mamillam quamdam sacra-- 
rum Scripturarum ineditationem baurimus, ut, cum 
morbus nos invaserit, salutare pharmacum spiritus 
disciplinain adhibeamus. Scimus sane permolestum 
el grave admodum, cum amore dignum quidpiam 
aliquis possederit, eo quod amet repente privari, et 
cum secunda sorte usus fuerit, in adversam dela- 
bi. Ceteruni iis qui mente sunt przditi, et pruden- 
ter ratiocinantur, humanarum rerum prater exspe- 
ctationem nihil accidit. Nihil enim in illis est stabile, 
nihil firmum : non,forma, non opes, non * corporis 
valetudo, non dignitatis amplitudo, nihil denique 
eorum qui mirari plurimi solent. Alii namque ex 
maximis divitiis in summam egestatem redacti sunt; 
alii amissa sanitate variis cum morbis colluctan- 
tur; alii splendore generis gloriantes gravissimum 
servitutis jugum trahunt. Corporis vero pulchritu- 
dinem et morbus labefactat, et senectus corrumpit. 
Sapientissimus autem universorurh rector nihil ho- 
rum perpetuum ac stabile esse permisit, ut mutatio- 
nem metuentes qui ista sunt adepti, supercilium 


demittant, et horum volubilitatem agnoscentes C 


caducis non confidant, sed in bonorum largitorem 
spes suas erigant. Qus perspecta cum babeat 
1073 praestantia tua, queso ut humanam naturam 
censideres : reperies enim mortalem esse mortis- 
que decretum ab ortu ipso excepisse. Adze namque 
dixit universorum Deus . « Terra es, et in terram 
reverteris !7.» Verax porro est qui sententiam tulit, et 
testis experientia. « Unus enim introitus est omnibus 
ad vitam, juxla sacras Litteras, et similis exitus !5,» 
et quicunque natus est sepulcrum exspectat. Neque 
véro mquali tempore vivunt omnes : sed alii im- 
maturi moriuntur, alii post virilem zetatem, alii 
senectutis quoque molestias experti. Ita et qui ma- 
trimonii jugo nexi sunt, disjunguntur. Necesse est 


τῷ τὴν θαυμασίαν ἐχείνην xal ὄντως ἀξιέπαινον κε- 
φαλὴν διαφερόντως ἡγαπηχέναι. Ἐπειδὴ δὲ ὅρος 
αὐτὸν θεῖος ἐνθένδ: μετέστησε, xal εἰς τὴν ἀμεένω 
μετέθηχε βιοτῇ», χαὶ ἐχ τῆς ἐμαυτοῦ ψυχῖς ἀποσχε- 
δάννυμι τῆς ἀθυμίας τὸ νέφος, xal τὴν σὴν παρα- 
χαλῶ σεμνοπρέπειαν νιχῆσαι τῆς ἀθυμίας; τὸ πάθος 
τῷ λογισμῷ, xal εἰς χαιρὸν προσενεγχεῖν τῇ odori, 
τῶν θείων λόγων τὴν ἐπῳδὴν ^ τούτου γὰρ δὴ χάριν 
εὐθὺς ἐχ σπαργάνων οἷόν τινα θηλὴν ἕλχομεν zn 
ἱερᾶς Γραφῆς τὴν μελέτην, ἵν᾽ ὅταν ἡμῖν προσπέστ, 
πάθος, προσενέγχωμεν ἁλεξίχαχον φάρμαχον τὴν δι- 
δασχαλίαν τοῦ Πνεύματος. Οἴδαμεν δὲ ὡς παγχάλε- 
πον, xat λίαν ἐστὶν ἀλγεινὸν, ἀξιεράστου τινὸς ἐν 
πείρᾳ γεγενημένον ἔρημον ἐξαπίνης τοῦ ποθου- 
μένου γενέσθαι, χαὶ ἐν εὐχληρίᾳ γενόμενον δυσ- 
χληρίᾳ περιπεσεῖν. ᾿Αλλὰ τοῖς γε νοῦν ἔχουσι, χαὶ 
σώφρονι λογισμῷ χεχρημένοι;, οὐδὲν τῶν ἀνθρω- 
πίνων ἀδόχητον " οὐδὲν γὰρ τούτων σταθερὸν, οὐδὲ 
βέθαιον οὐ χάλλος, οὗ πλοῦτος. οὐχ εὐεξία σώματος, 
οὐχ ἀξιώματος ὄγχος" οὐχ ἄλλο τι τῶν παρὰ coi; 
πλείστοις θαυμαζομένων. Οἱ μὲν γὰρ ἐξ ἄχρας εὑ- 
πορίας εἰς πενίαν ἐσχάτην μετέπεσον" οἱ δὲ τὴν 
ὑγίειαν ἀποθαλόντες, παντοδαποῖς παλαίουσι πάθε- 
σιν ἄλλοι περιφανείᾳ σεμνυνόμενοι γένους, τὸν 
βαρύτατον ἕλχουσι τῆς δουλείας ζυγόν. Τῷ 6b χάλλει 
τοῦ σώματος xal νόσος λωδᾶται, xal γῆρας λυμαΐ- 
νεται. Μάλα δὲ σοφῶς τῶν ὅλων ὁ Πρύτανις οὐδὲν 
τούτων εἴασε διαρχὲς, οὐδὲ μόνιμον ἵνα τὰς μετα- 
θολὰς δεδιότες οἱ τούτων τετυχηχότες, χαταστέλλωσι 
τὴν ὀφρὺν, xal τὸν τούτων εὔριπον ἐπιστάμενοι, ui, 
τοῖς προσχαίροις θαῤῥῶσιν, ἀλλ᾽ εἰς τὸν τῶν ἀγαθῶν 
χορηγὸν ἔχωσι τὰς ἐλπίδας. Ταῦτα τὴν σὴν εἰδυῖαν 
θαυμασιότητα, τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν χαταμαθεῖν 
ἀξιῶ * εὑρήσεις yxp αὐτὴν θνητὴν οὖσαν, xal ἐξ 
ἀρχῆς δεξαμένην τοῦ θανάτου τὸν 6pov. Πρὸς v3» 
τὸν ᾿Αδὰμ ὁ τῶν ὅλων ἔφη Θεός" «TT, εἶ xal εἰς 
γῆν ἀπελεύσγτ.ν ᾿Αψευδὴς δὲ ὁ τὴν ψῆφον ἐξενεγχὼν, 
xaX μάρτυς ἧ πεῖρα. « Μία γὰρ πάντων εἴσοδος εἰς 
τὸν βίον, χατὰ τὴν θείαν Γραφὴν, ἕξοδός τε ἴση, » 
xai πᾶς γεννώμενος προσμένει τὸν τάφον. Καὶ 
οὐδὲ ἴσον ἅπαντες βιοτεύουσι χρόνον" ἀλλ᾽ οἱ μὲν 
πρόωροι τελευτῶσιν, οἱ δὲ εἰς ἄνδρας τελέσαντες, 
οἱ δὲ χαὶ τῶν τοῦ γήρως ἀνιαρῶν πειραθέντες " οὕτω 


enim aut virum prius abire, aut uxorem e vita D xal οἱ τοῦ γάμου δεξάμενοι τὸν ζυγὸν διαζεύγνυν- 


priorem discedere ; atque alii quidem statim post 
thalamos ad lamemta venerunt, alii post brevem 
communis vitze societatem. Sufficit igitur hoc unum, 
quod commune sit malum, ad acuendam rationem 
ut dolorem expugnet. Jam vero, filiorum patrem 
itrum fuisse qni fato functus est, atque hos puberes 
reliquisse, apicemque dignitatum conscendisse, et 
cum in splendore esset, invidie locum non dedisse, 
sed sui amorem auxisse, libertatisque, et integrita- 
tis, et clementiz, aliarumque virtutum famam re- 


" Gen. 1, 19, !* Sap. vii, 6. 


ται" ἀνάγχη yàp ἣ τὸν ἄνδρα προαπελθεῖν, ἣ τὴν 
γυναῖχα προτέραν δέξασθαι τοῦ βίου τὸ τέλος. Καὶ 
οἱ μὲν εὐθὺς μετὰ τὴν παστάδα τοὺς θρήνου: ἐδέ- 
ξαντο" ol δὲ ὀλίγον συμδιώσαντες χρόνον. ᾿Απόχρη 
τοίνυν χαὶ τὸ χοινὸν τοῦ πάθους ἀφορμὴν τῷ Xoy:- 
σμῷ παρασχεῖν εἰς τὸ νιχῆσαι τὸ πάθος. Καὶ πρὸ; 
τούτοις τὸ παίδων γενέσθαι πατέρα τὸν ἀπελθόντα͵ 
χαὶ τούτους προσήδους (1) χαταλιπεῖν, καὶ εἰς αὑτὴν 
ἀνελθεῖν τῶν ἀξιωμάτων τὴν χορυφήν " χαὶ ἐν περι- 
φανείζ γενόμενον μὴ δοῦναι τῷ φθόνῳ χώραν, ἀλλὰ 


(7) Sic recte. Neap. et Garn. Vulgatum προσοίχους sine sensu est. 
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αὐξῆσαι τὸ φίλτρον, xal καταλιπεῖν xÀéo; ἔλευθε- A liquisse, idonea sunt omnia, quz vel incerori pe- 


ρίας, xai μισοπονηρίας, xaX πραότητος, xal τῆς 
ἄλλης τῶν ἠθῶν ἀρετῆς, ἱχανὰ ταῦτα ψυχαγωγῆ, σαι 
xal τοὺς λίαν τῇ λύπῃ δεδουλωμένους. 

Ἂν δὲ δὴ χαὶ τὰς θείας ἐπαγγελίας εἰς νοῦν λά- 
δωμεν, xal τὰς τῶν Χριστιανῶν ἐλπίδας, τὴν ἀνά- 
στασιν λέγω, xal τὴν αἰώνιον ζωὴν, χαὶ τὴν ἐν βα- 
σιλείᾳ διαγωγὴν, καὶ ἃ ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδεν, xal oo; 
οὖχ ἤχουσς, χαὶ ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου οὐχ ávé6n, ἃ 
ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, τίς λοιπὸν 
χαταλειφθήσεται πρόφασις ἀθυμίας ; μάλιττα τοῦ 
᾿Αποστόλου διαῤῥήδην βοῶντος" « Οὐ θέλω ὑμᾶς 
ἀγνοεῖν, ἀδελφοὶ, περὶ τῶν χοιμωμένων, ἵνα μὴ λυ- 
πῆσθε, ὡς xaY ol λοιποὶ οἱ μὴ ἔχοντες ἐλπίδα. » 
"Eyó δὲ οἶδα καὶ πολλοὺς τῶν οὐχ ἐχόντων ἐλπίδα 
λογισμῷ μόνον περιγενομένους τοῦ πάθους. Τῶν δὲ 
λίαν ἀτοπωτάτων, τοὺς ἐπὶ τοιαύτης ὀχουμένους E).- 
πίδος χείρους εὑρεθῆναι τῶν οὐχ ἐχόντω" ἐλπίδα. 
᾿Αποδημίαν τοίνυν παραχαλῶ μαχρὰν τὴν τελευτὴν 
λάδωμεν, καὶ ὥσπερ εἰώθαμεν ἀποδημοῦντος αὑτοῦ 
λυπεῖσθαι μὲν, προσμένειν δὲ τὴν ἐπάνοδον, οὕτω 
χαὶ νῦν μετρίως μὲν ὁ χωρισμὸς ἀνιάτω (τῇ φύσει 
γὰρ σύμμετρα παραινῶ), μὴ ὡς νεχρὸν δὲ θρηνῶ- 
μεν, ἀλλ᾽ αὐτῷ͵ μὲν συνησθῶμεν τῆς ἐχδημίας, καὶ 
τῆς ἐντεῦθεν ἀπαγωγῆς (8) ὅτι τῶν ἀμφιδόλων ἣλευ- 
θερώθη πραγμάτων, xaX οὐδεμίαν δέδιε μεταβολὴν, 
οὗ Ψυχιχὴν, o) σωματιχὴν, οὐ τῶν περὶ τὸ σῶμα, 
ἀλλ᾽ ἔξω τῶν ἀγώνων γενόμενος. τὰ βραθεῖα περι- 
μένει. Ὀρφανεία δὲ χαὶ χηρεία μὴ λίαν ὑμᾶς ἀνιάτω" 


μείζονα γὰρ ἔχομεν χηδεμόνα, ὃς xal τοῖς ἄλλοις C 


νομοθετεῖ ὀρφανῶν xaX χηρῶν πολλὴν ποιεῖσθαι φρον- 
τίδα- xal περὶ αὐτοῦ φησιν ὁ θεῖος Aa6ib: « Ὃρ- 
φανὸν χαὶ χῆραν ἀναλήψεται, καὶ ὁδὸν ἁμαρτωλῶν 
ἀφανιεῖ. Αὐτῷ τοὺς ἡμετέρους ἐγχειρίσωμεν οἴαχας, 
᾿καὶ τῆς παντοδαπῆς προμηθείας τευξόμεθα. “Ἔσται 
γὰρ ἡμῖν παντὸς ἀνδρὸς χηδεμονιχώτερος" αὐτοῦ 
(áp ἔστι φωνή « Μὴ ἐπιλήσεται γυνὴ τοῦ παιδίου 
αὐτῆς, f| τοῦ μὴ ἐλεῆσαι τὰ ἔχγονα τῆς χοιλίας αὖ- 
«ἧς ; Εἰ δὲ xal ἐπιλάθοιτο γυνὴ τοῦ ταῦτα ποιῇσαι, 
ἀλλ᾽ ἐγὼ οὐχ ἐπιλήσομαι, εἶπεν ὁ Αγιος. » Οἰχειό- 
τερος γὰρ ἡμῖν ἐστι xaX πατρὸς xai μητρός" αὐτὸς 
γὰρ ἡμῖν ἔστι ποιητὴς χαὶ δημιουργός. Οὐ γὰρ γά- 
poc ποιεῖ πατέρας, ἀλλ᾽ αὐτοῦ νεύοντος γίνονται οἱ 
πατέρες πατέρες. Ταῦτα γράψαι νῦν ἠναγχάσθην, 


nitus addictos consolentur. 


Quod si autem divinas quoque pollicitationes, et 
spes Christianorum animo concipiamus, resurrectio- 
nem dico, et vitam eternam, et imperium, et !* 
quae oculus non vidit, auris non audivit, et in 
1074 cor hominis non ascenderunt, quz przpa- 
ravit Deus diligentibus eum, quanam de cztero re- 
liqua erit causa tristitiz , * maxime cum Apostolus 
clara voce clamet : « Nolo vos ignorare, fratres, 
de dormientibus, ut non contristemini sicut et 
exteri qui spem non habent *? » Ego vero multos 
quoque novi ex his qui spem non habent, qui sola 
mentis cogitatione dolorem pervicerunt. Absurdis- 
simum autem fuerit, eos qui spe tali subvehantur 
deteriores iis depreherdi qui spem non habent. 
Quare mortem nos, quaeso, peregrinationem longin- 
quam deputemus : atque ut peregrinante illo dolere 
quidem solebamus, sed reditum przstolari : sic et 
nunc moderate nos contristet separatio (natura 
siquidem consentanea suadeo), sed ne tanquam 
mortuum lugeamus. Verum illi quidem discessum 
et translationem ex hac vita gratulemur, quod du- 
biis rebus exemptus sit, et nullam timeat mutatio- 
nem, non anima, non corporis, non eorum qux 
corpus spectant : sed extra certaminum aleam po- 
situs przemia exspectet. Orbitas vero et viduitas ne 
gravius nos afficiat : quia majorem habemus cura- 
torem, qui et aliis przcipit ut pupillorum vidua- 
rumque magnam curam gerant, et de quo David 
divinus ait : « Pupillum et viduam suscipiet, et vias 
peccatorum disperdet *!. » Ipsi habenas nostras 
committamus , et providentiam omnimodam con- 
sequemur. Cura enim illi de nobis major erit, quam 
ulli sit mortalium. Ipsius quippe vox est : « Nun- 
quid oblivisci potest mulier infantem suum, ut non 
misereatur filiorum uteri 1075 sui? Et si illa oblita 
fuerit, ego tamen non obliviscar, dixit Sanctus **. » 
Propinquior enim nobis est et patre et matre. Con- 
ditor siquidem noster et creator est. Neque enim 
patres faciunt nuptiz, sed ipso annuente patres 
patres fiunt. Hzc ego in przsentia scribere sum 


ἐπειδή us δραμεῖν πρὸς ὑμᾶς οὐχ ἐᾷ τὰ δεσμά. 'Ap- p coaetus, quia ut ad vos occurram vincula non 


χεῖ δὲ xal μόνος ὁ θεοφιλέστατος xaX ὁσιώτατος ἐπί- 
σχοπὸς, πᾶσαν τῇ πιστοτάτῃ σου ψυχῇ παραψυχὴν 
πραγματεύσασθαι, χαὶ λόγῳ, χαὶ ἔργῳ, χαὶ θέᾳ, 
xaX χοινωνίᾳ φροντίδων, xai τῇ πνευματιχῇ αὐτοῦ 
xaX θεοσδότῳ σοφίᾳ, δι᾽ ἧς: χατευνασθήσεσθαι πι- 
στεύω τῆς ἀθυμίας τὴν ζάλην. 

JE. — Σιλδανῷ πρωτεύογντι. 

Oióa μὲν ὑστερήσας, καὶ περὶ τοὺς παραμνυθητι- 
χοὺς μελλήσας λόγους" ἀλλ᾽ οὐχὶ δίχα λογισμοῦ τοῦτο 
δέδραχα' ἐνδοῦναι γὰρ τῷ πάθει σφοδρῷ ὄντι προῦρ- 
γον νενόμιχα. Οὐξὲ γὰρ τῶν ἰατρῶν οἱ σοφώτατοι 


151 Cor. n, 9. 351 Thess. iv, 19. 
(8) ἀπαλλαγῆς Neap. 


*! Psal. cxrv (cxrvi), 9. 


sinunt. Satis autem unus est Dei amantissimus et 
sanctissimus episcopus, ut omnem fidelissima anim: 
tue consoiationem adhibeat et sermone, et opere, 
el conspectu, et participatione curarum, et spirituali 
quz illi a Deo data est sapientia, per quam sedatum 
iri tristiti& tempestatem confido. 


XV. — Silvano primati. 

Scio me lentum ac tardum fuisse ad verborum 
consolationem : sed * hoc tamen inconsulto non 
feci. Dolori enim vehementi cedere operz pretium 
existimavi. Nam et medicorum peritissimi ardente 


*! [s3, xrix, 15. 
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febri profutura medicamenta non adhibent, sed artis A ἐν τῇ τῶν πυρετῶν ἀχμῇ τὰ ἀλεξίχαχα προσφέρουσ: 


o,'em opportuno tempore conferunt, Hac et ego de 
ciusa paucos is:os dies indulsi, doloris magnitu- 
dinem animo reputans. Etenim si nos tantopere 
fama ipsa perculit omnique tristitia replevit, quid 
viro illi accidisse par est qui, jugum idem trahens, 
unam in carnem, juxta sacras Litteras, conjunctus 
et connexus erat, postquam vi divulsa est conjun- 
ctio, quam tempus et amor copularant? Verum do- 
lorem quidem istum natura peperit : consolationem 
vero excogitet ratio, et obnoxiam fato naluram 
considerans, 10776 et commune omnibus hoc ma- 
lum esse, et spem resurrectionis, et ejus qui sa- 
pienter nostra omnia regit nutum ac voluntatem. 
Adamare siquidem oportet ea qu: ab inenarrabili 
sapientia decernuntur, atque hzc prorsus conduci- 
bilia ducere. Qui enim piis hujusmodi cogitationi- 
bus utuntur, et pletatis premia referent, et ab im- 
modicis luctibus liberi vitam agent tranquilliorem. 
At vero qui moerori se mancipant, nec plangendo 
proficient, et cum cruciatu vivent, οἱ omnium Mo- 
deratorem irritabunt. Adimnittat ergo magnificentia 
tua paternam exhortationem, et przclaram illam 
vocem usurpet : « Dominus dedit, Dominus abstu- 
lit : sicut Domino placuit, ita factum est : sit nomen 
Domini benedictum in szcula ^. » 


XVI. — Irenao episcopo. 


Non est, ut apparet, quod boni quidquam exspe- 
ctemus. Non modo eniin non sedatur Ecclesiz pro- 
cella, sed quotidie intumescit, ut ita dicam, et in 
cacumen attollitur. Venerunt autem et qui syno- 
dum convocarent, et evocatorias litteras tum aliis 
quibusdam metropolitanis, tum nostro redderent. 
Litterarum porro exemplum ad te misi, ut cogno- 
scas, domine, malum malo, quod ait poeta '*, confir- 
matum esse, solaque nobis opus esse divina boni- 
tate, ut sedet tempestatem. Facile namque hoc illi 
cst, sed nos tranquillitate sumus indigni. Sufficit 
vero nobis patientiz * gratia, ut per hanc aupe- 
riores hostibus evadamus. 12077 Hoc enim postu- 
lare nos docuit divinus Apostolus. « Faciet, inquit, 
cum tentatione eventum, ut possitis sustinere **. » 
Czeierum obsecro pietatem tuam, ut ora obstruas 
obtrectatorum, et doceas non debere illos qui extra 
teli, quod aiunt, jactunr sint, iis ut apparet convi- 
tiari, qui in acie stant, et feriuntur ac feriunt. Quid 
enim interest utrum qui pugnat hoc genere armo- 
rum an illo utatur, et hostem dejiciat? Nam neque 
magnus David omni armatura instructus alienige- 
narum ducem prostravit ** ; et Samson asini maxilla 
mille simul occidit 37. Nec quisquam est qui victo- 
riam reprebendat, aut victorem timiditatis arguat, 


Δ Job 1, 21. 
xv, 16. 

(9) An μιᾶς ? 

(10) ἐκχλησίας male videtur fuisse in codice Va- 
ticano, e quo Latine transíata exstat h:ec epistola 


** IIomerus, lliad. xvi, 25. 


qápuaxa: ἀλλ᾽ el; χαιρὸν τὴν ἀπὸ τῆς τέχνης βοΐ- 
θειαν συνεισφέρουσι. Διάτοι τοῦτο χἀγὼ τὰς ὀλίγας 
ταύτας ἡμέρας ἐνδέδωχα, λογισάμενος τὴν τῇς ὁδύ- 
vng ὑπερθδολήν. Εἰ γὰρ ἡμᾶς οὕτως ἄγαν Ἡνίασεν ἡ 
φέμη, χαὶ παμπόλλης ἀθυμίας ἐνέπλησε, τί οὐχ ἂν 
ἔπαθεν ἀνὴρ τὸν αὐτὸν ζυγὸν ἕλχων, καὶ εἰς μίαν (9) 
σαρχὸς, xatà τὴν θείαν Γραφὴν, συνάφειαν ἁρμο- 
σθεὶς, t5; xal χρόνῳ, xai πόθῳ γεγεντμένῃης σὺν- 
αφείας Blx διασπασθείστς; ᾿Αλλ᾽ ἐχείνην μὲν τὴν 
ὀδύνην dj φύσις εἰογάσατο, τὴν δὲ παραψυχὴν ὁ }ο- 
γισμὸς μηχανάσθω, τό τε τῆς φύσεως ἐπίχηρον by. 
θυμούμενος xal τοῦ πάθους τὸ χοινὸν, χαὶ τῆς ἀνα- 
στάσεως τὴν ἐλπίδα, xal τοῦ σοφῶς; τά χαθ᾽ hui; 
οἰχονομοῦντος τὸ βούλημα. Στέργειν γὰρ χρὴ τὰ 
παρὰ τῆς ἀῤῥήτου σοφία: πρυτανευόμενα, xal ταῦτα 
πάντως νομίζειν συμφέροντα" οἱ γὰρ τοῖς εὐσεβέσι 
τούτοις χρώμενοι λογισμοῖς, xal τῆς εὑὐσεθείας xo- 
μιοῦνται τὰς ἀντιδόσεις, xat θυμηρέατερον βιοτεῦύ- 
σουσι, τῆς τῶν θρήνων ἁμετρίας ἀπαλλαγέντες. 0! 
δὲ τῷ πάθει δουλωθέντες, οὐδὲν μὲν χερδανοῦσιν 
ὀλοφυρόμενοι, ἀνιαρῶς ὃὲ βιώσοντα!ι, xal παροῖυ- 
νοῦσι τῶν ὅλων τὸν xmnüsuóva. Δεξάσθω τοίνυν ἡ 
μεγαλοπρέπειά σου παραίνεσιν πατριχὴν, xal τὴν 
θαυμασία) ἐχείνην εἰπάτω φωνήν « Ὁ Κύριος 
ἔδωχεν, ὁ Κύριος ἀφείλετο’ ὡς τῷ Κυρίῳ ἔδοξεν, 
οὕτω χαὶ ἐγένετο᾽ εἴη τὸ ὄνομα Κυρίου εὐλογγ μένον 
εἰς τοὺς αἰῶνας. » 


δ 


Iq'.— ΕἸἰρηναίῳ ἐπισκόπῳ. 

C θὺχ ἔστιν, ὡς ἔοιχεν, οὐδὲν προσδοχῇ σαι χρηστίν. 
Οὐ γὰρ μόνον οὐχ ἐλώφῃησεν, ἀλ)ὰ καὶ χαθ' ἐχάστην, 
ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἡμέραν χορυφοῦται τῆς Ἐχχλησία; 
ἡ ζάλη. "Hxov δὲ χαὶ ol τὴν σύνοδον συγχαλοῦντεί, 
xai ἀπέδωχαν ἄλλοις τέ τισι τῶν μητροπολιτῶν, xdi 
τῷ ἡμετέρῳ, τὰ τῆς χλήσεως (10) γράμματα. Ar 
ἐστειλα δὲ καὶ τῶν γραμμάτων τὸ ἴσον τῇ σῇ ὁσιό- 
τῆτι, ἵνα γνῷς, δέσποτα, ὡς χατὰ τὸν ot Ud 
λόγον, xaxby xaxd ἑστήριχται, καὶ δεῖ μόνης ἡμῖν 
τῆς Δεσποτιχῆς ἀγαθότητος, ἵνα παύσῃ τὸν χλύ- 
δωνα. Ῥάδιον μὲν γὰρ αὐτῷ χαὶ τοῦτο, ἀλλ᾽ ἡμεῖς 
τῖις γαλήνης ἀνάξιοι. "Apxet δὲ ἡμῖν τῆς ὑπομονῖς 
fj χάρις, ὡς ἂν διὰ ταύτης κρείττους τῶν πολεμοῦν: 
τῶν γενοίμεθα. Τοῦτο γὰρ xoi ὁ θεῖος ᾿Απόστολο; 
ἐδίδαξεν ἡμᾶς ἐξαιτεῖν. « Ποιήσει γὰρ, φησὶ, σὺν τῷ 

Ὁ πειρασμῷ καὶ τὴν ἔχθασιν τοῦ δύνασθαι ὑπενεγκεῖν. 
Τὶν δὲ chv φιλοθεῖαν παραχαλῶ ἐπιστομίζειν mx 
μωμοσχόπους xa πείθειν ὡς οὐ χρὴ τοὺς ἕξω τῶν 
βελῶν, τὸ δὴ λεγόμενον, ὄντας σχώπτειν, ὡς fout" 
τοὺς παραταττομένους, xal βαλλομένους xd pa- 
λοντας. Τί γὰρ διαφέρει τῷ τοιῷδε ὅπλῳ ἢ τοι: 
τὸν ἀγωνιζόμενον χρήσασθαι, xal χαταθαλεῖν τὸν ἀν’ 
-ίπαλον; Οὐδὲ γὰρ ὁ μέγας Δαδὶδ παντευχίᾷ XP 
σάμενος xaviveyxe τῶν ἀλλοφύλων τὸν πρόμαν 
Ὁ δὲ Σαμψὼν ὄνου σιαγόνι χρη τάμενος χ'λίονς xri 


J Cor. x, 43. 41 Judic. 


** [ Reg. xvi, 1 seqq. 


1 Baronium Aznal. ad a. C. 450, tcm. V, P. 
561. : 
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ταυτὸν χατηχόντισε. Καὶ οὐδεὶς ἐπιμέμφεται τῇ vi- A quod non hastam quatiens, clypeumque objectans, 


xq, οὐδὲ δειλίαν τοῦ ἀριστέως χατηγορεῖ, ὅτι μὴ 
δόρυ χινῶν, χαὶ τὴν ἀσπίδα προδαλλόμενος, χαὶ πολ- 
λὰ ἀχοντίζων, ἣ τόξα τείνων, τοὺς ἀντιπάλους ἑνί- 
χησεν (11). Οὕτω τοιγαροῦν καὶ τοὺς ὑπὲρ τῆς εὐσε- 
δείας ἀγωνιζομένους ἐξετάζειν χρὴ, καὶ μὴ ζητεῖν 
ὀνόματα τὴν ἔριν ἐγείροντα, ἀλλ᾽ ἐνθυμήματα σα- 
φῶς χηρύττοντα τὴν ἀλήθειαν, xal τοὺς ἀντιτείνειν 
τολμῶντας αἰσχύνης ἀναπιμπλάντα. Τί γὰρ διαφέρει 
ἀνθρωποτόχον ὁμοῦ χαὶ Θεοτόχον ὀνομάσαι τὴν ἁγίαν 
Παρθένον, fj χαλέσαι αὐτὴν τοῦ τεχθέντος μητέρα 
xat δούλην, xaX ἐπαγαγεῖν, ὅτι μήτηρ μὲν ἔστιν ὡς 
ἀνθρώπου τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δούλη 
δὲ ὡς Θεοῦ, χαὶ τὴν μὲν πρόφασιν συχοφαντίας σι- 
γῆσαι (13), τὴν αὐτὴν δὲ φάναι διάνοιαν, ἑτέρᾳ xe- 
χρημένον προσηγορίᾳ ; Πρὸς δὲ τούτοις, χἀχεῖνο χρὴ 
συνιδεῖν, ὡς τὸ μὲν χοινόν ἐστιν ὄνομα, τὸ δὲ ἴδιον 
τῆς Παρθένου" χαὶ ὅτι περὶ τούτου πᾶσα ἡ διλμάχη 
Ὑεγένηται, ὡς οὐχ ὥφελεν. Καὶ οἱ πλεῖστοι δὲ τῶν 
ἀρχαίων (13) Πατέρων τὴν ἐντιμοτέραν ἐπέθεσαν τῇ 
Παρθένῳ προσηγορίαν" τοῦτο δὲ xai ἡ σὴ πεποίγχε 
θεοσέδεια xal ἐν δύο χαὶ ἐν τρισὶ λόγοις. "Ἔχω δὲ 
τούτων ἐνίους, τῆς σῆς μοι πεμψάσης φιλοθεῖας" xal 
τῷ Θεοτόκος τὸ ἀγθρωποτόκος οὐ παρέζευξας, δέ- 
σποτα, ἑτέροις δὲ ὀνόμασι τὴν τούτου διάνοιαν παρ- 
εδήλωσας. Ἐπειδὴ (14) δὲ ἐπιμέμφεσθέ μοι, χαὶ ὡς 
τοὺς ἁγίους xal μαχαρίους χαταλελοιπότι Πατέρας 


et crebra jacula conjiciens, vel arcus intendens 
hostes superarit. Sic igitur et illos qui pro pietate 
dimicant judicari oportet, nec vocabula quzrere, 
qua contentionem suscitent, sed argumentationes 
quz veritatem liquido exprimant, et rcluctari au- 
dentes rubore suffundant. Quid enim ista discre- 
pant, hominiparam simul ac Deiparam virginem 
sanctam appellare, aut vocare illam Filii matrem 
atque ancillam, et addere, matrem quidem esse, ut 
hominis, Domini nostri Jesu Christi, ancillam vero, 
ut Dei, calumnizque occasionem silentio tegere, 
et eamdem sententiam sub alio nomine proferre? 
Adhzc illud etiarn spectandum est, horum alterum 
commune nomen esse, alterum virginis proprium, 


D et de hoc totam exstitisse contentionem, qu: uti- 


nam non 1078 fuisset. Ac plurimi sane antiquo- 
ruin Patrum appellatione quz honoratior erat Vir- 
ginem ornarunt: quod et sanctitas tua in duabus 
tribusve orationibus suis fecit. Habeo ipse nonnullas, 
quas ad me pietas tua misit, in quibus appellationi 
Deipara, domine, hominipara non adjecisti, sed vocis 
hujus sensum aliis vocabulis declarasti. Quoniam 
autem me eliam reprehenditis, quasi sanctos ac 
beatos Patres Diodorum et Theodorum in magistro- 
rum numero przterierim, necessarium duxi de hoc 
etiam pauca dicere. 


Διόδωρον xal Θεόδωρον ἐν τῷ χαταλόγῳ τῶν διδασχάλων, &vayxalov ἡγησάμην xaY περὶ τούτου Dpa- 


χέα διεξελθεῖν. 
Πρῶτον μὲν γὰρ, ὦ φίλη μοι χεφαλὴ, πολλοὺς xal 


Primum enim, o amice, multos quoque alios il- 


ἄλλους περιφανεῖς ἄνδρας xai λαμπροὺς ἄγαν veyevv- C lustres viros omisi, et fama clarissimos. Deinde hoc 


μένους. "Ἔπειτα δὲ χἀχεῖνο χρὴ συν! δεῖν, ὡς τὸν xac- 
τγορούμενον ἀναμφιπδητήτους μάρτυρας προσήκει 
“παράγειν, οἷς οὐδὲ τῶν χατηγόρων τις ἐπιμέμψα.- 
σθαι δύναται. Εἰ δὲ τοὺς παρὰ τῶν διωχόντων xat- 
ἡγορουμένους ὁ διωχόμενος εἰς μαρτυρίαν χαλέσοι, 
οὐδὲ αὐτὸς ἂν ὁ δικάζων ἀνάσχοιτο δέξασθαι. El μὲν 
γὰρ ἕκαινον Πατέρων συγγράφων τούσδε τοὺς 
ὁγίους παρέλιπον, ἐδίχησα àv, ὁμολογῶ, χαὶ περὶ 
«oug διδασχάλους ἀχάριστος ἐγενόμην. Εἰ δὲ χατ- 
υνορούμενος ἀπολογίαν προσήνεγχα, xaX τοὺς ἀναμ- 
φισδητήτους παρήγαγον μάρτυρας, τί μάτην οἱ τού- 
των οὐδὲν ἰδεῖν ἐθέλοντες ἐπιμέμφονται; "Ὅπως δὲ 
σέδω τοὺς ἄνδρας, μάρτυς ἡ παρ᾽ ἡμῶν ὑπὲρ αὐτῶν 
συγγραφεῖσα βίδλος, ἐν f] τὴν χατ᾽ αὐτῶν γεγενημέ- 
vr γραφὴν διελύσαμεν, οὐ δείσαντες τῶν χατηγόρων 
τὴν δυναστείαν, οὐδὲ τὰς καθ᾽ ἡμῶν γενομένας ἐπι- 
θουλάς. "AX)ny τοίνυν ἐχέτωσαν τερθρείας ἀφορμὴν 
δὶ τὴν ἀδολεσχίαν ἀσπαζόμενοι. Ἐμοὶ σχοπὸς οὐ 
πρὸς χάριν τοῦ δεῖνος χαὶ τοῦ δεῖνος πάντα λέγειν 
xai πράττειν" ἀλλὰ τὴν τε τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίαν ol- 
χοδομεῖν, xal τῷ ταύτης ἀρέσχειν νυμφίῳ τε xal 
Δεσπότῃ. Ὅτι γὰρ οὐ σωματιχῇς ἕνεχα θεραπείας, 
οὐδὲ τῆς πολυφρόντιδος τιμῆς ἀντεχόμενος, ἣν δύστη- 
voy ὀνομάζειν ὀχνῶ, ταῦτα πυιῶ, μαρτυρεῖ μοι τὸ 


11) νενίχηχεν. dg 
12) παρέσχον σιγ. Neap. 

(13) ἀρχαιοτέρων Neap. 

(14) Hic locus, Ἐπειδὴ δὲ usque ad verba : οὐδὲ 


ParRor. Gn. LXXXIII. 


etiam considerandum * est, eum qui accusatur 
testes minime dubios producere oportere, quos red- 
arguere nec accusatorum quisquam possit. Quod si 
ad testimonium reus illos vocet 408 actores accu- 
sant, nec judex ipse admittendos putabit. Quare si 
suscepta Patrum laudatione istos omisissem, inique, 
fateor, egissem, et in magistros fuissem ingratus. Αἱ 
si cum accusarer defensionem sum aggressus, οἱ 
testes indubitatos produxi, quid incassum nos vitu- 
perant, qui horum videre nihil volunt ? Quo autem 
cultu viros prosequar, testis est liber quem de illis 
composui, in quo conflatam in illos accusationem 
diluimus, nec accusatorum potentiam, nec structas 
contra nos insidias reformidantes. Alium ergo prz- 
stigiarum colorem quzxrant quos garrire delectat. 
Mihi propositum 10779 est, non ad hujus vel illius 
gratiam omnia dicere et facere, sed Dei Ecclesiam 
edificare, et hujus sponso ac Domino placere. Quod 
enim non Lemporalis commodi causa, neque ut 
multarum curarum honorem hunc retineam, quem 
infelicem piget, haec agam, testis mihi est con- 
scientia. Jamdudum enim sponte mea discessis- 
sem, nisi divinum judicium verjtus essem. Et nunc 
scito, domine, quod mortem exspectem. Vicinam 


τὰς xa" ἡμῶν γενομένας ἐπιδουλάς, est in synodi 
5, s 9, in Mansi Collectione amplissima, t. 1X, 
D. * e. 
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autem hanc esse arbitror, indicio enim sunt insidize A συνειδός. Πάλαι γὰρ ἂν αὐτόματος ἀπέστην, εἰ μὴ 


quas struuntur. 


XVII. — Casiane diacona. 

Si doloris magnitudinem solam spectassem, litteras 
tantisper distulissem, ut subsidio mihi tempus ad 
curationem asciscerem. Sed quia perspecta mihi 
est sapientia pietatis (025, consolatorios sermones 
admovere non dubitavi, quos partim a natura ipsa, 
partim a divina Scriptura didici. Nam et natura fato 
est obnoxia, calamitatumque hujusmodi tota vita 
plena est : et omnium moderalor, rectorque uni- 
versi, qui sapienter res nostras dispensat Dominus, 
omnimodam nobis consolationem per divina eloquia 


τὸ θεῖον ἐδεδίειν χριτήριον. Kel vuv εὖ ἴσθι, δέσπο. 
τα, ὡς τὴν ἀνάγχην προσμένω. Πελάζειν δὲ ταύτην 
οἶμαι" τεχμηριοῖ γὰρ τὰ τυρενόμενα. 

IZ'. --- Κασιωγῇῃ διακόνῳ. 

El μὲν εἰς μόνην ἀφεώρων τὴν τοῦ πάθους ὑπερ- 
θολὴν, ἀνεδαλόμτινν ἂν τέως τὰ γράμματα, ἵνα λάθω 
τὸν χρόνον τῆς θεραπείας ἐπίχουρον. Ἐπειδὴ ἃ 
τὴν φιλοσοφίαν οἶδα τῆς σῆς θεοφιλίας, τοὺς παραμυ. 
θητιχκοὺς προσενεγχεῖν ἐθάῤῥησα λόγους, od; χαὶ 
παρὰ τῆς φύσεως, xai παρὰ τῆς θείας ἐδιδάχθην 
Γραφῆς. Ἢ τε γὰρ φύσις τὸ ἐπίχηρον ἔχει, xal ci» 
τοιούτων συμφορῶν ἅπας ὁ βίος μεστός" xal τῶν 
ὅλων ὁ Πούτανις, καὶ τοῦ παντὸς ὁ Ἀυδερνήτης, ὁ 
σοφῶς τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς πρυτανεύων Δεσπότῃ, παντο- 


subministrat : atque horum pleni sunt sacrorum B δαπὴν ἡμῖν διὰ τῶν θείων λογίων προσφέρει παρα- 


Evangeliorum libri, plena sanctoruin apostolorum 
scripta, et beatissimorum prophetarum oracula. 
Supervacaneum autem existimo ista colligere, pie- 
tatique tux suggereré, quz jam pridem divinitus ἡ 
afflatis innutrita es Litteris, ad earumque normam 
vitam tuam composuisti, et alterius discipline non 
eges. Quzso igitur uL verba illa recorderis, qua 
affectibus dominari nos jubent, et vitam spondent 
1080 zternam, et mortis interitum przdicant, 
et communem omnium resurrectionem pollicentur. 
Post hzec autem, imo prz his, Dominum esse, qui 
bec ita fieri jussit, et Dominum sapientissimum 
optimumque, qui et apprime novit quid conducat, 
el ad hoc ipsum prorsus res dirigit. Est enim mors 
interdum melior quam vita, et qua tristis videtur, 
gratior iis que jucunda existimantur. Quapropter 
accipiat pietas tua humilitatis nostre consolationem, 
ut universorum Domino servias, qux molesta sunt 
fortiter ferens, et philosophie feminis pariter ac 
viris exemplum prabens. Admirabuntur enim omnes 
mentis fortitudinem, que vim doloris constanter 
exceperit, ac vehementissimum ejus impetum magni- 
tudine animi fregerit. Habemus porro solatium 
idoneum defuncti (iii vivas imagines : amabiles 
enim fructus nobis reliquit, qui immodicum me- 
rorein possint reprimere. Ád extremum oro, ut tri- 
stitiam corporis imbecillitate metiare, et ne doloris 
excessu morbum augeas. Ego vero Dominum, cui 


Quyfjv xal τούτων μεσταὶ μὲν τῶν ἱερῶν Εὐαγγε- 
λίων αἱ βίδλοι, μεστὰ δὲ τῶν ἁγίων ἀποστόλων ov. 
γράμματα, καὶ τῶν τρισμαχαρίων προφητῶν τὰ 
θεσπίσματα. Περιττὸν δὲ οἶμαι συλλέγειν ταῦτα, 
xai τῇ σῇ προσφέρειν θεοσεδείᾳ, ἄνωθεν τοῖς 0:- 
πνεύστοι: ἐντεθραμμένῃ λόγοις, χαὶ πρὸς ἐχεῖνα τὸν 
οἰχεῖον ῥυθμισάσῃ βίον, χαὶ διδασχαλίας ἑτέρας μὴ 
δεομένη. Παραχαλῶ τοίνυν ἐχείνων ἀναμνησῦγνα: 
τῶν λόγων, οἵ xai τῶν παθῶν παρεγγνῶσιν ἡμῖν 
κρατεῖν, xai τὴν αἰώνιον ὑπισχνοῦνται ζωὴν, χαὶ 
τοῦ θανάτον χηρύττουσι τὴν κατάλυσιν, xal τὴν xo- 
vhv πάντων ἡμῶν ἀνάστασιν ἐπαγγέλλονται" χαὶ 
πρὸς τούτοις, μᾶλλον δὲ πρὸ τούτων, ὅτι Δεσπότης 
ὁ ταῦτα οὕτω γενέσθαι χελεύσας, xal Assur; 
σοφώτατός τε xal ἀγαθώτατος, xai τὸ συμφέρον 
ἀχριθῶς ἐπιστάμενος, xal πρὸς τοῦτο πάντως ἰθὺ: 
νων τὰ πράγματα, "Ἔστι γὰρ ὅτε θάνατος ἀμείνων 
ζωῆς, xal ὁ δοκῶν ἀνιαρὸς τῶν νομιζομένων τερ- 
πνῶν (15) θυμηρέστερος. Δεξάσθω ταίνυν ἡ beo 
cé6ct& σου τῆς ἐμῆς ταπεινώσεως τὴν περάχληῃσιν, 
ἵνα τὸν τῶν ὅλων θεραπεύσῃς Δεσπότην, γενναίω; 
ἐνεγχοῦσα τὰ λυπηρὰ, xai γυναιξὶν ὁμοῦ xal dv 
6páct φιλοσοφίας ὑπόδειγμα γενομένη. θαυμάσονται 
γὰρ ἅπαντες τοῦ λογισμοῦ τὴν ἀνδρίαν, δεξαμένιν 
Yevvalo; τοῦ πάθους τὴν προσθολὴν, xal τὴν o?* 
δροτάτην αὐτοῦ διαλύσασαν ἐμθολὴν τῇ μεγαλου 
τῆς γνώμης. Ἔχομεν δὲ ψυχαγωτίαν ἀρχοῦσαν 10) 
χατοιχομένου παιδὸς τὰς ζώσας εἰκόνας᾽ ἀξιεράστου: 


facilia sunt omnia, precor, ut consolationis occa- p γὰρ ἡμῖν χαρποὺς χαταλέλοιπεν, παῦται δυνα" 


siones pietati tuze suppeditet. 


γους τῆς ἀχθηδόνος τὴν ἀμετρίαν. Πρὸς δὲ τοῦτοι 


ἀντιδολῶ, χαὶ τῇ τοῦ σώματος ἀσθενείᾳ μετρῆσαι τὴν λύπην, χαὶ μὴ αὐξῆσαι τὰ πάθη τῇ τῆς ni 
μίας ὑπερδολῇ. Ἐγὼ δὲ τὸν εὐμήχανον ἱχετεύω Δεσπότην, παρασχεῖν δου «jj θεοσεθείᾳ apu 


ἀφορμάς. 
XVIII. — Neoptolemo. 

Cum in divinam legem oculos conjicio, quz» nu- 
piis conjunctos carnem unam vocat, nescio quo 
pacto consolari membrum liceat quod sectione di- 
visum est : doloris enim magnitudinem considero. 
Cum vero natgrz cutsum cogito, et deeretum illud, 
quod Creator pronuntiavit, « Terra es, 108] et in 
terram reverteris**, » etea quz ubique gentium terra 


** Gen. ii, 19. 
(15) ἐστί addit Neap. 


[ti'. — Νεοπτοιέμῳ. 

“Ὅταν εἰς τὸν θεῖον ἀποδλέψω νόμον, ὃς σάρκα 8.) 
τοὺς ζάμῳ (10) συναπτομένους χαλεξ, οὐχ οἶδα τί. 
τρόπῳ ψυχαγωγήσω τὸ μέλος τὸ τῇ τομῇ χωρισθὲν 
λογίζομαι γὰρ τῆς ὀδύνης τὸ μέγεθος. “Ὅταν δὲ τί; 
φύσεως ἐννοήσω τὸν δρόμον, καὶ τὸν ὅρον bit 
ὃν ὁ Δημιουργὸς ἐξενήνοχεν εἰπών᾽ « r5 εἶ, χαὶ εἰς 
γῆν ἀπελεύσῃ » χαὶ τὰ πανταχοῦ γῆς καὶ θαλάττι» 


(16) νόμῳ habet codex Vindobonensis. 


113] 
xa0' ἑχάστην ἡμέραν γινόμενα (ἢ γὰρ ἄνδρες πρότε- 
ρὸν τοῦ βίου τὸ τέρμα χαταλαμδάνουσιν, fj γυναῖ- 
κες τοῦτο πάσχουσι πρότεραι), πολλὰς ἐντεῦθεν ἀςορ- 
μὰς εἰς ψυχαγωγίαν εὑρίσχω" πρὸς τούτοις τὰς παρὰ 
τοῦ Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν παρασχεθείσας ἡμῖν 
ἐλπίδας" τούτου γὰρ δὴ χάριν τὸ τῆς οἰκονομίας ἐτε- 
λέσθη μυστήριον, ἵνα τοῦ θανάτου τὴν παῦλαν με- 


μαθηχότες, μὴ λίαν ἀλγῶμεν τῇ τῶν ποθουμένων 


χωριζόμενοι τελευτῇ, ἀλλὰ τὴν τριπόθητον τῆς ἀνα- 
στάσεως ἐλπίδα προσμένωμεν. Ταῦτά σου τὴν θαυ- 
μασιότητα χαὶ λογίσασθαι παραχαλῶ, χαὶ νικῆσαι 
τῆς ἀθυμίας τὸ πάθος" μάλιστα τῶν χοινῶν ὑμῶν 
χλάδων xal παρόντων, xal πᾶσαν ὑμῖν ποριζόντων 
παραψυχῆς ἀφορμήν. Ὑ μνήσωμεν τοίνυν τὸν σοφῶς 


τὰ xa0' ἡμᾶς χυδερνῶντα, xai μὴ παροξύνωμεν τῇ ᾿ 


τῶν ὀδυρμῶν ἀμετρίᾳ. Οἶδε γὰρ, ὡς σοφὸς, τὸ συμ- 
φέρον, χαὶ ὡς ἀγαθὸς τοῦτο ἡμῖν πραγματεύεται, 
I8'. — Boculsio πρεσδυτέρῳ. 


Τοιοῦτον ἡμῖν ἔδειξεν ἡ πεῖρα τὸν ἐλλογιμώτατον 
᾿Αθανάσιον τὸν ῥήτορα, ὁποῖον ἔφησε τῆς σῆς θεο- 
σεδείας τὰ γράμματα. Κοσμεῖ γὰρ αὐτοῦ τὴν μὲν 
γλῶτταν ὃ λόγος, τὸν δὲ λόγον ὃ τρόπος " ὁμοῦ δὲ 
πάντα λαμπρύνει τὸ τῆς πίστεως χρῆμα. ᾿Αεὶ τοί- 
γυν ἡμῖν τοιαῦτα προξένει, θεοφιλέστατε. Πολλῆῇ: 
γὰρ, εὖ ἴσθι, διὰ ταυτησὶ τῆς συνουσίας θυμηδίας 
ἡμᾶς ἐνέπλησας, 

K'. - - Μαρτυρίῳ πρεσδυτέρῳ. 

Ἡγεῖται μὲν ἡ φύσις ὡς πρεσθυτέρα τῆς γνώμης" 
vixd δὲ τὴν φύσιν ἡ γνώμη xal τούτου τεχμήῆριον 
ἐναργὲς ὁ ἐλλογιμώτατος ᾿Αθανάσιος ὁ ῥήτωρ. Αὐ- 
χῶν γὰρ πατρίδα τὴν Αἴγυπτον, οὐ μετέλαθε τῆς 
τοῦ ἔθνους θρασύτητος, ἀλλὰ πραότητι τὸν τρόπον 
ἐχέρασεν. Ἔστι δὲ xaX τῶν θείων θερμότατος ἐρα- 
στῆς. Διά τοι τοῦτο καὶ πλείους ἡμῖν συνδιήγαγεν 
ἡμέρας͵ ὄνησιν ἐντεῦθέν τινα δρέψασθαι προσδοχήσας. 
᾿Εγὼ δὲ, ὡς οἶσθα, θεοφιλέστατε, xat παρ᾽ ἑτέρων τὰ 
ποιαῦτα συλλέγειν ὀχνῶ " τοσοῦτον ἀποδέω τοῦ τοῖς 
προθυμοῦσι μεταδιδόναι. Οὐ σμικρολογία μέντοι, 
ἀλλ᾽ ἀπορία τοῦτο χωλύει ποιεῖν. Εὐξάσθω τοίνυν ἡ 
ὁσιότης σου τὴν περὶ ἡμῶν δόξαν ὁμπεδωθῆναι τῇ 
ἀληθεία ἵνα μὴ μόνον λέγηταί τι περὶ ἡμῶν ἀξι- 
ἐπαινον, ἀλλὰ χαὶ μαρτυρῆται τοῖς ἔργοις. 

Α΄, — Εὐσεδίῳ σχοιϊαστιχῷ. 

Οἱ μὲν τὴν μεγίστην ταύτην χατασπείραντε- 
φήμην, φήθησαν ταύτῃ πάντως ἀνιάσειν ἡμᾶς, δυσ- 
ἄγγελον αὐτὴν ἄγαν ὑπειληφότες, Ἡμεῖ; δὲ, διὰ 
τὴν θείαν χάριν, καὶ τὴν φήμην ἀσπασίως ἐδεξάμεθα, 
χαὶ τὴν πεῖραν ἀσμένως προσμένομεν" xal πᾶν ὁ- 
πιοῦν ἀλγεινὸν, ὑπὲρ τῶν θείων δογμάτων ἐπιφερό- 
μένον, λίαν ἡμῖν ἐστιν ἀξιέραστον. Εἰ γὰρ ἀληθῶς 
ταῖς Δεσποτιχαῖς ἐπαγγελία!:ς πιστεύομεν, « Οὐχ 
ἄξια τὰ παθήματα τοῦ νῦν χαιροῦ πρὸς τὴν μέλλου- 
σαν δόξαν ἀποχαλυφθῆναι εἰς ἡμᾶς. » Καὶ τί λέγω 
τῶν ἐλπιζομένων ἀγαθῶν τὴν ἀπόλαυσιν ; Εἰ γὰρ (17) 


* Hom. vin, 48. 


(17) xa( addit Neap. 
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finem vite sortiuntur, aut uxoribus idem prius ac- 
cidit, multas inde consolationis causas invenio ; tum 
deinde spes nobis a Deo et Salvatore nostro datas. 
Hujus enim rei gratia incarnationis mysterium 
peracium est ut, mortis occasu cognito, non admo- 
dum doleamus cum in amicorum morte disjungi- 
mur, sed optatissimam * resurrectionis spen pra- 
stolemur. Hac oro ut prestantia tua consideret, 
ac tristitie malum vincat : presertim cum praesto 
sint communes rami vestri, omnemque vobis solotii 
occasionem porrigant. Illum ergo laudemus qui sa- 
pienter res nostras gubernat, nec immodicis fleti- 
bus irritemus. Novitenim, ut sapiens, quid utilc 
sit, atque id ipsum nobis, ut bonus, procurat. 


XIX. — Basilio presbytero. 


Ta;em nobis eloquentissimum Athanasium orato- 
rem experientia monstravit, qualem pietatis tug 
littere nuntiarunt. Ornat enim ejus linguam oratio, 
orationem vero mores : omnia autem simul fides 
illustrat. Itaque talia semper nobis procura, Dei 
amantissime. Magna enim, sic habeto, ex Congressu 
isto letitia nos implesti. 


XX. — Martyrio presbytero, 


Antecedit quidem, ut senior, natura voluntatem, 
vincit autem naturam voluntas : cujus rei evidens 
argumentum est 10682 eloquentissimus Athanasius 
erator. Is enim cum patriam jactet /Egyptum, gentis 
ferociam non induit, sed mansuetudine mores tem- 
peravit. Est porro et divinarum rerum ardentissi- 
mus amator. Qua de causa dies complures nobiscum 
transegit, aliquam inde utilitatem percepturum se 
ratus. Me vero, ut nosti, Dei amantissime, etiam 
ab aliis ista haurire piget : tantum abest ut deside- 
rantibus impertiam. Nec tenacitas certe, sed inopia 
hoc facere vetat. Quare oret sanctitas tuà, ut qua: 
de nobis est fama veritate conflrmetur : ut non so- 
lum dicatur de nobis aliquid laudabile, sed id ipsum 
etiam facta testentur. 


XX]. Eusebio scholastico. 


Qui maximum bunc rumorem disseminarunt, eo 
se nobis illi quidem tristitiam allaturos putarunt, 
pessimum esse nuntium existimantes. Nos vero per 
divinam gratiam et rumorem libenter excepimus, et 
eventum keto animo exspectamus : et grave quod- 
cunque pro divinis dogmatibus inferatur, nobis est 
prorsus optabile. Etenim si Dominicis promissio- 
nibus* revera credimus, « Non sunt eondigne passio- 
nes hujus temporis ad futuram gloriam qua revela- 
bitur in nobis **. » Et quid fructum dico bonorum 
que sperantur? Et si enim pro pietate certantibus 
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nullum propositum esset premium, poterat ipsa per A μηδὲν ὅλως ἄθλον ὑπὲρ εὐσεθείας ἀγωνιζομένοις 


sc verilas amatoribus suis persuadere, ut in su- 
beundis pro illa periculis summam kelitiam prz se 
ferrent. Testisque dictorum est 1083 divinus Apo- 
stolus clara voce denuntians : « Quis nos sceparabit 
ἃ charitate Christi ? tribulatio, an angustia? an per- 
secutio? an fames? an nuditas? an periculum? an 
gladius ? sicut scriptum est, quia Propter te morti- 
ficamur quotidie, :stimati sumus sicut oves occi- 
sionis ᾽ν.» Et docens se non retributionem aliquam 
exspectare, sed unicum amare Salvatorem, mox 
subjunxit : « Sed in his omnibus superamus pro- 
pter Christum qui dilexit nos *. » Aliaque adjecit, 
quibus amorem suum apertius testatus est. « Certus 
enim sum, inquit, quod neque mors, neque vita, 
neque angeli, neque virtutes, neque instantia, neque 
futura, neque altitudo, neque profundum, neque 
creatura alia poterit nos separare a cliaritate Dei, 
qus? est in Christo Jesu Domino nostro **. » Con- 
templare, amice, apostolice charitatis flammam : 
cerne amoris facem. Non exspecto, inquit, qui 
illius sunt, sed ipsum solum desidero, et amorem 
liunc restinguere nequeo: quin optarim libentissime 
presentibus futurisque bonis carere, ac triskia 
emnia et nunc perpeti, et iterum subire, ul in- 
exstinctam liceat flammam istam circumferre. Hxc 
vero non dixit modo divinus hic vir, sed reipsa prz- 
stitit, eL passim terra marique monumenta reliquit 
corum quz passus est. In hunc atque in alios quo- 
que intuens, patriarchas, prophetas, apostolos, mar- 
tyres, sacerdotes, jucunda valde arbitror qua tri- 
stia existimantur. Erubesco enim, fateor, etiam eos 
qui hzc minime didicerant, sed a sola natura duce- 
hautur, in virtutis quoque certaminibus excelluisse. 
Nam et 1084/4 Socrates ille Sophronisci filius, 
eum per calumniam reus esset factus, et accusato- 
rum mendacia spernebat, et in gravibus zrumnis 
animi tranquillitatem ostendebat clamans: « Ánytus 
et Melitus occidere quidem me possunt, nocere 
autem non possunt. » Et P:eaniensis orator, qui 
oratorie facultati adjunxit philosophiam, hanc "Ἢ 
quoque sententiam, et xvi sui hominibus, et futuris 
in posteruin effatus est : « Terminus enim vite 
omnibus hominibus mors est, licet in cellula se- 


ἐδίδοτο, ἔρχεσεν ἂν xai αὐτὴ χαθ᾽ ἑαυτὴν ἡ ἀλήθεια 
πεῖσαι τοὺς ἑαυτῆς ἐραστὰς σὺν εὐθυμίᾳ πάσῃ 
τοὺς ὑπὲρ αὐτῆς χινδύνους ἀσπάσασθαι. Καὶ μά“τυς 
τῶν εἰρημένων ὁ θεῖος ᾿Απόστολος δια ῥύδην βοῶν" 
«€ Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπτς τοῦ Χριστοῦ; 
θλίψις, ἣ στενηχωρία, f διωγμὸς, ἣ λιμὲς, ἢ γυ- 
μνότης, ἣ χίνδυνος, f| μάχαιρα; χαθὼς γέγραπται, ΄ 
ὅτι Ἕνεχά σου θανατούμεθα ὅλην τὴν ἡμέραν, ἔλο- 
γίσθημεν ὡς πρόδατα σφαγῆς. 0 Καὶ διδάτσχων 
ὡς οὐκ ἀντίδοσιν προσμένει τινὰ, ἀλλὰ μόνον τοῦ 
σεσιυχότος ἐρᾷ, ἐπήγαγεν εὐθύς" « ᾿Αλλ᾽ ἐν πᾶσι 
τούτοις ὑπερνιχῶμεν διὰ τοῦ ἀγαπήσαντος ἡμᾶς 
Χριστοῦ. » Καὶ προστέθειχεν ἕτερα, δι᾽ ὧν σαφέ- 
στερὸν τὸν οἰχεῖον ἑγύμνωσε πόθον * « Πέπεισμαι 


D γὰρ, φησὶν, ὅτι οὔτε θάνατος, οὔτε ζωὴ, οὔτε ἄγγε- 


λοι, οὔτε δυνάμεις, οὔτε ἐνεστῶτα, οὔτε μέλλοντα, 
οὔτε ὕψωμα, οὔτε βάθος, οὔτε τις xix; ἑτέρα 
δυνήσεται ἡμᾶς χωρίσα! ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Θεοῦ, 
τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. » Θεώρη- 
σον, ὦ φιλότης, τῆς ἀποστολιχῆς ἀγάπης τὴν φλόγα᾽ 
βλέπε τοῦ ἕοωτος τὸν πυρσόν, Οὐχ ὁρ'ιγνῶμαι, 
φησὶ, τῶν αὐτοῦ, ἀλλ᾽ αὑτὸν μόνον ποθῶ" χαὶ τοὺ- 
πον οὐ δύναμαι χατασδέσαι τὸν ἔρωτα * ἀλλ᾽ ἑλοίμην 
ἂν ἥδιστα, xal τῶν παρόντων, χαὶ τῶν μελλόντων 
ἐχπεσεῖν ἀγαθῶν, χαὶ πᾶν ὁτιοῦν ἀλγεινὸν χαὶ νῦν 
παθεῖν, xaX αὖθις ὑπομεῖναι, ὥστε ταύτην ἄσδεστον 
περιφέρειν τὴν φλόγα. Ταῦτα δὲ οὐ μόνον εἶπεν, 
ἀλλὰ χαὶ δέδραχεν ὁ θεῖος οὗτος ἀνὴρ, χαὶ πανταχοῦ 
γῆς xai θαλάττης μνημεῖα τῶν παθη μάτων χατέλι- 
πεν. Εἰς τοῦτον, xai μέντοι χαὶ εἰς τοὺς ἄλλους àz- 
ορῶν, πατριάρχας, προφήτας, ἀποστόλους, μάρτυρας, 
ἱερέας, θυμήρη λίαν ἡγοῦμαι τὰ νομ'ζόμενα σχυ- 
θρωπά. Αἰσχύνομαι γὰρ, ὁμολογῶ, xa τοὺς ταῦτα 
μὲν fixtsra. μεμαθηχότας, ὑπὸ δὲ μόνης ποδν γηθέντας 
τῆς φύσεως, xal ἐν τοῖς ἀγῶσι τῆς ἀρετῆς διαπρέ- 
ψαντας. Καὶ γὰρ Σωχράτῃης ἐχεῖνος ὁ Σωφρονίσχον, 
τὴν τῆς συχοφαντίας ὑπομείνας γραφὴν, xal τῆς τῶν 
χατηγόρων χατεφρόνει ψευδολογίας, xa τὴν ἐν τοῖς 
δεινοῖς εὐψυχίαν ἐδείχνυε βοῶν" « ἼΑνυτος δὲ xal 
Μέλιτος ἀποχτεῖναι μὲν δύνανταὶ με, βλάψαι δὲ οὐ 
δύνανται. ». Καὶ ὁ Παιανιεὺς δὲ ῥήτωρ, τῇ ῥητοριχῇ 
δεινότητι φιλοσοφίαν ἀναμίξας, καὶ τήνδε τὴν γνώμην 
χαὶ τοῖς τηνιχάδε ἀνθρώποις, καὶ τοῖς εἰς ὕστερον 


ipsum quispiam clausum custodiat. Oportet ergo p ἐσομένοις προσήνεγχεν" ε Πέρας μὲν γάρ ἐστιν 


bonos viros bona omnia sempcr agere, bonam spem 
propesitara habentes, 408 autem dederit Deus forti- 
ter sustinere. » Sed el isto antiquior historicus, 
Olori filium dico, cum alias multas laude dignas 
senlenlias litteris mandarit, tum hanc inter czete- 
ras : « Ferenda sunt qu: a diis accidunt necessario, 
quas ab inimicis fortiter. » Quid autem philosophos 
commemoro, et historicos, et oratores? Illi ipsi 
qui mythologiam veritate potiorem habuerunt, 
inultas fabulosis narrationibus utiles adhortationes 
admiscuerunt : quomodo et Hlomerus in carmini- 
bus suis Gracorum sapientissimum inducit seipsum 


39 Rom. vir, 55, ὅ6. 3: ibid. 37. 


? ibid. 58, 59. 


ἅπασιν ἀνθρώποις τοῦ βίου ὁ θάνατο:, xiv ἐν οἰχίσχῳ 
τις αὑτὸν χαθείρξας τηρῇ. Δεῖ μὲν γὰρ τοὺς ἀγα- 
θοὺς ἄνδρας ἐγχειρεῖν μὲν ἅπασιν ἀεὶ τοῖς χαλοΐξ, 
τὴν ἀγαθὴν προθαλλομένους ἐλπίδα, φέρειν δ᾽ ἃ ἂν 
ὁ Θεὸς διδῷ γενναίως. » Καὶ μέντοι xal ὁ τούτου 
ποεαθδύτερος συγγραφεὺς, τὸν Ὀλόρου λέγω, πολλῆς 
piv xa ἄλλας ἀξιεπαίνους ἔγραψε γνώμας" ἔν τς 
δὲ xai τήνδε" « Φέρειν δὲ χρὴ τά τε δαιμό λα ἀναγ’ 
χαίως, τά τε ἀπὸ τῶν πολέμων ἀνδρείως. " Ks: τί 
λέγω φιλοσόφους, χαὶ συγγραφέας, xa ῥήτορας, 
xai γὰρ οἱ τὴν μυθολογίαν τῆς ἀληθείας προτετιμῆ" 
χότες, πολλὰς ταῖς μυθολογίαις ὀνησιφόρους παβ- 
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αἰνέσεις ἀνέμιξαν' ὥσπερ ἀμέλει xat “Ὅμηρος ἐδί- A apud illos ad constantiam excitantem his verbis *? ; 
δαξεν ἐν τοῖς λόγοις, τὸν τῶν Ἑλλήνων σοφώτατον ἑαυτὸν ἐν ἐχείνοις πρὸς ἀνδρείαν ἀλείφοντα. Λέγει δὲ 


οὕτως᾽ 


Στῆθος δὲ πιἰήξας, κραδίην ἠνίπαπε μύθῳ" 
Tér.la0i δὴ, Si “ἡ didis rri ἔτλης. 
Καὶ ἄλλα δὲ τούτοις προπτόμοια, χαὶ παρὰ ποιητῶν, 
χαὶ ῥητόρων, χαὶ φιλοσόφων ῥᾳδίως ἄν τις συλλέ- 
Gets ἀλλ᾽ ἡμῖν ol θεῖοι λόγοι πρὸς πᾶσαν ὠφέλειαν 
ἀρχοῦσιν. 

Καὶ ταῦτα δὲ τέθεικα, δεῖξαι βουληθεὶς, ὡς ἄγαν 
αἰσχρὸν τῶν τῆς φύσεως μαθητῶν ἡττηθῆναι τοὺς 
προφητιχῇς xat ἀποστολιχῆς μετεσχηχότας διδασχα- 
λίας, τῷ σωτηρίῳ πάθει πεπιστευχότας, γαὶ προσ- 
μένοντας σωμάτων ἀνάστασιν, χαὶ φθορᾶς ἀπαλλα- 
γὴν, καὶ χορηγίαν ἀθανασίας, xat οὐρανῶν βασιλείαν. 
Καὶ τοὺς ἀθυμοῦντας τοίνυν ἐπὶ τοῖς θρυλληθεῖσιν, 
ὦ φίλη χεφαλὴ, ψυχαγώγησον, καὶ τοὺς ἐφηδομένους 
εἴπερ τις ἄρα ἐστὶ, δίδαξον ὡς γεγήθαμεν, χαὶ γαν- 
νύμεθα, xai χορεύομεν, καὶ ὡς αὐτὴν τῶν οὐρανῶν 
τὴν βασιλείαν, τὴν νομιζομένην προσδεχόμεθα τι- 
μωρίαν. 

Ἵνα 55 χαὶ διδάξῃ:, θαυμασιώτατε, τοὺς ἀγνοοῦν - 
τᾶς ὕπω; φρονοῦμεν, ἴσθι πιστεύειν ἡμᾶς, ὡς ἐδι- 
δάχθημεν, εἰς τὸν Πατέρα, xai τὸν Υἱὸν, xaX τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα. Οὐ γὰρ εἰς δύο υἱοὺς, ὥς τινες συχοφαν- 
τοῦσιν, ἣ ἐμαθητεύθημεν, f| ἐδαπτίσθημεν, f| πι- 
στεύομεν, ἢ πιστεύειν διδάσχομεν - ἀλλ᾽ ὥσπερ ἕνα 
ἴσμεν Πατέρα, χαὶ ἕν ἅγιον Πνεῦμα, οὕτως ἕνα Υἱὸν 
τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν μονογενῆ 


«09 Θεοῦ Υἱὸν, τὸν ἐνανθρωπήσαντα Θεὸν Λόγον. C 


Ox ἀρνηύμεθα μέντοι τὰς τῶν φύσεων ἰδιότητας " 
ἀλλ᾽ ὥσπερ ἀσεθεῖν νομίζομεν τοὺς εἰς δύο υἱοὺς διαι- 
ροῦντας τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν * οὕτω τῆς 
ἀληθείας πολεμίους ἀποχαλοῦμεν τοὺς συγχέειν τὰς 
φύσεις ἐπιχειροῦντας. ᾿Ασύγχυτον γὰρ ἕνωσιν γεγε- 
νῇσθα: πιστεύομεν, χαὶ ἴσμεν τίνά τε τῆς ἀνθρωπό- 
τητος, χαὶ τίνα τῆς θεότητος ἴδια. Καθάπερ γὰρ ὁ 
ἄνθρωπο:, τὸν χοινὸν λέγω, τὸ λογιχὸν καὶ θνητὸν 
ζῶον, ἔχει μὲν ψυχὴν, ἔχει δὲ σῶμα, ἕν δὲ ζῶον vost- 
ται" χαὶ ἡ διαφορὰ τῶν δύο φύσεων οὐκ εἰς δύο 
πρόσωπα μερίζει τὸν ἕνα " ἐν δέ γε τῷ ἑνὶ xaX τὴν 
τῆς ψυχῆς ἴσμεν ἀθανασίαν, xai τοῦ σώματος τὴν 
θνητότητα * xai ὁμολογοῦμεν τὴν Ψυχὴν ἀόρατον, 
ὁρατὸν δὲ τὸ σῶμα, ἕν δὲ ζῶον, ὡς ἔφην, λογιχὸν 
ὁμοῦ xa θνητόν * οὕτω τὸν Κύριον ἡμῶν xat θεὸν, 
τὸν τοῦ Θεοῦ λέγω Υἱὸν, τὸν Δεσπότην Χριστὸν, χαὶ 
μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν ἕνα ἴσμεν Υἱόν * ἀδιαίρετος 
γὰρ ἣ ἕνωσις, ὥσπερ δὴ καὶ ἀσύγχντος. Ἴσμεν δὲ 
ὅμως χαὶ τὸ τῆς θεότητος ἄναρχον, χαὶ τὸ τῆς ἀν- 
θρωπότητος πρόσφατον. 'H μὲν γὰρ ix σπέρματος 
"A6paàj xal Δαδὶδ (ἐξ αὐτῶν γὰρ ἡ ἁγία Παρθένος)’ 
ἡ δὲ θεία φύσις ἐκ τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς πρὸ αἱώ- 
νων, ἀχρόνως, ἀπαθῶς, ἀτμήτως ἐγεννήθῃ. Εἰ δὲ 
ἀναιρεθείη σαρχὸς xai θεότητο; τὸ διάφορον, τίσιν 
ὕπλοις χρησόμεθα χατὰ ᾿Αρείου «aX Εὐνομίου παρα- 
ταττόμενοι ; πῶς 65 αὐτῶν τὴν χατὰ τοῦ Μονογενοῦς 
χαταλύσομεν βλασφημίαν ; Nov γὰρ τοὺς μὲν ταπει- 


? Odyss. Ill. 


Pectus percutiens, maestum ad cor talibus infit : 
Perfer, cor, perfer, quondam graviora tulisti. 
Et alia quidem his similia facile est cuilibet ex 
poetis, et oratoribus, et philosophis decerpere : 
sed nobis ad omnem utilitgtem divina. eloquia suf- 
ficiunt. | 
Eec vero pauca ideo 1085 produxi, ut ostende- 
rem turpe admodum esse, a nature discipulis vinci 
eos, qui propheticz et apostolice doctrine parti- 
cipes fuerunt, qui salutarem passionem credide- 
runt, corporumque resurrectionem exspectant, et 


B corruptionis depulsionem, et immortalitaus donum, 


et regnum celorum. Quocirca eos qui sparsi ru- 
moris causa sunt in moerore, stude, amice, conso- 
lari : gaudentes autem, si qui sunt, doce nos ketari 
et exsultare, tripudiare, ac tanquam ipsum regnum 
celorum, istud quod supplicium putant, prasto- 
lari. 

Caterum, ut certioresetiam illos facias, vir prs- 
stantissime, qui nesciunt quid sentiamus, scito nos 
credere, sicut edocti sumus, in Patrem, et Filium, 
et Spiritum sanctum. Non enim in duos Filios, sicut 
quidam calumniantur, vel didicimus, vel baptizati 
sumus, vel credimus, vel credere docemus : sed 
sicut Patrem unum novimus, et unum Spiritum san- 
ctum, sic unum Filium, * Dominum nostrum Jesum 
Christum, unigenitum Dei Filium, incarnatum Dei 
Verbum. Naturarum sane proprietates non nega- 
mus : sed sicut impie illos agere censemus, qui in 
duos Filios dividunt unum Dominum nostrum Jesum 
Christum : sic veritatis hostes vocamus eos, qui 
naturas confundere conantur. Inconfusam enim 
unionem factam credimus, et quzedam scimus hu- 
manitatis esse propria, quxdam divinitatis. Quem- 
admodum enim homo, communem dico, animal ra- 
tionis particeps et mortale, animam habet, et 
corpus habet, unum vero animal intelligitur, diver- 
silasque naturarum in duas unum personas non di- 
vidit; in uno autem, οἱ anime immortalitatem 
agnoscimus, et corporis mortalitatem, confitemur- 


p 27e 1086 animam esse invisibilem, corpus visi- 


bile, unum vero animal, ut dixi, rationale simul et 
mortale : sic Dominum nostrum et Deum, Dei, in- 
quam, Filium Dominum Christum, etiam post in- 
carnationem unum scimus esse Filium. Indivisibilis 
siquidem est unio, sicut et inconfusa. Scimus tamen 
el principio carere Divinitatem, et novissime coe- 
pisse humanitatem. Hzc enim ex semine Abrahz et 
Davidis (ex his quippe sancta Virgo), divina vero 
natura ex Deo et Patre, ante szcula, sine tempore, 
sine passione, sine divisione genita est. Quod si tol- 
latur carnis et Divinitatis differentia, quibusnam 
armis adversus Arium et Eunomium pugnabiinus ? 
quomodo illorum contra Unigenitum blasphemiam 
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destruemus? Nunc enim huuilia quecunque de illo A νοὺς τῶν λόγων ὡς ἀνθρώπῳ προσάπτομεν, τοὺς δὲ 


dicuntur, ut homini adaptamus : sublimia vero et 
Deum decentia, ut Deo : sic facilis prorsus nobis 
est veritalis demonstratio. Verum excedit epistolz 
mensuram disputatio de fide. Sufficiunt autem vel 
pauca hsc verba ad indicandum apostolice fidei 
characterem. 


XXII. —- Ulpiano comiti. 


Sermonibus aiunt non bene compositos mores 
emendari et meliores reddi. Mihi vero videntur qui 
recte a natura temperati sunt, ipsi potius sermones 
ernare, et verbis opus non habere : sicut et corpora, 
quz feliciter nata sunt, ascititiis coloribus ' non 
egent. His sane illustris est disertissimus orator 


Athanasius. Sed me amplius delectavit, quod ardens καὶ 


est amator magnifleentiz2 1087 tux. Laudes enim 
tuas przedicare non cessat. Ego vero eum illo eon- 
tendens, et res tuas enarrans, laudibus vincebam. 
Plura enim preclara facinora tua novi. Crucior 
autem, quod tua omnia non laudem, sed bonorum 
eaput laudibus tuis deesse video : quod quidem 
accedere si Deus concesserit, in omni genere vir- 
(utis imperium apud omnes obtinebis, qui eamdem 
tecum vitam ducunt. 
XXIII. — Areobinde patricio. 

Divitias et paupertatem hominibus distribuit 
omnium Opifex et Moderator, non injustam exserens 
sententiam, sed utilitatis materiam divitibus exhi- 
bens, pauperum egestatem. Eodemque modo casti- 


ὑψηλοὺς xat θεοπρεπεῖς ὡς θεῷ, xat εὐπετὴς (18) ἄγαν 
ἡμῖν ἐστιν ἡ τῆς ἀληθείας ἀπόδειξις. ᾿Αλλὰ γὰρ ὕπερ- 
δαίνει μέτρον ἐπιστολῆς ὁ περὶ τῆς πίστεως λόγος. 
'Apxet δὲ χαὶ τὰ ὀλίγα ταῦτα ῥημάτια δεῖξαι τὸν τῇς 
ἀποστολικῆς πίστεως χαραχτῆρα. 


KB. — Οὐϊπιανῷ χόμητι. 

Τοὺς λόγους φασὶν χαὶ τὰ οὐχ εὖ διαχείμενα τῶν 
ἠθῶν μεταρυθμίξζειν καὶ ἀμείνω ποιεῖν, Ἐμοὶ δὲ δο- 
χεῖ, τὰ παρὰ τῆς φύσεως εἰς χάλλης χραβέντα, αὑτὰ 
τοὺς λόγους χοσμεῖν, χαὶ μὴ δεῖσθαι ῥημάτων" χαθ- 
περ οὐδὲ τὰ εὖ πεφυχότα τῶν σωμάτων χρῆζει 
τῶν ἐπεισάχτων χρωμάτων. Τούτοις ὁ ἐλλογιμώτατος 
᾿Αθανάσιος ὁ ῥήτωρ λαμπρύνεται. "Hac δέ με πλέον, 
ἐραστὴς θερμὸς τῆς ὑμετέρας μεγαλοπρεπείας γε- 
γονώς. ᾿Δεὶ γὰρ ὑμᾶς εὐφημῶν διετέλει. ᾿Αμιλλώ- 
μενος δὲ ἐγώ, χαὶ διεξιὼν τὰ ὑμέτερα, τοῖς ἐπαίνοις 
ἐνίχων. Πλείονα γὰρ ὑμῶν ἐπίσταμαι χατορθώμα- 
τα. ᾿Ανιῶμαι δὲ μὴ πάντα ἐπαινῶν τὰ ὑμέτερα, 
ἀλλὰ τὸ χεφάλαιον τῶν ἀγαθῶν ἐλλεῖπον τοῖς ἐπαίνοις 
ὁρῶν " ὅπερ εἰ δοίη προσγενέσθαι Θεὸς, ἐν ἅπασι 
τοῖς τῆς ἀρετῆς εἴδεσι χατὰ πάντων σχέσετε τὸ 
χράτος, τῶν τὴν αὐτὴν ὑμῖν βιοτὴν μετιόντων. 

KT". — ᾿Αρεοδίνδᾳ πατρικίῳ. 

Πλοῦτον καὶ πενίαν τοῖς ἀνθρώποις διένειμεν ὁ τῶν 
ὅλων Δημιουργός τε xat Πρύτανις, οὐχ ἀδίχῳ ψήφῳ 
χρησάμενος, ἀλλ᾽ ἀφορμὴν ὠφελείας τοῖς πλουσίοις 
παρέχων, τῶν πενήτων τὴν ἔνδειαν. Οὕτως χαὶ τὰς 


gaüones hominibus infligit, non tantum ut poenas C παιδείας τοῖς ἀνθρώποις ἐπάγει, οὐ μόνον δίκας τῶν 


exigat delictorum, verum etiam ut beneficentiz an- 
sam prabeat opulentis. Cum ergo flagella nobis 
superiore anno incusserit Dominus, multo illa qui- 
dem peccatis leviora, sed ad cruciandos agricolas 
idonea, de quibus proxime per colonos vestros cer- 
tiorem feci excellentiam vestram : miseremini, 
obsecro, terre cultorum, qui laborem impenderunt, 
et fructum exiguum collegerunt. Fiat vobis anni 
sterilitas spiritualis abundanti occasio, et divinam 
misericordiam per misericordiam istam. capessite. 
Propterea enim clarissimus quoque Dionysius ad 
sublimitatem vestram profectus est, vulnera pate- 
facturus, ut curationem recipiat : qui et litteras 
istas velut supplicationem quamdam affert, per has 


πεπλημμελημένων πραττόμενος, ἀλλὰ xat πρόφασιν 
εἰς φιλανθρωπίαν τοῖς εὐπόροις πορίζων. Ἐπειδὴ 
*olvuv μάστιγας ἡμῖν τῆτες ἐπήνεγχεν ὁ Δεσπότης, 
τῶν μὲν ἀμαρτημάτων ἐλάττους πολλῷ, ἱχανὰς δὲ 
ὅμως ἀνιᾶσαι τοὺς γεωργοῦντας (καὶ ταύτας πρώην 
διὰ τῶν ὑμετέρων γηπόνων τὴν ὑμετέραν μεγαλο- 
φυῖΐῖαν ἐδίδαξα) * οἰχτείρατε, παρακαλῶ, τοὺς τῆς γῆς 
ἀροτῆρας, τὸν μὲν πόνον εἰσενεγχόντας, ὀλίγον Ox 
κομισαμένους χαρπόν' xat γενέσθω ὑμὲν ἡ δυσετη- 
ρία τῆ; πνευματιχήῆς εὐετηρίας ὑπόθεσις " xal τὸν 
ἕλεον τὸν θεῖον διὰ τοῦδε τοῦ ἐλέου τρυγήσατε. Τού- 
του γὰρ δὴ χάριν χαὶ ὁ λαμπρότατος Διονύσιος πρὸς 
τὸ ὑμέτερον μέγεθος ἔδραμεν, τὰ πάθη διδάξων, 
ἵνα τὴν ἴασιν δέξηται * οἷον δέ τινα ἱχετηρίαν τάδε 


confidens uberiorem se beneficentiam consecu- D προσφέρει τὰ γράμματα, πλείονος ἀπολαύσασθαι 


turum. 


1088 XXIV. — Andree episcopo Samosatensi. 


Desiderat quidem, sat scio, congressum nostrum 
pietas tua, ut divinz alumna charitatis. At ego 
inulto magis exspeeto, quanto et majorem mihi ex 
eongressu aceessuram utilitatem intelligo. Solet 
enim quodammodo egestas desiderium accendere, 
sed ut optatis potiamur concedere potest omnium 
Dominus. Ipse enim regit universa, novitque * quid 
profuturum sit, et singulis id prospicere non cessat. 
Ego vero quantopere litteris tuis delectatus sim, 


φιλανθρωπίας διὰ τούτων ἐλπίζων. 


KA'. — ᾿Ανγδρέᾳ ἐπισχόπῳ Σαμοσάτων. 

Ποθεῖ μὲν, εὖ οἶδα, τὴν ἡμετέραν συνουσίαν ἡ σὴ 
φιλοθεῖα, τῆς θείας ἀγάπης ὑπάρχουσα τρόφιμος. 
Ἐγὼ ὃὲ πλέον ἱμείρομαι, ὅσῳ χαὶ πλείονά μοι προσ- 
γίνεσθαι τὴν ἐχ τῆς συνουσίας ὠφέλειαν ἐπίσταμαι. 
Πέφυχε γάρ πως ἡ ἔνδεια τὴν ἐπιθυμίαν ἐξάπτειν" 
ἀλλὰ τὸ δοῦναι τὸ ποθούμενον δυνατὸς τῶν ὅλων Ó 
Κύριος. Αὐτὸς γὰρ ἰθύνει τὰ σύμπαντα, χαὶ τὸ συν- 
οἷσειν μέλλον ἐπίσταται, xal τοῦτο πρυτανεύων 
ἑχάστῳ διατελεῖ. Ἐγὼ δὲ ὅσον ηὐφράνθην τοῖς γράμ.- 


(18) Ita rescripsi e Neap. Sirmondus habebat εὐπρεπής. 
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μᾶτιν ἐντυχὼν τῆς σῆς ἁγιότητο:, δεῖξαι διὰ λόγων A verbis assequi non possum. Auxit autem lztiliom 


o) δύναμαι. Ηὔξησε δέ μοι τὴν θυμηδίαν xaY ὁ τι- 
μιώτατος χαὶ εὐλαδέστατος διάχονος Θαλάσσιος, 
ἅπερ μαθεῖν ἐπόθουν διηγησάμενος. Τί γάρ μοι, 
δέσποτα, τῆς σῆς εὐχληρίας ἐρασμιῴώτερον; Τί δὲ 
οὕτω ταύτην μεγάλην ποιεῖ, ὡς τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς με- 
γάλων ἡ τοῦ φρονήματος μετριότης ; Ἰατρῷ γὰρ 
σοφῷ τε καὶ σπουδαίῳ πεποίηχας παραπλήσιον, ὃς 
οὐχ ἀνέμεινε τὴν χλῆσιν, ἀλλ᾽ αὐτόματος πρὸς τοὺς 
δεομένους θεραπείας ἀφίχετο. Τοῦτό με πάσης ἐν- 
ἐπλησεν ἡδονῆς, xat τὸ, Δαχρυόδεν γειάσασω, ἔγνων 
τῇ πείρᾳ, χαὶ τοῦ ποιητοῦ χατέμαθον τὴν διάνοιαν. 
Παράσχοι δὲ τῶν ἀγαθῶν ὁ φιλότιμος χορηγὸς, χαὶ 
τὴν σὴν ὁσιότητα διαπρέπειν ἐν τούτοις, xal ἡμᾶς 
τῶν ἀρίστων ἀνδρῶν ζηλοῦν γοῦν τὰ ἀξιέπαινα. 


meam reverendissimus ac religiosissimus diaconus 
Thalassius, ea narrans qux audire cupiebam. Quid 
enim mihi, doniine, felicitate tua esse possit ama- 
bilius? Quid hanc porro ita magnain facit, ut eorum 
qui apud nos magni excelsique sunt, animi demis- 
sio et modestia ? Sapientis enim ac seduli medici 
exemplo fecisti, qui non exspectavit ut vocaretur, 
sed sponte sua illos adiit qui egebant curatione. Hoc 
me prorsus voluptate replevit, et quid illud sit, 
lacrymosum ridens **, experientia didici, ac poetze 
mentem percepi. Tribuat bonorum munificus Lar- 
gitor, et sanctitati tuze in his excellere, et nobis 
dmulari quse in optimis viris laude digna sunt. 
Enitere igitur, amice, eique qui dare potest ut det 


"Er&pxscov τοίνυν, ὦ φίλη χεφαλὴ, aai τὸν δοῦναι B quod petimus persuade. 


δυνάμενον πεῖσον δοῦναι τὴν αἴτησιν. 
KE'. — 'Ἑορταστιχή. 

Ἡνίχα μὲν ὁ Μονογενὴς Θεὸς ἐνηνθρώπησε, xat (19) 
τὴν ἡμετέραν ἐπραγματεύσατο σωτηρίαν, ὁρῶντες 
οἱ τηνιχάδε ἄνθρωποι τῶν εὐεργεσιῶν τὴν πηγὴν, 
οὐχ ἐπετέλεσαν ἑορτήν. Ἐπὶ δὲ τοῦ παρόντος, πᾶσα 
γῇ xa θάλασσα, xai πόλεις, xal χῶμαι, καίτοι τὸ» 
εὐεργέτην οὐχ ὁρῶσαι τοῖς αἰσθητοῖς ὀφθαλμοῖς, τὴν 
τῶν εὐεργεσιῶν ἑορτάζουσι μνήμην * xal τοσαύτην 
αἱ πανηγύρεις (20) πηγάζουσι θυμηδίαν, ὡς πάντοσς 
διατρέχειν τῆς πνευματιχῆς εὐφροσύνης τὰ νάματα. 
Διὰ γάρ τοι τοῦτο χαὶ ἡμεῖς νῦν τὴν σὴν θεοσέδειαν 
προσφθεγγόμεθα, χαὶ τὴν ἐγγενομένην ἡμῖν ἐχ τῶν 


XXV. — Heortastica. 


Quando Unigenitus Deus incarnatus est, et as- 
sumpta natura nostra salutem nostram 1089 ope- 
ratus est, qui beneficiorum fontem cernebant illius 
vlatis homines, diem festum non egerunt. Hoc 
vero tempore, universa terra, et mare, et urbes, et 
vici, quamvis benefactorem oculis non videant, 
beneficiorum memoriam diebus festis celebrant : 
tantamque celebritates iste jucunditatem profun- 
dunt, ut omnem in partem spiritualis lztitize fluenta 
decurrant. Quamobrem et nos nunc pietatem tuam 
salutamus, οἱ quam ex festis istis animo laetitiam 


ἑορτῶν σημαίνοντες εὐθυμίαν, τὰς σὰς ἐπαγγέλλομεν C capimus significantes, preces tuas imploramus, ut 


προσευχὰς, tva ταύτην εἰς τέλος φυλάξωμεν. 


KQ'. — "'AAJ4n ἑορταστιχή. 

Διηνεχῶς μὲν al τῆς Δεσποτιχῆς φιλανθρωπίας 
πηγαὶ τοῖς πιστεύουσι διαδλύζουσι τἀγαθά * φέρουσι 
δέ τι πλέον αἱ τῶν μεγίστων εὐεργεσιῶν τὴν μνή- 
μὴν ἔχουσαι πανηγύρεις, τοῖς μετὰ πλείονος ἑορτά- 
ζουσι προθυμίας. Ταύτας ἐπὶ τοῦ παρόντος ἐπιτελέ- 

σαντες, καὶ τὴν τούτων εὐλογίαν τρυγήσαντες, προσ- 
φθεγγόμεθά σον τὴν εὐλάδειαν. Τοῦτο γὰρ ὁ τῆς 
ἑορτῆς καὶ ὁ τῆς ἀγάπης παραχελεύεται νόμος. 

ΚΖ΄. — ᾿Αχυλίγῳ διαχόνῳ καὶ ἀρχιμαγδρίτῃ. 

Οὐδεὶς ὀρφανίαν ὀδύρεται τῆς θείας υἱοθεσίας 
ἠξιωμένος. TU γὰρ τοῦ ἄνω Πατρὸς ἣ δυνατώτερον, 
ἣ χηδεμονιχώτερον ; Ac αὐτὸν γὰρ χαὶ οἱ χάτω πα- 
πέρες, πατέρες. Αὐτοῦ γὰρ βουλομένου, οἱ μὲν φύσει, 
οἱ δὲ χάριτι πατέρες χαθίστανται. Ἐχεῖνον τοίνυν 
χατέχωμεν, χαὶ τῶν ἀπελθόντων τὴν μνήμην φυλά- 
ξωμεν ἄσθεστον. Ὀνήσει γὰρ ἡμᾶς ἡ τῶν εὖ βεόδιω- 
χότων ἀνάμνησις, εἰς τὴν ἐχείνων διεγείρουσα μίμη- 
σιν. 


KH'. — Ἰαχώδῳ πρεσδυτέρῳ καὶ uovdtorti. 
Οἱ τοῖς πόνοις τῆς ἀρετῆς λαμπρύναντες τὴν 
ἀχμὴν, μεθ᾽ ἡδονῆς πρὸς τὸ γῆρας ἐλαύνουσιν * ἐπὶ 
μὲν ταῖς προτέρα!ς εὐφραινόμενοι νίχαι:, τῶν δὲ 
** [liad. Ill. 


(19) τὴν ἡμετέραν φύσιν λαδών addit Vindob. 


eamdem ad finem usque conservemus. 


XXVI. — Alia heortastica. 


Semper quidem Dominica benignitatis fontes cre- 
dentibus bona suppeditant : sed amplius quiddam 
afferunt 40: maximorum beneficiorum memoriam 
€cntinent celebritates iis qui majore cum animi 
alacritate dies festos agunt. Quibus in przsens per- 
actis, et horum benedictione: percepta, pietatem 
tuam salutamus. IIoc enim et festi et charitatis lex 
suadet. 


XXVII. — Aquilino diacono et archimandrita. 
Nullus orbitatem deflet qui divinam adoptionem 


D est adeptus : quid enim superno Patre vel poten- 


tius, vel providentius? Per illum enim etiam quí in 
terris versantur patres, patres sunt. Ipso siquidem 
volente, alii natura, alii beneficio patres flunt. 
Quare illum possideamus, et mortuorum memoriam 
1090 inexstinctam conservemus. Juvabit enim 
nos eorum qui recle vixerunt recordatio, ad ipso- 
rum excitans imitationem. 
XXVIII. — Jacobo presbytero et monacho. 

Qui florem zetatis virtutis laboribus ornarunt, cum 
voluptate contendunt ad senectutem, ob przter- 
itas quidem victorias gaudentes, ab aliis vero cer- 


(20) αὗται addidit Vindob. 
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taminibus propter senium íinmununes. Hac ego A πλειόνων ἀγώνων διὰ τὸ γῆρας ἀπηλλαγμένοι. Tai- 


volnptate tuam quoque pietatem affici reor, sene- 
ctutemque facilius ferre, dum recordatur laborum 
juventutis. 

XXIX. — Apellioni. 

Qua Carthaginenses passi sunt, ZEschyli et So- 
phoclis tragoedia egerent, atque horum quoque lin- 
guam fortasse vinceret malorum magnitudo. l)la 
enim a Romanis ipsis quondam vix capta, imo quz 
cum maxiua Roma de principatu sxpe certarat, 
eamque in summum discrimen adduxerat, ludibrium 
modo facta est Barbarorum. Et qui celeberrimam 
ejus euriam ornabant, orbe toto nunc errant, vitam 
ex hospitalium hominum manibus sustentantes. 


τὴν ἡγοῦμαι τὴν ἡδονὴν xal τὴν σὴν ἔχειν φιλοθεῖαν, 
xal ῥᾷον φέρειν τὸ γῆρας, μεμνη μένην τῶν τῆς νεύ- 
τητος πόνων. 

K8'. — ᾿Ἀπε.1.1ἐωνι. 


Τὰ Καρχηδονίων πάθη, τῆς Αἰσχύλου xal Zogo- 
χλέους τραγῳδίας ἐδεῖτο, ἴσως δ’ ἂν χαὶ τὴν ἐχείνων 
ἐνίχησε γλῶτταν τὸ μέγεθος τῶν xaxov. 'H γὰρ τπά- 
λαι χαὶ Ῥωμαίοις δυτάλωτος, μᾶλλον δὲ ἡ τῇ μεγί- 
στῇ Ῥώμῃ πολλάχις περὶ πρωτείων ἐξῤέσασα, χαὶ 
τὸν ἔσχατον αὑτῇ χίνδυνον ἐπ'ιστίσασα, νῦν Bap6i. 
pov γεγένηται πάρεργον. Οἱ δὲ τὴν πολυθρύλλητον 
αὐτῆς χοσμοῦντες βουλὴν εἰς πᾶσαν ἀλῶνται τὴν ci- 
χουμένην, ἀφορμὴν ἔχοντες βίου τῶν φιλοξένων τὰς; 


Cientque spectantibus lacrymas, et rerum humana- p χεῖρας. Κινοῦσι δὲ τοῖς ὁρῶσι δάχρυα, καὶ διδάσχουσ: 


rum instabilitatem volubilitatemque declarant.Alios 
equidem vidi complures inde profectos, et timui : 
nescio enim, quod ait Scriptura, quid superven- 
tura pariat dies !**. Veneror autem in primis prz- 
stantissimum et magnificentissimum Celestiacum, 
qui et calamitatem zequo fert animo, et felicitatis mu- 
tationeni in occasionem vertit philosophiz, univer- 
sorumque Rectorem laudat, ethoc conducere1091 
arbitratur, quod ille aut fieri jussit , aut ne fieret 
jussit, aut ne fieret non prohibuit. Ineffabilis nam- 
que est divine Providentix ratio. Hunc una cum 
uxore ac filiis peregrinantem * Abrahamitica bene- 
volentia excipiat magniflcentia tua. De animi enim 
tui magnitndine confisus hospites istos introduco, 
et liberalem dexteram tuam ostendo. 


XXX. — Aerio sophista. 


Ecce jam tempus est, ut academia vestra dispu- 
tationum utilitatem. demonstret. Audio enim cce- 
tum apud vos illustrem congregari, et consessum 
ex viris constare, qui et aviti generis splendorem 
praeferant, et lingua sint perpolita; sermones au- 
tem vobis esse tum de .virtute et immortalitate 
animi, tum de cxteris quz? cum his conveniunt. 
Quare nobilitatem nobis animi et pretiosas virtu- 
tis opes ex tempore ostendite, przstantissimumque 
et magnificentissimum Celestiacum suscipite, ut 
qui volubiles bumanz felicitatis mutationes estis 
'edocti. Nam et ipse quondam Carthaginensium 
metropelim exornabat : et domus sua januas mul- 
tts hospitibus patefecit, nec aliena beneficentia sibi 
opus fore speravit. Tu ergo et linguam illi com- 
moda, tuaque, amice, voce indigenti patrocinare. 
Poeticam enim non fert sententiam, quz? increpat 
egentem, si quod verbum protulerit. Et iis e ccetu 
isto qui possunt suade, ut Alcinoi hospitalitatem 
zmulentur, ac paupertatem qu: insperata huic 
obtigiL depellant, et adversam fortunam in prospe- 
ram convertant, 10992  benignumque Dominum 


δὲ Prov. xxvit, 1. 


(21) Κελεστινιανόν babebat Vaticanus apud Baro- 
nun ad a. C. 440; tom. Vl, p. 5. 


τῶν ἀνθρωπείων πραγμάτων τὸ σφαλερόν τε xal c)- 
ρίπιστον. Πολλοὺς μὲν οὖν χαὶ ἄλλους ἐθεασάμην 
ξἔχεῖθεν ἐληλυθότας, xal δέος ἐδεξάμην. Οὐ γὰρ olóa, 
χατὰ τὴν Γραφὴν, τί τέξεταε ἡ ἐπιοῦσα. "Avaya: δὲ 
οὐχ ἥχιστα τὸν θαυμασιώτατον χαὶ μεγαλοπρεπέστα- 
τον Κελεστιαχόν (21): φέρει γὰρ γενναίως τὴν συμφο- 
ρᾶν, χαὶ τὴν τῆς εὐπραξίας μεταδολὴν ἀφορμὴν 
ποιεῖται φιλοσοφίας, xal τῶν ὅλων τὸν Πρύτανιν 
ἀνυμνεΐ, xal τοῦτ. συμφέρον ὑπείληφεν, ὅπερ ἐχεῖ- 
νος ἣ γενέσθαι προσέταξεν, ἣ γινόμενον οὖχ ἐχώλυ- 
σεν. "Αῤῥητος γὰρ τῆς θείας προμηθείας ὁ λόγος. 
Τοῦτον μετὰ τῆς ὁμοζύγου xal τῶν παίδιυν meptvo- 
στοῦντα ᾿Αδραμιαίας ἀξιωσάτω φιλοφροσύνης ἡ 
ὑμετέρα μεγαλοπρέπειλ. Τῇ γὰρ ὑμετέρᾳ peyalojo- 
χίᾳ θαῤῥῶν, ξεναγὸς αὑτῶν γεγένημαι, xa τὴν φι- 
λότιμον ὑμῶν ὑποδείχνυμι δεξιάν. 
Δ’. — "Aeplo σοφιστῇ. 

Ἰδοὺ χαιρὸς τὴν ὑμετέραν ἀχαδημίαν δεῖξαι τῶν 
λόγων τὴν ὠφέλειαν. ᾿Αχούω γὰρ σύλλογον λαμπρὸν 
ἀγείρεσθαι πρὸς ὑμᾶς, χαὶ τὸ συνέδριον ἐξ ἀνδρῶν 
εἶναι προγονιχῇ περιφανείᾳ σεμνυνομένων, xai τὴν 
γλῶτταν χεχαθαρμένων, χαὶ τοὺς λόγους ὑμῖν γενέ- 
σθαι (92) περί τε ἀρετῆς xai ἀθανασίας ψυχῆς, xo 
τῶν ἄλλων ὅσα τούτοις συμθαίνει. Δείξατε τοιγαροῦν 
ἡμῖν εἰς καιρὸν τῆς Ψυχῆς τὴν εὐγένειαν, xal τῆς 
ἀρετῆς τὸν ἀξιόχτητον πλοῦτον, xal δέξασθε “ὃν 
θαυμασιώτατον xal μεγαλοπρεπέστατον Κελεστιᾶ- 
xbv, ὡς τῆς ἀνθρωπείας εὐημερίας δεδιδαγμένοι τὰς 


D ἀγχιστρόφους μεταθολάς. Καὶ γὰρ αὐτὸς ἐχόσμει 


μὲν πάλαι τὴν Καρχηδονίων μητρόπολιν " πολλοῖς 
6: ξένοις ἀνεπέτασε τὰς θύρας τῆς οἰχίας, τῆς ἐτέ- 
ρων δὲ φιλανθρωπίας οὐκ ἤλπισεν ἐπιδεή σεσθαι. 
Γενοῦ τοίνυν αὐτῷ γλῶττα, καὶ συνηγόρησον, ὦ φῇη 
χεφαλὴ, τῆς σῆς δεομένῳ φωνῆς " τῆς γὰρ ποιῆτι- 
χῆς οὐχ ἀνέχεται παραινέσεως, ἢ χελεύει τὸν δεό- 
μενον, καὶ ῥῆμα ἄν τι διδῷ (93): καὶ πεῖσον τοῦ 
συλλόγου τοὺς δυναμένους τὴν ᾿Αλχινόον ζηλῶσαι 
φιλοξενίαν, χαὶ τὴν ἀδόχητον αὐτῷ προσπεσουσᾶν 
ἐξελάσαι πενίαν, χαὶ τὰν δυσχληρίαν εἰς εὐχληρίαν 


5 γίνεσθαι. Neap. 
(25) ἀντὶ αἰδῷ. Neap. 
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μεταδαλεῖν: xai τὸν φιλάνθρωπον ὑμνῆσαι Δεσπό- A laudent, qui alienis nos calamitatibus erudit : qui 


τὴν, ὅτι τοῖς ἀλλοτρίοις ἡμᾶς σωφρονίξει παθήμασι, 
xai οὐχ ἡμᾶς εἰς ἑτέρων παρέπεμψεν οἰχίας, ἀλλ᾽ εἰς 
τὰς ἡμετέρας ἄλλους ἤγαγε θύρας * καὶ φιλανθρωπίᾳ 
χρωμένοις ὑπισχνεῖται δώσειν ἃ μήτε )όγος εἰπεῖν, 
pfe νοῦς ἰσχύει λογίσασθαι. 

ΛΔ΄. — Δόμνῳ ἐπισκόπῳ Ἀντιοχείας. 

Τῷ θαυμασιωτάτῳ καὶ μεγαλοπρεπεστάτῳ Κελε- 
στιαχῷ (34) πατρὶς μὲν ἡ πολυθρύλλητος Καρχηδὼν, 
Ὑένος δὲ τὸ ἐν ἐχείνῃ γεγενημένον περίθλεπτον. 
᾿Αλλὰ νῦν ἐξ ἐχείνης ἐληλαμένος, τὴν ξένην περι- 
νοστεῖ, xal τῶν φιλοθέων τὰς χεῖρας περισχοπεῖ. 
Ἔχει δὲ χαὶ φορτίον, ἀναγχαῖον μὲν, ἐπιτεῖνον δὲ 
τὴν φροντίδα " τὴν γαμετὴν λέγω, xai τὰ παιδία, 
xa τοὺς οἰχείους, ὧν ξνεχα πλειόνων δεῖται δαπανη- 
μάτων. Ἐγὼ δὲ αὐτοῦ τὴν γνώμην τεθαύμαχα. Ὡς 
ἐξ οὐρίων γὰρ φερόμενος, οὕτω τὸν Κυῤερνήτην 
ὑμνεῖ, χαὶ τοῦ χαλεποῦ χλύδωνος οὐ πεφρόντιχεν * 
τὴν γὰρ εὐσέδειαν ix τῆς συμφορᾶς ἐχαρπώσατο, 
xai τὸν τρισμαχάριον αὐτῷ τοῦτον χαρπὸν ἡ δυσ- 
χληρία προσήνεγχεν. Ἡνίκα γὰρ τῆς εὐπραξίας 
ἀπήλανεν, τοὺς τοιούτους οὐ προσίετο λόγους" Exel- 
νης δὲ γυμνωθεὶς, συναπέδαλε τὴν ἀσέδειαν, xol 
νῦν ἔχει τὸν πλοῦτον τῆς πίστεως * οὗ δὴ χάριν τῆς 
δυσπραξίας ἐχείνης χαταφρονεῖ. Παραχαλῶ τοίνυν 
τὴν σὴν ἀγιωσύνην, ἀποφῆναι αὐτῷ πατρίδα τὴν 
ξένην, xal προτρέψαι τοὺς πλούτῳ χομῶντας ψυχ- 
αγωγῆσαι τὸν τῆς αὐτῆς γεγενημένον συμμορίας, καὶ 
τῆς συμφορᾶς διαλῦσαι τὸ νέφος. Προσήχει γὰρ τοὺς 


τὴν αὐτὴν φύσιν λαχόντας, xat ὁμοίως μὲν πλημ- C 


μελοῦντας, τὴν δὲ τιμωρίαν διαφυγόντας, τοῖς; δυσ- 
ἡμερία περιπεσοῦσι ψυχαγωγίαν προσφέρειν, xal τῇ 
περὶ τούτους συμπαθείᾳ τὸν Θεὸν ἱλεοῦσθαι. 

ΛΒ΄. — Θεοχτίστῳ ἐπισκόπῳ. 

Εἰ πᾶσι τοῖς πλημμελοῦσιν ἐπέφερε παραυτίχα 
τὰς τιμωρίας ὁ τῶν ὅλων Θεὸς, πάντας ἂν ἄρδην 
ἀπώλεσεν. Ἐπειδὴ ὃξ φειδυΐ χαὶ φιλανθρωπίᾳ διχά- 
νει, τοὺς μὲν χολάζει, τοῖς δὲ τὰς τούτων τιμωρίας 
ἀντὶ διδασχαλίας προσφέρει. Τοῦτο xal Bg' ἡμῶν 
πεποίηχεν ὁ φιλάνθρωπος. Τοὺς γὰρ ἀπὸ τῆς πάλαι 
μὲν Διθύης, νῦν δὲ ᾿Αφρικῇς καλουμένης, ταῖς ἦμε- 
τέραις προσάγει θύραις, καὶ τὰ τούτων ἐπιδειχνὺς 
παθήματα, δειμαίνειν παρασχευάζει, χαὶ τῷ δέει 
πρὸς συμπάθειαν διεγείρει" χαὶ δύο χατὰ ταυτὰ 
ἐντεῦθεν χατασχευάζει " ἡμᾶς τε γὰρ ix τῆς ἐχεί- 
νων παιδείας ὀνίνησιν, xal ἐχείνοις δι᾽ ἡμῶν προσ- 
φέρει παραψυχήν. Ταύτην παραχαλῶ σου τὴν θεο- 
σέδειαν ὀρέξαι τῷ θαυμασιωτάτιῳ xol μεγαλοπρε- 
πεστάτῳ Κελεστιαχῷ τὴν γὰρ ἐκείνων μητρόπολιν 
πάλαι χοσμήσας, νῦν οὐ πόλιν, οὐχ ἑστίαν ἔχει, οὐ 
τῶν ἀναγχαίων τὴν χρείαν. Προσήχει τοίνυν τοὺς 
χατὰ τὴν σὴν ὁσιότητα duyàg ποιμαίνειν πεπιστευ- 
μένους εἰσηγεῖσθαι τοῖς πολίταις τὰ σύμφορα * δέον- 
ται γὰρ τῆς τοιαύτης διδασχαλίας. Οὗ δὴ χάριν ὁ 
ὑξῖος ᾿Απόστολος τῷ μαχαρίῳμ Τίτῳ γράφων xal 


86 Tit. un, 14. 
(24) Κελεστιανῷ apud Baron. 


nos ad aliorum domos non amandavit, sed alios ad 
januas nostras deduxit, et benignitate utentibus ea 
daturum se promittit, qux» nec oratio eloqui, rec 
cogitare mens potest. 


XXXI.— Domno episcopo Antiochie (25). 


Prestantissimo οἱ magnificentissimo Celestiaco 
patria quidem celeberrima Carthago, genus vero 
quod in illa fuit spectabile. Àt nunc ex ea pulsus, 
exteras oras peragrat, et Dei amantium manus 
circumspicit. Habet preterea onus necessarium, 
quod illi curas auget, uxorem, et filios, et famulos, 
quorum causa pluribus eget impensis. Ego vero 


B illius animum admiratus sum. Sic enim quasi se- 


cundis ventis ferretur * Gubernatorem laudat, et 
gravem tempestatem nihili facit. Pietatem namque 
ex calamitate sua lucratus est, felicissimumque 
hunc illi fructum infelicitas attulit. Nam dum 
prospera fortuna uteretur, hujusmodi sermones 
non emittebat : illa vero spoliatus, simul abjecit 
impietatem, et pietatis divitias nunc possidet, qua- 
rum gratia adversitatem istam contemnit. Oro ita- 
que sanctitatem tuam, ut in extera regione pa- 
triam illi restituas, et illos qui opibus abundant 
horteris, ut hunc qui in eadem classe fuit conso- 
lentur, et calamitatis ejus nubem discutiant. Con- . 
venit enim, ut qui eamdem naturam sortiti sunt, 
οἱ similiter quidem deliquerunt, sed 1093 po- 
nam evaserunt, in adversam fortunam lapsis sola- 
tium impendant, et sua in illos commiseratione 
Deum reddant propitium. 


XXXII. — Theoctisto episcopo. 

Si omnibus qui delinquunt poenas protinus irro- 
garet universorum Deus, omnes penitus deleret. 
Sed quia parcit et benigne judicat, ideo alios pu- 
nit, aliis horum poenas ad doctrinam proponit. 
Quod eiiam tempore nostro prestitit hominum 
amator. Cives enim Africanos, qui Libyes olim 
dicebantur, ad januas nostras adducit, horumque 
erumnas ostendens timorem incutit, et timore ad 
commiserationem excitat : duoque eadem opera 


D perficit, quod et illorum castigatione nobis prodest, 


et illis per nos solatium suppeditat. Hoc ego pie- 
tatem tuam oro, ut przstantissimo et magnificen- 
tissimo prastes Celestiaco, qui cum illorum quon- 
dam Metropolim ornarit, nunc neque urbem neque 
lares habet, neque subsidia vitz» necessaria. Opor- 
tet ergo ut qui apud sanctitatem tuam animas 
pascendas susceperunt, civibus ptofutura sugge- 
rant. Egent enim hujusmodi disciplina. Unde et 
divinus Apostolus beato Tito scribehs inter cetera 
hec adjecit : « Discant autem et nostri bonis ope- 
ribus preesse ad usus necessarios 35.» Enimvcto 


(33) Est et apud Baron. ad ann. 440, tom. VI, p. 5. 
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si civitas nostra, quamvis deserta, et incolas paucos A τσῦτα προστέθειχεν" € Μανθανέτωσαν δὲ οἱ ἡμέτε- 


habens, eosque inopes, adventantibus opitulatur, 
multo magis Deream 1094/4 id facere convenit, 
qui ad pietatem instituta est, tua maxime pre- 
cunte sanclilate. 


XXXIII. — Stasimo comiti et primati. 


Tragicam linguam exposcerent ea qux passus est 
prestantissimus et magnificentissimus Celestiacus. 
llli enim humanas calamitates affatim deplorant : 
ego vero in summa expono magnificentiz tux, pa- 
triam quidem illi esse omnibus olim decantatam 
Libyam, civitatein vero spectatissimam Cartha- 
ginem, tribum et familiam in senatu clarissimo, 
tum opes magnas, et supra quam opus erat affluen- 
tes. Verum hzc omnia fabula nuncsunt, et rebus 
destituta narratio. Omnibus enim istis illum or- 
bavit bellum barbaricum. Talis nimirum est ho- 
minum felicitas, qu:& apud eosdem semper manere 
non vult, sed ad alios transire festinat. Hunc ego 
magnificentie tuz hospitem offero, et rogo ut par- 
ticeps fiat laudat: ab omnibus beneflcentiz. Peto 
eliam ut honoratis omnibus et ditissimis per ex- 
cellentiam (uam innotescat : ut et illis lucri auctor 
sis, et majorem a benigno Deo remunerationem 
cousequare. 


XXXIV. — Patricio comiti. 


Laudabiles quidem sunt species omnes virtutis, 
verum cateras quoque ornat humanitas. Hanc nos 
assidue ab universorum Deo exposcimus, per hanc 
unam venia potimur cum delinquimus : hzc facit 
ut dívites ad pauperes respiciant. 1098 Hac prz- 
ditam sciens magnificentiam tuam, fidenter com- 
mendo praestantissimum οἱ magnificentissimum 
Celestiacum, virum qui multarum pecuniarum ac 
possessionum fuit dominus : sed his omnibus re- 
pente privatus est, paupertatem autem facile ita 
fert, quomodo pauci divitias. Tragicee hujus cala- 
initatis argumentum Africa et Carthago, et Barba- 
rorum clades. Ego igitur ad tuam illum sublimi- 
tatem introduxi : tu etiam aliis insinua, illosque 
ad misericordiam inflecte. Lucrum enim majus 
feceris, si multos humanitatem doceas. 


XXXV. — Irenao episcopo. 


Multis quidem et aliis, domine, virtutum gene- 
ribus clarus es, imprimis vero sanctitatem * tuam 
ofnant humanitas, et pecunie contemptus, et 
dextera remedium egentibus subministrans. Prze- 
cipue aatem in illos, qui cum in secunda fortuna 
vixerint, in adversam postea lapsi sunt, majorem 
confers, Dei amice, providentiam. Hoc habens 
exploratum, notum facio pietati tuz prastanlissi- 
mum et magnificentissimum Celestiacum : quem 


20) Zzatecip videtur fuisse in Vatic. apud 
21) x2 πρὸς olxxov. Neap. 


pou χαλῶν ἔργων προΐστασθαι εἰς τὰς ἀναγχαΐας 
χρείας. » Εἰ γὰρ ἡ ἡμετέρα πόλις, ἔρημος οὖσα, xal 
ὀλίγους οἰχήτορας ἔχουσα, χαὶ τούτους πτωχοὺς, 
ψυχαγωγεῖ τοὺς ἀφικνουμένους, πολλῷ μᾶλλον προσ- 
ἦχει τὴν Βέροιαν εὐσεδείᾳ συντεθραμμένην τοῦτο 
ποιεῖν * μάλιστα τῆς σῆς ὁσιότητος ἡγουμένης. 

ΔΙ". — Στασίμῳ (20) χόμητι καὶ πρωτεύοντι. 

Τραγικχῆς ἐδεῖτο γλώττης τοῦ μεγαλοπρεπεστάτου 
χαὶ ἐνδοξοτάτου Κελεστιαχοῦ τὰ πάθη. Ἐχεῖνοι γὰρ 
τὰς ἀνθρωπείας ἀποχρώντως συμφορὰς τραγῳδοῦ. 
ctv: ἐγὼ δὲ τὴν σὴν ἐν χεφαλαίῳ διδάσχω μεγαλο- 
πρέπειαν, ὡς πατρὶς μὲν αὐτῷ ἡ πάλαι παρὰ πάν- 
των ἀδομένη Λιδύη, πόλις δὲ ἡ περίδλεπτος Καρχη- 
δὼν, συμμορία δὲ καὶ πατριὰ ἡ λαμπροτάτη βουλή" 
πλοῦτος δὲ πολὺς, καὶ ῥέων ὑπὲρ τὴν χρείαν. ᾿Αλλὰ 
ταῦτα πάντα μῦθός ἐστι νῦν, xat διήγημα γεγυμνω- 
μένον τῶν πραγμάτων. Πάντων γὰρ αὐτὸν ἐχείνων 
6 βαρθαριχὸς ἐστέρησε πόλεμος. Τοιαύτη δὲ τῶν 
ἀνθρώπων ἡ εὐχληρία, οὐκ ἀεὶ τοῖς αὐτοῖς mpos- 
μένειν ἐθέλουσα, ἀλλὰ xal πρὸς ἑτέρους μεταθαίνειν 
ἐπειγομένη. Τοῦτον πρὸς τὴν σὴν μεγαλοπρέπειαν 
ξεναγῶ, xal τῆς παρὰ πᾶσιν ἀδομένης φιλοτιμίας 
αὐτὸν ἀπολαῦσαι παραχαλῶ. ᾿Αξιῶ δὲ καὶ πάντα; 
τοὺς ἐν τέλει χαὶ εὐπορωτάτους διὰ τῆς σῆς αὐτὸν 
γνῶναι θαυμασιότητος * ἵνα χἀκείνοις πρόξενος γένῃ 
τοῦ χέρδους, xai μείζους παρὰ τοῦ φιλανθρώπου 
Θεοῦ χομίσῃ τὰς ἀντιδόσεις. 

AN, -- Πατρικίῳ κόμητι. 

“Ἅπαντα μὲν ἀξιέπαινα τὰ εἴδη τῆς ἀρετῆς᾽ ἡ δὲ 
φιλανθρῳπία xal τὰ ἄλλα χοσμεῖ. Ταύτην αἰτοῦμεν 
διηνεχῶς τὸν τῶν ὅλων Θεόν διὰ ταύτην μόνην 
συγγνώμης ἀπολαύομεν πλημμελοῦντες " αὕτη δια- 
χύπτειν πρὸς τοὺς πένητας παρασχευάζει τὸν πλοῦ- 
τον. Ταύτῃ λαμπρυνομένην εἰδὼς τὴν ὑμετέραν με- 
γαλοπρέπειαν, θαῤῥῶν συνίστημι τὸν θαυμασιώτα- 
τον xal μεγαλοπρεπέστατον Κελεστιαχὸν,, ἄνδρε 
πολλῶν χρημάτων xal χτημάτων δεσπότην γεγενη" 
μένον, ἔρημον δὲ τούτων ἐξαπίνης γενόμενον, φέ- 
ροντα δὲ τὴν πενίαν εὐχόλως, ὡς ὀλίγοι τὸν mÀSU- 
τον. Τοῦ δὲ τῆς συμφορᾶς δράματος ἡ ὑπόθεσις λι- 
60» xa Καρχηδὼν, καὶ τὰ τῶν fapÓápov xaxi. 
Ἐγὼ μὲν οὖν αὐτὸν πρὸς τὸ ὑμέτερον ἐξενάγησα 
μέγεθος * ὑμεῖς δὲ τοῖς ἄλλοις ὑποδείξατε, πρὸς & 
χαὶ οἶχτον (27) χινήσατε. Κερδανεῖτε γὰρ μείζονα, 
πολλοὺς φιλανθρωπίαν διδάσχοντες. 

AE. — ΕἸρηγαίῳ ἐπισκόπῳ. 

Πολλοῖς μὲν καὶ ἄλλοις, δέσποτα, διαλάμπεις d- 
δεσιν ἀρετῆς, οὐχ ἥχιστα δὲ χοσμεῖ σου τὴν ὁσιότητα 
φιλανθρωπία, καὶ χρημάτων ὑπεροψία, χαὶ δεξιὰ 
τὴν τῶν δεομένων ἀναδλύζουσα θεραπείαν. Διαφόρυς 
δὲ τοὺς εὐπραξίᾳ τεθραμμένους, εἰς δυσχληρία δὲ 
μεταπεσόντας, πλείονος ἀξιοῖς, θεοφιλέστατε, 19 
μηθείας. Τοῦτο σαφῶς ἐπιστάμενος, γνώριμόν δ 
τῇ θεοσεδείᾳ ποιῶ τὸν θαυμασιώτατον xal μεγᾶ" 
λοπρεπέστατον Κελεστιαχόν " ὃν πάλαι μὲν ἐν Καρ- 


C 


D 


Baron. 1. c. p. 5. 


1218 


EPISTOLA XXXVII. 


12)4 


χηδόνι πλοῦτος ἐδείχννε xat δυναστεία λαμπρόν vov A alias quidem apud Carthaginem diviti: οἱ potentia 


δε τούτων γεγυμνωμένον εὐσέδεια χαὶ φιλοσοφία 
χοσμεῖ φέρει γὰρ τὴν δοχοῦσαν δυσπραξίαν εὐθύ- 
μως, ἐπειδὴ χαὶ τῆς ψυχιχῆς αὐτῷ σωτηρίας γεγέ- 
νῆται πρόξενος, Οὗτος ἀφίχετο μὲν πρὸς ἡμᾶς μετὰ 
γραμμάτων, τὴν προτέραν αὐτοῦ διδασχόντων εὑ- 
ἡμερίαν " συχνὰς δὲ παρ᾽ ἡμῖν διατρίψας ἡμέρας, 
παρέσχεν τῆς πείρας τὴν μαρτυρίαν. Οὗ δὴ χάριν 
αὐτὸν χαὶ σπουδαιότερον τῇ σῇ συνιστῶμεν ἀγιω- 
σύνῃ, καὶ παραχαλοῦμεν xai τοῖς τῆς πόλεως εὑ- 
πόροις δῆλον αὐτὸν διὰ τῆς σῆς γενέοθαι φιλοθεῖας " 
εἰχὸς γὰρ αὐτοὺς, τὰ χατὰ αὐτὸν μεμαθηχότας, καὶ 
τὴν ἴσην δείσαντας συμφορὰν, σπουδάσαι διὰ τῆς 
συμπαθείας τὴν τιμωρίαν διαφυγεῖν. ᾿Αναγχάζεται 
γὰρ περινοστεῖν, ἅτε δὴ πλειόνων δαπαντμάτων 


conspicuum reddebant: nunc vero his spoliatum 
pietas ornat et philosophia. Fert enim 400 animo 
quam putant infelicitatem : quippe quz salutis 
animze ipsi causa fuit. Venit is ad nos cum litteris, 
qui pristinam ejus prosperitatem  indicabant : 
multisque apud nos diebus commoratus, experien- 
lie prebuit testimonium. Quamobrem studiosius 
illum tux cominendamus sanctitati, oramusque 
1099 ut pietatis tux& opera opulentis civibus in- 
notescat. Verisimile enim esti illos, ubi res ejus 
cognorint, parem metuentes calamitatem, operam 
daturos, ut commiserando poenam effugiant. Cogi- 
tur namque circumire, ut qui sumptibus egeat am- 
plioribus, quod una cum eo sint uxor, et filii, et fa- 


δεόμενος" σύνεστι γὰρ αὐτῷ xal γαμετὴ, xa παι- B muli, qui Barbarorum manus simul evaserunt. 


δία, xaX ol συμφυγόντες olxécat τῶν βαρδάρων τὰς 
χεῖρας. 


AQ*. — Πομπηϊανγῷ ἐπισκόπῳ μέσης. 

᾿Αμφότερα olba σαφῶς, καὶ τῶν χρτμάτων τὴν 
σπάνιν, καὶ τὴν μεγαλοψυχίαν τῆς γνώμης, καὶ ὡς 
τὴν ἔνδειαν dr φιλοτιμία νιχᾷ. Διά τοι τοῦτο συνίστημί 
σου τῇ ὁσιότητι τὸν θαυμασιώτατον xal μεγαλοπρε» 
πέστατον Κελεστιαχὸν, πολλῶν μὲν χρημάτων xal 
χτημάτων πάλαι δεσπότην γεγενημένον, μετὰ μόνης 
δὲ τῆς ἐλευθερίας τῶν βαρδάρων τὰς χεῖρας διαφυ- 
Yóvsa, xal πρόσοδον εἰς ἀφορμὴν βίου νῦν ἔχοντα 
τῶν κατὰ τὴν σὴν φιλοθεῖαν τὴν εὐσπλαγχνίαν. Ἔχει 
δὲ xaX φροντίδων ἑσμόν" σύνεστι γὰρ αὐτῷ χαὶ 1 


XXXVI. — Pompeiano episcopo Emesa. 


Apprime utraque novi, et pecuniarum penuriam, 
et animi magnitudinem, et egestatis victricem esse 
munificentiam. Propterea commendo sanctitati (185 
praestantissimum et magnificentissimum Celestia- 
cum, qui inultarum pecuniarum et possessionum 
dominus olim fuit, sola vero cum libertate Barba- 
rorum manus evasit, et proventum ad vite sus- 
tentationem nunc unum habet, eorum qui pie- 
tatis tux: similes sunt misericordiam. Ducit autem 
secum et curarum examen. Cum ipso enim aunt 


τοῦ βίον χοινωνὸς, xal τὰ παιδία, xal θεράποντες, C et vite socia, et filii, et famuli, quos non solius 


οὗ διὰ ypslav μόνην, ἀλλὰ xat διὰ φιλανθρωπίαν 
συνόντες " οὐχ ἡγεῖται γὰρ ὅσιον ἀπολῦσαι τοὺς οὐχ 
ἀνασχομένους χαταλιπεῖν. Τοῦτον χαὶ τοῖς εὐποροῦσι 
«iv πολιτῶν γνώριμον γενέσθαι διὰ τῆς σῆς φιλο- 
θεῖας παραχαλῶ οἶμαι γὰρ, ὡς χαὶ παρὰ τῆς σῆς 
ὁσιότητος διδασχόμενοι, καὶ τὴν τῆς εὐπραξίας ὁρῶν- 
τες μεταθδολὴν, τὴν σὴν, δέσποτα, μεγαλοψυχίαν μι- 
μῆσονται, xal τῆς δυνατῆς αὐτὸν ἀξιώσουσι θερα- 
πείας, τῆς φύσεως τὸ χοινὸν λογισάμενοι. 


AZ', — Σαλουστίῳ ἄρχοντι. 


Ὅταν οἱ ἄρχειν λαχόντες ἀχλινῶς χατέχωσι τὴν 
«ἧς δίχης τρυτάνην, χαὶ ἴσως τὴν ἀρτάνην ἀνέλχωσι, 
παντοδαπῶν ἀγαθῶν τοῖς ἀρχομένοις προξενοῦσι φο- 


necessitatis causa retinet, verum etiam humani- 
tatis : quia nefas ducit eos dimittere, qui ipsum 
deserere non sustinuerunt. Hunc civium etiam 
ditissimis opera tua innotescere cupio. Sic enim 
futurum arbitror, ut pietatis tuz? magisterio edocti, 
et felicitatis cernentes mutationem, et animi ' tui, 
domine, magnitudinem imitentur, et communem 
naturam reputantes, subsidium ei conferant pro 
facultate. 


1097 XXXVII. — Salustio presidi. 
Qui magistratum sortiti trutinam justitiz rectam 
tenent, ac funiculum zqualiter attollunt, iis quos 
regunt bonorum omnium copiam pariunt. Quod si et 


p&v. "Av δὲ δὴ xal σύνεσις ἀποχρῶσα προσῇ, xai P prudentia sufficiens adsit, et humanitatis in eum qui 


φιλανθρωπίας τῷ ταύτης δεομένῳ προστίθηται ψῆφος, 
πολλαπλάσια τοῖς ὑπηχόοις kx τῶν ἀρχείων ἀναῦλα- 
στάνει (33) χαλά. Τούτων διὰ τῆς σῆς λαμπρότητος 
ἀπολαύσαντες Εὐφρατήσιοι, χαὶ τὴν πεῖραν διδάσχα- 
λον ἔχοντες τῶν τῆς προτέρας ἀρχῆς ἀγαθῶν, ἐχό- 
ρευσαν ἐπὶ τοῦ παρόντος, τὴν σὴν μεμαθηχότες με- 
γαλοπρέπειαν ἐγχειρισθῆναι τῆς ἀρχῆς τὰ πηδάλια. 
Ἐγὼ 6$ μειζόνων αὐτοὺς εὔχομαι τυχεῖν ἀγαθῶν, 
χαὶ τὴν σὴν λαμπρότητα πλείονος εὐχλείας μεταλα- 
6siv (29) " προστεθῆναι δὲ τοῖς ἄλλοις χαλοῖς xa τὸν 
χολοφῶνα τῶν ἀγαθῶν τὴν εὐσέόδειαν, ἵνα μὴ χω- 
λεύῃ τῶν ἐγχωμιαζόντων ὁ ἔπαινος, "Ἤλπισα δὲ xai 


(38) ἀναθλυστάνει. Neap. 


eget suffragium accedat, multiplicia im subditos ex 
pretoriis commoda redundant. His per claritatem 
tuam degustatis Euphratesii, magistrain habentes 
experientiam bonorum prieris administrationis, ex- 
sultarunt modo, cum magnificentie tux commissa 
prafeeture gubernacula didicerunt. Ego vero 
majora illos consequi opto bona, et ampliore cla- 
ritatem tuam gloria potiri, atque ad cztera eximia 
bona bonorum colophonem adjici pietatem, ne en- 
comia celebrantium claudicet laudatio. Porro spe- 
rabam, quo tempore apud Hierapolim plusculos 
dies versari coactus sum, in magnificentie tu 


(29) μεταλαχεῖν. Idem. 


1215 THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 1216 


congressum me venturum, et adventantes perconta- A συντεύξεσθα! σου τῇ μεγαλοπρεπείᾳ, ἡνίχα πλείους 


bar assidue, an przstantiz tux allata essent insi- 
gnia magistratus. Sed quia urgebat divina et sa- 
lutaris festivitas, ad commissam mihi civitatem 
sum reversus. Nunc vero acceplis magnificentie 
tuze litteris, atque his plurimum recreati, et salu- 
tationis debitum exsolvimus, et reverendissimum 
ac religiosissimum diaconum, aquarum indagan- 
darum Dei beneficio peritum, ut jussisti, misimus 
e vestigio. Faxil benignus Dominus, ut et civitati 
utilem exhibeat operam, et claritati tuz€ segetem 
glori. ᾿ 


1098 XXXVIII. — Heortastica. 


Divina et salutaris festivitas concessorum nobis D 


a Deo bonorum fontes attulit, crucis beneficium, 
immortalitatem, natam ex Dominica morte Domini 
mostri Jesu resurrectionem, 4.85 communem om- 
nibus reaurrectionem pollicetur. Hzc proferens 
festivitas, et divinz grati: munificentiam osten- 
dens ad spiritalem lztitiam provocabat. Sed cala- 
mitatum, qux undique nos circumstant, magnitudo 
et multitudo festivitatis " hilaritatem obscuravit, et 
planctus luctusque divinis laudibus admiscuit. 
Tales quippe sunt feetus peccati. Hoc enim est quod 
dolore vitam nostram replevit * propter hoc ama- 
bilior nobis mors quam vita: propter hoc futuram 
quoque vitam exhorrescimus, incorruptibile illud 


tribunal contemplantes. Oret itaque pietas tua, ut. 


ἐν Ἱεραπόλει διαγαγεῖν ἠναγχάσθην ἡμέρας - xat 
τῶν ἀφιχνουμένων διηνεχῶς ἐπυνθανόμην, εἰ ἐκομέ- 
σθη σου τῇ θαυμασιότητι τὰ σύμόολα τῆς ἀρχῆς. 
Ἐπειδὴ δὲ ἡ θεία χαὶ σωτήριος χατέπειξεν ἑορτὴ, 
τὴν ἐγχειρισθεῖσαν ἡμῖν κατελάδομεν πόλιν. Nov δὲ 
τὰ τῆς σὴς μεγαλοπρεπείας δεξάμενο: γράμματα, καὶ 
λίαν ἡσθέντες, χαὶ τὸ τῆς προσρήσεως ἐχτένομεν 
χρέος, xal τὸν τιμιώτατον xal εὐὑλαδέστατον διάχο- 
νον, σὺν Θεῷ φάναι, τὸν ὑδροσχόπον ὡς ἐχέλευπας 
ἀπεστείλαμεν παραυτίχα. Παράσχοι δὲ ὁ φιλάνθρω- 
πος Δεσπότης πορίσαι αὐτὸν χαὶ τῇ πόλει χρείαν χαὶ 
τῇ λαμπρότητί σου πρόφασιν εὐδοξίας. 
AW. --- Ἑορταστιχή. 

Ἢ μὲν θεία χαὶ σωτήριος ἑορτὴ τῶν θεοσδότων 
ἡμῖν ἀγαθῶν προσενήῆνοχε τὰς πηγὰς, τοῦ σταυροῦ 
τὴν εὐλογίαν, τὴν ἀθανασίαν, τὴν ἐχ τοῦ Δεσποτιχοῦ 
θανάτου βλαστήσασαν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ τὴν 
ἀνάστασιν, ἢ τὴν xowhv ἀνάστασιν ἐπαγγέλλεται. 
Ταῦτα fj ἑορτὴ προσφέρουσα, xat τῆς θείας χάριτος 
τὴν φιλοτιμίαν ἐπιδεικνῦσα, τὴν πνευματιχὴν eodpo- 
σύνην ἐπραγματεύετο. Τῶν δὲ συμφορῶν τὸ μέγεθος 
xai τὸ πλῆθος πάντοθεν ἡμᾶς περιστοιχίζον., τῆς 
ἑορτῆς τὴν θυμηδίαν ἡμαύρωσε, χαὶ οἰμωγὰς xai 
θρήνους ταῖς ὑμνῳδίαις ἀνέμιξε. Τοιαῦτα γὰρ τὰ τῆς 
ἀμαρτίας χυήματα. Αὕτη γὰρ ὀδύνης τὸν βέον ἡμῶν 
ἐνέπλησε. Διὰ ταύτην ἐρασμιώτερος ἡμῖν ὁ θάνατος 
τῆς ζωῆς" διὰ ταύτην xal τὸν μέλλοντα πεφρίκαμεν 
βίον, τὸ ἀδέχαστον ἐχεῖνο χριτήριον φανταζόμενοι. 


nobis divinam benignitatem consequi, ac tristem C Ἐῤξάσθω τοίνυν ἡ θεοσέδειά σου, τῆς θείας ἡμᾶς 


hanc οἱ formidandam nubem dissipare, puraque 
qiuamprimum serenitate frui contingat. 


XXXIX. — Alia heortastica. 


Cupiebam equidem ]zta scribere, festique diei 
spiritualem canere l»titiam. Sed non sinit pecca- 
torum magnitudo, quz inflictas nobis a Deo penas 
inducit. Quis enim stupidus est adeo, ut ire divinz 
sensu non tangatur? Oret igitur pietas tua ut me- 
liorem in statum res convertantur, ut et nos litte- 
rarum formam mutemus, et pro lugubribus lta 
scribamus. 


1099 XL. Theodoro vicario. 


Festalem quidein. epistolam diei festi lex impe- 
rat: sed consuetam festi lztitiam nos capere cala- 
mitatum nubes non permisit. Quis enim adeo saxeus 
est, ut irato ac succensente Domino non angatur, et 
timeat, et delictorum repetat memoriam, et justam 
sententiam exspectet? Hzc celebritatis letitiam 
nobis obscurarunt. Dominus autem, cum bonus sit, 
minas ut speramus operibus non implebit : sed 
annuct, et tristia discutiet, et misericordia fontes 
aperiet, consuetamque patientiam exhibebit. Ve- 
stram ego sublimitatem salutans, optatissimam mihi 
iucoiumitatem vestran nuntiari desidero. 


φιλανθρωπίας τυχεῖν, καὶ τὸ στυγνὸν τοῦτο xal go- 
θερὸν διαλυθῆναι νέφος, χαὶ αἰθρίας ἡμᾶς ὡς τάχι- 
«τὰ χαθαρᾶς ἀπολαῦσαι. 

A&', . -- Ἃ.11η ἑορταστιχή. 

Ἐδουλόμην τὰ θυμήρη γράφειν, xai τῆς ἑορτῆς 
ἄδειν τὴν πνευματιχὴν εὐφροσύνην" ἀλλ᾽ οὐχ Ed τῶν 
ἀμαρτημάτων τὸ πλῆθος, τὰς θεηλάτους ἡμῖν τεμω- 
ρίας ἐπάγον. Τίς γὰρ τοσαύτην ἀναλγησίαν νοσεῖ, 
ὡς μὴ λαθεῖν αἴσθησιν τῆς θείας ὀργῆς ; Εὐξάπσθω 
τοίνυν ἡ εὐλάθειά σου, τὰ πράγματα μεταθδολῆς τυ- 
χεῖν ἀγαθῆς, ἵνα χαὶ ἡμεῖς μεταδάλωμεν τῶν γραμ- 
μάτων τὸν χαραχτῇρα, xal ἀντὶ θρήνων ἐπιστέλλω- 
μεν τὰ θυμήρη. 

Μ΄. — Θεοδώρῳ τοποτηρητῇ. 

Ὁ μὲν τῆς ἑορτῆς νόμος ἑορταστιχὴν παρεγγυᾷ 
γράφειν ἐπιστολὴν, τὸ δὲ τῶν συμφορῶν νέφος οὐχ 
εἴασεν ἡμᾶς συνήθως τρυγῆσαι τὴν εὐφροσύνην τῆς 
ἑορτῆς. Τίς γὰρ οὕτω λίθινος, ὡς θυμουμένου τοῦ 
Δεσπότου xal χαλεπαίνοντος μὴ ἀσχάλλειν xal &- 
διέναι, χαὶ τὴν μνήμην τῶν πεπλημμελη μένων &va- 
κινεῖν, xal τὴν διχαίαν προσδέχεσθαι ψῆφον ; Ταῦτα 
τῆς πανηγύρεως ἡμῖν τὴν θυμηδίαν ἡμαύρωσε. Π'’:- 
στεύομεν δὲ, ὡς φιλάνθρωπος ὧν ὁ Δεσπότης οὐχ 
ἐμπεδώσει τοῖς ἔργοις τὴν ἀπειλὴν, ἀλλὰ νεύσει xat 
διαλύσει τὰ σχυθρωπὰ,, xal ἀνοίξει τὰς τοῦ ἐλέους 
πηγὰς, χαὶ τὴν συνήθη δείξει μαχροθυμίαν. Τὸ δὲ 
ὑμέτερον ἐγὼ προσφθεγγόμενος μέγεθος, un vuir.vai 
pot τὴν τοιπόθητον ὑμῶν ὑγείαν παραχαλῶ, 


ΜΑ΄. — Κλαυδιανῷ (50). 


Ἡ μὲν θεία πανήγυρις τὰς πνευματικὰς ἡμῖν συν- 
ἤθως προϑενήνοχε δωρεάς" οἱ δὲ πιχροὶ τῆς ἁμαρ- 
τίας χαρποὶ τούτων ἀπολαῦσαι μετ᾽ εὐφροσύνης οὐχ 
εἴασαν. Τοιαῦτα γὰρ τὰ ἐχείνων βλαστήματα * χαὶ ἐξ 
ἀρχῆς μὲν ἀχάνθας, xai τριθόλους, xaX ἱδρῶτας, xat 
πόνους, xal λύπας ἐθλάστησαν " ἐπὶ δὲ τοῦ παρόντος, 
xai τὴν γῆν χλονεῖ xa0' ἡμῶν, χαὶ τὰ φῦλα τῶν 
Bap6&puv πάντοθεν ἡμῖν ἐπέστησεν. Ἡμεῖς δὲ θρη- 
νοῦμεν, ὅτι τὸν ἀγαθὸν Δεσπότην εὐεργετεῖν βουλό- 
μενον τἀναντία ποιεῖν βιαζόμεθα, xal τιμωρίας ἐπ- 
ἄγειν χαταναγχάζομεν. Ψυχαγωγούμεθα δὲ ὅμως, 
τοῦ ἐλέου τὴν ἄδυσσον λογιζόμενοι" xal πιστεύομεν 
ὅτι οὐχ ἀπώσεται Κύριος τὸν λαὸν αὑτοῦ, καὶ τὴν 
χληρονομίαν αὑτοῦ οὐχ ἐγχαταλείψει. Τὴν δὲ σὴν 
μεγαλοπρέπειαν προσφθεγγόμενος, παραχαλῶ μυ- 
vucal μοι τὴν ἀξιέραστον σαυτοῦ ὑγείαν. 

ΜΒ". — Κωγσταγτίῳ ἐπάρχῳ. 

Εἰ μὲν μηδεμιᾶς βιαζομένης ἀνάγχὴς γράμμασιν 

ἐχρησάμην πρὸς τὸ ὑμέτερον μέγεθος, αὐθαδείας ἂν 

τυχὸν ὥφλησα δίχην, μήτε ἐμαυτὸν μετρήσας, χαὶ 
τῆς ὑμετέρας ἐξουσίας ἀγνοήσας τὸ μέγεθος. Ἐπειδὴ 
δὲ χινδυνεύει τῆς θεόθεν ἐγχειρισθείσης μοι πόλεως 
XQ χώρας ἄρδην ἀπολέσθαι τὰ λείψανα, συχοφαντίας 
κατὰ τῆς γεγενημένης ἐποψίας παρά τινων τολμη- 
θείσης, συγγνώσεται, εὖ οἶδα, τῇ πολλῇ τῶν γραμ- 
μάτων ἡ ὑμετέρα μεγαλοπρέπεια., τοῦ τε πράγμα- 
τος τὴν χρείαν, xal τοῦ γράφοντος τὸν σχοπὸν ἐξετά- 
ζουσα. Στένω δὲ xal ὀδύρομαι, γράφειν κατὰ ἀνδρὸς 
βιαζόμενος, οὗ συσχιάζειν ἔδει τὰ πλημμελήματα, 
διὰ τὴν τῆς ἱερωσύνης προσηγορίαν. Γράφω δ' ὅμως, 
τῶν ἀδιχουμένων ὑπ᾽ αὐτοῦ πενήτων ὑπερμαχῶν. 
Οὗτος γὰρ, πολλοῖς μὲν παρανομήμασιν ὑπεύθυνος 
γεγονὼς, εἰρχθεὶς ὃὲ τῆς χοινωνίας, ὡς μηδέπω τῆς 
ἁγίας συγχληθείσης συνόδου, δείσας δὲ τοῦ ἀρχιερα- 
τιχοῦ συνεδρίου τὴν ψῆφον, ἀπέδρα μὲν ἐντεῦθεν, 
τοὺς ἐχχλησιαστιχοὺς, ὡς ἐνόμισε, πατήσας θεσμούς" 
ἐγύμνωσε δὲ τὸν οἰχεῖον σχοπὸν, τοῦ τῆς ἀχοινωνη- 
σίας χαταφρονήσας δεσμοῦ. ᾿Ανεδέξατο δὲ χατηγο- 
ρίαν οὐδὲ τοῖς ἀποχειροθδιώτοις ἁρμόττουσαν xal 
διὰ τὴν δυσμένειαν ἣν πρὸς τὸν περίδλεπτον ἔσχηχε 
Φίλιπτον, κατὰ τῶν ἀθλίων ἐχώρησε συντελῶν. Ἐγὼ 
δὲ τὸν μὲν ἐχείνου σχοπὸν χαὶ τὴν ἐξ ἀρχῆς τοῦ βίου 


EPISTOLA XLII. 
A 


B 


1318 
XLI. Claudiano. 


Divina celebritas spiritualia de more dona nobis 
attulit; sed amari fructus peccati nos illis cum 
hilaritate frui non siverunt. Talia enim sunt illius 
germina : et ab initio quidem spinascet tribulos, et 
sudores, et labores, et dolores peperit: in przsens 
vero et terram contra nos concutit, et barbaras 
undiquaque nationes in nos immisit. Nos auteni 1lu- 
gemus, quod benignum Dominum bene nobis facere 
volentem contraria przstare cogimus, et ad poenas 
irrogandas adigimus. Recreamur tamen, misericor- 
dixe abyssum cogitantes, et credimus fore ut non 
repellat Dominus 1100 populum suum, et hzre- 
ditatem suam non derelinquat. Tuam vero magni- 
ficentiam salutans, ut exoptatam incolumitatem tuam 
mihi nunties oro. 


XLII. — Constantio prefecto. 


Si nulla me, ut ad sublimitatem taam scriberem, 
necessitas impulisset, arrogantie fortasse merito 
damnarer, qui meipsum non metirer, et dignitatis 
tui amplitudinem ignorarem. Sed quia commissze 
mihi a Deo civitatis regionisque reliquiis ultimum 
impendet exitium per quosdam, qui peractam ejus 
inspectionem ausi sunt calumniari , dabit veniam, 
sat scio, litterarum audacis magnif(lcentia tua, rei 
simul necessitatem, et scribentis consilium expen- 
dens. Ángor sane ac doleo vehementer, quod scri- 
bere adversus hominem cogor, cujus delicta pro- 
pter nomen sacerdotii occultare par erat. Scribo 
tamen, ut oppressos ab eo pauperes defendam. 
Hic enim cum multorum criminum reus tcnere- 
tur, et. suspensus esset a communione, nondum 
videlicet sancta synodo convocata, poniilicalis 
consessus sententiam reformidans, hinc aufugit, ec- 
clesiasticis, ut putavit, legibus proculcatis, et quid 
animi haberet contempto excommunicalionis vin- 
culo declaravit. Accusationem namque suscepit 
nec mercenariis opificibus congruentem : atque ex 
odio, quo Philippum, spectabilem virum, prose- 
quebatur, miseros collatores invasit. Ac mihi qui- 
dem hominis ingenium, et pristinum vitz instilu- 
tum, admissorumque flagitiorum multitudinem re- 


προαίρεσιν, xal τῶν παρανενομημένων τὸ μέγεθος D censere 1 101 supervacaneum videtur. Hoc unum 


περιττὸν ἡγοῦμαι χαταλέγειν. Τοῦτο 8b μόνον τὴν 
ὑμετέραν μεγαλοφυῖαν ἀντιδολῶ, μὴ πιστεῦσαι ταῖς 
ἐχείνου ψευδηγορίαις " ἀλλὰ χυρῶσαι τὴν ἐποψίαν, 
xa φείσασθαι μὲν τῶν ἀθλίων συντελῶν, φείσασθαι 
ài τῶν τρισαθλίων πολιτευομένων, ἀπαιτουμένων 
ὅπερ εἰσπράττειν οὐ δύνανται. Τίς γὰρ ἀγνοεῖ «ne 
ἀπογραφῆς τῶν παρ᾽ ἡμῖν ζυγῶν τὴν βαρύτητα, δι᾽ 
fj» πεφεύγασι μὲν οἱ πλεῖστοι τῶν χεχτημένων, ἀπ- 
ἐδρασαν δὲ οἱ γηπόνοι, ἔρημα δὲ πολλὰ τῶν χτημά- 
τῶν γεγένηται; Οὐδὲν δὲ ἀπειχὸς περὶ γῆς διαλεγό- 
μενον xa! γεωμετριχαῖς ἀποδείξεσι χρήσασθαι" τῆς 
γὰρ ἡμετέρας χώρας τεσσαράχοντα μὲν σημείων τὸ 


p. m. 


excellentiam tuam obtestor, ne mendaciis ejus fi- 
dem habeat, sed inspectionem confirmet, ac mise- 
ris parcat collatoribus, parcat et miserrimis decu- 
rionibus, a quibus ea deposcuntur, quz ipsi exigere 
non possunt. Quis enim gravitatem descriptionis 
jugorum nostratium ignorat, propter quam οἱ | 
possessorum plurimi solum verterunt, et coloni 
abierunt, et agri* plerique deserti jacent. Absur 
dum autem non fuerit, si cum de terra sermo sit, 
geometricis quoque  demonstrationibus utamur. 
Regionis enim nostrz longitudo milliorium est qua- 
draginia, totidem occupat latitudo. Mentes verc 


(30) Σαλλουστιανῷ videtur in cod. Vaticano inscripta fuisse; apud Baronium ad a. C. 446, tom. VI, 
45. 
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habet multos ei magnos, partim nudos omnino, ἃ μῆχός ἐστι, τοσοῦτον δὲ τὸ εὗρος. Ἔχει δὲ bon πολλά 


partim arboribus infructuosis opacos. In hoc re- 
gionis nostre ambitu jugorum immunium inillia 


.  $unt quinquaginta, fiscalium rursus alia decem 


millia. Consideret nunc sapientia tua iniquitatis 
inagnitudinem. Quamvis enim regionis inculta 
nulla pars esset, facilemque agricolarum culturam 
universa reciperet, illationum tamen oneri succum- 
berent, descriptionis gravitatem non ferentes. Cu- 
jus rei evidentissimum est argumentum. Nam cum 
sub gloriose recordationis Isidoro jugorum millia 
quindecim auri pensitationem deberent, Comitiani 
officii exactores damnum ferre non valentes, szpe- 
numero questi sunt, et ab excelsa sede vestra 
oblatis relationibus postularunt, ut bismille quin- 
genta ipsis minus idonea juga eximerentur : jusse- 
runtque qui ante magnificentiam tuam hoc honore 
fungebantur, et inutilem jugationem miseris de- 
curionibus relaxari, et alia pari 31092 numero 
Comitianis borum vice assignari, ac ne sic quidem 
totum canonem implere possunt. 

Ego vero prolixa scriptionis veniam a te peto, 
tuamque oro magnificenliam, ut conjecta in mise- 
ros collatores mendacia respuas, et infelicis regionis 
calamitatem reprimas, inclinatamque erigas, el 
gloriam immortalem ad posteras :xtates transmittas. 
Hac porro nobiscum orant qui apud nos sunt 
sancli, ac przcipue religiosissimus et sanctissimus 
vir Dei, dominus Jacobus, qui cum silentii studio- 
sissimus sit, adduci quidem non potuit ut scribe- 
ret, optat tamen ut benignitate ista fruatur civitas, 
quam vicinus illustrat, et precibus suis protegit. 


XLIII. — Pulcherie Auguste. 


Quia imperium pietate ornatis, et purpuram fide 
illustratis, scribereaudemus,tenuitatemque nostram 
non intuemur, quia sacerdotio decentem honorem 
impenditis. IIz:c animo reputans, obsecro, majesta- 
tem * tuam, ut miserze regioni nostrae parcere di- 
gnetur, ac szpius iteratam inspectionem confirmari 
jubeat, nec recipi falsas quorumdam contra illam 
suggestiones, nec fide dignum haberi eum, qui 
episcopi quidem nomen circumfert, ea autem agit, 
qu: vel a bene moratis mancipiis aliena sint. Hic 
cnim diversis accusationibus reus factus, atque a 
Dei amantissimo sanctissimoque — archiepiscopo 
1109 magne civitatisAntiochenorum dominoDom- 
no excommunicationis vinculis astrictus, cum ponti- 
ficale concilium convocandum esset, ut de objectis illi 
criminibus cognosceret, fuga elapsus regiam urbem 
petiit, delatorisque munere suscepto, regionem 
impetit, quam matrem vocat, simulque pauperes 
innumeros impetit, et propter odium, quod in 
unum gerit, linguam adversus omnes exacuit. 
Verum qualis ille sit, et in quibus studiis educatus, 


91) ἐπιδληθῆναι. Nea 
2 781, P. 


τε xal μεγάλα, τὰ μὲν ψιλὰ παντελῶς, τὰ δὲ ἀχάρ- 
ποις φυτοῖς σχιαζόμενα. Τοῦτο τῆς χώρας τὸ μέτρον 
πέντε μὲν μυριάδας ἔχει ζυγῶν ἐλευθεριχῶν, μύρια 
δὲ πρὸς τούτοις ἕτερα ταμιαχά. Σκοπησάτω τοίνυν ἡ 
ὑμετέρα σοφία τὴν τῆς ἀδιχίας ὑπερδολῆν. EL vip 
μηδὲν ἦν τῆς χώρας ἀνήροτον, ἀλλὰ πᾶσα fjv ῥάπτη 
τοῖς γηπόνοις εἷς γεωργίαν, ὥχλασαν ἂν πρὸς τ 

εἰσφορὰς, οὗ φέροντες τῆς ἀπογραφῆς τὴν στενότητα. 
Τεχμήριον δὲ σαφέστατον. Μυρίων γὰρ χαὶ πεντᾶ- 
κισχιλίων ζυγῶν ἐπὶ τοῦ μεγαλοπρεποῦς τῆς μνήμη; 
Ἰσιδώρου χρυσοτελῶν γενομένων, οὐχ ἐνεγχόντε: 
τὴν ζημίαν ol £x τῆς Κομητιανῆς τάξεως πράχτορες, 
ἀπωδύραντο μὲν πολλάχις, ἱχέτευσαν δὲ δι᾿ &vago- 
ρῶν τὸν ὑψηλὸν ὑμῶν θρόνον, δισχιλίων αὐτοὺς καὶ 
πενταχοσίων ἀπόρων ἀπαλλάξα: ζυγῶν᾽ xai προσ- 
ἐταξαν οἱ πρὸ τῆς ὑμετέρα: μεγαλοφνῖας ταύτας 
πιστευθέντες τὰς ἡνίας, ἀπολυθῆναι (51) μὲν τοῖς 
ἀθλίοις πολιτευομένοις τὴν ἄπορον lovyaxiova , ἀν- 
«ιδοθῆναι δὲ τοῖς Κομητιανοῖς ἰσάριθμα ἕτερ * xo! 
οὐδὲ οὕτως ἰσχύουσι πάντα τὸν κανόνα πληροῦν. 

Ἐγὼ δὲ συγγνώμην αἰτῶ πλείοσι χρησάμενος λό- 
γοις, xai τὴν ὑμετέραν ἱχετεύω μεγαλοπρέπειαν 
ἀπώσασθαι μὲν τὰς χατὰ τῶν ἀθλίων συντελῶν γ:- 
γνομένας ψευδηγορίας, στἧσαι δὲ τῇ ταλαιπώρῳ χώ- 
ρᾷ τὰς συμφορὰς, καὶ ἐγεῖραι αὐτὴν χλινομένην, 
χαὶ χλέος ἀείμνηστον ταῖς μετὰ ταῦτα χαταλιπεῖν 
γενεαὶς «Ταῦτα δὲ σὺν ἐμοὶ παραχαλοῦσι χαὶ οἱ παρ᾽ 
ἡμῖν ἅγιοι, xaX διαφερόντως ὁ ὁσιώτατος χαὶ ἀγιώ- 
τατος ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ, ὁ χύριος Ἰάχωδος * ὅς τὴν 
ἡσυχίαν περὶ πλείστου ποιούμενος, ἐπιστέλλειν μὲν 
οὐχ ἀνέχετα:, εὔχεται δὲ ταύτης ἀπολαῦσαι τῆς que 
ἀνθρωπίας τὴν πόλιν, ἣν χαὶ γειτονεύων λαμετερύνει. 
χαὶ ταῖς εὐχαῖς περιφράττει. 

ΜΓ", --- Πουιλχερίᾳ Αὐγούστῃ (39). 

Ἐπειδὴ τὴν βασιλείαν εὐσεόείᾳ χκοσμεῖτε, καὶ τὴν 
ἁλουργίδα τῇ πίστει λαμπρύνετε, θαῤῥοῦμεν τὰ 
γράμματα, xal τὴν οἰχείαν οὐχ ὁρῶμεν εὐτέλειαν" 
τῇ γὰρ ἱερωσύνῃ τὸ πρέπον ἀπονέμετε γέρας. Ταῦτα 
λογιζόμενος, ἱχετεύω τὸ ὑμέτερον χράτος, φειδοῦς 
τὴν ἀθλίαν ἡμῶν ἀξιῶσαι χώραν, xal τὴν ἐ ποῴέαν 
τὴν πολλάχις γεγενημένην χελεῦσαι βεδατωθήναι, 
xai μὴ δεχθῆναι τὰς παρά τινων χατ᾽ αὐτῇ ς vtvopi- 
vae ψευδηγορίας " μηδὲ ἀξιόχρεων νομισθῆναι τὸν 
ἐπισχόπου μὲν ὄνομα περιφέροντα, ἀλλότρεπ 6k xii 
ἀνδραπόδων εὐτρόπων ἐπιτηδεύοντα. Οὗτος γὰρ χα-- 
ἡγορίαι:ς ὑπεύθυνος γεγονὼς, xal τοῖς τῆς ἀχοινοιντ- 
σίας ὑποδληθεὶς δεσμοῖς, ὑπὸ τοῦ θεοφιλεστάτου xz: 
ἁγιωτάτου ἀρχιεπισχόπου τῆς ᾿Αντιοχέων μεγαλοτέ- 
λεως, τοῦ χυρίου Δόμνου, τοῦ ἀρχιερατιχοῦ guv- 
εἐδρίου συγχροτεῖσθαι μέλλοντος, ὥστε τὰς χατ᾿ x 
τοῦ γεγενημένας ἐξετάσαι χατηγορίας, ἀποδρὰς ci 
βασιλεύουσαν χατέλαθδε πόλιν, xax δηλάτωρος ἔργο» 
ἀναδεξάμενος, πολεμεῖ μὲν χώραν, ἣν ὀνομάζει ur- 
τέρα, πολεμεῖ δὲ μυριάσι πενήτων, xal διὰ τὴν zpx 
ἕνα δυσμένειαν τὴν γλῶτταν χατὰ πάντων ἡ κόντ,Ξεν. 


Latine versa exstat hzec epistola apud Baronium ad a. C. 444, tom. VI, p. m. 98. 
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Ὁποῖος μὲν οὖν ἐχεῖνος, xai τίσιν ἐπιτηδεύμασιν A ego quidem non dicam, quid me deceat conside- 


ἐντρθραμμένος, ἐγὼ μὲν οὐχ ἐρῶ, τὰ ἐμαυτῷ mp£- 
ποντα λογιζόμενος" τεχμηριοῖ δὲ σαφῶς τὸ νῦν ἐγχει- 
ρηθὲν παρ᾽ αὐτοῦ. Περὶ δὲ τῆς χώρας τοσοῦτόν φη- 
με ὅτι τῆς ἐπαρχίας πάδης χουφισμὸν δεξαμένης, 
οὐδέποτε αὕτη φιλανθρωπίας ἀπέλαυσε, χαΐτοι βα- 
ρύτατον φορτίον ἐπιχείμενον ἔχουσα. Ὅθεν πολλὰ 
μὲν τῶν χτημάτων ἐστέρηται γεωργῶν, πολλὰ δὲ καὶ 
τῶν χεχτημένων ἔρημα γεγένηται παντελῶς " ἀπαι- 

τοῦνται δὲ ὑπὲρ τούτων οἱ τρισάθλιοι πολιτευόμενοι, 
᾿ φέρειν δὲ τὴν εἴσπραξιν οὐ δυνάμενοι οἱ μὲν προσαι- 
τοῦσιν, οἱ δὲ δραπετεύουτι. Περιέστη δὲ εἰς ἕνα τὸ 
τῆς πόλεως σχῆμα ὅς οὐχ ἀνθέξει, μὴ τῆς ἰάσεως 
παρὰ τῆς ὑμετέρας εὐσεθείας ἐπιτεθείσης. Ἐλπίζω 
δὲ ὅτι dj ὑμετέρα γαληνότης θεραπεύσει τὰ τῆς πό- 


rans, indicat autem id aperte, quod ab eo nunc 
agi coeptum est. De regione vero hoc solum dico, 
cum provincia universa relevationem acceperit, 
hanc unam benignitatis compotem nunquam fuisse, 
quamvis illi gravissimum onus ineumbat. Unde et 
predia multa colonis destituta sunt, multa etiam a 
possessoribus penitus deserta : et pro his nihilo- 
minus exiguntur infelicissimi decuriones, qui 
exactionem ferre non valentes, partim mendicant, 
partim fuga se subducunt. Ad unum denique civi- 
tatis forma redacta est, qui non feret, nisi a pie- 
tate vestra remedium adhibeatur. Spero autem 
fore ul serenitas vestra civitatis vulneribus me- 
deatur, et ad czteras justas actiones suas hanc 


λεως τραύματα, xal ταῖς ἄλλαις διχαιοπραγίαις ἐπι- B etiam adjiciat. 


θήσει xat ταύτην. 
ΜΔ΄. --- Σεγάτωρι πατριχίῳ. 

Χάρις τῷ Σωτῆρι τῶν ὅλων, ὅτ: τῷ ὑμετέρῳ με- 
γέθει ἀεὶ προστίθησι τὰς τῶν ἀξιωμάτων τιμάς. Ἐγὼ 
δὲ μέχρι τοῦ παρόντος οὐ γέγραφα, xat τὴν ἐπὶ τῷ 
χολοφῶνι τοῦ γέρως ἐγγενομένην μοι θυμηδίαν εὐθὺς 
οὐ δεδήλωχα,, ἐνοχλεῖν οὐ βουλόμενος τὴν ὑμετέραν 
μεγαλοπρέπειαν. Καὶ νῦν δὲ τοῦτο ποιῶ, τῆς θεόθεν 
ἐγχειρισθείσης μοι χώρας ἐπὶ ξυροῦ ἀκμῆς, τὸ δὴ 
λεγόμενον, ἑστηχυίας. Τῆς γὰρ ἐποψίας χατ᾽ ἐχεῖνον 
τὸν χαιρὸν γενομένης, χαθ᾽ ὃν τῆς ὑμετέρας τὸ πρῶ- 
τον ἐπιδημίας ἀπελαύσαμεν, χαὶ μόλις χρατυνθείσης 
ἐπὶ τοῦ μεγαλοπρεπεστάτου ὑπάρχον τοῦ χυρίου Φλω- 


XLIV. — Senatori patricio. 


Gratia omnium Servatori, qui amplitudini tue 
dignitatum honores semper accumulat. Ego vero 
hactenus non scripsi, et quam ex honoris colo- 
phone animo cepi lzelitiam non statim indicavi, ne 
molestus essem magnificentie tuz&. Nunc autem 
propterea facio, quod 13104 regio mihi a Deo 
commissa in acie, quod aiunt, est novaculee. Nam 
cum inspectio facta fuerit illo tempore, quo pri- 
mum adventu vestro recreati sumus, et agre 
constabilita sub magnificentissimo prefecto domino 
Florentio, ac nunc etiam ab eo confirmata qui 


ρεντίου, βεδαιωθείσης δὲ xal νῦν ὑπὸ τοῦ τὰς αὐτὰς C habenas essdem tenet, vir quidam, episcopi qui- 


κατέχοντος ἡνίας, ἀνήρ τις, Emtaxómou μὲν ὄνομα 
περιφέρων, ἀλλότρια δὲ χαὶ τῶν ἐπὶ τῆς σχηνῆς ἐπι- 
τηδεύων, φυγὼν τὸ τῶν ἀρχιερέων συνέδριον, χαὶ 
καῦτα τῶν τῆς ἀχοινωνησίας ἐπιχειμένων αὐτῷ δε- 
σμῶν, συκοφαντεῖν πειρᾶται χαὶ διαδάλλειν τὴν γε- 
νομένην ἐποψίαν, τῇ περὶ τὸν περίθλεπτον Φίλιππον 
ἀπεχθείᾳ τὴν ἀλήθειαν βάλλων. Διὸ τὴν ὑμετέραν 
μεγαλοφυῖαν ἀντιθολῶ, τὰς μὲν ἐχείνου ψευδηγορίας 
ἀποφῆναι ματαίας, τὴν 0b γεγενημένην ἐποψέαν ἐν- 
δίχως βεδαιωθεῖσαν ἀπάλευτον διαμεῖναι. Πρέπει γὰρ 
ὑμῶν τῷ μεγέθει, xal ταύτην μετὰ τῶν ἄλλων τὴν 
δικαιοπραγίαν χαρπώσασθαι, καὶ τὰς παρὰ τῶν εὑ- 
εῤργετουμένων εὐλογίας cpu tst, xal θεραπεῦσαι μὲν 
τὸν τῶν ὅλων Θεὸν, θεραπεῦσαι δὲ τὸν γνήσιον αὐτοῦ 


δοῦλον, τὸν ἁγιώτατον ἄνθρωπον τοῦ Θεοῦ, τὸν χύ- D 


ρον Ἰάχωθδον, ὃς τήνδε προσφέρει σὺν ἐμοὶ τὴν πα- 
ράχλησιν. Ἔγραψε δ᾽ ἂν xaX αὐτὸς, εἴπερ αὑτῷ τὸ 
γράφειν σύνηθες ἧν. 

ΜΕ". --- 'AracoA(qo παεριχίῳ. 

Ὅτι χαθάπερ παῖδες ἐπὶ πατέρα φιλόστοργον, δι- 
«τέθησαν περὶ τὴν ὑμετέραν μεγαλοπρέπειαν ἅπαν- 
τες οἱ τὴν ἑῴαν οἰχοῦντες, οἷδεν ὑμῶν τὸ μέγεθος 
ἀκριθῶς. ᾿Ανθ᾽ ὅτου τοίνυν μεμισήχατε τοὺς φιλοῦν - 
τας, καὶ τῆς ὑμετέρας αὐτοὺς ἐστερήσατε προμη- 
θείας, καὶ θρηνεῖν ἅπαντας χαὶ ὀδύρεσθα!: πεποιή- 
xate, τὴν οἰχείαν θεραπείαν τῆς τῶν ἄλλων προτιμή- 
σαντες ὠφελείσς ; Τῷ ὄντι γὰρ οὐχ ἡγοῦμαί τινα τῶν 
φηθουμένων τὸν Κύριον μὴ λίαν ἀσχάλλειν ἐπὶ τῇ 


dem nomen gerens, sed ea agens quas a scenicis 
ipsis aliena sint, episcoporum concilium subterfu- 
giens, idque cum excommunicationis vinculis sit 
obstrictus calumniari conatur, factamque inspe- 
ctionem criminari, odio spectabilis Philippi veri- 
tatem impugnans. Quocirca magnificentiam vestram 
obsecro,ut mendacia ejus irrita reddat, et inspectio 
qua facta est legitime confirmata inconcussa per- 
maneat. Decet enim amplitudinem tuam bujus 
etiam cum aliis juste actionis fructum capere, 
atque eorum quos beneficio affeceris acclamatio- 
nes colligere, ac Deum universorum venerari. 
venerari quoque genuinum ejus servam, sanctissi- 
mum hominem Dei, dominum Jacobum, qui una 
mecum preces offert. Scripsisset autem el ipse, si 
ei scribere moe esset. 


XLV. — Anatolio patricio. 


Quod ut filii adversus amantem patrem, sic erga 
magnificentiam vestram affecti sint omnes Orien- 
tales, apprime novit sublimitas vestra. Qua ergo 
de causa odio habuistis amantes, vestraquc illos 
providentia orbastis, et lugere omnes ac plangere 
eoegistis, 3105 proprium commodum aliorum 
utilitati anteponentes? Revera enim eorum qui 
Deum timent neminem esse arbitror, quin przfe- 
ctura vestra privatum se vehementer doleat. Quin 
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ct c:xeteros omnes existimo, quamvis perfectam Dei 
cognitionem non habeant, simili dolore tangi, duin 
beneficia vestra recordantur. Ego vero pr» aliis 
gemo, memor honoris et sincere benevolentiz, 
l'ominuinque universorum precor, ut invicta dex- 
tera semper vos muniat, bonorumque omnium co- 
piam vobis largiatur. Magnificentiam autem vestram 
rogamus, ut absens velut presens consuetam cu- 
ram gerat, atque illius indigni episcopi nostri 
rabiem frangat, cujus vite institutum sublimitas 
vestra perspectum habet. Conatur enim, ut ac- 
cepi, regionem nostram funditus evertere, delato- 
ris munere suscepto, peractamque inspectionem 
calumnians. Idque cum sciant omnes, ut verbo 
dicam, gravissimam esse regionis nostra descri- 
ptionem, adeo ut illius causa possessiones plurima 
colonis destitutze sint. Verum hic, excommunica- 
tione contempta, sancte synodo se subducens. 
contra miseros pauperes linguam exseruit. Quare 
curam rerum nostrarum gerere magnificentia ve- 
stra dignetur, ne veritatem vincat mendacium. 
Easdem etiam pro Cilicibus preces offero. In luctu 
enim perpetuo versamur donec iniquitas destruatur. 
Hujus vero studii compensationem retribuet uni- 
versorum Dominus, qui et exiguz aqux mercedem 
se daturum promisit. 
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Δ στερήσει τῆς ὑμετέρας στρατηγίας. Οἶμαι δὲ xo: 
τοὺς ἄλλους ἅπαντας, εἰ χαὶ μὴ τὴν περὶ τὰ θεῖα 
γνῶσιν ἔχουσιν ἀχριδῇ, τὸ τῆς ἀθυμίας ὁμοίως δέχε- 
σθαι πάθος, τὰς ὑμετέρας λογιζομένους εὐεργεσίας, 
Ἐγὼ δὲ διαφερόντως ὀλοφύρομαι,, xal τῆς τιμῆς, 
xaX τῆς εἰλιχρινοῦς διαθέσεως μεμνημένος" xai τὸν 
τῶν ὅλων ἱχετεύω Δεσπότην, τῇ ἀμάχῳ δεξιᾷ τειχί- 
ζειν ὑμᾶς ἀεὶ, xal τῶν παντοδαπῶν ἀγαθῶν χορηγεῖν 
ὑμῖν τὴν φοράν. Τὴν δὲ ὑμετέραν μεγαλοφνῖαν πα- 
ραχαλοῦμεν, χαὶ ἀποῦσαν ὡς παροῦσαν τῶν συνήθων 
φροντίσαι, χαὶ τοῦ δεῖνος τοῦ ἀναξίου ἡ μῶν ἐπισχό- 
που χαταλῦσαι τὴν λύτταν, οὗ τὴν τοῦ βίου προιί- 
pzotv ἀχριδέστερον τὸ ὑμέτερον ἐπίσταται μέγεθος, 
Ἐπιχειρεῖ γὰρ, ὡς ἔγνων, παντελῶς ἡμῶν ἀπολέ- 
σαι τὴν χώραν, δηλάτωρος ἔργον ἀναδεξάμενος, xal 
D τὴν γεγενημένην ἐποψίαν συχοφαντῶν. Καὶ ταῦτα 
πάντων, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἐπισταμένων τὴν βαρυτά- 
τὴν τῆς ἡμετέρας χώρας ἀπογραφὴν, καὶ ὡς πολλὰ 
τῶν χτημάτων ἔρημα δὰ ταύτην τῶν γεωργούντων 
ἐγένετο. ᾿Αλλ᾽ οὗτος, χαὶ τῆς ἀχοινωνησίας χατα- 
φρονήσας, χαὶ τὴν ἁγίαν σύνοδον ἀποδρὰς, χατὰ τῶν 
ἀθλίων πενήτων ἐπαφῆχε τὴν γλῶτταν. Φροντίται 
τοίνυν ἡ ὑμετέρα μεγαλοπρέπεια παραχληθήτω, ivi 
μὴ περιγένηται τῆς ἀληθείας τὸ ψεῦδος, Τὴν αὐτὴν 
δὲ χαὶ περὶ τῶν Κιλίχων προσφέρω παράχληδιν. 
Θρηνοῦντες γὰρ διατελοῦμεν ἕως ἂν fj mapavoya 


καταλυθῇ. Ταύτης δὲ τῆς σπουδῆς τὰς ἁμοιδὰς ἀντιδώσει τῶν ὅλων ὁ Κύριο;, ὁ καὶ ὕδατος μιχροῦ δώσειν 


μισθὸν ὑποσχόμενος. 
1106 XLVI. — Petro scholastico. 


Eorum qui quod justum est plurimi faciunt, 
nihil est quod laudabile hoc studium possit com- 
pescere. Verbis fidem astruit magnificentia Lua, 
qu: et dolorem cepit ex iis que nuntiata sunt, et 
oppressam justitiam aspernari noluit: sed mcero- 
rem in tempore abjiciens, veritatis hosti os juste 
obstruxit. Quibus cognitis, magnificentiam tuam 
ardentius adamavimus, oratoria facultate tempe- 
ratam nacli veram philosophiam, oramusque im- 
pensius, ut optimi hujus viri mendacium destruas 
et evertas, miserorumque pauperum consolationem 
confirmes. 


XLVII. — Proclo episcopo Constantinopolitano. 


Superiore anno sanctitas tua spectabilem Phi- 
Jippum civitatis nostrz primatem gravi fluctulibera- 
vit : unde tranquillitatem sanctitatis τ studio, con- 
secutus laudibus.tuis aures nostras replevit. Sed to- 
tum hunc laborem religiosissimus ille vir inutilem 
reddere conatur : qui duodecim abhincannis szpius 
factam regionis inspectionem  calumnians, accu- 
sationem orsus est nec paulo zquioribus manci- 
piis convenientem. Quare sacrum caput tuum ob- 
testor, ut ejus falsiloquio modum imponas, et 
llustribus praefectis persuadeas, ut ratam faciant 
sententiam, quam juste ac benigne protulerunt. 
Revera enim gravissimam supra omnes provincie 
civitates 310 7descriptionem civitas nostra" passa 


En 


δέχα xaX δύο. Neap. 


MQG'. — Πέτρῳ cxoAactixo. 

C Τῶν τὸ δίχαιον περὶ πολλοῦ ποιουμένων οὐδὲν ixz- 
νὸν ἐπισχεῖν τὸν ἐπαινούμενον τοῦτον σχοπόν. Βε- 
ὀαιοῖ δὲ τὸν λόγον ἡ σὴ μεγαλοπρέπεια, ἀχθεσθεῖσε 
μὲν ἐπὶ τὰ πρώην ἀναγγελθέντα, οὐχ ἀνασχομένη δὲ 
παριδεῖν τὸ δίχαιον πολεμούμενον, ἀλλ᾽ εἰς χαιρὸν 
τὴν ἀθυμίαν ἀποῤῥίψασα, καὶ τὸν τῆς ἀληθείας 
ἐχθρὸν ἐνδίχως ἐπιστομίσασα. Ταῦτα μεμαθηχύτες, 
θερμότερον περὶ τὴν σὴν διετέθημεν μεγαλόνοιαν, 
δεινότητι ῥητοριχῇ φιλοσοφίαν ἀληθῆ χεχραμένην 
εὑρόντες, xal παραχαλοῦμεν σπουδαιότερον, xal τ.) 
βελτίστου χαταλῦσαι τὸ ψεῦδος, xal τὴν τῶν ἀθλίων 
πενήτων χρατῦναι παραψυχὴν. 

MZ'. --- Πρόχλῳ ἐπισκόπῳ Κωνσταγντινουπόλεως. 
Πέρυσι μὲν ἡ ἁγιότης ὑμῶν τοῦ χαλεποῦ χλύδω- 

p vos ἠλευθέρωσε τὸν περίδλεπτον Φίλιππον τὸν τῇς 
ἡμετέρας πρωτεύοντα πόλεως, καὶ γαλήνης διὰ τὴν 
πῆς σῆς ὁσιότητος ἀπολαύσας χηδεμονίαν, τῶν Ue 
τέρων εὐφημιῶν τὰς ἡμετέρας ἐνέπλησεν ix. 
'AXX ἐχείνην ἅπασαν τὴν σπουδὴν ὁ εὐλαδέστατος (93 
ὁ δεῖνα ἄχρηστον ἀπορῆναι πειρᾶται, τὴν πρὸ δΆ 
xai δέχα (54) ἑτῶν πολλάκις γεγενημένην tno? 
τῆς χώρας συχοφαντῶν, καὶ χατηγορίαν ἀναδεξάμε" 
νος οὐδὲ τοῖς ἐπιειχέσι τῶν ἀνδραπόδων ἁρμόττον" 
σαν. ᾿Αλλά σου δέομαι τῆς ἱερᾶς κεφαλῆς, T2007 
μὲν τὴν ἐχείνου ψευδολογίαν, πεῖσαι δὲ τοὺς UP 
λάμπρους ὑπάρχους κρατῦναι τὴν ψῆφον, ἣν ἐνδίχο; 


ἐπίσχοπος addit Neap. et Vatic. apud Baronium ad ann. C. 444, t. VI, p. 27 seqq. 
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xaX φιλανθρώπως ἐξήνεγχαν. Τῷ ὄντι γὰρ βαρυτά- Α sa est; et cum relevatz fuerint singulx civitates, 
τὴν pb» ἀπογραφὴν ὑπὲρ πάσας τῆς ἐπαρχίας τὰς — rejansit ipsa usque in hunc diem juga conferens 
πόχεις ἡ ἡμετέρα πόλις ἐδέξατο᾽ πάσης δὲ πόλεως. supra sexaginta duo millia. Vix tandem autem per- 
χουφισθείσης, μεμένηχεν αὕτη μέχρι xal τήμερον — suasi qui excelsam sedem illam regebant, regionis 
ὑπὲρ i6 μυριάδων xal δισχιλίων εἰσφέρουσα ζυγῶν. — inspectores delegarunt: missamque ab his noti- 
'Udk δέ ποτε μόλις πεισθέντες οἱ τὸν ὑψηλὸν ἔχεῖνον tiam primus probavit magnifice memorize Isidorus, 
θρόνον λαχόντες, ἐπόπτας τῆς χώρας ἀπέστειλαν: — confirmavit autem gloriosissimus et Christi amans 
xai τὴν παρ᾽ ἐχείνων ἐχπεμφθεῖσαν γνῶσιν ἐδέξατο — dominus Florentius: accuratius. quoque rem to- 
μὲν πρῶτος ὁ τῆς μεγαλοπρεποῦς μνήμης Ἰσίδω- tam examinans qui nunc easdem habenas tenet, 
pos, ἐδεθαίωσε δὲ ὁ ἐνδοξότατος xal φιλόχριστος χύ- -Ssedemque ornat justitia, regio illam decreto con- 
pio; Φλωρέντιος. ᾿Αχριδέστερον δὲ πᾶσαν τὴν ὑπό- . stabilivit. At viriste, veritatis amator, propter 
θεσιν ἐξετάσα: ὁ νῦν τάἀύτας κατέχων τὰς ἡνίας, xat odium quo unum prosequitur, spectabilem vide- 
δικαιοσύνῃ τὸν θρόνον χοσμῶν, βασιλικαῖς ταύτην — licet Philippum, adversus pauperes bellum susce- 
ἐχύρωσε ψήφοις. Ὃ δὲ φιλαλήθης ἀνὴρ, διὰ τὴν πρὸς pit. Quare sanctitatem tuam oro ut iniquz lingus 
ἕνα δυσμένειαν, τὸν περίδλεπτον λέγω Φίλιππον, τὸν tuamopponas, et impugnatam veritatem defendas, 
χατὰ τῶν πενήτων ἀνεδέξατο πόλεμον. Οὗ δὴ χάριν B atque hanc insuperabilem esse demonsires, et 
τὴν σὴν ἁγιωσύνην ἀντιδολῷ, ἀντιτάξαι τῇ ἀδίχῳ — mendacii vanitatem patefacias. 
γλώττῃ τὴν διχαίαν σου γλῶτταν, καὶ τῆς ἀχηθείας πολεμουμένης ὑπερασπίσαι, καὶ ταύτης μὲν δεῖξαι 
τὸ ἄμαχον, τοῦ δὲ ψεύδους ἐλέγξαι τὸ μάταιον. 
MH'. — Εὐσταθίῳ ἐπισχόπῳ Βηρυτοῦ. XLVIII. — Eustathio episcopo Beryti. 

Δέδεγμαι τὴν χατηγορίαν ἀσμένως, καίτοι διαλῦ- Accusationem z:quo animo accepi, etsi crimen 
σαι ῥᾳδίως δυνάμενος τὴν γραφὴν. “Ἔγραψα γὰρ οὐ — poteram nullo negotio refellere. Scripsi enim non 
τρὶς μόνον, ἀλλὰ xa τετράχις, Δυοῖν δὲ θάτερον ὑπο- — ter modo, verum etiam quater. Duorum autem 
πτεύω᾽" ἣ τοὺς τὰ γράμματα χομίζειν ὑπισχνουμέ- — alterum suspicor, vel eos qui litteras perferendas 
νους περὶ τὴν ἀπόδοσιν ἀδικεῖν, ἢ τὴν σὴν θεοσέθειλν receperant, non reddendo injuriam fecisse, vel 
δεχομένην. εἶτα πλειόνων ὀριγνωμένην, ῥᾳστώνης —pielatem tuam, higacceptis, quod plures desideret, 
χαθ᾽ ἡμῶν ὑφαίνειν γραφήν. Ἐμὲ, ὡς ἔφην, οὐχ ἀλτ — negligentiz nobis dicam impingere. Me vero, ut 
γύνει τὸ χατηγόρημα " φίλτρου γὰρ ἐμπύρευμά μοι dixi, non angit accusatio: flagrantem enim mibi' 
παραδηλοῖ, Ἔχουν τοίνυν τῆς τέχνης, καὶ μὴ παύσῃ — amorem indicat. Quapropter arte uti perge, nec 
γραφόμενος, καὶ τὴν ἐντεῦθεν ἡμῖν πραγματευόμε- (C, desine accusare, et quam inde capimus volapta- 


voc ἡδονήν. tem elicere. 
M&. — Δαμιαγῷ ἐπισκόπῳ Σιδῶγος. 1108 XLIX. — Damiano episcopo Sidonis. 
Τὰ χάτοπτρα τῶν εἰσορώντων τὰς ὄψεις ἐχμάττε- Solent specula intuentium vultus repraesentare. 


σθαι πέφυχεν. Oi τοίνυν sl; ταῦτα βλέποντες tà; — ltaque qui oculos in illa conjiciunt, suas ipsi for- 
οἰχείας ὁρῶσι μορφάς. Ταυτὸ δὲ τοῦτο xal al xópat — mas vident. Hoc idem etiam przstant pupille ocu- 
ποιοῦσι τῶν ὀφθαλμῶν " τοὺς γὰρ ἀλλοτρίους yapa- lorum; alienas quippe figuras inse ipsis expri- 
χτῆρας ἐν ἑαυταῖς ἐχτυπσῦσι. Τοιοῦτό τι χαὶ ἡ σὴ munt. Tale quidpiam evenit et sanctitati tux». Non 
πέπονθεν ὁσιότης. Οὐ γὰρ vb ἡμέτερον ἑώραχεν εἰδ- — enim deformitatem nostram conspexit: sed suam 
εχθὲς, ἀλλὰ τὴν οἰχείαν ὥραν εἶδεν γαὶ τεθαύμαχεν. — ipsius pulchritudinem vidit. et admirata est. Nam 
Ἐμοὶ γὰρ οὐδὲν ἐκείνων ὧν εἴρηχας πρόσεστιν. Εῦὔ- mihi quidem nihil eorum inest quie vidisti. Cupio 
χομαι δὲ ὅμως τοὺς λόγους ἐχείνους βεθαιωθῆναι τοῖς — tamen verba ista rebus conflrmari, pietatemque 
ἔργοις - ἀντιδολῶ ὃξ xal τὴν σὴν φιλοθεῖαν ἑπαρχέ-.͵. tuam oro, ut precibus efficiat, ne claudicent iau- 
σαι ταῖς προσευχαῖς, ἵνα μὴ χωλεύωσιν al εὐφημίαις — des veritate destitutze. 

«ἧς ἀληθείας γεγυμνωμέναι. : 


N', — Γεροντίῳ ἀρχιμανδρίτῃ. L. — * Gerontio archimandrita. 


Ζωγραφοῦσι πολλάχις τοὺς τῶν ψυχῶν χαραχτῆρας Animarum notas stepenumero exprimit oratio, 
ol λόγοι, xa τὰς ἀοράτους ἐχείνων ἰδέας ἀποχαλύ-. — et visum fugientes illarum formas patefacit : sicut 
πτουσιν" ὥσπερ ἀμέλει καὶ νῦν τῆς σῆς εὐσεδείας — nunc profecto religiosz litterz tux pietatem tuam 
τὰ γράμματα τῆς ἱερᾶς σου Ψυχῆς παρέδωχε thv — exhibuerunt. Etenim tribunal illud exspectare, et 
εὐσέδειαν. Τὸ γὰρ προσμένειν ἐχεῖνο «b χριτήριον, — timere, et advocatos qu:erere, et defensionem pa- 
xai δειμαίνειν, xal συνηγόρους περισχοπεῖν, xal rare, sollicitam de rebus divinis animam aperte 
mpoügalvety ἀπολογίαν, κηρύττει σαφῶς τῆς ψυχῆς — demonstrant. Nos vero segnes et somnolenti, ac 
τὴν περὶ τὰ θεῖα σπουδὴν, ἽΠμεῖς δὲ νωθεῖς τινες — inertiz assueti, et magno precum auxilio egentes. 
χαὶ ὑπνηλοὶ, χαὶ ῥᾳστώνῃ συντεθραμμένοι, χαὶ πολ- — Quare has nobis suppedita, Dei amantissime, ut 
λῆς: προσευχῶν ἐπιχουρίας δεόμενοι. “θρεξον τοίνυν — nunc saltem cvigilantes aliquam animse curam ge- 
ταύτας, θεοφιλέστατε, ἵνα διαναστάντες νῦν γοῦν, ramus. 
ἐπιμέλειάν τινα τῆ: ψυχῆς ποιησώμεθα. 

ParRoL. Gn. LXXXIII. 39 
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LI. — Agapto presbytero Α 


Admiranda quidem sunt ipsa per se przclara 
opera virtutis: sed admirabiliora videntur, si lin- 
guam nacta 1109 sint, qua ornate illa eloqui 
possit. Quorum neintrum . defuit amantissimo Dei 


episcopo domino Thoma. Nam et susceptos pro 


pietate labores ipse contulit, et qux: labores pro 
dignitate laudaret, religiosam habuit linguam 
tuam. ]llum vero nos tali cum testimonio venien- 
tem vidimus jucundius, ejusque brevi ad tempus 
usi congressu, ad sibi commissam dimisimus. 


Lil. — Ibe episcopo Edese. 
Communi, opinor, omnium saluti consulens uni- 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


1223 
NA'. — 'Ayanio πρεσδυτέρῳ. 

᾿Αξιάγαστα μὲν αὐτὰ χαθ᾽ αὑτὰς τῆς ἀρετῆς τὶ 
χατορθώματα᾽ ἀξιαγαστότερα δὲ φαένεται vourtr; 
ἐπιτυχόντα, διηγεῖσθαι λαμπρῶς αὐτὰ δυναμένης. 
Τούτων οὐδετέρον διήμαρτεν ὁ θεοφιλέστατος ἑἐτί- 
σχοπὸς ὁ χύριος Θωμᾶς" ἀλλὰ τοὺς μὲν ὑπὲρ τί; 
εὐσεδείας αὑτὸς εἰσενήνοχε πόνους" ἔσχε δὲ καὶ γλῶ-- 
ταν ἑπαινοῦσαν ἀξίως τοὺς πόνους, τῆς σῆς QUo- 
θεῖας. Ἡμεῖς δὲ αὑτὸν fjbtov ἐθεασάμεθα μεετὰ τοιαῦ- 
τῆς ἀφιχόμενον μαρτυρία: χαὶ πρὸς ὄλέγον αὐτο, 
μετασχόντες τῆς συνουσίας, εἰς τὴν ἐγχειρισθεῖσαν 
προεπέμψαμεν (55). 


NB'. --- Ἴδᾳ ἐπισχόπῳ Ἑ δέσης. 
Τῆς χοινῆς, οἶμαι, προμηθούμενος σωτηρία: ὁ τῶν 


versorum Deus calamitates aliquas aliquibus irro- B ὅλων Θεὸς συμφορὰς ἐπιφέρει τισί τινας, (va τοῖς 


gat, ut his quidem qui peccarunt remedium salu- 
lare sit correptio, virtutis vero studiosis constantiae 
argumentum, spectantibus denique utile exemplum. 
Solemus enim inetu quodammodo repleri, cum alios 
plecti cernimus. Ilzc animo considerans, Africz 
mala commune lucrum existimo. Primum enim, 
pristinam illorum cogilans felicitatem, et repenti- 
nam intuens mutationem, volubiles video rerum 
humanarum conversiones, et doceor nec prosperi- 
talibus quasi perpetuis confidere, nec adversitates 
velut molestas :zgre ferre. Déinde commissorum 
delictorum renqvo memoriam, et metuo ne in pares 
vwrumuas incidam. Nunc autem ad hzc scribenda 
sum impulsus, ut Dei amantissimum episcopum 
Cyprianum insinuem sanctitati tux : qui celeber- 
rima * ortus ex Alrica, exteras oras circumire cogi- 
tur propter immanitlatem Barbarorum. Litteras 
porro nobis attulit sanctissimi 1110 episcopi, 
domini Eusebii, qui Galatarum gentem sapienter 
regit. Hunc solita benevolentia exceptum pietas twa 
litteris quoque suis ad alios, quos volet, dommos 
Deique amantissimos episcopos prosequatur : ut 
temporali quidem solatio fruatur ipse, Deus autem 
coelestia illis et stabilia premia retribuat. 


LilI. — Sophronio episcopo Constantina. 


Munificam et largam, Deo charissime, dexteram 
tuam non ignorans, desideratum lucrum offero 
sanctitati tud. Quemadmodum enim illos qui prz- 
sentibus inhiant, torquent ii qui pecuniarum sub- 
sidio egent, cum in oculos incurrunt : sic liberales 
recreant qui ejusmodi sunt, cum cernuntur, quo- 
uiam colestia concupiscunt. Ex iis vero per quos 
illa comparantur, unus est Deo charissimus episco- 
pus Cyprianus, qui olim quidem aliis inter czeteros 
subveniebat : nunc vero Africe deflens zrumnas, 
aliorum manus respicit, et Deo devotarum men- 
iium liberalitatem exspectat. Fruetur ergo.et ipse 


(s πόλιν addit cap 
(36) Εὐλαλίου erat forte in cod. Vaticano apud 
Baron. Annal. ad ann. 440, t. VI, p. m. 6, ubi hze 


μὲν ἡμαρτηχόσιν ἀλεξίχαχον fj παιδεία γένηται φάρ- 
paxov, τοῖς δὲ τῆς ἀρετῆς ἀθληταῖς καοτεοίας ὑπό- 
θεσις, τοῖς δέ γε ταύτας θεωμένοις ἀρχέτυπον ὀνη- 
σιφόρον. Πεφύχαμεν γάρ πως ἀναπίμπλασθαι δέους, 
ἄλλους τιμωρουμένους ὁρῶντες. Ταῦτα λογιζόμενο;, 
πὰ τῆς Λιδύης xaxX χέρδος ὑπολαμδάνω χοινόν. 
Πρῶτον μὲν γὰρ τὴν προτέραν ἐχείνων ἔνθυμούμ-:- 
νος εὐπραξίαν, xal βλέπων τὴν ἀθρόαν μεταθολὴν, 
ὁρῶ τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων τὰς ἀγχ'-πτρόφους 
τροπὰς, xai διδάσχομαι μὴτε ταῖς εὐημερίαις ὡς 
διαρχέσι θαῤῥεῖν, μὴῆτε τὰς δυσχληρίας ὡς χαλεπὸς 
δυσχεραίνειν. Εἶτα τῶν πεπλημμελημένων ἀνανεοῦ- 
μαι τὴν μνήμην, καὶ δέδοικα μὴ τοῖς ἴσοις περιπέσω 
παθήμασι. Ταῦτα δὲ γράψαι νῦν ἠναγχάσθην, τὸν 
θευφιλέστατον ἐπίσχοπον Κυπριανὸν γνώριμον ποιῶν 
τῇ σῇ ὁσιότητι * ὃς ὁρμᾶται μὲν ἐκ τῆς πολυθρυλλή- 
του Λιδύης, ἠνάγχασται δὲ τὴν ξένην περινοστεῖν, 
διὰ τὴν τῶν Bap6ápov ὠμότητα. Γράμματα δὲ ἡμῖν 
χεχόμιχεν τοῦ ὁσιωτάτου ἐπιόχόπου τοῦ χυρίου Εὐ- 
σεθίου (56), ὃς τὸ Γαλατῶν ἔθνος ἰθύνει σοφῶς. Tov- 
τὸν μετὰ τῆς συνήθους φιλοφροσύνης ὑποδεξαμένη 
σου ἡ φιλοθεῖα, κροπεμψάτω μετὰ γραμμάτων πρὸς 
οὃς ἂν ἐθέλῃ χυρίους xai θεοφιλεστάτους ἐπισχύ- 
πους (v' αὐτὸς μὲν τῆς ἀγαθῆς ἀπολαύσῃ παραψυ- 
χῆς, ἀντιδῷ δὲ αὐτοῖς τὰ ἐπουράνια xal μόνιμα 
χέρδη. 

NI*. — Σωφρογίῳ ἐπισκόπῳ Κωνσταντίνης- 

Καὶ τὸ φιλόδωρον xal τὸ μεγαλόδωρον «fj; σῆς, 
θεοφιλέστατε, δεξιᾶς ἐπιστάμενος, προξενῶ cov τῇ 
ὁσιότητι ποθούμενον χέρδος. Ὥσπερ γὰρ τοὺς περὶ 
τὰ παρόντα χεχηνότας, οἱ τῆς διὰ χρημάτων 8cpa- 
πείας δεόμενο! ἀνιῶσιν ὁρώμενο! " οὕτω εὐφραΐνου": 
τοὺς φιλοτίμους οἱ τοιοῦτοι φαινόμενοι, ἐπειδὴ τῶν 
ἐπουρανίων πραγμάτων ἐφίενται. Εἷς τοίνυν τῶν 
ἐχεῖνα προξενούντων ἐστὶν ὁ θεοφιλέστατος ἐπίσχ᾽" 
πος Κυπριανός * ὃς πάλαι μὲν τῶν ἄλλους Ücpazsvór- 
των ἐτύγχανεν ὧν, νῦν δὲ τὰς τῆς Λιδύης τραγῳδῶν 
συμφορὰς, εἰς τὰς ἄλλων ἀποδλέπει χεῖρας, xal τὸν 
φιλοθέων ψυχῶν τὴν φιλοτιμίαν προσμένε:, "Are 


epistola exstat. Sed ejus nominis ac etatis nullus 
iuter Galatas episcopus reperitur. 


2 —————M m—À — Wa wapuet7— — — — "Au a NEN € —— 
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λαυσάτω τοίνυν καὶ αὐτὸς τῆς σῆς φιλαδελφίας, xai A fraterna charitate tua, et cum litteris ad alios po! - 


μετὰ γραμμάτων πρὸς ἑτέρους προπεμφθήτω λεμέ- 
νας. 
NA'. — Ἑορταστιχή. 

Αἱ θεῖαι xat σωτήριοι πανηγύρεις xai τοὺς ἀθυ- 
βοῦντας ψυχαγωγοῦσ:, xal τοὺς εὐθυμοῦντας εὐὖθυ- 
μοτέρηγυς ποιοῦσι" χαὶ τοῦτο τῇ πείρᾳ μεμάθηχα. 
Τοῖς γὰρ τῆς ἀθυμία: βαπτιζόμενος κύμασι, χρείτ- 
τῶν τοῦ ῥοθίου γεγένημαι τοὺ; τῶν ἑορτῶν ὅρμους 
ἰδών. Εὐξάσθω τοίνυν ἡ θεοστέδειά σου, τέλεόν με τῆς 
Tixpà; ταύτης ζάλης ἀπαλλαγῆναι, xal παρὰ τοὺ 
φιλανθρώπου Δεσπότου λήθην τινὰ -ἧς ἀχθηδόνος 
λαδεῖν. 

NE. — Ἑορταστιχκή. 

Χαλεπῶς μὲν ἡμᾶς ἡ ἀθυμία διέθηχεν. Φύσιν γὰρ 
ἀνθρωπεΐαν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀδαμαντίαν ἐλάχομεν. Τῆς δὲ 
Δεσποτικῆς ἘπιφανΞίας ἡ μνήμη φάρμαχον ἀλεξίχα- 
xÓv μοι γεγένηται. Αὐτίχα τοίνυν xal γράφω χατὰ 
τὸν νόμον τῆς ἑορτῆς, καὶ προσφθέγγομαι τὴν ὑμετέ- 
ρᾶν μεγαλοπρέπειαν, ἣν εὐδοχιμεῖν xal διαπρέπειν 
προσεύχομαι. 

NG*. —- ᾿Ἑορταστιχή. 

᾿Αχμάζει μὲν ἔτι μοι τὰ τῆς λύπης, xol χαλεπῶς 
αὕτη προσδάλλει τῷ λογισμῷ τὸν δὲ τῆς ἑορτῆς 
πληρῶσαι νόμον ὑπέλαθον δίχαιον. Αὐτίχα γοῦν xal 
τοῖς γράμμασι χέχρημαι, xai τὴν εὐλάδειάν σου 
προσφθέγγομαι, χαὶ τῆς ἀγάπης ἐχτίνω τὸ χρέος. 

NZ'. — Εὐτρεχίῳ ὑπάρχῳ. 


Δέδωχεν ἡμῖν τῶν ὅλων ὁ Πρύτανις χαὶ τοῦτο, τῆς C 


ὑμετέρας psyaogutag ἀχοῦσαι τὸ γέρας, xal συν- 
ἡσθῆναι μὲν ὑμῖν οὕτω τετιμημένος, συνησθῆναι δὲ 
τοῖς ἀρχομένοις ὑπὸ τοιαύτης ἰθυνομλένοις πραότητος. 
Ἐγὼ δὲ ἄδικον φήθην σιγῇ χρύψαι τὴν εὐθυμίαν, 
xai μὴ δηλῶσαι ταύτην τοῖς γράμμασιν. Ὅτι γὰρ 
θερμοὶ τῆς ὑμετέρας μεγαλοπρεπείας ὑπάρχομεν 
ἐρασταὶ, παρ᾽ ὑμῶν τοῦ φίλτρου τὰς ἀμοιθὰς εἰλη- 
φότες, πέπεισται πάντως ἡ ὑμετέρα μεγαλοπρέπεια. 
Ὡς ἐρασταὶ δὲ τοιοῦτοι, τὸν τῶν ἀναθῶν ἱχετεύομεν 
χορηγὸν, ταῖς παντοδαπαῖς αὑτοῦ δωρεαῖς περιχλύ- 
ζειν ὑμᾶς ἀεί. 
NH'. — Νόμῳ ὑπάτῳ. 

Aur μοι μερίζει τὴν γνώμην fj περὶ τοῦ γράψαι 
τῷ ὑμετέρῳ μεγέθει βουλή. Τῶν μὲν γὰρ ὑμετέρων 
φρενῶν εἰδὼς ἐξηρτημένα τὰ πράγματα, xai τὰς 
χοινὰς ὑμῖν ἐπιχειμένας φροντίδας ὁρῶν, ἄμεινον 
ἡγοῦμαι σιγᾷν " τὸ εὑρὺ δὲ πάλιν καὶ πολυχώρητον 
τῆς ὑμετέρας ἐπιστάμενος διανοίας, σιωπᾷν οὐχ ἀν- 
ἐχομαι, δεδιὼς μὴ ῥᾳστώνης ὀφλήσω γραφήν. Κεντεῖ 
δέ με χαὶ πόθος, ὃν ἡ βραχεῖα γεῦσις τῆς ὑμετέρας 
ἐνεποίησε θέας. Ἐμφορηθῆναί με γὰρ ταύτης ἐστέ- 
ρῆσε τῆς τρισμαχαρίας ἐχείνης χεφαλῆς ἡ νόσος xat 
τελευτή. Οὗ δὴ χάριν ἐπινοῶ μοι φάρμαχον ψυχαγω- 
γίας τὰ γράμματα. Τὸν δὲ τῶν ὅλων ἱχετεύω Δεσπό- 
τὴν, ἐθύνειν ὑμῶν τὸν βίον, χαὶ φέρειν ἐξ οὐρίων 
ἀεὶ, ἵνα τῆς ὑμετέρας προμηθείας ἀπολαύσωμεν 
ἅπαντες. 


tus transmittetur. 


LIV. —- Heortastica. 


Divinz ac salutares solemnitates et mastos con- 
solantur, et lztos ketiores effieiunt : atque hor ego 
experientia didici. Nam cum tristitize fluctibus ob- 
ruerer, undas superavi simul ac dierum festorum 
portus aspexi. Oret itaque 11 11 pietas tua. ut 
gravi hac procella penitus liberer, et a benigno 
Domino meroris oblivionem quamdam accipiam. 


LV. — Heortastica. 


Male nos affecit tristitia. Naturam quippe huma- 
nam sortiti sumus, non adamantinam. Remedio 
autem mihi fuit recordatio Apparitionis Dominicz. 
Nunc igitur et scribo juxta morem diei festi, et 
magnificentiam tuam saluto, quam clara et illustri 
fama vivere cupio, 


LVI. —' Heortastica. 


Urget quidem adhuc me tristitia, et mentem gra- 
viter concutit : attamen diei festi legem implere 
justum existimavi. Nunc itaque et scribo, et reve- 
rentiam (uam saluto, et charitatis debitum per- 
solvo. 


LVII. — Eutrechio prefecto. 


Hoc etiam nobis omnium Rector indulsit, ut de 
excellentis tuz dignilate audiremus, tibique tan- - 
tum honorem adepto gratularemur, gratularemur et 
subditis quos tanta regit mansuetudo. Ego vero 
iniquum duxi ketitiam silentio tegere, et hanc lit- 
teris non indicare. Quod enim magniflcentiam tuam 
amemus vchementer, et a vobis amemur vicissim, 
tu:e prorsus magniflcentiz persuasum est. Qui ergo 
sic amamus, bonorum largitorem obtestamur, ut 
omnium donorum suorum affluentem tibi det co- 
piam. 


11149 (57) LVIH. — Nomo consuli. 
Duas in partes animum meum dividit suscepta 


D de dandis ad te litteris deliberatio. Nam cum ex 


consiliis tuis pendere res omnes intelligam, et pu- 
blicas in te curas incumbere, prestare arbitror 
silere. Αἱ cum mentis tux: rursus amplitudinem 
capacitatemque perspectam habeam, tacere non 
audeo, ne accuser inertia. Stimulat etiam me dc- 
siderium, quod brevis conspectus tui gustus inje- 
cit. Quominus enim illo satiarer, obstitit beatissimi 
illius viri morbus et obitus. Unde nunc solatii rc- 
medium ex litteris capto. Universorum autem Do- 
minum oro, ut vitae tuze cursum regal, secundisque 
semper ventis provehat, ut providentia tua ftui 
omnes possimus. 


($7) Interpretatio. hujus epistolae Latima est in Baronii Anna!. ad ann. 445, t. VI, p. 30. 
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LIX. — Claudiano. 


Sinceras amicitias nec dissolvere locorum distan- 
tia potest, nec tempus attenuare. Corporibus enim 
nocet, floremque «etatis eripit, et senium indueit : 
amicitie autem vim auget, plura suggerens incita- 
menta. Propterea et ego multis a tua magnificen- 
tia distans stationibus, salutatoriam hanc epistolam 
scribo, amicitie videlicet stimulis incitatus. * Ejus 
vero lator est Patroinus draconarius, vir ob animi 
virtutem reverentia dignissimus : quippe qui divi- 
nis legibus magna cum alacritate obsequi studet. 
Per hunc ergo ne grave sit, vir przstantissime, de- 
siderabilem nobis 1113 sublimitatis tu:xe valetu- 
dinem nuntiare , cum optatlissimo exitu promis- 
sionis. 


LX. — Dioscoro episcopo Alexandrie. 


Multis quidem et aliis virtutibus przditam esse 
audimus sanctitatem tuam (velox siquidem fama 
quaquaversum discurrens omnium aures gloria tua 
implevit); maxime tamen przdicant omnes animi 
modestiam, quam lege sanciens Dominus seipsum 
nobis exemplum proposuit dicens : « Discite a me, 
quia mitis sum et humilis corde *. » Natura enim 
cum sit excelsus, vel potius excelsissimus Deus, mi- 
tem et humilem animum suscepta carne probavit. 
In illum ergo intuens, domine, subditorum multi- 
tudinem non respicis, neque sedis sublimitatem : 
sed naturam spectas, et volubiles vitz: mutationes, 
divinisque legibus obsequeris, quarum observatio 
regni coelorum est conciliatrix. Hac ego de sanctita- 
tis tux humilitate certior factus, sacrum Deoque 
charum caput tuum per litteras amplecti audeo, et 
preces offero quarum fructus est salus. Auctor au- 
tem mihi litterarum istarum fuit religiosissimus 
presbyter Eusebius : cujus istuc profectionem ut 
cognovi, epistolam hanc dictavi, tuain orans sancti- 
tatem, tum ut precibus suis nos fulciat, tum ut 
litteris: spirituale convivium inserat, esurientibus- 
que admirandas verborum epulas mittat. 


1114 LXI. — Archibio presbytero. 
Cum duas nuper tu: pietatis epistolas accepis- 
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N8'. — Κλαυδιανῷ. 

Τὰς εἰλιχρινεῖς φιλίας οὔτε τοπικὴ διάστασις δια- 
λύειν ἰσχύει, οὔτε χρόνος ἐξιτήέλους ἐργάζεται. To; 
μὲν γὰρ σώμασι λυμαίνεται, καὶ τὸ μὲν ἄνθος ἀπο- 
συλᾷ, τὸ δὲ γῆρας ἐπάγει " τῆς δέ γε φιλίας αὔξει τὸ 
ἄνθος, πλείονα προσφέρων τὰ ζώπυρα. Διά τοι τοῦτο 
χἀγὼ πολλοῖς σταθμοῖς τῆς σῆς μεγαλοπρεπείας ἀφ- 
εἐστηχὼς, τὴν προσρητιχὴν ταύτην ἐπιστολὴν γράτω, 
τοῖ; τῆς φιλίας δηλονότι νυττόμενος χέντροις. Kop:- 
ζει δὲ ταῦτην Πατρωΐἵνος δραχωνάριος, ἀνὴρ αἰδοῦς 
ἀξιώτατος διὰ τὴν τῇς Ψυχῆς ἀρετήν " τοὺς γὰρ θείους 
νόμους μετὰ πολλῆς φυλάττειν προθυμίας ἐπείγεται. 
Μηνῦσαι τοίνυν ἡμῖν δι᾽ αὐτοῦ, θαυμασιώτατε, xaza- 
ξίωσον τὴν ἀξιάγαστον ἡμῖν τοῦ σοῦ μεγέθους ὑγείαν, 


Β χαὶ τὸ τριπόθητον τῆς ὑποσχέσεως πέρας, 


E'. — Διοσχόρῳ ἐπισκόπῳ ᾿Α.λεξαγδρεέας (58). 
Πολλοῖς μὲν γὰρ ἄλλοις εἴδεσιν ἀρετῆς χοσμεῖσθαι 
τὴν σὴν ἀγιωσύνην ἀχούομεν (ὑπόπτερος γὰρ ἢ φήμη 
πάντοσε διαδραμοῦσα τῆς σῆς εὐχλείας τὰς ἅ πάντων 
ἐνέπλησεν àxod;)* οὐχ ἤχιστα δὲ ἅπαντες ἄδουσι τὸ 
τοῦ φρονέματος μέτριον " ὃ νομοθετῶν ὁ Δεσπότης 
ἑαυτὸν ἡμῖν ἀρχέτυπον προύθηκεν, « Μάθετε, λέ- 
Ἴων, ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἰμι χαὶ ταπεινὸς τῇ χαρ- 
δίχ. » Φύσει γὰρ ὧν ὑψηλὸς, μᾶλλον δὲ ὕψιστος Θεὸς, 
τὸ πρᾶον xal ταπεινὸν ἐνανθρωπήσας ἡσπάσατο φρό- 
νημα. Εἰς αὐτὸν οὖν ἀφορῶν, οὐχ ὁρᾷς, δέσποτα, τῶν 
ἀρχομένων τὸ πλῆθος, οὐδὲ τῶν θρόνων τὸ ὕψος, 
ἀλλὰ τὴν φύσιν βλέπεις, χαὶ τὰς ἀγχιστρόφους τοῦ 
, Bou μεταθολὰς, xaY τοῖς θείοις νόμοις ἀχολουθεῖΐς, ὧν 
^ f φυλαχὴ προξενεῖ τῶν οὐρανῶν τὴν βασιλείαν, Ταύ- 
τὴν σου τῆς ὁσιότητος τὴν ταπεινοφροσύνην ἀχούων, 
θαῤῥῶ διὰ γραμμάτων τὴν ἱεράν aou χαὶ Θεῷ - ἴλην 
περι πτυταῦθαι χεφαλὴν, xal προσευχὰς ἀπαγγέλ- 
λω (39), ὧν ὁ καρπὸς σωτηρία, Πρόξενος δέ μοι 
τούτων γεγένηται τῶν γραμμάτων ὁ θεοσεδέστατος 
πρεσδύτερος Εὐσέδιο; " τὴν αὐτόσε γὰρ ἀποδημίαν 
αὑτοῦ μαθὼν, παραυτίκα τὴν ἐπιστολὴν ὑπηγόρευσα, 
παραχαλῶν σου τὴν ἁγιότττα, ταῖς μὲν εὐχαῖς 
ἡμᾶς (40) ὑπερεῖσαι, τοῖς δὲ γράμμαπ5: τὴν πνευμᾶ- 
τιχὴν πανδαισίαν ἐνθεῖναι, xal πεινῶσιν ἐχπέμψαι 
τὴν ἀξιάγαστον τῶν λόγων εὐωχίαν. 
Ξ Α΄, — ᾿Αρχιδίῳ πρεσδυτέρῳ. 
Οὐχ ἡμέλησα τὰς δύο πρώην δεξάμενος ἐπιστολὰς, 


sem, non aspernatus sum, sed scripsi e vestigio, D ἀλλ᾽ ἐπέστειλα παραυτίχα, xal τῷ θεοφιλεστάτῳ 


et Dei amantissimo presbytero Eusebio litteras 
dedi. Cunctatione autem quadam interjecta, quod 
presens erat dilatum est. Tempus enim deinceps 
intra portus navigia continuH, maris denotans tem- 
pestatem, et nautas gubernatoresque cessare ju- 
bens. Inpresentiarum ergo debitum exsolvo, non 
ut non debeam, scd ut debitum augeam. Hoc enim 
debitum multiplex * fit cum solvitur. Nam qui ami- 
citi: leges servare student, pbiltrum acuunt, et 
ardentius efficiunt, facemque excitant ex scintilla, 


V! Matth. x11, 29. 


(58) Eadem epistola latine est apud Baronium ad 
ἃ, 444, t. VI, p. 22. 


πρεσθυτέρῳ Εὐπεδίῳ τὰ γράμματα δέδωχα. Μελλή- 
σεως δὲ γενομένης τινὸς, τὸ παρὸν νῦν ἀνεθδάλετο. 
Ἢ γὰρ ὥρα λοιπὸν εἴσω τῶν λιμένων χατεῖχε τὰ 
σχάφη, τοῦ πελάγους ὑποδειχνῦσα τὴν ζάλην, χαὶ 
ναύτας χαὶ χυδερνήτας διαναπαύουσα. Ἐχτίνω τοί- 
vuv τόδε ἐπὶ τοῦ παρόντος τὸ χρέος, οὐχ ἵνα μὴ 
ὀφείλω, ἀλλ᾽ ἵνα τὸ χρέος αὐξήσω. Τοῦτο γὰρ τὸ 
ὄφλημα πολλαπλάτιον ἐπιτιννύμενον γίνεται. Οἱ γὰρ 
φυλάττειν ἑσπουδαχότες τῆς φιλίας τοὺ; νόμους, 
ἐρεθίζουσι τὸ φίλτρον, xal θερμότερον ἀπεργάζον" 


39) ἐπαγγέλλω Neap. 
40) Sic Neap. Sirmondus habebat ὑμῶν, 
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ται, xoi τὸν σπινθῆρα ποιοῦσι πυρσόν * ὑπὸ δὲ τούτο. A et hac face accensi amore certant invieem, et vin- 


πυρπολούμενοι, νιχᾷν ἀλλήλους τῷ πόθῳ φιλοτιμοῦν- 
ται. Δέξαι τοίνυν τὴν ἀπολογίαν, ὦ σεθασμία μοι χε- 
φαλὴ, xai δὸς τὴν συγγνώμην, xa πέμψον ἡ "ἵν 
ἐπιστολὴν, τὴν σὴν ὑγείαν μηνύουσαν. 

EB'. — Ἰωάννῃ πρεσδυτέρῳ. 

T^ Λάθε βιώσας, εἴρηχε μέν τις τῶν πάλαι χαλου- 
μένων σοφῶν. Ἐγὼ δὲ τὴν γνώμην ἐπαινέσα-, ἐδου- 
λήθην ἔργῳ βεδαιῶται τὸν λόγον. Οὐδὲν γὰρ ἀπει- 
χὸς ῴφήθην ποιεῖν, xal παρὰ τῶν ἄλλων συλλέγων τὸ 
χρήσιμον. Καὶ γὰρ τὰς μελίττας φασὶν, οὐκ ἀπὸ ἐδω- 
δίμων μόνον, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τῶν πιχρῶν βοτανῶν, 
xai τὰ χηρία συλλέγειν, xai τὴν γλυχεῖαν δρόσον 
ἀρύεσθαι. Εἶδον δὲ ἔγωγε καὶ πέτραις ἀγόνοις ἑνιζα- 
νούσας, xal τὴν νοτίδα τὴν ὀλίγην ἀνιμωμένας. 
Πολλῷ δὲ δήπουθεν δικαιότερον, τοὺς τῷ λόγῳ τετ:- 
μημένους πάντοθεν χαρποῦσθαι τὴν ὠφέλειαν. Ἐγὼ 
μὲν οὖν, ὡς ἔφην, πειρῶμαι λανθάνειν, xal πάντων 
μάλιστα τὴν ἡσυχίαν ἀσπάζομαι. Ἐπανελθὼν δὲ 
πρώην ἀπὸ τῆς ὑμετέρας ὁ θεοσεδέστατος πρεσθύτε- 
ρὸς Εὐσέδιο;, ἀπήγγειλε συνουσίαν Sutv τινα Ὑεγε- 
νῆσθαι, καὶ μεταξὺ λόγου τινὸς xal τὴν περὶ ἡμῶν 
χινηθῆναι, καὶ τὴν σὴν εὐσέδειαν εὐφήμως τῆς ἑυῆς 
μνησθῆναι σμιχρότητος. Ἐγὼ δὲ ἄγνωμον φήθην, 
xal λίαν ἄδιχον, τὸν εὖ χαὶ καλῶς μεμνημένον μὴ 
τοῖς ἴσοις ἀμλείψασθαν. Εἰ γὰρ καὶ μηδὲν ἄξιον εὐφη- 
μίας εἰργάσμεθα, ἀλλ᾽ οὖν οὕτως ἐπαινούντων θαυ μά- 
ζομεν τὸν σχοπόν. ᾿Αγάπης γὰρ ὃ τοιοῦτος ἔπαινος 
ἔχγονος. Προσφθέγγομαι τοίνυν τὴν σὴν θεοσέδειαν, 
διαχόνῳ χρώμενος τῶν γραμμάτων ἐχείνῳ, ὃ: xal 
τοὺς ἀγράφους σὸν λόγους, ob; περὶ ἡμῶν διεξῖλθες, 
πρώην χεχόμιχε. Αεξάμενος τοίνυν, θεοφιλέστατε, 
τὴν ἐπιστολὴν, ἄμειψαι τὰ γράμματα. Ἦρξας μὲν 
γὰρ λόγων αὐτὸς, ἐγὼ bb γραμμάτων xal ἠμειψά- 
μὴν γράμμασι τοὺς λόγους. Λείπεται τοίνυν σε τὰ 
γράμματα γράμμασιν. 

ΞΓ΄. --- Ἑορταστιχή. 

Τῶν μὲν ἄλλων τῆς ἑορτῆς ἀγαθῶν συνέθως ἀπ- 
ἐλαύσαμεν. Καὶ γὰρ τὴν τῶν σωτηρίων παθημάτων 
ἑωρτάσαμεν μνήμην, xal διὰ τῆς Δεσποτιχῆς ἀναστά- 
σεως ἐδεξάμεθα τὰ τῆς χοινῆς ἀναστάσεως εὐαγγέ- 
λια, xal τὴν ἄῤῥητον τοῦ Θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν 
φιλανθρωπίαν ὑμνήσαμεν' ἡ δὲ τῶν Ἐχχλησιῶν ζάλη 
χαθαρᾶς μεταλαχεῖν εὐφροτύνης οὐχ εἴασεν. Εἰ γὰρ 
ἑνὸς μέλους ἀλγοῦντος ὅλον χοινωνεῖ τῆς ὀδύνης τὸ 
σῶμα, παντὸς ταραττομένου τοῦ σώματος πῶς ἔνεστι 
μὴ θρηνεῖν; Ἐπιτείνει δὲ ἡμῖν τὴν ἀθυμίαν τὸ νο- 
μίζειν εἶναι ταῦτα τῆς παντελοῦς ἀποστασία; προ- 
οἶμιον. Εὐξάσθω τοίνυν ἡ θεοσέδειά σου, εἰ μὲν 
ταῦτα οὕτως ἔχει, τῆς; θείας ἡμᾶς ἐπιχουρίας τυχεῖν, 
ἵνα δυνηθῶμεν ε ἀντιστῆναι, χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστο. 
λον, τῇ ἡμέρᾳ τῇ πονηρᾷ, » El δέ τις χρόνο; ὑπολέ- 
λειπται τῇ τοῦ (41). βίου συστάσει, λυθῆνα: τὸν χλύ- 
δωνα, xai τὴν προτέραν γαλήνην τὰς Ἐχχλησίας 
ἀπολαδεῖν' ἵνα μὴ ἐπιπλεῖστον οἱ τῆς ἀληθείας 
ἐχθροὶ ταῖς ἡμετέραις ἐπαγάλλωνται ουμφοραῖς. 


?* Ephes. vi, 15. 


(41) τοῦδε Neap. 


cere conantur. Áccipe ergo defensionem, vir mihi 
venerande, et da veniam, epistolamque mitte, quae 
de incolumitate tua certiores nos faciat. 


LXII. — Joanni presbytero. 

Vivens late, dixit quispiam ex iis qui sapientes 
olim sent appellati. Quam ego sententiam. cum 
probassem, verba factis confirmare institui. Nihil 
eaim absurdi facere me existimavi, si etiam ab 
alis sumam quod utile est. Nam et apes ferunt, 
non ex iis modo quz esui sunt, sed ex amaris etiam 
herbis et favos colligere, et dulcem rorem hau- 
rire. Vidi et ipse, cum in saxis infecundis inside- 


p "ent, ei exiguum humorem delibarent. Quo utique 


justius est, eos qui ratione prediti sunt, utilitatem 
undecunque decerpere. Ego certe, ut dixi, latcre 
studeo, et quiete ac silentio pre 11 35 omnibus 
delector. Rediens autem nuper ex patria vestra 
religiosissimus presbyter Eusebius, conventum 
quemdam apud vos faetum narravit, atque in ser- 
mone quodam, cum de me etiam verba fierent, 
honorificam a pietate tua de mea parvitate factam 
esse mentionem. Unde ingratum atque injustum 
fore censui, ei qui praeclare et honeste nostri me- 
minerit paria non referre. Etsi enim laude dignum 
nihil egimus, eorum tamen qui slc laudant, mentem 
et consilium suspicimus. Charitatis enim partus est 
hujusmodi laudatio. Saluto igitur pietatem tuam, - 


C litterarum ministro utens illo, qui tua sine scripto 


verba, quz? de nobis habueras, nuper ad nos detu- 
lit. Tu vero suscepta epistola, Dei amantissime, 
litteras litteris redde. Nam verba tu quidem prior 
usurpasti, ego vero litteras, et pro verbis litteras 
reddidi : restat nunc ergo ut tu quoque litteras 
litteris compenses. ΄ 


LXIII. — Heortastica. 

Aliis quidem diei festi bonis de more potiti su- 
mus. Nam et salutaris passionis memoriam ccle- 
bravimus, et per Dominicam resurrectionem * com- 
munis resurrectionis evangelia suscepimus, ineffa- 
bilemque Dei et Servatoris nostri humanitatem 
laudibus extulimus : verum Ecclesiarum agitatio 
sincera nos letitia perfrui non permisit. Etenim 
si dolente uno membro totum corpus turbatur, 
qui fas est non lugere? Auget vero et inteudit tristi- 
tiam nostram, quod initium ista putentur esse in- 
tegrae et absolutas defectionis. Quocirca. oret pietas 
tua, si quidem haec ita se habent, ut divinum 
1II6»uxilium adipiscamur, quo possimus, quod 
ait Apostolus, « resistere in die malo 35.» Sin auteni 
reliquum aliquod est tempus ad' res constituendas, 
ut sedetur tempestas, et pristinam tranquiHitatem 
Ecclesi: recipiant, ne veritatis bestes de ealamita-. ᾿ 
tibus nostris exsultent. 
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LXIV. — Heortastica. 


Quo tempore salutarem passionem pro genere 
humano pertulit Dominus, merebat supra modum 
sacrorum apostolorum chorus: nec enim satis 
perspectum habebant fructum passionis. Postquam 
vero profectam ex ea salutem cognoverunt, evan- 
gelii seu boni nuntii nomine passionis przdicatio- 
nem appellarunt, eamque omnibus hominibus ala- 
criter promulgarunt. Fideles autem, quippe animo 
illuminati, hac hilari animo suscepta, passionis me- 
moriam die festo colunt, et mortis tempus in epuli 
celebritatisque occasionem convertunt. Conjuncta 
enim resurrectio mortis luctum depellit, et pignus 
fit communis resurrectionis. Hac in prxsens so- 
lemnitate perfuncti, pietatem tuam salutamus, festi- 
vitatis indicia tanquam bonum quemdam odorem 
emittentes. 


LXV. — Zenoni magistro militum. 


Humanis perturbationibus affici, omnibus com- 


mune est : ferre autem fortiter, et illarum impetum 
frangere, non jam commune. Illud enim nature 
est, hoc 1117 vero arbitrii. Unde et philosophos 
suspicimus, qui optima elegerint, et perturbationes 
consilio superarint. Philosophiam autem" perficit. 
qus in nobis est ratio, qui perturbationes regit, 
* nec ducitur ab illis. Una porro e perturbationi- 
bus humanis est tristitia, quam ut vincat hortamur 
magnificentiam vestram. Facile autem vobis fuerit 
tristitiam vincere, si et naturam cogitetis, et luctus 
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EV, — Ἑορταστική. 

Ἡνίχα μὲν τὸ σωτήριον πάθος ὑπὲρ τοῦ .γέ- 
νους τῶν ἀνθρώπων ὁ Δεσπότης ὑπέμεινεν, ἠθύμει 
λίαν ὁ τῶν ἱερῶν ἀποστόλων χορός" οὗ γὰρ ἤδεσαν 
ἀχριδῶς τὸν τοῦ πάθους χαρπόν. Ἐπειδὴ δὲ ἔγνω- 
σαν τὴν ἐντεῦθεν βλαστήσασαν σωτηρίαν, εὐαγγέλιον 
ἐχάλεσαν τὸ τοῦ πάθους (42) χήρυγμα, καὶ τοῦτο πᾶ- 
σιν ἀνθρώποις προθύμως προσήνεγχαν. Οἱ δὲ πεπι- 
στευχότες, ἅτε δὴ τὸν νοῦν φωτισθέντες, ἀσπασίως 
τοῦτο δεξάμενοι, ἑορτάζουσι τοῦ πάθους τὴν μνήμην, 
xai τὸν θανάτον χαιρὸν δημοθοινίας ἔχουσι xai (45) 
πανηγύρεως ἀφορμήν. Συνημμένη γὰρ ἡ ἀνάστασις 
ἀποθδάλλει (44) τοῦ θανάτου τὸν θρῆνον, xal τῆς χοι- 
vijg ἀναστάσεως ἐχέγγνος γίνεται. Ταύτης ἐπὶ τοῦ 
παρόντος μεταλαχόντες τῆς ἑορτῆς, προσφθεγγόμεθά 
σου τὴν θεοσέδειαν, οἷόν τινα εὐοσμίαν ἐχπέμποντες 
τῆς ἑορτῆς μηνύματα. 

EE'. — Ζήνωνι στρατηγῷ. 

Τὸ μὲν τοῖς ἀνθρωπείοις παθήμασι βάλλεσθαι, 
πάντων ἀνθρώπων χοινόν᾽ τὸ O5 φέρειν γενναίως, xal 
«ἧς τούτων περιγίνεσθαι προσθολῆς, οὐχ ἔτ: xotvóv. 
Ἐχεῖνο μὲν γὰρ τῆς φύσεως; τοῦτο δὲ τῆς προχιρξ- 
σεως. Διὸ δὴ καὶ τοὺς φιλοσοφοῦντας θαυμάζομεν, ὡς 
τὰ βέλτιστα προαιρουμένονς, χαὶ γνώμῃ τὰ πάθη νι- 
χῶντας. Τὴν δὲ φιλοσοφίαν χατασχευάζει τὸ ἐν ἡ μὲν 
λογιχὸν, ἡγούμενον τῶν παθῶν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀγόμενον 
ὑπ᾽ αὐτῶν. "Ev δὲ τῶν ἀνθρωπείων παθημάτων ἧ 
λύπη" ταύτης περιγίνεσθαι παραχαλοῦμεν τὴν ὑμετέ- 
pav μεγαλοπρέπειαν. Ῥάδιον δὲ τοῖς xa0 ὑμᾶς νιχῖσαςε 


dispendium consideretis. Quod enim defunctis lu- C τὸ πάθος, τὴν τε φύσιν λογιζομένοις, xal τὸ ἀχερδὲς 


crum erit, nobis plangentibus luctuique indulgen- 
tibus? Quare cum animo revolvimus natalium 
communionem, et longi temporis consuetudinem, 
et claram militiam, et a multis decantata egregia 
facinora, cogitemus hominem fuisse quem ista or-- 
nabant, decretoque mortis obnoxium ; Deum insu- 
per omnia moderari, et quid profuturum sit certius 
nosse, eoque res humanas dirigere. Hzc ego pro 
epistole mensura scripsi, eminentiam tuam obse- 
crans, ut tuam nobis omnibus valetudinem conce- 
das, quam ut conservare letitia solet, sic tristitia 
labefactare. Hac enim de causa communem spe- 
ctans utilitatem epistolam exaravi. 


LXVI. — Aerio sophista. 


Ad optatissimam celebritatem parens et altrix te 
vocat. Sacro etenim templo tectum impositum est, 
et conveniens ornatus accessit , et habitatores qui- 
hus exstructum est desiderat. Hi sunt apostoli et 
prophetze, Veteris ac Novi Testamenti exüunizx vocis 
przccones. Festum igitur 1116 presentia tua exor- 
na, et manantem ex eo benedictionem hauriens, fac 
ut nobis latior sit solemnitas. 


(42) τοῦ πάθους, quod ipsum Sirmondi versio ex- 
pressit, reponendum e Cod. Vindob. 
(49) xal, quod habebat Ncap., exciderat e Sirm. 


τοῦ πένθους ἐνθυμουμένοις, Τίς γὰρ ὄνησις ἔσται τοῖς 
ἀπελθοῦσιν, ἡμῶν ὁλοφυρομένων xal θρήνοις χεχρῃ- 
μένων ; “Ὅταν τοίνυν τὸ χοινὸν τῶν ὠδίνων εἰς νοῦν 
λαμθάνωμεν, xal τὸν μαχρὸν τῆς συνηθείας χρόνον, 
xai τὰς λαμπρὰς στρατηγίας, καὶ τὰς πολυθρυλλῆ- 
τους ἀριστείας, λογισύμεθα ὡς xat ἄνθρωπος ὁ τού- 
τοῖς χοσμούμενος, χαὶ ὑπὸ τὸν ὄρον τοῦ θανάτου τε- 
λῶν᾽ xal πρὸς τούτοις, ὅτι Θεὸς πρυτανεύει τὰ σὐμ- 
παντα, xai τὸ συνοίσειν μᾶλλον ἀχριδέστερον ἐ πιστά- 
μενος, πρὸς τοῦτο χυδερνᾷ τὰ ἀνθρώπεια. Ταῦτα ὡς 
ἐν (A5) ἐπιστολῆς μέτρῳ γέγραφα, παραχαλῶν τὴν 
ὑμετέραν μεγαλοφυῖαν χαρίσασθαι πᾶσιν ἡμῖν τὴν 
ὑμετέραν ὑγείαν, ἣν οἶδεν εὐθυμία φυλάττειν, ἀθυ- 
ula δὲ λύειν. Διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ τὴν ἐπιστολὴν ἔγρα- 
ψα, τῆς χοινῇῆς προμηθούμενος ὠφελείας. 
EG'. — Ἀερίῳ σοφιστῇ. 

El; τὴν τριπόθητον ὑμᾶς πανήγυριν dj τετοχυξα 
χαὶ θρεψαμένη καλεῖ. 'O γὰρ ἱερὸς σηχὸς χαὶ τὸν 
ὄροφον Ea6s, xal τὸν προσήχοντα vósuow προῖ- 
ἐλαόε καὶ τοὺς οἰχήτορας οἷς ἐδομήθη ποθεξ. ᾿Από- 
στολοι ὃὲ οὗτοι, xal προφῆται, Παλαιᾶς χαὶ Kai- 
γῆς Διαθήχης μεγαλόφωνοι χήρυχες. Κοσμήσατε 
τοίνυν τῇ παρουσίᾳ τὴν ἑορτὴν, xol τὰς Ex ταύτης 
ἀναθλυζούσας εὐλογία: ἀρύσασθε, xat θυμηρεστέραν 
ἡμῖν ἐργάσασθε τὴν πανήγυριν. 


textu. 
(44) ἀπελαύνε: Neap. 
(45) ἐν additum c Neap. 
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EZ'. — Μαράνᾳ. 

Σὸν μὲν ἔργον, ὦ ἄριστε, τὸ xai τοὺς ἄλλους εἰς 
τὴν τῶν ἐγχαινίων πανήγυριν χαλεῖν. "Ex γὰρ τῆς 
σῆς σπουδῆς τε xal προθυμίας xai ὁ θεῖος ἐδομήθη 
σηχὸς, xal οἱ μεγαλόφωνοι τῆς ἀληθείας ἀρίχοντο 
χήρυχες οἱ τοῦτον οἰχήσοντες, xaX τοὺς πιστῶς προς- 
ἰόντας φρουρήσοντες. Γράφω δὲ ὅμως σημαίνων τῆς 
ἑορτῆς τὸν χαιρόν. | 

EH. — '"Ezizaríq. 

Ἐδουλόμην μὴ μόνον ὡς πολίτας, ἀλλὰ xol ὡς 
ὁμοπίστους ὑμᾶς χαὶ ὁμοσχήνους, εἰς τὴν τῶν ἁγίων 
ἀποστόλων xal προφητῶν συγχαλέσαι πανήγυριν" 
ἀλλ᾽ οὐχ ἐᾷ τὸ τῆς προλήψεως πάθος. Οὗ δὴ χάριν τὰ 
τῆς ἐνεγχούσης μόνα προδάλλομαι δίχαια, xal παρα- 


EPISTOLA LXIX. 


19358 
LXVII. — Marauc. 


Tus quidem, vir optime, partes erant etiam alios 
*ad dedicationis celebritatem vocare : tuo siquidem- 
studio ac diligentia et divinum templum aedificatum. 
est, et clarissimi veritatis preconcs venerunt, ut in 
illo habitent, fideliterque accedentes custodiant. 
Altamen scripsi, el festivitatis tempus significavi. 


LXVIII. — Epiphanto. 
Vellem ego non solum ut civem, verum etiam ut 


fidei consortem et contubernalem, te ad sanctorum 


apostolorum et prophetarum celebritatem convo- 
care; sed non patitur anticipate opinionis affectus. 
Quamobrem sola patrix jura obtendo, * et oro ut 


χαλῶ τῆς ἀξιεράστου τῶν ἁγίων ἀποστόλων xal B amabilem sanctorum apostolorum et prophetarum 


προφητῶν μεταλαχεῖν εὐλογίας. Ταύτην γὰρ τὴν 
μετάληψιν οὐδεμία χωλύει διχόνοια. 
59’. — Εὐγραφίᾳ. 

Ei μή μς τὰ τῆς ἀνάγχης χατεῖχε δεσμὰ, εὐθὺς ἂν 
ἔδραμον, τὴν χοίμησιν γνοὺς τοῦ μεγαλοπρεποῦς χαὶ 
ἀοιδίμου ὁμοζύγου τῆς σῆῇς θαυμασιότητος. Παμ- 
πόλλας γὰρ ὑμῖν ὀφείλω χάριτας, διαφόρως ἐγὼ 
παντοδαπῆς τιμῆς παρ᾽ ὑμῶν ἀπολαύσας. Ἐπειδὴ δὲ 
ἄχων ἐχωλύθην ἀποδοῦναι τὸ χρέος, ἄτοπον ᾧήθην 
γράμματα πέμψαι παρ᾽ αὐτὴν τὴν τοῦ πένθους 
ἀχμὴν, οὔτε τοῦ γραμματοφόρου συντυχεῖν δυνα «λένου 
τῇ σεμνοτρεπείᾳ τῇ σῇ, οὔτε τῆς ὀδύνης συγχωρού- 
σὴς τοῖς γράμμασιν ἐντυχεῖν. Τοῦ δὲ λογισμοῦ λοι- 


πὸν χώραν ἐσχηχότος ἀνανῆψαι, καὶ ἄγξαι τὸ πάθος, C. 


xai χολάσαι τοῦ πένθους τὴν ἀμετρίαν, ἐθάῤῥησα 
γράψαι, xai τὴν σὴν παραχαλέσαι θαυμασιότητα, 
xat τὴν ἀνθρωπείαν φύτιν ἐπεσχεμμένην, xaY τὸ χο’- 
νὸν τοῦ πάθους λογιζομένην, xal πρὸς τούτοις τὰ 
θεῖα πεπαιδευμένην, μετρῆσαι τῇ πίστει τὴν ἀθυ- 
μίαν. Οὐ γὰρ ἀπέθανεν ὁ πάντα ἄριστος ἐχεῖνος 
ἀνὴρ, χατὰ τὴν τοῦ Κυρίου φωνὴν, ἀλλὰ χαθεύδει 
ὕπνον τοῦ συνήθους μαχρότερον. Ταύτην γὰρ ἡμῖν ὁ 
δεσπότης ἔδωχε τὴν ἐλπίδα" ταύτην Ex τῶν θείων Ao- 
γίων δεδέγμεθα τὴν ὑπόσχεσιν. Οἷδα μὲν οὖν, ὡς 
ἀνιαρὺν ὁ χωρισμὸς, xat λίαν ἀνιαρὸν, καὶ διαφερόν- 
τως ὅταν χαὶ ἠθῶν εὐαρμοστία, χαὶ χρόνος μαχρότε- 
ρος τὴν φιλίαν (40) αὐξήσῃ" ἀλλ᾽ ἀποδημίας ἔστω, μὴ 
τελευτῆς, ἡ λύπη. Διαφερόντως δὲ τοῖς ἐν εὐσεδεία 


benedictionem sortiare. Hanc enim participationem 
nulla prohibet sententiarum dissensio. 
LXIX. — Eugraphia.. 

Nisi me necessitatis vincula retinuissent, accur- 
rissem e vestigio simul ac de magnifici et gloriosi 
conjugis tui dormitione cognovi. Plurimas enim vo- 
bis debeo gratias, omni a vobis honoris genere mul- 
tifariam cumulatus. Cum autem, quominus debi- 
tum redderem , invitus fuissem retardatus, absur- 
dum duxi sub ipsum luctus impetum litteras dare, 
quando nec tabellario alloqui gravitatem tuam li- 
ceret, nec litteras legere dolor permitteret. At 
postquam rationi 1119 locus datus est resipi. 
scendi, dolorisque comprimendi, et immoderati lu- 
ctus castigandi, scribere ausus sum, tuamque hor- 
tari excellentiam, ut humanam naturam conside-- 
rans, el comppune malum recogitans , divinis prz- 
serlim rebus imbuta, morrorem fide metiatur. Non: 
enim mortuus esl prestantissimus ille vir, juxta: 
Domini vocem **, sed dormit, somnum dueens so- 
lito longiorem. Ilanc enim nobis Dominus. spem 
dedit : hanc ex divinis Eloquiis accepimus promis-. 
sionem. Scio equidem molestam esse separationem, 
ac plane permolestam : tum maxime cum et mu- 
rum convenientia, οἱ temporis diuturnitas auxerit 
amicitiam. Verum peregrinalionis sit dolor iste, 
non morlis. lis autem maxime, qui in pietatis 
schola sunt educati, talis congruit philosophia : 


τεθραμμένοις Tj τοιαύτη προσήχει φιλοσοφία" f; xaX D qua et gravitatem tuam, ut ornari studeat, oro. Nec 


τὴν ὑμετέραν σεμνοπρέπειαν χοσμηθῆναι παραχαλῶ. 
ἸΓρησφέρω δὲ τὴν παραίνεσιν, οὐχ ὡς ἀναλγησίαν vo- 
σῶν’ τῷ ὄντι γὰρ ἤλγησα τὴν ψυχὴν, τῆς φίλης ἐμοὶ 
χεφαλῆς τὴν ἐχδημίαν μεμαθηχώς. ᾿Αλλ᾽ εἰς νοῦν 
ἔῤαλον τῶν ὅλων τὸν Πρύτανιν, xa τὴν ἄῤῥητον αὖ- 
τοῦ σοφίαν, τὴν ἅπαντα πρὸς τὸ συμφέρον oixovyo- 
μοῦσαν. Καὶ τὴν σὴν παραχαλῶ ὁσιότητα ταῦτα δὴ 
λογίζεσθαι, καὶ τοῦ πάθους περιγενέσθαι, χαὶ τὸν 
πάντων ἡμῶν Δεσπότην ὑμνῆσαι Θεόν" ἀῤῥήτῳ 
γὰρ προμηθείᾳ χεχρημένο;ς τὰ καθ᾽ ἡμᾶς χυ- 
6:pvd. B 


3 Luc. viu. 59. 


(46) φιλοτοφίαν mendose habet Vindobonensis. 


vero exhortatione hac utor, quasi indolentia labo- 
rem. Animo enim revera dolui, chari mihi capitis. 
excessu cognito. Sed universorum Rectorem in. 
animum revocavi, ejusque ineffabilem sopientiam, 
qua ad utilitatem omnia dispensat. Tuam proinde 
hortor excellentiam , ut haec ipsa cogitet, dolorem- 
que vincat, et nostrum omnium Dominum Deui 
laudet. Ineffabili quippe providentia res nostras gu-. 
bernat. 


1320 THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 1910 


LXX. — Euwustathio episcopo /Egarum. 


Tragedia dignum est quod de Maria nobilissima 
narratur. Hxc 1190 ' enim, ut ipsa refert, et alii 
quidem testati sunt, filia est magnificentissimi Eu- 
daxmonis : sed in illa calamitate, qux Africam in- 
vasit, avitam libertatem amisit, et mancipata est 
servituti. Mercatores vero quidam eam a Barbaris 
emptam popularibus quibusdam nostris vendide- 
runt. Vendita porro est una cum ipsa et puella ip- 
sius olim famula domestica. Itaque acerbum servi- 
tutis jugum pariter ducebant ancilla et domina. Czx- 
terum discrimen ignorare famula noluit, nec oblita 
est pristine dominationis : sed benevolentiam in 
calamitate reservavit, et post communium domino- 
rum famulatum, famulabatur ctiam illi quz? conser- 


λ Ο. --- Εὐἰσταθίῳ ἐπισκόπῳ Αἰγῶν (V1). 


Τραγῳδίας ἄξιον τὸ χατὰ τὴν εὐγενεστάτην Μα- 
ρίαν διήγημα. Αὕτη γὰρ ἔστι μὲν θυγάτηρ τοῦ μεγα- 
λοπρεπεστάτου Εὐδαίμονος, ὡς xai αὐτή qr3:. xai 
ἄλλοι τινὲς μεμαρτυρήχασιν. Ἐν δὲ τῇ χαταλαδούστ, 
συμφορᾷ τὴν Λιδύην, τῆς προγονιχῖ,ς ἐλευθερίας ἐξ- 
ἐπεσε, χαὶ εἰς δουλείαν μετέπεσεν. Ἕμπορο: δέ τι- 
y:6, αὐτὴν παρὰ τῶν Bap6ápuv πριάμενοι, διεπώλτ,- 
σάν τίσι τὴν ἡμετέραν οἰχοῦσιν. Συνεπράθη ὃὲ αὑτῇ 
xa παιδίσχη, πάλαι τὴν οἰχετιχὴν τάξιν ἔχουσα παρ᾽ 
αὐτῇ᾽ χοινῇ τοίνυν &D.xov τὸν πιχρὸν δουλείας ζυγὺν, 
fj τε θεράπαινα, καὶ dj δέσποινα. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἠθέλησεν 
ἀγνοῖ)σαι τὸ διάφορον ἣ θεράπαινα, οὐδὲ τῆς προτέ- 
pac ἐπελάθετο δεσποτείας" ἀλλὰ τὴν εὔνοιαν τῇ συμ- 
φορᾷ διεφύλαξε, καὶ μετὰ τὴν τῶν χοινῶν δεσποτῶν 


va putabatur, pedes abluens, lectulum sternens, et B θεραπείαν ἐθεράπευε τὴν νομιζομένην ὁμόδουλον, 


reliqua similiter officia procurans. Res ad empto- 
rum notitiam pervenit. Inde vulgata per urbem 
hujus libertas, et probitas ancillz. Qu:e cum didi- 
cissent qui apud nos degunt milites fidelissimi (ego 
enim. tunc aberam), pretio emptoribus restituto 
illam a servitute vindicarunt. Ego vero post redi- 
tum, et de calamitatis casu, et de laudabili mili- 
tam studio certior factus, illis quidem fausta pre- 
catus sum, nobilissimam vero puellam cuidam e re- 
l'giosissimis diaconis commendavi, et annonam illi 
zifatim praeberi jussi. Jam decem elapsi menses 
erant, cum patrem audiens adhuc vivere, magistra- 
tumque gerere in Occidente, redire ad illum, ut par 
erat, concupivit. Et cum affirmarent nonnulli, ad 
nundinas, 4025 apud vos nunc aguntur, complures 
2b Oecidente mercatores ἢ 1391 venturos, postula- 
vit ut cum litteris meis proficisceretur. Hac ego de 
causa epistolam scripsi, pietatem tuam obtestans, 
ut generos:? stirpis curam gerat, et religione przedi- 
to cuipiam jubeat, ut cum naviculariis, et guberna- 
toribus, mercatoribusque agat, et fidis cam viris 
committat, qui patri restituere queant. Profsus enim 
jucrum ingens referent, qui filiam ad patrem pre- 
ter spem omnem humanam perduxerint. 

γαταστῇσαι τῷ πατρὶ δυναμένοις. Πάντω; γὰρ 
ἐλπίδα τῷ πατρὶ τὴν παῖδα προσάγοντες. 


LXXl. — Zenoni magistro militum et consuli. 


Fortitudinem tuam mirantur omnes, ut mansue- 
tudine et clementia temperatam, et qux erga ^ do- 


mesticos blando, adversus hostes virili animo fe- D 


ratur. Laudabilem porro hzc efficiunt magistrum 
militum. Militem enim ornat fortitudo, ducem pre 
fortitudine prudentia, ct eum his temperantia at- 
que justitia, per quas magna virtus paratur. Hanc 
autem colligit bonorum cupida mens, suavissimum- 
que ducit laborem, fructuum spectans dulcedinem. 
Virtutis siquidem athletis premia tanquam ma- 
gnificus quidam agonotheta proposuit universorum 
Deus, alia quideni in hac vila, alia vero in illa quz 
finem non habct. lis ergo quz hic sunt magnitudo 


ἀπονίπτουσα πόδας, ἐπιμελομένη στρωμνῆς, καὶ τῆς 
ἄλλης ὡσαύτως ἐπιμελείας φροντίζουσα. Τοῦτο τοῖς 
πριαμένοις ἐγένετο γνώριμον. Ἔντεῦθεν ἐθρυλλήθη 
χατὰ τὴν πόλιν f, τε ταύτης ἐλευθερία, χαὶ τῆς θερα- 
παίνης ἡ εὐτροπία. Ταῦτα μεμαθηχότες oi παρ᾽ ἡ μὲν 
ἱδρυμένοι πιστότατοι στρατιῶται (ἐγὼ γὰρ τηνιχαῦτα 
ἀπῆν), xai τοῖς πριαμένοις ἀπέδοσαν τὴν τιμὴν, xat 
ταύτην τῆς δουλείας ἑξήέρπασαν. Ἐγὼ δὲ μετὰ τὴν 
ἐπάνοδον, διδαχθεὶς χαὶ τὸ δρᾶμα τῆς συμφορᾶς, 
xai τῶν στρατιωτῶν τὴν ἀξιέπαινον ὄρεξιν, τὰ ἀγαθὰ 
μὲν ἐπηυξάμην ἐχείνοις, τὴν εὐγενεστάτην δὲ xóprv 
τῶν εὐλαδεστάτων τινὶ διαχόνων παρέδωχα, σιττοέ- 
σιον ἀρχοῦν χορηγεῖσθαι παρεγγυΐσας. Δέχα ck δι- 
ἐληλυθότων μηνῶν, μαθοῦσα τὸν πατέρα ζῇν ἔτι, καὶ 
ἄρχειν ἐν τῇ Δύσει, ἐπεθύμησεν εἰχότως πρὸς Ezctvov 
ἐπανελθεῖν" xal τινων εἰρηχότων, ὡς ἀπὸ τῆς "Ezmé- 
pac ἔμποροι πλεῖστοι χαταίρουσιν εἰς τὴν νῦν παρ᾽ 
ὑμῖν ἐπιτελουμένην πανήγυριν, ἧἥτησε μετὰ γραμά- 
των ἐμῶν τὴν ἀποδημίαν ποιήσασθαι. Τούτου χάριν 
ταύττν γέγραφα τὴν ἐπιστολὴν, παραχαλῶν σου tiv 
θεοσέδειαν, ὡς εὐγενοῦς φροντίσαι βλαστήματος, xat 
χελεῦσαί τινι τῶν εὑλαδείᾳ χοσμουμένων, xal vau- 
χλήροις, χαὶ χυδερνῆταις, xai ἐμπόροις διαλεχθη- 
vat, καὶ πιστοῖς αὑτὴν ἀνδράσι παραδοῦναι, ἀπο- 
πάμπολλα χερδανοῦσι παρὰ πᾶσαν ἀνθρωπίντν 


ΟΑ΄. — Ζήνωνι στρατηγῷ καὶ ὑπάτῳ. 


Τὴν ὑμετέραν ἀνδρείαν θαυμάζουσιν ἅπαντες, ὡς 
ἡμερότητι χαὶ πραότητι χεχραμένην, xai τοῖς μὲν 
οἰχείοις ἡπίως, τοῖς δὲ πολεμίοις ἀνδρείως προτο:- 
ρομένην. Τὸν ἀξιέπαινον δὲ ταῦτα δείχνυσι στρα-- 
ηγόν. Στρατιώτην μὲν γὰρ fj ἀνδρία χοσμεῖ, «b, δὲ 
στρατηγὸν πρὸ τῆς ἀνδρίας fj φρόνησις" χαὶ μετὶ 
τούτων σωφροσύνη xal δικαιοσύνη, δι᾽ ὧν ὁ τῆς ἂρε- 
τἧς συναθροίξεται πλοῦτος. Συλλέγει δὲ τοῦτον d τῶν 
ἀγαθῶν ὁρεγομένη ψυχὴ " xaX ἤδιστον ἀγεῖται τὸν 
πόνον, εἰς τὸ γλυχὺ τῶν χαρπῶν ἀποδλέπουξα. Tei; 
γὰρ τῆς ἀρετῆς ἀθληταῖς ἄθλα προτέθειχεν ofà τι; 
ἀγωνυθέτης φιλότιμος ὁ τῶν ὅλων Θεὸς, τὰ μὲν Ev 
τῷδε τῷ βίῳ, τὰ δὲ ἐν ἐχείνῳ τῷ πέρας; οὐκ ἔχοντι. 


(47) Habet. hanc epistolam Latine. redditam Baronius ad anu. 440, tom. V], p. 6. 
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Τῶν τῇδε μὲν οὖν τὸ ὑμέτερον ἀπήλαυσε μέγεθος, A vestra potita est, et supremum honorem est conse- 


xal τὸ ἀχρότατον ἐδέξατο γέρας " εἴη δὲ xai τῶν 
μονίμων ἐχείνων χαὶ διαρχῶν τὴν ὑμετέραν μεγαλο- 
qutav τυχεῖν ἀγαθῶν, χαὶ μετὰ τῆς ὑπατιχῆς ἀμπ- 
εχόνης προσλαδεῖν τὴν ἄῤῥητον xaX θείαν περιδολήν. 
Κοινὴ γὰρ πάντων εὐχὴ τῶν ἐχείνης τῆς δωρεᾶς ἐπι- 
σταμένων τὸ μέγεθος, 

OB'. — Ἑρμησιγέγνει παρέδρῳ. 

Ἡνίχα τῶν ἀνθρώπων ὁ τῆς ἀγνοίας χατεχέχυτο 
ζόφος, 00 τὰς αὐτὰς ἅπαντες ἑορτὰς ἐπετέλουν, ἀλλὰ 
διῃρημένας εἶχον χατὰ πόλεις τὰς πανηγύρεις. Ἐν 
"Ἤλιδι μὲν γὰρ Ὀλύμπια fjv, ἐν Δελφοῖς δὲ τὰ Πύ- 
θια, ἐν δέ γε τῇ Σπάρτῃ τὰ "Yaxiv0us, ᾿Αθήνῃσι δὲ 
τὰ (48) Παναθήναια, καὶ τὰ θεσμοφόρια, χαὶ τὰ Διο- 


- 


cuta. Utinam et stabilibus ilis ac perpetuis bonis 
sublimitatem tuam frui contingat, οἱ cum palmata 
consulari ineffabilem divinamque vestem assumere. 
Commune namque votum est omnium qui illius 
doni magnitudinem intelligunt. 


11992 LXXII. — lermesigeni assessori. 


Quo tempore hominum generi circumfusa 
ignoranti& nox erat, non eadem omnes festa 
celebrabant, sed diversas singulis in civitatibus 
agebant panegyres. Nam in Elide quidem Olympia 
erant, apud Delphos vero Pythia, et apud Spartam 
rursus [lyacinthia, Athenis vero Panathenza, et 


γύσια. Ἐπίσημα δὲ ἣν xal ἄλλοι δὲ ἄλλων ἐπετέ- p Tliesmophoria, et Dionysia. Insignia porro hze 


λουν δημοθοινίαν (49) δαιμόνων. ᾿Ἐπειδὴ δὲ τὸ νοερὸν 
φῶς τὴν ἀχλὺν ἐκείνην ἐσχέδασς, πανταχοῦ γῆς xol 
θαλάττης ἡἠπειρῶται xal νησιῶται χοινῇ τοῦ Θεοῦ 
xal Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιτελοῦσι τὰς ἑορτάς " xai ἔνθα 
ἄν τις ἀποδημῆσαι θελήσῃ, x&v πρὸς ἥλιον ἀνίσχον- 
τα, χὰἂν πρὸς δυόμενον, πανταχοῦ τὴν αὐτὴν εὑρήσει 
χατὰ τὸν αὐτὸν χοόνον ἑἐπιτελουμένην πανήγυριν. 
Οὐδὲ γὰρ χατὰ τὸν Μωῦσέως νόμον, τὸν τῇ Ἰουδαίων 
ἀσθενείᾳ συμθαίνοντα, εἰς μίαν ἀνάγχη συνιέναι 
πόλιν, xaX τῶν εὐεργεσιῶν ἑορτάζειν τὴν μνήμην * 
ἀλλὰ πᾶσα πόλις, xo πᾶσα χώμη, καὶ ἀγροὶ, xal 
ἐσχατιαὶ, τῆς θείας ἐνεπλήσθησαν χάρυτος " xol ἐν 
παντὶ τόπῳ σηχοὶ θεῖοι χαὶ τεμένη χαθιέρωνται τῷ 
τῶν ὅλων Θεῷ. Διά τοι τοῦτο xat χατὰ πόλεις διῃρη- 


erant, et alii aliorum daemonum epulas instruebant. 
Postquam vero lux mentibus infusa caliginem illam 
discussit, ubique terrarum ac marium, et conti- 
nentis incole et insulani, una omnes Deo et Ser- 
vatori nostro dies festos agunt, et quocunque per- 
gere quis velit, sive ad solis ortum, sive ad occa- 
sum, eamdem ubique reperiet eodem tempore so- 
lemnitatem celebrari. Neque enim juxta Mosis le- 
gem, Judxorum infirmitati accommodatam, in unam 
necesse est civitatem confluere, beneficiorumque 
memoriam feriando recolere. Sed civitates βίηφι, 
et vici, et agri, et ore ultime divina cumulate 
sunt gratia, locisque omnibus divina templa et de- 
lubra universorum Deo sacrata sunt. [taque et 


μένοι πανηγυρίξομεν, καὶ αὖ πάλιν χοινωνοῦμεν àÀ- C singulas per urbes divisi conventus agimus, et 


᾿λήλοις τῶν ἑορτῶν. Τὸν γὰρ αὐτὸν Θεόν τε xal Ae- 
σπότην τοῖς ὕμνοις γεραίρομεν, χαὶ τὰς μυστιχὰς 
αὑτῷ θυσίας προσφέρομεν. Τούτου δὴ χάριν χαὶ διὰ 
γραμμάτων ἀλλήλους οἱ γειτονεύοντες προσφθεγγό- 
μεθα, τὴν ἐκ τῆς ἑορτῇ: ἐγγινομένην θυμηδίαν ση- 
μαίνοντες. Τοῦτο χἀγὼ νῦν ποιῶ, καὶ τὴν ἑορταστι- 
χὴν πρόσρησιν τῇ σῇ μεγαλοπρεπείᾳ προσφέρω. 
᾿Αντιδώσει δὲ χαὶ αὐτὴ πάντως τὴν ἴσην, χαὶ τιμήσει 
τὸν νόμον τῆς ἑορτῆς. 
Ol". — 'AzoAAuriq. 
Θεμιστοχλέα τὸν Neoxiéou;, τὸν ἄριστον ἐχεῖνον 
xaX ἀξιάγαστον στρατηγὸν, θαυμάζων ὁ συγγραφεὺς, 
φυσιχὴν αὐτῷ μόνην προσμεμαρτύρηχεν ἀρετὴν" 


inter nos rursus festorum solemnia communicamus. 
Eumdem quippe * Deum ac Dominum hymnis ve- 
neramur, et inysticas illi hostias offerimus. Unde 
per litteras etiam qui vicini sumus invicem nos 
salutamus, quam ex festo capimus lztitiam signifi- 
cantes. lloc et ego nunc ago, 1199 festalemque 
magnificenti:e tux salutationem mitto. Tu paria 
prorsus rependes, et festi legem observabis.: 


LXXIII. — Apollonio. 
Themistoclem Neoclis filium, praestantissimum 
illum et laudatissimum ducem, admirans historicus, 
naturali duntaxat virtute praeditum fuisse testatus 


Περικλέα δὲ, τὸν Ξανθίππου, xal τὴν ἀπὸ τῆς παι- D est ; Periclem vero Xanthippo natum, ctiam a di- 


δείας ἔφη προσειληφέναι δεινότητα, xai τὴν πειθὼ 
τοῖς λόγοις ἐπιστάζειν, χαὶ ταύτῃ χαταχηλεῖν τοὺς 
ἀχούοντας, καὶ ἱκανὸν γενέσθαι γνῶναί τε τὰ δέοντα, 
xat ἑρμηνεῦσαι ταῦτα. Οὐδὲν γὰρ ἀπειχὸς περὶ αὖ- 
τοῦ γράφοντα τοῖς αὐτοῦ λόγοις χεχρῆσθα!. Ταῦτα 
χαὶ τὴν σὴν λαμπρύνει μεγαλοπρέπειαν. Καὶ γὰρ 
δεξιάν σοι φύσιν ἔδωχεν ὁ δημιουργήσας Θεὸς, xal 
τῆς παιδείας ἡ μετουσία τὸ ταύτης δείχνυσι χάλλος. 
Οὐδὲν τοίνυν ἐλλείπει τῷ πλούτῳ τῆς ἀρετῆς, ἣ μόνη 
τοῦ πεποιηχότος ἡ γνῶσις" ταύτης γὰρ προσγενο- 
μένης, τελευτάτην ἕξομεν τῶν ἀγαθῶν τὴν φοράν. 


48) τά τε Neap. 
49) Pro ὡμοθοινίᾳ, δημρθοινίαν, publicas epulas, 
rescripsi cum Valesio ad Theod. IHist. eccles. v, 21, 


sciplina haustam facultatem adjunxisse dixit, sua- 
delamque sermones instillare, et hac audientes de- 
mulcere, idoncumque exstitisse, qui οἱ convenientia 
nosset, et eloqui eadem posset. Nec enim absur- 
dum est, cum de illo scribam, ipsius verbis uti. 
Tuam hzc quoque illustrant magnificentiam. Nam 
et dextram felicemque tibi naturam tribuit conditor 
Deus, et adjuncta dieciplina hujus pulchritudinem 
demonstrat. Quare ad virtutis opes aliud decst ni- 
hil, nisi sola auctoris cognitio: qua si accesserit, 
perfectissimam bonorum copiam habebimus. Hzc 


ubi idem vocabulum habet noster; itemque supra 
epist. 64, in simili contextu. 
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audito adventu (uo scribo, bonorum orans largi- A Ταῦτα γνοὺς ὑμῶν thv ἄφιξιν ἐπιστίλω, τὸν τῶν 


torem, ut et lucis radio aciem mentis illuminet, 
οι doni magnitudinem ostendat, et possessionis 
illius amorem incendat, et desiderantem desiderii 
compotem reddat. 


LXXIV. — Urbano. 


Concessit nobis munificus Dominus ut hac rur- 
sum festivitate frueremur, et festalem salutationem 
magnificentie tuz mitteremus: quam quidem et 
valere ac florere optamus, et ineffabile a Deo do- 
num consequi, quod bonorum quz sperantur ac- 
cedentibus semina 1194 suppeditat, et nunquam 
desiture vite regnique symbola prabet. Hzec be- 
nignum Dominum amplitudini. tuz przstare ora- ἢ 
mus. Solent enim qui amant amicis bona expe- 
tere. 


LXXV. — Clericis Bereensibus. 


Animadverti non abs re esse quod vos amem. 
Fidem enim fecerunt pietatis vestrz litterze aman- 
tem me redamari. Mihi vero cur vos amem cause 
sunt complures: primum quidem, quod pater ve- 
ster, magnus ille et apostolicus vir, meus quoque 
pater fuit. Deinde quod religiosissimum episcopum, 
qui Ecclesiam vestram nunc regit, unanimis ac 
germani fratris babeam loco; tertium, civitatum 
vicinitas; quartum, quod frequentes ad nos invi- 
cem commeemus: lioc autem et amicitiam generare, C 
et generatam conservare valet. Quod si autem vultis, 
quintum dicam : quz lingua ad aures est conjunctio 
(illa quippe verba profert, μα vero excipiunt), eam- 
dem et nos habemus vobiscum. Vos etenim cum 
voluptate sermones nostros auditis, et ego exiguam 
hanc stillam perlibenter in vos effundo. Coloplion 
aulem unionis nostrz, fidei est cousensio : quod 
spuriorum dogmatum nullum admiseritis, sed an- 
tiquam illam et apostolicam doctrinam conservetis, 
quam veneranda vobis canities attulit, quam vir- 
tutis sudores aluerunt. Hortor ergo pietatem. ve- 
stram, ut gregis majorem nunc curam suscipialis, 
atque bunc illesum pastori custodiatis, ut cum 
fiducia 11395 praeclaram illam patriarcha vocem 
usurpetis : « Nec a bestia captum obtuli tibi **. » 


ἀγαθῶν ἀντιδολῶν yopr, yo», καὶ qw:z5; ἀχτῖνα jao:- 
σασθαι τῷ τῇς ψυχῆ: ὁπτιχῷ, χαὶ TRE. δωρεᾶς ἔπι- 
δεῖξαι τὸ μέγεθος, xal τις χτήσεω: ἐχείντς ἐξ ται 
τὸν ἔρωτα, xal ποθήσαυτι δωρήσασθαι τὸ ποθοῦ- 
μενον. 

0A. — Οὐρξαφνῷ. 

Δέδωχεν ἡμῖν ὁ μεγαλόδωρος Δεσπότης xai ταύτης 
πάλιν ἀπολαῦσαι τῆς ἑορτῆς, χαὶ τὴν ξορταστ:χἕν 
πρόσρησιν πέμψαι τῇ μεγαλοπρεπείᾳ τῇ of- ὅν 
ὑγιαίνειν τε χαὶ διαλάμπειν εὐχόμεθα, χαὶ τῇς 
ἀῤῥήτου xa θεοσδότου μεταλαχεῖν δωρεᾶς: f, τῶν 
ἐλπιζομένων ἀγαθῶν τοῖς προσιοῦσι τὰ σπέρματα 
χορηγεῖ, χαὶ τῆς τέλος οὐ δεξομένης Gur; τε χαὶ 8a- 
σιλείας τὰ σύμθδολα δίδωσιν. Ταῦτα τὸν οιλάνθρω- 
vov Δεσπότην ἀντιδολοῦμεν τῷ σῷ μεγέθε: δωρή-- 
σασθαι πεφύχασι γὰρ οἱ φιλοῦντες, τὰ ἀγαθὰ τοῖς 
φίλοις αἰτεῖν. 

OE'. — Τοῖς κληρικοῖς Βεροίας. 

Ἔγνων ὡς εἰκότως περὶ τὴν ὑμετέραν διάχειμαι 
θεοσέθειαν. Πέπειχε γάρ με τῆς εὐλαδείας ὑμῶν τὰ 
γράμματα, ὡς ἀγαπῶν ἀνταγαπῶμαι. Πολλὰ: 65 ἔχω 
τῆς περὶ ὑμῶν ἀγάπης τὰς ἀφορμάς. Πρῶτον μὲν, 
τὸ τὸν ὑμέτερον πατέρα, τὸν μέγαν ἐχεῖνον xal ἀπο- 
στολιχὸν ἄνδρα, xal ἐμὸν γεγενῖσθαι πατέρα. Δ:ύ- 
τῖρον δὲ, τὸ χαὶ τὸν θεοσεθέστατον ἐπίσχοπον, τὸν 
vuv τὴν ὑμετέραν Ἐχχλησίαν ἰθύνοντα, ὁμόψυχον 
ἔχειν χαὶ γνήσιον ἀδελφόν. Τρίτον, τῶν πόλεων τὶ 
γειτόνημα. Τέταρτον, τὸ θαμὰ πρὸς ἀλλήλους ἐμᾶς 
φοιτᾷν. 'Ixavbv δὲ τοῦτο χαὶ τεχεῖν φιλίαν, καὶ τε- 
χθεῖσαν αὐξῖσαι. Εἰ δὲ βούλεσθε, xaX πέμπτην ἐρῶ’ 
ἣν παρέχει συνάφειαν γλῶττα πρὸς ἀχοὴν (9, μὲν 
γὰρ προφέρει τοὺς λόγους, ἡ ὃὲ δέχεται τούτου), 
ταύτην χαὶ ἡμεῖς ἔχομεν mob; ὑμᾶς. Καὶ γὰρ ὑμεῖς 
ἔδιστα τῶν ἡμετέρων ἐπαχούετε λόγων, χἀγὼ ziv 
λιδάδα μὸν τὴν σμιχρὰν ἀσπατίως εἰς ὑμᾶς ἀναλὲ- 
ἄχω. Ὃ 6b χολοφῶν τῆς ἑνώστεωξ, Tj τυμφωνία τῇς 
πίστεως τὸ μηδὲν τῶν νόθων εἰσδέξασθαι δου μάτων, 
ἀλλὰ τὴν παλαιὰν ἐχείΐνην xal ἀποστολιχὴν φυλάτ- 
τειν διδασχαλίαν, fjv ἡ σεθατμία ὑμῖν «poszvi,voy: 
πολιὰ, ἣν ἀρετῆς ἱδρῶτες ἐξέθρεψαν. IlapxxaAo toi- 
γυν τὴν ὑμετέραν θεοσέθειαν νῦν πλείονα τὴςς woí- 
μνης ποιήσασθαι προμήθειαν, xat φυλάξαι τῷ πο- 
μένι ταύτην ἀλώδητον, χαὶ μετὰ παῤῥησίας εἰπεῖν 


τὸν ἀξ' ἔπαινον τοῦ πατριάρχου λόγον" « Θηριάλωτον οὐχ kvfjvoy& σοι. » 


LXXVI. — Uranio praesidi Cypri. 

Sinceram amicitiam praesentia corroborat, lo- 
corum autem distantia non dirimit. Valida quippe 
hujus sunt vincula. Quod quidem et ex aliis multis 
cognoscere est in promptu : sed ad dicti veritatem 
Satis esse possunt res nostre. Multa enim nos se- 
jungunt, ct montes, et urbes, et mare : nihil ta- 
men maguificenti: tux:: memoriam exstinxit. Simul 
ac enim ab urbibus illis qux mari adjacent venien- 
tein. cernimus aliquein, mox Cyprum et egregium 
cjus rectorem sermo producit in. medium, leta- 


δ Gen. xxxt, 99. 


D 


0Qq'. — Οὐραγίῳ ἄρχοντι Κύπρου. 

Τὴν εἰλικρινῆ φιλίαν χρατύνει μὲν συνουσία, -ο- 
πιχὴ δὲ οὐ διατέμνει διάστασις 7 ἰσχυρὰ γὰρ τὰ ταῦ- 
τῆς δεσμά. Καὶ τοῦτο γνοίη μὲν ἄν τις χαὶ ἐξ Exécev 
πολλῶν ἀπόχρη δὲ xaX τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς ἐπιδεῖξαι τοῦ 
λόγον τ᾽ ἀληθές. Πυλλὰ γὰρ ἡμᾶς διίστησι χαὶ δρη, 
χαὶ πόλεις, xal θάλαττα ^ ἀλλ᾽ οὐδὲν Éa6zosv τῆς o*; 
μεγαλοπρεπείας τὴν μνήμην. Εὐθὺς γὰρ f» τινά 
ἴδωμεν ἐξ ἐχείνων ἀφιγμένον τῶν πόλεων, ai τῆς 
θαλάττης εἰσὶν ἀγχιτέρμονε;, τὴν Κύπρον καὶ τὸν 
ταύτης ἄριστον χυδεονὴτην εἰς μέσον ὁ λόγος mpa- 
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φέρει, xal γαννύμεθα τὸ σὸν ἀχούοντες χλέος. Νῦν A murque gloriam tuam audientes. Nunc vero potis- 


δὲ διαφερόντως πολλῆς ἐνεπλήσθημεν θυμηδίας * τὸ 
Ὑὰρ πάντων ἡμῖν ἐρασμιώτερον μεμαθήχαμεν. Τί 
γὰρ ἡμῖν, ὦ ἄριστε, θυμηρέστερον τοῦ τὴν ἀξιέπαι- 
vó) σου ψυχὴν τῷ τῆς γνώσεως φωτὶ πεφωτισμένην 
ἰδεῖν ; Τὸν γὰρ πολλοῖς χοσμούμενον εἴδεσιν ἀρετῆς, 
δίχαιον ἡγούμεθα xal τὸν ταύτης προσλαδεῖν χολο- 
φῶνα" xal πιστεύομεν ὡς ὀψόμεθα τὸ ποθούμενον. 
“Δρπάσει γὰρ δῆλον ὅτι προθύμως ἡ σὴ λαμπρότης 
τὴν θεόσδοτον δωρεὰν, παρὰ γνησίων φίλων χαὶ σα- 
φῶς ταύτης ἐπισταμένων τὸ μέγεθος προτρεπομένη, 
xal πρὸς τὸν μεγαλόδωρον ποδηγου μένη Θεὸν, « ὃς 
“πάντας ἀνθρώπους θέλει σωθῆναι, χαὶ εἰς ἐπίγνωσιν 
ἀληθείας ἐλθεῖν, » xaX δι᾽ ἀνθρώπων ἀνθρώπους σαγη- 
νΞύει πρὸς σωτηρίαν, εἰς ἀγήρω ζωὴν τοὺς ἀγρενο- 
μένους ἀπάγων. Ὁ μὲν yàp ἰχθυολχὸς τῶν θηρωμέ- 
νων τὴν ζῳὴν ἀφαιρεῖται ὁ δὲ ἡμέτερος ἀσπαλιευ- 
τῆς, ὅπερ ἂν ζωγρήσῃ, τῶν πιχρῶν ἐλευθεροῖ τοῦ 
θανάτου δεσμῶν. Τούτου χάριν « ἐπὶ τῆς γῆς 
ὥφϑη, xal τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη,, » καὶ διὰ 
«τῆς ὁρωμένης ἀνθρωπότητος τὴν ζωηφόρον τοῖς ἀν- 
θρώποις διδασχαλίαν προσήνεγχεν, xat λογιχοῖς πρέ- 
“πουσαν πολιτείαν ἐνομοθέτησεν * χαὶ τοὺς νόμους ταῖς 
θαυματουργίαις χρατύνας, χατέλυσε τῷ τῆ: σαρχὸς 
θανάτῳ τὸν θάνατον * χαὶ ταύτην ἀναστήσας, πᾶσιν 
$uiv ὑπέσχετο τὴν ἀνάστασιν, ἐχέγγυον ἀξιόχρεων 
τῆς ἡμετέρας ἀναστάσεως τοῦ τιμίου σώματος αὑτοῦ 
δεδωχὼς τὴν ἀνάστασιν. Οὕτω 05 τοὺς ἀνθρώπους, 
χαὶ «auta μισοῦντας, ἡγάπησεν, ὡς τὸ τῆς olxovo- 
μίας μνατήριον παρά τισιν ἀπιστεῖσθαι διὰ τὴν τῶν 
παθημάτων ὑπερδολήν. ᾿Απόχρη δὲ δεῖξαι τῆς φιλ- 
αυθρωπίας τὴν ἄθυσσον, χαὶ τὸ τοὺς ἀπιστοῦντας 
ἕτι xa0' ἡμέραν ἑχάστην χαλεῖν. Ποιεῖ Oi τοῦτο, 
οὐχ ὡς ἀνθρωπίνης θεραπείας δεόμενος (τίνος γὰρ 
ἐνδεὴς τῶν ὅλων ὁ Ποιητὴς), ἀλλ᾽ ὡς διψῶν ἑκάστου 
τὴν σωτηρίαν. "Apmagoy τοίνυν, ὦ θαυμάσιε, τὸ 
δῶρον, χαὶ τὸν φιλόδωρον ὄμνησον, xal μεγίστην 
ἡμῖν καὶ θυμηρεστάτην προξένησον ἑορτήν. 


0Z'.—EbAaA(q ἐπισκόπῳ τὴς Περσιχῆς Apysr(ac. 


Ἔγνων ὡς ἐζήτησεν ὁ Σατανᾶς σινιάσαι xal 
ὑμᾶς ὡς τὸν σΐτον, χαὶ ἐνδέδωχεν ὁ Δέσπότης, ἵνα 
δείξῃ τὸν σῖτον, ἵνα τὸν ypusby δοχιμάσῃ, ἵνα τοὺς 
δοξάζοντας ἀντιδοξάσῃ, ἵνα τοὺς ἀθλητὰς στε- 
φανώσῃ, ἵνα τοὺς ἀριστέας ἀναχηρύξῃς Ἐγὼ 
μέντοι δέδια χαὶ φρίττω, οὐ περὶ ὑμῶν ἀγωνιῶν 
τῶν γενναίων τῆς ἀληθείας ἀγωνιστῶν, ἀλλ᾽ 
εἰδὼς ὅτι συμθδαίνει xaX ἀσθενέστερον διαχεῖσθαί τι- 
νας. Εἰ γὰρ ἐν δυοχαίδεκα ἀποστόλοις εἷς εὑρέθη 
προδότης, εὔδηλον ὅτι ἐν πολλαπλασίοις ἀνθρώποις 
πλείους εὕροι τις ἂν τῆς τελειότητος ἀποδέοντας. 
Ἰαῦτα λογιζόμενος συνεχύθην, xal ἀθυμίας ἐν: πλή- 
σθὴην πολλῆς. « Εἰ γὰρ πάσχει ἕν péXo;, κατὰ τὸν 
θεΐων ᾿Απόστολον, συμπάσχει πάντα τὰ μέλη. » Μέλη 
δὲ ἀλλήλων ἐσμὲν, καὶ εἰς ἕν σῶμα τελοῦμεν, χεφα- 
Alv ἔχοντες τὸν Δεσπότην Χριστόν. Μίαν δὲ ὅμως 
ἔχω (50) τοῦ πάθους παραψυχὴν,τὴν ὑμετέραν elg νοῦν 


» 


simum ingenti gaudio repleti sumus, cum id didi- 
cerimus quod czteris omnibus amabilius nobis 
erat. Quid enim nobis, vir optime, sit jucundius, 
quam laudabilem animam tuam scientiz lumine 
illustratam contueri? Eum quippe, qui multiplici 
virtutis genere sit ornatus, 2?quum censemus ipsum 
etiam illius colophonem adjungere, credimusque 
nos quod cupimus conspecturos. * Arripiet enim 
haud dubie prompto animo claritas tua divinum 
donum, germanis amicis, qui bujus magnitudinem 
apprime norint, instigantibus, et ad rmunificum 
datorem Deum deducentibus, qui « omnes homines 
vult salvos fieri, et ad agnitionem veritatis ve- 
nire * : » qui hominum opera homines piscatur 
ad salutem, ad senii expertem vitam captos per- 
ducens. Piscium enim venator vita privat quos 
capit : at piscator noster quos 11296 vivos ce- 
perit, ab amaris mortis vinculis liberat. Hujus rei 
gratia « in terris visus est, et cum hominibus con- 
versatus est **, » et per oculis expositam humani- 
tatem, vitalem hominibus doctrinam attulit, et ra- 
tione przditis congruentem conversationein legibus 
sanxit, legesque miraculis confirmans, carnis morte 
mortem destruxit, et carnem suscitans nobis om- 
nibus resurrectionem promisit, idoneum dans pi- 
gnus resurrectionis nostre pretiosi corporis sui 
resurrectionem. Sic autem homines quamvis odio 
habentes dilexit, ut incarnationis imnysterium fidem 
apud quosdam propter cruciatuum quos pertulit 
atrocitatem non obtineat. Abunde vero ad demon- 
strandam humanitatis abyssum sufficit, quod incre- 
dulos etiamnum in dies vocare non cessat. Hoc 
porro agit, non quasi humano egens famulatu (qua 
enim re indigeat qui universa creavit?), sed salu- 
tem sitiens uniuscujusque. Quare donum arripe, 
vir admirande, donique auctorem laudibus effer, 
et maximam nobis jucundissimamque festivitatem 
adorna. 
LXXVII. — Eulalio episcopo Persice Armenia. 


Cognovi expetiisse Satanam, ut vos etiam cri- 
braret sicut triticum **, et permisisse Dominum, 
ut triticum ostenderet, ut aurum probaret, ut glo- 
rificantes se glorificaret, ut athletas coronaret, ut 


p victores proclamaret. Ego sane timeo et horreo, 


non de vobis sollicitus, qui strenui veritatis pugiles 
estis : sed quod sciam evenire, ut inflrmiores sint 
nonnulli. Etenim si in duodecim apostolis unus 
repertus est proditor, 1197 haud dubium quin 
copiosiore in hominum numero multos sit invenire, 
qui perfectionis numeros omnes non expleant. 
Qux mecum reputans conturbatus sum, et magno 
animi morore a(fectus. «Si quid enim patitur 
* unum membrum, ut divinus scribit Apostolus, 
compatiuntur omnia membra **. » Memlra autem 
sumus invicem, et in unum corpus coalescimus, 
caput habentes Christum Dominum. Attamen de- 


ΔΎ Tin. n, 4. *! Baruch. 11, 598... Luc, xxi, 51. ^ I Cor. xi, 96. 


(50) ἔσχον Neap. 


1241 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


124 


lorem meum reficit una consolatio, dum vestram A λαμδάνων ὁσιότητα. Tol; yàp θείοις ἐντραφέντις 


cogito sanctitatem. Divinis namque oraculis eruditi, 
et a pastorum principe quid bonum pastorem de- 
signet informati, dubium non est quin pro ovibus 
posituri sitis animas veslras. « Mercenarius enim 
cum videt lupum venientem,fugit, quia mercenarius 
est, et ad eum, juxta Domini vocem, non pertinet 
de ovibus; bonus autem pastor animam suam 
dat pro ovibus suis *5. » Eodemque modo militum 
dux optimus fortitudinem patefacit, non ptis tem- 
pore, sed in bello, partim alios excitans, partim 
ipse pro exercitu periculis se objiciens. Absurdum 
quippe foret militari honore illum frui, et, ubi usus 
poscit, pericula defugere. 

Hec beatissimis quoque prophetis in more sem- 
per fuerunt : qui, corporis salute postposita, pro 
Jud:is, qui ipsos oderantet aversabantur, nullum la- 
borem et periculum detrectabant : de quibus divinus 
Apostolus : « Lapidati sunt, secti sunt, tentati sunt, 
czede gladii mortui sunt. Circuierunt in melotis, in 
pellibus caprinis, egentes, angustiati, afflicti, quibus 
dignus non erat hic mundus, 1149 in solitudinibus 
' errantes, et montibus, et speluncis, et cavernis ter- 
re 4.» Sic et divini apostoli orbem universum per- 
agrando przdicabant, non habentes domum, non 
, lectum, non stratum, non mensam, non aliud quid- 
quam eorum quz usus postulat necessarius : sed 
flagellati, et torti, et carceribus detenti, etalia mille 
mortis genera perferentes. Atque h:ec illi perfere- 
bant, non pro notis et amicis, sed pro illis ipsis 
qui eos persequebantur pericula ultro adeuntes. 
Quo certe justius nunc est, pro fidei sociis, et fra- 
tribus, et filiis, irruens hoc tempore periculum 
amplecti. Hanc enim in suos benevolentiam insitam 
babet etiam natura brutarum animantium. Nam 
et passeres videre est pro pullis suis quoad possunt 
decertantes, et quas vires habent ad illorum de- 
fensionem exercentes : et alia similiter volucrum 
genera pro parvulis suis periculum subeunt. Et quid 
volucres dico? ursi, et pardi, et lupi, et leones 
quodlibet pro fetuum suorum salute perpeti gaudent. 
Nec enim irruentes declinant, sed illorum impetus 
excipiunt, et pro natis suis dimicant. 


Hxc porro ita disserui, non ut ratione carentium 
exemplo animum addam pietati vestrz, sed ut dolo- 
rem ipse meum leniam, doceamque vos Christi gre- 
gem irruentibus Jupis sine pastore non descerturos, 
sed, advocato ad auxilium ejusDomino, alacriter pro 
ilius defensione pugnaturos. Hoc enim tempus de- 
clarat quis sit pastor, quis mercenarius, et quis 
gregem diligenter pascat, 1199 quis lac quidem 
tromedat, ct lanis operiatur, ovium vero salutem 


*5 Joan. x, 12, 13. 


51) λογίοις N. 
Ἢ χαθειογόμενοι Neap. 
(59) Sic recte Neapolitanus. Sirmondus habebat 


*5 Hebr. xt, 27, 98. 


λόγοις (51), χαὶ παρὰ τοῦ ἀρχιποιμένος μεμαθηχότες τἰὶ 
τὸν ἀγαθὸν χαραχτηρίζει ποιμένα, εὔδηλον ὅτι τὴν 
Ψυχὴν ὑμῶν θήσετε ὑπὲρ τῶν προδάτων. ε Ὁ τὸ 
μισθωτὸς, ὅταν ἴδῃ τὲν λύχον ἐρχόμενον, φεύγει, ὅτι 
μισθωτός ἔστι, χαὶ οὐ μέλει αὐτῷ περὶ τῶν προβέ- 
των, χατὰ τὴν τοῦ Κυρίου φωνὴν“ ὁ δὲ ποιμὶν 
ὁ χαλὸς τὴν ψυχὴν αὑτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν πρυά- 
των. » Οὕτω χαὶ στρατηγὸς ἄριστος οὐχ ἐν εἰρήνη 
δείχνυσι τὴν οἰχείαν ἀνδρέαν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ τοῦ πολέ- 
μου χαιρῷ, χαὶ τοὺς ἄλλους διεγείρων, χαὶ αὐτὸ; 
προχινδυνεύων τῆς στρατιᾶς. Ἄτοπον γὰρ, τῆς μὲν 
στρατηγιχῆῇς αὐτὸν ἀπολαύειν τιμῆς, ἐν δὲ τῷ τῆς 
χρείας χαιρῷ τοὺς χινδύνους ἀποδιδράσχειν. 
Ταῦτα xoi οἱ τρισμαχάριοι προφῆται διετέλουν 


B ποιοῦντες * καὶ τῆς μὲν σωματιχῇς σωτηρίας ui 


λουν" πάντα δὲ πόνον xaX χίνδυνον ὑπὲρ τῶν μισοῦν 
twv αὐτοὺ: xai ἀποστρεφομένωυν Ἰουδαίων ἀνεδέ- 
χοντο. Περὶ τούτων φησὶν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, ὅτι 
« Ἐλιθάσθησαν, ἐπρίγθησαν, ἐπειράθησαν, ἐν φύνῳ 
μαχείρας ἀπέθανον. Περιῆλθον ἐν μηλωταῖς, iv ai 
γείοις δέρμασιν, ὑστερούμενοι., θλιδόμενοι, χαχου- 
χούμενοι, ὧν οὐχ Tv ἄξιος ὁ κόσμος οὗτος᾽ ἐν ἐργ- 
μίαις πλανώμενοι, χαὶ ὄρεσι, καὶ σπηλαίοις, xai cii; 
ὁπαῖς͵ τῆς γῆς. » Οὕτως οἱ Oetot ἀπόστολοι ndm 
περινοστλυντες τὴν οἰχουμένην ἑχήρυττον, οὐχ d- 
χίαν ἔχοντες, οὐ χλίνην, οὐ στρωμνὴν, οὐ τράπεναν, 
οὐχ ἄλλην τινὰ τῶν ἀναγχαίων χρείαν" ἀλλ᾽ alza 
μένοι, καὶ στρεθλυύμενοι, καὶ χαθειργμένοι (53), xil 
μυρία θανάτων ὑπομένοντες εἴδη. Καὶ ταῦτα ὑπ’ 
ἐμενον, οὐχ ὑπὲρ γνωρίμων ἀνθρώπων, ἀλλ' ὑπὲρ 
αὐτῶν ἐχείνων τῶν διωχόντων αὐτοὺς τοὺς κινδύνου: 
αἱρούμενοι. Πολλῷ τοίνυν διχαιότερον ὑπὲρ ὁμοπί- 
στων, xal ἀδελφῶν, xal τέχνων, τὸν ἐπὶ τοῦ παρ- 
ὄντο; προσδαλόντα (58) χίνδυνον ἀναδέξασθαι. Ταύτην 
γὰρ τὴν φιλοστοργίαν ἔχει χαὶ τῶν ἀλόγων ἡ φύτις᾿ 
ἔστι vXp ἰδεῖν xal στρουθοὺς ὑπὲρ τῶν νεοττῶν (5l) 
ὑπερμαχοῦντας εἷς δύναμιν, καὶ ἣν ἔχουσιν ἰσχὺν 
ὑπὲρ τούτων εἰσφέροντας " xal τ᾽ ἄλλα δὲ τῶν vtt; 
νῶν γένη τὸν ὑπὲρ τῶν ἐχγόνων χίνδυνον ἀναδέχετ:, 
Καὶ τί λέγω τὰ πτηνά ; Καὶ γὰρ ἄρχτοι (55), χαὶ παῤ’ 
δάλεις, xal λύχοι, xai λέοντες, πᾶν ὁτιοῦν sib 
ὑπὲρ τῆς τῶν ἐχγόνων σωτηρίας αἱροῦντα: " οὐ γὰρ 
φεύγουσι τοὺς ἐπιόντας, ἀλλὰ τὴν τούτων δέχονται 
D προσθολὴν, xai τῶν τέχνων ὑπερμαχοῦσι. 


Ταῦτα δὲ διεξίλθον, οὐχ Ex τῆς τῶν ἀλόγων ex^ 
νος εἰς ὑπομονὴν xai χαρτερίαν τὴν ὑμετέραν qo 
θεῖαν ἀλείφων, ἀλλ᾽ ἐμαυτὸν ἐπὶ τῇ ἀθυμίι quyatto 
γῶν, xaY πείθων, ὡς οὐ χαταλείψετε τοῦ Χριστὸ 
τὴν ποίμνην τῶν λύχων ἐπιόντων ἀποίμαντον ᾿ ἀλλὲ 
τὸν ταύτης Κύριον εἰς συμμαχίαν καλέσαντες, τ᾽ 
θύμως ἀναδέξεσθε τὸν ὑπὲρ αὐτῆς ἀγῶνα. Ὁ Υῇβ 
τοιοῦτος χαιρὸς δείχνυσιν, τίς μὲν ποιμὴν, τὶς δὲ μὲ 
σθωτὺς, καὶ sl; μὲν φιλοπόνω;: ποιμαίνει, τίς δὲ 9 


πρυθάλλοντα. 
(54) ἐγγόνων Neap. 
(5»») ἄρχοι N. 
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μὲν γάλα ἐσθίει, καὶ τὰ ἔρια περιδάλλεται, τῆς δὲ A insuper habeat. « Sed fidelis Deus, qui non pauetur 


τῶν προοδάτων σωτηρίας xazaqppovst. « ᾿Αλλὰ πιστὸς 
ὁ Θεὸς, ὃς οὐχ ἐάσει ὑμᾶς πειραθῆναι ὑπὲρ ὃ δύ- 
νᾶσθε, ἀλλὰ ποιήσει σὺν τῷ πειρασμῷ xal τὴν ἔχ- 
ὄὅχαιν τοῦ δύνασθαι ὑμᾶς ὑπενεγχεῖν. » 'Exclvo 6b πα- 
ρακαλὼ τὴν ὑμετέραν θεοσέδειαν, ὥστε τῶν σαθρο- 
φέρων πλείονα ποιήσασθαι πρόνοιαν * xat μὴ μόνον 
τοὺς σαλενομένους στηρίξαι, ἀλλὰ χαὶ τοὺς πεπτω- 
χότας ἐγεῖραι * οὐδὲ γὰρ oi ποιμένες τῶν νενοσηχό- 


vos tentari supra id quod potestis, sed faciet cum 
tentatione etiam exitum ut possitis sustinere V. » 
Illud autem oro pietatem vestram , ut erga debilio- 
res majorem exseratis providentiam, ac non solum 
fluetuantes stabiliatis, sed lapsos etiam erigatis. 
Neque enim pastares morbidas oves contemnunt : 
Sed has quidem ab illis scjungunt, nullum vero 
ad eas eurandas remedii genus przetermittunt. 


τῶν ἀμελοῦσι προθάτων, ᾿ἀλλὰ χωρίζουτι μὲν αὐτὰ τῶν ἄλλων, πᾶν δὲ εἶδος αὑτοῖς θεραπείας προῖ-ἐ- 


ρουσι. 

Τοῦτο καὶ ἡμῖν ποιητέον. Τοὺς γὰρ ὀλισθαίνουτας 
ἀναστῇται προσήχει, χαὶ χεῖρα ὀρέξαι, χαὶ παραθαρ- 
σῦναι, χαὶ τὰ ἐγγενόμενα δήγματα θεραπεῦσαι, xal 
μὴ ἀπαγορεῦσαι αὐτῶν τὴν σωτηρίαν, μτὸς προδοῦ- 
vat τῷ στόματι τοῦ διαδόλου. Τοῦτο xai ὁ θεῖος 
ἀπόστολος Παῦλος διετέλει ποιῶν χαὶ Γαλάτας, με- 
τὰ τὸ σωτήριον βάπτισμα, χαὶ τὴν τοῦ θείου Πνεύ- 
ματος χορηγίαν, εἰς τὴν Ἰουδαϊχὴν ἀσθένειαν ἐξοχεί- 
λαντας, καὶ περιτομὴν δεξαμένους, ὠδύρατο μὲν καὶ 
ἐθρήνησεν ὑπὲρ πᾶσαν μητέρα φιλόστοργον" ἐθερά- 
πεὺσε δὲ, xal τῆς ἀῤῥωστίας ἐχείνης ἐλευθέρους ἀπ- 
ἐφηνε. Καὶ ἔστιν αὑτοῦ βοῶντο; àxousav « Τεχνία 
μου, οὃς πάλιν ὠδίνω, ἄχρι: οὗ μοργζωθῇ Χριστὸς 
ἐν ὑμῖν.» Οὕτω τῶν Κορινθίων διδάσκαλον, τὴν μυσα- 
piv ἐχείνην τετολμτκότα πορνείαν, χαὶ ἐπαίδευσε 
πατριχῶς, καὶ ἐπαίδευσε λίαν ἐπιστημόνως, χαὶ 
ἀποχόψας ἐν τῇ προτέρᾳ συνῆψεν ἐν τῇ δευτέρᾳ, χαί 
φησιν’ ε Ὥστε ὑμᾶς μᾶλλον χαρίσασθαι χαὶ παραχα- 


λέσαι, μήπως τῇ περισσοτέρᾳ λύπῃ χαταποθῇ ὁ C 


τοιοῦτος. » Kal md « "Iva. μὴ πλεονεχτηθῶμεν 
ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ" οὐ γὰρ αὐτοῦ τὰ νοήματα ἀγνοοῦ- 
μεν. » Οὕτω xal τοῖς τῶν εἰδωλοθύτων μεταλαμῦά- 
vouct, xal ἐπετίμησεν δεύντως, xol mapfvsosv 
προσηχόντως, xal τῆ; χαλεπῆς ἠλευθέρωσε πλά- 
νης. : 
Τούτου χάριν καὶ ὁ δεσπότης ἡμῶν Χριστὸς, τῶν 
ἀποστόλων τὸν πρῶτον, οὗ τὴν ὁμολογίαν οἷόν τινα 
κρηπῖδα χαὶ θεμέλιον τῆς Ἐχχλησίας χατέπηξεν, 
συνεχώρησεν σαλευθῆναι xal ἀρνηθῆναι, καὶ πάλιν 
αὐτὸν ἀνώρθωσε, δύο χατὰ ταυτὸ διδάσχων" μὴτε 
ἑαυτοῖς θαῤῥεῖν, καὶ τοὺς σαλενομένους στηρίζειν. 
Ὁρέξατε τοίνυν χεῖρα, παραχαλῶ, τοῖς ὀλισθήσασιν, 
χαὶ ἀνάγετς (56) ἐχ λάχχον ταλαιπωρίας, xa ἀπὸ 


Hoc et nobis pr:standum est. Lapsos enim eri- 
gere oportet, manumque porrigere, et hortari, et 
infüxis morsibus mederi, salutemquc illorum mi- 
nime despondere, nec diaboli faucibus objicere. 
Hoc divinus assidue przstabat apostolus Paulus : qui 
Galatas, post salutare baptisma, divinique Spiritus 
largitionem , in Judzeorum intirmitatem prolapsos 
et circumcisionem amplexos luxit, deflevitque supra 
quam matres liberorum amantes solent : idemque 
curavit, et a morbo illo penitus liberavit : unde et 
clamantem audire licet : « Filioli mei, quos iterum 
parturio, donec formetur Christus in vobis ^. » 
Corinthiorum quoque magistrum, qui nefariam il- 
lam fornicationem patrarat, et paterne castigavit, 
el peritissime sanavit. Cumque illum in priore ab- 
scidisset Epistola, in posteriore restituit, et ait : 
«Ita utvos magis condonetis et consolemini : ne forta 
abundantiori tristitia absorbeatur qui ejusmodi 
est * Et iterum :«Ut noncircumveniamur a Satana : 
1130 non enim ignoramus machinationes cjus **.» 
Sic et illos qui idolothytis vescebantur, et decenter 
increpavit, et congruenter admonuit, gravique " 
ab errore liberavit. 


Quin hac etiam de causa Christus Dominus noster 
apostolorum principem , cujus confessionem velut 
basin quamdam et fundamentum Ecclesizx defixerat, 
fluctuare ac errare permisit, eumque rursus erexit, 
duo eadem opera docens, non fldere seipsis, et flu- 
ctuantes firmare. Quare manum lapsis, qu:eso, porri- 
gite : educite illos de lacu miserizx, et de lutoYecis*!, 
et stàtuite super petram pedes illorum, et immittite 


πηλοῦ ἰλύος (57), xal στήσατε ἐπὶ πέτραν τοὺς mó- D in os eorum canticum novum, carmen Deo nostro ; 


δας αὐτῶν’ xal ἐμδάλλετε εἰς; τὸ στόμα αὐτῶν ἄσμα 
καινὸν, ὕμνον τῷ Θεῷ ἡμῶν᾽ ἵνα γένηται αὐτῶν ὑπό- 
δειγμα τῆς βλάδης ὑπόδειγμα σωτηρίας, xaY ἴδωσι 
πολλοὶ, xat φοῤδιθῶσι, χαὶ ἐλπίσωσιν ἐπὶ Κύριον τὸν 
Θεὸν ἡμῶν. Καὶ χωλνέσθωσαν μὲν τῆς μεταλήψεως 
τῶν ἱερῶν μυστηρίων, μὴ χωλυέσθωσαν δὲ τῆς τῶν 
χατηχουμένων εὐχῆς, μηδὲ τῆς τῶν θείων Γραφῶν 
ἀκροάσεως, prob τῇς τῶν διδασκάλων παραινέπεως. 
Tov δὲ ἱερών χωλυέσθωσαν μυστηρίων, μὴ μέχρι 
θανάτου, ἀλλὰ χρόνον τινὰ ῥητόν" ἕως ἂν ἐπιγνῶσι 
τὴν νόσον, ἕως τὴν ὑγείαν ποθήσωσιν, ἕως ἂν ἀξίως 


ICor. x, 15. "5 Galat. w, 19. * Il Cor. τι, 7. 


(96) ἀναγάγετε Neap. 


ut quod in illis exemplum damni fuit, exemplum fiat 
salutis : ut videant multi et timeant, et sperent in 
Dominum Deum nostrum. Arceanturque a partici- 
patione sacrorum mysteriorum : a catechumenorum 
autem oratione non prohibeantur, neque a divina- 
rum Scripturarum auditione, neque a magistrorum 
admonitione. À sacris vero mysteriis arceantur, 
non ad mortem usque, sed ad tempus aliquod de- 
finitum : quoad morbum agnoscant, quoad salu- 
tem expetant, quoad competenter luxerint, quod 
vero rege derelicto ad tyrannum transfugerint, 


5» [bid. 11. *! Psa]. xxxix, ὅ. 


(57) ὕλεω:. Jdem. 
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ei benefactorem deserentes inimico se dedide- A θρηνήσωσιν (58), ὅτι τὸν ἀληθῇ βασιλέα χαταλεπόν- 


rint. 


Atque hec quidem sanctorum etiam beatorum- 
que Patrum canones docent. Quz non eo scribo, ul 
doceam sanctitatem vestram, sed ut fraterno animo 
vobis suggeram : non ignorans 1131 gubernato- 
res optimos orta tempestate nautarum etiam monitis 
egere. Sic enim magnus ille Moses, fama celeber- 
rimus, qui vulgatissima illa miracula edidit, consi- 
lium Jethro admisit **, viri ad eum usque diem 
idolorum errore implicati : nec impietatem consi- 
deravit, sed consilii utilitatem respexit. Ad hiec 
rogo sanctitatem vestram, ul Deum pro me impen- 
sius oretis, ut reliquos vite mee dies ex leguia 
ipsius prescripto transigam. Hzc ego per reveren- 
dissimum ac religiosissimum * presbyterum Ste- 
phanum scripsi, quem ob morum honestatem vidi 
perlibenter. 


LXXVIII. — Eusebio episcopo Persice& Ármenic. 


Quando gubernatori aliquod accidit incommodum, 
vel proreta, vel nautarum princeps, illius munere 
fungitur, non gubernatorem seipsum constiluens, 
sed naufragii incolumitati prospiciens. Sic et in bel- 
jo rursus, mortuo duce, tribunorum princeps co- 
piarum praefecturam suscipit, non potestatem ar- 
ripiens, sed gentilium suorum curam gerens. Sic et 


beatissimus Tiniotheus divini Pauli vices ab eo mis- C 


sus implevit **. Proinde pietatem vestram convenit, 
et gubernatoris, et ducis, et pastoris studium am- 
plecti, periculaque omnia pro Christi ovibus hilari 
vultu excipere : nec solitarias solasque pecudes 
deserere, 1132 sed quod confractum est alligare, 
quod cecidit erigere, quod aberrat reducere, etquod 
sanum est incolume conservare **, bonosque pasto- 
res imitari, qui ante caulas excubant, et adversus 
lupos bellum gerunt. Recordemur autem verborum 
patriarchze Jacob, quibus ingratum soceri animum 
notans usus est : «Die noctuque zstu urebar et 
gelu : fugiebatque somnus ab oculis meis. Arietes 
gregis tui non comedi, nec captum a bestia obtuli 
tibi. Ego ipse reddebam quidquid furto perierat 
die ac nocte ὅδ.» 


τες πρὸς τύραννον τὐτομόλησαν, xal τὸν εὐεργέττιν 
ξάσαντες, τῷ πολεμίῳ προσεχώρησαν. 

Ταῦτα xo οἱ τῶν ἀγίων xal μαχαρίων Πατέρων 
χανόνες διδάσχουσι. Γράφω δὲ ταῦτα, οὐ διδάσχεων 
ὑμῶν τὴν ὁσιότητα, ἀλλ᾽ ἀδελφιχῶς ἀναμιμνήσχεον" 
xo εἰδὼς ὅτι χαὶ χυδερνήτης ἄριστος, ἐν τῷ καερϑῷ 
τοῦ χειμῶνος, χαὶ τῆς παρὰ τῶν ναυτῶν ὑπομνῆσεως 
δεῖται. Οὕτω καὶ Μωῦσῆς ἐχεῖνος ὁ μέγας, ó παὺν- 
εὐφημος, ὁ τὰ πολυθρύλλητα ἐχεῖνα θαυματουργή- 
σας, τὴν τοῦ Ἰοθὸρ ἐδέξατο συμδουλὴν, ἀνδρὸς ἔτ: 
τῇ περὶ τὰ εἴδωλα πλάνῃ κατεχομένου. Οὐ γὰρ ἄπ- 
εἶδεν εἷς τὴν ἀσέδειαν, ἀλλὰ τῆς συμόουλῆ)ς Guvttze 
τὸ χρήσιμον. Πρὸς δὲ τούτοις παραχαλῶ ὑμῶν τῇ» 
ὁσιότητα, σπουδαίαν ὑπὲρ ἐμοῦ τῷ Θεῷ προσενεγκεῖν 
προσευχὴν, ἵνα τὰς λειπομένας μοι τῆς ζωῆς ἡμέρας 
χατὰ τοὺς αὐτοῦ πολιτεύσωμαι νόμους. Ταῦτα διὰ 
τοῦ τιμιωτάτου καὶ εὐλαδεστάτου (59) πρε:δυτέρυυ 
Στεφάνου γέγραφα" ὃν εἶδον ἡδέως διὰ τὴν τῶν 
ἡθῶν χοσμιότητα. ! 

OH'. — Εὐσεδίῳφ ἐπισχόπῳ τῆς Περσιχῆς 'Ar- 
μενίας 

Ὅταν ὁ χυδερνήτης τι πάθῃ, ἣ ὁ πρωρεὺς, f] τῶν 
ναυτῶν ὁ πρῶτος, τὴν ἐκείνου χρείαν πληροΐξ, οὐκ αὖ- 
τοχειροτόνητος χυδερνήτης γινόμενος, ἀλλὰ τῆς τον 
σχάφους προμηθούμενος σωτηρίας. θὕτω πάλεν ἐν 
πολέμῳ, τοῦ στρατηγοῦ πεσόντος, τῶν χιλεάρχων ὁ 
πρῶτος τὴν στρατηγίαν χοσμεῖ, οὐ τὴν ἐξουσέαν ἀρ- 
πάξων, ἀλλὰ τῶν ὁμοφύλων φροντίζων. Οὕτω χαὶ ὁ 
τρισμαχάριος Τιμόθεος τοῦ θεσπεσίου Παύλου τὸν 
τόπον ἐπλήρου παρ᾽ ἐχείνου πεμπόμενος. Προσήκει 
τοίνυν τὴν σὴν θεοσέθειαν xal χυδερνήτου, xal 
στρατηγοῦ, καὶ ποιμένος σπουδὴν ἀναδέξασθα:, χαὶ 
πάντα κχίνδυνον ὑπὲρ τῶν τοῦ Χριστοῦ προδάτω" 
μεθ᾽ ἡδονῆς χαταδέξασθαι, χαὶ μὴ χαταλιπεῖν Epr μα 
μηδὲ μόνα (61) τὰ θρέμματα" ἀλλὰ xal τὸ συντε- 
τριμμένον xazabnsat, xal τὸ πεπτωχὸς ἀνορθῶσαι, 
xai τὸ πλανώμενον ἐπιστρέψαι, χαὶ «5 ὑγιαῖνον τῇ 
ὑγείᾳ φυλάξαι, χαὶ τοὺς ἀγαθοὺς ποιμένας μιμή σ- 
σθαι, οἵ πρὸ τῶν ποιμνίων ἑστῶσι, χαὶ τὸν πρὸς τοὺς 
λύχους ἀναδέχονται πόλεμον. ᾿Αναμνησθῶμεν δὲ χαὶ 
τῶν τοῦ πατριάρχου Ἰαχὼδ ῥημάτων, ἃ τοῦ χηδεστοῦ 
τὴν ἀχαριστίαν διελέγχων προπσήνεγχεν" « Ἐγὼ fury 
συγχαιόμενος τῷ καύματι τῆς ἡμέρας, καὶ τῷ παγε- 


D τῷ τῆς νυχτός᾽ χαὶ ἀφίστατο ὁ ὕπνος τῶν ὀφθαλ- 


μῶν (62). Κρ!:οὺς τῶν προδάτων σου οὗ κχατέφαγον, θηριάλωτον οὐχ ἐνήνοχά σοι. Ἐγὼ ἀπετίννυον map 


ἐμαυτῷ ἁρπάγματα τῆς ἡμέρας καὶ τῆ: νυχτός.» 

H: pastorie sunt note : he leges ovium cu- 
randarum. Quod si brutarum animantium tantam 
curam habuit vir admirandus, et hac defensione 
usus est erga illum, qui has ejus fidei com- 
miserat, quid non przstandum nobis est, quibus 
ratione predite commisse sunt oves, et qui hanc 
ab universorum Deo provinciam accepimus, si Do- 
minum pro his animam posuisse cogitemus? Quis 


53 Exod. xvin, 24. 


58) Hzc. ἕω: àv. ἀξ. 0pnv. restituta e cod. Vin- 
dob. exciderant e Grzco Sirmondi. 
(59) εὐσεδεστάτου Neap. 


δ [ Cor. iv, 17; I Thess. m, 1. 


Οὗτοι ποιμενιχοὶ χαραχτῆρες, οὗτοι νόμοι τῆς τῶν 
προδάτων ἐπιμελείας. Εἰ δὲ ἀλόγων προδάτων τοῦ- 
αὐτὴν ὁ θαυμάσιος ἀνὴρ ἐποιήσατο πρόνοιαν, χαὶ 
ταύτην τῷ πεπιστευχότι τὴν ἀπολογίαν προσήνεγχεν" 
τί οὐ ποιητέον ἡμῖν, λογιχὰ μὲν ἐγχειρισθεῖτεν πρό- 
6axa, παρὰ δὲ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων δεξαμένο:ς ταύττν 
τὴν ἐπιμέλειαν, xat λογιζομένοις ὅτι ὁ Δεσπότης ὑπὲρ 
τούτων ἔδωχε τὴν ψυχήν, Τίς δὲ οὐ δέδιέ τε καὶ πϑὲ- 


5! Gen. xxxi, 40. 


δ s dia Περσέετς "Apy.. Neap. 
e 


* Ezech. xxxiv, 4. 


61) κηδεμόμος Neap. q. d. orbatas moderatore. 
62) μου addit Neap. . 
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qpix:v ἀχούων τοῦ Θεοῦ διὰ τοῦ ᾿Ιεζεχιὴλ λέγοντός, A aulem non timuit et horruit, Deum audicns ἘζΖο. 


ὅτι « Κρινῶ ἀναμέσον ποιμένος καὶ προθάτον, διότι τὸ 
γάλα ἡσθίετε, xal τὰ ἔρια περιεθάλλεσθε, χαὶ τὰ πρό- 
631a οὐχ ἐδοσχῆσατε. » Καὶ πάλιν, ὅτι « Σχοπὸν δέ- 
δωχά σε τῷ οἴχῳ "Iopatà, χαὶ ἐὰν μὴ διαστείλῃ τῷ 
ἀνόμῳ, τοῦ ἀποστρέψαι τὸν ἄνομον ἀπὸ τῆς 6500 αὖ - 
τοῦ τῆς πονηρᾶς, ὁ ἄνομος ἐχεῖνος ἐν τῇ ἀνομίᾳ a5- 
τοῦ ἀποθανεῖται, τὸ δὲ αἷμα αὐτοῦ Ex τῆς χειρός σου 
ExEntf,oto. » Τούτοις συμφωνεῖ xal τὰ παραθολιχῶς 
ὑπὸ τοῦ Κυρίου εἰρημένα" « Δοῦλε ἀργὲ χαὶ ὀχνηρὲ, 
ἔδει σε τὸ ἀργύριόν μου χαταθα) εἶν ἐπὶ τὸν τραπεζί- 
τὴν, χἀγὼ ἐλθὼν μετὰ τόχου ἀπήτησα ἂν αὐτό. » 
Διαναστῶμεν τοίνυν, παραχαλῶ, xai τῶν tou Δεσπό- 
του προθάτων ὑπερμαχήσωμεν. ᾿Εγγὺς ὁ τούτων 
Δεσπόττς ἐπιφανεῖται πάντως, χαὶ τοὺς λύχους ἀπο- 
οχεδάσει, χαὶ τοὺς ποιμένας δοξάσει. ε᾿Αγαθὸς γὰρ 
Κύριος τοῖς ὑπομένουσιν αὐτὸν, χαὶ ψυχῇ, ἣ ζητήσει 
αὑτόν » Καὶ μὴ δυσχεράνωμεν τὸν ἐπαναστάντα χει- 
μῶνα᾽ οἷδε γὰρ τὸ συμφέρον ὃ τῶν ἁπάντων Δεσπότης. 
Διὰ τοῦτο γὰρ xal τῷ ᾿Αποστόλῳ αἰτήσαντι τῶν πειρα- 
συῶν τὴν ἀπαλλαγὴν, τὴν αἴτησιν οὐ παρέσχεν, ἀλλ᾽ 
εἶπεν’ « ᾿Αρχεῖ σοι d) χάρις μου- ἡ γὰρ δύναμίς μου 
ἐν ἀσθενείᾳ τελειοῦται. » Ἐνέγχωμεν τοίνυν γεν- 
ναίως τὰ προτπίπτοντα λυπηρά. Ἐν τοῖς πολέμοις ol 
ἀριστεύοντες δείχνυνται" ἐν τοῖς ἀγῶσιν οἱ ἀθλτταὶ 
στεφανοῦνται" d) τῆς θαλάττης ζάλη δήλην ποιεῖ τοῦ 
χυδερνήτου τὴν τέχνην" τὸ πῦρ τὸν χρυσὸν δοχιμά- 
ζει, Μὴ μόνον δὲ ἡμῶν αὐτῶν, παρακαλῶ, φροντίσω- 
. μεν, ἀλλὰ πλείονα τῶν ἄλλων ποιησώμεθα πρόνοιαν, 


καὶ μὴ μόνον τῶν ὑγιαινόντων, ἀλλὰ πολλῷ μᾶλλον αὶ 


τῶν ἁσθενούντων. ᾿Αποστολιχὸς γάρ ἐστι νόμος διαῤ- 
ῥήδην Boov: « Παραχαλεῖτε τοὺς ὀλιγοψύχους, ἀντ- 
ἐχεσθε τῶν ἀσθενῶν.» Ὀρέξωμεν τοίνυν χεῖρε τοῖς 
χειμένοις, θεραπεύσωμεν αὐτῶν τὰ τραύματα, στή- 
σωμεν καὶ αὐτοὺς Ey τῇ παρατάξει χατὰ τοῦ διαθό- 
λου" οὐδὲν αὐτὸν οὕτως ἀνιάσει, ὡς τὸ πάλιν τούτους 
ἰδεῖν πολεμοῦντας χαὶ βάλλοντας. Φιλάνθρωπός ἐστιν 
ὁ Δεσπότης, δέχεται τῶν πλημμελούντων τὴν μετα- 
μέλειαν (65): ἀχούσωμεν (64) αὐτοῦ λέγοντος" « Ζῶ 
ἐγώ, λέγει Κύριος" εἰ θελήσει θελήσω τὸν θάνατον τοῦ 
ἁμαρτωλοῦ, ὡ; τὸ ἐπιστρέψαι αὑτὸν χαὶ ζῇν; » Διὰ 
τοῦτο χαὶ ὄρχον τῷ λόγῳ προτέθειχεν, χαὶ ὁ τοῖς ἄλ- 
λοις ἀπαγορεύων τοὺς ὄρχους, ὁμώμοχεν, ἵνα πείσῃ 
ὡς τῆς ἡμετέρας μεταμελείας χαὶ σωτηρίας ἐφίεται. 


chielis ore sic loquentem : « Judicabo inter pastorem 
et oves, eo quod lac comedebatis, et lanis ope- 
riebamini, et oves non pascebatis **.» Et iterum : 
« Speculatorem dedi te domui Israel : et si non an- 
nunliaveris impio, ut avertatur impius a via sua im- 
pia, ipse quidem in iniquitate sua morietur, san- 
guinem vero ejus de manu tua requiram 9.» Cum 
his etiam consentiunt qua parabolice a Domino 
dicta sunt : « Serve piger et 11 393 ignave, oporte- 
bat te pecuniam mcam dare trapezitis, et ego ve- 
niens cum usuris utique exegissem illam ^.» Quare 
evigilemus, obsecro, et pro Domini ovibus decerte- 
mus. Prope est illarum Dominus, aderitque om- 
nino, et lupos abiget, et pastores glorificabit : 
« Bonus enim est Dominus exspectantibus eum, et 
anima quzrenti illum ??*. » Nec vero exortam tem- 
pestatem zegre feramus : * novit enim Dominus quid 
expediat. Propterea et Apostolum, cum tentationum 
liberationem flagitaret, voti compolem non fecit, 
dicens : «Sufficil tibi gratia mea, quia virtus mca 
in infirmitate perficitur 99.» Fortiter itaque feramus 
casus adversos. In bellis quippe cernuntur viri for- 
tes, in certaminibus coronantur athlet2, maris 
agitatio gubernatoris prodit industriam, ignis au- 
rum probat. Caeterum nostri tantum curam, quaso, 
ne geraimus, sed majore alios providentia prosequa- 
mur, nec sanos duntaxat, sed multo magis infirmos. 
Apostolica enim lex est, disertis verbis praecipiens: 
« Consolamini pusillanimes, suscipite infirmos**. » 
Porrigamus ergo manum jacentibus, medeamur illo- 
rum vulneribus, ipsos etiam in acie contra diaboluni 
collocemus. Nulla res illum perinde cruciabit, quam 
si hos iterum pugnantes ferientesque conspiciat. 
Benignus est Dominus, peccantium penitentiam 
suscipit : audiamus eum loquentem his verbis : 
« Vivo ego, dicit Dominus, si volens volo mortem 
peccatoris, 11344 ac non potius ut convertatur 
et vivat *, » Idcirco juramentum verbis przmisit, 
el qui alios jurare velat, ipse juravit, ut fidem 
faciat, se penitentiam salutemque nostram expe- 
tere. His referti sunt Libri divini, tum veteres, tum 
novi : hzc ipsa etiam sanctorum Patrum canones 
docent. 


Τούτων ai θεῖαι Βίόλοι μεσταὶ, xal αἱ παλαιαὶ, xaX al χαινχαί. Ταῦτα xal οἱ χανόνες τῶν &ylov Πατέρων 


διδάσχουσιν. 

Ἐγὼ δὲ αὐτὰ οὐχ ὡς ἀγνοοῦσιν ὑμῖν γέγραφα, 
ἀλλ᾽ ὡς εἰδότας ἀνέμνησα- xal ἐμιμησάμην τοὺς ἐπὶ 
τῆς γῆς ἑστῶτας, καὶ τοῖς χλυδωνιζομένοις ἐπιχου- 
ροῦυταξ, χαὶ ἣ πρόδολον ἐπιδειχνύντας, ἣ βράχος 
χεχρυμμένον μηνύοντας, f| σχοῖνον δεχομένου; xal 
ἕλχοντας. Ὁ δὲ Θεὸς τῆς εἰρήνης συντρίψει τὸν Σα- 
τανᾶν ὑπὸ τοὺς πόδας ὑμῶν ἐν τάχεϊ, χαὶ εὐφρανεῖ 
τὰς ἡμετέρας ἀχοὰς τῇ ὑμετέρᾳ γαλήνῃ, εἰπὼν τῇ 


86 E7ech. xxxiv, 5, 17. 


V Ezech. in, 17, 18. 
€ [ Thess. v, 14. 


43 Ezech. xxxii, 11. 


(64) 3«02204:v Neap. 


* [ uc. xix, 25. 
*3 Rom. xvi, 90. 


D Ego vero illa non ut ignorantibus vobis scripsi, 


sed ut scientibus suggessi. Imitatusque adeo sum 
illos, qui in terra consistunt, et cum tempestate 
conflictantibus opem ferunt, aut scopulum ostenden- 
tes, aut brevia latentia indicantes, aut. arreptum 
funem attrahentes. Deus vero pacis conterat brevi 
Satanam sub pedibus vestris **, et exhilaret aures 
nostras tranquillitate vestra, furenti imperans mari: 


* Thren. m, 95. — ** IL Cor. xii, 9. 


ἢ Sic e Neapolit. reposui. Sirmondus hab. ἔπιιέλειαν 
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« Tace, obmutesce **.» Vos vero preces illi pro no- A μαινομένῃ θαλάττῃ" « Σιώπα, πεφέμωσο.» "r'uct; δὲ 


bis offerte. Majorein quippe fiduciam habetis, qui 
oblata pro eo certamina suscepistis. 


LXXIX. — Anatolio patricio. 


Maximam nobis hoc tempore consolationem Do- 
minus Deus indulsit magnificentiam tuam, tem- 
pestatique congruentem portum dedit. Unde et 
magnitudini tux: qu:e molesta sunt fidenter sugge- 
rimus. Dudum ergo excellentiz vestrz indicaviius, 
commonitorium nobis ostendisse Rufum comitem 
magnificentissimum imperatoria manu exaratuin, 
quod fortissimo magistro militum przcipiebat ut 
prudenter sciteque curaret nos Cyri consistere, nec 


τὰς ὑπὲρ ἡμῶν προσευχὰς αὐτῷ προσενέγχατε. 
Πλείονα γὰρ ἔχετε παῤῥησίαν, ὡς τοὺς ὑπὲρ αὐτοῦ 
χινδύνους ἀναδεξάμενοι. 

ΟΘ΄. — ᾿Αγατο.ϊίῳ πατρικίῳ. 


Δέδωχεν ἡμῖν ὁ Δεσπότης Θεὸς μεγίστην παραΐφυ- 
χὴν ἐν τῷ παρόντι xatpip τὴν ὑμετέραν μεγαλοπρέ- 
πείαν, xal τῷ χλύδωνι τὸν λιμένα παρέσχε χατάλλτ- 
λον. Διά τοι [τοῦτο] θαῤῥοῦντες τὰ λυποῦντα διδάσχε- 
μεν τὸ ὑμέτερον μέγεθος. Πρώην μὲν οὖν ἐγνωυρέσαμεν 
ὑμῶν τῇ μεγαλοφνῖᾳ, ὡς ὑπέδειξαν ἡμῖν ob. περὶ τὸν 
μεγαλοπρεπέστατον χόμητα Ῥοῦφον ὑπομνη στιχὸν τῇ 
βασιλιχῇ γεγραμμένον χειρὶ, παραχελενόμενον τῷ 
ἀνδρειοτάτῳ στρατηγῷ, μετὰ φρονήσεως xoi ἔμμε- 


ad alias civitates proficisci, ut qui synodos assidue ῃ λείας παρασχευάσαι ἡμᾶς ἐν τῇ Κύρῳ (65) διάγειν, 


apud Ántiochiam 1135 cogeremus, et orthodoxos 
turbaremus. Nunc indico me regiis obsecutum lit- 
teris Cyrum venisse, ac, diebus sex septemve trans- 
actis, misso ad me devotissimo Euphronio magi- 
striano flagitasse, ut scripto conflterer exhibitas mihi 
regias litteras fuisse. Ego vero hoc etiam feci, et 
promisi me apud Cyrum et in hac regione per- 
mansurum, et pascendo gregi mihi commisso in- 
hesurum. Rogo itaque magnificentiam tuam, ac- 
curate ut exquirot, et an vere hzcita imperata sint, 
et quam ob causam. Ego enim aliorum quidem mul- 
torum mihi delictorum conscius sum : nihil tamen 
vel in Ecclesiam Dei, vel in communem disciplinam 
peccasse me sentio. Átque hac scribo, non quod 


xai εἰς ἑτέραν μὴ ἀπιέναι πόλιν, ὡς συνόδους σὺυν- 
εχῶς εἰς τὴν ᾿Αντιόχειαν συνάγοντα;, καὶ «cuc ὀρθο- 
δόξους ταράττοντας. Ἐπὶ δὲ τοῦ παρόντος γνωυρέζω, 
ὡς τῷ βασιλικῷ πεισθεὶς γράμματι τὴν Κύρον χατ- 
ἔλαθον" χαὶ ἕξ f| ἑπτὰ διελθουσῶν ἡμερῶν, ἀπέστει- 
λαν πρός με τὸν χαθωσιωμένον Εὐφρόνιον, τὸν στρα- 
τηλατιανὸν, μετὰ γραμμάτων, ἀπαιτοῦντές με χαῦ- 
ὁμολογῆσαι ἐγγράφως, ὡς ἐνεφανίσθη pot τὸ βασιλι- 
xbv γράμμα, χαὶ ὑπεσχόμην τῇ Κύρῳ χαὶ τῇ ταύττ; 
προσεδρεύειν χώρᾷ, xal τὰς ἐγχειρισθείσας μοι ποι- 
μαίνειν ψυχάς. Παραχαλῶ τοίνυν-τὴν ὑμετέραν με- 
γαλοφυΐαν, μαθεῖν ἀχριδῶς, xal εἰ ἀληθῶς ταῦτα 
προστέταχται, χαὶ διὰ ποίαν αἰτίαν. Ἐγὼ γὰρ ἄλλας 
μὲν ἁμαρτίας ἐμαυτῷ πολλὰς σύνοιδα, οὐ μὴν ἧ εἰς 


Cyrensem habitationem moleste feram. Nam utquod C τὴν Ἔχχλησίαν τοῦ Θεοῦ, ἣ εἰς τὴν χοινὴν εὐταξία» 


res est dicam , clarissima quavis civitate optabilio- 
rem hanc duco, eo quod mihi a Deo sors ista oblata 
est. Sed necessitate astrietum esse, non voluntate, 
molestum quodammodo videtur, et ansam dat im- 
probis, ut audaciores flant, et monitis nostris non 
obtemperent. Quamobrem oro magnitudinem tuam, 
ut si tale nihil imperatum est, certiorem me facias : 
sin revera victoris Augusti hz sunt litterz, doceas 
ejus pietatem , rion facile fldem habere calumniis, 
yec solis accusatoribus aures przebere, sed rationem 
ἃ reo reposcere. Quanquam poterat ipsa rerum testi- 
ficatio ejus pietati persuadere falsa esse qux» contra 
nos jactantur. Ecquando enim 1136 nos ejus sere- 
nitatem de negotio aliquo interpellavimus vel sum- 


οἷδά τι πλημμελήσας. Kal ταῦτα γράφω, οὐχ ὡς 62z- 
χεραίνων τὴν ἐν Κύρῳ διαγωγήν" ὡς γὰρ ἐπὶ τι; 
ἁληθείας, πάσης πόλεως λχαμπροτάττς alpsttozé za: 
ταύτην ἡγοῦμαι, διὰ τὸ παρὰ Θεοῦ (60) μοι τοῦτοι 
δεδόσθαι τὸν χλῆρον. Τὸ δὲ ἀνάγχῃ προσδεδέπ5::, 
xai μὴ γνώμῃ, δοχεῖ πως εἶναι ἀνιαρὸν, xaX xg 
τούτοις, πρόφασιν δίδωσι τοῖς ἀδιχοῦσι θραπύνεσβ::, 
xai ταῖς ἡμετέραις μὴ πείθεσθαι παραινέσεσιν. Οὗ C 
χάριν παραχαλῶ τὸ ὑμέτερον μέγεθος, εἰ μὲν οὐδὲ, 
τοιοῦτο προστέταχται, 076v pio: τοῦτο πο: ἢ σατ᾽ εἰ C 
ἁληθῶς τοῦ χαλλινίχου βασιλέως ἐστὶ τὰ γράμηττα, 
διδάξαι αὑτοῦ τὴν εὐπσέδειαν, μὴ πείθεσθαι ἐΣ- 
δίως διαδολαΐῖς, μηδὲ μόνοις τοῖς χατηγόροις 06v: 
τὰς ἀχοὰς, ἀλλ᾽ ἀπαιτεῖν εὐθύνας τὸν χαττγοροῦ!:- 


mos magistratus, aut possessoribus, qui hic sunt D vov. "Hpxst δὲ καὶ αὐτὴ τῶν πραγμάτων ἣ μαρτυρῖ:, 


multi ac splendidi, graves exstitimus? Quod vero 
ecclesiasticorum quoque redituum partem non exi- 
guam in publicis $diflciis consumpserimus, porticus 
excitantes et lavacra, et pontes exstruentes, et pu- 
blici usus alia procurantes, inagniflcentia tua non 
ignorat. Quod si propterea indignantur nonnulli 
quod Phenices Ecclesiarum * ruinam lugemus, sciat 
magnitudo vestra, non posse nos non dolere, cum 
Judzorum cornu in altum erectum, Christianos in 
lacrymis luctuque cernimus, etiamsi ad ultimas oras 
transmittant. Nec vero possumus pro apostolicis 


** Mare. 1v, 39. 
(65) Kub^w Neap. reotius, sic et in seqq. 


πεῖσαι αὐτοῦ τὴν εὐσέδειαν, ὡς ψευδῇ τὰ καθ᾽ ἡ μῶν 
εἰρημένα. Πότε γὰρ ἡμεῖς τὴν αὐτοῦ γαληνόττι: 
περὶ πράγματος ᾿νωχλήσαμεν, ἣ τοὺς μεγάλου: ἄρ- 


οντας, ἣ τοῖς ἐνταῦθα χεχτημένοις, πολλοῖς οὖσιν 


xal λαμπροῖς, βαρεῖς ἐγενόμεθα ; Ὃτι 65 xat cxi 
τῆς ἐκχλησιαστιχῆς προσόδου εἰς τὰ δημόσια &vnaus- 
σαμεν οἰχοδομήματα, στοὰς ἐγείροντες xal λουτρὲ, 
χαὶ γεφύρας κατασχευάζοντες, xal τῶν χοινῶν τὸν 
ἄλλων ἐπιμελούμενοι, οἶδεν ἢ ὑμετέρα μεγαλοτνυῖ. 
El δὲ διὰ τοῦτό τινες δυσχεραίνουσιν, ὅτι τῶν €T; 


Φοινίχης Ἐκχλησιῶν θρηνοῦμεν τὴν χατάλυσιν, τε 


(66) τοῦ Θεοῦ Neap. 
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πείσθω ὑμῶν τὸ μέγεθος, ὡς Οὐχ οἷόν τε ἡμᾶς μὴ A dogmatibus non pugnare, memores apostolicz sen- 


ἀλγεῖν, ὁρῶντας τῶν Ἰουδαίων τὸ χέρας εἰς ὕψος αἱ- 
ρόμενον, xai τοὺς Χριστιανοὺς ἐν ὀδυρμοῖς xat θρή- 
νοις, xàv εἰς αὑτὰς πέμψωσι τὰς τῆς οἰχουμένης ἐσχα- 
-ιάς. Καὶ τῶν ἀποστολιχῶν δὲ δογμάτων μὴ ὑπερμα- 
χεῖν οὐ δυνάμεθα" μεμνήμεθα γὰρ τῆς ἀποςτολιχῆς 
λεγούσης φωνῆς᾽ « Πειθαρχεῖν δεῖ Θεῷ μᾶλλον f] ἀν- 
θρώποις. » Καὶ τῶν ἐνταῦθα δὲ λυπηρῶν τὸ τοῦ Δε- 
σπότου Χριστοῦ διχαστήριον ἡμῖν φοδερώτερον" ἐχεί- 
νῳ γὰρ πάντες παραστησόμεθα, τῶν εἰρημένων χαὶ 


tenti : « Obedire oportet Deo magis quam homi- 
nibus *", » Sed et iis omnibus quz hic acerba sunt 
formidabilius nobis est Domini tribunal, cui siste- 
«nur omnes, rationem reddituri eorum quz egimus 
vel locutà sumus **. Tribunalis illius gratia tolera- 
biles nobis sunt vitz» przsentis acerbitates. Idonea 
enim afflictorum consolatio spes est futurorum. Nobis 
vero alteram adjecit benignus Dominus, magnificen- 
tiam tuam fide ac pietate collucentem. 


πεπραγμένων εὐθύνας ὑφέξοντες. Δι᾽ ἐχεῖνο τὸ διχαστήριον φορητὰ ἡμῖν τοῦ παρόντος βίου τὰ σχυθρω- 
πά. ᾿Αρχοῦσα γὰρ Ψψυχαγωγία τοῖς ἀδιχουμένοις fj τῶν μελλόντων ἐλπίς. Ἡμῖν δὲ προστέθειχεν ὁ φιλ- 
ἀνθρωπο; Δεσπότης xal τὴν ὑμετέραν μεγαλοφυῖαν, πίστει xal φιλοθεῖαλ λαμπρυνομέντν, 


II. — Εὐτρεχίῳ ὑπάρχῳ. 


LXXX. — Eutrechio prefecto. 


Ἐθαύμασα λίαν ὅτι τὰς xa0' ἡμῶν ἐπιδουλὰς οὐ p Valde miratus sum, dé structis contra nos insi- 


μεμήνυχεν ἡμῖν τὸ ὑμέτερον μέγεθος. Τὸ μὲν γὰρ 
διαλῦσαι ταύτας εἶχεν ἴσως δυσχολίαν τινὰ, τὸ ψεῦ- 
δος ἐξελέγχειν οὐ δυναμένοις" τὸ δὲ γνωρίσαι τὰ τυ- 
ρευόμενα, οὐ δυναστείας ἔχρῃζεν, ἀλλ᾽ εὐνοϊχῆς δια- 
θέσεως. Καὶ ἡμεῖς μὲν ἠλπίσαμεν, τῆς ὑμετέρας 
μεγαλοπρεπείας εἰς τὴν βασιλίδα χληθείσης πόλιν, 
χαὶ τὸν ὑψηλὸν τῶν ὑπάρχων θρόνον λαχούσης δια- 
χησμεῖν, πᾶσαν ἐχχλησιαστιχὴν χατευνασθήσεσθαι 
ζάλην. Ἐπειράθημεν δὲ θορύδων, οὖς οὐδὲ ἐν ἀρχῇ 
τῆς διαστάσεως ἑωράχαμεν. "Ev θρήνοις γὰρ αἱ τῆς 
Φοινίχης Ἐχχλησίαι" ἐν θρήνοις δὲ xal αἱ τῆς Παλαι- 
στίνης, ὡς ἅπαντες ἀπαγγέλλουσι" δηλοῖ δὲ τὸ πέν- 
θος xai τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων τὰ γράμματα. 
Στένουσι δὲ οἱ παρ᾽ ἡμῖν ἅγιοι ἅπαντες, χαὶ πᾶς s- 


σεδὴς ὀλοφύρεται σύχλογος" καὶ παῦγ)αν τῶν προτέ- C congregatio 


ρων ταραχῶν προσδοχῶντες, ἑτέρας πάλιν ἐδεξά- 
μεθα. Καὶ γὰρ ἡμεῖς εἰς τὴν Κύρον περιωρίσθημεν, 
εἵπερ ἀληθὲς τὸ δειχθὲν (67) ἡ μῖν [τὸ] ὑπομνηστιχὸν, 
ὅ φασιν ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγράφθαι τοῦ καλλινίχου ἡμῶν 
βασιλέως" ἔχει δὲ οὕτως « Ἐπειδὴ ὁ δεῖνα ὁ τῇσ- 
δε τῆς πόλεως ἐπίσχοπος συνεχῶς ἀθροίζει συνόδους, 
χαὶ ταράττει τοῦτο τοὺς ὀρθοδόξους, μετὰ τῆς 
προπηχούσης ἐμμελείας χαὶ φρονήσεως παρασχεύα- 
σὴν αὐτὸν ἐν τῇ Κύρῳ διάγειν, χαὶ εἰς ἑτέραν 
μὴ ἀπιέναι πόλιν, » Ἐγὼ μὲν οὖν ἔστερξα τὴν ψῆ- 
φον, xat τὴν ἡσυχίαν ἀσπάζομαι. Καὶ μαρτυρεῖ μου 
τῇ γνώμῃ τὸ ὑμέτερον μέγεθος. Οἶδε γὰρ ὅπως εἰς 
τὴν ᾿Αντιόχειαν εἰτιὼν, ἀσυντάχτως ἐξήειν, διὰ τοὺς 
ἐπισχεῖν αὐτόθι με βουλομένους. Ἠδίχησαν δὲ προ- 
'φανῶς οἱ τὰς ἀχοὰς ἑχατέρας δεδωχότες τοῖς συχο- 
᾿υάνταις, xal θατέραν ἡμῖν οὐ φυλάξαντες. Καὶ γὰρ 
τοῖς ἀνδροφόνοις, χαὶ τοῖς τὰς ἀλλοτρίας ἀποσυλῶσιν 
εὐνὰς, ἀπολογίας δέδοται χώρα, καὶ οὐ πρότερον δέ- 
χονται τῆς τιμωρίας τὴν ψῆφον, ἕως ἂν ἐλεγχθῶσι 
παρόντες, ἣ συνομολογήσωσιν, ὡς ἀληθὴς ἡ γραφή. 
᾿Αρχιερεὺς δὲ πέντε χαὶ εἴχοσι ἐπισχοπήσας ἔτη, χαὶ 
τὸν πρὸ τούτου χρόνον ἐν ἀσχητηρίῳ βιώσας, οὐχ 
ἐνοχλήσας ποτὲ διχαστήριον, οὐδὲ παρά του πώποτε 
γραφὴν ὑπομείνας, συχοφαντίας γεγένηται mapav- 
ἀλωμα, οὐδὲ τοῖς τυμθωρύχοις παραπλησίω; ἀξιω- 


45 Act. v, 99. 46 Rom. τιν, 10. 


(67) τὸ 81401» addidi e Neap. 
. ParnoL. Ga. LXXXIIL 


diis nihil esse nobis a magnitudine vestra significa- 
tum. Etenim has evertere alicujus fortasse difficul- 
tatis erat iis, qui illarum falsitatem redarguere non 
possunt : ad ea vero 1137 indicanda quz strue- 
bantur, non potentia opus fuit, sed benevolo affectu. 
Et nos quidem sperabamus, cum in urbem regiam 
accitus esses, atque excelsam prafectorum sedem 
regendam capesseres, ecclesiasticos motus omnes 
conquieturos. Αἰ vero turbas experti sumus, quantas 
nec in discidii exordio vidimus. In luciu enim ver- 
santur Ecclesie Phonices, pariterque in luctu que 
in Palzstina sunt, ut referunt omnes, et Dei aman- 
tissimorum episcoporum littere docent. Gemunt qui 
apud nos sunt sancti omnes, plangitque pia omnis 
: et cum pristinarum molestiarum 
(inem exspectaremus, in alias rursus conjecti su- 
mus. Relegati enim ac circumscripti Cyro sumus, 
si verum est commonitorium, quod accepimus, 
quod victoris ipsius Augusti manu scriptum ferunt, 
el ita se babet : « Quoniam ille civitatis illius 
episcopus assidue congregat synodos, turbatque 
ea res orthodoxos, da operam congruenti mode- 
ratione ac prudentia, ut is Cyro se contineat, nec 
ad aliam civitatem proficiscatur.» Ego igitur in sen- 
tentia acquievi, et quietem amplexus sum. Testis- 
que animi mei est magnitudo * tua. Scit enim, quo 
pacto, Antiochiam cum venissem, non valedicto 
exierim, propter eos qui me inibi detinere cuplc- 
bant. Sed injurii procul dubio fuerunt, qui ambas 


D aures calumniatoribus dederunt, nec alteram nohis 


reservarunt. Nam et homicidis, et alienos toros 
invadentibus, defensionis locus conceditur; nee 
prius damnationis 11368 sententiam excipiunt, 
quam przsentes convicti fuerint, vel confessi, vc- 
ram esse criminationem. At pontifex, qui episcopa- 
tum viginti quinque annis gessit, et precedens 
tempus in monasterio duxit, qui nec forum judi- 
ciale interpellavit unquam, nec ab ullo unquam 
reus est peractus, calumni:x factus cst ludibrium, 
ne id quidem quod sepulcrorum effractores solent 
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consecutus, ut interrogarctur an vera sint de qui- 
bus insimulatur. Injuriam ergo illi fecerunt, ego 
vero injuriam non sum passus : quin et majores ad 
molestias paratus sum. Licet enim decies millies 
indignentur, quod Phoenices damna defleo, id ego 
facerc non desinam, quandiu hzc video. Mibi enim 
formidabile solum est divinum judicium. Ceterum 
illis quidem ab universorum Deo veniam opto : tibi 
vero, ut integra semper fama vivas, et bonis omni- 
bus excellas, mendacio libere obsistas, et veritatis 
partes tueare. Scíant porro qui ista machinati sunt, 
ad ultimas licet oras terrarum discedam, non per- 
missurum Deum ut impia dogmata invalescant, sed 
nutu suo deleturum eos qui nefaria dogmata sectan- 
tur. 


LXXXI. — Nono cousuli. 


Brevi quidem diei particula potitus sum magri- 
ficentia (ua, cum optato me orbaverit violenta ne- 
cessitas : sperabam tamen, vel brevem hunc con- 
gressum fomitem benevolentiz ardentiorisque affe- 
etus futurum, sed spe mea frustratus sum. Binas 
enim cum litteras jam scripserim, responsum nul- 
lum accepi, et imperatoris decreto Cyresticz rcgio- 
nis finibus 1139 egredi vetor. Causa vero huic 
qu: videtur damnationi apposita est nulla, nisi 
quod episcoporum synodos congrego. Et neque ac- 
cusatione patefacta, neque actore apparente, ne- 
que reo convicto, prolata est sententia. Et in hac 
*nos acquiescimus parata oppressis pramia non 
ignorantes. Festum sane novi, Romanorum is przses 
erat, Judxorum administrationi prepositus, cum 
divini Pauli cedem flagitarent Jud:ei, palam respon- 
disse : « Non est Romanis consuctudo damnare 
aliquem hominem, priusquam is qui accusatur 
presentes habeat accusatores, locumque defen- 
dendi accipiat ad abluenda crimina ". » Atque hzc 
dicebat homo, qui Christo Domino non credebat, 
sed idolorum errori serviebat. Ego vero nec inter- 
rogatus utrum synodos congregem, necne, et qua 
de causa congregem, et quid mali ea res afferat vel 
ecclesiasticis rebus, vel publicis, perinde ut qui 
gravissime deliquerunt ab aliis arceor civitatibus ; 
vel potius cxteris quidem omnibus omnes patent 
civilates, non Arii modo et Eunonmiii sectatoribus, 
verum etiam Manichzxis et Marcionistis, et Valen- 
tini ac Montani morbo laborantibus, atque adeo 
gentilibus et Judzis : ego vero, qui pro dogmatibus 
evangelicis pugno, ab omni excludor civitate. At 
enim sunt qui dicant his contraria nos sentire. Fiat 
igitur concilium : adsint ex Dei amantissimis episco- 
pis qui judicare norint, adsint ex honoratis et 
magistratibus, qui res divinas sunt edocti; dica- 


** Act. xxv, 16. 


(68) ὑπατιχῷ volebat Baronius, contradicente Gar- 
nerio ad hanc epistolam. 

Ἐν Κυῤῥεστῶν Neap. 

70) Π:ς καὶ στέργ. --- εἰδότες vel a Vaticano co- 
dice abfuere, vel in interpretatione sive ἃ Metio, 
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Α θεὶς δέξασθαι πεῦσιν, εἰ ἀληθὴ τὰ χατηγορέματα, 
᾽Αλλ᾽ οἱ μὲν ἠδίχησαν, ἐγὼ δὲ οὐχ ἐδίχημαι djji, 
χαὶ εἰς μείζους ἀηδίας ηὐτρέπισμαι. Κἂν γὰρ us. 
ριάχις δυσχεραίνουσιν ὅτι θρηνῶ τῆς Φοινίχης «à; 
συμφορὰς, οὐ παύσομαι τοῦτο ποιῶν ἕως ἂν ταύτας 
ὁρῶ. Μόνον γάρ μοι φοθδερὸν τὸ θεῖον χριτέριον, A5. 
τοὺς δὲ ὅμως εὔχομαι συγγνώμης παρὰ τοῦ 6? 
τῶν ὅλων τυχεῖν’ τὸ δὲ ὑ μέτερον μέγεθος ἀεὶ μὲν 6)- 
δοχιμεῖν, xa διαπρέπειν ἐν ἅπασι τοῖς ἀγαθοῖς χατὰ 
δὲ τοῦ ψεύδους παῤῥηπιάξεσθαι, xal τῆς ἀληθείαις 
ὑπερμαχεῖν. Ἴστωσαν δὲ οἱ ταῦτα χατασγευάσαντε:, 
ὡς χἂν εἰς τὰς ἐσχατιὰς τῆς οἰχουμένης ἀπέλθω, 
οὐχ ἐάσει Θεὸς τὰ δυσσεδῇ δόγματα χρατυνθῆναι, 
ἀλλὰ νεύσει, xa χαταλύσε: τοὺς τὰ μυσαρὰ θρη- 
σχεύοντας δόγματα. 
ΠΑ΄. — ἡΝόμῳ ὑπάτῳ (68). 

Ev βραχεῖ μὲν ἡμέρας μορίῳ τῆς ὑμετέρας ut- 
οἀλοφυῖας ἀπήλαυσα, βιαίας ἀνάγχης με στερησά- 
σης τοῦ ποθουμένου. “Ἤλπισα δὲ καὶ τὴν μιχρὰν συν- 
ουσίαν ζῴπυρον εὐνοίας χαὶ θερμῆς ἔσεσθαι δια- 
θέσεως * ἐψεύσθην δὲ τῆς ἐλπίδος. Δὶς μὲν γὰρ f£ 
γεγραφὼς, ἀντιγράφων οὐχ ἔτυχον" βαπιλιχῇ ἔξ 
ψήφῳ τῆς Κυρξστῶν (69) χώρας τοὺς ὄρους iz: 
δαΐνειν χεχώλυμαι. Αἰτία δὲ οὐδεμία τῇ δοχούτῃ 
πρόσχειται τιμωρίᾳ, ἀλλ᾽ ὅτι συνόδους ἐπισχοπιχὰς 
συναθροίζξω. Καὶ οὔτε γραφῆς δεικνυ μένης, οὔτε τοῦ 
διώχοντος φαινομένου, οὔτε τοῦ φεύγοντος ἐλεγχθέν» 
τος, f; ψῆφος ἐξηνέχθη. Καὶ στέργομεν (10) ταύττν, 
τῶν ἀδιχουμένων τὰς ἀντιδόσεις εἰδότες. Οἷδα μέντοι 
τὸν Φῆστον (Ῥωμαίων δὲ fv οὗτος ἡγεμὼν τὴν Tlo- 
δαίων εὐταξίαν πεπιστευμένος), ἠτηχότων τῶν Ἶον- 
δαίων τὴν τοῦ θεσπεσίου Παύλου σφαγὴν, ἄντιχρυς 
εἰρηχότα" «Οὐχ ἔξεστιν ἡμῖν Ῥωμαίοις οὖσι χαρίζε- 
σθαι ἄνθρωπον, πρὶν ἂν ὁ χατηγορούμενο: χατὲ 
πρόσωπον σχοίη τοὺς χατηγόρους, τόπον τε ἀτολ᾽ 
γίας λάθοι περὶ τοῦ ἐγχλήματος. » Καὶ ταῦτα ἔλεγει 
ἄνθρωπος οὐ πεπιττευχὼς τῷ Δεσπότῃ Χριστῷ, dii 
τῇ πολυθέῳ πλάνῃ δουλεύων. Ἐγὼ δὲ οὔτε ἐρωτηθεὶς 
εἴτε συνάγω συνόδους, εἴτε μῇ, χαὶ ἐπὶ τίσι συνάτο, 
xai τί τοῦτο λυμαίνεται ἣ τοῖς ἐχκχλησ!αστιχοῖς, ἢ 
τοῖς χοινοῖς, τοῖς μέγιστα (71) παρανομήσασι rap 
πλησίως τῶν ἄλλων εἴργομαι πόλεων " μᾶλλον δὲ τος 
μὲν ἄλλοις ἅπασι πᾶσα πόλις ἀνέῳχται, οὐ μόν! 
Ὁ τοῖς τὰ ᾿Αρείου xai Εὐνομίου φρονοῦσιν, ἀλλὰ xx 

Μανιχαίο:ς, καὶ Μαρχιωνισταῖς, καὶ τοῖς τὰ Β:)εν" 

τίνου, γαὶ Μοντανοῦ νοσοῦσι, χαὶ μέντοι καὶ Ἕλλη: 

xai Ἰουδαίοις * ἐγὼ δὲ, τῶν εὐαγγελεχῶν Ortpziu- 
νιξόμενος δογμάτων, πάσης εἴργομαι πόλεως. "Ais 
ἑναντία φρονεῖν ἡμᾶς φασί τινες. Οὐχοῦν γενέσίυ 
συνέδριον, παρέστωσαν τῶν θεοφιλεστάτων bmx 
πων οἱ χρίνειν εἰδότες, παρέστωσαν τῶν bv τέλει xi 
ἀξιωμάτων οἱ τὰ Octa πεπαιδευμένοι" εἴπωμεν ὃ 


C 


LE 


Annal. ad ?. 
haud dox 


sive a Baronio pritermissa in hujus 
448, tom. VI, p. 55; quanquam sunt 
Theodoreti. v. epi-*. 9^. 

(13) τὰ μέν. Nc.. 
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φρονοῦμεν, εἰπάτωσαν ol χρίνοντες, ποῖον φρόνημα A mus 11/40 nos que sentimus, pronuntient judices, 


συμθαΐνει τῇ τῶν ἀποστόλων διδασχαλίᾳ. 


᾿λλλά γε ταῦτα γέγραφα, οὔτε τὴν μεγίστην πό. 
λιν ἰδεῖν ἐφιέμενος, οὔτε εἰς ἄλλην ἀπᾶραι γλιχόμε- 
νος. Τῷ ὄντι γὸρ μᾶλλον ἀσπάζομαι τὴν ἧσυχίαν 
τῶν ἐν μοναχιχῷ προσχήματι τὰς Ἐχχλησίας οἶχο- 
νομεῖν βουλομένων. ;Ἴστω γὰρ ὑμῶν τὸ μέγεθος, ὡς 
οὔτε ἐπὶ τοῦ μαχαριωτάτον xai ἐν ἁγίοις Θεοδότου, 
οὔτε ἐπὶ τοῦ τῆ: μαχαρίας μνήμης Ἰωάννου, οὔτε 
ἐπὶ τοῦ ἁγιωτάτου ἐπισχόπου χυρίου Δόμνου, ἑχὼν 
εἰς τὴν ᾿Αντιόχειαν εἰσήειν * ἀλλὰ xat πεντάχις xal 
ἑξάχι: καλούμενος μόλις ὑπήχουον" χαὶ ὑπήχουον 
τῷ ἐχχλησιαστιχῷ χανόνι πειθόμενος, ὃς χινδυνεύξιν 
παραχελεύεται τὸν χαλούμενον εἰς σύνοδον, χαὶ πα- 
ραγίνεσθαι μὴ βουλόμενον. Εἰσιόντες δὲ τί τῶν ἀπ- 
αρεσχόντων Θεῷ πεποιήχαμεν ; ὅτι τὸν δεῖνα χαὶ τὸν 
διῖνα σιγῆς ἀξίας παρανομίας τετολμηχότας τῶν 
ἱερῶν ἐχωρίσαμεν χαταλόγων ; ὅτι τοὺς ἐπαινουμέ- 
νους καὶ βίῳ κοσμουμένους τῇ τῆς ἱερωσύνης χειρο- 
τονίλ προσάγομεν; ὅτι τοῖς λαοῖς τὴν εὐαγγ-:λιχὴν 
διδασκαλίαν προσφέρομεν; El ταῦτα γραφῆς ἄξια 
xai τιμωρίας, xal τὰς μείζους ὑπὲρ τούτων ἥδιστα 
τιμωρίας δεχόμεθα. ᾿Αλλὰ γὰρ ἀναγχάζουσϊί με ol 
συχοφάνται. Καὶ πρὸ αὐτῆς τῆς συλλήψεως ὑπ- 
ἐσχηντό μὲ τῷ Θεῷ προσφέρειν οἱ φύσαντες, xaX Ex 
σπαργάνων χατὰ τὰς ἐπαγγελίας ἀνέθηχαν, τροφῆς 
ποιαύτης ἐξίωσαν. Ἔν μοναστηρίῳ τὸν πρὸ τῆς ἐπι- 
σχοπῆς διατελέσας χρόνον, ἄχων τὴν τῆς ἐπισχοπῆς 
. ἐδεξάμην χειροτονίαν. Πέντε χαὶ εἴχοτ' διετέλεσα 
ἔτη, οὔτε κατεντευχθεὶς ὑπό τινος, οὔτε αἰτιασάμενος 
ἕτερον. Οὐ προσήδρευσέ τις διχαστηοίῳ τῶν ὑπ᾽ ἐμὲ 
εὐλαδεστάτων κχληριχῶν ἐν τοσούτοις ἕτεσιν. Οὐχ 
ὁθολὸν, οὐχ ἱμάτιον παρά τινος ἐδεξάμην. "Eva ἄρτον 
ἣ ὠὸν οὐδεὶς τῶν ἐμῶν συνοίχων ἐδέξατο πώποτε. 
Πλὴν τῶν ῥαχίων ὧν περιδέδλημαι, οὐδὲν χτήσασθαι 
ἠνεσχόμην. Δημοσίας στοὰς ἐχ τῶν ἐχχλησιαστιχῶν 
προσόδων ἀνέστησα " γεφύρας δύο μεγίστας ᾧχοδό- 
μησα, λουτρῶν ἐπεμελήθην χοινῶν * ἐχ τοῦ παραῤ- 
ῥέοντος ποταμοῦ τὴν πόλιν μὴ ὑδρενομένην (72) 
εὑρὼν, τὸν ἀγωγὸν χατεσχεύασα, xai τὴν ἄνυδρον 
πόλιν ὑδάτων ἐπλήρωσα. Καὶ ἵνα ταῦτα χαταλίπω, 
xopa; ὀχτὼ τῆς Μαρχίωνος, χαὶ τὰς πέριξ χειμέ- 
va;, ἀσμένα: (15) πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἐποδήγησα " 
ἄλλην χώμην Εὐνομιανῶν πεπληρωμένην, xai ἄλλην 
Ἀρειανῶν, τῷ φωτὶ τῆς θεογνωσίας προσήγαγον, 
χαὶ διὰ τὴν θείαν χάριν οὐδὲ ἕν παρ᾽ ἡμῖν αἱρετιχῶν 
ὑπελείφθη ζιζάνιον. Καὶ ταῦτα οὐχ ἀχινδύνως πε- 
ποίΐτηχα, ἀλλὰ 76 αἷμά μον πολλάκις ἐχχύσας, πολλά- 
xt; χαταλευσθεὶς ὑπ᾽ αὐτῶν, xal εἰς αὐτὰς φθάσας 
τυῦ ἄδου τὰς πύλας. ᾿Αλλὰ γὰρ ἄφρων ἐγενόμην 
χαυχώμενος " τῆς δὲ ἀνάγχης, οὐ τῆς γνώμης τὰ 
εἰρηλένα. Τοῦτο δὲ xai ὁ τρισμαχάριος Παῦλος 
ἡ αγχάπθη δρᾶσαί ποτε, τῶν χατηγορούντων ἐμ- 
φράττων τὸ στόμα. Στέγω ὃὲ ὅμως τὴν δοχηῦσαν 
ἀτιμίαν, καὶ τιμὴν ἄχραν ὑπολαμδάνω * ἀχούω γχο 


(79) p addendum esse vel ea 
dc.cent, et habuisse videtur Vaticanus. 


que sequuntur 


quanam sententia doctrinz apostolice sit consen- 
tanea. 


Verumtamen liec ita scripsi, non quod videre 
cupiam maximam civitatem, vel in aliam prolicisci 
desiderem. Revera enim quiete potius delector eo-- 
rum qui in statu monachico Ecclesias administrare 
volunt. Noverit enim magnitudo tua, me nec tem- 
pore beatissimi sanctique Theodoti, nec sub beatae 
memori:x Joanne, nec sub sanctissimo episcopo do- 
mino Domno, sponte mea intrasse Antiochiam, 
sed quinquies ac sexies vocatum vix paruisse. Pa- 
rebam autem ut ecclesiastico canoni obscquerer, 
qui reum haberi jubet eum qui ad synodum vocatus 
adesse noluerit. Ingressi autem quid egimus eorum 
qux: Deo non placent ? an quod hunc vel illum, qui 
digna silentio flagitia patrarat, ex sacris tabulis 
expunximus? quod laudatos vitaque illustres ad^ 
sacerdotii ordinem  promovemus? quod populis 
evangelicam doctrinam proponimus? * Si accusa- 
tione hzc digna sunt et supplicio, majora pro his 
supplicia libenter admittimus. Enimvero dicere me 
cogunt sycophanti». Priusquam me conciperent, 
oblaturos se Deo polliciti sunt parentes, atque ab 
incunabulis ut promiserant devoverunt, ct hoc 
modo educarunt. In monasterio tempus quod epi- 
Scopatum praecessit cum exegissem, invitus epi- 
scopus ordinatus sum. Annos viginti quinque ita 
vixi, ut neque in jus vocatus sim a quoquam, neque 
ipse quemquam accusarim. Nullus religiosissimo- 
rum clericorum qui sub me fuerunt tribunalia tot 
annis frequentavit. Non obolum, non vestem a quo- 
quam accepi ; 1141 panem unum, vel ovum, nul- 
lus domesticorum meorum accepit unquam. Przeter 
panniculos, quibus amictus sum, nthil volui possi- 
dere. Publicas porticus ex reditibus ecclesiastie!s 
erexi, pontes duos maximos exsiruxi, l.alneorum 
publicorum curam gessi; cum cx alluente flumine 
aquas non haurientem civitatem nactus essem, 
aquxiductum condidi, et carentem aquis civitatem 
aquis replevi. Atque ut ista prztermittam, vicos 
octo Marcionis hzresi corruptos, una cum vicinis 
locis, ad veritatem volentes perduxi : vicum 
alium Eunomianis refertum, et alium Arranis, di- 


Ὁ vine cognitionis luce illustravi, nullumque apud 


nos, Dei beneficio, hzxresis lolium relictum est. 
Neque vero ista sine periculis prestiti, sed fuso 
sepe meo sanguine, lapidatus ab eis persspe, et 
ad ipsas orci portas impulsus. Verum insipiens 
factus sum, dum glorior : at necessitate h:c dicta 
sunt, non voluntate. Atque hoc ipsum [acere 
aliquando coactus est beatissimus Paulus, ut accu- 
santium os obstrueret. Fero tamen hanc quz igno- 
minia videtur, et summum honorem duco, Aposto- ' 
licam enim vocem audio clamantem : « Omnes qui 
pie volunt vivere in Christo Jesu persecutionem 


(15) ἀσμένως Neap. et Vatic. 
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patientur 5*. » Tuam autem magnificentiam oro, ut 
ecclesiasticarum rerum curam suscipiat, et ortam 
sedet tempestatem : revera enim nec in ipso disci- 
dii exordio tanta Ecclesiam tenuit confusio. Nemo 
vobis periculorum 1142 magnitudinem exponit, 
Christianorum qui in Phoenice sunt luctus, sanctis- 
simorum apud nos monachorum * lamenta. Quam 
ob causam longiore usus sum oratione, ut cognita 
Ecclesiarum procella, hanc magnificentia vestra 
componat, et prodeuntem inde utilitatem capiat. 
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A τῆς ἀποστολιχῇς βοώσης φωνῆς « Πάντες οἱ d 
λοντες ζῇν εὑὐσεδῶς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, διωχθῇσο»- 
ται.» Τὴν δὲ ὑμετέραν μεγαλοπρέπειαν παραχλ)ῦ, 
φροντίσαι τῶν ἐχχλησιαστιχῶν πραγμάτων, xai τὶν 
ἐπαναστᾶσαν χατευνάσαι ζάλην᾽ τῷ ὄντι γὰρ o2 
ἐν ἀρχῇ τῆς διαστάσεως τοιαύτη τῆν Ἔχχλησίιν 
χατέλαδε σύγχυσις. Οὐδεὶς ὑμᾶς διδάσχει τῶν χιν- 
δύνων τὸ μέγεθος, τῶν ἐν Φοινίχῃ Χριστιανῶν (1 
τοὺς θρήνους, τῶν παρ᾽ ἡ μῖν ἀγιωτάτων μοναζόντων 
τοὺς ὀδυρμούς. Οὗ δὴ χάριν χαὶ πλείοσιν. ἐχρησάμην 


λόγοις, ἵνα μαθοῦσα ὑμῶν ἡ μεγαλοφυῖα τῶν Ἐχχλησιῶν τὸν χλύδωνα, καταπαύσῃ τοῦτον, χαὶ τὴν 


ἐντεῦθεν ὠφέλειαν χαρπώσητα', 
LXXXII. — Eusebio episcopo Ancyra.. 


Sperabam me crebras hoc tempore sanctitatis 
tuz litteras accepturum. Manifestissimam quippe 


ΠΡ". — Εὐσεδίῳ ἐπισκόπῳ ᾿Αγκχύρας (T5). 
Ἤλπισα συχνὰς ἐν τῷ παρόντι καιρῷ δέξασθαι 
τῆς σῆς ἁγιωσύνης ἐπιστολάς. Προδηλοτάτην γὰρ 


calumniam passi cum essemus, fraterna egebamus DB ὑπομεμενηχότες συχοφαντίαν, παραψυχῆς ἀδελφιχῖς 


consolatione. Etenim qui Marcionis, et Valentini, 
et Manetis,aliorumque Docitarum hzresin hac nostra 
tempestate renovant, zgre ferentes hzresin a me 
suam aperte confutari, imperatoris aures circumve- 
nire conati sunt, hz:reticos nos appellantes, et unüm 
Dominum nostrum Jesum Christum, incarnatum 
Deum Verbum, in duos filios dividere calumniantes. 
Sed verbis suis, ut sperabant, non persuaserunt. Qua- 
re scriptum est commonitorium magnificentissimo et 
gloriosissimo magistro militum consuli, hzresis ac- 
cusalionem nullam coniinens, sed alias quasdam 
causas, easque falsas. Svnodos enim aiebant me 
frequentes apud Antiochiam convocare, et ea re 
offendi nonnullos; proinde quiescere me oportere, 
et commissas mihi Ecclesias gubernare. Hoc igitur 
ostenso mihi commonitorio, decretum velut bono- 
rum fontem arripui. Primum enim optatissimam 
11/43 quietem recepi : deinde multas spero pec- 
catorum meorum elutas esse maculas propter con- 
cinnatam in me a veritatis hostibus improbitatem. 
Ostendit autem non obscure omnium moderator, 
quantam oppressorum etiam in hac vita curam ge- 
rat. Nam cum quieti ageremus, patrieque finibus 
circumscripti, atque Orientales omnes mceererent, 
et acerbo in luctu essent, séd silere ob injectum 
metum cogerentur (quz enim gesta in nos fuerant, 
terrorem omnibus metumque incusserunt), Domi- 
nus ipse de coelo prospexit, et ealumnizx auctorum 
calumniam redarguit, atque impiam illorum men- 
4em patefecit. Isti et Alexandriam contra nos con- 
citarunt, omnium auribus per dignos ipsis ininistros 
"ingerentes, nos pro uno duos filios pr»Jicare. Ego 
vero ab exsecranda hac sententia tantum absum, ut 
cum aliquos e sanctis ᾿ Patribus, qui apud Niceam 
convenerant, adversus Arii vesaniam in libris suis 
disputantes, ob susceptum contra illos certamen 
coaclos, nimia usos divisione animadverlam, zegre 
feram, et divisionem ejusmodi non admittam : novi 


“ Act. xxv, 16. 


(s In Vatic. forte fuerit οὐδεὶς Χριστιανῶν. 
(75) Exstat etiam hzc. epistola in Daronii Anna- 
libus ad ann. 415, tom. VI, p. 15, Latine reddita e 


ἐδεόμεθα. Ol γὰρ τὴν Μαρχίωνος, xal Βαλεντίνου, 
χαὶ Μάνητος, xa τῶν ἄλλων Δοχιτῶν αἵρεσιν ἐπὶ 
τοῦ παρόντος ἀνανεούμενοι, δυσχεραΐνοντες ὅτι τὶν 
αἵρεσιν αὐτῶν ἄντικρυς στηλιτεύομεν, ἐξαπατῆσαι 
τὰ: βασιλιχὰς ἐπειράθησαν ἀχοὰς, αἱρετιχοὺς ἡμᾶ; 
ἀποχαλοῦντες, καὶ εἰς δύο μερίζειν υἱοὺς συχοφαν- 
τοῦντες τὸν ἕνα Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τ» 
ἐνανθρωπήσαντα Θεὸν Λόγον. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔπεισαν 
ὥσπερ ἤλπισαν λέγοντες. Οὗ δὴ χάριν ὑπομνηστιχὴν 
ἐγράφη τῷ μεγαλοπρεπεστάτῳ καὶ ἐνδοξοτάτῳ στρ- 
τηγῷ xai (76) ὑπάτῳ, αἱρέσεως μὲν χατηγορίαν 
οὐδεμίαν ἔχον, ἄλλας δέ τινας αἰτίας, χαὶ ταύτης 
Ψευδεῖς. Συνόδους γὰρ ἔλεγόν με συχνὰς εἰς τὴν 
᾿Αντιόχειαν συναγείρειν, χαὶ τοῦτό τινας λυπεῖν, 
καὶ διὰ τοῦτο χρῆναί με ἡσυχίαν ἄγειν, καὶ τὰ; 
ἐγχεχειρισμένας οἰχονομεῖν Ἐχκχλησίας. Τούτου pe 
τοίνυν τοῦ ὑπομνηστιχοῦ δειχθέντος, fiprasa τὴ! 
ψῆφον, ὡς. πρόξενον ἀγαθῶν. Πρῶτον μὲν γὰρ τὴν 
τριπόθητον ἀπέλαδον ἡσυχίαν. Εἶτα δὲ πολλὰς ἐλτί- 
ζω τῶν ὑπ᾽ ἐμοῦ πλημμεληθέντων ignit 
χηλῖδας διὰ τὴν τυρευθεῖσαν xa0' ἡμῶν ἀδιχίαν 03 
τῶν τῆς ἀληθείας ἐχθρῶν. ἼἜδειξε δὲ χαὶ λίαν ἐναρ- 
γῶς χἀν τῷ παρόντι βίῳ τῶν ὅλων ὁ Πρύτανις, ὅπη) 
τῶν ἀδιχουμένων ποιεῖται χηδεμονίαν. Ἡμῶν 13? 
ἡσυχίαν ἀγόντων, xal εἴσω τῶν vf. πατρίδος ὅρων 
εἰργομένων, καὶ τῶν κατὰ τὴν ᾿Ανατολὴν πάντων 
ἀνιωμένων μὲν, χαὶ πικρῶς ὀδυρομένων, σιγᾷν ἃ 
διὰ τὸ προσπετὸν δέος ἠναγχασμένων (τὰ γὰρ xl 
D ἡμῶν γεγενημένα, τὸ τῆς δειλίας πᾶσιν ἐνέθηχι 
δέος), αὐτὸς ὁ Κύριος ἐχ τοῦ οὐρανοῦ διέχυψε, χὰ 
τῶν τὴν συχοφαντίαυ ὑφηνάντων τὴν συχοφανταῖν 
διήλεγξς, καὶ τὸ δυσσεδὲς αὐτῶν ἐγύμνωτε φρόντμ2 
Οὗτοι xai τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν ἐξώπλισαν xat ἡμῶν, 
xal τὰς πάντων ἀχοὰς περιθομθοῦσ! διὰ τῶν ἀξ 
αὐτῶν ὑπουργῶν, ὡς ἡμεῖς ἄνθ' ἑνὸς δύο χηρύττον!εν 
υἱούς. Ἐγὼ δὲ τοσοῦτον ἀπέχω τοῦ μυσαροῦ τοῦτο) 
φρονήματος, ὅτι xal τινας τῶν &yícv Πατέρων τῶν 
ἐν Nixata συνεληλυθότων εὑρηχὼς πρὸς τὴν "Apiiw 


e 
! 


codice Vaticano. : 
(16) xai addit Near, 
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μανίαν ἐν. συντάγμασιν. ἀποτεινομένους, xaX ἀναγ- À enim necessitalem divisionis excessum peperisse. 


χαζομένους διὰ τὸν πρὸς ἐχείνους ἀγῶνα πλείονι 
τὴν τοιαύτην διαέρεσιν᾽ οἶδα γὰρ ὡς 1j ἀνάγχη τῆς 

Καὶ ἵνα μὲ μὴ τις ὑπολάδοι δεδιότα νῦν ταῦτα 
λέγειν, ἔξεστι τῷ βουλομένῳ τοῖς παλαιοῖς μου συγ- 
γράμμασιν ἐντυχεῖν, τοῖς πρὸ τῆς συνόδου τῆς ἐν 
Ἐφέσῳ, xai τοῖς μετ᾽ ἐχείνην πάλιν πρὸ Ovoxai- 
δέχα ἐτῶν. Διὰ γὰρ τὴν τοῦ Θεοῦ. χάριν, xal τοὺς 
προφήτας ἅπαντας ἡρμηνεύσαμεν, καὶ τὸ Ῥαλτή-. 
ριον, xal τὸν ᾿Απόστολον᾽ xal πρὸς τοὺς τὰ 'Apsiou 
φρονοῦντας, xaX πρὸς τοὺς τὰ Μαχεδονίου νοσοῦντας, 
xai πρὸς τὴν ᾿Απολιναρίον τερθρείαν, xaX πρὸς τὴν 
Μαρχίωνος λύτταν συνεγράψαμεν πάλαι χαὶ ἐν 
ἑχάστῳ τῶν. συγγραμμάτων, διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ uou 
χάριν, τὸ ἐχχλησιαστιχὸν φρόνημα διαλάμπει, Καὶ 
ιυστιχὴ 6b. ἡμῖν συγγέγραπται βίδλος, χαὶ περὶ 
Προνοίας ἑτέρα, χαὶ πρὸς τὰς πεύσεις τῶν Μάγων 
ἄλλη, xai τῶν ἀγίων ὁ βίος, xa πρὸς τούτοις ἕτερα 
πολλὰ, ἵνα μὴ καθ᾽ ἕχαστον λέγω. ᾿Απηρίθμησα δὲ 
ταῦτα, οὐ φιλοτιμίᾳ χρώμενος, ἀλλὰ. πρόχλησιν 
προσφέρων, xat τοῖς χαττγόροις, xal τοῖς χρίνειν 
ἐθέλουσιν, ἐποῖα ἂν ἐθέλωσι βασανίσαι τῶν. συγ- 
γραμμάτων. Οὐ γὰρ εὑρήσουσιν ἡμᾶς, διὰ τὴν τοῦ 
τῆς ἁγίας Γραφῆς παρειλήφαμεν. 

Ταῦτα τοίνυν μαθοῦσα παρ᾽ ἡ μῶν ἡ ἁγιόττς σου, 
διδαξάτω τοὺς ἀγνοοῦντας, χαὶ τὰς λοιδορούσας 
ἡμᾶς ἀχαλινώτους γλώττας, xal τοὺς ἐξηπατη μέ- 
νους πειθέτω, μὴ τοιαῦτα περὶ ἡμῶν. δοξάζειν, ofa 
παρὰ τῶν συχοφαντῶν (77) ἔμαθον * ἀλλὰ πείθεσθαι 
τῷ νομοθέτῃ βοῶντι" « ᾿Ακοὴν ματαίαν οὐ παρα- 
δέξῃ"» xal ἀναμένειν τὴν τῶν πραγμάτων ἐξέτασιν. 
Ἐγὼ ὃὲ εὔχομαι μὲν γαλήνης ἀπολαῦσαι τὰς Ἐχ- 
χλησίας, καὶ τὸν μαχρὸν τοῦτον καὶ χαλεπὸν δια- 


διαιρέσει χεχρῆσθαι, δυσχεραίνω xal οὐ zposlspat 
διαιρέσεως ἀμετρίαν εἰργάζετο. 


Àc ne quis existimet. metu perculsum me ista 
nunc dicere, integrum est cui animus fucrit, antie 
qua opera mea evolvere, tum ea 48 ante synodum 
Ephesinam, tum quz post illam rursum ante duo- 
decim annos scripsi. Quz enim Dei. est gratia, et 
prophetas omnes.commentariis exposui, et psalte- 
rium, et Apostolum, el adversus Arianos ac 11 444 
Macedonianos, οἱ contra Apollinaris preestigias, ra- 
biemque Marcionis, libros olim composui : et in 
singulis libris ecclesiasticum dogma per Dei gratiam 
elucet. Mysticus przterca scriptus t nobis est liber 
et alii de Providentia, et ad qu:esità Magorum alius, 


B οἱ vite sanctorum, et preter hos alii- complures, 


ne singulos percenseam. Hos autem cnumeravi, 
non glorizx studio ductus, sed accusatores provocans, 
et eos qui judicare volunt, ut operum nostroruni 
quodcunque voluerint examinent. Nec enim repe- 
rient nos aliud per Dei gratiam sentire, quai quod 
ἃ Seriptura.sacra didicimus. 


Θεοῦ poo χάριν, ἄλλο τι φρονοῦντας, ἣ ἅπερ παρὰ 


De his igitur per nos edocta sanctitas tua cos 
doccat qui ignorant, et effrenatis linguis, quie no- 
bis conviciantur, et iis qui decepti sunt persuadeat, 
ne talia de nobis eredant, qualia a sycophantis au- 
dierunt; sed legislatori pareant dicenti : « Non susci- 
pies vocem mendacii **, » et rerum examen exspe- 
ctent. Ego quidem ut Ecclesi tranquillitatem reci- 
piant opto, atque ut longa ista et molesta tempestas 
dissolvatur. Quod si peccatorum nostrorum multi- 


λυϑῆναι χειμῶνα. El δὲ οὐχ ἐᾷ τῶν ἡμετέρων ἁμαρ- C tudo id non permittit, sed cribranti nos traditi 


τημάτων τὸ πλῖιθος, ἀλλ᾽ ἐξεδόθημεν διὰ ταῦτα τῷ 
αινιάζοντι, εὐχόμεθα τῶν ὑπὲρ. τῆς πίστεως χινδύ- 
νων μεταλαχεῖν" ἵνα, ἐπειδὴ τὴν ἀπὸ τοῦ βίου παῤ- 
ῥησίαν οὐχ ἔχομεν, ἀπό γε τοῦ φυλάξαι τὴν πίστιν 
ἀχίδδηλον, οἴχτου τύχωμεν xal συγγνώμης ἐν τῇ 
τῆς Δεσποτιχῆῇς ἐπιφανείας ἡμέρᾳ. Ταῦτα δὲ ἡμῖν 
συνεύξασθαι χαὶ τὴν σὴν παραχαλοῦμεν ἁγιω- 
σύνην. 

ΠΓ". --- Θεοδωρήτου ἐπισκόπου. Κύρου, πρὸς Διόσ- 

xopor ᾿Α.εξωνδρείας (18). 

Μεγίστην φέρει τοῖς συχοφαντουμένοι; vx pacyoy v 
τὰ τῆς θείας Γραφῆς διηγήματα. Ὅταν γάρ τις ὑπὸ 
Ὑλώττης ἀχαλινώτον ψευδηγορίαις βληθεὶς τὰς ὀξείας 
δέξηται τῆς ἀθυμίας ἀκίδας, ἀναμιμνήσχεταί. τε τῆς 
χατὰ τὸν ἀξιάγαστον Ἰωσὴφ ἱστορίας, χαὶ ὁρῶν τῆς 
σιυφρησύνης τὸ ἄγαλμα, χαὶ τῆς παντοδαπῆς ἀρετῆς 
τὸν ξιδάσχαλον συχοφαντίας γραφὴν ὑπομείναντα, 


45 Exod. xxii, 1. 


(17) συχηφαντούντων Neap. 

(18) Hanc epistolam Grecam primus ediderat 
Sirmondus tanquam octogesimam tertiam inter 
Theodoreti epistolas, cujus et Latina interpretatio 
e codice Vaticano facta exstat in Baronii Ainalibus 
αἱ a. C. 414, tom. VI, p. m. 22 seq., plane eonsen- 
Uüecns cum Sirmondi recensione. NC cum. postea 


propier illa sumus, fidei certaminum participes fieri 
cupimus : ut quandoquidem ex vita nostra fiduciam 
non habemus, fidem inviolatam servando miseri- 
cordiam in die adventus Domini consequamur, et 
veniam. IIec etiam ut nobiscum oret a tua petimus 
sanctitate. 


1145 LXXXIII.— Theodoreti episcopi Cyri ad Dio- 
scorum archiepiscopum Alexandrie. 

Maximo calumniam patientibus solatio sunt ea, 
que in divina Scriptura commemorantur. Cum 
enim effrenaue linguz mendaciis confixus quispiam 
acutos doloris aculeos exceperit , ádmirandi Josepli 
histori: recordatur, et simulacrum continentia, 
virtutumque omnium magistrum videns accusatum 
per calumniam, et quasi alienas nuptias violasset, 


Garnerius eamdem epistolam repetiisset in Auctario, 
p. 101 seq. e codice quodam Vaticano, sed οἱ au- 
ctiorem et lectionibus valdc a Sirmondiana discre- 
pantem ; hanc substituimus cum. lectionis varictate, 
receptis in. textum lectionibus Sirmondianis, ubi 
Garnecrianis prestare videbantur. 


120] 
conclusum vinctumque, et longo tempore in custo- 
dia detentum, narrationis hujus remedio mitigat 
dolorem : eodemque modo mitissimum David anim- 
advertens, qui a Saule tanquam tyrannus fuerat 
ejectus, inimicum cepisse et illesum dimisisse ; 
inde rursus tristiti: utilem adhibet medicinam. 
Gum vero ipsum etiam Christum Dominum viderit, 
factorem sxculorum, omnium conditorem, verum 
Deum, veri Dei Filium, iterum a scelestis Jud:zis 
edacem et vinolentum appellatum; non jam con- 
solationem tantummodo, sed lxetitiam maximam 
capit, ut qui communione Dominica dignus habitus 
sit. 


1146 Hee autem nunc ut scriberem coactus 
Bum, cum sanctitatis tuz litteras legissem ad do- 
minum meum Dei amantissimum sanctissimumque 
archiepiscopum Domnum scriptas. In illis enim hoe 
inter czxtera continebatur, quosdam ad maximam 
urbem, quie a sanctitate tua regitur, eum venissent, 
$ccusasse nos, quasi in duos filios divideremus 
unum Dominum nostrum Jesum Christum : idque 
eum apud Antiochiam dissereremus, ubi mult 
myriades auditorum ad concionem convenerunt. 
At ergo illos quidem deploravi, qui manifestam ca- 
lumniam texere aus) sunt. Dolui vero, et ignosce, 
domine, quia vocem exprimit dolor, quod mihi au- 
rem alteram tua divina excellentia integram non 
reservaverit; sed iis, qua falso ab illis dicta sunt, 
fidem habuit : et illi quidem tres sunt, vel qua- 
tuor, vel quindecim. Ego vero multas auditorum 
myriades recte doctrine testes habeo. Sex enim 
continuis annis docui sub beat:e sancteque memo- 
rie Theodoto Antiochensium episcopo, vitz clari- 
tate et divinorum dogmatum scientia nobilissimo : 
tredecim rursus aliis sub sanct et beat: memorizxe 
Joanne episcopo, qui disserentibus nobis sic afli- 
ciebatur, ut ambas manus moveret, et de sede sua 
consurgeret; quem quidem divinis Litteris a puero 
imbutum, exactam divinorum dogmatum scientiam 
adeptum esse, sanctitas tua in litteris suis 1147 
testata est. Ad hac septimus hic annus est Deo 
charissimi archiepiscopi domini Domni. Nec in ho- 
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A xal ὡς γάμον ἀλλότοιον διορύξαντα, χαθειρχθέντα 
τε xal πεδιθέντα, χαὶ πλεῖστον ὅσον ἐν εἰρχτῇ eye. 
λάσαντα (19) χρόνον, τῷ τοῦ διηγήματος φαρμάχῳ 
βαστάζει (80) τὴν ἀλγηδόνα " ὅταν δὲ πάλιν (81) εὖ- 
ρίσχῃ τὸν πραότατον Δαδὶδ ὡς τύραννον ὑπὸ s 
Σαοὺλ ἑλαυνόμενον, τὸν δὲ τὸν (82) πολέμιον θηρεύ- 
σαντα, xai ἀλώδητον ἀπολύσαντα, ἀλεξιφάρμαχον 
πάλιν ἐντεῦθεν τῆς ἀθυμίας λαμδάνει. Ὅταν δὲ χαὶ 
αὑτὸν ἴδῃ τὸν Δεσπότην Χριστὸν τὸν Ποιντὴν τῶν 
αἰώνων, τὸν τῶν ἀπάντων Δημιουργὸν, τὸν ἀληθινὴν 
Θεὺν, χαὶ τοῦ ἀλτθινοῦ Θεοῦ Υἱὸν, πάλιν (85) 03 
τῶν ἀλιτηρίων Ἰουδαίων φάγον χαὶ οἰνοπότην ὀνο- 
μαξόμενον, οὐχ ἔτι μόνον ψυχαγωγίαν, ἀλλὰ χαὶ 
εὐθυμίαν χαρποῦται μεγίστην ἅτε δὴ (84) τῆς Δε- 
σποτιχῆς ἀξιούμενος χοινωνίας. 

Ταῦτα δὲ γράψαι νῦν ἡναγχάσθην, ἐντυχὼν τος 
παρὰ τῆς af. ὁσιότητος (85) γραφεῖσι τῷ (80) δεσπότῃ 
μου τῷ θεοφιλεστάτῳ xal ἁγιωτάτῳ ἀρχιεπισχότῳ 
Δόμνῳ. Προσέχειτο γὰρ αὐτοῖς χαὶ τόδε, ὥς τινε; 
τὴν μεγίστην πόλιν, τὴν ὑπὸ τῇς στὶς ἁγιότητος (87) 
ἰθυνομένην, κατειληφότε:, ἔγραψαν (88) ἡμᾶς ὡς εἰς 
δύο υἱοὺς μερίζοντας τὸν ἕνα Κύριον ἡμῶν Ἴπσον 
Χριστὸν, xal ταῦτα ἐν ᾿Αντιοχείᾳ διαλεγομένους, 
ἔνθα πολλαὶ μυριάδες τῶν ἀχροατῶν πλτροῦσι τὸν 
σύλλογον. Καὶ ἐχείνους μὲν ἐθρήνησα ὡς (89) rp 
φανῇ συχοφαντίαν ὑφᾶναι τετολμτνχότας. ἽΪλγησα 
δὲ, xal μοι σύγγνωθι, δέσποτα, ὑπὸ (90) ὀδύντς λέ- 
γεῖν βιαζομένῳ, ὅτι μοι θατέραν τῶν ἀχοῶν ἡ χατὰ 
Θεόν σου τελειότης οὐχ ἐφύλαξεν ἀχεραίαν, ἀλλὰ 
τοῖς ψευδῶς παρ᾽ ἐχείνων εἰρημένοις ἐπίστευσεν" 
χἀχεῖνοι (91) μὲν τρεῖς εἶσιν ἢ τέσσαρες, fj πέντε 
καὶ δέχα. Ἐγὼ δὲ πολλὰ; ἔχω μυριάδα: áxpa- 
τῶν (92) τῇ τῆς διδασκαλίας ὀρθότητι μαρτυρούσας. 
Ἕξ μὲν γὰρ ἔτη διετέλεσα διδάσχευν ἐπὶ τοῦ τὴς 
μαχαρίας xai ὁσίας μνήμης Θεοδότου τῆς (95) ἂν 
“ἰοχέων ἐπισχόπου, ὃς xat βίῳ λαμπρῷ xal τῇ τῶν 
θείων δογμάτων ἐχεχόσμητο γνώσει " τρὶς χαὶ x 
πάλιν (94) ἕτερα ἐπὶ τοῦ τῆς ὁσίας xal μαχαρία; 
μνήμης (35) Ἰωάννου -τοῦ ἐπισχόπου, ὃς τοσοῦτον 
ἐγάννυτο διαλεγομένων ἡμῶν, ὡς ἄμφω τὼ χεῖρ! 
χινεῖν, xal διανίστασθαι πολλάχις " ὅτι δὲ, nail 
τοῖς θείοις λόγοις (960) ἐντεθραμμένος, ἀχριθῇ, Xv 
εἶχε τῶν θείων δογμάτων τὴν εἴδησιν, ἐμαρτύρτ εν 
tv τοῖς γράμμασιν fj σὴ ὁσιότης (97). Πρὸς δὲ τοῦτα; 


B 


diernum usque diem, tanto temporis intervallo,ullus p &65opóv ἔστιν ἔτος τοῦ θεοφιλεστάτου àpyir.oxó: 


unquam nec Deo charissimorum episcoporum, nec 
religiosissimorum clericorum cea, quz a nobis dicta 
essent, reprchendit. Quanta vero cum animi vo- 
luptate Christani populi sermones meos audirent, 


m διατρίψαντα Sirm. 

80) θεραπεύει Sirm. 

(ei οὕτω πάλιν Sirm. 

82) δὶς τὸν Idem. 

85) πλάνον ὑπὸ τῶν ἁλιτγρίων Ἰουδαίων ὠνο- 


ων. 

( τὰ habcbat fiarn. 

(85) ἁγιότητος Sirm. 

(R6) 0:02. x. Zy.toz. à pj. τῷ χυρέῳ Δύμνῳ. Sirm. 
ΝῊ ὁσιότητος Sirm. 

(33) ἐγράταντο Sirm. 


ot 


ἔπ: ἢν: Sirm. Pro ἅλις. Garnerius ediderat ἀλ- — 


τοῦ xuplou Δόμνου. Καὶ μέχρι τῆς σέμερον ἡ μέρας, 
τοσούτου παρελθόντος (98) χρόνον, οὐδεὶς οὔτε τῷ 
θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων, οὔτε τῶν εὑλαθεστάτων 
χληριχῶν, τοῖς παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένοις ἐμέμγατ 


89 

90) ἐπ᾽ Sirm. 

91) xaízot ἐχεῖνο: Idem. 

92) ἀνθρώπων Sirm. 

ἬΝ τῆς addit idem. 

94) δὲ add Sirm. ' 
95) μαχαρίου Ἰωάννου ὃς τοσοῦτον ἑαίνετο v3 

διαλεγ. fiu. Sie Sirmondi codex habebat. 
bed τοῖς λόγ. τ. θείοις Sirm. λογίοις Neap. 
(97) $ ἀγιότυς ἡ σὺ Sirm. 

(98) διταηλυθότος Sirm. 


ὡς abest a Sirm. 
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πώποτε. Μεθ᾿ ὅστις δὲ θυμηδίας xal ol φιλόχριστοι A facile potest tua. divina excellentia tum ex iis, qui 


λαοὶ τῶν ἡμετέρων ἐπαΐγυσι (99) λόγων, ῥάδιόν σου 
τὴν (09') χατὰ Θεὸν τελειότητα παρὰ τῶν ἐχεῖθεν 
ἐνταῦῆῃα παραγενομένων, xal παρὰ τῶν ἐντεῦθεν 
ἐχεῖσε ἀφιχομένων, μαθεῖν. 

Ταῦτα (1) λέγω οὐ σεμνυνόμενος, ἀλλ᾽ ἀπολογεῖ- 
σθα: βιαζόμενο; (2), οὔτε μὴν λαμπρότητα, ἀλλ᾽ ὁρ- 
θότητα μόνον (5) τοῖς ἐμαυτοῦ λόγοις προσμαρτυρῶν. 
Καὶ ὁ μέγας δὲ τῆς οἰχουμένης διδάτχαλος (4), ἔσχα- 
τὸν ἐχυτὸν τῶν ἁγίων xal πρῶτον τῶν ἀιλαρτωλῶν 
ὀνομάξων ἀεὶ, ἠναγχάσηη, τῶν ψευδηγόρων ἐμφράτ- 
των τὰ στόματα, τὸν τῶν οἰχείων πόνων ἐχθεῖναι 
κατάλογον" xal δειχνὺς ὡς τῆς ἀνάγχης ἣν (5), ἀλλ᾽ 
οὐ τῆς γνώμης, ἡ τῶν παθημάτων διήγησις, ἐπέγα- 
γεν, € ΓἈφρων ἐγενόμην χαυχώμενος" ὑμεῖς δέ (6) 
gs ἐναγχάσατε. » 

Ἐγὼ δὲ ἄθλιον ἐμαυτὸν xal τρισάθλιον οἵδ᾽ πολ- 
λοῖς γὰρ ὑποχεΐμενον (T) πλημμελήμασι" διὰ δὲ μό- 
νης πίστεως (8) ἐν τῇ τῆς θείας ἐπιφανείας ἡμέρᾳ, 
φειδοῦς τινος ἀπολαύσεσθαι προσδοχῶ. Τοῖς μὲν γὰρ 
τῶν ἁγίων Πατέρων ἀχολουθεῖν ἴχνεσι, xai προθυ- 
μοῦμαι, xal προσεύχομαι (9), χαὶ τὴν εὐανγελιχὴν 
διδασχαλίαν, ἣν ἐν χεφαλαίῳ παρέδοσαν ἡμῖν οἱ ἐν 
Νιχαίᾳ τῆς Βιθυνίας συναχθέντες (10) ἁγιώτατοι 
Πατέρες (11), σπουδάζω φυλάττειν ἀχήρατον. 

Καὶ ὥσπερ ἕνα πιστεύω. εἶναι Θεὸν Πατέρα, xol 
ἕν Πνεῦμα ἅγιον ἐχ τοῦ Πατρὸς ἐκπορευόμενον" 
οὕτω χαὶ ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, Υἱὸν τοῦ 
8:05 (12) μονογενῆ. πρὸ πάντων τῶν αἰώνων Ex τοῦ 
Πατρὸς γεγεν[ν]ημένον, ἀπαύγασμα τῆς δόξης, xal 
χαραχτῆρα τῆς τοῦ Πατρὸς ὑποστάσεως, διὰ τὴν τῶν 
ἀνθρώπων. σωτηρίαν σαρχωθέντα xaX ἐνανθρωπή- 
σαντα, xai κατὰ σάοχα ix Μαρίας τῇ΄ςς Παρθένου 
τεχθέντα. Οὕτω γὰρ ἡμᾶς καὶ ὁ πάνσοφος διδάσχει 
Πχῦλος (13). « Ὧν οἱ πατέρες, φησὶ, χαὶ ἐξ ὧν ὁ 
Χριστὸς τὸ χατὰ σά χα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς εὑ- 
λογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας (14). 'Apfjv. » KaY πάλιν' 
« Περὶ τοὺ Υἱοῦ Θεοῦ (15) τοῦ γενομένου ἐκ σπέρμα- 
τος Δαδὶδ χατὰ σάρχα, τοῦ ὁρισθέντος Υἱοῦ Θεοῦ (10) 
ἐν δυνάμει κατὰ Πνεῦμα ἁγιωσύνης, » Διὰ γὰρ (17) 
τοῦτο xdi Θεοτόχυν ἀποχαλοῦμεν τὴν ἁγίαν Παρῇϑέ- 
νον, xai τοὺς τὴν προσηγορίαν ταύτην παραιτουμέ- 
γους, ἀλλοτρίους τῆςς εὑσεδείας ἡγούμεθα. 

Ὡσαύτω; δὲ xai τοὺς εἰς δύο πρόσωπα, f| δύο 
υἱοὺς, ἣ εἰς δύο χυρίους μερίξοντας τὸν ἕνα Κύριον 
ἡ λῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, χιδδήλους ὀνομάξομεν, xal 
τῆς τῶν φιλοχρέστων ἀποχρίνόμλεν μοίρας. 


Ἶ M Cor. xu, 11... 7 Rom. ix, ὃ «. 15 Bom. i, 5. 


(99) ἑπαχούουσι Sirm. | 
(99) τῇ x. 8. τελειότητι m. τ. Ex. αὐτόσε mapa- 
Y:vopévt xai μέντοι xal παρὰ t. e. €. ἀφιχνουμέ- 
vtov. Sirm. 
(1) Καὶ ταῦτα Sirm. 
(2) βουλόμενο.; Garn. 
(5) μόνην Sirm. 
vi! ὁ θεσπέσιος Παῦλος Idem addit. 
(5) ἧ ἁλοὺς fv, ἡ τῶν, etc. Garn. 
(6) ὃξ abest a Sirm. 
7) ὑπόχειμαι Sirm. 
8) διὰ μόνην δὲ πίστ'ν Sirm. 
(9) προθυμούμενον xaX προτευχόμτνην Garn. 


iliinc huc veniunt, tum ex iis, qui hinc illo profi- 
ciscuntur, cognoscere. | 


' Hzc autem dico; non jactanti:e causa, sed. de- 
fensiouis necessitate, neque splendorem orationi 
mea, sed tantum asserens rectitudinem. Nam et 
magnus quoque orbis magister, qui postremum se 
sancturum et primum peccatorem appellare solet, 
ut ora mendacium obstrueret, suorum ipse labo- 
rum indicem proferre coactus est, et ostendens ne- 
cessitatis fuisse, non liber» voluntatis, a2rumna- 
rum commemorationem, addidit: «Insipiens fa- 
ctus sum dum glorior, vos autem ine coegistis 79.) 


Ego vero miserum me, ac miserrimum novi, 
multis enim obnoxius sum culpis: sed propter 
solam fidem in die divini adventus, venidm 1e 
adepturum confido. Sanetorum namque Patrum 
vestigia sequi cupio 1148 et opto, et evqngeli- 
cam doctrinam, quam compendio nobis tradide- 
runt, qui apud Nic»am Bithyniz convenere san- 
ctissimi Patres, illibatam studeo conservare. . 


Et sicut unum esse credo Deum Pat:em, et: 
unum Spiritum sanctum ex Patre procedentem : 
sic et unum Dominum Jesum Christum, Filium . 


Dei unigenitum, ante omnia szcula genitum a Pa- 


tre, splendorem glorie, et characterem paterne 
substantiz, propter hominum salutem incarnatum, . 
et hominem factum, et secundum carnem natum 
ex Maria Virgine. Sic enim nos docuit ct sapien- 
tissimus Paulus : « Quorum patres sunt, inquit, et 
ex quibus est Christus secundum carnem, qui est 
super omnia Deus benedictus in secula saculo- 
rum. Amen **. » Et iterum: « De Filio Dei, qui fa- 
ctus est ex semine Davidis secuudum carnem, qui 

destinatus est Filius Dei in virtute secundum Spi- 
ritum sanctificationis 15.» Propterca igitur et Dei- 

param appellamus sanctam Virginem, ct eos qui 
nomen hoc repudiant, alienos a pietate censemus. 


Similiter et eos qui in. duas personas, vel duos 


Ὁ filios, vcl duos dominos dividunt unum Dominum 


nostrum Jesum Christum, non sinceros dicimus, et 
a Christianorum coetu segregamus. 


(10) συνελθόντες Sirm. Συνεληλυθότες Neap. 

(11) Addit Garn. ἣν xai ἡ ἐν Ἐφέσῳ ἁγία σύνοδος 
χρατεῖν τήρει σι qui spuria esse non dubito; 
unam quidem Nicen:x fidei auctoritatem semper 
Theodoretus in epistolis apologeticis suis urget. 
epist. 84, 86, etc. 

12) τοῦ 8. addit. Sirm. 

15) ἐδίδαξεν xaX ὁ π. Π. Idein. 

44) τῶν αἰώνων addit Sirm. 

13) αὐτοῦ add. Siri. idque conjunxerat Garnce-. 
rius cum Θεοῦ. 

(16) ὡρ!:σῦ. τοῦ 8. habcbat Garn. 

(17) τοι addit Sirm. 


1271 


dicentem : « Unus Dominus, una fides, unum ba- 


ptisma??. » Et iterum : « Unus Dominus, Jesus €hri- 


stus, per quem omnia "*. » Εἰ rursus: « Jesus 
Christus heri et hodie, ipse et in secula '*. » Et 
alibi : «Qui descendit, ipse est et qui ascendit su- 
per omnes celos 15.» Et innumeras hujusmodi 
apud ipsum reperire est, unum Dominum enun- 
tiantes, sententias. 

Sic etiam clamat divinus evangelista : « Εἰ Ver- 
bum caro factum est, et habitavit in nobis (et vi- 
dimus gloriam ejus, glorram quasi Unigeniti a Patre) 
plenum grati et veritatis ".» 

Clamat et huic cognominis, dicens: « Post me 
venit vir, qui ante me factus est, quia prior me 
erat ?*, » Et cum unam ostendisset personam, utra- 
que posuit, et divina et humana. Humanum nam- 
que est, et vir, et venil : divinum vero, prior me 
erat. Attamen non alium novit eum qui post venit, 
et alium qui ante ipsum erat; sed eumdem novit 
ante secula quidem ut Deum, hominem vero post 
]psum factum ex Virgine. 


Sic et beatissimus Thomas, manu ad Domini car- 
nem admota, Dominum appellavit, et Deum, di- 
cens : « Dominus meus et Deus meus "*, » per na- 
turam qua cernebatur, invisibilem agnoscens. Ita 
el nos ipsius quidem carnis et divinitatis differen- 
tiam novimus: unum autem scimus Filium homi- 
ncm factum Deum Verbum. 

1150 Hec enim et a sancta Scriptura didici- 
mus, et a sanctis Patribus qui hanc interpretati 
sunt, Alexandro et Athanasio, clarissimis preconi- 
bus veritatis, qui apostolicam sedem vestram ex- 
ernarunt ; Basilio item et Gregorio, aliisque ter- 
rarum luminibus. Quod vero beatorum quoque 
Theophili et Cyrilli scriptis utamur, atque his 
etigm adversantium audaciam retuudamus, libri 
ipsi testantur. Eos enim qui Dominice carnis 
ac Deitatis differentiam negant, et nunc quidem 
divinam naturam in carnem ajunt esse conversain, 
nune vero carnem in divinitatis naturam transiisse, 
admiratione dignissimorum virorum medicamentis 
curare nitimur. Aperte siquidem et duarum natu- 
rarum discrimen nos docent, οἱ immutabilitatem 
divine predicant nature : et Dominicam carnem 
divinam quidem vocant tanquam Dei Verbi carnem 


15 Ephes. iv, 5. 151 Cor. viri, 6. 
"* joan. xx, 28. 


18) xav. 5. obp. Sirm. 

19) ἑτέρας addit Sirm. 

20) ὁ Banttotfc φημι, βοᾷ Sirm. 

21) ἀνθρώπεια. Idem. 

22) Sic. Neap. τὸ aberat a Sirm. et Garn. 

25) Sic recte Sirmondus, ut in epist. 101. Garn. 
habebat ἀλλ᾽ αὐτὸν οἷδε τὸν πρὸ αἰώνων, x. τ. ἐξ. 

(as x. X. 0. ὠνόμ. Sirm. 

25) Hxc εἰπ. — ὁ Θεός μου absunt a Sirm. 

(26 Ü addit Sirm. 
(21) θείας Idem. 


7 Hebr. xni, 8. 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 1 


1149 ^ Audivimus enim diviuissimum Paulum A 


'H«ozsapgev γὰρ τοῦ θειατάτου Παύλου λέγοντος 
« Εἷς Κύριος, μία πίστις, ἕν βάπτισμα. ν Καὶ zi 
λιν ε Εἷς Κύριος, Ἰησοῦς Χριστὸς, δι᾽ αὖ τὰ zi. 
τα.» Καὶ αὖθις" ε Ἰησοῦς Χριστὸς χθὲς χαὶ σήμερον 
ὁ αὐτὸς χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας.» Καὶ ἑτέρωθι, « Ὁ ys 
ταθὰς, αὐτὸς χαὶ à ἀναδὰς ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν 
πάντων (18). » Καὶ μυρίας δὲ τοιαύτας (19) ἔστη 
ἰδεῖν παρ᾽ αὐτῷ φωνὰς τὸν ἕνα Κύριον xnporu- 
σα:. 

Οὕὔτω χαὶ ὁ θεῖος εὐαγγελιστῇ: Bod: « Καὶ ὁ Món; 
σὰρξ ἐγένετο, xaX ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν (χαὶ ἐθεατά. 
μεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς παρὲ 
Πατρὸς) πλήρης χάριτος καὶ ἀληθείας. » 

Καὶ ἁ τούτου δὲ ὁμώνυμος ἑἐδόα (20) λέγων" « Ὁτί- 
σω μου ἔρχεται ἀνὴρ, ὃς ἔμπροσθέν uou γέγονεν, 
ὅτι πρῶτός pou ἦν. » Καὶ τὸ ἕν πρόσωπον δείξας 
ἀμφότερα τέθηχε, xai τὰ θεῖα, xal τὰ ἀνθρώτι- 
va (91). ᾿Ανθρώπινον μὲν γὰρ, xal τὸ, ἀνὴρ, vài 
τὸ, ἔρχεται" θεῖον δὲ τὸ (99), Ὅτι πρῶτός gov ἦν. 
'AXX ὅμως obx ἄλλον οἷδε τὸν ὀπίσω ἐρχόμενον, χαὶ 
ἄλλον τὸν πρὸ αὐτοῦ ὄντα᾽ ἀλλὰ (25) τὸν αὐτὸν οἷδε 
προαιώνιον μὲν ὡς Θεὸν, ἄνθρωπον δὲ μετ᾽ αὐτὸν i 
xfj; Παρθένου τεχθέντα. 

Οὕτω καὶ ὁ τρισμαχάριος Θωμᾶς τῇ τοῦ Κυρίοι 
σαρχὶ τὴν χεῖρα προσενεγχὼν, Κύριον ὠνόμασε χὰ 
θεὸν (24), εἰπών (25): « Ὃ Κύριός μου καὶ ὁ θεύς 
pou * » διὰ τῆς ὁρωμένης φύσεως χαταμαθὼν ci 
ἀόρατον. Οὕτω xal ἡμεῖς, τῆς μὲν αὐτοῦ σαρχὸς χὶ 
«ἴς θεότητος τὴν διαφορὰν ἐπιστάμεθα" £a δὲ ἴ5με) 


C Υἱὸν τὸν ἐνανθρωπήσαντα Θεὸν Λόγον. 


Ταῦτα (26) καὶ παρὰ τῆς ἁγίας (27) Γραφῆς ἐδ 
δάχθημεν, xai παρὰ τῶν ταύτην ἡρμηνευχύτων 
ἁγίων (38) Πατέρων, ᾿Αλεξάνδρου xai ᾿Αθαντσίον, 


«Gv μεγαλοφώνων χηρύχων τῆς ἀληθείας, οἷ τὺ 


ἀποστολιχὸν ὑμῶν χκατεχόσμησαν (29) θρόνον, x? 
Βααιλείον, xai Γρηγορίον, καὶ τῶν ἄλλων τῆς oix» 
μένης φωστήρων. Ὅτι δὲ xal (50) τοῖς τῶν poer 
ρίων Θεοφίλου xal Κυρίλλου συγγράμμασι xp 
μένοι, τοὺς ἀντιλέγειν τολμῶντας ἐπιστομίζομει, 
αὐτὰ μαρτυρεῖ τὰ γράμματα. Τοὺς γὰρ τῆς ho 
τιχῇς σαρχὸς καὶ τῆς θεότητος τὴν διαφορὰν Ur 
νουμένους, καὶ mo:b μὲν τὴν θείαν φύσιν εἰς spa 
τετράφθαι (51) λέγοντας, ποτὲ δὲ τὴν σάρχα t5 
θεότητος μεταδεθλῆσθαι (22) φύσιν, τοῖς τῶν ΜῈ 
μασιωτάτων (33) ἀνδρῶν qappáxow θερατπενίη 
σπουδάζομεν. Σαφῶς γὰρ καὶ τῶν δύο φύσεων τὴ 
διαφορὰν ἡμᾶς ἐχπαιδεύουσι, xai τὸ ἄτρεπτον τῇ 


τὲ iyid. €. 


" Ephes. ᾽ν, 10. 7" Joan. 1, 14. 


29) διεχόσμησαν Idem. "E 

(50) Hoc melius quam quod edidit Garnerius 
τοῖς τῶν μαχαριωτάτων 8. x. K. γρᾶμμ. χεχβ' * 
α. τ. ἐπιστ. xaX διὰ τούτων αὐτὰ p. τ. πρᾶγμ" 

(51) ἐστράφθαι Garn. τὸ ἄτρεπτον τ. θείας 9^ 
σεως paulo post. commemorat Theodoretus. Ὁ 

(59) Sie e Sirm. constituimus, quod supenon.. 
τράφθαι accommodatius esset quam partic? 
μεταθληθεῖσαν apud Garnerium. 

(95) θαυμασίων τούτων Sirm. 


n &Y. abest a Sirm. 
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θείας χηρύττουσι φύσεως, xal τὴν Δεσποτιχὴν σάρ- A factam; illam autem * im divinitatis conversam 


χα θείαν μὲν ἀποχαλοῦσιν, ὡς τοῦ Θεοῦ “Λόγου (34) 
σάρχα γεγενημένην τὸ δὲ εἰς θεότητος αὐτὴν u:- 
ταδεδλσθαι φύσιν, ὡς ἁσεδὲς ἀποχηρύττουσιν (58). 

Ὅτι δὲ χαὶ ὁ τῆς μαχαρίας (56) μνήμης Κύριλλος 
πολλάχις ἦμν ἐπέστειλεν, οἶμαι xal τὴν σὴν σα- 
φῶς εἰδέναε τελειότητα (57). Καὶ ἡνίχα δὲ τὰ χατὰ 
Ἰουλιανοῦ συγγράμματα εἰς τὴν ᾿Αντιόχειαν ἐχπέ- 
πόμφεν (38), ὡσαύτως δὲ xol τὰ εἰς. τὸν ἀποπομ- 
παῖον γραφέντα, τὸν μαχάριον ἤἥτησεν Ἰωάννην τὸν 
τῇ ᾿Αντιοχέων (59) ἐπίσχοπον, ἐπιδεῖξαι ταῦτα (40) 
τοῖς χατὰ τὴν ἑῴαν διαπρέπουσι διδασχάλοις, χαὶ 
δὴ τοῖς γράμμασιν εἴξας ὁ μαχάριος Ἰωάυντς πέ- 
πομφεν ἡμῖν τὰς βίδλονς, καὶ ἀναγνόντες ἐθαυμά- 
σαμεν, xal ἐπεστείλαμεν (4}} τῷ τῆς μαχαρίας 
μνήμης Κυρίλλῳ' xaX ἀντέγραψε (42) πάλιν ἡμῖν, 


καὶ ἀχρίδειαν ἡμῖν xaX διάθεσιν μαρτυρῶν" xaX σώ-᾿ 


ζεται ταῦτα τὰ γράμματα παρ᾽ ἡμῖν. 

Ὅτι δὲ (45) χαὶ τοῖς περὶ Νεστορίου ὑπαγορευ- 
θεῖσι τόμοις ὑπὸ τοῦ τῆς μαχαρίας μνήμης Ἰωάννου 
δὶς ὑπεγράψαμεν, μαρτυροῦσιν ἡμῖν αἱ χεῖρες. "AXX' 
οὗτοι ταῦτα περὶ ἡμῶν θρυλλοῦσι, τὴν οἰκείαν νόσον 
τῇ xa0' ἡμῶν συχοφαντίᾳ πσυσχιάξειν πειρώμενοι. 

Ἀποστραφήτω (44) τοίνυν ἡ σὴ ὁσιότης (45) 
ποὺς (46) λαλοῦντας τὸ ψεῦδος, χαὶ τῆς ἐχχλησιαστι- 
x? φροντιζέτω γαλήνης, χαὶ τοὺς διαφθείρειν ἐπι- 
χειροῦντας (47) τῆς ἀληθείας τὰ δόγματα, ἣ τοῖς 
ἀλεξικάχοις θεραπευέτω φαρμάχοις, ἣ τὴν θεραπείαν 
μὴ δεχομένους, ὡς ἀνηχέστω; διαχειμένους, τῶν 
ποιμνίων ἐξελασάτω, ἕνα μὴ τῆς ἐχείνων λώδης με- 
ταλάχῃ (48) τὰ πρόδατα, ἡμᾶς δὲ τῆς συνήθους 
ἀξιούτω προσρήσεως. Ὅτι γὰρ ἃ φρονοῦμεν γεγρά- 
φαμεν (49), μαρτυρεῖ χαὶ τὰ παρ᾽ ἡμῶν συγγρα- 
φέντα εἰς τὰς θείας Γραφὰς, χαὶ χατὰ τῶν τὰ τοῦ 
᾿Αρείου χαὶ Εὐνομίου φρονούντων. 


Πρὸς δὲ τούτοις xal σύντομον ἀχροτελεύτιον τί- 
θημι" Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ (50) τὴν ἁγίαν Παρθένον 
Θεοτόχον, i| ψιλὸν ἄνθρωπον ἀποχαλεῖ τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, ἣ εἰς δύο υἱοὺς μερίξει τὸν 
ἕνα Μονογενῇ, xal πρωτάτοχον πάσης τῆς χτίσεως, 
ἐχπέσοι τῆς εἰς Χριστὸν ἐλπίδος, χαὶ εἰπάτω πᾶς ὁ 
λαός" Γένοιτο, γένοιτο ! 

(51) Τούτων δὲ παρ᾽ ἡμῶν οὕτως εἰρημένων, τὰς 
ἱεράς σὸν εὐχὰς παρασχεῖν μοι, δέσποτα, χαταξίω- 
σον, xat ἀντιγράφοις εὐφρᾶναι, δηλοῦσιν ὡς ἀπ- 
ἐστράφη σου fj ἁγιωσύνη τοὺς συχοφάντας. 


94) Λόγου aberat a Garn. 

.(35) Hoc rectius, cum antea sit ἀποχαλοῦσιν. 
Sirm. habebat ἀπεχέρυξαν. 

96) x. ὁσίας addit Garn. 

91) εἰδέναι σαφ. ἁγιότητα Sirm. 

58) πέπομφῳ. Idem. 

39 τῆς ᾿Αντιοχείας Sirm. 

αὐτά. Idem. 

41) ἀπεστ. Garn. 

42) ἔγραψε Garn. 

43) Abest hic locus Ὅτι δὲ --- πειρώμενοι ἃ Sir- 
mondi recensione; neque audeo dicere quam sit 
verus ; nisi intelligatur pax Theodoretum inter et 
Joannem An&ochenum tandem aliquando post in- 
stitutum colloquium facta, de qua re noster narrat 
in epistola, quz est 162 synodici, quocum contert 


fuisse naturam, vclut impium rejiciunt. 


Beatze porro memoriz Cyrillum szpe ad nos lit- 
teras dedisse perspectum est, opinor, exeellentize 
tuz.. Sed et quando suos adversus Julianum libros. 
misit Antiochiam, similiterque librum de emissa- 
rio, 1151 bestum Joannem rogavit episcopum 
Antiochenum, ut illos spectatis per Orientem ma- 
gistris ostenderet, litterisque obsequens beatus 
Joannes nobis libros misit, quos legentes suspe- 
ximus, et beate memorie Cyrillo scripsimus: et 
ille ad nos rescripsit, diligentiamque ac Lenevo- 
lentiam nostram commendavit: qux littere apud 


B nos servantur. 


Quod vero libellis de Nestorio publicatis a beatae 
memori: Joanne, bis subscripsimus, manus ipse 
nostr: testantur. Sed ipsi talia de nobis susurrant, 
qui vitia sua calumnia, qua nos petunt, obtegere 
enituntur. 

Quare aversetur sanctitas tua loquentes menda- 
cium, et ecclesiastice tranquillitatis curam susci- 
piat, eosque qui instituunt veritatis dogmats cor- 
rumpere, aut salutaribus curet medicamentis, aut 
curationem recusantes tanquam insanabiles a caulis 
ejiciat, ne quid ex iis contagionis trahant oves, nos 


C vero consueto alloquio ne frustretur. Quod enim 


ea sentiamus que scripsimus, libri ipsi testantur 
quos edidimus, tum in sacram 1152 Scriptu- 
ram, tum adversus Arianos et Eunomianos. 


Ad haec autem succinctam addo coronidem, si 
quis sanctam Virginem Deiparam non dicit, aut 
purum hominem vocat Dominum nostrum Jesum 
Christum, vel in duos filios dividit unum Unigeni- 
tum ac primogenitum omnis creatura, a spein Chri- 
stum excidat, et dicet omnis populus: Fiat, fiat ! 


His ita dictis a nobis, sanctas preces tuas imper- 
tiri nobis dignare, et mutuis hilarare litteris, qui- 


D bus patefiat sanctitatem tuam aversari calum- 


niotores. 


infra epist. 86; quanquam ista pax non in Nesto- 
rium ipsum iniqua erat, in cujus damnationem non 
consenserat Theodoretus, sed admiserat Joannis 
scriptum de dogmatibus in controversia Nestoriana 
tractatis. Vide epist. synodici 159, 160 et 161. 

14) ἀπογραφήτω Garn. 

45) fj óc. cou Sirm. 

46) αὐτούς Garn, 

41) τολμῶντας Sirm. ὁ . 
ss Sic et epist. 103 extr. Garn. liabebat μετα- 
᾿ἀθη. 


49) γεγρ. exciderat e Garn. 
30) οὐ λέγει Sirm. 

(33) Qux hic s"quuntur, non ediderat Sirmun- 
us. 
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' Fraternitatem omnem iibi pietate in Christo A Πᾶσαν τὴν σὴν θεοσεδείᾳ iv Χριστῷ ἀδελφότητα, 


conjuncta, et ego valere jubeo, οἵ ii qui mecum 
sunt. 
LXXXIV. — Episcopis Cilicic. 

Calumnias, quibus appetiti sumus, audivit pror- 
sus pietas vestra. Etenim qui veritati contraria 
sentiunt, in duos filios dividere nos aiunt unum 
Dominum nostrum lesum Christum, unigenitum 
Dei Filium. Sunt autem qui dicant calumnize ansam 
"eos arripere ex paucis quibusdam, qui apud vos 
ilasentiunt, atque in duas personas incarnatum 
Deum Verbum dividunt. Quos apostolicam vocem 
audire oportet, disertis verbis dicentem : « Unus 
Dominus, Jesus Christus, per quem omnia 89,» Et 
ilerum: « Unus Dominus, una fides, unum bapti- 
sma *', » Oportebat et Dominice illos obsequi do- 
clrine. Ipse siquidem 11593 Dominus sic ait: 
« Nemo oscendit in colum, nisi qui descendit de 
celo, Filius hominis, qui est in colo **. » Et 
iterum : « Si videritis Filium hominis ascenden- 
tem ubi erat prius **. » Ej sancti quoque baptisma- 
tis traditio unum esse Filium nos docet, sicut 
unum Patrem, et unum Spiritum sanctum. Digne- 
lur ergo sanctitas vestra, si qui sunt prorsus (ego 
enim non credo) qui apostolicis dogmatibus re- 
luctentur, reprimere illos, et ecclesiastico more 
castigare, et. docere sanctorum Patrum vestigiis 
insistere, et a sanctis beatisque Patribus expositam 
in Nicza Bithyniz fidem illibatam servare, ut quae 


evangelicam apostolicamque doctrinam compendio € 


tradat. Decet enim vos, Dei amantissimi, et Dei 
glorie, et communis fams curam habere: nec 
aspernari manantem ad omnes contumeliam pro- 
ptér paucorum hominum istorum imperitiam vel 
contentionem, si qui sunt prorsus, tametsi non 
advetsus istos, sicut contra nos linguas exacuerunt 
sycophantz. Dignamini autem et nostri meminisse 
in precibus vestris ad Deum : hoc enim suadet lex 
charitatis. 


ἐγώ ts xai οἱ σὺν ἐμοὶ προσαγορεύομεν. 


Δ’. — Τοῖς ἐν Κιλικίᾳ ἐπισχόποις. 

Τὰς xa0ü' ἡμῶν γεγενημένας συχοφαντίας μεμό- 
θηχεν πάντως ἡ ὑμετέρα φιλοθεῖα. Οἱ γὰρ τἄναντ'ε 
τῇ ἀληθείᾳ φρονοῦντες, elc δύο υἱοὺς μερίζειν fua; 
qaot τὸν ἕνα Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν 8ιο- 
νογενή τοῦ Θεοῦ Yióv. Λέγουσι δέ τινες τῇς συχο- 
φαντίας αὑτοὺς λαμύάνειν τὰς ἀφορμὰς Éx τινων 
εὐαριθμήτων παρ᾽ ὑμῖν (52) ταῦτα φρονούντων, xa! 
εἰς δύο πρόσωπα διαιρούντων τὸν ἐνανθρωπήσαντ: 
Θεὸν Λόγον. Οὗς δεῖ τῆς ἀποστολιχῆς ἐπακοῦσαι 
φωνῆς διαῤῥήδην βοώσης" « Εἷς Κύριος, Ἰησοῦς Χρι- 


B στὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα. » Καὶ πάλιν" « Εἷς Κύριος, 


μία πίστις, ἕν βάπτισμα. » "Ἔδει δὲ αὐτοὺς καὶ ταῖς 
Δεσποτιχαΐς ἀχολουθῇσαι διδασχαλίαις. Καὶ γὰρ αὐ- 
τὸς ὁ Κύριος οὕτω φησίν" « Οὐδεὶς ἀναδέθηχεν εἰς 
τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ix τοῦ «οὐρανοῦ xara6i;, ὁ 
Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, ὁ ὧν ἐν τῷ οὐρανῷ. » Καὶ πά- 
λιν € Ἐὰν ἴδητε τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου &va6a:- 
νοντὰ ὅπου ἦν τὸ πρότερον. » Καὶ ἡ παράδοτις δὲ 
τοῦ ἁγίου βαπτίσματος ἕνα Υἱὸν ἡμᾶς εἶναι διδέ- 
σχει, ὡς ἕνα Πατέρα, xai ἕν ἅγιον Πνεῦμα. Κατα- 
ξιωσάτω τοίνυν ἡ ὑμετέρα φιλοθεῖα, εἴπε. ἄρα τινὲ: 
ὅλως εἰσὶν (ἐγὼ γὰρ οὗ πείθομαι), τοῖς ἀποστολιχοῖς. 
δόγμασιν ἀπειθοῦντες, χαὶ ἐπιστομίσαι αὐτοὺς, χεὶ 
ἐχχλησιαστιχῶς σωφρονίσαι, xai διδάξαι τοῖς τῶ» 
ἁγίων Πατέρων ἀχολουθεῖν ἴχνεσι, χαὶ τὴν ἐν Νιχαΐᾳ 
τῆς Βιθυνίας ἐχτεθεῖσαν πίστιν ὑπὸ τῶν ἁγίων χαὶ 
μαχαρίων Πατέρων ἀκήρατον φυλάττειν, ἅτε δ᾽ 
τὴν εὐαγγελιχὴν xal ἀποστολιχὴν διδασχαλέαν ἐν κε. 
φαλαίῳ διδάσχουσαν. Πρέπει γὰρ ὑμῖν, θεοφιλέατι- 
τοι, χαὶ τῆς τοῦ Θεοῦ δόξης, χαὶ τῆς χοινῆς εὐχχεία- 
φροντίσαι, καὶ μὴ περιιδεῖν τὴν χατὰ χοινοῦ χω φοῦ- 
σαν λοιδορίαν διὰ τὴν τῶν ὀλίγων τούτων ἀνθρώπων 
ἀμαθίαν, ἢ φιλονειχίαν, εἴπερ τινὲς ὅλως εἰσὶν, εἰ 
χαὶ μὴ χατὰ τούτων, ὡσπεροῦν xai χαθ᾽ ἡμῶν, ππρ- 
ἐθηξαν τὰς γλώσσας οἱ συχοφάνται. Καταξιοῦτε & 


μνημονεύειν ἡμῶν ἐν ταῖς πρὸς τὸν Κύριον προσευχαῖς. Τοῦτο γὰρ ὁ τῆς ἀγάπης παραχελεύετα! 


νόμος. 
. LXXXV. — Basilio episcopo. 


Bonorum summam divinus Apostolus appellavit 
charitatem, et hac nutriri fidei alumnos precepit. 
Hujus opibus ditata pietas 1154 tua, et que opus 
erant suggessit, et jucunda nuntiavit. Quid enim 
timentibus Dominum sit jucundius, quam recto- 
rum dogmatum integritas et consensus? Sic igitur 
habeto, Dei amantissime, valde L»tatos illis nos 
esse qu: de communi amico didicimus : quantoque 
antea dolore:nos affecerat, quod illum unam car- 
nis et deitatis naturam dicere audiebamus, quod- 
que manifeste impassibili deitati salutarem passio- 
nem adaptaret, tantum lztitie eepimus ex san- 


" FE Cor. vin, 6. ** Fphes, 1v, 5. 


(52) Sic pro παρ᾽ 


tr ἡ μὴν reseribendum csse jam 
vidit Garrerius, 


** Joan. ini, 15. 


ΠΕ". — Βασι.ϊείῳ ἐπισχόπῳ (83). 


Κεφάλαιον τῶν ἀγαθῶν τὴν ἀγάπην ὁ θεσπέσιος 
προσηγόρευσε Παῦλος, χαὶ ταύτῃ τρέφεσθαι τῆς -πἰ- 


Ὁ στέως τοὺς τροφίμους παρεχελεύσατο. Ταύτης ἔχου- 


σα τὸν πλοῦτον ἡ σὴ θεοσέδειχ, xat ἅπερ ἐχρῆν tis- 
ἡγήσατο, καὶ τὰ θυμήρη μεμήνυχε. Τί γὰρ θυμη- 
ῥέστερον τοῖς φοδουμένοις τὸν Κύριον τῆς τῶν ὁρ- 
θῶν δογμάτων ὑγείας τε xal συμφωνίας ; Εὖ af 
τοίνυν, θεοφιλέστατε, ὡς ἄγαν ἤτθημεν τὰ περὶ τοῦ 
χοινοῦ φίλου μεμαθηχότες" xal ὅτον πρώην tiri. 
σαμεν, ἀχούσαντες ὡς μίαν εἶναι φύσιν σαρχὺς χαὶ 
θεότητος λέγει, καὶ ὡς ἄντιχρυς τῇ ἀπαθεὶ θεότητι 
τὸ σωτήριον πάθος προσάπτει, οὕτως ηὐφράνθημεν 


*3 Joan. vi, 63. 


(^5) Latina hujus epistoke versio est apud Baron. 
, 


ι. VI, p. 564, ad a. C. 448 
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τοῖς τῆς σῆς ὁσιότητος γράμμασιν ἐντυχόντες, χαὶ A cüitatis tux litteris, ex quibus cognovimus illum 


μεμαθηχότες ὡς ἀχεραίους φυλάττει τὰς τῶν φύ- 
σέων ἰδιότητας, xal οὔτε τὸν Θεὸν Λόγον εἰς σάρχα 
τετράφθαι φησὶν, οὔτε τὴν σάρχα εἰς θεότητος με- 
ταδεδλῆσθαι φύσιν" ἀλ)᾽ ἐν τῷ ἑνὶ Υἱῷ, τῷ Κυρίῳ 


ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ, τῷ ἐνανθρωπέσαντι Θεῷ Λόγῳ, - 


ἀσυγχύτους μεμενηχέναι φησὶν τὰς ἑχατέρας φύσεως 
ἰδιότητας" xal τὸν τῶν ὅλων Θεὸν ἀνυμνήσαμεν ἐπὶ 
τῇ τῆς θ:ίας πίστεως συμφωνίᾳ. Εἰς μέντοι Κιλι- 
χίαν ἑχατέραν γεγράφαμεν, χαίτοι caos οὐχ εἰ- 
δότες, εἴπερ τινές εἰσιν ἐναντία τῇ ἀληθείᾳ φρονοῦν- 
τες, xaX παρηγγυήσαμεν τοῖς θεοφιλεστάτοις ἐπι- 
σχόποις ἰχνεῦσαι καὶ ζητῆσαι, εἴπερ ἄρα τινές εἰσιν 
εἰς δύο υἱοὺς διαιροῦντες τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν 
Χριστόν" χαὶ f| παραινετιχῶς σωφρονίσαι, f| τοῦ 
χαταλόγου χωρίσαι τῶν ἀδελφῶν. Τῷ ὄντι γὰρ ὁμοίως 
ἀποστρεφόμεθα χαὶ τοὺς μίαν φύσιν σαρχὸς χαὶ θεό- 
τῆτος εἶναι λέγειν τολμῶντας, xal τοὺς εἰς δύο νἱοὺς 
μερίζοντας τὸν ἕνα Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, 
xil τῶν ἀποστολιχῶν ὄρων ἔξω βαίνειν ἐπιχειροῦν- 
τας. Ὅτι 6b xai πρὸς εἰρήνην ἐσμὲν εὑτρΞπεῖς, 
θαῤῥείτω σου ἡ ὁσιότης. Εἰ γὰρ ὁ Προφήτης φησίν" 
«Μετὰ τῶν μισούντων τὴν εἰρήνην ἤμην εἰρηνιχός") 
πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς τὴν χατὰ Θεὸν εἰρήνην ἀσπα- 
στῶς προσδεχόμεθα. Ἐπειδὴ δὲ xal εἰς τὴν 'Als- 
ξάνδρειάν τινες ἔδραμον τῶν τῷ ψεύδει: συντεῦραμ- 
μένων, xal συχοφαντίας ἔῤῥαψγαν χαθ᾽ ἡμῶν, χαὶ 
τοῖς τοιούτοις λόγοις ὑπαχθεὶς ὁ θεοφιλέστατος tT; 
πόλεως ἐχείνης ἐπίσχοπος, xal τοι πληροφορηβθεὶς 
δι’ ἡμετέρων γραμμάτων, τινὰ τῶν θεοσεδεστάτων 


ἐπισκόπων εἰς τὴν βασιλεύουταν ἀπέστειλε πόλιν" ( 


χαταξιωτάτω σὸν ἡ θεοσέθε!α τὴν οἱχείαν εὔνοιαν 
δεῖξα: συνύθως καὶ ἀντιτάξαι τῷ ψεύδει τὴν ἀλήθειαν. 


ΠΟ’. — Φιλαδιαγῷ ἐπισκόπῳ Κωγσταγτιγουπό- 
A6uc. 


Πολλὰς μὲν iv τῷ παρόντι χαιρῷ, τὰ πάντα θεο- 
φιλέστατε, τριχυμιῶν ἐδεξάμεθα προσθυλὰς, χαὶ τὸν 
τοῦ παντὸς ἐπικαλεσάμενοι Κυδερνήτην, ἀντισχεῖν 
ἠδυνήθημεν πρὸς τὸν χλύδωνα᾽ τὰ δὲ νῦν χαθ᾽ ἡμῶν 
ἐπιχειρηθέντα πᾶσαν τραγικὴν ὑπερδαίνει διήγησιν, 
Νομίσχντες γὰρ σύμμαχον σχήσειν καὶ συνεργὸν εἰς 
τὰ χατὰ τῆς ἀποστολιχῆς πίστεως τυρευόμενα, τὸν 
θεοφιλέστατον τῆς ᾿Αλεξανδρείας ἐπίσχοπον, τὸν χύ- 
prov Διόσχορον, ἀπεστείλαμεν ἕνα τῶν παρ᾽ ἡ αἷν eb- 
λαδεστάτων πρεσδυτέρων, συνέσει χοσμούμενον, με- 
τὰ συνοδιχῶν γραμμάτων, διδάξαντες αὐτοῦ τὴν θεο- 
σέϑιιαν, ὡς ταῖς γεγενημέναις ἐπὶ τοῦ τῆς μαχαρίας 
μνήμης Κυρίλλου συνθήχα:ις ἐμμένομεν, χαὶ τὴν τε 
παρ᾽ αὐτοῦ γραφεῖσαν στέργομεν ἐπιστολὴν, τὴν τε τοῦ 
μαχαριωτάτου χαὶ ἐν ἁγίοις ᾿Αθανασίον, ἣν πρὸς τὸν 
μαχάριον Ἑπίχτητον ἔγραψεν, ἀσπασίως ὀεχόμεθα" 
χαὶ πρό γε τούτων, τὴν ἐν Νιχαίᾳ τῆς Βιθυνίας 
ἐχτεθεῖσαν πίστιν ὑπὸ τῶν ἁγίων καὶ μαχαρίων Πα- 
τέρων. Καὶ παρεχαλέσαμεν τοὺς τ[οι]ούτοις ἐμμένειν 
οὗ βουλομένους ἐμμεῖναι παρασχευάσαι. ᾿Αλλά τις 
ἐντεῦθεν δραμὼν τῶν τἀναντία φρονούντων, χαὶ τοὺς 


** Psal, cxix, 6. 


integras servare ' naturarum proprietates, et. n&- 
que Deum Verbum in carnem dicere conver- 
sum, neque carnem in deitatis naturam trans- 
iisse: sed in. uno Filio Domino nostro Jesu Chri- 
sto, - homine facto Deo Verbo, inconfusas man- 
sisse utriusque naturx proprietates. Et univer- 
sorum Deum laudibus extuljmus ob divinz fidei 
consensionem. Scripsimus autem in utramque Ci- 
liciam, tametsi non satis compertum haberemus, 
analiqui sint qui veritati contraria sentiant, et 
Dei amantissimos episcopos hortati sumus, inve- ᾿ 
sügare et quirere, an aliqui sint prorsus, qui in 
duos fllios dividant unum Dominum Jesum Chri - 
stum, eosque vel admonendo corrigere, vel a fra- 
trum catu segregare. Revera enim similiter aver- 
samur eos qui unam carnis deitatisque neturam 
dicere audent, et eos qui in duos filios dividunt 
unum Dominum nostrum Jesum Christum, et apo- 
stolicos limites egredi conantur. Quod vero ad pa- 
cem etiam parati simus, persuasum habeat san- 
ctitas tua. Nam si Propheta dicit: « Cum his qui 
oderunt pacem eram pacificus*,»1155 multo ma- 
gis nos pacem, qux secundum Deum est, libenter 
amplectimur. Quia vero Alexandriam quoque ad- 
volaverunt nonnulli ex iis qui cum mendaciis sunt 
educati, et calumnias contra nos concinnarunt, 
atque hujusmodi verbis inductus Deo charissimus 
civitatis illius episcopus, quamvis plenam ei (idem 
fecerimus litteris nostris, religiosissimum quemdam 
episcopum ad urbem regiam misit, dignetur pietas 
tua snam nobis de more benevolentiam exhibere, 
et mendacio veritatem opponcre. 


LXXXVI. — Flaviano episcopo Constantinopolitano. 


Multos quidem in hac vita, Deo per omnia cha- 
rissime, ingentium procellarum impetus excepi- 
mus, et invocato universi gubernatore, non impa- 
res tempestati fuimus: quz vero nunc contra nos 
excogitata sunt, tragicam omnem narrationem ex- 
superant. Rati enim nos adjutorem ac socium ad ca 
quz contra fidem apostolicam moventur habituros 
Deo charissimum Alexandrie episcopum dominum 
Dioscorum, misimus unum ex religiosissimis pre- 
sbyteris, * prudentia insignem, cum litteris syn- 
odicis, pietati ejus suggerentes, nos in co foedere 


D quod sub beate memori: Cyrillo initum est per- 


manere, scriptamque ab eo epistolam amplecti, ct 
beatissimi sanctique Athanasii epistolam, quam ad 
beatum Epictetum scripsit, libenter recipere, at- 
que ante hzc fidem in Nicea Bithynim a sanctis 
beatisque Patribus expositam. Et hortati sumus. 
1156 ut eos qui in his permanere nolunt, sua- 
deat permanere. Verum abiens hinc quidam ex iis 
qui contraria sentiunt, et tumultus istos cient, cum 
aliquos illic decepisset, ct sexcentas contra nos ca- 
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lumnias texuisset, nefandas contra nos vocilera- A θορύδους τούτους ἐργαζομένων, ἐξα πατήσας τῶν εἰ. 


Viones suscitavit. 


Deo autem charissimus episcopus Dioscorus epi- 
slolam ad nos scripsit, quam ab eo scriptam non 
decuit, qui ab universorum Deo didicerat, vocem 
mendacii non suscipere. Fidem enim iis habens 
qua contra nos dicta fuerant, quasi accurate sin- 
gula examinasset, ac veritatem per tormenta ex- 
pressisset, ità nos cendemnavit. Sed nos calum- 
niam forti animo pertulimus, eique blandis litteris 
rescripsimus, et pietati ejus ostendimus falsa esse 
hzc omnia, nullumque Deo charissimorum Orien- 
tis episcoporum ab apostolicis dogmatibus dissen- 


tire. Quod et religiosissimis elermicis, qui ab eo ve- B 


nerant, ipsa rerum experientia persuasum est. At 
ille omnibus valere jussis, et calumniantibus aures. 
tradens, rem aggressus est, quz credi nullatenus. 
queat, nisi testem haberet Ecclesiam. Tulit enim 
illos qui nobis anathema dicebant, surgensque et 
acclamans illorum voces confirmavit. Adhzc ali- 
quos ex Deo charissimis episcopis in urbem regiam 
misit, ut accepimus, majores sperans conira nos 
tumultus excitandos. Nos vero primum defensorem 
habemus omnium inspectorem Deum. Pro divinis si- 
quidem ejus dogmatibus dimicamus.Deindevero tuam 
quoque sanctitatem obtestamur, ut. oppugnatam fl- 
dem tueatur, et pro conculcatis 13157 canonibus 
decertet. Inilla quippe regia urbe congregati beati 
Patres,cum iis qui apud Niezam convenerant conspi- 
rantes, diceceses distinxerunt, et sua unicuique dic- 
cesi assignarunt, aperte interdicentes ex altera 
' quosquam diccesi alteram * invadere : sed Ale- 
xandrix episcopum /Egypti tantummodo res admi- 
nistrare, et sua singulas dicceses. Hic vero legibus 
istis acquiescere non vult, sed sursum ac deorsum 
beati Marci sedem obtendit : idque cum liquido intel- 
ligat, Megalopolin Ántiochenorum magni Petri sedem 
habere, qui beati Marci magister erat, chorique 
apostolorum princeps et coryphaus. Verum nos 
scdis sublimitatem novimus: nos ipsos vero cogno- 
scimus et metimur. Humilitatem enim apostolicam 
a principio didicimus. Sanctitatem porro tuam ob- 
secramus, ut neque sanctos canones proculcatos 
despiciat, etsanctz: fidei defensionem alacri animo 
suscipiat. In hac namque positam habemus spem 
salutis,per eamque nos veniam adepturos confidimus. 


τόθι τινὰς, xat μυρίας καθ᾽ ἡμῶν συχοφαντίας yi. 
νας, παρεσχεύασεν ἀθέσμους χαθ᾽ ἡμῶν ἐχθοί τ: 
γενέσθαι. 

Ὁ δὲ θεοφιλέστατος ἐπίσκοπος Διόσχορος γένω. 
φεν ἡμῖν ἐπιστολὴν, ἣν οὐχ ἔδει γράψαι τὸν niji 
τοῦ τῶν ὅλων Θεοῦ μεμαθηχότα ἀχοὴν ματαίαν ἡ 
παραδέχεσθαι. Πιστεύσας γὰρ τοῖς xa0' ἡμῶν εἰρτ- 
μένοις, ὡς ἀκριθῶς τούτων ἕχαστον ἐξετάσας, ui 
Ex τῆς βασάνου μεμαθηχὼς [τ]άληθὲς, οὕτως ἡμῶν 
χατεψηφίσατο. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς γενναίως τὴν συχοφαν 
τίαν tvéyxapev, xal χρηστοῖς γράμμασιν furi 
μεθα, xal πεπείχαμεν αὑτοῦ τὴν θεοσέθειαν, x 
πάντα ταῦτα ψευδῆ, χαὶ ὡς οὐδεὶς τῶν τῆς ᾿Ανχτῶϊ, 
θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων ἐναντία τοῖς ἀποστολιχ: 
φρονεῖ δόγμασιν. ᾿Επείσθησαν δὲ χαὶ δι᾽ αὐτῆς s 
πραγμάτων τῆς πείρας χαὶ οἱ ἀποσταλέντε; zx 
αὐτοῦ εὐλαδέστατοι χληριχοί. Ὃ δὲ πᾶσιν ἐῤῥωσ!:: 
φρᾶσας, χαὶ τοῖς συχοφαντοῦσι τὰς ἀχοὰς xx, 
πρᾶγμα πεποίηχεν οὐδαμῶς πιστευθῆναι δυνάμει", 
εἰ μὴ πᾶσαν εἶχε μαρτυροῦσαν τὴν Ἐχχληττι 
Ἠνέσχετο μὲν γὰρ τῶν ἀναθεματιζόντων ἡμᾶς" ἐν» 
στὰς δὲ xal προσφωνήσας ἐχείνων φωνὰς ἐπεί 
δαίωσε. Πρὸς δὲ τούτοις, xal τινας τῶν θεοφιλεσῖ: 
κων ἐπισχόπων εἰς τὴν βασιλεύουσαν ἀπέστειλεν. ὑ; 
ἔγνωμεν, πόλιν, αὐξῆσαι τοὺς χαθ᾽ ἡμῶν θορύδες 
ἐλπίζων. Ἡμεῖς δὲ πρῶτον μὲν τὸν τῶν ὅλων ἘΞ’ 
ὀπτὴν πρόμαχον ἔχομεν’ ὑπὲρ γὰρ τῶν θείων αὐτὸ 
δογμάτων ἀγωνιζόμεθα, "Ἔπειτα δὲ xai τὴν ch 


C ἀγιωτύνην παραχαλοῦμεν τῆς πολέμου μένης πίστεκ 
᾿ὑπερμαχῆσαι, καὶ τῶν πατηθέντων ὑπεραγωνίτατ: 


χανόνων. "Ev ἐχείνῃ γὰρ τῇ βασιλενούσῃ πόλει τν 
ελθόντες οἱ μαχάριοι Πατέρες, συμφώνως τοῖς ἢ 
Νιχαίᾳ συναθροισθεῖσι τὰς διοικήσεις διέχριυνι, 
xa ἐχάστῃ διοιχήσει τὰ ἑαυτῆς ἀπένειμαν, δ: 
xpug ἀπαγορεύσαντες, ἐξ ἑχατέρας (54) ΤΌΣ 
διοικήσεως ἑτέρῃ μὴ ἐπιέναι: ἀλλὰ τὸν ᾿λλεῶν 
δρείας ἐπίσχοπον τὰ τῆς Αἰγύπτου μόνα boxe 
xai ixáotny διοίκησιν τὰ οἰχεῖα. Ὁ δὲ τούτοις HP 
μένειν τοῖς ὅροις οὐ βούλεται, ἀλλ᾽ ἄνω xal xe 
τοῦ μαχαρίου Μάρχου τὸν θρόνον προθάλλεται' χ' 
ταῦτα σαφῶς εἰδὼς, ὡς τοῦ μεγάλου Πέτρου τὸν "ν᾽ 
γον ἡ ᾿Αντιοχέων μεγαλόπολις ἔχει, ὃς xal τοῦ 97 
καρίου Μάρχου διδάσχαλος Tjv, xal τοῦ yop τ 


Ὁ ἀποστόλων πρῶτος xa χορυφαῖος. "AMA ἡμεῖ: π᾿ 


μὲν (59) θρόνου τὸ ὕψος ἐπιστάμεθα, ἑαυτοὺς δὲ τ' 
γινώσχομεν xal μετροῦμεν. Τὴν γὰρ ἀποστολιχῇ 
ταπεινοφροσύνην ἄνωθεν μεμαθήχαμεν. Τὴν δὲ 5 


ὁτιότητα παραχαλοῦμεν, μήτε τοὺς ἁγίους κανόνας πατουμένους παριδεῖν, καὶ τῆς θείας πίστεως ὑπερμαχγῇπ 
προθύμως. Εἰς ταύτην γὰρ ἔχομεν ἐλπίδα τῆς σωτηρίας, καὶ διὰ ταύτην τυχεῖν προσδοχῶμεν φιλανθρωτῶν 


Ut autem hoc quoque sanctitas tua non ignoret, 
scito, domine, hanc illum adversum nos pusillaui- 
mitatem gerere, ex quo synodicis vestris sub beatz 
memorie Proclo factis sanctorum Patrum regulis 
inhszrentes assensimus ; ac de hoc nos semel atque 
iterum increpasse, quasi et Antiochenorum, ut ait, 
et Alexandrinorum jura prodiderimus. Horum me- 


(94) ἑτέρας Neap. 


Ἵνα δὲ μηδὲ τοῦτο ἀγνοήσῃ σον ἡ siot, t 
δέσποτα, ὡς τὴν πρὸς ἡμᾶς ἔσχε μικροψυχίαν, 8 
οὗ τοῖς παρ᾽ ὑμῖν γεγενημένοις συνοδιχοῖς ἐπὶ 3) 
τῆς paxoaplaz μνήμης Πρόχλου συνεθέμεθα, τὸ DES 
ἁγίων Πατέρων χανόσιν ἀχολουθήσαντες᾽ xai περ 
τούτου καὶ ἅπαξ ἡυῖν xal δὶς ἐνεχάλεσεν, ὡς eu 
δεδωχόσ' xax τῆς ᾿Αντιοχέων, ὡς λέγει, καὶ τῆ: ἃ 


(55) μέν addiderat Neap. 
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ξανδρέων Ἐχχλησίας τὰ δίχαια. Τούτων μεμνημέ- A mor, tempusque, ut ei visum est, nactus, inimici- 


νος, χαὶ χαιρὸν εὑρὼν, ὡς ὑπέλαδε, τὴν δυσμένε:αν 
ἔδειξεν. ᾿Αλλὰ τῆς ἀληθείας οὐδὲν ἰσχυρότερον. Οἶδε 
γὰρ αὕτη χαὶ 6v ὀλίγων νιχᾷν. Παραχαλῶ δέ σου 
τὴν ἁγιότητα, χαὶ μνημονεύειν ἡμῶν ἐν ταῖς πρὸς 
τὸν Κύριον προσευχαῖς, ἵνα ἀντισχεῖν δυνηθῶμεν 
πρὸς τὰ διάφορα χύματα. 

ΠΖ΄. — Δόμνῳ ἐπισκόπῳ Ἀπαμείας. 

Ὁ μὲν τῆς φιλαδελφίας ἀπήτει νόμος, πολλὰς 
μᾶς ἐν τῷ παρόντι χαιρῷ δέξασθαι παρὰ τῆς σῆς 
φιλοθεῖας ἐπιστολάς. Παρεγγυᾷ γὰρ ὁ θεῖος ᾿Από- 
στολος, « χλαίειν μετὰ χλαιόντων, xal χαίρειν μετὰ 
χαιρόντων. » ᾿Εδεξάμην δὲ οὐδεμίαν, καίτοι παρα- 
γενομένων ἔναγχος πρὸς ἡμᾶς τῶν τε θεοσεδεστάτων 


tias patefecit. Sed veritate nihil cst potentius. Po- 
test enim illa. 1158 etiam cum paucis vincere. 
Oro autem sanctitatem tuam, ut nostri etiam in 
suis ad Dominum precibus recordetur, quo possi- 
mus diversis fluctibus resistere. 


LXXXVII. Domno episcopo Apamec. 


Postulabat fraterni lex amoris, ut crebras hoc 
tempore a pietate tua litteras acciperem. Pracipit 
enim divinus Apostolus, « flere cum flentibus, et 
gaudere cum gaudentibus *. » Ego vero nullas 
prorsus accepi, tametsj nuper ad nos venerint re- 
ligiosissimi monachi monasterii vestri, et religiosis- 


μοναζόντων τῆς ὑμετέρας μονῆς, xal τοῦ θεοσεδε- B simus Elias presbyter. Attamen scribo, el saluto 


cvátou Ἠλίου τοῦ πρεσδυτέρον. Ἐγὼ δὲ γέγραφα, 
xal προσφθέγγομαΐξ σου τὴν ὁσιότητα, χαὶ γνωρίζω 
ὡς ἤρχεσεν ἡμῖν ἀντὶ πάντων ἡ τοῦ Δεσπότου ψυχ- 
αγωγία. Τῷ ὄντι γὰρ, οὐδ᾽ εἰ ἰσάριθμα τῶν ἡμετέ- 
ῥὼν τριχῶν σχοίημεν στόματα, ὑμνῆσαι αὐτὸν ἀξίως 


ἰσχύομεν, διὰ τὴν εἰς αὐτὸν ὁμολογίαν τῆς δοχούσης 


ἀτιμίας ἀξιωθέντες, ἣν πάσης τιμῆς σεδασμιωτέραν 
ἡγούμεθα. Εἰ δὲ καὶ τὰς ἐσχατιὰς τῆς οἰχουμένης 
οἰχῆσαι χκαταχριθῶμεν, πλέον αὐτὸν ἀνυμνήσομεν, 
ὅσῳ μειζόνων ἀγαθῶν ἀξιούμεθα. Εὐξάσθω (56) δ᾽ 
ὅμως ἡ ὁσιότης σον, χαὶ αἰτησάτω ταῖς ἁγίαις Ἐχ- 
χλησίαις γαλήνην. Τῆς γὰρ τούτων ἕνεχα ζάλης xal 
ἡμεῖς θρηνοῦμεν, xaX στένομεν, καὶ ὀλοφυρόμεθα. 
Καὶ γὰρ ἐξέωσαν, ὡς ἔγνωμεν, ταύτην οἱ ἀπὸ Ὁσ- 


ροηνῆς κληριχοὶ, μυρία πάντων ἡμῶν χαταχέοντες, C 


χαΐτοι ἐμοῦ οὐδὲ συνδιχάσαντος, οὐδὲ τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς 
χοινωνήσαντος ψήφου, ἀλλ᾽, ὡς οἷδέ σου ἡ ὁσιότης, 
xaX τὴν χοινωνίαν αὐτοῖς δοθῆναι τὸ Πάσχα παρα- 
χαλέσαντος. ᾿Αλλὰ ῥάδιον τοῖς συχοφάνταις λέγειν 
ἃ βούλονται. Ἡμᾶς δὲ ὁ τοῦ Δεσπότου παραμυθεῖται 
μαχαρισμός. « Μαχάριοι γάρ ἔστε, φησὶν, ὅταν ὀνει- 
δίσωσιν ὑμᾶς, καὶ διώξωσι, xal εἴπωσι πᾶν πονηρὸν 
ῥῆμα καθ᾽ ὑμῶν ἕνεχεν ἐμοῦ, ψευδόμενοι. “Χαίρετε 
xai ἀγαλλιᾶσθε, ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν πολὺς ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. » 
ΠΙΙ΄. — Ταύρῳ πατριχίῳ. 

Ὑπερθαΐνειν με τοὺς ὄρους οἱ συχοφάνται βιά- 
ζονται, καὶ γράφειν ὑμῖν, τὰς μεγίστας χεχοσμηχόσιν 
ἀρχὰς, καὶ τὰς ὑπερτάτας εἰληχόσι τιμὰς, ἀναγχά- 
ζουσιν. Οὗ δὴ χάριν παραχαλῶ συγγνώμης μεταλα- 
χεῖν. Γράφω γὰρ, οὐχ αὐθαδείᾳ χρώμενος, ἀλλ᾽ ὑπὸ 
τῆς χρείας ὠθηύμενος " οὐδὲ τὸ σχυθρωποῖς τισιν 
ἀδίκως περιπεσεῖν ὑφορώμενος (τοῦτο γὰρ ὡς ἐπί- 
παν πεπόνθασιν ἅπαντες οἱ τῷ Θεῷ γνησίως δεδου- 
λευχότες), ἀλλὰ τὴν ὑμετέραν μεγαλοφυΐαν πεῖσαι 
βουλόμενος, ὡς ψευδεῖς xa0' ἡμῶν ὠδίνουσι λόγους 
οἱ τῶν ἡμετέρων χατηγοροῦντες δογμάτων. Ἡμεῖς 
μὲν γὰρ, μετὰ τὴν μητρῴαν θηλὴν, τὴν ἀποστολι- 
xijv τροφὴν ἐδεξάμεθα, καὶ τὴν ἐχτεθεῖσαν ἐν Νιχαίᾳ 
πίστιν ὑπὸ τῶν ἁγίων χαὶ μαχαρίων Πατέρων xal 


*5 ἤρθη), xa, 15. ** Matth. v, 11, 19. 


sanctitatem tuam, nobisque pro omnibus satis fuisse 


Domini consolationem significo. Revera enim, nec 
si ora nobis tot essent quot capilli, laudare illum 
pro dignitate non possumus, ista ob ejus confessio- 
nem ignominia putatitia affecti, quam omni honore 
augustiorem ducimus. Quod si vel ad ultimas terre 
* oras relegati fuerimus, tanto illum impensius 
Jaudabimus, quanto majoribus bonis honestamur. 
Oret nihilominus sanctitas tua, et sanctis Ecclesiis 
tranquillitatem exposcat. (Harum enim tempestatis 
causa lugemus et nos, et angimur, et lamentamur.) 
Expulerunt hanc quippe, ut cognovimus, clerici 
Osroenes, qui plurima contra nos omnes effude- 
runt ; quamvis ego nec una judicarim, nec late in 
illos sententiz particeps fuerim : sed communionem 
eis, quod sanctitas tua. novit, 13159 per Pascha 
dari rogarim. Verum facile est calumniatoribus ca 
dicere que volunt. Nos autem Domini consolatur 
beatificatio: « Beati enim estis, inquit, cum male- 
dixerint vobis, et persecuti vos fuerint, et dixerint 
onine malum adversum vos mentientes propter 
me. Gaudete et exsultate, quoniam merces vestra 
copiosa est in coelis **. » 


LXXXVIII.— Tauro patricio. 


Transgredi me terminos cogunt sycophante, et 
vobis, qui maximas dignitates ornastis, supremos- 
que honores adepti estis, scribere compellunt. Quo- 
circa ut veniam consequar oro. Scribo enim, non 
arrogantia ductus, sed impulsus necessitate : neque 
quod injuste mihi tristia quzdam impendere intel- 
ligam (hoc enim iis fere qui sincere Deo servierint 
omnibus usu venil), sed utl magnificentiz tuz fidem 
faciam, falsa in noe ab illis jactari, qui dogmata 
nostra reprehendunt. Nos quippe post ubera ma-. 
tris apostolicam escam suscepimus, expositamque 
a beatis et sanctis Patribus Nicz«e fidem et didici- 
mus, et docemus, et eos qui aliter quam illa sa- 
piunt impietatis damnamus. Quod si quis ab hac 


(96) Locus est etiam Latine apud Baron. t. VI, p. 71, ad a C. 448. 
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diversa nos aocere contendit, is sine vadimonio ne A μεμαθέχαμεν, xaX διδάσχομεν " xai τοὺς ἄλλο τι 


accuset, sed prassentes convincat. IHoc enim et di- 
vinis legibus cautum est, et humanis. Eccui vero 
injuriis vexatos defendere magis conveniat, quam 
tibi, vir Christiane, cui et generis splendor, et di- 
gnitatum sublimitas, et quod in legibus 1160 
' primas tenes, amplam tribuit facultatem? 


παρὰ ταύτην φρονοῦντας δυσσεθείας γραφόμεθα. Ei 
ξ τις ἕτερα διδάσχειν ἡμᾶς παρὰ ταύτην ἰσχυρίζε- 
ται, μὴ ἐρήμην χατηγορείτω, ἀλλὰ παρόντας ἐξ- 
ἐλεγξάτω. Τοῦτο γὰρ xai τοῖς θείοις νόμοις, xa 
τοῖς ἀνθρωπείοις δοχεῖ. Τίνι δὲ οὕτω προσήχει τῶν 
ἀδιχουμένων ὑπερμαχεῖν, ὡς ὑμῖν, ὦ φιλόχριστοι, 


οἷς xai τοῦ γένους ἡ περιφάνεια, xal τῶν ἀξιωμάτων τὸ ὕψος, xal μέντοι xal τὸ τῶν νομίμων πρω- 


πεύειν, παρέχει τὴν παῤῥιησίαν; 
LXXXIX. — Florentio putricio. 

Majorem quam mihi conveniat rem aggredior, qui 
amplitudini taz litteras mittam. Verum ' audaci 
hujus non temeritas auctor fuit, sed ii qui contu- 
meliis nos vexant. Opere pretium enim duximus 
religiosas aures tuas docere, manifesta in nos ca- 
lumnia eos uti qui dogmata nostra criminantur. 
Nos in aliis sane plurimis deliquisse non negamus. 
Verum dogmaticam apostolorum doctrinam ad hanc 
usque diem retinemus intactam : atque ob banc 
unam in die adventus Dominici misericordiam no- 
bis impertiendam confidimus. Pro hac enim adver- 
sus hzreses omnes decertare non desinimus, hanc 
pietatis alumnis assidue suggcrimus, per hanc lu- 
pos innumeros in oves transformatos principi om- 
nium nostrum pastori Salvatorique obtulimus. Hec 
porro tradidere nobis, non apostoli modo et pro- 
phete, verum ii etiam qui horum libros interpre- 
tati sunt, lguatius, Eustathius, Athanasius, Basi- 
lius, Gregorius, Joannes, et reliqua orbis lumina : 
et ante hos, sancti Patres apud Niczeam congregati, 
quorum fidei confessionem, velut paternam hzre- 
ditatem, illibatam conservamus, et qui dogmata 
hc audent prztergredi, eos adulterinos ac verita- 
tis hostes appellamus. Oro igitur magnificentiam 
tuam, ut de his per nos certior facta obstruat ora 
nobis obtrectantium. Absurdum 116] namque. 
opinor, fuerit, iis quae contra absentes dicuntur 
fidem tanquam veris adhibere : justum autem et 
legibus consentaneum, eos qui criminis actionem 
persequi velint, praesentibus reis accusare, pro- 
bationes afferre. Sic enim verum judices facile 
poterunt invenirc. 


XC. — Lupicino magistro. 

Juventutis certaminibus defuncti, senectutisque 
metas ingressi, cum majori nos in honore futuros 
speravimus, calumniz jaculis configimur, et illatis 
accusationibus cogimur afferre defensionem. Quare 
magnificentiam tuam obtestor, ut accusantium nos 
mendaciis fidem non habeas. Etenim si vitam age- 
rem in silentio, haberet fortasse locuin perverse 
doctrine suspicio. AL cuin in Ecclesiis assidue 
verba faciamus, innumeros per Dei gratiam dogma- 
tum testes habemus. Apostolicis namque definitio- 
nibus ac legibus insistimus, * expositamque Niczez a 
sanctis et beatis Patribus fidem, velut regulam 


(57) Sie Neap. Sirmond. μεταθάλλοντες. 


II&. — ΦιΛλωρεντίῳ πατρικίῳ. 

Μείζονι μὲν f| xav ἐμαυτὸν ἐγχειρῶ πράγματ'. 
τῷ ὑμετέρω μεγέθει πέμπων ἐπιστολάς. ᾿Αλλ᾽ οὐ 
θρασύτης αἰτία τῆς τόλμης, ἀλλ᾽ οἱ ταῖς xaO ἡμῶ" 
λοιδορίαις χρησάμενοι. Προῦργου γὰρ ὑπελάθδομεν, 


, διδάξαι τὰς ἀχλινεῖς ὑμῶν ἀχοὰς, ὡς ἄντιχρυς ἡ πᾶς 


συχοφαντοῦσιν οἱ τῶν ἡμετέρων χατηγοροῦντες δογ- 
μάτων. Ἡμεῖς δὲ ἕτερα μὲν πλεῖστα πεπλημμελνχέ- 
ναι φαμέν" τὴν δέ γε δογματιχὴν τῶν ἀποστόλων 
διδασχαλίαν μέχρι τοῦ παρόντος ἀἁλώδητον ἐφυλάξα- 
μεν, χαὶ διὰ ταύτην μόνην οἴχτου τυχεῖν χαὶ φιλαν- 
θρωπίας ἐν τῇ τῆς Δισποτιχής ἐπιφανείας ἐλπίζω- 
μὲν ἡμέρᾳ. Ὑπὲρ γὰρ ταύτῃ; πρὸς τὰς παντοδα- 
πὰς αἱρέσεις διατελοῦμεν ἀγωνιζόμενοι" ταύτην δ:- 
ηνεχῶς τοῖς τροφίμοις τῆς εὐσεδείας προσφέρομεν" 
διὰ ταύτης λύχους μυρίους el; πρόδατα μεταδαλέν- 
τὲς (97), τῷ πάντων ἡμῶν ἀρχιποιμένι χαὶ Zwzt,ox 
προσενηνόχαμεν. Ταῦτα δὲ ἡμῖν παρέδοσαν οὐ μόνον 
οἱ ἀπόστολοι χαὶ προφῆται, ἀλλὰ χαὶ οἱ τὰ τούτων 


C ἡρμηνευχότες συγγράμματα, Ἰγνάτιος, Εὐστάθιος, 


᾿Αθανάσιος, Βασίλειος, Γρηγόριος, Ἰωάννης, χαὶ οἱ 
ἄλλοι τῆς οἰχουμένης φωστῆρες" xal πρὸ τούτων οἱ 
ἐν Νικαίᾳ συνεληλυθότες ἅγιοι Πατέρες * ὧν τὴν ὁμο- 
λογίαν τῆς πίστεως ὡς πατρῷον χλῇρον φυλάττομεν 
ἄσυλον, καὶ τοὺς ταῦτα παραθδαίνειν τολμῶντας τὰ 
δόγματα χιδδήλους ἀποχαλοῦμεν, xal τῆς ἀληθεία: 
ἐχθρούς. Παραχαλῶ τοίνυν τὴν ὑμετέραν μεγαλο- 
φυῖαν, ταῦτα παρ᾽ ἡμῶν διδαχθεῖσαν, ἐπιστομέσα: 
τοὺς λοιδορίαις χαθ᾽ ἡμῶν χρησαμένους. ΛΑ τοπον 
γὰρ οἶμαι τοῖς χατὰ τῶν ἀπόντων λεγομένοις ὡς 
ἀληθέσι πιστεύειν' ἔννομον δὲ χαὶ δίχαιον, τοὺς 
βουλομένους διώχειν παρόντων χατηγορεῖν τῶν φεὺ» 
γόντων, καὶ τοὺς ἐλέγχους παράγειν. Οὕτω γὰρ οἱ 
διχάξζοντες εὑρεῖν τάλήθὲ; ῥαᾳδίω; (58) δυνήσονται, 
μ΄. — ΔΛουπιχίγῳ μαγίστρῳ. 

Τοὺς τῆς νεότητος διεξελθόντες ἀγῶνας, xal τῶν 
τοῦ γήρως ὅρων εἴσω γενόμενοι, xai πλείονος τιμῆς 
ὡς γεγηραχότες ἀπολαύσεσθαι προσδοκήσαντες, τοῖς 
τῆς συχοφαντίας βαλλόμεθα βέλεσι, καὶ πρὸς τὰς 
γεγενημένας χατηγορίας ἀπολογίαν προσφέρειν 
ἀναγκαζόμεθα" οὗ δὴ χάριν καὶ τὴν ὑμετέραν πα- 
ραχαλοῦμεν μεγαλοπρέπειαν, ταῖς τῶν χατηγοροῦν- 
των ἡμᾶς μὴ πιστεῦσαι Ψψευδολογίαις. El μὲν γὰρ 
τῶν σιωπὴν ἀσπαζομένων ἐτύγχανον, ἴσως ἂν εἶχε 
χώραν τῆς χενοδοξίας ἡ ὑποψία. Ἑπειδὴ ób διηνε- 
χῶς ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις διαλεγόμεθα, πολλὰς bii 
τὴν θείαν χάριν ἔχομεν μυριάδας τῇ τῶν δογμιάτων 


(98) Jta Neap. Siri. ῥῥδιον. 
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ὁργότητι μαρτυρούσας. Τοῖς γὰρ ἀποστολιχοῖς ὄροις A quamdam ac normam verbis nostris applicantes, 


xai νόμοις ἀχολουθοῦμεν, xai τὴν ἐχτεθεῖσαν ἐν 
Νικαίᾳ πίστιν ὑπὸ τῶν ἁγίων καὶ μαχαρίων Πατέ- 
ρων, οἷόν τινα χανόνα xal γνώμονα τοῖς λόγοις 
προσφέροντες, τὴν διδασχαλίαν εὐθύνομεν. Εἰ δέ (59) 
τις ἕτερά τινα παρὰ ταῦτα φρονεῖν ἡμᾶς ἰσχυρίζε- 
ται, παρόντων χατηγορείτω, μὴ ἀπόντας συχοφαν- 
τείτω. Δίχαιον γὰρ λόγων μεταλαχεῖν xal τὸν φεύ- 
y^vta, xal πρὸς τὴν γεγενημένην χατηγορίαν τὴν 
ἀπολογίαν ποιήσασθαι, χαὶ τηνικαῦτα τοὺς ξιχάζον- 
πα: χατὰ νόμους τὴν ψῆφον ἐξενεγχεῖν. Τούτων 
ἀπολαῦσαι χἀγὼ διὰ τῆς ὑμετέρας μεγαλοπρεπείας 
παραχαλῶ. Εἰ δ᾽ ἐρήμην τινὲς ἡμῶν χαταψηφίσα- 
σθαι βούλονται, ἀσπαστῶς xai τὴν ἄδιχον δεχόμεθα 


doctrinam dirigimus. Quod si quisquam ab his di- 
versa nos sentire contendit, przsentes accusel, nee 
absentes calumnietur. Justum enim est, ut loquendi 
partes obtineat etiam reus, atque objeclis accusa- 
tionibus respondeat, et ita demum sententiam ju- 
dices ex legibus pronuntient. Has ego partes quiso 
ut mihi quoque per 1169 magniücentiam tuam 
consequi liceat. Sed etsi nos cuiquam indicia 
causa damnare visum sit, ferimus vel injustam 
equo animo sententiam : quia Domini tribunal ex- 
speciamus, ubi ncc testibus, nec advocatis indi- 
gemus, cum oculis ejus, ut ait Apostolus 87, nuda οἱ 
aperta sint omnia. 


ψῆφον. 'Avapévousv yàp τὸ τοῦ Δεσπότου χριτήριον, ἕνα οὔτε μαρτύρων, οὔτε χαττγόρων δεό- 
μεθα. Πάντα γὰρ γυμνὰ χαὶ τετραχηλισμένα ἐνώπιον αὐτοῦ χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον. 


μΑ΄. — Εὐτρεχίῳ ὑπάρχῳ. 


Τὴν περὶ ἡμᾶς διάθεσιν τῆς ὑμετέρας μεγαλο- 
πρεπείας olba σαφῶς, xai λόγων οὐ δέομαι ταύτην 
με διδασχόντων. Σαφέστερον γὰρ διδάσχει τῶν λό- 
γῶν τὰ πράγματα. Τῆς δὲ γεγενημένης εἰς ἡμᾶς 
ἀδιχίας ἑδουλόμην τὴν αἰτίαν μαθεῖν. Καινότατον 
γὰρ ὑπομένομεν πρᾶγμα. κατὰ ταυτὸν. ἄταμοι xal 
δίγαμοι πολεμούμενοι. El δὲ οἱ νῦν τὰς xa0' ἡμῶν 
συχοφαντίας ὑφήναντες παραχαράττειν ἡμᾶς τὴν 
εὐαγγελιχὴν διδασχαλίαν φασὶν, τί δήποτε μὴ παρ- 
ὄντας ἐλέγχουσιν, ἀλλ᾽ ἀπόντων χατηγοροῦσι; Τοῦ- 
τὸ γὰρ αὐτῶν μάλιστα διελέγχει τὸ ψεῦδος. Εἰδότες 
γὰρ ὡς πολλὰς ἕξομεν μυριάδα:, τοῖς ἀποστολιχοῖς 
ἡμῶν δόγμασι μαρτυρούσας, ἐρήμην ἐποιήσαντο τὴν 
γραφήν. ᾿Αλλὰ χρὴ τοὺς ἐννόμως διχάζοντας τῷ 
χατηγορουμένῳ θατέραν ταῖν &xoaiv ἀχεραίαν φυ- 
λάξαι. Εἰ δὲ τοῖς τῶν ἀντιδίκων λόγοις ἑχατέραν 
προσφέρουσι, xal τὴν ἐχείνοις δοχοῦσαν ἐχφέρουσι 
Ψῆφον, στέρξομεν τὴν ἀδιχίαν, ὡς τῆς τῶν οὐρανῶν 
πρόξενον βασιλείας " καὶ τὸ ἀχλινὲς ἐχεῖνο διχαστή- 
piov προσμενοῦμεν, ἔνθα obse χατήγορος, οὔτε συν- 
ἥγορος, οὔτε μάρτυς, οὔτε ἀξιωμάτων διαφορὰ, ἀλλ᾽ 
ἔργων καὶ λόγων χρέσις, χαὶ ἡ xav' ἀξίαν ἀντίδοσις. 
« Πάντες γὰρ, φησὶ, παραστησόμεθα τῷ βήματι τοῦ 
Χριστοῦ, ἵνα χομίσηται ἔχαστος τὰ ἴδια τοῦ σώμα- 
τος πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε xaxóv. » 

LB. — Ἀνατοκίῳ zatpixiq. 

Τοὺς μὲν θϑοσεθεστάτους ἐπ'σχόπους εἰς thv βα- 
σιλεύουσαν ἀνελθεῖν παρεσχεύασε πόλιν ὁ ὁσιώτατος 
ἀρχιεπίσχοπος ὁ χύριος Δόμνος, ὥστε τὴν χατὰ πάν- 
των ἡμῶν γεγενημένην διελέγξαι συχοφαντίαν. Τῆς 
δὲ ὑμετέρα; μεγαλοφυῖας διαφερόντως ἐπὶ τοῦ πα- 
ρόντος δεόμεθα, ἐπειδὴ τῶν ὅλων ὁ Κύριος xal πίστιν 
ὑμῖν εἰλιχρινῇ δέδωχε, χαὶ ζῆλον ὑπὲρ ταύτης θερ- 
μὸν, xai φρένας συνέσει χεχοσμημένας, xal πρὸς 
τούτοις, δύναμιν τοῖς ἀγαθοῖς ὑμῶν ὑπουργοῦσαν 
βουλεύμασιν. Ἑπαμύνατε τοιγαροῦν xol; ἀδιχουμέ- 
νοις, χαὶ τὸ ψεῦδος χαταγωνίσασθε, χαὶ τῆς ἀποστο- 
λιχῆς διδασχαλίας πολεμουμένης ὑπερμαχήσατε. 


*' Hebr. iv, 15. ** 11 Cor. v, 10. 


D simi archiepiscopi Domni 


XCI. — Eutrechio profecto. 


θυ sit erga nos magniflcentiz tux benevolentia, 
satis perspectum habeo, nec verbis opus est, quz 
hanc nobis declarent. Clariusquippe verbis omni- 
bus res docent. Illate autem nobis injuriz causam 
avebam cognoscere. Rem enim patimur inauditam, 
qui uno tempore velut innupti et digami oppugna- 
mur. Quod si qui nune contra nos calumnias orsi 
sunt, evangelicam doctrinam adulterare nos dicunt, 
cur tandem non presentes arguunt, sed absentes 
accusant? Hoc enim revera ipsorum potius redar- 
guit mendacium. Nam cum intelligant multas nos 
habere myriades, qui apostolica esse dogmata 
nostra testentur, ideo actionem sine vadimonio in- 


C stituerunt. Sed oportet zquos judices rco alteram 


aurem servare. Quod si adversariorum sermonibus 
utramque przbent, et ex eorum arbitrio senten- 
tiam promunt, amplectemur injuriam regni coe!o- 
rum conciliatricem, et forum illud expectabimus, 
in quo non accusator futurus, nec patronus, nec 
testis, nec discrimen dignitatum, sed dictorum fa- 
ctorumque judicium, et congrua meritis retributio, 
« Omnes enim slabimus, inquit, 1163 ante tribu- 
nal Christi, ut referat unusquisque propria corpo- 
ris prout gessit, sive bonum, sive malum **. » 


XCII. — Anatoflio patricio. 


Profecti quidem sunt in urbem regiam sanctis- 
opera religiosissimi 
episcopi, ut calumniam refellant quz nobis omni- 
bus est imposita : sed tua potissimum magnificen- 
tia nobis opus est hoc tempore, cuf universorum 
Dominus et fidem sinceram impertiit, et incensum 
pro ea zelum, et ornalam prudentia mentem, et 
bonis prxterea consiliis ebsecundantem faculta- 
tem. Opitulamini ergo injuste vexatis , et falsitatem 
profligate, et oppugnatam doctrinam apostolicam 
defendite. Aderit enim procul dubic Ecclesiarua 
Dominos et gubernator conatui magnificentize tux», 


(09) Hzc pars epist. Latine est ap. Baron. t. VI, p. 16, ad a C. 443. 
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trintemque nubem disculiens liquidam serenitatem A Συνεργήσει γὰρ δήπουθεν τῶν Ἐχχληδιῶν ὃ δΔε- 


fidei alumnis gratificabitur. Quod si procellani prze- 

'valere permiserit, magnitudo quidem tua merce- 
dem integram recipiet, nos vero tempestati acquie- 
scemus, et quocunque nos ejecerit, cum letitia vi- 
vemus, divinum judicium prastolantes, rectamque 
illam et justam sententiam exspectantes. 


σπότης xaX χυδερνήτης τῇ τῆς ὑμετέρας μεγαλο- 
πρεπείας σπουδῇ, χαὶ διαλύσει τὸ νέφος τὸ σχυθρ- 
ωὠπὸν, χαὶ χαθαρὰν αἰθρίαν χαριεῖται τοῖς τροφέμοις 
τῆς πίστεως. Εἰ 6b χαὶ συγχωρήσοι τὸν χειμῶνα 
νιχῇσαι, τὸ μὲν ὑμέτερον μέγεθος τέλειον ἁ πολήψε- 
ται τὸν μισθὸν, ἡμεῖς δὲ τὸν χλύδωνα στέρξομεν, 


xai ἔνθα ἂν ἡμᾶς ἐξώτῃ, μετὰ ψυχαγωγίας διάξομεν, τὸ θεῖον χριτήριον ἀναμένοντες, καὶ τὴν ὀρθὴν 


ἐχείνην xal διχαίαν προσμένοντες Ψῆφον. 


XCIII. — Senatori patricio. 
Magnificentiam tuam, cujus perpetuam memoriam 
circumfero, etiam per Deo charissirmos et sanctissi- 
mos episcopos saluto. Illis 11624 autem ut in 


LI. — Σεγατωρίῳ xatpixlo. 
Καὶ διὰ τῶν θεοφιλεστάτων xai ὁσιωτάτων ix 
σχόπων προσφθέγγομαι τὴν ὑμετέραν μεγαλοπρέ 
πειαν, ἧς τὴν μνήμην (60) ἄσδεστον περιφέρω. Κα- 


urbem regiam pergerent auctor fuit sanctissimus B ταλαδεῖν δὲ αὐτοὺς τὴν βασιλίδα παρεσχεύασε πόλιν 


episcopus dominus Domnus, ut contra nos com- 
positum diluant mendacium. Apertam enim quidam 
contra nos calumniam texuerunt, tumultuque Eccle- 
sias repleverunt, pro quibus Christus Dominus cru- 
cem subiit ignominia contempta ; pro quibus divi- 
nus apostolorum chorus, et victorum martyrum 
greges omnia mortis genera perpessi sunt. Pro pace 
ut decertes, oro magnificentiam tuam, Nam facile 
fuerat universorum Deo, tristia h:ec solo nutu de- 
pellere : differl. tamen, tum ut eorum qui impu- 
gnantur declaret fortitudinem, tum ut nobis ca- 
prenda utilitatis occasiones preebeat. 


XCIV. — Protogeni prefecto. 


ὁ ὁσιώτατος ἐπίσχοπος ὁ χύριος Δόμνος, ἵνα τὸ xa€ 
ἡμῶν συντεθὲν διαλύσωσι ψεῦδος. Προφανῇ γάρ «v 
νὲες xa0' ἡμῶν συχοφαντίαν ἐξύφηναν, χαὶ Qár; 
τὰς Ἐχχλησίας ἐνέπλησαν, ὑπὲρ ὧν ὁ Δεσπόττ: 
Χριστὸς σταυρὸν ὑπέμεινεν αἰσχύνης καταφρονέ- 
σας, ὑπὲρ ὧν ὁ τῶν θείων ἀποστόλων χορὸς, καὶ τῶν 
ν᾿ χτφύρων μαρτύρων οἱ δῆμοι, ταῖς παντοδαπαὶ; 
τοῦ θανάτον παρεδόθησαν ἰδέαις, Ὑπὲρ τῇ: τούτων 
εἰρήνη: τὴν ὑμετέραν ἀγωνίσασθαι μεγαλοφνῖαν 
παρακαλῶ. Ῥάδιον μὲν γὰρ ἣν τῷ τῶν ὅλων Θεῷ 
νεῦσαι, χαὶ λῦσαι τὰ σχυθρωπά" ἀλλ᾽ ἀναθδάλλεται, 
xai τῶν πολεμουμένων τὴν ἀυδρίαν ἐπιδεικνὺς, xal 
ἡμῖν ἀφορμὰς εἰς ὠφέλειαν παρέχων. 
LA'. — Πρωτογεγεῖ ὑπάρχῳ (61). 


Jam olim quidem benignus Dominus idoncam ad C πάλαι μὲν δέδωχεν ὑμῖν ὁ φιλάνθρωπος Δεσπό- 


exsequendum mentis consilium vobis tribuit facul- 
tatem : sed eamdem auxit hoc tempore, * ut ma- 
guitudo vestra facilius et impugnatam defendat ve- 
ritatem et mendacium evertat, optatamque Eccle- 
siis tranquillitatem restituat. Quam gravi enim 
procella .opplet sint. Orientis Ecclesiz, et ab aliis 
muitis magniücentia vestra didicit, et accuratius 
ex Deo cbarissimis episcopis cognitura est, qui banc 
longam peregrinationem hiemis tempore propterea 
susceperunt, vestre imprimis post divinam gratiam 
auctoritatis providentia freti. Sedate igitur nobis, 


Christi amantes, tempestatem, obscuramque no- τ 


ctem in liquidam serenitatem convertite, et incita- 
tas contra nos linguas 1165 refrenate. Nos enim 
divina favente gratia, pro apostolicis dogmatibus 
assidue pugnamus, fidemque Niczz expositam il- 
libatam servamus, et eos qui haec violare dogmata 
non dubitant, impios appellamus. Atque horum 
testes nobis sunt qui apud nos sunt catechumeni, 
qui anobis baptizantur, qui nostros in ecclesiis 
sermones audiunt. Quod si accusare legitime vo- 
lunt, przsentes redarguere oportet, non absentes 
calumniari. Sic enim et in aliis negotiis, dum ju- 
dicat magnificentia vestra, sententiam promit, ex 
accusalionis defensionisque verbis quid verum sit 
deprehendens. 


. (60) Sic Neap. et Vatican. e quo principium hu- 
Jus epistoke Latine versum habet Baronius ad a C. 
449, t. VI, p. m. 72. Sirm. τιμήν. 


τῆς δύναμιν ἀρχοῦσαν ὑπουργῆσαι τῇ Tveogr. 
Ηὔξησε δὲ ταύτην ἐπὶ τοῦ παρόντος, ἵνα ῥᾷον xs: 
τῆς ἀληθείας πολεμουμένη; ὑπερμαχήσῃ τὸ ὑμέτε- 
pov μέγεθος, xat χαταλύσῃ τὸ ψεῦδος, xat ταῖς "Ex- 
χλησίαις τὴν ποθουμένην πρυτανεύσῃ γαλῆνηι. 
Ὁπόσης γὰρ ἐνεπλήσθησαν ζάλης τῆς ἑῴας at Ἐχ- 
χλησίαι, παρὰ πολλῶν μὲν xai ἄλλων [dj ὑμετέω: 
βεγαλοφυΐα μεμάθηχεν, ἀχριδέστερον δὲ παρ τῶν 
θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων μαθήσῃ, ol τῆς μαγρᾶς 
ταύτης ἀποδημίας ἐν (0pz χειμῶνο; τούτου χάρο 
ἠνέσχοντο, μετὰ τὴν θείαν χάριν τῇ τῆς ὑμετέρας 
ἐξουσίας προμηθείᾳ θαῤῥοῦντες, Λύσατε τοΐνυν ἡ μὲν, 


ὦ φιλόχριστοι, τὸν χειμῶνα, καὶ τὴν σχοτομέντν 


εἰς αἰθρίαν χαθαρὰν μεταθάλετε, xal τὰς χαθ᾽ ἡ κῶν 
χινηθείσας χαλινώσατε γλώττας Ἡμεῖς γὰρ διὰ zi 


θείαν χάριν, τῶν ἀποστολιχῶν διηνεχῶς üzeppayu- 


μεν δογμάτων, xal τὴν ἐχτεθεῖσαν ἐν Nuxaía miszs 
φυλάττομεν ἄσυλον, xal τοὺς ταῦτα παραχαράτ-: 
τολμῶντας τὰ δόγματα ἀσεθεῖς ὀνομάζομεν. ΚΣ 
τούτων μάρτυρες ol παρ' ἡμῶν χατηχούμενο:, ἐ 
παρ᾽ ἡμῶν βαπτιζόμενοι, οἱ τῶν ἐν ταῖς Exxàiraiz- 
διαλέξεων ἐπαΐοντες. El ὃὲ χαττγορεῖν ἐννό-": 


Í 


ἐθέλουσι, χρὴ παρόντας ἐλέγχειν, οὐχ ἀπόντας svz- 


φαντεῖν. Οὕτω γὰρ χαὶ τοῖς ἄλλοις ἡ ὑμετέρα μ᾿ 


γαλοφυῖα δικάζουσα πράγμασιν ἐχφέρει τὰς qiios . 


ἐχ τῶν τῆς χατηγορίας χαὶ ἀπολογίας λόγων συν | 


ορῶσα τὸ δίκαιον. 


(61) Latina interpretatio hujus eplstolxe est aps 


Barenium l. c. 


l 
-. 


Ι 
Ι 


t 


ἫΝ EPISTOLA XCVI. 


LE. — Ἀντιόχῳ ὑπάρχῳ. 

Τῆς μεγίστης ἀρχῆς τὰς μὲν φροντίδας ἀπέθεσθε, 
τὸ 6b χλέος ὑμῶν παρὰ πᾶσιν ἀνθεῖ. Οἱ γὰρ τὰς 
ὑμετέρας εὐεργεσίας τρυγήσαντες ἄδουσι ταύτας ἐν- 
δελεχῶς), πλεῖστοι δὲ οὗτοι, xal πανταχοῦ (xai 
πολλοῖς τὰς εὐφημίας προσφέροντες, χαὶ τὰς ἐχείνων 
γλώττας πάλιν εἰς ἐπαίνους χινοῦντες. Ἐγὼ δὲ 
γάννυμαι, θεωρῶν τὸν ἀξιέραστον χαρπὸν, τὴν πο- 
λυθρύλλητον ὡραΐζοντα ῥίζαν. Οὗ δὴ χάριν bmi τὰ 
μείξω xal τελειότερα τὴν ὑμετέραν μεγαλοφυῖαν 
παραχαλῶ, xal τῆς τῶν Ἐχχλησιῶν ἀξιῶ φροντίσαι 


γαλήνης. Πολλοῦ γὰρ ταύτας χειμῶνος ἐνέπλησαν οἱ. 


τὰς χαθ᾽ ἡμῶν συχοφαντίας ὑφήναντες. Διά tot τοῦτο 
καὶ οἱ θεοφιλέστατοι ἐπίσχοποι, καὶ μαχρᾶς ὁδοιπορίας, 
χαὶ ἀσθενείας, χαὶ γήρως χαταφρονήσαντες, χαὶ τὰ 
σφέτερα ποίμνια καταλιπόντες ἀποίμαντα, τὴν μα- 
χρὰν ταύτην πορείαν ἐστείλαντο, διελέγξαι τὸ χατὰ 
πάντων ἡ λῶν συντεθὲν ἐπειγόμενοι ψεῦδος. Ἐπαμυ- 
vátto τοίνυν αὐτοῖς τὸ ὑμέτερον μέγεθος, xai τῆς 
συχοφαντουμένης ἑῴας χηδόμενον, χαὶ τῆς ἀποστο- 
λικχῆς προμηθούμενον πίστεως. Πρέπει γὰρ ὑμῖν 
κοῖ; ἄλλοις γατορθώμασι xal τόδε προσθεῖναι τὸ 
χλέο;. 

LG'. — Νόμῳ πατρικίῳ. 


AM μὲν ἤδη γράψας, οἶμαι δ᾽ ὅτι χαὶ τρὶς, ἀντι- 
γράφων οὐχ ἔτυχον’ χαὶ σιγζσαι λοιπὸν βουληθεὶς, 
xai νῦν γοῦν ἐμαυτόν τε γνῶνα', χαὶ τῶν ἐξουσιῶν 
τὸ μέγεθος ἐπιγνῶναι, ἄμεινον ᾧήθην αὖθις γρά- 
ψαι, xa παραχαλέσαι μαθεῖν τὴν αἰτίαν τῆς σιω- 
κῆς. Τῷ ὄντι γὰρ οὐχ οἶδά τι πλημμελήσας εἰς τὴν 
ὑμετέραν μεγαλοπρέπειαν. Ἐπειδὴ δὲ οὐ μόνον Exóv- 
τες, ἀλλὰ καὶ ἄχοντες πταίομεν, χαὶ ἀγνοοῦμεν ἔστιν 
ὅτε ἃ πλημμελοῦμεν, dj ὑμετέρα μεγαλοφυῖα, τῶν 
θείων νόλων ἀναμνησθεῖσα, ot διαῤῥήδην παρεγ- 
γνῶσιν, € EXv ἀμόρτῃ ὁ ἀδελφός cou εἰς σὲ, ἔλεγξον 
αὐτὸν μεταξὺ σοῦ μόνον χαὶ αὐτοῦ,» δήλην μοι τῆς 
λύπης ποιῆσαι: χαταξιωσάτω τὴν ἀφοομὴν, ἵνα ἣ 
ἀθῶον ἐμαυτὸν ἐπιδείξω, ἣ Ὑνοὺς τὸ πλημμέλημα 
συγγνώμτν αἰτήσω. Ἐλπίζω δὲ τὸ πρότερον ἔσε- 
αθαι, τῇ τοῦ συνειδότος μαρτυρίᾳ θαῤῥῶν. Πάντας 
μὲν οὖν ἀνθρώπους dj μεγαλοψυχία χοσμεῖ, οὐχ 
ἥκιστα δὲ τοὺς χατὰ τὴν ὑμετέραν μεγαλοφυῖαν 
xai διὰ τῆς θύραϑεν παιδείας ἡγουμένους, xoi τὰ 
θεῖα πεπαιδευμένους, xal τῶν ἀποστολιχῶν ἐπαῖον- 
πας νόμων, ἄντιχρυς potovsov: « Μὴ ἐπιδυέτω ὁ ἥλιος 
ἐπὶ τῷ παροργισμῷ ὑμῶν" » χαὶ τῶν Ὁ μηριχῶν 
μεμνημένους ἐπῶν. 
ec S n S 5 Σὺ δὲ peyntijiropa θυμὸν 
"Ic ys ἐπὶ στήθεσσι" gidogpocirn γὰρ ápeirwr. 

Ταῦτα δὲ οὐ διδάσχων ἔφην, ἀλλ᾽ ἀναμιμνήσχων ἐν 
πολλοῖς οὖσαν τὴν ὑμετέραν μεγαλοπρέπειαν * χαὶ 
μέντοι χαὶ τῶν τοῦ Κυρίου μεμνημένος νόμων, οἵ 
ταῦτα διαγορεύουσιν" « Ἐὰν προσφέρῃς τὸ δῶρόν 
σου ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον, χάχεῖ μνησθῇς ὅτι ἔχε! τι 
ὁ ἀδελφός coo χατὰ σοῦ, ἄφες ἐχεῖ τὸ δῶρόν σου 
ἔμπροτθεν τοῦ θυσιαστηρίου, xai ὕπαγε, πρῶτον 


85 Matth. xvii, 15. Ὁ Ephes. iv, 96. 
lParRoL. Ga. LNXXIII, 


1200 
XCV. — Antiocho prefecto. 


Maximi magistratus euras quidem  deposuistis, 
sed gloria vestra apud omnes floret. Qui enim be- 
neficiis vestris ornati fuerunt, assidue illa comme- 
morant (plurimi autem ii sunt, et ubiquc), laudes- 
que vestras apud alios przedicant, et ad. przconia 
vestra illorum etiam linguas movent. Ego vero 
magnopere letor, amabilem fructum cernens, qui 
multorum ore celebratam radicem condecorat. 
Quamobrem ad majora et perfectiora magnificen- 
lam vestram invito, atque ut Ecclesiarum tran- 
quillitatis curam geras obtestor. Magnos enim in 
his fluctus excitarunt qui contra nos calumnias 
commenti sunt. Qua de causa et Deo charissimi 
episcopi, et itinerum longitudine, et. virium infir- 
mitate, et senili state contempta, gregibusque 
sine pastore relictis, longam istam peregrinatio- 
nem susceperunt, conflatum in nos mendacium * 
refellere properantes. Adjuvet ergo illos amplitudo 
1166 vesua, et calumnia oppresso consulens 
Orienti, et fidei apostolicze prospiciens. Convenit 
enim vos ad c:zetera przeclara facinora hanc quoquc 
gloriam adjicere. 

XCVI. — Nomo patricio. 

Bis jam cum scripserim, ac ter etiam, opinor, 
responsum non accepi: et cum silere deinceps 
statuérem, ac nunc tandem me nosse, potestatum - 
que magnitadinem agnoscere, satius existimavi 
scribere iterum, silentiique causam ut doceas ro- 
gare. Revera enim adversus magnificentiam ve- 
Siram peccasse me quidquam nescio. Sed quia non 
volentes modo, sed nolentes quoque labimur, igno- 
ramusque interdum in quibus delinquimus, magni- 
ficentia vestra divinarum mcmor legum, qui di- 
serte precipiunt : « Si peccaverit in te frater tuus, 
corripe eum inter te ct ipsum solum 39,» molestie 
causam mihi exponere ne gravetur, ut vel inno- 
centem esse me ostendam, vel agnita culpa veniam 
orem. Quanquam prius illud futurum confido, fre- 
tus conscienti:? testimonio. Porro cunctos homines 
cum ornet magnanimitas, tum illos maxime, qui 
magn: tux indolis exemplo, et externis disciplinis 
exculti, et divinis eruditi, apostolicas leges audiant, 
clara voce pronuntiantes : « 50] non occidat super- 
iracundiam vestram *? ; » et Homeric:e sententize *' 
merminerint. 


een S Tu magni pectoris iram 

Comprime, nam placide melior clementia mentis. 
1167 Hecautem non docendi studio dixi, scd 
ut magnificentix:: tuze in multis occupat? revocem 
in memoriam, cum Domini quoque legum veniat in 
mentem, qua ista przecipiunt : « Si offers iuhus 
tuum ad altare, et ibi recordatus fueris, quod frater 
taus habeat aliquid adversum te, relinque ibi mu- 
nus tuum ante altare, et vade prius reconciliari 


*! Iliad. i, 956. 
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fratri tuo, et Lunc veniens offeres munus tuum ?*.» A διαλλάγηθι τῷ ἀδελφῷ σου, χαὶ τότε ἐλθὼν προσ- - 


His obsequens, consentaneum duxi etíam per Deo 
charissimos episcopos magnitudinem tuam salutare, 
ét orare ut quietis Ecclesiarum curam gerat. Flu- 
cbus enim quamplurimis oppletz: sunt. 


XCVII. —* Sporacio comiti." 


Delectarunt me littere maguificentiz tu: : auxit 
vero lzetitiam Deo charissimus presbyter et monachus 
Jamblichus, ardentem zelum vestrum commemorans, 
cL studium rerum divinarum, et sinceram erga nos 
benevolentiam. Ego vero, hisauditis, simulque quos 
pro nobis labores sustineat gloriosissimus Christi- 
que amans dominus Patricius, apostolicam vobis 
benedictionem profero, quam beatus Onesiphorus 
a sancita illa lingua reportavit : « Det misericordiam 
Dominus (domui vestre), quia sepe me refrige- 
ravit, et catenam meam non erubuit. Det vobis 
Dominus invenire misericordiam a Domino in illa 
die **. » Hxc vobis exopto, licet majoribus me ve- 


ritatis hostes erumnis 1168 implicent, ut pu- . 


tant. Propositum enim et mentem spectare didi- 
cimus. Hoc vero ratum etiam habeat magnitudo 
vestra, nobis jucundissimam esse conjunctam cum 
pietate mortem et ultimas oras terrarum. Angit 
tamen nos Ecclesi tempestas, quam sedare potest 
Dominus universorum. 


XCVIIL. — Panchario. 


Angimur nos quidem Ecclesiarum | procellam C 


cernentes : harum autem Dominus et gubernator 
per deceumanos fluctus sapientiain suam potentiam- 
que bominibus patefacere solet. Extemplo enim 
ventos inercpat, et tranquillitatem facit ** : quod et 
in apostolorum navigio przstitit. Verumtamen cum 
hane Salvatoris nostri potentiam non jgnoremus, 
et alias ejus dispensationes perspeetas habeamus, 
si quid adversi contigerit, gratiam habemus, et tan- 
quam a Deo datum munus accipimus. Presentia 
siquidem aspernari, et qu:e sperantur bona exspe- 
ctare didicimus.: Magnificentiam porro tuam ad 
apostolic:e fidei defensionem studium suum con- 
ferre convenit, ut ejus remunerationem ab uni- 
versorum Deo consequatur. 


XCIX. — Claudiano antigraphario- 


Quam manifesta sit calumnia, qu: in nos jactata 
est, tuam quoque magniflcentiam, licet nobiscum 
nondum sit congressa, nosse arbitror. * Sepe enim 
nos in ecclesia disserentes audivit, cum unum Do- 
minum nostrum Jesum Christum pr:dicaremus, 
ei, qux iu eo divinitatis, queque humanitatis sint 
propria ostenderemus. Neque enim in duos filios 
unum dividimus, sed unum Unigenitum adorantes, 


8 Matth. v, 95, 91. ??* II Timoth. 1, 16-18. 


(62) Sic semper scribitur, ut supra in epistola 
spuria de Nestorio, p. 1041, in actis Concilii Chal- 
cedon. ut pag. 564, 940, edit. Mans. et alibi. Sir- 
mondus habebat : Zowoaxío. Baronius ad a C. 449, 


φέρεις τὸ δῶρόν σου. » Τούτοις ἑπόμενος, àva.vxatov 
φήθην xaX διὰ τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων zpos- 
ειπεῖν ὑμῶν τὸ μέγεθος, καὶ παραχαλέσαι φροντίσαι 
τῆς τῶν Ἐχχλησιῶν γαλήνης. Παμπόλλης γὰρ tv- 
ἐπλήσθησαν ζάλης. 

LZ'. — Σπορακίῳ χέάμητι (62). 

ἸἘψυχαγώγησέ με τῆς ὑμετέρας μεγαλοπρεπείας 
τὰ γράμματα ηὔξησε δέ μου τὴν θυμηδίαν καὶ ὁ 
θεοφιλέστατος πρεσδύτερος καὶ μονάζων Ἰάμδλιχο:, 
τὸν θερμὸν ὑμῶν διηγησάμενος ζῆλον, χαὶ τὴν περὶ 
τὰ θεῖζα σπουδὴν, xat τὴν περὶ ἡμᾶς γντσίαν διάθε- 
σιν. Ἐγὼ δὲ χαὶ ταῦτα μαθὼν, xa τοῦ ἐνδοξοτάτυ 
καὶ φιλοχρίστου χυρίου τοῦ Πατριχίου τοὺς Orio 
ἡμῶν ἀγῶνας ἀχούων, τὴν ἀποστολικὴν ὑμῖν εὖλε- 
γίαν προσφέρω, ἣν ὁ μαχάριος Ὀνησιφόρος Ex «t; 
ἁγίας ἐχείνης ἑχαρπώσατο γλώσσης" « Δῴη ἕλεςς 
Κύριος (τῷ ὑμετέρῳ οἴχῳ), ὅτι πολλάχις με ἀνέψυξ:, 
xal τὴν ἅλυσίν μὸν οὐχ ἐπησχύνθη " δῴη ὑμῖν ὁ Καὶ - 
ριος ἔλεος εὑρεῖν παρὰ Κυρίου ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡ μέρᾳ » 
Ταῦτα ὑμῖν ἐπεύχομαι, κἂν μείζοσιν ol. τῆς ἀλΥ- 
θείας ἐχθροὶ περιδάλλωσί με λυπηροῖς, ὡς νομέζου- 
σιν. Εἰς γὰρ τὴν πρόθεσιν ἀφορᾷν ἐδιδάχϑτ, μεν. Kol 
τοῦτο δὲ ἴστω ὑμῶν τὸ μέγεθος, ὡς μετὰ τῆς ejoz- 
θείας xaX ὁ θάνατος ἡμῖν ἥδιστος, xoi αἱ τῇς οἷ- 
χουμένης ἐσχατιαί, ᾿Ανιᾷ δὲ ὅμως ἡμᾶς τῶν "Ex- 
χλησιῶν ὁ χειμὼν, ὃν δυνατὸς λῦσαι τῶν ὅλων 6 
Κύριος. 

| LH'. --- Παγχαρίῳ. 

Ἡμεῖς μὲν ἀνιώμεθα τῶν Ἐχχλτσιῶν τὸν χλύ- 
δωνα βλέποντες" ὁ δὲ τούτων Δεσπότης καὶ χυδεο- 
νήτης ἀεὶ διὰ πριχυμιῶν ἔδειξε τοῖς ἀνθρώποις cr» 
οἰχείαν σηφίαν χαὶ δύναμιν. ᾿Βξαίφννς γὰρ ἐπιτιμᾶ 
τοῖς ἀνέμοις, χαὶ τὴν γαλῆνην ἐργάξεται - τοῦτο Gi 
χαὶ (63) ἐπὶ τοῦ σχάφους τῶν ἀποστόλων πεποΐνχεν. 
'AXX' ὅμως χαὶ ταύτην τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν τὴν δὺ- 
νάμιν ἐπιστάμενοι, καὶ τὰς ἄλλας αὐτοῦ πάλ:ν οἶχο- 
νομίας εἰδότες, xXv τι τῶν ἐναντίων ἐχδῇ,, γάοιν 
ὁμολογοῦμεν, χαὶ ὡς θεόσδοτον δεχόμεθα δῶρον. Τῶν 
γὰρ παρόντων χαταφρονεῖν, τὰ δὲ προσξοχώμευκ 
προσμένειν ἐδιδάχθτιμεν ἀγαθά. Τὴν 63 σὴν μεγα- 
λοπρέπειαν τὴν ὑπὲρ τῆς ἀποστολιχῆς πίστεως εἰτ- 
ενεγχεῖν προσήχει σπουδῆν, ἵνα τὴν ὕπξο ταύτης 
ἀντίδοσιν παρὰ Θεοῦ τῶν ὅλων χομίσηται. 

LO'. — KJavóéiuar qo ἀντιγραφεξ 

Οἷμαι xat τὴν σὴν εἰδέναι μεγαλοπρέπειαν, xaí- 
τοι μηδέπω συναφθεῖσαν ἡμῖν, τῆς χαθ᾽ ἡμῶν vevs- 
νημένης συχοφαυτίας τὸ προφανές. Πολλάχις và; 
ἡμῶν ἐν ἐχχλησίᾳ διαλεγομένων ἀχήχοεν, χαὶ «ἐν 
ἕνα Κύριον Ἰησοῦν χηρυττόντων, χαὶ δειχνύντων τὰ 
τε τῆς θεότητος, τά τε τῆς ἀνθρωπότητος ἴδια. Οὺ 
γὰρ εἰς δύο νἱοὺς τὸν ἕνα διαιροῦμεν, ἀλλ᾽ ἕνα Mo- 
νογενῇ προσχυνοῦντες, σαρχὸς xai θεότητος δεΐχ.υ» 


** Matth. viii, 26. 


ubi hanc epistolam latine exhibet, p. 109, ad mar. 
ginem Σποραδίῳ. 
(65) xat addidi e Neap. 
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μεν τὸ διάφορον. Τοῦτο δὲ, ὡς οἶμαι, καὶ οἱ τὰ ᾿Αρείον A 1169 carnis et divinitaus differentiam docemus. 


φρονοῦντες ὁμολογοῦσι, καὶ οὐ χαλοῦσι τὴν σάρχα 
θεότητα, οὔτε μὴν τὴν θεότητα σάρχα προσαγορεύ- 
ουσι. Σαφῶς γὰρ ἡμᾶς ἡ θεία Γραφὴ xai ταύτην 
χἀχείνην ᾿διδάσχει τὴν φύσιν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως, τούτων 
οὕτω παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένων ἀεὶ, ψευδεῖς τινες χαθ᾽ 
ἡμῶν ὑφαίνουσι λόγους. Ἡμεῖς ὃὲ τῷ συνειδότι" 
θαῤῥοῦντες, χαὶ μάρτυρα τῆς διδασχαλίας ἔχοντες 
τῶν ἐννοιῶν τὸν Ἑπόπτην, ἱστὸν ἀράχνης, χατὰ τὸν 
Προφήτην, ὑπολαμθάνομεν τὰ τῆς συκοφαντία: ὑφά- 
σματα. Ἐχεῖνο γὰρ προσμένοιλεν τὸ χριτήριον, τὸ 
μὴ δεόμενον λόγων, ἀλλὰ δῆλα ποιοῦν τὰ τέως λαν- 
θάνοντα. Ταῦτα διὰ τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων 
γράφω, προύργου νομίσας προσειπεῖν τὴν σὴν δι᾽ 
αὑτῶν μεγαλοπρέπειαν, χαὶ τῆς ὑποσχέσεως ἀνα- 
ὑνῆσαι. Οὐδὲ γὰρ πολεμούμενος τοῦ θηρεύειν ἀπ- 
ἐχομαι. Οἷδα γὰρ xol τοὺς ἱεροὺς ἀποστόλους μετὰ 
ποῦ βάλλεσθαι τῇ πνευματιχῇ σαγήνη χρησαμένους 
ἀεί. 
P'. — ᾿Αλεξάνδρᾳ (64). 

᾿Ἐδεξάμην πρώην τῆς ὑμετέρσς σεμνοπρεπείας 
πὰ γράμματα, χαὶ μαθὼν γεγενημένην ὑμῖν ὑπὲρ 
ἡμῶν σπουδὴν, χάριν ὡμολόγησα, καὶ τὸν τῶν ὅλων 
Δεσπότην ἱχέτευσα, χαὶ τὰ παρόντα ὑμῖν ἀγαθὰ φυ- 
λάξαι, xaX ταῖς προσθήχαις αὐξῆσαι, xxl τῶν μελ- 
λόντων χαὶ αἰωνίων χαρίσασθαι τὴν ἀπόλαυσιν. Πι- 
στεύομεν δὲ αὐτὸν χαὶ τῶν περιωρισμένων ἀχούειν, 
μᾶλλον δὲ πολλῷ πλέον τούτων, ἐπειδὴ διὰ τὴν 
θείαν αὐτοῦ διδασκαλίαν τὴν δοχοῦσαν ὑπομένουσιν 
αἱτίαν. Ταῦτα διὰ τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων 
γράφω, παραχαλῶν τῆς ὑμετέρας αὐτοὺς ἀπολαῦσαι 
χηδεμονίας. Τῆς γὰρ εὐαγγελιχῆς ἕνεχα πίστεως, 
χαὶ τῆς τῶν Ἐχχλησιῶν yáp:) εἰρήνης, τὴν μαχρὰν 
ταύτην ἀποδημίαν εἵλοντο. 

PA', — KeJepíiyrm διακόνῳ. 

Ἐξήφθη πάλιν ὁ καθ᾽ ἡμῶν πόλεμος, xaX σμιχρὸν 
ἐνδοὺς ὁ τῶν ἀνθριύπων ἀλάστωρ, πάλιν ὥπλιχεν 
χαθ᾽ ἡμῶν τοὺς τῷ ψεύδει συντεθραμμένους. Οἵ προ- 
φανῶς ἡμᾶς συχοφαντοῦντες, εἰς δύο λέγουσι μερί- 
Cety ἡμᾶς νἱοὺς τὸν ἕνα Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χρι- 
στόν. Ἡμεῖς ΟΣ θεότητος μὲν χαὶ ἀνθρωπότητος τὸ 


διάφορον ἐπιστάμεθα ἕνα δὲ ὁμολογοῦμεν Υἱὸν, τὸν 


ἐνανθρωπήσαντα Θεὸν Λόγον. Καὶ αὐτὸν slval φαμεν 
Θεὸν προαιώνιον, xal ἄνθρωπον ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν 
ἡμερῶν γενόμενον, οὐ τῇ τροπῇ τῆς θεότητος, ἀλλὰ 
τῇ προσλήψει τῆς ἀνθρωπότητος. ᾿Αλλὰ γὰρ περ'τ- 
τὸν ποιῶ τὴν σὴν διδάσχων φιλοθεῖαν ἅπερ φρονῶ, 
τὴν ἀχριδῶς εἰδυῖαν ἅπερ χηρύττομεν, xal τοὺς 
ἀγνοοῦντας διδάσχομεν. Παραχαλῶ τοίνυν, ἐπειδὴ 
πάντων ὁμοῦ τῶν τῆς ᾿Ανατολῆς θεοφιλεστάτων ἐπι- 
σχόπων χατέχεαν τὴν λοιδορίαν οἱ τοῦ ψεύδους ἐργά- 
ται, καὶ τὰς Ἐχχλησίας ζάλης ἐνέπλησαν, τὴν δυ- 
νατὴν ὑπὲρ τῶν εὐαγγελιχῶν δογμάτων, xai τῆς 
τῶν Ἐχχλησιῶν εἰρήνης, εἰσενεγχεῖν σπουδὴν τὴν 
σὴν θεοσέθειαν. Δ'ὰ γὰρ δὴ ταῦτα χαὶ οἱ θεοφιλέ- 


τ᾿» 152. Lix, 5. 


Hoc vero, ni fallor, Arii quoque sectatores con- 
[itentur, et neque carnem divinitatem vocant, ne- 
que divinitati carnis nomen tribuunt, cum utram- 
que naturam perspicue divina Scriptura nos doceat. : 
Et tamen, cum hzc ita semper a nobis dicta sunt, 
falsos quidam contra nos sermones texunt. Nos 
autem, conscientia frcti, teslemque doctrinz nostrae 
cogitationum Inspectorem habentes, telam aranez, 
juxta prophetam ?*, calumniz texta ducimus. Tri- 
bunal namque illud exspectamus, quod verbis non 
egcl, sed manifesta faciet qux interim latent. Hxc 
ego per Deo charissimos episcopos scribo, utiie 
ratus magnificentiam tuam per illos salutare, ct 
pollicitationis commonefacere. Nam appetitus licet 
vexatusque venari non desino. Scio quippe sacros 
apostolos, etiam cum czdebantur, spirituali sagena 
USOS esse. 


C. — Alexandra. 


Gravitatis tuz& litteras nuper accepi. Ex quibus 
cum didicissem quo studio res nostras amplexa sis, 
gratiam habui, Dominumque universorum precatus 
sum ut przsentia vobis dona custodiat, et incre- 
mentis augeat, et futurorum zternorumque fructuin 
largiatur. Credimus autem illum etiam relegatos 
audire, atque adeo istos multo magis, quandoqui- 
dem ob divinam ejus doctrinam criminis infamiam 
1170 sustinent. Hzc ego per Deo charissimos 
episcopos scribo, rogans ut tuam illis curam im- 
pertias. Evangelice siquidem fidei gratia, et Ec- 
clesiarum pacis causa, longam istam peregrinatio« 
nem inierunt. 


Cl. — Celerine diacone. 


Exarsit iterum contra nos bellum, et cum pau- 
lulum remisisset hominum hostis, iterum contra 
nos armavit homines mendacio assuefactos, qui 
aperta calumnia in duos filios dividere nos dicunt 
unum Dominum * nostrum Jesum Christum. Nos 
vero divinitatis quidem et humanitatis discrimeu 
novimus : unum autem confitemur Filium, qui 
homo factus est, Deum Verbum : et ipsum esse 


D dicimus Deum ante secula, et hominem in fine 


dierum factum, non mutatione divinitatis, sed as- 
sumptione humanitatis. Sed supervacaneum est, 
quod pietatem tuam doceam quid sentiam, cum 
apprime ipsa norit quid predicemus, ac ignorantes 
doceamus. Oro igitur, quoniam omnes Deo charis- 
simos Orientis episcopos convicio asperserunt 
mendacii artiflces, et Ecclesias tumultu repleve- 
runt, ut, pro evangelicis dogmatibus Ecclesiarum- 
que pace, quam poterit operam conferat pietas tua. 
Hac enim de causa et Ecclesias, quibus praesunt, 
reliquerunt Deo charissimi episcopi, et, hiemis 


(64) Latine hanc epistolam babet Baron. l. c. p. 108. 
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asperitate contempta, itineris labores pertulerunt, A ozazot ἐπίσχοποι, xai τὰς ὑπ᾽ αὐτῶν ποιμαινομένας 
ut exortam sedarent tempestatem. Quos agnoscet, ἨἘκχλυησίας χατέλιπον, xat τῆς τοῦ χειμῶνος xat- 
sat scio, 1171 tua divima excellentia pietatis ἐφρύνησαν ὥρας, xai τῶν τῆς ὁζοιπορίας tv£oyov-o 
defensores Ecclesiarumque gubernatores. πόνων, ἵνα τὸν ἐπαναστάντα χαταπαύσωσι χειμῶνα. 
O9; εὖ οἶδα ὅτι ὄψεταί σου ἡ χατὰ θεὸν πελειότης, εὐσεδείας προμάχους, xai τῶν Ἐχχλησιῶν xv6zp- 
νήτας. 


CII. — Basilio episcopo PB'. — Bacideio ἐπισκόπῳ. 
Quod jacta in nos convicia taciti audiant qui nos Τὸ μὲν τοὺς ἀγνοοῦντας ἡμᾶς σιγῇ τῶν χαθ᾽ ἡμῶν 


non norunt, absurdi nihil est : quod vero sanctitas ἀκχούειν λοιδοριῶν, οὐδὲν &mtixóg* τὸ 6b τὴν ct, 
tua conviciantium non redarguat mendaciun,, aut ὁσιότητα τῶν λοιδορουμένων μὴ διελέγχειν τὸ φεῦ- 
medioeriter οἱ non. intento studio id faciat, egre δος, ἣ μετρίως τοῦτο ποιεῖν, xat ph λίαν ἐκθύμως, 
sibi quisquam persuadebit, cui consuetudo vestra οὐχ ἄν τις πιστεύσοι, τὴν ὑμετέραν συνήθειαν ἔπ:- 
perspecta sit. Non quod veritati amicitiam prz- στάμενος. Οὐχ ἐπειδὴ τῆς ἀλυθεία: δεῖ τὴν φιλίαν 
ponere oporteat, sed quod amicitie etiam adsit tc- προχρίνειν, ἀλλ᾽ ὅτι τῇ φιλίᾳ xai ἡ τῆς ἀληθείας 
stimonium veritatis. Etenim οἱ in ecelesia dicentes πρόσεστι μαρτυρία. Καὶ γὰρ ἐπ᾽ ἐχχλησίας XAev6vzer 
non szpe audivit pietas tua, et in conventibus aliis, ἡμῶν πολλάχις ἀχήχοεν ἡ σὴ θεοσέθε:α, χαὶ ἔν" 
cum dogmatici a nobis instituti sermones essent, συλλόγοις ἑτέροις δογματιχῶν ἡμῖν xwr/ü£vztov λό- 
qua a nobis dicebantur excepit, nec sanctitatem γων, τοὺς παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένους ixixouss- xai 
tuam memini unquam me, quod non recta dogmata οὐχ οἶδα πώποτε μεμψαμένην ἡμῖν, ὡς οὐχ ὀρθοῖ; 
sequerer, reprehendisse. Quid ergo factum est hoc δόγμασι χέχρημαι, τὴν σὴν θεοσέδειαν. "Tt. τοΐνυν 
tempore ? cur linguam, o charum caput, adversus ἐπὶ τοῦ παρόντος γεγένητα! ; Τί δήποτε μὴ χινεῖς, 
mendacium non moves, sed amicum calumniis ὦ φίλη χεφαλὴ, χατὰ τοῦ ψεύδους τὴν γλῶτταν, ἀλὰχ 
oppressum, et oppugnatam veritatem despicis? Si — xai φίλον συχοφαντούμενον, xaX τὴν ἀλέθεξιαν πολ:- 
quidem facis mt inopes pusillosque contemnens, μουμένην ὑπερορᾷς ; Ei μὲν ὡς ἀπόρων xai iix 
Dominicum praeceptum exaudire convenit, quod σμιχρῶν ἀμελῶν, τῆς Δεσποτιχῆς ἐντολτς ἐπα χοῦξα: 
diserte proclamat: « Videte ne contemnatis ununi «gosfxst διαῤῥήδην βοώσης " «'Opáts ph xaza- 
ex pusillis istis minimis qui in me credunt. Amen φρονήσητε ἑνὸς τῶν μιχρῶν τούτων τῶν EA2j- 
cnim dico vobis, angeli corum quotidie vident fa^ στὼων τῶν πιστευόντων εἰς ἐμέ, ᾿Αμὴν vàp λέγυ 
ciem Patris * mei qui est in coelis **. » At si ac-— ὑμῖν, ol ἄγγελοι αὐτῶν xaÜ' ἡμέραν ὁρῶσ: τὸ πρότ- 
. eusantium nos potentia pietati luxe silentium indicit, . «ov τοῦ Πατρός uou τοῦ iv ojpavoig. » El ΕΣ τῶν 
legem alteram audire oportet, qui ait : « Non — χατηγορούντων fuz dj δύναμις τῇ σῇ τιλοθεῖχ τὴν 
accipias personam potentis *' ; » et: « Justum ju- σιωπὴν πραγματεύεται, χρὴ 559 ἑτέρα: ἄχοῦτα: 
dicium judieate ὅδ,» et : « Non eris cum muliisin νομοθεσίας λεγούσης " « Οὐ λήψη πρόσωπον δυνξ- 
malitia ?;» et: « Claudens 11772 oculos suos - στου. » Καί « Διχαίαν χρίσιν xpivatz. » Καξ" « Οὐχ 
ne videat inalum, et obturans aures suas ne audiat ἔσῃ μετὰ πολλῶν ἐπὶ xaxía. » Καί «Kaugsouv 707; 
judicium sanguinis injusti *. » Et alia porro id  éz0aXuouU; αὑτοῦ, ἵνα μὴ ἴδῃ ἀδιχίαν" xai xLsies 
genus sexcenta reperire est in divina Scriptura. τὰ ὦτα αὐτοῦ, iva μὴ ἀχούσῃ xpístv αἴματος àc- 
Qui quidem colligere supervacaneum duxi, cum — xou. » Καὶ ἕτερα δὲ μυρία τοιαῦτα ἔστιν εὑρεῖν παρ: 
ad virum scribam, qui in divinis eloquiis zetatem τῇ θεία Γραφῇ. "À περιττὸν ὑπέλαθην συλλέξαι, πρ΄ς 
contrivit, quique doctrinz fluentis Christianos po- ἄνδρα Ypáquv τοῖς θείοις ἐντεθραμμένον Λογίο:-, 
pulos irrigat. Hoc igitur solum dicam, apparituros — zal τὴν διδασχαλιχὴν ágós.xv προσφέροντα τοῖξ φιλο- 
nos omnes ante tribunal Christi, verborumque et χρίστοις λαοῖς, Τοῦτο τοίνων μόνον ἐρῶ, ὅτι πάντε: 
operum rationem reddituros, me vero, cum aliorum παραστησόμεθα. τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ, χαὶ τῶ» 
omnium eausa judicium hoc reformidem, in iis λόγων xal τῶν ἔργων τὰς εὐθύνας ὑφέξομεν. "EO 


Ν 


ε 
qua contra me dicuntur ex hujusce recordatione p δὲ τῶν ἄλλων ἕνεχα πάντων τοῦτο διδιὼς τὸ χριτ- 
solatii causas reperire. ριον, ἐν τοῖς χαθ᾽ ἡμῶν λεγομένοις Ex τῆς τοῦτο, 
μνήμης λαμδάνω τῆς ψυχαγωγίας τὰς ἀφορμάς. 
CIII. — Apollonio comiti. ΡΓ', — "AaoAAwuríqo κόμητι. 
Deo quidem charissimos episcopos in regiam ur- Τοὺς μὲν θεοφιλεστάτους ἐπισχόπους εἰς τὴν gaz- 


bem traxit calumnia nobis omnibus imposita : ego λεύουσαν εἴλχυσε πόλιν ἡ κατὰ πάντων ἡ μῶν γεγΞ: 
ero per illorum sanctitatem magnificentie tux νημένῃ guxogavzla* ἐγὼ δὲ διὰ «n; αὐτῶν ὁπσιότττος 
salutem dico, et amicitia debitum reddo, non ut τῇ σῇ μεγαλοπρεπείᾳ προσφέρω τὴν πρόσρταοιν, xa: 
desideratissimum debitum expungam, sed ut majus τῆς φιλίας ἐχτίνω τὸ χρέος" οὐχ iva τὸ τριτεόθττι, 
efficiam. Amicitiz namque debita: ἄστη solvuntur ὄφλημα διαλύσω, ἀλλ᾽ ἵνα πλέον ἐργάσωμα:. Τὰ 1: 
augentur. Quod itaque calumniz fructus nos quo- τῆς φιλίας ὀφλήματα διὰ τῆς ἐχτίσεως αὔξεται. T; 
que degustaverimus, nihil est absurdi. Nam qui μέντοι xal ἡμᾶς τῶν τῆς συχοφαντίας ἀπωλαῦυε:: 
licuio sit, eum par est omnia exspectare. Eapropter χαρπῶν, οὐδὲν ἀπειχός. "AvÜou zov γὰρ ὄντα, παντ2 


** Mattb. xvin, 10. 9? Levit. xix, 1ὃ. " Joan. wi, 24. *? Exod. xxu, 2. ! Isa. xwvitt, 15. 


EPISTOLA CIV. 


* 


1293 


9st πρυσδοχᾶν. Τούτου 6 et; χάριν τοῖς φὶ λοτορφεῖν δεδ'- FT iis, qui philosopliari didicerint, lerenda hujusmodi 


δαγμένοις τὰ τοιαῦτα πάντα ἐστὶ φορητά ἕν δὲ 
μὖνου ἀνιαρὸν, τὸ λώδης τινὸς μεταλαχεῖν τὴν ψυχήν. 


PY. — Φιαδιαγῷ ἐπισκόπῳ Κωγσταγντιγουπό- 
«ἴεως. 
Καὶ ἤδη σου τὴν ἁγιότητα δ'᾽ ἑτέρων ἐδίδαξα 
V dele ὡς ἄντιχρυς ἡμᾶς συχοφαυτοῦτιν οἱ 
ἧς ἡμετέρας χατηγοροῦντες διδασχαλίας “ xa νῦν 
ci (ga rue διὰ τῶν θεοςιλεστάτων ἐπισχόπων τοῦτο 
ποιῶ, χαὶ αὐτοὺ: μάρτυρας ἔχων τῇς τῶν δογμάτων 
θότητος, χαὶ ἑτέρας πολλὰς αὐυριάδας ἀνθρώπων, 
o? τῶν ἡμετέρων ἐν ταῖς χατὰ τὴν ἑῴαν ixxhin- 
σίαις ἐπαΐουσι λόγων" χαὶ πρὸ τούτων, τὸ cuv- 
εἰδὸς, χαὶ τὸν τοῦ συνειδότος Ἐπόπτην. 0:02 δὲ xal 
- hv θεῖον ᾿Απόστολον πολλάχις τῇ τοῦ συνειδότος 
- μαρτυρίᾳ χρησάμενον". ε Ἡ γὰρ καύχησις ἡμῶν αὕτη 
ἐστὶ, τὸ μαρτύριον τῆς συνειδήσεως ἡμῶν. ν» Καὶ 
οὐ πάλιν € ᾿Αλήθειαν λέγω ἐν Χριστῷ, οὐ ψεύδομαι, 
.. συμμαρτυρούσης μοι τῆς συνειδύή σεώς μοῦ ἐν Πνεύ- 
ματι ἁγίῳ, » 


[ΠῚ 


ὧν 


-- 


1a 


"Iazo» του» ἣ ἕερά σου xal θεοφιλῆ: xs22)n, ὡς 
.. Οὐδεὶς ἡμῶν ἀχῆχος πώποτε δύο χηρυττόντων υἱούς. 
a To ὄντι γάρ μοι μυσαρὸν χαὶ δυσσεδὲς τόδε τὸ δόγμα 
.. δοχεῖ. Εἷς γὰρ Ἰζύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ 
πάντα. Τοῦτον ἐγὼ καὶ Θεὸν προατώνιον οἶδα, xal 
ἄνθρωπον ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν, χαὶ μίαν ὡς 
ΔΙονογενεξ προσφέρω προσχύνησιν, Σαρχὸς μέντοι 
xa θεότητος τὸ διάφορον ἐδιδάχθην ἀσύγχυτος γχο 
ἢ ἕνωσις. Οὕτω. χατὰ τῆς ᾿Αρείου xai Εὐνομίου 
“-αραταττόμενοι λύττης, ῥᾷστα τὴν χατὰ τοῦ Mavo- 
2 Ὑενοὺς παρ᾽ αὐτῶν τολμωμένην διελέγχομεν BXas- 
φημίαν, τὰ ταπεινῶς εἰρημένα περὶ τοῦ Δεσπότου, 
᾿ καὶ τῇ ληφθείσῃ φύσει ποοσφόρως, ὡς ἀνθρώπῳ 
πιροσάπτουτες, χαὶ αὖ πάλιν ὡς Θεῷ τὰ θεοπρεπῆ, 
᾿γεαὶ τῆς φύσεως ἐχείνης δηλωτιχά * οὐχ εἰς δύο moós- 
(90712 διαιροῦντες, ἀλλὰ τῷ ἑνὶ Μονογευξῖ xat ταῦτα 
᾿πἄχεϊνα προσήχειν διδάσχοντες " τὰ μὲν ὡς Θεῷ, xal 
7t Ἐοιητῇ, χαὶ Δεσπότῃ, τῶν ὅλων, τὰ ὃξ ὡς ἀνθρώπῳ 
276 ἡμᾶς γενομένῳ. "Ανθρωπον 6$ αὐτὸν ἡ θεία λέγει 
T γεγενῆσθαι Γραφὴ, οὐ τῆς θεότητος τραπείσης, ἀλλὰ 
LEER. ἀνθρωπίνης φύσξω; Ex σπέρματος 'A6paxXy λη- 
, V7g0clen;. Τοῦτο γὰρ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ἄντιχρυς 
: -ἰϑοᾷ, λέγων" « Οὐ γὰρ δήπου ἀγγέλων ἐπιλαμθά- 
τιῖσξται, ἀλλὰ σπέρματος 'A6paka ἐπιλαμθάνεται’ 
ESI ὥφειλεν χατὰ πᾶντα τοῖς ἀδελφοῖς 6o vat. 9 
id aa πάλιν * «Τῷ ὃὲ 'A6paX. ἐῤῥέθησχν al ἐπαγγε- 
on. Íat, καὶ τῷ σπέρματι αὑτοῦ. Οὐ λέγει, Καὶ τοῖς 
Καὶ 


n ἐπέρμασιν, ὡς ἐπὶ πολλῶν, ἀλλ᾽ ὡς; ἐφ᾽ ἕνὸς, 
277 ῷ σπέρματί σου, ὃς ἔστι Χριστός. » 
Ταῦτα καὶ τὰ τοιαῦτα τῆς θείας Γραφῆς περιχό- 
(027 γαντες Σίμων, xai Βασιλείδης, xai Βαλευντῖνος, xai 
"n ' "sa pür,sávms, xaX Mapxiuv, καὶ ὁ τῆς μανία; ἐπώνυ- 
: a V" ec, μόνον Θεὸν ἀποχαλοῦσι τὸν Δεσπότ τὴν Χριστὸν, 
77 υδὲν ἀνθρώπειον ἔχοντα, ἀλλὰ φαντατίᾳ xat δοκήσει: 
yv 'ανέντα τοῖς ἀνθρώποις ὡς ἄνθρωπον. Oi 6i τὰ 
E TA o:íog καὶ Εὐνομίον φρονοῦντες, σῶμα μόνην ἀν- 
οὐ 3 I Cor. i, 12, * Hebr. 


* om. is, fF. n, 16. 


sunt omnia. Unum duntaxat est molestum, si quid 
damni ad animam pervenerit.- 


CIV. — Flaviano episcopo Constantinopolis. 


Et aliis jam litteris sanctitatem tuam certiorem 
feci, aperte in nos calumniari eos qui doctrinam 
nostram insimulant : et nunc rursus per Deo clha- 
rissimos episcopos 11'73 idem facio, cum recto- 
rum dogmatum et ipsos testes habeam, et aliorum 
hominum numerum infinitum, qui in Orientis ec- 
clesiis sermones nostros audiunt, atque ante hos 
omnes conscientiam, et Inspecltorem conscientiz.. 
Scio enim divinum quoque Apostolum testimonio 


p persepe usum esse conscientiz: : « Gloria nostra 


h:c est, testiinonium conscienti: nostre *; » et 
rursum : « Veritatem * dico in Christo, non men- 
tior, testimonium mihi perhibente conscientia mea 
in Spiritu sancto ?. » 


Sciat erzo sacrum Deoque charum caput tuum, 
neminem nos unquam duos filios praedicantes au- 
diisse. Revera enim exsecrandum mihi boc dogma 
el impium videtur. Unus siquidem est Dominus 
Jesus Christus, per quem omnia. Hunc ego et Deum 
ante saecula novi, et hominem in líine dierum, 
unamque tanquam- Unigenito adorationem exhibeo. 
Carnis tamen et.divinitatis discrimen edoctus sum: 
inconfusa quippe est unio. lloc modo adversus 


c Arii et Eunomii rabiem instructi, temere ab illis 


prolatam contra Unigenitum blasphemiam facillime 
convincimus, ca quie humiliter de Domino con- 
gruenterque assumpte naturz dicta sunt, ut ho- 
mini adaptantes, ct ut Deo illa. vicissim qux Deo 
digna sunt, et naturam illam demonstrant : non 
in duas personas dividentes, sed Unigenito tum 
l:zxc, tum illa convenire docentes : alia quidem 
tanquam Deo et factort et. Domino universorunt, 
alia tanquam homini propter nos facto. Factum 
autem hominem illum divina Scriptura tradit, non 
divinitate mutata, sed assumpta de semine Abrahz 
humana natura. floc 1177/4 enim aperte. clamat 
divinus Apostolus, dicens : « Nusquam enim an- 


p gelos assumit, sed semen Abrahz assumit ; unde 


dcbuit per omnia fratribus similari *. » Et rursum :. 
« Abrahz dictze sunt repromissiones, ct semini ejus. 
Non dicit : Et seminibus, quasi in mullis, sed quasi 
in uno : Et semini tuo, qui est Christus *.. »- 


Hoe et alia hujusmodi c divina Scriptura am- 
putantes Simon, et Basilides, et Valentinus, el Bar- 
desanes, et Marcion, et qui ab insania nomen habet 
(Manes), Deum tantummodo appellant Christum 
Doininum, qui humani habeat nihil, sed phantasia 
οἱ specie velut homo apparucrit hominibus. Qui 
vero Arium sectantur et Eunomium. Deum Yetr- 


5 Galat. ni, 16. 
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bum aiunt carnem duntaxat assumpsisse, animze- A εἰληφέναι τὸν Θεὸν Λόγον φασὶν, αὑτὸν δὲ τῆς ψυχῆς 


que vices ipsummcet in corpore supplevisse. Apolli- 

naris autem animatum quidem corpus Dominicum 
vocat, sed mentem peractz salutis exsortem facit, 
nescio unde anime mentisque divisionem edoctus. 
At divinorum apostolorum * disciplina animam ra. 
tione et intelligentia prditam cum carne assum- 
psisse docet, perfectamque salutem eredentibus 
pollicetur. 

Est porro et alterum agmen haereticorum his 
contraria profitentium. Photinus enim, et Marcel- 
lus, et Paulus Samosatenus, hominem solum esse 
aiunt Dominum ac Deum nostrum. Quos contra 
eum disserimus, necesse est nos divinitatem asse- 
rentia lestimonia proferre, et docere Christum 


Dominum etiam ante sxcula Deum fuisse. Alteram B 


vero turmam cum impugnamus, qu:e Deum tantum 
appellat Jesum Christum Dominum nostrum, di- 
vinam illis Seripturam opponere, ex eaque 1175 
assumpta humanitatis testimonia depromere. Me- 
dicum enim oportet congruentibus ad morbos uti 
remediis, et quod unicuique conveniat admovere. 
Oro iyitur sanctitatem tuam, ut conflatam in nos 
calamniam destruat, et ineassum nobis obtrectan- 
tes linguas compescat. Nos quippe unum etiam post 
inearnationem Dei Filium adoramus, et eos, qui 
alier sapiant, impios vocamus. Sanetas quoque 
preces tuas nobis, domine, impertiri digneris, ut 
divina benevolentia subnixi, periculis plenum pe- 


lagus transmittamus, atque ad tranquillos Salva- C 


toris portus appellamus. 


CV. — Eulogio economo. 


Que certamina pro pietate religiosa mens tua 
sustineat, a multis accepimus : ::quum autem est 
te ctiam ei qui calumniam illius causa patiatur 
prompto animo subvenire, obtrectantiumque falsi- 
talem redarguerc. Etenim apprime nosti, Deo cha- 
rissime, quid sentiamus, ct quid doceamus, quod- 
que duos filios nullus unquam przdicantes nos au- 
dierit. Exserat ergo hic etiam pietas tua zelum 
divinum, et obstruat ora loquentium iniqua. In 
hujusinodi enim certaminibus convenit, non solum 


ἐν τῷ σώματι πληρῶσαι τὴν χρείαν. ᾿Απολινάριος 
δὲ ἔμψυχον μὲν τὸ Δεσποτιχὸν σῶμα καλεῖ, τὸν bi 
νοῦν τῆς γεγενημένης σωτηρίας ἀποστερεῖ, οὐχ οἷδα 
πόθεν μαθὼν Ψυχῆς καὶ νοῦ τὴν διαίρεσιν. Ἡ δὲ τῶν 
θείων ᾿Αποστόλων διδασχαλία Ψυχὴν λογιχὴν τε xat 
νοερὰν μετὰ σαρκὸς προσειλῆφθαι διδάσχει, χαὶ τε- 
λείαν τοῖς πιστεύουσιν ὑπισχνεῖται τὴν σωττρίαν. 


Ἕστι δὲ xal ἕτερον στῖφος αἱρετιχῶν τἀναντία 
τούτοις θρησχεῦον. Φωτεινὴς γὰρ, χαὶ Μάρχελλος, 
xai ὁ ix Σαμοσάτων Παῦλος, ἄνθρωπον μόνον εἶναι 
λέγουσι τὸν Κύριον ἡμῶν καὶ θεόν. ᾿Ανάγχη δὲ πρὸς 
τούτους μὲν διαλεγομένους ἡμᾶς τὰς περὶ θεότττος 
μαρτυρίας προσφέρειν, χαὶ δειχνύναι ὡς xaX Θεὸς 
προαιώνιος ὁ Δεσπότης Χριστός " πρὸς δὲ τὴν ἑτέραν 
ἀγωνιζομένους συμμορίαν, fi Θεὸν μόνον ἀποχαλεῖ 
τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὴν θείαν αὐτοῖς; 
ἀντιτάττειν Γραφὴν, χαὶ τὰς περὶ τῆς. ληφθείσης 
ἀνθρωπότητος ἐχεῖθεν μαρτυρίας συλλέγειν. Xph γὰρ 
τὸν ἰατρὸν ἁρμοδίοις πρὸς τὰ πάθη χεχρῆσθαι φαρ- 
páxot;, χαὶ ἑχάστῳ προσφέρειν τὸ πρόσφορον. Π:- 
ραχαλῶ τοίνυν τὴν σὴν ἁγιωσύνην τὴν xa0' ἡμῶν 
συντεθεῖσαν (65) διαλῦσαι συχοφαντίαν, xal τὰς μάτην 
ἡμῖν λοιδορουμένας χαλινῶσαι γλώττας. Ἡμεῖς γὰρ 
xai μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν ἕνα προσχυνοῦμεν Yiby 
τοῦ Θεοὺ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, καὶ τοὺς 
ἄλλο τι φρονοῦντας δυπσεδεῖς ὀνομάζομεν. Παρασπχεὶν 
δὲ ἡμῖν καὶ τὰς ἁγίας σου προτευχὰς, δέσποτα, xat- 
αξίωσον, ἵνα τῆς θείας ἀπολαύοντες εὑμενείας, τὰ 
χινδύνων μεστὸν διαπεραι[ὠΐσωμεν πέλαγος, καὶ εἰς 
τοὺς ἀπηνέμους τοῦ Σωτῆρος μεθορμισθῶμεν λι- 
μένας. 

PE. 

Τοὺς μὲν ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας ἀγῶνας τῆς GT 
φιλοθεῖας παρὰ πολλῶν μεμαθήχαμεν. Δίχαιον δὲ 
καὶ τῷ διὰ ταύτην συχοφαντουμένῳ προθύμως συν- 
ἡγορεῖν, καὶ διελέγχειν τῶν λοιδορουμένων τὸ ψεὺῦ- 
60;. ᾿Αχριδῶς γὰρ οἶσθα, θεοφιλέστατε, χαὶ τῶ 
φρονοῦμεν, xal τίνα διδάσχομεν, xal ὅτ' δύο xr. poz- 
τόντων υἱοὺς οὐδεὶς ἡμῶν ἀχήχοε πώποτε. Χρησά- 
σθω τοίνυν fj σὴ θεοσέδεια χἀνταῦθα τῷ θείῳ ζήλῳ, 
xaX ἐμφραξάτω στόματα λαλουμένων ἄδιχα. "Ev vào 
τοῖς τοιούτοι; ἀγῶσιν, οὐ μόνον προσέχει τῶν φίλων, 


-- Eb lorlo οἱκονόμῳ. 


pro amicis, sed etiam pro iis qui keserint decer- D ἀλλὰ xo τῶν λελυπηχότων ὑπερμαχεῖν. 


tare. 
CVI. — Abrahae cconomo. 


Ei pietati tux: per Deo charissimos episcopos “ 
salutem dico, et obtestor, ut tranquillitatis Eccle- 
Siarum curam geras, calumnizque 1176 fluctus 
' frangas. « Quod enim seminaverit homo, hoc et 
metet, » ut divinus ait Apostolus ὁ. Quare qui pro 
dogmatibus apostolicis decertarit, apostolicam pror- 
sus benedictionem recipiet, et illorum communione 
períruetur. 


* Galat. vt, 7. 


(63, συντεῦ. addit Neap. 


PQ'. — 'A6padj«p οἱχονόμῳ. 

Καὶ 6tX τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων προσφτφθέγ- 
γομαί σου τὴν θεοσέδειαν, xal παραχαλῶ τῆς τῶν 
Ἐχκχλησιῶν φροντίσαι γαλήνης, xat τῆς συχοταντῶς 
διαλῦσαι τὰ χύματα. « Ὃ γὰρ ἂν σπείρῃ ἄνθρωτοςς 
«oUto καὶ θερίσει, » χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον. Ὃ 
τοίνυν τῶν ἀποστολιχῶν ὑπερμαχῶν δογμάτων, δηλεν 
ὅτι τὴν ἀποστολιχὴν εὐλογίαν τρυγήσει, xaX τῆς ἐχεξ- 
γων ἀπολαύσεται χοινωνίας. 


1901 
PZ'. — Θεοδότῳ πρεσδυτέρῳ. 


Οὐχ ἔλαθον οἱ τῆς σῆς φιλοθεῖας ἀγῶνες, οὗς ὑπὲρ 
«y ἀποστολιχῶν ἀνεδέξω δογμάτων * ἀλλ᾽ ἄδουσι 
τούτους οὐ μόνον οἱ πείρᾳ μεμαθηχότες, ἀλλὰ χαὶ οἱ 
παρὰ τούτων ἀχηχοότες. "Eyou τοίνυν, ὦ φίλη χεφα- 
λὴ, τῶν ἀγώνων, χαὶ τῶν πατρῴων ὑπεράθλησον 
δηγμάτων. Ὑπὲρ ὧν χαὶ ἡμεῖς πολλαχόθεν βαλλόμε- 
θα, καὶ τὰς τριχυμίας δεχόμενοι τὸν Κυδερνήτην 
ἀἡτιδολοῦμεν f] νεῦσαι, χαὶ τὸν χλύδωνα λῦσαι, f| 
τοῖς χλυδωνιζομένοις ἀνδρίαν χαρίσασθαι. 

PH'. — ᾿Αχακίῳ πρεσδυτέρῳ. 

᾿Αληθὴς ἄρα ἡ τῆς Δαυϊτιχῆς μελῳδία: ὑπόσχε- 
σις " τὸ γὰρ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας δι᾽ &xelvou ταύτην 
προδενήνοχε τοῖς πιστεύουσιν" € ᾿Αποχάλυψον πρὸς 
Κύριον τὴν ὁδόν 300, xat ἔλπισον ἐπ᾽ αὐτὸν, χαὶ ab- 
τὸς ποιήσει, χαὶ ἐξοίσει ὡς φῶς τὴν δικαιοσύνην 
σου, xaX τὸ χρῖμά cou ὡς μεστημόρίαν. » Τοῦτο xal 
ἐπὶ τῆς σῆς θεοσεδείας γεγενημένον εὑρίσχομεν. 
Ὁπόσην γὰρ τῶν ὀρφανίαν ὀδυρομένων ποιεῖται χη- 
δεμονίαν ἡ σὴ θεοσέθεια, χαὶ ὅπως ὑπὲρ τῶν ἀπο- 
στολιχῶν ἀγωνίξῃ δογμάτων, ἄδουσ! πάντες, δήλων 
χατὰ τὴν προφητείαν τῶν χεχρυμμένω" γεγενημέ- 
νων. Τούτου δὴ χάριν κἀγὼ τοὺς ἀξιεπαίνους πόνους 
τῆς σ΄ἧΐς φιλοθεῖας μεμαθηχὼς γράφω, xai προσ- 
φθεγγόμενός σε, θεοφιλέστατε, xal παραχαλῶν αὖ- 
ξῆσαι τὸ χλέος τῇ προσθήχῃ τῶν πόνων, xal τῆς 
εὐαγγελιχῆς ὑπερμαχῆσαι διδασκαλίας, ἵνα xaX τὸν 


EPISTOLA ΕἸΧ. 
Α CVIT. — Theodoto presbytero. 
Non jacent in tenebris certamina, qux pietas tua. " 
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pro apostolicis dogmatibus sustinuit : sed illa prz- 
dicant non ii modo, qui reipsa experti sunt, sed ii 
etiam qui ex illis audierunt. Insiste igitur, o amice, 
in certaminibus, et patria defende dogmata. Pro 
quibus et nos hinc inde percutimur, gravissimisque 
agitari procellis gubernatorem oramus, ut vel an- 
nuat sedetque tempestatem, vel tempestate jactatis 
animi vires largiatur. 
CVIII. — Acacio presbytero. 


Vera est utique Davidici cantus repromissio : 
banc enim per illum Spiritus veritatis credentibus 
protulit : « Revela Domino viam tuam, et spera in 


j; eo, et ipse faciet, et educet quasi lumen justitiam 


tuam, et judicium tuum tanquam meridiem ". » 
Hoc et in pietate tua. factum cernimus. Quantain 
enim orbitatem lugentium pielas tua curam gerat, 
ei quo pacto pro apostolicis dogmatibus decertet, 
in ore est omnium, manifestis, juxta prophetiam, 
factis iis qux occulta erant. Hanc ob causam ego 
quoque qui laudabiles labores tuos edidici, scribo, 
et salutem 1177 dicens tibi, Deo charissime, et 
exhortans, ut laborum accessione gloriam cumules, 
et pro evangelica doctrina dimices, ut ei paternam 
hzreditatem intactam servemus, et talentum Do- 
mino cum insigni quaestu ofleramus. 


πατρῷον χλῆρον φυλάξωμεν ἄσυλον, xal vb τάλαντον τῷ Δεσπότῃ μετὰ τῆς χαλῆς προσενέγχωμεν ἐρ- 


γασίας. 


P8'. — Εὐσεδίῳ ἐπισκόπῳ ᾿Αγχύρας. 

Πολλὰ μὲν τὰ x30' ἡμῶν τυρενόμενα, χαὶ δι᾽ ἡμῶν 
χατὰ τῆς ἀποστολιχῆς χαττυόμενα πίστεως. V'uyaqu- 
γεῖ δὲ ἡμᾶς τὰ τῶν ἁγίων παθήματα, προφητῶν, 
ἀποστόλων, μαρτύρων, χαὶ τῶν ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις 
διαπρεψάντων ἐν τῷ λόγῳ τῆς χάριτος " πρὸς δὲ τού- 
τοῖς χαὶ αἱ τοῦ Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν ἐπαγγελίαι. 
Οὐδὲν γὰρ ἡμῖν ἐν τῷ παρόντι βίῳ τερπνὸν, οὐδὲ 
Θυλῆῥες ὑπέσχετο, ἀλλὰ θλίψεις xai πόνους, xal 
xtvüuvoug , χαὶ πολεμίων ἐπαναστάσεις. « Ἐν τῷ 
χόσμῳ γὰρ, ψησὶ, θλίψιν ἔχετΞ. ». Kal  ε Εἰ ἐμὲ 
ἐδίωξαν, καὶ ὑμᾶς διώξουσι. » Καί" « El τὸν olxo- 
δεσπότην Βεελζξεδοὺλ ἐχάλεσαν, πόσῳ μᾶλλον τοὺς 
οἰκειχαχοὺς αὐτοῦ; » Καί « Ἔρχεται ὥρα, ἵνα πᾶς 


΄ 


CIX. — Eusebio episcopo Ancyra,, 


Multa quidem sunt qui contra nos occulte agi- 
tantur, et per nos adversus fidem apostolicam 
struuntur. Sed recreant nos sanctorum xrumnz, 
prophetarum, apostolorum, martyrum, eorumque 
qui in Ecclesiis in doetrina grati illustres fue- 
runt. Insuper autem et Dei Salvatorisque nostri 
pollicitationes. Nibil enim nobis in przsenti vita 
jucundum, nihil suave promisit : sed tribulationes, 
et * labores, et pericula, et hostium incursiones. 
« In mundo enim, ait, pressuram habebitis*. » Et : 
« Si me perseculi sunt, et vos persequentur *. » 
Et : « Si patremfamilias Beclzebul vocaverunt, 
quanto magis domesticos ejus !*? » Et : « Venit 


ὁ ἀποχτείνας ὑμᾶς δόξῃ λατρείαν προσφέρειν τῷ p hora, ut omnis qui interficit vos arbitretur obsc- 


Θεῷ. » Καί « Στενὴ fj πύλη, καὶ τεθλιμμένη ἡ ὁδὺς 
ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ζωήν. » Καί" « Ὅταν διώχωσιν 
ὑμᾶς ἐν τῇ πόλει ταύτῃ, φεύγετε εἰς τὴν ἑτέραν.» 
Καὶ ὅσα τούτοις ἐστὶ παραπλήσια." Συνῳδὰ δέ φησι 
χαὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος * « Πάντες οἱ θέλοντες ζῆν 
εὐσεθῶς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, διωχθήσονται " πονηροὶ 
ὃὲ ἄνθρωποι xal γόητες προχόψουσιν ἐπὶ τὸ χεῖρον, 
πλανῶντες xal πλανώμενοι. » Ταῦτα μὲν οὖν ἡμῖν 


παραψυχὴν ἐν τῇδε τῇ ζάλῃ παρέσχε μεγίστην. 


Ἐπειδὴ δὲ εἰχὸς xal μέχρι τῆς σῆς ἁγιωτύνης τὰς 
xc0' ἡμῶν διαθῆναι συχοφαντίας, παραχαλῶ cou τὴν 


* Joan. xvi, 55. 
Δ II Timoth. iu, 12. 


* Psal. xxxvi, 5. 


? Matth. x, 22. 


? Joan. xv, 90. 


quium se praestare Deo !!. » Et : « Angusta porta, 
et arcta via est, qu: ducit ad vitam !*.» Et : « €um 
persecuti vos fuerint in eivitate ista, fugite in 
aliam **. » Et quotquot alia sunt his similia. Con- 
sona etiam dicit divinus Apostolus : « Omnes qui 
.pie volunt vivere in Christo Jesu, persecutionem 
patientur : mali autem homines et seductores pro- 
ficient in pejus, errantes et in errorem mitten- 
fes !*. » Hxc igitur consolationem nobis in hac 
tempestate maximam 11'78 przebuerunt. Sed quia 
verisimile est ad tuam usque sanctitatem pervc- 
? Matth. x, 15. 


! Joan. xvj, 3, !* Matth. vir, 14. 
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nisse calumnias quibus vexamur, oro atque obte- Α ὁσιότητα μηδ᾽ ὅλως ὑποσχεῖν ταῖς τῶν συχοφψαντῶν 
sior ne calumniatorum mendaciis ullatenus aures ψευδολογίαις τὰς ἀχοάς. Ἐγὼ γὰρ οὐχ οἶδα μέχρε τοῦ 
adhibeas. Ego cnim me in duos credendum (ilios παρόντος διδάξας εἰς δύο πιστεύειν υἱούς. Eig tva 
hactenus docuisse conscius non sum. In unum enim — yxp ἐδιδά θην πιστεύειν Μονογενῇ τὸν Κύριον ἡμῶν 
credere didiei Unigenitum Dominum nostrum Jesum Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν ἐνανθρωπήσαντα Θεὼν Λόγοι. 
Christum, hominem factum Deum Verbum. Carnis Σαρχὸς μέντοι xal θεότητος ἐπίσταμαι τὸ διάφορον. 
sane divinitatisque discrimen novi, ct iinpie mihi καὶ δυστεθεῖν μοι δοχοῦσιν οἱ εἰς δύο υἱοὺς μερίξον. 
agere videntur, tum qui in duos filios dividunt τες τὸν ἕνα Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, καὶ οἱ 
unum Dominum nostrum Jesum Christum, tum qui τὴν ἐναντίαν τούτοις ὁδεύοντες, xat μίαν φύσιν ἅπο- 


contrariam his viam ingressi, unam naturam vo- 
cant. divinitatem Christi Domini οἱ humanitatem. 
Opposita enim sibi mutuo sunt hzc przxcipitia : 
media autem evangelicorum dogmatuni via, san- 
ctorum apostolorum prophetarumque ornata vesti- 
giis, et eorum qui post illos docendi gratia cla- 
ruerunt. Cupiebam autem ipsas borum sententias 
in medium afferre, οἱ sensui nostro suffragantes 
ostendere. Sed pluribus verbis opus essct, quam 
modus ferat epistole. Quapropter sumimnatim ca 
complexus, qu:e de Unigeniti incarnatione didici- 
mus, ad tuam divinam excellentiam misi. Scripsi 
autem, non ut alios doceam, sed nt imposit:: ca- 
lumnis respondeam, et sensum meum iis expli- 
cem qui ignorant. Ilxc igitur ubi legerit sanctitas 
vestra, si quidem scripta nostra cum apostolicis 
dogmatibus consentire invenerit, suo ad nos re- 
eponso sensum nostrum confirmet. Αἱ si quid in- 
ditum est quod eum divina * doctrina non cohzereat, 
hoc etiam a sanctitate tua doceri cupio. Etsi enim 
longum in docendo tempus 1179 consumpsiinus, 
adbuc tamen doctore indigeinus. « Ex parte nam- 
que, ut ait divinus Apostolus, cognoscimus !*. » 
Quin et itcrum dicentem audivimus : « Si quis 
autem se existimat scire aliquid, nondum cognovit 
quemadmodum oporteat cum scire !$. » Simul et 
verum ἃ sanclitate tua ut discam oro, et ut ecclc- 
siasticie tranquillitatis curam geras, ct pro divinis 
dogmatibus dimices. Horum quippe gratia Deo 
ctiam charissimi episcopi, et itineris labores, et 
hiemis asperitatem contemnentes, ad regiam ur- 
bem profecti sunt, ut cxitum aliquem tempestatis 
exquirant. Et illos igitur precum tuarum viatico 
instruerc, et nos iisdem firmare ac stabilire ne 
graveris. 


CX. — Domno episcopo Auliochia. 


Lectis litteris tuis recordatus sum  beatissim;e 
D»usann?, quz nefarios illos cernens, οἱ Deum uni- 
versorum presentem credens, przclaram illam vo- 
«em emisit : « Angustix: sunt mihi undique ''. » 
At tamen in calumnie laqueos incidere maluit, 
quam justum judicem contemnere. Et nunc, do- 
mine, quod sepe diximus, duo sunt proposita, aut 
Leum offendere et conscientiam lzdere, aut injustas 
in hominum sententias incurrere. Mihi vero nihil 
horum penitus scire videtur piissimus imperator. 
Quid enim prohibuisset illum scribere ordinatio- 


? I Cor. uu, ὃ. 151 Cor, γι}, 9. 
(66) βεθχιωσάτω Neap. 


7 Dan. xii, 92, 


χαλοῦντες τὴν θεότητα τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ, xz: 


τὴν ἀνθρωπότητα. Ἐναντίοι γὰρ ἀλλήλοις οὗτοι 


xpnuvol: μέση δὲ fj τῶν εὐαγγελικῶν Gov uie 
ὀῦὸς, tol; τῶν ἁγίων προφητῶν xaX ἀποστόλων 
ἴχνεσι χοσμουμένη, καὶ τῶν μετὰ τούτους ἂν τῷ δι- 
δασχαλιχῷ διαπρεψάντων χαρίσματι. Ἐδουλόμη)ν δὲ 
xai τὰς τούτων παραθεῖναι χρήσεις, xo δεῖξα: τὸ 
ἡμετέρῳ μαρτυρούσας φρονήματι, ᾿Αλλὰ sión 
δεῖ μοι λόγων, f] κατὰ μέτρον ἐπιστολῆς. Οὗ δὴ χάριν 
ἐν χεφαλαίῳ γράψας, ἃ περὶ τῆς τοῦ Movortvo- 
ἐνανηρωπήσεως μεμαθήχαμεν, ἀπέστειλά σου τί 
χατὰ θεὸν τελειότητι. Ἔγραψα δὲ οὐκ ἄλλοις προῦ- 
φέρων διδασκαλίαν, ἀλλὰ πρὺς τὴν γεγεντ μένην τ.- 
κοραντίαν ἀπολογίαν ποιούμενος, xai τὸ ἐμαυτοῦ 
φρόνημα τοῖς ἀγνοοῦσι τοῦτο δειχνύς. ᾿Αναγνοῦσε 
τοῖνυν fj ἁγιωσύνη σον, εἰ μὲν εὕροι τὰ γεγραμι μὲν 
τοῖς ἀποστολικοῖς συμθαίνοντα δόγμασι, τοῖς: πρὸς 
ἡμᾶς ἀντιγράφοις βεδαιούτω (00) τὸ φρόνημα. Ei δὲ 
τι τῶν ἐγχειμένων τῇ διδασχαλίᾳ τῇ 0eia μὴ coa- 
φωνεῖ, xai τοῦτο μαθεῖν παρὰ τῆς σῆς ὁσιότητος 
ἀξιῶ. Καὶ γὰρ πολὺν ἐν τῇ διδχσχαλίς ἀναλώσαντες 
γρόνον, ἔτι δεόμεθα τοῦ διδάσχοντοξ. « "Ex μέρους 
γὰρ, φησὶν ὁ θεῖος ᾿Απόπτολος, γινώτχομεν. » 
Ἠχούσαμεν δὲ αὐτοῦ πάλιν λέγοντος " « Ei ὃξ τι; 
δοχεῖ ἐγνωχέναι τι, οὐδέπω ἔγνω καθὼς δεῖ γνῶνα:.» 
Καὶ τἀληθὲς τοίνυν παρὰ τῆς σὴς ὁσιότητος παρΣ- 
χαλοῦμεν μαθεῖν, xal τῆς ἐχχλησιαστιχῆς φροντίς: 
γαλήνης, χαὶ τῶν θείων ὑπερμαχῦ σαι δογμάτων. 
Τούτων γὰρ δὴ χάριν, xal οἱ θεοφιλέστατο: ἐπί: χο- 
ποι, X21 τῶν τῆς ὁδοιπορίας πόνων, χαὶ τῆς χειμερι- 
νῇς καταφρονήσαντες ὥρας, ἐπὶ τὴν βατελξύου 711 
ὥρμτοαν πόλιν, λύσιν τινὰ πορίσαι τῷ χλύξων: ur- 
χανώμενοι, Καὶ αὐτοὺς τοίνυν ἐφοδιάσα: ταῖς Tpo;- 
εὐχαῖς, x3 ἡμᾶς ταύταις ipio: παραχλύθδτοι, 
δέτπητα. 
Pr. — Acro ἐπισκέπῳ 'Αγτιοχεέας. 

᾿λναγνοὺς τὰ γράμματα, τῆς μαχαριωτάττς ἂν 
εὐνήσθην Σουσάννης, f) τοὺς ἀλάστορα: ἔχεένου; 
ὁρῶσα, καὶ τὸν τῶν ὅλων Θεὸν παρεῖνα: πιστεύους:, 
τὴ» θαυμασίαν ἐχείνην ἀφῆχε φωνὴν * « Στενά ux 
πάντοθεν. ν ᾿Αλλ ὅμως εἴλετο μᾶλλον zal; τῆς 3v 
χυφαντίας πάγαι; περιπεσεῖν, ἢ τοῦ διχαΐέου χΧατΣ 
ῳρονῖσαι χριτοῦ. Καὶ vov, δέσποτα, δύο πρόχειται. 
Τοῦτο δὲ πολλάχις εἰρήχαμεν * 7; θεῷ προσχροῦι:, 
xaX βλάψα!: τὸ συνειδὺς, f| ταῖς ἀδίχοις τῶν àvOper 
πων Ψήφοι; περιπεσεῖν. Ἑμοὶ δὲ οὐδὲ δοχεῖ τούτων 
εἰδέναι *: τὸν εὐσεύξέατατον βασιλέα. Ti γὰρ ἔχῶλυ- 
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σεν αὑτὸν γράψαι, xal 
σθαι, εἴπερ ἀληθῶς αὐτὸν ἐθεράπευς τοῦτο; Τί 67,- 
ποτε δὲ ἔξωθεν (67) ἀπειλοῦσι καὶ δεδίττονται, γράμ- 
ματα ὃὲ προφανῶς τοῦτο χελεύοντα οὐ πέμπουσιν ; 
Δυοῖν γὰρ θάτερον, ἣ οὐ πείθεται γράψαι ὁ εὐσεθέ- 
στατος βασιλεὺς, 7| χατατχευάζουσι παρανομῆσαι 
ἡμᾶς, καὶ δίχας ὑπ᾽ αὐτῶν ὕστερον τῇς παρανομίας 
ἀπαιτηθῆναι. Πρόχειται γὰρ ἡμῖν τὸ χατὰ τὸν μαχά- 
ριον Πριγχίπιον ὑπόδειγμα ^ Exsl χαὶ ἐγγράφως χε- 
λεύσαντες, δίχας ἀπήτουν τὸν ὑπαχούσαντα. "A δὲ 
ἀνέγνων xav αὐτὴν τὴν ἡμέραν, χαθ᾽ ἣν ὁ λεχτ'χά- 
ριο; ἀφίχετο, γράμματα, ἐναντία τούτοις ἐστίν, 
“Ἅγιος γάρ τις μονάζων τῶν ἐπισήμων ἔγραψε πρός 
τινα, ὡς ἐδέξατο γράμματα xai τοῦ μεγαλοπρεπε- 
στάτου σπαθαρίου, χαὶ τοῦ ἐνδοξοτάτου ἀπὸ μαγί- 
στρων, σημαίνοντα ὡς διορθώσεως τεύξεται τὰ χατὰ 
τὸν θεοφιλέστατον ἐπίσχοπον τὸν χύριον Εἐρηναῖον " 
καὶ ταύτης γε τῆς σπουδῆς ἀντιδόσεις ἀπήτουν τὰς 
ὑπὲρ αὑτῶν προσευχάς, Ἐγὼ τοίνυν νομίξω χρῆνα! 
γραφῆναι ποὺς τοὺς γεγραφότας ἀπὸ τῇς βασιλευού- 
σης πόλεω; χληριχοὺς, ὅτε ψήφῳ μὲν τῶν τῇς Φοι- 
νίκης θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων πεισθεὶς, ἐχειροτό- 
vr,aa τὸν θεοφιλέσττατον ἐπίσχοπον Elprvaloy * τόν τε 
ζτλον, xal τὴν μεγαλοψυχίαν, καὶ τὴν φιλοπτωχίαν, 
χαὶ τὰς ἄλλας αὑτῷ συνειδὼς ἀρετὰς, xal πρὸς τού- 
τοῖς, τὴν τῶν δογμάτων ὀρθότητα. Οὐχ οἴδαμεν γὰρ 
αὑτὸν παραιτησάμενον πώποτε Θεοτόχον χαλέφαι τὴν 
ἁγία) Παρθένον, ἣ ἄλλο τι ἐναντίον φρονήσαντα τοῖς 
εὐαγγελιχοῖς δόγμασιν. Εἰς δὲ τὸ τῆς διγαμίας, τοῖς 
πρὸ ἡμῶν ἠχολουθήσαμεν. Καὶ γὰρ ὃ τῆς paxapía; 
χαὶ ὁσίας μνήμης ᾿Αλέξανδρος, ὁ τὸν ἀποστολιχὸν 
τοῦτον διαχοσμήσας θρόνον, σὺν τῷ μαχαριωτάτῳ 
᾿Αχαχίῳ τῆς Βεροίας ἐπισχόπῳ, τὴν τῆς μαχαρίας 
μνήμης Διογένην ἐχειροτόνησαν δίγαμον ὄντα " ὡὧσ- 
αὕτως δὲ χαὶ ὁ μαχάριος Πραύλιοξ, Δομνῖνον τὸν 
Katcapeía; δίγαμον ὄντα. "E0ct τοίνυν ἠχολουθή- 
σαμεν, χαὶ ἀνδράσιν ἐπισήμοις, xal ἐπὶ γνώσε: xal 
βίῳ πολυθρυλλήτοις. Πολλὰ 65 χαὶ ἄλλα τοιαῦτα ὃε- 
διδαγμένο: ὁ τῆς μαχαρίας μνήμη; Πρόχλος, ὁ τῆς 
Ἱζωνσταντινουπολιτῶν ἐπίσχοπος, καὶ αὐτὸς τὴν yet- 
ροτονίαν ἐδέξατο, χαὶ ἔγραψεν ἐπχινῶν χαὶ θαυ μά- 
ζων. Ὧσαύτως ὃὲ χαὶ οἱ πρωτεύουτες τῆς Ποντιχῆς 
διοιχήύσεως θεοφιλέστατοι ἐπίσχοπο!, χαὶ οἱ Παλαι- 
στῖνοι πάντες, xal οὐδεμία ἀμφιθολία περὶ τούτου 
γεγένηται’ χαὶ δνυσσεδὲς νομίζομεν τὸ χαταχρῖναι 
ἄνδρα πολλοῖς xal παντοδαποῖς χατορθώματι λαμ- 
πρυνόμενον. Ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα χατὰ τὴν ἐμὴν 
γνώμην δεῖ γράψαι. Εἰ δὲ ἅλλο τι συνορᾷ σου ἡ ἁγ!ό- 
τῇς. τὸ δοχηῦν γινέσθω. Ἐγὼ γὰρ χαὶ τὴν μίαν, ὡς 
νομίζουσι, τιμωρίαν δεξάμενος, ἕτοιμός εἶμι, τοῦ 
Θεοῦ μοι βοηθοῦντος, δέξασθαι χαὶ τὴν ἄλλην. Εἰ δὲ 
χαὶ τρίτην βούλονται, xal τετάρτην, τῆς θείας χά- 


prtog ἐπερειδούσης οἴσομεν, τὸν Δεσπότην ὑμνοῦντες " 


EPISTOLA CX. 


ἐπιτρέψαι χειροτονίαν γενέ- A nemque fleri jubere, si revera hoc illi placuisset? 


B 


C 


D 


e» 
ἀπὸ Παλαιστίνης ἀποχοίσεις" xai ἀχοιθέπττερον τὸ πραχτῖον σχοπήσαντες, οὕτω χαὶ γράψωμεν εἰς Κωὺυ- 


αναντινού πολιν. 


(67) Sic in Neap. et Vatic. apud. Daronium, qui ad a. 447, t. Vl, p. 32. seq. 


Sirmondus ediderat οἱ ἔξωθςν, 
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Quorsum vero minantur etiam foris, terroremque 
injiciunt, et litteras qu:& aperte hoc pricipiant 
11680 non mittunt? Duorum enim est alterum : 
vel adduci non potest piissimus imperator, ut scri- 
bat; vel hoc agunt, ut leges violeinus, et ipsi dcinde 
a nobis delicti penas reposcant. Versatur cnim ob 
oculos exemplum beati Principii : ubi cum etiam 
scripto jussissent, poenas tamen ab 60 qui paruerat 
exigebant. Porro litterze, quas eo ipso die legi, quo 
leeticarius advenit, his sunt contrarie. Quidam 
enim sanctus monachus ex illustribus cuidam scri- 
psit, litteras se accepisse, (um a magnificentissimo 
spathario, tum a gloriosissimo exinagistro, qua 
indicant res Deo charissimi episcopi * domini Jre- 
nii meliore loco futuras, atque hujus sui laboris 
mercedem ipsorum preces flagitabant. Quare ad 
clericos qui ex urbe regia scripserunt scribi opor- 
tere censeo, adductum me Deo charissimorum 
Phoenicix: episcoporum decreto, Deo charissimum 
episcopum Iren:zeum ordinasse, cum illius et zelum, 
et magnanimitatem, et amorem in pauperes, et 
alias ejus virtutes perspeclas haberem, ac przelerea 
dogmatum rectitudinem. Nec enim scimus unquam 
recusasse Deiparam appellare sanctam Virginem, 
aut aliud quidpiam a decretis evangelicis alienum 
sensisse. Quod vero ad digamiam attinet, majorum 
vestigiis inhzesimus. Nam et beat:e sanctzeque memo- 
τ Alexander, qui apostolicam hanc sedem rexit, una 
cum beatissimo Acacio Bere: episcopo beate mc- 
morie Diogenem digamum ordinavit : eodemque 
modo beatus Praylius Domninum C:esarez, qui di- 
gamus item erat. Consuetudinem ergo secuti 1181 
sumus, et viros illustres scientiaque et vita cele- 
berrimos. Ac multa etiam alia hujusmodi minime 
ignorans bcatz memori: Proclus, Constantinopo- 
litanorum episcopus, et ordinationem ipse admisit, 
et laudans et approbans rescripsit. Similiter etiam 
Ponticze. diaceseos primarii Deo charissimi epi- 
scopi, et Palzstini omnes : neque ulla orta est hac 
de re controversia; et iniquum dicimus virum 
damnare multis ac variis egregiis facinoribus il- 
lustrem. Hxc et his similia mea quidem sententia 
scribere oportet : sed si quid aliud in mentem 
venit sanctitati tuz, fiat quod videbitur. Ego enim, 
qui una, ut putant, poena sum affectus, paratus sum, 
Deo me juvante, et alleram subire : quod si tertiam 
quoque volunt, et quartam, divina fulciente gratia, 
feremus, Deumque laudabimus. Quod si probat san- 
ctitas tua, videamus etiam quid e Pal:zestina respor- 
deatur, et quid facto sit opus accuratius conside- 
rantes, ita Constantinopolin scribamus. 

εἰ 63 δοχιμάξει σου ἡ ὁσιότης, ἴδογλεν καὶ τὰς 


lianc. habet epistolam 
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CXl. — Anatolio patricio. 


Beneficiorum erga nos suorum compensationem 
ab universorum Deo magnificentia vestra recipiet. 
Quidquid enim illius sit gratia, * mercedem habet 
aduexam. Ego quidem calumniatorum multitudinem 
rideo. Corpora etenim, qux vehementius czduntur, 
dolorem non sentiunt, emortua jam carne quae cz- 
ditur. Attamen effrenatissima ora falsos sermones 
proferentia defleo. Qua enim a nobis injuria lzsi 
accusatores [5 Deo 11842 charissimi episcopi 
istis contra nos mendaciis utuntur? Primum e nu- 
mero judicum ego non fui, quippe qui Cyrrhi, princi- 
pis jussu, hzrebam. Deinde, ut a multis accepi, 
absentiam quoque nostram moleste ferebant. Nam 
ct mystic: communionis per salutare Pascha par- 
ticipes fierent ego curavi, et sepe congressum no- 
strum cum expeterent, placide excepi, et quze opus 
erant suggessi. Ut autem etiam pro Deo charissimo 
episcopo domino Domno respondcam, quid illum 
facere oportebat, qui sic aperte oppugnabatur, et 
s"nodica sententia depositos in aliam provinciam 
missos videbat, ibique sacerdotium contra eccele- 
siasticas leges resumere, et sacra ac divina ab ho- 
stibus veritatis rideri et ludibrio habcri ? Propterea 
ut hzc cognovit, judieium ad alios transmisit, nec 
ad Deo charissimum dominum Ibam solum, verum 
ctiam ad sanctissimum episcopum Amidz dominum 
Simeonem, ut duarum previnciarum Metropolitani 
integram cause cognitionem susciperent. Qui autem 


squum est eosdem et crudelitatis et humanitatis c 


nomine accusari? Etenim si ejicimus, periclitamur : 
si non ejicimus, periculum non evadimus, et soli 
omnibus in terris oppugnamur. Et alie quidem 
dicceses quiet:e vivunt, nos vero soli calumniato- 
ribus expositi sumus : atque ego przcipue, tametsi 
nec una judicarim, et omni prorsus culpa vacem. 
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PIA'. — "Axatodio Πατρικίῳ (68). 

'H μὲν ὑμετέρα μεγαλοφυΐα τῶν tl; ἡμᾶς εὑερ- 
γεσιῶν παρὰ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων χομιεῖται τὰς ἄντ:- 
δόσεις. Πᾶν γὰρ ὁτιοῦν αὐτοῦ χάριν γινόμενον, 
μισθὸν ἔχει συνεζευγμένον. Ἐγὼ μέντοι τῶν συχο- 
φαντιῶν τὸ πλῆθος γελῶ. Καὶ γὰρ τὰ στοδρότερον 
αἰχιξόμενα σώματα, τῆς ὀδύνης οὐχ ἐπαισθάνεταει, ve- 
κρωθείσης λοιπὸν τῆς αἰχιζομένης σαρχός. Θρηνῶ tt 
ὅμως τὰ ἀθυρώτατα στόματα ψευδολογίας προφέρον- 
τα" τί γὰρ παρ᾽ ἡμῶν ἀδιχηθέντες οἱ τοῦ θεοφ!λε- 
στάτου ἐπισχόπου "I6a κατήγοροι, ταύταις χαθ᾽ fi μῶν 
ταῖς ψευδολογίαις ἐχρήσαντο; Πρῶτον μὲν γὰρ οὐδὲ 
τῶν χριτῶν ἤμην ἐγώ " χατὰ γὰρ τὴν βασιλικὴν Φᾧτ,- 
φον ἐν τῇ Κύῤῥῳ διῆγον. Ἔπειτα δὲ, ὡς παρὰ πολ- 
λῶν ἀχήχοα, xaX δυσχεραίνοντες διετέλουν τὴν tue- 
τέραν ἀπόλειψιν * xax γὰρ τῆς μυστιχῆς αὐτοὺς ἐν τῷ 
σωτηρίῳ Πάτχα μεταλαχεῖν χοινωνίας ἐγὼ παρ- 
εσχεύχσα" χαὶ πολλάκις ἡμῖν συντυχεῖν ἐθελή avra; 
εὐμενῶς ἐδεξάμην, xai εἰσηγησάμην ἅπερ typr». 
Ἵνα δὲ xal ὑπὲρ τοῦ θεοφιλεστάτου ἐπισχόπου τοῦ 
χυρίου Δόμνου ἀπολογήσωμαι, τί ἔδει πρᾶξαι τὸν 
οὕτω φανερῶς πολεμούμενον, χαὶ θεώμενον τοὺς 
ψήφῳ συνοδιχῇ χαθαιρουμένους εἰς ἑτέραν διοΐχγη, τιν 
πεμπομένους, xal παρὰ τοὺς ἐχχλησιαστιχοὺς θε- 
σμοὺς τὴν ἱερωσύνην ἀπολαμδάνοντας, καὶ τὰ σεπτὰ 
xai θεῖα παρὰ τῶν ἐχθρῶν τῆς ἀληθείας γελώμενά 
τε Xo χωμωδούμενα ; Τούτου χάριν, ὡς ἔγνω, τὴν 
χοίσιν ἑτέροις παρέπεμψε, χαὶ οὐ μόνον τῷ θεοφ!λε- 
στάτῳ τῷ χυρίῳ "16a, ἀλλὰ xal τῷ ἁγιωτάτῳ ἔπτι- 
σχόπῳ τῷ χυρίῳ  υμεῶνι τῷ ᾿Αμίδης, ὥστε τῶν δύο 
ἐπαρχιῶν τοὺς μητροπολίτας διαχοῦσαι τῶν ὑποθέ- 
σεων. Πῶς δὲ δίκαιον τοὺς αὐτοὺς ὠμότητα καὶ φιλ- 
ανθρωπίαν χατηγορεῖσθαι; Καὶ γὰρ ἐχδάλλοντες χιν- 
δυνεύομεν, xal μὴ ἐχκδάλλοντες τοὺς χινδύνους οὐ 
διαφεύγοιεν " xal μόνοι πολεμούμεθα παρὰ xisav 
τὴν οἰχουμένην. Καὶ αἱ μὲν ἄλλαι διοιχήσεις &v ἦσυ- 


Xia διάγουσιν " ἡμεῖς δὲ μόνοι τοῖς συκοφάνταις προχείμεθα - ἐγὼ δὲ διαφερόντως, χαΐτοι μὴτε συνδιχά- 


σας, χαὶ παντελῶς ἀνεύθυνος ὦν. 

Ilcc porro ut scriberem lectis magnitudinis tua 
litteris sum coactus, cum ex illis didicissem maxi- 
mum propter ista concitatum motum in nos fuisse, 
liomines relegatos, 1183 et quietem amplexos, et 
qui nec cum provinciz Deo charissimis episcopis 
solemus convenire. Revera enim binz jam in pro- 
vincia nostra episcoporum ordinationes fact sunt, 
quibus non interfui. Quod si regio mandato non 
detinerer, abirem profecio, et remotum aliquem 


sccessum petens, * ibi reliquos vitz dies peragerem. D 


T:edet enim istorum, qux in me struuntur. Nam et 
Edessenos istos arbitror non sua sponte hanc con- 
t/à nos calumniam texuisse, sed de nobis didicisse 
ex illis, qui ibi sunt, hominibus veritatis amanti- 
bus. Gratia autem omnium Servatori, quod me indi- 
tnum licet evangelicis beatitudinibus dignatus est. 
Hac de causa et relegationem cum voluptate suscepi, 
et exsilium exspecto, et quidquid inferre voluerint 


(53) Eadem epistola Lat. est apud. Daron. ad a. 
448, tom. VI, p. 70 seq. 
(63) Sive πὴ addendum est, sive. lioc. 7:221. 


Ταῦτα ἡἠναγχάσθην γράψαι τοῖς τοῦ ὑμετέρου 
μεγέθους γράμμασιν ἐντυχὼν, xaX μαθὼν 6: αὐτῶν, 
ὡς xal διὰ ταῦτα χίνησις μεγίστη γέγονς χαθ᾽ ἡ πῶν, 
ἀνδρῶν περιορισθέντων, χαὶ ἡσυχίαν ἀγόντων, xxi 
οὐδὲ τοῖς τῆς ἐπαςχίας θεοφιλεστάτοι- ἐπ'πσχότοις 
συνεδρευόντων. Τῷ ὄντι (Xo δὶς ἤδη χειροτονέας tz- 
σχοπιχῆς ἐν τῇ ἐπαρχίᾳ τῇ ἡμετέρα γεγεντ) μένης, 
οὐδεμιᾶς ἐχοινώνησα. Εἰ δὲ μὴ τῷ βασιλιχῷ xac 
χόμην νόμῳ, ἄρα ἂν ἀπέστην, xal τινα χαταλαδὼν 
ἐσχατιὰν, ἐχεῖ τὰς λειπολένας ἡμέρας διῆγον. 'Ar- 
εἰρηχα Ὑὰρ πρὸς τὰ χατ᾽ ἐμοῦ τυρευόμενα. Kat γὰρ 
τούτους αὐτοὺς τοὺς Ἐδεστνοὺς οὐχ οἶμαι αὕτομά- 
τως ταύτην χαθ᾽ ἡμῶν τὴν συχοφαντίαν ὕφτναι, ἀλλ᾽ 
ὑπὸ τῶν αὐτόθι φιλαλήίθων (69) ἀνθρώπων ταῦτα 
χαθ᾽ ἡμῶν διδαχῦτναι. Καὶ χάρις τῷ Σωτῆρι τῶν 
ὅλων, ὅτι μὲ ἀνάξιον ὄντα τῶν εὐαγγελιχῶν ἐξίωσε 
μαχαρισμῶν. Διά τοι τοῦτο χαὶ τὸν περιορισμὸν μεθ᾽ 
ἡδοντς ἐδεξάμτν, χαὶ τὴν ἐξορίαν προτδέχομαι - xal 
ironice accipiendum, qualia quam plurima sunt, 
cum de inimicis loquitur, in. epistolis Thcodorcu. 
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πᾶν ὅπερ ἂν ἐπαγαγεῖν ἐθέλωσιν, ἀσπαπστῶς δέχομαι A propter repositam spem libenter amplector. Pro tua 


διὰ τὴν ἀποχειμένην ἐλπίδα. Τῆς δὲ ὑμετέρας μεγα- 
ληφυΐχς διηνεχῶς ὑπερεύχομαι, xal τοὺς ἁγίους 
ἅπαντας χοινωνεῖν μόι τῶν εὐχῶν ἐχετεύω. 

PIB'. -- Δόμνῳ ἐπισκόπῳ ᾿Αγτιοχείας (10). 


ἩΠλπίσαμεν πεπαῦσθαι τὰ σχυθρωπὰ, τινῶν ἡμῖν 
μεμηνυχότων ὡς ἐσδέσθη μὲν ἡ τοῦ χαλλινίχου βα- 
σιλέως μιχροψυχία, καταλλαγαὶ 0$ μεταξὺ αὐτοῦ xat 
τοῦ θεοφιλεστάτου ἐπισχόπου γεγένηνται, xal πέπαυ- 
ται μὲν ἡ τῆς συνόδου χλῆσις, ἡ δὲ τῶν Ἐχχλησιῶν 
ἐπανῆλθεν εἰρήνη. Τὰ δὲ νῦν παρὰ τῆς σῆς ὁπ'ότητος 
γραφέντα σφόδρα ἡμᾶς ἢνίασεν. Οὐδὲν γὰρ ἔστιν ix 
τῆς θρυλλουμένης συνόδου προσδοχῆσαι χρηστὸν, εἰ 
μὴ ἄρα ὁ φιλάνθρωπος Δεσπότης, τῇ συνήθει χηδε- 
λον χρησάμενος, τῶν ταραχωδῶν δαιμόνων διαλύσει 
τὰς μηχανάς. Καὶ γὰρ ἐν τῇ μεγάλῃ συνόδῳ, τῇ ἐν 
Nixala συναθροισθείσῃ φημὶ, συνεψηφίσαντο μὲν τοῖς 
ὀρθοδόξοις οἱ τῆς ᾿Αρξίου συμμορίας, xaX τῇ ἀποστο- 
λιχῇ διὰ τῶν χειρῶν ἐχθέσει συνέθεντο. Διετέλεσαν 
ὃς τῇ ἀληθείᾳ πολεμοῦντες, ἕως τὸ σῶμα τῆς Ἐχχλη- 
σίας διέῤῥηξαν. Καὶ τριάχοντα μὲν ἕτη διετέλεσαν 
χοινωνοῦντες ἀλλήλοις, οἵ «s τῶν ἀποστολικῶν ἀντ- 
ἐχόμενοι δογμάτων, χαὶ οἱ τὴν ᾿Αρείου βλασφημίαν 
νοσοῦντες. Ἐν ᾿Αντιοχείχᾳ 8b τῆς ἐτχάτης συνόδου 
γεγενημένης, ὅτε τὸν τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπον τὸν μέγαν 
Μελέτιον τοῖς ἀποστολιχοῖς ἐχείνοις ἐνίδρυσαν θώ- 
χοῖς, εἶτα μετ’ ὀλίγας αὐτὸν ἡμέρας διὰ «fic βασιλε-. 
χῆς ἐξέδαλον δυναστείας, προεδλέθη μὲν Εὐζώϊος 
προφανῆ τὴν ᾿Αρείου περιχείμενος λύμην, ἀπέστη- 


σαν δὲ παραυτίχα οἱ τῶν εὐαγγελιχῶν δογμάτων C 


ὑπερασπίζοντες, xal ἐξ ἐχείνου μεμένηχεν ἡ διχίρε- 
et. 

Eig ἐχεῖνα ἀφορῶτα xal τὰ ὅμοια προορῶσα ἡ 
ἀθλία ψυχὴ μου στένει xa ὀδύρεται, οὐδὲν χαραδο- 
χηῦσα χρηστόν. Οὐδὲ γὰρ ἴσασιν οἱ ἐκ τῶν ἄλλων 
διοιχήσεων τὸν ἐγχείμενον τοῖς δώδεχα xszalalotg 
ἰόν ἀλλὰ τῇ περιφανείᾳ τοῦ ταῦτα γεγραφότος 
ποοσέχοηντες, οὐδὲν ὑποπτεύουσι φλαῦρον * χαὶ οἶμαι 
ὡς ὁ τὸν Exclvou διαδεξάμενος θρόνον πάντα πραγμα- 
τεύεται, ὥστε δευτέρᾳ ταῦτα χρατῦναι συνόδῳ. Ὁ 
γὰρ ἐξ ἐπιτάγματος τοιαῦτα (71) πρώην γράψας, 
χαὶ ἀναθεματίσας τοὺς τούτοι: ἐμμένειν μὴ βουλομέ- 
γους, τί οὐχ ἂν πράξειεν οἰχουμενιχῇ προχαθίτας 
συνόδῳ; Καὶ εὖ ἴσθι, δέσποτα, ὡς οὐδεὶς τῶν τὴν 


vero magnificentia sine intermissione preces fundo, 
et sanetos omnes ut in communionem precuin vc- 
niant oro. 


CXII. — Domno episcopo Antioclie. 


Cessassc tristia speravimus, cum indicasseut no- 
bis quidam exstinctam esse victoris imperatoris 
impotentiam, factamque inter ipsum et Deo charis- 
simum episcopum reconciliationem, ac synodi quii 
dem convocationem desiisse, Ecclesiarum vero 
pacem rediisse. Sed qux modo a sanctitate tua 
scripta sunt graviter nos contristarunt. Nihil enim 
boni ex jactata synodo 11844 exspectare licet, nisi 
misericors Dominus, solita usus providentia, tur- 
bulentorum demonum machinas destruat. Nam et 
in magna synodo (Nice congregatam dico) , suf- 
fragati quidem sunt orthodoxis ii, qui Arii partium 
erant, et apostolice fidei expositioni manibus suis 
assensere. Perrexerunt tamen veritati bellum in- 
ferre, quoad Ecclesix corpus discerpserunt. Et tri- 
ginta quidem per annos inter se commmnicantes 
perstiterunt, tum qui apostolicis dogmatibus inhza- 
rebant, tum qui Arii blasphemia laborabant. Antio- 
chix€ vero, postrema synodo peracta, quando Dei 
hominem magnum Meletium in apostolica illa sede 
collocarunt, ac paucis post diebus regia auctoritate 
illum ejecerunt, promotus quidem est Euzoius Arii 
tabe liquido infeclus, recessere autem e vestigio 
qui evangelica dogmata propugnabant, mansitque 
ex illo tempore divisio. 


I:xc intuens et similia prospiciens infelix anima 
mea, suspirat, lugetque, nihil exspectans boni. 
Neque enim insitum in duodecim capitibus vene- 
num norunt * qui aliarum sunt diccesium : sed 
ejus qui illa scripsit claritatem attendentes, nihil sini- 
strum suspicantur : el qui ejus sedi successit, omnia, 
opinor, movet, ut altera synodo illa confirmet. Qui 
enim pro imperio nuper lalia scripsit, et iis qui ac- 
quiescere his nollent anathema dixit, quid prasidens 
concilio non agel? At scito, domine, neminem 
eorum qui insitam in his hzresin norunt, 1185 
adductum iri ut ea recipiat, quamvis duplo plures 


ἐγχειμένην αὐτοῖς a?psaty ἐγνωχότων ἀνέξεται αὐτὰ D decernant. Jam quidem, etianisi plures temere ista 


δέξασθαι, χἂν δὶς τοσοῦτοι Ψηφίσωνται. Kat γὰρ ἤδη 
xaX πλειόνων ὡς ἔτυχε ταῦτα βεῤδαιωσάντων, ἀντ- 
ἐττημεν ἐν Ἐφέσῳ, χαὶ οὐ πρότερον ἐχοινωνήσαμεν 
τῷ ταῦτα γεγραφότι, ἕως τοῖς παρ᾽ ἡμῶν ἐχτεθεῖσι 
συνθέμενος, σύμφωνον αὐτοῖς διδασχαλίαν προσήρμο- 
σεν, οὐδεμίαν τῶν χεφαλαίων ἐχείνων ποιησάμενος 
μνήμην. Καὶ τοῦτο ῥάδιον γνῶναι τὴν σὴν ὁσιότητα, 
“χελεύσασαν ζητηθῆναι τὰ πεπραγμένα. ᾿Απόχεινται 
yàp πάντως, χατὰ τὸ παρακχηλουθῇσαν ἔθος, τῆς συν- 
6600 τὰ: ὑπογραφὰς ἔχοντα. "Ἔστι δὲ πλείονα f] πεν- 
τήχοντα συνοδιχὰ, τὴν χατηγορίαν τῶν δώδεχα χεφα- 


sanxissent, restitimus apud Ephesum : nec prius illi 
qui h:ec scripserat communicavimus, quam iis 4018 
exposueramus assenliens consonam his doctrinam 
accomrmodavit, nullam capitum illorum faciens 
mentionem. Quod quidem sanctitati tue facile 
fuerit perspicere, si acta conquiri jubeat : asservan- 
tur enim prorsus ex more cum synodi subscriptio- 
nibus. Exstant autem synodiea plus quam quir- 
quaginta, qux duodecim capitum accusationein 
demonstrant. Nam et priusquam Ephesum iremus, 
beatus Joannes ad Deo charissimos episcopos scri- 


(70) Baronius ad a. C. 419, tom. VI, pag. 78, 79, eamdem epistolam Latine versam protulit, 


(71i Sic Neap. Sirm. ταῦτα, 
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pit, Eutherium Tyanorum, Firmum Cesarez, οἱ A λαίων δειχνύντα. lo^ μὲν γὰρ τῆς εἰς Ἔφεσον ἅ πτὸ - 


1heodotum Ancyre, Apollinaris doctrinam capita 

hxc appellans. Et apud Ephesum, Alexandrini 

Ephesinique depositionis, quam fecimus, causa fuit 

capitum istorum expositio et confirmatio. Synodica 

porro Ephesi multa tum ad victorem imperatorem, 

tum ad summos magistratus de iisdem scripta 

sunt, itemque ad populum Constantinopolitanum, 

ct ad reverendissiraum clerum. Quinetiam Constan- 

tinopolin evocati, cognitiones presente ipso im- 

peratore quinas habuimus, et tres posth::c ad eum- 
dem protestationes misimus. De his etiam ad Dei 

amantissimos episcopos Occidenüs, Mediolani, 

Aquilei:*, et Ravenns scripsimus, Apollinarisque 
novitatis plena esse docuimus. Sed et ad ipsum 

1186 lorum auctorem per beatum Paulum scri- 
l ens heatus Joannes, aperte illa redarguit, eodem- 
que modo οἱ beate memoriz Acacius : atque ut 
compendio rem videat sanctitas tua, exemplum misi 
wem epistole beati Acacii, tum illius quam beatus 
Joannes ad beatum Cyrillum scripsit, ut cognoscas 
illos, tum etiam cum de pacificatione * ad eum 
scriberent, capita ista insimulasse. Ipse etiam bea - 
tus Cyrillus, cum ad beatum Acacium scriberet, 
capitulorum istorum scopum indicavit, dicens : 
« Hec adversus hujus novitates scripsimus, οἵ pace 
facta declarabuntur. » Ipso ergo defensio accusatio- 
nem confirmat. .Misi autem illorum qux ab eodem 
pacificationis tempore scripta sunt exemplum, ut 
cognoscas, domine, nullam horum mentionem fe- 
cisse : et quod oporteat illos qui ad synodum profi- 
ciscuntur ea qua pacificationis tempore scripta sunt 
proferre, et aperte dicere quaenam discidium fece- 
rint et quo pacto divulsa coaluerint. Eos enim qui 
ad tuendam pietatem vocantur, laborem omnem 
suscipere oportet, divinumque auxilium invocare, 
ut relictam nobis a majoribus hzereditatem intactam 
conservemus. Simul etiam ex Dei amantissimis epi- 
scopis eos considerare oportet sanctitatem tuam, 
qui ejusdem sunt sententiz, eosque profectionis co- 
mites adhibere : atque ex reverendissimis clericis 
eos qui tuenda pietatis zelo przditi sunt, ut ne a 
domesticis ipsis proditi, vel facere aliquid cogamur, 
quod Deo universorum displiceat, vel soli relicti 
ab hostibus capi facile possimus. 1187 Fides est, 
obsecro, in qua salutis positas spes habemus, om- 
nemque oportet lapidem movere, ut nihil in cam 
spurium inferamus, neve apostolicam doctrinam 
corrumpamus. Hzc ergo procul positus dolens ac 
lugens scribo, et communem Dominum obtestor, ut 
tristem hanc nubem dissolvat, et puram nobis sere- 
nitatem largiatur. 

τοῖς πολεμοῦσι γενώμεθα. Πίστις ἐστὶ, παραχαλῶ 


δημίας, ὁ μαχάριος γέγραφεν Ἰωάννης τοῖς περὶ τὸ" 
θεοφιλέστατον ἐπίσχοπον Εὐθήριον τῶν Τυάνων, χαὶ 
Φίλμον τὸν Κα:σαρείας, καὶ Θεόδοτον τὸν ᾿Αγχῦρας, 
Ἀπολιναρίου διδασχαλίαν τὰ χεφάλαια ταῦτα χαλΞ- 
σας. Καὶ ἐν Ἐφέσῳ δὲ f$ παρ᾽ ἡμῶν γεγενημξυτ, 
χαθαίρεσις τοῦ τε τῆς ᾿Αλεξανδρέων xal τοῦ τὰς 
Ἐφεσίων, αἰτίαν ἔχει τὴν τῶν χεφαλαίων TOO Ttov 
ἔχθεσιν xal βεβαίωσιν. Καὶ συνοδιχὰ δὲ πολλὰ ἂν 
Ἐφέσῳ πρός τε τὸν χαλλίνιχον βασιλέα, xat πρὸς 
τοὺς μεγάλους ἄρχοντας πὲρὶ τούτων ἐγράφη" ὡπαύ- 
τως δὲ χαὶ πρὸς τὸν ἐν Κωνσταντινουπόλει 2abv, καὶ 
mob; τὸν εὐλαδέστατον χλήρον. Καὶ μὲν δὴ xai εἰς 
τὴν Κωνσταντινούπολιν χληθέντες, πέντε διαγνώσξιες 
ἐπ᾿ αὐτοῦ τοῦ βασιλέως ἐσχήχαμεν, χαὶ τρεῖς ὕστε - 

D pov αὐτῷ διαμαρτυρίας ἐπέμψαμεν. Καὶ τοῖς 0cozc- 
λεστάτοις ὃὲ τῆς Δύσεως ἐπισχόποις, τῷ Μεδιολάνου 
φημὶ, xai τῷ ᾿Αχυλιείας, xai τῷ Ῥαδέννης, περὶ 
τούτων ἐγράψαμεν, διαμαρτυρόμενοι ὡς τῆς Ἄπολε- 
v:píoo ταῦτα χαινοτομίας πεπλήρωται" xal αὑτῷ δὲ 
τῷ ταῦτα γράψαντι ὁ μαχάριος ἐπιστέλλων Ἰωάννης 
διὰ τοῦ μακαρίου Παύλου, προφανῶς αὐτοῖς ἐπεμέμ.- 
ᾧχτο * ὡσαύτως δὲ χαὶ ὁ τῆς μαχαρίας μνήμης ᾿Αχά- 
χιος. Καὶ ἵνα συντόμως μάθῃ σου ἡ ἁγιότης, ἀπ- 
ἐστειλα τῆς τε τοῦ μαχαρίου 'Axaxiou ἐπιστολῆς, xat 
τῆς τοῦ μαχαρίου Ἰωάννου πρὸς τὸν μαχαρίτην Κύ- 
ρλλον γραφείσης τὸ ἴσον " ἵνα γνῷς ὡς καὶ περὶ 
συμδάσεως αὐτῷ γράφοντες, τὴν τῶν χεφαλαΐων 
τούτων κατηγορίαν ἐποιήσαντο. Καὶ αὐτὸ: δὲ ὁ μα- 

. χαρίτης Κύριλλος, γράφων τῷ μαχαρίῳ "Axaxí, 
τὸν τῶν χεφαλαίων τούτων παρεδήλωσε σχοπόν, εἰ- 
ρηχὼς, ὅτι « Ἐκεῖνα πρὸς τὰς τοῦδε χαινοτομίας 
ἐγράψαμεν, xoi ὅτι τῆς εἰρήνης γενομένης ἐχ- 
λευχανθήσεται. ν Καὶ αὕτη τοίνυν ἡ ἀπολογία βεύαιοξ 
τὴν κατηγορίαν. ᾿Απέστειλα δὲ χαὶ τῶν παρ᾽ αὐτοῦ 
γραφέντων ἐν τῷ τῆς συμθάσεως χαιρῷ τὸ ἀντίγρα- 
q^», ἵνα γνῷς, δέσποτα, ὡς οὐδεμίαν τούτων ἐποιή- 
σατο μνήμην" χαὶ ὡς γρὴ τοὺς ἀπιόντας εἷς τὴ» 
σύνοδον τὰ Ey τῷ χαιρῷ τῆς συμθάσεω:; γραφέντα 
ποοσενεγχεῖν, xal σαφῶς εἰπεῖν τίνα μὲν εἰργάσατο 
τὴν διάττασιν, ἐπὶ τίσιν δὲ τὰ διεστῶτα συνήφθη. 
Τοὺς γὰρ εἰς τὸν ὑπὲρ τῆς εὐτεθείας χαλουμένους 
ἀγῶνα, πάντα πόνον ἀναδέξασθαι χρὴ, xal τὴν θείαν 
ἐπιχαλέπασθαι συμμαχίαν, ἵνα τὸν παρὰ τῶν προγό- 

D νων ἡμῖν καταλειφθέντα χλῆρον διατηρήσωμεν ἄσυ- 
λον. Χρὴ δὲ σχοπῆσαί oou τὴν ἁγιωσύνην χαὶ τῶν 
θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων τοὺς ὁμογνώμονας, xoi 
χηινωνοὺς τῆς ἀποδημίας ποιήσασθαι χαὶ τῶν εὖ- 
λαθεστάτων χληριχὼν τοὺς τὸν ὑπὲρ τῆς εὐσεθείας 
ἔχοντας ξῆλον, ἵνα μὴ χαὶ παρὰ τῶν οἰχείων προδο- 
θέντες, ἣ ἀναγχασθῶμέν τι πρᾶξαι τῶν ἀπαρεσχόν- 
των τῷ τῶν ὅλων Θεῷ, Tj μονωθέντες εὐεπιχείρητοι 


,. ἐν ἦ τὰς ἐλπίδα; ἔχομεν τῆς σωτηρίας " xa ypi 


πάντα χινῆσαι πόρον, ὥστε μηδὲν αὐτῇ νόθον ἐπειταχθῆναι, μηδὲ τὴν ἀποστολιχὴν παραφθαρῆναι διδα. 


cxaXav. Ταῦτα ἐγὼ χαὶ πόῤῥωθεν ὧν, στένων χαὶ 


στυγνὸν τοῦτο διαλῦσαι végo;, χαὶ χαθχρὰν ἡμῖν 
ΟΧΤΠ. —- (72) Leoni episcopo Rome. 
Si Paulus, przco veritatis, tuba Spiritus sancti, 


(12) Sepius edita hic cst. epistola cum Leonis 


θρηνῶν γράφω, xaX τὸν χοινὸν Δεσπότην ἀντιθολὼ τὸ 
αἰθρίαν χαοίσασθαι. 
PI P'. — Λέοντι ἐπισχόπῳ 'Ρώμης (12). 
KE! Παῦλος, τῆς ἀληθείας ὁ χήύρυξ, ἡ τοῦ ἁγίου 


responsione, Graxce quidem mier. Opera. Leouis M. 
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Πνεύματος σάλπιγξ, ποὺς τὸν μέγαν ἔδραμε Ilizgov, A ad magnum Petrum se contulit, ut iis, qui ΔΗ ΘΟ} δ 


ὥστε vol; iy ᾿Αντιυχείχ περὶ τῆς χατὰ νόμον πολι- 
τείας ἀμφισόττοῦτι παρ᾽ αὑτοῦ κομίσαι τὴν λύσιν, 
πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς οἱ εὐτελεῖς χαὶ σμιχροὶ, πρὸς 
τὸν ἀποστολιχὸν ὑμῶν τρέχομεν θρόνον, ὥστε παρ᾽ 
ὑμῶν λαθεῖν τοῖς τῶν Ἐχχληπιῶν ἕλχεσι θεραπείαν. 
Διὰ πάντα γὰρ ὑμῖν τὸ πρωτεύειν ἀρμόττει. Πολλοῖς 
γὰρ ὁ ὑμέτερος θρόνος χοσμεῖται πλεονεχτήμασι. 
Τὰς μὲν γὰρ ἄλλας πόλεις ἣ μέγεθος, f| χάλλος, ἣ 
πλῆθος τῶν οἰχητόρων χοσμεῖ * ἐνίας δὲ τούτων ἐστε- 
ρημένας (75) πνευματιχά τινα λαμπρύνει χαρίσμα- 
τα τῇ δὲ ὑμετέρᾳ φορὰν ἔδωχεν ἀγαθῶν ὁ τῶν ἀγα- 
θῶν χορηγός. Ἡ γὰρ αὐτὴ πασῶν μεγίστη, χαὶ λαμ- 
προτάτη, xal τῆς οἰχουμέντς προχαθημένη, xaX τῷ 
qf st τῶν οἰχητόρων χυμαίνουσα. Πρὸς δὲ τούτοις, 
καὶ νῦν χρατοῦσαν ἡγεμονίαν ἐόλάπστησε" χαὶ τῆς 
οἰχείας προσηγορίας τοῖς ἀρχομένοις μετέδωχξ. Ko- 
σμεῖ ὃὲ αὐτὴν διαφερόντως ἡ πίστις " xai μάρτυς 
ἀξιόχρεως ὁ θεῖος ᾿Απόστολος βοῶν, ὅτι « Ἢ πίστις 
ὑμῶν καταγγέλλεται ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ. » Εἰ δὲ εὐθὺς 
δεξαμένη τὰ τοῦ σωτηρίου χηρύγματο; σπέρματα, 
τοῖς ἀξιαγάστοις τούτοις ἐδεδρίθε t χαρποῖς, τίς ἀπό- 
χρὴ λόγος τὴν νῦν ἐν αὐτῇ πολιτευομένην εὐσέδειαν 
εὐφημῖσαι; "Ἔχει δὲ xal τῶν χοινῶν Πατέρων xai 
διδασχάλων τῆς ἀληθείας Πέτρου xai Παύλου τὰς 
θῆχα:, τῶν πιστῶν τὰς ψυχὰς φωτιζούσας. 'H δὲ 
τοισμαχαῦ!α τούτων xaX ὑεία ξυνωρὶς ἀνέτειλε μὲν 
ἐν τῇ ἑῴχ, xal πάντοσε τὰ: ἀχτῖνα: ἐξέπεμψεν " ἐν 
ὃὲ τῇ Δύσει προθύμως ἐδέξατο τὰς τοῦ βίου δυσμὰς, 
χἀχεῖθεν νῦν χαταυγάξει τὴν οἰκουμένην. Οὗτοι τὸν 
ὑμέτερον περιφανέστατον (74) ἀπέφηναν θρόνον" 
οὗτος τῶν ἀγαθῶν τῶν ὑμετέρων ὁ χολοφών. Ὁ δ᾽ 


de legali conversatione amhigcbant, explicationem 
ab illo referret, multo magis nos humiles et pusilli 
ad apostolicam sedem vestram accurrimus, ut Eccle- 
siarum ulceribus remedium a vobis accipiamus. 
Vsbis enim primas in omnibus tenere convenit. 
Multis siquidem przrogativis ornatur sedes vestra. 
Etenim alias urbes ornat vel magnitudo, vel pulchri- 
tudo, vcl habitatorum frequentia : nonnullas ctiam, 
qua his carent, ' spiritualia quzdam dona illu- 
strant : vestri? vero honorum affluentiam bonorum 
largitor dedit. Hla enim omnium maxima et claris- 
sima, qux et orbi terrarum przsidet, et incolarum 
multitudine redundat. Ad hiec imperium quod rerum 
nunc politur, et suum ipsa nomen subditis imper- 


D iiit. Pricipue autem illam fides ornat, 1198. cujus 


testis idoneus est divinus Paulus, clamans : « Fides 
vestra annuntiatur in universo mundo '^. » Quod 
si statim post suscepta salutaris praedicationis se- 
mina mirabiles hos fructus uberrime protulit, pra-- 
dicandz qua in ca nunc viget pietati quzenam par 
esse possit oratio? Habet praeterea communium 
Patrum magistrorumque veritatis Petri et Pauli se- 
pulcra, fidelium animas illuminantia. Quorum bea- 
tissimum ac divinum par, in Oriente quidem exortum 
est, et radios quaquaversum diffudit :sed in Occidente 
vit:e occasum ultro subiit, atque inde nunc orbem 
universum collustrat. Hi sedem vestram nobilissi- 
màm reddiderunt : hic bonorum vestrorum cst 
apex. Αἱ illorum sedem nunc etiam illorum Deus 
illustravit, dum in ea sanctitatem vestram rectz fidci 
radios fundentem constituit. 


ἐχείνων θεὸς xa νῦν τὸν ἐχείνων ἐλάμπρυνε ρόνον, τὴν ὑμετέραν ἁγιιυσύνην ἱδρύτα: ἐν τούτῳ τῆς. 000o- 


δοξίας τὰ; ἀχτῖνας ἀφιεῖξαν. 

Καὶ τούτου πολλὰ μὲν ἔστιν εὑρεῖν χαὶ ἄλλα τε- 
xpfota * ἀρχεῖ δὲ ὑλῶν χαὶ ὁ χατὰ τῶν δυσωνύμων 
Μανιχαΐων ξῆλος, ὃν πρώην ὑμῶν ἡ ὁσιότης ἐγύ- 
μνωσε, δείξασα τὴν περὶ τὰ θεῖα τῆς ὑμετέρας φιλο- 
Octa; σπουδήν. ᾿Απόχρη xai τὰ vov παρ᾽ ὑμῶν γρα- 
φέντα τὸν ἀποστολιχὸν ὑμῶν yapaxirpa δηλῶσαι. 
Ἐντετυχήχαμεν γὰρ τοῖς παρὰ τῆς σῆς γραφεῖσι 
ὁσιότητος περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡ μῶν ἑναν- 
θρωπήσεως, χαὶ £üaupáca uev τὴν τῶν γεγραμμένων. 
ἀχρίδειαν. ᾿Αμφότερα γὰρ χατὰ ταυτὸν ἐδήλου, xal 
τὴν ἐχ τοῦ ἀϊδίου Πατρὸς ἀΐδιον θεότητα τοῦ Movo- 
γενοῦς, καὶ τὴν ἐχ σπέρματος ᾿Αδραὰμ. xai Δαβὶδ 
ἀνθρωπότητα" xal ὅτ' γατὰ πάντα ἡμῖν f) ληφθεῖσα 
φύσις ἐῴχει, μόνον δὲ ἀνόμοιος ἣν τῷ πάσης ἀμαρ- 

5lag ἀμύητος pide * ἐπειδήπεο οὐχ EX φύσεως, 
ἀλλ᾽ ix προαιρέπεως αὕτη φύεται. Εἶχε δὲ καὶ τοῦτο 
τὰ γράμματα, ὡς εἷς μὲν ὁ μονογενὴς τοὺ Θεοῦ Υἱὸς, 
ἁπαθὴς δὲ αὐτοῦ ἡ θεότης, καὶ ἄτρεπτος, χαὶ ἀναλ- 
λοίωτος, καθάπερ ὁ γεννήσας αὐτὸν Πατῆρ, χαὶ τὸ 
πανάγιον Πνεῦμα * zal iX τοῦτο τὴν παθητὴν ἔλαθε 


18 Rom. 1, 8. 


edit. Balleriniorum tom. I, p. 941 scq. ex ipsa hac 
Sirmondi editione, Latine ab lMerveto ante inter- 
pretationem commentariorum Theodoreti in Epi- 
stolas Pauli apostoli, apud Baronium quóque ad a. 


. Cujus quidem rei cum alia multa in promptu sint 
argumenta, suffieit zelus vester adversus infames 
Manichzeos, quem sanctitas vestra nuper exeruit, ct 
quo rerum divinarum studio vester in Deum sit amor 
patefecit. Sufficiunt et qux nunc a vobis scripta 
sunt, ut apostolicum characterem vestrum osten- 
dant. Incidimus namque in illa, qux de Dei Salva- 
lorisque nostri incarnatione sanctitas vestra scri- 
psit, et admirati sumus exactam oper:s diligentiam. 
Utraque enim eadem opera declarabat, et zeternam 
ex :lerno Patre Unigeniti divinitatem, et ejusdem 
ex Abrah:z et Davidis semine humanitatem : ac si- 
milem per omnia nobis fuisse assumptam naturam, 
hoc uno dissimilem, quod peccati expers 1189 
manserit, quippe qua non ex natura, sed ex libera 
voluntate nascitur. Et hoc praterea litterze conti- 
nebant unum esse unigenitum Dei Filium, et impa- 
tibilem ejus divinitatem, qua nec verli queat, nec 
mutari, sicut et qui ipsum genuit Pater, et Spiritus 
sanctus : ideoque patibilem naturam sumpsisse, ἡ 


C. 419, t. NE p. 105 scq. et alibi. 
(75) Τούτων o£ ἔστερ. Daller. 
(74) περιφανέστερον. Neap. 
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quia divina nalura passionem non recipiebat : ut A φύσιν, ἐπειδήπερ ἡ θεία φύσις οὐχ ἐδέχετο ᾿πάθος - 


per carnis proprie passionem impassibilitatem iis 
qui in ipsum crederent largiretur. Hxc et alia his 
cognata litteris continebantur. Nos vero spiritualem 
sapientiam tuam admirati, Spiritus sancti gratiam, 
qua per vos locuta est, laudibus extalimus, roga- 
musque, et obsecramus, et precamur, et supplices 
oramus sanctitatem tuam, ut tempestate jactatis Dei 
Ecclesiis opem ferat. 

Cum enim per eos quos sanclitas tua Ephesum 
misit, tempestatis exitum speraremus, in graviorem 
procellam delapsi sumus. Alexandrinorum quippe 
justissimus antistes haudquaquam contenius fuit 
iniqua hac et injustissima depositione sanctissimi 
Deoque charissimi Constantinopolitanorum episcopi 
domini Flaviani, neque ipsius animam explevit con- 
similis strages aliorum episcoporum, sed me quo- 
que absentem calamo similiter jugulavit, nec in jus 
vocatum, nec prasentem judicatum, nec interroga- 
tum, de Dei ac Salvatoris nostri incarnatione quid 
sentiam. Et homicidas quidem, ac sepulcrorum ef- 
fractores, alienarumque nupliarum invasores, non 
prius condemnant judices, quam vel ipsi objecta cri- 
uina confessione sua firmarint, vel ab aliis aperte 
fuerint convicti. Nos autem hic in 1 190 divinisle- 
gibus enutritus triginta quinque mansionibus distan- 
tes condemnavit ut voluit. Neque nunc tantum hoc 
fecit, sed anno etiam superiore, cum eo profecti es- 
sent duo viri Apollinaris morbo infecti, et calumnias 
in nos texuissent, consurgens in ecclesia nos ana- 
themate con(ixit : idque cum ad eum scripsissein, 
et quz sentirem per litteras exposuissem, 


Ego vero Ecclesie sane tempestatem defleo, cz- 
itcrum quieti studeo. Sex enim et viginti annis 
commissam mihi ab universorum Deo Ecclesiam, 
precum vestrarum auxilio cum rexerim, neque sub 
beatissimo Theodoto antistite Orientis, neque sub 
iis qui illi in Antiochenorum sede successerunt, vel 
minimam reprehensionem sustinui, sed divina mihi 
cooperante gratia, supra mille animas Marcionis 
morbo liberavi, multasque alias ex Arii et Eunomii 
partibus ad Chrisium Dominum perduxi. Et octin- 


gentarum Ecclesiarum pastoralem curam * sortitus Ὦ 


sum ; tot enim Cyrus habet parecias, in quibus pre- 
cum vestrarum auxilio lolium nullum relictum est, 
sed omnibus hzreticis erroribus grex noster ereptus 
est. Novit qui omnia conspicit, quot lapides ab in- 
[andis hzreticis in me conjectos exceperim : quot 
mihi multis in urbibus Orientis certamina fuerint 
adversus gentiles, adversus Judzos, et adversus 
errorem omnem hareticum. Et post tantos sudo- 
res ac labores indicta causa condemnatus sum. 


At ego apostolice vestrze sedis exspecto senten- 
tiam, οἱ oro atque obtestor 1191 sanctitatem 
tuam, ut mihi ad rectum acjustum tribunal vestrum 
provocanti opem ferat, jubeatque ad vos venire, et 


ἵνα τῷ πάθει τῆς ἰδίας capxb; τὴν ἀπάθειαν τοῖς εἰς 
αὑτὸν πεπιστευχόσι χαρίσηται. Ταῦτα, καὶ ὅσα toz- 
tot ἐστὶ συγγενῆ, περιεῖχε τὰ γράμματα. Ἥμεϊς δὲ 
τὴν πνευματιχὴν σου σοφίαν θαυμάσαντες, τὴν δι᾿ 
ὑμῶν φθεγξαμένην τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀνυμνήῆσα- 
μὲν χάριν" καὶ παρακαλοῦμεν, xai ἀντιδολοῦμε:, 
xal δεόμεθα, χαὶ ἱχετεύομέν cou τὴν ἁγιωσύνη, 
ἐπαμῦναι ταῖς τοῦ θεοῦ Ἐχχλησίαις χειμαζομέναιες. 

Λύσιν γὰρ ἔσεσθαι τοῦ χλύδωνος προσδοχήσαντες 
διὰ τῶν παρὰ τῆς ὑμετέρας ἁγιωσύνης εἰς τὴν "Ezz- 
σον ἀποσταλέντων, χαλεπωτέρχᾳ περιπεπτώχαμεν 
ζάλῃ. Ὃ γὰρ τῆς ᾿Αλεξανδρείας διχαιότατος τρό- 
εὗρος οὐκ ἐρχέσθη τῇ ἀνόμῳ ταύτῃ xal ἀδιχωτάτῃ 
χαθαιρέσει τοῦ ἁγιωτάτου χαὶ θεοφιλεστάτου tns. 
Κωνσταντινουπολιτῶν ἐπισκόπου τοῦ χυρίου Φλαδια- 
νοῦ, οὐδὲ ἐνέπλησεν αὐτοῦ τὸν θυμὸν τῶν ἄλλων ἐπ:- 
σχόπων ἡ παραπλησία σφαγή " ἀλλὰ χἀμὲ τὸν ἀπόντα 
ὁμοίως καλάμῳ κατέσφαξεν, οὔτε χαλέσας εἰς χριτύ- 
ριον, οὔτε παρόντα χρίνας, οὐχ ἐρωτὴσας τίνα φρονῶ 
περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν ἐνανθρωπή. - 
σεως. Καὶ τοὺς μὲν ἀνδροφόνους, χαὶ τυμδωρύχους, 
χαὶ τοὺς τὰς ἀλλοτρίας συλήσαντας εὐνὰς, οὐ πρότερον 
χαταχρίνουσιν οἱ διχάζοντες, ἕως ἂν f) αὐτοὶ xà; 
χατηγορίας ταῖς ὁμολογίαις χυρώσωσιν, T] παρ᾽ Ezé- 
ρων ἐναργῶς ἐλεγχθῶσιν. Ἡμᾶς δὲ ὁ τοῖς θείοις νό- 
μοις ἐντεθραμμένος πέντε χαὶ τριάχοντα σταθμοῖς 
ἀφεστηχότας χατέχρινεν ὡς ἠθέλησε. Καὶ τοῦτο οὐ 
νῦν μόνον πεποίηχεν, ἀλλὰ καὶ πέρυσι μετὰ δύο ἄυ- 
ὃδρας τῶν τὴν ᾿Απολιναρίου vósov εἰσδεξαμένων 
ἐχεῖσε δραμόντας, xal συκοφαντίας χαθ᾽ ἡμῶν ὑφῇ - 
νᾶαντας, ἀναστὰς Em ἐχχλησίας ἡμᾶς ἀνεθεμάτισε:" 
καὶ ταῦτα ἐμοῦ γράψαντος πρὸς αὑτὸν, καὶ ἃ φρονῶ 
διὰ γραμμάτων δηλώσαντος. 

Ἐγὼ δὲ ὀδύρομαι μὲν τῆς "ExxAnola; τὸν χλύδω- 


γα, τὴν δὲ ἡσυχίαν ἀσπάζομαι. Ἕξ γὰρ xai &Uxost 


ἔτη τὴν ἐγχειρισθεῖσάν μοι παρὰ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων 
Ἐχχλησίαν ἰθύνας διὰ τὰς ὑμετέρας εὐχὰς, οὐχ ἐπὶ 
τοῦ μαχαριωτάτον Θεοδότου τοῦ τῆς ᾿Ανατολῆς προ- 


, €6pou, οὐχ ἐπὶ τῶν μετ᾽ ἐχεῖνον, τῶν τὸν ᾿Αντιοχέων 


διαδεξαμένων θρόνον, τὴν τυχοῦσαν μέμψιν ὑπέμε:- 
να, ἀλλὰ τῆς θείας μοι χάριτος συνεργησάσης, πλείους 
μὲν ἣ χιλίας ψυχὰς ἢλευθέρωσα τῆς Μαρχίωνος νό- 
σου, πολλοὺς δὲ ἄλλους ἐκ τῆς ᾿Αρείου χαὶ Εὐνομίου 
συμμορίας προσήγαγον τῷ Δεσπότῃ Χριστῷ καὶ ἐν 
ὀχταχοσίαις ᾿Εχχλησίαις ἔλαχον ποιμαίνειν "τοσαύτας 
γὰρ fj Κύῤῥος παροιχίας ἔχει, ἐν αἷς οὐδὲ ἕν διὰ τὰς 
ὑμετέρας εὐχὰς μεμένηχε ζιζάνιον- ἀλλὰ πάσης 
αἱρετιχῆς ἡλευθέρωται πλάνης τὸ ἡμέτερον ποίμνιον. 
Οἷδεν ὁ πάντα ἐφορῶν πόσους ἐδεξάμην λίθους ὑπὸ 
τῶν δυσωνύμων χατ᾽ ἐμοῦ πεμφθέντας αἱρετιχῶν, 
πόπους ἐν ταῖς πλείοσι τῆς ᾿Ανατολῆς πόλεσιν ἔσχον 
ἀγῶνας πρὸς Ἕλληνας, ποὺς Ἰουδαίους, πρὸς -ἄσαν 
πλάνην αἱρετιχήν. Καὶ μετὰ τοσούτους ἱδρῶτας xzi 
πόνους μὴ διχασάμενος χατεχρίθην. 

Ἐγὼ δὲ τοῦ ἀποστολιχοῦ ὑμῶν θρόνου περιμέτὦ 
τὴν ψῆφον" καὶ ἱκετεύω, xal ἀντιδολῶ τὴν σὴν à7:6- 
τητα, ἐπαμῦναί μο: τὸ ὀρθὸν ὑμῶν χαὶ δίχαιον ἐπ:- 
χαλουμένῳ χριτήριον, xal χελεῦσαι δραμεῖν πρ᾽ς 


[241 


EPISTOLA CXIII. 


1318 


ὑμᾶς (75), xaX ἐπιδεῖξαί μου τὴν διδασχαλίαν τοῖς A doctrinam meam apostolicis vestigiis inhzrentem 


ἀποστολιχοῖς ἔχνεσιν ἑπομένην. "Ἔστι γάρ μοι τὰ μὲν 
πρὸ εἴκοσι ἑτῶν συγγεγραμμένα, τὰ δὲ πρὸ ὀχτωχαί- 
δεχα, τὰ 05 πρὸ πεντεχαίδεχα, τὰ δὲ πρὸ δυοχαίδεχα, 
τὰ μὲν πρὺς ᾿Αρειανοὺς xoY Εὐνομιανοὺς, τὰ δὲ πρὸς 
Ἰουδαίουξ xat “Ἕλλτνας, τὰ δὲ πρὸς τοὺς ἐν Περσίδι 
βάγους, ἄλλα περὶ τῆς χαθόλου Προνοίας, ἕτερα δὲ 
περὶ θεολογίας xal τῆς θείας ἐνανθρωπήσεως. Ἣρ- 
μήνευταί μοι διὰ τὴν θείαν χάριν, καὶ τὰ ἀποστολι- 
χὰ συγγράμυατα, xai τὰ προφητιχὰ θεσπίσματα. 
Καὶ ῥάδιον Ex τούτων καταμαϑεῖν, εἴτε ἀχλινῇ τὸν 
xavóva τῆς πίστεως διετήρησα, εἴτε τὴν τούτου 
παρέδην εὐθύτητα. ᾿Αλλὰ μὴ διαπτύσητέ μου τὴν 
ἱκετείαν, παραχαλῶ, μηδὲ τὴν ἀθλίαν μου παρίδητε 
πολιὰν μετὰ πολλοὺς ὑδρισμένην καμάτους. 

Πρὸ δὲ πάντων, μαθεῖν ἀντιδολῶ mep' ὑμῶν, εἴτε 
χρὴ με στέρξαι τὴν ἄδιχον ταύτην καθαίρεσιν, εἴτε 
pf τὴν γὰρ ὑμετέραν προσμένω ψῆφον. Κἂν χελεύ- 
σητε τοῖς χαταψηφισαμένοις ἐμμεῖναι, ἐμμενῶ, καὶ 
οὐδενὶ ἀνθρώπων ἐνοχλήσω λο'πὸν, ἀλλὰ μενῶ τὸ 
ἀχλινὲς τοῦ θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν χριτέριον, Ἐμοὶ 
δὲ, ὡς ὁ Δεσπότης μαρτυρεῖ Θεὸς, οὐ τιμῆς μέλει 
χαὶ δόξης, ἀλλὰ μόνον τοῦ γεγενημένου σκανδάλου" 
ὅτι πολλοὶ τῶν ἀπλουστέρων, χαὶ μάλιστα οἱ ἐκ δια- 
φόρων αἱρέσεων παρ᾽ ἡμῶν ζωγρηθέντες, τῷ θρόνῳ 
τῶν χαταχρινάντων προσέχοντες, αἱρετιχοὺς ἴσως 
ἡμᾶς ὑπολήψονται, τὴν τοῦ δόγματος ἀχρίδειαν 
κατιδεῖν οὐ δυνάμενοι. Ὅτι δὲ (16) τοσοῦτον χρόνον 
ἐπισχοπεύσας, οὐχ οἰκίαν ἐχτησάμην, οὐκ ἀγρὸν, 
οὐχ ὀδολὸν, οὐ τάφον, ἀλλὰ τὴν αὐθαίρετον (TT) 
ἠσπασάμην πενίαν, xal τὰ παρὰ τῶν πατέρων εἰς 
ἡμᾶς ἐλθόντα μετὰ τὴν ἐχείνων τελευτὴν εὐθὺς 
διανείμας, ἴσασιν ἅπαντες οἱ τὴν Ἑῴαν οἰχοὺν- 
E. 
Πρὸ δὲ πάντων, ἱκετεύω τὴν ἱερὰν ὑμῶν xal τῷ 
Θεῷ φίλην χεφαλὴν, παρασχεῖν μοι τῶν προσευχῶν 
τὴν βοήθειαν. Ταῦτα διὰ τῶν εὐλαδεστάτων xal θεο- 
φιλεστάτων πρεσδυτέρων Ὑπατίου xai 'Afpaplou 
τῶν χωρεπισχόπων, χαὶ ᾿Αλυπίου τοῦ ἐξάρχου τῶν 
παρ᾽ ἡμῖν μοναζόντων τὴν ὑμετέραν ἁγιωσύνην ἐδέ- 
δαξα" ἐπειδήπερ ἐμὲ δραμεῖν πρὸς ὑμᾶς τὰ τῶν βα- 
σιλιχῶν γραμμάτων ἐπέσχε δεσμὰ, ὡσπεροῦν xal 
τοὺς ἄλλους. Καὶ παραχαλῶ τὴν ὑμετέραν ὁσιότητα, 
xa ἰδεῖν αὐτοὺς πατριχῶς, xai τὰς ἀχλινεῖς ὑμῶν 


ostendere. Sunt enim mihi, qua partim ante annos 
viginti, partim ante octodecim, partim ante quin- 
decim, partim ante duodecim scripsi, quedam contra 
Arianos et Eunomianos, quzdam contra Judzos ct 
gentiles, quzedam contra magos qui sunt in l'erside, 
alia de universali Providentia, et alia rursus de 
theologia, deque divina incarnatione. Exposita etiam 
sunt a me per divinam gratiam tum apostolica scri- 
pta, tum prophetica oracula. Et facile est ex his 
cognoscere, an stabilem fidei regulam servarim, an 
ab ejus rectitudine deflexerim. Sed nolite, obsecro, 
supplices meas preces respuere, nec miseram meam 
canitiem post multos labores contumeliose tracta- 
tam despicere. 


B Ante omnia ut a vobis docear oro, an me opor- 


teat in hac injusta depositione acquiescere, an non : 
vestram enim sententiam exspecto. Quod si in judi- 
catis manere me jusseritis, manebo, neque ulli 
hominum deinceps molestus ero, sed rectum Dei 
Salvatorisque-: nostri judicium exspectabo. Me qui- 
dem, testis est Dominus Deus, honoris et gloriz 
cura non tangit, sed scandali quod injectum est : 
quia multi e simplicioribus, atque ii maxime, qui 
ex diversis h:eresibus opera nostra emerserunt, 56- 
dem illorum qui condemnarunt attendentes, h:ere- 
ticos nos fortasse existimabunt, eum dogmatis per- 
fectionem perspicere non possint. 11992 Quodque 
episcopatu tot annis gesto, non domum acquisierim, 
non agrum, non obolum, non sepulcrum, sed spon- 
taneam * paupertatem amplexus sim, et ea qua» a 
parentibus ad nos pervenerant, post illorum mortem 
statim distribuerim, sciunt omnes qui habitant in 
Üriente. 

Pre omnibus autem sacrum Deoque charum ca- 
put vestrum obsecro, ut precibus mihi opem et 
auxilium ferat. Hzc per reverendissimos Deoquc 
charissimos presbyteros, Hyvpatium et Abramium 
chorepiscopos, et Alypium monachorum qui apud 
nos sunt exarchum sanctitati vestre suggessi : 
quandoquidem ne ad vos contenderem regiarum 
litterarum vincula retinuerunt, quemadmodum ct 
alios. Et sanctitatem vestram oro, ut et paterno af- 
fectu illos videat, et sinceras aures vestras illis 


ἀχοὰς εὐμενεῖς αὑτοῖς παρασχεῖν, xal τὸ συχοφαν- p benignas praebeat, et calumniis vexatam ac sine 


«“ούμενον xai μάτην πολεμούμενόν poo γῆρας τῆς 
ὑμετέρας ἀξιῶσαι κηδεμονίας, καὶ πρὸ πάντων τῆς 
ἑπιδεδουλευμένης πίστεως παντὶ σθένει φροντίσαι, 
χαὶ φυλάξαι ταῖς Ἐχχλησίαις τὸν πατρῷον χλῆρον 
ἀχήρατον" ἵνα καὶ τὰς ἀντὶ τούτων ἀντιδόσεις δέξη- 
τᾶι ὑμῶν ἡ ἁγιότης πᾶρὰ τοῦ μεγαλοδώρου Δεσπό- 
του. 


15) παρ᾽ ὑμ. Neap. 

70) δέ post ὅτι aberat a Sirm. qui paulo post 
habebat ὡς ἴσασιν: Lectionem Neap. et Vatican. 
apud Hervetum et Baron. ipse sensus postulat. 

(11) Cum vitio typothetarum exceidisset extre-* 


causa impugnatam senectutem meam studio et pro- 
videntia vestra dignetur, tum ante omnia fidei in- 
sidiis appetitz? quam maximam potest curam gerat, 
paternamque hereditatem Ecclesiis integrain cu- 
stodiat, ut pro his etiam paratas remunerationes a 
muniflco et liberali Domino sanctitas vestra re- 
cipiat. 


mum verbi αὐθαίρετον et initium sequentis ἧσπασ., 
quze facile sarciri conjectando poterant, si vel ca- 
ruissemus beneficio codicis Vindobonensis ; Bal- 
uni male rescripserant ἀλλὰ τὴν αὐτομάτην πε- 
νίαν. 
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1199 Dilectissimo fratri Theodorito episcopo, A non crediderit, condemnabitur **. » Soiis justitize 


Leo episcopus. 

Remeantibus ad nos [fratribus οἱ consacer- 
dotibus nostris, quos ad sanctum concilium sedes 
beati Petri direxit, agnovimus dilectionem tuam 
superno adjutorio nobiscum tam Nestoriane im- 
pietatis, quam Eutychiana vesanis, exstitisse vi- 
ctricem. Unde gloriamur in Domino , cum Propheta 
canentes : « Adjutorium nostrum in nomine Domini, 
qui fecit coelum et terram '*, » qui nullum nos in 
nostris fratribus detrimentum sustinere permisit, 
sed qus nostro prius ministerio definierat, uni- 
vers2 fraternitatis irretractabili firmavjt assensu, ut 
vere a se prodiisse ostenderet, quod prius a prima 
omnium sede formatum , totius Christiani orbis ju- 
dicium recepisset, ut in hoc quoque capiti membra 
concordent : in quo amplior nobis accrescit gau- 
dendi materia, dum tanto magis se perculit inimi- 
cus, quanto conira Christi ministros szvius insur- 
rexit. Nam ne aliarum sedium ad eam, quam czteris 
omnium J)ominus statuit prz:esidere, consensus as- 
sentalio videretur, aut alia qualibet subrepere 
posset adversa suspicio, inventi prius sunt qui de 
judiciis nostris ambigerent. Et dum nonnulli, a dis- 
sensionis incitati auctore, ad contradictionuin bella 
prosiliunt, ad majus bonum , malo ejus auctore to- 
tius bonitatis dispensante, perventum est. Dulcius 
siquidem munera gratiz divin: proveniunt, quoties 
non sine magnis sudoribus acquiruntur : et minus 
bonum videri solet pax continuata per otium, quain 
reddita per laborem. Ipsa quoque veritas et clarius 
renitescit, et fortius retinetur, dum quze fides prius 
docuerat, hzc postea examinatio confirmarit. Mul- 
tum denique sacerdotalis officii meritum splen- 
descit, ubi sic summorum servatur auctoritas, ul 
in nullo inferiorum putetur imminuta libertas : et 
ad majorem Dei gloriam proficit finis examinis, 
quando ad hoc se accipit exerendi fiducia, ut vinca- 
tur adversitas, ne quod per se probatur reprobum, 
silentii przjudicio videatur oppressum. 

Exsulta igitur, charissime frater, et in unico Dei 
Filio victor exsulta. Vicit per nos ille pro se, cujus 
carnis veritas negabatur : vicit per nos et pro no- 
bis ille, cui vicimus. Secunda est post adventum 
Domini hzc orbi festivitas. Redditum szculo est, 
przdone prostrato, incarnationis divin: mysterium, 
quod humani generis inimicus, quia rebus ipsis 
auferre non poterat , calumniis obscurabat. Quin- 
imo ab incredulorum corde perierat immortale my- 
sterium, quia nihil prodest tanta salus incredulis, 
ipsa Veritate suis dicente discipulis : « Qui credi- 
derit, et baptizatus fuerit, salvus erit : qui autem 


19. Psal]. cxxim, 8. ?? Marc. xvi, 16. 

(78) Cum Sirmondus hanc S. Leonis P. M.-re- 
sponsionem subjecisset tomo IV Opp. Theodoreti, 
ne quid ab eo editum nostre editioni deesset, vi- 
sum est eam cuin Tbcodorcti litteris conjungere, e 


jubar, densis per Orientem Nestorii et Eutvchis ne- 
bulis impeditum, pure ab Occidente resplenduit, 
ubi culmen summum in apostolis et doctoribus 
principaliter collocavit. Quamvis nec illic unquam 
defuisse creder.dus sit, quo confessores sibi egregios 
reservavit : ita ut, dum denuo conaretur hosts an- 
liquus, per secundi Pharaonis imponitens cor fidei 
Abrahz semen et filios repromissionis exstinguere, 
Deo miserante, languescens, nisi sibi, nocere nihil 
posset. De quo et illud omnipotens mirabilius egit, 
quia el quos sibi socios ad Israelitici populi caedes 
asciverat, non cum tyrannidis auctore submersit, 
sed cum suo epopulo congregavit, et, sicut revera 
se dignum, et soli sibi possibile fons misericordiz 


D noverat, victos a nobis nobiscum fecit esse victores. 


Nam dum solus vere sit humani generis hostis spi- 
ritus 1194 falsitatis, omnes de illo jam triumphare 
non dubium est, quos sibi veritas vindicavit. Nunc 
prorsus illa Redemptoris nostri dicta, quam sint 
divine auctoritatis, apparet, dum contra hostes 
fidei sic aptantur, ut de ipsis dictum esse dubitare 
non liceat. « Vos, inquit, ex patre diabolo estis, ct 
desideria patris vestri vultis implere. llle homicida 
fuit ab initio, et in veritate non stetit, quia veritas 
in eo non est. Quando loquitur mendacium, ex sui» 
loquitur, quia mendax est, et pater ejus ?!. » 

Nihil ergo mirandum est quod hi, qui in veri- 
tate Dci nostra nature mendacium crediderunt, 
patri suo et circa ista concordant, quidquid visum, 
quidquid auditum, quidquid denique teste. Evan- 
gelio tactum est atque palpatum in unico Dei Filio, 
non ejus cujus probatum est asserentes, sed coze- 
ternz et cocssentialis Patri fuisse substantie : quas? 
aut divinitatis natura crucis ligno trans(ixa sit, au* 
inconvertibilis crescere per zlates, et in sapientia 
proficere sapientia sempiterna, vel Spiritu Deus, qvi 
spiritus est, subinde repleri potuerit. In hoc quoque 
sc acerba vesania ex quo auctore accesserit prodit, 
quod quantum in se est, universis nocere molita est. 
Nam qui vos persequendo afflixit, ceteros ad con- 
sensum sceleris impellendo depravavit. Sed nec nos, 
licet in singulis fratribus, quia membra nostra 
sunt, vulnerasset, a speciali dolore fecit exceptos, 


D quibus nova et inaudita prius, atque incredibili 


audacia inferre contra suum caput est molitus in- 
juriam. Sed utinam vel post tot pessima resipiscens, 
non nos etiam de suo zternz damnationis interitu 
contristasset. Quam mensuram sceleris praetermisit, 
cui ne hoc sufficere potuit, quod nec ' vivis par- 
cendo, nec mortuis, etiam in sanguine innocentis 
et catholici sacerdotis pollutas jampridem, abdicata 


*! Joan. vii, 44. 


rccensione tamen FF. Dalleriniorum, qui eam ἴδιο 
quam epistolam 120 ediderunt inter Opera Lecins 
M. T. I p. 1218 seq. 
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veritate atque approbata falsitate, manus intinxit? A tinaci animo, si tamen non jam cum diabolo pro 


Et cum scriptum sit : « Qui odit fratrem suum, 
homicida est **, » ille quod odio jam fecisse addi- 
ctus est, implevit operibus, quasi nec hzc audisset, 
nec illud quod Dominus ait : « Discite a me, quia 
mitis sum et humilis corde, et invenietis requiem 
animabus vestris. Jugum enim meum suave est, et 
onus meum leve **. » Dignus diabolici przdica- 
tor erroris /Egyptius vastatlor inventus est, qui, 
tanquam ssevissimus tyrannus Ecclesie, nefandas 
blasphemias per violentam seditiosorum turbam, et 
per cruentas manus militum venerandis fratribus 
imponebat. Et cum voce Redemptoris nostri ** fir- 
matum' sit, unum eumdemque homicidii esse et 
falsitatis auctorem, ille pariter utrumque coinple- 


vit, quasi non ut caveantur, sed, ut perpetrentur, D 


Scripta sint, ad perditionis 8085 cumulum trahens, 
que Dei Filius monuit ad salutem ; illud quoque 
surda nimis aure przteriens, quod ab eodem Do- 
mino dictum est : « Ego quod vidi apud Patrem 
meum loquor, et vos quod vidistis apud patrem 
vestrum facitis **. » 

lgitur dum sanctze memoriz Flaviano vitam pxe- 
sentis seculi moliretur auferre, se verz vilze luce 
privavit. Dum vos ab Ecclesiis vestris conaretur 
expellere, se a Christianorum collegio segregavit. 
Dum trahit plurimos et impellit ad erroris assen- 
sum, multiplici animam suam vulnere sauciavit : 
solus ultra omnes, et per omnes, ac pro omnibus 
reus, qui causa reatus omnibus fuit. Sed licet his 
tua fraternitas, solido cibo firmata, indigere mi- 
nime videatur, tamen ut quod nostri loci est implea- 
mus, circa vocem dicentis Apostoli : « Przter ea 
qui extrinsecus sunt, instantia mea quotidiana, 
sollicitudo omnium Ecclesiarum : quis infirmatur, 
et ego non infirmor ? quis scandalizatur, et ego non 
uror **?» hoc precipue presenti occasione credi- 
mus admonendum, frater charissime, ut quoties- 
cunque, divina gratia administrante, illos qui foris 
sunt fonte doctrine aut. submergimus, aut purga- 
mus, in nullo ab 1195 illis, quas Spiritus sancti 
divinitas in Chalcedonensi concilio protulit, fidei 


regulis recedentes, inter utrumque hostem no- 


vell: perfidize sermonem nostrum cum omni cautela 


sua iinpietate damnatus est, valeant suadere. 

Unde hoc quoque nos contra hostes Ecclesise 
providere condignum est, ut eis nullam calum- 
niandi occasionem, quod ad nos attinet, penitus 
relinquamus, nec unquam contra Nestorianos, aut 
Eutychianos agentes, alteris eorum videamur terga 
vertisse, sed utrosque Christi hostes zqua lance 
vitemus atque damnemus; ita ut eos, quoties au- 
dientium quantalibet poscit utilitas, cum dogma- 
tibus eorum digno anathemate promptissime atque 
evidentissime feriamus, ne si hoc a nobis aut obscu- 
rius fieri videatur, aut tardius, putetur invitum. 
Quod quamvis prudentiam luam res ipsa admo- 
nere sufficiat, jam tamen et experimenta docuerunt. 
Sed benedictus Deus noster, cujus invincibilis ve- 
ritas ab omni hzreseos macula mundum te, se- 
cundum sedis apostolice judiciam, demonstravit. 
Cui dignam retribues pro tot laboribus gratiam, 
Si talem te, qualem probavimus ac probamus, uni- 
versalis Ecclesi: defensioni servaveris. Nam quod 
Deus omnium calumniosorum fallacias solvit, ma- 
ximam beatissimi Petri curam pro nobis cunctis 
agnoscimus, qui, postquam su: sedis judicium in 
fidei definitione firmavit, nec circa cujusquam 
vestrum, qui nobiscum pro càtholica fide laborastis, 
personam quidquam reprobum videri permisit ; 
quia nec poterat, Spiritu sancto judicante, quisquam 
ex eis non viclor exire, quorum jam vicerat fides. 


C Quod superest, exhortamur, ut, quia illic non- 


nullas Eutychiani ac Nestoriani erroris reliquias 
cognovimus remansisse, nunc etiam sedi apostolicae 
collabores. Victoria enim, quam Christus Dominus 
noster sux: donavit Ecclesiz, quandiu in hoc mundo 
versamur, licet fiduciam majorem tribuat, non 
tamen in totum sollicitudinem perimit, nec ut dor- 
miamus donata est, scd ut suavius laboremus. Unde 
in hoc qüoque tux vigilanti: sollicitudine volu- 
mus adjuvari, ut, tua relatione currente, quid apud 
illas regiones doctrina Dominica proficiat, aposto- 
licam sedem festines instruere : quatenus illius 
regionis sacerdotes, in quocunque usus exegerit, 
adjuvemus. De his vero, quz in spe dicto concilio 
illicita contra venerabiles Niczenos canones prze- 


libremus, non jam (quod absit!) tanquam de dubiis p sumptione tentata sunt, ad fratrem et coepiscopum 


disceptantes, sed auctoritate summa quz bene de- 
finita sunt astruentes : cum et in apostolicz? sedis 
epistola, universalis sancte synodi assensu firmata, 
tanta divinz auctoritatis testimonia rfoverimus esse 
congesta, ut nullus queat ulterius dubitare, nisi 
qui sibimetipsi errorum tenebras inferre maluerit ; 
ct synodalia gesta, vel quibus primum definitio 
fidei legitur esse formata, vel quibus prafatz lit- 
terze apostolicze sedis, etiam tuz fraternitatis studio 
defensze sunt, et maxime ad piissimos principes to- 
tius concilii allocutio, tot sit precedentium Patrum 
testimoniis roborata, ut cuivis imprudenti ac per- 


**1Joan. m, 15. 33 Matth. si, 99, 50. 
PaTROL. GR. LXXXIIT, 


** Joan, vini, 44. 


nostrum  Antiochenz sedis presulem scripsimus, 
adjicientes et illud quod nobis propter improbi- 
tatem monachorum quorumdam regionis vestrz 
verbo mandasti per vicarios nostros, et hoc spe- 
cialiter statuentes, ut prxter Domini sacerdotes 
nullus audeat przdicare, seu monachus, sive ille 
sit laicus, qui cujuslibet scienti:& nomine glorie- 
tur. Quas tamen litteras pro utilitate universalis 
Ecclesi, per praedictum fratrem οἱ coepiscopum 
nostrum Maximum, ad omnium voluimus perve- 
nire notitiam : et ob hoc his noluimus earum 
exemplar adjicere, quia que predicto fratri et 


36 II Cor. xi. 98, 95. 
49 
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caepiscopo nostro injunximus, non dubitamus im- A diat, frater charissime. Data tertio Idus Junii, Opi- 
plenda. Et alia manu : Deus te incolumem custo- lione viro clarissimo consule. 


1198 CXIV. — Andiberi. 


Religiosissimus presbyter Petrus sacerdotii qui- 
dem ornatur dignitate, ornatur vero et prudenti 
corporum curatione. Longo autem apud nos tem- 
pore versatus, morum elegantia sibi omnes devinait. 
Is nunc cognito discessu meo Cyrum relinquere sta- 
tuit. Quocirca commendo illum magnificentiz tuz, 
ct oro ut vestra illum providentia foveatis, ul qui 
utilis civitati esse queat : quippe qui Alexandriz 
babitans huic arti operam dedit. 


CXV. — Apella. 


Cyri gubernatione suscepta, necessarias illi artes 
undequaque comparavi : tum autem et medicinz 
peritos, ut. eam incolerezt, hortatus sum. Horum 
unus est religiosissimus presbyter Petrus, qui et 
artem prudenter tractat, et hanc moribus exornat. 
Nunc autem abeuntibus nobis alii quoque multi 
hanc relinquunt : abire autem et ipse instituit. 
Quare magnilicentiam tuàm oro, ut illius curar 
geret. Idoneus enim est qui ' et segris opem ferat, 
et morbos oppugnet. 


CX VI. — Renato presbytero. 
Cognovimus ardentem justumque zelum pietatis 


tus, et justissimam ac legitimam libertatem, qua usus c 


es, cum ea quz apud Ephesum teinere licenterque 
acta sunt reprehenderes. Nec soli nos 1197 ista 
didicimus : sed in omnem terram recte ientis 
tux sonus exivit, et omnes justitiam, zelum, liber- 
tatem, et adversus iniquitatem injectas a te minas 
decantant. Et hzc quidem egit pietas tua, cum 
unicam czdem conspexisset. Quod si czeteras etiam 
vidisses 4 post discessum tuum patrate sunt, 
Phineem illum fortasse imitatus esses. Ex iis au- 
wm , qui post hec damnati fuere, unus ego sum, 
ne illuc irem regiis litteris prohibitus, et tamen 
absens condemnatus. Post sex enim et viginti epi- 
Scopalus annos, post infinitos labores, post suscepta 
pro pietate certamina, post oblatas omnium Salva- 
tori multas hzreticorum a pristino abductas errore 
inyriadas, sacerdotio me spoliarunt, ejiciuntque ex 
civitate, nec senectutem reveriti, nec canit;em in 
pictate nutritam. Quam ob causam oro sanctitatem 
tuam, sanctissimo et beatissimo archiepiscopo per- 
suadeat ut àpostolica potestate utatur et ad con- 
cilium vestrum advolare przcipiat. Habet enim 
sanctissima illà sedes Ecclesiarum qux in toto 
sunt orbe principatum multis nominibus, atque 
hoc ante omnia, quod ab hzretica tabe immunis 
mansit, nec ullas contraria sentiens in illa sedit, 


(79) Est et apud Baron, tom. VI, p. 28, ad a. C. 
445, extr. 


— Ὁ 


PIA'. — ᾿Αγδίθερι. 

'O εὐλαδέστατος mpsa6Utepoc Πέτρος χοσμεῖται 
μὲν τῇ τῆς ἱερωσύνης ἀξίᾳ, χοσμεῖται δὲ καὶ τῇ τεῦν 
σωμάτων λογιχῇ θεραπείᾳ, Συχνὸν δὲ παρ᾽ ἡμῖν οὗ- 
χήσας χρόνον, εἷλεν ἅπαντα: τῇ τῶν ἡθῶν εὐαρμο- 
στίᾳ. Οὗτος νῦν τὴν Κύῤῥον καταλιπεῖν ἐδοχίμασε, 
τὴν ἐμὴν ἐχδημίαν μεμαθηχώς. Οὗ δὴ χάριν αὑτὸν 
τῇ ὑμετέρᾳ μεγαλοπρεπείᾳ συνίστημι, καὶ παρα- 
χαλῶ τῆς ὑμετέρας αὐτὸν προμηθείας τυχεῖν, xpt;- 
σιμον αὐτὸν τῇ πόλει γενέσθαι δυνάμενον. Τῶν 
γὰρ ᾿Αλεξάνδρειαν οἰχήσας τὴν τοιαύτην ἤσχησε τέ- 
χνην. 

PIE'. — Ἀπελλῃ (79). 

Τὴν Κύῤῥον ἰθύνειν λαχὼν τὰς ἀναγχαίας αὑτῇ 
πάντοθεν ἑπόρισα τέχνας" πρὸς Ob τούτοις xal τοὺς 
τῆς ἰατρικῆς ἐπιστήμονας οἰχῆσαι ταύτην προ- 
ἐτρεψα. Εἷς τούτων ἐστὶν ὁ εὐλαθδέστατο: πρεσδύτε- 
ρος Πέτρος, λογικῶς μὲν μεταχειρίζων τὴν τέχνην, 
κοσμῶν δὲ ταύτην τοῖς ἤθεσιν. ᾿Αλλὰ νῦν ἐχδημούν- 
τῶν ἡμῶν πολλοὶ μὲν xal ἄλλοι ταύτην ἀπέλιπον, 
ἐχδημῦῆσαι δὲ καὶ αὐτὸς ἐδοχέμασε. Διά τοι τοῦτο τὴν 
σὴν παραχαλῶ μεγαλοπρέπειαν χηδεμονία; αὑτὸν 
ἀξιῶσαι. Ἱχανὸς γάρ ἐστιν ἐπιχουρῆσαι tol; χά- 
μνουσι, xal πολεμῆσαι ταῖς νόσοις. 

PIq'. — ἹΡεγάτῳ πρεσδυτέρῳ (80). 

Ἔγνωμεν τὸν θερμὸν xat δέκαιον τῆς σῆς óotótr- 
τος ζῆλον, xal τὴν δικαιοτάτην xat ἔννομον παῤδη- 
σίαν, f) χρησάμενος, δέσποτα, τὰ ἐν Ἐφέσῳ τολμῆ- 
θέντα ἤλεγξας. Οὐχ ἡμεῖς δὲ μόνοι μεμαθήκαμεν 
ταῦτα, ἀλλ᾽ εἰς πᾶσαν τὴν γῆν τῆς σῆς ὀρθότητος 
ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος, καὶ πάντες ἄδουσι τὴν διχαιοσύ- 
νην, τὸν ζῆλον, τὴν παῤῥησίαν, τὰς κατὰ tro καρα» 
νομίας παρ᾽ ὑμῶν γεγενημένας ἀπειλάς. Καὶ ταῦτα 
ἕδρασέ σοὺ tj ὁσιότης, τὴν μίαν θεασαμένη σφαγήν. 
ΕἸ δὲ xal τὰς ἄλλας ἑωράχεις τὰς μετὰ τὴν σὴν ἐχκ- 
δημίαν γεγενημένας, τάχα ἂν «τὸν Φινεὲς ἐχεῖνον 
ἐζήλωσας. Εἷς ὃὲ τῶν μετὰ ταῦτα χαταχριθέντων 
ἐγὼ, δραμεῖν μὲν αὐτόθι χωλυθεὶς διὰ γραμμάτων 
βασιλικῶν ἀπὼν δὲ χαταχριθείς. Μετὰ γὰρ ἕξ καὶ 
εἴχοσιν ἔτη τῆς ἐπισχοπῆς, μετὰ τοὺς πολλοὺς xat μυ- 
ρίους πόνους, μετὰ τοὺς ὑπὲρ τῆς εὐσεθείας ἀγῶνας, 
μετὰ τὸ προσενέγκαι τῷ Σωτῆρι τῶν ὅλων πολλὰς αἷ- 
ρετιχῶν μυριάδας τῇς προτέρας πλάνης ἀπηλλαγμέ- 
νας, ἐγύμνωσαν μὲν ἱερωσύνης, ἐξελαύνουσι δὲ χαὶ 
πόλεως, οὐδὲ τὸ γῆρας αἰδεσθέντες, οὐδὲ τὴν πολεὰν 
τὴν ἐν εὐσεθείᾳ τραφεΐῖσαν. Διά cot τοῦτο τὴν ὑμετέ - 
pav ἁγιωσύνην παραχαλώ, πεῖσαι τὸν ἀγιώτατον xal 
ὁσιώτατον ἀρχιεπίσχοπον τῇ ἀποστολιχῇ χρήσασθαι 
ἐξουσίᾳ, χαὶ εἰς τὸ ὑμέτερον ἀναδραμεῖν χελεῦσαι 
συνέδριον. ἔχει γὰρ ὁ πανάγιος θρόνης &xsivo; τῶν 
κατὰ τὴν οἰχουμένην Ἐχχλησιῶν τὴν ἡγεμονίαν ὃ. ἃ 
πολλὰ, χαὶ πρὸ τῶν ἄλλων ἁπάντων, ὅτε αἱρετιχῃς 


iu Exstat ibid. tom. VI, p. 105 seq. ad a. C. 
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μεμένηχε δυσωδίας ἀμύητο;, xal οὐδεὶς τἀναντία A sed apostolicam gratiam integram conservavit. Quo 


φρονῶν εἰς ἐχεῖνον ἐκάθισεν, ἀλλὰ τὴν ἀποστολικὴν 
χάριν ἀκήρατον διεφύλαξε. Τὰ γὰρ παρ᾽ ὑμῶν xpt- 
θησόμενα στέρξομεν, ὁποῖα ἂν ἧ, τῇ ὑμετέρᾳ διχαιο- 
χρισίᾳ θαῤῥοῦντες * xaX ἀξιοῦμεν ἀπὸ τῶν ἐγγράφων 
χριθῆναι. Πλείους γὰρ f| τριάχοντα συνέγραψα βί- 
ὅλους, κατὰ 'Apslou xat Εὐνομίου, χατὰ Μαρκίωνος, 
κατὰ Maxsboylou, χατὰ Ἑλλήνων, κατὰ Ἰουδαίων" 
ἡρμήνευσα δὲ xai τὴν θείαν Γραφίνν" καὶ ῥάδιον τῷ 
βουλομένῳ χαταμαθεῖν, ὦ: τοῖς ἀποστολιχοῖς ἴχνεσιν 
ἠχολούθησα, ἕνα χηρύττων Υἱὸν, ὡς; ἕνα Πατέρα, 
xai ἕν ἅγιον Πνεῦμα’ μίαν τὴς Τρ!άδος θεότητα, 
μίαν βασιλείαν, μίαν ἐξουσίαν, ἀϊδιότητα, ἀτρεπτό- 
τῆτα, ἀπάθειαν, ἐν θέλημα, τελείαν τοῦ Κυρίου Ἰη- 
σοῦ Χριστοῦ τὴν θεότητα, τελείαν τὴν ἀνθρωπότητα, 


a vobis fuerint judicata, in his, qualiacunque ea 
erunt, judicii vestri zquitati confidentes acquiesce- 
mus:et rogamus ut judicium ex scriptis consti- 
tuatur. Libros enim scripsi amplius triginta, adver- 
sus Arium οἱ Eunomium, adversus Marcionem , 
adversus Macedonium, adversus gentiles, adversus 
Judaeos. Interpretatus sum quoque 1198 divinam 
Scripturam : et facile est, si quis velit, deprehendere 
me per apostolica vestigia incessisse, unum pradi- 
cando Filium, sicut unum Patrem, et unum Spiritum 
sanctum, unam Trinitatis divinitatem , Unum *re- 
gnum, unam potentiam, seternitatem, immutabilita- 
tem, impassibilitatem, unam voluntatem, perfectam 
Domini nostri Jesu Christi divinitatem, perfectam hu- 


τὴν διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν ληφϑεῖσαν, xal ὑπὲρ B manitatem, qua propter nostram salutem assumpta 


ἡμῶν τῷ θανάτῳ παραδοθεῖσαν. Οὐχ ἄλλον οἶδα τὸν 
Υἱιὼν τοῦ ἀνθρώπον, καὶ ἄλλον τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ- 
ἀλλὰ τὸν αὐτὸν, Υἱὸν μὲν τοῦ Θεοῦ καὶ Θεὸν ἐχ Θεοῦ 
γεγενημένον" ΥἹὸν δὲ ἀνθρώπου, διὰ τὴν Ex σπέρμα- 
τος ᾿Αδραὰμ xa Δαδὶδ ληφθεῖσαν τοῦ δούλου μορ- 
φήν. Ταῦτα xal τὰ τούτοις παραπλήσια διατελῶ δι- 
δάτχων. Ταῦτα χαὶ ἐν τοῖς γράμμασι τοῦ ἁγιωτάτου 
xal ὁσιωτάτου ἀρχιεπισχόπου δεσπότου μου Αέοντος 
εὗρον ἐγχείμενα, καὶ τὸν τῶν ὅλων ὕμνησα Δεσπό- 
τὴν. ὅτι τοῖς ἀποστολιχοῖς αὐτοῦ δόγμασι συμφωνῶ. 
Δέξασθέ μου τοίνυν, παραχαλῶ, τὴν ἱκεσίαν, χαὶ μὴ 
παρίδητε ἠδιχημένην. Τούτου γὰρ δὴ χάριν χαὶ τοὺς 
θεοφιλεστάτους πρεσδυτέρους Ὑπάτιον xai 'A6oá- 
pto? τοὺς χωρεπισχόπους, xai ᾿Αλύπιον τῶν παρ᾽ 


fpi» μοναζόντων τὸν ἔξαρχον, πρὸς τὴν ὑμετέραν C 


φιλοθεῖαν ἀπέστειλα, βίῳ μὲν λαμπρῷ χοσμου- 
μένους, δυναμένους δὲ xai διὰ Ei. 
λειαν. 


PIZ'. --- ΦΙωρενγτίῳ ἐπισκόπῳ. 

Οὐ παντελῶς ἄρα τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος fj τοῦ 
Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιλέλοιπε χάρις" ἀλλ᾽ ἐγ- 
κατέλιπεν ἡμῖν σπέρμα τὴν ὑμετέραν ἀγιωσύνην, ἵνα 
ph: ὡς Σόδομα γενηθῶμεν καὶ Γομόῤῥοις ὁμοιωθῶ- 
μεν. Τοῦτο ἡμᾶς ἀπαγορεύειν παντάπασιν οὐχ i 
ἀλλὰ τοῦ χαλεποῦ χειμῶνος προσμένειν τὴν λύσιν 
παρεγγυᾷ' τοῦτο ἡμᾶς εὐέλπιδας ἀπεργάζεται. Διά 
τοι τοῦτο xal τοὺς θεοφιλεστάτους πρεσδυτέρους 
Ὑπάτιον χαὶ ᾿Αδράμιον τοὺς χωρεπισχόπους, χαὶ 
᾿Αλύπιον τῶν παρ᾽ ἡμῖν μοναζόντων τὸν ἔξαρχον, 
πρὸς τὴν ὑμετέραν ἀπεστείλαμεν ἁγιότητα, ἵνα τὴν 
ἐπισχήψασαν ταῖς τῆς "AvatoMj; Ἐχχλησίαις διαλύ- 
σητε συμφοράν. Καὶ πρῶτον μὲν τὴν ἄνωθεν παρὰ 
τῶν ἱερῶν ἀποστόλων παραδοθεῖσαν ἡμῖν χρατύνητε 
πίστιν, xal τὴν ἐπαναστᾶσαν αἴρεσιν στηλιτεύσητε, 
χαὶ τοὺς παραχαράττειν τολμῶντας τῆς οἰχονομίας 
τὸ χήρυγμα προφανῶς ἐξελέγξητε, ἔπειτα δὲ xal τῶν 
ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας πολεμουμένων ὑπερμαχήσητε. 
Ὑπὲρ γὰρ τῆς ἀποστολιχῇς πίστεως, ἀγιώτατοι, τὴν 
ἄδιχον ταύτην σφαγὴν ὁπεμείναμεν, ὡς τῶν εὐαγγε- 
λιχῶν δογμάτων οὐ προϊέμενοι τὴν ἀλήθειαν, Πρέπει 
ὃὲ ὑμῶν τῇ ὁσιότητι μὴ παριδεῖν τοὺς ὁμόφρονας 
ἀδίχως ἐλαυνομένους, ἀλλὰ παῦσαι τῇ διγαίᾳ βοηθείᾳ 


est, et. propter nos morti tradita. Non alium novi 

Filium hominis, et alium Filium Dei : sed cumdem, 
Filium quidem Dei, et Deum ex Deo genitum ; 
Filium vero hominis, propter sumptam ex semine 
Abrahz et Davidis servi formam. Hzc et alia his 
similia docere non cesso. Hzc ipsa in litteris san- 
ctissimi ac beatissimi domini mei Leonis posita 
reperi, Deumque universorum laudavi, quod apo- 
stolicis ejus placitis consentiam. Suscipite igitur, 
quiso, preces meas, et injuria oppressum ne despi- 
cile. Propterea enim Deo charissimos presbyteros 
Hypatium et Abramium chorepiscopos, et Alv- 
pium monachorum qui apud nos sunt exarchum 
ad pietatem vestram misi, et vitze claritate conspi- 
cuos, et qui verbis possint de rerum nostrarum statu 
accurate vos edocere. 


γλώττης ἀχριδῶς ὑμᾶς διδάξαι τὰ χατὰ τὴν ἡμετέραν εὐτέ- 


CXVII. — Florentio episcopo. 


Utique humanum genus Dei ct Salvatoris nostri 
gratia omni ex parte non destituit, sed reliquit 
nobis semen sanctitatem tuam, ne fiamus sicut 
Sodoma, et 13199 Gomorrhz similes ne simus. 
Hoc nos animo penitus deticere Don sinit, sed 
molest: tempestatis exitum opperiri jubet : hoc nog 
in bonam spem erigit. Propterea etiam religiosissi- 
mos presbyteros Hypatium et Abramium chor- 
episcopos, et Alypium monachorum apud ncs exar- 
chum, ad sanctitatem vestram misimus, ut calani- 
tatem depellatis, qua» Urientis Ecclesias occupavit. 
Àc primum quidem traditam nobis olim a sacris 
apostolis fldem confirmetis, exorlamque hzresin 
proscribatis, et eos qui incarnationis doctrinam 
adulterare ausi sunt. aperte redarguatis : tum illo- 
rum deinde, qui pietatis causa vexantur, patro- 
cinium et defensionem suscipiatis. Pro apostolica 
enim flde, vir sanctissime, injustom istam cladem 
perpessi sumus, quod apostolicorum dogmatum 
veritatem abjicere nolimus. Decet porro sanctita- 
tem vestram, eadem vobiscum sentientes per in- 
juriam pulsos * non despicere, sed justo subsidio 
injwriam reprimere, ac veritatem preíracte impu 
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gnantes docere, non omnia exsequi eos posse, qui A τὴν ἀδιχίαν, xal διδάξαι τοὺς κατὰ vr; ἀληθείας 


licenter quidlibe( aggredi conantur. - 


CXVIII. — Archidiacono Romo. 


Sieva omnino tempestas nostras Ecclesias invasil : 
qui vero fidei adlzeren! apostolice, in sanctitate tua 
commodum babent portum et tranquillum. Non 
enim pro evangelicis dogmatibus pugnatis duntaxat, 
sed factam in nos 1900 injuriam penitus detesta- 
mini. Procul enim agentes nos, el triginta quinque 
mansionum remotos intervallo condemnarunt ut 
libuit, judices a&equissimi, abjectaque doctrina, qua 
a Dei et Salvatoris nostri adventu in hanc usque 
diem in Ecclesiis obtinuit, novam quamdam ac 
spuriam, et apostolice traditioni prorsus contra- 
riam induxerunt, et iis qui antiqua documenta 
retinent aperte bellum indicunt. Dignare igitur, Deo 
dilectissime, sanclissimi omni ex parte beatissi- 
mique archiepiscopi zelum accendere, ut Orientis 
eliam Ecclesiw* sollicitudine vestra íruantur; ac 
precipue traditam ab initio a sanctis apostolis 
fidem. dcfendere, et intactam paternam hzredita- 
tem conservare, et incumbentem nebulam discu- 
lere, et pro nocte obscura liquidam serenitatem 
rfficere, et injuste in. nos patratam czdem redar- 
guere. Decet enim sanctitatem tuam ad cetera 
egregia facinora sua hunc eliam zelum adjungere. 


θραπτυνομένους, ὡς οὐ πάντα δρᾷν ἕξεστι τοῖς πᾶν 
ὁτιοῦν ἀδεὼς ποιεῖν πειρωμένοις. 
PIH'. — Τῷ ἀρχιδιαχόγῳ Ῥώμης (81). 

Πσγχάλεπος χειμὼν ταῖς παρ᾽ fjuiv Ἐχχλη σίαες E-- 
ἐσλυψεν" οἱ δὲ τῇς ἀποστολιχῆς ἀντεχόμενοι πίστεως 
τὴν ὑμετέραν ἁγιωσύνην εὔστολον (82, ἔχουσ: λεκένα 
χαὶ εὔδιον. 0o γὰρ τῶν εὐαγγελιχῶν ὑπερμαγχεῖτε 
δηγμάτων μόνον, ἀλλὰ xaX τὴν χαθ᾽ ἡμῶν γεγενη :ἐ- 
νὴν ἀδιχίαν πάντως μυσάττεσθε. Πόῤῥω γὰρ ἡμᾶς 
διάγοντας, xai πέντε χαὶ τριάχοντα σταθμοῖς ἀφ- 
εστηχότας, χατέχριναν ὡς ἠθέλησαν οἱ διχαιότατοι 
διχασταὶ, χαὶ τὴν ἐχ τῆς τοῦ Θεοῦ Σωτῖροο; παρ- 
ουσίας μέχρι xal τήμερον ἐν ταῖς "Exx)noist; χρα- 
τήσασαν διδασχαλίαν παραλιπόντες, xatvfjv τινα. 
xai νόθον, xai ἄντιχρυς ἐναντίαν τῇ παραδόσε: τῶν 
ἀποστόλων εἰσήγαγον, χαὶ τοῖς τὰ παλαιὰ γρατῦ δι 
χυηρύγματα προφανῶς πολεμοῦσι. Κατλξ σὴν τοῖ- 
vuv, θεοφιλέστατε, πυρσ:ῦσαι τὸν ζῆλον τοῦ τὰ πᾶν- 
τα ἁγιωτάτου xal ὁσιωτάτου ἀρχιεπισκόπου, ὥπτε 
xal τὰς τῆς ᾿Ανατολῆς Ἐπχλτστίας τῆς ὑμετέρας 
ἀπολαῦσαι χηδεμονίας᾽" χαὶ διαφερόντως sro ἄνωθεν 
παρὰ τῶν ἱερῶν ἀποστόλων παραδοθείσης ὑπερμαχτ, 
cat πίστεως, xal ἄσυλον τὸν πατρῷον xin pov ótazv- 
λάξαι, xal τὴν ἐπιχειμένην ὀμίχλην ἀποσχεδάσα:, 
χαὶ ἀντὶ τῆς σχοτομήνης χαθαρὰν αἰθρίαν ἐργά πα- 
σθαι, xai τὴν χαθ᾽ ἡμῶν ἀδίχως γεγενημένην ἐξελέγ- 


ξαι σφαγήν. Πρέπει γάρ σου τῇ ὁσιότητι τοῖς ἄλλοις αὐτῆς κατορθώμασι xat τοῦτον προσθεῖναι τὸν ζῆλον. 


CXIX. — Anatolio patricio. 


Magnitudini vestrz prorsus nota sunt illa qui 
justissimi apud Ephesum judices egerunt. In om- 
nem quippe terram exivit somus eorum, et in fines 
Orbis terrze rectissima sententia eorum *'*. Qux enim 
Ecclesia commotam inde tempestatem non sensit ? 
Nam injuriam alii intulerunt, alii acceperunt; qui 
vero nec laesi sunt ipsi, nec keserunt, et condolent 
iis quibus injuria facta est, et cos lugenl qui fecc- 
runt, ut qui crudelissime et contra leges omnes, 
1901 tum divinas, tum humanas, propria tnem- 
bra jugularunt. Enimvero effractores in scelere 
deprehensos judicant primum, tum deinde puniunt 
judices : * eodemque modo et homicidas, et se- 
pulerorum effosgores, et aliena conjugia violantes, 
agunt prius in judicium et accusatores actionem 
intendere jubent : et testium mentem explorant 
an testimonium in accusatorum gratiam dicant, 
an infenso in reos sint animo ; et post ἢ. respon- 
ceri accusatoribus jubent. Atque hoc bis terve, 
interdum etiam quater faciunt : ac tum demum 
indagata ex utrorumque verbis veritate sententiam 
promunt. Istà vero quemadmodum de aliis judica- 
rint non dicam, ne nimis diligens ct curiosus videar 
ln alienis : de me uno injusta impellente vexatione 
dicere cogor. Nam cum tne domi lex regia coer- 


** Psal. xviii, 5; Rom. x, 18. 


PI&. — 'AracoAíq zarpixío. 

“Ἕγνω πάντως τὸ ὑμέτερον μέγεθος τὰ παρὰ τῶν 
διχαιοτάτων ἐν Ἐφέσῳ γενόμενα διχαστῶν. Εἰς πᾶ- 
σαν γὰρ τὴν γῆν ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος αὐτῶν, καὶ εἷς 
τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης tj ὀρθοτάτη ψῆφος: αὐτῶν. 
Ποία γὰρ Ἐχχλησία τὴν ἐντεῦθεν ἑπαναστᾶταν οὐκ 
ἐδέξατο ζάλην; Οἱ μὲν γὰρ ἡδίχησαν, οἱ δὲ ἐδιχέθτ,- 
cav* οἱ δὲ τοῦτο μὴτ: ὑπομείναντες, μὴτε δράσαντες, 
τοῖς μὲν ἠδιχημένοις συναλγοῦσι, τοὺς 65 ἐδιχηχότας 
θρηνηῦσιν, ὡς ὠμῶς ἄγαν xal παρὰ πάντας τοὺς νό» 
μους, τούς τε θείους, τούς τε ἀνθρωπίνους, τὰ ulxsia 
χατασφάξαντας μέλη. Τοὺς μὲν γὰρ τοιχωρύχους 
ἀλισχομένους ἐπ᾿ αὐτοφώρῳ χρίνουσι πρῶτον, εἴθ᾽ 
οὕτω χολάζουσιν οἱ διχάζοντες" χαὶ μέντοι χαὶ τοὺς 
ἀνδροφόνους, xal τοὺς τυμθωρύχους, καὶ τοὺς τὰς 
ἀλλοτρίας ἀποσυλῶντας εὐνὰς, εἰσάγουσι πρότερον 
εἰς τὸ χριτήριον, χαὶ τοῖς χατηγόροις ποιεῖσθαι χε- 
λεύηυσι τὰς γραφὰς, χαὶ τὸν τῶν μαρτύρων σχοπὸν 
ἐξετάζουσιν, εἰ μὴ πρὸς γάριν μαρτυροῦσι τῶν διω- 
χόντων, εἰ μὴ τῶν φευγόντων εἰσὶ δυσμενεῖς, xal 
πρὸς τούτοις ἀπολογεῖσθαι τοῖς κατηγόροις χελεύου- 
σ!. Καὶ τοῦτο δὶς γίνεται χαὶ τρὶς, ἔστι δὲ ὅτε xa 
τετράχις" xal tóvs λοιπὸν ἐν τοῖς τούτων χἀχείνων 
λόγοις ζητήσαντες τὴν ἀλήθειαν, τὴν ψῆφον ἐχφέ- 
ρουσι. Οὗτοι 6b ὅπως μὲν τοῖς ἄλλοις ἐδίχασαν, οὐδὲν 
ἐρῶ, tva. μὴ δόξω περιττός τις εἶναι xal πολυπρᾶαγ- 


(81) Eadem cpistola Latine est apud Baron. tom. VI, p. 105 seq. ad a. C. 449. 


(82) εὔστομον, Neap. 
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μονεῖν τὰ ἀλλότρια" ὑπὲρ ἐμαυτοῦ δὲ λέγειν μόνου A ceret, atque extra commisse mihi civitatis lines 


βιάξομαι, τῆς ἀδίχου ps χατανἀγχαζούσης σφαγῆς. 
Οἴχοι γάρ με τοῦ βασιλικοῦ χαθείργοντος νόμον, xat 
περαιτέρω τῶν ὅρων τῆς ὑπ᾽ ἐμοῦ ποιμαινομένης πό- 
λεως προδαίνειν χωλύοντος, ἐκάθισαν κατ᾽ ἐμοῦ τὸ 
συνέδριον, τὸν δὲ πέντε xal τριάχοντα σταθμοῖς 
ἀφεστηχότα' χατέχριναν. Καὶ ὁ μὲν τῶν ὅλων Θεὸς 
πρὸς τὸν πατριάρχην ᾿Αδραὰμ περὶ Σοδόμων ἔφη 
xai Γομόῤῥων' « Κραυγὴ Σοδόμων xai Γοιμόῤ- 
(ov πεπλήθυνται πρός με, xai αἱ ἁμαρτίαι a5- 
τῶν μεγάλαι σφόδρα. Καταδὰς οὖν ὄψομαι, εἰ χατὰ 
τὴν χραυγὴν αὐτῶν τὴν ἐρχομένην ταύτην πρός με 
συντελοῦνται. Εἰ δὲ μὴ, ἵνα γνῶ. ν» Καίτοι σαφῶς 
ἤδει τῶν ἀνθρώπων ἐχείνων τὴν πονηρίαν" ἀλλ᾽ ὅμως 
ἔφη" « Καταδὰς ὄψομαι, » διδάσχων ἡμᾶς ἀναμένειν 


egredi vetaret, judicium adversum me constituerunt, 
et triginta quinque mansionibus dissitum condem- 
narunt. Et. Deus quidem universorum, ad patriar- 
cham Abrahamum de Sodomis et Gomorrha loquens, 
« Clamor, ait, Sodomorum et Gomorrhzx multipli- 
catus est ad me, et peccata eorum magna valde. 
Descendam igitur, et videbo utrum clamorem qui 
venit ad me opere compleant. Sin minus, ut 
sciam **. » Etsi perspectam habebat hominum il- 
lorum nequitiam, attamen « Descendam, inquit, et 
videbo,» docens nos rerum experientiam 1402 op- 
periri. At isti nos nec in judicium vocantes, nec 
vocem nostram audienles, nec ex nobis quid seu- 
liamus cognoscere laborantes, veritatis hostium 


τῶν πραγμάτων τὴν πεῖραν. Οὗτοι δὲ οὐχ εἰς διχα- B furori jugulandos nos prodiderunt. 
στήριον ἡμᾶς χαλέσαυτες, οὐ φωνῆς ἡμῶν ἐπαχούσαντες, οὐ τί φρονοῦμεν μαθεῖν map! ἡμῶν ἐθελή- 
σαντες, τῷ θυμῷ τῶν τῆς ἀληθείας ἐγθρῶν τὴν ἡμετέραν σφαγὴν ἐχαρίσαντο. 


Ἐγὼ δὲ τὴν μὲν ἡσυχίαν ἀσπάζομαι, καὶ διαφερόν- 
τως ἐν τῷ παρόντι χαιρῷ, τῶν ἀποστολιχῶν παρὰ 
πόλλοις διαρθαρέντων δογμάτων, καὶ τῆς χαινῆς 
χρατυνθείσης αἱρέσεως. Ἵνα δὲ μή τις τῶν ἀγνοούν- 
των ἡμᾶς ἀληθὲς εἶναι πιστεύσῃ τὰς xa0' ἡμῶν γε- 
γδνημένας δ'αθολὰς, καὶ σχανδαλισθῇ νομίσας ἕτερα 
παρὰ τὴν εὐαγγελιχὴν διδασχαλίαν φρονεῖν, ἀντιθο- 
λῶ (85) τὴν ὑμετέραν μεγαλοπρέπειαν, ταύτην αἰτῆ- 
σαι τὴν χάριν τὴν χαλλίνιχον χορυφὴν, ὥστε με τὴν 
Ἑσπέραν καταλαβεῖν, χαὶ παρὰ τοῖς ἐν ἐχεΐίνῃ θεο- 
φιλεστάτοις xal ἁγιωτάτοις ἐπισχόποις διχάτασθαι" 
χαὶ εἰ ὀφθείην βραχὺ γοῦν τι παρεχδαίνων τοῦ xavó- 
νος τῆς πίστεως, αὐτῷ με πσραδοθῆναι τῷ μεσαιτάτῳ 
τῆς θαλάττης βυθῷ. Εἰ δὲ οὐδὲ ταύτην ὑμῶν τὴν 


Ego autem silentium libens teneo, hoc maxime 
tempore, cum apostolica dogmata apud multos cor- 
rupta sunt, et nova heresis vires ac robur obti- 
nuit. Verum ne quis eorum quibus noti non sunus, 
veras credat esse calumnias, qua: in nos conject:e 
sunt, offendaturque, diversa nos ab evangelica do- 
ctrina sentire existimans, magnitudinem tuam ob- 
testor, hanc a victore Augusto gratiam petat, ut 
in Occidentem veniam, ibique a Deo charissimis 
sanctissimisque episcopis judicer : ac si vel mi- 
nimum a fidei regula defleclere videar, in medium 
maris profundum dejiciar. Quod si his precibus 
vestris non cedet, habitare me saltem jubeat in 
monasterio nostro, quod quidem a Cyrrestica ' mil- 


δέησιν δέχεται, οἰχῆσαι γοῦν με χελευσάτω τὸ ἡμέτε- C liaribus abest centum et viginti, ab Antiochena 


pov μοναστήριον, ὃ τῆς μὲν Κυῤῥεστῶν εἴχοσι xal 
ἑχατὸν μιλίοις ἀφέστηχε, τῆς δὲ ᾿Αντιόχου πέντε xat 
ἑδδομήχοντα, ἀπὸ δὲ τριῶν μιλίων τῆς ᾿Απαμέων 
διάχειται πόλεως. Τούτων, εἰ μὲν δυνατὸν, τὸ πρότε- 
ρον" εἰ δὲ μὴ, τὸ γοῦν δεύτερον παρασχεθῆναΐ μοι 
διὰ τοῦ ὑμετέρου μεγέθους παραχαλῶ. Οὗ τὴν pvf- 
μὴν x&v τῇ διανοίᾳ, x&v τῇ γλώττῃ, διηνεχῶς περιφέ- 
ρομεν, ἱκετεύοντες τὸν τῶν δυνάμεων Κύριον, ἀμεί- 
Ψψασθαι τὴν ὑμετέραν μεγαλοπρέπειαν, xat τοῖς παρ- 
οὔσι, καὶ τοῖς μέλλουσιν ἀγαθοῖς. Ταῦτα δὲ γράψα: 
νῦν ἡναγχάσθην, μαθὼν ὥς τινες χαὶ τὴν ἐντεῦθεν 
μοι χαττύουσι μετάστασιν (84). 


PR'. --- Λουπικίῳ. 


quinque et septuaginta, tribus autem milliaribus ab 
urbe distat Apamena. Horum, si quidern fieri po- 
test, prius illud; sin minus, alterum certe ma- 
gnitudinis vestrze opera concedi mihi postulo. Cujus 
nos memoriam et animo et lingua perpetuo circum- 
ferimus, virtutum Dominum obsecrantes, ut ma- 
gnificentiam vestram et praesentibus et futuris bonis 
remuneret. Hzc vero nunc ut scriberem eo sum 
adactus, 19093 quod ut hinc etiam abire jubear 
moliri duosdam cognovi. 


CXX. — Lupicio. 


Οἶμαι καὶ τοὺς τῆς ἀληθείας σχετλιάζειν ἐχθροὺς p Arbitror etiam ipsos veritatis hostes indignari ob 


ἐπὶ ταῖς ἀδίχοις ἡμῶν xai παρανόμοις σφαγαῖς. 
Πολλῷ ὃὲ πλέον, ὡς εἰχὸς, ἀνιᾷ τοὺς τροφίμους τῆς 
εὐσεθείας ἡ χαινὴ αὕτη xal παράδοξος τραγωδία, 
ὧν ἡ ὑμετέρα πρωτεύει μεγαλοπρέπεια. Προσήχει 
δὲ τοὺς πλεῖον ἀλγοῦντας πλείονα σπουδὴν τε χαὶ 
προθυμίαν εἰτενεγχεῖν, ὥστε τὰ δυσσεδῶς xal παρ- 
ανόμως γεγενημένα λύσιν λαθεῖν, τὸ δὲ διασπαπθῦ- 
vat χινδυνεῦον σῶμα τῆς Ἐχχλησίας εἰς τὴν προτέ- 


18 (en, xvut, 21, 92. 


injustas et iniquas vexationes quas patimur. Multo 
autem magis, ut par est, pietatis alumnos, quorum 
princeps est magnificentia tua, contristat hzec nova 
et inaudita tragoedia. Convenit autem ut qui gravius 
condolent, majorem conatum et contentionem adhi 
beant, ut quz impie et inique acta sunt dissolvan- 
tur, et quod in dilacerationis periculo versatur cor. 
pus Ecclesie, ad pristinam redeat consensionem. 


(83) Locus exstat etiam apud Baron., t. VI, p. 106, ad a. C. 449. 


(81) μετανάστατιν, Neap. 
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Quainobrem oro magnitudinem tuam, ut spiritualis A pav συμφωνίαν ἐπανελθεῖν. Τούτου δὴ χάριν παραι- 


negotiationis ansam praesens tempus esse statuat, 
et pro tuenda pietate promptum ipea siudium aí- 
ferat, vicissimque a munifico Domine, et summam 
in hac vita providentiam, et in futura regnum coelo- 
rum accipiat. 


CXXI. — Anatolio patricio. 


Patefecit. rerum omnium inspector et moderator 
Dominus et apostolicam dogmatum nostrorum veri- 
tatem, et jactatze in nos calumnize falsitatem. Etenim 
quz a Deo charissimo et sanctissimo magnz Roma 
archiepiscopo domino Leone ad sancte memorie 
Flavianum, aliosque apud Ephesum congregatos scri- 
pta sunt, cum iis penitus consentiunt quas nos vel 
conscripsimus, vel in Ecclesiis perpetuo docuimus. 
Quocirca, 1904 simul ac eas litteras legi, beni- 
gnum Dominum laudavi, quod Ecclesias non proreus 
deseruerit, sed rectze doctrinz scintillam servarit, 
vel potius non scintillam, sed facem maximam, quz 
orbem terrarum accendere et illuminare possit. Re- 
vera * enim apostolicum in scriptis suis characterem 
secutus est, et qua a sanctis beatisque prophetis 
et apostolis, et abiis qui post illos Evangelium 
pradicarunt, quzque a sanctis Patribus Niczz con- 
gregatis tradita sunt, eadem in his litteris nacti su- 
mus : quibus et nos insistere profitemur, et eos 
qui ab his diversa sentiunt, impietatis damnamus. 
Cum his autem litteris meis unam ex epistolis co- 


xac τὸ ὑμέτερον μέγεθος, πνευματιχήῆς ἐμποοίας 
ἀφορμὴν νομίσαι τὸν παρόντα xa:póv* xal τὴν μὲν 
ὑπὲρ τῆς εὐσεύείας εἰσενεγχεῖν προθυμίαν, ἀντειλαι 
δεῖν δὲ καρὰ τοῦ μεγαλοδώρου Δεσπότου, x&v τῷ 
παρόντι βίῳ τὴν μεγίστην χνγδεμονίαν, xàv τῷ μέλ- 
λοντι τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν. 

PKA', — ᾿Ανατο.ίῳ πατρικίῳ. 

Ἔδειξεν ὁ τὰ πάντ᾽ ἐφορῶν xai πρυτανεΐίων 
Δεσπότης. χαὶ τὴν ἀποστολιχὴν τῶν ἡμετέρων δογ- 
μάτων ἀλήθειαν, χαὶ τῆς xa0' ἡμῶν γεγενημέντς 
συχοφαντίας τὸ ψεῦδος. Τὰ γὰρ παρὰ τοῦ θεοφιλε- 
στάτου xai ἁγιωτάτου τῆς μεγάλης ᾿Ρώμης àpyts- 
πισχόπου χυρίου Λέοντος, τὰ πρὺς τὺν τῆς ὁσίας 
μνήμης Φλαδιανὸν, καὶ πρὸς τοὺς ἄλλους τοὺς ἐν 
Ἐφέσῳ συναθροισθέντας γραφέντα, ἄγαν συμφωνεξ 
τοῖς παρ' ἡμῶν καὶ συγγραφεῖσι, xai ἐπ᾿ Ἔχχλη- 
clag χηρυχθεῖσιν ἀεί. Οὗ δὴ χάριν εὐθὺς ἐντυχὼν 
ὕμνησα τὸν φιλάνθρωπον Κύριον, ὅτι οὐ τὰς Ἐχχλη- 
σίας παντελῶς χαταλέλοιπεν, ἀλλ᾽ ἐφύλαξε τὸν τῇς 
ὀρθοδοξίας σπινθῆρα" μᾶλλον δὲ οὐ σπινθῆρα, ἀλλὰ 
πυρσὸν μέγιστον, ἱκανὸν ἐξάψαι xal φωτίσαι τὴν 
οἰχουμένην. ᾿Αληθῶς γὰρ τὸν ἀποστολιχὸν ἐν οἷς 
ἔγραψε διεφύλαξε χαραχτῆρα, καὶ τὰ παρὰ τῶν 
ἁγίων xai μαχαρίων προφητῶν xal ἀποστόλων, xat 
τῶν μετ᾽ ἐχείνους χηρυξάντων τὸ Εὐαγγέλιον, xai 
μέντοι xal τῶν ἐν Νιχαίᾳ συναθροισθέντων ἁγίων 
Πατέρων, εὕρομεν ἐν τοῖς γράμμασι τούτοις" οἷς 
ἐμμένειν ὁμολογοῦμεν, xat τοὺς ἄλλο τι παρὰ ταῦτα 


pulavi, quz ab illo Ephesum missz sunt : ut, cum (Σ φρονοῦντας ἀπεθείας γραφόμεθα. Συνέταξα δὲ τοῖσδε 


eam legerit magnificentia tua, eorum recordetur 
qua a nobis szpius in Ecclesia sunt dicta , et do- 
gmatum consensionem agnoscat, eosque odio habeat 
qui loquuntur mendacium, quique adversus aposto- 
lica dogmata novam h:resin condiderunt. 


CXXII. — Uranio episcopo Emesa. 


Quod conjuncti sumus in litteris, qui conjuncti 
animis eramus, plurimum lztatus sum. At verba 
ila non intellexi : Nonne isti sunt sermones 
mei? Nam si compellationis solius gratia id di- 
etum est, non angit me dictum; sin autem consi- 
lii renovat memoriam, quo silentium suadebas, et 
quam appellant dispensationem, gratiam habemus, 
sed suasionem non recipimus. Contraria enim prz- 
cipit divinus Apostolus : «Insta opportune, im- 
portune **; » et Dominus huic 1905 ipsi preconi : 
« Loquere et ne taceas ?^;» et lsaiz : « Clama in for- 
titudine tua, et ne parcas ?!;» et Mosi : «Descendens 
contestare populum hunc ?*.» Item Ezechieli : «Spe- 
culatorem dedi te domui Israel ; et fiet, si non au- 
nunuaveris impio ?*, » ct qu& sequuntur : super- 
vacaneum enim est apud eum, qui novit, producere 
sermonem. Itaque non modo non concidimus, sed 


» [I Tim. 1v, 2. 9! Act. xvi, 9. ?! Ja. rvin, 1. 


μου τοῖς γράμμασιν μίαν τῶν εἰς τὴν "Ἔφεσον παρ᾽ 
αὐτοῦ πεμφθεισῶν ἐπιστολῶν, ἵνα ἐντυχοῦσα ὑμῶν 
ἡ μεγαλοφυΐα, τῶν παρ᾽ ἡμῶν πολλάχις ἐπ᾿ Ἔχχλη- 
σίας εἰρημένων ἀναμνησθῇ, χαὶ γνῷ τῶν δογμάτων 
«tv συμφωνίαν, χαὶ μισήσῃ τοὺς λαλοῦντας τὸ ψεῦ- 
δος, χαὶ τοὺς τὴν χαινὴν αἵρεσιν χατὰ τῶν ἀποστο- 
λιχῶ" συντεθειχότας δογμάτων. 
PKB'. — Οὐρανίῳ ἐπισκόπῳ Ἕ μέσης (85). 

Ὅτι μὲν συνεξεύχθημεν ἐν τοῖς γράμμασιν οἱ τῇ 
διαθέσει συνεζευγμένοι, λίαν ἦσθημεν. Οὐ νενοήχα- 
pev δὲ τὸ, ὅτι Οὐχ οὗτοι οἱ λόγοι μου; Εἰ μὲν γὰρ 
προσρήσεως χάριν εἴρηται μόνης, οὐχ ἀνιᾷ τὸ λε- 
y9£v* εἰ δὲ συμδουλῇς ἀναμιμνήσχει σιγὴν παραῖνε- 
σάσης, καὶ τὴν καλουμένην οἰχονομίαν, χάριν ὁμολο- 
γοῦμεν, μὴ δεξάμενοι τὴν εἰσήγησιν. Ὃ γὰρ θεῖος 
᾿Απόστολος τἀναντία παρεγγνᾷ * « Ἐπίστηθι εὐχαί- 
ρως, ἀκαίρως. » Καὶ ὁ Δεσπότης αὐτῷ γε τούτῳ τῷ 
κῆρυχι" «ΔΛάλει, καὶ μὴ σιωπήσῃς. » Καὶ τῷ Ἡσαΐᾳ" 
« ᾿Αναδόησον τῇ ἰσχύϊ σον, καὶ μὴ φείσῃ.» Καὶ τῷ 
Μωῦσῇ «Καταδὰς διαμάρτυραι τῷ λαῷ τούτῳ.» 
Καὶ μέντοι xoi τῷ ἸἸεζεχιήλ' ε Σχοπὸν δέδωχά σε 
τῷ οἴχῳ "Iopafji: xal ἔσται, ἐὰν ρὴ διαστείλῃ τῷ 
ἀνόμῳ,» xal τὰ τούτοις ἀμόλουθα " περιττὸν γὰρ 
πρὸς εἰδότα μτκχύνειν. Οὐ μόνον τοίνυν οὐχ ἀλύομεν. 
παῤῥησίᾳ χρησάμενοι, ἀλλὰ xal γαννύμεθα, xol 


ὃ: Exod. xix. 21. 832 Ezech. ui, 17. 


(85) Apud Baron., t. VI, p. 107 scq. ad a C. 419, cadem cst cpistola. 
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γεγήύμεθα (86), χαὶ τὸν τούτων ἡμᾶς ἀξιώσαντα τῶν A fiducialiter agimus, imo et gaudemus et laetamur, «t 


παθημάτων ὑμνοῦμεν, xal μὲν δὴ xal τοὺ; συν- 
ἤθεις ἐπὶ τοὺς αὐτοὺς ἀγῶνας παραχαλοῦμεν. Εἰ μὲν 
γὰρ ἴσασιν ἡμᾶς τὸν ἀποστολιχὸν xavóva τῆς πίστεως 
μὴ φυλάττοντας, ἀλλ᾽ ἐχχλίνοντας δεξιὰ 7) ἀριστερὰ, 
xai μισησάτωσαν, xal τῆς ἐναντίας γενέσθωσαν 
μοίρας, xai μετὰ τῶν πολεμούντων τετάχθωσαν. Εἰ 
δὲ τὴν ὀρθὴν τοῦ εὐαγγελιχοῦ χηρύγματος προτμαρ- 
τυροῦσιν ἡμῖν διδασχαλίαν, βοῶμεν πρὸς αὐτούς" 
« Στῆτε xal ὑμεῖς περιζωσάμενοι τὰς ὀσφύας ὑμῶν 
ἐν ἀληθείᾳ, xai ὑποδησάμενο: τοὺς πόδας ἕν ἕτοι- 
μασίᾳ τοῦ Εὐαγγελίου τῆς εἰρήντς, » xai τὰ ἑξῆς. 
Φασὶ γὰρ τὴν ἀρετὴν, οὐ μόνον σωφρ)πύντν, xal 
διχαιοσύνην, χαὶ φρόνησιν, ἀλλὰ χαὶ ἀνδρίαν ἔχειν, 
xai διὰ ταύτης χατορθοῦσθαι χἀχείνας. Καὶ γὰρ ἡ 


δικαιοσύνη εἰς τὸν κατὰ (87) τῆς ἀδιχίας πόλεμον B 


δεῖται τῆ; ἀνδρίας συμμάχου, xal ἡ σωφροσύνη 
συνεργῷ τῇ ἀνδρίᾳ χρωμένη τὴν ἀχολασίαν νιχᾷ. 
Διά τοι «τοῦτο χαὶ ὁ τῶν ὅλων θεὸς πρὸς τὸν ΠΠΙροφή- 
τὴν ἔφη « Ὁ δὲ δίχαιός μου ἐχ πίστεως ζήσεται, 
καὶ ἐὰν ὑποστείληται, οὐχ εὐδοχεῖ ἡ Ψυχή μου ἐν 
αὐτῷ. » 'Ὑποατολὴν δὲ τὴν δειλίαν ὠνόμασε. "Eyou 
τοίνυν, ὦ φίλη κεφαλῇ, τῶν ἀποστολιχῶν δογμάτων. 
« Ἤξει γὰρ ὅσον ὅσον ὁ ἐρχόμενος, καὶ οὐ χρονιεῖ, 
xai ἀποξώσει ἐχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. Παρ- 
ἄγει γὰρ τὸ σχῆμα τοῦ χόσμου τούτου, » χαὶ μφα- 
νήσεται fj τῶν πραγμάτων ἀλήθεια. 
PKT", — Τῷ αὑτῷ (88). 

Καὶ μαχρὰ ἡ ἐπιστολῇ, xal χαρίεσσα, xai τὸ τῆς 
ἀγάπης θερμόν τε xai γνήσιον ὑποφαίνουσα. Καὶ 
τοσαύτης με θυμηδίας ἐνέπλησεν, ὥστε fi«toza με- 
ταγνῶνα:, ὅτι δὴ ἑτέραν ἔχειν ἑτόπασα διάνοιαν τὸ 
«ἧς προτέρας προοίμιον. Τοῦ γὰρ νοῦ τῶν γραμ- 
μάτων ἢ ἄγνοια τὸν τῆς ἀδελφιχῆς φιλοστοργίας 
ἀπεχάλυψε θησαυρὸν, καὶ τὸ τῆς πίστεως ἐδήλωσεν 
ἀχραιφνὲς, xal τὸν περὶ τὴν εὐσέδειαν ἐγνώρισε 
ζῆλον. Τοῦ μέντοι προφῆτον τοὺς λόγους χαὶ πει- 
ρασμοὺς διενειμάμεθα, xaX ἡ μὲν ὁσιότης cov τοῖς 
λόγοις ἐχρήσατο" ἡμεῖς δὲ ταῖς χατα!γίσι xat τρι- 
χυμίαις βαλλόμεθα, xal χατὰ τῶν τὸ σχάφος ἐρετ- 
τόντων μετ᾽ ἐχείνου βοῶμεν" « Φυλασσόμενοι μάταια 
xài ψευδῇ, ἔλεον αὑτῶν ἐγκατέλιπον. » Παρέξει δὲ 
ἴσως ὁ χαὶ ἡμῶν χἀχείνου Δεσπότης, χαὶ ἡμᾶς ἀνα- 
δῦναι, καὶ τοῦ χήτους ἀπαλλαγῆναι Εἰ δὲ χαὶ ζέον 
ἐπιμείνῃ τὸ ῥόθιον, ἐλπίζομεν χαὶ οὕτως τῆς θείας 
ἀπολαύσεσθαι προμηθείας, χαὶ τῇ πείρᾳ μαθεῖν, ὡς 
ἡ δύναμις αὑτοῦ ἐν ἀσθενείᾳ τελειοῦται χαὶ γὰρ αὖ- 
ποὺς τοὺς χινδύνους τῇ ἀσθενείᾳ ἡμῶν ἐμέτρησε. 
Τὸν μὲν γὰρ θεῖον ἐκεῖνον προφήτην ἅπαντες χαθ- 
ἴχαν εἰς τὸ πέλαγος οἱ συμπλέοντες" ἐμοὶ δὲ χαὶ τὴν 
«ἧς σῆς ὁσιότητος παρέσχεν παραψυχὴν, xal μέντοι 
χαὶ ἄλλων θεοφιλῶν ἀνδρῶν" οὗς τῆς Ὀνησιφόρον 
ποῦ θαυμασίου τυχεῖν εὐλογίας μετὰ τῆς σῆς φιλο- 
θεῖας προσεύχομαι, ὅτι τὴν ἄλυσιν ἡμῶν o0x ἐπῃσχύν- 

* Ephes. vi, 14. 
su, 9. 85}1 Cor. xu, 9 


(ἢ γεγήθαμεν Ν. 
(87) Sic recte Neap. Α Sirmondo aberat x2:3. 


* Habac. uj, 4 ; Hebr. x, 58. 


illum laudamus qui his nos &rumnis dignatus e»t 
atque adeo familiares ad eosdem agones adhorla- 
mur. Etenim si nos sciunt apostolicam regulam 
non servare, sed ad dextram vel ad levam deflc- 
ctere, oderint eerte, adversarumque sint partiura, 
et illis aggregentur qui bellum contra nos gerunt. 
Αἱ 5ὶ rectam evangelicze praedicationis doctrinatn nos 
tenere ipsi sunt testes, ad ipsos clamamus : « State, 
et vos, succincti lumbos vestros in veritate, et cal- 
ceati pedes in przparatiune Evangelii pacis**,» et 


' eztera. ᾿ Virtutem enim ferunt non solum tem- 


perantiam, et justitiam, et prudentiam complecti, 
sed etiam fortitudinem, et per hanc illas rite perfi- 
cere. Justitia quippe ad debellandam injustitiaim 
awxiliaria opus habet fortitudine, et temperantia 
ope nixa fortitudinis intemperantiam devincit. Pro- 
pterea universorum Deus prophet ait : «Justus au- 
tem meus ex fide vivet; quod si subtraxerit se, 
non placebit anim: mez *' :» 1908 subtractionem 
appellans timiditatem. Adhzresce igitur, o charum 
caput, dogmatibus apostolicis : « Veniet enim: post 
modicum aliquantulum qui venturus est, et non 
tardabit : et reddet unicuique secundum opera ejus. 
Przterit enim figura hujus mundi**, » et rerum 
veritas manifestabitur. 


CXXIII. — Eidem. 


Et prolixa fuit epistola, et urbana, flagrantisque 
ac germanz index charitatis tux. Tanta autem Ix - 
titia me replevit, ut minime paeniteat, aliam nme 
sententiam in prioris exordio conjectasse. Ignora- 
tio enim sensus litterarum fraterni amoris thesau- 
rum aperuit, et fidei sinceritatem ostendit, et pieta- 
tis zelum patefecit. Ceterum prophetz verba et 
aerumnas inter nós divisimus, et sanctitas quidem 
Qua verbis usa est, nos vero procellis et fluctibus 
jactamur, et adversus illos qui navim remis propel- 
lunt, cum ipso clamamus : « Qui custodiunt vanita- 
(65 et mendacia, misericordiam suam derelique- 
runt?" .» Concedet autem fortasse et noster et illius 
Dominus, ut emergamus et nos, liberemurque 
a ceto. Quod si szviens procella pergat, sic etiam 


D divine providentia compotes futuros nos speramus, 


et experientia comperturos virtutem ejus in infir- 
mitate perfici * : quia pericula ipsa cum infirmitate 
nostra commensus est. Etenim divinum i)lum pro- 
phetam nautz omnes miserunt in mare : mihi vero 
et sanctitatis tuz solatium przxbuit, 1907 et alio- 
rum etiam Deo dilectorum virorum. Quibus ut ad- 
mirandi Onesiphori benedictionem una cuim pielate 
tua consequantur opto, quia catenam meam non 
erubuistis, sed tribulationuim, quas pro pietate passi 
sumus, participes fuistis. Hoc quidem, domine, sie, 


3* Hebr. x, 37 ; Rom. mi, 6;1 Cor. vit, 7. 37 Jon. 


m Et hec. exstat epistola apud Tiaron. 1. €., p. 
108. 
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liabeto : aliorum me Dco dilectissimorum ' episcopo- A θητε" ἀλλὰ τῶν ὑπὲο τῆς πίστεως ἧ μῖν χεχοιωνή- 


rum eulogias ad me missas non accepisse : non 
quod eos qui miserant contemnerem, absit! sed 
quod necessarium victum ab co interea sumerem, 
qui iunc etiam corvis abundanter suppeditat. Erga 
tuam vero pictatem tale nihil egi. Vicit enim revera 
charitatis ardor id quod mihi tandiu fuerat propo- 
situm. Nam et ex quo crevit inter nos consuetudo, 
vehementius incensam cesse. vim amoris persuasum 
babeat Deo dilecta anima tua. 


CXXIV. -— Marana scholastico. 


Ego quoque ecclesiasticas defleo calamitates, et 
incumbentem defleo tempestatem. Et mihi sane 
gratulor qui ex tumultibus evaserim, mihique grata 
fruar tranquillitate. Quos vero nunc etiain infestos 
esse eruditio tua scripsit, propediem eorum quas 
inique nunc agunt ponas luent. Omnia enim pon- 
dere ac mensura gubernat universorum Deus : et 
eum ad immodicam iniquitatem prolapsi quipiam 
fuerint, non amplius sustinet, sed judicem deinceps 
agens vindictze poenam irrogat. Qua nos prospicien- 
tes, ut a nimia licentia desistant oramus, ne si pe- 
nis affectos viderimus, lugere ipsos iterum cogamur. 
Admirabilitatis porro tux assidue recordamur, 
eommunemque Dominum, ut domum tuam bene- 
diclione repleat, oramus. 


χατε θλίψεων. Τοῦτο μέντοι εὖ ἴσθι, δέσποτα, ὡς 
xai ἑτέρων μοι πεμψάντων θεοφιλεστάτων ἐπεσχό- 
πων εὐλογίαν οὐχ ἐδεξάμην" οὐχ ὡς; ὑδρίζων τοὺς 
πεπομφότας, μὴ γένοιτο ἀλλ᾽ ὡς τὴν ἀναγκαΐαν 
τροφὴν τέως ποριζόμενος παρὰ τοῦ xal τοῖς χόραξ" 
ταύτην ἀφθόνως παρέχοντος. Ἐπὶ δὲ τῆς σῆς q:X0- 
θεῖας οὐδὲν τοιοῦτον πεποίγχα, Τῷ ὄντι γὰρ ἐνέχη- 
σεν ἡ τῆς ἀγάπης θερμότης τὸν ἐγγενόμενόν not 
τέως σχοπόν. Ὅτι γὰρ ἐξ οὗ τὰ τῇς συνηθείας ἡμῖν 
ηὐξήθη, xai τὸ φίλτρον σφοδρότερον ἐξήφθη. πει- 
θέσθω ἡ θεοφιλῆς σου ψυχή. 
PK^'. — Mapárq σχοιαστιχῷ. 
Τὰς μὲν ἐκχλησιαστιχὰς ὁλοφύρομαι χἀγὼ συμ- 


p φορὰς, χαὶ τὸν ἐπιχείμενον ὀδύρομαι χλύδωνα- 


Ἐμαυτῷ μέντοι συνήδομαι θορύθων ἀπηλλαγμένῳ, 
xai γαλήνης ἀπολαύοντι τῆς ἐρασπμίας μοι. Οὺς δὲ 
xai νῦν ἀδιχεῖν d σὴ παίδευσις εἴρηχεν, οὐχ εἰς 
μακρὸν τίτουσι δίχας ὧν νῦν παρανόμως τολμῶσι. 
Σταθμῷ γὰρ ἅπαντα χαὶ μέτρῳ πρυτανεύει τῶν 
ὅλων ὁ Κύριος " καὶ ὅταν τινὲς εἰς ἀμετρίαν παρα- 
νυμίας ἐχπέσωσι, μαχροῆυμεῖ μὲν οὐχέτι, διχαστι- 
γῶς δὲ λοιπὸν ἐπιφέρει τὴν τιμωρίαν. Ταῦτα προ- 
ορῶν“τες ἡμεῖς παύσασθα: αὐτοὺς τῇς ἀμετρίας εὐχό- 
μεθα ἵνα μὴ χολαζομένους ὁρῶντες πάλιν αὑτοὺς 
θρηνεῖν βιαζώμεθα. Τῆς ὃὲ ὑμετέρας θαυμασ:ότη- 
τος διηνεχῶς μνημονεύομεν, xal τὸν χοινὸν Δεσπό- 
τὴν ἀντιδολοῦμεν τὴν ὑμετέραν οἰχίαν εὐλογίας ἐμ- 
πλῆσαι. 


Ὶ CXXV. --- Aphthonio, Theodorito, Nonno, C PKE'. --- Ἀφθονίῳ, Θεοδωρίτῳ, Νόγγῳ, Σχυ- 


ylacio , Aphthonio , Joanni , magistratum zeu- 
gmale gerentibus. 

Fidei vestre firmum ac stabile robur cognovi, 
et animi letitia repletus sum quam maxima. Cum 
enim corpus unum simus qui sempiternam Trinita- 
tem adoramus, jure sane incolumibus membris cz- 
tera membra congaudent. Hoc et divinus ait Apo- 
stolus : « Si gloriatur unum membrum, congaudent 
omnia membra**. » Congratulor ergo vobis, quod 
pro apostolicis dogmatibus decertatis, et celeber- 
rimum illum Naboth ** in przstantioribus :emula- 
mini. Is enim pro vinea cx»dem iniquissimam per- 
tulit, paterna privari abnuens h:zxreditate. Vos vero 
non vineas, sed divina dogmata defenditis, no- 
vamque οἱ adulterinam " h:eresin istam , ut quz 
evangelice doctrine nitorem inficiat, aversamini, 
et sacrosancte Trinitatis numerum nec imminui 
nec augeri permittitis. Imiminuunt quippe qui 
Unigeniti divinitati passionem applicant : augent 
vero qui alterum Filium inducere non dubitant. 
Vos autem in unum creditis Unigenitum, sicut in 
unum Patrem, et in unum Spiritum sanctum. ]n 
Unigenito vero incarnato assumptam spectatis natu- 
ram, quam a nobis acceptam pro nobis obtulit. Hujus 
enim negatio inanem reddit salutem nostram. Nam 
si impatibilis est Unigeniti divinitas (impatibilis 


δ [ Cor. xu, 26. ** 11] Reg. xxt, 1 seqq. 


Aaxío, ᾿Αφθονίῳ, Ἰωάνγῃ, zxoAic&vogércic 
ζεύγματος. 

Ἔγνων τῆς ὑμετέρας πίστεως τὸ σταθερέν τε xal 
βέδαιον, καὶ θυμηδίας ἐνεπλήσθην ὅτι μάλιστα 
πλείστης. Ἐπειδὴ γὰρ εἰς E» σῶμα τελοῦμεν οἱ τῆς 
ἀϊδίου Τριάδος προσχυντταὶ, εἰχότως δέπου τοῖς 
ὑγιαίνουσι τῶν μελῶν τὰ λοιπὰ συναγάλλεται μέλη. 
Τοῦτό φησι χαὶ ὁ θεῖος ᾿Απόττολος " «El ’δοξάζεται 
μέλος, συγχαίρει πάντα τὰ μέλη. » Συνήδομαι τοΐνυν 
ὑμῖν τῶν ἀποστολιχῶν ὑπεραθλοῦσι δογμάτων. χαὶ 
τὸν Ναδουθὲ (89) τὸν πολυθρύλλητον ἐχεῖνον ἐν τοῖς 
ἀμείνοσι μιμουμένοις." Ἐχεῖνος γὰρ ὑπὲρ ἀμπελῶ- 
νος τὴν ἀδιχωτάτην ὑπέστη σφαγὴν, τὸν πατρῷον οὗ 
ποοέμενος χλῆρον. Ὑμεῖς δὲ οὐχ ἀμπελώνων, ἀλλὰ 
θείων ὑπερμαχεῖτε δογμάτων, χαὶ τὴν χαινὴν ταῦ- 
τὴν χαὶ χίδδηλον αἵρεσιν ἀποστρέφεσθε, ὡς τὸ χαθα- 
ρὺν τῆς εὐαγγελιχῆς θολοῦσαν διδασχαλίας, xai τῆς 
πανατγίας Τριάδος τὸν ἀριθμὸν οὔτε μειοῦν οὔτε a5- 
ξειν ἀνέχεσθε. Μειοῦσι μὲν γὰρ ol τῇ θεότητι τοῦ 
Μονογενοῦς τὸ πάθος προσάπτοντες " αὔξοηυσι δὲ ol 

τερον Υἱὸν ἐπεισάγειν τολμῶντες. Ὑμεῖς δὲ εἰς Eva 
Μονογενῇ πιστεύετε, χαθάπερ εἰς ἕνα Πατέρα, χαὶ 
εἰς ἕν ἅγιον Πνεῦμα. Ἕν δὲ τῷ σαρχωθέντι Movo- 
γενεῖ τὴν ληφθεῖσαν θεωρεῖτε φύσιν, ἣν ἐξ ἡμῶν 
λαθὼν ὑπὲρ ἡμῶν προτενήνοχεν. Ἧ γὰρ ταύτης 
ἄρνησις φροῦδον τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν ποιεῖ. Εἰ 


(89) Sic haud dubie scribendum, quemadimoduni ct supra erat epist. 9. Sirm. Ναουθὲ. 
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γὰρ ἀπαθὴς ἡ τυῦ Μονηγενοῦς ϑεότης ' ἀπαθὴς γὰρ A quippe est natura Trinitatis), et nos id quod pati 


ve Τριάδος ἡ φύσις" τὸ Cb πάσχειν πεφυχὴς μὴ 
προσομολογηθῇ παρ᾽ ἡμῶν, μάτην θρυλλεῖται τὸ μὴ 
γενόμενον πάθος. Τοῦ γὰρ πάσχοντος οὐχ ὄντος, 
πῶς ἂν γένοιτο πάθος; ᾿Απαθῇ μὲν γὰρ τὴν θείαν 
φύσιν χηρύττομεν. Συνομολογοῦσι δὲ τοῦτο χἀχεῖνοι 
παραπλησίως ἡμῖν. Πῶς ἂν οὖν γένοιτο πάθης οὐχ 
ὑποχειμένου τοῦ πάσχοντος ; Δόχησις γὰρ ἀντὶ τῆς 
ἁληθείας, χαὶ φαντασία φανήσεται τὸ μέγα τῆς ol- 


χονομίας μυστήριον. Τοῦτον δὲ τὸν μῦθον Βαλεντῖ-. 


voce, καὶ Βαρδησάνης, χαὶ Μαρχίων, xal Μάνης 
ἐγέννησαν. Ἡ δὲ ἀνέχαθεν ταῖς Ἐχχλησίαις παρα- 
δηθεῖσα διδασχαλία ἕνα μὲν Υἱὸν καὶ μετὰ τὴν ἑναν- 
θρώπησιν οἷδε Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Xp:szóv* χαὶ 
τὸν αὐτὸν ὁμολογεῖ Θεὸν προα!ών!ον, xol ἄνθρωπον 
ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν γευόμενον" γενόμενον δὲ 
ἄνθρωπον τῇ προσλήψει τῆς ἀνθρωπότητος, οὐ τῇ 
τροπῇ τῆς θεότητος. Εἰ γὰρ τὴν εἰς ἀνθοιυπείαν 
φύσιν ἡ θεία φύσις ὑπέστη τροπὴν, οὐχ ἔμεινεν 
ὅπερ fiv: εἰ δὲ μὴ ἔστιν ὅπερ ἦν, ψευδῶς αὐτὸν χα- 
λοῦσι Θεὸν οἱ ταῦτα θρησχεύοντες. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς 
ἄτρεπτον ἴσμεν τὸν μονογενῆ τοῦ Θεοῦ Υἱὸν, ὡς 
Θεὸν, χαὶ τοῦ ὄντως Θεοῦ Yióv. Μεμαθήχαμεν γὰρ 
παρὰ τῆς θείας Γραφῆς, ὡς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπ- 
άρχων ἔλαθε πὴν τοῦ δούλου μορφὴν, καὶ σπέρματος 
"A6pxàp. ἐπελάθετο (90), οὐχ εἰς: σπέρμα '"A6paàp. 

τεδλήθη, χαὶ χεχοινώνηχε παραπλησίως ἡμῖν 
σαρχός τε xal αἴματος, xal Ψυχῆς ἀθανάτου xo 
ἁἀμώμου. Ταῦτα διατηρήσας, ὑπὲρ μὲν τῶν ἡμαρτη- 
χότων σωμάτων τὸ ἀναμάρτητον αὑτοῦ προσΞξνήνοχε 
σῶμα, ὑπὲρ δὲ τῶν ψυχῶν τὴν πάσης ἐλευθέραν χη- 
λῖδος. Διά τοι τοῦτο χαὶ τῆς χοινῆς ἀναστάσεως ἔχομεν 
τὴν ἐλπίδα" τῇ γὰρ ἀπαρχῇ δέπουθεν χοινωνήσει 
τὸ γένος" xal χαθάπερ τῷ 'AÓku ἐχοινωνήσαμεν 
τῆς τελευτῆς, οὕτω δὴ χαὶ τῷ Σωτῆρι Χριστῷ χοι- 
νωνήσομεν τῆς ζωῆς. Καὶ τοῦτο σαφῶς ἡμᾶς ὁ θεῖος 
᾿Δπόστολος ἐξεπαίδευσε. « Νυνὶ γὰρ, φησὶ, Χριστὸς 
ἐγήγερται ἐχ νεχρῶν, ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων 
ἐγένετο. Ἐπειδὴ γὰρ δι᾽ ἀνθρώπου ὁ θάνατος, xal 
δι᾽ ἀνθρώπου ἀνάστασις νεχρῶν. Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ 
᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχουσιν, οὕτω χαὶ ἐν τῷ Χριστῷ 
πάντες ζωοποιηθήσονται.» Ταῦτα νῦν οὐ διδάσχων, 
ἀλλ᾽ ἀναμνήσχων γράφω, xal συντεμεῖν σπουδάσας 
«ἧς ἐπιστολῆς ὑπερέδην, ὡς οἶμαι, τὸν ὅρον. Ἐπι- 


potest non confiteamur, 1909 (rustra jactatur 
passio, quz nulla fuit. Patiens namque si desit, 
qui possit esse passio? Impatibilem porro divinam 
naturam predicamus : atque hoc et ipsi perinde 
ac nos confitentur. Quo ergo pacto sit passio, cuin 
patiens subsit nullus? Vana enim species pro vc- 
ritate, et phantasma videbitur magnum incarnatio- 
nis mysterium. Hanc vero fabulam Valentinus et 
Bardesanes, et Marcion et Manes pepererunt. At 
vetus Ecclesiis olim tradita disciplina unum Filium 
etiam post incarnationem novit Dominum nostrum 
Jesum Christum, et eumdem confitetur Deum ante 
secula, et hominem in fine dierum factum ; factum 
autem hominem assumptione humanitatis, non mu- 


B tatione deitatis. Si enim humanam in naturam 


C 


divina natura mutata est, non mansit quod erat : 
si autem non est quod erat, falso illum appellant 
Deum qui talia venerantur. Αἱ nos immutabilem 
scinus unigenitum Dei Filium, ut Deum, et veri 
Dei Filium. Ex divina enim Scriptura didicimus 
quod, cum in forma Dei esset, formam servi acce- 
perit, et semen Abraliz assumpserit, non in semen 
Abrah:ze mutatus sit : quodque participaverit, sicut 
eL nos, carnem et sanguinem, animamque immorla- 
lem et sine macula. Hzc cum servasset, pro corpo- 
ribus qux peccarant peccali expers corpus suum 
obtulit; pro animabus vero, animam ab omni pec- 
cato liberam. Propterea communis etiam resur- 
reclionis spem habemus. Primitiis enim utique 
* communicabit totum genus : et quemadmodum 
cum Adamo participes mortis fuimus, ita 1910 vi- 
t» cum Christo Salvatore participes erimus. Quod 
aperte nos docuit divinus Apostolus : « Nunc verc, 
inquit, Christus resurrexit e mortuis, primitiz dor- 
mientium : quoniam quidem per hominem mors, et 
per hominem resurrectio mortuorum : et sicut in 
Adamo omnes moriuntur, ita et in Christo omnes 
vivificabuntur*. » Hzc autem ego non ut doccam 
scribo, sed ut revocem in memoriam. Et licet brevi- 
tati studuerim, epistolz , ut opinor, modum exceessi. 
Scribendi vero mihi auctor fuit undiquaque reve- 
rendissimus et religiosissimus presbyter et archi- 
mandrita Mecimas, qui charitatis lege ductus tam 


στεῖλαι δέ με προὔτρεψεν ὁ πάντα εὐσεδέστατος xat D longum iter confecit, et, admirabilitatis vestra zelum 


θεοφιλέστατος πρεσδύτερος xaX ἀρχιμανδρίτης Mext- 
μας, διὰ μὲν τὸν τῆς ἀγάπης νόμον ὁδὸν τοσαύτην 
ἐξανύσας, διδάξας δὲ ἡμᾶς τὸν τῆς ὑμετέρας θαυμα- 
διότητος ζῆλον, xal αἰτῆσας πυρσεῦσαι τοῦτον τοῖς 


commemorans, petiit ut hunc ipsum litteris nostris 
accenderemus. Ego igitur et postulatis parui, et 
epistolam scripsi, et universorum Dominum oro, ut 
vos in fide custodiat, et excribrantis victores efficiat. 


τράμμασιν. Ἐγὼ τοίνυν xai τὴν αἴτησιν ἐδεξάμην, xai γέγραφα τὴν ἐπιστολὴν, xal τὸν τῶν ὅλων Ixs- 
τεύω Δεσπότην, φρουρῇσαι ὑμᾶς ἐν τῇ πίστει, xal χρείττους ἀποφῆναι τοῦ σινιάζοντος. 


PKq'. — Σαδινιανῷ ἐπισκάπῳ. 


Ἑπήνεσά σου τὴν ὁσιότγτα, χαταλιποῦσαν τὸν 
ἐπίφθονον θρόνον. Ὃ γὰρ πάλαι σεδάσμιας νῦν γέ- 
Y0)* χαταγέλαστος " ὥνιον γὰρ οὐτὸν ἡμεῖς Emoif- 


Μ ἢ Cor. xv, 20, 91. / 


CXXVI. — Sabiniano episcopo: 


Sanctitatem tuam laudibus extuli, cum invidie 5.10 
cathedram reliquit. Quse enim veneranda oim erat, 
nunc facta est ridicula : venalem quippe illam nos 


(90) Recte sic Neap. Sirinond. liabebat ἀπελάθετο. 
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fecimus. Miratus sum autem, postquam coguovi te Α σαμεν. Ἐθαύμασα δὲ, μαθὼν ὡς πρὸς τοὺ; ἐξελά» 


ad eos qui ejecerant accurrisse. Nam conuarium 
te facere oportebat, ut rogatus gubernacula retinere, 
gubernationem refugeres, tanquam inimicis factis 
jis qui in eadem sunt navi. Àn ignoras, Deo dile- 
clissime, ecquz nos per sacros apostolos przdicans 


docuerit Salvator noster, et quzenam modo cele- : 


branda sanxerunt apostolicorum 1911 dogmatum 
heredes? Quis enim veterum doctorum, ex quo 
promulgatum est Evangelium, usque ad caliginem 
istam in qua versamur, audivit qui unam carnis 
divinitatisque naturam przdicaret , aut quis pati- 
bilem unquam ausus est Unigeniti divinitatem no- 
minare? Atqui hzc nunc a nonnullis aperte et con- 
fldenter dicuntur, alii audita contemnunt, et tacitur- 
nitate scelus participant. Quid igitur facto est opus, 
dicet quispiam, iis qui ista detestantur? Alterutrum, 
inquam, ut aut propius manum conserant, et do- 
gmatum falsitatem * refellant, aut fugiant tanquam 
aperte impiorum communionem. Nam et ego factam 
in me injuriam velut divinum beneficium excepi : 
non sane gratiam habens injurix auctoribus (quo 
enim pacto fratricidis et Caini partem amplexis?), 
sed Dominum meum laudibus efferens, qui me inju- 
riam patientium sorte dignatus est, segregavitque 
ab iniquis et blasphemis, et amabilissimam mihi 
quietem concessit. 


CXXVII. — Jobio presbytero et archimandrite. 
Abraham patriarcha etiam post seniles annos 


σαντα: ἔδραμες. Δρᾶσαι γὰρ τοὐναντίον Eypr,v- xal 
παραχαλούμενον ἔχεσθαι τῶν οἱάχων, φυγεῖν τῶν 
χυδέρνησιν, ὡς τῶν συμπλεόντων πολεμίων γεγε- 
νη μένων. Ἢ οὐχ οἶσθα, θεοψιλέστατε, τίνα μὲν 6 
Σωτὴρ ὁ ἡμέτερος διὰ τῶν ἱερῶν ἀποστόλων χηρύτ- 
τειν ἡμᾶς ἐδίδαξεν, τίνα δὲ νῦν θρησχΞξύειν ἔνωμο- 
θέτησαν οἱ τῶν ἀποστολιχῶν χληρονόμοι δογμάτων; 
Τίς γὰρ τῶν παλαιῶν διδασχάλων, ἐξ οὗπερ χκατηγ- 
γέλη τὸ χἤρυγμα μέχρι τῆς χατεχούστις νῦν αχοτο- 
μήνης, ἀχῆχοε σαρκὸς χαὶ θεότητος μίαν φύσιν χη- 
ρύξαντος, ἣ ἐτόλμησε πώποτε παθητὴν ὀνομκάσαι 
τοῦ Μονογενοῦς τὴν θεότητα ; Ταῦτα νῦν παρ᾽ ἐνίων 
λέγεσθαι προφανῶς τολμᾶται, παρὰ δὲ τῶν ἄλλων 
περιορᾶται λεγόμενα, χαὶ σιγῇ τοῦ μύσους μεταλαγ- 


D χάνουσι. Τί οὖν χρὴ ποιεῖν, εἴποι τις ἂν, τοὺς ταῦτα 


μυσαττομένους; Δυοῖν θάτερον εἴποιμ᾽ ἄν " ἣ ὁμόσε 
χωρεῖν, χαὶ διελέγχειν τῶν δογμάτων τὸ χίόδηλον, 
ἣ φεύγειν ὡς προφανῶς δυσσεδούντων τὴν χοινω- 
νίαν. Καὶ γὰρ ἐγὼ τὴν xav ἐμοῦ γεγενημένην ἀξι- 
xlav ὡς θείαν ἐδεξάμην εὐεργεσίαν, οὐ τοῖς ἐδ:- 
χηχόσι χάριν ὁμολογῶν (no; γὰρ τοῖς vc ἀδελ- 
φοχτόνοις, xa* τοῖς τοῦ Κάϊν γεγενημένοις μερέδος), 
ἀλλὰ τὸν ἐμὸν Δεσπότην ὑμνῶν, ὅτι με xal τῶν tó- 
χημένων χατηξίωσς μοίρας, χαὶ τῶν ἡἠδιχηχότων 
χαὶ βλασφημούντων ἐχώρισς, χαὶ τὴν ἐρασμιωτάτην 
ἐμοὶ. ἔδωχεν ἡσυχίαν. 
PKZ'. — Ἰωδίῳφ πρεσδυτέρῳ καὶ ἀρχιμανδρέετῃ. 
᾿Αδρὰμ ὁ πατριάρχης xai μετὰ γῆρας ἢρίστευσε: 


victoriam reportavit, et magnus Moses ad senium (Σ xat Μωῦσῆς ὁ μέγας πρεσδύτης ἤδη γενόμενος, εἰς 


jam provectus, manibus ad orationem oppansis 
Amalecitam prostravit, et divinus Samuel jam canus 
Allophylos in fugam convertit. Hos veneranda se- 
nectus tua zemulatur, qua in bellis pietatis causa 
susceptis fortiter agit, ei pro evangelicis dogmati- 
bus pugnat, animique alacritate juvenes antecellit. 
Ego vero hiec audiens gaudeo et letor, atque ain- 
plexari sane 19149 vclim venerandissimam cani- 
tiem tuam. Sed quia hoc facere nequeo, eo quod 
pietatem tuam domi senectus retinet, me vero lex 
regia hic coercet, desiderium meumn litteris fallo, 
ct pietati tuze salutem amantissimam dico, precor- 
que ut confusas tumultu Ecclesias preeibus adjuves, 
ac mihi quoque divinam opem impetres , qui apo- 
Stulicorum dogmatum causa vexor, et superna opus 
babeo defensione. 


CXXVIIl. — Candido presbytero et archimandrite. 


* Vicit, ut apparet, Deo dilectz€ animz tux alacri- 
talem senectus, et manus extensas de more non 
labes, ideoque Amalee vincere conatur. Exsurgant 
igitur infirmitatis adjutores aliqui, sicut olim Or et 
Aaron legislatoris manus sustentabant 9, ut οἱ 
Amalec destruas, et lsraelem conserves. Nunc enim 
maxime precibus intentioribus est opus, Grxcis 
quidem et Judxis atque hereticis omnibus pace 


** Exod. xvn, 19. 


προσευχὴν τὰς χεῖρας ἐχτείνων, τὸν ᾿Αμαλὴχ xac- 
ηχόντισε᾽ καὶ Σαμουὴλ ὃ θεσπέσιος μετὰ πολιὰν τοὺς 
ἀλλοφύλους ἐτρέπετο. Τούτους τὸ σεδάσμιόν σου 
γῆρας ζηλοῖ, xàv τοῖς ὑπὲρ εὐσεθείας πολέμοις dv- 
δραγαθίζεται, xai τῶν εὐαγγελιχῶν δογμάτων ὑπερ- 
μαχεῖ, xai τοὺς νέους ἀποχρύπτει τῇ προθυμίᾳ τῆς 
γνώμης. Ἐγὼ δὲ ταῦτα ἀχούων γάννυμαι, xal εὑ- 
φραίνομαι, καὶ περιπτύξασθαι μὲν ποθῶ τὴν σεπτο- 
τάτην σου πολιάν. Ἐπειδὴ δὲ τούτου διαμαρτάνω 
(τὴν μὲν γὰρ σὴν θεοσέθειαν οἴχοι γῆρας ἐπέχει. ἐμὲ 
δὲ νόμος ἐνθάδε χαθείργει βασιλιχὸς), διὰ τῶν γραμ- 
μάτων σοφίζομαι τὸ ποθούμενον, χαὶ προσφέρω σὸν 
τῇ φιλοθεῖᾳ τὸν ἐμοὶ πανεπέραστον ἀσπασμὸν, xal 
παραχαλῶ εὐχαῖς ἐπαμῦναι ταῖς Ἐκχχλησίαις ζάλης 


D ἐμπεπλησμέναις, xaX μέντοι χἀμοὶ τὴν θείαν προξε- 


νῆσαι ῥοπὴν, ὑπὲρ μὲν τῶν ἀποστολιχῶν πολεμου- 
μένῳ δογμάτων, δεομένῳ δὲ τῆς ἄνωθεν ἀντιλή- 
ψεως. 
PKH'. — Καγδίδῳ zpsc6vtépq καὶ ἀρχιμανδρίεῃ. 
Ἐνίχησεν, ὡς ἔοιχε, τὸ γῆρας τῆς θεοφιλοῦς σου 
Ψυχῆς τὴν προθυμίαν, xat τὰς χεῖρας οὐχ ἔχεις συν- 
ἕθως ἐχτεταμένας" διά τοι τοῦτο xal φιλονειχεῖ νικᾷν 
ὁ ᾿Αμαλήχ. Γενέσθωσαν τοίνυν τινὲς ἐπίχουροι τῆς 
ἁσθενείας, χαθάπερ πάλαι ποτὲ Ὧρ χαὶ ᾿Ααρὼν 
ὑπεστήριζον τοῦ νομοθέτου τὰς χεῖρας, ἵνα χαὶ τὸν 
᾿Αμαλὴκ καταλεύσῃς, χαὶ τὸν Ἰσραὴλ διασώσῃς. Nov 
γὰρ μάλιστα σπουδαιοτέρων δεῖ προσευχῶν, "EXAf- 
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vov μὲν χαὶ Ἰουδαίων, xat πάσης εἰρηνευούσης A frnentibus, sola autem Ecclesia lempestatem pro- 


αἱρέσεως, μόνης δὲ τῆς Ἐχχλησίας χειμαζομένης, 

χαὶ παγχαλέπῳ χλύδωνι περιπεσούσης. Καὶ ἡμεῖς 

δὲ διαφερόντως τῆς τῶν ὑμετέρων προσευχῶν δεό- 

μεθα βοηθείας, χαὶ τῶν νομισθέντων συναγωνιστῶν 

ἀνταγωνιζομένων. 

ῬΚΘ. — Μάγγῳ 'Avcorivo πρεσδυτέρῳ καὶ ἀρ- 
χιμαγδρίέτῃ (91). 

Tou; μὲν νύχτωρ πλέοντας ol τῶν λιμένων ψυχ- 
αγωγοῦσι πυρσοῖ" τοὺς δὲ τῆς ἀποστολιχῆῇς προχῖν- 
δυνεύοντας πίστεως, τῶν ὁμοπίστων ὁ ζῆλος. ᾿Ἰχανὴν 
τοίνυν ἔχομεν παραψυχὴν τῆς ὑμετέρας φιλοθεῖας 
τοὺς ὑπὲρ τῶν θείων δογμάτων ἀγῶνας ἀχούοντες. 
Καὶ γὰρ ταύτην ὑμῖν τὴν γνώμην ὁ Μεγαλόδωρος 
ἐξωρήσατο, χαὶ τῆς τούτων ἕνεχα φυλαχῇῆς πάντα 
. πόνον εἰσφέρετε. Ἐγὼ ὃὲ διὰ τῆς ὑμετέρας Ψψυχ- 
αγωγούμενος προθυμίας μιχρὰν ἀντίδοσιν εἰσφέρω, 
τῶν ἀγώνων ὑμᾶς τῶ" θείων ἔχεσθαι παρακαλῶν, 
καὶ τῶν ἀντιπάλων ὡς εὐαλώτων χαταφρονεῖν (τί 
γὰρ ἀσθενέστερον τῶν τῆς ἀληθείας ἐστερημένων), 
πεποιθέναι δὲ τῷ εἰπόντι" « Οὐ μὴ σε ἀνῶ, οὐδὲ μή 
σε ἐγχαταλίπω᾽ » χα" «e Ἰδοὺ ἐγὼ μεθ᾽ ὑμῶν εἶμι 
πάσας τὰς ἡμέρας ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος. » 
Ἐπαμύνατε δὲ χἀμοὶ ταῖς προσευχαῖς, ἵνα θαῤῥῶν 
ἐπιλέγω" « Κύριος ἐμοὶ βοηθὸς, χαὶ οὐ φοδηθήσομαι, 
τί ποιήσει μοι ἄνθρωπος. » 

PA'. — Τιμοθέῳ ἐπισκόπῳ. 

Οὐ μάτην ἄρα τῶν ὅλων ὁ Κυδερνήτης συγχωρεῖ 
τοῖς πνεύμασι τοῖς ἐναντίοις διεγεῖραι v1]; ἀσεδείας 
«κὰ χύματα' ἀλλ᾽ ἵνα τῶν πλεόντων βασανίσῃ τὰς 
γνώμας, χαὶ τῶν μὲν τὴν ἀνδρίαν γυμνώσῃ, τῶν δὲ 
τὴν δειλίαν ἐλέγξῃ" xal τοὺς μὲν τῆς εὐσεδείας ἕξω- 
θεν περιχειμένους μορφὴν γυμνοὺς δείξῃ τῶν προσ- 
ωὠπείων, τοὺς δὲ τῆς ἀληθείας ἀναχηρύξῃ προμά- 
χους. Τοῦτο xai νῦν γεγενημένον ἐθεασάμεθα. Τοῦ 
γὰρ χειμῶνος ἑπαναστάντος, οἱ μὲν ἐγύμνωσαν τὴν 
χεχρυμμένην ἀσέδειαν, ol δὲ προῦδυσαν ἣν εἶχον 
ἀλήθειαν, καὶ τῆς τῶν ἀντιπάλων ἐγένοντο φάλαγγος, 
χαὶ μετὰ ἐχείνων βάλλουσιν οὗς ἀριστέας ὠνόμαζον. 
Οἱ 6E ταῦτα ὁρῶντες, τοὺς μὲν πολεμίους μισοῦσι, 
τοὺς ὃὲ αὐτομόλους θρηνοῦσι, τοῖς 0$ ὑπὲρ τῶν ἀπο- 
στολιχῶν πολεμουμένοις δογμάτων ἐπαρχεῖν ὀῤῥω- 
δοῦσιν. Εἰ δὲ καὶ βιαιότερον αὐτοῖς οἱ προδεδωχότες 
ἐπίθοιντο, τάχα δὴ xat αὐτοὶ τῶν τοξευόντων γενή- 
σονται, xat τῶν ὁμοπίστον οὐ φείσονται, ἀλλὰ χατὰ 
τούτων τοὺς χαλάμους μετὰ τῶν ὑπὸ σρῶν χκατηγο- 
ρὸουμένων ὠθήσουσι' xal ταῦτα παρὰ τῆς θείας δε- 
διδαγμένοι Γραφῆς, ὡς τὸ μὲν ἀδιχῆσαι τὸν πέλας 
τιμωρίας ὑπεύθυνον, τὸ δέ γε ἀδικηθῆναι τῶν με- 
γάλων xai διαρχῶν ἀντιδόσεων πρόξενον. Τῆς δὲ 
σῆς θεοσεθείας, xal τὸν ὑπὲρ τῆς πίστεως ζῆλον, 
xa τὴν περὶ ἡμᾶς εὔνοιαν οὗτος ὁ χλύδων ἐπέδειξεν, 
Καὶ γὰρ δὶς fuiv ἐπέστειλας, τῶν δεδιττομένων xa- 
ταφρονήσας, xal τὴν ἀδελφιχὴν φιλοστοργίαν διὰ 
τῶν γραμμάτων ἐδήλωσας, χαὶ οὖς ἔχεις ἀγῶνας 


48 Josue 1, 5. ** Matth. xxvii, 90. 


cellamque gravissimam sustinente. Nos vero prz 
esleris precum vestrarum auxilio indigemus, * 
Hlis ipsis nos qui propugnare credebantur impu- 
gnantibus. 


CXXIX. — Magno Antonino presbytero et 
archimandrita. 

Eos qui noctu navigant portuum faces consolan- 
tur; pro 1913 fide vero dimicantes, illorum zelus 
qui eamdem simul fidem tenent. Abundantem ergo 
habemus consolationem, cum pietatis vestrg pro 
divinis dogmatibus agones audimus. Hanc etenim 
vobis mentem injecit munificus Largitor, ut pro illo- 


prm custodia nullum laborem refügiatis. Ego vero 


hac vestra alacritate recreatus exiguam retribuo 
mercedem, ut in divinis agonibus perseveretis 
orans el adversarios ut captu faciles contemnalis 
(quid enim imbecillius est iis qui veritate sunt 
destituti ?), ei autem confidatis qui dixit : « Non te 
deseram, neque te derelinquam **; » et : « Ecce 
ego vobiscum sum omnibus diebus usque ad con- 
summalionem szculi *. » Adjuvate etiam me pre- 
cibus, ut fidenter adjiciam : « Dominus mihi adju- 
tor, et non timebo quid faciat mibi homo **. » 


CXXX. — Timotheo episcopo. 


Non abs re videlicet adversariis spiritibus per- 
mittit omnium Rector ut impietatis fluctus con- 
eitent,sed eo fine, ut navigantium animos explo- 
ret, atque aliorum fortitudinem retegat, alio- 
rum timiditatem coarguat; et iis quidem qui 
externam tantum pietatis speciem habent personam 
adimat, veritatis autem defensores cum laude re- 
nuntiet. Hoc nunc etiam factum perspeximus. 
Exorta enim tempestate alii occultatam impietatem 
patefecerunt, alii quam tenebant veritatem dese- 
ruerunt, ad hostiumque partes transierunt, et cum 
illis eos feriunt quos maxime strenuos appellabant. 
Qui vero hzc intuentur, hostes quidem oderunt, 
desertoresque lugent, sed 1914 iis qui apostoli- 
corum dogmatum causa oppugnantur opem ferre 
pertimescunt. Quod si acrius illos urgeant transfugee, 


p fortasse et ipsi ad jaculantium numerum accedent, 


fideique consortibus non parcent, sed sagittas in 
illos cum iis mittent quos ipsimet accusant : idque 
eum ex divina Scriptura didicerint, et poenz ob- 
noxiam esse injuriam in proximum, et magna ac 
stabilia przemia ferendis injuriis comparari. Pieta- 
tis * porro tuz et zelum pro fide, et benevolentiam 
erga nos procella ista demonstravit. Nam et bis ad 
nos scripsisti, eos spernens qui deterrebant, et fra- 
ternum amorem per litteras ostendisti, et agones 
indicasti quos pro apostolicis dogmatibus sustine- 
bas. Mandasti enim ut seriberemus, quzenam de 


*5 Psal]. cxvir, 6. 


(91) Μάγνῳ, ᾿Αντωνίῳ,, πρεσθυτέροις, ἄρχιμ. Neap. Ad plures quidem epistola scripta videtur. 
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salutari passione pr:zdicare vel sentire oporteat. A ὑπὲρ τῶν ἀποστολιχῶν δογμάτων ἐμήνυσας. Γράγαι 


Ego vero petitioni tu:e libenter obsecutus, ea que 
a sacra Scriptura et a Patribus qui hanc exposue- 
runt condidici, prompto animo referam, non ut 
doceam, sed ut cbaro Deo capiti revocem in me- 
moriam. 


Scito igitur, Deo dilectissime, oportere ante alia 
omnia nominum differentiam cognoscere, tum prz- 
terea causam divin: incarnationis. His enim di- 
stinctis atque perceptis, nulla de passione ambi- 
guitas relinquetur. Eos ergo qui contradicere stu- 
dent interrogemus prius, quanam incarnatione 
antiquiora unigeniti Filii Dei sint nomina, quznam 
recentiora, vel cum ipso potius dispensationis 
opere conjuncta. Dicent illi prorsus, quod Deus 
Verbum, et unigenitus Filius, et Omnipotens , et Do- 
minus wniverse creature 1915 antiquiora sint. 
Jesus vero Christus, incarnationis propria. Homo 
enim factus Deus Verbum, unigenitus Filius Dei, 
Jesus Christus nominatus est : « Ecce, inquit, natus 
est vobis hodie Christus Doimninus *'*. » Quia nam- 
que christi etiam alii appellati fuerunt, et sacerdo- 
les, et reges, et prophetz, ne quis eum similem 
illis existimaret, conjunxerunt angeli cum Christi 
vocabulo nomen Domini, dominatricem nati digni- 
tatem | indicantes. Et omni laude przdicanda Vir- 
gini Gabriel iterum : « Ecce concipies in utero, et 
paries filium, et vocabis nomen ejus Jesum, quo- 
niam ipse salvum faciet populum suum a peccatis 
eorum "'. » Ànte incarnationem vero neque Chri- 
stus, neque Jesus vocabatur. Divini enim prophete 
que futura erant vaticinantes vocibus usi sunt, 
quemadmodum et de nativitate, et de cruce, et de 
passione, cum res fact: nondum essent, predixe- 
runt. Appellatur tamen etiam post incarnationem 
et Deus Verbum, et Dominus, οἱ Omnipotens, et 
unigenitus Filius, et Factor, et Creator. Neque 
enim mutatus factus est homo, sed maneus quod 


erat assumpsit quod sumus. " Nam, « cum in forma 


Dei esset, ut ait divinus Apostolus, formam servi 
accepit *5. » Propterea post incarnationem iis 
etiam quibus ante incarnationem appellationibus 
nuncupatur, quia invariabilem habet naturam et 
immutabilem. Passionem quidem enarrans divina 
Scriptura Dei nomen nusquam apposuit, quoniam 
simplicis naturae nomen est. Nemo enim, cum au- 
dierit: « In principio erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum,et Deus erat Verbum **, » et qu:e 
1916 hujusmodi sunt alia, carnem dixerit ante 
secula fuisse, aut consubstantialem esse Deo uni- 
versorum, aut creaturas condidisse ; sed divinitatis 
nzc propria esse intelligit. Neque rursus, Matthzeum 
quispiam cum genealogiam exponentem audierit , 
Davidem et Abrahamum Dei secundum naturam 
progenitores existimet : ab illis enim assumpta 
natura deducitur. : 


5 Luc, i, 12. ibid. 51. ^ Philipp. vi, 6. 


γὰρ ἡμᾶς ἐπέστειλας ἅπερ χρὴ περὶ τοῦ σωτηρίου» 
πάθους χαὶ φρονεῖν xoi χηρύττειν. Ἐγὼ 6X τὴν 
αἴτησιν ἀσπαστῶς ἐδεξάμην, χαὶ ἃ παρὰ τῆς θείας 
ἐδιδάχθην Γραφῆς, καὶ παρὰ τῶν ταύτην ἑρμηνευχό- 
των Πατέρων, προθύμως ἐρῶ, οὐχ ἵνα διδάξω, ἀλλ᾽ 
ἵνα τὴν τῷ Θεῷ φίλην ὑπομνήσω χεφαλήν. 

Ἴσθι τοίνυν, θεοφιλέστατε, ὡς χρὴ πρὸ τῶν ἄλλων 
ἀπάντων εἰδέναι τὴν τῶν ὀνομάτων διαφορὰν, χαὶ 
πρὸς τούτῳ τῆς θείας ἐνανθρωπήσεως τὴν αἰτίαν. 
Τούτων γὰρ εὐχρινῶν γενομένων͵, οὐδεμία περὶ τοῦ 
πάθους ἀμφιθολία χαταλειφθήσεται. Οὐχοῦν τοὺς 
ἀντιλέγειν πειρωμένους ἐρωτήσομεν πρότερον, τίνα 
μὲν τῆς ἐνανθρωπήσεως πρεσθύτερα τῶν ὀνομάτων 
τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, τίνα δὲ αὖ νεώτερα, 
μᾶλλον δὲ τῷ τῆς οἰχονομίας ἔργῳ συνεζευγμένα. 
Ἐροῦσι δὲ πάντως, ὡς τὸ Θεὸς Λόγος, χαὶ μονογενὴς 
Υἱὸς, xaX Παντοχράτωρ, καὶ Κύριος τῆς κτίσεως 
ἁπάσης. ἐπτὶ πρεφσθύτερα" τὸ δὲ ᾿Ιησοῦς Χριστὸς, 
τῆς ἐνανθρωπήσεως ἴδια. Ἐνανθρωπήσας γὰρ ὁ Θεὰς 
Λόγος, ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, Ἰησοῦς Χριστὸς 
ὠνομάσθη" « Ἰδοὺ γὰρ, φησὶ, τίχτεται ὑμῖν σῆμε- 
ρον Χριστὸς Küptoz. » Ἐπειδὴ γὰρ χριστοὶ xax ἄλλοι 
προσηγορεύθησαν, χαὶ ἱερεῖς, καὶ βασιλεῖς, καὶ mpo- 
φῆται, ἵνα μὴ τις αὐτὸν ὑπολάδοι ἐκείνοις προῦ- 
ὅμοιον, συνέξευξαν οἱ ἄγγελοι τὸ Κύριος ὄνομα τῷ 
Χριστῷ, τὸ Δεσποτιχὸν ἀξίωμα τοῦ τιχτομένου δει- 
χνύντες, Καὶ τῇ πανευφήμῳ δὲ Παρθένῳ πάλιν ὁ 
Γαδριὴλ' ε« Ἰδοὺ σὺ ἐν γαστρὶ ἕξεις, χαὶ τέξῃ υἱὸν, 
χαὶ χαλέσει: τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰησοῦν, ὅτι αὑτὸς σώ- 
σει τὸν λαὸν αὑτοῦ ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὑτῶν. » Πρὸ 
δέ γε τῆς ἐνανθρωπήσεως, οὔτε Χριστὸς, οὔτε Ἴη- 
σοῦς ὠνομάζετο. Καὶ γὰρ οἱ θεῖοι προφῆται τὰ ἐσό- 
μενα προθεσπίζοντες ἐχρήσαντο ταῖς φωναῖς, ὥσπερ 
χαὶ τὰ περὶ τῆς γεννήσεως, χαὶ τοῦ σταυροῦ, Χαὶ 
τοῦ πάθους προηγόρευσαν, μηδέπω τῶν πραγμάτων 
γεγενημένων. Καλεῖται δὲ ὅμως xai μετὰ τὴν ἕναν- 
θρώπησιν καὶ Θεὸς Λόγος, χαὶ Κύριος, χαὶ Παντο- 
κράτωρ, xai μονηγενὴς Υἱὸς, καὶ Ποιητὴς, καὶ An- 
μιουργός. Οὐ γὰρ τραπεὶς γέγονεν ἄνθρωπος, ἀλλὰ 
μένων ὅπερ ἣν ἔλαδεν ὅπερ ἐσμέν. « Ἐν μορφῇ γὰρ 
Θεοῦ ὑπάρχων, χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, ἔλαδε 
τὴν τοῦ δούλου μορφήν. » Τούτου δὴ χάριν, χαὶ μετὰ 
τὴν ἐνανθρώπησιν, καὶ ταῖς πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως 


D ὀνομάζεται χλήσεσιν, ἐπειδήπερ ἀναλλοίωτον ἔχει 


τὴν φύσιν xal ἄτρεπτον. Τὸ μέντοι πάθος ἡ θεία 
διηγουμένη Γραφὴ, οὐδαμοῦ τὸ Θεὸς τέθειχεν ὄνομα, 
ἐπειδὴ τῆς ἁπλῆς ἐστι φύσεως ὄνομα. Οὐδεὶς γὰρ 
àxojócag: « "Ev ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος, xa ὁ Λόγος ἣν 
πρὸς τὸν θεὸν, χαὶ Θεὸς ἣν ὁ Λόγος, » xat ὅσα τού- 
τοις προσόμοια, τὴν σάρχα φαίη ἂν πρὸ τῶν αἰώνων 
ὑπάρχειν, ἣ ὁμοουσίαν εἶναι τῷ τῶν ὅλων Θεῷ, ἣ 
δημιουργὸν γεγονέναι τῆς χτίτεως" ἀλλ᾽ οἷδεν ὅτι 
ταῦτα τῆς θεότητος ἴδια, Οὔτε μὴν τοῦ Ματθαίου 
τὶς ᾿γενεαλογοῦντος ἀχούσας, τὸν Δαδὶδ xaX τὸν 
'A6paàp χατὰ φύσιν ἂν ὑπολάδοι τοῦ Θεοῦ ποογό- 
voug" 3] γὰρ προσληφθεῖσα φύσις ἐξ ἐχείνων χατ- 
ἄγεται. 


v Joan. 1, 4. 


1315 


EPISTOLA CXXX. 


1346 


Ὥσπερ τοίνυν εὐχρινῇ ταῦτα xal ἀναμφίλεχτα À Θυσπιδλάιπούυπι ergo explorata sunt ista et extra 


xai oig ἀγαν αἱρετιχοῖς, xal ἴσμεν τὴν μὲν προαιώ- 
νιον, τὴν δὲ πρόσφατον φύσιν" οὕτως εἰδέναι χρὴ τό 
τε τῆς σαρχὸς παθητὸν, χαὶ τὸ τῆς θεότητος ἀπαθὲς, 
οὗ διαιροῦντας τὴν ἕνωσιν, οὐδὲ εἰς δύο μερίζοντας 
πρόσωπα τὸν Μονογενῇ, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἑνὶ θεωροῦντας 
Υἱῷ τὰ τῶν φύσεων ἴδια. Εἰ γὰρ ἐπὶ ψυχῆς καὶ σώ- 
ματος, τῶν ὁμοχρόνων φύσεων xal φυσιχῶς ἧνω- 
μένων, τυῦτο ποιεῖν εἰώθαμεν, καὶ τὴν μὲν ψυχὴν 
χαλοῦμεν ἁπλῆν, καὶ λογικὴν, καὶ ἀθάνατον, τὸ δὲ 
σῶμα σύνθετον ὀνομάζομεν, καὶ παθητὸν, χαὶ θνη- 
τὸν, χαὶ τὴν ἕνωσιν οὐ διαιροῦμεν, οὐδὲ διχῇ ἕνα 
τέμνομεν ἄνθρωπον" πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῆς πρὸ αἰώ- 
νων Ex τοῦ Πατρὸς γεννηθείσης θεότητος, καὶ τῆς 
ληφθείσης ἐκ σπέρματος τοῦ Δαδὶδ ἀνθρωπότητος 
τοῦτο προσήχει ποιεῖν, χαὶ σαφῶς εἰδέναι τῆς μὲν 
τὸ αἰώνιον καὶ ἀΐδιον, ἁπλοῦν τε χαὶ ἀπερίγραφον, 
ἀθάνατον χαὶ ἀναλλοίωτον, τῆς δὲ τὸ πρόσφατόν τε 
xaX σύνθετον, xal περιγεγραμμένον, χαὶ ῥευστὸν, 
x3. θνητόν. Εἰ γὰρ xal τὴν σάρχα νῦν ἀθάνατον 
ἴσμεν, xaX ἄφθαρτον, ἀλλ᾽ οὖν πρὸ τῆς ἀναστάσεως 
xoi θανάτου xai πάθους ἣν δεχτιχή᾽ πῶς γὰρ ἄλλως 
προσηλώθη τῷ ξύλῳ, καὶ παρεδόθη τῷ τάφῳ ; Εἰδό- 
τὰς δὲ ὅμως τῶν φύσεων τὸ διάφορον, τὸν ἕνα χρὴ 
προσχυνεῖν Υἱὸν, καὶ τὸν αὐτὸν εἰδέναι Τὶὸν Θεοῦ 
χαὶ Υἱὸν ἀνθρώπον, μορφὴν Θεοῦ χαὶ μορφὴν δού- 
7090, υἱὸν Δαθδὶδ xai Κύριον τοῦ Δαδὶδ, σπέρμα 
᾿λδραὰμ. καὶ ποιητὴν ᾿Αδραάμ. Ἧ γὰρ ἕνωσις χοινὰ 
ποιεἴ τὰ ὀνόματα, ἀλλ᾽ οὐ συγχεῖ ταύτας τὸ τῶν ὀνομά- 
των χοινόν. Δῆλον γὰρ τοῖς εὖ φρονοῦσιν, ὅτι τὰ μὲν 
ὡς Θεῷ, τὰ δὲ ὡς ἀνθρώπῳ προσήχει. Οὕτω χαὶ τὸ 
παθητὸν καὶ τὸ ἀπαθὲς ἁρμόττει τῷ Δεσπότῃ Χριστῷ. 
Πέπονθε μὲν γὰρ κατὰ τὸ ἀνθρώπειον, ἀπαθὴς δὲ 
μεμένηχκεν ὡς Θεός. El δὲ χατὰ τὸν τῶν δυσσεθῶν 
λόγον χατὰ τὴν θεότητα πέπονθε, περιττὴ δή που- 
θεν τῆς σαρκὸς fj ἀνάληψις. Οὐ γὰρ ἔχρῃζε τῆς πα- 
Orig ἀνθρωπότητος, τῆς θείας φύσεως δέξασθαι 
δυγαμένης τὸ πάθος. Εἰ δὲ xal χατὰ τὸν αὐτῶν λόγον 
ἁπαθὴς ἡ θεότης, xal ἀληθὲς τὸ πάθος, μὴ ἀρνεί- 
σθωσαν τὸ πεπονθὸς, ἵνα μὴ ἀρνηθῶσι χαὶ τὴν τοῦ 
πάθους ἀλήθειαν" ψευδὲς γὰρ τὸ πάθος οὐχ ὄντος τοῦ 
πάσχοντος. Ὅτι δὲ καὶ ἡ θεία Γραφὴ προφανῶς τοῦ 
σώματος κηρύττει τὸ πάθος, ῥάδιον τῷ βουλομένῳ 
τῶν ἱερῶν Εὐαγγελίων ἀναπτύξαι τὴν τετραχτὺν, 


controversiam vel apud acriores hzereticos, scimus- 
que naturam alteram s:eculis anteriorem, alteram 
recentem et novam : ita nosse oportet carnem qui- 
dem passibilem, divinitatem vero impassibilem, non 
unionem dividentes, neque in duas personas Uni- 
genitum partientes, sed in uno Filio quz natura- 
rum sunt propria contemplantes. Etenim si in ani- 
ma et corpore, qux nature sunt zquales tempore, 
naturaliterque conjuncti, hoc íacere solemus, et 
animam quidem dicimus simplicem, et rationalem, 
et immortalem, et invisibilem, corpus vero appel- 
lamus compositum, et passibile, et mortale, et 
unionem non solvimus, nec hominem unum bifa- 
riam dividimus : multo magis in divinitate, quz 


B ex Patre genita est ante szcula, et in humanitate, 


qui de semine Davidis assumpta est, hoc facere 
convenit, et certo scire illam quidem zternam et 
sempiternam, simplicemque et incircumscriptam, 
immortalem et immutabilem; hanc vero recentem, 
et compositam, et circumscriptam, et fluxam, atque 
mortalem. Etsi enim carnem etiam nunc scimus 
immortalem et incorruptibilem, altamen ante re- 
surreclionem et morli οἱ passioni fuit obnoxia : 
alioqui quo modo cruci affixa fuisset, et sepulcro 
1217 mandata? Licet autem naturarum differen- 
tiam perspexerimus, unum tamen oportet adorare 
Filium, eumdemque * ipsum et Filium Dei nosse, 
et Filium hominis, formam Dei et formam servi, 
filium Davidis et Dominum Davidis, semen Abrahae 
et factorem Abrahz. Unio enim communia reddit 
nomina, sed naturas nominum communio non 
confundit. Manifestum enim est iis qui recte sen- 
tiunt, alia ut. Deo, alia ut homini convenire. Sic 
et passibilem esse et impassibilem competit Chri- 
sto Domino. Passus namque est secundum humani- 
tatem, impassibilis vero mansit ut Deus.Quod si, ut 
impii dicunt, secundum divinitatem passus est, su- 
pervacanea utique fuit carnis assumptio. Nec enim 
passibili humanitate indigebat , cum passionem 
posset divina natura recipere. Sin autem ipsorum 
etiam confessione impassibilis est divinitas, et vera 
fuit passio, patientem non negent, ne passionis 
quoque veritatem negent : quia falsa est passio, si 


xaX μαθεῖν ἐχεῖθεν, ὅπως Ἰωσὴφ ὁ ἀπὸ ᾿Αριμαθίας D patiens non sit. Quod vero corporis passionem 


προσῆλθε τῷ Πιλάτῳ, xai ἥτησε τὸ σῶμα τοῦ Ἰη- 
σοῦ" χαὶ ὡς ὁ Πιλάτος προσέταξε δοθῆναι τὸ σῶμα 
τοῦ Ἰησοῦ, xai ὡς ὁ Ἰωσὴφ χαθεῖλεν ἀπὸ ξύλου τὸ 
σῶμα τοῦ Ἰησοῦ, καὶ ὡς ἐνείλησε τῇ σινδόνι τὸ σῶμα 
τοῦ Ἰησοῦ, xa ὡς τοῦτο χατέθηχεν ἐν τῷ κχαινῷ 
μνημείῳ. Ταῦτα οἱ τέσσαρες εὐαγγελισταὶ συνέγρα- 
ᾧῴαν, πολλάχις τοῦ σώματος μνημονεύσαντες. Εἰ δὲ 
᾿ τὰ παρὰ τοῦ ἀγγέλου πρὸς τὰς περὶ Μαρίαν εἰρημένα 
προφέρουσι" € Δεῦτε ὅπου ἔχειτο ὁ Κύριος, » ἀχου- 
σάτωσαν τῆς τῶν Πράξεων ἱστορίας λεγούσης, ὅτι 
« Συνεγόμισαν τὸν Στέφανον ἄνδρες εὐλαδεῖς, » χαὶ 
σχοπείτωσαν, ὡς οὐ τὴν ψυχὴν τοῦ νιχηφόρου Στε- 


»' Matth. xvvui, 6. 


aperte divina Scriptura przdicet, facile est ei qui 
sacrorum Evangeliorum quaternarium aperire velit, 
ex illis cognoscere quo pacto Joseph ab Arimathia 
accesserit ad Pilatum et petierit corpus Jesu, et 
quomodo Pilatus jusserit dari corpus Jesu, et Jo- 
seph sustulerit de cruce corpus Jesu, et quomodo 
sindone involverit corpus Jesu, et quomodo illud 
deposuerit in novo monimento. Hzc quatuor evan- 
gelist: conscripserunt, crebram corporis mentionem 
facientes. Quod si angeli ad Mariam et comites 
verba proferant: 1918 « Venite ad locum, ubi 
positus erat Dominus δ,» audiant Actuum histo- 
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c 3m, cum ait: « Curaverunt Stephanum viri re- A φάνου, ἀλλὸ τὸ σῶμα τῶν νομιζομένων ἠξίωσαν. 


ligiosi **, » et considerent, non animz victoris 
Stephani, sed corpori justa persolvisse. Quin ipsi 
quoque ad hunc diem, cum triumphantium mar- 
tyrum templa ingredimur, sciscitari solemus quis 
vocetur qui in theca conditus est : et quibus res 
nota est respondent Julianum fortasse martyrem, 
aut Romanum, aut Timotheum. Et quamvis ne in- 
tegra quidem ibi sint corpora posita, sed perexiguae 
reliquie, communi tamen nomine etiam corpus 
appellamus. Sic angelus Domini corpus Dominum 
vocavit, quia corpus erat Domini universorum. Sed 
et Dominus ipse non naturam invisibilem, sed 
corpus daturum se promisit pro* mundi vita : « Pa- 
nis enim, ait, quem ego dabo, caro mea est, quam 


ego dabo pro mundi vita 5". » Et in divinorum B 


mysteriorum traditione symbolum accipiens dixit: 
« Hoc est corpus meum, quod pro vobis datur **,» 
aut, juxta Apostolum **, « frangitur. » Neque ullo 
usquam loco, cum de passione disseruit, impassibi- 
lem divinitatem commemoravit. 

Oportet autem eos qui contradicere student, ante 
alia omnia interrogare, utrum perfectam a Deo 
Verbo confiteantur assumptam esse humanam na- 
turam, et an unionem inconfusam esse factam 
dicant. Hxc enim si concedantur, caztera etiam 
ordine procedent, et passio humanz natura attri- 
buetur. Ista ego nunc compendio dictavi, et epi- 
stole modum excessi : misi autem et quam nuper 
1919 scripseram, hortatu religiosissimi et san- 
ctissimi hominis Dei domini N. brevem institutio- 
. mem, qua et ipsa sufficiat ad docendam apostolico- 
rum dogmatum veritatem. Quod si calligraphum 
nactus fuero, mittam sanctitati tuz illa etiam quz 
dialogi more per interrogationem et responsionem 
conscripsi, orationem longius producens, et [la- 
trum doctrinis nostra communiens. Misi autem 
nunc etiam paucas veterum magistrorum sententias, 
quz satis sint ad doctrinz illorum scopum demon- 
sirandum. Rependere igitur nobis, Deo dilectissi- 
me, precum auxillum dignare, ut szvam tempesta- 
tem transiliamus, et ad tranquillos Salvatoris por- 
tus appellamus. 


CXXXI. — Longino archimandrite Doliches. 


Καὶ μέχρι δὲ τοῦ παρόντος, kv τοῖς τῶν χαλλινίχων 
μαρτύρων εἰσιόντες σηχοῖς, ἐρωτᾷν εἰώθαμεν τίς 6 
ἕν τῇ θήχῃ χαλεῖται" ol ὃὲ τ᾽ ἀληθὲς εἰδότες ἀπο- 
χρίνονται, ἣ Ἰονλιανὸν τυχὸν τὸν μάρτυρα, ἣ ῬἬω- 
μανὸν, f| Τιμόθεον" καίτοι πολλάχις οὐδὲ τελείων τῶν 
σωμάτων χειμένων, ἀλλὰ σμικροτάτων λειψάνων" 
ἀλλ᾽ ὅμως τῷ χοινῷ ὀνόματι xai τὸ σῶμα Tposzyc- 
ρεύομεν. Οὕτως ὁ ἄγγελος τοῦ Κυρίου τὸ σῶμα Kc 
ριον προσηγόρευσεν, ἐπειδὴ σῶμα ἣν τοῦ τῶν ὅλων 
Κυρίου. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος, o9 τὴν ἀόρατον 
φύσιν, ἀλλὰ τὸ σῶμα δώσειν ὑπέσχετο ὑπὲρ τῆς τοῦ 
χόσμον ζονῆς" « Ὁ γὰρ ἄρτος, φησὶν, ὄν ἐγὼ Gut, 
ἡ σάρξ μον ἐστὶν, ἣν ἐγὼ δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ x 
σμου ζωῆς. » Κἀν τῇ τῶν θείων μυστηρίων παραδό- 
cet λαθὼν τὸ σύμθολον ἔφη" ε Τοῦτό ἔστι τὸ σῶμά 
μου, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν διδόμενον, » f| χλώμενον, χατὰ τὸν 
᾿Απόστολον. Καὶ οὐδαμοῦ περὶ πάθου: διαλεχϑεὶς, 
τῆς ἀπαθοῦς ἐμνήσθη θεότητος. 


Χρὴ δὲ πρὸ τῶν ἄλλων ἁπάντων τοὺς ἀντιλέγειν 
ἐπιχειροῦντας ἐρωτᾶσθαι, εἰ συνομολογοῦσι τελεέαν 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ Λόγον προσειλῆφθαι τὴν ἀνθρωπείαν 
φύσιν, xaX εἰ τὴν ἕνωσιν ἀσύγχυτον γεγενῆσθαξ φα- 
σιν. Εἰ γὰρ ταῦτα συνομολογηθείη, χαὶ τἄλλα χατὰ 
τάξιν προδήσεται, xal τὸ πάθος τῇ παθητῇ προσαρ- 
μοσθήσεται φύσε!. Ταῦτα ἐν χεφαλαίῳ νῦν Oz é- 
ρευσα, xal τῆς ἐπιστολῆς ὑπερέδην τὸ μέτρον. "Ax- 
ἐστειλα δὲ xai ἣν πρώην ἔγραψα, προτραπεὶς ὑπὸ 
τοῦ θεοφιλεστάτου καὶ ἁγιωτάτου ἀνθρώπου τοῦ 
Θεοῦ τοῦ χυρίου..... σύντομον διδασχαλίαν, ἔχανὴν 
οὖσαν χαὶ αὑτὴν διδάξαι τὴν τῶν ἀποστολιχῶν δογμά- 
τῶν ἀλήθειαν. El δὲ εὕροιμι χαλλιγράφον, πέμψω 
σου τῇ ὁσιότητι χαὶ ἃ διαλογιχῶς συνέγραψα, τουτ- 
ἔστι χατὰ ἐρώτησιν xal ἀπόχρισιν, xai τὸν λόγον 
εὑρύνας, xal ὀχυρώσας τὰ ἠμέτερα ταῖς τῶν Πατέ- 
ρων διδασχαλίαις. ᾿Απέστειλα δὲ νῦν χαὶ ὀλίγας τῶν 
ἀρχαίων διδασχάλων χρήσεις, ἱχανὰς οὔσας δεῖξαι 
«bv τῆς ἐχείνων διδασχαλίας σχοπόν. ᾿Αντιδοῦναι 
τοίνυν ἡμῖν, θεοφιλέστατε, χαταξίωσον τὴν ἐπιχου- 
ρίαν τῶν προσευχῶν, ἵνα τὸν χαλεπὸν διαπεράτωμεν 
χλύδωνα, χαὶ τῶν εὐστόμων τοῦ Σωτῆρος ἐπιτύχω- 
μεν λιμένων. ᾿ 


PAA'. — Λογγίνῳ ἀρχιμαγδρίτῃ AoJiync. 


Et zelum pro pietate, et charitatem in proxi- Ὁ Kai τὸν ὑπὲρ τῆς εὐσεόδείας ζῆλον, χαὶ τὴν περὶ 


mum religio vestra declaravit. Utrumque euim hoc 
tempore connexum est. Pro apostolicis namque 
dogmatibus oppugnamur,quod paternam heredita- 
tem non projicimus, sed quidvis pati malumus, 
quam apicem unum de evangelica fide ablatum 
contemnere. Communicastis ergo passionibus no- 
slris, tum per litteras consolantes, tum mittentes 
reverendissimos ac religiosissimos Mattheum et 
Isacium diaconos : audietisque, sat scio, a justo 
, Judice : « In carcere eram, et venistis ad me "*. » 
Licet enim viles simus, ac pusilli, et magno pecca- 
torum onere gravati, at magnificus ᾿ et liberalis est 


δι Act. viii, 93. * Joan. vi, 592. 


53 Luc. xxi, 19. 


τὸν πέλας ἀγάπην ἔδειξεν ὑμῶν ἡ θεοσέδε:α. ᾿Αμφό- 
τερὰ γὰρ ἐπὶ τοῦ παρόντος: συνέζευχται. Ὑπὲρ γὰρ 
τῶν ἀποστολιχῶν πολεμούμεθα δογμάτων, ἐπειδὴ 
τὸν πατρῷον οὐ προϊέμεθα χλῆρον, ἀλλὰ πᾶν ὁτιοῖν 
παθεῖν αἱρούμεθα μᾶλλον, fj μίαν χεραίαν ἐκ τῆς 
εὐαγγελικῆς πίστεως παριδεῖν συλουμένην. Κεχοι- 
γωνήχατε τοίνυν ἡμῖν τῶν καθημάτων, xai διὰ 
γραμμάτων ψυχαγωγήσαντες, χαὶ πέμφαντες πρὸς 
ἡμᾶς τοὺς τιμιωτάτους xai εὐλαδεστάτους Ματί αἷον 
καὶ Ἰσαάχην τοὺς διαχόνονς " xal, εὖ οἶδα, ἀκούσε- 
σθε παρὰ τοῦ διχαίου Κριτοῦ" ε Ἐν φυλαχᾷ ἔμην, 
xaX ἮλθετΞ πρός ur. » Εἰ yàp xai ἡμεῖς εὐτελεῖς 


δ [(οΥ. xi, 24. ** Matth. xxv, 26. 
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xai aptxpot, χα! πολὺν ἀμαρτημάτων φόρτον περι- A Dominus. Propterea 1996 non magnorum, sed 


χείμενοι, ἀλλ᾽ ὁ Δεσπότης φιλότιμός τε xai μεγα- 
λόδωρος. Διά τοι τοῦτο οὐ τῶν μεγάλων, ἀλλὰ τῶν 
σμιχρῶν μέμνηται, καί φησιν" « Ἐφ᾽ ὅσον ἐποιήσατε 
ἑνὶ τῶν σμικρῶν τῶν ἐλαχίστων τῶν πιστευόντων εἰς 
ἐμὲ, ἐμοὶ ἐποιήσατε. » Ἐπειδὴ τοίνυν xai ἐν τοῖς 
ὀρθοῖς διαπρέπετε δόγματι, καὶ τῷ ἀξιεπαίνῳ λάμ- 
πετε βίῳ, xal πολλὴν ἐντεῦθεν πρὸς τὸν Θεὸν ἔχετε 
παῤῥησίαν, ἐπαμύνατέ μοι ταῖς προσευχαῖς, ἵνα 
ἀντισχεῖν δυνηθῶ, κατὰ τὴν ἀποστολιχὴν φωνὴν, πρὸς 
τὰ; μεθοδείας τῆς πλάνης, xal διαφύγω τὰς τοῦ ἀλά- 


parvorum mentionem facit, dicens : « Quantum 
fecistis uni ex parvis istis minimis, qui in me 
credunt, mihi fecistis **'. » Quoniam ergo et rectis 
dogmatibus excellitis, et laudabili vita relucetis, et 
magnam preinde apud Deum fiduciam obtinetis, 
adjuvate me precibus, ut resistere possim, juxta 
vocem Apostoli "*, adversus insidias erroris, et 
pessimi darmonis tendiculas effugiam, et vel cum 
exigua fiducia, in die apparitionis me sistam coram 
justo Judice. 


στορὸς πάγας, xai μετὰ σμιχρᾶς παῤῥησίας àv τῇ τῆς ἑἐπιφανεία: ἡμέρᾳ παραστῶ (02) τῷ δικαίῳ 


Κριτῇ. | 
PAB'. — Ἴδᾳ ἐπισκόπῳ '"Eó£enc (95). 


Toug ἀδιχουμένους οὐχ ἀθυμεῖν, ἀλλὰ χαίρειν ὁ 
Δεσπότης προσέταξεν, χαὶ ἐχ τῶν παλαιῶν ἕλχειν 
παραδειγμάτων τῆς ψυχαγωγίας τὰς ἀφορμάς. Ἔχ 
γὰρ τῶν πρῶτον φύντων ἀνθρώπων μέχρι τοῦ παρ- 
ὄντος χαιροῦ, τοὺς τὸν ὅλων ἑσπουδαχότας σέθειν 
Θεὸν ἔστιν εὑρεῖν παρὰ τῶν συμδεθιωχότων ἀνθρώ- 
πων ἡἠδιχημένους, xal πλείστοις ἅγαν περιπεπτω- 
χότας ἀνιαροῖς. Καὶ τούτων ἂν τὸν χατάλογον ἅπαντα 
διεξῆλθον, εἴπερ ἐπέστελλον ἀνδρὶ τὴν θείαν ἀχριδῶς 
οὐχ ἐπισταμένῳ Γραφήν. Ἐπειδὴ δὲ παιδόθεν τοῖς 
θείοις ἐνετράφης λογίοις, θεοφιλέστατε, παρέλχον 
οἶμαι τοῦτο ποιεῖν. Εἰς ἐχείνους δὲ μόνον᾽ ἀφορᾷν 
ἀξιῶ, xa τῶν φιλανθρωποτάτων ἱερέων τοὺς μὲν 
ἠδικηχότας θρηνεῖν, τοὺς δὲ παρυρῶντας ἐλεεῖν, καὶ 
τὸν μὲν τῆς Ἐχχλησίας ὀδύρεσθαι χλύδωνα " ὅτι δὲ 
τῶν ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας παθημάτων μετέσχομεν, 
χαίρειν xai γάννυσθαι, xa τὸν ταύτης ἡμᾶς τῆς 
μερίδος πεποιηχότα διηνεχῶς ἀνυμνεῖν. Παραχωρή- 
σωμεν τοῖς ἀπεχτονόσι xal τιμῆς, xat τρνφῆς, xal 
προεδρίας, xai τῆς δυστήνου δόξης. Μόνον δὲ ἡμεῖς 
τῶν εὐαγγελικῶν δογμάτων ἐχώμεθα, καὶ μετ᾽ ἐχεί- 
νων ἂν δέῃ πᾶν ὁτιοῦν ἀλγεινὸν ὑπομένωμεν, καὶ τὴν 
ἀξιόκτητον πενίαν τοῦ πολυφρόντιδος προτιμήσωμεν 
πλούτου. Ταῦτα δὲ γράφω, οὐ παραίνεσιν εἰσφέρων 


(ἔγνων γάρ σου τῆς ὁσιότητος τὴν ἐν τοῖς ἀλγεινοῖς .. 


παῤῥησίαν), ἀλλὰ τὴν ἐμαυτοῦ γνώμην δήλην τῇ σῇ 
φιλοθεῖα ποιῶν, xal διδάσχων ὡς ἔχεις, δέσποτα, 
συναγωνιστὰς ἀτμένως τῆς ἀληθείας προκινδυνεύον- 
τας. Τοῦτο πάλαι βουληθεὶς ἐπιστεῖλαι, οὐχ εὗρον 
τὸν χομιοῦντα τὰ γράμματα. ᾿Ἐπιτυχὼν δὲ νῦν τοῦ 
τιμιωτάτου xal εὐλαδεστάτου πρεσδυτέρου Ὁζέον, 
ἀνδρὸς xal τῆς εὑὐσεδεία: ὑπερμαχοῦντος, xaY τῆς 
ctc ἐξηρτημένου εὐσεδείας, καὶ γράφω, καὶ περι- 
πτύσσομαί σου τὴν ὁσιότητα, καὶ cupaxaAo ταῖς 
προσευχαῖς ἡμᾶς ὑπερείδειν, χαὶ στηρίξειν τοῖς 
γράμμασιν. 

PAI*. — Ἰωάννῃ ἐπισκόπῳ Γερμανικείας. 

Ὅτι μὲν οὐχ ἀμνημονεῖς, δέσποτα, τῆς ἡμετέρας 
φιλίας, χαὶ ἤδειν, xa οἶδα σαφῶς. Ἑδουλόμην δὲ 
ὅμως xal ηὐχόμην, τὴν μὲν (94) σὴν θεοσέθειαν τῆς 

55 λ1}{{}}. xxv, 40. ** Ephes. iv, 14. 


(92) Ita recte Neap. Sirm. habebat : παρά. 
(95) Baron., tom. VI, p. 101 seq. aJ a. C. 449, 


CXAXII. — θα episcopo Edesc. 

Eos qui injuriam patiuntur animo non dejici, 
sed gaudere Dominus jussit, et consolationis invi- 
tamenta ex antiquis exemplis ducere, Post primos 
enim bomines natos ad hoc usque tempus obser- 
vare est, studiosos Dei universorum cultores ab 
iis quibuscum vivebant injuriis vexatos semper 
fuisse, plurimasque et graves in molestias incidisse. 
Quorum ego integrum catalogum recenserem, s& 
ad hominem scriberem, cui divina Seriptura peni- 
tus percepta non esset. Sed cum in divinis eloquiis 
a puero, Dei amantissime, sis educatus, superva- 
caneum hoc esse arbitror. Solum rogo ut illos in- 
Óueare, atque ex humanissimis istis sacerdotibus 
eos lugeas qui injuriam faciunt, eorum misereare 


C qui despiciunt : tum Ecclesie quidem procellam 


deplores; quod vero zrumnarum pro pietate par- 
ticipes fuerimus, gaudeas 1991 et lateris, et il- 
Jum qui in banc sortem nes allegit laudare ne 
eesses. Cedamus interfectoribus honorem et deli- 
cias, et sedis praerogativam, et gloriam infelicem. 
Tantum evangelicis nos dogmatibus inhzreamus, 
et cum illis, si opus est, quidvis asperum perfera- 
mus, laudabilemque paupertatem plenis curarum 
divitiis anteponamus. Ilec autem scribo, non ut 
cohortatione utar; novi enim sanctitatis tue in 
rebus asperis constantiam : sed ut religioni tuse 
sensum meum aperiam, doceamque habere te, do- 
mine, commilitones, qui se periculis pro pietate 
libenter objiciant. Quod quidem ad te jam pridem 


D scribere cum in animo esset, non inveni qui litte- 


ras perferret. Nunc vero reverendissimum “ reli- 
giosissimumque presbyterum Ozeam nactus, virum 
qui et pietatem tuetur, et tibi deditissimus est, 
scribo, et ealuto sanctitatem tuam, οἱ oro ul et 
precibus me fulcias, et litteris confirmes. 


CXXXIII. — Joanni episcopo Germanicta. 


Immemorem te, domine, aimiciti: mostra noh 
esse sciebam equidem, et liquido novi. Sed ego 
religionem tuam volebam et opiabam rem per- 


eamdem habet epistolam. 
(94) μὲν addidi e Neap. 
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feclam praestare, communionemque illorum fugere À ἀχριδείας φροντίσαι, xai φυγεῖν τῶν τὴν εὐσέδειαν 


qui pietatem prodiderunt, et universorum cura- 
lori susceptam de nobis curam ascribere. Silenti- 

bus quippe nobis, quietemque retinentibus, et 
|» acerbissimas crudelissimasque poenas sustulit, et 
pro saeva tempestate candidam tranquillitatem 
istam 1292 przbuit. liac porro nobis a benigno 
Domino concessa, longe amabilissimam silentii 
quietem ducimus. Docere quidem eos qui jactatis 
in nos calumniis abducti sunt, necessarium arbi- 
tramur evangelicorumque dogmatum veritatem 
ostendere, οἱ armatum contra illam mendacium 
redarguere. Caeterum confutatis mendaciis, et do- 
minante veritate, rerum publicarum. curam decli- 
nare nobis propositum est, et ad optatissimam no- 
bis quietem recurrere. De veritatis sane hostibus 
cum Propheta clamamus : « Periit memoria eorum 
cum sonitu, οἱ Dominus in :ternum permanet 57. » 
De nobis autem ipsis illud canimus : « Misit de 
summo, et accepit me : assumpsit me de aquis 
multis, et eripuit me de inimicis meis fortissi- 
mis ^. » Ilec aulem nunc scribo post redditas 
mihi religionis tux epistolas duas, alteram per 
Anastasium Bercensem presbyterum, alteram per 
Theodotum draconarium. Aliam enim nullus nobis 
reddidit, de qua in postremis litteris indicasti. De 
nostra vero istuc profectione scribere nihil possum, 
priusquam cognoscam quid de nobis przceperit 
piissimus imperator. Nondum enim advenerunt hz 
litterae. 


CXXXIV. — Theoctisto episcopo Bere. 


Interrogavit quispiam Salvatorem, et Legislato 
rem, et Dominum, quodnam maximum sit manda- 
tum. Et ille respondit : « Diliges Dominum Deum 
tuum ex Loto corde tuo, et ex tota * anima tuo, et 
ex tola mente tua δ᾽; » et adjecit : « Hoc est 1993 
primum mandatum; secundum autem simile huic : 
Diliges proximum tuum sicut teipsum 59: » et sub- 
junxit : « In his duobus mandatis universa lex pen- 
det, el prophete *!. » Qui igitur hzc servat, haud 
dubie totam legem implet, juxta definitionem Domi- 
nicam; qui vero transgreditur, totius legis trans- 
gressor probatur. Consideremus ergo, recie ac juste 
judicante conscientia, an divina impleverimus man- 
data. Implet autem primum quidem, is qui a Deo 
datam fidem illesam conservat, eique adversantes 
ut veritatis hostes detestatur, et odio babet omnes 
qui oderunt delictum ; secundum vero, is qui proxi- 
mi curam plurimi facit, nec in prosperis rebus dun- 
taxat, sed in iis. etiam qux adversz videntur ami- 
citi: leges observat. Qui autem propria securitati, 
ut existimant, consulentes, amicitix: jura propter 
illam parvi faciunt, afflictosque amicos despiciunt, 
hi vei apud profanos improborum numero censen- 
tur. Domiuus porro universorum a discipulis suis 


* Psal. ix, 6, 7. δ᾽ Psal. xvu, 47, 18. "Ὁ Matth. xxu, 51. 


(95) xal ὑμῶν addit Ncap. 


B 


C 


προδεδωχότων τὴν χοινωνίαν, ἀναθεῖναι δὲ τῷ Κηδε- 
μόνι τῶν ὅλων τὴν ὑπὲρ ἡμῶν (95) φροντίδα. Καὶ 
γὰρ σιγώντων ἡμῶν xal ἡσυχίαν ἀγόντων, τάς τε 
πιχροτάτας καὶ ὠμοτάτας διέλυσεν τιμωρίας, xal 
ἀντὶ τοῦ χαλεποῦ χλύδωνος τὴν λευχὴν ταύτην παρ- 
ἔσχεν γαλήνην. Καὶ ταύτης δὲ ἡμῖν παρὰ τοῦ φιλαν- 
θρώπου παρασχεθείσης Δεσπότου, τὴν fjauyíav ἀξ 

ἱιεραστοτάτην νομίζομεν. Πεῖσαι μὲν γὰρ τοὺς ταῖς 
χαθ᾽ ἡμῶν ὑπαχθέντας συχοφαντίαις ἀναγχαῖον ὑπο- 
λαμθάνομεν, xai δεῖξαι μὲν τὴν τῶν εὐαγγελιχῶν 
δογμάτων ἀλήθειαν, διελέγξαι δὲ τὸ χατ' αὑτῶν στρα- 
τευσάμενον ψεῦδος. Μετὰ μέντοι τοὺς ἐλέγχους, χαὶ 
τῆς ἀληθείας τὸ χράτος, φυγεῖν ἡμῖν πρόχειται τὴν 
τῶν χοινῶν ἐπιμέλειαν, xal πρὸς τὴν τριπόθητον 
ἡμῖν ἡσυχίαν παλινδρομῆσαι. Περὶ δέ γε τῶν τῆς 
ἀληθείας ἐχθρῶν μετὰ τοῦ Προφήτου βοῶμεν᾽ 
«᾿Απώλετο τὸ μνημόσυνον αὐτῶν μετ᾽ ἤχου, χαὶ ὁ 
Κύριος εἰς τὸν αἰῶνα μένει. » Περὶ δέ γε ἡμῶν αὐὖ- 
τῶν ἐχεῖνο ψάλλομεν᾽ ε« Ἐξαπέστειλεν ἐξ ὕψους, xal 
ἔλαθέ με’ προσελάδετό με ἐξ ὑδάτων πολλῶν, xal 
ἐῤῥύσπατό με ἐξ ἐχθρῶν μου δυνατῶν. ,», Ταῦτα δὲ νῦν 
γράφω δύο τῆς σῆς θεοσεδείας δεξάμενος ἐπιστολά-" 
τὴν μὲν δι᾽ ᾿Αναστασίου τοῦ Βεροιαίου πρεσδυτέρου, 
τὴν δὲ διὰ Θεοδότου τοῦ δραχωναρίου. Τὴν γὰρ ἄλλτιν 
οὐδεὶς ἡμῖν ἀπέδωχε, περὶ ἧς ἐν τοῖς τελευταίοις 
δεδήλωχας γράμμασι. Περὶ δὲ τῆς αὐτόσε πορείας 
οὐδὲν γράψαι δύναμαι, πρὶν ἂν γνῶ τέ περὶ ἡμῶν 
προσέταξεν ὁ εὐσεδέστατος βασιλεύς. Οὐδέπω γὰρ 
ἦλθε ταῦτα τὰ γράμματα (96). 


ῬΛΔ', — Θεοκτίστῳ ἐπισχόπῳ Βεροίέας. 


ἬἭρετό τις τὸν Σωτῆρα, xat Νομοθέτην, xoi Κύ- 
ριον, ποία ἐντολῇ πρώτῃ. Ὁ δὲ ἔφησεν" « ᾿Αγαπέσεις 
Κύριον τὸν Θεόν σου ἐξ ὅλης τῆς Ψυχῆς σου, χαὶ ἐξ 
ὅλης τῆς χαρδίας σον, χαὶ ἐξ ὅλης τῆς διανοίας 
σου" » χαὶ ἐπήγαγεν᾽ « Λὐτή ἐστιν ἐντολῇ πρώτη" 
δευτέρα δὲ ὁμοία αὐτῇ ᾿Αγαπήσεις τὸν πλησίον co) 
ὡς σεαυτόν.» Καὶ προπέθηχεν’ « Ἐν ταύται; ταῖς 
δυσὶν ἐντολαῖς ὅλος ὁ νόμος χαὶ οἱ προφῆται χρέ- 
μᾶνται. ν Ὁ τοίνυν ταύτας φυλάττων, δῆλον otv πάντα 
πληροῖ τὸν νόμον χατὰ τὸν Δεσποτιχὸν ὄρον * ὁ δ᾽ αὖ 
παραδαίνων, παντὸς τοῦ νόμου παραθάτης ἀλέσχεται:. 
Σχοπήσωμεν τοίνυν, τοῦ συνειδότος ὀρθῶς xa δι- 
χαίως διχάζοντος, εἰ τὰς θείας πεπληρώχαμεν ἐν- 


Ὁ τολάς. Πληροῖ δὲ τὴν μὲν πρώτην ὁ τὴν θεόσδοτον 


πίστιν φυλάττων ἀχήρατον, χαὶ τοὺς ταύτῃ πολε- 
μοῦντας ὡς τῆς ἀληθείας ἐχθροὺς μυσαττόμενος, χαὶ 
μισῶν ἐχθύμως τοὺς μισοῦντας τὸν ἀγα πεύμενον" 
τὴν δὲ δευτέραν, ὁ τὴν τοῦ πέλας θεραπείαν περὶ 
πλείστου ποιούμενος, xal μὴ μόνον ἐν ταῖς εὑὐπρα- 
ξίαις, ἀλλὰ xàv ταῖς δοχούσαις δυσημερίαις δεαττ, ρῶν 
τῆς φιλίας τοὺς ὄρους. Οἱ δὲ τῆς μὲν οἱχεέας, ὡς 
νομίζουσιν, ἀσφαλείας φροντίζοντες, τῶν δὲ τῆς ct- 
λίας νόμων διὰ ταύτην ὀλιγωροῦντες, xal πολεμου- 
μένους παρορῶντες τοὺς QÜou;, τῆς τῶν φαύλων 
* 1011. 58, ὅ9. *' ibid. 40. 


(96) ὁ ταῦτα χομίξων τὰ vp. Ncap. 
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Δεσπότης τὰ τελεώτερα παρὰ τῶν οἰχείων ἀπαιτεῖ 
μαθητῶν. « ᾿Αγαπᾶτε γὰρ, φησὶ, τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν. 
El γὰρ τοὺς ἀγαπῶντας ὑμᾶ: ἀγαπᾶτε, τί πλέον 
ποιεῖτε ; Ἰδοὺ καὶ οἱ ἀμαρτωλοὶ xat οἱ τελῶνα: τοῦτο 
ποιοῦσιν. » 'Hpctz δὲ οὐδὲ τῆς τελωνιχῆῇῆς ἀπελαύσα- 
pev ἀγάπης. Καὶ τί λέγω τελων:χῆς ; Οὐδὲ ἧς τυγχά- 
νουσιν οἱ ἀνδροφόνοι xal γόητες ἐν τοῖς δεσιμωτη- 
ρίοις παραψυχῖς ἀπελαύσαμεν. El δὲ πάντες ταύτην 
ἐζήλωσαν τὴν ὠμότητα, οὐδὲν ἕτερον ὑπελείπετο, ἣ 
ζῶντας μὲν ὑπ᾽ ἐνδείας ἀναλωθῆναι, τελευτήσαντας 
δὲ μὴ (97) τάφῳ παραδοθῆναι, ἀλλὰ χυνῶν χαὶ θη- 
ρῶν γενέσθαι βοράν. ᾿Αλλ᾽ ἤρχεσαν ἡμῖν οἱ τοῦδε 
κοὐ βίου χαταφρονοῦντες, χαὶ τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν 
προσδεχόμενοι τὴν ἀπόλαυσιν, οἱ παντοδαπῆς ἡμᾶς 


ψυχαγωγίας Ἀξίωσαν. ᾽ δὲ φιλάνθρωπος « Κύριος B 


ἐχ τοῦ οὐρανοῦ ἢχούτισε χοίσιν, ᾿Η δὲ γῇ ἐφοθήθη, 
xai ἡσύχασεν ἐν τῷ ἀναστῆναι εἰς κρίσιν τὸν θεόν. » 
- - € Ol δὲ ἐχθροὶ αὐτοῦ ἅμα τῷ δοξασθῆναι αὐτοὺς 
γαὶ ὑψωθῆναι, ἐχλείποντες ὡσεὶ καπνὸς ἐξέλιπον. .» 
Ἐστηλίτευται δὲ τὸ τῆς καινῆς αἱοέσεως ψεῦδος, 
χηρύττεται δὲ προφανῶς ἡ τῶν θείων Εὐαγγελίων 
ἀλήθεια. Ἡμεῖς δὲ μετὰ τοῦ μακαρίου βοῶμεν Aa6!6 : 
« Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς, ὁ ποιῶν θαυμάσια μεγάλα μό- 
γος, xal εὐλογητὸν τὸ ὄνομα τῆς δόξης αὐτοῦ, xal 
πληρωθήσεται τῆς δόξης αὐτοῦ πᾶσα ἡ γῆ. Γένοιτο, γέ- 
νοιτο. ) 


PAE'. — Ῥωμύλῳ ἐπισχόπῳ. 
Ἐπειδὴ τῆς παλαιᾶς ἡμᾶς ἀνέμνησας ἱστορίας, 


καὶ τῶν Σύρων ἔφης τὸν βασιλέα, τῶν τοῦ Ἰσραὴλ € 


βασιλέων τὸ φιλάνθρωπον λογισάμενον, ἱχέτου σχῆμα 
λαθεῖν, χαὶ μὴ διαμαρτεῖν τῆς αἰτήσεως * ἀναμνή- 
σθητι, δέσποτα, xal τῆς θείας ὀργῆς. Τὸν γὰρ 
'Ayaà6 τῷ ἐλέῳ χρησάμενον πανωλεθρίᾳ παρέδωχε, 
καὶ διὰ τοῦ Προφήτου τὴν ψῆφον ἐξήνεγχεν. «Ἔσται 
γὰρ, φησὶν, ἡ ψυχή σου ἀντὶ τῆς ψυχῆς αὑτοῦ, καὶ 
ὁ λαός σον ἀντὶ τοῦ λαοῦ αὑτοῦ.» Ἡμεῖς δὲ χελευό- 
μεθα διὰ τούτων χρίσει χεραυνύναι τὸν ἔλεον, ὡς οὐ 
παντὸς ἐλέου ἀρέσχοντος τὸν τῶν ὅλων Κύριον. À:a- 
φερόντως ὃὲ λογισμοῦ δεῖται σώφρονος ἣ παροῦσα 
ὑπόθεσις. Περὶ γὰρ θείων ἀγωνιζόμεθα δογμάτων, 
£v οἷς ἔχομεν τὴν τῆς σωτηρίας ἐλπίδα. Πολλὴν δὲ 
ὅμως ἔστιν ἰδεῖν χἀὰν τούτοις ἀνθρώπων διαφοράν. 
Οἱ μὲν γὰρ ἀληθῶς τὴν χοινὴν νοσοῦσιν ἀσέθειαν, 
οἱ δὲ ἀδιαφόρω; xai ταῦτα xai τὰ τούτοις ἐναντία 
προσφέρουσιν. Ἕτεροι δὲ τὴν ἀλέθειαν ἐπιστάμενοι, 
ταύτην μὲν ἐν τοῖς τῆς Ψυχῆς χαταχρύπτουσι τα- 
μείοις, τὰ δὲ δυσσεδὴ μετὰ τῶν ἄλλων χηρύττουσιν. 
“Αλλοι δὲ τοῦ φήόνου τὸ πάθος δεξάμενοι, τὸ οἰχεῖον 
ἔχθος ἀφορμὴν τοῦ χατὰ τῆς ἀληθείας πολέμου πε- 
ποίηνται, xat πᾶσαν γχατὰ τῶν τῆς ἀληθείας χῃρύ- 
χων εἰσφέρουσι χαχοήθειαν. Εἰσὶ δὲ οἵ τῶν μὲν ἀπο- 
στηλιχῶν δόγμάτων ἀσπάξονται τὴν ἀλήθειαν, τὴν 
δὲ τῶν χρατούντιυν δείσαντες δυναστείαν, δημοσιεῦ- 
σαι ταύτην πεφρίχασι" καὶ στένουσι μὲν xal ὀδύ- 


** Matth. v, 44, 40. 


(97) μηδὲ Neap. 
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Stros. Si enim diligitis eos qui vos diligunt, quid 
amplius facitis? Ecce peccatores et publicani hoc 
faciunt **. » Αἱ nos ne publicanorum quidem cha- 
ritatem experti sumus. Et quid dico publicanorum? 
Ne illam quidem, qua homicidz et venefici in car- 
ceribus fruuntur, consolationem accepimus. Quod si 
crudelitatem istam secuti omnes essent, reliquum 
aliud' non erat, quam ut vel superstites inopia 
conficeremur, 19944 vel mortui sepultura care- 
remus, et canibus ferisque prede essemus. Sed 
adfuerunt nobis qui hanc vitam aspernantur, ct 
zternorum bonorum fructum exspectant, omnique 
nos consolationis genere sublevarunt. Benignus 
autem « Dominus de ccelo auditum fecit judicium ; 
terra tremuit et quievit, cum exsurgeret in judi- 
cium Deus **'. » — «Inimici vero ejus mox ut ho- 
norificati fuerunt et exaltati, deficientes quemad- 
modum fumus defecerunt δ΄. » Proscriptum est 
hzresis nov: mendacium, et divinorum Evange- 
liorum veritas palam praedicatur. Nos vero cum 
beato Davide exclamamus : « Benedictus Deus qui 


facit mirabilia magna solus, et benedictum nomen 


majestatis ejus, et replebitur majestate ejus omnis 
terra. Fiat, fiat **, ) 


. CXXXV. — Romulo episcopo, 


Quandoquidem veterem nobis historiam comme- 
morasti, Syrorumque regem ais, cum regis Israelis 
humanitatem animo reputaret, supplicis formam 
sumpsisse, et impeirasse quod petebat, recordare 
tu etiam, domine, irz ac ultionis divine. Achabum 
enim, qui misericordia usus fuerat, supremo exitio 
multavit, et sententiam in eum per prophetam pro- 
tulit. « Erit, inquit, anima tua pro anima ejus, et 
populus tuus pro populo ejus **. » Nos vero hinc 
jubemur misericordiam temperare judicio, cum 
universorum Deo qualibet misericordia mon pla- 
ceat. In primis autem consilio prudenti opus est 
in przesenti negotio. De divinis enim 1995 dogma- 
tibus certamus, in quibus positam habemus spem 
salutis. Sed magnam in his etiam videre est homi- 
num differentiam. Quidam enim communi revera 
laborant impietate; quidam nullo discrimine tum 
hzc tum illis contraria proferunt in medium. Alii 
cum perceptam habeant veritatem, hanc in arcano 
mentis penu recondunt, et impia cum aliis profiten- 
tur. Álii rursus invidia tacti impugnandz veritatis 
occasionem ex simultatibus suis arripiunt, omncm 
que in veritatis precones nequitiam exercent. Sunt 
etiam qui apostolicorum dogmatum veritatem am- 
plectuntur quidem, sed dominantium potentiam ve- 
riti hanc proferre in publicum reformidant : et in- 
gemiscunt quidem, dolentque ob malorum frequen- 


. xxxvi, 90, *** Psal. εττι, 18, 19, ** ΠῚ Reg. xx, 42. 
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tiam, ipsi tamen cum iis versantur qui ingenles A povtat τῶν xaxüv τὴν φυρὰν, σύνεισ: δὲ ὅμως τοῖς 


fluctus concitant. Quo ex numero tuam esse pieta- 
tem censemus. Nam et sanam in divinis dogmati- 
bus ipsam esse credimus, et charitatem erga nos 
retinere arbitramur, sed ob solam timiditatem 


. tempori servire. Hac de causa, licet aliorum nemini 


—— 


scribamus, et ad pietatem tuam scribimus, et ab ea 
litteras accipimus, cognitam ejus mentem habentes, 
timorique aliquo modo  ignoscentes. Benignus 
autem Dominus timoris quoque occasiones nunc 
penitus amputavit, nuper excilatam retegens im- 
pietatem, Evangeliorumque manifestam ostendens 
veritatem. Nos vero, quamvis ora nobie tot essent, 
quot capilli, benignum ἡ Dominum pro dignitate 
Jaudare non possumus, quod, quz: a nobis przdi- 
cantur, ad eadem 1996 palam predicanda vel re- 
pugnantissimos adegit. Audivimus enim ipsum 
etiam pietatis tu: contubernalem, cum anathema- 
tismos in magnis urbibus editos cognosset, ab ali- 
quo cancrorum incessu destitisse, rectaque ingres- 
sum esse, cum de dogmatibus in conventu quodam 
dissereret. Oportet autem non tempori accommo- 
, lare sermones, sed rectain semper et nusquam in- 
(lexam veritatis normam conservare. 


CXXXVI. — Cyro magistriano. 


Dolui vehementer, cum tristitiam cognovi qua 
conflictaris. Qui enim poteram non dolere, qui tua 
omnia mea facio, et apóstolici memor sum prze- 
cepti **, quod non solum gaudere cum gaudentibus, 
verum etiam flere jubet cum flentibus? Sed et ipsa 
zerumnz gravitas potis est ad participationem me- 
roris vel infensissimos commovere. Quid enim zque 
molestum queat esse, ut conjuge privari, qux et 
matrimonii jugum inculpate duxerit, et vitam 
marito jucundam reddiderit, et familix curas par- 
tita sit, ac domestica procurans, alia omnia cum 
eodem administrarit, et qu:e utilia erant suggesse- 
rit, et viri monitis obsecuta sit? Quod vero simul 
cum illa is eliam qui ex ea natus fuerat, studiose- 
que educatus ac litteris institutus, qui senectutis 
levamen futurus sperabatur, in vere ipso etatis, 
prima succrescente lanugine, tumulo mandatus est, 
cujusnam doloris non excedit magnitudinem ? Ita- 


que si solam mali vim et naturam spectemus, nullam D 


recipit consolationem. 199 "7 At si generis totius 
mortalitatem animo cogitemus, prolatamque in ge- 
nus universum sententiam, communitatemque prz- 
terea mali, cum plena sit vita hujusmodi zrumna- 


rum, feremus forliter quod accidit, marorisque 


aculeos retundemus, atque admirandum illum lau- 
dis carmen concinemus : « Dominus dedit, Dominus 
abstulit : sicut Domino placuit, sic et factum est : 
sit nomen Domini benedictum in szcula **. » Nobis 
vero ad consolationem caus: sunt etiam complures. 


** Rom. xi, 15. ** Job i, 21, 99, 


(98) Ita e Neap. rescripsimus. Sirm. βάλοιμεν. 


τὰς τριχυμίας ἐγείρουσι. Ταύτης τῆς συμμορίας τὴν 
σὴν εἶναι θεοσέδειαν ὁριζόμεθα. Ὑγιαίνειν μὲν γὰρ 
αὑτὴν ἐν τοῖς θείοις δόγμασι πεπιστεύχαμεν, xal 
τὴν περὶ ἡμᾶς διασώξειν ἀγάπην νομίζομεν, διὰ 
μόνην δὲ δειλίαν συμπεριφέρεσθαι τῷ χαιρῷ. Οὗ δὴ 
χάριν, οὐδενὶ τῶν ἄλλων ἐπιστέλλοντες, τῇ σῇ φιλο- 
θεΐᾳ xai γράφομεν, xal παρ᾽ αὐτῆς δεχέύμεθα τὰ 
γράμματα" τὸν μὲν σχοπὸν εἰδότες, τῇ δὲ δειλία 
συγγνώμην οὕτω πως νέμοντες. Ὁ δὲ φιλάνθρωπος 
Κύριος xal τὰς τῆς δειλείας παντελῶς vov ἀπέχοψεν 
ἀφορμὰς, τὴν μὲν καινοτομηθεῖσαν δείξας ἀσέδειαν, 
τὴν δὲ τῶν Εὐαγγελίων γυμνὴν ἐπιδείξας ἀλήθειαν. 
Ἡμεῖς 6b οὔτε ταῖς θριξὶν ἰσαρίθμων ἡμῖν γενο- 
μένων στομάτων, ὑμνῆσαι χατ᾽ ἀξίαν τὸν φιλάνθρω- 
vov δυνάμεθα Κύριον, ὅτι τὰ παρ᾽ ἡμῶν χηρυττό- 
μενα, xai τοὺς ἐναντιωτάτους προφανῶς χηρύττειν 
ἠνάγχασεν. Ἡχούσαμεν γὰρ ὡς xal τῆς σῆς τςιλο- 
θεῖας ὁ σύνοιχος, γνοὺς τοὺς ἐν ταῖς μεγάλαις πόλεσι 
γεγενημένους ἀναθεματισμοὺς, ἐπαύσατο μὲν τὴν 
λοξὴν τῶν χαρχίνων πορείαν μιμούμενος, ἐδάδισς 
ὃὲ τὴν εὐθεῖαν περὶ δογμάτων διαλεχθεὶς ἕν τινι 
πανηγύρει. Χρὴ δὲ μὴ τοῖς χαιροῖς προσαρμόττειν 
τοὺς λόγους, ἀλλ᾽ ἀχλινῇ τῆς ἀληθείας τὸν χανόνα 
διασώζειν ἀεί. 
PAQ'. — Κύρῳ μαγιστριαγῷ. 

Alav ἤλγησα τὴν συμόᾶσαν ὑμῖν ἀθυμίαν μεμα- 
θηχώς. Πῶς γὰρ οὐκ ἔμελλον τοῦτο πείσεσθαι, τὰ 
ὑμέτερα οἰχειούμενος, καὶ τῆς &mootoluxnc psuvr- 


C μένος νομοθεσίας, f, οὐ μόνον χαίρειν μετὰ χαιρέν- 


των, ἀλλὰ χαὶ χλαίειν μετὰ χλαιόντων παρεγγνυᾷ;: 
Καὶ αὐτὸ δέ γε τὸ πάθος ἱχανὸν cl; συμπάθειαν χαὶ 
τοὺς δυσμενεστάτους ἑλχύσαι. Τί γὰρ οὕτως ἀνιαρὸν, 
ὡς ὁμοζύγον στερηθῆναι, ἐννόμως μὲν ἑλχυσάπτης 
τὸν τοῦ γάμου ζυγὸν, τῷ δὲ συνοΐίχῳ θυμήρη τὸν 
βίον ἐργασαμένης, xaX τῆς οἰχίας τὰς φροντίδας με- 
οἰσαμένης, καὶ τὸ μὲν ἔνδον οἰχουρησάτης. τὰ δ᾽ 
ἄλλα πάντα συγχυδερνησάσης ᾿ χαὶ τὸ συνοΐσειν {κέλ- 
λον εἰσηγησαμένης, καὶ ταῖς τοῦ ἀνδρὸς ὑποθημο- 
σύναις εἰξάσης ; Τὸ 65 καὶ σὺν ταύτῃ τὸν ἐξ αὑτῆς 
φύντα, xai ἐπιμελῶς ἐχτραφέντα, xal λόγοις ἐν- 
ασχηθέντα, καὶ γηρωχόμον ἐλπισθέντα γενήσεσθαι, ἐν 
αὐτῷ τῷ fot τῆς ἡλιχίας, ἰούλων λοιπὸν χαϑερτ᾽ν» 
τῶν, παραδοῦναι τῷ τάφῳ, ποίας ἀχθτδόνος ὅπερ- 
δολὴν καταλείπει; Εἰ μὲν οὖν εἰς αὐτὴν ἀποῦδλέψαι- 
μεν μόνην τοῦ πάθους τὴν φύσιν, οὐδεμίαν ψυχαγω- 
γίαν εἰσδέχεται. Εἰ δὲ τὸ θνητὸν τοῦ γένους εἰς voov 
λάδοιμεν (98) καὶ τὴν θείαν ψῆφον τὴν χατὰ τοῦ 
γένους ἐξενεχθεῖσαν, xal πρὸς τούτοις τὸ τοῦ πάθους 
χοινὸν (πλήρης γὰρ τῶν τοιούτων παθημάτων ὁ 
βίος) " οἴσομεν γενναίως τὸ γεγονὸς, χαὶ τὰς τῇς 
ἀθυμίας ἀποχρουσόμεθα προσθολὰς, χαὶ τὴν θαυ- 
μασίαν ἐχείνην ἄπτομεν ὑμνῳδίαν" « Ὃ Κύριο; ἔξω-. 
xev, ὁ Κύριος ἀφείλετο, ὡς τῷ Κυρίῳ ἔδοξεν, οὕτως 
χαὶ ἐγένετο εἴη τὸ ὄνομα Κυρίου εὐλογημένυν εἰς 
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τοὺς αἰῶνας » Ἡμεῖς 65 xa πλείους ἔχομεν el; A Spem namque resurreclionis manifestam aceepi- 


παραψυχὴν ἀφορμάς. Τὰς γὰρ τῆς ἀναστάσεως ἐλπί- 
δας ἐναργῶς ἐδεξάμεθα, χαὶ τὴν τῶν τεθνεώτων 
πιροπσμένομεν ἀναδίωσιν" χαὶ πολλάχις ἀχηχόαμεν 
ποῦ Δεσπότου ὕπνον χεκληχότος τὸν θάνατον. Εἰ δὲ 
πιστεύομεν, ὡσπεροῦν πιστεύομεν, ταῖς τοῦ Σωτῆρος 
φωναῖς, οὐ δεῖ θρηνεῖν τοὺς χοιμηθέντας, xde μα- 
χρότερος Tj τοῦ εἰωθότος ὁ ὕπνος. ᾿Αλλὰ προσδέχε- 
60a: μὲν χρὴ τὴν ἀνάστασιν * εἰδέναι: δὲ ὡς σοφὸς 
ὧν τῶν ὅλων ὁ Πρύτανις, καὶ οὐ τὰ παρόντα μό- 
vow, ἀλλὰ xai τὰ μέλλοντα γινώσχω»ν σαφῶς, πρὸς 
τὸ συμφέρον ἰθύνει τὰ πράγματα. Τοῦτο δὴ xai 
σοφός τις εἰδὼς, περὶ τοιούτων θανάτων φιλοσοφεῖ, 
xal φησιν" « Ἥρπάγη πρὶν ἡ χαχία ἀλλάξῃ σύνεσιν 
αὐτοῦ.» Παραχωρήσωμεν τοίνυν, παρακαλῶ, τῷ σοφῷ 
τοῦ παντὸς Κυδερνήτῃ, καὶ στέρξωμεν τὰ οἰχονομού- 
psva, ὁποῖά ποτ᾽ ἂν T), χἂν θυμήρη, x&v λυπηρά. 
Σύμφορα γὰρ ταῦτα χαὶ λυτιτελῇ, xaX φιλοσοφίας 
πρόξενα, καὶ στεφάνων τοῖς χαρτεροῦσι παρεχτιχά. 
PAZ'. — Ἰωάννῃ ἀρχιμανδρίτῃ (99). 

Ὁ piv μαχάριος Δαδὺὸ ἕτερά τινα πεπλημμέλη- 
χεν, ἃ xai ἀνάγρᾳπτα πεποίηχεν εἰς τὴν τῶν ἐσομέ- 
νων ὠφέλειαν ὁ σοφῶς ἅπαντα πρυτανεύων Θεός. 
᾿Αδεσαλὼν δὲ ὁ πατραλοίας, καὶ μιαιφόνος, καὶ δυσ- 
σεθῃς, καὶ παμπόνηρος τύραννος, οὐχ ἐχείνων χάριν 
τὴν κατὰ τοῦ πατρὸς ἀνεδέξατο λύτταν * ἀλλὰ τῆς 
τυραννίδος ἐπιθυμήσα:, τὸν ἀδιχώτατον ἐχεῖνον προεί- 
λετο πόλεμον. Ὁ μέντοι θεῖος Δαδὶὸ, καὶ τούτων οὕτω 
᾿ γιγνομένων, τῆς εἰργατμένης ἀνεμκιμνήτχετο πλημ- 
μελείας. Κἀγὼ τοίνυν ἕτερα μέν τινα ἐμαυτῷ σύνοιδα 
πλημμελήματα, τὴν δέ γε δογματιχὴν τῶν ἀποστόλων 
διδασχαλίαν ἀχραιφνὴ διετήρησα. Ol δὲ x«l τοὺς 
θείους καὶ τοὺς ἀνθρωπείους πατήσαντες νόμους, xat 
ἀπόντας ἡμᾶ- καταχρίναντες, οὐχ ὑπὲρ ὧν ἡμάρτο- 
μεν τὴν ψῆφον ἐξήνεγχαν " οὐ γὰρ ἣν αὐτοῖς δῆλα τὰ 
χεχρυμμένα " ἀλλὰ ψευδολογίαν xal συχοφαντίαν 
ὕφηναν χαθ᾽ ἡμῶν, μᾶλλον δὲ τοῖς ἀποστολιχοῖς δό- 
γμᾶσι προφανῶς πολεμοῦντες, τὸν ἐχείνοις ἑπόμενον 
ἀπεχήρυξαν. « ᾿Αλλ᾽ ἐξηγέρθη ὡς ὁ ὑπνῶν Κύριος, 
xal διήλεγξε τοὺς ἐχθροὺς αὑτοῦ, καὶ ὄνειδος αἰώνιον 
ἕδωχεν αὑτοῖς. » Καὶ τὰ μὲν χίδδηλα xal νόθα δι- 
£3x£bage δόγματα, ἃ δὲ παρέδωχεν ἡμῖν ἐν τοῖς ἱεροῖς 
Εὐαγγελίοις, σὺν παῤῥησίᾳ χηρύττεσθαι παρεσχεύα- 
σεν. Ἡμῖν ὃὲ ταῦτα εἰς τελείαν ἀρχεῖ θυμηδίαν. 
Οὐδὲ γὰρ πόλεως ἐπιθυμοῦμεν, ἐν T] μοχθοῦντες τὸν 
ἅπαντα διατετελέχαμεν χρόνον * ἀλλὰ τὴν τῶν Εὐαγ- 
γελίων ἀλήθειαν ποθοῦμεν χρατυνομένην ὁρᾷν. Τοῦ- 
τὸν δὲ ἡμῶν τὸν πόθον ὁ Δεσπότης πεπλήρωχεν. Διὰ 
τοῦτο γανγύμεθα xal γεγήθαμεν. καὶ τὸν μεγαλόδω- 
gcv Κύριον ὑμνοῦμεν, xat τὴν ὑμετέραν θεοσέδειαν 
τοῦτο σὺν ἡ μῖν παρακαλοῦμεν ποιεῖν, χαὶ ὑμνοῦντας 
ἱχετεῦσαι σπουδαίως, ἵνα χαὶ τοὺς νῦν μὲν ταῦτα, 
vuv ὃὲ ἐχεῖνα λέγοντας, xal πρὸς τοὺς χαιροὺς μετα- 
(αλλομένους, χαθάπεροϊ χαμαιλέοντες τὴν τῶν φύλλων 
μεταμφιέσκοντα[.)] χρόαν, ὁ φιλάνθρωπος βεδαιώσῃ 


* Sap. iv, 11. ** Psal. Lxvit, 65, 66. 


(99) Habet hanc epistolam Baron. ad a. C. 450, t. 


mus, "^ mortuorumque ad vitam reditum exspecta- 
mus, et Dominum sepe audivimus cum mortem 
somnum appellaret. Quod si Salvatoris verbis cre- 
dimus, ut revera credimus, lugere eos qui dor- 
mierunt non oportet, tametsi soinnus solito sif pro- 
lixior : sed exspectanda est resurrectio, sciendum- 
que Deum universorum, cum sapiens sit, el non 
presentia tantum, sed futura etiam liquido cogno- 
scat, ad id res omnes dirigere quod conducat. Quod 
nimirum sapiens quidam cui intelligeret, de hujus- 
modi mortibus philosophatur, et ait : « Raptus est 
priusquam malitia mutaret intellectum ejus *'. » 
Cedamus igitur, obsecro, sapienti rerum omnium 


B Guberzatori, et amplectamur ejus decreta, qualia- 


cunque sint, seu jucunda, seu tristia, Uulia enim 
sunt isla et conducibilia, que et virlutem exaclam 
pariunt et coronas tolerantibus acquirunt. 


12268 CXXXVII. — Joanni archimandrite. 


In aliis quidem nonnullis lapsus est beatus Da- 
vid, quae wt ad posterorum utilitatem literis 
mandarentur, feoit qui sapienter omnia moderatur 
Deus. Caxerum Absalon parricida, et sanguinarius, 
et impius, et improbissimus tyrannus, nullius illo- 
rum causa rabie in patrem exarsit : sed quia ty- 
rannidem affectabat, ideirce iniquissimum illud 
bellum aggressus est. At tamen divinus David, cum 
hecita se haberent, admissi criminis recordaba- 
tur. Sic igitur et ego aliorum quidem delictorum 
mihi conseius sum : sed dogmaticam apostolorum 
doctrinam sinceram servavi. Qui vero divinas et 
humanas leges proculcarunt, absentesque nos con- 
demnarunt, non de iis qua: peccavimus sententiam 
tulerunt (non enim manifesta illis erant que oc- 
culta), sed mendacium et calumniam contra nos 
texuerunt, aut potius apostolicis doginatibus aperte 
bellum inferentes, eum qui illa sectabatur abdica- 
runt. « Sed excitatus est tanquam dormiens Do- 
minus, et percussit inimicos suos, et opprobrium 
sempiternum dedit illis **. » Et adulMerina quidem 
ac spuria dogmata dissipavit : qua autem in sacris 
Evangeliis nobis tradidit, ea ut libere pradicen- 


D tur effecit. Nobis vera ad perfectam * animi leti- 


liam hzc sufficiunt. Neque enim civitatis deside- 
rio tenemur, in qua laberantes tempus emne  con- 
sumpsimus : sed evengelicam xeritatem cupimus 
constabilitam videre : et hoc 19999 desiderium 
nosirum Dominus explevit, eamque ob causam 
gaudemus et letamur, et munificum Bominum lau- 
damus, et pietatem tuam ut idem nobiscum faciat 
hortamur, atque ut laudando impense oremus, ut 
eos qui nunc hzc nunc illa. dicunt, et seeundum 
tempora mutantur chamzleonum more, qui fol:o- 
rum colorem induunt, clemens Dominus confirmet, 


VI, p. 127. 
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stabiliatque in petra, et. tribuat ut omnibus rebus A Κύριος, χαὶ ἐπὶ τῆς πέτρας ἐρείσῃ, καὶ δοῖτ, rir. 


veritatem anteponant. 
CXXXVIII. — Anatolio patricio. 


Nos quidem quam nacti sumus quietem libenter 
sumus amplexi, utilesque ac suavissimos ejus fru- 
ctus percipimus. Christi autem amans imperator 
noster, pietatis fructum adeptus imperium, impe- 
rii primitias imperii largitori obtulit, Ecclesiarum 
qus jactabantur tranquillitatem, oppugnate fidei 
triumphum, evangelicorum dogmatum victoriam. 
His vero przmisit illat» nobis injuriz curationem, 
Quis enim talem aut tantam iniquitatem audivit 
unquam? Quis absens homicida damnatus est? Quis 
nuptiarum insidiator non presens condemnatus ? 
Quis effractor, aut sepulcrorum effossor, aut venc- 
ficus, aut sacrorum expilator, aut qui aliad quid- 
piam legibus vetitum commiserat, et. ad judicium 
venire cum vellet est prohibitus, et judicium scen- 
tentia procul absens est confossus? Verum in illis 
quidem taje nihil factum est. Jubent enim leges, 
ut ante judicem 1930 actor et reus prope stent 
ex adverso, et apertas probationes exspectet judex, 
atque ita demum vel dimittat ut innocentem, vel 
puniat ut obnoxium. Erga nos vero contraria facta 
sunt omnia. Nam ne ad celeberrimam illam syno- 
dum veniremus, regiz lilterz vetuerunt : zequis- 
simi vero judices: absentem condemnarunt, non 
aequaliter jus dicentes, sed oblatos ad accusationein 
nostram libellos magnopere laudantes. Et neque 
lex divina, neque hominum reverentia violentiam 
iuhibuit. Sed imperabat ' quidem praeses, veritatem 
respuens, brevi duratura serviens potentiz : ob- 
Jemperabant autem homines ejusdem nobiscum 
sententiz, et communia habentes doginata, quique 
res nostras plurimum laudarant. Sed. tempus illud 
quorumdam proditionem, aliorum timiditatem pate- 
fecit. Nobis vero fiducie occasionem prxbuerunt 
ea quie pro veritate passi sumus. Donavit namque 
nobis Christus Dominus non solum uL in eum cre- 
deremus, sed etiam ut proillo pateremur “ἢ. Maximum 
euim donum est pro Christo pati, quod divinus 
Apostolus magnis etiam miraculis anteponit. 


In his et ego glorians, humilis ille ac pusillus, 
et aliam ostentationis causam nullam habens, ma- 
gnificentiam vestram oro, ut pro tenuitate mea 
gratias singularibus verbis agaltis Christi amanti 
imperatori, ac piissim:x Deoque dilectissimz Au- 
gusts, bonorum magistre, quod talibus 1931 
donis munificum Dominum remunerati sint, impe- 
riique fundamentum et basin pietalis zelum corsti- 
tuerint. Ad hzec Deo delectam illorum sublimitatem 
obtestamini, ut recte institutis finem imponant, et 
&ynodum convocent, non turbulentorum iterum et 


** Philipp. 1, 99. 


προτιμᾷν τὴν ἀλήθειαν. 
PAH'. — 

Ἡυεῖς μὲν ἣν ἐλάχομεν ἡσυχίαν às Tta aux; Ez 
μεθα, χαὶ τοὺς ὀνησιφόρους αὐτῆς χαὶ ἐδέστοος -:. 
γῶμεν χαρπούς. Ὃ δὲ φιλόχριστος ἡ κῶν βατι-.: 
τῆς εὐσεθείας χαρπὸν τὴν βασιλείαν δρενάρ:: 
ἀπαρχὰς τῆς βασιλείας τῷ δοτῦρι τῆς βασι: 
προσήνεγχεν, τῶν χειμαζομένων Ἐκκλησιῶν τ 
γαλήνην, τὸ τῆς πολεμηθείσης πίστεως κράτο:, - 
εὐαγγελιχῶν δογμάτων τὴν νίχην. Προῖ o]zéCeux : 
τούτοις τῆς ἡμετέρας ἀδιχίας τὴν ἴασιν. Τίς γὰρ 
τὴν ἢ τοσαύτην ἀδιχίαν ἀχῆχος πώποτε ; Τίς ἀ- 
ἀνδροφόνος χατεδιχάσθη; Τίς γάμων ἐὃπέζουλος -' 


AraroAto πατρικές (1). 


a - 
“".»- 


B παρὼν κατεχρίθη; Τίς τοιχωρύχος, 1j τυμδωρῦρ: 


C 


D. 


$ γόης, ἣ lepóauAo;, ἢ ἄλλο tt τῶν τοῖς νόμοις ἅτ: 
ρου μένων τολμήσας, δραμεῖν μὲν εἰς τὸ εἰ ϑον ἐν 
ἐπειγόμενος ἐχωλύθη, ἀνῃρέθη δὲ πόῤδεοθεν ὧν 7 
τοῦ διχάζοντος ψήφῳ ; 'AXX ἐπ᾽ ἐχείνων μὲν vir 
τοιοῦτον οὐδέν * οἱ γὰρ νόμο! χελεύουσι πληπίυν ie 
λήλων πρὸ τοῦ διχάτοντος ἑστάναι χαὶ τὸν δεώχοι: 
χαὶ τὸν φεύγοντα, χαὶ τοὺς προφανεῖς ἐλέγχους xc 
μένειν τὸν διχαστὴν, xal τηνιχαῦτα λοιπὸν $c 
ἀθῶον ἀφιέναι, ἣ χολάξειν ὡς ὑπεύθυνο» ταῖς τὸς 
φαῖς. Ἐφ᾽ ἡμῶν δὲ πᾶν τοὐναντίον συνέδη. Τὰ β5:- 
λιχὰ μὲν γὰρ ἡμᾶς γράμματα χαταλαδεῖν τὴν T 
λυθρύλλητον ἐχείνην ἐχώλυσς σύνοδον * οἱ δὲ Go 
τατοι διχασταὶ τὸν ἀπόντα χατέχριναν, o5 διχάσαντ::, 
μᾶλλον δὲ xai λίαν ἐπαινέσαντες τὰ ὅὃτιθεν εἰς xi 
ηγορίαν ἡμῶν ἐπιδοθέντα συγγράμματα. Kal o2: 
θεῖος νόμος, οὔτε ἀνθρώπων αἰδὼς διεχιώλυτε τὸ" 
σφαγήν. ᾿Αλλὰ προπέταττε᾽ μὲν ὁ πρόεδρος, προΐξ;:-- 
vog τὴν ἀλήθειαν, xaX τὴν δυναστείαν θεραπεύ»" 
τὴν πρόσχαιρον * ὑπήχουον Ob ol ταῦτὰ ἡμῖν φρο: 
νηῦντες, xal τῶν δογμάτων χοινωνοῦντες, χαὶ τί 
ἡμέτερα ἐπὶ πλεῖστον θαυμάσαντες. ᾿Αλλ᾽ ὅμως (2) 
ἐχεῖνος xatphz τῶν μὲν τὴν προξοσίαν, zuw & 
τὴν δειλίαν διήλεγξεν᾽ ἡμῖν δὲ παρέσχεν ἀφορμὴ) 
παῤῥησίας τὰ ὑπὲρ τῆς ἀληθείας παθήματα. Mz: 
χεχάριστα!ι ἡ μῖν ὁ Δεσπότης Χριστὸς οὐ μόνον τὸ εἰν 
αὐτὸν πιστεύειν, ἀλλὰ xal τὸ ὑπὲρ αὐτοῦ πάσχειν" 
χάρισμα γάρ ἐστ! μέγιστον, τὰ ὑπὲρ τοῦ Δεσπότ:" 
παθήματα, Ὃ δὲ θεῖος ᾿Απόστολος χαὶ τῶν μεγάλων 
ταῦτα θαυμάτων προτίθησιν. 

Ἐπὶ τούτοις χἀγὼ σεμνυνόμενος ὁ χαμαιτετῆ:, 
χαὶ σμιχρὸς, χαὶ μηδεμίαν ἔχων ἄλλην χαυχήματος 
ἀφορμὴν, τὴν ὑμετέραν μεγαλοφυῖαν παραχαλῶ, τὰς 
εὐχαριστηρίους φωνὰς ὑπὲρ τῆς ἐμῆς εὐτελείας τὸ 
φιλοχρίστῳ προσενεγχεῖν βασιλεῖ, καὶ τῇ εὐτεῦεστί: 
τῇ xal θεοφιλεστάτῃ Αὐγούστῃ, τῇ τῶν xaxov bx 
σχάλῳ, ὅτι τοιούτοις δώροις τὸν μεγαλόδωρον A777 
τὴν ἠμείψατο, xai τῆς βασιλείας ὑποδάθραν τὶ 
χρηπῖδα τὸν ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας ἐποιήσατο (5 
Πρὸς δὲ τούτοις χαὶ ἱχετεύσατε αὐτῶν τὴν θεοφυΐ 
χορυφὴν, τέλος ἐπιθεῖναι τοῖς ὁρισθεῖσι καλῶς, v3 


Hec quoque epistola est apud Baron., t. VI, p. 125, ad ann. C. 450. 


Ἢ 
42) ὁ χαλεπός addit Neap. 
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συναγαγεῖν σύνοδον, μὴ πάλιν ταραχοποιῶν xay cov- À collectitiorum hominum plenam, sed ab his omni . 


κλύδων ἀνθρώπων πεπληρωμένην, ἀλλὰ τούτων piv 
πάντων χεχωρισμένην, (5) χρινόντων δὲ τὰ Octa xal 
περὶ πολλοῦ ποιουμένων, xal πάντων ὁμοῦ τῶν ἀν- 
θρωπίνων τὴν ἀλήθειαν προτιμώντων. Εἰ δὲ βούλε- 
καὶ αὐτῶν τὸ χράτος τὴν παλαιὰν πρυτανεῦσαι ταῖς 
Ἐχχλησίαις εἰρήνην (βούλεται δὲ), ἀντιδολήσατε αὐὖ- 
τῶν τὴν εὐσέδειαν παρεῖναι τοῖς πραττομένοις, ἵνα 
τοὺς τἀναντία προαιρουμένους τῇ παρουσίᾳ δεδίξη- 
ται, xai μηδὲν ἀντίπαλον fj ἀλήθεια ἔχῃ ἀλλ᾽ αὐτὴ 
κατ᾽ αὐτὴν ἐξετάζῃ τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν, xai 
τὸν τῶν ἀποστολιχῶν δογμάτων χαραχτῆρα. 

Ταῦτα δὲ ἐξαιτῶ παρὰ τῆ: ὑμετέρα: μεγαλοφυῖας, 
οὐχ ὡς τὴν Κύῤῥον πάλιν ἰδεῖν πογηῶν (οἷδε γὰρ ὑμῶν 
τὸ μέγεθος; τῆς πολίχνης τὴν ἐρημίαν, ἧς ἀμηγέπη 
τὸ εἰδεχθὲς χατεχρύψαμεν ταῖς τῶν παντοδαπῶν οἱἷ- 
χηδομη μάτων πολυτελείαις), ἀλλ᾽ ἵνα δειχθῇ xat τὰ 
παρ᾽ ἡμῶν χηρυττόμενα τοῖς ἀποστολιχοῖς συμθαί- 
νοντα δόγμασι, χαὶ νόθα xai χίδδηλα τὰ τῶν ἐναν- 
τίων εὑρέματα. Τούτου γὰρ γενομένου (σὺν Θεῷ δὲ 
εἰρήσθω), τὰς λειπομένας ἡμέρας σὺν εὐθυμίᾳ βιώ- 
σήμεν ἔνθα ἂν ἡμᾶς διάγειν ὁ Δεσπότης χελεύσῃ. 
Πρέπει δὲ ὑμῖν εὐσεθείᾳ συντεθραμμένοις, καὶ τῆς 
ἀρετῆς χεχτημένοις τὸν πλοῦτον, τόνδε τὸν ζῆλον 
ἀαλαδεῖν, xaX προθυμίαν ἔχοντας, χαὶ τὸν εὐσεδέ- 
στατον βασιλέα, χαὶ τὴν φιλόχριστον Αὐγούσταν, 
τιῖς παραχλήσεσι προθυμοτέρους ἐργάσασθαι, ἵνα 
τῷ ἀξιεπαίνῳ ζήλῳ τὴν πανεύφημον αὑτῶν βασι- 
λείσν χρατύνωσιν, 

PAG8', ---“Ασπαρι ὑπαειχῷ (4) καὶ πατριχίῳ. 

Ἕδει καὶ τοῦτο τοῖς ἄλλοις τῆς ὑμετέρας ἀνδρίας 
χατορθώμασι προστεθῆναι, τὸ τὸν εὐσεδέστατον 
ἡμῶν χαὶ φιλόχριστον, βασιλέα, ὃν ἡ θεία χάρις 
ἐπ᾽ εὐεργεσέλ τῶν ἀρχομένων ἀνέδειξε, διὰ τῆς ὑμε- 
πέρας μεγαλοφυῖας μαθεῖν τὴν τῆς xa0' ἡμῶν ἀδι- 
χίας ὑπερδολῆν, xai λῦσαι νόμῳ νόμον δικαίῳ τὸν 
οὐ τοιοῦτον. Εἰ γὰρ χαὶ ἡμεῖς, ὑπὸ τῆς θείας ἐρει- 
δόμενοι Προμηθείας, ἀφορμὴν ἀγαθῶν ἐποιήσαμεν 
τὴν νομισθεῖσαν τιμωρίαν, xai τὴν ἡσυχίαν ἀσπα- 
cro ἐδεξάμεθα * ἀλλ’ οὖν ἄδιχα πεπόνθαμεν xal 


παράνομα, οὐδὲν μὲν πεπλημμεληχότες ὧν Esuxo-, 


φάντησαν ἡμᾶς οἱ τῆς ἁληθείας ἐχθροὶ, τὰ δὲ τῶν 
τὰ μέγιστα τετολμηχότων πεπονθότες δεινά " μᾶλλον 
δὲ καὶ τούτων ὑπέστημεν χαλεπώτερα. ᾿Δχρίτως γὰρ 
xai ἐχρίθημεν, xal ἀπόντες χατεδιχάσθημεν * xal 
βατιλικοῖς γράμμασι χωλυθέντες καταλαθεῖν τὴν 
ὝἝφεσον, τὴν διχαιοτάτην τῶν ἱερῶν διχαστῶν ἐδε- 
ξάμεθα ψῆφον. ᾿Αλλὰ ταῦτα πάντα λέλυχεν ὁ γαληνό- 
τατος βασιλεὺς, διὰ τὴν τῆς ὑμετέρας μεγαλοπρε- 
πιίας σπουδήν. ᾿Εγὼ δὲ ἀδικεῖν νομίσας εἰ σιγήσαι- 
μι, xal μηδὲ χάριν ὁμολογήσαιμει, ἐπὶ τάδε ἤλθον τὰ 
γράμματα, δι᾽ ὧν τὸ ὑμέτερον παρακαλῶ μέγεθος, 
τὰς ὑπὲρ ἡμῶν εὐφημίας καὶ τῷ νιχηφόρῳ χαὶ φι- 
^o plaxto βασιλεῖ προσενεγκεῖν, χαὶ τῇ θεοφιλεστάτῃ 


(3) τον addit Neap. 

(1) Sic pro ὑπάτῳ rescribendum cum Baronio ad 
à. €. 450. ubi t. Vl, p. 126 seq., hanc habet episto- 
la:u Neque enim hoc anno, quo scripta epistola 
€51, Aspar. consul fuit, sed Avienus, cujus nomen 


bus disjunctam, eorum qui divina dijudicent, et 
magni faciant, veritatemque humanis rebus omni- 
bus potiorem habeant. Quod si pristinam Ecclesie 
pacem restituere ipsorum vult imperium (vult 
autem procul dubio) illorum pietatem orate rebus 
gerendis intersint, ut adversarios przeentia sua ter- 
reant, et veritas contrarium nihil habeat, sed ipsa 
per se rerum naturam, apostolicorumque dogmatum 
characterem exquirat. 


Hec autem a magnificentia vestra flagito, non 
quod Cyrum iterum videre desiderem (novit enim 
magnitudo vestra civitatulz solitudinem , cujus nos 


B aeformitatem quoquo modo diversorum zdificiorum 


magnis sumptibus obleximus), sed ut pateat, et 
cum apostolicis dogmatibus illa convenire quz 
praedicamus, et adversariorum inventa spuria esse 
et adulterina. Hoc enim perfecto, quod Deo aspi- 
rante dictum sit, reliquos vitz dies, ubicunque nos 
degere Dominus jusserit, hilari animo transigemus. 
Decet autem vos * qui in pietate educati estis, et 
virtutis opes possidetis, hunc zelum resumere, et 
alacres jam persese, piissimumimperatorem, 1932 
Christique amantem Augustam, alacriores cohorta- 
tionibus reddere, ut laudabili zelo gloriosissimum 
imperium suum corroborent. 


CXXXIX. — Aspari consulari et patricio 


Oportebat hanc etiam ad alias fortitudinis tuz 
przclaras actiones adjungi, ut religiosissimus Chri- 
stique amans imperator noster, quem subditorum 
bono divina gratia instituit, per magnificentiam 
vestram de facie in nos injuria indignitate certior 
fieret, et justa lege legem non justam rescinderet. 
Etsi enim nos, divina freti Providentia, bonorum 
occasionem ex ea quam putabaut poena sumpsimus, 
quietemque libenter sumus amplexi : attamen in- 
justa prorsus et iniqua pertulimus, nullo quidem 
eorum admisso, de quibus nos veritatis hostes per 
calumniam accusarunt, ea vero passi qua solent 
qui maxima commiserunt. Quinimo his etiam 
graviora sustinuimus. Indicta enim causa et judi- 
cati sumus, et absentes condemnati, regiisque litte- 
ris Ephesum adire prohibiti, justissimam sacrorum 
judicum sententiam excepimus. Verum hzc omnia 
magnilicentiz tu:x studio sustulit serenissimus im- 
perator. Ego vero peccare me ratus, si tacerem, 
nec agerem gratias, ad has 1233 scribendas sum 
adductus, quibus magnitudinem vestram obtestor, 
ut pro nobis faustas voces deferat tum victori Chri- 
stique amanti imperatori, tum Deo dilectissime 
religiosissimxque Auguste : pro quibus bonum 


obtrudit inscriptioni hujus epistole Garnerius (Au- 
clar., p. 254), contradicente Pagio in Crit. ad a. 
450, n. 19. Zerte faciliuslibrarii 1n nomine ὑπάτου 
pro ὑπατιχοῦ, quam in Asparis pro Avieni nomine 
substituendo errare potuerunt. 
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Dominum invoco, ul flrmum ipsis imperium ἃ xal εὐσεδεστάτῃ Αὐγούστῃ " ὑπὲρ ὧν εἰς δύναμιν 


custodiat, quod οἱ subditis clementer proficiat, et 
hostibus terrorem iajieiat, prestabilemque omnibus 
pacem conciliet. Ad hoc etiam ab eis postulandum 
magnitudo vestra flecti se sinat, ut Ecclesi tempe- 
stati perfectum $nere imponant, et synodum con- 
gregari jubeant, non eorum iterum qai. tumultuari 
soliti turbent conciliom, sed qui cum quiete illo- 
rum qui divinzsunt edocti, etapostolica dogmata 
iconfrment, et spuria atque a veritate aliena 
ὡς rejiciant, ut suum hinc Jucrum * magnitudo vestra 


consequatur. 
) 


€XL. — Vincomalo magistro. 


Valde sum miratus, ubi cognovi magnificentiam 
vestram, cum res nostras penitus ignoraret, ac so- 
lam quz in nos facta est injuriam didicisset, pátto- 
einium nostrum suscepisse, omniaque movisse, ut 
comparatas contra nos machinas everteret. Séd 
magnitudini quidem vestre munificus Dominus 
digna prorsus compensatione retribuet. Qui enim 
pro exigua aqua mercedem se daturum pollicitus 
est, majores haud dubie reiaunerationes reponet iis 
qui majora dederint. Nos vero talia passi sumus, 
non solum a manifestissiais 1993/4 hostibus, ve- 
rum etiam a germanis, ut putamus, amicis (ab illis 
nimirum appetiti, ab istis proditi), qualia nullus, 
aut perpauci veterum pertulerunt. Quis enim tale 
judicium audivit unquam? Quis reum, quem ultra 
quinque et triginta mansiones posituin detinebat, 
judieibus ut absentem judicarent imperavit? (uis 
crudelis adeo et immanis jedex fuit, ut eos judica- 
ret, quorum vocem non audierat, mee judicáret 
inodo, sed condemharet, οἱ quidem valdé crndeli- 
ter ac immaniter * Nam eütn jusserit Dominus "* 
eum qui peccat e fratribus et consilium noh pati- 
tur, post unam, et alteram, ac tertiam admonitio 
jsem, habere deinceps sicut ethnicutm et publiea- 
num, rectissimi et justissimi judices ne illa quidem 
qu: ethniciset publicanis impertiunt fidei conaor- 
tibus concesseruht. Illos enim et vident et allo- 
quuntur interdum, maximo etiam cum honore, οἱ 
quam speciem gerant dignitatis : nos vero et tecto, 


nimirum irmitatorea esse voluerunt Patris nostri qui 
im ccelis est, ε qui solem suum oriri facit. super 
honos et malos, et pluitsuper justos et injustos 1", » 
Verum istos quidem missos faciam. Prope est enim 
Domini judicium, in quo non gestuum simulatio, 
sed rerum veritas quzritur. Magnitudinem porro 
vestram oro, ut gratias meis vetbis agatis Cliristi 
amanti victotique imperatori, et religiosissime Deo- 
que dilectissimx August, quod pio imperio vali- 
dam radicem dederint pietatem, * illorumque 1935 


"? Math. xvur, 17. 1 Matth. v, 43. 


τὸν ἀγαθὸν ἱκετεύω Δεσπότην, ὥστε αὐτῶν DeCatz» 
φυλάξαι τὴν βασιλείαν, τῶν μὲν ὑπηχόων φιλανθρώ- 


“πως προμηθουμένην, τοὺς δὲ πολεμίονς δεδιττομέ- 


viv, xai τὴν ἀξιέπαινον εἰρήνην πρυτανεύουσεν 
ἅπασιν. 'Ixsteuoa« δὲ αὐτοὺς. παραχληθήτω τὸ ὑμέ- 
τερον μέγεθος, δοῦναι λύσιν τελείαν τῷ τῆς Ἔεχλη- 
cla χειμῶν:!, xal χελεῦσαν συναθροισθῆναι covolos, 
μὴ πάλιν τῶν θορυδεῖν εἰωθότων τὸ συνέδριον ταρατ- 
τόντων, ἀλλὰ μεθ᾽ ἡσυχίας τῶν τὰ θεῖα πεπαεδευμέ- 
νων τὰ μὲν ἀποστολιχὰ δόγματα βεδαιούντων, ἀπο- 
κρινόντων δὲ τὰ νόθα χαὶ τῆς ἀληθείας ἀλλότρια" 
ἵνα καὶ τὸ ἐντεῦθεν δρέψηται χέρδος τὸ ὑμέτερον 
μέγεθος. 
PM'. -- Βιγχομάλῳ μαγίστρῳ (5). 

Λίαν ἐθαύμασα γνοὺς ὅτι πάμπαν ἀγνοοῦσα τὰ 
χαθ᾽ ἡμᾶς ἢ ὑμετέρα μεγαλοπρέπεια, μόνην δὲ τὴν 
καθ᾽ ἡμῶν ἀδικίαν μαθοῦσα, συνήγορος ἡμῶν &v- 
ἐφάνη, καὶ πάντα πόρον ἑχίνησεν, ὥστε διαλῦσαι τὰ 
xo0' ἡμῶν τυρευθέντα. ᾿Αλλὰ τῷ μὲν ὑμετέρῳ με- 
γέθει δώσει πάντως τὰς ἀντιδόσεις ὁ μεγαλόδωρος 
Κύριος. Ὁ γὰρ ὑπὲρ σμικροῦ ὕδατος μισθὸν δώσειν 
ἐπαγγειλάμενος, μείζους παρέξει δήπηυθεν &pov6x; 
κοῖς τὰ μείζονα δεδωχόσιν. Ἡμεῖς δὲ τοιαῦτα πεπόν - 
θαμεν, οὐ μόνον παρὰ τῶν προδηλοτάτων ἐχθρῶν, ἀλλὰ 
χαὶ παρὰ τῶν γνησίων, ὡς ὑπολαμδάνομεν, φίλων, 
ὑπὸ μὲν ἐχείνων πολεμηθέντες, ὑπὸ δὲ τούτων ποο- 
δοθέντες, οἷα ἣ οὐδεὶς, fj ἄγαν ὀλίγοι τῶν παλαιῶν 
ὑπέστησαν. Τίς γὰρ τοιαύτης δίχης ἀχῆχοε πώποτες 
Τίς τὸν χατηγορούμενον πρὸ πέντε xal τριάχοντα 
πεδήσας σταθμῶν, ἐπέλευσε διχάσαι τῷ μὴ παρόντι 
τοὺς διχαστάς ; Tic 5b οὕτως ὠμὸς καὶ θηριώδης γε- 
γένηται διχαστὴς, ὥστε διχάσαι ἀνδράσιν, ὧν τῆς 
φωνῆς οὐχ ἐπήκουσε, καὶ οὐ διχάσαι μόνον, ἀλλὰ xat 
καταδιχάδαι, χαὶ τοῦτο λίαν ὠμῶς καὶ θηριωδόος ; 
Τοῦ γὰρ Κυρίου προστεταχότος τὸν πλημμελοῦντα 
τῶν ἀδελφῶν, καὶ τῆς συμδουλίας οὐχ ἀνεχόμενον, 
μετὰ πρώτην, χαὶ δευτέραν, xat τρίτην νονθεαίαν, 
ὕστερον ἔχειν ὡς τὸν ἐθνικὸν καὶ τὸν τελώνην * οἱ óp- 
θότατοι καὶ διχαιότατοι κριταὶ, οὐδὲ ὧν τοῖς ἐθνιχοῖς 
xat τελώναις μεταδιδόάσι, τοῖς ὁμοπίφτοις μετέδοσαν. 
Ἔχκείνους μὲν γὰρ καὶ ὁρῶσιν, xat ἔστιν ὅτε προσδια- 
λέγονται, καὶ μετὰ πλείστης ὅσης τιμῆς, εἴπερ τινὰ 


D ἔχοιεν ἀξιώματος περιφάνειαν * ἡμᾶς δὲ προσέταξαν 
étaqua, et rebus omnibus excludi jusserunt. Ita ᾿ 


μὴ στέγης, μὴ ὕδατος, μὴ ὅλον μεταλαχεῖν. Οὕτως 
ἐδουλήθησαν μιμηταὶ γενέσθαι τοῦ Πατρὸς ἡμῶν τοῦ 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς, « ὃς ἀνατέλλει τὸν ἥλιον αὗτοῦ Er 
κονηροὺς χαὶ ἀγαθοὺς, καὶ βρέχει ἐπὶ διχαίους καὶ 
ἀδίχους. » ᾿Αλλὰ τούτους piv ἑάσω. Ἐγγὺς τὰρ τὸ 
Aecnótou χριτῆριον, ἔνθα οὐ ζητεῖται σχημάτων 
ὑπόχρισις, ἀλλὰ πραγμάτων ἀλήθεια. Τὸ δὲ ὑμέτερον 
παραχαλῶ μέγεθη, τὴν ὑπὲρ ἡμῶν τῆς χάριτος 
ὁμολογίαν τῷ φιλοχρίστῳ xat νικηφόρῳ προσενεγχεῖν 
βασιλεῖ, καὶ τῇ εὐσεδεστάτῃ xat θεοφιλεστάτῃ Αὗ- 
γούστῃ, ὅτι τῇ εὐσεθδεῖ βασιλείᾳ ῥίζαν ἔδωχαν loyu- 


(Ὁ) Sirm. μαΐστρῳ, Est hiec epistola quoque apud Baron., toin. VI, pag. 124, ad a. C. 400. 
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μὰν τὴν εὐσέδειαν, xaX ἀντιδολῆῇσαι αὐτῶν τὸ xpátoc, A potentiam exoretis, ut firmam Ecclesiis paeem effi- 


βεδαίαν πρυτανεῦσαι ταῖς Ἐχκχλησίαις τὴν εἰρήνην, 
καὶ σύνοδον ἀθροισθῆναι χελεῦσαι, μὴ τῶν ταραχο - 
ποιῶν, διαχυχώντων τὸν σύλλογον, ἀλλὰ τῶν τῆς 
ἀληθείας ἐραστῶν, τὴν ἀποστολιχὴν χρατυνόντων δι- 
δασχαλίαν, χαὶ ἀποχηρυττόντων τὴν καινὴν (6) ταύτην 
xa χίδδηλον αἵρεσιν" ἵνα καὶ τῶν ἀξιεράστων τού- 
των πόνων παρὰ τοῦ φιλανθρώπου Ἀυρίου χομέσησθε 
τὴὺς χαρπούς. 
PMA'. — MupxéAAo ἀρχιμανδρίτῃ τῶν ᾿Αχοιμή- 
των. 

λαμπρύνει μὲν ὑμῶν τὴν θεοσέδειαν ὁ ἀξιέπαινος 
βίος, τῆς τῶν ἀγγέλων πολιτείας ἐν τῇ γῇ τὴν εἰχόνα 
ξειχνύς " λαμπρότερον δὲ τοῦτον ἀπέφηνεν ὁ ὑπὲρ τῆς 
ἀποστολιχῆς πίστεως ζῆλος. Ὅπερ. γάρ ἔστι πλοίῳ 
μὲν τρόπις, οἰχίᾳ δὲ θεμέλιος, τοῦτο τοῖς εὐσεδεῖν 
προαιρουμένοις ἡ τῶν εὐαγγελιχῶν δογμάτων ἀλή- 
θεια. Ταύτης δὲ πολεμηθείσης ἐχθύμως ὑπερηθλή- 
σατε, οὐχ ὡς ἀσθενούσης προχινδυνεὕύοντες, ἀλλὰ 
τὴν φιλόθεον ἐπιδειχνύντες διάθεσιν. Ἢ γὰρ τοῦ 
Δεσπότου Χριστοῦ διδασκαλία τὸ σταθερὸν ἔχει xal 
8£0atov, κατὰ τὴν αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος ὑπόσχεσιν" 
« Πύλαι ἄδου, φησὶν, οὗ χατιτχύσουσιν αὐτῆς. » 
Ὑπὲρ ταύτης χαὶ ἡμᾶς ἀτιμασθῆναι χαὶ σφαγῆναι 
ὁ φιλάνθρωπος χαὶ μεγαλόδωρος ἠξίωσε Κύριος. Τὴν 
γὰρ δὴ ἀτιμίαν τιμὴν, καὶ τὴν σφαγὴν ζωὴν ὑπειλή - 
φαμεν. Ἡχούσαμεν γὰρ τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος, 
ὅτι « Ἧμϊῖἷν ἀπὸ 8:00 ἐχαρίσθη οὐ μόνον τὸ εἰς αὐτὸν 
πιστεύειν, ἀλλὰ xal τὸ ὑπὲρ αὐτοῦ πάσχειν.» ᾿Ανέστη 


ciat, et synodum congregari jubeat, non tumul- 
tuantium rursus hominum qui conventam pertur- 
bent, sed veritatis amantium qui doctrinam apo- 
stolicam stabiliant, novamque istam et adulterinam 
hxresin exterminent : ut horum etiam optabi- 
lium laborum fructus a benigno Domino reporte- 
tis. 


CXLI. — Marcello archimandrite Ácemetarum. 


Illustrem quidem facit pietatem tuam laudabilis 
vita, angelorum conversationis in terra imaginem 
referens, sed illustriorem reddit zelus fidei ape- 


B stolicze. Quod enim navigio est carina, οἱ funda- 


mentum zdificio, id ipsum pie vivere volentibus 
evangelicorum dogmatum est veritas. Pro hac op- 
pugnata vos animose decertastis, non quasi infir- 
mam protegentes, sed Dei amantem affectum de- 
clarantes. Christi enim Domini doctrina stabilis est 
et firma, prout Salvator ipse promisit, dicens : 
« Portz inferi non przvalebunt adversus eam "*. » 
Pro hac et nos dedecore affici cedique benignus ac 
liberalis Dominus dignos censuit. Dedecus namque 
honorem, et czdem vitam existimavimus, ut qui 
Apostolum dicentem audivimus : « Nobis donatum 
esse a Deo, non solum ut in eum credamus, verum 
etiam ut pro illo patiamur "*. » Excitatus autem esl 
citissime tanquam dormiens Dominus, et ora qui- 


6b τάχιστα ὡς ὁ ὑπνῶν Κύριος, xat ἐνέφραξε μὲν C dem obstruxit, quz adversus Deum blasphemiam, 


τὰ στόματα τὰ λαλοῦντα κατὰ τοῦ Θεοῦ βλασφημίαν, 
xai xa0' ἡμῶν ἀδιχίαν" τὰς δὲ τῶν εὑσεδούντων 
γλώττας εἰς τὴν συνέθη ἀποστολὴν τὰ νάματα προ- 
χεῖν ἀνεσχεύασεν. ᾿Ημεῖς δὲ τῆς ἡτυχίας τοὺς ἀξι- 


ἐράστους τρυγῶμεν χαρπούς " xaX τὴν μὲν τῶν 'Ex- - 


χλησιῶν ζάλην ὁρῶντες ἁλγοῦμεν, γαννύμεθα δὲ χαὶ 
εὐφραινόμεθα φροντίδων ἀπηλλαγμένοι. Τῇ δὲ θεο- 
σεθείᾳ σον ἀεὶ μὲν συνήσθημεν διὰ πάντα θαυμαζο- 
μένῃ * μέχρ! δὲ τοῦ παρόντος οὐχ ἐγράψαμεν, οὐ τῶν 
τῆς ἀγάπης νόμων ὀλιγωροῦντες, ἀλλ᾽ ἀφορμὴν τινα 
λαβεῖν γραμμάτων προσμένοντες. Λὐτίχα νῦν τοῖς 
εὐσεθεστάτοις καὶ συνετωτάτοι: συντετυχότες μονά- 
ζουσιν, ol παρὰ τῆς σῆς ὁτιότητος ἑτέρων ἕνεχα 

χρειῶν ἀπεστάλησαν, εὐθὺς δεδράκαμεν τὸ ποθού- 
μένον, χαὶ τὴν θεοφιλῆ σου περιπτυσσόμενοι χεφα- 
λὴν, παραχαλοῦμεν πρῶτον μὲν ἡμᾶς ἀνέχειν ταῖς 
προσευχαῖς, ἕπειτα ὃὲ χαὶ γράμμασιν εὐφραίνειν. 
Διὰ γὰρ τὴν θείαν χάριν ὑπὲρ τῶν ἀποστολιχῶν πε- 
“-ολεμήμεθα δογμάτων. 

ῬΜΒ'. — Τῷ αὐτῷ. 

Καὶ ἤδη δι᾽ ἑτέρων γραμμάτων τὴν σὴν προσείπο- 
μὲν θεοσέθειαν, τοῖς τιμιωτάτοις ἀδελφοῖς τοῖς ὑμε- 
τέροις τὴν ἐπιστολὴν δεδωχότες " χαὶ νῦν δὲ πάλιν 
προσφθεγγόμεθα σον τὴν ἁγιότητα. Προτρέπει γὰρ 


1 Matth. xvi, 18. "? Philipp. 1, 29. 


19396 contra nos iniquitatem loquebantur "*; pio- 
rum vero linguas excitavit, ut solitum ad cursum 
latices profundant. Nos porro amabiles quietis et 
silentii fructus carpimus, et Ecclesiarum sane pro- 
cellam intuentes dolemus : sed a curis remotos 
nos esse gaudemus et lztamur. Pietati autem tuz in 
omnibus admirand:e gratulati semper sumus. Hac- 
tenus tamen non scripsimus, charitatis legem haud- 
quaquam spernentes, sed scribendi opportunitatem 
exspectantes. Nunc itaque religiosissimos pruden- 
tissimosque monachos nacti, qui aliis de rebus a 
sanctitate tua missi sunt, egimus extemplo quod 
cupiebamus, Deoque dilectum caput tuum ample- 
ctentes oramus, priinum * quidem ut precibus nos 


D tueatur, deinde ut etiam litteris exhilaret. Per di- 


vinam enim gratiam propter apostolica dogmata op- 
pugnali sumus. 


CXLII. — Eidem. 


Εἰ aliis jam litteris pietatem tuam affati sumus, 
data reverendissimis fratribus vestris epistola, et 
nunc iterum sanctitatem tuam alloquimur. Hoc 
enim facere nos admonet tum admiranda vita vestra, 


7* Psal. xcii, 4 


(6) κενήν Neap. Utramque lectionem sive Metius, sive. ipse, e quo vertebat epistolam, codex Vatica- 


nus conjunxit apud Baron. !. c. 
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tum laudabilis zelus, quem apostolice fidei causa Α ἡμᾶς τοῦτο ποιεῖν xal ὁ ἀξιάγαστος ὑμῶν βίος. καὶ 


declarastis, nec regiam potentiam formidantes, nec 
episcoporum consensionem. Etsi enim plurimi ex 
iis qui convenerant vi adacti consenserunt, alta- 
men subscriptionibus suis novam hzresin confir- 
marunt. Pietatem vero vestram nihil horum com- 
movil, sed in antiquis dogmatibus perstitistis, qu 
et per prophetas 39377 et apostolos Ecclesias 
probare Dominus docuit. Has etiam nos definitiones 
servare cupimus, et in unum Patrem, unumque Fi- 
Jium, et unum Spiritum sanctuim fidem et confessio- 
nei usque ad exituin custodire. Unigeniti namque 
incarnatio Trinitatis numerum non auxit, sed Tri- 
' nitas etiam post incarnationem mansit quz Trinitas 
erat. Sic enim ab initio didicimus, sic credidimus, 
sic baptizati sumus : sic przedicavimus, sic baptiza- 
vimus, sic sentire perseveramus. De Patre autem 
loquentium mendacium Dominus ait : « Cum lo- 
quitur mendacium, ex propriis loquitur "*. » Con- 
gruunt autein discipulis qux» dicta sunt de magi- 
stro. Hi enim cum falsiloquiis in nos utuntur, ex 
propriis loquuntur, et nostra non dicunt. Nos vero 
Dominus consolatur dicens : « Beati estis cum male- 
dixerint vobis, el persecuti vos fuerint, et dixerint 


omne malum adversum vos mentientes propter me : . 


gaudete et exsultate, quoniam merces vestra co- 
piosa est in ccelis 75.» Tuam autem pietatem ob- 
secramus, ut oret ne inter eos censeamur qui in- 
juriam faciunt, sed cum iis qui propter Evangelii 
veritatem injuriam patiuntur. 


CXLIII. — Audree monacho Constantinopoleos. 


Etsi pietatem tuam nec vidi unquam, nec eam 
per litteras sum allocutus, " ejus tamen amator 
factus sum ardentissimus. liunc vero nobis amo- 
rem fecerunt, et continenter accendunt illa qui 
una voce ab iis dicuntur qui mel tuum degusta- 
runt. Mirantur quippe omnes fidei rectitudinem, 
1238 vite claritatem, constantiam animi, morum 
consensionem, blandam et allicientem congressus 
dulcedinem, et alia quecunque perfectum depingunt 
alumnum philosophiz, Propter hzc ex pietate tua 
suspensus hzreo : fecit autem amor ut etiam litte- 
ras auspicarer. Αἱ tu, charum caput, quod cupio 
citissime imperti, et litterarum nobis praebe collo- 
quium : magnum enim inter se distantibus sola- 
tium affert epistolarum consuetudo. Scribes autem 
non alterius opinionis homini, sed in apostolorum 
disciplina erudito, et trinitatis, non quaternitatis 
assertori. Revera enim perque impios censui eos, 
qui duas Unigeniti naturas in unam cogere audent, 
ct qui Dominum nostrum Jesum Christum Filium 
Dci vivi, hominem factum Deum Verbum, in duos 
filios dividere conantur, si qui sunt tandem, cgo 


7* Matth. v, 11, 12. 


(T) διά Neap. rectc habebat. Sirm. omiscrat. 
(B) τὸν E. IIl. xai addimus ex versione Latina, 


?* Joan. vii, 44. 


ὁ ἀξιἐπαινος ζῆλος, ὃν ὑπὲρ τῆς ἀποστολιχῆς ἐπεξδεῖ- 
ξασθε πίστεως, οὐ βασιλιχὴν δείσαντες δυναστείαν, 
οὐχ ἐπισχοπικὴ" συμφωνίαν. Εἰ γὰρ xai τῶν σον- 
εληλυθότων οἱ πλεῖστοι βιασθέντες συνέθεντο, ἀλλ᾽ 
οὖν ταῖς ὑπογραφαῖς τὴν χαινὴν ἐχράτυναν αἵρεσιν. 
Τὴν ói ὑμετέραν φιλοθεῖαν οὐδὲν τούτων διέσεισεν * 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν παλαιῶν διεμείνατε δογμάτων, ἃ xat 
διὰ (T) τῶν προφητῶν χαὶ τῶν ἀποστόλων φρονεῖν τὰς 
Ἐχχλησίας ὁ Δεσπότης ἐδίδαξε. Τούτους xat ἡμεῖς 
τοὺς ὄρους φυλάττειν εὐχόμεθα, καὶ τὴν εἰς τὸν 
ἕνα Πατέρα, xai (8) τὸν ἕνα Υἱὸν, xai τὸ ἕν ἅγιο» 
Πνεῦμα πίατιν τε xai ὁμολογίαν μέχρι τέλους ὅ:- 
tnptoa:. 'H γὰρ ἐνανθρώπη σις τοῦ Μονογενοῦς o2x 
τὔῦξησε τῆς Τριάδος τὸν ἀριθμὸν, ἀλλὰ μεμένηχε χαὶ 
μετὰ τὴν (9) σάρχωσιν Τριὰς ἡ Τριάς. Οὕτω γὰρ £2 
ἀρχῆς ἐμαθητεύθημεν, οὕτως ἐπιστεύσαμεν, οὕτως 
ἐδαπτίσθημεν, οὕτως ἐχτηρύξαμεν, οὕτως ἐδαπτίσα - 
μεν, οὕτω διατελοῦμεν δηξάζοντες. Περὶ δὲ τοῦ Ha- 
τρὸς τῶν λαλούντων τὸ ψεῦδος ὁ Κύριος ἔφη" « Ὅταν 
λαλῇ τὸ ψεῦδος, Ex τῶν ἰδίων λαλεῖ. » ᾿Αρμόττε: δὲ 
τοῖς μαθηταῖς τὰ περὶ τοῦ διδασχάλου ῥηθέντα. Kat 
γὰρ οὗτοι, ταῖς xa0' ἡμῶν ψευξολογίαις χρητάμενοι, 

ix τῶν ἰδίων λαλοῦσιν, οὐ τὰ ἡμέτερα λέγουσιν. 

Ἡμᾶς δὲ ὁ Δεσπότη: ψυχαγωγεῖ λέγων * « Μακάριος 

ἐστε ὅταν ὀνειδίσωσιν ὑμᾶς, xaX διώξωσι, χαὶ εἵπωσ: 

πᾶν πονηρὸν ῥῆμα χαθ᾽ ὑμῶν ἕνεχεν ἐμοῦ ψευξόμε- 

νοι * χαίρετε xal ἀγαλλιᾶσθε, ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν 

πολὺς ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » Καὶ τὴν σὴν δὲ rapaxa- 


G λοῦμεν προσεύξασθαι θεοσέδειαν, μὴ τῆς τῶν àbi- 


χούντων ἡμᾶς γενέσθαι μερίδος, ἀλλὰ τῆς τῶν t9c- 

χημένων διὰ τὴν τῶν Εὐαγγελίων ἀλήθειαν. 

PMI'. — ᾿Αγδρέᾳ μονάζοντι Κωγσταντιγνουπύ- 
ARGC. 

Οὔτε θεασάμενος πώποτε τὴν σὴν εὐπέδε:αν, οὔτε 
διὰ γραμμάτων ὁμιληχὼς, ἐραστὴς αὐτῆς ἐγενόζιτῃν 
θερμότατος. Εἰργάτατο δὲ τὸ φίλτρον, χαὶ τοῦτο 
πυρσεύει διηνεχῶς, τὰ παρὰ τῶν τοῦ σοῦ μέλιτος 
γεγευμένων συμφώνως λεγόμενα. Θαυμάζουσι γὰρ 
ἄπαντες τῆς πίστεως τὴν ὀρθότητα, τὴν τοῦ βέου 
λαμπρότητα, τὴν εὐστάθειαν τῇς ψυχῆς, τὴν τῶν 
ἠθῶν ἁρμονίαν, τὸ τῆς συνουσίας ἐπαγωγὸν xai 
γλυχὺ, καὶ τἄλλα ὅσα τὸν τέλειον ὑπογράφει τῆς φι- 
λοσοφίας τρόφιμον. Διὰ ταῦτα τῇς Of; φιλοθεῖας 
ἐξήρτηυμαι. Ὁ ὃὲ πόθος καὶ γραμμάτων ἄρξαι πε- 
ποίηχεν. ᾿Αλλ᾽, ὦ φίλη μου χεφαλὴ, μετάδος ὡς τά- 
χιστα τοῦ ποθουμένου, xal τὴν διὰ γραμμάτων ἢ μἷν 
πάρασχε διάλεξιν. Ἱχανὴν γὰρ τοῖς διεστηχόσι παρ- 
ἐχει ψυχαγωγίαν ἡ δι᾽ ἐπιστολῶν ὁμιλία. Γράψεις δὲ 
οὐχ ἑτεροδόξιυ, ἀλλὰ τῇ τῶν ἀποστόλων ἐντεθραμ- 
μένῳ διδασχαλίᾳ, καὶ Τριάδος οὐ τετράδος χῆρυχι. 
Τῷ ὄντι γὰρ παραπλησίως ὑπείληφα δυσσεβεῖς, τούς 
πε τὰς δύω τοῦ Μονογενοῦς φύσεις εἰς μίαν συνάγειν 
τολμῶντας, καὶ τοὺς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοὺν Χρι- 
στὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, τὸν ἐνανθρω- 
πέτσαντα θεὸν Λόγον, εἰς δύο μερίζειν ἐπιχειροῦντας 


(9) τὴν ex Neap. 
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υἱούς. Εἴπερ ἄρα τινές εἰσιν" ἐγὼ γὰρ οὐχ οἴομαι" À enim non puto : sed hanc semper calumniam Ec- 


ἀλλὰ ταύτην ἀεὶ τὴν συχοφαντίαν χατὰ τῆς Ἔχχλη- 
σίας οἱ τῆς 'Apslou χαὶ Εὐνομίου, xai μέντοι xoi 
᾿Ἀπολλιναρίον συμμορίας ἀναΐδην ἐξύφρηναν. Καὶ 
ῥάδιον γνῶναι τοῖς φιλοπόνοις, ὡς οἱ πανεύφημοι 
Πατέρες ἡμῶν, τῶν Ἐχχλησιῶν οἱ φωστῆρες, παρὰ 
τῶν τῆς ἀληθείας ἐχθρῶν ταύτην τὴν κατηγορίαν 
ὑπέμειναν, ἣν νῦν ἡμεῖς παρὰ τῶν βελτίστων ὑφ- 
ιστάμεθα τῆς χαινῆς προμάχων αἱρέσεως. Ὧν ὁ 
πάνσοφος Δεσπότης ἐγύμνωσε τὴν ἀσέῤειαν. οὐχ 
ἀνασχόμενος τὴν ἀνοσίαν αἵρεσιν τῇ μαχροθυμίᾳ 
χρατῦναι. Πεισθεὶς τοίνυν ὡς ὁμοδόξοις, δέσποτα, 
γράφεις (ἐάδιον δέ σοι τοῦτο xal Ex πολλῶν ἡμῶν 
συγγραμμάτων μαθεῖν), ἀντίδος τὰ γράμματα. “Ἔστι 
γὰρ ταῦτα πάλιν, σὺν θεῷ φάναι, τῆς ἀγάπης ἐχ- 
μαύματα. Πρὸ δὲ τῶν γραμμάτων, δὸς τῶν προτεὺυ- 
γῶν τὴν βοήθειαν, καὶ τὸν ἀγαθὸν ἡ μῶν ἀντιδόλτ,σον 
Κύρων, πρὸς τὴν ἀπλανῆ κατευθῦναι πορείαν τοὺς 
ἡμετέρους πόδας, ἵνα μετὰ τῶν αὐτοῦ νόμων ἑξανύ- 
Cte τὸν λειπόμενον δρόμον. "ἔχων γὰρ τὴν Ex τῆς 
χαθαρᾶς βιοτῆς παῤῥησίαν, ῥᾷατα πείσεις τὸν εὐερ- 
γεῖεῖν ἐπειγόμενον. 
PMA'. — Τοῖς στρατιώταις. 

Μία μὲν πάντων ἀνθρώπων φύσις, αἱ 65 τῶν βίων 
προαιρέσεις πολλαὶ xal διάφοροι. Οἱ μὲν γὰρ ναυτι- 
χὸν, οἱ δὲ πολεμιχὸν αἱροῦνται βίον᾽ xa οἱ μὲν ἀθλη- 
τιχὸν, οἱ δὲ γεωργικόν" χαὶ οἱ μὲν τήνδε, οἱ δὲ τήνδε 
πὴν τέχνην μεταχειρίζξουσι. Καὶ ἵνα τὰς ἄλλας παρα- 
λίπω διαφορὰς, οἱ μέν εἰσι τῶν ἀνθρώπων σπουδαῖο! 
χαὶ ἐμμελεὶς περὶ τὰ θεῖα, καὶ τῶν ἀποστολιχῶν δογ- 
μάτων ἐχπαιδεύονται τὴν ἀχρίδειαν' ol ὃὲ γαστρὶ 
δουλεύουσι, χαὶ τῶν αἰσχρῶν ἡδονῶν τὴν ἀπόλαυσιν 
εὐημερίαν ὑπολαμθδάνουσιν᾽ ἄλλοι 6$ γε μέσοι τού- 
των χἀχείνων εἰσὶ, καὶ οὔτε τὴν ἐπαινουμένην ξη- 
àoU3t σπουδὴν, οὔτε τὸν ἀχόλαστον ἀσπάζονται βίον, 
κὴν δὲ ἁπλότητα τιμῶσι τῆς πίστεως. ᾿Ηγοῦμαι τοί- 
νυν τοὺς ἐπισχέψαντας ἐχείνῳ τῷ λόγῳ, ὅς φησιν εἰ- 
ναί τινα παντελῶς ἀδύνατα τῷ Θεῷ, οὐ τῶν σπου- 
δαίων elvat, xal τὰ θεῖα πεπαιδευμένων, ἀλλ᾽ ἢ τού- 
των, οἵὗ τὴν ἀχρίδειαν τῶν ἀποστολιχῶν δογμάτων 
οὐχ ἴσασιν, ἣ ἐχείνων, οἱ ταῖς ἡδυπαθείαις δεδουλω- 
μένοι πρὸς τοὺς καιροὺς μεταδάλλονται, καὶ νῦν μὲ" 
ταῦτα, νῦν δὲ Exelva πρεσθεύουσιν. Ἐπειδὴ δὲ γρά- 
qat περὶ τούτων ἡμᾶς ἡτήσατε, σιγᾷν ἐπὶ τοῦ παρ- 
ὄντος βεθουλευμένος βραχέα εἰπεῖν ἀναγχάξομαι, τῇ 
Δεσποτιχῇ πειθόμενος ἐντολῇ" « Παντὶ γὰρ, φησὶ, τῷ 
αἰτοῦντί σε δίδου. » 

μεῖς τοίνυν πάντα μὲν δύνασθαί φαμεν τὸν τῶν 
ὅλων Θεόν" τῇ δὲ πάντα φωνῇ μόνα τὰ χαλὰ χαὶ τὰ 
ἀγαθὰ συμπεριλαμθάνεσθαι. Ὃ γὰρ φύσει σο:ρός τ 
καὶ ἀγαθὸς οὐδὲν τῶν ἐναντίων προσίεται, ἀλλὰ μόνα 
τὰ τῇ φύσει πρέποντα. Εἰ δέ τινες ἀντιλέγουσι τῷδε 
τῷ λόγῳ, ἔρεσθε αὐτοὺς, εἰ δύναται ψεύσασθαι ὁ τῶν 
ὅγ)ων Θεὸς τῆς ἀληθείας νομοθέτης" xàv μὲν εἴποιεν 
δυναπὃν τῷ Θεῷ τὸ ψεῦλος, ὡς δυσσεθδεῖς xat βλασφή- 
μὸνς τῆς ὑμετέρας συμμορίας ἐξελάσατε. El δὲ o2;- 
θοιντο xal αὐτοὶ, μὴ δυνατὸν εἶνα: τοῦτο τῷ τῶν Zoo? 


ΤΊ Luc, vi, 50. 


clesiz qui Arii et Eunomii, quique Apollinaris partes 
sectantur, impudenter affinxerunt. Ac vero facile 
est diligentibus pervidere celeberrimos Patres no- 
stros, lumina Ecclesiarum, hanc ipsam a veritatis 
hostibus criminationem passos esse, quam nos hoc 
tempore ab optimis nove hzreseos defensoribus 
sustinemus, Quorum impietatem sapientissimus 
Dominus patefecit, non permittens diuturna patien- 
tia nefariam hzxresin corroborari. Ratum igitur ha- 
hens, domine, te ad fidei consortes scribere (quod 
tibi facile est ex multis lucubrationibus nostris co- 
gnoscere) litteras redde : erunt enim hz rursus, si 
Deo placet, ad charitatem incitamenta. Ante litteras 
antem precum auxilium 1939 inpertire, bonum- 
que Dominum nostrum exora, ut ad viam rectam 
pedes nostros dirigat, unde et reliquum ipsius le- 
gum cursum peragamus. Nam cum ex integritate 
vitz fiduciam adeptus sis, ei qui ad benefaciendum 
paratus est facillime persuadebis. 


CXLIV. — * Militibus. 


Una quidem omnium hominum est natura, vite 
autem instituta multa sunt et diversa. Alii quippe 
nauticam, alii militarem vitam eligunt, οἱ quibus - 
dam athletica placet, quibusdam rusticana, ct hane 
quidem alii, hanc alii artem exercent. Atque, ut 


. ceteras differentias praetermittam, hominum alii 


sunt circa res divinas studiosi et exacti, qui et apo- 
stolica dogmata condiscunt accurate : alii ventri 
serviunt, turpiumque voluptatum fructum felicita- 
tem arbitrautur : alii hos inter et illos sunt medii, 
qui nec laudabili studio illo ducuntur, nec incon- 
tinentiz sunt dediti, sed fidei simplicitatem colunt. 
Existimo ergo eos qui dictum illud reprehendunt, 
quod Deo quzdam impossibilia prorsus esse ait, in 
studiosorum divinisque in rebus cruditorum nu- 
mero non esse, sed eorum potius qui apostolica 
dogmala accurate non norunt, aut eorum qui volu- 
platibus capti cum tempore mutantur, et nunc 
ista, nunc alia profitentur. Quoniam autem de his 
a me scribi postulastis, etsi silere in praesens sta- 
tueram, pauca dicere coimpellor, Domini obsequens 
mandato : « Omni petenti te tribue "*. » 


Nos igitur omnia quidem posse 1940 Deum 
universorum dicimus, sed omnium vocabulo sola 
honesta et bona comprehendi. Qui enim natura est 
sapiens et bonus, contrariorum nullum admittit, sed 
ea tantum qux nature conveniunt. Quod si qui 
erunt qui contradicant, interrogate illos an mentiri 
possit universorum Deus, qui veritatis est legislator. 
Acsi quidem mentiri Deum posse dixerint, tanquam 
impios et blasphemos, dc cetu vestro exturbate. 
Sin assenserint et ipsi, hoc Deum universorum non 
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posse, interrogate iterum an fieri possit ut injustus A θεῷ, πάλιν προσερωτήσατε, el δυνατὸν ἄδιχον vevé- 


- sit qui fons est justitize. Et si hoc etiam consense- 


rint esse non posse universorun: Deum, percontari 
rursus oportet, an fleri possit, ut insipiens sit abys- 
sug sapienti, ut Deus non sit Deus, et Dominus si- 
militer non sit Dominus, et Creator non Creator, et 
bonus non bonus, sed malus, et lumen verum non 
sit lumen, sed contrarium. Quod si hzc quoque 
omnia, et quz his similia sunt, prestare Deum * 
universorum non posse annuerint, tum illis dicen- 
dum est : Multa ergo impossibilia sunt Deo, sed im- 
possibilia hzec non imbecillitatem arguunt, sed po- 
tentiam maximam demonstrant. Neque enim, cum 
de anima nostra dicimus impossibile esse illam mori, 
imbecillitatem ejus enuntiamus, sed immortalitatis 
potentiam przedicamus. Sic igitur, cum immutabi- 
lem, impassibilem, immortalem Deum esse confite- 
mur, nec mutationem, nec passionem, nec mortem 
tribuere illi naturz possumus. Quod si dixerint : 
Quzcunque vult potest/ Deus, dicendum illis est 
nihil velle facere quod naturz non congruat. Natura 
autem est bonus, nihil 19/41 ergo vult mali ; na- 
tura est justus, nihil ergo vult injusti ; natura est 
verax, mendacium ergo respuit ; natura est immu- 
tabilis, mutationem ergo non recipit; at si muta- 
tionem non recipit, semper in lisdem et eodem 
modo se habet. Hoc enim ipsemet per prophetam 
ait : « Ego sum, ego sum, et non mutor '*. » Et 
beatus David : « Tu autem idem ipse es, et anni 


tui non deficient **. » Quod si idem est, mutationem αὶ 


non recepit; si aulem mutatione et conversione 
major est, non est factus ex immortali mortalis, 
neque ex impassibili passibilis. Hoc enim fieri si 
potuisset, haudquaquam naturam nostram assum- 
psisset. Quoniam autem immortalem habet natu- 
ram, corpus assumpsit quod pati poterat, ct cum 
corpore animam humanam : atque horum utrum- 
que a peccati maculis servans intactum, pro anima- 
bus quz peccarant animam dedit, pro corporibus 
qua mortua erant corpus. Et quoniam ipsius uni- 
geniti Filii Dei corpus appellatum est corpus quod 
assumptum est, corporis passionem transfert ad 
scipsum. Quod vero non divina natura, sed corpus 
affixum sit cruci, testes sunt quatuor evangeliste, 
4jui una voce hoc docent, quod Joseph ab Arimathia 
veniens ad Pilatum petierit corpus Jesu, et quod 
jpse deposuerit de.cruce corpus Jesu, et involvens 
in sindone posuerit in novo suo monimento corpus 
Jesu, et quod Maria Magdalena venerit ad moni- 
n:entum quazrens corpus Jesu, et non invento cor- 
pore Jesu cucurrerit ad discipulos ejus, et isla nun- 
tiaverit. 


Hec quatuor 1949 cvangeliste una voce 
narrant. * Quod si objiciant, qui contradicunt, an- 
gelum dixisse : « Venite , videte locum ubi positus 
crat Dominus ^5, » discant imperiti, etiam de tri- 


"^ Malach. 11.6. 7* Psal. ci, 98. 


σθαι τὸν τὴν διχα!οσύνην πηγάζοντα. El δὲ συνομο- 
λογήσαιεν χαὶ τοῦτο ἀδύνατον εἶναι τῷ τῶν ὅλων Θεῷ, 
πυθέσθαι χρὴ πάλιν, εἰ δυνατὸν ἄσοφον γενέσθαι τῆς 
σοφίας τὴν ἄδυσσον, χαὶ τὸν Θεὸν μὴ εἶναι Θεὸν, 
χαὶ τὸν Κύριον ὡσαύτως μὴ εἶναι Κύριον, χαὶ τὸν 
δημιουργὸν o9 Δημιουργὸν, χαὶ τὸν ἀγαθὸν οὐχ ἀγα- 
05y, ἀλλὰ χαχὺν, xal τὸ ἀληθινὸν φῶς μὴ εἶνα: φῶς, 
ἀλλὰ τοὐναντίον. Εἰ 65 συμφήσαιεν ταῦτα πάντα, χαὶ 
τὰ τούτοις προσόμοια, ἀδύνατα εἶναι τῷ τῶν ὅλων 
Θεῷ, εἰπεῖν χρὴ πρὸς αὑτούς * Οὐχοὺῦν πολλὰ ἀδύνατα 
τῷ Θεῷ’ xal ὅτι ταῦτα ἀδύνατα οὐχ ἀδυναμίας δη- 
λωτιχὰ, ἀλλὰ δυνάμεως μεγίστης σημαντιχά. Οὐδὲ 
γὰρ περὶ τῆς ψυχῆ: τῆς ἡμετέρας λέγοντες, ὡς ἀδύ- 
νατον αὐτὴν ἀποθανεῖν, ἀσθένειαν αὐτῇ χατηγοροῦ- 
μεν, ἀλλὰ τῆς ἀθανασίας αὑτῆς τὸ δυνατὸν κηρύττο- 
μεν. Οὕτω τοίνυν ὁμολογοῦντες τοῦ Θεοῦ τὸ ἄτρεπτον, 
τὸ ἀπαθὲς, τὸ ἀθάνατον, οὔτε τροπὴν, οὔτε πάθος, 
οὔτε θάνατον ἐχείνῃ προσάψαι τῇ φύσει δυνάμεθα. 
Εἰ δὲ εἴποιεν, "Ansp ἂν ἐθελήσῃ δύναται ὁ θεὸς, χρὴ 
πρὸς αὐτοὺς εἰπεῖν, ὅτι οὐδὲν βούλεται ποιεῖν ὧν μὴ 
πέφυχεν' πέφυχε δὲ ἀγαθὸς, οὐχοῦν οὐ Bouleral τι 
χαχόν' πέφυχε δίχαιος, οὐχοῦν οὐ βούλεταί τι ἄδι- 
xov* πέφυχεν ἀληθὴς, οὐχοῦν τὰ ψεῦδος βδελύττεται" 
πέφυχεν ἄτρεπτος. οὐχοῦν τροπὴν οὐ προσίεται" εἰ 
δὲ τροπὴν οὐ προσίετα', ἀεὶ χατὰ ταυτὰ xol ὡσαύτως 
ἔχει. Τοῦτο γὰρ xat αὑτὸς διὰ τοῦ Προφήτου φησίν" 
€ Ἐγώ εἶμι, ἐγώ εἶμι, χαὶ οὐκ ἢλλοίωμαι. » Καὶ ὁ 
μαχάριος Δαθίδ' « Σὺ δὲ ὁ αὐτὸς εἶ, χαὶ τὰ ἔτη σου 
οὐχ ἐχλείψουσιν. » Εἰ δὲ ὁ αὐτός ἐστι, μεταδολὴν οὐκ 
ἐδέξατο. Εἰ δὲ χρείττων ὑπάρχει μεταδολῆς xal τρο- 
πῆς, οὐ γέγονεν ἐξ ἀθανάτου θνητὸς, οὐδὲ ἐξ ἀπαθοῦς 
παθητός. El γὰρ τοῦτο γενέσθαι οἷόν τε ἦν, οὐχ ἂν 
τὴν ἡμετέραν προσέλαθε φύσιν. Ἐπειδὴ δὲ ἀθάνατον 
ἔχει φύσιν, ἔλαθε τὸ παθεῖν δυνάμενον copa, xai 
σὺν τῷ σώματι τὴν ἀνθρωπείαν ψυχήν. Καὶ τούτων 
ἑκάτερον τῶν τῆς ἁμαρτίας χηλίδων φυλάξας ἀμύη- 
τον, ὑπὲρ μὲν τῶν ἡμαρτηχυιῶν ψυχῶν δέδωχε τὴν 
Ψυχὴν, ὑπὲρ δὲ τῶν τεθνηχότων σωμάτων τὸ σῶμα. 
Καὶ ἐπειδήπερ αὑτοῦ τοῦ μονογενοὺς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ 
σῶμα τὸ ληφθὲν προσηγορεύθη σῶμα, εἰς ἑαυτὸν ἀνα- 
φέρει τὸ τοῦ σώματος πάθος. Ὅτι δὲ οὐχ ἡ θεία φύ- 
σις, ἀλλὰ τὸ σῶμα τῷ σταυρῷ προσηλώθη, μάρτυρες 
οἱ τέσσαρες εὐαγγελισταί. ἽΔπαντες γὰρ συμφώνως 


D τοῦτο διδάσχουσιν, ὡς Ἰωσὴφ ὁ ἀπὸ ᾿Αριμαθείας 


πρησελθὼν τῷ Πιλάτῳ ἤἥτησε τὸ σῶμα τοῦ Ἰησοῦ" 
xal ὅτι οὗτος ἀπὸ τοῦ ξύλου χαθεῖλε τὸ σῶμα τοῦ 
Ἰησοῦ, χαὶ ὅτι σινδόνι χαλύψας ἔθηχεν ἐν τῷ χαινῷ 
αὑτοῦ μνημείῳ τὸ σῶμα τοῦ Ἰησοῦ" xal ὡς αἱ περὶ 
Μαρίαν τὴν Μαγδαληνὴν ἦλθον εἰς τὸ μνημεῖον ζη- 
τοῦσαι τὸ σῶμα τοῦ Ἰησοῦ, xal μὴ εὑροῦσαι τὸ σῶμα 
τοῦ Ἰησοῦ ἔδραμον πρὸς τοὺς μαθητὰς αὑτοῦ, xal 
ἀπήγγειλαν ταῦτα. 

Ταῦτα οἱ τέσσαρες εὐαγγελισταὶ συμφώνως χηῃρύτ- 
τουσιν. Εἰ δέ φασιν οἱ ἀντιλέγοντες εἰρηχέναι τὸν ἄγ- 
q£Xov* ε Δεῦτε, βλέπετε τὸν τόπον ὅπου ἔχειτο ὁ Ku- 
ριος᾽ » μαθέτωσαν οἱ ἀσύνετοι, ὡς χαὶ περὶ τοῦ καλλι- 


80 Mattb. xxvint, €. 


1373 


EPISTOLA CXLIV. 


131i 


vtxo9u Στεφάνου φησὶν ἡ θεία Γραφή" « Συνεχόμισαν A umphante Stephano dicere divinam Scripturam : 


65 τὸν Στέφανον ἄνδρες εὐλαθεῖς. » Καίτοι τὸ σῶμα 
μόνον ἠξιώθη ταφῆς, ἡ δὲ ψυχὴ οὗ συνετάφη τῷ σώ- 
ματι, ἀλλ᾽ ὅμως τοῦ χοινοῦ ὀνόματος xal μόνον τὸ 
σῶμα μετέλαχεν. Οὕτως ὅ μαχάριος Ἰαχὼδ τοῖς υἱέ- 
σιν ἔλεγε « Θάψετέ με μετὰ τῶν πατέρων μον" » xal 
οὐχ εἶπε" Θάψετέ μου τὸ σῶμα" xal ἐπήγαγεν᾽ e Ἐχεῖ 
ἔθαψαν ᾿Αδραὰλμ. καὶ Σάῤῥαν τὴν γυναῖχα αὐτοῦ" xal 
ἐχεῖ ἔθαψαν "Ioaáàx, χαὶ 'Pe6éxxav τὴν γυναῖχα αὖ- 
τοῦ" xai Excel ἔθαψαν τὴν Λείαν" » χαὶ οὐχ εἶπε " Τὰ 
ἐχείνων σώματα. Καὶ μὴν τὰ ὀνόματά χοινὰ σωμά- 
τίὺν ἐστὶ xal ψυχῶν᾽ ἀλλ᾽ ὅμως καὶ μόνα τὰ σώματα 
Ex τῶν χοινῶν ὀνομάτων ἑχάλεσεν. Οὕτω xai ἡμεῖς 
πολλάχις τοὺς τῶν ἁγίων ἀποστόλων χαὶ προφητῶν 
καὶ μαρτύρων σηχοὺς ὀνομάζομεν, xai τὸν μὲν Ato- 


« Sepelierunt autem Stephanum viri religiosi *'. » 
Tametsi solum corpus tumulo mandatum sit : anima 
vero minime sepulta est cum corpore, attamen 
commune nomen solum corpus obtinuit. Eodem 
modo beatus Jacob filiis suis dixit : « Sepclite me 
cum patribus meis **. » Et non dixit : Sepelite eor- 
pus meum : adjecitque, « Ibi sepelierunt Abraha- 
mum et Saram uxorem ejus : et ibi sepelierunt 
Isaacum et Rebeccam uxorem ejus : et ibi sepelie- 
runt Liam ** ; » et non dixit corpora illorum. Et 
vero nomina communia sunt corporum et anima- 
rum : attamen sola corpora communibus nominibus 
appellavit. Sic et nos persepe sanctorum apostolo- 
rum et martyrum templa nuncupamus, atque hoc 


νυσίου τυχὸν, tbv δὲ Ἰουλιανοῦ, ἢ Κοσμᾶ" χαίτοι si- B Dionysii fortasse, illud Juliani, vel Cosmze dicimus, 


δότες, ὡς μιχρὰ πολλάχις λείψανα σωμάτων iv τού- 
τοις χατάχεινται, αἱ δὲ ψυχαὶ ὃν θειοτέροις χωρίοις 
διαναπαύονται. Κἀν τῇ χοινῇ δὲ χρήσει τοῦτο τὸ ἔθος 
ἔστιν εὑρεῖν. Ὁ δεῖνα γὰρ, φαρὲν, ἀπέθανε, xol Ὁ 
δεῖνα ἐν τῷδε χατάχειται (0) τῷ τόπῳ’ καὶ ταῦτα 
εἰδότες ὡς ἀθάνατος ἡ Ψυχὴ, xal ὡς οὐ κοινωνεῖ τοῦ 
τάφου τῷ σώματι. Οὕτω καὶ ὁ ἄγγελος ἔφη" « Δεῦτε, 
βλέπετε τὸν τόπον ὅπου ἔχειτο ὁ Κύριος * » οὐ τὴν 
θεότητα περιχλείσας τῷ τάφῳ, ἀλλὰ τοῦ Κυρίου τὸ 
σῶμα τῷ τοῦ Κυρίου προσαγορεύσας ὀνόματι. 

Ὅτι ὃὲ xaX τοῖς ἁγίοις Πατράσι ταῦτα δοχεῖ, ἀχου- 
σάτωσαν ᾿Αθανασίσυ τοῦ πανευφήμου τῆς ᾿Αλεξαν- 
δρείας ἀρχιεπισχόπου, ὃς δι᾽ ὁμολογίας τὴν ἀρχιερω- 
σύνην ἐχόσμησε, βοῶντος" « Ζωὴ ἀποθανεῖν οὐ δύνα- 
ται, μᾶλλοψ δὲ καὶ τοὺς νεχροὺς ζωοποιεῖ, » "Axou- 
σάτωταν καὶ τοῦ πσλυθρυλλήτου Δαμάσου, τοῦ τῆς 
Ῥώμης ἑκισχόπου, βοῶντος“ « Εἴ τις εἴποι, ὅτι ἐν 
τῷ σταυρῷ πόνον ὑπέμεινεν 3] θεότης, καὶ οὐχὶ τὸ 
σῶμα μετὰ τῆς ψυχῆς, ἡ τοῦ δούλου μορφὴ, fjv τε- 
λείαν ἀνέλαδεν, ἀνάθεμα ἕστω. » ᾿Αχουσάτωσαν xal 
τοῦ ἁγιωτάτου xal ὁσιωτάτου τῆς Ῥωμαίων ἐπισχό- 
που τοῦ χυρίου Λέοντος, νῦν γεγραφότος" « Ὅτι ἔπα- 
θεν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὡς παθεῖν ἠδύνατο, οὗ κατὰ τὴν 
λαδοῦσαν φύσιν, ἀλλὰ χατὰ τὴν ληφθεΐσαν. Ἢ γὰρ 
ἀπαθῆ: φύσις τὸ παθητὸν ἔλαδε σῶμα, χαὶ αὐτὸ παρ- 
ἐδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν, fva τὴν ἡμετέραν ἐργάσηται σω- 
Tnplav, καὶ τὴν οἰχείαν φύσιν ἐφύλαξεν ἀπαθῆ.» 
Καὶ πάλιν" « Οὐ γὰρ ἦλθεν ἵνα τὴν οἰκείαν ἀπολέσῃ 


tametsi non ignoremus exiguas plerumque corpo- 
rum reliquias in his esse, animas vero divinioribus 
in locis requiescere. Quin et in communi usu hoc 
animadverti solet. Dicimus enim : llle obiit, et llle 
in hoc loco situs est, etsi exploratum habemus ani- 
mami esse ifnmortalem, nec tumulo corporis parti- 
cipare. Ita et angelus dixit : « Venite, videte locum 
ubi positus erat Dominus, » non divinitatem inclu- 
dens tumulo, sed Domini 1943 corpus hoc appel- 
lans nomine. : 

Quod vero sanctis quoque Patribus hzc ita visa 
sint, audiant Athanasium Alexandrie laudatissi - 
mum episcopum, qui et pontificatum confessione 
sua exornavit, clamantem : « Vita mori non potest, 
imo vero mortuos vivificat. » Audiant et celeberri- 
mum Damasum episcopum Romz clamantem : « Si 
quis dixerit, quod in cruce poenam sustinuerit 
divinitas, et non corpus cum anima, quz est servi 
forma, quam perfectam assumpsit, anathema sit^.» 
Audiant et sanctissimum ac religiosissimum Ro- 
manorum episcopum, dominum Leonem, nunc scri- 
bentem : « Quod passus sit Dei Filius, sicut pati 
poterat, non secundum naturam quz assumpsit, scd 
secundum eam qu: assumpta est. Impassibilis enim 
natura passibile corpus assumpsit, et tradidit ipsum 
pro nobis, ut nostram operaretur salutem, et pro- 
priam naturam * illeesam custodivit *. » Et iterum; 
« Non enim venit ut propriam amitferet naturam, 


φύσιν, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν ἡμετέραν σώσῃ. » El τοίνυν χατ- D sed ut. nostram servaret ^*. » Quamobrem sí nos 


ἡγοροῦσιν ἡμῶν εἰρηχότων, ὅτι ὅσα βούλεται δύνα- 
ται ὁ Θεὸς, βούλεται ὃὲ τὰ τῇ αὐτοῦ φύσει πρέπον- 
κα, τὰ δὲ μὴ πρέποντα οὔτε βούλεται, οὔτε δύναται" 
χατηγορείτωσαν xa τῶνδε τῶν ἀγίων, xaX τῶν ἄλλων 
ἁπάντων, ὅσοι ταῦτα πρεσδεύουσι. Κατηγορείτωσαν 
χαὶ τοῦ ᾿Αποστόλου βοῶντος" « "Iva διὰ δύυ πραγμά- 
tv ἀμεταθέτων, ἐν οἷς ἀδύνατον Ψεύσασθαι τὸν 
θεόν. » Καὶ πάλιν" « Εἰ ἀπιστοῦμεν, ἐχεῖνος πιστὸς 
μένει, ἀρνήσασθαι: £auzby οὐ δύναται. » 


ΜΞ Act. vri, 9. *!* Gen. χιιχ, 39, 
Flavianum. 596 ibid. 57 Hebr. vi, 48. 


(10) κατεθέτῃ (scrib. κατετέθη) Neap. Vulgata le- 
eüo magis consentanca est iis quie sequuntur c 


81 ibid. 50, 51. 
95 1} Tim. τ΄, 15. 


accusant quod dixerimus, Deum posse omnia quz 
vult, velle autem qu:ze ipsius nature conveniunt, 
qu:e vero non conveniunt, ea neque velle neque 
posse, accusent etiam hos Patres, et alios omnes 
qui eadem affirmant. Accusent et Apostolum cla- 
mantem : « Ut per duas res immobiles, in quibus 
impossibile est mentiri Deum *'. » Et iterum : «Si 
non credimus, ille fidelis permanet, negare se- 
ipsum non potest *9. » 


δὲ Damas., Epist. ad Paulinum. 55 Leo., Epíst. ad 


Matthzeo, itemque. epistole 159, cujus cum altcra 
parte fcie ad verbum consentit nostra. 
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Hac illis recitate qui contradicunt: et si quidem A Ταῦτα τοῖς ἀντιλέγουσιν ὑπανάγνωτε" καὶ εἰ μὲν 


persuasum eis fuerit, bonum Dominum laudate, 
quud vestra 1944/4 diligentia utilitatem etiam illis 
ipse contulerit. Sin permanserint increduli, nullam 
cum eis de dogmatibus inite disputationem : vctat 
cnim divinus Apostolus : « Contendere verbis ad 
nibil utile est ad subversionem audientium **. » 
Vos vero evangelicam doctrinam inviolatam custo- 
dite, ut in die adventus, cum lucro congruenti 
depositum justo judici reddentes, optatissimam 
vocem audiatis : « Euge, serve bone et fidelis : quia 
in pauca fuisti fidelis, super multa te constituam : 
intra in gaudium Domini tui ??. » 


CXLV. — Monachis Constantinopolitanis. 

Qui adversus Deum et Salvatorem nostrum lin- 
guas armarunt, novi et miraudi mihil faciunt, 
quod benevolos etiam ejus servos mendaciis con- 
fiant. Dominice enim contumeliz famulos, qui 
illius causa vehementer dolent, participes fleri ne- 
(0158 est. Hoc vero Dominus etiam ipse prenuntia- 
vit, sacros discipulos suos consolans his verbis : 
« Si me persecuti sunt, et. vos persequentur : si 
Dominum familias Beelzebub vocaverunt, quanto 
r:agis domesticos ejus?!. » Deinde confirmavit eos, 
ostendens calumniam facile deprehendi, subjecit 
enim : « Ne ergo timueritis eos : nihil enim est 
opertum quod non revelabitur et occultum quod 
non scietur *. » Divine autem przdictionis ve- 


πεισθεῖεν, ὑμνήσατε τὸν ἀγαθὸν Κύριον, ὅτι διὰ cr; 
ὑμετέρας σπουδῆς χἀχείνοις τὴν ὠφέλειαν προὐξέντ, - 
σεν. Εἰ δὲ ἐπιμένοιεν ἀπειθοῦντες, μηδεμίαν πρὸς 
αὑτοὺς περὶ δογμάτων ποιεῖσθε διάλεξιν. ᾿Απαγορεύει 
γὰρ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, « λογομαχεὶν εἰς οὐδὲν ypf.- 
σιμὸν ἐπὶ χαταστροφῇ τῶν ἀχουόντων. » Ὑμεῖς δὲ 
τὴν εὐαγγελιχὴν διδασχαλίαν ἄτυλον διατηρήσατε, 
ἵνα ἐν τῇ τῆς ἐπιφανείας ἡμέρχ, μετὰ τῆς προσ- 
ηχούσῃης ἐργασίας τὴν παραχαταθήύχην τῷ διχαίῳ 
προοσενεγχόντες Κ ριτῇ, τῆς τριποθήτου φωνῆς ἐπ- 
αχούσητε᾽ € Εὖ, δοῦλε ἀγαθὲ xaX πιστέ" ἐπὶ ὀλίγα ἧς 
πιστὸς, ἐπὶ πολλῶν σε καταστήπτω᾽ εἴσελθε εἰς τὴν 
χαρὰν τοῦ Κυρίου σου. » 


ῬΜΕ". — Τοῖς ἐν Κωνσταγτιγουπόιῖει μονάζουσιν. 

Οἱ χατὰ τοῦ Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν τὰς γλώττας 
ὁπλίσαντες, οὐδὲν χαινὸν οὐδὲ παράδοξον δρῶσιν, καὶ 
τοὺς εὔνους αὐτοῦ θεράποντας τῷ ψεύδει τοξεύοντες. 
Τῆς γὰρ Δεσποτιχῆς παροινίας μετέχειν ἀνάγχη τοὺς 
δι᾽ αὐτὴν λίαν ἀλγοῦντας οἰχέτας. Τοῦτο δὲ χαὶ αὖ- 
τὸς ὁ Κύριος προτεθέσπιχεν, τοὺς ἱεροὺς αὑτοῦ ψυχ- 
αγωγῶν μαθητάς. "Ἔφη δὲ οὕτως᾽ « Ei ἐμὲ ἐδίωξαν, 
χαὶ ὑμᾶς διώξουσιν᾽ εἰ τὸν οἰχοδεσπότην Βεελζεδοὺλ 
ἐχάλεσαν, πόσῳ μᾶλλον τοὺς οἰχειαχοὺς αὐτοῦ; » 
Εἶτα παρεθάῤῥυνεν αὐτοὺς, δείξας τὸ τῆς συχοφαν- 
τίας εὐφώρατον. Ἐπήγαγε γάρ' « Μὴ οὖν φοδηθῆτς 
αὐτούς" οὐδὲν γάρ ἐστι χεχαλυμμένον, ὃ οὐχ ἀποχα- 
λυφθήσεται, χαὶ χρυπτὸν, Ó οὐ γνωσθέσεται. » Τῆς 
δὲ θείας προῤῥήσεως τὴν ἀλήθειαν πολλάχις μὲν χαὶ 


ritatem cum alias persepe, tum maxime nunc C ἄλλοτε, μάλιστα δὲ νῦν σαφῶς ἑωράχαμεν. Ci γὰρ 


liquido perspeximus. Etenim qui calumniam con- 
tra nos texuerant, zrumnasque nostras multis 
pecuniis redemerant, 19/45 Valentini et Barde- 
sanis tabe infecti manifesto agniti sunt : sperarunt 
tamen occultari posse impietatem suam, si men- 
dacii cote linguas contra nos exacuerent. Propter- 
ea enim quod exstinctam olim hzresin ab his re- 
novari cernentes, vociferari non cessamus, privatim 
ac publice contestantes, tum in salutatoriis domibus, 
tum in zdibus sacris, structasque fidei insidias pa- 
tefacimus : convicia in nos effuderunt, quasi duos 
filios praedicemus. Oportebat autem ut przsentes 
convincerent, non absentes calumniarentur. Ipsi 
antem contra egerunt. Nam cum regiis litteris Cyro 
nos inclusissent, judices coegerunt indicta causa 
judicare, et in eum qui xxxv mansionibus aberat 
rectissimam sententiam protulerunt. Quod quidem 
nec maleficii nec violati sepulcri reus quisquam, 
non homicida, non tori alieni insidiator passus est 
unquam. Verum ego judices in prasens omittam : 
prope est enim Dominus judicans orbem in justitia 
et populos in zquitate**, et rationem exigens non 
solum verborum et operum, sed pravarum etiam 
cogitationum. 


Sed couflatam xquum esse arbitror calumniam . 


refellere. Ecquam habent demonstrationem nos 


τὴν καθ᾽ ἡμῶν συχοφαντίαν ὑφήναντες, xat παμπόλ- 
λων πριάμενοι χρη μάτων τὰς ἡμετέρας σφαγὰς, ὥφθη- 
σαν ἐναργῶς τὴν Βαλεντίνου χαὶ Βαρδηπάνον περιχεΐ- 
μενοι λώθην. "Ἤλπισαν δὲ ὅμως τὴν σφετέραν χαλύ- 
ψειν ἀσέθειαν, εἰ τῇ τοῦ ψεύδους θηγάνῃ τὰς γλώττας 
χαθ᾽ ἡμῶν παραθήξαιεν. Ἐπειδὴ γὰρ ἡμεῖς τὴν πάλα- 
χατασδεσθεῖσαν αἵρεσιν ἀνανεουμένην ὑπὸ τούτων 
ὁρῶντες, διατελοῦμεν βοῶντες, διαμαρτυρόμενοι χαὶ 
ἰδίᾳ xat δημοσίᾳ, χὰν τοῖς ἀτπαστηρίοις οἴχοις, xàv 
τοῖς θείοις σηχοῖς, καὶ τὰς χατὰ τῆς πίστεως ἔγχει- 
ρουμένας ἐπιθουλὰς ἐξελέγχομεν " λοιδορίας ἡμῶν 
χατέχεον, ὡς δύο χηρνυττόντων νἱούς. Ἔδει δὲ παρ- 
όντας ἐλέγχειν, καὶ μὴ διαδάλλειν ἀπόντας. Οὗτο: ὃὲ 
τοὐναντίον δεδράχασι. Βασιλιχοῖς γὰρ ἡμᾶς τῇ Κυῤ- 


ἢ fo προσδήσαντες γράμμασιν, ἐρήμην διχάσαι τοὺς 


διχαιοτάτους ἠνάγχασαν διχαστὰς, xal χατὰ τοῦ 
πέντε xaX τριάχουτα σταθμοῖς ἀφεστηχότος τὴν ὁρ- 
θοτάτην ψῆφον ἐξήνεγχαν., Τοῦτο δὲ οὔτε γοητείαν 
τις, οὔτΞ νεχροσυλίαν" χατηγορούμενος, οὐχ ἀνδροτό- 
νος, οὗ γάμων ἐπίθουληος ὑπέμεινε πώποτε. ᾿Αλλὰ 
τοὺς μὲν δικαστὰς ἐπὶ τοῦ παρόντος ἐάσω. ᾿Εγγὺς 
γὰρ ὁ Κύριος, ὁ κρίνων τὴν οἰχουμένην ἐν διχαιοσύνῃ 
καὶ λαοὺς ἐν εὐθύτητι, xal πραττόμενος εὐθύνας οὗ 
μόνον ῥημάτων xal πραγμάτων, ἀλλὰ χαὶ πονηρῶν 
ἐνθυμημάτων. 

Τὴν δὲ γεγενημένην δίχαιον οἶμα! διελέγξαι συχο- 
φαντίαν. Πἰοίαν ἀπόδειξιν ἔχουσι τοῦ δύο λέγειν ἡμᾶς 


" M Tim. n, 14. ** Matth. axv, 91. 3. Joan. xv, 20; Matth. x, 80. 55. Matth, x, 96. *? Psal. xcv, 15. 
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T x. oóg; Ei μὲν yàp τῶν σιγώντων ἦμεν, ἔσχεν ἂν yc- A filios duos affirmare? Si enim lacentium e numero 


zn ἂν ἴσως ἡ ὑποψία. Ἐπειδὴ δὲ ἔργον εἴχομεν τοὺς 
ὡς πὲρ τῶν ἀποστολιχῶν δογμάτων ἀγῶνας, χαὶ τοῖς 
- - 30 Κυρίου ποιμνίοις τὴν διδασχαλιχὴν προσφέρομεν 
-. . ὁᾶν, χαὶ πρὸς τούτοις πέντε χαὶ τριάχοντα συν- 
- γράψαμεν βίδλους, τὴν τε θείαν Γραφὴν ἑρμηνεύον- 
ες, xal τὸ τῶν αἱρέσεων διελέγχοντες Ψεῦδος " εὑ- 
|, λεγχτος ἄρα ἡ παρὰ τούτων συντεθεῖσα ψευδολογία. 
. . ἰἸολλαὶ μὲν γὰρ ἀχροατῶν μυριάδες μαρτυροῦσιν 
. ἡμῖν τὴν τῶν εὐαγγελικῶν δογμάτων πεπρεσδευχόσιν 
(o ἰλήθειαν. Πρόχειται δὲ καὶ τὰ συγγράμματα τοῖς βου- 
οὐ ^*opévot; εἰς βάσανον. Οὐ γὰρ ὑπὲρ δυάδος υἱῶν, ἀλλ᾽ 
ΤΣ ὁπὲρ τοῦ μονογενοῦς ΥἹἱοῦ τοῦ θεοῦ, καὶ πρὸς “Ἕλληνας, 
καὶ πρὸς Ἰουδαίους, xai πρὸς τοὺς τὴν ᾿Αρείου xal 
--- Εὐνομίου νόσον εἰσδεξαμένους, xal πρὸς τοὺς τὴν 
ὦ 4,700 xal πρὸς τοὺς τῇ Μαρχίωνο; σηπεδόνι χατεχομέ- 
«- voug ἀγωνιζόμενοι διατετελέχαμεν, Ἕλληνας μὲν 
ος πείθοντες, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ τῶν ἁπάντων Δημιουρ- 
em (56, ὁ τοῦ ἀεὶ ὄντος Θεοῦ συναΐῖδιος Υἱός" Ἰουδαίους 
. δὲ, ὅτε περὶ αὐτοῦ τὰς προῤῥήσεις οἱ προφῆται πε- 
“ ποίηνται " τοὺς δὲ "Apslou καὶ Εὐνομίου χληρονόμους, 
ὅτι τοῦ Πατρὸς ὁμοούσιος, ὁμότιμός τε xaX ἰσοδύνα- 
μος" τοὺς δὲ τῆς (14) Μαρχίωνος λύττης μετεσχηχό- 
. πᾶς, ὅτι οὐχ ἀγαθός ἐστι μόνον, ἀλλὰ χαὶ δίκαιος" οὐχ 
, ἀλλοτρίων, xazà τὸν ἐχείνων μῦθον, ἀλλ᾽ οἰχείων 
ποιημάτων Σωτήρ. Καὶ ἀπαξαπλῶς πρὸς αἴρεσιν 
ἑχάπτην διαμαχόμενοι, τὸν ἕνα προσχυνεῖν παρεγγνῶ- 
psv Υἱόν. 

Καὶ τί δεῖ μαχρηγορεῖν, ἐξὸν συντόμως διελέγξαι 
τὸ ψεῦδος ; Τοὺς γὰρ χαθ᾽ ἕχαστον ἔτος τῷ παναγίῳ 
προσιόντας βαπτίσματι, τὴν ἐχτεθεῖσαν ἐν Νιχαίᾳ 
παρὰ τῶν ἁγίων χαὶ μαχαρίων Πατέρων πίστιν ἐχ- 
μανθάνειν παρασχευάζομεν" xol μυσταγωγοῦντες 
αὐτοὺς ὡς προσετάχθημεν, βαπτίζομεν εἰς τὸ ὄνομα 
«οὔ Πατρὸς, xat τοῦ Υἱοῦ, xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
ἐνιχῶς ἑκάστην προσηγορίαν προσφέροντες. Καὶ μέν- 
τοι χαὶ τὰς θείας λειτουργίας ἐν τοῖς Ἐχχλησίαις 

^ εξπιτελοῦντες, xal ἀρχούσης xai ληγούσης ἡμέ- 
ρας (12), καὶ αὐτὴν δὲ τὴν ἡμέραν χατὰ τριτημόριον 
διαιροῦντες δοξάζομεν τὸν Πατέρα, xaX τὸν Υἱὸν, xat 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Εἰ δὲ δύο υἱοὺς χατὰ τὴν τούτων 
συχοφαντίαν πρεσθεύομεν, τίνα δοξάζομεν, τίνα δὲ 
ἀπροσχύνητον χαταλείπομεν ; Μανίας γὰρ ἐσχάτης, 
δύο μὲν εἶναι πιστεύειν υἱοὺς, ἑνὶ δὲ μόνῳ τὴν δοξο- 
λογίαν προσφέρειν, Τίς δὲ οὕτως ἐμόρόντητος, ὡς 
τοῦ θείου Παύλου βοῶντος ἀχούων᾽ « Εἷς Κύριος, μία 
πίστις, ἕν βάπτισμα" » χαὶ πάλιν" « Εἷς Κύριος 'In- 
σοῦς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα " » ἀντινομοθετῆσαι 
τῇ διδασχαλία τοῦ Πνεύματος, xav διχῇ τὸν ἕνα τε- 
μεῖν; ᾿Αλλὰ γὰρ μάτην ἀδολεσχῶ. Οὐδὲ γὰρ οὗτοι 
φάναι: τολμῶσι, χαὶ ταῦτα τῷ ψεύδει συντεθραμμένοι, 
ὡς ταῦτα λεγόντων ἡμῶν ἀχηχόαχσι πώποτε" ἀλλὰ 
τῷ τὰς δύο φύσεις ὁμολογεῖν τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ, 
δύο λέγονσι χηρύττειν υἱούς. Καὶ συνιδεῖν οὐχ ἐθέληυ- 
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** Ephes. iv, 5. *! I Cor. vin, 6. 


(11) Sic Neap. pro τοῦ Sirmondi. 


(19) Neap. Sirmondus habebat : ἀρχομένης, x. X. τῆς fju. 


essemus, haberet locum fortasse suspicio. Cum 
vero labor hic noster fuerit, pro apostolicis dogma- 
tibus decertare, gregibusque Domini doctrinz pa- 
bulum praebere, libros adhz:c quinque et triginta 
conscripserimus, partim Scripturam divinam expo- 
nentes, partim hzresium falsitatem confutantes, 
nullo 19446 utique negotio istorum orationis va- 
nitas revincitur. Multz siquidem auditorum myria- 
des testes sunt, nos evangelicorum dogmatum ve- 
ritatem tradidisse : przsto sunt et conscripta opera, 
ut explorent qui velint. Non enim pro filiis duobus, 
sed pro unigenito Dei Filio, et contra Grzcos, et 
contra Judzxos, et contra Árii atque Eunomii 
morbo laborantes, et contra eos qui Apollinarii 


- 'AmoXwaplou φρενοδλάδειαν ἀσπαζομένους, xàt μέν- B amentiam sectantur, vel qui Marcionis tabe cor- 


repli sunt, certare nunqnam destitimus, Grocis 
quidem persuadentes ipsum esse omnium rerum 
Conditorem, sempiterni Dei Filium cozternum; 
Judzis autem, de illo edita esse vaticinia prophe- 
tarum; Árii Eunomiique hzredibus, ejusdem esse 
cum Patre substantix, ejusdemque honoris et po- 
tentiz ; Marcionis furore insanientibus, non bonum 
tantum esse, verum etiam justum, non alienorum, 
ut ipsi fabulantur, ' sed suorum ipsius operum Sal- 
vatorem. Átque, ut semel dicam, adversus quam- 
libet h:xeresin dimicantes, unum Filium adoranduin 
monemus. 


Et quid longa oratione uti opus est, cum pau- 
cis mendacium refellere liceat? Eos enim qui ad 
sacrosanctum baptisma singulis annis accedunt, 
fidem Nice: a sanctis Patribus expositam ediscere 
jubemus : et instituentes eos, sicut jussi sumus, 
baptizamus in nomine Patris et Filii et Spiritus 
sancti, singulariter unumquodque nomen proferen- 
tes. Quin et sacras liturgias in Ecclesiis obeuntes, 
tum ineunte 1947 die, tum desinente, sed εἰ 
diem ipsum in tertiam partem dividentes, glorifi- 
camus Patrem et Filium et sanctum Spiritum 
Quod si duos filios, ut isti calumniantur, przdica. 
mus, quemnam glorificamus , aut quemnam sine 
adoratione relinquimus? Extrem2 namque est de- 
mentix, duos quidem credere filios esse, et uni 
duntaxat gloriam exhibere. Quis porro adeo est 
vecors, ut Paulum clamantem audiens : « Unus 
Dominus, una fides, unum baptisma?*; »et iterum: 
« Unus Dominus Jesus Christus, per quem omnia", » 
contrariam doctrine Spiritus legem statuat, et bi- 
fariam unum dividat? Verum ego frustra longior 
sum. Nam ne ipsi quidem, licet assueti mendacio, 
dicere audent ista se unquam ex ore nostro au- 
diisse : sed quia Christi Domini duas naturas confi- 
temur, ideo filios duos affirmare aiunt. Nec anim- 
advertere volunt hominem unumquemque et aui- 
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mam habere imiorialem, et corpus morti ob- A σιν, ὡς τῶν ἀνθρώπων ἕχαστος xai ψυχὴν ἀθάνατον 
noxium, neminemque ad hunc diem reperiri, qui ἔχει, xa! σῶμα θνητόν᾽ xal οὐδεὶς μέχρι xat τήμερον 
Paulum duos Paulos nominet, quia animam habet δύο Παύλους τὸν Παῦλον ὠνόμασεν, ἐπειδὴ xat yvy t» 
et corpus, aut Petrum duos Petros, aut Abraha- ἔχει καὶ σώμα᾽ xai (15) οὔτε τὸν Πέτρον δύο Πέτρου:, 
mum, aut Adamum : sed naturarum discrünen οὔτε τὸν ᾿Αδραὰμ, οὔτε τὸν 'Abáyu. ᾿Αλλ᾽ οἷδε μὲν ἔχα- 
norunt omnes, duos vero Paulos qui unus est non στος τῶν φύσεων τὸ διάφορον, δύο δὲ Παύλους οὐκ 
dicunt. Sic ergo et Dominum Jesum Christum, uni- ὀνομάζει τὸν ἕνα. Οὕτω τοίνυν xal τὸν Κύριον ἢ μῶν 
genitum Dei Filium, bominem factum Deum Ver- Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν μονογενῆ τοῦ Θεοῦ Υἱὸν, τὴν 
bum, et Filium Dei et Filium hominis appellantes, ἐνχνθρωπήσαντα θεὸν Λόγον, καὶ Yibv θεοῦ, καὶ Y2.v 
sicut edocti ἃ divina Scriptura sumus, haudqua- ἀνθρώπου m«posayopeóovzs;, ὡς παρὰ τῆς O&iía; 


quam duos filios dicimus, sed divinitatis et huma- 
nitatis proprietates confitemur. Isti vero ex nobis 
assumptam negantes naturam, zgre ferunt cum 
hzc audiunt 19/448 ἃ nobis. 


Nos porro undenam impietatem istam hauserint B 


oportet demonstrare. Nam Simon quidem, et Me- 
nander, Cerdon el * Marcion penitus negant in- 
carnationem, nativitaltemque ex Virgine fabulam 
vocant. Valentinus autem, et Basilides, et Barde- 
sanes, et Harmonius, et qui ejusdem sunt notz, 
Virginis quidem conceptionem et partum admit- 
tunt, sed nihil ex Virgine assumpsisse Deum Ver- 
bum dicunt : pcr eam tantum quasi per canalem 
quemdam trajecisse, hominibusque apparuisse, cum 
speciem solam referret, atque homo esse videretur, 
quemadmodum visus est Abrahamo et aliis qui- 
busdam veteribus. At vero Arius et Eunomius, 
corpus quidem assumpsisse, sed anim: partes di- 
vinitatem obiisse, ita ut humilia omnia tum verba 
tum facta huic tribuant. Apollinarius vero animam 
etiam ipsam cum corpore assumpsisse ail, non ta- 
men rationalem, sed animalem, seu vegetativam 
quam vocant : mentis enim vices, inquit, divinitas 
implevit. Anime aulem mentisque distinctionem 
ab externis didicit philosophis, cum divina Scri- 
ptura ex anima el corpore constare hominem do- 
ceat. « Formavit, inquit, Deus hominem de limo 
terrz, et inspiravit in faciem ejus spiraculum vita, 
et factus est homo in animam viventem *?*. » Et Do- 
minus in sacris Evangeliis apostolis dixit : « Nolite 
timere eos qui occidunt corpus animam autem non 
possunt occidere ". : 


HEereticorum ergo dogmatum tanta est inter se 
pugna et dissensio. Isti autem Apollinarium, quin 
etiam 1949 Arium et Eunomium, impietate vjn- 
cere contendentes, disseminatam olim a Valentino 
et Bardesane, posteaque a prastantissimis agricolis 
radieitus convulsam hzxresin, nunc proferre conati 
sunt. Similiter enim atque illi, assumptum ex na- 
tura nostra fuisse Domini corpus negarunt. Eccle- 
sia autem, apostolicis vestigiis insistens, et divini- 
tatein. perfectam, οἱ humanitatem perfectam in 


Christo Domino considerat. Εἰ quemadmodum cor - 
** Gen. n, 7. ?' Matth. x, 98. 


(15) xat abest a Neap. 


Γραφῆς ἐδιδάχθημεν, οὐ δύο φαμὲν υἱοὺς, ἀλλὰ -T 
θεότητος χαὶ τῆς ἀνθρωπότητος ὁμολογοῦμεν “ἃς 
ἰδιότητας. Οὗτοι δὲ τὴν ἐξ ἡμῶν ληφθεῖσαν ἀρνού- 
μενοι φύσιν, δυσχεραίνουσι τῶνδε τῶν λόγων ἀχούον- 
τες. 

Ἡμᾶς £k δεῖξαι προσήχει πόθεν ταύτην ἢ σ΄πά- 
σαντο τὴν ἀσέθδειαν. Σίμων μὲν γὰρ, xoi Μέναν- 
ὃρης, Κέρδων xal Μαρχίων παντάπασιν ἀρνοῦνται 
τὴν ἐνανθρώπησιν, χαὶ τὴν ix Παρθένου γέννησιν 
μυθολογίαν ἀποχαλοῦσι. Βαλεντῖνος δὲ͵, χαὶ Βασιλεί- 
δης, xai Βαρδησάνης, xal ᾿Αρμόνιος, xal οἱ τῆς 
τούτων συμμορίας, δέχονται μὲν τῆς Παρθένου τὴν 
κύησιν, καὶ τὸν τόχον " οὐδὲν δὲ τὸν Θεὸν Λόγον ἐκ 
τῆς Παρθένου προσειληφέναι φασὶν, ἀλλὰ πάροδον 
τινα bv αὐτῆς ὥσπερ διὰ σωλῆνος ποιήσασθαι, ἐπι- 
φανῆναι δὲ τοῖς ἀνθρώποις φαντασίᾳ χρησάμενον, 
xai δόξας εἶναι ἄνθρωπος, ὅν τρόπον ὥφθη τῷ 
'A6paàp, καί τισιν ἄλλοις τῶν παλαιῶν. Ἄρειος δὲ 
καὶ Εὐνόμιος, σῶμα μὲν αὑτὸν ἔφασαν εἰληφέναι, 
τὴν θεότητα δὲ τὰ τῆς ψυχῆς Evrpyr,xévat, ἵνα ταύτῃ 
πὰ ταπεινὰ xai τῶν ῥημάτων xa τῶν πραγμάτων 
προσάψωσιν. Ὁ δέ ve ᾿Απολινάριος xaX ψυχὴν αὑτὸν 
μετὰ τοῦ σώματος ἔφησεν εἰληφέναι, ἀλλ᾽ οὐ τὴν 
λογικὴν, ἀλλὰ τὴν ζωτιχὴν ἤγουν φυτιχὴν ὀνομαζο- 
μένην. Τοῦ νοῦ γὰρ, φησὶ, τὴν χρείαν ἡ θεόττ,ς 
ἐπλήρου. Ῥυχῆς δὲ χαὶ νοῦ τὴν διαίρεσιν παρὰ τῶν 
ἔξω μεμάθηχε φιλοσόφων. Ἧ γὰρ θεία Γραφὴ ix 
Ψυχῆς λέγει χαὶ σώματος συνεστάναι τὸν ἄνθρωπον. 
€ Ἐποίησε γὰρ, φησὶν, ὁ Θεὸς τὸν ἄνθριυπον χοῦν 
ἀπὸ τῆς γῆς, xal ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόξωπον αὑτοῦ 
πνοὴν ζωῆς, xal ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος εἷς ψυχὴν 
ζῶσαν. » Καὶ ὁ Κύριος ἐν τοῖς ἱεροῖς Εὐαγγελίοις 
τοῖς ἀποστόλοις ἔφη" « Μὴ φοδεῖσθε ἀπὸ τῶν ἀπο- 
χτεινόντων τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν ph δυναμένων 


D ἀποχτεῖναι. » 


Τὰ μὲν οὖν τῶν αἱρετιχῶν δόγματα τοσαύτην ἔχει 
πρὸς ἄλληλα διαμάχην. Οὗτοι δὲ τὸν ᾿Απολινάριον, 
xai μέντοι xai "Aps:ov χαὶ Εὐνόμιον ünspÓrva: τῇ 
ἀπεδείᾳ φιλονειχήσαντες, τὴν ὑπὸ ἢαλεντίνου χαὶ 
Βαρδησάνου πάλαι σπαρεῖσαν αἵρεσιν, εἶτα πρόῤῥι- 
ζον ὑπὸ τῶν ἀρίστων ἀνασπασθεῖσαν γεωργῶν, φυ- 
τεῦσαι νῦν ἐπειράθησαν. Παραπλησίως γὰρ ἐχείνοις 
Ἡρνήθησαν ix τῆς ἡμετέρας φύσεως προσειλτῳθαι 
τοῦ Δεσπότου τὸ σῶμα. 'lHl 0k ἘἜχχλησία, τοῖς àxo- 
στολιχοῖς ἴχνεσιν ἑπομένη, καὶ θεότητα τελείαν, χσὶ 
ἀνθρωπότητα τελείαν ἐν τῷ Δεσπότῃ Χριστῷ Oso- 
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pel. “Ὥσπερ γὰρ ἔλαδε σῶμα, οὐ δεόμενος σώματος, À pus sumpsit corporc non egens, sed ut. corporibus 


ἀλλὰ πᾶσι τοῖς σώμασι δι᾽ ἐχείνου τὴν ἀθανασίαν 
πραγματευόμενος" εὕτω δὴ xai ψυχὴν EAafe τὴν 
χυδερνῶσαν τὸ σῶμα, ἵνα πᾶσα ψυχὴ διὰ ταύτης 
μετάσχῃ τῆς ἀτρεπτότητος. E! γὰρ xai ἀθάνατοί 
εἰσιν αἱ ψυχαὶ, ἀλλ᾽ οὐχ ἄτρεπτοι. Πολλὰς γὰο καὶ 
ἀγχιστρόφους μεταδολὰς ὑπομένουσι, νῦν μὲν τού- 
τοις ἀρεσχόμεναι, νῦν δὲ ἐχείνοις. Οὗ δὴ χάριν vmi 
πλημμελοῦμεν ἐχτρεπόμενοι, xai τὴν ἐπὶ τὰ χείρω 
ῥοπὴν εἰσδεχόμενοι. Μετὰ δὲ τὴν ἀνάστασιν, ἀπο- 
λαύει μὲν ἀθανασίας χαὶ ἀφθαρσίας τὰ σώματα, 
ἀπολαύουσι δὲ ἀπαθείας χαὶ ἀτρεπτότητος αἱ ψυχαί. 
Διά τοι τοῦτο, χαὶ σῶμα λαδὼν χαὶ ψυχὴν ὁ μονογενὴς 
Υἱὸς Θεοῦ (14), μώμου ταῦτα παντὸς ἐλεύθερα δι- 
εφύλαξε, xai τὴν ὑπὲρ τοῦ γένους θυσίαν προσήνεγ- 
χεν. Διὰ γὰρ δὴ τοῦτο χαὶ ἀρχιερεὺς ἡμῶν ἐχρημά- 
τισεν΄ ἀρχιερεὺς δὲ οὐχ ὡς Θεὸς, ἀλλ᾽ ὡς ἄνθρωπος 
χέχληται. Καὶ αὐτὸς προσφέρει μὲν ὡς ἄνθρωπος, 
δέχεται bb τὴν θνσίαν μετὰ τοῦ Πατρὸς xal τοῦ 
ἁγίον Πνεύματος ὡς Θεός. Εἰ μὲν γὰρ τοῦ ᾿Αδὰμ τὸ 
σῶμα μόνον ἐξήμαρτεν, ἔδει τοῦτο μόνον ἀπολαῦσαι 
τῆς θεραπείας. Ἐπεὶ δὲ οὐ μόνον συνήμαρτεν, ἀλλὰ 
xai προήμαρτεν ἡ ψυχὴ (πρότερος γὰρ ὁ λογισμὸς 
διαγράφει τὴν ἁμαρτίαν, εἶθ᾽ οὕτως ταύτην διὰ τοῦ 
σώματος ἐνεργεῖ) * δέκαιον ἣν δήπου καὶ ταύτην τῆς 
ἰατρεία; τυχεῖν. ᾿Αλλὰ γὰρ παρέλχον ἴσως ἐχ λογι- 
σμῶν ποιεῖσθαι τούτου τὰς ἀποδείξεις, τῆς θείας 
τοῦτο σαφῶς χηρυττούσης Γραφῆς. Καὶ γὰρ Δαδὶδ 
ὁ θεασπέσιος xat ὁ θειότατος Πέτρος διαῤῥήδην τοῦτο 
διδάσχουσιν, ὁ μὲν πόῤῥωθεν προθεσπίζων, ὁ δὲ τὴν 
πρόῤῥησιν ἐρμνηνεύων. Φησὶ δὲ οὕτω τῶν ἀποστόλων 
ὁ πρῶτος " « Προφήτης ὑπάρχων ὁ Δαβὶδ, χαὶ εἰδὼς 
ὅτι ὄρχῳ ὥμοσεν αὐτῷ ὁ Θεὸς ἐχ καρποῦ τῆς ὀσφύος 
αὐτοῦ ἀναστήσειν χατὰ σάρχα τὸν Χριστὸν, καθίσαι 
ἐπὶ τοῦ θρόνου αὐτοῦ, προειδὼς ἐλάλησς περὶ τῆς 
ἀναστάσεως αὐτοῦ, ὅτι οὐχ ἐγχατελείφθη εἰς ἄδου fj 
Ψυχὴ αὑτοῦ, οὐδὲ ἡ σὰρξ αὐτοῦ εἶδεν διαφθοράν. » 
Πολλὰ δὲ κατὰ ταυτὸν ἡμᾶς διὰ τῶν ὀλίγων τού- 
των ἐξεπαίδευσε λόγων. Πρῶτον μὲν ὡς ἡ ληφθεῖσα 
φύσις ἐκ τῆς ὁσφύος τοῦ Δαδὶδ χατάγει τὸ γένος " 
ἔπειτα δὲ ὅτι οὐ σῶμα μόνον, ἀλλὰ καὶ ψυχὴν ἀθά- 
νατον ἕλαδε᾽ χαὶ πρὸς τούτοις, ὅτι ταῦτα τῷ θανάτῳ 
παρέδωχεν (15), ἃ λαδὼν πάλιν ἀνέστησεν ὡς; ἦθέ- 
λησεν. Αὐτοῦ γάρ ἐστιν ἣ φωνή * « Λύσατε τὸν ναὸν 
τοῦτον, χαὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. » Με- 
μαθήχαμεν δὲ (16), ὡς ἡ θεία φύσις ἀθάνατος. Πέ- 
πονῦε γὰρ τὸ παθητὸν, χαὶ τὸ ἀπαθὲς μεμένηχεν 
ἀπαθές. Ἐνηνθρώπησε γὰρ ὁ Θεὸς Λόγος, οὐχ ἵνα πα- 
θητὴν ἀποφήνῃ τὴν ἀπαθῆ φύσιν, ἀλλ᾽ ἵνα τῇ παθητῇ 
φύσει διὰ τοῦ πάθους τὴν ἀπάθειαν δωρήσηται. Καὶ 
αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος ἐν τοῖς ἱεροῖς Εὐαγγελίοις γῦν 
μέν φησιν" € Ἑξουσίαν ἔχω θεῖναι τὴν ψυχήν μου, 
χαὶ ἐξουσίαν ἔχω πάλιν λαθεῖν αὑτήν. Οὐδεὶς αἴρει αὖ- 
τὴν ἀπ’ ἐμοῦ - ἐγὼ τίθημι αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ, ἵνα 
πάλιν λάθω αὐτὴν » vov δέ“ « Διὰ τοῦτο ὁ Πατήρ 
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t «ou Θεοῦ Neap. 
(19) παραδέδωχεν Neap. 


omnibus per illud pr:zstaret. immortalitatem : sic 
et animam sumpsit corpus gubernantem, ut omnis 
per illam anima immutabilitatem adipisceretur. Li- 
cet enim immortales sint animz, non tamen im- 
mutabiles. Multas enim easque frequentes subeunt 
mutationes, cum modo his delectentur, ' modo 
ilis. Quo sane fit etiam ut peccemus, dum ad de- 
teriora convertimur, et ad ea propendemus. Post re- 
surrectionem autem fruuntur corpora quidem imnor- 
talitate et incorruptione, animz vero impassibili- 
tatem obtinent et immutabilitatem. Propterea cum 
et animam et corpus sumpsisset unigenitus Dei Fi- 
lius, hzec ab omni labe libera servavit, hostiamque 
obtulit pro genere universo; ideoque οἱ pontitex 
noster appellatus est. Pontifex autem non ut Deus, 
sed ut homo vocatus est; et ipse quidem offert ut 
homo, suscipit autem hostiam cum Patre el cum 
sancto Spiritu ut Deus. Etenim si Adami corpus 
solum peccasset, hoc 1950 solum curari oportuis- 
set. Quia vero anima non solum simul peccavit, sed 
prius eliam peccavit (prior enim cogitatio peccatum 
designat, tum illud deinde per corpus operatur), 
squum fuit omnino hanc etiam persanari. Sed su- 
pervacaneum est fortasse rationibus hoc demon- 
strare, cum divina Scriptura aperte pronuntiet. 
Nam et divinus David, οἱ divinissimus Peirus di- 
gerte hoc docent, ille multo ante vaticinans, hic va- 
ticinium declarans. Sic autem ait princeps aposto- 


c lorum : « Propheta cum esset David, et sciret quod 


jurejurando jurasset illi Deus excitandum Christum 
secundum carnem, de fructu lumbi ejus, ut sedeat 
super sedem ejus, providens locutus est de resur- 
rectione Christi : quia neque derelicta est in inferno 
anima ejus, neque caro ejus vidit corruptionem " 5.» 


Multa autem paucis his verbis eadem opera nos 
docuit. Primum quidem, quod natura assumpta de 
lumbo Davidis genus ducat : deinde quod non cor- 
pus solum, sed animam quoque sumpserit immor- 
talem : et pr:eterea quod morti hzc tradiderit, 40:5 
ilerum sumens exsuscitavit sicut voluit. Ipsius 
enim vox est : « Solvite templum hoc, et in tribus 


p diebus excitabo illud *. » Scimus autem divinam 


naturam esse immortalem. Passus enim est id quod 
erat passibile, et impassibile mansit quod erat im- 
passibile. Factus quippe est homo Deus Verbum, 
non ut passibilem redderet impassibilem naturam, 
sed ut 1951 passibili nature impassibilitoter 
largiretur. Sed et Dominus ipse in sacris Evange- 
liis ait : « Potestatem habeo ponendi animam meam, 
et potestatem habeo iterum sumendi eam. Nemo 
tollit * eam a me : sed ego pono eam a meipso, ut 
iterum sumam illam. Nunc vero propterea me di- 


(16) καί addit idem. 
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ligit Pater, quia ego pono animam meam pro ovi- A με ἀγαπᾷ, oz: ἐγὼ τίθημι τὴν ψυχήν μου ὑπὲρ τῶν 


bus'. » Et iteruin : « Nunc anima inca. turbata 
est *. » Et rursum : « Tristis est anima mea usque 
«d mortem *. » Εἰ de corpore itemn. dicit : « Panis 
quem ego dabo caro mea est, quam ego dabo pro 
mundi vita *. » Et cum divina traderet mysteria, et 
symbolum fregisset et divisissel, subjecit : « Hoc 
; est corpus meum quod pro vobis frangitur in re- 
missionem peccatorum *; » et rursum : « Hic est 
sanguis meus, qui pro multis effunditur in remis- 
sionem peccatorum *. » Et rursum : « Nisi manduca- 
veritis carnem Filii hominis, et biberitis ejus san- 
guinem, non habebitis vitam in vobis"; » et: « Qui 
manducat meam carnem, et bibit meum sangui- 
nem, habel vitam zeternam in seipso*. » Atque alia 


hujusmodi infinita reperire est, tam in Veteri, tum B 


in Novo, anim: corporisque assumptionem demon- 
strantia, et quod ab Abraliamo et Davide ista genus 
ducant. Joseph quoque ab Arimathia veniens ad 
Pilatum petiit corpus Jesu : docetque nos sacro- 
rum Evangeliorum aperte quaternarius, quo pacto 
acceperit corpus el sindoni involutum deposuerit 
in monimento. 


Ego fleo ac lugeo, 1959 quod qux dudum ad- 
versus Marcionis tabe corruptos argumenta protuli, 
convictosque Dei beneficio plures decem millibus 
ad sanctissimum baptisma perduxi, ca nunc in eos 
qui fidei nostrz creduntur exorta h:xresis proferre 
cogat. Ecqua enim de his unquam apud Ecclesizx 
alumnos exstitit dubitatio? Aut quis sanctorum 
Patrum doctrinam istam non tradidit ?* Hujus enim 
plena sunt magni Basilii opera, ejusque commilito- 
num Gregorii et. Amphilochii, et illorum qui in 
Occidente doctrina gratie claruerunt, Damasi ma- 
μπῶ Romz, et Ambrosii Mediolani, et Cypriani 
Carthaginis, qui martyrii etiam coronam pro his 
dogmatibus adeptus est. Athanasius ille fama celc- 
berrimus quinquies a grege suo depulsus est, et ia 
exsilio vivere coactus, el Alexander ejus magister 
pro iisdem dogmatibus decerlavit. Eustathius, et 
Meletius, et Flavianus, Orientis lumina, et Ephraim 
tuba Spiritus Syrorum gentem gratiz fluentis irri- 
gans quotidie, et Joannes * et Atticus veritatis 


προθάτων. » Καὶ πάλιν᾽ « Nov ἡ Ψυχὴ μου τετά- 
ρᾶχται. » Καὶ αὖθις 7 « Περίλυπός ἐστιν ἡ ψυχή μου 
ἕως θανάτου. » Καὶ περὶ τοῦ σώματος δέ φησιν" « Ὁ 
δὲ ἄρτος ὃν ἐγὼ δώσω, ἡ σάρξ μου ἐστὶν, ἣν ἐγὼ 
δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμου ζωῆς. » Καὶ τὰ θεῖα δὲ 
παραδοὺς μυστήρια, xal τὸ cup60lov χλάσας xal 
διανείμας, ἐπήγαγε᾽ « Τοῦτό μου ἐστὶ τὸ σῶμα, τὸ 
ὑπὲρ ὑμῶν θρυπτόμενον εἷς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. » Kat 
πάλιν" « Τοῦτό μου ἐστὶ τὸ αἷμα, τὸ ὑπὲρ πολλῶν 
ἐχχυνόμενον εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. » Καὶ αὖθις" 
« Ἂν μὴ φάγητε τὴν σάρχα τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, 
xaX πίητε αὐτοῦ τὸ αἷμα, οὐχ ἔχετε ζωὴν ἐν ἕχυ- 
τοῖς. ν Καί" ε Ὁ ἐσθίων μου τὴν σάρχα, χαὶ míver, 
μου τὸ αἷμα, ἔχει ζωὴν ἐν ἑαυτῷ αἰώνιον. » Κα: 
τερα δὲ τοιαῦτα μυρία ἔστιν εὑρεῖν, χἀν τῇ Ila- 
λαιᾷ, xv τῇ Καινῇ, xal τοῦ σώματος xai τῆς quy: 
δεικνύντα τὴν πρόσληψιν, καὶ ὡς ἐξ 'A6pakp xoi 
Δαβὶδ ἕλχει ταῦτα τὸ γένος. Καὶ Ἰωσὴφ δὲ ὁ Αρ:- 
μαθαῖΐος τῷ Πιλάτῳ προσελθὼν, ἤτησε τὸ σῶμα τοῦ 
Ἰησοῦ. Καὶ διδάσχει ἡμᾶς διαῤῥήδην τῶν ἱερῶν Εὑ- 
αγγελίων ἡ τετραχτὺς, ὅπως τε ἔλαδε τὸ σῶμα, καὶ 
ὅπως ἐνείλησε τῇ σινδόνι, xaX ὅπως τῷ τάφῳ παρ- 
ἐδωχεν. e 
Ἐγὼ θρηνῶ xai ὀδύρομαι, ὅτι ἃς πρώην τοῖς τοῦ 
Μαρχίωνος τὴν λύμην (17) δεξαμένοις προσέφερον 
ἀποδείξεις (xa πλείους ἣ μυρίους διὰ τῆς θείας χά- 
ριτος πείσας προσήγαγον τῷ παναγίῳ βαπτέσματ!), 
ταύτας νῦν τοῖς νομισθεῖσιν ὁμοπίστοις ἡ ἐπισχῖ- 
ψασα νόσος προσφέρειν χαταναγχάζει. Τίς γὰρ πώ- 
ποτε περὶ τούτων τοῖς τῆς Ἐχχλησίας τροφέμοις 
ἀμφισδήτησις γέγονε; Τίς δὲ τῶν ἁγίων Πατέρων 
οὐ τήνδε τὴν διδασχαλίαν προσήνεγχε: Πλήρη γὰρ 
ταύτης χαὶ τὰ τοῦ μεγάλου Βασιλείου συγγράμματα, 
χαὶ τὰ τῶν ἐχείνου συναγωνιστῶν Γρηγορίου χαὶ 
᾿Αμφιλοχίου, καὶ τῶν ἐν τῇ Δύσει διαπρεψάντων ἐν 
τῇ διδασχαλίᾳ τῆς χάριτος, Δαμάσου τοῦ τῆς μεγά- 
Ang Ῥώμης, καὶ ᾿Αμδροσίου τοῦ Μεδιολάνων, χαὶ 
Κυπριανοῦ τοῦ Καρχτδόνος, ὃς xa τοῦ μαρτυρίων 
τὸν στέφανον ἀνεδέξατο ὑπὲρ τουτωνὶ τῶν δογμάτων. 
᾿Αθανάσιος ἐχεῖνος ὁ πολυθρύλλητος πεντάχις ἐξ- 
ἡλάθη τῆς ποίμνης, καὶ τὴν ὑπερορίαν οἰχεῖν ἢ ναγ- 
χάσθη. Καὶ ᾿Αλέξανδρος δὲ ὁ ἐχείνου διδάσχαλος ὑπὲρ 
τούτων ἢγωνίσατο τῶν δογμάτων. Εὐστάθιος, xai 


magna voce przecones, atque his adhuc antiquiores, D Μελέτιος, καὶ Φλαδιανὸς, τῆς ᾿Ανατολὴς οἱ φωστῆρες, 


Ignatius, et Polycarpus, et Iren:eus, et Justinus, et 
Mippolytus, quorum plerique non modo inter pon- 
tifices prelucent, sed martyrum etiam chorum 
exornant. Sed el qui nune magnam Romam regit, 
rectorumque dogmatum radios ab Occasu undiqua- 
que diffundit, sanctissimus Leo, 1953 hancce 
nobis fidei regulam litteris suis exposuit. Hi omnes 
aperte docuerunt, quod unus sit Filius unigenitus 
Dei Filius et Deus ante szcula ex Patre ineffabiliter 
genitus ; et quod post incarnationem etiam Filius 


! Joan. x, 18. * Joan. xii, 27. ὃ Matth. xxvi, 28. 


* Joan. vi, 54. * ibid. 55. 


(17) τοῖς τὴν Map». λόμην Neap. 


xai Ἐφραὶμ, ἡ τοῦ Πνεύματος λύρα, ὃ τὸ Σύρων 
ἔθνο: ἄρδων ὁσημέρα! τοῖς τῆς χάριτος νάμασι, xa: 
Ἰωάννης χαὶ ᾿Αττικὸς οἱ τῆς ἀληθείας μεγαλόφωνο: 
χήρυχες " xai οἱ τούτων πρεσθύτεροι, Ἰγνάτιος xa: 
Πολύχαρπος, xai Εἰρηναῖος, xai Ἰουστῖνως, χαὶ 
Ἱππόλυτος, ὧν οἱ πλείους οὐκ ἀρχιερέων προλά- 
πουσι μόνον, ἀλλὰ xal τῶν μαρτύρων διαχοπμοῦτι 
χορόν. Καὶ μὲν δὴ xai ὁ νῦν τὴν μεγάλην Ῥώμην 
ἰθύνων. χαὶ τῶν ὀρθῶν δογμάτων τὰς ἀχτῖνα: ix 
τῆς Ἑσπέρας πάντοσε ἐχτείνων ὁ ἁγιώτατος Λέων, 


* Joan. vi, 59. * Matth. xxvi, 96. * Matth. xxvii, 9Ά. 
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τοῦτον ἡμῖν τῆς πίατεως τὸν χαραχτῆρα διὰ τῶν A hominis et homo appelletur. non in hoc conversus 


οἰχείων γραμμάτων προσήνεγχεν. Οὗτοι πάντες 
σαφῶς: ἐξεπαίδευσαν, ὡς εἷς Υἱὸς ὁ μονογενὴς τοῦ 
Θεοῦ Υἱὸς xai Θεὸς προαιώνιος ἐκ τοῦ [Ιατρὸς 
ἀῤδήτως γεγενημένος" χαὶ ὡς μετὰ τὴν ἐνανθρώ- 
πησιν καὶ Υἱὸς ἀνθρώπου xai ἄνθρωπο; ἐχρη- 
μάτισεν, οὐκ εἰς τοῦτο τραπεὶς (ἄτρεπτον γὰρ 
ἔχει τὴν φύσιν), ἀλλὰ προσλαδὼν τὸ ἡ μέτερον xal 
ὅτι αὐτὸς xai ἀπαθὴς ἣν, xai ἀθάνατος ὡς θεὸς, 
xa θνητὸς xal παθητὸς ὡς ἄνθρωπος ᾿ μετὰ δὲ τὴν 
ἀνάστασιν, χαὶ χατὰ τὸ ἀνθρώπειον, χαὶ τὴν ἀπά- 
θειαν xal τὴν ἀθανασίαν ἐδέξατο. Εἰ γὰρ xa μεμέ- 
νῆχε σῶμα τὸ σῶμα, ἀλλ᾽ ἀπαθές ἐστι χαὶ ἀθάνατον, 
xai θεῖον ὄντως σῶμα, καὶ θείᾳ δόξῃ δεδοξασμένον " 
xai τοῦτο σαφῶς ἡμᾶς ὁ μαχάριος ἐδίδαξε Παῦλος. 


(habet enim naturam immutahilem), sed eo as- 
sumpto quod nostrum erat : quodque impassibilis 
ipse et immortalis erat ut Deus, et mortalis passi- 
bilisque ut homo ; post resurrectionem vero, etiam 
secundum hominem, impassibilitatem immortali- 
tatemque sortitus est. Etsi enim corpus mansit, 
attamen impassibile est et immortale, ac divi- 
num revera corpus, et divina gloria glorifi- 
catum. Et hoc aperte nos docuit beatus Paulus. 
« Nostra enim, inquit, conversatio in ccelis est, 
unde etiam Salvatorem exspectamus Dominum Je- 
sum Christum, qui reformabit corpus humilitatis 
nostre, ut conforme fiat corpori glorise ejus ἢ. » 
Et non dixit glorie ejus, sed corpori glorie ejus. 


« Ἡμῶν γὰρ, φησὶ, τὸ πολίτευμα ἐν οὐρανοῖς ὑπ. B Et Dominus ipse, cum dixisset apostolis : « Sunt 


ἀρχξι, ἐξ οὗ καὶ Σωτῆρα ἀπεκδεχόμεθα Κύριον Ἰησοῦν 
Χριστὸν, ὃς μετασχηματίσει τὸ σῶμα τῆς ταπεινώ- 
σεως ἡμῶν εἰς τὸ γενέσθαι αὐτὸ σύμμορφον τῷ σώ- 
ματι τῆς δόξης αὐτοῦ. » Καὶ οὐχ εἶπε τῇ δόξῃ αὐ- 
, τοῦ, ἀλλὰ τῷ σώματι τῆς δέξης αὑτοῦ. Καὶ αὐτὸς 
δὲ ὁ Κύριος εἰπὼν τοῖς ἀποστόλοις " « Εἰσί τινες τῶν 
ὧδε ἑστώτων, οἵτινες οὐ μὴ γεύσονται θανάτου, ἕως 


ἂν ἴδωσι τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπον ἐρχόμενον ἐν τῇ ᾿ 


' δόξῃ. τοῦ Πατρὸς, παρέλαδεν αὐτοὺς μετὰ ES ἡμέρας 
εἰς ὄρος ὑψηλὸν λίαν, xai μετεμορφώθη ἔμπροσθεν 
αὑτῶν, xal ἐγένετο τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ὡς ὁ ἥλιος, 
καὶ τὰ ἱμάτια αὐτοῦ λαμπρὰ ὡς τὸ φῶς. Ἐδίδαξε δὲ 
διὰ τούτων ^j; δευτέρας ἐπιφανείας τὸν τρόπον. Καὶ 
ὡς ἀπερίγραφος μὲν fj ληφθεῖσα φύσις οὐχ ἔστι 


quidam de hic stantibus, qui non gustabunt mor. 
tem, donec videant Filium hominis venientem in 
gloria Patris !^, » post sex dies assumpsit eos in 
montem excelsum valde, et transfiguratus est ante 
illos; et facta est facies ejus sicut sol, et vesti- 
menta ejus lucida sicut lux !!. Per hec autem se- 
cundi adventus modum ostendit, et quod non cir- 
cumscripta quidem natura assumpta non est (hoc 
enim solius Divinitatis 1254/4 est proprium), di- 
vine tamen glorie splendores emittet, et lucis 
radios vibrabit, oculorum aciem przstringens. Cum 
hac gloria ascendit: sic ipsum angeli venturum 
dixerunt. lllorum enim vox est : « Hic qui assum- 
ptus esta vobis in' coelum, sic veniet. quemadmo- 


(τοῦτο yàp μόνης τῆς θεότητος ἴδιον), τὰς δὲ τῆς C dum vidistis eum euntem in ccelum !*. » Et cum 


θείας δόξτις ἀφήσει μαρμαρυγὰς, xat φωτὸς ἀχτῖνας 
ἐχπέμψει, τῆς ὀπτικῆς αἰσθήσεως ὑπερδαίνουσα τὰ 
μέτρα. Μετὰ ταύτης ἀνελήφθη τῆς δόξης " οὕτως 
αὐτὸν ἔφασαν ἥξειν οἱ ἄγγελοι" αὐτῶν γάρ ἔστι 
φωνή ᾿ « Οὗτος ὁ ἀναληφθεὶς ἀφ᾽ ὑμῶν εἰς τὸν οὐρα- 
νὸν οὕτως ἐλεύσεται, ὃν τρόπον ἐθεάσασθε αὐτὸν 
πορευόμενον εἰς τὸν οὐρανόν. » Καὶ τοῖς θείοις δὲ 
ἀποστόλοις ὀφθεὶς μετὰ τὴν ἀνάστασιν, χαὶ χεῖρας 
αὐτοῖς xal πόδας ὑπέδειξε" τῷ δὲ Θωμᾷ χαὶ τὴν 
πλευρὰν, χαὶ τῶν ἥλων χαὶ τῆς λόγχης τὰς ὠτειλάς, 
Διὰ γὰρ δὴ τούτους τοὺς ἄντιχρυς ἀρνουμένους τῆς 
σαρχὸς τὴν ἀνάληψιν, χαὶ μέντοι χαὶ τοὺς ἄλλους, οἵ 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν εἰς θεότητός φασι μεταδεόλῆσθαι 
φύσιν τὴν τοῦ σώματος φύσιν, ἐφύλαξεν ἀχεραίους 
τῶν ἥλων xal τῆς λόγχης τοὺς τύπους. Καὶ τἄλλα 
σώματα μώμου παντὸς ἐγείρων ἐλεύθερα, τῷ οἰκείῳ 
' σώματι τὰ τῶν παθημάτων σημεῖα κατέλιπεν, ἵνα 
καὶ τοὺς ἀρνουμένους τοῦ σώματος τὴν ἀνάληψιν διὰ 
τῶν παθημάτων πλανωμένους ἐλέγξῃ, καὶ τοὺς εἰς 
ἑτέραν φύσιν μεταδεδλῆσθαι τὸ σῶμα νομίζοντας δι- 
δάξῃ διὰ τοῦ τύπου τῶν ἥλων, ὡς ἐπὶ τῶν οἰχείων 
χαραχτήρων μεμένηχεν. Εἰ δέ τις ἀπόδειξιν ἔχειν 
οἴεται τοῦ μὴ μεμενηχέναι σῶμα μετὰ τὴν ἀνάστασιν 
τὴῦ Κυρίου τὸ σῶμα, ὡς χεχλεισμένων τῶν θυ- 
ρῶν πρὸς τοὺς μαθητὰς εἰσελθεῖν, ἀναμνησθήτω πῶς 
ἐπὶ θαλάσσης ἐδάδισε θνητὸν ἔχων ἔτι τὸ σῶμα, xal 


seqq 
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divinis rursus apostolis apparuisset post resurre- 
ctionem, et manus illis et pedes * ostendit, Thomz 
vero eliam latus, et clavorum ac lances cicatri- 
ces δ. Propter istos enim, qui aperte negant as- 
sumplionem carnis, et alios simul, qui corporis 
naturam post resurrectionem conversam fuisse in 
divinitatis naturam dicunt, integra servavit clavo- 
rum et lancez vestigia: et cum alia corpora ormni 
labe libera excitet, in proprio corpore vulnerum 
signa reliquit, ut eos qui corporis assumptionem 


negant errare convincat ex vulneribus, et eos qui 


in alteram naturam corpus conversum fuisse pu- 


tant, ex clavorum vestigiis doceat in propriz forma 
notis permansisse. Quod si quis demonstrari posse 


putet, corpus Domini post resurrectionem corpus 
non permansisse, quod januis clausis ad discipulos 
Sil ingressus, meminerit quo modo super mare 
mortale adhuc habens corpus ambularit; quomodo 
item natus sit virginitatis signacula servans intacta; 
et quomodo itidem insidiantium 5:6 06 manus ab 
illis circeumseptus evaserit. Et 13955 quid Domi- 
num dico, qui non solum homo, verum etiam Deus 
erat ante szcula, cui facile erat efficere omnia quz 
vellet? Dicant qua ratione Habacuc ex Judsea in 
Babylonem temporis momento transierit, et fovez 
operla penetrarit, Danielique cibum intulerit, at- 


? Philipp. ru, 20,21. '* Matth. xvi, 28. "' Matth. xvn, 1 seqq. !* Act. 1, 11. 13 Joan. xz, 96 
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que iterum incorruptis fovez signaculis redieril. A μέντοι πῶς ἐγεννήθη τῆς παρθενίας ἀχήρατα φυλά- 
Sed mera est insania Dominicorum miraculorum ξας τὰ σήμαντρα, xai αὖ πάλιν πῶς τῶν Ezt6ou- 
modos scrutari. lllud autem preterea intelligen-7 λευόντων πολλάχις τὰς χεῖρας διέφυγεν ὑπ’ ἐχεένων 
dum, post resurrectionem mostra etiam corpora χεχυχλωμένος. Καὶ τί λέγω τὸν Δεσπότην, ὃς οὐ 
incorruptibilia fore et immortalia, terrenoque pon- μόνον ἄνθρωπος ἦν, ἀλλὰ καὶ Θεὸς προαιώνιος, xat 
dere deposito levia futura et sublimia. Quod qui- ῥάδιον fjv αὐτῷ πάντα ποιεῖν ἃ βούλεται; Εἰπάτω σαν 
dem aperte et explicate nos divinus Paulus edocuit. πῶς ὁ ᾿Αμδαχοὺμ &x τῆς Ἰουδαίας εἰς Βαδυλῶνα Ev 
« Seminatur enim, ait, in corruptione, surget in ἀκχαρεῖ τοῦ χρόνου μετέδη, xal διέδη τοῦ λάχχου τὸ 
incorruptione ; seminatur in infirmitate, surgetin χάλυμμα, xal τῷ Δανιὴλ προσενήένοχε τὴν τροφὴν, 
virtute ; seminatur in ignobilitate, surget in gloria; χαὶ αὖθις ἐπανῆλθε μὴ διαφθείρας τοῦ λάχχου τὰ 
seminatur corpus animale, surget corpus spiri- ofjuavcpa. ᾿Αλλὰ μανία σαφὴς, xai τῶν Δεσποτιχῶν 
tuale '*. » Et alio loco: « Rapiemur, inquit, in θαυμάτων τοὺς τρόπους ἀνερευνᾷν. Προσήχει δὲ xai 
nubibus in aera, in occursum Domini '*. » Quod τοῦτο πρὸς τοῖς εἰρημένοις εἰδέναι, ὡς μετὰ τὴν 
si corpora sanctorum levia fiunt, et sursum ten- ἀνάστασιν xai τὰ ἡμέτερα σώματα ἄφθαρτα Ésta: 
dentia, et aerem facile trajiciunt, mirandum non — zat ἀθάνατα, xa τοῦ γεώδους ἀπαλλαπτόμενα χοῦτα 
est si corpus Dominicum, quod Unigeniti-divinitati D γίνεται χαὶ μετάρσια. Καὶ τοῦτο διαῤῥέδην σαφῶς 
cst unitum, post resurrectionem immortale factum ἡμᾶς ἐδίδαξεν ὁ θεῖος Παῦλος. « Σπείρεται γὰρ, φη- 
* januis clausis ingressum sit. oiv, ἐν φθορᾷ, ἐγείρεται ἐν ἀφθαρσίᾳ" σπείρεται ἐν 
ἀσθενείχ, ἐγείρεται ἐν δυνάμει" σπείρεται ἐν ἀτιμία, ἐγείρεται ἐν δόξῃ" σπείρεται σῶμα ψυχιχὸν, ἐγείρεται 
σῶμα πνευματικόν.» Καὶ ἀλλαχοῦ * «᾿Αρπαγησόμεθα ἐν νεφέλαις εἰς ἀέρα, εἰς ἀπάντησιν τοῦ Κυρίου. » Ei 
δὲ τὰ τῶν ἀγίων σώματα χοῦφα γίνεται xal μετάρσια, xaX ῥᾳδίως τὸν ἀέρα διαπερᾷ" οὐ δεῖ θαυμάζειν, 
εἰ τὸ Δεσποτιχὸν σῶμα, τὸ τῇ θεότητι τοῦ Μονογενοῦς ἡνωμένον, μετὰ τὴν ἀνάστατιν γεγενημένον ἀθάνα- 
«ov χεχλεισμένων τῶν θυρῶν εἰσελήλυθε. 

Innumera porro alia tum prophetica, tum apo- Καὶ μυρίας δὲ ἑτέρας xay προφητιχὰς xat ἀποστο- 
stolica testimonia in promptu erat proferre: sed λιχὰς μαρτυρίας παραγαγεῖν εὐπετές. ᾿Αλλ᾽ ἀρχεῖ 
sufficiunt quz dicta sunt, ut quod docere volumus — xoi τὰ εἰρημένα δεῖξαι τὸν τῆς ἡμετέρας διδασχαλίας 
ostendamus. Credimus enim in unum Patrem, $n oxonóv. Πιστεύομεν γὰρ εἰς ἕνα Πατέρα, εἰς tva 
unum Filium, in unum Spiritum sanctum : et — Yiày, εἰς &v Πνεῦμα ἅγιον" xal ὁμολογοῦμεν píav 
confitemur unam divinitatem, unam dominationem, θεότητα, μίαν χυριότητα, μίαν οὐσίαν, τρεῖς ὅπο- 
unam essentiam, tres hypostases. Unigeniti 3956 στάσεις. 'H γὰρ ἐνανθρώπησις τοῦ Μονογενοῦς τὸν 
namque incarnatio Trinitatis numerum non auxit, πῆς Τριάδος οὐχ ηὔξησεν ἀριθμὸν, xal τετράδα thv 
nec fecit ut Trinitas esset quaternitas, sed perman- € Τριάδα πεποίηχεν, ἀλλὰ μεμένηχεν xal μετὰ «kv 
sit Trinitas etiam post incarnationem Trinitas. Ὁ- ἐνανθρώπησιν Τριὰς ἡ Τριάς. Ἑνανθρωπῆσαι δὲ 
minem autem factum credentes unigenitum. Dei πιστεύοντες τὸν μονογενῆ Υἱὼν τοῦ Θεοῦ, οὐχ ἀρνού- 
Filium, naturam quam assumpsit non negamus, μεθα ἣν ἔλαδε φύσιν, ἀλλ᾽ ὁμολογοῦμεν, ὡς ἔφην, 
sed confitemur, ut diximus, et eam qux assumpsit, καὶ τὴν λαδοῦσαν, xal τὴν ληφθεῖσαν. Ἡ γὰρ ἕνωσις 
et eam qua assumpta est. Unio enim ea qu: na- οὐ συνέχεε τὰ τῶν φύσεων ἴδια. Εἰ γὰρ ὁ ἀὴρ ὅλος 
turarum eranl propria non confudit. Etenim si aer δι᾽ ὅλου τὸ φῶς εἰσδεχόμενος οὐχ ἀπόλλυσι τὸ εἶνα: 
omni ex parte lucem excipiens aer esse non desinit, ἀὴρ, οὔτε μὴν τοῦ φωτὸς διαφθείρει τὴν φύσιν, ἀλλὰ 
neque lucis ilem naturam corrumpit, sed oculis τοῖς μὲν ὀφθαλμοῖς ὁρῶμεν τὸ φῶς, τῇ δὲ ἁφῇ τὸν 
quidem lucem cernimus, ἰΔοία vero aerem digno- ἀέρα γινώσχομεν᾽ f| γὰρ ψυχρὸς ἡμῖν, fj θερμὸς. ἣ 
scimus ; aut frigidus enim, aut calidus, aut humi- ὑγρὸς, ἣ ξηρὸς προσπελάζει" ἀνοίας ἐσχάτης σύγγυ- 
dus, aut siccus accedit : extremae sit dementite con- σιν ἀποχαλεῖν τὴν τῆς θεότητος xal τῆς ἀνθοωπότη- 
fusionem appellare divinitatis humanitatisque con- τος ἕνωσιν. Εἰ γὰρ al ὁμόδουλοι xal ὁμόχρονοι xai 
junctionem. Si enim conservi? et tempore zquales χτισταὶ φύσεις ἐνούμεναι, xal οἱονεὶ χεραννύμεναι 
et create. naturz unite et quodammodo permiste D &x£patot διαμένουσι, xal τοῦ φωτὸς ὑποχωροῦντος 
integre permanent, et luce recedente manet per μένει xa0' αὑτὴν τοῦ ἀέρος ἣ φύσις, πολλῷ δήπουθεν 
sese aeris natura : multo sane est Θ᾽ ΄υ 115 naturam διχαιότερον, τὴν τὰ πάντα τεχτηναμένην φύτιν τῇ 
illam, quz» omnia condidit, nature quam ex nobis ἐξ ἡμῶν ληφθείσῃ συναφθεῖσάν τε xal ἑνωθεῖζαν 
sumpsit conjunctam et unitam, el ipsam puram φύσει, xai αὐτὴν ἀχραιφνῇ μεμενηχέναι ὁμολογεῖν, 
permansisse confiteri, et quam assumpsit sinceram καὶ ἣν ἔλαδεν ὡσαύτως ἀχεραίαν διαφυλάξαι. Καὶ 
similiter conservasse. Nam et aurum igni admotum γὰρ καὶ ὁ χρυσὸς τῷ πυρὶ προσομιλῶν μεταλαμδ2- 
ignis quidem colorem et vim agendi participat, — v&t μὲν τῆς τοῦ πυρὸς xal χρόα; xai ἐνεργείας. τὴν 
propriam tamen naturam non amillit, sed uua εἰ δὲ olxelav οὐχ ἀπόλλυσι φύσιν, ἀλλὰ xal μένει χρυ- 
aurum manet, et ignis more agit. Sic et Dominicum σὸς, xat ἐνεργεῖ τὰ πυρός. Οὕτω xa τὸ Δεσποτιχὴν 
corpus, corpus quidem est, sed impassibile etin- σῶμα, σῶμα μὲν ἔστιν, ἀλλ’ ἀπαθὲς, ἄφθαρτον, xai 
ccrruptibile, et. immortale, et Dominicum, et di- ἀθάνατον, xaY Δεσποτιχὺν, xal θεῖον, xai τῇ Ocíg 


t* | Cor. xv, 42, 45. 151 Thess. 1v, 10. 
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δόξῃ δεδοξασμένο.. Οὐ γὰρ χεχώρισται τῆς θεότητος, A vinum, et divina gloria glorificatum. Non enim se- 


οὐδὲ ἄλλου τινός ἐστιν, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ Μονογενοῦς 
Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ. Οὐδὲ γὰρ ἕτερον ἡμῖν ἐπιδείκνυσι 
πρόσωπον, ἀλλ᾽ αὐτὸν τὸν Μονογενῇ τὴν ἡμετέραν 
περιχείμενον φύσιν. 

Ταύτην ἡμεῖς τὴν διδασχαλίαν διατελοῦμεν χη- 
ρύττοντες. Οἱ δὲ τὴν ὑπὲρ ἡμῶν γεγενγ μένην olxo- 
νομίαν ἀρνούμενοι αἱρετιχοὺς ἡμᾶς προσνγόνευσαν, 
προσόμοιόν τι tal; γυναιξὶ ταῖς ἀχολάστοις ποιοῦν- 
τῆς. Καὶ γὰρ ἐχεῖναι δημοσίᾳ πωλοῦσαι τὴν ὥραν, 
τοῖς ἐταιριχοῖς ὀνείδεσι τὰς σώφρονα: περιδάλλουσι, 
χαὶ τὰ τῆς οἰχείας ἀσελγείας ὀνόματα ταῖς τὴν ἀσέλ- 
qe:2v βδελυττομέναις περιτιθέασι. Τοῦτο χαὶ ἡ Al- 
γυπτία πεποίηχε. Τὴν γὰρ τῆς αἰσχρᾶς ἐπιθυμίας 
δουλείαν ἀσπασαμένη, χαὶ τὴν ἀνδραποδώδη xoXa- 
χείαν προσενεγχοῦσα τῷ σώφρονι, εἶτα μὴ δελεά- 
σασα, μηδὲ ταῖς τῆς ἡδυπαθείας περιπείρασα πά- 
γαις, ἀλλοτρίας εὐνῆς ἀπεχάλει λῃστὴν τῆς σωφρο- 
σύνης τὸν ἐραστήν. ᾿Αλλ᾽ οὗτοι μὲν δώσουσι τῷ Θεῷ 
τὰς εὐθύνας, xal τῶν χατὰ τῆς πίστεω; μηχανημά- 
των, χαὶ τῶν χαθ' ἡμῶν σχενωρημάτων. ᾿Εγὼ δὲ 
τοὺς ὅπηγμένους ταῖς γεγενημέναις ψευδολογίαις 
παραχαλῶ, θατέραν ταῖν ἀχοαῖν (18) τῷ χατηγορου- 
μένῳ φυλάττειν, χαὶ μὴ τὰς δύο τοῖς χατηγοροῦσιν 
ὑπέχειν. Οὕτω γὰρ τὸν θεῖον πληρώσουσι νόμον, ὃς 
διαῤῥήδην Bod: « ᾿Αχοὴν ματαίαν οὐ παραδέξῃ "» 
xai* « Κρίσιν διχαίαν χρίνετε ἀνὰ μέσον ἀνδρὸς xaX 
ἀνὰ μέσον τοῦ πλησίον αὐτοῦ. » Διὰ γὰρ δὴ τούτων ὁ 


paratum est a divinitate, neque alterius cujuspiam 
est, sed ipsius unigeniti Filii Dei. Nec enim alteram 
nobis exhibet personam 14957 sed Unigenitum 
ipsum nostra indutum natura. 

llane nos doctrinam praedicare pergimus. Qui 
vero factam pro nobis dispensationem negant, 
hxreticos nos appellarunt, impuris mulieribus si- 
mile * aliquid factitantes. Illa namque, cum for- 
mam suam venalem habeant, meretriciis probris 
castas vexant, et intemperantie sux» nomina iis 
qua illarum intemperantiam detestantur imponunt. 
Hoc /Egyptia fecit, quz» turpis desiderii servitutem 
amplexa, cum servili adulatione aggressa castum 
esset, nec inescare, voluptatisque laqueis irretire 


B potuisset, alieni tori preedonem appellabat amato- 


rem continentiz. Verum hi Deo quidem rationem 
reddent, tum de iis qux contra fidem machinati 
sunt, tum de insidiis quas contra nos struxerunt. 
Ego vero illos obtestor, qui jactatis in nos men- 
daciis permoti sunt, ut reo alteram aurem servent, 
nec ambas accusatori tradant. Sic enim divinam 
legem implebunt, qu: diserte clamat : « Non sus- 
cipies auditionem vanam !*; » et : « Justum judi- 
cium judicate inter virum et proximum ejus !*. » 
Propterea enim divina lex precipit non eredere 
calumniis in absentes, sed presentibus reis judi« 
care. 


θεῖος νόμος παρεγγνᾷ μὴ πιστεύειν ταῖς χατὰ τῶν ἀπόντων διαδολαῖς ἀλλὰ παροῦσι τοῖς χατηγὸ- 


ρουμένοις διχάζειν (19). 
PMQq'.— Ἰωάννῃ οἱκογόμῳ. 

Ἐμοὶ μὲν ἡσυχία θυμήρης, xaX βίος φροντίδων 
ἐλεύθερος. Διά τοι τοῦτο xal τοῦ μοναστηρίον τὴν 
αὔλειον ἀνῳχοδόμησα θύραν, χαὶ τῶν γνωρίμων τὰς 
συντυχίας ἐχχλίνω. Ἐπειδὴ δὲ καινοτομίαν χατὰ τῆς 
εὐαγγελιχῆς πίστεως χινεῖσθαι μεμάθηχα, οὐχ ἀχίν- 
δυνον ὑπολαμόάνω τὴν σιωπήν. El γὰρ ἀνθρώπου 
βασιλεύειν λαχόντος παρά τινων ὑδρισθέντος, οὐ 
χατὰ τῶν ὑδριχότων μόνον, ἀλλὰ xal χατὰ τῶν παρα- 
κετυχηχότων μὲν, ἤχιστα δὲ τοὺς πεπαρῳνηχότας 
ἀμυναμένων χίνδυνος ἐπῃώρηται, ποίαν οὐχ ἂν δι- 
χαίως χόλασιν ὑποσταῖεν οἱ τὰς xatà τοῦ θεοῦ χαὶ 
Σωτῆρος ἡ μῶν[τε] τολμημένας βλασφημίας παρορᾷν 
ἀνεχόμενοι; Ἰοῦτό μὲ τὸ δέος ἐπὶ τοῦ παρόντος 
ἠνάγχασε, γράψαι νῦν, χαὶ δηλῶσαι ἃ παρά τινων 
χαινοτομεῖσθαι μεμάθηχα,ς 

Πολλοὶ γὰρ, ὥς τινές φασιν, ἐν τῇ πόλει θρυλλοῦ- 
σιν, ὡς πρεσδυτέρων τινῶν προσευξαμένων, xal τὸ 
σύνηθες τέλος ἐπιτεθειχότων τῇ προσευχῇ, χαὶ τῶν 
μὲν εἰρηχότων, ὅτι σοὶ πρέπε: δόξα, χαὶ τῷ Χριστῷ 
σου, xa τῷ ἁγίῳ σον Πνεύματ'! " τῶν δὲ, χάριτι xal 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ Χριστοῦ σου, μεθ᾽ οὗ σοὶ πρέπει δόξα 
αὺν τῷ ἁνίῳ σον Πνεύματι, ἐπέσχηψεν ὁ σοφώτατος 
ἀοχιδιάχονος, μὴ χρῆναι λέγειν τὸν Χριστὸν, ἀλλὰ 
τὸν Μονογενῇ δοξάζειν. Εἰ δὲ τοῦτο ἀληθὲς, οὐδεμίαν 


'* Exod. xui, ἢ. "7 Deut. 1, 16, 
(48) τὴν &xofj» Ne:p. 


CXLVI. — Joanni ceconomo. 


Mihi quidem grata est quies, et vita curis libera. 
Propterea 195$& sane et monasterii atriensem 
januam obstruxi, et amicorum congressiones devito. 
Sed postquam contra evangelicam fidem res novas 
moveri didici, periculo cárere silentium non exi- 
slimo. Etenim si mortali rege injuria per aliquos 
affecto, non iis modo qui injuriam fecerunt, sed 
iis eliam qui przsentes cum essent injuriosos mi- 
nime repulerunt, impendet periculum, quam pe- 
nam non merito sustinebunt, qui illatas in Deum 
et Salvatorem nostrum blasphemias contemnere 
non dubitant? Hic me timor in presens scribere 
compulit, eL demonstrare quz a nonnullis innovari 


p cognovi. 


Multi enim, ut quidam affirmant, in urbe jactant, . 
quod presbyteris quibusdam orantibus, et orationi 
solitum finem apponentibus, dicentibusque aliis 
quidem : Quia te decet gloria, et Christum tuum, 
et sanctum tuum Spiritum ; aliis vero : Gratia οἱ 
benignitate Christi tui, cum quo te decet gloria 
cum sancto tuo Spiritu, mandarit sapientissimus 
archidiaconus, non oportere Christum dicere, sed 
Unigenitum glorificare. " Quod quidem si verum est, 


(19) lloc &x. supplendum. erat e Vindob. Sirmondus omiscrat. 
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omnem superat modum impietatis. Aut enim duos ἃ ἀσεθείας ὑπερδολὴν χαταλείπει. Ἢ γὰρ εἰς δύο υἱοὺς 


in filios dividit unum Dominum nostrum Jesum 
Christum, et Unigenitum quidem legitimum putat 
esse filium et naturalem, Christum vero adoptivum 
el nothum, ac proinde indignum glorificatione : 
aut insolescentem nunc hzresin stabilire cona- 
tur. Ác quidem, si dira tempestas incumberet, 
suspicaretur fortasse quispiam, illum hzresis au- 
ctorum potentia delerritum, blasphemiam indul- 
gere tempori. Postquam autem is qui 1259 bia- 
sphematur increpavit ventos et mare, jaclatisque 
Ecclesiis tranquillitatem dedit, el terra marique 
apostolorum ubique promulgatur przidicatio, ec- 
quem locum habet blasphemia? Etenim nec isti, 
qui unam carnis divinitatisque naturam perverse 
nunc ecclesiasticis dogmatibus inserunt, Christum 
Dominum laudari vetant, atque hoc facile est ex 
iis qui illinc redierunt cognoscere. Oportebat au- 
tem illum, qui ordini przesset ecclesiastico, di- 
vinam nosse Scripturam, et ex ea discere, quod 
quemadmodum unigenitum Filium cum Patre con- 
jungunt veritatis przecones, sic etiam Christi no- 
men pro Filii nomine usurpantes, nunc quidem 
cum Patre, nunc autem cum Spiritu sancto com- 
numerant : quia nimirum alius non est Christus 
quam unigenitus Dci Filius. ltaque divinissimum 
Paulum audire licet, Corinthiis quidem scribentem, 
scd orbem terrarum docentem : « Unus Deus Pater 
ex quo omnia, et unus Dominus Jesus Christus 18,» 
eumdemque et Christum, et Jesum, et Dominum, 
ct Creatorem omnium appellantem. Ad Thessaloni- 
censes aulem scribens sic ait : « Ipse autem Deus 
et Pater noster, et Dominus noster Jesus Christus 
dirigat viam nostram ad vos !?. » [n secunda vero 
ad eosdem Epistola, etiam Christum Patri przpo- 
suit, non ordinem invertens, sed docens ordinem 
nominum differentiam «dignitatum et naturarum 
non docere. Sic autem loquitur: «]pse autem 
Dominus noster Jesus Christus, et 1960 Deus et 
Pater noster, qui dilexit nos, et dedit consolatio- 
nem sternam, et spem bonam ia gratia, exliorte- 
tur corda vestra, et confirmet in omni opere ct 
sermone bono 35. » Sub finem vero * Epistolz ad 
Romanos, cum de quibusdam admonuisset, subjecit: 
« Obsecro ergo vos, fratres, per Dominum nostrum 
Jesum Christum, et per charitatem sancti Spiri- 
tus *'. » Quod si Christum alium quempiam scivis- 


' get esse quam Filium, minime illum przposuisset 


Spiritui sancto. Ád Corinthios vero scribens, in 
pso procemio solius Christi nomen posuit : quippe 
uod solum sufficeret ad fideles permovendos : 
tObsecro autem vos, fratres, per nomen Domini 
nostri Jesu Christi, ut idipsum dicatis omnes **. » 
EL bis ad eos scribens utramque epistolam hoc fine 

conclusit : « Gratia Domini nostri Jesu Christi, et 

charitas Dei et Patris, et communicatio sancti Spi- 


18} Cor. vin, 6. 


(20) μαθεῖν Neap. 


μεοίξει τὸν ἕνα Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, xal 
τὸν μονογενῆ͵ μὲν Υἱὸν ὑπολαμθάνει γνήσιόν τε xal 
φύσει γεγενημένον, τὸν δὲ Χοιστὸν εἰσποέττόν τε καὶ 
νόθον, xaX διὰ τοῦτο δοξζολογίας ἀνάξιον" ἣ πειρᾶται 
χρατύνειν τὴν νῦν εἰσχωμάσασαν αἴρεσιν. Καὶ εἰ 
μὲν παγχάλεπος ἐπέχειτο χλύδων, ἑτόπασεν ἂν τις, 
αὐτὸν δεδοιχότα τὴν δυναστείαν τῶν γεγενντν χότων 
τὴν αἴρεσιν, τῷ χαιρῷ τὴν βλασφημίαν χαρίζξεςθαι. 
Ἐπειδὴ δὲ ὁ βλασφημούμενος ἐπετίμησε τοῖς ἀνέ- 
μοις χαὶ τῇ θαλάττῃ, χαὶ ταῖς χειμαζομέναις Ἐχ- 
χλησίαις παρέσχε γαλήνην, xal πανταχοῦ γῆς χαὶ 
θαλάττης τὸ τῶν ἀποστόλιυν χαταγγέλλεται xfouvpa, 
ποίαν ἔχει χώραν ἣ βλασφημία ; ᾿Αλλὰ γὰρ οὐδὲ ol 
τὴν μίαν φύσιν σαρχὸς xaX θεότητος τοῖς Exx2r,ota- 
στιχοῖς vuv χαχῶς χατασπείραντες δόγμασιν, ἀτετ, γό- 
ρευσαν τὸν Δεσπότην ὁμνεῖσθαι Χριστόν xat ῥάδιον 
αὑτὸ τοῦτο καταμαθεῖν (20) παρὰ τῶν ἐχεῖθεν ἐπαν- 
εληλυθότων. Ἐχρῆν δὲ αὐτὸν τῆς ἐχχλησιαστιχτς 
προστατεύοντα τάξεως τὴν θείαν εἰδέναι T'pachv, 
xal μαθεῖν ἐκ ταύτης, ὅτι χαθάπερ τὸν μονογενῇ 
Υἱὸν τῷ Πατρὶ συντάττουσιν οἱ τῆς ἀληθείας κήρυ- 
χες, οὕτω δὴ πάλιν τὴν τοῦ Χριστοῦ προσηγορίαν 
ἀντὶ τῆς Υἱὸς τιθέντες, ποτὲ μὲν τῷ Πατρὶ, ποτὲ δὲ 
τῷ Πνεύματι τῷ παναγίῳ συναριθμοῦσιν᾽ ἐπειδὴ οὐχ 
ἄλλος ἐστὶν ὁ Χριστὸς παρὰ τὸν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ. Καὶ ἔστιν ἀχοῦσαι τοῦ θειοτάτου Παύλου Κο- 
ρινθίοις μὲν ἐπιστέλλοντος, τὴν δὲ οἰχουμένην διδά- 
σχοόντος, ὅτι « Εἷς Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, 
xai εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι᾿ οὗ τὰ πάντα, » 
xai τὸν αὐτὸν xal Χριστὸν, xat Ἰησοῦν, χαὶ Κύριον, 
xaX τῶν ὅλων Δημιουργὸν ὀνομάζοντος. Καὶ θεσσα- 
λονιχεῦσι δὲ γράφων οὕτως ἔφη᾽ « Αὐτὸς δὲ ὁ Θεὸς 
χαὶ Πατὴρ ἡμῶν, χαὶ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς 
χατευθύναι τὴν ὁδὺν ἡμῶν πρὸς ὑμᾶς. » Ἐν ὃὲ τῇ 
δευτέρᾳ τῇ πρὸς τούτους Ἐπιστολῇ,, xal προτέταχε 
τὸν Χριστὸν τοῦ Πατρὸς, οὐ τὴν τάξιν ἀνατρέπων, 
ἀλλὰ διδάσχων, ὡς ἡ τάξις τῶν ὀνομάτων οὐχ ἀξιω- 
μάτων χαὶ φύσεων διδάσχει διαφοράν. Λέγει δὲ οὗ- 
τως " ε Αὐτὸς δὲ ὁ Κύριο; ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, 
xat ὁ Θεὺς xal ᾿Ιατὴρ ἡμῶν, ὁ ἀγαπῆσα: ἡμᾶς, καὶ 
δοὺς παράχλησιν αἰώνιον, xat ἐλπίδα ἀγαθὴν ἐν yá- 
putt, παραχαλέσαι ὑμῶν τὰς χαρδίας, καὶ στηρίξαι 
ἐν παντὶ ἔργῳ χαὶ λόγῳ ἀγαθῷ. » Ἐν δέ γε τῷ τέλει 


p τῆς πρὸς Ῥωμαίους ᾿ΕἘπιστολῆς, τινὰ παραινέσας 


ἐπεισήγαγεν * « ΠΙαραχαλῶ ouv ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, διὰ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xal διὰ τὴς ἀγά- 
πτς τοῦ Πνεύματος.» Εἰ δὲ ἄλλον τινὰ παρὰ τὸν Υ ων 
ἠπίστατο τὸν Χριστὸν, οὐχ ἂν αὐτὸν προέταξε τοῦ 
παναγίου Πνεύματος. Κορινθίοις δὲ γράφων, ἐν αὑτῷ 
γε τῷ προοιμίῳ, μόνου τοῦ Χριστοῦ τὸ ὄνομα τέθεει- 
χεν, ὡς ἀρχοῦν xat μόνον τοὺς πιστεύοντας κατα: εδέ- 
cav: « Παςαχαλῶ οὖν ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, διὰ τοῦ ὄνό- 
ματος τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἵνα τὸ αὐτὴ 
λέγητε πάντες. » αὶ δὶς δὲ αὐτοῖς ἐπιστείλας, τοῦτο 
τοῖς γράμμασιν ἐντέθειχε τέλος" « 'H χάρις τοῦ 


!* [| Thess. 17, 11. ** II Thess. n, 15. *! Rom. xv, ὅ0. ** I Cor. 1, 10. 
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Kuplou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xat ἡ ἀγάπη τοῦ Θεοῦ A ritus sit cum omnibus vobis ** ; » praeposuitque hoc 
xaX Πατρὸς, καὶ ἡ χοινωνία τοῦ ἁγίου Πνεύματος — loco non solum Spiritui, sed ipsi etiam Patri, no- 
εἴη μετὰ πάντων ὑμῶν. » Καὶ προτέθειχεν ἐνταῦθα men Christi, Iloc porro in omnibus Ecclesiis my- 
οὐ μόνον τοῦ Πνεύματος, ἀλλὰ χαὶ αὐτοῦ τοῦ Πατρὸς, — stica liturgüe est exordium. Oportet igitur, juxta 
τὴν τοῦ Χριστοῦ προσηγορίαν. Τοῦτο δὲ ἐν πάσχις mirabilem hanc legem, etiam ex mysticis litteris 
ταῖς Ἐχχλησίαις τῆς μυστιχῇῆς ἔστι “λειτουργίας — expungere colendissimum nomen Bei et Salvatoris 
προοίμιον. Προσήχει τοίνυν χατὰ τὸν θαυμάσιον zoü- — nostri Jesu Christi. At enim supervacaneum est 
τον νόμον, xal Ex τῶν μυστιχῶν ἀπολειφθῆναι γραμ- — de hoc plura dicere. Singularum enim epistolarum 
μάτων τὸ σεπτότατην ὄνομα τοῦ Θεοῦ xal Σωτῆρος  procmia divinus Apostolus illustrat hoc nomine, 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. ᾿Αλλὰ γὰρ περιττὸν περὶ τού. — nunc quidem dicens : « Paulus servus Jesu Christi 
που μηχύνειν. ἜἜχαστον γὰρ Ἐπιστολῆς προοίμιον ὁ — vocatus Apostolus *'; » nunc vero: « Paulus vo- 
θεῖος ᾿Απόστολος τῇδε τῇ προσηγορίᾳ λαμπρύνει catus Apostolus Jesu Christi **; » et : « Paulus ser- 
νῦν μὲν λέγων" « Παῦλος δοῦλος Ἰησοῦ Χριστοῦ, vus Dei, Apostolus vero 1961 Jesu Christi **. » 
χλητὸς ἀπόστολος "» νῦν δέ᾽ « Παῦλος χλητὸς ἀπό- Εἰ procemio benedictionem coaptans, eX hoc illam 
στολος Ἰησοῦ Χριστοῦ "» xaí* « Πχῦλος δοῦλος Θεοῦ, — fonte deducit, Filiique appellationem cum Deo et 
ἀπόστολος δὲ Ἰησοῦ Χοιστοῦ. Kal τῷ προοιμίῳ τὴν D Patre. connectit dicens : « Gratia vobis et pax a 
εὐλογίαν συνάπτων, ix ταύτη: ταύτην ἀρύεται τῆς — Deo Patre nostro et Domino Jesu Christo ?". » Et 
πηγῆς, xai τῷ Θεῷ xal Πατρὶ τὴν τοῦ Υἱοῦ mpos- epistolarum quoque (ines hac exornat benedictione: 
ηγορίαν συζεύγνυσι λέγων “ « Χάρις ὑμῖν xal εἰρήνη « Gratia Domini Jesu Christi cum omnibus vobis. 
ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς ἡμῶν xai Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ» — Amen 35.» 

Καὶ τῶν ᾿Επιστολῶν δὲ τὰ τέλη τῇδε τῇ εὐλογίᾳ διαχοσμεῖ" « Ἢ χάρις τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ μετὰ 
πάντων ὑμῶν. 'Aufv. 

Καὶ ἑτέρας ὃὲ παμπόλλας μαρτυρίας ἔστιν εὑρεῖν, Et alia porro plurima testimonia reperire est, 
δι᾽ ὧν χαταμαθεῖν εὐπετὲς, ὡς; ὁ Κύριος ἡμῶν "lIn- ex quibus proclive sit cognoscere Dominum no- 
σοῦς Χριστὸς οὐχ ἄλλο πρότωπόν ἐστι παρὰ τὸν strum Jesum Christum non aliam esse personam 
Υἱὸν τῆς Τριάδος πληρωτιχόν. Ὃ γὰρ αὐτὸ; πρὸ quam Filium, sed Trinitatem complere. Idem enim 
μὲν τῶν αἰώνων Υἱὸς ἣν μονογενὴς xa Θεὸς Aóyo;, ipse ante szecula quidem Filius erat unigenitus et 
μετὰ δὲ τὴν ἐνανθρώπησιν ὠνομάσθη χαὶ Ἰησοὺς — Deus Verbum : post incarnationem vero et Jesus 
xai Χριστὸς, ἀπὸ τῶν πραγμάτων τὰς προσηγορίας — et Christus appellatus est, ex rebus vocabula de- 
δεξάμενος. Ἰησοῦς μὲν γὰρ Σωτὴρ ἑομηνεύεται. sumens. Jesus quippe explicatur Salvator. 

« Καλέσεις γὰρ τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰησοῦν, ὅτι αὐτὸς « Vocabis enim nomen cjus Jesum : ipse enim 
σώσει tbv λαὺν αὑτοῦ ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτοῦ. » C salvum faciet populum suum a peccatis eorum *?. 
Χριστὸς ὃξ χέχληται, ὡς χατὰ τὸ ἀνθρώπειον «p — Christus vero appellatus est, tanquam Spiritu san- 
Πνεύματι τῷ παναγίῳ χρισθεὶς, καὶ χρηματίσας ἀρ- — cto secundum hominem unctus, et factus pontifex 
χιερεὺς ἡμῶν, xal ἀπόστολος, xa προφήτης, xai noster, et apostolus, * et propheta, et rex. Moses 
βασιλεύς, Μωῦσῆ: μὲν γὰρ ὁ θεσπέσιος Bod πόῤῥω- ^ enim divinus longe ante clamabat: « Prophetam 
θεν" « Προφήτην ὑμῖν ἀναστῆσξι Κύριος ὁ Θεὸς ἐκ vobis suscitabit Dominus Deus de fratribus vestris 
τῶν ἀδελφῶν ὑμῶν, ὡς ἐμέ.» 'O Ob θεῖος Aa616 x£- — sicut me*^; » et divinus David vociferalus est di- 
χραγεν λέγων" « ἴἼὭμοσε Κύριος, xal οὐ μεταμελη- — cens: « Juravit Dominus, et non poenitebit eum, 
θήσεται, σὺ ἱερεὺς el; τὸν αἰῶνα χατὰ τὴν τάξιν Tu es sacerdos in :xlernum secundum ordinem 
Μελχισεδέχ. Bz6atol δὲ τὴν προφητείαν ὁ θεῖος 'Aró- — Melchisedech ?'. » Confirmatque prophetiam divi- 
στολὸς καὶ πάλιν" « Ἔχοντες οὖν ἀρχιερέα μέγαν — mus Apostolus . Et iterum ait : « Habentes crgo 
διεληλυθότα τοὺς οὐρανοὺς, Ἰησοῦν τὸν Υἱὸν τοῦ ponüficem magnurn, qui penetravit celos, Jesum 
Θεοῦ, χρατῶμεν τῆς ὁμολογίας. Ὅτι δὲ xzl βασιλεύς — Filium Dei, teneamus coufessionem??, » Quod vero 
ἔστι προαιώνιος ὡς Θεὸς, ἡ προφητιχὴ πάλιν ἡμᾶς sit etiam rex ante seeula velut Deus, prophetica 
μελῳδία διδάσχει. « 'O θρόνος cou γὰρ, φησὶν, ὁ  rursve melodia nos docet. 1969 « Sedes, inquit, 
Θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ aiüvoz;* ῥάθδος εὐθύτητος ἡ D tua, Deus, in seculum sxculi; virga directio- 
pá6Bog τῆς βασιλείας sou. » ὋὙπυδείχννσι δὲ ἡμῖν — nis, virga regni tui ?*. » Ostendit autem pa- 
xat τὸ ἀνθρώπειον αὐτοῦ χράτος. Ἔχων γὰρ τῶν riter et humanum ejus imperium. Cum enim uni- 
ὅλων τὴν δεσποτείαν ὡς Θεὸς xaX δημιουργὸς, Àap- — versorum habeat dominatum ut Deus et creator, 
6ávst ταύτην ὡς ἄνθρωπος. Οὗ δὴ χάριν ἐπήγαγεν: — hunc accipit ut homo. Quare subjunxit : « Dilexisii 

« Ἠγάπησας δικαιοσύνην, xal ἐμίσησας ἀνομίαν. — justitiam, et odisti iniquitatem : propterea unxit te - 
διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ Θεὸς, ὁ Θεός σου, ἔλαιον àya)- — Deus, Deus tuus, oleo letitim pre consortibus 
λιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους σου. » Kal ἐν τῷ ὄξυ- tuis "δ. » In secundo quoque psalmo unctus ipse sic 
τέρῳ δέ φησιν ψΨαλμῷ αὑτὸς ὁ χρισθείς " « ᾿Εγὼ δὲ — ait: « Ego autem constitutus sum rex ab eo super 
κατεστάθην βασιλεὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ Σιὼν ὄρος τὸ — Sion moulem sanctum ejus, przedicans preceptum 

?! 11 Cor. xui, 15. 5 Rom. 1, 1. * E Cor. 1,1. 5 Tit. 1, 1. 1 Rom. 1, 7... 38 Rom. xvi, 24. 
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ejus. Dominus dixit ad me : Filius meus es tu, ego A ἅγιον αὑτοῦ, διαγγέλλων τὸ πρόσταγμα Κυρίου. Κύ- 


hodie genui te. Postula ἃ me, et dabo tibi gentes 
h;ereditatem tuam, et possessionem tuam terminos 
terrx !*. » Hac véro tanquam homo effatus est. 
Tanquam homo quippe accipit qux:e habet ut Deus. 
Atque in ipso etiam psalmi principio cum Patre et 
Deo illum statuit prophetica gratia. « Quare, inquit, 
fremuerunt gentes, et populi meditati sunt inania? 
Astiterunt reges terre, et principes convenerunt 
in unum adversus Dominum, et adversus Christum 
ejus", » 


Nemo igitur allum quempiam stulte putet Chri- 
stum esse, quam Filium unigenitum; neque nos 
rapientiores Spiritus gratia existimemus esse, sed 
magnum Petrum audiamus clamantem : « Tu es 
Christus Filius Dei vivi **; » audiamus et Christum 
Dominum confessionem hanc confirmantem. « Su- 
per hanc enim petram, inquit, zdificabo Ecclesiam 
1963 meam, et portz inferi non przvalebunt ad- 
versus eam **, » [dcirco sapientissimus Paulus, Ec- 
clesiarum prastantissimus architectus, non aliud, 
sed hoc ipsum deflxit fundamentum. Ego enim, in- 
quit, « ut sapiens architectus fundamentum posui, 
Alius autem superzdificat. Unusquisque autem vi- 
deat quomodo superzdificet. Fundamentum enim 
aliud nemo potest ponere * preter id quod positum 
est, quod est Christus Jesus **. » Quomodo ergo 
aliud. excogitant fundamentum, qui non ponere 
fundamentum, sed super positum fundamentum 
«edificare jussi sunt? Αἱ divinus ille vir Christum 
agnovit fundamentum, et hoc nomine se ostentat : 
nc nunc quidem ait: « Christo confixus sum cruci ; 
vivo autem non Jam ego ; vivit vero in me Chri- 
stus *. » Nunc autem : « Mihi vivere Christus est, 
et mori lucrum 4. » Et iterum : « Non enim judi- 
cavi me scire aliquid inter vos, nisi Jesum Chri- 
stum, et hunc crucifixum 9. » Et paulo superius : 
« Nos autem. predicamus Christum crucifixum, 
Judaeis quidem scandalum, gentibus autem stulti- 
tiam : ipsis autem vocatis Judzis atque Grzcis 
Christum Dei virtutem, et Dei sapientiam **. » Et 
Galatis quidem scribens ait : « Cum autem placuit 
ci, qui me segregavit ex utero matris mez, ct vo- 


cavit per gratiam suam, ut revelaret Filium suum D 


per me, ut evangelizarem illum in gentibus **. » 
Corinthiis vero scribens non dixit : Nos przdica- 
inus Filium, sed Christum crucifixum : non contra 
faciens quam jussus erat, sed eumdem esse sciens 
et Jesum, et Christum, et. Dominum, οἱ Unigeni- 
tua, et Deum Verbum. Propterea scribere ad Ro- 
inanos 1264 incipiens servum sc appellavit Jesu 
Christi, dixitque : « segregatum se fuisse in Evan- 
gelium Dei, quod ante promiserat per prophetas 
8105 in Scripturis sauctis de Filio cjus, qui factus 


75 Psal. n, 6,8. 
€ Philipp. 1, 21, 


V Pa], n, 1. 
*' I Cor. 5,2. 


** Matth. xvi, 16. 
δὲ T Cor. 1, 25. 


(21) καὶ τοῦ Κυρίου ἡμῶν τοῦ Χριστοῦ Neup. 


pio; εἶπε πρός με΄ Υἱός μον εἶ σὺ, ἐγὼ σήμερον γε- 
γέννηχά σε. Αἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω 00: ἔθνη 
τὴν χληρονομίαν σου, χαὶ τὴν χατάσχεσίν σου τὰ πέ- 
ρατὰ τὴς γύής.» Ταῦτα δὲ ὡς ἄνθγωπος εἴρηχεν. Ὡς 
γὰρ ἄνθρωπος λαμθάνει ἅπερ ἔχει ὡς Θεός. Καὶ ἕν 
αὐτῷ γε τῷ τοῦ ψαλμοῦ προοιμίῳ τῷ θεῷ xal Πατρὶ 
συνέταξεν αὐτὸν d προφητιχὴ χάρις. « Ἱνατί γὰρ, 
φησὶν, ἐφρύαξαν ἔθνη, χαὶ λαοὶ ἐμελέτησαν xevá - 
Παρέστησαν οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς, xal οἱ ἄρχοντες 
συνήχθησαν ἐπὶ τὸ αὐτὸ χατὰ τοῦ Κυρίου, καὶ χατὰ 
τοῦ Χριστοῦ αὑτοῦ (21). 

Μηδεὶς τοίνυν ἀνοήτως ἄλλον τινὰ τὸν Χριστὸν νὸ - 
μιζέτω παρὰ τὴν Υἱὸν τὸν μονογενῆ " μηδὲ σοφωτέ - 
ρους ἑαυτοὺς ὑπολάδωμεν τῆς τοῦ Πνεύματος χάρι- 


D τος, ᾿Αλλὰ ἀκούσωμεν τοῦ μεγάλου Πέτρου βοῶντος" 


€ Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. » Καὶ 
ἀχούσωμεν τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ, τήνδε τὴν ὁμολο - 
γίαν κρατύνοντος" « Ἐπὶ ταύτῃ γάρ, ἔφη, τῇ πέτρᾳ 
οἰχοδομήσω μου τὴν Ἐχχλησίαν, καὶ πύλαι ἄδου οὗ 
χατισχύσουσιν αὐτῆς. » Διά τοι τοῦτο xol Παῦλος ó 
πάνσοψος, ὁ τῶν Ἐχχλησιῶν ἄριστος ἀρχιτέχτων, 
οὐχ ἕτερον, ἀλλὰ τοῦτον αὐτὸν χατέπτξεν' τὸν θεμέ- 
λιον, Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, € ὡς; σοφὸς ἀρχιτέχτων θε- 
μέλιον τέθειχα, ἄλλος δὲ ἐποιχοδομεῖ. Ἕχαστος δὲ 
βλεπέτω πῶς ἐποιχοδομεῖ. Θεμόλιον γὰρ ἄλλον οὐδεὶς 
δύναται θεῖναι παρὰ τὸν χείμενον, ὅς ἐστιν Ἰησοῦς 
Χριστός. ν» Πῶς τοίνυν ἕτερον ἐπινοοῦσι θεμέλιον, 
οὐ πηγνύναι θεμέλιον, ἀλλ᾽ ἐποιχοδομεῖν τῷ χειμένῳ 
προστεταγμένοι; 'O δὲ θεῖος ἐχεῖνος ἀνὴρ τὸν Χρι- 
στὸν οἷδε θεμέλιον, χαὶ ταύτῃ τῇ προσηγορίᾳ λαμ- 
πρύνεται. Καὶ νῦν μέν φησι" « Χριστῷ συνεσταύρω- 
μα." ζῶ δὲ οὐχέτι ἐγὼ, ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστός. » Νὺν 
δέ" « Ἐμοὶ τὸ ζῇν Χριστὸς, καὶ τὸ ἀποθανεῖν χέρ- 
δος. » Καὶ πάλιν" « Οὐ γὰρ ἔχρινα τοῦ εἰδέναι τι 
ἐν ὑμῖν, εἰ μὴ Ἰησοῦν Χριστὸν, χαὶ τοῦτον ἐσταυρω 

μένον. ν Καὶ μιχρὸν πρὸ τούτων" « Ἤμεϊς δὲ χηρύτ- 
τομὲν Χριστὸν ἐσταυρωμένον, Ἰουδαίοις μὲν σχάν- 
δαλον, ἔθνεσι δὲ μωρίαν, αὐτοῖς: τε χλητοῖς Ἰουδαίοις 
τε xai "EXAnot, Χριστὸν Θεοῦ δύναμιν, xai Θεοῦ co 

φίαν. » Καὶ Γαλάταις μὲν ἐπιστέλλων ἔφη * « Ὅτε δὲ 
ηὐξδόχησεν ὁ ἀφορίσας με Ex χοιλίας μητρός μου, χαὶ 
χαλέσας διὰ τῆς χάριτος αὑτοῦ, ἁποχαλύψαι «Lv 
Υἱὸν αὑτοῦ ἐν ἐμοὶ, ἵνα εὐαγγελίξωμαι αὐτὸν ἐν τοῖς 
ἔθνεσι. Κορινθίοις δὲ γράφων οὐχ εἶπεν, ὅτι Ἡμεῖς 
μὲν χηρύττομεν τὸν Υἱὸν, ἀλλὰ Χριστὸν ἐσταυρω- 
μένον" οὐχ ἑναντία ποιῶν οἷς προσετάχθη, ἀλλὰ τὸ» 
αὐτὸν εἰδὼς χαὶ Ἰησοῦν, χαὶ Χριστὸν, χαὶ Κύριον, 
xaX Movoyevn, χαὶ Θεὸν Λόγον. Τούτον δὴ χάριν χαὶ 
Ῥωμαίοις γράφειν ἀρξάμενος, δοῦλον ἑαυτὸν ὠνόμα- 
σεν "Insou Χριστοῦ. Εὖΐπε ὃξ, c ἀφωρίσθαι εἷς Εὐαγ- 
γέλιον Θεοῦ, Ó προεπηγγείλατο διὰ τῶν προφητῶν 
αὑτοῦ ἐν Γραφαῖς ἁγίαις περὶ τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ, τοῦ 
γξνομένου ix σπέρματος: Àa6:36 χατὰ σάρχα, τοῦ ὁρ:- 
σθέντος Υἱοῦ Θεοῦ ἐν δυνάμει, » xat τὰ ἑξῆς. Καὶ τὸν 
** ibid. 18. 


* I Cor. in, 10, 11. *' Galat. 1, 19. 
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αὐτὸν ἐχάλεσε χαὶ Ἰησοῦν Χριστὸν, xai υἱὸν τοῦ Aa- A est ex semine Davidis secundum carnem : qui prz 


6:5, xaX Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, ὡς Θεὸν xai τῶν ὅλων Δε- 
σπότην. Καὶ μέντοι xàv τῷ μέσῳ τῆς Ἐπιστολῆς 
Ἰουδαίων μνημονεύσας, ἐπήγαγεν « Ὧν οἱ πατέ- 
pec, ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς τὸ χατὰ σάρκα, ὁ ὧν ἐπὶ πάν- 
τῶν Θεὸς εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἱώνων, 
᾿Αμήν.» Καὶ τὸν αὐτὸν χατὰ σάρχα μὲν ἐξ "lou- 
δαίων ἔφη χατάγειν τὸ γένο:, αἰώνιον δὲ εἶναι Θεὸν, 
χαὶ πάντων ὁμοῦ τῶν γενητῶν Δεσπότην παρὰ τῶν 
εὐγνωμόνων ὑμνούμενον. Τὴν αὐτὴν δὲ ἡμῖν διδα- 
σχαλίαν προσήνεγχεν χαὶ δι᾽ ὧν τῷ θαυμασίῳ γέ- 
γραφε Τίτῳ, « Προσδεχόμενοι γὰρ, φησὶ, τὴν μαχα- 
ρίαν ἐλπίδα, xaX ἐπιφάνειαν τῇ: δόξης τοῦ μεγάλου 
Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, » Καὶ τὸν 
αὐτὸν xal Σωτῆρα, καὶ μέγαν Θεὸν, καὶ Ἰησοῦν 


Χριστὸν προσηγόρευσε. Καὶ ἀλλαχοῦ - « ᾽ν τῇ βα- B 


σιλείᾳ τοῦ Χριστοῦ xal Θεοῦ. » Καὶ μέντοι xaY τοῖς 


ποιμέσιν ὁ τῶν ἀγγέλων ἔφη χορός" « Ἰδοὺ τίχτεται ἡ 


ὑμῖν σήμερον Χριστὸς Κύριος ἐν πόλει Δαθίδ. » 


᾿Αλλὰ γὰρ παρέλχον πάσας τὰς τοιαύτας μαρ- 
τυρίας (23) ἀνδράσι γράφειν τοῖς μελετῶτιν ἐν νόμῳ 
Κυρίου ἡμέρας χαὶ vuxzóg* ἀποχρῶσί τε αὗται 
πεῖσαι xai τοὺς ἄγαν δυσπειθεστάτους τὰς θείας 
μὴ μερίζειν προσηγορίας. Ἐχεῖνο μέντοι mapa- 
λιπεῖν οὐχ ἀνέξομαι. Φασὶ γὰρ αὐτὸν εἰρηχέναι, 
χριστοὺς μὲν εἶναι πολλοὺς, Υἱὸν δὲ ἕνα. Τοῦτο 
δὲ ἐξ ἀγνοίας αὐτὸν ὑπείληφα πλημμελεῖν. Εἰ 
γὰρ τὴν θείαν ἀνέγνω Γραφὴν, ἐγνώχει ἂν ὡς 
xal τὴν τοῦ Υἱοῦ προσηγορίαν πολλοῖς μὲν (26) ὁ 
μεγαλύδιυρος Δεσπότης δεδώρητα'. Μωῦσης μὲν γὰρ 
ὁ νομοθέτης, ὁ τὴν παλαιὰν ἱστορίαν συγγράψας, 
φησίν « δόντες οἱ υἱοὶ τοῦ Θεοῦ τὰς θυγατέρας τῶν 
ἀνθρώπων, ὅτι χαλαΐ εἰσιν, ἔλαθον αὑτοῖς ἐξ αὐτῶν 
γυναῖχας. » Αὐτὸς ὃὲ ὁ τῶν ὅλων Θεὸς πρὸς τοῦτον 
ἔφη τὸν Προφήτην " « Elnk πρὺς Φαραώ" Υἱὸς πρω- 
τότοχός μοῦ 'lopatà. » Κἀν τῇ Ὡδῇ δὲ τῇ μεγάλῃ" 
ε«Εὐφράνθητε, φησὶν, ἔθνη, μετὰ τοῦ λαοῦ αὐτοῦ, 
xal ἑἐνισχυσπάτωσαν αὐτῷ πάντε: υἱοὶ Θεοῦ.» Διὰ 
65 'Haatou τοῦ προφήτου φησίν" «Ylobog ἐγέννησα 
xai ὕψωσα, αὐτοὶ δέ με ἰθέτησαν. » Καὶ διὰ τοῦ 
τρισμαχαρίου Δαθίδ' « Ἐγὼ, φησὶν, εἶπα - Θεοί 
ἐστε, xal υἱοὶ Ὑψίστου πάντες. » Ὃ 0$ πάνσοφος 
Παῦλος 'Ῥωμαίοις μὲν γέγραφεν οὕτως" « Ὅσοι γὰρ 
Πνεύματι Θεοῦ ἄγονται, οὗτοί εἰσιν υἱοὶ Θεοῦ. Οὐ 
γὰρ ἐλάθδετε πνεῦμα δουλείας πάλιν εἰς φόθον, ἀλλ᾽ 
ἐλάδετε πνεῦμα υἱοθεσίας, ἐν  »xpátousv* 'A66à 
ὁ Πατήρ. Αὐτὸ τὸ πνεῦμα συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύματι 
ἡμῶν, ὅτι ἐσμὲν τέχνα Θεοῦ. El δὲ τέχνα, καὶ χλη- 
ρονόμοι, χληρονόμοι μὲν Θεοῦ, συγχληρονόμοι δὲ 
Χριστοῦ, εἴπερ συμπάσχομεν, ἵνα καὶ συνδοξασθῶ- 
μεν. » Γαλάταις δὲ ἐπιστέλλων οὕτως ἔφη * « "Orr δέ 
ἐστε υἱοὶ, ἐξαπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ 
, αὑτοῦ εἰς τὰς καρδίας ὑμῶν, χράζον * 'A£6à ὁ Πα- 


*5 Rom. 1, 1-4. 
51 Exod. iv, 22. 


" Rom. «x, 5. 


δὲ Deut, sxvit, 40.  I5a. 1,2. 


(23) συλλέγειν μαρτυρίας γράφοντα τοῖς Neap. 


Ἴνα, 43. 
55 Psa]. ἀὑχχχι, 6. 


destinatus est Filius Dei in virtute *5, » et qua 
sequuntur. Eumdemque vocavit et Jesum Christum, 
et filium Davidis, et Filium Dei, velut Deum ct Do- 
minum universorum. Sed et in medio Epistol:, 
cum Judxos commemorasset, subjecit : « Quorum 
patres, ex quibus est Christus secundum carnem, 
qui est super omnia Deus benedictus in secula sz- 
culorum. Amen *'. » Et eumdem secundum carnem 
quidem ex Judxis genus ducere ait, sempiternum 
autem esse Deum, omniumque simul conditorum 
Dominum a non ingratis celebrari. Eamdem quo- 
que nobis doctrinam exposuit in iis qu: Tito scri- 
psit : « Exspectantes beatam spem, et adventum 
glorie magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Chri- 
sti **. » Eumdemque et Salvatorem, et magnum 
Deum, et Jesum Christum nominavit : et alio loco: 
« In. regno Christi et * Dei *9. » Quin et pastoribus 
quoque angelorum chorts dixit : « Ecce natus est 
vobis hodie Christus Dominus in civitate Davi- 
dis **. » | 

Verumtamen supervacaneum est omnia hujus- 
modi testimonia scribere viris qui in lege Domini 
meditantur díe ac nocte : sufficiuntque ista ut per- 
suadeant vel maxime pertinacibus, ne divinas ap- 
pellationes difidant. Hoc quidem sane non addacar 
ut prztermittam. Áiunt 149685 enim illum dixisse 
christos quidem esse maltos, sed uuum Filium. 
Quod illum ex ignorantia peccasse arbitror. Nam si 
divinam Scripturam legisset, sciret profecto Filii 
quoque nomen a liberali Domino tributum multis 
fuisse. Moses enim legislator, qui veterem historiam 
conscripsit : « Videntes, ait, filii Dei filias homi- 
num, quod essent pulchrz, acceperunt sibi uxores 
ex eis δ.» Et ipse universorum Deus ad hunc 
ipsum prophetam : « Dices, inquit, ad Pharaonem, 
Filius meus primogenitus Israel **. » Et in magno 
item Cantico : « Lzetamini, gentes, cum populo ejus, 
ct confortentur ei omnes filii Dei '*. » Per Isaiam 
vero prophetam dicit : « Filios enutrivi et exaltavi : 
ipsi autem spreverunt me**. » Et per beatissimuri 
Davidem : « Ero dixi : Dii estis, et fllii Excelsi 
omnes "δ. ; Paulus autem sapientissimus ad Roma- 
nos scripsit in hunc modum : « Quieunque enim 


D spiritu Dei aguntur, ii sunt filii Dei. Non enim ac- 


cepistis spiritum servitutis iterum in timorem, sed 
accepistis spiritumadoptionis, in quo clamamus: Abba 
Pater. Ipse spiritus testimonium reddit spiritui 
nostro, quod sumus filii Dei. Si autem filii, et hzere- 
des, hzeredes quidem Dei, cohzredes autem Christi ; 
si tamen compatimur, ut et conglorificemur. » 
Et ad Galatas scribens sic ait : « Quoniam autem 
estis filii, misit Deus Spiritum Filii sui in corda 
vestra clamantem : Abba Pater. Itaque jain non es 
1968 servus, sed filius. Quod si fllius, et hzeres 


* Ephes. v, 5.  ** Luc. n, 1d. δ᾽ Gen. v1, 9, | 


(25) μέν abest a Neap. 
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Dei per Jesum Christum **.» Eadem etiam docuit A τήρ. Ὥστε οὐχέτι et δοῦλος, ἀλλ᾽ υἱός " εἰ δὲ υἱὸς. 


Ephesios : « Quia in charitate, inquit, przedestipa- 
vit nos in adoptionem filiorum per Jesum Christum 
in ipsum "7. » Si ergo, quia commune est nomen 
Christi, glorificare Christum non oportet ut Deum, 
neque ut Filium illum adorabimus, quia multi hoc 
quoque nomen sortiti sunt. Et quid dico Filii? 
Ipsum enim Dei nomen multi a Deo datum acce- 
pere. « Deus deorum Dominus locutus est, et vo- 
cavit lerram ^. » Et : « Ego dixi : Dii estis **, » 
* et : « Diis non detrahes 56. » Multi etiam subri- 
pientes hoc sibi vocabulum vindicatunt. Qui enim 
homines deceperunt daemones nomen hoc idolis 
imposuerunt. Unde clamat Jeremias : « Dii, qui cce- 
los et terram non fecerunt, pereant de terra, et de 


his quz& sub coelo sunt *'. » Et iterum : « Fecerunt B 


sibi deos argenteos, et deos aureos**. » Et Isaias, 
cum idolorum structuram derisisset, dixissetque : 
« Medium ejus combussit igni, et cum coxisset 
carnes, comedit, et dixit : Vah calefactus sum, et 
vidi focum *'; » tum subjecit : « Reliquum autem 
ejus fecit deum et sculptile sibi, et adorat illud di- 
cens : Libera me, quia deus mcus es tu **. » Quam 
ob causam lugens illos ait : « Scito quod cinis est 
cor eorum **, ; Et carminum artifex David psallere 
nos docuit : « Quoniam omnes dii gentium dxinonia, 
Pominus autem colos fecit **. » 

65 ψάλλειν ἡμᾶς ἐδίδαξεν " 
ἐποίησεν. » 


Caterum ii$ qui pietatem colere norunt nomi- C 


num aequivocatio nihil oflicit. Scimus enim quod 
dxinones sibi ipsis et idolis 1967 falso divinam 
appellationem indiderint, sancti vero hunc hono- 


rem gratia sint adepti : revera autein hac natura 


Deum esse Deum universorum, et unigenitum ejus 
Filium, et Spiritum sanctum. Atque hoc perspicue 
laudatissimus Paulus nos docuit. Ejus enim verba 
sunt: « Nam etsi sunt qui dicantur dii multi, 
sive in coelo, sive in terra (siquidem sunt dii multi, 
et domini multi), nobis tamen unus Deus Pater, cx 
quo omnia, et nos in illum : et unus Doininus Je- 
$us Christus, per quem omnia, et nos per illuin 57.» 
Spiritus quoque Dei sanctus vocatur Spiritus, sed 
et hominis etiam anima. « Exibit, inquit, spiritus 
ejus **. » Et : « Benedicite, spiritus et anima ju- 
storum, Domino *?.» Et angelos item spiritus appel- 
lavit hymnorum conditor David : « Qui facis angelos 
tuos spiritus, et ministros tuos flaminam ignis "9. » 
Et quid angelos dico, et hominum animas? Nam et 
daemones sic Dominus appellavit: « Assumet, in. 
quit, septem alios spiritus secum nequiores se, et 
ingredientur in illum : et fient novissima hominis 
illius pejora prioribus **. » Sed neque pium lzdit 
ista aequivocatio. Unus enim natura Deus est Pater, 


δὰ (;3lat. iv, 6, 7. 
x. 41. 
5, 6. 


5 Ephes. 1, 5. 
*! Baruch. vi, 5. ** Isa. xriv, 10. 
$3 Psal. cxtv, 4. *? Dan. ui, 26. 


35 Psal. xtix, 4. 
** ibid. 17. 
10 Psal. cin, 4. 


xai χληρονόμος Θεοῦ διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ.» Ταῦτα 
δὲ xal Ἐφεσίους ἐδίδαξεν᾽ « Ἐν ἀγάπῃ γὰρ, φησὶ. 
προορίσας ἡμᾶς εἰς υἱοθεσίαν διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ 
εἰς αὑτόν. » Εἰ τοίνυν, ἐπεὶ χοινόν ἐστι τὸ ὄνομα τοῦ 
Χριστοῦ, δοξάζειν οὐ δεῖ τὸν Χριστὸν ὡς Θεὸν, μῇ - 
δὲ ὡς Υἱὸν αὐτὸν προσχυνήσομεν" πολλοὶ γὰρ χα 
τοῦδε μετέλαχον τοῦ ὀνόματοξ;. Καὶ τί λέγω τοῦ 
Υἱοῦ; αὐτὴν γὰρ τὴν Θεὸς προσηγορίαν πολλοὶ μὲν 
ἔλαφον τοῦ Θεοῦ δεδωχότος. ε Θεὸς θεῶν Κύριος &Aàx- 
λησε, xal ἐχάλεσε τὴν γῆν.» Kal: ε Ἐγὼ εἶπα * 
Θεοί ἔστε.» Καί’ «Θεοὺς οὐ καχολογήσεις. » Πολλοὲ 
δὲ xal ἁρπάσαντες τήνδε τὴν χλῖσιν ἐσχήχασιν. Οἱ 
γὰρ τοὺς ἀνθρώπους ἐξαπατήσαντες δαίμονες τοῖς 
εἰδώλοις τήνδε τὴν προσηγορίαν ἐπέθεσαν. Οὗ δὴ 
χάριν Ἱερεμίας βοᾷ « Θεοὶ, οἵ τὸν οὐρανὸν xat τὴν 
qf» οὐχ ἐποίησαν, ἀπολέσθωσαν ἀπὸ προσώπου τῇς 
γῆς, χαὶ ἀπὸ προσώπου τοῦ οὐρανοῦ. » Καὶ πάλιν " 
Ἐποίησαν ἑαυτοῖς θεοὺς ἀργυροῦς xai θεοὺς χρυ - 
σοῦς.» Καὶ ὁ Ἡσαῖας χωμῳδήσας τὴν τῶν sion 
χατασχευὴν, εἰρηχὼς, ὅτι « Τὸ ἥμισυ αὐτοῦ κατ- 
ἐχαυσεν ἐν πυρὶ, xai ὀπτήσας χρέας ἔφαγε, καὶ εἷ- 
πεν᾿ Ἡδύ μοι ὅτι ἐθερμάνθην, xax εἶδον φῶς, » xat 
ἐπήγαγε" «Tb δὲ λοιπὸν ἔγλυψεν ὡς Θεὸν, καὶ 
προσχυνεῖ αὐτῷ λέγων: Ἐξελοῦ με, ὅτι θεός μου εἶ 
σύ. » Οὗ δὴ χάριν αὑτοὺ; ὀδυρόμενος λέγει " «Γνῶθε 
ὅτι σποδὸς ἡ χαρδία αὐτῶν. Καὶ ὁ μελοποιὸς δὲ Δα- 


«Ὅτι πάντες οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν δαιμόνια, ὁ δὲ Κύριος τοὺς οὐρανοὺς 


Ἄλλὰ τὸ τῶν ὀνομάτων ὁμώνυμον οὐδὲν τοῖς εὖ- 
σεθεῖν ἐπισταμένοις λυμαίνεται. Ἴσμεν γὰρ ὡς οἱ 
δαίμονες ψευδῶς σφίσιν τε αὐτοῖς xai volo εἰδώλοις 
τὴν θείαν προσηγορίαν ἐπέθεσαν * οἱ δὲ ἅγιοι χάριτι 
ταύτην ἐδέξαντο τὴν τιμήν" ἀληθῶς δὲ xal φύσει 
Θεὸ: ὁ τῶν ὅλων Θεὸς, xat ὁ μονογενὴς αὑτοῦ Υίὸς, 
xaX τὸ πανάγιον Πνεῦμα. Καὶ τοῦτο σαφῶς ὁ παν - 
δεύφημος ἐδίδαξεν ἡμᾶς Παῦλος. Φησὶ δὲ οὕτως - 
c Καὶ γὰρ εἴπερ εἰσὶ λεγόμενοι θεοὶ πολλοὶ, εἴτε ἐν 
οὐρανῷ, εἴτε ἐπὶ γῆς, ὥσπερ εἰσὶ θεοὶ πολλοὶ, χαὶ 
χύριοι πολλοὶ, ἀλλ᾽ ἡμῖν εἷς Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ 
πάντα, xaX ἡμεὶς εἰς αὐτόν (24) χαὶ εἷς Κύριος, δε" 
οὗ τὰ πάντα, xal ἡμεὶς δι᾽ αὐτοῦ.» Καὶ Ἠνεῦμα δὲ 
Θεοῦ τὸ πανάγιον χαλεῖται Πνεῦμα ἀλλὰ χαὶ dj τοῦ 
ἀνθρώπου ψυχῆ. ε Ἐξελεύσεται γὰρ, φησ!, τὸ 


D Πνεῦμα αὐτοῦ.ν Καί « Εὐλογεῖτε, πνεύματα xal 


ψυχαὶ διχαίων, τὸν Κύριον.» Kal τοὺς ἀγγέλους δὲ 
πνεύματα προτηγόρευσεν ὁ ὑμνοποιὸς Δαδίδ. ε« Ὃ 
ποιῶν γὰρ, φησὶ, τοὺς ἀγγέλους αὑτοῦ πνεύματα, 
xai τοὺς λειτουργοὺς αὐτοῦ πυρὸς φλόγα.» Ka τί 
λέγω τοὺς ἀγγέλους, χαὶ τῶν ἀνθρώπων τὰς Ψυχάς ; 
xaX γὰρ τοὺς δαέμονας οὕτως ὁ Δεσπότης ὠνόμασε. 
c Παραλήψεται γὰρ, φησὶν, ἕτερα ἑπτὰ πνεύματα 
πονηρότερα ἑαυτοῦ, χαὶ εἰσελεύσεται εἰς αὑτὸν, χαὶ 
E3219: τὰ ἔσχατα τοῦ ἀνθρώπου ἐχείνου χείρονα τῶν 


9? Psal]. ἀχττι, 6. 
*5 ibid. 20. 
'! Luc. n, 26. 


** Exod. xxi, 238. ** Jerem. 
66 Psal; xcv, ὃ. " I Gor. vini, 


(24) Hcc ; καὶ dust; εἰς αὖτ, — πάντα, qui sunt in Neap., aberant a Sirm. textu. 
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πρώτων. »: ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἡ ὁμωνυμία τὸν εὐσεδῇ λωδᾶ- A etunigenitus ejus Filius, οἱ sanctus ejus Spiritus. 


ται. Εἷς γὰρ φύσει Θεὸς ὁ Πατὴρ, καὶ ὁ μονογενὴς. 


αὐτοῦ Υἱὸς, χαὶ τὸ πανάγιον αὐτοῦ Πνεῦμα " xol 
εἷς φύσει Υἱὸς, τοῦ Θεοῦ μονογενὴς, ὁ ἐνανθρωπή- 
σὰς Θεὸς Λόγος, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός " 
xal ἐν Πνεῦμα ἅγιον ὁ Παράκλητος, ὃς πληροῖ τῆς 
Τριάδος τὸν ἀριθμόν. Οὕτω πολλῶν ὀνομαξομένων 
πατέρων ἕνα προτχυνοῦμεν Πατέρα, τὸν πρὸ τῶν 
αἰώνων Πατέρα, τὸν καὶ ταύτην τοῖς ἀνθρώποις τὴν 
ἐπίχλησιν δεδωχότα, χατὰ τὴν τοῦ ᾿Αποστόλου φω- 
νὴν. «Κάμπτω γὰρ, φησὶ, τὰ γόνατά μου πρὸς τὸν 
Πατέρα τοῦ Κυρίου: ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐξ οὗ 
πᾶσα πατριὰ ἐν οὐρανῷ xoi ἐπὶ γῆς ὀνομάζεται. » 

Νὴ τοίνυν τῷ ἄλλους ὀνομάξεσθαι Χριστοὺς, ἀπο- 
στερήσωμεν ἑαυτοὺς τῆς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ προσχυνήσεως. Ὡς γὰρ πολλῶν ὠνομασμέ- 
νων θεῶν τε χαὶ πατέρων, εἷς ἐστιν ὁ ἐπὶ πάντων 
Θεὸς xal πρὸ αἰώνων Πατήρ. Καὶ πολλῶν χεχλημέ- 
νων υἱῶν, εἷς ὁ ἀληθινὸς χαὶ φύσει Υἱός; * χαὶ πολ- 
λῶν προσηγορευμένων πνευμάτων, ἕν ἔστι τὸ παν- 
ἀγιον Πνεῦμα" οὕτω πολλῶν χληθέντων Χριστῶν, 
εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, 6c οὗ τὰ πάντα. Μάλα 
δὲ εἰχότως fj Ἐχχλησία τοῦδε ἐξήρτηται τοῦ ὀνόμα- 
τὸς. "Hxouce γὰρ τοῦ νυμφοστόλου Παύλου βοῶντος" 
« Ἡρμοσάμην ὑμᾶς ἑνὶ ἀνδρὶ, παρθένον ἁγνὴν πα- 
ραστῆσαι τῷ Χυιστῷ. » Καὶ πάλιν: «Οἱ ἄνδρες, 
ἀγαπᾶτε τὰς γυναῖχας ὑμῶν, ὡς καὶ ὁ Χριστὸς ἠγά- 
πὴσε τὴν Ἐχχλησίαν, » Καὶ αὖθις εἰπών « ᾿Αντὶ 
τούτου καταλείψει ἄνθρωπος τὸν πατέρα χαὶ τὴν μη- 
τέρα αὑτοῦ, xai προσχολληθήσεται πρὸς τὴν Yuvai- 
xa αὑτοῦ, xai ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα μίαν"ν ἐπ- 
fyaye' «Τὸ μυστήριον τοῦτο μέγα ἐστίν" ἐγὼ δὲ 
λέγω εἰς Χριστὸν, χαὶ εἰς τὴν Ἐχχλησίαν.» ΓΑχου- 
σον αὐτοῦ λέγοντος " «Χριστὸς ἡμᾶς ἐξηγόρασεν Ex 
τῆς χατάρας τοῦ νόμον, γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν χατ- 

ἀνα. ν Καὶ ἑτέρωθι " € Ἢ ἀγνοεῖτε, ὅτι ὅσοι εἰς Xot- 
στὸν ἐδαπτίσθητε, εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ ἐθαπτίσθη- 
τε; » Καὶ ἀλλαχοῦ " « Ὅσοι εἰς Χριστὸν ἐδαπτίσθη- 
τε, Χριστὸν ἐνεδύσασθε. » Καὶ πάλιν « ᾿Ενδύσασθε: 
τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, xal τῆς σαρχὺς πρό- 
vouay μὴ ποιεῖσθε εἰς ἐπιθυμίας. » 

Ταῦτα χαὶ τούτο: προσόμοια μεμαθηχότες οἱ τῶν 
θείων δωρεῶν τετυχηχότες, ἔρωτι τοῦ φιλοδώρον 
Δεσπότου, xai τὴν τριπόθητον αὐτοῦ προσηγορίαν 


ἐν τῷ στόματι περιφέρουσι, χαὶ τὰ τοῦ "Ασματος D cumferunt, 


τῶν ἀσμάτων βοῶσιν" € ᾿Αδελφιδοῦς μου ἐμοὶ, χἀ- 
γὼ αὐτῷ’ ἐν τῇ σχιᾷ αὐτοῦ ἐπεθύμησα, xal ἐκάῃ- 
ισα, χαὶ ὁ χαοπὸς αὑτοῦ γλυχὺς ἐν λάρυγγί μου. » 
Ποὺς ὃὲ τούτοις, xai τὴν ἑπέραττον προτηγορίαν ἣν 
ἔχομεν EX τῆς τοῦ Χριστοῦ προσηγορίας ἐλάθομεν. 
Χριστιανοὶ γὰρ ὀνομαζόμεθα. Περὶ τούτου τοῦ ὁνό- 
μᾶτος προαγορεύων ὁ τῶν ὅλων ἔφη Θεός « Τοῖς ot 
δουλεύουσί μοι χληθήσεται ὄνομα χαινὸν, ὃ εὐλογηθή- 
σεται ἐπὶ τῆς γῆς.» Τούτου δὴ χάριν διαφερόντως 
ἡ Ἐχχλυσία τῇ σὸε τῆς προτηγορίας ἐξήρτητα!. Ὅτε 
γὰρ ἐνηνθρώπησεν ὁ μονογενὴ; τοῦ Θεοῦ Yi5;, τότ: 
Χριστὸς ὠνομάσθη, τότε τῶν ἀνθρώπω" ἡ φύσις τοῦ 
14. ? IICor. xi, 9. 
?^ Rom. xui, 11. 
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'* Galat. ui, 97. 80 Cant. ", 3. 


"^ Ephes. v, 75 
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Et unus natura Filius Dei unigenitus, Deus Verbum, 
qui homo factus est, Dominus noster Jesus Chri- 
stus : et unus Spiritus sanctus Paracletus, qui ex- 
plet numerum 1968 Trinitatis. Ita multi cum 
appellentur patres, unum adoramus Patrem, qui 
ante szxcula est Pater, qui et hanc hominibus ap- 
pellationem dedit, sicut dicit Apostolus: « Flec:o 
genua mea ad Patrem Domini nostri Jesu Christi, 
exe quo omnis paternitas in ccelis et in terra nomi- 
vatur ?*. » 


: Ne igitur eo quod alii nominentur Christi, nos 
"psos Domini nostri Jesu Christi adoratione frau- 
demus. Quemadmodum enim, cum multi nominati 
sint dii et patres, unus est super omnes Deus et 
Pater ante secula : et cum multi appellati sint filii, 
unus est verus ct natura Filius : et cum multi vo- 
cati sint spiritus, unus est Spiritus sanctus ; sic 


. cum multi nuneupati sint Christi, unus est Domi- 


C 


«- 


nus Jesus Christus, per quem omnia. Jure autem ac 
merito Ecclesia huic nomini adhzret. Audivit nam- 
que paranymphum Paulum clamantem : « Despondi 
vos uni viro virginem castam exhibere Christo "*. » 
Et rursum : « Viri, diligite uxores vestras, sicut et 
Christus dilexit Ecclesiam 1". » Et rursus cum di- 
xisset : « Propter hoc relinquet homo patrem et 
matrem suam, οἱ adhzrebit uxori suz, et erunt 
duo in carne una, » subjunxit : « Sacramentum hoc 
magnum est: ego autem dico in Christum et in 
Ecclesiam "*. » Audi ipsum dicentem : « Christus 
nos redemit de maledicto legis factus pro nobis 
maledictum "*. » Et alibi : « An ignoratis, quod 
quicunque baptizali estis 77, in mortem ipsius 
baptizati estis? » Et alibi : « Quicunque in Chri- 
stum 1969 baptizati estis, Christum induistis "9. » 
Et iterum: «Induimini Dominum Jesum Chri- 
stum, et carnis curam ne feceritis in desideriis "9. » 


Hxc et his similia edocti qui divina munera 
consecuti sunt, munifici Domini amore, desidera- 
bilissimam quoque illius appellationem in ore cir- 
et illa Cantici canticorum inclamant : 
« Consobrinus meus mihi, et ego illi : in umbra 
ejus desideravi, el sedi, el fructus ejus dulcis 
gutturi meo 9*. » Accedit quod amabile noinen, 
quod gerimus, ex Christi nomine sumpsimus. Chri- 
stiani enim nuncupamur. De hoc nomine vaticinans 
universorum Deus dixit : « Servientibus mihi vo- 
cabitur nomen novum, quod benedicetur in terra*!.» 
Ob hane causam Ecclesia huic potissimum numini 
adhzret. Nam quaudo incarnatus est Filius Dei, 
tunc Christus 2ppellatus est: tunc hominum na- 
tura intellectualis luminis radios suscepilL : tunc ve- 
rilatis przecones orbem terrz illustrarunt. Ecclesi 


τὸ jbid. 51, 53, 16 Galat, im, 15. 
10. 
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sane magistri Unigeniti semper * nominibus indiffe- A νοεροῦ φωτὸς τὰς ἀχτῖνας ἐδέξατο, τότε τῆς ἀληθείας 


renter usi sunt. Interdum enim glorificant Patrem, 
et Filium, et Spiritum sanctum : interdum vero 
Patrem cum Christo et sancto Spiritu ; ceterum 
quod ad sensum attinet, nulla est inter utrumque 
differentia. Propterea cum Dominus przceperit 
baptizare in nomen Patris et Filii et Spiritus san- 
cti, beatissimus Petrus ab iis qui predicationem 
susceperant interrogatus quid facere oporteret, 
« Credite, inquit, et baptizetur unusquisque ve- 
strum in 19770 nomen Domini nostri Jesu. Chri- 
sti **; » quasi nomen hoc vim omnem divini man- 
dati coutineret. Quod quidem aperte nos docuit 


Cappadociz vel orbis potius universi lumen, ma- - 


gnus Basilius. Sic enim ait : « Christi enim appel- 


ol χήουχες τὴν οἰχουμένην χατηύγασαν. Οἱ μέντοι 
τῆς Ἐχχλησίας διδάσχαλοι ἀδιαφόρως ἀεὶ ταῖς τοῦ 
Μονογενοῦς προσηγορίαις ἐχρήσαντο. Ποτὲ μὲν γὰρ 
δοξάζουσι τὸν Πατέρα, χαὶ τὸν Υἱὸν, xat τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα᾽ ποτὲ δὲ τὸν Πατέρα σὺν τῷ Χριστῷ χαὶ τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι. ᾿Αλλ ὅμως οὐδεμίαν ἔχει χατὰ 
διάνοιαν τοῦτο πρὸς ἐχεῖνο διαφοράν. Διά τοι τοῦτο 
τοῦ Κυρίου προστεταχότος βαπτίζειν εἰς τὸ ὄνομα 
τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ Υἱοῦ, χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος, ὁ τρισμαχάριος Πέτρος τοῖς τὸ χήρυγμα δεδεγ- 
μένοις, ἐρομένοις τί χρὴ ποιῆσαι" « Πιστεύσατε, ἔφη, 
xai βχαπτισθήτω ἔχαστος ὑμῶν εἷς τὸ ὄνομα τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ * » ὡς ταυτησὶ τῆς προσ- 
ηγορίας πᾶσαν ἐχούσης τοῦ θείου χηρύγματος τὴν 


latio totius est confessio. » Indicat enim Patrem B δύναμιν. Καὶ τοῦτο σαφῶς ἡμᾶς ἐδίδαξεν ὁ μέγας 


qui unxit, Filium qui unctus est, Spiritum san- 
ctum quo unctus est. Et qui apud Niceam conve- 
nere beatissimi Patres, cum dixissent credendum 
esse in unum Deum Patrem, subdiderunt : « Εἰ in 
unum Dominum nostrum Jesum Christum Filium 
Dei unigenitum, » docentes Dominum Christum 
ipsum esse unigenitum Dei Filium. 


Βασίλειος, ὁ τῆς Καππαδοχῶν, μᾶλλον δὲ τῆς olxou- 
μένης φωστήρ᾽ ἔφη δὲ οὕτως " «'H γὰρ τοῦ Χρι- 
τοῦ προσηγορία τοῦ παντός ἔστιν ὁμολογία. » Δηλοῖ 
γὰρ τὸν Πατέρα τὸν χρίσαντα, τὸν Υἱὸν τὸν χρισθέν- 
τα, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ᾧ ἐχρίσθη. Καὶ οἱ ἐν Nixaiz 
ὃὲ συνεληλυθότες τρισμαχάριοι Πατέρες, εἰπόντες 
χρῆναι πιστεύειν εἰς ἕνα Θεὸν Πατέρα, ἐπήγαγον- 


«Καὶ εἰς ἕνα Κύριον Ἶτ, τοῦ" Χριστὸν, τὴν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν μονογενῆ" » διδάσχοντες ὡς ὁ Κύριος ἽἼη- 


coU; Χριστὸς, αὐτό; ἔστιν ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. 


Sed et hoc preterea superioribus adjiciendum, 
dici non oportere, Christum post ascensionem 
Christum non esse, sed Filium unigenitum. Etenim 
post ascensionem sane divina Evangelia conscripta 
sunt, et Actuum historia, et ipsius Apostoli Epistolz.- 
Post ascensionem clamat divinus Paulus: « Habentes 
pontificem magnum qui penetravit cclos, Jesum 
Christum Dominum nostrum, teneamus confessio- 
nem *?. ; Et iterum : « Non enim in manufacta 
sancta Christus introivit, exemplaria verorum, sed 
in ipsum celum, ut appareat nunc in conspectu 
Dei pro nobis **; » et rursus cum de spe in Deum 
aliqua dixisset, adjecit : « Quam sicut anchoram 
habemus tutam ac firmam, et ingredientem usque 


ad interiora velaminis, ubi precursor pro nobis . 


introivit Jesus, secundum ordinem Melchisedec 
pontifex factus in seternum *". » Et δὰ beatum Ti- 
tum de secundo scribens adventu 1971 sic ait : 
« Exspectantes beatam spem et apparitionem glori:e 
magni Dei ct Salvatoris nostri Jesu Christi **. » 
Et ad Thessalonicenses quoque similia seripsit : 
« Ipsi enim annuntiant de nobis, qualem introitum 
habuerimus ad vos, et quomodo conversi estis ad 
Deum a simulacris, servire Deo vivoet * vero, et 
exspectare Filium ejus de ccelis, quem suscitavit a 
mortuis, Jesum, qui eripuit nos ab ira ventura ". » 
Et iterum : * Vos autem Dominus multipliect, ct 
abundare faciat charitatem vestram in invicem et 
iu omnes, quemadmodum et nos in vos, ad confir- 
"anda corda vestra inculpata in sauctitate coram 
Deo et Patre nostro, in adventu Domini nostri Jesu 


" Act, i, 58. 9 Hebr. iv, 14... δ᾽ Hebr. ix, 21. 
9, 19. 


D 


Χρὴ δὲ χἀχεῖνο προσθεῖναι τοῖς εἰρημένοις, ὡς 
οὐ χρὴ λέγειν" Μετὰ τὴν ἀνάληψιν οὐχ ἔστε Χρι- 
στὸς ὁ Δεσπότης Χριστός" ἀλλὰ, Υἱὸς μονογενής. 
Μετὰ γὰρ δὴ τὴν ἀνάληψιν xa τὰ Octa Εὐαγγέλι2 
συνεγράφη, χαὶ ἡ τῶν πράξεων ἱστορία, xai αὐτοῦ 


᾿Αποστόλου Ἐπιστολαί. Μετὰ τὴν ἀνάληψιν ὁ ito; 


βοᾷ Παῦλος " «ἔχοντες ἀρχιερέα μέγαν, διεληλυ- 
θότα τοὺς οὐρανοὺς, Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Κύριον 
ἡμῶν, χρατῶμεν τῆς ὁμολογίας. » Καὶ πάλιν" « Οὐ 
γὰρ εἰς χειροποίητα ἅγια εἰσηλθεν Χριστὸς, ἀντίέτυ- 
πα τῶν ἀληθινῶν, ἀλλ᾽ εἰς αὑτὸν τὸν οὐρανὸν, νῦν 
ἐμφανισθῆναι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν.» 
Καὶ αὖθις, περὶ τῆς εἰς τὸν Θεὸν ἐλπίδος εἰπών τινα, 
ἐπήγαγεν" « Ἣν ὡς ἄγχυρα" ἔχομεν ἀσφαλῆ τε xal 
βεδαίαν, χαὶ εἰσερχομένην εἰς τὸ ἐσώτερον τοῦ χα- 
ταπετάσματος, ὅπου πρόδρομος εἰσῆλθεν ὑπὲρ ἡ λῶν 
Ἰησοῦς, κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ ἀρχιερεὺς γε- 
νόμενο: εἷς τὸν αἰῶνα.» Καὶ τῷ μαχαρίῳ δὲ Τίτῳ 
περὶ τῆς δευτέρας γράφων ἐπιφανείας, οὕτως εἶπε' 
ε Προσδεχόμενοι τὴν μαχαρίαν ἐλπίδα, χαὶ ἐπ'τά- 
νειαν τῆς δόξης τοῦ μεγάλου Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Καὶ Θεσσαλονιχεῦπι δὲ τὰ 
παραπλήσια γέγραφεν" «Αὐτοὶ γὰρ περὶ ipe 
ἀπαγγελοῦσιν, ὁποίαν εἴσοδον ἔχομεν πρὸς ὑμᾶς, 
χαὶ πῶς ἐπεστρέψατε πρὸς τὸν Θεὸν ἀπὸ τῶν clé- 
λων, δουλεύειν Θεῷ ζῶντι καὶ ἀληθινῷ, χαὶ ἀναμέ- 
νξῖν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ ἐχ τῶν οὐρανῶν, ὅν ἤγειρεν ἐχ 
τῶν νεχρῶν, Ἰησοῦν, τὸν ῥυόμενον ἡμᾶς ἀπὸ τῆς 
ὀργῆς ἐρχομένης.» Καὶ πάλιν" « "Yyd; δὲ ὁ Καὶ ὁριος 
πλεονάσαι, xal περισσεύσαι τῇ ἀγάπῃ εἰς ἀλλήλους. 
χαὶ εἰς πάντας, χαθάπερ χαὶ ἡμεῖς εἰς ὑμᾶς, εἰς τὸ 


" ΠΟ». vi, 19, 320 ** Tit. n, 15. " I. Ehiess. 1, 
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στηρίξαι ὑμῶν τὰς χαρδίας ἀμέμπτους ἐν ἁγιωσύνῃ A Christi cum omnibus sanctis ejus **. » Iterum autem 


ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ xaX Πατρὸς ἡμῶν, ἐν τῇ mapou- 
σίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μετὰ πάντων 
τῶν ἁγίων αὐτοῦ.» Καὶ αὖθις δὲ τοῖς αὐτοῖς ἐπι- 
στείλα: καὶ ταῦτα τέθειχεν * « Ἐρωτῶμεν δὲ ὑμᾶς, 
ἀδελφοὶ, ὑπὲρ τῆς παρουσίας τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, xat ἡμῶν ἐπισυναγωγῆς ἐπ᾽ αὐτόν.» 
Καὶ μετ᾽ ὀλίγα δὲ, τοῦ ᾿Αντιχρίστου τὸν ὄλεθρον 
προθεσπίζων, ἐπήγαγεν" « Ὃν ὁ Κύριος ἀναλώσει 
τῷ πνεύματι τοῦ στόματος αὑτοῦ, xal χαταργήσει 
τῇ ἐπιφανείᾳ τῆς παρουσίας αὑτοῦ.» Καὶ Ῥω- 
μαίους δὲ εἰς ὁμόνοιαν προτρέψας χαὶ ταῦτα προσ- 
τέθειχε * «Σὺ δὲ τί χρίνεις τὸν ἀδελφόν σου ; f) χαὶ 
σὺ τί ἐξουθενεῖς τὸν ἀδελφόν aov; Πάντες γὰρ πα- 
ραστηπόμεθα τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ. Γέγραπται 
Yáp' Zo ἐγὼ, λέγει Κύριος, ὅτι ἐμοὶ χάμψει πᾶν 
γόνυ, xaX πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσεται τῷ θεῷ. » 
Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος, τὴν δευτέραν αὑτοῦ παρου- 
σίαν προαγορεύων, πρὸς πολλοῖς ἄλλοις καὶ ταῦτα 
εἴρηχε" «Τότε ἐάν τις ὑμῖν εἴπῃ " Ἰδοὺ ὧδε ὁ Χρι- 
στὸς, ἰδοὺ ἐχεῖ pid] πιστεύσητε. Ὥσπερ γὰρ ἀστρα- 
πὴ ἐξέρχεται ἀπὸ ἀνατολῶν, καὶ φαίνεται εἰς δυσμὰς, 
οὕτως ἔσται ἡ παρουσία τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου. » 
Καὶ μετὰ τὴν τοῦ σώματος ἀθανασίαν xal ἀφθαρ- 
σίαν, Υἱὸν ἀνθρώπου ἑαυτὸν προσηγόρευσεν, ἀπὸ 
τῆς ὁρωμένης φύσεως ὀνομάσας. Αὕτη γὰρ xal τότε 
φανήσεται. Ἡ γὰρ θεία φύσις καὶ ἀγγέλοις ἀόρα- 
τος. «Θεὸν γὰρ οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε,» χατὰ τὴν 
αὐτοῦ τοῦ Κυρίου φωνήν. Καὶ τῷ μεγάλῳ Μωῦσεϊζ 


ad eosdem scribens hzc posuit : « Rogamus autem 
vos, fratres, per adventum Domini nostri Jesu Chri- 
sti, et nostram congregationem ad ipsum **. » Et 
post pauca Antichristi predicans interitum, h:ec 
addidit : « Quem Dominus interficiet spiritu oris 
sui, et destruet illustratione adventus sui 5.» Εἰ 
Romanos exhortans ad concordiam, adjecit : « Tu 
autem quid judicas fratrem tuum? Omnes enim 
stabimus ante tribunal Christi. Scriptum est enim : 
Vivoego,dicit Dominus,quoniam mihi flectetur omne 
genu, et omnis lingua confitebitur Deo *?'. » Et 
Dominus ipse, adventum suum pr:enuntians, inter 
alia multa hzc etiam dixit : « Tunc si quis vobis 
dixerit : Ecce hic est Christus, aut illic, nolite cre- 
dere. Sicut enim fulgur 1979 exit ab oriente, 
et paret usque in occidentem, ita erit et adventus 
Filii hominis **. » Et post corporis immortalitatem 
et incorruptibilitatem, Filium hominis seipsum 
appellavit, ex natura nominans quz oculis cernitur. 
Hec enim tunc etiam apparebit : divina quippe 
natura etiam angelis est invisibilis. « Deum enim, 
juxta ipsius Domini vocem, nemo vidit unquam **.» 
Et magno Mosi ait : « Nemo videbit faciem meam 
et vivet **. » Illud enim : « Neminem novimus se- 


"cundum carnem: et si cognovimus (secundum 


carnem) Christum, sed nunc jam non novimus *5*,» 
non ad tollendam naturam assumptam dixit divinus 
Apostolus, sed ad confirmationem futurzin nobisin- 


ἔφη « Οὐδεὶς ὄψεται τὸ πρόσωπόν μου, xai ξήσε- c corrupitibilitatiset immortalitatis, et spiritualis vitze. 


τῶι.» Τὸ γάρ’ « O9àéva. οἴδαμεν χατὰ cápxa, ei Gb 
xai ἐγνώχαμεν Χριστὸν, ἀλλὰ νῦν οὐχέτι γινώσχο- 
psv » οὐκ εἰς ἀναίρεσιν τῆ; ληφθείσης φύσεως ὁ 
θεῖος εἶπεν ᾿Απόστολος, ἀλλ᾽ εἰς βεθαίωσιν τῆς ἐσο- 
μένης ἡμῖν ἀφθαρσίας τε καὶ ἀθανασίας, xat πνευ- 
ματιχῆῇς ζωῆς. Οὗ δὴ χάριν ἐπήγαγεν " «Ὥστε εἴ τις 
ἐν Χριστῷ χαινὴ χτίσις, τὰ ἀρχαῖα παρῆλθεν, loop 
γέγονε τὰ πάντα χαινά. ν Τὰ δὲ ἐσόμενα ὡς γεγενη- 
μένα εἴρτιχεν. Οὐδέπω γὰρ τῆς ἀθανασίας ἐτύχομεν, 
τυξόμεθα δὲ, xal τυχόντες οὐχ ἀσώματοι γενησόμε- 
θα, ἀλλ᾽ ἀθανασίαν ἐνδυσόμεθα. « Οὐ θέλομεν γὰρ, 
φησὶν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, ἐχδύσασθαι, ἀλλ᾽ ἐπενδύ - 
σασθαι, ἵνα χαταποθῇ τὸ θνητὸν ὑπὸ τῆς ζωῆς.» 
Καὶ πάλιν" « Δεῖ γὰρ τὸ φθαρτὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι 


ἀφθαρσίαν, καὶ τὸ θνητὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀθανα- D 


cíav. » Οὕτω τοίνυν τὸν Κύριον οὐχ ἀσώματον ston- 
xiv, ἀλλ᾽ ἄφθαρτον εἶναι zal τὴν ὁρωμένην φύσιν, 
γαὶ ἀθάνατον, χαὶ τῇ θείᾳ δόξῃ δεδοξασμένην πι- 
στεύειν ἐδίδαξε, Τοῦτο γὰρ ἐν τῇ πρὸς Φιλιππησίους 
δχφέστερον ἡμᾶς ἐξεπαίδευσεν. « ᾿Πμῶν γὰρ, ἔφη, 
τὸ πολίτευμα ἕν οὐρανοῖς ὑπάρχει “- ἐξ οὗ χαὶ Σω- 
τῆῇρα ἀπεχδεχόμεθα Κύριον Ἰησοῦν, 0; μετασχημα- 
τίσει τὸ σώμα τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν εἰς τὸ γενέ- 
60a. αὐτὸ σύμ μορφον τῷ σώματ' τῆς δόξης αὐτοῦ. » 
Ἑρναργῶς δὲ διὰ τούτων ἐδίδαξεν, ὅτι σῶλα μὲν ἔστι 
τὸ Δισποτιχὸν σῶμα, θεῖον ὃξ σῶμα, xai τῇ θείᾳ 

^5 | Thess. ut, 19, 15. 


* Joan. 1, 18. ?* Exod. xxxii: 20. 
δ Pinipp. παρ, 20. 


5* IH Thess. m, 1. 


*9 ibid. 8. 
** ]I Cor. v, 16. 


Quare addidit : « Si qua in Cliristo nova creatura, ve- 
tera transierunt, ecce facta sunt omnia nova **. » Quxe 
autem futura erant, ut facta dixit. Nondum enim 
sumus immortalitatem consecuti : consequemur 
autem, et cum fuerimus adepti, non incorporei 
fiemus, sed immortalitatem induemus.« Nolumus » 
enim, ait divinus Apostolus, « exspoliari, sed super- 
vestiri, ut absorbeatur quod mortale est a ' vita ?".» 
Et rursum : : Oportet enim corruptibile hoc in- 
duere incorruptionem, et mortale hoc induere im- 
mortalitatem 38,» Sic igitur Dominum non incor- 
poreum dixit, sed incorruptibilem etiam qus cer- 
nitur naturam esse, atque immortalem, divinacue 
gloria glorificatam credere docuit. Hoc enim nobis 
in Epistola ad Philippenses clarius ostendit. « No- 
sira autem conversatio, inquit, in celis est : unde 
etiam Salvatorem exspectamus Dominum Jesum, 
qui reformabit corpus humilitatis 1973 nostrz, 
ut fiat conforine corpori glorie ejus "ἢ. » - Mani- 
feste autem per hzc docuit, corpus quidem esse 
corpus Dominicum, sed divinum corpus et divina 
gloria glorificatum. Ne igitur appellationem fugia- 
mus, per quam salute potiti sumus, per quam rc- 
novata sunt omnia, ut magister ipse ad Ephesios 
scribens ait: « Secundum beneplacitum ejus, quod 
proposuit in eo in dispensatione plenitudinis teni- 


*! Rom. xiv. 10. ?* Matth. xxiv, 25, 97. 


9 14, 17. | ' I[Cor. v, Δ. 551 ον. xv, 59. 
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porum, instaurare omnia in Christo quz in ccelis, A δόξῃ δεδοξασμένον. Μὴ τοίνυν φύγωμεν πρυστγο- 


et qui in terra sunt in ipso '. » Discamus autem a 
beata hac lingua etiam quo modo glorificare opor- 
teat. benefactorem, Deo et Patri nomen Christi 
consociantes. Romanis enim scribens sic ait: 
« (Juxta) Evangelium meum et przdicationem Jesu 
Christi, secundum revelationem mysterii tempo- 
ribus zternis taciti : quod nunc patefactum est 


per Scripturas prophetarum secundum preceptum. 


eeterni Dei, et ad obeditionem fidei in cunctis gen- 
tibus cogniti, soli sapienti Deo per Jesum Christum, 
eui gloria in seeula. ÀÁmen *. » Ad Ephesios vero 
seribens sic laudavit: « Ei autem qui potens est 
omnia facere superabundanter quam petimus aut 
intelligimus, secundum virtutem quas operatur in 
nobis, ipsi gloria in Ecclesia in Christo Jesu, in 
omnes generationes sz:culorum. Ámen ὃ. » Et paulo 
superius : ει Hujus rei gratia flecto genua mea ad 
Patrem Domini nosti Jesu Christi, ex quo om- 
nis palernitas in colis et in terra nominatur *. » 
Et post plurima : « Gratias agimus, inquit, semper 
pro omnibus vobis in nomine Domini nostri Jesu 
Christi Deo et Patri *. » Philippensium etiam libe- 
ralitatemn 1497/4 benedictionibus remunerans . 
« Deus autem meus, inquit, impleat omnem neces- 
sitatrem vestram secundum divitias suas in gloria in 
Christo Jesu *. » Hebraeis autem ita precatus est : 
« Deus pacis, qui eduxit de mortuis pastorem ma- 
gnum ovium in sanguine testamenti zterni, * Domi- 
num nostrum Jesum, aptel vos in omni opere bono, 
ut faciatis ejus voluntatem, faciens in vobis quod 
placeat coram se per Jesum Christum, cui est glo- 
ria in secula seculorum. Amen 7.» Non solum 
autem dum glorificat, sed etiam dum exhortatur et 
obtestatur, Christum cum Dco et Patre conjungit, 
et beato Timotheo scribens clamat : « Testificor 
coram Deo et Jesu Christo *. » Et iterum : « Prz- 
cipio tibi coram Deo qui vivificat omnia, et Christo 
Jesu qui testimonium reddidit sub Pontio Pilato 
bonam confessionem, ut serves mandatum sine 
macula irreprehensibile usque in adventum Domini 
nostri Jesu Christi, quem suis temporibus ostendet 
beatus et solus potens, Rex regum, Dominus domi- 
nantium, qui solus habet immortalitatem, et lucem 
inhabitat inaccessibilem : quem nullus hominum 
Vi6it, sed nec videre potest, cui honor et iinperium 
sempiternum. Amen ?. » 


ρίαν, δι᾽ ἧς ἀπελαύσαμεν σωτηρίας, 6c ἧς dvexat- 
νίσθη τὰ πάντα, ὡς αὐτὸς ἔφη ὁ διδάτχαλος Ἔφε- 
clot; γράφων᾽ ε Κατὰ τὴν εὐδοχίαν αὐτοῦ, ἣν προ- 
ἔθετο £7 αὐτῷ εἰς οἰχονομίαν τοῦ πληρώματος τῶν 
καιρῶν, ἀνακεφαλαιώσασθαι τὰ πάντα ἐν τῷ Χριστῷ, 
τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς xal ἐπὶ τῆς γῆς ἐν αὐτῷ. » Μά- 
θωμεν δὲ παρὰ τῆς μαχαρίας ταυτησὶ γλώττης xal 
ὅπως δεῖ δοξάζειν τὸν εὐεργέτην, τῷ Θεῷ xot Πατρὶ 
τὴν τοῦ Χριστοῦ προσηγορίαν προσάπτοντας. Ῥω- 
μαίοις μὲν γὰρ ἐπιστέλλων ὧδέ φησι" « Τὸ Εὐαγγέλιόν 
μου, καὶ τὸ χήρυγμα Ἰησοῦ Χριστοῦ, κατὰ ἀποχάλυ- 
qi μυστηρίου χρόνοις αἰωνίοις σεσιγη μένου, φανε- 
ρωθέντος τε νῦν διά τε Γραφῶν προφητιχῶν χατ᾽ Ext- 
ταγὴν τοῦ αἰωνίου θεοῦ, xai εἰς ὑπαχοὴν πίστεως 
elg πάντα τὰ ἔθνη γνωρισθέντος, μόνῳ σοφῷ Θεῷ 
διὰ "Inzoü Χριστοῦ, ᾧ ἡ δύξχ εἰς τοὺς αἰῶνας. 
'Agtv.» Ἐφεσίοις ὃΣ Ὑράφων οὕτως Opvnot: εΤῷ 
δὲ δυναμένῳ ὑπὲρ πάντα παιῆσαι ὑπὲρ ix περι5- 
σοῦ ὧν αἰτούμεθα, ἣ νοοῦμεν, χατὰ τὴν δύναμιν τὴν 
ἐνεργουμένην ἐν ἡμῖν, αὐτῷ ἢ δόξα ἐν τῇ Exo 
σίᾳ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ εἰς πάσας τὰ; γενεὰς τοῦ 
αἰῶνος τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. » Καὶ μιχρὸν δὲ τούτων 
ἔμπροσθεν οὕτως ἔφη « Τούτου χάριν χάμπτω τὰ 
γόνατά μου πρὸς τὸν Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν "Hv. 
σοῦ Χριστοῦ, ἐξ οὗ misa πατριὰ ἐν οὐρανῷ χαὶ ἐπὶ 
γῆς ὀνομάζεται. ». Καὶ μετὰ πλεῖστα" « Εὐχαρι- 
ατοῦμεν, φησὶ, πάντοτε ὑπὲρ πάντων ὑμῶν ἐν $76- 
ματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησηῦ Χριστοῦ, τῷ Θεῷ xal 
Πατρί. » Καὶ μέντοι xal τὴν Φιλιππησίων φιλοτιμέαν 
ταῖς εὐλογίαις ἡμείψατο᾽ « Ὁ δὲ Θεός μου πληρώ- 
ααι πᾶσαν χρείαν ὑμῶν κατὰ τὸν πλοῦτον αὑτοῦ ἐν 
δόξῃ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ.» Ἑθραίοις δὲ οὕτως ἐπτῦ- 
ξατο᾿ « Ὁ δὲ θεὸς τῆς εἰρήνης, ὁ ἀναγαγὼ» Ex τῶν 
νεχρῶν τὸν ποιμένα τῶν προδάτων τὸν μέγαν ἐν αὖ- 
ματι διαθήχης αἰωνίου, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν, 
καταρτίσαι: ὑμᾶς ἐν παντὶ ἔργῳ ἀγαθῷ, εἷς τὸ ποιῇ - 
σαι τὸ θέλημα αὐτοῦ, ποιῶν ἐν ὑμῖν τὸ εὐάρεστον 
ἐνώπιον αὐτοῦ διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ f, δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας. ᾿Αμήν.» Οὐ μόνον δὲ δοξολογῶν, ἀλλὰ χαὶ 
παραγγέλλων, χαὶ διαμαρτυρόμενος, συνάπτει τὸν 
Χριστὸν τῷ Θεῷ καὶ Πατρί. Καὶ τῷ μαχαρίῳ Τιμο- 
θέῳ γράφων Boi: « Διαμαρτύρομαι ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ 
xaX Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Καὶ πάλιν" « Παραγγέλλω σοι 


Ὁ ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ τοῦ ζωογονοῦντος τὰ πάντα, xal 


Χριστοῦ Ἰητοῦ, τοῦ μαρτυρήσαντος ἐπὶ Ποντίου 
ΠΠλάτου τὴν χαλὴν ὁμολογίαν, τηρῖ, σα! as τὴν ἔντο- 


λὴν ἄσπιλον ἀνεπίληπτον μέχρι τῆς ἐπιρανείας τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, fv χαιροῖς ἰδίοις &z:- 
ξει ὁ μαχάριος xai μόνος δυνάστης, ὁ βασιλεὺ; τῶν βασιλευόντων, x31 Κύρ'ος τῶν χυριευόντων, ὁ μόνος 
ἔχων ἀθανασίαν, φῶς οἰκῶν ἀπρόσιτον" ὃν εἶδεν οὐδεὶς ἀνθρώπων, οὔτε ἰδεῖν δύναται" ᾧ τιμὴ καὶ χρά- 


τος αἰώνιον. ᾿Α μήν. 


IEec a divinis apostolis didicimus, hanc nobis 
doctrinam et Joannes et Matthazus, evangelicarum 
narrationum fluvii maximi, protulerunt. Hic quidem 
dicens : « Liber generationis Jesu Christi filii Da- 
vidis, filii Abrahze !*; » ille vero qu:e ante szcula 


! Ephes. 1, 9. * Rom. xvi, 25-27. ? Ephes, ir, 90. * ibid. 14. " Ephes. v, 20. 
* | Tim. vi, 15-16 sq. !* Matth. ih, f. 


' Mebr. xin, 20, 91. * HE Tim. iv, 15 


Ταῦτα παρὰ τῶν θείων ἐδιδάχθημεν ἀποστόλων, 
ταύτην xal Ἰωάννης χαὶ Μίατθαϊος. τῶν εὐαγγελι- 
χῶν χηρυγμάτων οἱ μέγιστοι ποταμοὶ, τὴν διδασχα- 
λίαν ἡμῖν mpoofyw:yxav* ὁ μὲν εἰπών" ε [βέδλος 
γενέσεως "10702 Χριστοῦ υἱοῦ Δαβὶδ, νίοῦ "A6zaàu ^» 


* Philipp. tv, 13. 
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141) 


ὁ δὲ τὰ πρὸ τῶν αἰώνων ἐπιδείξας " « Ἐν ἀρχῇ fjv A fuere manifestans : « [n principio erat Verbum, 


ὁ Aóvo;, xat ὁ Λόγος tv πρὸς τὸν Θεὸν, xal Θεὸς ἣν 
ὁ Λόγο:. Οὗτος ἣν ἐν ἀρχὴ πρὸς τὸν Θεόν χαὶ ὅτι 
τάντα δι᾿ αὐτοῦ ἐγένετο (25). » 


et Yerbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum. 
Hoc erat in principio apud Deum, et omnia per 
ipsum facta sunt !!. » 


acum 


1278 Sequuntur Epistole, que, a Sirmondo in volumine epistolarum Theodoreti praetermissa, 
in Garnerii. Auctario εἰ alibi edite fuerunt; secundum ordinem, quem 
Garnerius in. Theodoreti aliorunque- epistolis 

constituendis observavit. 


PMZ'. — 'Ioárrg ἐπισκόπῳ Γερμαγικείας (}θ). 
Τὰ μὲν πρότερα γράμματα τῆς σῆς ὁσιότητος εὐ- 
θὺς δεξάμενος ἀντιγέγραφα. Περὶ δὲ τῶν προχειμέ- 
νων οὐδέν ἐστιν ἐλπίσαι χρηστόν. Τῆς γὰρ παντελοῦς 
ἀποστασίας ὑπολαμθάνω ταῦτα εἶναι προοίμια. Τὸ 
γὰρ τοὺς θρηνοῦντας τὰ κατὰ βίαν, ὥς φασιν, ἐν 
Ἐφέσῳ γεγενημένα μὴ μεταμέλεσθαι, ἀλλ᾽ ἐπιμένειν 


CXLVII. — Joanni Episcopo Germanici. 


Ad priores sanctitatis tu: litteras rescripsi cum 
primum accepi. De presenti autem rerum statu 
nihil boni sperare licet, defectionisque absolutz 
initia hzc esse arbitror. Quod enim hi, 1976 qvi 
res per vim, ut perhibent, Ephesi gestas deflent, 
mentem non mulant, sed in iis permanent quae 


τοῖς παρανόμοις παρ᾽ αὑτῶν τολμηθεῖσιν, xai ἐπ- p contra leges patrarunt, et injustitiam simul impie- 


οἰχοδομεῖν χατὰ ταυτὸν τὴν τε ἀδιχίαν xal τὴν ἀσέ- 
ὄειαν, xal τὸ τοὺς ἄλλους μήτε συμθουλεύειν, ἵνα 
αὑτοῖς ἐξαρνηθῇ τὰ τολμηθέντα, pite ἐπιμενόντων 
οἷς παρανόμως ἔδρασαν φεύγειν τὴν χοινωνίαν, τί 
τῶν χρηστῶν ἐλπίζειν ἐᾷ ; El μὲν γὰρ ἑπήνουν τὰ 
γεγενημένα ὡς εὖ xal χαλῶς ἔχοντα, εἰχότως τοῖς 
παρὰ σφῶν ἐπαινουμένοις ἐπέμενον. Εἰ δὲ θρηνοῦσιν, 
ὡς λέγουσιν, χαὶ ἀνάγχῃ xai βίᾳ ταῦτα πεπραχέναι 
φασὶ, τί δήποτε μὴ (27) ἐξαρνοῦνται ἃ παρανόμως 
διδράχασιν, ἀλλὰ τὸ παρὸν, καὶ σφόδρα ὃν ὀλιγοχρό- 
νιον, τοῦ μέλλοντος προτετίμηται ; Τί δήποτε δὲ χαὶ 
προφανῶς ψεύδονται, xal φασι μηδεμίαν γεγενῆσθαι 
περὶ τὸ δόγμα χαινοτομίαν ; Διὰ ποίους φόνους xal 
γοητείας ἐξηλάθην ἐγώ; Ὃ δεῖνά τινας μοιχείας 


ἐτόλμησεν ; Ποίους ὁ δεῖνα διώρυξεν τάφους ; Δῆλόν C 


ἐστι χαὶ τοῖς βαρδάροις, ὡς δογμάτων χάριν χἀμὲ 
χαὶ τοὺς ἄλλους ἐξήλασαν. Καὶ γὰρ τὸν χύριον Δό- 
μνον, ὡς τὰ χεφάλαια μὴ δεξάμενον, χαθεΐῖλον ol 
βέλτιστοι, πανεύφημα ταῦτα χαλέσαντες, χαὶ ἐμμέ- 
: waty. τούτοις ὁμολογήσαντες. Ἐγὼ γὰρ αὐτῶν τὰς 
χαταθέσεις ἀνέγνων" ἐμὲ δὲ ὡς τῆς αἱρέσεως ἕξαρχον 
ἀπεχήρυξαν, xaX τοὺς ἄλλους ὡσαύτως διὰ τὴν αὐτὴν 
αἰτίαν ἐξέθδαλον. ὑτι γὰρ τὴν πραχτιχὴν ἀρετὴν τοῖς 
᾿Αμαξοθδίοις μᾶλλον ἣ αὐτοῖς νομοθετεῖσθαι παρὰ τοῦ 
Σωτῆρος ὑπέλαθδον, αὐτὰ βοᾷ τὰ πράγματα. Κατὰ 
γὰρ Κανδιδιανοῦ τοῦ Πισίδου (28) λιδέλλους ἐπέδοσάν 
πινες, μοιχείας αὐτοῦ χατηγοροῦντες πολλὰς, xai 
ἑτέρας παρανομίας. Καί φασιν εἰρηχέναι τῆς συνόδου 
τὸν É£apyov: El δογμάτων χατηγορεῖτε, δεχόμεθα 
«οὺς λιδέλλου: οὐ γὸὺρ ἤλθομεν μοιχείαις διχάσαι. 
Διά τοι τοῦτο xal ᾿Αθήνιον xa) ᾿Αθανάσιον, ὑπὸ τῆς 
ἀνατολιχῆς ἐχθληθέντας συνόδου, τὰς οἰχείας ἀπο- 
λαθεῖν ᾿Εχχλησίας ἐκέλευσαν’ ὡς οὐδὲν μὲν περὶ βίου 


*! Joan. 1, 1-3. 


95) Cetera desiderantur. 
(a6 Hanc epistolam, qux in omnibus codicibus 
est centesima vicesima quinta, Sirmondus a se 
rtermissam collocaverat in appendice ad tomum 
V Operum Theodoreti, p. 702 seq.; quam ex ejus 
voluntate posuissemus suo [000, nisi et omnes nu- 
meri seqq. epistolarum, quos solent in cilandis 
Theodoreti epistolis sequi, perturbati fuissent, ei 


tatemque superstruunt : alii vero nec consilium 
dant ut ejurent quz patrata sunt, nec eorum qui in 
perperam gestis perseverant communionem devi- 
tant, quid boni sperare permittit? Etenim si ea 
qua facta sunt, tanquam bene ac recte gesta lau- 
darent, jure in iis que ipsilaudarent persisterent. 
At si lugent, ut dicunt, et vi ac necessitate fe- 
cisse se aiunt, cur non repudiant qua contra 
leges egerunt," sed quod presens est, quamvis 
exigui sit temporis, futuro antelatum est ἢ Quid 
autem etiam aperte mentiuntur, et nullam doctrinze 
innovationem factam dicunt ἢ Quasnam ob cades et 
maleficia expulsus ego sum ? quaenam hic adulteria 
commisit? qux sepulcra ille perfodit? Barbaris 
ipsis perspectum est illos tum me, tum alios, dog- 
matum causa ejecisse. Nam et * dominum Do- 
mnum, quod Capitula non reciperet, viri optimi 


deposuerunt, omni laude digna hzc affirmantes, et 


in his se acquiescere profitentés ; eorum enim pro- 
fessiones ego legi : me vero velut hzreseos princi- 
pem abdiecarunt, et alios pariter eamdem ob cau- 
sam expulerunt. Áctivam quippe virtutem Hama- 
xobiis potius quam sibi a Servatore imperatam 
ipsos existimasse, res clamant. Adversus Candidia- 
num enim Pisidam cum libellos quidam porrexis- 
sent, multa ejus adulteria et alia scelera criminan- 
tes, 1977 synodi presidem respondisse ferunt : Si 
dogmata arguitis, libellos admittimus : non enim 
venimus, ut de adulteriis judicemus. Unde et Athe- 
nium et Athanasium, ab orientali synodo exaucto- 
ratos, sedes suas recipere jusserunt : quasi de vita 
Servator noster legem nullam statuerit, sed dog- 
mata sola servare preceperit, qux:e omnium ma- 


Garnerius ipse in auctario, ubi commentatur in has 


epistolas, nostre eum dedisset locum ac numerum 
quem nos ipsi dedimus. Est autem bac epistola col- 
lata cum codice Vindobonensi, cujus discrepan- 
tes lectiones margini ascripsimus. 

d Ex. Vindob. 

28) Πισιδίου. Vind. 
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xime sapienüssimi isti depravarunt. Ne igitur Α τοῦ Σωτῆρος (29) νομοθετήσαντος, μόνα ὃὲ τὰ δέ- 


illudant, impietatemque tegant, quam et linguis et 
manibus confirmarunt. Quod si hzc ita se non ha- 
bent, czdium causas edicant, Servatoris nostri 
naturarum discrimen , unionemque inconfusam , 
scripto confiteantur, integram post unionem tum 
divinitatem tum humanitatem mansisse pronun- 
tient. Deus non irridetur. Explodantur nunc tan- 
dem capitula, quae spius antea damnarunt , 
Ephesi autem nuper approbarunt. Non decipiant 
sanctitatem tuam mendacibus verbis. Laudabant 
que a me Antiochi? pro concione dicebantur, 
tum e numero fratrum cum essent, tum lecto- 
res facti, et diaconi ordinati, et presbyteri, et epi- 
scopi : et finito sermone, amplexabantur, deoscu- 


γὙματα φυλάττειν χελεύσαντος, ἃ πρὸ τῶν ἄλλων 5- 
ἔφθειραν ol σοφώτατοι. Μὴ τοίνυν παιζέτωσαν, prt 
χρυπτέτωσαν τὴν ἀσέθδειαν, fjv χαὶ ταῖς γλώττα:ς 
χαὶ ταῖς χερσὶν ἐδεδαίωσαν. Εἰ δὲ μὴ ταῦθ᾽ οὕτως 
ἔχει, εἰπάτωσαν τῶν σφαγῶν τὰς αἰτίας, 6poxormsá- 
τωσαᾶν ἐγγράφως τῶν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν φύσεων τὸ 
διάφορον, τῆς ἑνώσεως τὸ ἀσύγχυτον᾽ εἰπάτωταν ὡς 
χαὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν ἀχραιφνὴς χαὶ ἡ θεότης χαὶ ἡ 
ἀνθρπωπότης διέμεινεν. Ὁ (50) Θεὸς οὐ μυχτηρίζε- 
ται. ᾿Αρνηθῶσιν νῦν τὰ χεφάλαια, ἃ πολλάχις μὲν 
ἀπεχήρυξαν, ἐν Ἐφέσῳ δὲ νῦν ἐδεδαίωταν. Μὴ ἐξ- 
απατάτωσάν σου τὴν ὁσιότητα λόγοις χεχρὴ μένοι 
ψευδέσιν. "Ezfjvouv τὰ παρ᾽ ἐμοῦ ἐν ᾿Αντιοχεέᾳ λε- 
Yóusva, χαὶ ἀδελφοὶ ὄντες, xal ἀναγνῶστα: γενόμε- 


labanturque, et caput, et pectus, et manus, non- B vot, xat διάχονοι χειροτονηθέντες, καὶ πρεσδύτεροι, 


nulli etiam genua tangebant, doctrinam nostram 
apostolicam appellantes : et hanc modo damnarunt, 
hanc anathemate confixerunt. Atque ego ille, quem 
lumen vocabant, non Orientis solius, sed orbis 
universi, proscriptus sum, ac ne panis quidem, 
quantum in ipsis est, usura fruor. Nam et iis qui 
nos alloquuntur, 1978 anathema dixerunt : quem 
vero paulo ante deposuerunt, et Valentini, Apoli- 
narisque erroribus infectum pronuntiarunt , hunc 
tanquam * fidei victorem colebant, ejusque pedibus 
advolvebantur, et veniam poscebant, et patrem 
spiritualem nuncupabant. Cujusmodi polypodes sic 
ad saxa colorem suum variant, aut cutem ad folia 
chamzleon, sicut hi mentem ad tempora et sen- 
tentiam commutant ? Nos vero illis et cathedras, et 
dignitates, et brevis temporis delicias cedimus,cum 
apostolicis autem dogmatibus, 40:8 molesta putant 
exilia presstolamur, idoneam habentes consolatio- 
nem Domini tribunal. Speramus enim fore ut multa 
nobia peccata nostra injuriz hujus gratia dimittat. 
Sanclitatem porro tuam obtestor, ut impietatis 
communionem devitet, exigatque ab eis ut ejurent 
qu: facta sunt. Quod si nolint, fugiat tanquam fidei 
proditores. Tantisper autem exspectare pietatem 
tuam, ut videat, num aliqua tempestatis futura sit 
mutatio, minime reprehenderim. Post ordinatio- 
nem sane przsidis Orientis, patefiet prorsus mens 
et sententia uniuscujusque. Pro nobis orare digne- 


xai ἐπίσχοποι᾽ xol μετὰ τὸ τέλος τῆς διαλέξεως 
περιεπτύσσοντο, χαὶ χατεφίλουν, xal χεφαλῆν, χαὶ 
στήθη, xai χεῖρας τινὲς δὲ αὐτῶν καὶ γονάτων 
ἥπτοντο, τὴν διδασχαλίαν ἡμῶν ἀποστολιχὴν ὄνομά- 
ζηντες᾽ xal ταύτην νῦν ἀπεχήρυξαν, ταύττιν ἀνεθε- 
μάτισαν. Καὶ ἐγὼ μὲν, ὃν φωστῆρα ἐχάλουν, οὐ «T; 
ἀνατολῆς μόνης, ἀλλὰ χαὶ τῆἧς οἰχουμένης, ἀπεχη- 
ρύχθην, καὶ οὐδὲ ἄρτου, τό γε εἰς αὐτοὺς ἧχον, μετα- 
λαγχάνω. Καὶ γὰρ τοὺς προσδιαλεγομένους ἡμῖν ἀν- 
εθεμάτισαν᾽" ὃν δὲ πρὸ βραχέος χαθεῖλον, xaX τὰ Ba- 
λεντίνου χαὶ ᾿Απολιναρίου φρονεῖν ἔφασαν, τοῦτον ὡς 
νιχηφόρον περιεῖπον τῆς πίστεως, χαὶ τῶν τούτου 
προεχυλινδοῦντο ποδῶν, χαὶ συγγνώμην ἐζήτουν, χαὶ 
πατέρα πνευματιχὸν Exálouv. Ποῖοι πολύποδες οὕτως 
πρὸς τὰς πέτρας τὴν οἰχείάν ἐναλλάττουσι χρόαν, 
ἣ (51) χαμαιλέοντες πρὸς τὰ φύλλα τὸ χρῶμα, ὡς 
οὗτοι τὴν γνώμην πρὸς τοὺς καιροὺς μεταδάλλουτιν: 
Ἡμεῖς δὲ αὐτοῖς παραχωροῦμεν, καὶ θρόνων, καὶ 
ἀξιωμάτων xal τῆς προσχαέρου τρυφῆς" μετὰ δὲ τῶν 
ἀποστολικῶν δογμάτων τὰς χαλεπὰς νομιζομένας 
προσμένομεν ἐξορίας, ἀρχοῦσαν ἔχοντες παραγυχὴν 
τὸ τοῦ Δεσπότου χριτήριον. Ἐλπίζομεν γὰρ, ὡς 
πολλὰ τῶν ἡμετέρων ἁμαρτημάτων διὰ τήνδε τὴν 
ἀδιχίαν ὁ Δεσπότης ἀφήσει. Τὴν δὲ σὴν ὁσιόττιτα 
παραχαλῶ φυλάξασθαι τῆς ἀσεθείας τὴν χοινωνΐαν 
xai προτεῖναι μὲν αὐτοῖς ἀρνηθῆναι τὰ πεπραγμένα" 
εἰ δὲ μὴ θελήσαιεν, φυγεῖν ὡς προδότας τῆς πίστεως. 
Τέως δὲ προσμείνασάν cou τὴν θεοσέδειαν ἑἐδεῖν, 


ris, Domine. Nunc enim potissimum ope ista indi- f) εἰ (52) ἄρα τις ἔσται τοῦ χειμῶνος μεταθολὴ, οὐξα- 


gemus, ut resistere possimus adversus ea quz in 
nos excogitantur. 


pc ἐμεμψάμεθα. Μετὰ μέντοι τὴν yeipoxovízv τοῦ 
τῆς ᾿Ανατολῇς προέδρου, δήλη πάντως ἡ ἑχάστου γενὴ 


σεται γνώμη. Εὔξασθαι δὲ ὑπὲρ ἡμῶν, δέσποτα, χαταξίωσον. Νῦν γὰρ διαφερόντως τῆσδε τῆς βοηθείας 
δεόμεθα, ἵνα δυνηθῶμεν ἀντισχεῖν πρὸς τὰ xa0' ἡμῶν μελετώμενα. 


1979 CXLVIII. — Commonitorium sanctissimi epi- 
scopi Cyrilli, datum | Posidonio, cum  mittcreiur 
Romam propter Nestorii negotium. 


ΡΜΠ΄. —'Yzournctixóv τοῦ ἁγιωτάτου éxeo xó- 
που Kuplllov, vevóusvov πρὸς Ποσειδώνεον 
ázoccaJérca παρ᾽ αὐτοῦ ἐν τῇ Ρώμῃ, τῶν μετὰ 
Νεστόριον ἔνξκχεν. 


Est Cyrilli epistola XI; vide tomum LXXVII, col. 85. 


29) ἡμῶν addit Vind. 
50) ὁ abest ab eodem. 
51) Hzc ἣ — χρῶμα absunt a Vind. 


(52) Εἰ ---- μεταδολὴ nescio an omissum fuerit ia 


Vind.; ab apographo quidem ad nos transmisso 
aberat. 
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PM&. — 'Art(ypagor ἐπιστολῆς γραφείσης zu- A 3280 CXLIX. — Exemplum epistole scripte a 


pà "koárrov ἐπισκόπου Ἁγντιοχείας πρὸς Ne- 

στόριον. 

Τῷ δεσπότη μου θεοφιλεστάτῳ καὶ ὁσιωτάτῳ ἐπι- 
σ“χόπῳ Νεστορίῳ, Ἰωάννης ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Ttv ἐμαυτοῦ σχοπὸν περὶ τὴν σὴν θεοσέθειαν, 
X. t. λ. 


Joanne episcopo Antiochene ad Nestorium. 


Domino meo piissimo. sanclissimoque épiscopo 
Nestorio, Joannes in Domino salutem. 
Mcam de tua pietate sententiam, etc. 


Ezstat inter epistolas Joannis Antiocheni, hujusce Patrologie Grece tom. LXXVII, col. 4449. 


PN', — Ἐπιστοιὴ Θεοδωρίτου ἐπισκόπου Kópov 
πρὸς Ἰωάνγην 'Avtioxclac ἐπίσκοπον (55-55). 

Λίαν ἤλγησα τοῖς ἀναθεματισμοῖς ἐντυχὼν, οὖς (36) 
ἀπέστειλας ἀνατρέψαι τούτους ἐγγράφως “ἡμῖν (31) 
χελεύσα:, καὶ τὴν αἱρετιχὴν αὐτῶν ἔννοιαν γυμνὴν 
ἅπασι καταστῆσαι. "HAynsa δὲ (38) ὅτι ἀνὴρ ποι- 
μαίνειν λαχὼν καὶ ποίμνην τοσαύτην πεπιστευμένος, 
xai θεραπεύειν τὰ ἀσθενῆ τῶν προβάτων πρόστετα- 
Ὑμένος, νοσεῖ μὲν αὐτὸς, καὶ λίαν σφοδρῶς, ἀναπιμ- 
πλᾷν ts πειρᾶται τῆς νόσον xal τὰ θρέμματα, xal 
τῶν ἀγρίων θηρίων χαλεπώτερα τὰ ποιμαινόμενα 
χαθίστησιν. Οἱ μὲν γὰρ τὰ διεσπαρμένα, xa* τῆς 
ποίμνης χεχωρισμένα διασπῶσιν ἁρπάζοντες" ὁ δὲ ἐν 
μέσῳ ταύτης τυγχάνων. xai σωτὴρ εἶναι xal φύλαξ 
νενομισμένος, λαθραίαν τὴν πλάνην τοῖς πειθομένοις 
ἐνίησι. Τὸ μὲν γὰρ προφανῶς πολεμοῦν, δυνατὸν xat 
φυλάξασθαι: τὸ δὲ ἐν σχέματι φιλίας τὴν ἐπιδουλὴν 
προσφέρον, ἀφύλαχτον εὑρίσκει τὸν πολεμούμενον, 
χαὶ (59) ῥᾳδίαν αὐτῷ τὴν βλάδην ἐντίθησι" διὸ χαὶ 
κῶν ἔξωθεν πολεμούντων οἱ ἔνδοθεν πολεμοῦντές εἶσι 
χαλεπώτεροι. ΄ 


C 
Τοντί με μειζόνως ἡνίασε, τὸ ἐν εὐσεθείας ὀνόματί 


τὸ χαὶ σχήματι, χαὶ ἐν ποιμένος ἀξιώματι τυγχά- 
νοντα τὰς αἱρετιχὰς xat βλασφήμους ῥῆξαι φωνάς" 
xaX τὴν πάλαι σθεσθεῖσαν ᾿Απολιναρίου φλήναφον 
ὁμοῦ χαὶ δυσσεδῇ διδασχαλίαν ἀνανεώσασθαι. Πρός 
πε τούτοις τὸ μὴ μόνον ταῦτα πρεσδεῦσαι, ἀλλὰ xal 
τοὺς μὴ πειθομένους αὐτῷ συμόλασφημεῖν ἀναθε- 
ματίσαι τολμῆσαι" εἴπερ ἀληθῶς αὐτοῦ ταῦτα τὰ 
γεννήματα, χαὶ οὐ τῶν ἐχθρῶν τις τῆς ἀληθείας, ὡς 
ἐξ ἐχείνου ταῦτα συντεθειχὼς ἔῤῥιψεν ἐν μέσῳ, χατὰ 
τὸ μυθευόμενον Exsivo μῆλον τῆς ἔριδος, εἰς ὕψος 
ἐγείρων τὴν φλόγα. 

Ἐγὼ τοίνυν, εἴτ᾽ ἐχεῖνος, εἴτ᾽ ἄλλος τις, ὡς ἐξ 
ἐχείνου ταῦτα συντέθειχε, τῷ φωτὶ τοῦ παναγίου 


Πνεύματος συνέργῳ πρὸς τὴν ἔρευναν τῆς αἱρετιχῆς Ὁ 


χαχοδοξίας χρησάμενος, χατὰ τὸ μέτρον τῆς δοθεί- 
σης μοι δυνάμεως διήλεγξα ταῦτα, ὡς οἷόν τε ἦν" 
χαὶ τὰς εὐαγγελιχὰς xal ἀποστολιχὰς ἀντέθηχα δι- 
δασχαλίας" xal τὸ ἀλλόχοτον τοῦ δόγματος ἔδειξα" 
χαὶ ὅσην ἔχει διαφωνίαν πρὸς τὰ θεῖα δόγματα πε- 
ποίηχσ φανερόν παρεξετάσας αὐτὰ tul; τοῦ θείου 
Πνεύματος λόγοις, χαὶ διδάξας ὅπως ἀσύμφωνα, χαὶ 
^y θείων ἀλλότρια. 

Πρὸς δὲ τὴν τοῦ ἀναθεματισμοῦ τόλμαν τοσοῦτον 
ἐρῶ, ὅτι ]αῦλος, ὁ μεγαλοφωνότατος τῆς ἀληθείας 
χήρυξ, τοὺς παραφθείραντας τὰ εὐαγγελιχὰ xat ἀπο- 
σ:ολιχὰ διδάγματα ἀνεθεμάτισε, χαὶ τῶν ἀγγέλων 


(35-35) Harc contulimus cum edit. Mansiana Col- 
lect. ampliss. Concil. tom. V, p. 83. 
(90) οἷς Garn. 


12811288 CL. — Theodoreti episcopi Cyri epi- 
stola ad Joannem Antiochenum episcopum. 
Valde dolui, cum anathematismos legissem,quos 
direxisti, nobis przcipiens, ut eos scripto destrue- 
remus, et ut haerelicum eorum sensum nudum 
omnibus ob oculos poneremus. Dolui autem, quod 


B vir pascendi sortitus officium, οἱ cui grex 1989 


tantus est creditus, et oves infirmas curare prz- 
ceptum, non solum languet ipse, et quidem vehe- 
menter, sed nititur etiam oves aegritudine implere, 
cl feris bestiis s:evius ea qua sunt pascenda discer- 
pit. Illi namque ea que sunt dispersa, et ἃ grege 
divisa, rapientes dilacerant: hic autem in medio 
gregis exsistens, et salvator reputatus et custos, 
latentem errorem in eos, qui illi parent, introducit. 
Quod enim aperte oppugnat, observari facile est ; 
quod vero sub amicitiz? specie insidias parat, inve- 
nit eum contra quem pugnat, incautum, eique fa- 
cile infert lesionem : unde iis qui exterius oppu- 
gnant, interius pugnantes sunt szviores. 


Hoc me multo magis contristat, quod sub pieta- 
tis nomine atque figura, et in pastoris dignitate 
consistens, in hzereticas et blasphemas voces erum - 
pit, et dudum exstinctam Apolinarii inanem simul 
impiamque doctrinam revocat. Super hzc autem, 
non solum talia sentire, sed et suis blasphemiis 
non consentientes anathematizare presumpserit ; 
sj tamen ipsius ista sunt germina, et non inimi- 
corum quispiam veritatis, tanquam ex illo hzc 
componens, projecit in medium, secundum illud 
quod est in fabula, pomum discordie, in altum 
flammam exaltans. 

Ego proinde, sive is, sive alius quispiam, velut 
ex illius persona, hxc composuerit, auxilio lucis 
sanctissimi Spiritus ad inquisitionem prave et 
hzretice opinionis usus, pro modo 1990 con- 
cess: mibi facultatis, quoad fieri potuit,ea refutavi, 
doctrinasque evangelicas et apostolicas * opposui, 
ac dogmatis absurditatem patefeci, et quantum dis- 
crepet a divinis dogmatibus, planum feci, ea ad 
sancti Spiritus eloquia perpendens, docensque 
qualiter a divinis aliena sint et dissentanea. 


Adversus autem audaciam anathematismi hoc 
dixerim, nempe Paulum, clarissimum veritatis 
praconem, illos anathematizasse, qui evangelica et 
apostolica documenta corruperant : idque ausum 


o: ἡμῖν addit M. ΄ 
38) τε Garn. 


(39) xat aberat a Garn. 
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eliam adversus angelos, non item contra eos, qui A χατατολμήσας, οὐ τοὺς ἐμμένοντας τοῖς δοθεῖσιν ὅροις 


in traditis a theologis decretis permanent : hoc 
enim etiam benedictionibus munivit, dicens : 
« Quicunque hanc regulam sequentur, pax super 
ipsos et misericordia, et super Israelem Dei '*. » 
Colligat igitur istiusmodi sermonum auctor ex 
apostolica exsecratione laborum suorum przmia, el 
haereticorum seminum manipulos. Nos vero con- 
quiescemus in doctrina sanctorum Patrum. 


Czterum huic epistole subtexuimus oppugnatio- 
nes, ut ex ipsa lectione perspicias, an hzretica 
problemata strenue diluerimus. Ad singulos autem 
anathematismos seorsum positos protuli refutatio- 
nem, ut lectores facilius intelligant, ac perspicma 
eit dogmatum redargutio. 


1991 CLI. — Theodoreti oratio ad eos, qui in Eu- 
phratesia et Osroena regione, Syria, Phanicia et 
Cilicia vitam monasticam degunt. 


Respicienti mihi przsentem Ecclesie conditio- 
nem, et procellam quae nuper in divinam navim 
surrexerit, vehementemque ventorum impetum 
atque fluctuum violentiam et obscuritatem pro- 
fundam; contentionem praterea navigantium, pu- 
gnamque eorum, quibus remis incumbere datum 
est, gubernatorum ebrietatem, malorum denique 
importunitatem ; Jeremisx fletus in mentem ve- 
niunt, atque cum illo clamo: « Ventre meo, ven- 


ὑπὸ τῶν θεολόγων &vbpiov* τούτους γὰρ xal εὐλογίαις 
ὠχύρωσεν, εἰπών" ε« Ὅσοι τῷ χανόνι τούτῳ στοιχή- 
σουσιν (40), εἰρήνη ἐπ᾽ αὑτοὺς, καὶ ἕλεος, χαὶ ἐπὶ 
τὸ" Ἰσραὴλ τοῦ Θεοῦ. » 

Δρεπέσθω τοίνυν ὁ τῶν λόγων τούτων πατὴρ ἐχ 
τῆς ἀποστολιχῆς ἀρᾶς τῶν οἰχείων πόνων τὰ Enlyct- 
ρα, xai τῶν αἱρετιχῶν σπερμάτων τὰ δράγματα" 
ἡμεῖς δὲ τῇ τῶν ἁγίων Πατέρων ἐμμενοῦμεν διδα- 
σχαλίᾳ. 

Ὑπέταξα δὲ χαὶ τὰς γεγενημένας ἀντιῤῥήξσεις τῆ- 
δέ μου τῇ ἐπιστολῇ, ἵνα ἀναγνοὺς δοχιμάσαις (41), εἰ 
δυνατῶς τῶν αἱρετιχῶν προὔλη μάτων τὴν λύσιν ἐ ποιτ- 
σάμεθα. Ἕκαστον δὲ τῶν ἀναθεματισμῶν xa0' Eau- 
τὸν τεθειχὼς, ἐξήγαγον τὴν ἀντίῤῥητιν, ὅπως ἄν ῥξ- 


D δίως τοῖς ἐντυγχάνουσιν dj κατανόησις γένηται, xal 


σαφὴς τῶν δογμάτων ὁ ἕλεγχος. 


PNA'. — Θεοδωρήτου (49) πρὸς τοὺς ἐν τῇ Εὺ- 
φρατησίᾳ,(45) xal Οσροηγνῇ, xal Συρίᾳ, καὶ Φοι- 


- γίχῃ (A4) xal Κικιχίᾳ μονάζοντας. 


Ὁρῶν τὴν ἐν τῷ παρόντι χαιρῷ τῆς Ἐχχλησίας 
χατάστασιν xat τὴν ἔναγχος ἐπαναστᾶσαν τῇ ἱερᾷ vri 
ξάλην, καὶ τὰς σφοδρὰς χαταιγίδας xai τῶν κυμάς 
τῶν τὴν προσθολὴν xai τὴν βαθεῖαν σχοτομήνην, xai 
πρὸς τούτοις τῶν πλωτήρων τὴν ἔριν, xat τῶν ἐρέτ- 
τειν λαχόντων τὴν μάχην, xal τὴν τῶν χνδερνητῶν 
μέθην, καὶ ἀπαξαπλῶς τὴν τῶν xaxov ἀωρίαν, τῶν 
Ἵερεμίου θρήνων ἀναμιμνήσχομαι, χαὶ μετ᾽ ἐχείνου 
βοῶ" » Τὴν χοιλίαν μου, τὴν χοιλίαν μου ἐγὼ ἀλγῶ, 


tre meo doleo, et sensus cordis mei dolet anima (; χαὶ τὰ αἰσθητήρια τῆς καρδίας μον μαιμάσσει (45) 


mea ; etiam discerpitur cor meum *?, » et lacryma- 
rum fontes requiro, ut oculorum stillicidiis densasa 
tristitis nubem discutiam. Oportet enim, hieme 
adeo fera, et gubernatores vigilare, et tempestati 
adversari, et de navis salute meditari, et nautas 
relicta mutua contentione, precibus et arte finem 
malis imponere, et navigantes quiescere, et neque 
invicem, neque cum gubernatoribus rixari; maris 
autem Domino supplicare, ut.nutu tristitiam mu- 
tet. 19992 Horum tamen aliquid agere unusquis- 
que recusat ; at veluti in pugna nocturna nos in- 
vicem non agnoscentes, atque inimicis relictis, in 
nosmetipsos omnia consumimus tela, et nostros 
tanquam hostes vulneramus; illi vero prope nos 
stantes, irrident nostram ebrietatem, nostrisque 
fruuntur miseriis, et gaudent, mutuam nostram 
videntes consumptionem. Horum autem ji sunt 


1* Galat. vi, 16. 33 Jerem. iv, 19. 


41) Sic M. in marg.; textus : δοχιμάσας. 

42) Nondum edita fuerat hyxc inter czeteras Theo- 
doreti epistclas, sed ejus tamen fragmentum, idque 
Latinum, exstabat in Garnerii Auclario, pag. 69. 
Totius igitur epistole exemplum nacti, accurate e 
:€Mice quodam bibliothecz ree Vindobonensis 
descriptum, cum eoque iterum diligenter collatum, 
hic edendum curavimus. Post, cum vidissemus Man- 
sium in amplissima conciliorum collectione tomo 

» P. 1025 seq., eamdem, nescio unde deprom- 
ptam, edidisse, ejus quoque discrepantes lectiones 


in στοιχοῦσιν M. in margine. 


f| Ψυχὴ μου, σπαράσσεται χαὶ dj xapbia pou, » xal 
πηγὰς δαχρύων ἐπιζητῶ, ἵνα ταῖς λιδάσι τῶν ὁφθαλ- 
μῶν, τὸ πολὺ τῆς ἀθυμίας ἀποσχευάσωμαι (46) νέ- 
qoc. Δέον γὰρ ἐν οὕτως ἀγρίῳ χειμῶνι xal τοὺ; χυ- 
6cpvf tac ἐγρηγορέναι, xaV τῷ χλύδωνι μάχεσθαι, 
xal τῆς τοῦ σχάφους σωτηρίας φροντίζειν xal τοὺς 
ναύτας τῆς xat' ἀλλήλων ἔριδος ἀποστάντας εὐχῇ xal 
τέχνῃ τὰ δεινὰ διαλύειν. xal τοὺς πλωτῃρας ἡσυχῇ 
καθῆσθαι" χαὶ μήτε ἀλλήλοις μήτε τοῖς χυδερνέταις 
ζυγομαχεῖν" τὸν δὲ τῆς θαλάττης ἱχετεύειν Δεσπότην, 
ἵνα νεύματι μεταδάλῃ τὰ σχυθρωπκά. Τούτων μὲν 
οὐδεὶς οὐδὲν ἐθέλει ποιεῖν. ὡς ἐν νυχτομαχίᾳ δὲ ἀλ- 
λήλους ἀγνοήσαντες, xal τοὺς ἐναντίους χαταλιιτόν- 
τες, xa0' ἡμῶν αὐτῶν πάντα δαπανῶμεν τὰ βέλη, 
χαὶ τοὺς ὁμοφύλους ὡς πολεμίους τιτρώσχομεν, ol δὲ 
πλησίον ἑστῶτες (47) γελῶσιν ἡμῶν τὴν μέθην, χαὶ 
“ποῖς ἡμετέροις ἐπεντρυφῶσι χαχοῖς, xal χαίρουσιν 


addidimus. — Hanc epistolam cum subsequent 
opusculo, Quod post assumptam humanitatem, etc., 
edidit etiam Gallandius, tom. IX, p. 405. ἔρετ. 

m Εὐφρατισίᾳ Vindob. vitiose. 

44) xai 6. x. Z. Mansi. 

43) με μάσσει Vind. vitiose. 

46) ἀποσχεδάσωμαι Mans. in margine. 

47) Hujus loci : οἱ δὲ πλησίον ἐστῶτες usque ad 
verba : τὰς ἀχοὰς αὐτοῖς ὑπέχειν ἀνεχομένων, Lati- 
nam interpretationem, tanquam epistole fraggnen- 
tum ediderat Garnerius, Auctar. p, 62. 
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ὑπ᾽ ἀλλήλων ἡμᾶς ὁρῶντες δαπανωμένους" αἴτιοι δὲ A auctores, qui apostolicam fidem corrumpere ten- 


τούτων οἱ τὴν ἀποστολιχὴν διαφθεῖραι πίστιν φιλονει- 
χκήσαντες xal τοῖς εὐαγγελιχοῖς δόγμασιν ἀλλόχοτον 
διδασχαλίαν ἐπιθεῖναι τολμήσαντες" xat τὰ δυσσεθῇ 
χεφάλαια, ἃ μετὰ ἀναθεματισμῶν εἰς τὴν βασιλίδα 
πόλιν ἐξέπεμψαν, δεξάμενοι, καὶ ταῖς οἰχείαις ὑπο- 
γραφαῖς, ὡς φήθησαν, βεδαιώσαντες, ἃ σαφῶς Ex 
τῆς πικρᾶς ᾿Απολιναρίου βεδλάστηνε ῥίξης. Μετ- 
ἐχει δὲ xal τῆς ᾿Αρείου xai Εὐνομίου δυσσεδείας" 
εἰ δέ τις ἀγριθῶς χατιδεῖν ἐθελήσειεν, οὐδὲ τῆς 
Οὐαλεντίνου χαὶ Μαρχίωνος ἄμοιρα δυσπσεδείας τυγ- 
χάνει. 

Ἐν μὲν γὰρ τῷ πρώτῳ χεφαλαΐίῳ τὴν ὑπὲρ ἡμῶν 
γεγενημένην οἰχονομίαν ἐχδάλλει" οὐχ ἀνειληφέναι 
τὸν Θεὸν Λόγον φύσιν ἀνθρωπείαν, ἀλλ᾽ αὐτὸν εἰς 


σάρχα μεταδληθῆναι διδάσχων" xal δοχήσει xal φαν- D 


τασίᾳ τὴν τοῦ Σωτῆρος ἡ μῶν ἐνανθρώπησιν, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀληθείᾳ γεγενῆσθαι δογματίζων. Ταῦτα δὲ τῆς Μαρ- 
χίωνος χαὶ τοῦ Μάνεντος χαὶ Οὐαλεντίνου δυσσεθείας 
ὑπάρχει γεννήματα. Ἐν δὲ τῷ δευτέρῳ χαὶ τρίτῳ 
χεφαλαίῳ, ὥσπερ ἐπιλαθόμενος ὧν ἐν προοιμίοις ἐξ- 
ἔθετο, τὴν xa0' ὑπόστασιν ἕνωσιν εἰσάγει, χαὶ σύν- 
οδον χαθ᾽ ἕνωσιν φυσιχὴῆν, χρᾶπτίν τινα xat σύγχυσιν 
διὰ τούτων τῶν ὀνομάτων γεγενῆσθαι διδάσχων τῆς 
τε (48) θείας φύσεως χαὶ τῆς τοῦ δούλου μορφῆς. 
Τοῦτο τῆς αἱρετιχὴς ᾿Απολιναρίου χαινοτομίας ἐστὶ 
χύημα. Ἐν δὲ τῷ τετάρτῳ χεφαλαίῳ ἀπαγορεύει τῶν 
εὐαγγελιχῶν xal ἀποστολιχῶν φωνῶν τὴν διαίρεσιν, 
xaY οὐχ ἐᾷ χατὰ τὰς τῶν ὀρθοδόξων Πατέρων διδα- 
σχαλίας τὰς μὲν θεοπρεπεῖς φωνὰς περὶ τῆς θείας 
ἐκλαμόάνεσθαι φύσεως τὰς δὲ ταπεινὰς xai ἀνθρω- 
πίνως εἰρημένας τῇ ἀναληφθείσῃ προσάπτειν ἀνθρω- 
πότητι" χαὶ ἐντεῦθεν τοίνυν ἔστιν εὑρεῖν τοὺς εὐφρο- 
νοῦντας τὴν τῆς ἀσεθείας συγγένειαν. “Ἄρειος γὰρ 
καὶ Εὐνόμιος, χτέσμα χαὶ ἐξ οὐχ ὄντων, χαὶ δοῦλον 
τὸν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ εἶναι φάσχοντες, τὰ τα- 
πεινῶς ὑπὸ τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ χαὶ ἀνθρωπίνως 
εἰρημένα τῇ θεότητι αὐτοῦ προσάψα' τετολμήχασι" τὸ 
ἑτεροούσιον ἐντεῦθεν χαὶ τὸ ἀνόμοιον χατασχευάζον- 
πες. Πρὸς τούτοις, ἵνα συνελὼν εἴπω, αὐτὴν τὴν 
ἀπαθὴ xal ἄτρεπτον τοῦ Χριστοῦ θεότητα χαὶ πα- 
θεῖν, xat σταυρωθῆναι καὶ ἀποθανεῖν καὶ ταφῆναι ó:- 
αγορεύει. Τοῦτο δὲ χαὶ τῆς ᾿λρείου xal Εὐνομίου 
μανίας ἐπέχεινα᾽ οὐδὲ γὰρ οἱ χτίσμα τολμῶντες ἀπο- 
χαλεῖν τὸν ΠΙοιητὴν τῶν ὅλων xal Δημ!ιουργὸν, εἰς 
ταύτην ἐξώχειλαν τὴν ἀσέδειαν. Βλασφημεῖ δὲ xal εἰς 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα" οὐχ Ex τοῦ Πατρὸς αὑτὸ λέγων 
ἐχπορεύεσθαι, χατὰ τὴν τοῦ Κυρίου φωνὴν, ἀλλ᾽ ἐξ 
Υἱοῦ τὴν ὕπαρξιν ἔχειν. Καὶ οὗτος δὲ τῶν ᾿Απολινα- 
ρίου σπέρμάτων ὁ χαρπός᾽ γειτνιάξι: δὲ xol τῇ Μα- 

χεδονίου πονηρᾷ γεωρτίᾳ. Τοιαῦτα τοῦ Αἰγυπτίου τὰ 
| χυήματα, πονηροῦ πατρὸς ἀληθῶς ἔγγονα πονηρότε- 
ρα. Ταῦτα δὲ δέον ἣ ἀμδλωθρίδια ποιῆσαι χυοφο- 
ρούμενα, ἣ εὐθὺς τεχθέντα διαφθεῖραι τοὺς τῶν ψυ- 
χῶν τὴν ἰατρείαν ἐγχεχειρισμένους, ὡς ὀλέθρια xa* 
τῆς ἡμετέρας φύσεως δηλητήρια, ἐχτρέφουσιν οἱ γεν. 
νάδαι, χαὶ πολλῆς ἀξιοῦσι σπουδῆς ἐπ᾽ ὀλέθρῳ σφῶν 
αὐτῶν χαὶ τῶν τὰς ἀχοὶς αὐτοῖς ὑπέχειν ἀνεχομένων. 


(43) Sic Mans. Vind. δέ. 
ParnoL. ong. UNXXIII. 


D 


tarunt, et in evangelicis dogmatibus alienam ausi 
sunt inducere doctrinam ; atque impia capita quie 
cum anathematismis in regiam urbem miserant, 
receperunt, et propriis, prout arbitrati sunt, pro- 
baverunt subscriptionibus. Hzc ab amara Apolli- 
narii radice pullulasse in propatulo est ; quin etiam 
Eunomii Ariique impietatis participant; atque si 
quis diligenter scrutari voluerit, neque Valentini, 
meque Marcionis carebunt impietate. 


In primo enim capite, Dei ceconomiam propter 
nos factam rejicit, docens divinum Verbum non 
suscepisse humanam naturam, sed ipsum in carnem 
mutatum esse; et dogmatizans, specie et appa- 
rentia tantum, minime vero reapse factam fuisse 
Salvatoris nostri incarnationem; qux quidem Mar- 
cionis, Manentis et Valentini impietatis sunt fetus. 
In secundo vero et tertio capite, oblitus quasi eo - 
rum, qu» in procmio exposuerat, hvpostaticam 
unionem inducit, et concursum secundum phvsi- 
cam unionem, et fieri per haec nomina, docet mistio- 
nem quamdam et confusionem inter 1993 divinam 
naturam et humanitatem : et hcc ab Apollinarii 
hzretica innovatione originem trahit. In quario 
demum capite, evangelicarum et apostolicarum 
vocum denegat distinctionem; nequc sinit, ut se- 
cundum orthodoxorum Patrum doctrinam vdtes 
quz Deo conveniunt, de Dei natura intelligantur ; 
qua vero humiles'et more hominum dictz, ut sus- 
cepte applicentur humanitati; ac inde qui san:z 
mentis sunt, facile detegent impietatis affinitatem. 
Arius enim et Eunomius, creaturam atque e non 
exsistentibus factum, et servum existimantes esse 
Filium Dei unigenitum, qux humiliter atque de 
humanitate dieta sunt a Christo Domino, ejusdem 
divinitali ausi sunt altribuere ; indeque diversita- 
tem essentiwe atque dissimilitudinem confecerunt. 
Praterea, ut breviter dicam, Christi ipsam divi- 
nitatem, passionis et mutationis immunem, et pa:;, 
et crucifigi, οἱ mori, et tumulo contegi posse prz- 
dicat; quod sane Arii et. Eunomii insaniam supc- 
rat. Non enim eo impietatis processerunt vel ii qui 
universi conditorem et creatorem ausisunt creaturam 
vocitare. Blasphemias etiam profert in Spiritum san- 
ctum, asserens non ex Patre procedere, secundum 
Domini verba, sed ex Filio habere substantiam ; et 
hic est Apollinarii seminum fructus, qui et ad per- 
verse Macedonii agriculture viciniam accedit. 
Tales sunt /Egyptii fetus, improbi patris revera 
magis improba proles. H:xec quidem, quorum vel 
adhuc in utero exsistentium abortio sollicitanda 
fuisset, vel recenter nata, tanquam perniciosa et 
noxia nostr» 19944 naturx», labefactanda, alunt 
generosi illi viri, et multo studio ea defendunt ad 
propriam perniciem, eorumque qui ipsis aures 
probent. | 
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tueri studemus, et fidem quam accepimus, el in 
qua baptizati sumus et baptizamus, irreprehensi- 
bilem atque integram servamus; et Dominum no- 
strum Jesum Christum verum esse Deum profi- 
-temur, et verum hominem ex corpore et anima 
rationali, ante secula ex Patre genitum secundum 
divinitatem ; postremis vero diebus, propter nos 
«δὲ propter nostram salutem, ex Maria Virgine na- 
tum asserimus; et consubstantialem nobis secun- 
dum humanitatem eum credimus ; ex duabus enim 
naturis unio facta est. Quapropter unum Christum, 
unum Filium, unum Dominum profitemur; neque 
unionem solvimus; et absque confusione eam fa- 
ctam esse credimus, et Domino in hoc paremus, 


qui Judzis ait : « Solvite templum hoc, et in tribus P 


diebus excitabo illud !*. » Quod si mistio ac con- 
fusio facta esset, dicere oportebat : Solvite me, et 
in tribus diebus resurgam. Αἱ sane ostendens, aliud 
esse Deum secundum naturam suam, aliud vero 
templum, utrumque vero esse Christum, « Solvite, 
inquit, templum hoc, et in tribus diebus excitabo 
illud; » perspicue docens quod non Deus solu- 
tioni subjiciebatur, sed templum. Et hujus tantum 
natura solutioni erat obnoxia; illius vero potestas 
solutum suscitavit. Átque adeo Deum simul et ho- 
minem Jesum Christum profitemur, divinas secuti 
Scripturas. Nam quod Dominus noster Jesus 1995 
"hristus sit Deus, beatus Joannes evangelista cla- 


mat : «In principio erat Verbum, et Verbum erat C 


apud Deum, et Deus erat Verbum. Hoc erat in prin- 
cipio apud Deum. Omnia per ipsum facta sunt : et 
sine ipso factum est nihil, quod factum est '^. » Et 
iterum : « Erat lux vera, qux» illuminat omnem 
«hominem venientem in hunc mundum '*. » Et ipse 


Dominus luculenter docet, dicens : « Qui videt me,. 


videt et Patrem 17,» EL : « Ego ct Pater unum su- 
mus !^. » Et : « Ego in Patre, et Pater in me est !?. » 
Et beatus Paulus in Epistola ad Hebraeos ait : « Qui 
cum sit splendor glorie, et figura substantiz ejus, 
'portansque oinnia verbo virtutis suz ?**. » Et in illa 
ad Philippenses : « Hic sensus sit in vobis, ait, qui 
et in Christo Jesu ; qui cum in forma Dei esset, non 
rapinam arbitratus est esse se zqualem Deo, sed 
semetipsum exinanivil formam servi accipiens ν΄. » 
In illa vero ad Romanos : « Quorum patres, et'ex 
quibus est Christus secundum carnem, qui est su- 
per omnia Deus benedictus in sxcula. Amen **. » 
In illa pariter ad Titum : « Exspectantes beatam 
epem, et adventum glorie magni Dei, et Salvatoris 
nostri Jesu Christi **. » Et Isaias clamat : « Parvulus 
enim natus est nobis, et filius datus est nobis, et 
factus est principatus super humerum ejus, et vo- 


18 Joan. 1, 19. 35 Joan. 1, 1, '* ibid. 9. 
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Nos autem paternam hereditatem immunem A 


*! Joan. xiv, 9. 
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Ἡμεῖς δὲ τὸν πατρῷον χλῆρον ἄσυλον φυλάττειν 
σπουδάζομεν, xat ἣν παρελάδομεν πίστιν μεθ᾽ ἧς 
xai ἐδαπτίσθημεν xai βαπτίζομεν, ἀνέπαφον xal 
ἀχήρατον διατηροῦμεν * καὶ ὁμολογοῦμεν τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, Θεὸν τέλειον χαὶ ἄνθρωπον 
τέλειον, Ex ψυχῆς λογιχῆς χαὶ σώματος πρὸ αἰώνων 
μὲν ἐχ τοῦ Πατρὸς γεννηθέντα χατὰ τὴν θεότητα" 
ἐπ᾿ ἐσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν δι᾽ ἡμᾶς xoa διὰ τὴν 
ἡμετέραν σωτηρίαν ix Μαρίας τῆς Παρθένου" τὸν 
αὑτὸν ὁμοούσιον τῷ [ΠἊατρὶ χατὰ τὴν θεόττ, τα, xai 
ὁμοούσιον ἡμῖν χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, Δύο (49) 
γὰρ φύσεων ἕνωσις γέγονε. Διὸ ἕνα Χριστὸν, ἕνα 
Υἱὸν, ἕνα Κύριον ὁμυλογοῦμεν" οὔτε γὰρ τὴν ἕνωσιν 
λύομεν, χαὶ ἀσύγχυτον αὐτὴν γεγενῆσθαι πιστεύο- 
μεν, τῷ Κυρίῳ πειθόμενοι λέγοντι τοῖς "Iouóalot; 
« ΔΑύσατε τὸν vaby τοῦτον, xal ἐν τρισὶν ἡμέρα:; 
ἐγερῶ αὑτόν. » Εἰ δὲ χρᾶσις ἐγεγόνει xal σύγχυσ:ς, 
xai μία φύσις ἐξ ἀμφοῖν ἀπετελέσθη, ἐχρῃν εἰπεῖν" 
Λύσατέ με, xal ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερθήσομαι. 
Νῦν δὲ δειχνὺς ὡς ἄλλο μὲν ὁ Θεὸς χατὰ τὴν φύσιν. 
ἄλλο δὲ ὁ ναὸς, εἷς δὲ Χριστὸς ἀμφότερα, « Λύσκτε, 
φησὶ, τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις Evep» 
αὐφὸν, » σαφῶς διδάσχων, ὡς ὅτι οὐχ ὁ Θεὸς fv ὁ 
λυόμενος, ἀλλ᾽ ὁ ναός. Καὶ τοῦ μὲν ἡ φύσις τὴν 
λύσιν ὑπεδέχετο, τοῦ δὲ ἡ δύναμις ἤγειρε τὸ λυόμε- 
νον. Θεὸν δὲ χαὶ ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν ὁμολογοῦμεν 
ταῖς θείαις ἀχολουθοῦντες Γραφαῖς. Ὅτι μὲν rào 
Θεὸ; (50) Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ μαχάριος 
Ἰωάννης ὁ εὐαγγελιστὴς pod « Ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ Ac- 
γος, χαὶ ὁ Λόγος fjv πρὸς τὸν Θεὸν, xal Θεὸς ὧν ὁ 
Λόγος" οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεόν: πάντα δι 
αὐτοῦ ἐγένετο, xal χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἕν ἃ 
γέγονε.» Καὶ πάλιν «Ἦν τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, 8 qe 
τίζει πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν χόσμον. » 
Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος (51) διαῤῥήδην διδάσχει λέ. 
γων" « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα μου. » 
Kal « Ἐγὼ xai ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν" χἀγὼ ἐν τῷ 
Πατρὶ, xoi ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί. » Καὶ ὁ μαχάριος 
Παῦλος ἐν μὲν τῇ πρὸς Ἑδραίους φησίν: « "O; ὧν 
ἀπαύγασμα τῆς δόξης xat yapaxzhp τῆς ὑποστάσεως 
αὐτοῦ, φέρων τε (52) τὰ πάντα τῷ ῥήματι τῇς δυ- 


. νάμεως αὑτοῦ. » Ἐν δὲ τῇ πρὸς Φιλιππη σίους : 


« Τοῦτο φρονείσθω ἐν ὑμῖν, φησὶν, ὃ καὶ ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ, ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγῖ;ν (53) 


p ἡγἦόδατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ" ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐκένωσε: 


μορφὴν δούλου λαθών. » Ἐν δὲ τῇ πρὸς Ῥωμαίους" 
« Ὧν (34) οἱ πατέρες καὶ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸ; τὸ χατὰ 
σάρχα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς εὐλογητὸς εἰς τοὺ: 
αἰῶνας. 'Auf,v. » Ἕν ὃξ τῇ πρὸς Τίτον" « Προσδε- 
χόμενοι (55) τὴν μαχαρίαν ἐλπίδα xal ἐπιφάνειαν τῆς 
δόξης τοῦ μεγάλου θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν Ἴ ησοῦ 
Χριστοῦ. » Καὶ Ἡσαῖας δὲ βοᾷ, ὅτι « Παιδίον ἔγεν- 


νήθη ἡμῖν, υἱὸς xai ἐδόθν. ἡμῖν, οὗ fj ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ 
15 Joan. x, 50. '* ibid. ὅ8. "5 [lebr. 1, 5. 


9* Philipp. u, 5. *! Rom. 1x, δ. **. Tit. uw, 12. ** 1s. ix, 6. 


(49) δι᾽ ὃ Mans. liber vitiose 

(50) ὁ Θεὸς Vind. Abest omnino a Mans., sed in 
margine Θεὸς ἀληθινός. 

(91) καὶ (ὅτι) ὁ Λόγος ἣν Κύσιος Mans. 


(52) Ita Mans. Vind. δέ, 

(53) Sic Vind. Sed Mans. ἁρπαγμόν. 
(54) £v ᾧ habebat et Vindob. et Mans 
(95) προσδ:ιχόμενος Mans 
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ὥμου αὑτοῦ, xal χαλεῖται τὸ ὄνομα αὐτοῦ μεγάλης A cabitur nomen ejus Angelus magni cosifii, admi- 


βουλῆς "AvyeXoz, θαυμαστὸς, σύμδονλος, Θεὸς ἰσχυ- 
ρὸς, ἐξουτιαστὴς, ἄρχων εἰρήνης, Πατὴρ τοῦ μέλλον- 
τὸς αἰῶνος. » Καὶ πάλιν" « Ὁπίσω σου, φησὶν, ἀχο- 
λουθήσουσι δεδεμένοι χειροπέδαις, καὶ ἐν σοὶ προσ- 
εὐξονται, ὅτι ἐν σοὶ Θεός ἐστι, χαὶ οὐχ ἔστι Θεὸς 
πλὴν σοῦ. Σὺ γὰρ el Θεὸς, καὶ οὐκ ἔδεισαν, Θεὸς 
ποῦ Ἰσραὴλ Σωτήρ. » Καὶ τὸ Ἐμμανουὴλ δὲ ὄνομα, 
Θεοῦ καὶ ἀνθρώπου τυγχάνει σημαντιχὸν, ἐρμηνεύε- 
ται γὰρ, χατὰ τὴν τοῦ Εὐαγγελίου διδασχαλίαν, Μεθ' 
ἡμῶν ὁ Θεὸς, τουτέστιν, Ev ἀνθρώπῳ Θεὸς, ἐν τῇ 
ἡμετέρᾳ φύσει Θεός. Καὶ ὁ θεῖος δὲ Ἱερεμίας προ- 
θεσπίζει λέγων’ « Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν, οὐ λογισθή- 
σεται ἕτερος πρὸς αὐτόν" ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστή- 
μῆς, καὶ ἔδωχεν αὐτὴν Ἰαχὼδ τῷ παιδὶ αὑτοῦ, xoi 


rabilis, consiliarius, Deus fortis, regnans, prin- 
ceps pacis, Pater futuri seculi. » Et iterum ait: 
« Post te 1296 ambulabunt, vincti manicis per- 
gent, ct te adorabunt; tantum in te est Deus, ct 
non est absque te Deus. Vere tu es Deus abscondi- 
tus, Deus Israelis Salvator ***, » Nomen vero Emma- 
nuelis Deum simul et hominem significat *? : expli- 
catur enim secundum doctrinam evangelicam Deus 
nobiscum, id est, in homine Deus, in natura nostra 
Deus. Divus etiam Jeremias vaticinatur inquiens : 
« Hic est Deus noster, et non xstimabitur alius ad- 
versus eum. Hic adinvenit omnem viam disciplinz, 
et tradidit illam Jacobo puero suo, et Israeli dilecto 
suo. Post hzc in terris visus est, et cum hominibus 


Ἰσραὴλ τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ. Μετὰ ταῦτα ἐπὶ B conversatus est ᾽ν. » Quamplurimz alix erui pos- 


τῆς γῆς ὥφθη, xal τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη.» 
Καὶ ἄλλας δ' ἄν τις μυρίας εὕροι φωνὰς Ex τε τῶν 
θείων Εὐαγγελίων χαὶ τῶν ἀποστολιχῶν συγγραμ- 
μάτων, xai ix τῶν προφητιχῶν θεσπισμάτων, δει- 
χνυούσας, ὅτι θεὸς ἀληθινὸς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰνσοῦς 
Χριστός. 

Ὅτι δὲ xal ἄνθρωπος μετὰ τὴν ἑνανθρώπησιν 
προσαγορεύεται, διδάσχει μὲν αὐτὸς ὁ Κύριος, 'lou- 
δαίοις διαλεγόμενος xaX BoOv: « Τί με ζητεῖτε ἀπο- 
Χιεῖναι, ἄνθρωπον, ὅστις τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν λελά- 
ληχα ; » xai ὁ μαχάριος Παῦλος ἐν τῇ πρὸς Κοριν- 
ἡίους προτέρᾳ λέγων" « Ἐπειδὴ γὰρ δι᾽ ἀνθρώπου ὁ 
θάνατος, xal δι’ ἀνθρώπου ἀνάστασις νεχρῶν. » Καὶ 
δειχνὺς περὶ τίνος λέγει, ἑρμηνεύει τὸ εἰρημένον, 
οὑτωσὶ λέγων: « Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ, ἀποθνή- 
σχουσιν, οὕτω χαὶ ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ζωοποιη- 
θήσονται. » Καὶ Τιμοθέῳ δὲ γράφων ὁμοίως φησίν" 
« Et; Θεὸς, εἷς xai μεσίτης Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων, 
ἄνθρωπος Χριστὸς Ἰησοῦς. » Καὶ ἐν ταῖς Πράξεσιν, 
ἐν ᾿Αθήναις δημηγορῶν" « Τοὺς μὲν οὖν χρόνους τῆς 
ἀγνοίας ὑπεριδὼν ὁ Θεὸς, φησὶ, τὰ νῦν παραγγέλλει 
πᾶσι πανταχοῦ μετανοεῖν" χαθότι ἔστησεν ἡμέραν, 
ἐν T, μέλλει χρίνειν τὴν οἰχουμένην ἐν δικαιοσύνῃ, 
ἐν ἀνδρὶ ᾧ ὥρισε, πίστιν παρασχὼν πᾶσιν, ἀναστή- 
σας αὐτὸν ἐχ νεχρῶν. » Καὶ ὁ μαχάριος Πέτρος 
Ἰουδαίοις διαλεγόμενος, « "Ανδρες, φησὶν, Ἰσραηλῖ- 
ται, ἀκούσατε τοὺς λόγους τούτους’ Ἰησοῦν τὸν Na- 
ζωραῖον, ἄνδρα ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἀποδεδειγμένον εἰς 


ὑμᾶς σημείοις χαὶ τέρασι, xal δυνάμεσιν,οἷς ἐποίη- D 


σὲν ὁ Θεὸς δι᾽ αὐτοῦ. » Καὶ ὁ προφήτης δὲ Ἡσαΐας 
τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ τὰ πάθη προαγορεύων, ὃν 
πρὸ βραχέων ὠνόμασε Θεὸν, τοῦτον ἄνθρωπον ἀπο- 
χαλεῖ λέγων’ « Ανθρωπος ἐν πληγῇ ὧν, χαὶ εἰδὼς 
φέρειν μαλακίαν" οὗτος τὰς ἀνομίας ἡμῶν φέρει, 
καὶ ὑπὲρ ἡμῶν (56) ὀδυνᾶται. » Καὶ ἄλλας δ᾽ ἂν 
ὁμοφώνους μαρτυρίας συλλέξας ἐχ τῆς ἁγίας Γρα- 
φῇς, ἐνέθηχα ἂν τῇ ἐπιστολῇ, εἰ μὴ τὴν ὑμετέραν 
θεοπσέθδειαν ἡ πέστάμην βίον ἔχειν τὴν τῶν θείων λο- 


13 Matth. 1, 95. 
*» Act, xvii, ὅ0, 51. 


32 [sa. xLv, 14. 
" ibid. 29. 18} Timoth. u, ὃ. 


(56) ὑμῶν Vindob. 


** Daruch. u, 56, 58 


sent voces tam in divinis Evangeliis et scriptis 
apostolorum, quam in prophetarum vaticiniis, quze 
ostendunt, quod Deus verus est Dominus noster 
Jesus Christus. 


Quod vero et homo vocetur post incarnationem, 
docet quidem ipsemet Dominus cum Judzis dispu. 
tans, et clamans : « Quid me quzeritis interficere, 
hominem, qui veritatem vobis locutus sum **? » et 
beatus Paulus in prima ad Corinthios, dicens : 
« Quoniam quidem per hominem mors, et per ho- 
minem resurrectio mortuorum *5; » ac ut ostendat, 
de quo verba faciat, quz dixit, explicat, sic in- 


C quiens : « Et sicut in Adamo moriuntur, ita et. in 


Christo omnes vivificabuntur *'. » Ad Timotheum 
quoque scribens, similiter dicit : « Unus Deus, 
unus et mediator Dei et hominum, homo Christus 
Jesus **. » In Actis etiam, dum Athenis conciona- 
tur, ait : « Et tempora quidem hujus ignoranti 
1297 despiciens Deus, nunc enuntiabit homini- 
bus, ut omnes ubique penitentiam agant. Eo quod 
statuit diem, in quo judicaturus est orbem in zqui- 
tate, per virum per quem statuit, fidem przbens 
omnibus, suscitans eum a mortuis ?*. » Beatus pa- 
riter Petrus Judaeis praedicans : « Viri, ait, Israc- 
lite, audite verba hzc : Jesum Nazarenum, virum 
approbatum a Dec inter vos virtutibus el prodigiis 
et signis qua fecit Deus per illum 55. » Et propheta 
Isaias Christi Domini passionem pr:enuntians, quem 
nuper Deum nominavit, hunc hominem appellat 
his verbis : « Vir dolorum, et scieus perferre in- 
firmitatem. Languores nostros ipse tulit, et pro 
nobis doluit *'. » Alia quoque e sacra Scriptura 
collecta testimonia in epistola posuissem, nisi per- 
spectum mihi esset, vitam esse pietati vestrz divino- 
rum sermonum meditationem secundum hominem, 
qui in Psalmis beatus dicitur. Industrix preterea 


** Joan. vn, 19; vir, 40 
9 Acn n. 22, ?! Isa. taii, 5. 


** | Cor. xv, 24. 
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vestrze testimoniorum collectionem relinquens, ad A γίων μελέτην, κατὰ τὸν ἐν V'aspotg μαχαριζξόμενον 


propositum transeo. 


"Deum igitur verum et verum hominem esse Do- 
minum nostrum Jesum Christum profitemur; ne- 
que in duas personas dividimus eum, qui unicus 
est, sed duas naturas absque confusione conjunctas 
fuisse credimus. Sic etiam multiplicem hzretico- 
rum blasphemiam facile refellere poterimus. Multi 
quidem et varii sunt errores eorum, qui a veritate 
desciverunt, ut statim indicabimus. Nam Marcion 
et Manes neque 1998 divinum Verbum humanam 
suscepisse naturam affirmant, neque ex Virgine na- 
tum esse Dominum nostrum Jesum Christum cre- 


diderunt; sed idem Verbum divinum humanam D 


speciem accepisse, et sub humana forma appa- 
.ruisse, specie potius quam reipsa. Valentinianus 
et Dardisanes nativitatem quidem admittunt, sed 
negant nostre nature assumptionem, et aiunt 
Filium Dei tanquam canali aliquo Virgine usum 
esse. Sabellius autem ex Libya, et Photinus, et 
. Marcellus ex Galatia, et Paulus Samosatenus, homi- 
nem simplicem ex Virgine natum esse asserentes, 
aperte negant Christum zeternum esse Deum. Arius 
et Eunomius corpus tantum ex Virgine accepisse 
divinum Verbum contendunt. Apollinarius tandem 
corpori adjicit et animam irrationalem, non aliter 
ac si divini Verbi incarnatio pro irrationalibus, 
minime vero pro rationalibus facta fuisset. At apo- 
stolorum doctrina perfectam humanitatem a Deo 
vere susceptam esse aflirmat, hoc enim significat 
illud : « Qui cum in forma Dei esset, hominis for- 
mam accepit ?*; » forma enim loco natura et sub- 
stantiz ponitur, ideo quod significat quod, cum 
Dei haberet naturam, hominis naturam accepit. 
Quare cum primis impietatis inventoribus, Mar« 
.cioni, Manenti et Valentino disputantes, ex saeris 
Scripturis demonstrare studemus, quod non Deus 
.antum, sed homo etiam sit Christus Dominus. 
Árii autem et Eunomii et Apollinarii mancam de 
.Qconomia doctrinam rudibus demonstrantes e di- 
vinis Spiritus oraculis perfectam esse assumptam- 
naturam docemus. 1999 Sabellii porro, et Pho- 


ἄνθρωπον. Τῇ ὑμετέρᾳ τοίνυν φιλοπονίᾳ χαταλιπὼν 
τὴν τῶν μαρτυριῶν συλλογὴν, ἐπὶ τὰ προχείμενα 
βαδιοῦμαι. 

Θεὸν τοίνυν ἀληθινὸν xal ἄνθρωπον ἀληθινὸν 
τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν ὁμολογοῦμεν, 
οὐχ tlg δύο πρόσωπα διαιροῦντες τὸν ἕνα, dz. 
δύο φύσεις ἀσυγχύτως ἡνῶσθαι πιστεύομεν. Οὕτω 
γὰρ xal τὴν πολυσχεδῇ τῶν αἱρετιχῶν βλατφημίαν 
ῥᾳδίως διελέγξαι δυνησόμεθα" πολλὴ χαὶ ποικίλη τῶν 
ἐπαναστάντων τῇ ἀληθείᾳ ἡ πλάνη, ὡς αὐτίχα δη- 
λώσομεν. Μαρχίων μὲν γὰρ χαὶ Μάνης οὔτε ἀν- 
εἰληφέναι ἀνθρωπείαν φύσιν τὸν Θεὸν Λόγον φασὶν, 
οὔτε Ex Παρθένου τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν 
γεγεννήῇσθαι πεπιστεύχασιν ᾿ ἀλλ᾽ αὐτὸν τὸν Θεὸν 
Λόγον σχηματισθῆναι εἰς εἶδος ἀνθρώπειον χαὶ qa- 
νῆναι ὡς ἄνθρωπον, φαντασίᾳ μᾶλλον f| Arca 
χρησάμενον. Βαλεντῖνος δὲ χαὶ Βαρδισάντς τὴν μὲν 
γέννησιν δέχονται τὴν ὃὲ ἀνάληψιν ἀρνοῦνται τῇ: 
ἡμετέρας φύσεως, οἷόν τινι σωλῆνι χρήσασθαι τῇ 
Παρθένῳ λέγοντες τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ. Σαδέλλιος δὲ 
ὁ Λίθυς, xai Φωτεινὸς, xat Μάρχελλος ὁ Γαλάτης, χαὶ 
Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς, ἄνθρωπον ψιλὸν ἐχ τῇς IIao- 
θένου γεννηθῆναι λέγουσι" τὸ δὲ xal Θεὸν εἶναι: τὸν 
προαιώνιον Χριστὸν, διαῤῥήδην ἀρνοῦνται - "Apsto; 
δὲ χαὶ Εὐνόμιος σῶμα μόνον ἀνειληφέναι Ex τς 
Παρθένου τὸν Θεὸν Λόγον φασίν (51): ᾿Απολινάριος 
6b τῷ σώματι προστίθησι χαὶ ψυχὴν ἄλογον, ὡς τῇς 
ἐνανθρωπήσεως τοῦ Θεοῦ Λόγου ὑπὲρ ἀλόγων, οὐχ 
ὑπὲρ λογιχῶν γεγενημένης" ἡ δὲ τῶν ἀποστόλων 
διδασχαλία τέλειον ἄνθρωπον ὑπὸ τελείου Θεοῦ ἀνε:- 
λῆφθαι διδάσχει" τὸ γὰρ, « Ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάο- 
χων μορφὴν δούλου ἕλαδε, » τοῦτο δηλοῖ * ἀντὶ φύσεως 
γὰρ καὶ οὐσίας ἣ μορφὴ πρόχειται (58) - δηλοῖ γὰρ 
ὅτι φύσιν ἔχων Θεοῦ, φύσιν ἔλαόε δούλου. Διὸ τοῖς 
μὲν πρώτοις τῆς ἀσεθείας εὑρεταῖς Μαρχίων: xat 
τῷ Μάνεντι καὶ Βαλεντίνῳ διαλεγόμενοι ἀποδεικνῦ - 
va: σπουδάζομεν ἐχ τῶν θείων Γραφῶν, ὅτι οὗ μό- 
voy Θεὸς, ἀλλὰ xal ἄνθρωπος ὁ Δεσπότης Χριστός. 
᾿Αρείου δὲ xai Εὐνομίου καὶ ᾿Απολιναρέου τὸ περὶ 
τὴν οἰκονομίαν ἀτελὲς δῆλον ποιοῦντες τοῖς ἀγνοοῦσι, 
τελείαν εἶναι τὴν ληφθεῖσαν ἀποφαινόμεθα φύσιν ἐχ 
τῶν θείων λογίων τοῦ Πνεύματος" Σαθδελλέου Gk καὶ 
Φωτεινοῦ καὶ Μαρχέλλου χαὶ Παύλον τὴν ἀσέδει-:ν 


ini, et Marcelli, οἱ Pauli impietatem convincimus p ἐλέγχομεν, μάρτυρι τῇ θείᾳ Γραφῇ κεχρημένοι καὶ 


testimoniis ex sacra Scriptura allatis, atque osten- 
dentes non hominem tantum, verum etiam Deum 
ietlernum et Patri consubstantialem esse Christum 
Dominum. Quod vero animam accepit rationalem, 
ipse Dominus docet, inquiens : « Nunc anima mea 
lurbata est; et quid dicam? Pater, salvifica me ex 
Jac hora; sed propterea veni in horam hanc ?*, » 
Et iterum : « Tristis est anima mea usque ad mor- 
iem **. » Et alibi : « Potestatem habeo ponendi 
animam meam, ei potestatem habeo iterum su- 


?! Philipp. n, 6. 


(58) 


32 Joan. xir, 97. 


roiv Vind. et Mans. 
ἃ haud ἀν} legendum. Vind. habebat : 


-«Ὁ 


δειχνύντες, ὡς οὐκ ἄνθρωπος μόνον, ἀλλὰ καὶ Θεὸς 
προαιώνιος xal τῷ Πατρὶ ὁμοούσιος ὁ Δεσπότης Xp:- 
στός. Ὅτι γὰρ ψυχὴν ἀνέλαδε λογιχὴν, αὑτὸς ὁ Ku- 
ριος διδάσχει λέγων" « Νῦν ἡ ψυχὴ μου τετάρακται, 
xaX τί εἴπω; Πάτερ, σῶσόν με Ex τῆς ὥρας ταύτῃ" 
ἀλλὰ διὰ τοῦτο ἦλθον εἰς τὴν ὥραν ταύτην. * Ra* 
πάλιν" « Περέλυπός ἔστιν ἢ ψυχὴ μου ἕως θανάτον. » 
Καὶ ἑτέρωθι" « ᾿Ἐξουσίαν ἔχω θεῖναι τὴν ψυχήν 
μον, καὶ ἐξουσίαν ἔχω πάλιν λαθεῖν αὑτὴν- οὐδεὶς 
αἴρει αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμοῦ. » Καὶ ὁ ἄγγελος ποὸὃς ^b» 


** Matth. xxvi, 58. 


ἀ τὶ φύσεως γὰρ ἡ μορφὴ x. οὐσία zp. Mans. a. 
φύσιν Y. 5. v. x. οὐσίαν mp. 
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Ἰωσήφ΄ « ΠΙχράλαθε τὸ παιδίον xai τὴν μητέρα A mendi eam ; nemo tollit eam a me **. » Et angelus 


αὐτοῦ, xal πορεύου εἰς γῆν Ἰσραὴλ’ τεθνήχασι γὰρ 
πάντες οἱ ζητοῦντες τὴν ψυχὴν τοῦ παιδίου. » Καὶ 
ὁ εὐαγγελιστής * « Ἰησοῦς δὲ προέχοπτεν ἡλιχίᾳ, xal 
c)9!a, χαὶ χάριτι παρὰ Θεῷ καὶ ἀνθρώποις. » Προ- 
χόπτει δὲ ἡλιχίᾳ χαὶ -σοφίᾳ οὐ θεότης ἡ χεὶ τελεία, 
ἀλλ᾽ ἢ ἀνθρωπεία φύσις, ἡ χρόνῳ καὶ γινομένη, xat 
αὐξομένη (59) xa τελείου μένη. 


Οὗ χάριν τὰ μὲν ἀνθρώπινα πάντα τοῦ Δεσπότου 
Χριστοῦ, πεῖνάν φημι καὶ δίψαν καὶ χόπον, καὶ ὕπνον, 
καὶ δειλίαν, χαὶ ἱδρῶτας, xal προσευχὴν, καὶ ἄγνοιαν, 
χαὶ ὅσα τοιαῦτα τῆς ἡμετέρας ἀπαρχῆς εἶναί φαμεν, 
ἣν ἀναλαδὼν ὁ Θεὸς Λόγος ἥνωσεν ξαυτῷ, τὴν ἡ μετέ- 
pav πραγματευόμενος σωτηρίαν. Τὸν δὲ τῶν χωλῶν 
δρόμον, xai τῶν νεχρῶν τὴν ἀνάστασιν, xat τὰς τῶν 
ἄρτων πηγὰς, xaX τὴν τοῦ ὕδατος εἰς οἶνον μεταῦο- 
Ah», xat πάσας τὰς ἄλλα; θαυματουργίας τῆς θείας 
εἶναι δυνάμεως ἔργα πιστεύομεν. Ὡς τὸν αὐτόν φημι 
δὴ τὸν Δεσπότην Χριστὸν, χαὶ πάσχειν, χαὶ πάθη 
λύειν" πάσχειν μὲν χατὰ τὸ ὁρώμενον, λύειν δὲ τὰ 
πάθη χατὰ τὴν ἀῤῥήτως οἰχοῦσαν θεότητα. Δηλοῖ δὲ 
“οὔτο σαφῶς xal τῶν ἱερῶν Εὐαγγελίων fj ἱστορία. Καὶ 
μανθάνομεν ἐκεῖθεν, ὡς ἐν φάτνῃ χείμενος xat σπάρ- 
γανα περιδεδλημένος, ὑπὸ ἀστέρος ἐχηρύττετο, χαὶ 
ὑπὸὴὸ μάγων προσεχυνεῖτο, xaX ὑπὸ ἀγγέλων ὑμνεῖτο, 
καὶ διαχρίνομεν εὐσεθῶς, ὅτι τὰ ῥάχη, xaX σπάργανα, 
xai τῆς χλίνης ἡ ἀπορία, χαὶ dj πολλὴ εὐτέλεια, τῆς 
ἀνθρωπότητος ἴδια. Ὃ δὲ τῶν Μάγων δρόμος xal τοῦ 
᾿ ἀστέρος ἣ ποδηγία καὶ ἡ τῶν ἀγγέλων χορεία κηρύττει 
τὴν τοῦ χρυπτομένου θεότητα. Οὕτως ἀποδιδράσχει 
μὲν εἰς Αἴγυπτον, χαὶ τῇ φυγῇ τῆς Ἡρώδου μανίας 
ἀπαλλάττεται" χαὶ γὰρ ἄνθρωπος ἦν. Συσσείει δὲ, 
χατὰ τὸν Προφήτην, τὰ χειροποΐητα Αἰγύπτου" Θεὸς 
γὰρ ὑπῆρχε. Περιτέμνεται xal φυλάττει τὸν νόμον 
xai χαθαρσίους προσφέρει θυσίας" Ex γὰρ τῆς Ies- 
σαὶ βεθλάστηχε (00) ῥίξης. Καὶ ὑπὸ νόμον ὡς ἄν- 
θρωπὸος ἦν" xal ἔλυσε τὸν νόμον μετὰ ταῦτα, xal 
δέδωχε τὴν καινὴν διαθήχην᾽ νομοθέτης γὰρ ἦν, xal 
ταύτην αὐτὸς δώσειν διὰ τῶν προφητῶν ἐπηγγείλατο. 
᾿Ἐδαπτίσθη ὑπὸ Ἰωάννου" τοῦτο δείχνυσι τὸ ἡμέτε- 
pov. Μαρτυρεῖται ἄνωθεν ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, καὶ ὑπὸ 
τοῦ Πνεύματος δείχνυται" τοῦτο χηρύττει τὸν προαιώ- 
νιον. Ἐπείνησεν, ἀλλὰ xat πολλὰς χιλιάδας Ex 


ad Josephum : « Accipe puerum et matfem ejus, et 
vade in terram Israel; defuncti sunt enim qui qu:e- 
rebant animam pueri **. » Evangelista pariter : « Et 
Jesus proficiebat sapientia, et zetale, et gratia apud 
Deum et homines ?". ν Proficit autem :tate el sa. 
pientia nequaquam divinitas, quz? semper perfecta. 
est, sed humana natura, quz et fit tempore, et ado- 
lescit, et finem habet. 

Quamobrem humana omnia Christi Domini, fa- 
mem, inquam, sitim, calorem, somnum, metum, 
sudorem, orationem, inscitiam, et alia hujusmodi 
qu: nostra esse dicimus, accipiens divinum Ver- 
bum sibi adjunxit nostre salutis gratia. Cursum 
vero claudis restitutum, et mortuorum resurrectio- 
nem, et panis eopiam, et aquz in vinum transinu- 
tationem cztera denique miracula, opera 1300 
esse divinz potentiz credimus. Quare et pati dico 
ipsum Christum Dominum, et passiones solvere. 
Pati quidem secundum oculorum receptionem , 
id est realiter secundum humanitatem;. solvere 
vero passiones secundum divinitatem, inexplicabili. 
modo in ipso habitantem. Quod sane etiam sacro-. 
rum Evangeliorum historia luculenter ostendit : 
indeque discimus quod, dum in przsepi jaceret et. 
fasciis cingeretur, stella eum nuntiabat, magi vero. 
adorabant, et angeli laudabant; atque religiose 
consideramus quod panniculi et fasces, lectique 
inopia atque indigentia summa, humanitati conve- 
niant; Magorum vero iter stellaque illud dirigens. 
et angelorum chorus, divinitatem illius, qui eam 
occultabat, ostendunt. Sic in /Egyptum se recipit, . 
et fuga vitat Herodis iram, propterea quod homo 
erat. Et manufacta /Egypti concutit idola secundum 
prophetam, quia Deus erat. Circumciditur, et legen, 
servat, et purificationis sacrificia offert, quia ex 
Jesse stirpe originem traxit; et legi parebat ut 
homo, et legem tandem solvit, et novum tradidit 
testamentum ; legis enim lator erat, ipsumque se 
daturum per prophetas pollicitus erat. ἃ Joanne 
baptizatus est, et hoc humanitatem ostendit. Pater 
de eo fidem facit, et demonstratur a Spiritu sancto; 
hoc przdicat ante szcula ipsum fuisse. Fame labo- 
ravit, sed et inulta millia quinque replevit panibus. 


πέντε ἄρτων ἐχόρεσε" τοῦτο θεῖον, Exsivo ἀνθρώπι- D Hoc divinum; illud humanum est. Siti laboravit, et 


voy. Ἐδίψησε xa* ἤτησεν ὕδωρ, ἀλλὰ πηγὴ Ἦν ζωῆς" 
χαὶ τὸ μὲν fv τῆς ἀνθρωπίνης ἀσθενείας, τὸ δὲ τῆς 
θείας δυνάμεως. Ἐχαθεύδησεν ἐν τῷ πλοίῳ, ἀλλὰ 
καὶ τῆς θαλάττης τὴν ζάλην ἐχοίμησε * τοῦτο (04) τῆς 
παθητῆς φύσεως, ἐχεῖνο τῆς ποιητιχῆς xal δημι- 
ηυργιχῆς χαὶ τῆς τοῖς πᾶσι τὸ εἶναι δωρησαμένης. 
᾿Εχοπίατε βαδίσας, ἀλλὰ χαὶ χωλοὺς ἀρτίποδας εἰο- 
γάσατο, xai νεχροὺς Ex τῶν τάφων ἀνέστησε χαὶ τὸ 
μὲν ἦν τῆς ὑπερχοσμίου δυνάμεως, τὸ δὲ τῆς ἡμετέ- 
ρας ἀσθενείας. Ἐδειλίασε θάνατον, xai ἔλυσε 


δ Joan. x, 18. ** Matth. 11, 90. Luc. n, 52. 


(ων Ytyvouavn, χαὶ αὐξανομένη, Mans. 
60) ἐδεθλαστηχει Mans. 


aquam petiit, sed erat fons vit»; primum humanz 
imbecillitatis, secundum vero 1301 divinas poten- 
ti; est. Dormivit in navi, sed et maris sedavit 
procellam. Alterum patientis naturz est proprium, 
alterum convenit naturz efficienti, et creatrici, et 
quz cuncta ut exsisterent fecit. Ambulando defati- 
galus est, sed claudos etiam sanavit, et mortuos ex 
sepulcris excitavit. Hoc potentize erat divine, illud 
nostre debilitatis. Timore mortis perculsus est, et 
mortem solvit; alterum mortalis est signum, alte- 


(61) Scribendum erat ; ἐχεῖνο μὲν τ. m. qQv7. 
τοῦτο δὲ τῆς ποιητ, x. δ. 
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run vero immortalis; imo vitz largitoris indicium A θάνατον * xal τὸ μὲν τοῦ θνητοῦ δηλωτιχὸν, τὸ δὲ τοῦ 


est. Crucifixus est, secundum bcatum Paulum, per 
imbecillitatem ; sed vivit, sccundum eumdem Pau- 
lum, per divinam potentiam. Explanandum erit 
iribecillitatis nomen : etenim non ut omnipotens, 
uon circumscriptus, immulabilis, atque vicissitu- 
dinibus minime obnoxius, affixus est cruci, sed 
natura, cui Deus vitam dat, seeundum Apostoli 
doctrinam, mortua est et sepulta ; quorum utrum- 
que ad servilem pertinet formam. Januas zneas 
fregit, et. vectes ferreos disjecit, mortis dissolvit 
potentiam, et post triduum proximum excitavit 
emplum. Hac indicia sunt forma divin: juxta ver- 
bum Domini : « Solvite templum hoc,' et in tribus 
diebus excitabo illud **. » Sic in uno ipso Christo ab 
illis qu:& passus est contemplamur humanitatem, a 
miraculis vero ejus divinitatem intelligimus : neque 
in duos Christos duas naturas dividimus, et scimus, 
quod ex Patre natum est Verbum divinum, et ex 
semine Davidis et Abrahami primogenitus noster 
1309 ortum habuit. Quocirca et beatus Paulus 
d» Abrahamo verba faciens ait : « Neutiquam dixit, 
et seminibus tuis, tanquam de multis, sed de uno 
tantum ; et semini tuo : quod Christus est **. » Ad 
Timotheum etenim scribens : « Memor esto, ait, 
Jesum Christum resurrexisse a mortuis ex semine 
Davidis, secundum Evangelium meum **. » Et ad 
Romanos pariter scribens : « De Filio ejus, ait, 
qui factus est ex semine Davidis, secundum car- 


ἀθανάτου, μᾶλλον δὲ ζωοποιοῦ τυγχάνει σημαντιχόν. 
Ἑσταυρώθη, χατὰ τὸν μαχάριον Παῦλον, ἐξ ἀσθε- 
νξίας " ἀλλὰ ζῇ ἐχ δυνάμεως Θεοῦ, κατὰ τὸν αὐτόν. 
Τὸ τῆς ἀσθεγείας ὄνομα διδασχέτω οὐχ ὡς ὁ παντο- 
δύναμος, xaX ἀπερίγραφος, xat ἄτρεπτος καὶ ἀναλ- 
λοίωτος προσηλώθη, ἀλλ᾽ ἡ ἐχ δυνάμεως Θεοῦ ζωο- 
ποιηθεῖσα φύσις, κατὰ τὴν τοῦ ᾿Αποστόλου διδασχα- 
λίαν, ἀπέθανε xal ἐτάφη " ἀμφότερα τῆς τοῦ δούλου 
μορφῆς. Πύλας χαλχᾶς συνέτριψε καὶ μοχλοὺς σι- 
δηροὺς (62) συνέϑλασε, χαὶ χατέλυσε τοῦ θανάτου τὸ 
κράτος, xaX ἐν τρισὶν ἡμέραις ἀνέστησε τὸν olxsiov 
ναόν" ταῦτα τῆς τοῦ Θεοῦ μορφῆς τὰ γνωρίσματα, 
χατὰ τὴν τοῦ Κυρίου quvfv* « Λύσατε τὸν ναὸν 
ποὗτον, xat ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. » Οὕτως 
ἐν τῷ ἑνὶ Χριστῷ διὰ μὲν τῶν παθῶν θεωροῦμεν τὴν 
ἀνθρωπότητα, διὰ δὲ τῶν θαυμάτων νοοῦμεν αὐτοῦ 
τὴν θεότητα. Οὐ γὰρ εἰς δύο Χριστοὺς τὰς 6520 
φύσεις μερίζομεν. Καὶ ἴσμεν, ὅτι μὲν Ex τοῦ Πατρὸς 
ὁ Θεὸς Λόγος ἐγεννήθη, xat Ex σπέρματος ᾿Αδραὰμ 
xai Δαθὶδ ἡ ἡμετέρα ἀπαρχὴ προσελήφθη. Διὰ xat 
ὁ μακάριος Παῦλός φησι, περὶ τοῦ ᾿Αδραὰμ διαλε - 
γόμενος - «Οὐχ εἶπε, Καὶ τοῖς σπέρμασί σου, ὡς 
ἐπὶ πολλῶν, ἀλλ᾽ ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς, Καὶ τῷ σπέρματί σου, 
ὅς ἔστι Χριστός. » Καὶ Τιμοθέῳ δὲ γράφων, « Mva- 
μόνενε, φησὶν, Ἰησοῦν Χριστὸν ἐγηγερμένον Ex νε- 
χρῶν ἐχ σπέρματος Aa615, κατὰ τὸ Εὐαγγέλιόν μου.» 
Καὶ Ῥωμαίοις ἐπιστέλλων * « Περὶ τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ, 
φησὶ, τοῦ γενομένου Ex σπέρματος Δαδὶὃ χατᾶὰ 


nem *!, » Ac iterum : « Quorum patres, et ex qui- C cápxa (03). » Καὶ πάλιν" 4 Ὧν οἱ πατέρες xat ἐξ ὧν 


bus est Christus secundum carnem **. » Et evan- 
gelista : « Liber generationis Jesu Christi, filii Da- 
vid, filii Abraham "δ. » Beatus quoque Petrus in 
Actis : « Propheta, ait, cum esset David, et sciret 
quod jurejurando jurasset illi Deus de fructu lumbi 
ejus excitare Christum, et sedere super sedem ejus : 
providens locutus est de resurrectione ejus**. » Et 
Deus ipse dixit Abrahamo : « Et benedicentur in 
semine tuo omnes gentes terrx "δ. » Isaias autem : 
« Egredietur virga de radice Jesse, ct flos de ra- 
dice ejus ascendet. Et requiescet super eum spiritus 
sapientiz et intellectus, spiritus consilii et fortitu- 
dinis, spiritus scientix et pietatis, et replebit eum 
spiritus timoris Dei **. » Et paulo post: « Et erit, 
ait, radix Jesse, et qui stat in signum populorum, 
ipsum gentes deprecabuntur, et erit sepulcrum cjus 
gloriosum "'.» 


Manifesto igitur ex jam dictis apparet Christum 
&ccundum carnem Abrahami et Davidis filium esse, 
et propriam illorum habuisse naturam. 1303 Fi- 
ls vero zternus, et Verbum Dei est secundum di- 
vinitatem, ineffabili modo, et supra intellectum 
humanum ex Patre natus; coxternus ut splendor, 
et figura, et Verbum cjus exsistens. Quemadmodum 


δ Joan. 1, 19. ?? Galat. nr, 16. 9 1E Timoth. 11, 8. δ᾽ Rom. 1, 5. 
", 20. * Genes. xxi 18. ** 1a. vi, 1-5.  ilid. 10. 


(62) 515. abest a Mans. 


ὁ Χριστὸς τὸ χατὰ cápxa. » Καὶ ὁ εὐαγγελιστὴς 7 
« Βίθλος γενέσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, υἱοῦ Aa6:6, υἱοῦ 
'A6paáp.. » Καὶ ὁ μαχάριος Πέτρος ἐν ταῖς Πράξες:, 
« Προφήτης, φησὶν, ὑπάρχων ὁ Δαδὶδ, xai εἰδὼς 
ὅτι ὄρχῳ ὥμοσεν αὐτῷ ὁ Θεὸς Ex χαρποῦ τῆς ὁσφόος 
αὐτοῦ ἀναστήσειν τὸν Χριστὸν xai xafíca: Ec τοῦ 
θρόνου αὐτοῦ " προειδὼς ἐλάλησε περὶ τῆ ἀναστά- 
σεως αὐτοῦ. » Καὶ ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αδραάμ φησι" « "Ev 
τῷ σπέρματί σου ἐνευλογγθήσονται πάντα τὰ ἔθνη 
τῆς γῆς. » Καὶ ὁ Ἡσαῖας δέ c « Ἐξελεύσετα: ῥα- 
660; ἐχ τῆς ῥίζης Ἰεσσαὶ, καὶ ἄνθος ix τῆς ἐΐξτῃς 
ἀναδήσεται, xai ἐπαναπαύσεται ἐπ᾽ αὐτὸν πνεῦμα 
σοφίας xai συνέσεως, πνεῦμα βουλῆς xai ἰσχήος, 
πνεῦμα γνώσεως xal εὐπεθείας, πνεῦμα qéá6ou Θεοῦ 


D ἐμπλήσει αὐτόν. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα, « Καὶ ἔστα:, 


φησὶν, ἡ ῥίζα τοῦ Ἰεσσαὶ xai ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν 
ἐθνῶν * ἐπ᾽ αὐτῷ ἔθνη ἐλπιοῦσ! * χαὶ ἔσται ἡ &va- 
παυσις αὑτοῦ τιμή.» 

Δῆλον τοίνυν ἐκ τῶν εἰρημένων, ὡς τὸ μὲν κατὰ 
σάρχα ὁ Χριστὸς τοῦ ᾿Αδραὰμ. xaX Δαδὶδ ὑπτρχεν 
ἀπόγονος, xal τὴν αὐτὴν αὐτοῖς περιἐχεῖτο φύσιν, 
χατὰ δὲ τὴν θεότητα τοῦ Θεοῦ πρϑαιώνιός ἐστιν Y lo 
χαὶ Λόγος, ἀφράστως τε χαὶ ὑπὲρ ἄνθρωπον ἐκ τοῦ 
Πατρὸς γεννηθεὶς, καὶ συναῖδιος ὑπάρχων ὡς ἀπαῦύ- 
γασμα καὶ χαραχτὴρ xal Λόγος. Ὡ; γὰρ λόγος περὸς 
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(03) τὸ ». 7. Mans. 


1429 


EPISTOLA CLL 


1430 


νοῦν xal ἀπαύγασμα πρὸς «b φῶς ἀχωρίστως ἔχει, A enim verbum a mente et splendor a luce scparari 


οὕτως ὁ μονογενὴς Υἱὸς πρὸς τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα. 
Φαμὲν τοίνυν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν 
Υἱὸν εἶναι μονογενῆ τοῦ Θεοῦ χαὶ πρωτότοχον " μο- 
νογενῖ͵ μὲν xai πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως, xat μετὰ 
τὴν ἐνανθρώπησιν * πρωτότοχον δὲ μετὰ τὴν Ex 
Παρθένου γέννησιν * τῷ γὰρ Μονογενεῖ τὸ Πρωτό- 
*oxog ὄνομα ἐναντίον μὲν εἶναί πὼς δοχεῖ, διότι (64) 
μονογενὴς μὲν ὁ μόνος ἔχ τινος γεννηθεὶς προσαγο- 
ρεύεται, πρωτότοχος δὲ ὁ πολλῶν ἀδελφῶν πρῶτος. 
Τὸν δὲ Θεὸν Λόγον μόνον ἐχ τοῦ Πατρὸς αἱ θεῖαι 
Γραφαὶ γεννηθῆναι λέγουσιν * γίνεται δὲ χαὶ πρωτό- 
τοχὸς ὁ Μονογενῆς, τὴν ἡμετέραν φύσιν εἰληφὼς Ex 
πἧς Παρθένου, καὶ ἀδελφοὺς τοὺς εἰς αὐτὸν πεπιστευ- 
χότας προσαγορεῦσαι χαταξιώσας " ὡς εἶναι τὸν αὐ- 


τὸν μονογενῇ μὲν χαθὸ Θεὸς, πρωτότοχον ὃὲ χαθὸ Β 


ἄνθρωπος. Οὕτως ἡμεῖς τὰς δύο φύσεις ὁμολογοῦν- 
πες τὸν ἕνα Χριστὸν προσχυνοῦμεν, χαὶ μίαν αὑτῷ 
προσφέρομεν τὴν προσχύνησιν. Τὴν γὰρ ἕνωσιν ἐξ 
αὑτῆς τῆς συλλήψεως ἐν τῇ ἀγίᾳ τῆς Παρθένου νηδύϊ 
γεγενήῇσθαι πιστεύομεν. Διὸ xal Θεοτόχον χαὶ ἀν- 
θρωποτόχον τὴν ἁγίαν Παρθένον προσαγορεύομεν. 
Ἐπειδὴ xol αὐτὸς ὁ Δεσπότης Χριστὸς, Θεὸς xai 
ἄνθρωπος ὑπὸ τῆς θείας χαλεῖται Γραφῆς. Καὶ ὁ 
Ἐμμανουὴλ 65, τῶν δύο φύσεων χηρύττει τὴν Évo- 
σιν. Ei δὲ τὸν Χριστὸν Θεὸν χαὶ ἄνθρωπον ὁμολο- 
γοῦμεν xai λέγομεν, τίς οὕτως εὐήθης, ὡς φυγεῖν 
τὴν ἀγθρωποτόκος φωνὴν, μετὰ τῆς θεοτόχου τιθε- 
μένην; Ἐν γὰρ τῷ Δεσπότῃ Χριστῷ τὰς δύο τίθε - 
μεν προσηγορίας" διὸ 1j Παρθένος τετίμηται xal xe- 
χαριτωμένη προσηγορεύθη " τίς οὖν εὖ (05) φρονῶν 
παραιτήσαιτο, ἀπὸ τῶν τοῦ Σωτῆρος: ὀνομάτων ἀπο- 
χαλέσαι τὴν Παρθένον, fj δι᾽ ἐχεῖνον παρὰ τῶν 
πιστῶν γεραίρεται; Οὐ γὰρ ὁ ἐξ αὐτῆς δι᾽ αὐτὴν 
σεθάσμιος, ἀλλ᾽ αὐτὴ διὰ τὸν ἐξ αὐτῆς ταῖς μεγίσταις 
προπηγορίαις χαλλύνεται. 


Εἰ μὲν οὖν Θεὸς μόνον ὁ Χριστὸς, χαὶ ἐχ τῆς 


Παρθένου τοῦ εἶναι τὴν ἀρχὴν εἴληφεν, ἐντεῦθεν 
μόνον ἣ Παρθένος ὀνομαξζέσθω xaX χαλείσθω Θεοτόχος 
ὡς Θεὸν φύσει γεννήσασλ. Εἰ δὲ Θεὸς καὶ ἄνθρωπος 
ὁ Χριστὸς, xal τὸ μὲν ἣν ἀεὶ (οὔτε γὰρ ἤρξατο τοῦ 
εἶναι" συναΐδιος γὰρ τῷ γεννήσαντι), τὸ δὲ ἐπ᾽ ἐσχά- 
των (60) τῶν χαιρῶν £x τῆς ἀνθρωπείας ἐδλάστησε 
φύτεως, ἑχατέρωθεν ὁ δογματίζειν ἐθέλων, πλεχέτω 


τῇ Παρθηένῳ τὰς προσηγορίας, δηλῶν ποῖα μὲν τῇ D 


φύσει, ποῖα ὃὲ τῇ ἑνώσει προσήχει. Et δὲ πανηγυ - 
ριχῶς τις λέγειν" ἐθέλοι, χαὶ ὕμνους ὑφαίνειν, xal 
ἐπαίνους διεξιέναι, xal βούλεται τοῖς σεμνοτέροις 
ὀνόμασιν ἀναγχαίως χεχρῆσθαι, οὐ δογματίζων ὡς 
ἔφην, ἀλλὰ πανηγυρίξων xai θαυμάζων ὡς οἷόν τε 
τοῦ μυστηρίου τὸ μέγεθος’ ἀπολαυέτω τοῦ πόθον, 
xai τοῖς μεγάλοις ὀνόμασι χεχρήσθω, χαὶ ἐπαινείτω 
xai θαυμαζέτω, Πολλὰ γὰρ τοιαῦτα παρὰ τοῖς ὀρθο- 
δόξοις διδασχάλοις εὑρίσχομεν᾽ πανταχοῦ OE τὸ μέ- 
τριον (67) τιμάσθω. Ἐπαινῶ γὰρ τὸν εἰρηχότα, ἄρι- 
στον εἶναι τὸ μέτριον, εἰ χαὶ τῆς ἡμετέρας ἀγέλης οὐχ 


(64) Διὸ Mans. 
(65) οὖν àv Mans. 


minime possunt; ita nec unigenitus Filius a Patre. 
Quapropter Dominum nostrum Jesum Christum 
Filium unigenitum et primogenitum esse asseri- 
mus; unigenitum quidem tam ante quarn post in- 
carnationem ; primogenitum vero dicimus eum, 
postquam ex Virgine natus est. Nomen primogenitus 
Unigenito repugnare quodammodo videtur, pro- 
pterea quod Unigenitus appellatur; qui unicus ex 
aliquo nascitur; primogenitus vero, qui major natu 
inter multos fratres. Divinum Verbum ex Patre 
unicum natum esse Scripturz docent; fit autem et 
primogenitus, qui unigenitus erat, dum nostram 
naturain a Virgine assumpsit, et illos, qui ipsi cre- 
diderunt, fratres appellare dignatus est; ita ut idem 
qua Deus, unigenitus est, primogenitus vero, qua 
homo. Sic nos duas adiittimus mmaturas, sed 
unum adoramus Christum, et una eum venera- 
mur adoratione, copulationem ab ipso conceptu 
factam fuissc in sancto Virginis utero credimus : 
quapropler et sanctam Virginem, Dei et hominis 
genitricem nuncupamus, quoniam et ipsemet Chri- 
stus Dominus Deus et homo vocatur a sacra Scri- 
ptura, atquc Emmanuclis nomen duarum natura- 
rum copulationem declarat. Si vero Christum Deum 
simul et hominem profitemur et dicimus, 1304 
ecquis erit adeo stupidus, ut voces, Dei genitrix et 
hominis genitriz, neget simul ponendas esse? Christo 
Domino duas quidem tribuimus appellationes ; qua- 


C Propter Virgo honore affecta est, et gratizx: plena 


vocata; quis igitur animi compos recusabit. nomi- 
nibus Salvatoris Virginem quoque appellare, qux 
ipsius causa a credentibus exaltatur? Non enim 
Filius ab ea honestatur, sed ea Filii causa amplis- 
simis appellationibus insignitur. 


Quod si igitur Deus tantum esset Christus, et a 
Virgine essenti$ accepisset principium, tunc qui- 
dein Dei Genitrix tantum Virgo vocanda et appel- 
landa esset, ut illa, qu& divinam habentem natu- 
ram peperisset. At si Christus Deus simul et homo 
est, et ut Deus semper fuit : neque exsistendi ini- 
tium fecit, cozternus enim est Genitori; ut homo 
vero postremis temporibus ex huinana natura ortus 
est : dogmata utrinque facturus in texendis virginis 
appellationibus, declaret oportet quie nature, quz 
vero' copulationi conveniant. Si quis vero panegy- 
ricas orationes facere voluerit, οἱ laudes compo- 
nere, et commendationes proferre, atque honestio- 
ribus hominibus necessario utendum arbitratur ; 
minime decreta, ut dixi, sed panegyricas orationes 
faciens, et mysterii amplitudinem, ut decet, admi- 
rans, voti sui sit compos, amplissimisque utatur 
nominibus, laudet etiam et admiretur. Multa enim 
ejusmodi apud orthodoxos doctores legimus ; ubi- 
que vero mediocritas prxferatur : laudo enim 


(66) ἐπ' ἐσχάτου Maus. 
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illum, qui mediocritatem optimum quid essc asse- A ἔστιν. Αὕτη τῆς ξχχλησιαστιχῆς πίστεως f ὁμολο- 


ruit, etsi nostri haud sit gregis. 1305 llc est 
ecclesiastice fidei eonfessio; hoc evangelic:e et apo- 
stolic:e doctrinze decretum, pro quo terque pluries- 
que mori, divina nempe adjuvante gratia non re- 
cusamus. Hec eadem illos, qui in praesentia in 
errore versantur, docere in animum induximus, ot 
pluries cos ad disputationem provocavimus, stu- 
dentes ostendere illis veritatem, nec tamen illis 
persuasimus : nam argumentorum timentes perspi- 
cuitatem a certamine se subtraxerunt. Infirmum 
enim revera mendacium, et obscuritati conjunctum: 
« Omnis enim, inquit, qui male agit, odit lucem, 
et non venit ad lucem, ut non arguantur opera 
ejus *5. » 


Quoniam igitur post. multum laborem illis non B 


persuasimus ut veritatem cognoscerent, ad proprias 
reversi sumus Ecclesias, dolore et gaudio affecli : 
gaudio, propter senlentiam nostram omni errore 
esperlem ; dolore vero, propter membrorum no- 
strorum corruptionem. Quamobrem vestram san- 
ctitalem etiam alque etiam rogo, ut benigno Do- 
mino nostro supplicetis, et exclametis : Parce, 
Domine, populo tuo, et ne tradas hgreditatem tuam 
in opprobrium 9. Pasce nos, Domine, ne denuo tales 
evadamus, quales in principio fuimus, cum tibi non 
parebamus, neque implorabamus nomen tuum. Vide, 
Domine,quod facti sumus opprobrium vicinis nostris : 
subsannatio et illusio his, qui in circuitu nostro 


sunt ὅδ, quia prava dogmata inducta suntin. heredi- (c 


tatem. Polluerunt. templum sanctum tuum, quia 
alienigenarum filie letatae sunt de malis nostris , quia 
in. multos divisi sumus, qui antea. concordes ejus- 
dem 13006 eramus sententie. Domine Deus noster, 
da nobis pacem, quam tua negligentes pracepta per- 
didimus. Demine, prater te alium non cognovimus, 
nomen tuum nominamus; divisa in unum redige, et 
sepimenti parietem, id est impietatem, qua exorta 
est, dissolve. Coge nos singulos, qui novus. sumus 
Israel, &dificans Jerusalem, et colligens Israelis dis- 
persos. Fiamus iterum ovile unum δ, et omnes a te 
pascamur; nam tu es pastor bonus, qui animam 
tuam dedisti pro ovibus. Expergiscere, cur dormis, 
Domine? exsurge, nec repellas in perpetuum **. Ob- 
jurga mare, et ventos, et Ecclesie tue tranquillita- 
tem et fluctuum sedautionem concede. ll:c aliaque 
ejusmodi, vestram rogo pietatem, ut ab omnipo- 
tente deprecemini Deo ; quia, cum bonus sit et ho- 
minum amans, atque semper indulgens voluntati 
illorum, qui eum timent, vestram exaudiet depre- 
cationem, ac pr:ssentem caliginem /Egyptia plaga 
obscuriorem depellet, suamque amabilem largietur 
tranquillitatem, dispersos coll'get, et expulsos re- 
cipiet, atque vox lztitize et salutis iterum in justo- 
rum audietur tabernaculis. Tunc et nos acclama- 
bimuscei: « Litati sumus pro diebus, quibus uos 
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(ia: τοῦτο τῆς εὐαγγελιχῆς xal ἀποστολιχῆς διδα- 
σχαλίας τὸ δόγμα. Ὑπὲρ τούτου τρὶς (68) καὶ πολλα- 
χις ἀποθανεῖν τῆς τοῦ Θεοῦ δηλονότι χάριτος δσυνερ- 
γούσης o9 παραιτησόμεθα. Ταῦτα καὶ τοὺς νῦν πλα- 
νωμένους διδάξαι προεθυμήθημεν * xal πολλάχις 
αὐτοὺς εἰς διάλεξιν προὐχαλεσάμεθα, ὑποδεῖξαι αὖ- 
τοῖς σπουδάζοντες τὴν ἀλήθειαν, xat οὐ πεπείχα μεν. 
Ὑφορώμενοι γὰρ τῶν ἐλέγχων τὸ προφανὲς ἔφυγον 
τοὺς ἀγῶνας - σαθρὸν γὰρ ὡς ἀληθῶς τὸ ψεῦδος, xat 
τῷ σκότει συνεζευγμένον. « Πᾶς γὰρ, φησὶν, ὁ φαῦλα 
πράσσων, οὐκ ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς, ἵνα μὴ φανερω- 
θῇ ὑπὸ τοῦ φωτὸς τὰ ἔργα αὐτοῦ. » 


Ἐπειδὴ τοίνυν πολλὰ πεπονηχότες, οὐ πεπείχαμεν 
αὐτοὺς ἐπιγνῶναι τὴν ἀλήθειαν, εἰς τὰς οἰχείας ἐπ- 
ανήλθομεν Ἐχχλησίας ἀθυμοῦντες χαὶ χαίροντες ^ τὸ 
μὲν, διὰ τὸ ἡμέτερον ἀπλανὲς, τὸ δὲ, διὰ τὴν τῶν 
μελῶν ἡμῶν σηπεδόνα. Διὸ τὴν ὑμετέραν ἁγιωσύντην 
παραχαλῶ, ἐκθύμως τὸν φιλάνθρωπον ἡμῶν ἐκετεὺ- 
σαι Δεσπότην, xal πρὸς αὐτὸν βοῆσαι " Φεῖσαε, Κύ- 
ριε, τοῦ 1αοῦ σου, καὶ μὴ δῷς τὴν xAnporogíar 
σου εἷς ὄνειδος. Ποίμανον ἡμᾶς, Κύριε, iva μὴ 
γεγώμεθα ὡς τὸ ἀπαρχῆς ὅτε οὐκ ἦρχες ἡμῶν, 
οὐδὲ ἐπεκέκιλητο τὸ ὄνομά σου ἐφ᾽ ἡμᾶς. Ἵ1δε, 
Κύριε, ὅτι ἐγενήθημεν ὄνειδος τοῖς γείτοσιν» 
ἡμῶν, μυχτηρισμὸς καὶ χιευασμὺς τοῖς κύχιϊῳ 
ἡμῶν - ὅτι εἰσῆ.19ε δόγματα πονηρὰ eic τὴν x.1n- 
ρογομίαν. Ἐμίαναν τὸν ναὸν τὸν ἅγιόν cov, 
ὅτι εὐφράγθησαν θυγατέρες ἀλλοφύλων ἐπὶ τοῖς 
ἡμετέροις καχοῖς. Ὅτι ἐμερίσθημεν εἰς yAoccac 
πο.λλὰς οἱ πρώην ὁμοφρογνοῖγντές τε καὶ éóucgo- 
γοῦντες. Κύριε ὁ Θεὸς ἡμῶν, εἰρήνην δὸς ἡμῖν 
ἣν ἀπωέσαμεν, τῶν σῶν évcoAov ἀμελήσαντες. 
Κύριε, ἐκτὸς σοῦ ἄλλον obx οἴδαμεν " τὸ ὄνομά 
cov ὀγομάζομεν " ποίησον τὰ ἀμφότερα &r, καὶ 
τὸ μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ 1ῦσον,, τὴν ἀνα- 
φυεῖσαν ἀσέδειωαν. Συγάγαγε ἡμᾶς &ra καθ᾽ ἕνα 
τὸν “γέον σου "lopulA; οἰκοδομῶν Ἱερουσα!ϊὴμ 
xal τὰς διασπορὰς ἸΙσραὴ.1 ἐπισυνάγων. Γετνώ- 
μεθα πάλιν μία ποίμνη, καὶ πάντες ὑπὸ σοῦ ποι- 
μανθείημεν * σὺ γὰρ εἶ ὁ ποιμὴν ὁ καλὸς, ὁ τὴν 
ψυχὴν αὑτοῦ τεθειχὼς ὑπὲρ τῶν προδάτων". '"EE- 


Ὁ ἐγέρθητι, ἱνατί ὑπνοῖς, Κύριε ; ἀνάστηθι καὶ μὴ 


ἀπώσῃ elc τέλος " ἐπιτίμησον τοῖς ἀνέμοις καὶ 
τῇ θαλάττῃ " καὶ δὸς γαλήνην τῇ Ἐκχιλησίᾳ σον 
καὶ κυμάτων ἀπαιλλαγήν. Ταῦτα xai ὅσα τοιαῦτα 
παραχαλῶ τὴν ὑμετέραν θεοσέδειαν βοᾶν πρὸς τὰ) 
τῶν ὅλων Θεόν - ἀγαθὸς γὰρ ὧν xoi φιλάνθρωπος, 
xoi τὸ θέλημα τῶν φοδουμένων αὐτὸν ποιῶν ἀεὶ, 
τῆς ὑμετέρας (69) δεήσεως ἐἑπακχούσεται, xal τὸν παρ- 
ὀντα «ζόφον ἀποσχεδάσει τὸν τῆς Αἰγυπτιαχῆς mÀT- 
γῆς ζοφωδέστερον, καὶ τὴν αὑτοῦ φίλην χαριεῖται 
γαλήνην, xal συνάξει τοὺς διεσχορπισμένους, xai 
τοὺς ἀπωσμένους εἰσδέξεται. Καὶ ἀχουσθήσεται πὸ- 

δ᾽ Joan. x, 10. 5" Psal. xruij, 25. 


(09) τ. ἧμετ, Mans. 
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λιν φωνὴ ἀγαλλιάσεως xaX σωτηρίας ἐν σχηναῖς δι- A humiliasti : annis, quibus vidimus mala **. » Vos 


χαίων. Τότε xai ἡμεῖς βοήσομεν πρὸς αὐτόν * « Eo- 
φράνθημεν ἀνθ᾽ ὧν ἡμερῶν ἐταπείνωσας ἡμᾶς (170), 
ἑτῶν ὧν εἴδομεν χαχά. » Καὶ ὑμεῖς δὲ τῆς αἰτήσεως 
τυχόντες, ἀγυμνοῦντες αὐτὸ" ἐρεῖτε * « Εὐλογητὸς ὁ 


autem nacti postulationem, laudantes eum dicetis : 
« Benedictus Dominus, qui non amovit orationes 
nostras, et misericordiam suam a nobis. Ei sit glo- 
ria in secula. Amen **. » 


Θεὸς ὅς οὐχ ἀπέστησε τὴν προσευχὴν ἡμῶν, xai τὸ ἔλεος αὑτοῦ ἀφ᾽ ἡμῶν. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 


'Δμήν. » 
Ὅτι καὶ μετὰ τὴν ἐναγθρώπησιν εἷς Υἱυς o Κύ- 
ριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός. 

Οἱ τὰς xa0' ἡμῶν συνοφαντίας συντεθειχότες εἰς 
δύο μερίζειν ἡμᾶς φασιν (74) υἱοὺς τὸν ἕνα Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. Ἡμεῖς δὲ τοσοῦτον ἀπέχομεν 
τοῦ ταῦτα φρονεῖν, ὅτι χαὶ τοὺς ταῦτα λέγειν τολ- 
μῶντας (72) δυσσεδείας γραφόμεθα. "Eva γὰρ Υἱὸν 
παρὰ τῆς θείας Γραφῆς προσχυνεῖν ἐδιδάχθημεν, 
πὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν μονογενῆ 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τὸν ἐνανθρωπήσαντα Θεὸν Λόγον " 
τὸν γὰρ αὐτὸν ὁμολογοῦμεν, xol Θεὸν προαιώνιον, 
χαὶ ἄνθρωπον διὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων σωτηρίαν ἐπ᾽ 
ἐσχάτων (15) τῶν ἡμερῶν γενόμενον " γενόμενον δὲ 
ἄνθρωπον οὐ τῇ τροπῇ τῆς θεότητος, ἀλλὰ τῇ pos- 
λήψει τῆς ἀνθρωπότητος. "Atpemtov γὰρ ἔχει τὴν 
τῆς θεότητος φύσιν χαὶ ἀναλλοίωτον, χαθάπερ ὁ πρὸ 
τῶν αἰώνων γεννήσας αὑτὸν Πατὴρ, xat ὅπερ ἄν τις 
ἐπὶ τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας νοήσειε, χαὶ ἐπὶ τῆς τοῦ 
Μονογενοῦς τοῦτο πάντως εὑρήσει. Ἐξ ἐχείνης γὰρ 
τῆς οὐσίας γεγέννηται. Καὶ τοῦτο διδάσχων. ὁ Κύριος 
ἔφη τῷ Φιλίππῳ * € Ὃ ἑωραχὼς ἐμξ, Eopaxs τὸν 
Πατέρα. » Ἰζαὶ πάλιν ἑτέρωθι" « Πάντα ὅσα ἔχει ὁ 
Πατὴρ, ἐμά ἐστι. » Καὶ ἀλλαχοῦ" « Ἐγὼ χαὶ ὁ 
Πατὴρ ἕν ἐσμεν. ν Καὶ ἕτερα δὲ μυρία ἔστιν εὑρεῖν 
τὸ ταυτὸν τῆς οὐσίας σημαίνοντα 

Θεὸς μὲν οὖν οὐχ ἐγένετο, ἀλλ᾽ ἣν" « Ἐν ἀρχῇ 
γὰρ(74) ἣν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν Θεὸν, xal 
Θεὸς ἣν ὁ Λόγος. » ΓΑνθρωπος δὲ οὐχ ἦν, ἀλλ᾽ ἐγέ- 
νξτο, ἐγένετο δὲ προσλαδὼν τὸ ἡμέτερον * τοῦτο γὰρ 
ὁ μαχάριος ἔφη Παῦλος" « Ὅς ἐν μορφῆ Θεοὺ ὑπάρ- 
γων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀλλ᾽ 
ἑαυτὸν ἐκένωσς, μορφὺὶν δούλου λαθών. » Καὶ πάλιν" 
« Οὐ γὰρ δήπου ἀγγέλων ἐπιλαμδάνεται, ἀλλὰ σπέρ- 
μᾶτος 'A6paày. ἐπιλαμθάνεται. » Καὶ αὖθις * « Ἐπεὶ 
οὖν τὰ παιδία χεχοινώνηχε σαρχὸς xal αἵματος, 
παραπλησίως χαὶ αὐτὸς μετέσχε τῶν αὐτῶν. » Οὕτω 
χαὶ παθητὸς ἣν χαὶ ἀπαθὴς, xal θνητὸς xal ἀθάνα- 
τος παθητὸς μὲν καὶ θνητὸς ὡς ἄνθρωπος, ἀπαθὴς 
δὲ xai ἀθάνατος ὡς Θεός. Ὡς γὰρ Θεὸς τὴν σάρχα 
«hv οἰχείαν τεθνηχυῖΐαν ἀνέστησεν" αὐτοῦ γάρ ἔστι 
φωνή " « Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, xal ἐν τρισὶν ἡμέ- 
paie ἐγερῶ αὐτόν" » xal ὡς ἄνθρωπος δὲ μέχρι τοῦ 
πάθους ἣν παθητὸς xat θνητός * μετὰ γὰρ τὴν ἀνά- 
στασιν, xal ὡς ἄνθρωπος ἔχΞ: τὴν ἀπάθειαν χαὶ τὴν 
ἀθανασίαν xa τὴν ἀφθαρσίαν" xa τὰς θεοπρεπεῖς 
ἀφίησιν ἀστραπάς " οὐχ εἰς θεότητος φύσιν χατὰ τὴν 
σάογα μεταθλτθεὶς, ἀλλὰ τῇς ἀνθρωπότητο: φυλάτ- 


δ. Psa]. rxv, 20. 
** Hebr. i1, 16. 


δ) Psal. rxxxix, 415. 
9? Philipp. 11, 5, 6. 


(70) εὐφρανθήσομεν ὧν ἡμιὲτ. fip. Mans. 
(71) ἔφασαν Mans. 
(72) τολμ. λεγ. Mans. 


1307 Quod et post humanitatis assumptionem, 

unicus Filius sit Dominus noster Jesus Christus. 

Qui calumnias in nos contulerunt, in duos di- 
cunt filios nosdividere unicum Dominum nostrum 
Jesum Christum. Verum tantum abest ut nos talia 
cogitemus, ut et illos qui ea dicere audent, impieta- 
tis accusemus. Nam unicum Filium venerari a sacra 


B Scriptura edocti sumus, Dominum scilicet nostrum 


Jesum Christum, unigenitum Filium Dei, Verbum 


: Deum, quod humanum corpus assumpsit , ac ipsum 


, 


55 Joan. xiv, 9. 
*! Hebr. 11, 14. 


Deum esse sempiternum fatemur, et hominem extre- 
misjtemporibus factum, propter salutem hominum : 
factum autem, non mutatione divinitatis, sed hu- 
mani corporis assumptione ; immutabilemn habet 
divinitatis naturam, neque vicissitudini subjectam, 
quemadmodum Pater, qui eum ante szcula gene- 
ravit; et quidquid de Patris natura intelligitur, 
etiam in Unigeniti natura omnino invenitur, cum 
ex eadem natus sit natura : hocque docens Domi- 
nus, dixit Philippo: « Qui videt me, videt et Pa- 
trem **, » Et iterum aliunde: « Omnia qu:ecunque 


C habet Pater, mea sunt **. » Et alibi : « Ego et Pa- 


ter unum sumus 9", » Et alia innumera inveniri 
possunt, quz naturz significant convenientiam. 


Deus igitur minime factus est, sed erat : « In 
principio enim erat Verbum, et Verbum erat apud 
Deum, et Deus erat Verbum ὅδ.» Homo vero non 
erat,sed factus est ; factusautem est, nostram assu- 
mens naturam; ethoc beatus Paulus dixit :« Qui cum 
in forma Dei esset, non rapinam 1308 arbitratus 
est esse se :qualem Deo, sed semetipsum exinani- 
vit, formam servi accipiens **. » Et iterum : « Nus- 
quam enim angelos apprehendit, sed semen Abra- 
ἢ apprehendit *. » Et denuo: « Quia ergo pueri 
communicaverunt carni et sanguini, et ipse simili- 


D ter participavit eisdem δ". » Sic et impatibilis erat 


et impatiens, et mortalis et immortalis. Patibilis 
quidem et mortalis, qua homo; impatiens autem οἱ 
immortalis, qua Deus. Qua Deus enim proprium 
corpusex morte excitavit; nam ejus est vox : « Sol- 
vite templum hoc, et in tribus diebus excitabo 
illud **. » Et quidem usque ad passionis tempus, ut 
homo, patibilis erat et mortalis ; post resurrectio- 
nem vero, et qua homo , impatiens est et immorta- 
lis, atque incorruptus, ac fulgores Deo convenien- 
tes dimisit, neque secundum carnem mutatus est in 


** Joan. xvi, 15. "' Joan. x, 50. 


*3 Joan. 11, 99 


p 


88 Joan. 1, 1. 


ἐπ᾿ ἐσχάτου idem. 
γὰρ abest a Vindob. 
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naturam divinam, sed humanitatis servat formam; A τῶν τοὺς χαραχτῆρας, οὐδὲ ἀπερίγραφον ἔχων τὸ 


nec corpus habet non circumscriptum (hoc eniui 
divin: tantum natur: proprium est), sed in pristina 
manet circumscriptione. Hocque docens post resur- 
rectionem dixit apostolis : « Videte manus ineas et 
pedes meos, quia ego ipse sum : palpate et videte, 
quia spiritus carnem et ossa non habet, sicut me 
videtis habere **. » Sic ut eum videbant, ascendit ad 
c«los, et sic ilerum ad nos venturum esse promisit. 
Sic eum videbunt et qui crediderunt illi et qui cru- 
cifixerunt : « Videbunt enim, dixit, in quem Ltrans- 
fixerunt **. » 

Unicum propterea veneramur Filium ; utramque 
vero naturam perfectam in eo consideramus, assu- 
mentem videlicet et 1309 assumptam illam qui- 
dem ex Deo, hanc vero ex Davide. Quare et Dei 
viventis Filius, et Filius Davidis appellatur, una- 
quaque natura eam qua ei convenit. accipiente ap- 
pellationem. Quamobrem et hominem simul, et 
Deum eum nominat sacra Scriptura; et beatus Pau- 
Jus clamat  « Unus Deus, unus et mediator Dei et 
hominum, homo Christus Jesus, qui dedit redem- 
ptionem semetipsum pro omnibus *'. » Sed qui 
liominem ipsum hoc loco vocavit, alibi Deum ap- 
pellat : « Exspectantes beatam spem, et adventum 
glorie magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Chri- 
sti **. » Alibi vero utrumque de eo ponitur. Dicit 
enim : « Ex quibus est Christus secundum carnem, 
qui est super omnia Deus benedictus in sxcula. 
Amen 9.» EL ipsum ex Judxis secundum carnem (αὶ 
nominavit, et supra omnia Deum, ut Deum. Ita 
]saias propheta dixit : « Vir dolorum, et sciens 
infirmitatem : languores nostros ipse tulit, et pro 
nobis doluit 5. » Et paulo post : « Generationem 
ejus quisenarrabit?? » Hoc quidem haud humanum, 
seddivinum est. lta per Michzeam ait Dominus : « Et 
tu , Bethleém, terra Juda, minime parvula es in 
principibus Judz : ex te enim egredietur princeps 
qui pascit populum meum Israel, et egressus ejus 
ab initio a diebus :ternitatis "". » Verbis quidem: 
« Ex te enim egredietur, qui sit princeps, » carnis 
assumptionis cconomiam ostendit, illis vero, qua 
addit : « Egressus ejus ab initio, a diebus sternita- 
tis, » declaravit 1310 divinitatem, qux ante 
$zxcula a Patre orta est. 


Hzc cum a sacra Scriptura edocti simus, et cum 
invenerimus in eadem fuisse sententia doctores 
Ecclesizx, qui diversis temporibus illustres fuerunt, 
ut integrum tueamur quod accepimus, operam da- 
mus; et unum adoramus Filium Dei, quemadmo- 
dum Deum unum Patrem et unumSpiritum sanctum; 
carnis vero et divinitatis diversitatem | cognosci- 
mus. Et quemadmodum illos, qui in duos filios di» 
vidunt Dominum nostrum Jesum Christuin, defle- 


52 [uc. xxiv, 99. 
*5 ibid. 8. 
m 
(76 


** Joan. xix, 37. 
7? Mich. v, 2; Matth. u, 6. 


μόνον Mans. 
λαό. x. τὴν excidcrat c Mans. 


65} 'T'imoth. 


H, 


σῶμα (τοῦτο γὰρ μόνης (19) τῆς θείας φύσεως ἴδιον), 
ἀλλ᾽ ἐν τῇ προτέρᾳ μένων περιγραφῇ. Τοῦτο γὰρ 
διδάτχων καὶ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἔφη τοῖς μαθη- 
ταῖς * « Βλέπετε τὰς χεῖράς pou χαὶ τοὺς πόδας μου, 
ὅτι αὐτὸς ἐγώ εἰμι " ψηλαφήσατέ με, xaX ἴδετε, ὅτι 
πνεῦμα σάρχα xal ὀστέα οὐκ ἔχει, χαθὼς ἐμὲ θεω- 
ρεῖτε ἔχοντα. » Οὕτως ὁρώμενος εἰς οὐρανοὺς à vef 
luüzv* οὕτως ἥξειν αὖθις ὑπέσχετο’ οὕτως αὐτὸν 
ὄψονται χαὶ οἱ πιστεύσαντες χαὶ οἱ σταυρώσαντες " 
« Ὄψονται γὰρ, φησὶν, εἰς ὃν ἐξεχέντησαν. » 


Ἕνα τοιγαροῦν προσχυνοῦμεν Υἱὸν, ἑκατέραν δὲ 
φύσιν τελείαν ἐν αὐτῷ θεωροῦμεν, χαὶ τὴν λαθοῦσαν, 
xa τὴν (76) ληφθεῖσαν" xai τὴν ix τοῦ (71) Θεοῦ, 


B xa τὴν ἐκ Δαδίδ. Τούτου γὰρ χάριν xai Υἱὸς τοῦ 


Θεοῦ τοῦ ζῶντος καὶ υἱὸς τοῦ Δαδὶδ ὀνομάζεται, 

ἑχατέρας φύσεως τὴν ἁρμόττουσαν ἑλχούσης προσ- 
ηγορίαν " διά τοι τοῦτο xal Θεὸν αὐτὸν καὶ ἄνθρωπον 
ἡ θεία ὀνομάζει Γραφὴ, καὶ ὁ μαχάριος Παῦλος βοᾶ" 

ε Εἷς Θεὸς, εἷς xai μεσίτης Θεοῦ xal ἀνθρώπων, 
ἄνθρωπος Χριστὸς Ἰησοῦς, ὁ δοὺς ἑαυτὸν ἀντέλυτρον 
ἀντὶ πάντων. » ᾿Αλλ᾽ ἐνταῦθα αὐτὸν ἄνθρωτον ὄνο- 

μάσας, ἑτέρωθι προσαγορεύει Θεόν. « Προσδεχόμε- 

νοι (78) γὰρ, φησὶ, τὴν μακαρίαν ἐλπίδα καὶ ἔπιφά- 
νειαν τῆς δόξῃς τοῦ μεγάλου Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. » ᾿λλλαχοῦ δὲ ἀμφότερα χατὰ ταυ- 
τὸν τίθησιν" € Ἔξ ὧν γὰρ, φησὶν, ὁ Χριστὸς τὸ 
χατὰ σάρχα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς εἰς τοὺς αξῶνας. 
᾿Αμῆν. » Καὶ τὸν αὐτὸν χαὶ ἐξ Ἰουδαίων κέχλτκε, 
χατὰ σάρχα, χαὶ ἐπὶ πάντων θεὸν, ὡς Θεόν. Οὕτως 
ὁ προφήτης 'Haota; εἰρηχώς" « ΓΑνθρωπος Ev πλτ- 
γῇ ὧν, καὶ εἰδὼς φέρειν μαλαχίαν " οὗτος τὰς ἀνο- 
μίας ἡμῶν φέρει καὶ περὶ ἡμῶν ὀδυνᾶται "» ἐπήγαγε 
μετ᾽ ὀλίγα “ € Τὴν γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται ; ν 
Τοῦτο δὲ οὐκ ἀνθρώπινον, ἀλλὰ θεῖον. Οὕτω διὰ τοῦ 
Μιχαίου φησὶν ὁ Θεός" « Καὶ σὺ, Βηθλεὲμ, τῇ, "lo 

δα, οὐδαμῶς ἐλαχίστη el ἐν τοῖς ἡγεμόσιν Ἰούδα“ Ex 
σοῦ γὰρ ἐξελεύσεται ἡγούμενος, ὅστις ποιμανεῖ τὸν 
λαόν μου τὸν Ἰσραήλ. Καὶ αἱ ἔξοδοι αὑτοῦ ἀπ᾿ ἀρχτε 
ἀφ᾽ ἡμερῶν αἰῶνος. » Καὶ τῷ μὲν εἰπεῖν, « "Ex 222 
γὰρ ἐξελεύσεταί μοι ἡγούμενος, » τὴν τῆς ἔνανθρω- 
πήσεως οἰχονομίαν ὑπέδειξε" τῷ δὲ προσθεῖνας, « Αἱ 
ἔξοδοι αὐτοῦ ἀπ᾽’ ἀρχῆς ἀφ᾽ ἡμερῶν αἰῶνος, » πχρ- 


D ἐδήλωσε πρὸ τῶν αἰώνων τὴν ἐχ τοῦ Πατρὸς γεν ,η- 


θεῖσαν θεότητα. 

Ταῦτα παρὰ τῆς θείας διθαχθέντες Γραφτ)ς, xax: 
τοὺς ἐν διαφόροις διαλάμψαντας τῆς Ἐχχλησίας ὅ:- 
δασχάλους ταῦτα φρονοῦντας εὑρόντες, ἄσυλον gu- 
λάττειν, ὃν παρελάδομεν, σπουδάζομεν χλτιρον᾽ 
καὶ ἕνα μὲν πρυσχυνοῦμεν Υἱὸν τοῦ Θεοῖ ὡς 
ἕνα Θεὸν Πατέρα, χαὶ ἕν ἅγιον Πνεῦμα" o apu 
μέντοι xal θεότητος τὸ διάφορον ἐπιστάμεθα. Mz. 
ὥσπερ τοὺς εἰς δύο υἱοὺς μερίζοντας τὸν ἕνα Ἀ-- 


ρον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, ἕξω βαΐνειν «aai 


υ. 


€ Tit, n, 15. Rom. ix, 5. **Isa. ran, 9. 


(T1) τοῦ abest a Mans. 
(18) προσδεχόμενος Mans. 
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τῆς ὑπὸ τῶν ἁγίων ἀποστόλων τετριμμένης ὁδοῦ, A ctere dicimus a via quam triverunt apostoli : ita «t 


οὕτω xai τοὺς μίαν λέγοντας γεγενῆσθαι φύσιν τὴν 
θεότητα τοῦ Μονογενοῦς καὶ τὴν ἀνθρωπότητα, εἰς τὸν 
ἕτερον χρημνὸν ἀποχλίνειν φαμέν. Ταῦτα φρονοῦμεν, 
ταντα χηρύττομεν, ὑπὲρ τούτων ἀγωνιζόμεθα τῶν 
δογμάτων. 

Ὅτι δὲ συχοφαντοῦσιν οἱ δύο λέγοντες πρεσδεύειν 
ἡμᾶς νἱοὺς, βοᾷ τῶν πραγμάτων 1 μαρτυρία * τοὺς 
γὰρ τῷ παναγίῳ προσιόντας βαπτίσματι τὴν ἐχτεϑεῖ. 
σαν ἐν Νικαίᾳ πίστιν διδάσχομεν " χαὶ τὸ τῆς παλιγ- 
γενεσίας ἐπιτελοῦντες μυστήριον, βαπτίξομεν τοὺς 
πιστεύοντας εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, 
χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἑνιχῶς ἑχάστην προσηγο- 
ρίαν προσφέροντες, χαὶ μέντοι χαὶ ταῖς ἐχχλησίαις 
. διηνεχῶς λειτουργοῦντες, δοξάζειν εἰώθαμεν τὸν Πα- 
τέρα, X21 τὸν Υἱὸν, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα" οὐχ υἱοὺς, 
ἀλλ᾽ Υἱόν. El τοίνυν δύο φαμὲν υἱοὺς, τίς ὁ παρ" 
ἡμῶν δοξαζόμενος, χαὶ τίς ὁ μένων ἀγέραστος : Οὐ 
γὰρ εἰς τοσοῦτον μανίας ἐληλάχαμεν, ὥστε δύο μὲν 
λέγειν υἱοὺς, μηδεμιᾶς δὲ τιμῆς τὸν ἕτερον ἀξιοῦν. 
Δήλη τοιγαροῦν χἀντεῦθεν ἡ συχοφαντία γεγένη- 
ται" ἡμεῖς γὰρ ἕνα προσχυνοῦμεν Υἱὸν μονογενῇ 
τὸν ἐνανθρωπήσαντα Θεὸν Λόγον - τὴν ἁγίαν δὲ 
Παρθένον θεοτόχον ἀποχαλοῦμεν, ἐπειδὴ τὸν Ἐμμα- 
νουὴλ γεγέννηχεν, ὃς ἑρμηνεύεται, Μεθ' ἡμῶν ὁ Θεός. 
Ὁ δὲ περὶ τοῦ Ἐμμανουὴλ προαγορεύσας προφήτης 
μετ᾽ ὀλίγα πάλιν τοιαῦτα περὶ αὐτοῦ γέγραφεν, ὅτι 
« Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, υἱὸς καὶ ἐδόθη ἡμῖν, οὗ ἡ 
ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ (pou αὐτοῦ, xat χαλεῖται τὸ ὄνομα 
αὑτοῦ, μεγάλης βουλῆς ΓΑγγελος, θαυμαστὸς, σύμ- 
ὄουλος, Θεὸς ἰσχυρὸς, ἐξουσιαστὴς, ἄρχων εἰρήνης, 
Πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος. » Εἰ δὲ Θεὸς ἰσχυρὸς 
τὸ τεχθὲν ὑπὸ τῆς Παρθένου προσηγόρευται βρέ- 
q0;, εἰκότως ἄρα ἡ τεχοῦσα Θεοτόχος ὠνόμασται" 
μετέλαχε γὰρ ἡ τεχοῦσα τῆς τοῦ τεχθέντος τιμῆς, 
χαὶ ἔστιν ἡ Παρθένος χαὶ μήτηρ, ὡς ἀνθρώπου, τοῦ 
Δεσπότου Χριστοῦ, χαὶ δούλη πάλιν, ὡς Δεσπότου 
xal Ποιητοῦ xai Θεοῦ. 

Διὰ ταύτην τῶν φωνῶν τὴν διαφορὰν χαὶ ἀπάτωρ 
ὑπὸ τοῦ θεσπεσίου Παύλου χαὶ ἀμήτωρ χαλεῖται καὶ 
ἀγενεαλόγητος, μήτε ἀρχὴν ἡμερῶν, μήτε ζωῆς τέ- 
λος ἔχων. ᾿Απάτωρ μὲν γάρ ἔστι κατὰ τὸ ἀνθρώ- 
πῖνον " Ex μόνης γὰρ, ὡς ἄνθρωπος, ἐτέχθη μητρός" 
ἀμήτωρ δέ ἐστιν, ὡς Θεός - Ex μόνου γὰρ ix τῶν 


illos qui ex divinitate unigeniti Filii et humanitate 
unam inquiunt factam esse naturam, ex alia parte 
praecipites ferri asserimus. In hae sumus sententia; 
hzc dogmata praedicamus, atque pro ipsis cer- 
tamus. 

Nostri vere calumniatores, qui duos venerari 
fllios dicunt, falsitatis arguuntur a rerum veritate. 
Nam ea nos , ad sanctissimum venientes baptisma, 
instituimus fide, qux Niczex definita est, atque 
nov: generationis dum exercemus mysterium, illos 
baptizamus, qui Patris et Filii et Spiritus sancti 
nomini credunt, separatim singulas proferentes 
appellationes. Enimvero in ecclesiis jugiter sacra 
obeuntes, laudare consuevimus Patrem, et Filium, ct 
Spiritum sanctum. Neque filios dicimus, sed Fi- 
lium ; si duos enim nominaremus filios, quis esset, 
quem laudaremus ? quis vero honore caret? Haud 
enim tanta nos cepit dementia, ut duos dicamus 
esse filios, quorum alteri nullum tribuamus hono- 
rem. Inde igitur patet calumnia, unicum enim nos 
adoramus Filium unigenitum, 1311 Dei nempe 
Verbum hominem factum : sanctam vero Virginem 
Dei genitricem vocamus, quia peperit ÉEmmanue- 
lem, quisignificat : Deus nobiscum 1". Et paulo post 
propheta, qui Emmanuelem przdixit, hzx»c de ipso 
scripsit: « Parvulus enim natus est nobis, et filius 
datus est nobis, cujus est principatus super lhiume- 
rum ejus, et vocabitur nomen ejus Angelus magni 


C consilii, admirabilis, consiliarius, Deus fortis, po- 


tens, princeps pacis, Pater futuri ssculi "*. : Si 
vero puer a Virgine natus, Deus fortis appellatur, 
jure igitur et qu:e eum peperit Dei Genitrix vocata 
est: particeps enim facta est mater honoris filii; 
et 'est Virgo et mater, tanquam hominis Christi Do- 
mini, et iterum ancilla, tanquam Domini et Crcato- 
ris et Dei. 


Propter hanc vocum varietatem, et sine patre, 
3 divo Paulo"?*, etsine matre vocatur, el sine genea- 
logia, neque initium dierum, neque finem vite habens. 
Sine patre quidem est, secundum humanitatem ; a 
solaenim Virgine natusest, ut homo. Sine matre vero, 
ut Deus. Ex solo enim Patre natusest ante sxcula. 


αἰώνων ἐγεννήθη Πατρός - xal ἀγενεαλόγητος (19) D Εἰ sine genealogia, iterum ut Deus. Sed ut homo 


πάλιν ὡς Bebe, ἀλλὰ xal γενεαλογεῖτα', ὡς ἄνθρω- 
πος. « Βίδλος γὰρ, φησὶ, γενέσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
υἱοῦ Δαδὶδ, υἱοῦ ᾿Αὐραάμ. » Γενεαλογεῖ δὲ αὐτὸν xal 
Λουχᾶς ὁ θεσπέσιος. Οὕτω πάλιν, ὡς Θεὸς, ἀρχὴν 
ἡ μερῶν οὐχ ἔσχε, πρὸ γὰρ τῶν αἰώνων γεγέννηται" 
οὔτε μὴν ζωῆς τέλος ἔχει, ἀθάνατον γὰρ ἔχει χαὶ 


ἀπαθῇ τὴν φύσιν. Ὡς δὲ ἄνθρωπος xat ἀρχὴν ἔσχεν 


ἡμερῶν (80)" ἐπὶ γὰρ Αὐγούστου Καίσαρος Eyevyt On * 
xc ζωῆς τέλος ἔσχεν - ἐπὶ γὰρ Τιδερίου Καίσαρος 
ἐσταυρώθη. ᾿Αλλὰ νῦν, ὡς ἔφην, xat τὴν ἀνθρωπείαν 
φύσιν ἀθάνατον ἔχει, xal ὡς ἀνελέφθη πάλιν ἥξει 


^ "Matth. 1, 925. 15 Isa. ix, 6. 12 Hebr. vn,95. 7* Matth. 1,1. 


(79) δὲ addit Mans. 


genealogiam habet. Dicit enim evangelista : « Liber 
generationis Jesu Christi, filii Davidis, filii Abra- 
ham ?*.» Et rursus ejus generationem tradit divus 
Lucas 15. Ut. Deus exsistendi initium non habuit, 
ante s:cula enim natus est, neque finem vitz ha- 
bet, immortalem cum habeat naturam οἱ impa- 
tientem. Ut homo autem et dierum babuit initium. 
1312 Nam Augusti Czsaris tempore natus est, et 
vita: habuit finem; tempore enim Tiberii C:esaris 
crucifixus est. Nunc vero, quemadmodum dixi, et 
humana natura immortali przditus est, ct ut as- 


" Luc. ni, 92. 
(80) ἡμ. ἔτχ. idem. 
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cendit, iterum veniet, secundum angelorum vocem. À κατὰ τὴν τῶν ἀγγέλων φωνήν. « Οὗτος γὰρ, Épnsov, 


ità enim dixerunt : « Hic Jesus, qui assumptus est 
a vobis in celum, sic veniet, quemadmodum vi- 
distis eum euntem in codum 75.» 

Hanc nobis doctrinam nuntiarunt divi prophete, 
hanc chorus apostolorum ; hanc pariter sancti, qui 
in-Oriente floruerunt et Occidente: celebris ille 
Ignatius qui per dextram magni Petri pontificiam 
dignitatem accepit, et pro Christo a belluis dilaniari 
minime recusavit; magnus Eustathius, qui primas 
tenuit in synodi congregatione, et qui pulsus est 
in exsilium' propter pietatis amorem. Hanc ipsam, 
easdem perpessus calamitates Meletius, przedicavit. 
Ter enim et ipse propter apostolorum pracepta a 
suo grege expulsus fuit. Hanc Flavianus, qui thro- 
num illius loci decoravit; hanc docuil divins: gra- 
ti: organum, admirabilis Ephraimus, qui S:riaco 
sermone usus, utilitatem nobis in scriptis reliquit. 
II»c Cyprianus, omni laude dignus, qui Cartha- 
ginem et Libyam cunctam moderatus est, et qui pro 
Christo funestas expertus est flammas ; Damasus, 
qui magnam rexit Romam ; Ambrosius, qui Mediolani 
tironum exornavit, et Latina usus est lingua ; hzc, 
inquam, et prdicando 1313 et scribendo semper 
docuerunt. Hxc etiam dum prazdicarunt. summa 
Alexaudrizx luminaria, Alexander scilicet et Atha- 
nasius, et consentientes, ab omnibus pervulgata pe- 
vicula perpessi sunt. Hoc pariter pabulum gregibus 
obtulerunt regi: civitatis doctores eximii, Gregorius 
ille illustris religionis patronus, et Joannes orbis 
terrarum doctor, et. Atticus, qui in eorum locum 
successit, et eamdem amplexus est doctrinam. 
Hanc demum Basilius, illustre illud lumen religionis, 
et Gregorius, qui iisdem cum illo parentibus splen- 
descebat, et Amphilochius, qui pontificiam ab illo 
dignitatem accepit. Hanc, inquam, doctrinam, non 
solum populis ipsis commissis obtulerunt, verum 
etiam nobis magnam in scriptis reliquerunt utili- 
tatem. Át me deficeret dies, si Polycarpum, Ire- 
nz:zum, Methodium, Hippolytum czxterosque Eccle- 
six: doctores enumerare vellem: quare paucis di- 
cimus nos divinos sequi sermones, atque in omnium 
horum sanctorum esse sententia. Hi enim a Spiritus 
sancti gratia Scripture, quam Spiritus dictavit, 
occultiora scrutari susceperunt, ejusque intellexe- 
runt sententiam, atque discendi cupidis eam ex- 
posuere : neque enim linguarum diversitas dogma- 
tum fecit diversitatem, qu:x? tanquam canales gratiz 
divini Spiritus, ab eodem fonte aquas mutuantur. 


ὁ Ἰησοῦς ὁ ἀναληφθεὶς ἀφ᾽ ὑμῶν εἰς τὸν οὐρανὸν, 
οὕτως ἐλεύσεται, ὃν τρόπον ἐθεάσασθε αὑτὸν πο- 
ρενόμενον εἰς τὸν οὐρανόν. » 

Ταύτην ἡμῖν τὴν διδασχαλίαν οἱ θεῖοι προφῖται 
προσήνεγχαν, ταύτην ὁ τῶν ἁγίων ἀποστόλων χορός" 
ταύτην οἱ κατὰἀτὴν "Eoav καὶ τὴν Ἑσπέραν δια πρέ- 
ψαντες ἅγιοι Ἶγνατιος ἐχεῖνος ὁ πολυθρύλλητος, ὁ 
διὰ τῆς τοῦ μεγάλου Πέτρου δεξιᾶς τὴν ἀρχιερω- 
σύνην δεξάμενος, xal ὑπὲρ τῆς εἰς Χριστὸν ὁ μολο- 
γίας θηρῶν γενόμενος ἀγρίων βορά Εὐστάθιος ὁ 
μέγας, ὁ τῆς συναθροισθείσης συνόδου πρωτεῦσας xz 
διὰ τὸν θερμὸν ὑπὲρ τῆς εὐσεθδείας ζῆλον τὴν ὕπερ- 
ορίαν οἰχῆσας. Ταύτην Μελέτιος ὁ πάνυ μετὰ τῶν 
ἴσων παθημάτων ἐχήρυξε " τρὶς γὰρ χαὶ αὐτὸς ὑπὲρ 
τῶν ἀποστολιχῶν δογμάτων ἐξηλάθη τῆς ποέμνης" 
ταύτην Φλαδιανὸς ὁ τὸν ἐχεῖ θρόνον διαχοσμήῆσας" 
ταύτην Ἐφραῖμ ὁ θαυμάσιος τὸ τῆς θείας χάρ:τος 
ὄργανον, τῇ Σύρων γλώττῃ χρησάμενος, ἀνάγραπτοον 
ἡμῖν τὴν ὠφέλειαν χατέλιπε. Ταῦτα Κυπριανὸς ὁ 
πανεύφημος ὁ τὴν Καρχηδόνα (81) xat τὴν Διδύτην 
ἄπασαν χυδερνήσας, χαὶ τὸν διὰ πυρὸς ὑπὲρ Χριστοῦ 
χαταδεξάμενος θάνατον * χαὶ Δάμασος ὁ τὴν μεγάλην 
Ῥώμην ἰθύνας, xai 'Au6pósto; ὁ Μεδιολάνου τὸν 
θρόνον χοσμήσας, τῇ Ῥωμαίων γλώττῃ καὶ χηρῦτ- 
τοντες xai συγγράφοντες διετέλεσαν. Ταῦτα vv; "Αλε:- 
ξανδρέων οἱ μεγάλοι φωστῆρες, ᾿Αλέξανδρος xa: 
᾿Αθανάσιος, xaX ὁμοφρονοῦντες, τοὺς παρὰ πάντων 
ἀδομένους χινδύνους ὑπέμειναν. Ταύτην χαὶ οἱ τίς 

C βασιλευούσης πόλεως μεγάλοι διδάσχαλοι τὴν mózv 
τοῖς ποιμνίοις προσήνεγχαν, Γρηγόριος ὁ λαμπρὸς 
τῆς εὐσεθείας συνήγορος, Ἰωάννης ὁ τῇς οἔχου μέντς 
διδάσχαλος, ᾿Αττικὸς ὁ τὴν ἐχείνων προεδρίαν χα! 
διδασχαλίαν δεξάμενος. Τούτοις Βασίλειος ὅ qavé- 
τατος (82) τῆς εὐσεδείας λαμπτὴρ, χαὶ Γρηγόριος ὁ 
τοὺς αὐτοὺς ἐχείνῳ γεννήτορας αὐχήσας, καὶ Ἄμτι- 
λόχιος ὁ δι᾽ ἐχείνου τῆς ἀρχιερωσύνης τὸ δίυρον 
λαδὼν, οὐ μόνον τοῖς ἐπ᾿ αὐτῶν ἀνθρώποις τὴν δ:δα- 
σχαλίαν προσήνεγχαν, ἀλλὰ xoi ἡμῖν διὰ τῶν συγ- 
γραμμάτων τὴν ὠφέλειαν κατέλιπον. ᾿Αλλὰ γὰρ ἔτι- 
λείψει με ἡ ἡμέρα Πολύχαρπον καὶ Elpr,vatow, x3 
Μεθόδιον, xaX Ἱππόλυτον, xai τοὺς ἄλλους τῇς "Ex- 
χλησίας διδασχάλους ἀπαριθμούμενον. Συντόμεις 
τοίνυν φαμὲν, ὡς ἡμεῖς τοῖς θείοις λογίοες ἀχολου- 

D θοῦμεν xal τούτοις ἅπασι τοῖς ἁγίοις. Διὰ γὰρ τῷ: 
τυῦ Πνεύματος χάριτος εἰς τὸ τῆς θεοπνεύστου Tpz- 
φῇς καταδύντες βάθος, αὐτοὶ δὲ τὴν αὐτῇ;ς Bue im 
ἔγνωσαν, xal τοῖς μαθεῖν βουλομένοις δῆλην LT. e rS AU 
ἀπέφηναν. Οὐδὲ yàp ἡ διαφορὰ τῶν γλωττῶν δι5- 


φορὰν δογμάτων εἰργάσατο" xpouvol γὰρ ἦσαν τῆς τοῦ θείου Πνεύματος χάριτος, £x μιᾶς πηγῆς τὸ v3ui 


δεχόμενοι. a 


1314 'CLII — Relatio Orientalium ad impera- 
torem, qua illum de suis actis, deque causa, qua 
Antiocheni episcopi adventum remorata fuerat , 
certiorem reddunt. 


Juxta piatfum litterarum vestrarum praescriptum 
"* Act. 1, 11. 


(81) Ita. rescribendum fuisse quis non videat? 
Libri inepte habebant. Χαλχηδονίαν vcl Χαλχηδόνα, 
(82) φωνώτατος Mans. φαϊνώτ, ex emendatione. 


PNU.—'Arvagopà τῶν 'AvaroAuxor πρὸς τὲν βα- 
σιλέα, δι ἧς ἐμήγυσων τὰ παρ᾽ αὕτοις xpa- 
χθέντα, καὶ τὴν αἰτίαν τοῦ βράδους τῆς d-- 
ἕξεως τοῦ 'Avtioxslac ἐπισκόπου (85). 


Τοῖς εὐσεόδέσιν ὑμῶν χελευσθέντες γράμμασ-.. ' 


(85) In Actis concilii Orientalium Ephesini a. A51. | 
exstat hzc epistola apud Mansi Collect. ampliss 
Conciliorum, tom. IV, p. 137}. 


M 


Mil 


EPISTOLA CLIII. 


1u2 


κατελάδομεν thv Ἐφεσίων μητρόπολιν, xaX e0pogev A ad Ephesiorum metropolin devenimus, et confu- 


πάσης συγχύσεως xal ἐμφυλίου πολέμου (84) γέ- 
μοντα τὰ ἐχχλησιαστιχὰ πράγματα, Kopl)Aou τοῦ 
᾿Αλεξανδρέως (85), xat Μέμνονος τοῦ ᾿Εφεσίου (86) 
συμφραξαμένων, καὶ πλῆθος ἀγροικιχὸν συναθροι- 
σάντων, xal μὴτε τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς τὴν παν- 
ἦγυριν ἐπιτελέσαι συγχωρησάντων, μῆτε τὰς ἑσπερι- 
νὰς ἣ τὰς ἑωθινὰς λειτουργίας * πρὸς δὲ τούτοις xal 
τὰς ἁγίας ἐχχλησίας, xai τὰ ἅγια μαρτύρια ἀπο- 
χλεισάντων, xaÜ' ἑαυτοὺς δὲ σὺν τοῖς ἀπατηθεῖσιν 
ὑπ᾽ αὐτῶν συνεδρευσάντων, xal μυρία παράνομά 
ἐργασαμένων, χαὶ τούς τε τῶν ἁγίων Πατέρων χανό- 
vag, τά τε ὑμέτερα πατησάντων θεσπίσματα' xal 
ταῦτα τοῦ μεγαλοπρεπεστάτου χόμητος Κανδιδιανοῦ, 
109 παρὰ τῆς ὑμετέρας φιλοχρίστου χορυφῆῇς ἀποστα- 
λέντος, παρεγγνήσαντος αὐτοῖς χαὶ ἐγγράφως χαὶ 
ἀγράφως, ἀναμεῖναι τοὺς πανταχόθεν ἀφιχνουμένους 
ἁγιωτάτους ἐπισχόπους, xai τότε χοινῇ τὸ συνέδριον 
ποιῆσαι χατὰ τὰ γράμματα τῆς ὑμετέρας εὐπεθείας" 
xai αὐτοῦ δὲ Κυρίλλου τοῦ ᾿Αλεξανδρέως ξππιστεί- 
λαντός μοι τῷ τῆς ᾿Αντιοχέων, πρὸ δύο ἡμερῶν τοῦ 
γενομένου ὑπ᾽ αὐτὼν συνεδρίου, ὡς Tj σύνοδος πᾶσα 
ἀναμένει μου τὴν παρουσίαν. 


Διὸ ἀμφοτέρους τοὺς προειρημένους χκαθείλομεν, 
Κύριλλον χαὶ Μέμνονα, xal πάσης ἐκχλησιαστιχῆῇς 
λειτουργίας ἀλλοτρίους πεποιήχαμεν" τοὺς δὲ λοι- 
ποὺς, τοὺς ταύτης τῆς παρανομίας αὑτοῖς χοινωνή- 
σαντας, ἀχοινωνήτους πεποιήγαμεν, fo; ἂν τὰ χε- 
φάλαια τὰ παρὰ Κυρίλλου ἐκπεμφθέντα, τῆς ᾿Απο- 


D scripto 


sionibus intestinoque bello res ecclesiasticas opple- 
tas esse comperimus : quandoquidem Cyrillus Ale- 
xandrinus et Memnon Ephesius, satelliti? compa- 
rato, magnaque agrestium hominum multitudine 
coacta, ne sanctz quidem Pentecostes festum cele- 
brare, matutinave aut vespertina officia obire permi- 
serunt. Àc prater hzc, sanctas etiam ecclesias, 
sanctasque martyrum zdes nobis przecludentes, ipsi 
cum quibusdam in errorem illorum abductis inter 
se confessum instituerunt, sanctorumque Patrum 
canonibus, * vestrisque decretis proculcatis, sex- 
centa scelerum exempla ediderunt : cum tamen ma- 
gnificentissimus comes Candidianus a Christi aman- 
te celsitudine vestra missus, οἱ scripto et sire 
illis denuntiasset , ut sanctissimorum 
episcoporum undecunque advenientium pr:esen- 
liam exspectarent, ac lum demum juxta pieta- 
tis vestra litteras, convenienter synodum cele- 
brarent. Sed et ipse quoque Cyrillus Alexandrinus, 
biduo ante habitum ab ipsis consessum illum, scri- 
pserat ad me Antiochenum episcopum, quod uni-. 
versa synodus meum adventum pr:estolabatur. 


13139 Propter hzc ergo utrumque, Cyrillum, 
inquam , et Memnonem exauctoravimus, ct ab 
omni ecclesiastica functione amovimus : reliquos 
vero hujus iniquitatis eorum socios excommuni- 
cationi subjccimus, donec capita, qua Cyrillus, 
Apollinarii et Eunomii et Árii perversis dogmatibus 


λιναρίου καὶ Eüvopíou καὶ ᾿Αρείου xaxoBotíag γέ- C plena evulgavit, abjiciant et anathematizent, ac 


povta , ἐχθάλωσι χαὶ ἀναθεματίσωσι, χαὶ χατὰ τὸ 
τῆς ὑμετέρας εὐσεδείας γράμμα χοινῇ σὺν fjulv 
συνεδρεύσαντες, ἡσύχως χαὶ ἀχριδῶς τά τε ζητή- 
pata σὺν fjutv ἴδωσι, xai τὸ εὐσεδὲς τῶν Πατέρων 
βεδαιώσωσι δόγμα. 

Περὶ δὲ τῆς ἐμῆς βραδύτητος ἴστω ὑμῶν ἡ εὐὖτέ- 
ὄεια, ὡς πρὸς τὺ χερσαῖον διάστημα τῆς ὁδοῦ (διὰ 
γῆ: γὰρ ἡμῶν ἡ ὁδὸς γεγένηται) σφόδρα ἐπεταχύνα- 
pev* τεσσαράχοντα γὰρ μονὰς ὡδεύσαμεν, μηδεμιᾶς 
ἀναχωχὴς χατὰ τὴν πορείαν ἀπυλαύσαντες, ὡς ἔξ- 
ἐστιν ὑμῶν τῇ φιλοχρίστῳ βασιλείᾳ παρὰ τῶν τὰς 
χατὰ τὴν ὁδὸν πόλεις οἰχούντων μαθεῖν. Πρὸς δὲ 
τούτοις χαὶ ὁ λιμὸς χατὰ τὴν ᾿Αντιύχειαν γενόμενος, 
xal αἱ xa0' ἑχάστην ἡμέραν ταραχαὶ τοῦ δήμου, xal 
παρὰ (87) τὸν χαιρὸν σφοδροτάτη γενομένη ἑἐπομ- 
ῥρία, fj xaX χίνδυνον ix τῶν χειμάῤῥων ἐπήγαγε τῇ 
πόλει, οὐχ ὀλίγας ἡμέρας ἡμᾶς εἰς τὴν προειρημέ- 
vr) ἐπέσχε πόλιν. 


PNI'. — 'Avagopà τῶν αὐτῶν πρὸς τὰς βαωσι- 
A(6ac (88). 

"Esspa γνωρίζειν τῇ ὑμετέρᾳ προσδοχήσαντες 

εὐσεδείᾳ, τὰ ἐναντία δηλῶσαι ἠναγχάτηη μεν, 55; 


(84) πολέμου aberat a Garn. 
t ᾿Αλεξανδρείας M. 
(86) τοῦ Ἐφεσίου abest a Maus. 


juxta pietatis vestre decretum communiter nobis- 
cum consessum celebrent, controversiasque , qua 
convenit diligentia et quiete, una nobiscum discu- 
tiant, et pium sanctorum Patrum dogma confirment, 


Quod vero tardius aliquanto advenerim, aliud 
cause fuit. Nam si terrestris itineris intervallum 
(terra enim venimus) pietas vestra spectaverit, 
magna profecto celeritate nos iter hoc confecisse 
comperiet: siquidem quadraginta mansiones per- 
agravimus, nulla unquam a progrediendo rela- 
xatione usi, quemadmodum Christo dilecta vestra 
majestas, ex earum civitatum incolis, per quas 
iter fecimus, facile intelligere potest. Fames pra 
terea, quz? Antiochenam civitatem vehementer affi- 
xit, et quotidian:z populi perturbationes, et frigens 
prater tempus vis imbrium, qux torrentibus inun- 
dantibus, in discrinen civitatem adduxerat, non 
-paucos quoque dies in supra dicta civitate nos de- 
tinuerunt. : 


1316G CLIII.— Relatio eorumdem ad reginas. 


Contraria iis quz sperabamus, vestra pietati si- 
gnificari compulsi sumus, tyrannica Cyrilli Alc- 


(87) πεοὶ Mans. in marg. 
(88* Est in cadem collectione l. c., p. 1977 seq. 
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xandrini et Memnonis Ephesini petulantia. ad eam A τυραννιχῆς ἀταξίας Κυρίλλου τοῦ ᾿Αλεξαυδρέως xa: 


necessitatem nos perurgente. 

Nam cum propter ecclesiasticarum sanctionum 
ordinem, piaque Christi amantium imperatorum 
nostrorum decreta, religiosissimorum episcoporum 
adventantium presentiam eos operiri, communi- 
terque qu: sancte fidei sunt, expendere, et ortas 
controversias simul examinare, atque apostolicum 
dogma exacte discussum confirmare oporteret : 
nobis se nostrum adventum przstolari cum. scri- 
psissent, didicissentque tridui itinere nos abesse; 
tyrannico inter se consessu constituto, res flagi- 
tiosas, illegitimas, omnique absurditate plenas ausi 
sunt : cum tamen magnificentissimus comes Candi- 


dianus, ordinis servandi causa ἃ religiosissimis 
Christique amantibus imperatoribus nostris missus, B 


et verbo, et scripto illis denuntiasset, ut piissimo- 
rum episcoporum, qui convocati fuerant, adventum 
exspeclarent, neque quidquam circa piam fidem 
innovarent ; sed illis, que ἃ pie mentis *' itupera- 
toribus nostris decreta essent, insisterent. 


Verum tum litteris imperialibus, tum etiam ma- 
gnificentissimi comitis Candidiani consiliis 1317 
auditis ordinem et decorum parvipendentes, aspi- 
dum ova fregerunt, et telam, sicuti propheta lo- 
quitur ", aranez texunt. Sed qui de ovis eorum 
comedere voluerit, conterens inveniet putridum, et 
in ipso regulus. Proinde confidenter clamamus : 
« Tela eorum non erit in vestimentum, neque ope- 
rientur e nianuum suarum operibus 7". » 

Cum ergo illorum temeritates et ineptias mul- 
tas adverlissemus (nam et sanctas ecclesias et mar- 
tyrum 465 occluserunt, et ne sancte. Pentecostes 
solemnitatem celebraremus, impedimento fuerunt, 
et tyrannice praterea insolentie su:e ministros ad 
episcoporum domos mittentes, ac extrema queque 
minantes, iniquis suis studiis conatibusque illos 
subscribere compulerunt), predictos Cyrillum et 
Memnonem deposuimus, et ab episcopali munere 
amovimus; reliquos autem insolentiz illorum so- 
cios, vel metu vel adulatione adactos, excommu- 
nicationi subdidimus, donec vulnera sua sentientes 
ex animo resipiscant, et haeretica Cyrilli capita, 
Apollinarii, et Arii, et Eunomii impietati consen- 
tanea, anathematizent, et sanctorum Patrum Ni- 
cznorum fidem recipiant, et juxta pia Christi 
amantium imperatorum nostrorum edicta, quiete 
et absque omni tumultuatione in concilium con- 
veniant, propositasque quaestiones accurate simul 
dispicere velint, et evangelicz fidei sinceritatem 
$inc fuco custodiant. 


τ ]sa. rix, 6. 


Μέμνονος τοῦ Ἑφεσίου τοῦτο ποιῆσαι βιαζομέντς. 

Δέον γὰρ διά τε τὴν τῶν ἐχχλησιαστιχῶν θεσμδη 
ἀχολουθίαν, καὶ διὰ τὰ εὐσεδῇ τῶν φιλοχρίστων fiu» 
βασιλέων θεσπίσματα, ἀναμεῖνα: μὲν τῶν ἀφιχνου. 
μένων θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων τὴν παρουσίαν, 
χοινῇ δὲ σχέψασθαι (89) τὰ περὶ τῆς εὐσεθοὺς τ΄- 
στεως, xal τὰ προχείμενα ζητήματα συνιδεῖν, σε 
ἀχριθῶς τὸ ἀποστολιχὸν ἐρευνήσαντας βεδα!ῶ7:: 
δόγμα Ὑράψαντες ἡμῖν, ὡς τὴν ἡμετέραν ἀναμέ- 
'vouct παρουσίαν, xal μαθόντες ὡς ἀπὸ τριῶν nove 
τυγχάνομεν, καθ᾽ ἑαυτοὺς τυραννιχὸν συνέδριον 50.- 
χροτήσαντες, ἄθεσμα xal παράνημα, χαὶ wá: 

τοπίας γέμοντα ἐτόλμησαν πράγματα" καὶ ταῦτι 
τοῦ μεναλοπρεπεστάτου χόμητος Κανδιδεάνοῦ, τι" 
εὐταξίας χάριν ὑπὸ τῶν εὐσεδεστάτων xal φιλοχρ'- 
στων ἡμῶν βασιλέων ἀποσταλέντος, xa ἀγράτυ; 
αὑτοῖς xai ἐγγράφως παρεγγνήσαντος ἀναμεῖν:: 
τοὺς συγχληθέντας θεοφιλεστάτους ἐπισχόπους, x2 
μηδὲν “νεωτερίσαι περὶ τὴν εὐσεδῆ πίστεν, au 
στοιχῆσαι τοῖς θεσπισθεῖσι παρὰ τῶν τὰ θεῖα v 
νούντων βασιλέων ἡμῶν. 

᾿Αλλ ὅμως xoi τοῦ βασιλιχοῦ γράμματος ἐπαχ»» 
σαντες, xai τῶν συμθουλιῶν τοῦ μεγαλοπρεπεστάτω 
χόμητος Κανδιδιανοῦ, σμιχρὸν τῆς εὐταξέας φρυντὶ- 
σαντες, ὠὰ ἀσπίδων ἔῤῥηξαν, χαὶ ἱστὸν ἀράχυτι, 
χατὰ τὸν Προφήτην, ὑφαίνουσιν. ᾿Αλλ᾽ ὁ μέλλων τὸν 
ὠῶν αὐτῶν φαγεῖν, συντρίψας οὔριον εὗρε, καὶ ἐν 
αὐτῷ βασιλίσχος. Διὸ θαῤῥαλέως βοῶμεν " ε Ὁ 1-5 
αὐτῶν οὐχ ἔσται εἰς ἱμάτιον, οὐδὲ μὴ περ: δάλλοντα: 
ἀπὸ τῶν ἔργων τῶν χειρῶν αὐτῶν. » 

Τούτου χάριν τὰς πολλὰς ἀτοπίας αὑτῶν θεχσά- 
μενοι" (τάς τε γὰρ ἐχχλησίας, καὶ τὰ ἅγια μαρτῦ;,2 
ἀπέχλεισαν, τῆς τε ἁγία; Πεντηχοστῆς τὴν παυΐγο» 
Qv. ἐπιτελέσαι οὐχ εἴασαν" xal πρὸς τούτοις τοὺς 
τῆς τυραννιχῆς αὐτῶν ἀταξίας ὑπηρέτας εἰς τὰς τῶν 
ἐπισχόπων οἰχίας ἀποστέλλοντες, xai τὰ ἀνῆκες":3 
ἀπειλοῦντες, ὑπογράψαι τοῖς ὑπ᾽ αὐτῶν καρανόμω; 
τολμηθεῖσιν ἠνάγχασαν") οὗ χάριν τοὺς mpo:tpr,uz- 
νους Κύριλλον καὶ Μέμνονα καθείλομεν, καὶ ττς &z:- 
σχοπῆς ἀλλοτρίους πεποιήχαμεν, τούς τε συνερτή- 
σαντας αὐτῶν τῇ ἀταξίᾳ, χαὶ εἴτε χολαχεΐχ, εἴτε τὸ- 
ὄῳ ὑποσυρέντας, ἀχοινωνήτους πεποιήχακεν, ἕω; ἂν 
εἰς αἴσθησιν τῶν οἰχείων ἐλθόντες τραυμάτων, xi: 


D μεταμεληθῶσι γνησίως, xai τὰ αἱρετιχὰ Κυρῶλ)ο 


χεφάλαια, τὰ τῇ ᾿Απολιναρίου, καὶ ᾿Αρξέου, xat E:- 
νομίου δυσσεδείᾳ συμδαίνοντα, ἀναθεματέδσαντες, τῇ! 
τῶν ἁγίων Πατέρων τῶν ἐν Νιχαίχ συναθροισθέντε, 
ἀναχτήσωνται πίστιν, xal χατὰ τὰ εὑσεδὴ τῶν qo 
χρίστων ἡμῶν βασιλέων θεσπίσματα ἡσύχως xz. 
δίχα θορύθδου τινὸς εἰς τὸ συνέδριον συνελθόντε-. 
ἀχριδῶς τά τε ζητούμενα συνιδεῖν ἐθελήσεωσι, x3 
τῆς εὐαγγελιχῆς πίστειυς τὸ εἰλιχρινΣ - ἀδόλως cui 
ξωσι. 


(39) Ita Mans. in. margine. Textus vulg. διασχέψασθαι. 
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ΡΝΔ'. — "Exito. τῶν αὑτῶν πρὸς τὴν ἐν A 1318 CLIV. —* Eorumdem ad senatum Constaa- 


KorotgrcuovaóAec coyxAncor (90). 

Τῇ θεοφιλεῖ xai φιλοχρίστῳ συγχλήτῳ ἡ ἁγία σύν- 
δος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Λίαν ἀλγοῦμεν, οἰκείων μελῶν ἐχτομὴν τῇ ὑμετέ- 
pe μεγαλοπρεπείᾳ μηνύειν ἀναγχαζόμενοι. Εἰ γὰρ 
καὶ ἀναγχαῖος ὁ χωρισμὸς τῶν σεσηπότων μελῶν, 
ἀλλ᾽ ὅμως ὀδύνην πιχρὰν τῷ λοιπῷ σώματι χατεργά- 
ζεται. « Εἰ πάσχει γὰρ, φησὶν ὁ μαχάριος Παῦλος, ἕν 
μέλος, συμπάσχει πάντα τὰ μέλη.» ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐ 
παραιτητέα τοῖς ἰατροῖς τῶν ἀχρήστων xal ἐπιύλα- 
63» μελῶν ἡ τομή. Ὁ γὰρ ἐχέφρων xa σοφὸς τῶν 
σωμάτων θεραπευτὴς εἰς τὴν τῶν λοιπῶν με- 
λῶν ἀφορῶν ὑγείαν, καταφρονεῖ τοῦ σεσηπότος, 
παντὶ τῷ σώματι τὴν σωτηρίαν πραγματευόμενος. 


Τοῦτο xaY ἐμεῖς ἐπὶ τοῦ παρόντος πεποιήχαμεν. 
Εὔρομεν γὰρ Κύριλλον, τὸν ᾿Αλεξανδρείας ἐπίσχο- 
πον, xai Μέμνονα, τὸν Ἐφέσου. μυρία ἅττα χατὰ 
τῆς τοῦ Θεοῦ ᾽᾿Εχχλησίας ἐργαζομένους δεινὰ, χαὶ θο- 
ρύδηυ, καὶ ταραχῆς τήν τε πόλιν, καὶ τὴν ἁγίαν σύν- 
οδον ἐμπλήσαντας, ναύταις τε Αἰγυπτίοις xat ἀγροί- 
xotg ᾿Ασιανοῖς, ὑπουργοῖς τῆς τυραννίδος χρησαμέ- 
νους, xal μήτε τοὺς συγχληθέντας ἁγιωτάτους xal 
θεοφιλεστάτους ἐπισχόπους ἀναμείναντας, μὴτε τῶν 
γραμμάτων τῶν θεοφιλεστάτων xal φιλοχρίστων 
ἡμῶν βασιλέων ἀνασχομένους, μῆτε ταῖς εἰσηγήσεσι 
xai παραγγελίαις τοῦ μεγαλοπρεπεστάτου χαὶ ἐνδο- 
ξοτάτου χόμητος Κανδιδιανοῦ πεισθέντας" ἀλλὰ 
πάντα φύρδην συγχέαντας τὰ τῆς εὐπτεθείας σεμνὰ, 
ἀθέσμως τε xal παρανόμως πάντα ἐργαζομένους, xal 
τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς τὴν πανήγυριν ἐπιτελέσαι 
χωλύσαντας, τούς τε θείους ναοὺς, χαὶ τοὺς τῶν χαλ- 
λινίχων μαρτύρων σηχοὺς, ἀποχλείσαντας" ἵνα μηδὲ 
εὔξασθαι τοῖς βουλομένοις ἐξῇ, τοῖς μαχρὰν μὲν πο- 
ρείαν πεποιημένοις, ἐφιεμένοις δὲ πάσας τὰς τῶν 
ἁγίων χκαὶ χαλλινίχων μαρτύρων περιπτύξασθαι 
λάρναχαξ, οὐχ ἥχιστα δὲ τὴν τοῦ τρισμαχαρίου 
Ἰωάννου τοῦ θεολόγου χαὶ εὐαγγελιστοῦ, τοῦ πολ- 
λὴν πρὸς τὸν ἡμέτερον Δεσπότην παῤῥησίαν χτησα- 
μένου. 

Διὸ τοὺς προειρημένους Ἀύριλλον xal Μέμνονα 


tinopolitanum epistola. 


Pio Christoque dilecto senatui, sancta synodus 
in Domino salutem. 

Magno sane animi dolore hocipso afficimur, quod 
membrorum nostrorum excisionem vestre magni- 
ficenti: indicare compellimur. Nam etsi putrido- 
rum membrorum separatio est necessaria ; attamen 
acerbum dolorem reliquo corpori affert. « Si quid 
enim, inquit beatus Paulus, patitur unum membrum, 
compatliuntur omnia membra δ. » Verumtamen 
inutilium noxiorumque membrorum refectio a me- 
dicis est. adhibenda. Efenim prudens ac sapiens 
corporum curator reliquorum membrorum sani- 
tatem ob oculos ponens, illud quod putredine con- 
sumptum erat, negligit, ad totius corporis curam 
et conservalionein omne consilium et studium con- 
ferens. 

Iloc ipsum in prxsentia et nos quoque fecinius. 
Comperimus enim Cyrillum Alexandrinum episco- 
pum, et Memnonem Ephesiorum, sexcenta gravis- 
sima et detrimentosa contra sanctam Dei Ecclesiam 
gessisse, et civitatem, sanctamque synodum turbis 
tumultibusque complesse, atque ex nautis /Egyptiis, 
Asiaticisque rusticis satellitio collecto, tyrannidi suse 
ministros quzsivisse, neque sanctissimos piissinios- 
que episcopos convocalos exspectasse, neque litte- 
rarum piissimorum Christique amantium imperato- 
rum nostrorum ullam rationem 1319 duxisse, 
neque magnificentissimi ac celeberrimi comitis Can- 
didiani admonitiones et precepta quidquam omnino 
curasse; sed omnia religionis ornamenta late per- 
miscuisse, omnia inique et illegitime perpetrasse, 
sacram sancte Pentecostes solemnitatem celebrari 
vetuisse, sacra templa invictissimorumque marty- 
rum izedes preclusisse, ita ut ne orare quidem 
volentibus licuerit, e locis usque adeo remotis 
venientibus, sanctorumque ac triumphantium mar- 
tyrum, maxime vero beatissimi Joannis theologi * ac 
evangelistze (quem summam apud Dominum nostrum 
fiduciam — familiaritatemque obtinuisse constat), 
monumenta omnia complectendi desiderio flagran- 
tibus. 

Quapropter predictos Cyrillum et Memnoncm 


καθελεῖν ἠναγχάσθημεν, xal τῆς ἐπισχοπῆς ἀλλο- p deponere, et episcopali munere exuere compulsi 


τρίους πεποιήχαμεν᾽ τοὺς δὲ συνεργήσαντας aó- 


«ὧν τῇ αὐθαδείᾳ xai τυραννίδι, ἣ δι᾽ ἀπάτην, f 
διὰ φόδον, ἀχοινωνήτους πεποιήχαμεν, συμμε- 
τρήσπαντες τὴν παιδείαν τῇ τῆς προαιρέσεως μετα- 
μελείᾳ. 

"Hv γὰρ αἴσθωνται τῆς πλημμελείας (91), xal τῆς 
αἱρετιχῇς παύσωνται χαχοδοξίας, τὴν τε τῶν ἁγίων 
Πατέρων πίστιν τῶν ἐν Νιχαίᾳ τῆς Βιθυνίας συνελθόν- 
τῶν ἀναχτήσωντλι, χαὶ σὺν ἡμῖν χατὰ τὰ γράμματα 


18} Cor. xu, 96. 


(90) Eamdem epistolam reperies apud Mansum, 
]. c., p. 1215 seq. ] 

(91) μεταμελείας Mansi in marg. Interpretatio 
etiam Latina a Garnerio edita : Si eos penituerit. 


sumus ; reliquos vero tyrannidis ac teineritatis illo- 
rum fautores et administros, sive metu adacti, sive 
fraude quoque allecti fuerint, excommunicationi 
subjecimus, correctioni modum voluntaria illorum 
poenitentia deflnientes, 

Nam si errorem agnoverint, et hzreticam doctri- 
nam deseruerint, sanctorumque Patrum, qui Niczeze 
Bithynie convenerunt, fidem receperint, et nostre 
consessui juxta religiosissimorum ac Christi aman- 


Vitium natum videtur ex antecedentibus verbis. | 
Sed iidem Orientales eodem in contextu epistole 
sequentis : ἐπιγνόντες πλημμέλημα. 
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tium imperatorum nostrorum litteras sese adjun- A τῶν εὐσεδεστάτων xal φ'λοχρίστων ἡμῶν βασιλέων 


xerint, eaque modestia, quz sacerdotes decet, qua - 


disputantur,  pervestigarint ; excommunicationis 
vinculo absolventur, et in sacerdotalis ministerii 
locum restituentur. 


1390 (ΟἹ. — Epistola Joannis episcopi Antioche- 
ni, ceterorumque, qui cum ipso erant, ad clerum 
Constantinopolitanum. 

Intellexit haud dubie pietas vestra iniquas teme- 
rariasque Cyrilli Alexandrini Memnonisque Ephesii, 
el exterorum qui cum ipsis sunt, machinationes, 
-contra omne fas et jus, qui contra piissiinorum 
Christique amantium imperatorum nostrorum lit- 
teras inter se consessum constituere non sunt ve- 
riti. 


: ! ᾿ Β 
Quapropter necessarium duximus pietatem ve-, 


stram certiorem facere, omnes illorum conatus et 
machinationes, juxta prophet:z dictum 19, aranez 
telam esse. Illi autem qui hxc ausi sunt, ut teme- 
ritatis, iniquitatis, conlusionisque auctores, Cyrillus 
et Memnon, a nobis exauctorati, atque episcopali 
dignitate exuti sunt; cateros vero, qui eorüm 
consessui adesse voluerunt, excommunicationi sub- 
jecimus, * donec, proprio errore agnito, hzretica 
Cyrilli Alexandrini capita anathematizent, fidemque 
sanctorum Patrum, qui in Nicza Bithynie quon- 
dam convenerunt, sincero animo complectantur. 


Ne quis igitur ex eorum numero, qui seditiones 


excitare solent, vestram pietatem conturbet : nam c 


temerarii et illegitimi illorum ausus, ut jam signi- 
ficavimus, nullam penitus vim habent. 

Hoc ipsum quoque pio Christique amanti impe- 
ralori nostro, ceterisque magnificentissimis cele- 
berrimisque principibus indicavimus. 

1321 CLVI.— Eorumdem ad populum Constan- 
tinopolitanum epistola. 

Synodus piissimo fidelissimoque, ac Christo amanti 
populo sancte Dei Ecclesi: Constantinopolitanz. 


Lex est sine scripto tradita pastoribus, nempe ut 
sedulam operam navent, ne gregem aut fures ra- 
piant, aut ferz devorent, aut morbi qualescunque 
kedant. Quod si illi qui pecudum curam susceperunt, 
tantam providentiam, tantamque sollicitudinem illis 
impendunt, ut beatus Jacob ad Laban clamet : 
« Diei stu urebar, et noctis gelu, fugiebatque som- 
nus ab oculis meis, captum ἃ bestia tibi non at- 
tuli 5^;» quantam ratione przditis Salvatoris nostri 
gregibus curam impendere par erit, qui greges 
divinis characteribus insigniti sunt, in Christum 
quidem baptizati, et Christum induti, et Dominici 
vultus lumine signati. Quamobrem ne vanis rumo- 
ribus seducti moerore tabescatis, turbarumve flu- 


" [sa, εχ, ὅ. ** Gen. xxxi, 59,40 


(92) 'Avagopà Mans. in margine l. c., p. 1975. 
(95) llabet hanc epistolam 


εἰς τὸ συνέδριον συνελθόντες μεθ᾽ ἡσυχίας ἱερεῦσι 
πρΞεπούτης τὰ ζητούμενα ἐρευνήσωσι, τοῦ τε δεσμοῦ 
τῆς ἀχοινωνησίας ἀπαλλαγήσονται, xal τὴν ἱερατιχὴν 
ἀπολήψονται λειτουργίαν. 


ῬΝΕ".--- -- -πιστοιὴ (92) Ἰωάννου ἐπισχόπου Ἄντιο- 
χείας, καὶ τῶν σὺν αὐτῷ, πρὸς τὸν Κωγσταν- 
τιγουπόϊζλεως κιλήρον. 

Ἔγνω που πάντως ὑμῶν ἡ εὐλάδεια τὰ ἀθέσμως 
καὶ παρανόμως ὑπὸ Κυρίλλου τοῦ ᾿Αλεξανδρέως, 
xoi Μέμνονος τοῦ Ἐφεσίου, χαὶ τῶν σὺν αὑτοῖς, 
παρὰ τὸ γράμμα τῶν εὐσεδεστάτων xal φιλο- 
χρίστων ἡμῶν βασιλέων συνεδρευσάντων γεγενή- 
μένα. 


Διὸ ἀναγχαῖον ᾧήθημεν γνωρίσαι ὑμῶν τῇ θεο- 
σεδείᾳ, ὡς ἐχεῖνα μὲν ἄπαντα τὰ ὑπ᾽ αὐτῶν τολμη- 
θέντα, ἱστὸς ἀράχνης, κατὰ τὸν προφήτην, ὑπάρχε:. 
Αὐτοὶ δὲ οἱ ταῦτα τετολμηχότες, 0 τε Κύριλλος, xal 
ὁ Μέμνων, ὡς ἔξαρχοι τῆς ἀταξίας χαὶ παρανομίας 
γενόμενο; ὑφ᾽ ἡμῶν χαθηῃρέθησαν, καὶ ἀλλότριοι 
τῆς ἐπισχοπῆς ἐγένοντο. τοὺς δὲ σὺν αὐτοῖς cuv. 
εδρεῦσαι ἑλομένους, ἀχοινωνήτους πεποιήχαμεν, ἕως 
ἂν τὸ οἰχεῖον ἐπιγνόντες πλημμέλημα, τά τε alps- 
τιχὰ χεφάλαια Κυρίλλον τοῦ ᾿Αλεξανδρέως ἀναθεμα- 
τίσωσι, χαὶ τὴν πίστιν τῶν ἀγίων Πατέρων τῶν ἐν 
Νικαία τῆς Βιθυνίας συναθροισθέντων ἀδόλως χατα- 
δέξωνται. 

Μὴ τοίνυν θορυδήσῃ τις τὴν ὑμετέραν εὐλάξειαν 
τῶν τὰ τοιαῦτα ποιεῖν εἰωθότων" οὐδεμίαν γὰρ ἰσχὺν, 
ὡς ἤδη ἐδηλώσαμεν, ἔχει τὰ παρανόμως ὑπ᾽ αὐτῶν 
τολμηθέντα. 

Τοῦτο δὲ χαὶ τῷ εὐσεβεῖ χαὶ φιλοχρίστῳ ἡμῶν βα- 
σιλεῖ ἐγνωρίσαμεν, χαὶ τοῖς μεγαλοπρεπεστάτοις χαὶ 
ἐνδοξοτάτοις ἄρχουσι. 


PNG'. --- Ἐπιστο.λὴ τῶν αὐτῶν πρὸς τὸν ἐν Kor- 

σταντιγουπόιῖει Aaóy (95). 

Τῷ εὐλαδεστάτῳ, καὶ πιστοτάτῳ, xai φιλοχρίστῳ 
λαῷ τῆς ἐν Κωνσταντινουπόλει ἁγίας τοῦ θεοῦ Ἐχ- 
χλησίας fj σύνοδος. 

Νόμος ἐστὶν ἄγρατος τοῖς ποιμέτι πολλὴν τῶν προ- 
θάτων ποιεῖσθαι χηδεμονίαν, ἵνα μήτε χλέπτης ταῦτα 
λῃστεύῃ, μῆτε θηρία χατεσθίῃ, μήτε νόσος Xvpatvn- 
ται. Εἰ δὲ οἱ τῶν ἀλόγων προδάτων τὴν χηδεμονίαν 
πεπιστευμένοι τοσαύτην αὐτῶν ποιοῦνται προμὲ- 
θειαν, ὡς βοᾷν τὸν μαχάριον Ἰαχὼδ πρὸς τὸν Λάθαν" 
« Ἤμην συγχαιόμενος τῷ χαύματι τῆς ἡμέρας, xol 
παγετῷ τῆς νυχτὸς, χαὶ ἀφίστατο ὁ ὕπνος ἀπὸ τῶν 
ὀφθαλμῶν μου, xal θηριάλωτον οὐχ ἐνῆνοχά σοι" » 
ὅσην χρὴ ποιήσασθαι πρόνοιαν τῶν λογιχῶν τοῦ Σω- 
τῆρος ἡμῶν προδάτων, ἃ τοὺς θείους περίχειται χα- 
ραχτῆρας, βαπτισθέντα μὲν εἰς Χριστὸν, ἐνδυσάμενα 


. && Χριστὸν, xal σημειωθέντα τῷ φωτὶ τοῦ προσώπου 


Κυρίου ; Τούτου χάριν ἀνανχαῖον ᾧήθημεν τὰς 


4 


ans. Collect. 1. c., p. 1273 seq. 
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ὑμετέρας διὰ γραμμάτων προθεραπεῦσαι ψυχάς" A ctibus exagilemini, opere pretium duximus his 
ἵνα μὴ ταῖς ματαίαις φήμαις ὑπαχθέντες ἀθυμήσητε, nostris litteris animas vestra$ premunire. 


χαὶ ταραχὴν ταῖς διανοίαις εἰσδέξησθε. 

᾿Αφιχόμεθα γὰρ εἰς τὴν ᾿Εφεσίων πόλιν, τοῦ χη- 
δεμόνο:; τῶν ὅλων Θεοῦ τῶν εὐσεδεστάτων xat φιλο- 
χρίστων βασιλέων ἡμῶν τὴν διάνοιαν εἰς τοῦτο χινή- 
σαντὸς, καὶ εὕρομεν τὴν τε πόλιν θορύδου παντὸς 
πεπληρωμένην, xat τὴν ἅπασαν σύνοδον οὐ μετρίως 
καραττομένην, xai χλύδωνα θαλάττιον τὴν ἁγίαν 
Ἐχχλησίαν μιμουμένην, Κυρίλλου τοῦ πρὶν ᾿Αλε- 
ξανδρείας ἐπισχόπου, xai Μέμνονο: τοῦ Ἐφεσίων, 
δίχην καταιγίδων τὸν χαλεπὸν τοῦτον ἐγειράντων 
χειμῶνα. Δείσαντες γὰρ ὁ μὲν Αἰγύπτιος, ἵνα μὴ τὰ 
χεφάλαια τῆς αἱρετιχῆς αὐτοῦ χαχοδοξία:, τὰ τῇ 
᾿Απολιναρίου δυσσεθείᾳ συμθαίνοντα, ἐρευνήσαντες, 
αἱρετιχὸν αὐτὸν χαταχρίνωμεν᾽ ὁ δὲ τῆς ἄλλης αὐτοῦ 
ῥᾳθυμίας τὰ κατὰ τὴν πόλιν θρυλλούμενα᾽ συμφρο- 
νήσαντες, χαὶ μίαν τυραννιχὴν ἀναδειξάμενοι γνώ- 
μὴν" xal ὁ μὲν mevifjxovsa. Αἰγυπτίους ἐπισχόπους, 
ὁ δὲ 'Aatavobe πλείους f] τριάχοντα συναγαγὼν, χαὶ 
ἄλλους τινὰς, τοὺς μὲν ἀπάτη, τοὺς δὲ φόδῳ προσ- 
λαθόμενοι, οὐκ ἡδουλήθησαν μὲν ἀναμεῖναι τὸ χοινὸν 
τῶν πανταχόθεν ἀφιχνουμένων ἁγιωτάτων ἐπισχόπων 
συνέδριον, καταφρονήσαντες δὲ τῶν ἐχχλησιαστιχῶν 
θεσμῶν, xal πάντα ἀτόπως xal παρανόμως διαπρα- 
ξάμενοι, ὡς ἐξ ἀχροπόλεως μὲν δυσσεθεῖν ἅπασι 
παραχελεύονται, ναύτας δὲ xal χληριχοὺς Αἰγυ- 
“τίους, καὶ ἀγροίχους ᾿Ασιανοὺς εἰς τὰς τῶν ἐπισχό- 
πων οἰχίας ἀποστέλλοντες, χαὶ τὰ ἀνήχεστα ἀπει- 
λοῦντες, xaX φόθδον τοῖς σαθροτέροις ἐπιχρεμῶντες, 
xai τὰς οἰχίας ἔξωθεν ἐπιγράφοντες, ὡς ἐπισήμους 
εἶναι τοὺς πολιορχηθῆναι ὀφείλοντας, ἠνάγκαζον 
συντίθεσθαι τοῖς ὑπ᾽ αὐτῶν παρανόμως γεγενημέ- 
γοις. 

Ταῦτα χαταλαθόντες, xal πείρᾳ τὴν τυραννιχὴν 
αὐτῶν ἀταξίαν μεμαθηχότες, ἄτοπον ἡγησάμεθα, 
τοὺς εἰς τοσοῦτον χαχίας ἐληλαχότας, ἐν τῇ θείᾳ xol 
μεγάλῃ ἱερωσύνῃ καταλιπεῖν. 


Διὸ τούτους μὲν, ὡς τῶν χαχῶν ἡγεμόνας, χαῦ- 
ελεῖν ἠἡναγχάσθημεν, xal τῆς ἐπισχοπῆς ἀλλοτρίους 
πεποιήχαμεν ^ τοὺς δὲ τούτοις συνεργήσαντας τῷ 
τῆς ἀχοινωνησίας ὑπεδάλομεν δεσμῷ, οὐχ ἀπαγο- 
ρεύοντες τὴν μετάνοιαν, ἀλλὰ τὴν τῆς φιλανθρωπίας 


Β 


Nos enim, universorum curatore Deo mentes rc- 
ligiosissimorum Christique amantium imperatorum 
nostrorum ad hoc instigante, Ephesum advenimus, - 
ac * civitatem quidem omni tumultuationis genere - 
plenam, universam vero synodum non mediocriter , 
turbis agitatam, sanctam autem Ecclesiam, velut ma- 
re sva quadam tempesiate jactatam reperimus, Cy- 
rillo 1399 Alexandrix antea episcopo, et Memnone 
Ephesino, instar procellz tetram hanc tempestatem 
concitantibus. Ámbo enim metuentes : /JEgyptius 
quidem, ne in hzreticze doctrinz ipsius capita, cum 
Apollindrii impietate convenientia, inquireremus, 
ipsumque hzreseós condemnaremus; alter vero, 
propter alia ignavze su: administrationis, qu: tota 
civitate rumor jactaverat : inter se conspirantes, et 
unam tyrannicam mentem prz se ferentes : et ille 
quidem quinquaginta episcopos /Egyptios, alter vero 
plus quam triginta Ásiaticos et aliquos alios, hos 
quidem astu circumventos, illos vero metu inductos, 
congregantes; noluerunt quidem commune sanctis- 
simorum episcoporum undecunqüe adventantium 
exspectare concilium : contemptis autem ecclesiasti- 
cis legibus, omniaque absurde et scelerate gerentes, 
tanquam ex arce omnes ad impietatem adhortaban- 
tur : nautas véro, clericosque /Egyptios, et agrestes 
Asianos ad episcoporum domos mittentes, extre- 
maque interminantes, ac infirmiores perterré- 
facientes, et domos forinsecus inscribentes, quo 
nimirum oppugnandi conspicui essent, iniquis ip- 
sorum actis assentiri compellebant. 


Hiec autem cum animadvertissemus, experieri- 
tiaque tyrannidem illorum comperissemus, indignutin 
judicavimus, si eos qui in tantum progressi sunt 
improbitatis, in divina et magna sacerdotali fun- 
ctione relinqueremus. 

Quare hos quidem tanquam malorum auctores 
deponere coacti fuimus, et ab episcopatu omnino 
amovimus; 1393 cxteros autem qui horum adju- 


tores et administri fuerunt, excommunicationis vin- 


culo subjecimus, penitentiam non denegantes ; quin 


αὐτοῖς ὑπανοίξαντες θύραν. "Hv γὰρ ἐθελήσωσιν (94) p potius clementiz ostium subapertum eis reliquimus. 


ὡς τάχιστα ἀναθεματίσαι μὲν τὰ ὑπὸ Κυρέλλου ἀπο- 
σταλέντα χεφάλαια, τὰ τῆς ἀποστολιχῆς χαὶ εὐαγγε- 
λικῆς διδασχαλίας (95) ἀλλότρια, εἰς δὲ τὴν πίστιν 
τῶν ἁγίων Πατέρων ἐπανελθεῖν, τῶν ἐν Ν ἰχαίᾳ τῆς 
βιῦυνίας συνελθόντων, xal κατὰ τὸ γράμμα τῶν εὖ- 
σεδεστάτων xal φιλοχρίστων ἡμῶν βασιλέων, ἀθορύ- 
ὄως xaX ἀκριδῶς τά τε προχείμενα συζητῆσαι, χἀὶ 
τὸ εὐσεδὲς δόγμα χυρῶσαι, παραυτίχα αὑτοὺς (Ug 
οἰχεΐα μέλη δεξόμεθα, xal τοὺς ἱερατιχοὺς αὐτοῖς 
ἀποδώσομεν θρόνους. 


(94) ἐθέλωσιν textus vulg. apud Mans. οἱ Garn. 


PATROL. Ga. LXXXIII. 


Nam si capita a Cyrillo €missa, qux» ab apostolica 
et evangelica doctrina aliena sunt, quamprimum 
anathematizare voluerint, et ad sanctorum Patrum, 
qui in Nicea Bithynie convenerunt, fidem redire, 
et jaxta pientissimorum * ac Christi amantium im- 
peratorum nostrorum litteras, et qux proposita 
sunt, sine tumultu ac exacte nobiscum disquirere, 
piumque dogma confirmare ; mox illos veluti pro- 
pria membra suscipiemus, sedesque sacerdotales 
ipsis restituemus. 


(95) ἐκχλησίας Mans. in margine. 
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CL VII. — Reiatio Orientalis conciliabuli ad imperato- A PNZ'. — 'Avagopáà τῆς Ανατοιλιχῆς συνόδοι' πρὸς 


rem victoriis clarum, rursum significans depositio- 
* nem Cyrilli et Memnonis. 


Pietas vestra, qux& benefaciendo orbi et Ecclc- 
siis Dei clarescit, jussit nos in Ephesiorum civitate 
congregari, ut iude lucrum et pax Ecclesiz conci- 
liaretur, non ut omnia confusione et perturbatione 
complerentur. Sed ct ipsa vestrze majestatis edicta 
aperte ac diserte piam vestram οἱ pacilicam pro 
Ecclesiis Dei indicant mentem. 


Atqui Cyrillus Alexandrinus, ad perniciem Ec- 
clesiarum, ut videtur, ct natus et educatus, assum- 
pta cooperatrice Memnonis Ephesii audacia, pri- 
mum quidem in placidum et pium 1324 vestrum 
: edictum peccavit, per omnia se profanum ostendens. 
Nam cum vestra majestas przceperit de file di- 
ligens examen et inquisitionem, eamque haberi 
cum concordia et pace omnium : Cyrillus de Apol- 
linarii dogmatibus accusatus, imo ipse seipsum re- 
darguens, per ea, quz cum anathematisinis nuper- 
rimc in regiam urbem cum propria subscriptione 
misit, in quibus deprehensus est sentire cum impio 
et hxretico Apollinario, his omnibus posthabitis, 
quasi tempora hzc. regia gubernatione destituta es- 
sent, in omnem prolabitur iniquitatem : cumque 
oporteret rationem reddere pravze su: de Domino 
nostro Jesu Christo opinionis, sibi auctoritatem 
usurpans, neque * a canonibus, neque a vestris edi- 


ctis ei concessam , in omne genus immodestiz ac C 


sceleris ruit. 


Quamobrem mota sancta synodus, qu: non ap- 
probavit ejus adinventiones fidei pestiferas, ipsum 
quidem deponit propter pradicta omnia : Memno- 
nem vero, velut adininistrum ejus, et conmilitonem 
in omnibus, qui et innumeras turbas contra sanctis- 
simos episcopos, prava illius ac hazereticze opinioni 
assentiri recusantes, excitavit; el ecclesias atque 
oratoria omnia conclusit, quasi adessent paganorum 
οἱ hostium D)ei tempora; et vulgus regionis Ephe- 
siorum introduxit, adeo ut nobis quotidie desumma 
rerum periclitandum sit, dum non de defensione, 
sed de rectis fidei dogmatibus cogitamus. Hos enim 


absciudere nihil aliud est, quam rectam fidem sta-- 


tuere. 

13425 Poterit autem majestas vestra, vel ex ipsis 
illius capitibus impiam ejus sententiam agnoscere : 
impium enim Apollinarium, in hzresi jam mor- 
tuum, quasi ex inferno excitare, Οἱ contra Ecclesias 
el rectam fidem in aciem educere comperitur, ct 
anatbematizare in suis expositionibus evangelistas 
simul et apostolos, et post illos, Ecclesix proge- 
nitores, qui a Spiritu sancto, non a propriis cogi- 
tationibus impulsi, piam fidem przdicaverunt, et 
Evangelium annuntiaverunt, contra eam quam iste 
et sapit ct loquitur, precipiendoque vult ubivis 


τὸν xaAAlvixor βασιλέα, δηλοῦσα καὶ αὖθις 

τὴ» γεγεγημένῃν καθαίρεσιν Rvpí(Alov καὶ 

Μέμνονος (96). 

Ἡ διαλάμπουσα ὑμῶν εὐσέξεια ἐπ᾽ εὐεργεσίᾳ τῆς 
οἰχουμένης χαὶ τῶν τοῦ Θεοῦ ᾿Εχχλησιῶν ἐχέλευσεν 
ἡμᾶς ἐν τῇ τῶν Ἐφεσίων ἀθροισθῆναι, ὥστε χέρδος 
xa εἰρήνην τῇ Ἐχχλησίᾳ περιποιῆσαι, οὐχ ὥστε συγ- 
χύσεως xal ἀταξίας πάντα πληρῶσαι. Καὶ αὐτὰ δὲ 
τὰ τοῦ ὑμετέρου χράτους θεσπίσματα σαφῶς xat 
διαῤῥήδην τὸν εὐσεότ' ὑμῶν xal εἰρηνιχὸν ὑπὲρ τῶν 
τοῦ Χριστοῦ Ἐχχλησιῶν μηνύει σχοπόν. 

Ὃ δὲ ἐπ᾽ ὀλέθρῳ τῶν Ἐχχλησιῶν xal τεχθεῖὶς xat 
τραφεὶς, ὡς ἔοιχε, Κύριλλος ὁ τῆς ᾿Αλεξαυξδρείας, 
συνεργὸν λαθὼν τὴν Μέμνονος τοῦ "Egcatou 0pa55- 


B τητα, πρῶτον μὲν εἰς τὸ γαληνὸν xai εὐσεδὲς ὑμῶν 


παρηνόμησε θέσπισμα, διὰ πάντων τὸ ἀχαθοσίωτον 
αὑτοῦ δειχνύς. Tov γὰρ ὑμετέρου χράτους θεσπί- 
σαντος περὶ πίστεως τὴν ἐξέτασιν γενέσθαι, χαὶ βᾶ- 
σανον ἀχριδῆῇ τὴν μεθ᾽ ὁμονοίας xai εἰρήνης τῶν 
πάντων" ὁ Κύριλλος ἐπὶ τοῖς ᾿Απολιναρίου δόγμασιν 
ἐγχαλούμενος, μᾶλλον δὲ αὐτὸς ἑαυτὸν ἐλέγξας, c2 
ὧν πρώην εἰς τὴν βασιλίδα πόλιν μετ᾽ ἰδίας ὑπογρα- 
ςἧς ἀπέστειλΞ μετ᾽ ἀναθεματισμῶν, ἐν οἷς τὰ τοῦ 
δυσσεθοῦς xal αἱρετιχοῦ ᾿Απολιναρίου φρονῶν Ef;- 
λεγχται, καὶ οὐδενὸς τούτων φροντίσας, ὡς ἐν ἀδασι- 
λεύτο'ς χαιροῖς, χωρεῖ πρὸς πᾶσαν παρανομίαν" χαὶ 
δέον λόγον δοῦναι ὑπὲρ ὧν διεφθαρμένῃ χρῆται τῇ 
περὶ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν δόξῃ, ἁρπά- 
σας ἑχυτῷ τὴν αὐθεντίαν, τὴν μήτε παρὰ τῶν xavó- 
νων αὐτῷ δεδομένην, μὴτε ἀπὸ τῶν ὑμετέρων θεσπε- 
σμάτων, ὁρμᾷ πρὸς πᾶν εἶδος ἀταξίας xal παρανο- 
pias. 

Ἐπὶ τούτοις χινηθεῖσα ἡ ἁγία σύνοδος, ἡ οὐ παρα- 
δεξαμένη τὰς ἐπὶ λύμῃ τῆς πίστεως αὐτοῦ ἐπινοίας, 
τοῦτον μὲν χαθα!ρεῖ διὰ τὰ προειρημένα πάντα" Μέ- 
μνονα δὲ ὡς συνεργὸν αὐτοῦ χαὶ συναγωνιστὴν ἐν 
ἅπασι γεγενη μένον, καὶ μυρίους θορύθους κατὰ τῶν 
ἁγιωτάτων ἐπιασχόπιυν, τῶν συνθέσθαι τῇ αἱρετιχῇ 
ἐχείνου χαχοδοξίᾳ μὴ ἀνασχομένων, ἐγείραντα, xal 


πὰς ἐχχλησίας xai πάντα τόπον εὐχτήριον χλείσαν- 


τα, ὡς ἐν Ἑλληνιχοῖς καὶ θεομάχοις xatpol; χαὶ 
πλῆθος ἐπιχώριον τῆς Ἐφεσίων ἐπεισαγαγόντα, ὡς 
περὶ τοῦ παντὸς ἡμῖν εἶναι χαθ᾽ ἐχάστην τὸν χίνδυ- 
νον, οὐ πρὸς ἄμυναν βλέπουσιν, ἀλλὰ πρὸ; τὰ ὀρθὰ 
δόγματα «cg εὐσεθείας. Τὸ γὰρ τούτους ἐχχόψαι, 
οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, T) τὴν ὀρθοδοξίαν στῇ σαι. 

Ἔξεστι δὲ ὑμῶν τῷ χράτει ἐξ αὑτῶν αὐτοῦ τῶν 
κεφαλαίων τὸ δυσσεδὲς αὐτοῦ φρόνημα ἐπιγνῶναι" 
τελευτήσαντα γὰρ τὸν δυσσεθῇ ᾿Απολινάριον &v τῇ 
αἱρέσει, οἱονεὶ ἐξ ἅδου ἐγείρων, xal ἐπιστρατεύων 
ταῖς Ἐχχλυσίαις xa τῇ ὀρθοδόξῳ πίστει ἐλέγχεται, 
xoi ἀναθεματίζων ἐν οἷς ἐχτίθεται, εὐαγγελιστὰς 
ὁμοῦ xal ἀποστόλους, χαὶ τοὺς μετ᾽ Exelvoug ἘἜχχλη-. 
σίας προγόνους, οἱ παρὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἀλλ᾽ 
οὐχ ἀπὸ λογισμῶν οἰχείων ὁρμώμενοι τὴν εὐσεθῃ κ'- 
στιν ἐχήρυξαν, χαὶ χατήγγειλαν τὸ Εὐαγγέλιον, ἀπ- 
ἐναντίας οἷς οὗτος xai φρονεῖ, xal διδάσχει, καὶ ἐξ 


(96) Est in Mansi Collect. conciliorum, 1l. c., p. 1385. 
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ἐπιτάγματος βούλεται τὴν ἑαυτοῦ ἀσέδειαν πανταχοῦ A terrarum suam impietatem valere. Id quod nequa- 


«ἧς οἰχουμένης χρατεῖν. "Omnep οὐ φέροντες, τῇ στά- 
σει τῇ δεούσῃ ἐχρησάμεθα, τῇ τε θείᾳ ῥοπῇ xal τῷ 
τῆς εὐσεδείας ὑμῶν θαῤῥοῦντες σχοπῷ. 

Ἴσμεν γὰρ ὡς οὐδὲν προτιμήσετε τῆς ὑγιοῦς πί- 
δτεως, f| συντραφέντες ὑμεῖς τε, xat οἱ τρισμαχά- 
pix ὑμῶν πρόγονοι, ἀδιάδοχα τὰ τῆς βασιλείας παρ- 
εἰλήφατε σχῆἥπτρα, τοὺς τοῖς ἀποστολιχηῖς δόγμασιν 
ἐναντιουμένους ἀεὶ χαταλύοντες * ὧν ἐστιν ὁ προειρη- 
μένος Κύριλλος, ὅς ὥσπερ ἀκρόπολιν χατειληφὼς τὴν 
Ἔφεσον διὰ Μέμνονος τοῦ συνεργοῦ, διχαίως μετ᾿ 
αὑτοῦ τὴν χαθαίρεσιν ἀπηνέγχατο᾽ πρὸς γὰρ τοῖς 
εἰρημένοις, πᾶσαν ἔφοδον, χαὶ πᾶσαν ἁταξίαν ἐτόλ- 
prnsav χαθ᾽ ἡμῶν, οἵ συνελέγημεν, xat πόλεων ἀμε- 
λήσαντες, xai πατρίδων, καὶ ἑαυτῶν, ὥστε τὸ ὑμέτε- 
pov χυρῶσαι θέσπισμα. 

Καὶ ἐσμὲν νῦν τυραννίδος παρανάλωμα, εἰ μὴ 
προχαταλάδῃ (97) ἡ ὑμετέρα εὐσέδε:α, θεσπίξουσα 
ἑ.ἐρωσε (98) ἡμᾶς συνελθεῖν, πλησίον που, ἔνθα δυ- 
νησόμεθα ἀπό τε τῶν Γραφῶν, χαὶ τῶν σνγγεγραμ- 
μένων τοῖς Ηατράσι βίδλων, ἐλέγξαι αὐτοὺς σαφῶς, 
τόν τε Κύριλλον, χαὶ τοὺς ὑπὲρ αὐτοῦ ὑπαχθέντας, 
οὕς πεφεισμένως ἀχοινωνησίᾳ ὑπεδάλομεν, ἐλπίδας 
αὐτοῖς σωτηρίας, el μεταμεληθεῖεν, ὑποφραίνοντες * οἵ 
ὥσπερ ἐπὶ στρατείᾳ βαρθχριχῇ ὕλας ἀταξίας αὐτῷ 
μέχρι τοῦ παρόντος παρέσχον" οἱ μὲν χαθῃρημένοι 
ὄντες Ex πολλοῦ, χαὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ προσληφθέντες * οἱ δὲ 
ἀχοινώνητοι τοῖς οἰχείοις μητροπολίταις, xat ὑπ᾽ αὖ- 
τοῦ εἰς χοινωνίαν δεχθέντες - ἄλλοι διαφόροις ἐγχλήῆ- 
μᾶσιν ἐμπεπαρμένοι, παρ᾽ αὐτοῦ τιμηθέντες. Καὶ 
«αῦτα ἐποίει ἀπὸ τοῦ πλήθους χυρῶσαι τὸ αἱρετιχὸν 
αὑτοῦ πειρώμενο; φρόνημα, μὴ λογισάμενος, ὡς ἐν 
εὐσεδείᾳ οὐκ ἀριθμὸς ζητεῖται, ἀλλ᾽ ὀρθότης δογμά- 
των, xal ἡ τῶν ἀποστολιχῶν δογμάτων ἀλήθεια, χαὶ 
ἄνδρες ἐν τούτοις εὐσεδῶς ἐξ ἀποστολιχῶν ἀποδεί- 
ξεων xal μαρτυριῶν εἰδότες συνέστασθαι, χαὶ οὐχ Ex 
θράτους καὶ αὐθεντίας τυραννιχῆς. 

"Q0:v παραχαλοῦμεν xal ἱχετεύομεν διὰ τάχους 
ἐπαμῦναι τῇ εὐσεδείᾳ πολεμουμένῃ τὸ ὑμέτερον χρά- 
τος, χαὶ διόρθωσιν ὀξυτάτην ἐπιθεῖναι τῇ τούτων 
μανίᾳ καὶ τυραννίξι, ἣ ὥσπερ τις λαΐλαψ πρὸς alpe- 
τιχὴν χαχοδοξίαν παρασύρει τοὺς θρασυτέρους. Δί- 
xatov γὰρ τὴν ὑμετέραν εὐσέδΞξιαν, τὴν τῶν ἐν Περ- 
αἰδι χαὶ τῶν ἐν βαρδάροις Ἐχχλησιῶν φροντίσασαν, 
ἐν τῇ Ῥωμαίων ἀρχῇ σαλευομένας μὴ παριδεῖν 'Ex- 
χλησίας. 

PNII'. — ᾿Αναφορὰ (99) τῶν» ᾿Ανατολιχῶν πρὸς 
τὸν εὐσεδέστατον βασιλέα, ἥγπερ ἔδωχαν μετὰ 
τῆς ἀναφορᾶς τῆς προγεγραμμένης τῷ jera.lo- 
πρεπεστάτῳ κόμητι Βὶρηναίῳ. 

Ἠλπίσαμεν λύσιν ἔσεσθα: τοῦ Αἰγυπτιαχοῦ χλύ- 
δωνός, τοῦ ταῖς ἁγίαις τοῦ θεοῦ Ἐχχλησίαις προσ- 
δαλόντος, τὰ τῆς εὐσεθδείας τῆς ὑμετέρας δεχόμενοι 
γράμματα" ἐψεύσθημεν δὲ τῆς ἐλπίδος. θρασύτεροι 
γὰρ οἱ ἄνδρες ἐξ ἀπονοίας ἐγένοντο᾽ xal οὔτε τῆς 
ἐνδίχως χαὶ ἐννόμως ἐπενεχθείσης αὐτοῖς ἐφρόντισαν 


97) Sic M. in imarg. Vulg. χαταλάθδῃ. 
98) ἑτέρωθεν Mans. 


quam ferentes, convenienti constitutione sunius usi, 
divinz gratia vestrzque pietatis mente fisi. 


Scimus enim quod sanz fidei nihil praferetis, 
in qua educati vos et beatissimi progenitores vestri, 
non interjecto extraneo successore, regni sceptra 
suscepistis, semper eos qui apostolicis dogmatibus 
adversantur, deprimentes; e quibus est Cyrillus 
przedictus, qui adjutore Memnone, quasi arcem oc- 
cupaturus, veniens Ephesum, juste cum eo depo- 
sitioni subjectus fuit : nam preter ea que diximus, 
omnem insultum, omnemque perturbationem per 
audaciam aggressi sunt contra nos, qui convenimus, 
* relictis civitatibus et patriis, ac nobis ipsis, ut 


B edictum vestrum ratum esset. 


Αἱ nunc sumus tyrannidi exposita preda; nisi 
vesira pielas antevertat, edicens, ut alio 1346 loco 
propiore conveniamus, ubi poterimus e Scripturis 
et e libris conscriptis a Patribus, redarguere mani- 
feste Cyrillum, et eos, qui ab illo dolose inducti 
sunt, quos indulgenter excommunicationi subje- 
cimus, spem salutis, si resipiscant, subindicantes : 
qui quasi in barbarico exercitu materiam pertur- 
bationis usque in przsentem horam ei suppedita- 
runt : alii quidem multo ante depositi, et ab illo 
suscepti; alii vero excommunicati a suis metropo- 
litanis, et ab ipso in communionem recepti ; alii 
variis criminibus impliciti, et ab ipso honores con- 
secuti. Et hzec fecit tentans per multitudinem sen- 
sum suum hzreticum stabilire : non expendens 
quod in religione non numerus quzritur, sed do- 


 gmatum rectitudo, et apostolicorum decretorum ve- 


ritas, et viri, qui illa pie ex apostolicis demonstratio- 
nibus et testimoniis comprobare sciant, non autem 
ex audacia et tyrannica potestate. 


Proinde obsecramus et oramus, ut vestra ma- 
jestas quamprimum religioni, qux impugnatur, sub- 
sidium ferat, et celerrimam correctionem iniponat 
illorum insanie et tyrannidi , quz quasi turbo ad 
hsreticam perfidiam audaciores arripit. Justum 
enim est ut vestra pietas, qua: Ecclesiarum Persidis, 
et earum, qua inter Barbaros sunt, curam gessit, 


p Ecclesias, quz in Romanorum principatu jactantur, 


non negligat. 


13927 CLVIIL. — Relatio Orientalium ad piissimum 
imperatorem ,. quam cum ante scripta relatione 
magnificentissimo coniiti Irenao dederunt. 


Speravimus fore ut /Egyptiaca tempestas, qua 
sanctas Dei Ecclesias exagitavit, acceptis pielatis 
vestra litleris tandem aliquando sedaretur : sed 
spe nostra frustrati sumus. Etenim viri illi vesania 
acti insolentiores evaserunt, et neque depositionem 
juste " legitimeque ipsis illatam quidquam curant, 


9) Ἐπιστολὴ τῶν αὐτῶν. M. in margine, pag. 
389. : 
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neque per majestatis vestras increpationem mode- Α χαθαιρέσεως, οὔτε τῇ ἐπιτιμῆσει τοῦ ὑμετέρου x pá- 


stiores effecti sunt : sed ct pietatis vestrze 5Β8Π0{10- 
nibus contemptis, sanctorumque Patrum canonibus 
conculcatis, cum alii sint depositi, alii vero excom- 
municati, festos dies in oratoriis agunt, celebrantes 
synaxes. 

Nos quidem , sicuti etiam Christi amantem cel- 
situdinem vestram ea de re certiorem antea feciinus, 
cum acceptis clementiz vestra litteris omni pietate 
plenis, in Apostoli basilica preces duntaxat Deo fun- 
dere cuperemus, non modo prohibuerunt ; sed lapi- 
datione facta, longo quoque spatio insecuti sunt; 

ἃ ut fuga cursuque vite periculum evaserimus. 

Sibi vero quidvis licere arbitrantur; neque 
ad concilium convenire, neque controversiarum 
discussionem pertractare, neque de hereticis Cy- 
rilli capitibus (quoniam argumenta, qu: impieta- 
tem illorum aperte ostendunt, diluere se posse 
plane diffidunt), rationem reddere voluerunt : sola 
autem audacia temeritateque sese efferunt; non ta- 
men audacia, neque temeritate, 13428 sed tran- 
quillitate, sed scientia, sed dogmatum peritia, qua 
proposita sunt, simul examinari debent. 

Eapropter magnificentissimum comitem lrenzzum 
premittere compulsi sumus, ut is et vestram piela- 
tem conveniat, totiusque negotii seriem expia- 
nel : siquidem nihil actum est, quod illum lateat. 
Accepit idem a nobis plurimos presentis morbi 
eurandi modos, quibus tranquillitas Ecclesiis Dei 
restitui queat. Rogamus vestram mansuetudinem, ut 


τους ἐγένοντο σωφρονέστεροι" ἀλλὰ xal τοὺς TT; 
ὑμετέρας εὐσεθείας νόμους, xal τοὺς τῶν ἁγίων IIa- 
τέρων xavóvag πατήσαντες, οἱ μὲν χαθαιρεθέντες, ot 
δὲ ἀχοινώνητοι γενόμενοι, ἐν τοῖς εὐχτηρίοις top ca- 
Caucty οἴχοις, συνάξεις ἐπιτελοῦντες. 

Καὶ ἡμᾶς μὲν, ὡς xai ἤδη τὴν φιλόχριστον ὑμῶν 
ἐδιδάξαμεν χορυφὴν, προσεύξασθαι μόνον εἰς τὸ ἄγεον 
βουληθέντας ᾿Αποστόλιον, μετὰ τὸ δέξασθαι τὰ πά στῃς 
εὐσεθείας γέμοντα γράμματα τῆς ὑμετέρας ἡμερό- 
τῆτος, οὐ μόνον ἐχώλυσαν, ἀλλὰ xal χατέλευσαν, xat 
μέχρι πολλοῦ κατεδίωξαν, ὡς φυγῇ χαὶ δρόμῳ τὴν 
σωτηρίαν ἡμᾶς πορίσασθαι. 

Αὑτοῖς δὲ πᾶν ὁτιοῦν ποιεῖν ἐξεῖναι: νομίζουσιν" εἰς 
δὲ συνέδριον εἰσελθεῖν (1), xai βάσανον τῶν ζητου- 
μένων ποιήσασθαι, xal ὑπὲρ τῶν αἱρετιχῶν vou Ku- 
ρΐίλλου χεφαλαίων ἀπολογήσασθαι οὐχ ἠνέσχοντο, τοὺς 
προτανεῖς τῆς ἐν αὐτοῖς δυσσεδείας ἐλέγχου; ἀπαγο- 
ρξύοντες " μέγα δὲ φρονοῦσιν ἐπὶ μόνῳ τῷ θράσε:" 
χαίτοι γε οὗ θράσους, ἀλλ᾽ ἡσυχίας, xat γνώσεως, 
χαὶ τῆς τῶν δογμάτων ἐμπειρίας ἡ περὶ τῶν προ- 
χειμένων συνεξέτασίς ἐστι. 


Τούτου χάριν ᾿ναγχάσθημεν προπέμψασθαι (2) 
τὸν μεγαλοπρεπέστατον χόμητα Εἰρηναῖον, χαταλα- 
θεῖν ὑμῶν τὴν εὑσέδειαν, xal τὰ τοῦ πράγματος δι- 
δάξαι" τά τε γὰρ γεγενημένα ἀχριδῶς Enlazaza:, 
xoi μεμάθηχε παρ᾽ ἡμῶν᾽ πολλοὺς θεραπείας τρό- 
πους, δι᾿ ὧν δυνατὸν τὸ ἀτάραχον ταῖς ἁγίαις τοῦ 
Θεοῦ ᾿ἔχχλησίαις παρασχεθῆναι (5) οὃς ἱχετεύομεν 


patienter illos ab eo cognoscat, et quod vestra pie- C ἀνεξιχάχως τὴν ὑμετέραν παρ᾽ αὑτοῦ μαθεῖν fus - 


tati. visum fuerit, quanta ficri poterit, celeritate 

precipiat, ne citra omnem utilitatem et necessita- 

tem hic consumamur. 

ΕἿΣ. —*' Epistola eorumdem ad pra [cctum et magi- 
| strum a pari. 

Ad summum, ut dici solet, malorum devenimus, 
et cum exiremis periculis juctamur, ac mortem 
quotidie nobis ob oculos versantem videmus. Nam 
qux a Cyriilo et Memnone cazterisque factionis illo- 
rum consortibus in nos audacter committuntur, ea 
omnem barbaricum furorem excedunt , nullumque 
tyrannidis genus ab eis przetermissum est. Continuis, 
prout in bello fleri solet, insultibus audacter impe- 
timur : : 465 nostras jam bis inscripserunt, nempe 
ut illis sint manifestze et designatz, qui impetum 
facturi sunt. Omne templum nobis przclusum est; 
irbo consumpti, ac vel modico ccelo frui desi- 
derantes, 1329 obliquato capite prospicere non au- 

' demus, contribules non secus ac infestissimos hostes 

' extimescentes. Sanctorum Patrum cànones conculcati 
sunt, excommunicati et exauctorati sacris operari 
nihil verentur, impia sua dogmata copiose Dei po- 
pulo. profundentes, et nos interim inclusi misere 
hic sumus, invasionesque circumspectamus im- 
minentes. 

(1) συνελθεῖν M. in margine. 

2) προτρέψασθαι M. in margine. 

2) παρασχεῖν M. in margine. 

ἢ συντριθῶμεν M. in marg. 


ρότητα, xal τὸ δοχοῦν τῇ ὑμετέρᾳ εὐσεθείᾳ θᾶττον 

χελεῦσαι γενέσθλι, ἵνα μὴ εἰς οὐδὲν δέον ἐνταῦθα 

συντριθώμεθα (4). 

PN8'. — ι'Επιστοιὴ τῶν αὐτῶν πρὸς τὸν ἔπαρ- 
χοῦν, καὶ τὸν» μάγιστρον ὁμοίως (ὃ). 

Εἰς ἔσχατον χαχὸν (0), τὸ δὴ λεγόμενον, ἐλτηλάχα - 
μεν, χαὶ δεινοῖς προσπαλαίομεν ἀνηχέστοις, χαὶ χαθ᾿ 
ἐχάστην, ὡς εἰπεῖν, τὴν ἡ μέραν (7) τὸν θάνατον ἡμῶν 
πρὸ ὀφθαλμῶν βλέπομεν. Πᾶσαν γὰρ βαρθαριχὴν 
ὑπερθαίνει μανίαν τὰ ὑπὸ Κυρέλλου χαὶ Mépvovos, - 
χαὶ τῶν σὺν αὐτοῖς, χαθ᾽ ἡμῶν τολμώμενα, χαὶ οὐδὲν 
εἶδος αὐτοῖς παραλέλειπται τυραννίδος. "Exobo: μὲν 
γὰρ συνεχεῖς, ὡς ἐν πολέμῳ, τολμῶνται, αἱ οἰχίαι 
ἡμῶν ἤδη δὶς ἐπεγράφησαν, ὥστε δήλας εἶναι xal 
ἐπισήμους τοῖς ἐπιέναι μέλλουσι, Πᾶς οἶχος ἡ μἷν 
εὐχτήρ'ος ἀποχέχλεισται" νόσῳ διαφθειρόμενοι, xat 
σμιχροῦ ἀέρος ἀπολαῦσαι ποθοῦντες, προχύπτειν οὗ 
θαῤῥοῦμεν, ὡς βαρθάρους τοὺς ὁμοφύλους φοδούμε- 
νοι, Οἱ τῶν ἁγίων Πατέρων χανόνες πεπάτηνται" εἰ 
χαθῃρημένοι xai ἀχοινώνητοι ἱερουργίας χατατο"- 
μῶσι, τὰ δυσσεθῇ αὑτῶν ἐχχέοντες τῷ λαῷ Θεοῦ 
διδάγματα " ἡμεῖς τε καθειργμένοι διατελοῦμεν, χαὶ 
τὰς ἐφόδους περισχοποῦμεν. 


ἔσχατα xaxov M. in margine. 


δ V. Mansi Collect. concil. ]. c., p. 1584. 
1) ὥραν M. in marg. 
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Δεόμεθα τοίνυν χαὶ ἱχετεύομεν τὴν ὑμετέραν μεγα- ἃ — Obsecramus proinde vestram magniflcentiam , 


λοπρέπειαν, μὴ παριδεῖν ἡ μᾶς ἐν μέσῳ τῶν τοιούτων 
ἀπειλημμένους χαχῶν, ἀλλ᾽ ἑξαρπάσαι ἡμᾶς (8) ὡς 
τάχιστα τοῦ ὑπόπτου θανάτου, xat παρασχευάσαι τὴν 
βατιλίδα πόλιν καταλαθεῖν, χαὶ δοῦναι λόγον ἡμᾶς 
ὑπὲρ τῆς πίστεως, xal ἐξελέγξαι τῶν προειρημένων 
ἀνδρῶν τὴν τε αἱρετιχὴν χαχοδοξίαν, xal τὴν ὑπερ- 
δάλλουσαν παρανομίαν" εἰ γὰρ μὴ τοῦτο γένοιτο, 
παντελῶς ἀπολούμεθα, χαὶ παρανάλωμα τῆς ἐχείνων 
μανίας ἐσόμεθα. 

Πάλιν τοίνυν δεόμεθα, χαὶ ἐνορχοῦμεν πρὸς παί- 
δων, πρὸς τῶν φιλτάτων, πρὸς τῆς διχαίας τοῦ Θεοῦ 
χρίσεως, μὴ περιοφθῆναι παρὰ τῆς ὑμετέρας peya- 
λοπρεπείας, ἀλλ᾽ ὡς τάχιστα ἐντεῦθεν ἀπαλλαγῆναι, 
καὶ ἐλεύθερον ἀέρα θεάσασθαι. 


obnixeque eamdem rogamus, ne nos tantis hisce 
malis undique cinctos, sed evidenti mortis discri- 
mine, quanta fieri potest celeritate, exiinat, efficiat- 
que ut ad regiam civitatem accitis fidei nostre ra- - 
tionem reddere, ac przxdictorum virorum hzeresin 
incredibilemque iniquitatem liceat commonstrare : 
nam, nisi hoc fiat, peribimus funditus, atque illo- 
rum furiis pabulum futuri sumus. 


Denuo itaque oramus et per liberos, et per ea 
qui vobis sunt charissima, ac per justum Dei judi- 
cium obtestaimur, ne a vestra magnificentia neglecti: 
relinquamur, sed ut quam celerrime hinc eruamur,. 
et liberum aerem intueamur. 


Z.— Ἐπιστολὴ τῶν αὐτῶν πρὸς τὸν πραιπό- B CLX.— Epistola eorumdem ad prepositum et schola- 


citov, xal τὸν cxoAactixór (9) ὁμοίως. 

Οὐδὲν ἀπονοίας ἐν πλημμελήμασι χαλεπώτερον * 
αὕτη γὰρ ἐπὶ πάντα ἐστὶ τὰ ἄτοπα ἡγεμών. Ὑπὸ 
ταύτης οἱ Αἰγύπτιοι χαὶ οἱ σὺν αὐτοῖς στρατηγούμε- 
νοι τῶν τε ἐχχλησιαστιχῦν χαταφρονοῦσι θεσμῶν, 
xai τὰ εὐσεθῇ τῶν θεοφιλεστάτων ἡμῶν βασιλέων 
πατοῦσι θεσπίσματα. Οὔτε γὰρ τὰ πρῶτα, οὔτε τὰ 
δεύτερα, οὔτε τὰ τρίτα αὐτοὺς σωφρονεῖν ἐδίδαξαν 
γράμματα. Οὔτε ἡ ἐννόμως αὐτοῖς ὑφ᾽ ἡμῶν ἐπεν- 
εχθεῖσα χαθαέρεσις ἔσόεσεν αὑτῶν τὴν θρασύτητα. 
᾿Αλλ᾽ ἀθροίξονται μὲν εἰς τοὺς εὐχτηρίους οἴχους 
παρανόμως, ἐπιτελοῦσι δὲ συνάξεις ἀθέσμους, xal 
το! γε τῶν λαῶν ταύταις οὐ παραδαλόντων. Παντί τε 
θείῳ οἴχῳ φρουροὺς ἐπιστήσαντες, οὐδένα πλὴν αὐ- 
τῶν εἰσιέναι συγχωροῦσι. Καὶ ταῦτα ἤδη διὰ γραμ- 
μάτων ἑτέρων τὴν ὑμετέραν ἐδιδάξαμεν μεγαλοπρέ- 
πειαν, ὅπως ἐχινδυνεύσαμεν προσεύξασθαι βουλη- 
θέντες εἰς τὸ ἅγιον ᾿Αποστόλιον, μετὰ τὸ δέξασθα: 
τὰ OX τοῦ θαυμασιωτάτου Παλλαδίονυ τοῦ μαγιστρια- 
νοῦ γράμματα τῶν εὐσεδεστάτων ἡ μῶν xat φιλοχρί- 
στων βασιλέων. Οὐ γὰρ μόνον ἐχωλύθημεν προσεύ- 
ξασθαι, ἀλλὰ χαὶ χαταλευσθέντες μέχρι πολλοῦ χατ- 
εδιώχθημεν. 

Ἐπειδὴ τοίνυν χαὶ τῆς εὐσεδείας ὑπάρχετε τρόφι- 
pot, xat ἐν ἀρετῇ διαλάμποντες πάσῃ, ὡς τὴν ὑμε- 
πέραν εὔχλειαν ἐν τοῖς ἁπάντων περιφέρεσθαι στόμα- 
σι, χαὶ τῆς ἁγίας Ἐχχλησίας ἐχθύμως (10) ὑπερμα- 
χεῖτε, πᾶταν ποιούμενοι προμήθειαν, ὥστε διηνεχῶς 
αὐτὴν ἐξ οὐρίων φέρεσθαι, παραχαλοῦμεν ὑμῶν τὸ 
μέγεθος, χαὶ τὰ ἡμέτερα γράμματα ὑπαναγνῶναι τῷ 
εὐσεθεστάτῳ καὶ φιλοχρίστῳ ἡμῶν βασιλεῖ, χαὶ πᾶ- 


σαν ὑπενεγχεῖν (11) σπονδὴν, ὡς τὴν μὲν παροῦσαν ᾿ 


παυθήῆναι (12) σύγχυσιν, ἀταράχως δὲ xaX θορύδου 
παντὸς χωρὶς τὸ χοινὸν γενέσθα: συνέδριον, καὶ τοῖς 
ἀμφ'ισθητουμένοις ἕχαστον μέρος τῶν ἀμφισδητούν- 
των συστῆναι. 


ΡῬΞΑ', — Ἀναφορὰ πρὸς τὸν βασιλέα "Iodvyov 
ἀρχιεπισκόπου ᾿Αγτιοχείας xal τῶν σὺν αὖ- 


τῷ, ἣν ἀντέγραψαν διὰ Πω.λλαδίου μαγιστρια- 
γοῦ (15). 


Τοῦτο, εὐσεθεῖς βασιλεῖς, τοῦτο ὀρθοδοξία; σύστα- 
(8) ἡμ. — παρασκ. addit Mans. 


(9) γενόμενον addit M. in marg., 1l. c., p. 1585. 
(10) εὐθύμως: M. in. margine.. 


p vestram obtestamur , 


sticum a pari. 

Inter delicta nihil est gravius, nihil perniciosius 
arrogantia : ea enim ad absurda quzque deducit. 
Hac /Egyptii, et qui cuim illis ceu sub signis mi- 
litant, acti, ecclesiasticas leges aspernantur, piaque 
Dei amantissimorum 1330 imperatorum nostro- 
rum edicta conculcant. Nam neque prima, neque 
secunda, neque tertia imperatorum epistola ad sa-- 
niorem mentem eos revocare potuit. Sed neque 
legitima per nos in eos exauctoratio lata illorum 
exstinxit audaciam. Sed et in oratoriis spreta lege 
conveniunt, et profanas synaxes, ctiamsi populi 
ad eas non veniant, scelerate celebrant, et omnibug 
sacris edibus custodes, qui nullum nisi ipsos ingre- 
di sinant, adhibuerunt. Et quidem jam ante per 
alias litteras vestre magnificenti& indicatum est,. 
quantum periculum adiverimus, quando pientis- 
simorum Christique amantium imperatorum nostro- 
rum litteris per Palladium comitem preclarissimum 
jain acceptis, ad sanctam Apostoli basilicam adorare 
instituebamus. Etenim non modo ab oratione fui- 
mus prohibiti, verum etiam lapidibus impetiti , 
hostilique insectatione longe abacti. 

Cum itaque pietatis alumni sitis, omnique virtu- 
tum genere prefulgeatis, adco ut vestra gloria in 
omnium ore versetur, et sanctam Ecclesiam ala- 
criter propugnetis, omnem diligentiam, ut secundis 
perpetuo ventis feratur, adhibentes, amplitudinem 
ut pientissimo Christique 
amanti imperatori nostro litteras nostras legatis, 
omnique studio ad hoc incumbatis, ut przesens qui- 
dem confusio compescatur, omnique perturbatione 
ac tumultu e medio sublato, communis synodus 
celebretur , et qualibet disceptantium pars rebus. 
controversis assistat. 


1331 CLXI. — "Joannis archiepiscopi Antiocheni 
ceterorumque qui illi adherebant, relatio rescripta 
ad imperatorem per Palladium magistrianum. 


IIoc, pii imperatores, hoc orthodoxz fidei fulci- 


11) εἰσενεγχεῖν M. in inargine. 
(12) rof&va. Garn. inepte. 
(15) Apud Mausi exstat ]. c., p. 1579 seq. 


--— 


1459 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


1460 


mentuin est, omnia ab illis illegitime acta evertere A σις, τὸ λῦσαι πάντα τὰ ἀθέσμως ὑπ᾽ ἐχείνων γεγε- 


et antiquare, qux etiam per canonicas sanctiones 
jam ante eversa et antiquata erant, universaque 
synodo simul congregata, primo loco dogmatum 
examinationem inslituendam indicere. Sane cum 
decreta vestra prexime allata non absque magna 
laudum praedicatione legissemus, orbem terrarum 
beatum judicavimus, cui talibus subesse sceptris, 
talique gubernari contigerit imperio. 

Verum ut ista, quzcunque mandastis, omnem 
admirationem longe excedunt, imperatores piissimi, 
ita nobis quoque necessarium illud est, ut vestra 


. majestati rationem reddamus, cur in Ephesiorum 
metropoli constituti, condemnationis sententiain 


in eos ferre compulsi fuerimus, qui ab ipse statim 
exordio vestra decreta proculcaverunt, qui proprize 
conscientiz? stimulis agitati, Apollinarii et Arii 
dogmata contra pietatem confirmare et ínnovare 
voluerunt, per ea, quz Cyrillus olim Alexandrie 
episcopus nuper capita scribens cum anathema- 
tismis omni superstitione referta, ad urbem re- 


giam misit : qui priusquam ullam divinorum dog- 


matum scrutationem attigissent, ad odium et ini- 
micitias sese verterunt, cuni, nulla piarum sanctio- 
gum vestrarum ratione habita, iniquam adeo sen- 
tentiam 13339 adversus tantam Constantinopolis 
imperatricis civitatum sedem temere proferre non 
dubitarunt. 

Itaque illorum insania et insolentia per seipsam 
manifesta est omnibus, propter quod etiam sancta 
synodus recto animi sensu, divinoque zelo per. 
mota et sanctis Ecclesiis consulens , condenina- 
tionis sententiam in eos, qui suo jam ante ju- 
dicio condemnati erant, protulit : nihil culpabile, 
absit, vel temerarium, quod quispiam dixerit, hac 
in re committens; sed pielati, quz in periculum 
adducta videbatur, ante omnia prospiciens. 

Atque hzc aétorum nostrorum apud majestatem 
vestram justissima sit defensio. * Neque enim aut 
gratia aut odio ducti sumus ; sed hoc unum specta- 
vimus, ut. piam fidem fluctuantém ab iis quasi in 
salutem vindicaremus, qui scripta sua in summam 
illorum contumeliam et labefactationem munire 
studuerunt, quz» Petrus professus est, quie de Deo 
locutus est Joannes; que Matihieus et alii evange- 
listze preedicarunt, que Paulus Spiritu suggerente 
docuit, que omnes ormhodoxi ubique terrarum 
predicatiene divulgantes, piam fidem plantave- 
runt. 

Quare vestram pietatem majestatemque in or- 
thodoxa doctrina edueatam obnixe rogamus, quan- 
tum rogare possumus, ut hanc orthodoxam fidem 
retineat firmiter ac prepugnet, et incolumcm con- 
servet, cum in his summa rerum spes vobis posita 
sit. Nos autem et antea et nunc quoque animo pa- 
rali sumus, juxta pietatis vestr:e decreta, neque 


(14) δεχατριῶν addit Mans. in marg. 
(15) ἅψαντας M. in margine. 
(16; ἕσται M. in margine. 


vnpgéva , xai toig χανόσιν ἤδη προλελυμένα, «b ἐν 
ἀρώτῃ τάξει προστάξαι τὴν ἐξέτασιν τῶν δογμάτων 
ἐν τῇ συνελθούσῃ συνόδῳ γενέσθαι. Ἑμακαρίσαμεν 
τὴν οἰχουμένην τὰ πρόσφατον ἡμῖν χομισθέντα ὑμῶν 
θεσπίσματα σὺν ἑπαίνοις μυρίοις ἀναγνόντες, ἐφ᾿ 
οἵοις σχήπτροις, xa ἐφ᾽ οἵᾳ βασιλείᾳ διαχυδερνᾶ- 
ται, 


᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ταῦτα παντὸς θαύματός ἔστιν ἐπέχεινα, 
ὅσα προστετάχατε, εὑσεθέστατοι βασιλεῖς, οὕτω 
χαὶ ἡμῖν ἀναγχαία ἐστὶν ἡ πρὸς τὸ ὑμέτερον χράτος 
ἀπολογία, περὶ ὧν συνηλάθημεν ἐν τῇ Ἐφεσίων γενό- 
μενοι πόλει χαταψηφίσασθα: xal χκαταχρῖναι τοὺς ἐκ 
προοιμίων τὰ ὑμέτερα πατήσαντας θεσπίσματα " 
τοὺς, ἐπειδὴ ὑπὸ τοῦ οἰχείου συνειδότος ἡλαύνοντο, 
χυρῶσαι θελήσαντας χαὶ ἀνανεῶσαι τὰ ᾿Απολιναρίου 
xai Ἀρείου δόγματα κατὰ τῆς εὐπεδείας, ἐν οἷς  ύ- 
ρίλλος ὁ ᾿Αλεξανδρείας πρώην εἰς τὴν βασιλίδα πόλιν 
χεφάλαιά τινα μετὰ ἀναθεματισμῶν (14) ἐξέπεμῳςε 
μετὰ πάσης ἐθελοθρησχείας" τοὺς, πρὶν ἅψωνται (15) 
τῆς τῶν θείων δογμάτων ἐρεύνης, πρὸς ἔχθραν χαὶ 
ἀπέχθειαν ἰδόντας, ἐν οἷς ἐτόλμησαν παρὰ τὰ ὑμέτε- 
pa εὐσεθῇ θεσπίσματα, ψῆφον οὕτως ἄδιχον ἐξινεγ- 
xslv χατὰ τοσούτου θρόνου τῆς βασιλίδος τῶν πόλεων 
Ἑωνσταντινουπόλεως. 


Ἢ μὲν οὖν τούτων παροινία αὐτόθεν πᾶσιν ἂν- 
θρώποις δήλη ἐστίν ἐφ᾽ T] xaX ἡ ἁγία σύνοδος, ὀρθῷ 
τῷ φρονήματι xal ζήλῳ χατὰ θεὸν χινηθεῖσα, xat 
φειδοῖ τῶν ἀγίων Ἐχχλησιων, χατέχρινεν αὑτοκατα- 
χρίτους ὄντας * οὐ μεμπτόν τι, μὴ γένοιτο, οὐδὲ θερ- 
μὸν, ὡς ἄν τις εἴποι, πράττουσα, ἀλλὰ τῇ εὐσεδεΐᾳ 
κινδυνευούσῃ πρὸ πάντων ἀμύνουσα. 


Αὕτη ὑπὲρ τῶν παρ᾽ ἡμῶν πεπραγμένων δικαια- 
τάτη πρὸς τὸ ὑμέτερον χράτος ἔστω (16) ἀπολογία" 
ἡμῶν μὲν μήτε πρὸς χάριν, μὴτε πρὸς ἀπέχθειαν 
βλεπόντων, ἀλλ᾽ ἑνὺς ὄντων (17), τοῦ τὴν εὐσεδῃ πὲ- 
στιν χυματουμένην ὥσπερ διασῶσαι ὑπὸ τῶν τὰ Eav- 
τῶν συγγράμματα αὐθαδείᾳ βουληθέντων χρατῦναι, 
ἐπ᾽ ἀθετήσει xal ὕδρει, ὧν Πέτρος ὡμολόγησεν, ὧν 


D Ἰωάννης ἐθεολόγησεν, ὧν Ματθαζος ἐχήρυξε xa ot 


λοιποὶ εὐαγγελισταὶ, ὧν ᾿Ιαῦλος τῇ τοῦ Πνεύματος 
ἐνεργείᾳ ἐδίδαξεν, ὧν ἅπαντες ol ὀρθόδοξοι παντα- 
χοῦ τῆς οἰχουμένης τὸ χήρυγμα ἐχφέροντες τὴν εὺ- 
σεδῇ πίστιν ἐῤῥίζωσαν. 

Ταύτης τῆς ὀρθοδόξου πίστεως εὐχόμεθα, ὅσῃ τις 
εὐχῆς ἡμῖν δύναμις, τὴν ὑμετέραν εὐσέθειαν, xax τὰ 
ὑμέτερον τῇ ὀρθοδοξίᾳ ἐντεθραμμένον χράτοξ, àvc- 
ἐχεσθαί τε xal ὑπερασπίζειν, καὶ ἄτρωτον διαφυλάτ - 
τειν, ὡς ἐν τούτοις ὑμῖν οὔστις τῆς πάντα ὑμῖν συὺ- 
ἐχούσης τῆς τῶν πραγμάτων ἐλπίδος * ἡμῶν χαὶ vov 
καὶ πρότερον παρεσχευασμένων μὴ ἐχχλῖναι, χατὰ 


(117) ὄντος M. in. marg. Locus haud dubie corru- 
ptus, in quo pro ἑνὸς ὄντος legerim ἐνωτάντων. 
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τὰ ὑμέτερα θεσπίσματα, μήτε δεξιὰ, μῆτε ἀριστερὰ, A ad dextram, neque 1339 2d sinistram,quemadmo- 


ὡς ἡ θεία ἔφησε Γραφή. ᾿Επειδὴ γὰρ πρὸς τὸ εὐσε- 
θὲς τὴν πᾶσαν ῥοπὴν τὸ ὑμέτερον ἔχε: χράτος, ol 
μὲν πειθόμενοι ἕξουσι τὸν παρ᾽ ὑμῶν αὐτῶν ἔπαινον, 
χαὶ τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ ἀποδοχήν * οἱ δὲ πρὸς νεωτε- 
ριπιοὺς βλέποντες, xal τὴν ἐχ θορύδων ἐπινοητὴν 
δύναμιν ἑαυτοῖς χατασχευάζοντες, ὥσπερ οἱ τὰς τυ- 
ραννίδας ταῖς εὐνομίαις ἐπεισάγοντες ἀξίαν ἀπενέγ- 
χωνται αἰσχύνην (18), ἅτε δὴ τὴν εὐνομίαν διαφθεῖραι 
σπουδάσαντες, καὶ τὰς ὑμετέρας παρεγγυήσεις χα- 
μαὶ ῥίψαι τολμήσαντες. 


Ὥστε τοίνυν μηδεμίαν ταραχὴν ἣ θόρυθον ἐν τῷ 
χοινῷ γενέσθαι συνεδρίῳ, θεσπισάτω ὑμῶν ἡ φιλό- 
γριστος χορυφὴ δύο ἑκάστῳ μητροπολίτῃ συνεῖναι. 
"Erit καὶ ἡμεῖς τοῖς τῆς ὑμετέρας εὐσεδείας γράμ.- 
μασιν εἴξαντες τοσούτους ἐπαγόμεθα, δυνάμενοι, 
εἴπερ ἄρα πλήθους ἣν χρεία, πλείστους ἔχειν μεθ᾽ 
ἑαυτῶν τοὺς τὰ θεῖα δόγματα ἀχριθῶς ἐπισταμένους, 
καὶ οὐδὲν τῷ ἀμαθεῖ τῶν θείων πλήθει ᾿Ασιανῶν xat 
Αἰγυπτίων ἐοικότας, Εἰ γὰρ τοῦτο μὴ γένοιτο, ἀνάγ- 
x" σύγχυσιν αὖθις γενέσθαι" Αἰγυπτίων μὲν ὄντων 
πεντήχοντα * ᾿Ασιανῶν δὲ τῶν ὑπὸ Μέμνονα τὸν τῆς 
τυραννίδος ἡγεμόνα, τεσσαράχοντα " χαὶ τῶν ἐν Παμ- 
φυλίᾳ αἱρετιχῶν Μεσαλινιωτῶν (19) λεγομένων δώ.- 
δεχα " χωρὶς τῶν συνόντων τῷ αὐτῷ μητροπολίτῃ, 
καὶ ἑτέρων χαθῃρημένων καὶ ἀχοινωνήτων χατὰ δια- 
φόρους τόπους (20) ὑπὸ συνόδων ἣ ὑπὸ ἐπισχόπων 
γεγενημένων * οἵπερ εἰσὶν οὐδὲν ἕτεοον, ἣ πλῆθος 
ἀνθρώπων, οὐδὲν μὲν ἀχριθὲς τῶν θείων δογμάτων 
ἐπισταμένων, ταραχῆς δὲ xai θορύδων μεστῶν. Δεό- 
μΞθα τοίνυν χαὶ ἱκετεύομεν τὴν ὑμετέραν εὐσέθε:αν 
αὖθις φροντίσαι, ἐπιτεῖναι δὲ τῇ συνόδῳ τὴν εἰρήνην 
τῷ συνήθει ὑμῶν εὐσεῆδεῖ θεσπίσματι. 


Νομίσαντες γὰρ νῦν γοῦν αὐτοὺς σωφρονήσειν διὰ 
τὰ εὐσεδὴ γράμματα τῆς θεοφιλοῦς ὑμῶν χορυφῆς, 
μετὰ τὸ ἀναγνωσθῆναι αὐτοῖς τὸ πάσης εὐσεθοῦς 
προθέσεως γέμον θέσπισμα, χαὶ ταῦτα ἡμᾶς ὑπαγο- 
ρεῦσαι τὰ γράμματα, ἀπήλθομεν εἰς τὸ ᾿Αποστόλιον 
τοῦ ἁγίου 'loávvou τοῦ εὐαγγελ!στοῦ, χαὶ εὐχαρι- 

τῇσαι χαὶ προσεύξασθαι ὑπὲρ τοῦ ὑμετέρου χράτους 
χαὶ τοῦ εὐσεθοῦὺς ὑμῶν αχοποῦ. Ol ὃὲ θεασάμενοι 
ἡμᾶς παραχρῆμα τὸν ναὸν ἀπέχλεισαν. Ὡς δὲ EZu- 
θεν προσευξάμενοι, καὶ μηδενὶ μηδὲν εἰπόντες ἐπ- 
ανήειμεν, πλῆθος ἐξῆλθον οἰχετῶν τινων, xat τοὺς μὲν 
ἐς ἡμῶν χατέσχον, τῶν 6b τὰ (O2 ἀπέσπασαν, ἄλ- 
λους δὲ τραυματίας ἐποίησαν’ ἡμᾶς δὲ ῥοπάλοις xat 
λίθοις χατεδίωξαν μέχρι πολλοῦ διαστήματος, ὡς 
ἀναγχασθῆναι ἡμᾶς μετὰ πολλῆς ἐπείξεω:; (21) zv. 
γεῖν, βαρδάρων διωκόντων. Ταῦτα δὲ &x πολλοῦ ró- 
τρόπισεν ὁ Μέμνων, μὴ συγχωρῶν μηδενὶ, μὴτε 
προσεύξασθαι ἐν εὐχτηρίῳ οἴχῳ, μήτε μετ᾽ εἰρήνης 


*! Deut. v, 32. 


(18) Sic Mans. in margine. In textu habebat ἀξ. 
E Ite αἶσχ. qu: verba exciderunt e Garnerii 
exiu. 


(19) Μεσαλιανιτῶν M. in marg. 


B 


b 


dum divinaScriptura loquitur?! , declinare. Nam cum 
omne majestatis vestrze studium ad pietatem inten- 
dat, illi quidem qui paruerint, a vobis ipsis laudem, 
a Deo autem commendationem reportabunt, ceteros 
vero qui novitatibus dant operam, sibique imagina- 
riam quamdam tumultuatione potentiam, proinde 
ac illi qui bene temperatis rebus publicis tyranni- 
dem inducunt, comparare student, justam ignomi- . 
niam tanquam justi regiminis corruptores, vestra- 
rumque denuntiationum temerarii contemptores, 
incurrent. 

Quapropter ne turbatio aut aliqua. tumultuatio 
concilium infestct, vestra Christi amans celsitudo 
decernat, ut duo tantum cuilibet metropolitano ad- 
sint. Nam et nos pietatis vestrz litteris obsecuti, 
totidem adduximus, cum tamen, si quidem multi- 
tudine opus fuisset, plurimos egregie in divinis 
dogmatibus institutos, nec ulla ratione cum impe- 
rita divinarum rerum .Asiaticorum et /Egyptiorum 
turba conferendos, nobiscum habere potuissemus. 
Nisi enim hoc statuatur, fieri non potest quin ali- 
qua rursus oriatur confusio : siquidem quinqua- 
ginta sunt /Egyptii, sub Memnone tyrannidis duce 


quadraginta Asiatici, duodecim item ex Pamphylia 


hzretici, Messalianitarum nomine appellati : preter 
alios eidem metropolitano * adhzerentes, et alios a 
synodo vel ab episcopis diversis in locis excommu- 
nicatos et depositos, qui sane aliud nihil sunt, 
quam hominum turba divinorum dogmatum nescia, 
1334 et ad tumuitus seditionesque nata. Preca- 
mur proinde vestram pietatem , suppliciterque ro- 
gamus ut rursum cogitationem suscipiat, solito- 
que vestro pio decreto pacem concilii adaugeri 
curet. 

Etenim rati vel nunc tandem fore ut propter 
pias devoti culminis vestri litteras resipiscerent, 
posteaquan! decretum omni pietatis sensu. plenum 
illis est lectum, nosque has litteras dictaveramus, 
profecti sumus ad Sancti Joannis evangelist:e apo- 
stolicam ecclesiam, gratias acturi, Deumque pro 
vestra majestate, proque pio animí vestri instituto 
consilioque rogaturi. Cum autem illi nos conspicati 
essent, repente templum nobis occluserunt. Itaque 
cum forinsecus adoravissemus, silentioque reverte- 
remur, famulorum quorumdam multitudo erum- 
pens, alios quidem nostrorum detinuerunt, non- 
nullis jumenta sua abstulerunt, quosdam etiam 
vulneraverunt; nos autem fustibus et lapidibus 
longo intervallo insectati sunt, jita ut tanquam 
Barbaris iusequentibus niagna cum festinatione 
fugam rapessere cogeremur. Hc autem multo 
jam ante przparaverat Memnon : nulli nostrum vel 


(20) Ita legendum haud dubie pro vulg. τρόπους, 
quod et notatum erat in marg. Mans. recensionis. 
(21) ἐπιδείξεως Mans. in margine inepte. 
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in aliquo oratorio precari, vel quiete debitoque A xat χαταστάσεως διαθεῖναι τὰ ἐχχλησιαστιχὰ πρά- 


q:dine res ecclesiasticas tractare sinens. 

Quare obtestamur vestram pietatem, ut przcipue 
Memnonem tyrannum, jam depositum ob has inso- 
lentias, et omnia turbantem ac miscentem, ne 
facta sua diligenti examini subjiciantur, hac civi- 
tate pelli jubeat. Nam nisi hic expellatur, fleri ne- 
quit ut pacem aliquando recuperemus, aut pieta- 
is vestrae scopus ad exitum perducatur. 


i — 


CLXII. — Epistola (229) Theodoreti ad  episco- 
pum Andream Samosatenum scripta ab. Epheso. 


Àb Epheso scembens saluto tuam sanctitatem, 
quam beatifico quidem infirmitatis causa, amabilem 


Ὑματα. 

Δεόμεθα τοίνυν τῆς ὑμετέρας εὐσεθείας, ἐξαιρέ- 
τως Μέμνονα τὸν τύραννον προστάξαι ἔχδληθηνα: 
τῆς πόλεως ταύτης, διά γε τὰς ἁταξίας αὑτοῦ ταύτας 
χαθαιρεθέντα, xaX χυχῶντα, ὥστε μὴ ἀχριθῶς ἐρευ- 
νηθῆναι τὰ xa0' αὑτόν, Εἰ γὰρ οὗτος μὴ ἐξέλθοι, 
ἀδύνατον εἰρήνην γενέσθαι, ἣ τὸν σχοτὸν τῆς ὑμετέ- 
pac εὐσεδείας εἰς πέρας ἀχθῆναι. 


, 


1336 CLXIlI. — Epistola prima (53) legatorum 
Orientalium  Calchedonem — missorum, inter quos 
erat Theodoretus). 


Postquam Calchedonem (54) venimus (nam Con- 


autem (23) Deo existimo; quoniam auditu, non ex- p sStantinopolim neque nos, neque adversarii nostri 


perimento, cognovit mala quz hic facta sunt, mala 
omnem rationis vim superantiaet historicam vin- 
centia narrationem, conlinuisque lacrymis οἱ per- 
petuis fletibus digna. Perielitatur enim Ecclesiae 
corpus dirumpi (24) : magis id vero (25) jam in- 
cisionem suscepit, nisi ille sapiens medicus divisa 
et putrefacta membra reficeret et conjungeret (26). 

Insanit iterum ZEgyptus adversus Deum, et bel- 
lat cum Mose οἱ Aaron, et famulis ejus (27), et 
plurima pars Israel adversariis consensit; nimis 
vero pauci sunt sani, 1335 qui et pro pietate la- 
bores * sponte sustinent. Deculca(a sunt pietatis 
venerabilia. Ili qui depositi sunt, sacerdotalia mi- 
nisteria peragunt; et qui deposuerunt, domi sedent 
gementes. llli qui cum depositis excommunicati € 
sunt, depositos liberaverunt depositione, sicut ar- 
bitrati sunt. 


Talem ludunt synodum /Fgyptii, et Palzstini, et 
Pontici, et Asiani, et cum his Occasus. Plurima 
enim pars orbis terrarum morbum suscepit. 


Quales mimi ridiculorum, in tempore impietatis, 
eic pietatem in comedia (28) deluserunt ? Qualis 
vero comoedie scriptor talem unquam fabulam 
recitaverit ? Qualis vero trageediz poeta, digne fle- 
tus eorum conscripserit? Tanta et talia Dei Eccle- 
sim (29) mala (50) insultaverunt : quanquam (51) 
brevissimam particulam narravi eorum qui prz- 
sumpta sunt (52). 


(29) Exstat πο ipsa epistola iisdem verbis inter D 
acta concilii quinti Constantinopolitani collat. 5, 
apud Mansi in Collect. concil. ampl., tom. IX, 
p. 295, qui eam e Baluzii editione expressit. Alia 
Latina interpretatio est in Synodico a Baluzio edito, 
c. 20, quam vid. in eadem Mans. Collect., t. V, 
p. 781. 

23) Sic veteres libri apud Baluz., vulg. vero. 

24) Disrumpi habebant iidem libri. ’ 

25) Magis his autem, s. magis autem. Illud codex 
Bellovacensis, hoc Parisiensis habet apud Balu- 
zium. 

(26) Sic apud Mans., Garn. refccerit el  con- 
junxerit. 

(27) Bellati (Paris. Bella) Moyse et Aaron, fam. 
(jus. Sic Bellov. 

(28) In Nichomedia Paris. apud Baluz. 


intrare permissi sumus, propter seditiones bono- 
rum monachorum ), fama accepimus, quod ante 
ocio dies priusquam compareremus (en gloriam 
pientissimi regis!), dominus Nestorius ab Epheso 
dimissus sit, ut eat quo liberet : unde valde dolui- 
mus, quandoquidem vere ea qua illicite et absque 
judicio facta sunt, jam robur habere videntur. 

Sciat autem vestra sanctitas nos promplos pro 
fide certamen inituros, el certare velle ad mortem 
usque. Exspectamus autem hodie, hoc est, unde- 
cima mensis Gorpisi, transiturum pientissimum 
nostrum regem ad Rufinianum, et illic causam 
auditurum. Precetur igitur vestra sanctitas ut Do- 
minus Christus nos adjuvet, quo valeamus san- 
ctorum Patrum fidem roborare, et in damnum san- 
ct: Ecclesie exorta capitula radicitus discerpere. 
Eadem ut et vestra sanctitas sentiat ac faciat, ob- 
secramus, maneatque in sua pro fide orthodoxa ala- 
critate. 

Porro cum scripta esset epistola, nondum occur- 
rerat nobis dominus Himerius : nam fortassis im- 
peditus est in itinere. Caeterum nihil vos turbet. 
Speramus enim tristia exstinguenda, et veritatem 
effulsuram, modo vestra pietas strenue nos adju- 
vet. 


CLXIV. — Altera eorumdem epistola intempestive 
de victoria gloriantium, ad eosdem (55). 


Precibus sanctitatis vestrz: datus est. nobis ac- 


(29) Vett. libri apud. Baluz. Ecclesia. 

30) Amula Paris. " 

91) Magis vero Mans. 

52) Plura adduntur in Synodico, l. c. 

(23) Eamdem interpretationem hujus epistolx 
habent acta concilii Orientalium Ephesini in Man- 
siana Collectione, t. IV, p. 1406 seq., aliam in Syno- 
dico, c. 96, t. V, Collect. Mans., E 194. In quibus- 
dam vett. libris ita inscribitur : Sanctissime et sa- 
pientissime synodo, qua in Epheso, Joannes, (Joan- 
nes) l'aulus, Macarius, Apringius, Theodoritus, (Hel— 
ladius), in Domino salutem. 

Ee Chalcedonem Mans. 

(35) Hxc quoque exstat in actis commemoratis 
apud Mansi, t. IV, p. 1411; itemque ex Jlia in- 
terpretationc jn Svnodici c. 27, p. 795. 
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cessus ad pientissimum regem nostrum, divinaque A minentur, et de his disputari prorsus mon sí- 


gratia his, qui diversa sentiunt, in certamine su- 
periores facti sumus; quia omnia quidem nostra 
accepta fuere apud Christi amantissimum regem. 
Lecta autem sunt oblata ab aliis, et quee visa sunt 
indigna, ut reciperentur, neque ullam consequen- 
tiam habebant, rejecimus. Cyrilli enim sursum ac 
deorsum memores erant, orabantque illum accer- 
siri, ut ipse pro seipso rationem redderet. Usque 
in presentem diem non obtinuerunt (36), sed au- 
dierunt quod oportebat (27) sermones de pietate, 
hoc est, de religione (28) fidei, et confirmari fidem 
(39) beatorum Patrum. 

Redarguimus et Ácacium, qui in. Commentariis 
posuerat, passibilem esse Deitatem. Quod usque 


adeo gravatim tulit pius rex noster, ut. excuteret B 


pallium, et retrorsum cederet prz blasphemiz ra- 
gnitudine. Scimus autem et totum consistorium 
nos valde habere acceptos, quod pro pietate certa- 
mus. 

Visum igitur est pientissimo nostro regi ut unus- 
quisque suum sensum exponat, et sux pietati of- 
ferat. Respondimus autem nos quod impossibile est 
fieri aliam expositionem, quam ea, qui in Nicza 
a beatissimis Patribus facta est : et placuit ejus ma- 
jestati. Proposuimus igitur illam, in qua vestra san- 
clitas subscripsit. 

Ceterum. omnis populus Constantinopolitanus 
jugiter ad nos venit, orans ut strenue pro fide pu- 
gnemus ; inultumque laboramus ad retinendum eos, 
ne videamur occasionem dedisse adversariis. Misi- 
mus autem exemplar expositionis, ut duo exem- 
plaria fiant, duobusque illis subscribatis. 


1337 CLXV. — 'Eorumdem Epistola ad eos- 
dem (40). 

Dominis maxime honorabilibus et pientissimis 
episcopis, qui in Epheso sunt, Joannes (40*), Hime- 
rius, Paulus, Macarius, Apringius, Theodoretus. 

Quinto accessus nobis contigit ; οἱ quamvis mul- 
tum de hzreticis capitulis disceptaverimus, jurave- 
rimusque szpius pientissimo regi, quod  impossi- 
bile sit nobis communicare his qui diversa sentiunt, 
si nondum exploserint capitula ; et quod Cyrillus, 
etiamsi rejecerit eapitula, ἃ nobis suscipiendus 


non sit, eo quod ipse tam impiz h:sreseos hzre- D 


siarches factus sit : uihil tamen profecimus, eo 
quod et adversarii instarent, et auditores hos tam 
impudenter obluctantes non compescerent, nec 
cogerent eos, ut ad inquisitionem et colloquiuni vc- 
nirent. Hac enim via effugiunt, ne capitula exa- 


($6) Sic recte, quod et interpretatio in Synodico 
confirmat. Mans. obedierunt. 

137 Add. moveri, quod est in Synodico, aut si- 
mile. 
(58) Ratione Mans. ͵ 
(59) Et firmatam esse fidem. Mans. 
(40) Est in iisdem actis Ephesinis apud Mansi, 
t. IV, p. 1420 seq. et alibi; in. Synodico quoque, 
c. 31, p. 801, ex alia interpret. 

(4) Joannes add. Mans. 


nunt. 

Nos autem propter vestras preces usque ad mor- 
tem instare parati sumus ; et neque Cyrillum sus- 
cipere, neque capitula ab eo exposita, neque illis 
communicare, priusquam explodantur, quz male 
fidei adjecta sunt. 

Obsecramus igitur (41) vestram sanctitatem, ut 
sapiatis eadem que 1338 nos, eumdemque labo- 
rem ostendatis. Certamen enim nobis pro religione 
est, quam solam habemus spem, et propler quam 
exspectamus fruituros nos benignitate Salvatoris 
nostri futuro βου]. . 

* De pientissimo et sanctissimo episcopo Nestorio 
sciat vestra pietas, quod studuerimus quidem ser- 
monem de illo inserere : sed nunc usque (42) non 
potuimus, eo quod omnes, vel ad ipsum nomen, 
hostiliter afficiuntur. Nihilominus cura nobis erit, 
tametsi res sic se (42) habeant, per opportunita- 
tem temporis, ac auditorum benevolentiam, etiam 
hoc facere, siquidem nostro proposito Deus coope- 
ratus fuerit. 

Porro ut vestra sanctitas etiam hoc non ignoret; 
scitote quod videntes Cyrillianos tyrannide, et 
fraudibus, et adulatione, et donis omnes, ut ita di- 
cam, decepisse, non raro pientissimum regem, et 
magnificentissimos principes obsecravimus, ut et 
nos ad Orientem dimitteremur, et vestra pietas ad 
propria remigraret. Cognoscimus enim quod in va- 
num moras ncctimus, et instituta non perficimus, 
eo quod Cyrillus ubique fugit colloquium nostrum, 
conscius sibi, blasphemias, quas in duodecim ca- 
pitulis suis edidit, manifeste redarguendas. 

Placuit autem pientissimo regi post multas ad- 


hortationes, ut singuli ad propria redeamus, ad hoc, 


ut et Egyptius et Memnon Ephesinus in. suis locis 
maneant. Sic enim poterit /Egvptius omnes excz- 
care muneribus suis; sic ut ille quidem, cum innu- 
mera fecerit mala, ad thronum suum redeat; iste 
vir innocens vix ad suam mansionem dimittatur. 
Omnem quz vobiscum est, fraternitatem , et 
nos, et qui nobiscum sunt, plurimum saluta- 
mus. 
CLXVI. — Prima petitio (44) legatorum ex. Calche- 
done (45) ad imperatorem missa. 
Optandum erat (46), ne a quopiam ullo (47), in 
expositionibus absurdis, sermo pietatis adulterare- 
tur; maxime autem, ne ab his qui sacerdotium prz- 
fecturamque Ecclesiarum sortiti sunt : quos, ne- 
scimus quomodo, przsidendi cupiditas et. ambitio, 


(4) Et addit Mans. 

(12) Usque abest a Mans. 

(43) Se abest a M. 

(44) In iisdem actis est a Manso edita, t. IV, 
p. 4401 seq. Alia interpretatio in Synodici c. 32, 
p. 802 seq. Mans. 

(13) Chalcedone Mans. Svnod. 

(46) In eumdem sensum Synod. Votivum fuerat. 
Maus. Orandum erat. 

(11) Alio. Mans. Synod. 
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frigid:eque promissiones qu:edam, ad contemnenda A pugnare pro pietate (53), pro qua et cum Persis et 


semel omnia Christiana mandata induxerunt ; idque 
hoc solo animo, ut serviant viro, qui praesumit ac 
sperat se et auxilium sibi ferentes omnia recte ge- 
sturos, dicimus Alexandrinum Cyrillum; qui sola 
nugacitate in sanctas Dei Ecclesias L:wretica intro- 
duxit dogmata, eaque confidit se argumentis com- 
probaturum ; et correctionem peccatoruth effugere, 
solo Memnonis et predicte conspirationis episco- 
porum ministerio, speravit. : 

Quapropter nos, qui silentium alioqui amamus, 
et in celeris philosophice agendum censemus, nunc: 
silentium et ejus sapientize studium, fidei jacturant 


intelligentes, ad vos solos post supernam virtutem ^ 


orbis servatores, precando vertimur : quandoqui- 
dem scimus pro pietate sollicitudinem vobis pecu- 
liariter convenire ; utpote iis, qui eam usque in 
hoe tempus custodierint, vicissimque per illam 
custodiantur. 

Supplices (48) autem hos libellos offerimus, tan- 
quam coram sanctissimo Deo exbibenda esset no- 
δίγα excusatio ; non quod pro religione minus ala- 
cres fuerimus, sed pietati studentes, et pro ea ser- 
monem facientes. Nibil enim est quod Christia- 
norum temporibus sacerdotes magis facere de- 
beant (49), quam utcoram tam fideli regetestimonium 
ferant; etiamsi parati essemus vitam ac corpora 
nostra, in fidei (50) discrimine, millies exponere. 

1339 Idcirco per(51)Deum (qui videt omnia); et 
per Dominum nostrum Jesum Christum (qui judi- 
caturus est omnes in justitia) ; et per Spiritum san- 
clum (cujus gratia regnum gubernatis); ei per 
electos angelos (qui vos custodiunt, quosque (52) 
assistentes videbitis terribili throno, et horrendam 
illam sanctificationem semper Deo offerentes, quam 
nunc quidam adulterare nituntur), pietatem vestram 
(qua vafricie quorumdam obsidetur, aditum δὰ 
ipsam adimentium (55) et hzretica capita fidei intro- 
ducta stabilientium, qux» omnino a sanis dogmati- 
bus aliena sunt, et cum h:ereticis opinionibus con- 
veniunt) obsecramus, ut si quis illis vel subscri- 
bat (54), vel consentiat, et post promissam a vobis 
veniam contendere ultra velit (59); praecipiat (56) 
illum in medium venire, et ecclesiasticis poenis 
gubjacere (57). 

Nihil enim, o rex, magis regium fuerit, quam 


(48) In idem verbum consentit Synod. Suspen- 
30s est apud Mane. 

49) Deceat M. in margine. 
50) Fideli M. in margine. 

(51) Propter M. Czeterum ea, 408 sequuntur, sic, 
tti fecimus, corrigenda esse et interpungenda, facile 
quisque viderit; quanquam perturbatuin esse hunc 
locum in interpretationibus, vel ea, quae in Syn- 
«odico est, doceat. Horrendam sanctificationem 
alludere ad trisagium, Isa. vi, 2, nec ego cum Gar- 
nerio dubito. 

(52) Quos M. 

53) Id re ipsa adiment. M. 
54) Obsecravimus tw vel si quis illis subscribat M. 

(53) Nolit M. 

(^6) recipias M. 


cum aliis Barbaris przlia committere festinasti, 
reddente tibi Christo pulchras victorias, pro hac 
tua in ipsum alaeritate. 

1340 Obsecramus autem ut fiant, apud pieta- 
tem tuam, quzstiones in scriptis : sic enim facilius 
dignoscentur, et in omne posterum tempus repre- 
hendentur peccantes. Si quis autem negligens ser- 
mones, pro quibus delinquens fuit, voluerit, per 
przceptum, rectz fidei przvalere (59), τὰ justitize 
ac judicii fuerit attendere, num ipsam quoque do- 
clorum appellationem (63) abjeceriut * ii, qui dc 


: dogmatibus qux introducunt (61), periclitari gravan- 


tur, przdictis subjici nolentes, ut non redarguan- 
tur impie egisse; neque ea refutatione digna pu- 


B tantes (02), ut mutua eorum conspiratio non habea- 


tur inutilis. 

Jam enim per ordinatos manifestum est quosdam 
ex illis, pro hac impietate, meditatos esse, ut di- 
gnitatibus concessis nonnullos demereantur, et alios 
quosdam modos excogitasse. Et id manifestius exsi- 
stet (65), et videbit eos pietas tua, non multo post. 
proditionis suz& mercedem, quasi spolia fidei Chri- 
sti, distributuros. 

At nos,ex quibus quidam (64) a pientissimo Juve- 
nali Hierosolymorum episcopo olim ordinati, silui- 
mus, quamvis pro canonibus certandum esset , ne 
videreinur nostre glorix€ causa dolere. Neque nunc 
quoque illius studia, et przstigias tales, per Phee- 
nicem secundam et Árabiam,ignoramus(65).Sane de 
illis nobis non vacat curam habere,ut(66)qui civita- 
tibus ipsis, quarum nobis ministerium contraditum 
est, atque adeo vita nostra destitui maluimus, quam 
ista pro fide promptitudine(67). Verum adversus illo- 
rum conatus, Dei ac vestrz pietatis judicium oppo- 
nemus. 

Nunc autem oramus, ut una ac primaria pietas 
curetur ; et ne orthodox:ze religionis splendor, qui 
vix tandem sub sancti nominis Constantino irradia- 
vit, et per beatissimos avum et patrem vestre pie- 
tatis confirmatus est, a tua autem majestate etiam 
in alias Darbaras gentes et in Persarum gentem pro- 
rogatus est, nunc in ipsis regiz aula penetralibus 
languescat , et apud vestram turbetur serenita- 


p tem. ! 


Non enim duplices in Persidem, o rex, mittes 


(27) Addit Mans. quo pugnare pro pietate melius 
possis. 

(58) H»c: quam pugn. p. piet. absunt a Mans. 
qui etiam habet : pro quo. 

(59) In Grzco forte erat, 6 ἐντολὴν, «nc ὀρθῆς 
πίστεως ἐπικρατεῖν. quasi diceret, non ratione, sed 
mandato, rectz» (idei dominari. Garn. 

60) Et quom d. app. M. 

δι 0. d. d. introducunt, p. 6. et p. s. m. Mans. 

62) Neque refutare ea digna p. Mans. 

(63) Obsistet Mans. 

(64) At ex nobis quidam Mans. 

te Et nunc quoque... non ignoramus M. 
66) Ut abest a Mans. 

(67) Amplitudine Garn. 
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Christianismi doctrinas; neque nostra magnum A tes quod pacifice et fraterne quzstiones , qua 


aliquid erunt, nobis discordia laborantibus, nemi- 
neque exsistente apud illos, qui dijudicet ; neque 
quis geminis communicabit verbis et sacramentis ; 
neque certe piea tantis Patribus et incondemnatis 
sanctis desciscet. Sed neque regni commoda tri- 
buenda erunt his, qui diversa inter se sentiunt ; 
neque parvus inde risus (68) pietatis hostibus exci- 
tabitur; et innumera alia maligne contentionis 
ipsorum quis enumerarit nocumenta? 

Si quis autem est qui parvifaciat coelestium ra- 
tionem, talis sit potius quicunque olim, quam is, 
cui omnem orbis potestatem Dominus dedit. Nostrae 
autem preces sunt, ut judicium a tua pietate acci- 
piamus: mentem enim tuam ad exactam corum, 
qua inquiruntur, comprehensionem Deus inducet. 

Demum, si quid nunc prohiberet (neque enim 
tuz pietatis negotia omnia nota esse possunt), peti- 
mus a tua serenitate, ut ad propria tuto et feliciter 
commigrare nobis liceat. Nam videmus civitates 
nobis commissas ex tali mora non parum offendi, 
propter eos, qui etiam in rebus piis, ut videtur, 
contentienem qusrant, nulla inde proveniente 
utilitate. 

CLXVII. — Altera eorumdem petitio (69) e Calche- 
done (70) ad Theodosium Augustum missa. 

Sa penumero pietatem vestram, et per nos ipsos, 
et per eos, qui a nobis missi sunt, docuimus, quod 
recte fidei dogma corruptioni obnoxium videatur, 


nuper exori» sunt, inquirantur; verum conve- 
nientibus omnibus pientissimis episcopis, nihi] 
profuit lectio. 

13442 Venit nobilis Palladius Magistrianus, alias 
vestre majestatis litteras afferens, docentes rescin- 
denda esse omnia quis particulariter constituta 
fuerant, et concilium denuo congregandum, ve- 
rumque dogma sanciendum. Contemptum est au- 
tem et hoc, more solito, pium vestrum mandatum 
ab his, qui omnia audent. 

* Advenit rursus magni(icentissimus magister 
Joannes, qui tunc comes omnium largitionum, alias 
iterum afferens litteras, significantes, quod a vestra 
majestate trium depositiones decret: sunt, tollen- 
daque e medio suborta offendicula, solamque fidem 
in Nicza expositam a sanctis et beatis Patribus, ab 
omnibus confirmandam. Transgressi sunt, ul so- 
lent, et hanc legem ii, qui omnia pro ludibrio ha- 
bent. 

Enimvero nec post lectionem a coeptis destite- 
runt, et communionem habuere cum depositis, 
memineruntque (75) eorum, tanquam episcoporum, 
non permittentes ut capitula ista, in damnum et 
corruptionem pis fidei exposita, exploderentur; 
tametsi a nobis ad colloquium s»pius accersiti fue- 
rint. Habebamus enim in promptu hereticorum 
capitulorum argumenta. 

Horum nobis lestis est magnificentissimus ma- 


et quod ii discerpere videantur Ecclesi» corpus, (; gister, qui nobis et illis tertio ac quarto convocatis, 


qui omnia susque deque 19/41 faciunt, et omnem 
ecclesiasticam constitutionem, omnemque regiam 
legem conculcant, universaquesimul confundunt (11), 
ut expositam hzresim a Cyrillo Alexandrino con- 
firment. 

Nam ubi (72) a vestra pietate in Ephesum vocati 
sumus, ad inquirendas (75) quxstiones, qux pullula- 
runt, et ad confirmandam fidem evangelicam et 
apostolicam a sanctis Patribus expositam, nondum 
omnibus przsentibus convocatis episcopis, ii qui 
particulare concilium habuerunt, hgoretica iila 
capita, que cum Arii, et Eunomii, et Apollinarii 
impietate conveniunt, scriptis commentariis robo- 
rarunt. Et alios quidem deceperunt; alios vero 


et hzc nec pretendere audens, propter illorum in- 
obedientiam, operz pretium duxit posthac huc nos 
vocare, 

Advenimus nihil remorat, nec quievimus, cuin 
huc pervenimus (76), et apud vestram pietatem, et 
apud illustre consistorium , obsecrantes, ut ipsi 
certamen hoc pro capitulis susciperent, ac in col- 
loquium venirent, vel ea tanquam aliena a recta 
fide exploderent, manentes in 8018 expositione fidei 
beatorum Patrum, qui in Nicza convenerunt (77). 

Et hi quidem nihi] horum facere voluerunt ; sed 
manentes in hazretica contentione, permissi sunt 
ecclesias frequentare, et sacerdotio fungi : nos vero 
synaxi destituti mansimus tanto tempore, et in 


terruerunt; alios autem de hzresi accusatos in p Epheso,et hic (78) nunc ; innumeraque pericula et 


eommunionem susceperunt, et aliis, qui non com- 
iunicabant, mercedem, ut communicarent, dede- 
unt ; alios demum spe honorum (74), quibus indi- 
gni erant, accenderunl : et ita sibi multitudinem 
congregarunt, quasi nescientes, quod piam reli- 
gionem non multitudo, sed veritas ostendit. 
Iterum lect sunt vestrz pietatis litterz per ma- 
gnificentissimum comitem Candidianum, significan- 


68) Usus Mansi in textu, in margine, ausus. 
69) Est ]. c. apud Mansi t. IV, p. 1405 seq., 
ex alia versione in Synod. c. 54. 
10) Chalcedone M. 
11) Confuderunt Mans. 
72) Ut Mans. 
13) Inquirendum Maus. 


illic et hic pertulimus : et cum lapidaremur, et 
tantum non perderemur a servis, monachoruin ha- 
bitu indutis, boni consuluimus, utpote pro pietate 
talia libenter perferentes. 

Post hac visum est vestre majestati, ut iterum 
nos ac illi convocaremur,ut (79) ad inquirenda do- 
gmata inobedientes compellerentur. Hzc ut fierent, 
nobis exspectantibus, vestra pietas in civitatem 


(714) Honoris habebat vulg. textus. 

(15) Et meminerunt Mans. 

(76) Donec huc perveniremus Mans. Sed Garn. 
lectio etiam cum Synodico inagis consentit. 

(11) Convenerant Mans. 

(78) Hic abest a Mans. 

(79) Et addit Mans. 
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profecta est, et eos quidem, qui de hzresi accusa- A tinue ab eo die, quo Ephesum pervenimus, usque 


bantur, et propter hoc, alios ex his depositos a 
nobis, alios vero excommunicatos, et deinde cano- 
nicis penis subjiciendos ; precepit in civitatem 
venire, sacerdotio fungi et ordinare (80) . Nos vero, 
qui pro pietate tantum certamen suscepimus, et 
pro rectis dogmatibus nullum non periculum susti- 
nuimus, neque ingredi in civitatem jussit, ut fidei 
periclitantis negotium ageremus, et pro rectis do- 
gmatibus urgeremus, neque ad propria remigrare 
permisit ; sed sumus in Calchedone (81) tristes, et 
gementes in Ecclesia, quz exercetur schismate. 

Idcirco qui nullum responsum obtinemus, neces- 
sarium duximus ut presentibus litteris doceremus 
vestram pietatem, coram Deo οἱ Christo ipso ac 
sancto Spiritu, quod si quis ordinatus fuerit (ante- 
quam discutiantur recta dogmata) ab his qui hz- 
retica sentiunt, necesse sit ut tota Fcclesia scin- 
datur, tam clero, quam plebibus' dissidentibus. 
Nullus enim piorum feret hzretica colentibus 
communionem dari, propriamque salutem annihi- 
lari. 

Ubi autem hxc, qux» futura sunt, evenerint, 
tunc (82) vestra pietas preter suam mentem agere 
cogetur. Nam et schisma preter sententiam inva- 
lescct, et eos, qui pro pietate certant, contristabit, 
non ferentes, ut su: anima pereant, et constent 
contentiosis 1943 impia Cyrilli dogmata, que 
justificare volunt. 

Multi autein, qui pietati student, Cyrilli dogmata 
admitti non sinent : neque vero sinemus, qui sumus 
omnes nos ex Orientali diccesi, vestre provinciz, 
ex diccesi Ponti, et Asi, et Thraciz, et Illyrici, et 
ftaliarum, qui et vestrz pietati librum beatissimi 
Ambrosii miserunt (85), adversa pullulanti huic 
superstitioni docentem. 

Quapropter ne hoc eveniat, et vestra pietas magis 
conturbetur, supplicamus, precamur. obsecramus, 
ut edicat, ne ordinatio antea fiat, donec orthodoxa 
fides formetur, propter quam nos congregavit ve- 
stra, que Christum amat, celsitudo. 


CLXVIII.—Tertia eorumdem postulatio (84) e Cal- 
chedone ad imperatores missa. 

Non hunc eventum sortituram vestre pietatis ex- 
spectabamus evocationem : vocali enim honeste 
sumus, tanquam sacerdotes a rege, et vocati sumus 
ad confirmandam sanctorum Patrum fidem : pro- 
pterea etiam, tanquam pio regi obedituri, adveni- 
mus. Ubi autem venimus, neque Ecclesiam minus 
secuti sumus, neque 13444 vestrum contempsi- 
nus edictum; sed vestros nutus secuti sumus con- 


55 I Tim. vr, 15. ** Ezech. πὶ, 18. 


(80) Ut in c. venirent, sacerd. fungerentur et or- 
dinarent. M. | 
(So) Chalced. Mans. 
EA Ubi a. hec futura sunt, tunc, etc. M. 
(81) Et omnes nos, qui ex orientali diocesi et 
vestre provincie, ex diocesi Pont. et As. et Thr. et 
1. et Italiarum, Cyrilli dogm. adm. n. sinent, qui 


B 


in hodiernum. 

Verumtamen ut videtur, nihil nobis profuit in 
hoc sxculo modestia nostra ; imo etiam plurimum, 
ut videmus, obfuit. Nam nos quidem, qui sic nos 
habuimus, " usque in presentem diem Calche- 
done detenti sumus (85), nunc autem ad propria 
dimittimur. Hi vero, qui omnia confuderunt, et or- 
bem turbis impleverunt, et Ecclesias discerpere 
contendunt, et pietatem manifeste oppugnant, sa- 
cerdotio funguntur, ecclesias congregant, et, ut 
putant, auctoritatem ordinandi habent, nimirum 
illicite ab illis petitam ; seditiones in Ecclesia exci- 
tant ; quz expendenda in usus pauperum, in suos 
insumunt milites. 

Caterum non illorum tantum, sed ct noster rex 
es. Non enim parva portio regni tui est Oriens, in 
quo semper recta fides refulsit, et cum hoc etiam 
alie provincie et dicceses, e quibus congregati 
fuimus. 

Proinde ne despiciat vestra majestas fidem, quz 
adulteratur, in quam et vos baptizati estis, et ve- 
stri progenitores; in quam Ecclesie fundamenta 
sunt jacta; propter quam sanctissimi martyres in- 
numera morlis genera cum voluptate susceperunt ; 
cum qua et Barbaros vicistis, et tyrannos destruxi- 
stis; qua et nunc opus habetis in bello, quo Afri- 
cam premitis. Futurus (86) est enim Deus omnium 
commilito vester, si pro piis ejus dogmatibus labo- 
raveritis,et prohibueritis corpus Ecclesiz disrumpi : 
disrumpetur (87) .enim, si opinio, quam Cyrillus 
fidei superinduxit (88) et alii bzretici confirma- 
runt, invalescat. 


Hc sepe quidem coram Deo, et in Epheso, et 
hic testati sumus, et vestram pietatem docuimus, 
rationem illius, ut coram omnium Deo, reddentes. 
Hoc enim exigit a nobis, sicut diving Scripture, 
propheticze et apostolicze, docent. Etenim beatus 


: Paulus clamat : « Testificor coram Deo, qui mor- 


D 


tuos vivificat, et Domino nostro Jesu Christo, qui 
testificatus est sub Pontio Pilato bonam confessio- 
nem **. » Et Ezechieli precepit Deus, ut annun- 
tiet populo ; et minas adjicit, dicens : « Nisi an- 
nuntiaveris, sanguinem ejus de manu tua requi- 
ram **.» 


Timentes itaque hoc judicium, necessarium exi- 
stimamus iterum docere vestram majestatem, quod 
ii, qui permissi sunt Ecclesias habere, in ecclesiis 
docent, quxe Apollinarius, et Arius, οἱ Eunomius : 
illegitime et contra canones sacerdotio funguntur, 
et animas occidunt eorum, qui ad se accedunt, si 


et vestra, etc. Sic Mans. 
(84) Et hec est in actis illis apud Mansi, t. IV, 
p. 1405 seq., et in Synod., c. 55, t. V, p. 808 seq. 
(85). Tenti conservati sumus. Mans. 
86) Futurus abest a Mans. 
87) Disrumpitur Garn. 
88) Induxit Mans. 
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quis tamen ipsos (89) volet audire. Nam per Dei A virtutem explorat, neque supplicia 1946 irro- 


gratiam (90), cui omnium hominum cura est, et qui 
omnes vult servari, maxima pars populi sana esl, 
et pro piis sollicita dogmatibus : propter illos ma- 
xime dolemus. s | 

Et quia cruciamur, timentes ne paulatim ser- 
pens morbus plures comprehendat, communeque 
malum fiat, hz:ee nos vestram serenitatem docemus 
et docere non desistimus, et precamur vestram 
majestatem, ut nostris precibus annuat, et nihil si- 
nat adjici ad fidem sanctorum Patrum, qui in Ni- 
czxa congregati fuerunt. 

Quod si, et post hanc nestram obsecrationem, 
hanc, qux coram Deo data est, doctrinam non sus- 
ceperit vestra pielas, nes etiam pulverem pedum 
excutiemus, et clamabimus cum beato Paulo : 
« Mundi sumus a sanguine vestro *. » Non enim 
cessamus nocte et die, ab eo die, quo in hanc ce- 
Jlebrem synodum advenimus, et regi, et principibus, 
et militibus, et sacerdotibus, et laicis testari, ne 
amittamus traditam nobis a Patribus fidem. 


Cyri e Cal- 


CLXIX.—Epistola Theodoreti ἐγ εεῦ 
itanum scripta 


chedone ad Alexandrum Hierapo 
(91). 


Nullum humanitatis, nullum asperitatis, nullum 
adhortationis, nullum declamationis genus 1345 
omisimus, quo apud pientissimum regem et illu- 
stre consistorium non simus usi,testificantes coram 
Deo, qui omnia videt, et Domino nostro Jesu Chri- 
sto, qui judicaturus est orbem in justitia *5; et Spi- 
ritu sancto, et electis ejus angelis : ne contemnatur 
fides, quz ab his, qui hzretica dogmata suscepere 
et .his subscribere ausi fuere, adulteratur ; et ut 
precipiatur, solam exponendam sicut in Nicaa, et 
abjiciendam superinductam hzresin ad damnum 
et perniciem pielalis : et usque in hodiernum diem 
nihil efficere valuimus, nunc huc, nunc illuc audito- 
ribussese ferentibus. 

Attamen nos nihil horum dehortíari potuit, ut 
ab urgendo propositum desisteremus, sed persecuti 
sumus causam, Dci gratia. Cum juramento enim 
pientissimo nostro regi suasimus, quod impossibile 
sit, nobis Cyrillum et Memnonem conciliari, et 
quod fieri nequeat, ut illis communicemus, qui 
non antea ejecerint hzretica capitula. 

Itaque nos quidem hanc habemus mentem : stu- 
dium autem est his, « qui sua ipsorum quazrunt, 
non autem qua Jesu Christi **, » ut reconcilientur 
eis, preter mentem nostram. Αἱ non est nobis ejus 
rei cura. Deus enim nostrum propositum exigit, et 


B 


gat' propter ea, qux? preter mentem fiunt. 

De amico autem sciat tua sanctitas quod, si 
quando ejus faceremus mentionem, vel apud pien- 
tissimum regem, vel apud illustre consistorium, 
defectionis notabamur : tante sunt eorum, qui 
intro sunt, erga illum inimicitiz. Et hoc est mo- 
lestissimum. Pientissimus rex pre omnibus aliis 
aversatur nomen, manifeste dicens : De hoc mihi 
nullus loquatur. Specimen enim semel ipse de- 
dit. Attamen dum hic sumus, non cessabimus 
omni virtute, et ejus patris curam gerere, scientes 
factam illi ab impiis injustitiam. 

Nobis quoque studium est, ut hinc liberemur, 
et vestra liberetur pietas. Nihil enim hinc boni 
sperandum, eo quod judices ipsi omnes auro confl- 
dant, et contendant unam esse naturam deitatis 
οἱ humanitatis. 

Populus autem omnis gratia Dei bene habet, et 
jugiter ad nos egreditur. Incepimus autem ipsis 
etiam disserere, et celebravimus communiones 
maximas, et quarto illis enarratum est precibus 
tuz pietatis de fide ; et tanta audierunt voluptate, 
ut usque ad horam septimam non discesserint (92), 
sed perduraverint usque ad sxstum solis. In aula 
enim maxima, et quatuor habente porticus, multi- 
tudo congregata fuit, et nos superne concionaba- 
mur e suggestu prope tectum. - 

Verum clerus omnis cum bonis monachis valde 
nobis erat infensus, ita ut fleret collapidatio, 
quando a Rufinianis post adventum pientissimi 
imperatoris rediremus, et vulnerarentur a laicis 
et falsis monachis, multi qui nobiscum erant (95). 

Noverat autem rex pientissimus, quod multitudo 
congregaretur contra nos (94), et solis nobis oc- 
currens, dicebat : Novi quod male congregamini. 
Dicebam autem ei : « Quia dedisti fiduciam lo- 
quendi, cum venia audi. Justum est hereticos 
quidem excommunicatos in ecclesiis agere; nos 
vero, qui pro fide certamus, et propter hoc ab aliis 
communionis exsortes facti sumus (95), non in- 
trare in* ecclesiam? Et ille respondit : Et ego 
quid faciam? Respondi igitur illi : Quod fecit 
magister tuus comes largitionum in Epheso. ille 
enim ut invenit nounullos congregari, nos au- 
tem non congregari, compescuit eos dicens : Si non 
fueritis pacifici, non concedam uni parti congrc- 
gari. Et oportebat etiam tuam pietatem  pric- 
cipere hic episcopo, ne permitteret, neque il- 
lis, neque ,nobis congregari, donec convenia- 
mus, ut justa tua sententia omnibus nota fiat. 


** Act. xvin, 6; xx, 26. 9 11 Tim. iv, 1. ** Philipp. i1, 94. 


Si q. et ipsos volet aud. M. 

Divinam grat. M. 

In actis Orientalium Ephesinis legitur hzc 
P 1407 seq., tomi IV Mans. Col- 
ynodic., c. ὅθ, t. V, p. 799 seq. 


(9t 
91 
interpretatio, 
lect., alia in 
(92) Discederent Mans. 
(95) Multi ez laicis εἰ falsis monachis, qui no- 


( ἢ 


biscum erant. Sic Mans. Sed vel Garnerii lectio rc- 
tinenda est, vel, accommodate ad Synodicum, le- 
gendum : Multi e laicis, qui nobisc. erant, el falsis 
mon. 
(94) Ad nos non dubitem substituere; 
eontextus doeet et Synodicon. 
(95) Exsort. fectos Mans. 


quod et 


1415 
Ad lac dicebat : Equidem episeopo imperare 
non possum. ltaque respondi ego : lgitur neque 
nobis imperes, et accipiemus ecclesiam, et congre- 
gabimur : et cognoscet tua pietas, quod uinulto 
plures nobiscum sunt, quam cum illis. Ad haec 
! diximus ei, quod nostra congregatio, neque lectio- 
nem sacrarum Scripturarum habebat , neque obla- 
tionem ; solas autem preces pro fide et vestra ma- 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


iv 
A jestate et religione (96) colloquia. 19/47 Approbavit 
igitur, et ultra non prohibuit hoc (icri. 

Augentur igitur conventus moltitudinis ad nos 
venientis, et cum voluptate doctrinas audientis. 
Oret igitur vestra pietas, ut causa nostra exitum 
habeat Deo placentem : nos enim quotidie pericli- 
tamur, et insidias monachorum et clericorum su- 
spicantes, et potentiam et incuriam videntes. 


CLXX. — Epistola quorumdam Orientalium, qui 
Constantinopolin missi fuerant , ad Rufum  epi- 
scopum. 

Deo dilectissimo sanctissimoque comministro 
Rufo, Joannes, Himerius, Theodoretus, et reliqui 
episcopi, in Domino salutem. 

Arbitramur pietatem et ecclesiasticam concor- 
diam ob sanctitatis tu: absentiam non parvum de- 
trimentum accepisse. Etenim si presto fuisset, 
confusiones turbasque temere exsuscitatas compe- 
scuisset, et nobiscum debellassel hzreses superin- 
vectas orthodoxa fidei, et evangelicze ac apostolicze 
doctrinz, quam filii a patrjbus semper acceptain ad 
nos usque transmiserunt. 


IEec citra causam non dicimus : siquidein ex lii- 
teris, quas pietas tua ad Julianum piissimum 13948 
sanctissimumque Sardice episcopum misit , quid 
sanctitas tua spectet, cognovimus. Monebant enim, 
ut par est , littere piissimum illum episcopum, ne 
fidei, quam beati Patres Niceni exposuerunt, defen- 
sionem ulla ratione detrectet, neve permittat, ut in- 
fractis illis verbis reprehensio vel labes aliqua irrc- 
pat, ut qua sola, et ad veritatem ostendendam, et ad 
* falsitatem revincendam, sint satis. 


Et hzc quidem sanctitas tua recte, et pie, et juste 
admonuit, atque is, qui accepit litteras, litterarum 
consilium secutus est. 

Cxterum multi qui ad synodum venerunt, juxta 
Prophetam, « declinaverunt, inutilesque facti sunt 57.» 
Fide namque relicta, quam a sanctis Patribus ac- 
ceperant, duodecim Cyrilli Alexandrini capitibus 
subscripserunt, qu:e Apollinarii prava opinione 
plena sunt, et cum Arii et Eunomii impietate conve- 
niunt, omnesque qui manifestam illam impietatem 
non suscipiunt, anathemati subjiciunt. Muic fidei 
pesti strenue restitimus, tam nos, qui ex Oriente, 
quam alii quoque, qui ex diversis dioecesibus con- 


81 Psal xii, 3. 


) Forte : religionis s. religiosa. 

7) Sic inscribitur epistola in actis concilii 
Orientalium Ephesini sepe commemoralis apud 
Mans. t. 23 1411 seq. 

(98) ὑπό Mans. 

(99) τολμηθείσας M. in margine. 

(1) &v addit M. 

(2) πίστει exciderat a Garn. 

(5) διαδεχόμενοι M. in margine, quod est melius. 
(5 ἄλλον additum habebat textus Mans. et Garn. 
δ) E:p^. s. E25. haud dubie rescribendum fuit 


PO'. — Ἐπιστοιϊὴ ᾿Αγνατολιχῶν τινων, cov. elc 
Κωγσταντινούποιιιν πεμφθέντων, πρὸς 'Pov- 
eor ἐπίσκοπον (91). 

Τῷ θεοφιλεστάτῳ xaX ὁσιωτάτῳ συλλειτουργῷ 
Ῥούφῳ, Ἰωάννης, Ἱμέριος, Θεοξώριτος, καὶ α 

D χαθεξῆς, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Λίαν Be615:50at τὴν εὐσέθειαν xaX τὴν ἐχχλησια- 
στιχὴν εἰρήνην ἀπὸ (965) τῇς ἀπουσίας τῆς σῆς ἁγιω- 
σύνης ἡγούμεθα. "Enauoz γὰρ ἂν παραγενομένη xa 
τὰς γεγενημένας συγχύσεις, γχαὶ τὰς τετολμτμ- 
νας (99) ἀταξίας, καὶ σὺν ἡ ἵν (1) κατηγωνίσατο τὰ; 
ἐπεισαχθείσας αἱρέσεις τῇ ὀρθοδόξῳ πίστει (2), xai 
τῇ εὐαγγελιχῇ χαὶ ἀποστολιχῇ διδασχαλέίᾳ, ἣν τιαῖδες 
παρὰ πατέρων ἀεὶ δεχόμενοι (5), μέχρις ἡμῶν ταύ- 
τὴν παρέπεμψαν. 

Ταῦτα δὲ οὐχ ἀπλῶς φαμεν, ἀλλὰ τὸν (4) σχοπὸν 
τῆς σῆς ὁσιότητος μεμαθηχότες Ex τῶν πρὸς τὸν 
θεοφιλέστατον xal ἀγιώτατηον Ἰουλιανὸν τὸν τῖς 
Σερδιχῇς (D) ἐπίσχοπον, παρὰ τῆς σῆἧς θεοσεθεία: 
σταλέντων (6) γραμμάτων. ᾿Εδήλου γὰρ τὰ γράμ- 
pata, ὡς χρὴ, τὸν προειρημένον θεοσεδέστατον ἐπί- 
σχοπὸν συναγωνίσασθαι τῇ ἐκχτεθείσῃ πἰστει 
ἀπὸ (T) τῶν μαχαρίων Πατέρων τῶν ἐν Νικαίᾳ 
συναθροισθέντων (8), καὶ μὴ συγχωρῆσαι μῶ- 
μὸν ἐκχείγοις τοῖς ἀῤῥαγέσι (8) ῥήμασιν ἐπ- 
εἰσαχθῆναι, ἀρκοῦσι xal τὴν ἀλήθειαν δεῖξαι, xai 
τὸ ψεῦδος ἐλέγξαι. 

Ταῦτα ἡ μὲν ὁσιότης dj σὴ ὀρθῶς, χαὶ διχαίως, 
καὶ εὐσεδῶς εἰσηγήσατο, xal ὁ δεξάμενος τὰ γράμ- 
ματα τῇ τῶν γραμμάτων ἢχολούθησε συμδουλῇ. 

Πολλοὶ δὲ τῶν εἰς τὴν σύνοδον παραγενομένων 
c ἐξέχλιναν, χατὰ τὸν Προς ἧτην, xai ἠχρειώθτ σαν'» 
ἂν μὲν παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων παρέλαθο" 
ὅτιν χαταλιπόντες, τοῖς δὲ Κυρίλλου τῆς (10) 'Ax- 


», 
m. 
des 


p ξανδρείας δώδεκα χεφαλαίοις χαθυπογράψαντες, 0 


τοῖς ᾿Απολιναρίου γέμει χαχοδοξίας᾽ συμέαΐϊνει δὲ 
χαὶ τῇ ᾿Δρείου xal Εὐνομίου δυσσεθείᾳ, καὶ ἀναθε- 
ματίζε: πάντα τὸν μὴ δεχόμενον τὴν γυμνὴν ταῦτην 
ἀσέθδειαν. Ταύτη τῇ λύμῃ (1M) τῆς πίστεως λίαν 
ἀντέστημεν, οἵ τε ἀπὸ τῆς ἑῴας συνεληλυθότες, χαὶ 


pro vulgato Ἑριδιχῆς. Julianus quidem Sardicensis 
episcopus szpe reperitur inter Orientales episro- 
85, qui a concilio Ephesino dissenserunt, ut in 
ynodici c. 15, 28, 190, alibi quoque. 
" γραφέντων M. in marg. 
1) ὑπό M. 
(8) συνελθόγτων M. in marg. 
(t βραχέσι M. in marg. 
| | 15. M. 


(11) τόλμῃ M. in Marg. 
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ἕτεροι οἱ Ex διαφόρων διοιχήσεων, ὥστε τὴν ἐν Νι- A venerunt , ut fides a beatis Patribus Niczee exposita 


καίχ ἐχτεθεῖσαν ὑπὸ τῶν μαχαρίων Πατέρων xpa- 
τυνθῆναι πίστιν. Οὐδὲν γὰρ αὐτῇ ἐλλείπει, ὡς οἶδεν 
ἡ σὴ ἁγιότης, εἴς τε διδασχαλίαν τῶν εὐαγγελιχῶν 
δογμάτων, xal εἰς ἔλεγχον πάσης αἱρέσεως. 

Ὑπὲρ ταύτης ἀγωνιζόμενοι διατελοῦμεν, πάντων 
ὁμοῦ τῶν χατὰ τὸν βίον καταφρονοῦντες τερπνῶν τε 
xaX λυπηρῶν, ὥστε ἀνέπαφον διαφυλαχθῆναι τὸν 
πατρῷον τοῦτον κλῆρον. Τούτου χάριν καὶ Κύριλλον, 
χαὶ Μέμνονα (τὸν μὲν ὡς αἱρεσιάρχην, τὸν δὲ ὡς 
συνεργὸν γεγενημένον, χαὶ ἐν ἅπασιν αὑτῷ συμ- 
μαχήσαντα, ὥστε βεθαιωθῆναι χαὶ στηριχθῆναι τὰ 
ἐπὶ διαφθορᾷ (12) τῶν Ἐχχλησιῶν͵ ἐχτεθέντα χε- 
φάλαια), καθαιρέσει ὑποδεδλήχαμεν" xai τοὺς ὑπο- 
γράψαι καὶ συνθέσθαι τοῖς ἐναντίοις τῆς εὐσεύείας 


confirmaretur. Nihil enim, ut sanctitas tua novit, in 
illa desideratur, quod ad confirmandam evangcli- 
corum dogmatum doctrinam, et ad quamvis hzresin 
confutandam faciat. 

1349 Propter hanc omnibus letis tristibusque, 
que humanz vite accidere possunt, simu) post- 
habitis, jugiter in acie versamur, ut hanc sortem ἃ 
Patribus traditam incontaminatam conservemus. 
Hac etiam de causa Cyrillum et Memnonem depo- 
suimus; illum quidem tanquam hzresiarcham, 
hunc vero tanquam illius fautorem et adjutozem in 
omnibus, ad confirmanda ac stabilienda capita, 
qua exposita sunt in Ecclesiarum perniciem ; czete- 
ros vero, qui dogmatibus illis pietati dissentaneis 


δόγμασι τετολμηχότας, ἀχοινωνήτους πεποιήχαμεν, B subscribere οἱ astipulari sunt ausi, tantisper excoim- 


ἕως ἂν ἐχεῖνα μὲν ἀναθεματίσωσιν, εἰς δὲ τὴν πί- 
στιν τῶν ἐν Νιχαίᾳ συνελθόντων ἐπανέλθωσιν. 


᾽Αλλ᾽ οὐδὲν αὐτοὺς ὥνησεν dj ἡμετέρα μαχροθυ- 
μία. Μέχρι γὰρ τὴς σήμερον ἡμέρας τῶν διεφθαρ- 
μένων ἐχείνων ὑπερμάχονται δογμάτων᾽ περιέπειραν 
δὲ ἑαυτοὺς xal τῷ τοῦ χανόνης ὅρῳ. Ὃς σαφῶς δι- 
αγορεύει" El τις καθαιρεθεὶς ἐπίσκοπος ὑπὸ συγ- 
όδου, 1| πρεσθύτερος ἣ διάκογος ὑπὸ τοῦ ἰδίου 
ἐπισκόπου, ἑαυτῷ ἐπιτρέψεις τὴν «ειτουργίαν, 
καὶ μὴ ἀναμείγειε συνόδου κρίσιν, μηκέτι χώ- 
ραν αὑτὸν ἔχειν ἀποιϊογίας, μηδὲ ἐφ᾽ ἑτέρας 
συνόδου" ἀ.11ὰ καὶ τοὺς κοινωνοῦντας αὐτῷ, 
παντειῶς ἐξωθεῖσθαι τῆς ἘχχιἸησίας. 

Τούτῳ τῷ ὅρῳ περιπεπτώχασιν οἵ τε χαθα!:ρεθέν- 
τες, οἵ τε ἀχοινώνητοι γεγενημένοι. Εὐθὺς vào μετὰ 
«ὃ γνῶναι τὴν γενομένην χαθαίρεσιν χαὶ ἀχοινωνη- 
σίἰαν, xai συνελειτούργησαν, xat διατελοῦσι λειτουρ- 
γοῦντες, ὡς ἀπιστοῦντες δηλονότι τῷ εἰπόντι᾽ « Ὃ δὴ 
ἂν δήσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται δεδεμένον ἐν τοῖς οὕ- 
pavolc. » 


Ταῦτα ἑδουλευσάμεθα μὲν εὐθὺς τῇ σῇ ἁγιωσύνῃ 
γνωρίσαι, προσδοχήσαντες δὲ ἔσεσθαέ τινα τῶν λυ- 
πηρῶν μεταδολὴν μέχρι τοῦ παρόντος ἀνεμείναμεν. 
"AX ἐψεύσθημεν τῆς ἐλπίδος, “Ἔμειναν γὰρ τῆς 
δυσσεδοῦς ταύτης αἱρέσεως ὑπερμαχοῦντες, xal μη- 
δὲ τοῦ εὐσεδεστάτου βασιλέως τὰς συμθουλὰς αἰδού- 
gevot, Πεντάχις γὰρ ἤδη χαὶ αὐτοῖς xai ἡμῖν συν- 
πετυχηχὼς, προσέταξεν αὐτοῖς, ἣ ὡς ἐναντία τῇ 
πίστει ἐχθάλλειν τὰ Κυρίλλου χεφάλαια, 7| τὸν ὑπὲρ 
τούτων ἀναδέξασθαι ἀγῶνα, xax δεῖξαι ὡς συμθαίνει 
τῇ τῶν μαχαρίων Πατέρων ὁμολογίᾳ. ᾿Ετοίμως γὰρ 
ἔχομεν (13) ἡμεῖς τοὺς ἐλέγχους, δι᾽ ὧν ἀπεδείξαμεν 
ἂν, ὡς ἄντιχρυς μὲν μάχεται τοῖς τῆς ὀρθοδοξίας 
διδασχάλοις, συμφέρετα: δὲ λίαν τῇ xbv αἱρετιχῶν 
διδασχαλίᾳ. 

Διδάσχει γὰρ διὰ τούτων αὑτῶν ὁ τὰ πονηρὰ ταῦ- 
τα χτίσας γεννήματα, ὡς ἡ θεότης τοῦ μονογενοῦς 
Γίοῦ Θεοῦ ἔπαθε, καὶ οὐχ fj ἀνθρωπότης ἣν ὑπὲρ τῆς 


88.339 Matth, xvii, 18. 
(48) διαφορᾷ M. in marg. 


municationi subjecimus, dum ea anathematizave- 
rint, et ad sanctorum Patrum Nicenorum fidem τὸ- 
dierint. 

Verum nostra lenitas illis nihil profuit. Nam 
usque hodie pro perversis illis dogmatibus decer- 
tant, et ultro in canonis sanctionem, vulnus acce- 
pturi, impegerunt. llabet is hanc perspicuam sen- 
tentiam : Si quis episcopus a synodo, aut presbyter 
vel diaconus ab episcopo suo depositus, non exspe- 
ctato synodi judicio , sacris ministeriis se ingesserit, 
nullus se expurgandi locus, ne in alia quidem synodo, 
huic relictus * esto. Sed etsi qui sunt, qui cum eo 
communicaverint , hi penitus ab Ecclesia | exyel- 
lantur. 

In hanc sanctionem inciderunt tam hi, qui excom- 
municationis, quam illi, qui depositionis sententiam 
in se exceperunt. Nam cum primum se a nobis de- 
positos atque excommunicatos resciverunt, statim 
una sacris operati sunt, et adhuc sacra facere per- 
severant ; tanquam ei fidem non habentes, qui dixit : 
« Quodcunque ligaveritis 1950 super terram, erit 
ligatum et in calis 95-99, , 

Hzc in ipso mox exordio sanctitati tuz indicare 
cogitavimus; verum mutationis alicujus, et a malis 
hisce emersionis spe ducti, hactenus exspectavimus. 
At .ea nos spes fefellit. Nam neque impiam hanc 
hzresin propugnare destiterunt, neque piissimi im- 
peratoris consilia reverentur. Etenim quintum jam 


p 195 et ipsos affatus, illis quidem mandavit, ut vel 


capita Cyrilli tanquam cum fide pugnantia rejiciant, 
vel certe suscepto in eorum defensionem certamine, 
sanctorum Patrum confessioni consentanea esse pa- 
lam faciant. In promptu enim argumenta habemus, 
per qua ostensuri eramus, quod orthodoxe (idci 
doctoribus manifeste adversantur, plurimumque 
hzreticorum doctrinz consentiunt. 


Enimvero homo perversorum germinum auctor 


per hec ipsa docet, divinitatem unigeniti Filii 
Dei passam esse, non autem humanitatem, quam 


(15) εἴχομεν M. in margine. 
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pro salute nostra suscepit, cum divinitas inhabi- A ἡμετέρας ἀνείληφε σωτηρίας, cr; ἐνοιχούστ,ς δηλον- 


tans passiones corporis, quasi proprii, sibi attri- 
buerit, et tamcn in propria natura nihil ipsa pate- 
retur. Addit preterea ex divinitate et humanitate 
unam factam esse naturam : siquidem illud : « Ver- 
bum caro factum est **, » ita exponit, quasi divini- 
tas conversionem aliquam passa, et in carnem 
transmutata sit. Ad hzec eos exsecratur, qui evange- 
licas apostolicasque voces de Christo Domino di- 
siinguunt, ut humiles quidem ad humanitatem, di- 
vinas vero ad Christi divinitatem referant : quod 
1351 Ariani et Eunomiani sentientes, humilesque 
dispensationis voces ad divinitatem referentes, 
Deum Verbum creaturam et facturam, alteriusque 
substantie, et Patri inz:qualem esse affirmare non 
dubitarunt. 

* Qus vero blasphemia ex hisce principiis conse- 
quatur, quivis facile intelligit. Nam et naturarum 
inducitur confusio, et Deo Verbo attribuitur illud : 
« Deus meus, Deus meus, ulquid dereliquisti 
me ?'? : et illud : « Pater mi, si possibile est, trans- 
eat a me calix iste ?*; » rursum fames, sitis, an- 
gelica confortatio; et illud : « Nunc anima mea 
turbata est ?*; » et ilerum : « Tristis est anima 
mea usque ad mortem **; » et quzcunque talia in 
Domini nostri humanitatem ceciderunt. Quz per- 
Sspicue cum Arii et Eunomii impielate congruere 
facile quis viderit. Illi enim cum heterousion, natu- 
rarumque diversitatem astruere non valerent, per- 
pessiones et humiles illas voces divinitati Christi, 
ut ante dictum est, ascribunt. Norit autem pietas 
tua, Arianorum doctores nihil aliud in ecclesiis suis 
hoc tempore docere, quam quod consubstantialitatis 
assertores jam demum cum Ario sentiant, quodque 
veritas, quz diu latuerat, nunc tandem in lucem 
prodeat. 


Nos autem in dogmatibus beatorum Patrum, qui 
apud Niceam convenerunt, et eorum qui. post illos 
doctrina claruerunt, Eustathii Antiocheni, Basilii 
C:esariensis, et Gregorii, et Joannis, et Athanasii, et 
Theophili, et Damasi Romani, et Ambrosii Medio- 
Janensis, ct reliquorum, qui cum his eadem docue- 
runt, perseveramus, 1352 piisque illorum vesti- 
giis insistimus : quippe qui evangelica, et apostolica, 


ὁτι θξότητος οἰχειουμένης μὲν τὰ πάθη ὡς lbo- 
σώματος, οὐδὲν δὲ πασχούστς εἰς τὴν ἰδίαν φυσιν. 
Πρὸς δὲ τούτοις, ὅτι μία φύσις γέγονε θεότητός τε 
xai ἀνθρωπότητος᾽ οὗτο" γὰρ, « Ὃ Λόγος σὰρξ ἐγέ- 
νετὸ, » ἑρμήνευσεν, ὡς τῆς θεότττος τροπήν τινα 
ὑπομεινάστς, xal εἰς σάρχα μεταθληθείσης. Πρὸς 
τούτοις, ἀναθεματίζει τοὺς διαιροῦντας τὰς εὐαγγε- 
λιχὰς xai ἀποστολιχὰς περὶ vuU Δεσπότον Χριττοῦ 
φωνὰς, xal τὰς μὲν ταπεινὰς χατὰ τὴν ἀνθρωπότη- 
τα, τὰς δὲ θεοπρεπεῖς χατὰ τὴν θεότητα τοῦ Χρι- 
στοῦ ἐχλαμδάνοντας" ὅπερ φρονοῦντες ᾿Αρεισνοὶ xal 
Εὐνομιανοὶ, χαὶ τὰς μὲν ταπεινὰς περὶ τῆς olxovo- 
μίας φωνὰς εἰς τὴν θεότητα ἀναφέροντες, χαὶ χτίσμα 
χαὶ ποίημα τὸν Θεὸν Λόγον, χαὶ ἑτεροούσιον χαὶ ἀν- 


n ὁμοῖον τῷ Πατρὶ λέγειν ἑπραγματεύσαντο. 


C 


Ἕντεῦθεν δὲ, εἴ τι xàv συμθαίνῃ τὸ βλάσφημον, 
ῥάδιον κατιδεῖν. Σύγχυσις γὰρ εἰσάγεται τῶν φύ- 
σέων, xai προσάπτεται τῷ Θεῷ Λόγῳ τό᾽ ε Θεέ μον, 
Θεέ μου, ἱνατί με ἐγχατέλιπες ; » xal τό' « Πάτερ, 
εἰ δυνατὸν, παρελθέτω τὸ ποτήριον τοῦτο ἀπ᾽ ἐμοῦ" » 
xai τὸ πεινῆν, χαὶ διψῇν, xal ἀπὸ ἀγγέλου στηρί- 
ζεσθαι" xal τὸ λέγειν" € Nov ἡ ψυχή μου τετάραχται"» 
χαί" « Περίλυπός ἐστιν ἡ Ψυχή μου ἕως θανάτου" 
xai ὅσα τοιαῦτα περὶ τὴν ἀνθρωπότητα τοῦ Κυρίου 
συμδέθηχε. Ταῦτα δὲ ὡς σαφῶς τῇ ᾿Αρείου καὶ 
Εὐνομίου δυσσεθείᾳ συμθαίνε!, εὐχερῶς ἄν τις χατ- 
ἰδοι. "Exelvot γὰρ τὸ ἑτεροούσιον χατασχευάσαι μὴ 
δυνάμενοι, τὰ παθήματα καὶ τὰς εὐτελεῖς φωνὰς τῇ 
θεότητι τοῦ Χριστοῦ περιάπτουσιν, ὡς προείρηται. 
Ἴστω δέ σοὺ ἡ θεοσέθεια, ὡς ol τῶν ᾿Αρειανῶν δ:- 
δάσχαλοι νῦν οὐδὲν ἕτερον ἐν ταῖς ἐχχλησίαις αὑτῶν 
διδάσχουσιν, ἣ ὡς οἱ τὸ ὁμοούσιον διδάσχοντες νῦν 
τὰ ᾿Αρείον φρονοῦσι, xal ὅτι διὰ χρόνου paxpou πὸ 
ἀληθὲς ἀνεφάνη. 


Ἡμεῖς δὲ τοῖς τῶν μακαρίων Πατέρων τῶν ἐν N:- 
χαίᾳ συνεληλυθότων, xal τῶν μετ᾽ bveivoug Ev τῇ 
διδασχαλίᾳ διαπρεψάντων, Εὐσταθίου τοῦ "Avtto- 
χείας, Βασιλείου τοῦ Καισαρείας, χαὶ Γρηγορίου, 
χαὶ Ἰωάννου, χαὶ ᾿Αθανασίου, χαὶ Θεοφίλου, χαὶ 
Δαμάσου τοῦ Ῥώμης, καὶ 'Ap6poatou τοῦ Μεδιολά- 
νων, χαὶ τῶν ταυτὰ τούτοις διδαξάντων, ἐμμένομεν 
δόγμασι, xal τοῖς εὐσεδέσιν αὐτῶν ἀχολουθοῦμεν 


et prophetica verba sequentes, exactam orthodoxz D ἴχνεσ'" τοῖς γὰρ εὐαγγελιχοῖς, xal ἀποστολιχοῖς 


fidei regulam nobis tradiderint : quam regulam nos 
inconcussam  immobilemque retinere studemus 
omnes qui in Oriente babitamus; similiter qui 
Bithyniam, et Paphlagoniam, et Cappadociam secun- 
dam, et Pisidiam, et Thessaliam, et Mvsiam, Rho- 
dopenque incolunt, et alii quamplurimi diversarum 
provinciarum. [talos quoque certum est novitatem 
illam nequaquam laturos esse. Nam Martinus san- 
ctissimus, Deoque dilectissimus Mediolanenstum 
episcopus, ad nos scripsit, librumque beati Am- 
brosii de Dominica incarnatione ad piissimum im- 


*' Joan, 1, 14... "1 Psal. xxi, 4. 


** Matth. xxvi, 59. 


xai προφητιχοῖς ἑπόμενοι ῥήμασιν (14), &xpi6T τῇς 
ὀρθοδοξίας ἡμῖν χατέλιπον xavóva: ὃν ἀχλινῆ xai 
ἀσάλεντον φυλάξαι σπουδάζομεν ἅπαντες οἱ τὴν 
᾿Ανατολὴν οἰχοῦντες. Ὡσαύτως δὲ οἱ Βιθυνοὶ, καὶ 
ΠΙὨαφλαγόνες, xaX fj δευτέρα Καππαξζοχία, καὶ Π':σιδέα, 
χαὶ Θετταλία, xai Μυσία, xat 'Pobózr, καὶ ἄλλοι 
πλεῖστοι ἀπὸ διαφόρων ἐπαρχιῶν. Δῆλοι δέ εἰσι xal 
Ἰταλιῶται τῆς καινοτομίας ταύτης οὐχ ἀνεξόμενοι. 
Ὁ γὰρ θεοφιλέστατος καὶ ἁγιώτατος Μαρτῖνος (15), 
ὁ τῆς Μεδιολάνων ἐπίσχοπο;, χαὶ γράμματα πρὸς 
ἡμᾶς ἀπέστειλε, καὶ τῷ εὐσεδεστάτῳ βασιλεῖ β'ὀλίον 


93 Joan. xn, 97. ** Matth. xxvi, 38. 


15) Μαρτινιανός scribi debehat, quod est verum οὐ 15 nomen. 


( δόγμασιν M. in mar ine. 
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ἐξέπεμνε τοῦ M 'Au6poslou περὶ τῆς τοῦ A peratorem misit, qui beereticis illis capitibus con- 


Κυρίου ἐνανθρωπήσεως, ὅ ὅπερ τὰ ἐναντία τοῖς alps- 
τικοῖς τούτοις διδάσχει χεφαλαίοις. | 
Γινωσχέτω δέ σου dj ἁγιότης, ὡς οὐχ ἤρχεσε 
Κυρίλλῳ καὶ Μέμνονι, τὸ τῇ ὀρθοδόξῳ πίστε: λυμή- 
νασθα!, ἀλλὰ xal πάντας τοὺς κανόνας ἐπάτησαν. 
Τοὺς γὰρ ἀπὸ διαφόρων ἐπαρχιῶν xaX διοιχήσεων γε- 
νομένους ἀχοινωνήτους, εὐθὺς εἰς κοινωνίαν ἀνεδέ- 
ξαντο (16). Πρὸς τούτοις δὲ χαὶ ἑτέρους χαὶ ἐπὶ αἱρέ- 
σεσιν ἐνχαλουμένους, xal τὰ αὑτὰ φρονοῦντας Ke- 
λεστίῳ χαὶ ΠΙΞλαγίῳ (Εὐχῖται γάρ εἶσιν, ἤγουν 'Ev- 
θουσιασταί)" διὸ xal ἀχοινώνττοι Ἦσαν τῷ τε διοιχητῇ, 
γαὶ τῷ μητρυπολίτῃ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς εὐταξίας 
χαταφρονήσαντες εἰς χοινωνίαν ἐδέξαντο αὐτοὺς, 
τὸ πλῆθος ἐχυτοῖς πανταχόθεν ἀθροίζοντες, xa vu- 


traría docet. 


Sed nec istud sanctilatem tuam prztercat, nerapo 
Cyrillum et Memnonem * non' contentos fuisse or- 
thodoxam fideimn corrupisse, verum omnes quoque 
canonicas sanctiones proculcavisse. Nam qui a di- 
versis diccesibus atque provinciis excommunica- 
tione perculsi fuerunt, illos ipsi statim in commu- 
nionem receperunt. Alios praeterea de diversis etiam 
hzresibus accusatós, eademque sentientes cum 
Colestio et Pelagio (Euchit:e énim sunt, sive En- 
tlhusiastz?), et ob id a suo dioecesano vel metropoli- 
tano excommunicaàtos, ecclesiastica disciplina con- 
empta, communioni restiluerunt, multitadine un- 


ραυνιχῶς μᾶλλον ἣ εὐσεξῶὼς δογματίξειν σπουδάζον- B decuunque sibi coacta, ac tyrannice potius quam pie 


πες. Ἐπειδὴ γὰρ τῆς εὐσεδείας Exevopvuvro, ἀναγ- 
xai; ἑαυτοῖς ἑτέραν ἐπενόησαν δύναμιν, ἀνθρώπων 
τείχη, χρημάτων ῥεύμασιν οἰόμενοι τὴν τῶν Πατέ- 
pov χαταγωνίζεσθα: πίστιν. ᾿Αλλὰ τούτων οὐδὲν αὖ- 
τοὺς ὀνήσει τῇ; ὑμετέρας ἐῤῥωμένης ὁπιότη, τος (17), 
xai συνήθως τῆς εὐσεθείας ὑπερασπιζούτης. 


Παραχλήθητι τοίνυν, δέσποτα ἁγιώτατε, τὴν μὲν 
χοινωνίαν τῶν ταῦτα τετολμηχότων, xal τὴν aips- 
ew ταύτην εἰσαγαγόντων φυλάξασθαι: γνωρίσαι δὲ 
πἄσι xal τοῖ; ἐγγὺς xal ol; μαχρὰν, ὡς ταῦτά ἐστι 
τὰ χεφάλαια, ἐφ᾽ οἷς ὁ τρισμαχάριος Δάμασος καθεῖ- 
λεν ᾿Απολινάριον, xal Βιτάλιον, xai Τιμόθεον τοὺς 
aipsttxoU, xai ὅτε οὐ χρὴ τῇ ἐχπεμφθείσῃ ἐπιστο- 
.Afj παρ᾽ αὑτοῦ ἁπλῶς προσέχειν, ἐν f, τὸ μὲν aipz- 
«ιχὸν συνεσχίασε φρόνημα, τῷ δὲ τῆς εὐσεθείας αὖ- 
«hv χατέχρωσε δόγματι" ἐν μὲν γὰρ τοῖς χεφαλαίο'ς 
σφόδρα αὑτοῦ τὴν ἀσέδειαν ἐγύμνωσεν, ἕνθα χαὶ 
ἀναθεματίσαι τοὺς μῆ οὕτω φρονοῦντας ἐτόλμησεν. 
Ἐν δὲ τῇ ἐπιστολῇ βλάψαι ([8) πανούργως τοὺς 
ἀπλουστέρους ἐπεχείρησε. 

Μὴ τοί υ καταφρονήσῃ (19) τῆς ὑποθέσεως fj σὴ 
ὁσιότης, ἵνα μὴ ὕστερον ὁρῶσα τὴν αἴρεσιν xpatuv- 
θεῖσαν ἀνονήτως ἀλγύνηται, καὶ ἀσχάλλῃ ἐπαμῦναι 
μτκέτι δυναμένη τῇ εὐπτεδείᾳ. 

᾿Απεστείλαμεν δὲ xol τὸ ἴσον τοῦ τόμον, οὗ ἐπι- 
δεδύχαμεν τῷ εὐσεδεστάτῳ xal φιλοχρίστῳ βασιλεῖ 
ἡμῶν, ἔχον τὴν πίστιν τῶν ἁγίων Πατέρων τῶν ἐν 
Νικαίᾳ’ ἐν ᾧ ἐξεθάλομεν τὰ πρόσφατον ἐπεισαχθέντα 
ὑπὸ τοῦ Κυρίλλου αἱρετιχὰ χεφάλαια, ἀλλότρια χρί- 
ναντες αὐτὰ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως. 

Ἐπειδὴ μόνοι ὀχτὼ παρεγενόμεθα εἰς τὴν Κων- 
σταντινούπολιν, οὕτω τοῦ εὐσεδεστάτου προστάξαν- 
τος βασιλέω;, ὑπετάξαμεν (20) χαὶ τὸ ἴσον τοῦ ἐντο- 
λιχοῦ, τοῦ παρὰ trc ἁγίας συνόδου δοθέντος ἡμῖν, 
διὰ τὴν γνῶσιν τῶν ἐγχειμένων αὐτῷ ἐπαρχιῶν, ἃς 
ἔστιν ἀπὸ τῶν ὑπογραφῶν τῶν μητροπολιτῶν γνῶ- 
ναι τὴν σὴν ὁσιότητα. Πᾶσαν τὴν σὺν σοὶ ἀδελφό- 
πητα προπαγορεύομεν. 


i ἀνεδέξατο M. 
47 ὁρωμένης θεοφιλίας M. in marginc. 
(18) x^&yx« M. in tmargiue. 
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dogmata sua slatuere laborantes. Nam cum pietate 


1353 destituerentur, aliam necessario sibi poten- 


C 


tiam excogitaruntí, nempe hominum propugnacu!a, 
rati profusione pecuni:xe se Patrum fidem expugnan- 
turos. Verum pietate tua bene valente, religionisque 
defensionem more suo suscipiente, nihil: illorum 
machinationes efficere poterunt. 


Quamobrem, sanctissime domine , rogatus, illo- 
rum communionem , qui lanta hac temeritate usi 
sunt, quique hanc hsresin invexerunt, caveto, 
omnibusque tam prope quam longe positis decia- 
rato, capita hzc ipsa esse, propter qua beatissi- 
mus Damasus ÁApollinarium, Vitalium et Timo- 
theum hzreticos gradu movit : epistolam preterea 
ab eo missam, non esse simpliciter a:!mittendam, 
in qua senientiam bh:reticam pietatis dogmate co- 
loratam occultavit : siquidem in capitibus illis 
aperta fronte impietatem suam profitetur, eosque, 
qui aliter sentiunt, audacter anathematizat. In 
epistola autem callide simplicioribus damnum in- 
ferre studuit. ᾿ 

Caveat itaque sanctitas Lua, ne causam negligat, 
ne postea hzresin hanc corroboratam aspiciens, in 
vanum doleat, et quod pietatem vindicare deinde 
nequeat, se affligat. 

Misimus etiam exemplum scripti, quod piissimo 
Christianissimoque imperatori nostro exhibulmus, 
quo sanctorum Nicenorum Patrum fides continc- 


D tur, et. haeretica Cyrilli capita recens inducta re- 


probantur, ca nobis jidicantibas ab Ore odoka fide 
aliena. 

1354 Quoniam vero juxta piissimi imperatoris 
mandatum oclo tantum in civitatem Constantino- 
politanam venimus, * ascripsimus etiam exem- 


plum mandati a sancta synodo nobis dati, quo pro- 


vincis in illo recensite dignoscantur. 'Eas enim a 


metropolitanorum subseriptionibus sánclitas Lua 


2 


cognoscet. Salutamus Matvertam; qua tecum agit 
tscermudtems 


(19 καταφρονησάτω M. in margine. 
.. (20) ὑπεγράψαμεν M. in margine. 
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CLXXI. — Epistola Theodoreti ad Ζοαπποπι Απίϊο- A POA'. --- Θεοδωρίτον πρὸς τὸν ᾿Αγτιοχείας Ἰωάγ- 


chie episcopum, postquam actum essct de pace. 


Qui omnia sapienter gubernat Deus, nostreque 
prospicit concordi:e, et de populorum salute curam 
gerit, fecit ut in idem conveniremus, ac conso- 
nantes sibi invicem omnium ostendit volun- 
tates. | 

Cuin enim in conventu perlegissemus ;Egyptia- 
cas litteras, earumque sensum curiose perpendis- 
semus, reperimus eas, qua illinc missz fuerant, 
consonas quidem dictis, sed aperte contrarias duo- 
decim capitulis, a quibus, vclut alienis, a pietate, 
impugnandis hactenus non destitimus. 

1355 llla siquidem habebant, carnaliter car- 
nem factum esse Dei Verbum, et unionem se- 
cundum  hypostasin, et conventum secundum 
unionem naturalem, et Deum Verbum primo- 
genitum factum ex mortuis. Reprobabant vero 
vocum, que de Domino prolate sunt, divisionem, 
aliaque insuper continebant, a seminibus quidem 
9postolicis aliena, hzrreticorum vero germina ziza- 
niorum. 

Quas vero directz sunt litterz, evangelica gene- 
rositate decorantur. Przdicatur enim in illis Do- 
minus noster Jesus Christus perfectus Deus et per- 
fectus homo : ad hzc, nature dus, earumque 
differentia et inconfusa unio, qu» non tempera- 
tione, aut mistione, sed ineffabili quodam, ct Dcum 
decente modo facta sit, naturarumquc proprietates 
impermiste conservet : tum passioni, mutationique 
non subjacens Deus Verbum, sed passibile tcm- 
plum, quod morti ad breve tempus traditum, vir- 
tute uniti. Dei postea auscitatum est : denique 
Spiritus sanctus non ex Filio aut per Filium ex- 
stantiam habens, sed a Patre procedens, proprias 
vero Filii dictus, quia consubstantialis est. 

Hanc rectitudinem in litteris intuiti, hymnum ei 
cecinimus, qui balbutientes linguas sanaverat, et 
ingratum auribus * sonum in dulcem concentum 
transformat. 

Et post pauca. Cum has vero vestras sacras 
13506 voces nacti essemus, vosque ipsos sic sen- 


(21) Hanc epistolam primus e codice Vaticano 
ediderat Leo Allatius in Vindiciis synodi Ephesina 
et S. Cyrilli (Romae 1661), p. 157 seq., ejus etiam 
partes aliquot, p. 45, 46, post alio e libro Cotelerius 
in Eccles. Grec. monumentis, Vom. I, p. 48, quan- 
quam uterque negat Theodoreti esse. Denique cx 
alio Vatic. codice Garnerius in Auctario. Cotelerii 
editionem sequitur Baluzius, repetit Mansus in 
Collect. ampliss. conciliorum, t. V, p. 584 seqq. 
Latina interpretatio vetus universe epistole exstat 
in Synodici c. 95, apud Mansum ]. c., p. 876 seqq. 
quie sola videtur integram epistolam conservasse ; 
facile enim est ad agnoscendum mancam eam esse 
in Grecis, quoad extremam quidem partem. Alius 
interpretationis veteris fragmentum esl in synodi v, 
collat. 5, apud Mansum, t. IX, p. 294, usque ad ilfa 
verba: Τὰ δὲ νῦν ἀπεσταλμένα --- χαλλύνεται. [n- 
acriptio epistole in Coteler. edit. et sequacibus 
tantum habet : Θεοδωρῆτου mp. ᾿Ιωάνν. 'Avtto- 


; «la. 
(22) ταυτόν All. Cotel, 


p^ 


ΨΥ μετὰ τὰς δια.1.1αγάς (91). 


Ὃ πάντα σοφῶς πρυτανεύων Θεὸς, καὶ «nc ἧμε- 
τέρας προμηθούμενος ὁμονοίας, καὶ τῆς τῶν λαῶν 
χηδόμενος σωτηρίας, συναθροισθῆναι ἡμῖς κατὰ 
ταυτὸ (22) παρεσχεύασε, χαὶ συμφώνους ἀλλήλοις 
τὰς πάντων (22) ἔδειξε γνώμας. 

Ἐν χοινῷ γὰρ ἀναγνόντες τὰ Αἰγύπτια γράμμα- 
τα, χαὶ ἐξετάσαντες αὑτῶν ἀχριθῶς τὴν διάνοιαν, 
εὕρομεν σύμφωνα τοῖς εἰρημένοις ἀφ᾽ ἡμῶν (24) τὰ 
ἐχεῖθεν ἀπεσταλμένα, χαὶ ἄντιχρυς ἐναντία τοῖς 
δώδεχα χεφαλαίοις, οἷς μέχρι τοῦ παρόντος ὡς ἀλ- 
λοτρίοις τῆς εὑσεδείας, πολεμοῦντες διετελέσαμεν. 

Ἐχεῖνα μὲν γὰρ εἶχε, δσαρχιχῶς σάρχα γεγονότα 
τὸν ix Θεοῦ Λόγον, xal xa0' ὑπόστασιν ἕνωσιν, xat 
σύνοδον τὴν xa0' ἕνωτιν φυσιχὴν, καὶ τὸν Θεὸν Λόγου 
πρωτότοχον γεγενη μένον Ex νεχρῶν. ᾿Απηγόρευσε (25) 
6b xai τῶν περὶ τοῦ Κυρίου φωνῶν τὴν διαίρεσιν, 
χαὶ ἕτερα δὲ (20) πρὺς τούτοις εἶχε τῶν μὲν &nozto- 
λιχῶν σπερμάτων ἀλλότρ'α, τῶν δὲ αἱρετιχῶν Cc. α- 
νίων βλαστήματα. 


Τὰ δὲ νῦν ἀπεσταλμένα (27) τῇ εὐαγγελιχῇ εὖγε- 
νείᾳ χαλλύνεται" Θεὸς γὰρ τέλειος καὶ ἄνθρωπος τέ- 
λειος ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ἀναδείχνυτλι 
ἐν αὑτοῖς (28) χαὶ φύσεις δύο, xal τούτων Óuazo- 
ρὰ (29), καὶ ἕνωσις ἀσύγχυτος οὐ χατὰ χρᾶσιν xal 
φυρμὸν, ἀλλ᾽ ἀποῤῥήτως xai θεοπρεπῶς γενομέξνν͵" 
χαὶ τῶν φύσεων τὰς ἰδιότητα: ἀχρατῶς ξιαφυλά- 
ξατα (50): καὶ ἀπαθὴς μὲν ὁ Θεὺς Λόγος, xat ἄτρε:- 


( πτος, παθητὸς δὲ ὁ ναὺς, xav τῷ θανάτῳ πρὲς ὀλίγον 


«apaboDeM;, χαὶ πάλιν τῇ δυνάμει τοῦ ἐνωθέντος 
Θεοῦ ἐγερθεὶς, χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὐχ ἐξ Υἱοῦ, 
f$, 60 Υἱοῦ τὴν ὕπαρξιν ἔχον, ἀλλ᾽ Ex τοῦ Πατρὸς 
ἐγ πορευόμενον, ἴδιον δὲ Υἱοῦ ὡς ὁμοούσιον ὁ ομα- 
ζόμενον. 

Ταύτην τὴν ὀρθότητα ἐν τοῖς γράμμασι θεασάμε- 
vot (31), ὑμνήσαμεν τὸν τὰς Ψψελλιζούσας γλώσπας 
ἰατρεύσαντα (52), χαὶ τὸν ἀπηχῆῇ φθόγγον εἰς ἡδεῖαν 
ἁρμονίαν (53) μεταῤῥυθμίζοντα. 

hal μετ᾽ ὁ γα πάλιν (553). — Ταύταις ὑμῶν ἐν- 
τυχόντες ταῖς ἱεραῖς φωναῖς, οὕτω τε χαὶ ἑαυτοὺς 


ἯΙ ἁπάντων Cot. 

δι ἀφ' Ἵν supplet Cotel Synodus «v : dictis & 
is. Synodic, consona nostris. 

25) ἀπηγόρενε Cot. 

26) δέ abest ab All. 

27) ἐπεσταλμ. Cot. 

28) ἐν αὐτοῖς ἀναγορεύεται All. Cot. 

29) διαφορά male abest a Cotel. 

90) Ita omnes. Garn. habebat διαλλάξασα. 

91) Addunt All. et Cotel. xai ἐναντίαν ix &x- 

μέτρον τοῖς ἤδη πρότερον γραφεῖσιν εὑρόντες, com 

sentiente Synodico. 

ἘΞ ἰχτρεύοντα Cot. 

9) Sic. et Allat. p. 46, sed idem p. 158, item 
que Cote]. εἰς tytv ἡδεῖαν. Synodic. : In articulata ase 
vocem suavemque. 

Srl Ineptum hoc coroliarium quod sequitu v, 
unus habebat Vaticanus, quem Garnerius descripse - 
rat. Alia pro illis addita reperiri in Synodico, jazza 
diximus supra. 
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φρονοῦντας εὑρίσχοντε-. « E; γὰρ Κύριος, μία πίστις, A tientes reperiremus (unus enim Dominus, una ti- 


ἕν βάπτισμα, » ἐδοξάσαμεν τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα 
8:bv, ἀλλήλοις συγχαίροντες, ὅτι ταῖς θεοπνεύστοις 
Γραφαῖς, καὶ τῇ παραδόσει τῶν ἁἀζίων Πατέρων, 
συμθαίνουσαν ἔχουσι πίστιν αἵ τε παρ᾽ ἡμῖν xai 
παρ᾽ ὑμὶν Ἐχχλησίαι. 


des, unum baptisma **), glorificavimus universorum 
Salvatorem Deum, invicem congaudentes, quod et 
qui? apnd nos sunt, ct qu: apud vos, Ecclesiz fi- 
dem babeant divinis Scripturis sanctorumque Pa- 
trum traditioni consentaneam. 


CLXXII. — Epistola Theodoreti ad. Nestorium (55). 


Versio antiqua inserta actis quintg Collationis v 
Synodi. 

Domino meo reverendissimo et religiosissimo, et 
sanctissimo patri, episcopo Nestorio, Theodoritus 
in Domino gaudere. 

Quod non urbana conversatione delector, nec 
seculari curatione, nec gloria, nec oliis sedibus 
sum alligatus, arbitror scire tuam sanctitatem. Li- 
cel enim et nibil aliud, ipsa tamen solitudo civi- 
tatis, quam gubernare sortitus sum, sufficit hanc 
(36) me philosophiam docere. Non solum eniin so- 
litudinem, sed etiam plurimos habet rerum tumul- 
tus, qui possunt facere pigros, etiam eos qui valde 
eis gaudent. 

Nemo igitur persuadeat tuz sanctitati, quod ego" 
episcopalem sedem cupiens, cohibendo (37) ocu- 
los meos, tanquam orthodoxas suscepi /Egyptia- 
cas litteras. Ut enim cum ipsa veritate dicam, se- 
pius ea perlegi et subtiliter discussi, et haeretica 
illas amaritudine liberatas (58) esse inveni, et timui 


CLXXH. — Epistola Theodoreti ad Nestorium. ἡ 


Versio Marii Mercatoris. 


Domino meo vere Dei amantissimo, et venerando 
sancto Patri Nestorio, episcopo, Theodoretus in 
Domino salutem. 

Quod urbana me conversatio et obsequium  gio- 
riaque non superet, nec excelsis indigeam sedibus, 
arbitror tuam cognoscere sanctitatem. Nam etsi 
nihil aliud, saltem solitudo civitatis, cujus dispen- 
sationem videor esse sortitus, banc me philosophiai 
suflicienter edocuit , quam constat ad solitudinis 
cumulum, etiam turbas habere causarum, qu: re- 
tardare plurimos valeant, etiam qui rebus talibus 
nimis exsultant. 

Nullus igitur tux persuadeat sanctitati, quotl 
ego przsul esse desiderans, clausis oculis 1357 
velut recta dogmata, /Egvptia scripta  susce- 
perim. Nam per ipsam fateor veritatem, sapius ca 
revolvens et diligenter examinans, ab harctica 
pravitate libera deprehendi, et aliquam illis impo- 


quamdam eis maculam imponere, et certe in odio C nere maculam formidavi, non tamen velut is ap- 


babens, quam alius quidam, patrem illarum, tan- 
quam auctorem tuinultuum exsistentem orbis terra- 
rum : et spero nullas poenas sustinere hujus gratia 
in die judicii, quoniam justus judex intentionem ex- 
quirit. 

His vero qu:e adversus tuam sanctitatem injuste 
et contra leges facta sunt, nec si ambas manus 
meas aliquis incidet (59), patiar consentire, divina 
videlicet gratia me adjuvante, et infirinitatem ani- 
m: supportante. 

Et (40) hoc etiam certum exigentibus per litteras 
feci. Direxi vero eliam tüa: sanctitati, qux rescri- 
psimus ad ea qua scripsit nobis, ut cognoscat, quod 
nullum nos tempus, propter (41) divinam virtutem 
mutavit, nec multipedes, vel versipeiliones docuit, 
quorum hi quidein petras, illi folia (42) per (15) 
colorem imitantur. 


** Ephes. 1v. 5. 


(55) Etsi Grzca hec epistola periit, triplex ta- 
men ejus interpretatio reperitur. Prima in Synodi- 
co, c. 120, apud Mansum, t. V, p. 898; aliera in 
synodi quinte collatione 5, apud eumdem, t. IX, 
p. 291, cujus quoque priorem partem Garnerius 
posuerat in Auctar. Theodoreli, p. 74. Tertiam 
edidit Marius Mercator e recensione Garnerii, t. II, 
p. 272 seq., et Baluzii, p. ὅδ seq. Secundam et 
tertiam hic, przeunte Garnerio, posuimus, utrique 
diversitatem lectionis in Baluziana editione et con 
ciliorum et Marii Mercatoris adjicientes. 
(o Hanc abest a Paris. apud Baluzium. 

51) Conhibendo velt. libri ap. Baluz. qui inter- 
preiatur : connivendo. 


* 


probetur, qui toti mundo causa perturbalionis 
exstiterit (14), et spero nre pro hac re nullis deii- 
ctis in dic judicii subjacere, quia judex justus cx- 
plorat propositum singulorum. 


His autem qui conira tuam venerationem in- 
juste atque inique patrata sunt, nec. si mihi utram- 
que manum quis abscinderet. (45), potero praebere 
consensum, divina procul dubio mihi cooperan!e 
gratia, et infirmitatem anim: sublevante. 

Hoc autem etiam his, qui hxc exigunt, certum 
litteris feci, et vestrz (46) sanctitati, quid eisa ime 
rescriptum sit, exempla transmisi , quatenus agno- 
scat quod nullum tempus nos per divinam gratiam 
commutabit (47), nec polypodas nec cham:icontas 
ostendet : quod illi quidem petras, hi vcro folia juxta 
colores proprios imitentur. 


Libratas Paris. ap. Daluz. 

59) Incideret rectius vett. libri ap. Baluz, 
40) Et abest a Paris. Baluz. 

(at Prater idem. 

is Vero addit idem. 


τ 


43) Pro idem. D" 
44) Alio quam illis imp. maculam  formidubilis 
approbetur, velut qui toto mundo c. p. c. Sic cdit. 


uz. | 
μὴ Abscidcrit B. 


46) Tuc B. 
11) Commutavit — ostendit. B. 
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UoWersio Morii Mercatoris. 
' Qwnem qua cen: tua veneratione est in Domino, 
[raternitaterg, ego ct qu£ mecum sunt, plurimum 
salutamus. 


: 1358 €LXXIII. — Epistola ud Andream mona- 


U 


chuni.£cnstaniinopolitanum (49). 


Fidelis autent: Beus, qui non patietur neque nos, 
neque vos tentari supra (50) id quod possumus, sed 
faciet cum tentafione eliam exitum , ut tolerare pos- 
simus 5, et mendacium quidem redarguit, quamvis 


.. et. nunc assertio: probetur mendacii confutata, el 


veritatis ostensa potentia. 
Ecce enim.qui-Salvatoris Christi naturas impia 
. ratiocinatione .aaorifüderant, et unam naturam ausi 
fuerant predicare, ac deitati passiones adjungere, 
propterea eliam: sanctissimo et venerando summo 
* Dei pontifici Nestorio insultarant (51), velut quo- 
dam ehamo et: freno, secundum Prophetam "', ma- 
- xillis omnino :ceníeactis, et ἃ pravis ad recta per- 
ductis, veritatem. iterum  addidtcerunt , utentes 
ejus assertiene;:qui pro veritate bella sustinuit. 
Pro una namque.:matura, duas in praesentiarum 
confitentur ( anadhomatizantes eos, qui permi- 
stionem aut confusionem przdicant), et. deitatem 
. Christi impassibilem:. (52) venerantur, et carnis esse 
. edisserunt (55) passienes, et evangelicas dividunt 
voces, et deitati: quidem sublimes et Deo dignas 
, ascribunt, humik.s autem assignant humanitati (54). 
Talia namque numc-ab Egypto scripía delata 
sunt. 
.CLXXIV. — Epistolazd Himerium, episcopum Ni- 
-comedim (55). 

. [ntentionem nostram.certam tux facimus saucti- 
.tati,: quod lectis ex "Egyplo litteris destinatis, et 
apud nos s&pe discussis, invenimus eas doctrina 
quidem congruentes Ecclesie : duodecim vero ca- 
,pitulis contrarias esse probavimus, qua: usque im- 
»presentiarum impugnare perstitimus. 


** [ Cor. xim, 40. '*' :Peal. xxxi; 9. 


o Plurima vett. libri ap. Baluz. 
(49) Hujus epistole fragmentum ita conservavit 
Marius Mercater, «dit. Garner. t. II, p. 273, Balu- 
ziane p. $35, Andrex, monacho Constantinop. 
inscribitur e Garnerii cenjectura, quanquam nihil 
dicit Marius Mercatór, nisi eam pro consolatione 
Nestorianorum Constantinopolin destinatam esse. 
40) Super Baluz. 
it Resultarunt B. ἜΣ - 

52) In passibilitate Baluz. cui lectioni forte occa- 
&ionem dedit error hec verba et deit. — venerantur 
referens ad anathematizatos. Garnerius verba ana- 
jhematizantes — pre&dicant recte uncis seclusit a 
cxteris. 

I Diss, B. 


54) Sic recte conjecit Garn. pro Aumilitati. Hu- 


man. etiam Baluz. NEL EX 

(85) Et hoc fragmentum epistole Theodoreti Ma- 

rii Mercatoris diligentia servavit, e Garnerii edi- 

Vione t. JI, p. 275, et Baluz. p. 557. Integra epistola 

ΠΕ exsiat in Synodici e. 71, p. 847, edit. 
UL 


THEODORETI EPISCOPI CYRENSIS 


. edidit in. Svnodici e. 99, ed. Mans., t. 
seq. 

(61) 

: merium, ut Garmerius.ediderat errore eo qRo 


mus “Δὲ superiorem :epistolam. 
--Synodici c. 148, edit. Mane. p. 927 


* 


1188 
Versio act. v Synodi. 


Universam fraternitatem, quz tecum est, in Do- 
mino, ego ct qui mecum sunt, plurimum (48) saluta- 
mus. 


Placuit igitur nobis, ut si sanctilas vestra rece- 
perit Ecclesias divinitus sibi commissas , /Egyptiis- 
et (56) Constantinopolitanis communicare, alíis- 
que qui contra nos cum eis militasse noscuntur (57). 
quia nostram fidem, magis autem apostolorum, se 
habere professi sunt; damnationi vero venerandi 
et sanctissimi Nestorii, que facta dieitur, non prae- 
bere consensum. 

1359 Iniquuin namque vere etimpium compro- 


B bamus, si de (58) iisdem criminibus, de quibus et so- 


ciusejus reus exstiterat, illi quidem veniam largiri, 

huic autem ostium ponitentize claudere. Multo igi- 

tur magis iniquum et magis impium est, innocen- 
tem morti tradere. 

Sciat sanctitas vestra, quod non prius eis com- 
municandum esse censemus, quam vestras recipia- 
tis Ecclesias. Hzc autem non solus ego, sed omnes- 
sanctissimi nostra" regionis episcopi, habito conci- 
lio (59) decreverunt. ! 

CLXXV. — Ad. Alezandrum Hierapolitanum (60). 
Et ante jam tuze sanctitati predixi, quia sidomini. 

mei venerabilis et sanctissimi ep'scopi Nestorii 
fuerit dogma damnatum, nec ego bis, qui hoc fa- 
ciunt, communicabo. Quod si tua sanctitati placue- 
rit, id ipsum litteris inserere, qu: Antiochiam ói- 
riguntur, hoc flat; ne ergo differatur, obsecro,. 
tuis hzerendo vestigiis. 

CLXXVI. — Ad eumdem Alexandrum , postquam 
rescivit Joannem. Antiochenum — episcopum. axa- 
thematizasse dogma Nestorii (61). 

Non tuam lateat sanetitatém quod, postquam (62): 
legi epistolam, quz imperatori directa est, nimis. 
animo dolui : quia manifeste eognosco quod is qui 
hanc scripsit, id ipsum sentiens, indiscrete atque 


56) Quidem addit Baluz. 

57) Monstrantur. Eadem. 

58) De bis abest a Baluz. 

39) Consilio. B. 

60) Hxc est extrema pars epistolz- seriptze ad 
Alexandrum Hierapol. inserta a Mario Metcatore 
collectioni suz» edit. Baluzii p. 528, qui in notis 


- p. 461 recte convincit erreris Garnerium propter- 
: ea quod edidisset hoc fragmentum tan 


m. par- 
tem extremam. superioris-epistole ad Himerium. 
integram epistolam nostram lrenezus Latinam 
V, p. 880 
Ad Alexandrum .hzxee scripta est, non ad Hi- 
dixt- 
ntcgra . exsioé in 
sen. Nes hic 
cum Garner$o non nisi extremam fere. partem edi- 
dimus e Marii Mercatoris versione edit. Garm. t. li, 
p. 276, Baluz. p. 338. 
(62) Postea quam. Bal. 


. r - 
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impie damnavit eum, qui nihil preter doctrinam A sanctissimi et vetierabilis episcopi, iafefh?ékt, ac sj - 
sanem novit aliquid et docuit (65). Sed auathema-  : pietatem anathematizare videatur. 
tismus insertus, lioe£ idoneus sit amplius quam Oportet ergo, si 6tnino compellimm4; eos'ana- 
consensus damnationis ejus turbare lectorem; ta- — thematizare, qui purtmi dicunt hominem Christum, 
Ten quia non indiscrete, sed sub quadam conside- aut qui in duos filios unum. Dominum ' nóétrem 
Talione positus est, solatism praestitit. Nec enim — Jesum Christum dividtint, et qui ejus abmegàant dei- - 
ixit, anathematizamus doctrinam ejus; sed qux»- — tatem, etc. | 
cunque aliter dixit aut sensit, quam doctrina apo- CLXXVIII. — Epistola ad Alezandrum Hieragólita-" 
slolica continet. num (66), . 
1360 CLXXVH. — Epistola ad Andream $amo- Existimo prx omnibus maxime satisfactum "esse: ' 
satenum episcopum (64). domino meo sanctissimo οἱ venerando Joanni efi- 
Magnificus vir Aristolaus ab /Egypto Magiste- $copo, quo nullatenus acquiescam in damnationefn ' 
ríanum cum litteris Cyrilli destinavit, quibus ana- — demini mei sanctissimi (67) οἱ vemerandi Nestbtii * 


thematizat Arium, Eunomium, Apollinarem, eos- 
que, qui deitatem Christi passibilem dicun, et qui 
confusionem atque permistionem duarum asserunt 
naturarum : el super δος quidein gavisi sumus, 
quamvis propositionem nostram ille diffugeret (65). 

Exigit autem subscriptionem facte dudum dam- 
nationis, et ut. anathematizetur sancti episcopi do- 
gna Nestorii. Scit autem vestra sanctitas, quod, si 
quis indiscrete doctrinain ánathematizet ejusdem 


Ezict0Ài] τοῦ Κυρίου ᾿Ιωάνγῃ ἐπισκόπῳ 'Av- 
τιοχείας κατὰ Θεοδωρήτου (Ἴ0). 


episeapi prabere consensum, nec violare commu* - 
nem promissionem (68) qux in Tarso, et Chalce-- 
done, et Epheso facta est. Meminit enim et eorum, 
que nuper apud Antiochiam post nostrum regres- 
sum ἃ nobis sepe deprompta sunt. Nullus igitur 
tuam decipiat sanctitatem, quod ego acquiescam 
hoc aliquando facere, Dee procul dubio mihi coope- 
rante, et me confortante (69). 


CLXXIX. — 1361 Epistola Curilli ad Joannem 
: Antiochenum adversus Theodoretum. 


Est Cyrilli epistola 62. Vide tom. LXXVII, col. 327. 


CLXXX. — 1362 Epistola Theodoreti (ut quidam 
putant) ad Domnum (71) episcopum Antiochice 
scripla, cum mortuus esset Cyrillus episcopus 
Alexandrie. 


Sero tandem et vix malus homo defunctus est : 
boni enim et benigni ante tempus inde demigrant ; 
mali vero multo tempore vitam producunt. 

Arbitror omnium dispensatorem bonorum provi- 
dentem, celerius quam tempus est, humanis tri- 
bulationibus illos abducere, et tanquam victores 
liberare luctationibus, et in ineliorem vitam trans- 
ducere : qui vita, morte, el tristitia, et sollicitu- 
dine libera (12), premium est propositum his, qui 
pro virtute luctantur; malitiz: vero amatores et 


38 |. Reg. xvii, 26. 


(05) Novi aliquid docuit Baluz. Nihil noviter d. 
est in Synodico. Er 

(61) Integra hzc epistola e Latina velere inter- 
pretatione reperitur in Synodici c. 61, ed. Mans. 
p. 840. Maximam ejus partem sic exscripsimus, ut 
est apud Marium Mercatorem edit. Garn. t. 1, 
p. 274, et Baluz. p. 536. ᾿ | 
- (65) Diffugerit Bal. 

66) Ad bunc directam esse epistolam, satis do- 
cuit Baluzius ad Synodici c. 60, ubi ihtegra epistola 
ex alia Latina interpretatione legitur. Nos hoc ejus 
fragmentum secundum Marii Mercatoris interpreta- 
tionem edit. Garn. t. II, p. 274; Baluz. p. 536, edi- 
dimus; quod Garnerius superiori epistole ad An- 
dream Samosatenum tanquam ejus extremam par- 
iem male adjecerat. | 
ed Sanctissimi abest a Baluz. 

68) Nec — promiss. Mec absunt a B. 
ἡ MeabestaB.  - 

0) Theodoretus, etsi pacem Ecclesiarum non 
acceperat, nonnulluu tamen habuerat cum Cyrillo, 
uihil tale eogitante, commercium litterarum, hac 


operatores diutius concessit (75) przesenti vita frui, 
ul aut satietatem caperent malignitatis, et virtu- 
tem postea discerent; aut poenas darent etiam in 
hoc szeculo pro (74) molestia suorum morum longo 
tempore amaris et malis vite presentis fluctibus 
zstuantes (74). | | 
Illum vero miserum, nec ad (76) similitudinem 
aliorum dimisit nostrarum animarum gubernator, 
diutius eorum potiri quz videntur esse deleciabi- 
lia, sed crescentem quotidie viri malignitatem 
sciens, et corpori Ecclesiz nocentem, quasi quam- 
dam pestem amputavit, et « abstulit opprobrium a 
filiis lerae] **. » | 
L:ztüficavit quidem superstites ilius discessio; 


arte tegens conceptam animo erga Cyrilli capi:a 
zgritudinem, propter quam, ubicunque se occasio 
preberet, et paci detrahebat, et de Cyrillo oblo- 

ucbatur; imo virulentos scripserat pro Diodori et 

heodori defensione libros adversus eorumdem a 
Cyrillo accusationem. De his Cyrillus apud Joan- 
nem Antiochenum, Theodoreli primatem et ami- 
cum, queritur hac epistola, qux ex Vaticano co- 
dice nunc exscribitur MP RUE 

(7t) Exstat in synodi v collat. 5, apud Mansum, 
t. IX, p. 295, 296, ubi Joanni Autiocheno inscri- 
ptus legitur. Domui nomem substituit Garnerius, 
secutus Petri de Marca conjecturam, de qua vid. 
Baluzii notas ad hanc epist. in Mansiana cortcil, 
Poe A Lf 

12) Vita praemium propos. est his q. p. e. l. fiuo 
et c et sollicit. libera. Mans: edit. x | 

(78) Concedit. M. b 

(14) Latitia suorum Cad. Paris. a Daluz. cit. 

15) Stantibus. ldem 
(16) Et ad. Ydem. 
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contristavit vero forsitan mortuoe; et timor esl, A isla qua divulgantur : quoniam vero vidi sola, 


ne pregravati ejus conversatione, iterum ad nos 
yemittant, vel illos diffugiat, qui eum abducunt, 
sicut ille tyrannus Cynisci Luciani (77). 

Procurandum igitur est, et oportet tuam sancti- 
tatem maxime hanc suscipere festinantiam, et ju- 
bere collegio mortuos asportantium, lapidem ali- 
quem maxinum et gravissimum sepulcro impo- 
nere, ne iterum huc perveniat (78), et instabilem 
voluntatem iterum demonstret. 


Infernis nova dogmata afferat, ibi diu noctuque, 
sicut vult, sermocinetur. Non enim timemus, ne et 
illos dividatadvcersus pietatem 1363 publice allo- 
quens, et inorte. circumdans naturam immortalem. 
Lapidabunt enim euu, non solum qui divina scientia 


eruditi sunt, sed etiam et Nemrod, et Pharao, οἱ B 


Sennacherib, et si 4115. eorum similis est Dei im- 
pugnator. 


Sed enim sine causa multa loquar (79); silet 
enim miser invitus. « Ezredietur enim, dicit Seri- 
ptura (80), spiritus ejus, et revertetur in .pulve- 
rem "* suum, in illo die peribunt omnes cogitatio- 
nes δ. » Iste. vero et aliud habet silentium. Nudata 
enim illius facta alligant linguam , obstruunt os, 
frenaut sensum, silere faciunt, in terram inclinare 
cogunt. | 

Ideo plango miserum et ploro: nec enim puram 
mihi delectationem fecit mortis ejus nuntiatio, sed 
dolore permistam. Lx»tor enim et jucundor, ejus- 
modi pestilentia commune Ecclesi€ videns libera- 
tum; contristor vero et ploro cogttans, quod nee 
requiem malorum miserabilis susceperit, sed ma- 
jora et pejora pertentans, defunctus est. Somniavit 
enim, sicut dicunt, et regiam urbem perturbare, et 
piis iterum dogmatibus repugnare, et tuam sancti- 
tatem accusare, utpote ea colentem. Sed vidit Deus, 
οἱ non despexit (81). « Imniisit vero φιμὸν in os 
ejus, et frenum in labia ejus, et avertit eum in 
terram (82), ex qua sumptus est'.» Fiat vero oratio- 
nibus tu: sanctitatis, ut misericordiam el veniam 
consequatur, et vincat immensa Dei clementia illius 
malignitatem. 

Rogo vero tuam sanctitatem, solvere nobis ani- 
me tumultus : plurime enim et diverse fami 
circeumsonant, et nos perturbant, communes cala- 
milales annuntiantes. Quidam vero tuam reveren- 
tiam proficisci dicunt ad comitatum, sine volun- 
tate, et usque nunc despiciebam (85), utpote falsa, 


* Psal. cxpv, ὅ. ! Isa. xxxvi. 24. 


* [sa, 1, 9. 

(T1) Ita legendum esse jam plures admonuerunt, 
cum alias in libris vett. sit : Cyni Ciliciam sine 
sensu, propius ad veritatem in aliis : Cynicilitiani 
f. cunicululiani. Ad Luciani get ipe respicit, qui 
est inter dialogos mortuorum sub nomine Κατά- 
πλους f. Tópavvoc, ubi (8 7, t. T, p. 623, edit. Reitz. 
coll. ὃ 9, 10) inducit Cyniscum  admonentem ut 
Megapenthem tyrannum vinciant, ne ad superos 
au ur ex orco. 

(18) Perveniret et mox demonstraret Mans. 


C Christum dividimus; est enim unicus 


eademque omnes dicentes, necessarium existimavi, 
veritatem a tua discere sanctitate : ut vel rideainus, 
utpote falsa, aut ut vera, merito lugeamus. 


CLXXXI. — Epistola ad Abundium Comensem 
episcopum (84). 

Domino vere amabili atque sanclissimo fratri 
Abundio, Theodoretus in Domino salutem. 

Comperi, quod vestra religio verain et apostoli- 
cam fidem pig mente conservet ; et gratias egi Deo 
omnipotenti, quod religio , qua periclitabatur, re- 
novata est per sanciitatom vestram , et venit in 
lucem. 

Et sicut dudum in diluvio factum est, at ad se- 
men generis humani, Noe et filii ejus relicti sint, 
13644 iia in presenti occidentales Patres sunt 
reservati, ut ex ijs etiam orientales sacrosancte 
Ecclesi veram custodiant religionem, quam va- 
stare jam et devorare penitus sacrilega et nova 
lxresis tentabat. Ergo (85) opportune dici potest 
vox illa prophetica : « Nisi Dorsinus Sabaoth semen 
nobis reliquisset, similes facti essemus, quomodo 
Sodoma et Gomorrha *; » adeo nobis, quasi ali- 
quod diluvium, et bellum evenit ira Dei ex impia 
lizeresi. 

Nune vero Salvatoris nostri in eorpore humano 
presentiam, et unum Filium Dei, et perfectam ejus 
deitatem, et perfectam humanitatem confitemur, et 
non in duos filios unum Dominum nostrum Jesum 
: sed diffe- 
τοι πὶ Dei et hominis cognoscimus, et scimus 
quod alterum ex Patre est, alterum ex semine Da- 
vid et Abraham, juxta divinas Scripturas, quodque 
divina quidem natura sine passione est, corpus au- 
tem ante quidem erat in passione, nunc vero et 
ipsum alienum est a passione : nam postquam 
surrexit, ab omni passione constat esse liberatum. 

Hzc ex litteris sanctissimi ac religiosissimi ar- 
chiepiscopi domini nostri Leonis didicimus. Legi- 
mus enim qua ad sanci» et beate memorie Fla- 
vianum scripsit, et gratias egimus Domino nostro 
humanissimo Deo, quod advocatum et propugnato- 
rem veritatis invenimus. 

His et ego litteris consensi, et huic epistolae meae 


D exemplum earum copulavi , cui etiam subscripsi , 


et ex hoc probavi, quod regulas apostolicas, hoc 
est, vera dogmata sequor, hodieque in bis perma- 
neo, et ideo bellum patior. 


* 


79) Loquor libri vett. apud Baluz. 
80) Scriptura abest a Mans. 
81) Videt Mans. 
82) Terra Mans. " 
85) Sine voluntate ejus qua nunc despiciebant. 
Paris. apud Baluz. 
(84) Hanc epistolam 
Baronius Ánnal. ad a. 4 
(85) Et. Bar. 


rimus, quo4 scio, edidit 
, p. m. 121. 
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Consensit (86) item dominus meus Ibas, et domni- A pristinam Ecclesiis reddite pacem, ut fructus labo- 


nus meus Áquilinus, contra quos imperatorum po- 
testatem inventores novz heresis armaverunt. 
Superest, ut vos cuin sanctissimis viris auxilium 
sacrosancue Ecclesi feratis, auferatisque impia 
bel a quz impendebant. Prohibete itaque sacrile- 
gam sectam, quz? contra pietatem commota est ; et 


(86) Consensit abest a Bar. 


rum apostolicorum accipiatis a Domino, qui eos- 
dem fructus redditurum se repromisit. 

Onmes religiosissimos et Dei amantissimos pre- 
sbyteros, et reverendos diaconos et fratres per 
vestram sanctitatem saluto, et nos et omnes qui 
nobiscum sunt, salutamus religionem vestram. 


THEODORETI 


REPREHENSIO DUODECIM ANATHEMATISMORUM CYRILLI. 
Exstat inter Opera Cyrilli, nostra editionis tom. IX, col. 393 (Patrologie tom. LXXVH. 


INDEX EPISTOLARUM TIHEODORETI. 


Α 


Abrahamo cconomo, epist. 106. 

Abundio episcopo Comensi, 181. 

Acacio presbytero, 108 

Agapio presbytero , 51. 

Aerio sophist», 30, 66. 

Alexandez, 14, 100. 
Alexandro Hierapolitano, 169, 115, 176, 178. 
Anatolio patricio, 45, 79, 92, 111, 119, 121, 158. 
Andiberi, 114. 

Andre: episcopo Samosateno, 21, 162. 
Andre: monaclio Constantinopolitano, 145, 173, 177. 
Anonvmo, 1, 2, 9. 

Antioclio prefecto, 98 

Apell:e, 113. " 
Apcllioni, 29. : 

Aphthonio Zeugmatensi, 125. 

Apollonio, 15. Comiti, 105. 

Aquilino diacono et archimandrita, 37. 
Archibio presbytero, 61. 

Archidiacono Roms, 118. 

Arcobindsm patricio, 35. 

Aspari consuli et patricio, 1359. 


B 


Basilio episcopo, 85, 102. 
Basilio presbytero, 19. 
Bercensibus clericis, 79. 


C 
Casiang diaconse, 1T. : 
Candido presbytero et archimandritss , 128. 
Celerinz diaconz, 10 
Cilicie episcopis , δὲ. 
Cilici:te monachis, 151. 
Claudiano, 41, 59. Antigraphario, 99. 
Constantinopo!itanis monachis, 145. 
Constantio przfecto, 42. 
Cyro, 13. Magistriatio, 156. 


D 


Damiano episcopo Sidonis, 49. 

Dioscoro episcopo A lexandri:e, 60, 85. 

Domuo episcopo Antiochiz, 51, 110, 113, 180. 
Domno episcopo Apames, 87. 


E 


Epiphanio, 68. 

Eugraphis, 8, 69. 

Eulalio episcopo Persicze Armenim, 77 
kulogio veconomo, 105. 

Euphratesie monachis, 15], 


Eusebio episcopo Ancyrze, 82, 109. 
πων episcopo (vel presbytero) Persice Armcenism, 


Eusebio scholastico, 21. 
Eustathio episcopo Beryti, 48. 
Eustathio episcopo /Egensi, 70. 
Eutrechio prafecto, 57, 89, 91. 


F 
Flaviano episcopo Constantinopolitano, 11, 86, 104. 
Florentijo episcopo, 117. 
Florentio patricio, 89. 


G 
Gerontio archimandrita, 50. 
H 
Heli: scholastico, 10. 
Heortastica, 4, 5, 6, 25, e 38, 39, 54, 55, 56, 65, 6L. 


Hermesigeni assessori, 72. 
Himerio episcopo Nicomediz, 174. 


I . 
Tb: episcopo Edes:, 52, 152. 
Ireneo episcopo Tyrio, 5, 12, 16, 35. 


J 
Jacobo presbytero et monacho, 38. 
Joanni archimandritz, 157. 
. Joanni episcopo Antiocheno, 150, (71, 480 Germani- 
cis, 135, 147. 
. Joanni cconomo, 146. 
Joanni presbytero, 62. 
Joanni Zeugmatensi, 195. 
Jobio presbytero et archimandritee, 147. 


L 
Leoni episcopo Romse, 113. 
Longino archimandritee Doliches, 151. 
Lupicino magistro, 90. 
Lupicio, 120. 


M 


Magno Antonino presortero et archimaundrite , 129; 
Marans, 67, scholastico, 121. 

Marcello archimandrite Accemetarum, 141, 142, 
Martyrio presbytero, 20. 

Militibus, 144. 

Monachis Constantinopol., 145. 

Monachis Euphraltesise, etc., 151. 


Neoptolemo, 18. 
Nestorio, 172. 
Nomo consuli, 58, 81 
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Numo patticto, 96. : 
Nonno Zeugmatensi, 125. 


m 0 
Osrqene regionis monachis , 151. 


Pancbario , 98. | 

Patticio comiti, 34. 

Petrosohotastico, 6. 

Phoenicize monachis , 151. 

Pompeiano episcopo Emesz, 56. 
Proclo episcopo Constantinopolitano, 47. 
l'rotogeut pr:efecto, 94. 

Pulcheriz Auguste, 45. 


R 


Renato presbytero, 116. 
Roma archidiacono, 118. 
Romulo episcopo, 135. 
Wuto episcopo, 170. 


Sabinispo episcopo, 126 

Salustio presidi, 51. 

Seylacio Zeugmateusi, 125. 

Senatori patricio, 41, 95. 

Silvano primaii, 15. 

Sophronio episcopo Constantinse, $3. 
Sporacio comiti, 97. 
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Stssimo comiti et primati, $5. 
Syrie monachis, 151. 
T 


Tauro patricio, 88. "E 
Theoctisto episcopo, $2. Bere, 134. 
Theodoreto Zeugmatensi, 125. 

T heodoro vicario, 40. 

Theoduto presbytero, 107. 

Tüeonille, 7. ᾿ -- 

Timotheo episcopo, 150. 


Ulpiano comiti, 22. 
Uranio PpMOpo Emesse, 122, 1:15. Przsidi Cypri, 76. 
Urbano, 14. v | 


Vincomalo magistro, 140. 
Z 


Zenoni magistro militum, 65 el consuli, 71. 
. Zeugmatensibus, 125. 


Accedunt epistole. ' 
Cyrilli, 148, 179. 
Joannis Antiocheni, 149, 155, 161. 
Leonis pape Rom., 115 


Orientalium Ephesi co 


bis. 
Deresatocum i 152, 161, et inde 
Chalcedonetn missorum, 163, 163, 11 


, 110. 


INDEX RERUM 
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Revocatur Lector ad numeros, ut aiunt, Árabicos in textu Greco inter uncos posilos. 


Α 


Abasgi, pop. 125, q. Sanni, 

Abelbal Berytiorum rex, 28. À.m.s. ἀμεμῥέλφ. 

Abesse preiesentem, 14. 

Abortes qui permissi a Platone, 131. 

Abrahamo et semini ejus prornissio q. facta, 119. Abra- 
miza gens quibus beneficiis a Deo prz cseteris nationibus 
alfecta, 20, 21. : 

Abyssum arefaciens, D. 143. TE. 

Academis bellum movit Aristoteles, 77. 

Accipitres (in) et milvios animad qu: immigrare cre- 
dite, 151. - 

Accusatio accusationi, defensionis loco, opposita, 108. 

Aclerusia palus, 154. ihi 

Achilles Cbiroye edicatore. et. pr tore usus, 111. 
l"'atroclo justa quz fecerit, et quomodo, 116. . 

Achillis ira (i. llias Homeri) primum litterature pri- 
mordium, 6. J 

Acrisii sepulcrum, 115. 

Acusilaus Argivus, 80... .. 


Activam virtutem cognpitionl et fidel comitem esse. 


oportet, 165, 166, 168. : is . 
Adoratio quibus tribuatur a 'Christianis, 53. Adorabit 

Deum ex suo quisque loeo, 148. ᾿ X 
. Adrianus Christianos delere nom potuit, 126. Templum 
sihi fecit, 121. Antinoo suo divinos honores decrevit, 


Adyti arcana, 48, : 

acus judex infer., 156... 5. τ: τ νὸς το 

/Edilui, demonum in oraculis edendis ministri, 156, ad 
martyrium exciti, 129. 

/ginz fllius, /Facus sc., 156. IRA M 

/Egyptii sapientissimi a Grecis. babiti, 79..Sapientiores 
Graecis, 82. De Graecis ut senserint, 11. Quee invenerint, 
6. Ab Hebrsis accepere multa, 10, 26 et 6. Primos ho- 
mines sibi vindicant, 71. Deos quos coluerint, 39, 5l, 
105 et 41. /Egyptiorum deos Deus a Judieis sacrificari sibi 
: voluit, 105. yptiacam theologiam seu mythologiam 


conscripsit Manethos, 35. /Egvptius morbus, i. superstitio 
apud τς. coatracta, 105. NP id 


A£nigmata mysteriorum, 18. /Enigmatica philosophia, 
35 110 a e f js 


quali conditione omnes esse cur nequeant, 91. 

Aer inexhaustus est, 67. Aer affectionibus quibus ob- 
noxius, et cur, 40. ) 

Ksculapius medicinam adausit, 1. Ut exstinctus, 42, 
Inter deos unde cooptatus, 42. Ex quo Christus coli ca- 
ptus homines visere desiit, 179. A:sculapii tempora, 111. 
Ortus, educatio, miracula, mors, deilicatio, 114. Filius, 
Machaon, 114. 

Aihiopum dii, 49. Sacrificia, 104. &ibiopes JEgxptiis 
soumis suis usi legibus, 125. Evangelicas leges amp.eai, 


Affectus necessarii sunt humans naturze, 85. Ratione 
reguntur, 83. Deorum numere ascripti, 39. 

Afflatus in oraculis, 156. Afflatus seu iuspiratio Dei 
quid, 78. εν 

Agamemnonis anima gi 138. 

Agrauli Cecrop. sacra, 108. . 

Agri pulchritudo quid, 106. Agricultura Christiana, 5. 
Agrestes ut bestiz quzdam, ita et homines, 98. Agresus 
vita, 9, 169. . 

Ajacis anima ut migr., 158. 

Alcibiadis petulagta, 169. ] E 

Alcinoi apologum narrare, 159. Alcinoi de inferiis par- 
Tat Ulysses, 116. ἀλκινόω, À. et rr. Auteot P. . . 

Allegoriis fabularumturpitudinem texerunt philosophi, 
44. Sed in eis dissentiunt, 46. 

Amatoria necessitas, 130, 151. Amatoria venena ex 
dxmonibus inventa, 47. Amor initia et iucreieuta quae 
babeat, 175. . ᾿ . 

Amicitia (de) ut Pythagorei tradiderint, et ut Chri-t. 
doctrina, 176. 

Amicus Plato ; at magis amica veritas, 151. 
Ammonis oraculum, 136. . 

Ammonitarum principatus, 143. 

Ammonius Saccas, phil., 96. 

Ainosi prophetze locus, 148. 

Amphiarai oraculum, 156, 112. 

Ampilochi oraculum, 156, 142. 
Amphitryonis stirps, 113. 

Amplexus mortuum, 116. 
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Anabis : quiere Annabis. : — 

Anacharsis Scytha philos., 7, 172. Grecis admirationi 
fuit, 79. Inter septem Sapientes refertur, 80. Anacharsidi 
omnes Graci scythissant, 81. : . 

Anebos /Egyptius, 47, 48. À. À««€o hsbet, media brevi; 
itemque 11 . 

Anaxarchus constans in tort., 120. 

ADebos : q. Ansbos. 


Angelis (de) czeterisque celestibus spiritibus ut sen- 
tiant Christiani, 52. Angeli praesidio suo humanum genus 
contra dzemones tuentur, 54 et 52. A Platone appeliatitur 
dii et demones, 61. Angelorum babitacula, 19. 

Anima mundi, universum hoc regens, geminasecundum 
Platonem, 55, 11. Anima universi, Platouicis Spiritus 
sanctus, 55. Anima universi hujus, animas hominum e 
corporibus emigrantes ad se recipere putata quibusdam, 
75. Anima quid sit, variatum a philosophis, 72. Immorta- 
lis quibus visa, 73. A corpore nec emolumenti quid acci- 
pit. nec detrimenti , secundum Stoicos, 155. De anima ut 
credant Christiani, 81, 85. Sacre Littere quse tradant, 78, 
12. Anima e nihilo creatur bomini, at non item cseteris 
animantibus, 68. Libera suique arbitrii esse visa Platoni, 
74. Secum ipsa luctatur in affectuum motibus, 74. Ani- 
marum medicos ut se gerat in verbi prezdicatione, 
69. Animz partes quot a quibus constitute, 72. Pars di- 
vina quz, 76. Pars quze mortalis visa, 75. Pars principa- 
lior seu principatum tenens, sedem vbi habeat, 75. Animze 
voluptas, bonorum et malorum optionem accepit divini- 
tus, 75. Conversalione et consuetudine habitum contra- 
hit. 75. De anima e corpore emigrante qui quomodo sen- 
serint, 15, 77, 157. Animm corporibus indita ob supplicia 
quidam putantur nonnul;is, 71. Periodis quibus alas ad 
evolaudum nanciscantur, 158. Animarum populus incor- 
poreus, 71. Anima seu manes ad inferias sibi facias con- 
currunt, 116. Animas posl excessum e corporibus solas 
vel gaudio. sempiterno vel supplirio affici putavit Plato, 
179. Animr piorum .post obitum quid agant, 117, 118, 
119. An bumanarum rerum curam agant, 119. 


Animal Aristoteli quid, 75. Animantes a Deo ut pro- 

geniur, 6S. Animalia immolari diis nefarium censet 
'orphyrius, 108, 158. Ab animatis abstineri volui Por- 
phyrius, 108 

Auimus ccelestia et terrestria peragrars, et perscru- 
taus omnia, 169. Animi bona qus et qualia, 92. 

Aunabis, vicus /Egypti, 47, RR2,'Avigj. Ortelio Anabis 
est ex Eusebio et P'tolemzo. 

Anni temporum ordo, 66. 


Antinous deificatus, 115. Antinoi marmorea imago apud 
Petrum Bembum exstat ; et alia in :wereo numismate cum 
litteris Grzcis; ut ab Acciaolo aduotatum est. 

Antiocbus deus, 121 

Antiphontis jocus, 88. ! 

Antoninus primus, i. 'ius, 96. Christianos delere ne- 
quiit, 126. 

Antonini martyris festum, 122, RR'Avewricv. 

An! ylius redivivus, 159. 

Anytus Socratis accusator, 109, 120. 

Apes mel e diversis collig., 20. Non omni ex parte in- 
noxis, 158. In apes et vespas anims qus immigrare cre- 
dite, 157, 158. 


Apis medicine inventor, 7. Diis cur ascriptus ab 

JEgypt., 42. Apis Argivorum legisl. 121. 
pis bos, lunz sacer /Ex., 45. 

Apollo coactus responsa dat, 159. Suo ipsius templo 
monodiam canit, 1H. Vitii arguitur, 138, 139. Apollo 
Daphnensis fulmine percussus, 142. Pythio psean cani so- 
et 68. Apolliuis amores, 103. Filius /Esculapius, 


Apostoli quaes 3 Deo ad verbi przeconium adhibiti, et 
quomodo, 111. Mandatis et przdictionibus quibus a Chri- 
sto instructi, 163. Ad Judzsos primum missi : a quibus re- 
jecti, ad gentes se converterunt, 117, 119. Evangetium de 
Christo predicare quaudo cu'perint, 96. Quomodo docue- 
rint, et quomo: ab auditoribus excepti fuerint, 125. 
Quanta fide praediti ; quanta item ii qui doetrinam eorum 
acceptarunt, 15i. Elogio quo decorati a daemone, 112. 
Mortui peragunt eadem qua vivi, et majora, 111. Scripta 
qualia reliquerint, 111. A Grecis paganis cur rejecti, 1 et 
fü. Apostolorum lingua Galilaica 1n omnium gentium 
linguas dispertita est, 148. Dictis eorum fidem et auctori- 
Gtem qui concilient, 165. Seripta, ut caelitus delata, 
passim acceptantur, 129. Vita, supra humauz naturz mo- 
dulum, 3. Vise et Piscatores, Publicani. Apostolus ille 
divinus Paulus, 107, 165, 167, 169, 1706. 
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Appanritio divina, 100 
Aqua (in) scribere, et aquam haurire cribro: proverb., 
60. Aqua calentes originem unde sumant, 15i. 

Aquilam (in) immissa anima, 158. 

Arabes qus invenerint, 6. 

Ararum et templorum flgurs prorsus oblitterat, 


Arbitrium homini liberum a Deo datam, "69, 86. 

Arbores frondibus et fructibus sstimantur, 165. 

Arcadum 1actantia, 71. 

Arcesilai jocus, 88. 

Archías Cníid. legisl., 194. 

Archilochi elogium, 141. 

Areus pagus Athen., 126. 

Argentum et signatum et rude vilibus extriusecus in- 
volucris tegitur, 128. 

Argos Pelasgicum, 14. 

Arid:eus apud. inferos ut tractatus, 154. ᾿λμίδαιος ctiam 
Α. et RR'aedeot« Justin., 19. ἀρδειῖος Plat. 615. 

Aristarchus de Pythagora, 7. 

Aristides justus, 120. 

Aristippus Socratis sodalis, 151. Laidis consuetudinem 
ut excusarit, 175. Aristippus Aristippi e filia nepos, ex 
e philosopliam discit, 151. Clem. 224. Diog. 


Aristonis fllius Plato, 89. 

Aristocles Peripat. de Aristotele qug ref., 116,175. 

Aristomaclhus oraculo falsus, 159 

Aristomenis Messenii sacrif., 109. 

Aristopbanis scommata, 169. 

Aristoteles Stagiris oriundus, 7. Nicomachi filius, 57. 
Disputator acutiss., 110. Platoni etiamnum vivo refragari 
ausus, et quidem in pejori dogm: te, 77. 1)6 materia uni- 
versi ut senserit, 8. Mundi primoriia quie sta'uerit, 57. 
De Dei providentia ut sens., 77, 86. De Fortuna, 87. De 
sole, 59. De stellis, 595. De plautis, 75. De mente, 74. 
Animam ut definierit, el ἐντελίχεαν quid vocarit, 72. Ani- 
mam mortalem esse censuil, 75, 77. Animas partes quot 
statuerit, 72. Principalem anims partem ubi collocet, 73. 
Reatitudiuem in quibus collocarit, 153. [15 Fidem ut 
definierit, 16 Uxori ut sacrificarit, 116. De Aristotelis 
vita quz referantur, 173. 

Aristoxenus de Pythagora, 7. De Socrate, 174. 

Arithmeticorum numerorum diversitas, 94 

Arsalus Solymorum princeps. 46. 

Arsinoes ex Apolline filius, 114. 

Artes insigniores a barbaris ad Grecos pervenerunt, 6. 
Discuntur, non tantum ut sciantur, sed eliam ut exer- 
ceantur cum fructu, 166. 1n artium operibus natio et elo- 
quentia non spectatur, 5. 

Arufices materiam alii ab aliis mutuantur, θέ. 

3 arius Solymorum princeps 46. Plutarch. 190 ape 
abet. 

Ascalon urbs, 115. 

Ascetarum chori, 128, habitacula, 101, 143. 

Ascr:zus poeta, Hesiod. 55, 70. 

Asinos (in) anims 4089 immigrare crediue, 157. 

Aspalathis (super) tractus, 154. 

Aspasia Socrati magistra, 6. 

Aspectus impudicitia vacare debet, 158, 

Assyrii a Deo puniti, 90. - 

Astrologiam magis quam divinam prznotionem habent 
dazsmones, 157. Quorum inventum, 6. 

Astronomi: elementa, 16. Unde manarit, 6. 

Atalantse anima in atbletam, 158. 


Athenienses fame pressi, oraculum quod acceperint, 
139, in Xerxeo bello ancipiti oraculo suspensi, 140, legis. 
latores eorum praecipui, 121, judicia et magistratus, 126, 
abolita, 126. 


Athletze Christiani descriptio, 170. 

Atintanes barbari Grecis, 82. RR τιτᾶνις. itemque Acc. 

Atoma quid, et unde dicta, 57. Locus eorum qui, 58. 

Attici primos homines sibi vindicant, 71. 

Audire discipulum decet, non curiosius riman, 72. 

Averruncatores malorum, 117, 119. 

Auguralis scienti: inventor, 6 

Augustus Romano OREHIO sub Christi adventum sub- 
jecit omnes mundi principatus, 145. Sepulcrum ejus igno- 
ratur, 121. De Augusti Màusolco rudera tantum exstare in 
Campo Martio juxta S. Rochum, annotat Ácc. 

Aurelianus imp., 127. À Αὐρίλλια οὗ... 

Aures fidei minus babent quam oculi, 151. 

Aurum et signatum οἱ rude vilibus extrinsecus 1nvo- 
lucris tegitur, 125. 

Azotus urbs, 113. 


1499 
B 
Tabyl:* mart. miraculum, 142. . . 
Bacchus quibus parentibus natus , quibus studiis dedi- 


tus, 114. Exsul, 46. Diis unde ascitus, 42. Diumyrambo 
celebraius, 67. Pingi ut solitus, 50. Quid allegorice, 18, 


5. 

Bacchica orgfa ande manarint, 7, 19. 

Bactriani evang. amplexi, 125. 

Balaami imprecatio, 48. end 

Ba imus, seu Lavacrum regenerationis, pro sacriu- 
ciis, 107. 

Barbari Griecis non inferiores in mulus, 79. Quibus in 
rebus et pares Grzecis, et superiores, 82. Barbari Grsecis 
etiam finitimi populi, 83. Barbari nobis sunt quos non 
intelligimus, 82. Barbarus theologus Amelio qui, δ. 

Beatus Platoni qui, 185. Qui sacris oraculis, 160. Beati 
soli boni, 97. Deati pauci, in bac quidem vita, 171. Bea- 
tus esse qui volet, veritatem statim ab initio consecietur 
oportet, 19. Beatorum insula, 155, 176. l'ictite, 179. 

Beatitudo vu!go diela, vera est infelicilas, 92. Vulgo 
qus, 91. Christiana qus, 154. 

Bellis (in) c:esorum anim: quos adipiscantur honores, 


Benefaciendum vel inimicis, 1353. 

Bionis jocus, 88. ] 

Bona ei mala internoscere, a natura insitum homini, 
173. Boni conjecturam magis qu:m scientiam habuere 
pollos hi, 11. Bona vulgo qus dicuntur, bona non sunt, 

1. Quibus mala sint et perniriosa, 92. Bonorum genera 
tria Aristote i, 155. Bona divina, et bona humana ; quas- 
que illorum couditio, 91. | 

Bonum proprie quid, 93. Bonum illud summum Plato- 
nicis quid, 55. Omnem substantiam longe superat, 62. 
Quorum causa sil, quorum non, 75. Hona mystica per 
solam tidem consequimur, 107. Bonorum principium quod 
et qui üipis statuatur a S. oraculis, 1€0. 

Boni malis cur exerceantur, 92. Mali nihil nec In vita 
nec in morte patiuntur, 95. Probitatis fructus quos per- 
cipiant et in hac et in altera vita, 155. Boni ut simus stu- 
deudum magis quam ut videamur, 171. 

Brachium Dei quid, 116. 

Brachmaaes (ndi, inagu:e apud Grecos. existimati.nis , 
8, 79. Viclu et cultu quo usi, 172. Il Βραχμάνας. 

Brauchidarum oracu:um, 1356. De Branchiuis vise Sui- 


m. 

Brimo, Rhea seu Cybele, 7. Clemens Cererem facit, 
Lucianus Proserpinam. 

Britauni Evaug. amplexi, 125. 

Bruta homini cur immorigera, 65. 

Bybiius Philo, 54. A. Ββίβλιος, Dibiius. 


C 


Cadmus litteras in Greciam intulit, 7. Phoenicum sa- 
cra in Grzciam intulit, 55. 
Ceci in viam reducuntur ; allegor., 146 


: sr eiuus (de) qua sauxerit Piato, 132. Quse Christus, 


Czlibatus commeudatio, 135, $5. De ἐφ! θαι ut tradant 
S. Liuers, 176. 

Caius Czesar Christianos persecutus frustra, 126. Tem- 
plum sibi feeit quasi Deo, 121. 

Candauli:e uxor, 150. 

Canis deus Cynopolitis, 51. Canis triceps quid, 47. 

Caua tempore disciplina, 11. 

Caput tonsum in funere, 116. 

Carnificum operz, 99. | 

Carthaginensium sacrif., 109. 

Caspii, evangelicis legibus cognitis, pauriam barbariem 
deponunt, 129. 

Castalize fons, 155, 112. 

Casti esse debent etiam oculi, 152. 

Atenas peccati, 145. 

Cecropis sepulcrum, 115. 
m nig quoque verbum Dei prasdicatum ab apostolis, 


Censura iniqua, 170, 171. 

Cephalenum dux, 85. A. Κεφαλλήνων, gemi 

Cerberus iufernalis, 47. 

Ceres, eadem Deo et Rhea, 55. Quid allegor., 15, 46, 
110. Cereris vagabundi errores, 46. Cereris zedem non 
s'atim a cuitu intrare licebat mulieribus, 176. Cereri cani 
&olitus ἴουλος, 67. 

Certamen spirituale, 54. 

Chzremon Egypt. du , (8 


no 3, ut Hom. 
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Chzeronea non procul a Dein dissita, 156. Α et P. τες 
Χιφωνείας : itemque X«qevis V. 19. Quomodo et Agathias in 
Epigr. Ide πολυκλήεντα τύπον στήσαντο Χιρωνεῦ Πλούταρ ε- sed 
Χαιρώνειαν probat Stepbanus. . 

Chaldiei qus invenerint, 6. Ab Hebrsis accepere 
multa, 10. Necromantia eorum conticuit, 142. 

Charondas legumlator, 124. 

Cherubi et Serapbi, 52. A. et RR χιρουδὶμ καὶ exoeg 

Chiro centaurus justitie disciplinam professsus, 172. 
Asculapii et Achillis preceptor, 114. 3 

Chores coelestes, $2. 

Chorus prophetarum, 51. ! 

Christus princeps gentium, et rex totius mundi, 146. 
Inhumanationis qualia exordia, quales progressus habue- 
rit, 119. Humanam naturam ex Abreami semine assum- 
psit, 149. Naturam divinam et humauam in persona sua 
uL conjunxerit, 99, 100. Quibus nominibus appellari so- 
leat, 35. Cur Jacob et Israel appelletur, 145. lilium ho- 
minis cur se appellarit, 165. Missum se esse cur dixeril, 
148. Adventu suo daemonum oracula sustulit, 56, 157. 
Apostolis suis et ceteris przeconibus de verbisui predi- 
calione quz» przdixerit, 165. Cbristi lenitas et longani- 
miias priedicia per p»oph. 145, 148. Adventus ejus cruen- 
ta daemonum sacrificia abo:evit, 109. Doctrinam et oracu a 
ejus vera esse unde pateat, 163. Christiana doctrina 
quam valide omnia obstacula exsuperarit, 154 et 125, 
436. Christiane philosopbis dogmata innotuerunt cu- 
jusvis sexus et conditionis homiuibus, 81. Chiistianismus 
an imperatorum pieiate confirmatus fuerit, 123. Cbri- 
stiana doctrina quo pratextu ab ethnicis rejecta, 177. 
Christiana professio et vita, male ob quorumdam hypoeri- 
tarum improbitatein damnata, 170. E Christiana theo'ogía 
deri) recentiores multa mutualti, 33. Christiani qui- 

us in hac vita obnoxii, 154, 152. 

Chryse sacerd. merita, 104. - 

blinisippos de Fato quz trad., 86, 87. De hominis ar- 
bitrio, 86. Chrysippi labyrinthi, 82. Quia Cbcys. fuit dis- 

putator acutiss., 110. 

Cicadarum teretismi, 68. 

Cicute phialam timuit l'lato, 27. 

Cimbri Evangelium amp exi, 125. 

Cinyre'amasia, 12 

Circumcisio Abraamo primum et posteri« ejus data, 5. 

Cirrhzus tripus, 156. A. et P. κίσῥωιον retracto accent : 
3t, 142. κἰῤῥαιος in solo P. 

Clarii Apollinis oraculum, 156, 142. 

Claudius Cesar persecutor, 126. 

Cieanthes Stoicus de steliis ut sens., 59. De anima re- 
futatur, 74. 

Clearchus animam ut defin., 72. 

Cleomachi sepulcrum, 115. Clearchum dicit Clem., !3. 

Cleomedes pugil iuter heroas ut relatus, 115, 141. 

Clisthenes Athen. legislator, 124. 

Clothonis fila non ligant rationem, 74. 

Cocytus fl. infern., 155. 

Codri sacriticium, 109, 

Colitibus (de) ut senserint ethnici, 55. Ut Chri-tsni, 
52. Àn sexu distincti, 52. 

Colum unum cur rectius statuatur quam plures, 61. A 
terra quautum distet, 16. Ortum ut habet, ilà mutationi 
est obnoxium, 65. Colum intelligibile, 6i. Celi exem- 
plar quod, 64. Callestia curiosius rimari vetat Socrates, 60, 

Co.tu (de) prater naturam ut statuenit 1'lato, 151. 

Cognitonis initium οἱ gradus qui, 15. Cum fide. quid 
conjunctionis habeat, 16. À fide quid differat, 17, 19. Ha- 
dix quzedam est bonorum operum, 165. Cognitio divino- 
rum inysieriorum fide ; fides, operibus eL!actis coronatur, 
165, 166. Peculiariter piis datur ; nvhnunquam tamen 
etiam impiis, 20. 

Ἐξιυ νοις rivus, seu Colophonium oracu!um, 136, 
Commentarii urbani, et libri sacri pontificum, 28. 
Commodus imp. persecutor, 127. 

Communes habitationes, convivia, exercitia ; quin et 
uxores ac liberos communes esse vult Piato, 130, 151. 

Coneulcare filium Dei, 167. 

Concupisceutia cur homiri data, et quod additum ei 
frenum, 83. 

Confidet homo in Creatore suo, 144. 

Confundamus linguas, 51. 

Conjectura a scientia et veritate longe abest, 31. 

Conjugio (de) ut ethnici senserint, et ut sacrelit- 
terze, 110. Conjugii leges ex Platone, 130. E.x Paulo, 155. 
Conjugiorum corruptela Spartz suhlata, 126. Conjuges 
privare se iuvicem quomodo dicantur, 153. Conjugil «in- 
vulum qux dirimant, 1532. 

Couscientie stimu!os molire diabolus ut soleat, 103 
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Constantia in termentis, 120. 

Constaniui temporibus d:iemonum templa destrui 
cur pta, 144. 

Consuetudo in habitum transit, 152. Consuetudo longa 
et patria degrmata cedunt veritati, 128, 154 et 15. 

Continente lex e P. 153. - 

Convicia intempestiva, vetita, 153. 

Corde (In) principalem anim:? partem qui collocarint, 75. 
τ ΠΌΤ philosophus Graecam theologiam composuit, 


Corona justitiz, 161. 

Coronidis filius, 114. 

Corpus curari cur et quomodo voluerit Plato, 175 et 
7|. E corpore hoc non emigrandum antequam a Deo 
evocemur, 118. Corpus morieus veluti seritur, 161. 

Crastinum visuri an simus incertum est, 70. 

Crates "Thebanus Virtutem et Con'inentiam in. primis 
ce elravit. maguilice, 172. Demuin victus, uxorem duxit, 
11S. Cratetis Th. versus, 175. , 

Cratias pro Crítias, 72, A. et P., sed ἴῃ P. tamen no- 
tata scriptura utraque. 

Creatjionis et cr-aturarum co.temp'aiio quam varie 
aticiat homines, 8). E creaturarum pulchritudine ac 
magnitudine, Crea'or proportione quadam cognoscitur, 
40. 41. Creaturarum propagatio, 68. 

Credere ut. in. quaiib-t, ita et ia Christiana disciplina 
juheutur discipuli, 12, 16, 17. 

(ritias animam ut detin., 73. 

Crocodilus /gyptiis deus, δὲ 
αν indigne ab Αρυϊ 6 deceptus, 159. Herodot. 

t 


Crucifixus ubique prawicatur, et crucis signum hono- 
ratur, 101. Crucis salutaris juguin ferentes invicti, 126. 

Crudelitas Persica, 125. 

Cupressini loculi, 116. 

Cyauus, et fl. Cyaneus, 154. 

Cybele, Rhea, 7. 

Cycuum (in) Orphei animo, 158. 

Cynopolitis deus canis, 5]. 

Cyrus rex Pers., 10, 19. 


D 


. D:emonibus (de) ut senserit Plato, 55, 61. Ut Porphy- 
rius, 47 et 48. Ut Christiani 51, 55. Daemones mali pro 
diis habiti, 41 et 48. Precatione qua invocari, cL quibus 
oblationibus remunerari voluerint ip oraculis ed. ndis, 
158. Tyrannidem in huroanum genus ut et rapueritt sibi, 
el stabiiterint, 155. 1llecebris quibus irretire ac detinere 
homines soleant, 102. Adversusquos valean!, et quos 
non, &5. Quibus attrahantur, et quibus arceautur, 153. 
lpsi sibi adversantur, 48 et 47. Priscieutiam qualem 
babeant, 157. Coacti sepe responsa dederunt, 159. Ora- 
cula quibus detinebant homines, post Chris adventum 
deserere coacti, 156, 142. Lapsus causam quam habue- 
Din, $4. Deemonum peccata, vagi errores, calamitates, 
mortes, 136. Locus, 65. Antistes qui, 47. 1 empla eoruin 
d strui quando cepta, 144. Diemoniis et sculptilibus eorum 
l'beros suos immolavit etiam Israel, 109, Danones ter- 
restres, 118. 

Damascus urbs, 145. 

Daniel propheta Cyro convixit, 10. Danieli visus flu- 
vius, 155. 

Daphnensis Apollo fulmin., 122. 

Davidis tabernaculum collapsum instauratur, 118. 
Davidica melodia, 68, 107. Locus e ps. 31, 18, 84, 96, 
109, 151. Loci aliquot, 150, 165, 166. | 

Dejanira spe frustrata, 113. 

Democritus Damasippi filius Abderites, 56. De mundi 
ortu ut senserit, 97. De materia, 58. De vacuo, 98. De 
soe $9. De luria, 59. De fortuna 57. De coujugio, 176. 
De hominis arbitrio, 86. Finem bominis quem statuerit, 
152. Animam mortalem esse credidit, 73. Principatein 
anima partem ubi coiloc,, 73. Doctrinam uaturz similem 
dixit (Cjem. Al. Str. iv. p. 621.] 56. Epicuri dogmatum 
pater, 132. 

Demonax Cyren. legisl., 132: 

Deo et Ceres, eadem Rhea, 55. 

Deonis errores, 103. Orgia, 7. 

Deseri a Deo, exitii primordium, 89. 

D*«us qui sacris Litteris, 53. Nominibus quibus in sa- 
cris Litteris appel!ari soleat, 35. Deus primus, et in ven- 
turum permauenus, 156. Ortus, principii, omnisque cause 
extrinseca: expers, 56 et 57. Principiuin, medium, finem- 
que regit omnium, 89. Mundi gubernacutis dimissis, in 
specu:am quandoque suam secedere Platoni visus, 63. 
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Res omges quomodo et cur sic administret, curiosius in- 
quirendum non est, 67. Miuora non minus curat quam majo- 
ra, 95. Malorum causa dici an possit, 75. Humanitate erga 
homines usus majore quam ut eredi possit a muttis, 10U. 
Hominibus exhibere se quomodo solitus, 99. Manifes- 
tavit se gentibus quoque, sed obscurius quam Judiseis, 
29. Salutem per Christum cur non citius impertierit, 
101. Videri per solam fidem potest, 67. Aguoscitur ex 
operibus suis, 4l. Cor inspicit ; at homines exteriora, 92. 
Deus Deus tuus unxit ie oleo exsultationis, 51. Deus 
unus est. 29. Trinus in unitate coliitur ἃ Christianis, 35. 
Ex Deo Patre et cum Deo Patre sunt. Filius ac Spiritus 
$S.,56 et 57. Deum Patrem οἱ Deum creatorem agnoit 
etiam Numenius, 53. Deuin esse qui negarint, 57 et 38. 
Dei noti.iam ex animis hominum ut abolere diabolus so- 
leat, 102. De Dei providentia quam diversa sint homi- 
num judicia, 85, 77. Dei sterna potentia οἱ divinitas, e 
mundo et creaturis perspicitur, 4t. Dei nomen g crifi- 
calum et celebratum in gentibus, 149. Dei nomen iribu- 
tum creaturis et. imaginibus earum, 4l. Det imaginem 
facere pariter et adorare vetitum, 29. Ad Dei siuilitudi- 
nem pro viribus se componere, summus homini tin:s, 
1352. In quibus illa posita, 155. Deo miuistrantes spirilus 
coelestes, 52. ἢ 

Deos quales paganis (inxerit diabolus, 105. Dii Home- 
rici Porphyrio cacodzmones sunt, 47. Dii uon sunt. l'or- 
pone qui animalium immolatione gaudent, 108, 158. 

i1 olim qui habiti a Grzcis pariter et Barbaris, 39. Dii 
primi seu primi generis qui, 42 et 25. Qui secundi ordi- 
Dis, 42 et 2. Qui tertii, 45. Qui quarti, 45. Qui quinti, 47. 
Dii ex hominibus qui facti, 112et 46. Deos se nominarunt, 
et divinis honoribus aítici voluerunt. etiam r«ges non- 
nulli, 131.'Dii minores certisque locisa summo d:emo- 
num numine pr:fecti, 65. 

Dii bonoribus quibus affecti ab ethnicis, 101. Ab aliis 
Dalionibus aliter eflicti, ad cujusque videlicel gentis si- 
m litudinem, 49. Imaginibus quam ridiculis culti fuerint, 
1H. Deorum imagines quam varie propagarit diabolus, 
105. Dii servantur ab hominibus, 14&. Dii homines visere 
desierunt ex quo Jesus coli ceptus, 179. Deorum ortus, 
27. De deoruimn natura poetis, eorum liliis, credi jubet 
P ato, 12, 45. In. deorum contumeliam serip!a, p.cta, 
ficta, scu'pta, penitus wbolenda, 51. Deorum templa et 
arz abolita, eorum materia martyrum templis dicata, 
122. Deorum memoria pene tota ex hominum mentibus 
deleta, 122. Dii terree delebuntur omnes, inquit pro- 
pheia, 148. Deorum filiis credendum de deorum natura 
et ortu, 45. Dii P.atonici, eorumque priuceps, 52, 61. Dii 
qui vocentur in sacris Litteris, 52. 

Diabolus quid, et unde d., 5t. 

Diagoras Milesius ἄθεος, 57. 58. Cur ἄϑιος dictus, 86. 

Diane Magnesiz fauum, 115. 

Diau:se cauli solitus 6zax:, 68. Diana, Inna, 49. 

Didymsi Apollinis oracu:um, 156, 142, 

Dies magnus Jud:orum rejicitur a Deo, 107. 

Pisis (ne) quidem extendendus vo.upt:ts  gra- 
tia, : 

Di.atio in salute procuranda locum non babet, 70. 

Diocletianus persecutor, 127. . 

Diodorus Siculus de /ÉEgvptiorum tbeologia qu: re- 
ferat, 59. Bibliothecarura libro 1v, de Gr:ecorum diis quae 
trad., 42. Sacra Graecanica per Orpheum ex /Egspto in- 
troducta scribit, 7. De allegorica deorum historia quaa 
tradiderit, 45. De mundi ortu ut ipse scripsit, 55. 

Dwgenes Apolloniates principium quod statuerit, 22 
De inundi ortu ut senserit, 58. Mundos plures statuit, 55. 
De sole ut senserit, 59. De stel.is, 58, 59. 

Diogenes Cynicus Sinope oriundus, 7. Philosophi ti- 
tulum quam male tutatus, 172. Diogenis jocus, 88. 

Diogenes Sinyrnzus principium quod siatuerit, 22. 

Dionysia : *ise Bacchica s. ] 

PIopaautus Syracusanus Pythagoreus de mundi ortu ut 
scus., δ. E 
, Dioscuri seu Tyndaride, 42. Quibus temporibus vixe- 
rint, 28. | 

Diotima Socrati magistra, 6. SEMEN 

Disceutibus prima lex est credere, 16 17. Di-ciplina 
recta natura siimniiis est, et velut altera natura, 45 

Dithyrambus Baccho d., 67. ] 

Divinationum species aliquot ; et qui eure auc- 
tores, 155. : RES 

Divis:e domus, divisi homines per pr:edtcationem 
Evangelii, 164. Divisio per Evangelimn facti, eicit 
unionem, 164. 

Divitiz: ce: absque prudentia, 91 

Divortii lex, 133 
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Doctrina rects, altera natura est, 56. 

Dollogsxum :s, seu. Dodoneum oraculum, 156, 114, 
141. Vise Suidam. 

Dol'a duo in Jovis aula. 75. 

Dominus Deus, 115, Dominus unus, et nomen ejus 
unum, 14&J. Dixit Dominus Domino meo, Sede a dextris 
meis, 31. Dominus a Domino dep'uit super Sodoma, 
$1. Domine, Domine, non sufficit, [ór. 

Domitianus persecutor, 126. 

Domus Herculis tutel:e inscrip!a, 88. 

Donaria nou pretio sed dauiis animo metitur Deus, 


Draco Asculapii .. ME. E draconteis dentibus nati, 70. 
Draco Athen. legislator, 121. 


E 


, Echeto immanior, 151. De Echeto Epiri tyranno memi- 
nit et Hom, 

Ecclesia Christi super qua petra :edificata, 164. Incre- 
menta in tpsis persecutionibus cepit adiniranda , 127. 116- 
clesig ce'situdo a prophetis ut pradicta, 115, Ecclesism 
doctores, 81. 

Ecclesiz illustres ubique zdiüicari coptze, 101. Cum 
toto auditorum citu ince:.s:, 137. lie pasch:e per totum 
Rom. imperium destruct:é omnes, 127. 

Elatio animi priecipita!, 89. 

Eleatica gens, seu Eleatica secta, 25. Eleatic:x secte 
priuceps, 57. 

Eiementa muta límites sibi pr:scriptos accurate ob- 
servant, 66, 67. Affectio ibus seu vitiis obnoxia esse cur 
voluerit Deus, 39. Pro diis habita, ὅδ. Quinque statuun- 
tur ab Aristotele, 57 


Eleusinia, fest. Cereris, 101. Eleusiniorum sacrorum 
auclor, 7. 

Eiigentis hominis culpa est; Deus culpa vacat, 95. 

Eloquentia non usquequaque veritatis magistra est, 22. 
Eloquentia omnes superavit P!ato, 9. 

Empedocles Agrigento sicili:e oriundus, 7. Telaugis 
Pythagorei discipulus, 2t. Principium quod statuit, 22. 
De vacuo ut senserit, 58. De 50:6. 59. Animam ut defin., 
72. Principalem anima partem ubi. collocet, 75. Ex Ein- 
pedoc eis versibus concinnata oracula, 156, 51. 

Ens, unum et multa, 24. Entium genera duo, 76. 

Epaminoudas Spariz: copias admovit, 120. RR 'Ἔπαμι- 
»àavis«. Α. ᾿Κεαμυνώνδας, nempe a verbo ἀπσμύνεν. 

Epicharmus comicus Pythagoreus fuit : ejusque locus, 


Epicurus Neoclis filius Atheniensis, quinta post Demo- 
critum. generatione natus, 57. Dogmata sua Democrito 
hausit, 152. De Deo ut senserit, 86. Principium quod 
statuerit, 22. De mundi ortu ut senserit , 57. Finem ho- 
sninis quem statuerit, 152. Beatitudinem in quibus po- 
suerit, 15k. Le conjugio ut seuserit, 176. Animam 
ut defin, 72. Animam tmorlalem esse credidit, 75. 
Anima partem principalem ubi collocarit, T5. Fidem ut 
Jdetinierit, 16. F.picuri impia et blasphema vox, 154. 

Epidauri claruit /Escu'apius, 114 

Epimenides Cretensis, 80. 

kqua Thrace, 141 

Er redivivus, 139. 

Erasistr tus. medieus principalem anim:e partem ubi 
«€ollocet, 735. 

Eremite et monacli, 53. 

Erroris instrumenta, 105. 

Esse et tieri, 20. Esse magis studendum quam videri, 


Ethica prxcepta natura cunctos docuit, 172. 

Etrusci : quzre Tyrrheni 

kvangelium sanctum ubique terrarum legitur, 161. 
Guomodo p apostolos persuasum gentibus, 125. S. Evan- 
geliorum lortameuta, 70. De beatütudine quie tradant, 
160. Cum prophetiis quid ceguationis babeant, 101. 

Evangelicie eges omnibus nationibus per Galil;cos per- 
suas, 123, 125. Quo prztextu re/ectie a paganis, 177. 
l'er prophetas pridictze, 146. Evangelieze. philosophize 
studia, 169. l:vangelica prieparatio Euseb. Palzstini, 35. 
Evangelistarum et apostolorum seripta, ut cuelilus de- 
Jnissa, passim acceptautur, 129. 

1udoxus Miles. legislator, 124. 

Luemerus [egealtes, 37, 38. 

Euneus Jasonis fi ius, 28. A. R. “εν, P.R. gw. sed 
W^w«w est eliam apud Eustath.Curmmm. in tiom. 692. 

Europes rapUe pictura, 50. 

xempla , documenta sunt, 97 et 89. Exemplar culi 

quod, 64. 
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Exerritia pro sexu distincta, 129. | 


Exponi partus quos voluerit Plato, 151. Expositus in- 
fans a caue alitur, 1L$. 
F 


Fabulas de diis quot modis prop1garit diabolus, 105. 
Fabularum turpitudo allegoriis tecta per philosophos, 41. 
Sed discrepantibus sententiis, 46. Fabularum mytbolo- 

is seu allegori: fabulis ipsis stultiores, 105. Fabulas de 
diis a republ. sua exterminat Plato, 4$. Apud veteres 
Romanos recepte non fueruni, 45. Fabula anilis p'erte- 
que visum infernale dutem, 156, Fabularum dramau- 
carum persons var., 99. 

Faces admot:e martyribus, 112. 

Faciamus hominem, 50. M 

Fatum quid Chrysippo, 87. Fata!i necessitati 4085 suh- 
jecerit Aristoteles, ^ Fati necessitas ab OEnoimao refu- 
tata, N6. - 

Fatu: tio saplentum, 41. 

Fernligeri multi, b. p., 170. 

Festa Judeorum rejiciuntur a Deo, 107 Grecorum 
festa quibus solemnitatibus celebrari solita, 10} Fest: οἱ 
panegyres deorum insign , 104. Festa et s:erificia diemo- 
nibus qualia instítuta, 157. Festa martyrun et apostolo- 
ram pro deorum festis -ubstituta, 122. [6512 Christiaua 
celebrari ut soleant, 125. : . 

Femineus puer, Bacch., 104. Femineus sexus quas in 
creaturas cadat, 52. Feminarum exercitia, 129 

Ficus in parietibus dom. et sepulcris, 20. Ficulnum 
veretrum, 115. . ] 

Fides, seu credere, fundamentum οἱ primordium est 
cujuslibet disciplius, 12, 16, 17. In. arcanis disciplinis ne- 
cessaria es!, 15. l'idem ducem secuti sunt etiam philoso- 
phorum discipuli, 15. Fidem hominibus faciunt potiss. 
visus el tactus, 14. 

l'ides cum cognitione quam conjunctionem babeat, 16. 
A cognitiione οἱ scientia quid differat, 11, et (8, et 19. 
Quid sit, 16, et 18. Radix quzedam est bonorum operum, 
166. Soia nos mvsiicorum bonorum facit compotes, 107. 
Quanta fuerit veierum Christianorum, prss«rtim. mar- 
tyrum, 112. Quam inique a paganis accusetur, 17. Fidei 
doctrina cur prima omnium 1n Christiana Ecclesia propo- 
natur, 18. ᾿ 

Filius meus es tu, hodie genui te, 150. Filius Dei cur 
dicatur Verbum Patris, Christus Jesus, 36.. Filium liomi- 
nis cur se appellarit Ch:istus, 165. . 

l'inis qui a quibus Tuosoptus positus; et qui a sacris 
oraculis, 152, 153 et 160 

Firmamentum cceli, 67. 

Flagellationes d:emonicze, 157. ' 

Fluvius ignis, 155 οἱ 151. Fluviorum infernalium no- 
mina, ibidem, a Sicilie fluviis petita esse notat Acciao- 
lus. 

loliis amicti Brachmanes, 172 . . 

Formicas (in) anim: qu: immigrare creditae, 157. Vor- 
mic: non innoxis, 158. NEUE 

Fortuna quid, 87. Fortuns ascribi quze soleant, 139. 

Fr.udum artifices daemones, 47. 

Frondatio arborum, 127. 

Fructus e cultis et incultis, diversa sunt nat. 20. 

Fuga vitii, 163. 

Fumum fugiendo, in ignem incidere; proverb., 46. 

Funeralia iti bello csesoruin, 116 

l'urentiuin mores, 60. : - 

Futuris (de) conjectura sumitur e praeteritis, 103. 


G 


Galienus medicus, 8f. 

Galilei nationibus omnibus Evangelium persuaserun!, 
125, 139. Galilzeus per contemptum a Juliano dictus et!aim 
Christus. 

Ganymedis raptus, 43. 

Gaza urbs, 145. ! 

Gemmarum involucra ext., 125. 

Genetlilialogia quorum invent., 6. | 

Gentium exspectatio Christus, 149, 96. Idem gentium 
princeps et imperator, 116, Et legislator. 190. Gentium 
vocatio οἱ salus a prophb. predicta, 146. 

Genus Dei qui, 146. . 

Geometrie principia, 16. 94. Geometria unde ma- 
narit, 6. 

Germani Evang. am pre 1235. 

Gigantiez fabulie, 46. Gigantomachia philosoph., 21. 

G'adii vertentur in aratra, 145. 

Glauci oraculum, 136. 

Gorgias vir sapientissimus, 156. 
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Graculus alienis se plum. ornans, 108, 

Greci semper pueri; nec ul'us Grecorum senes, 1}. 
A veritate aberrarunt, Porphyrii quoque testimonio 10. 
[n bellum exeuntes, hominem immolabant, 109. Barbaros 
quos putent, et a quibus vicissim pro barbaris habeantur, 
83. A barbaris qua mutuatU, 7. Quibus rebus inferlores 
: sint. Barbaris, 582. Christianis quas objectare soliti, 1. 

Grzc:e theologis auctores, 355. 

Gramen pro sacrif., 108. 

Gymuasiarebs quae prast., 164. 


H 


Ha!yn superans Cresus, 159. A. et RR ζιυν absque 
aspir. 

Harmodius et Áristog., 117. 

Hastz verteutur in falces, 143. 

Hebrzi veritatis cultores et propagatores, 10 et 11. Ab 
Hebraeis theologiam veram didicere vet. philosophi, 6, 
91. Hebraica lingua non tantum in Grzecam et latinam, 
sed etiam in caeteras tralata, 8]. Absque aspir. RR 81. 

Hecate quid, et unde dicta, 47, coacta respondet, 159. 

Hecatus summum hb. q. st., 152. 

Hectoris pielas quz, 104: 

He'ena post multa adulteria inter coites relata, 43. 

Heli»a judicium Ath., 126. 

Meliopolitarum sacrificium, 109. 

Hellanicus de Hyperboreis, 172. 

. . Heraclides de lura ut senserit, 59. De stellis, 59. Ani- 

mm ut delinierit. 72. 

Heraclitus B:osouis (RR Βλάσων:ς) filius Ephesius, 58. 
Principium quod statuerit, 22. De mundi ortu ut sens., 
58. De sole, 17, 59. De luna, 59. De fato ut senserit , 87. 
Finem vitz quem statuerit, 152. Animam ut definierit, 
12. De auima e corpore excedente ut senserit, 73. 

Hercu:es parentibus quibus ortus, 1:3. Ut exstinctus, 
42, 115. Diis ut ascriptus, 4. Honores quos aleptus, 115. 
Titulis quibus ornatus, 113. Domui tutor inscriptus , 88. 
In periculo et admiratione invocatus, 115. 

Hermas (ad) sepe tempus terebat Socrates, 175. 1. ad 
Mercuriales statuas, qu: non pro teinplis modo et vesti- 
, bulis sedium. sed etiam in vicorum introitu collocari so- 

lebaut, in quadratum et cuhicum lapidem desiuentes : 
quales adbuc Roma nounullis in locis visuntur. Utitur 
ea dictione Curio quoque in epist. ad Atticum; atque 
inde Hermog!yphi , talium statuarum sculptores. Acc. 

Hermippus B«crytius de Chirpue quie narret, 172, 

Heroes et Semidei, 2, 112. Heroum ultiinus, 1H. 

Herophilüs medicus phys., 73. 

Hesiodus de deorum et mundi natura qua tradiderit, 
25, 45. "Ati.4. 99. Mendacii arguitur a Piatone, M41. A Pla- 
tone laudatur, 118. De virtutis via quz canat, 172. He- 
siodi Theogenia seu Theologia, 355. Chaos, 61. 

Hierombal sacerdos Dei Jao, 28. ln f. Bibl. Jerobaal 
iJe.n qni et Gedeon, Judic. c. νι. 

Hierosolyma thronus Domini, 117. Ex ἘΔ roso'ymis 
egredietur veibum Dei, 145. Hierosolymorum excidium 
priedictum a Christo , 163. 

Hipparchia Maronitis, 173. 

Hippasus Mesapontinus principium quod statuerit, 22, 
$8. Auimam ut detinierit, 72. 

x βθεπιεε anima principalem parlem ubi coliocet, 


Hippemolgi po . justiss., 79. 
τους Ay tis pro deo, 51. ] 
Hirundines unguento delibut;s ex :edibus emittuntur, 


, ponis quoque verbum D.i praedicatum ab apostolis, 


Homerus de diis seu dz:emonibus ut senti, 49. De 
deorum et mundi natura, 25. Jovi duo dolia perperam 
asceripsit, 75. De Dei providentia nihil prorsus intel- 
lexit, 85. "Ate, 99. De. inferiis mortuorum qu'e trad., 
116. De Chiroue ceniauro, 172. De Patrocli fuseratione, 
$16 Ab oraculo quo exceptus elogio, 1i1. lomeriei Jo- 
vis adulteria, 55. Homeri dii, cacodamones Porph:rio, 
Δ]. Homeri poesis cur a l'latone ex republ. éxterini- 
nata, 22. 

Hominis (de) natura et condit: quam varient Grecorum 
sententie, 70, 71. De bominis ortu quid tradaut sacra 
Litter:e, 78. Homo cognatione quadam Divinitati junctus, 
95. Hominis gratia ut mundus creatus, ita et salus per 
Filium Dei procurata, 99. Hominum custodes ; dsnones 
terrestes, 118. Homines immolati diis, 1098, 

Hyacinthia fest. Spart., £12. 

Hymni ad Deum, 121, 125. 

Hyperboreorum victus, 173. 
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Hyrcani, Evangelii legibus coguitis, barbariem depo- 
nunt, 129. 
Ι 


lades Μυ55, 21. 1. in Annot. 

120 deus, 28. RR Ἰάω. Clem., 210. "raso. B. Teliova. 

Ibis, /Egvptiis sacra, 51. A. 16s habet, circumflexo ac- 
centu, eL ipao àgo;érov 6556 dicit, i. avem anguivoram. 

Idea Platoni quid, 61. [deas ex Deo et cum Deo esse 
ait Plato, 56. : 

Idem semper esse, eodemque se semper modo habere, 
divinis competit solis, 65. ; 

Ἰάοϊα vetita, 29. In latebras abdita, 145. Quam frivola 
et vana; et quam vanus eorum cultus, 151. Idol rum de- 


.siructio divinitus predicta, 145, 114. Idololatriam cur 


non citius detexerit et aboleverit Deus, 145. 

lezekielis 'ocus, 109. 

IJgnavia ut excitanda, 70. ΝΞ 

Ignis inexstinctus, 85, 156. Igniti viri, 15£. 

lllecebrze quz potiss. fugienda, 174 

lllvrii Grecis barbari, 82, ] 

Imagines, libri laicorum, 105. Pingi, fingi, et δουρὶ 
soliue, 105. Lbi poni solite, 105. Pro diis stolide adora- 
8. 41. Quam ridicule pro diis venera'z? imagines, 114. 
Cum auctoribus suis e civitate ablegandz, $1. linago Dei 
viva et rationalis, 166, 169. 

Imitatio Dei quibus in rebus posita, 155, 166. Platoni 
quid, 168. 

Immortalitas reparatitia, 52. . 

]mperatores Romani quo exemp'o inter deos relati, 
45. Imperatores pii an sua pietate Christianam doctrinam 
eonfirmavcriut et stabiliverjnt , 128. 

Imperium mali tenent subditorum ignavia , 98. 

Impetus, ceoguitionis comes, 16. 

Impudicus etiam aspectus damnatur, 132. ] 

Incertis et obscuris (de) conjectura sumitur e verisi- 
milibus, 102. . 

Incesta Pers. connubia, 128. 

Incorpore: naturze quales , 52. . 
Indi Persis sapientiores, 82. Evangelicas leges amplexi, 
125. 

]ndifferentia Stoicis que, 155. 

Induere Christum, 175. 

Inferize mort. f. 2, 112. Quomod^ factze, 116. 

Infernalibus judiciis et suppliciis (de) a Platone quse 
scripta, 154. De infernalibus suppiüciis quse narrantur, 
vera esse credit Socrates, 15, 155. Lufecnales fluvii, 154. 
Infernalis carcer, Tartarus, 155. 

Infideles seu profani qui, 14. Ex malorum factione 
sunt, 14. Intideiitatis morbus curatu diflicillimus, quo- 
modo sanetnur, ὁ, $. . 

]ufortunia quibus mala sint , 97. 

Ingenitum et imrnortale, 56 

Initnici quoque diligendi, 155. Inimieis benefaciendum 
cur, 177. : 

Injuriam pro injuria referre an licitum, 171. 

Inquilini totius mundi, 1635. 

]usanientium mores, 60. t d ] 

Iuspicit Deus iuteríora, bomines tantum exteriora, 92. 

mund opilices et arliices a se invieem muluan- 
tur, 65. 

lusule et pu a Deo vocaBtur, 146, 148. Insuise 
beatorum, 155, 1356. l'ietitie, 179. 

]nventa qu:e a quibus, 50. 

Involuntaria peccata qu:e, 178. 

lonice Musa, 21, I. 1n Annot. 

Ire motus injustus, vetitus, 193. Irascentià. quorsum 
homini data, 83. 

Jsaaco faeta promíissie, 119. 

Isai: oracula aliquot, 145, 144, 156. » 

Isis Osiridi fratri quae praestiterit, 19. Luna /Egyptiis, 
39, 45. Isidis orgia, 7. ᾿ . 

HS nomades 82. Ismaelitica natio suis usa legi- 
bus, 125. ; 

Israel eleetus meus, 115, I. Israel cur appelletur Chri- 
stus, 145. Israeti saeriticia et inusica modulamina cur prz- 
ceperit Deus, et quomodo, 103. Israel Assyriis deditue, 
90. Jsraelis dispersio predicitur, 168. 

Italie secta: auctor Pythag., 12. 


J 
Jacob, puer meus, 1 44. Jacob cur appelletur Christus, 
i$ 


we 


15. 
Japeti ortus, 45. 
Jejuuía rejiciuntur a Deo, 107. 
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Jeremis locus, 107, 147 

Jesus (seu Josuas) Moysis successor, 29. . 

Jesus ex quocoli ca»ptus, dii terras et homines dereli- 
querunt, 179. . 

Joannis Evang. locus, 148. De theología cjus judicium 
Amelii , 55. 

Jobi locus de hominis ortu. 18 

Judas a Jacobo patriarcha benedictionem quam acce- 
perit. 149 

Judsi nec prophetas nec apostolos monentes audiunt , 
141. Trinitatem prz crassa ignorantia nom aguoscunt, 50. 
Dispersio eorum przdicitur, 145, 165. De Jud:eis verssi- 
mam historiam scripsit Sauchoniathon , 28. 

Judicium apud inferos quale statuat Plato, et quales 
on 155, 156. Judices mortuorum quos statuerit 

lato; et quem S. Litter, 162. Judicii extremi deseri- 
ptio ex S. Litt, 162, 163. Ex Platone, 159, 156  Judi- 
cium de mortuis credidit etiam Diphi'us comi.us, 89. Ju- 
dicium Dei ab humano quid differat, 92. 

Julianus oraeulo et ipse deceptus, 140. Juliani tempore 
Christiani ut exagitati f., 127. 

Juno quid allegorice, 46. 

Jupiter Saturni filius, 42. Deus ut factus, 42. Parca- 
rum vi cum lacrymis se submittit, 85. Tyrannus et in- 
cestus, 45. Jovis imagines. 105. Adulteria, 53. Adulteria 
picturis quibus exprimi solita, 51. Jovi Ithomat:e ccc La- 
cones immolati, 109. Jovis nomine summum universi 
rectorem intelligebant ethnici, 151. 

Juramentum scripto pretixum, 158. Juramenta affe- 
ctata, 80. Juramenti lex, 155. 

Justus Platoni qui, 170. Justi omnibus malorum gene- 
ribus in hac vila expositi, 119. Maiis cur exerceantur, 
92. Prohitatis pr::mia quz referant in altera vita, 1575 

Justitia Deo comes, 89. Juris oculus vindex, 88, 97. 
Justitiz studium in magna licentia rarum, 171. 

Juvenum et juvencularum chore:r ac lusus, 130. Ju: en- 
tutem decet assentiri magis quam curiosius percontari, 13. 


L 


Laced:&monii Marti hominem immolarunt, 109, Mulie-: 


res eorum oraculo laudatz, 141. [r-tituta abolita, 126. 

Lee&di a malo bonus non potest, 120. 

Laodicensium sacrificia, 169. 

Lapides, esse tantum habent, 97. 

Latina lingua Grec par, 82. 

Latona quid allegorice, 46. 

Latro conversus, 56. 

Latus piscis Latoitis /Egyptiis sacer, 51 RH χάτον ha- 
bent, accentu ín priore. 

; um regenerationis pro sacri(iciis postulat. Deus, 


Laudes oraculo quz quibus tribute, 1 t. 

Lai seu Lei posteritas, 115. Sacrificium, 109. liliabus 
ejus structum fanum. 115. 

Lazi pop., 125. RH aer. 

Leander de Thaletc, 7. De Cleomachi sepu!cro, 115. 
Leandrius, Clem., 13. 

. Lebadi:x oraculuin, 136. RR 4,6,3ue penultima diphth. 
iudemque, 142. 

Legaii et deprecatores apud Deum martyres , 112. 

Legenda non apostolorum modo, sed et prophetarum 
scripts, 51. 

Leges quantopere observaod2 ; et quid fructus afferat 
earum observatio, 156. Leges Cliristian:e earumque la- 
lores quanto caeteros omnes antecesseiint, 2, 125. 125, 
126. Pro Legibus hominum mortuus nemo; pro Christi 
legibus, innumeri, 135. Legum!atores qui quibus populis 
fuerint, 121, 4I. Legislator gentium, 130, 20. 

Leo deus Leontopoiitis, 51. In teonis corpus immissa 
Ajacis anima, 158. 

Leontii festum, 122. 

Leontopolitis deus leo, 51. 

Leucippus infin. mundos stat., 53. 

Leus : quzre Laus. 

Libamina mauib. f., 116. 

LiLerorum procreationem quo annorum spatio limitarit 
Plato, 151. Liberos coinmunes esse vult Plato, ut mulie- 
res, 150. Sparte communes, 126 

Libri publici curiarum, et sacri temp'orum, 28. Libri 
laicorum, imagines, 103. 

Libyes navim primi fabr. , ἴ. 

licentia magua (iu) rarum est justili studium, 171. 

Licinius Christ. pers., 127 

Ligni pars simulacro, par. igni faciendo, 50. 

Limites priscriptos elementa quam exactissime ser- 
vant, 66. [n limitum tinibus faua niartyru τι, let. 
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Língua dentibus pr»morsa, 120. Coercita quam diffici- 
lis, 172. Linguis apostolorum quomodo usus Deus, 111. 
Linguarum diversitas homini ad pietatis οἱ virtutis cul- 
tum nihil obstat, 79. Linguae omnes eamdem habent 
mentem seu sententiam, 82, 

Linus quando vixerit , 29. 

Litteraturz? primordia, Homeri llias, 6. : 

littere a Phoenicibus manarunt, 7. Nec litteras nec 
na!are scire ; proverb., 9. 

Lityersas Deoni seu Cereri dici solitus hymnus. 67. 
Apud Varinum λετυέργης legitur, itemque in Athens co- 
dice ms. 

l.ongini locus de anima, 74. 

Luca locus ex Act. apost., 117. 

Luc!a spiritualis cum d:em., 51. : 

ludicris et ridiculis delectantur p:erique, 102. 

Lugeri vivi q.i debeant, 179. 

Lumen coguitionis, per ap:stolos illatum, przdictum a 
prophetis, 1 £6. Lumen gentium, 145. 

].una unde dicta, 435. 

Lupus pro Dro Lyc Ipounss 51. In lupos anime qua 
immigrare credit, 157. 

Lux jn tenebris lucet, 54. Dup!ex; et quid uiraque 
coüiferat, 21. 

Lyciorum dii, 47. 

Lyco Pythagoreus de Aristotele quz referat, 116. 175. 

Lycoplirones sepulcrum, 115. Leucophryues, Ciem., 


15. 
Lycopolitis deus Lupus, δι. . 
Lycurgus leges suas unde petierit, 121, 110. Lycurgi 
leges et instituta examinautur, 141, 126. 
.ydi veritatis cognitionem unde babuerint, 10. 
Lysander Lacedsem , 120. 
Lysidices verecundia , 175. 


M 


Machaon ;Esculapii F., 114. 

Madiani et Amalekit», 145, A. Μμαδιηνοί. RR. Αϑιγνῖοι. 

Magia demonum inventum, 4T. 

Magistra Barbaris natura est, 82. 

Magistratus quibus committendi, 9. 

Magnetis lapidis vis, 69. . 

Majores majorem sortiuntur portionem, 117. Majorum 
ongo cala'ogo se jactilantes, vani, 113. 

Mala qu:e vocantur, a bonis ín honum vertuntur, 92 et 
91, 95, 120. Mala proprie qus. 76. Malum defectus hont, 
98. Malum pro malo reddere vetat etiam Plato, 171. Ma- 
litia seu vitium quid bóni liabeat, 97. Malis beue utitur 
Deus : quod potentize virtutisque est maximz, 97. Malo- 
rum causa extra Deum est, 7$. 

Malachiz locus, 119. 

Maleficz artes a dam. prof., 47. . 

Manetbos /Éjsyptiorum deorum. mythologiam conscri- 
psit, 54. A.et RR Μάνθος. at 45, RR Μάνεϑως. 

Manus (in) Dei incidere, horr., 165. 

Marathonia pugna czesi, 116. 

Marcelli festum, 122. 

Mare inexhaustum, 66. Limites suos observat, 66 Ma- 
ris profunditatem qui nesciunt, cali altitudinem scrutau- 
tur. 60. Marine vitse et exercitia et pericula, S5. 

Margarite vili testa teguntur, 1235. Aliteralibi nitent, 54. 

Mars Paene inedico usus, 114. Marti homo immolatu«, 
109. Marte strati, an omues honorati sccüuudum Heracii- 
tum, 117. Mars, allegor. Ira, 45. 

Martyres fidem iu Christum quantam habuerint; et 
quantam inde pacti gloriam , 112. l'rudenti, temperan- 
(ize, justilize, furtitudinisque claris ima prebuerunt docu- 
menta, 117. Quaies plerique fuerint, 122. An sensum bh: 
beant eorum quie bic aguntur, 116. Quantum pollean!, 
elíam defuucti et in plures partes d.visi, 112. Quod pr«-- 
stant, est ex vigente In eis gratía divina, 112, 121, 122. 
Quibus honoribus et quomodo afliciantur a Christianis, 
116. Titulis quibus ornentura Christisnis, et cur, 119. In- 
vocari ut soleant, 122. Martyres honorare, deridicu:um 
visum Grecis, 1. Martyrum sanguis, rigatio fuit novi.io- 
rum seminariis, 127. Martyrum tam animx quam corpora 
quam magnifice a Deo remuneratz, 112. Couditoria, ubi- 
que terrarum Christiane doctriug testimonium perhibeut, 

61. Miracula, et donaria 1n eorum temp!is suspeusa, 122 
Templa sp:endida, 121. l'ana passim excitata, 101. (Mar- 
tvrum templa Rom:ze quoque deorum spoliis adornata esse 
adnotat Acc. interpres) templa frequentari αἱ soleaut, 
|121. Festa, pro festis deorum, 122. Martyrum nomina 
quarn celebria, et cur ea pueris suis imponant Christiani, 
122 Mariyrio palmam meruere non taptum plebeii ho- 
mises, scd euam femina et adolescentuli, 127. 
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Massage, Christiana veritatis luce visa, barbara in- 
stituta deposuerunt, 129 et 11l. A. ei RH μασαγίναι 
Uno e. 

Materia (de) universi ut variarfnt philosophorum sen- 
tenti, 58. 65. Materiam Deo co:zeternam facit l'lato, 56. 
Materiam artifices et opifices alii ab aliis mutuantur; at 
non item Deus, 61, 68. 

Mauricii mart. festum, 122. 

Maxertius Christ. pers., 127. 

Maximianus imp. Christianos pesmecutus, 127. Rectius 
Maximinus. Maximianus cum Diocletiano Christianos 
persecutus, 127. 

Medici qui prz cseteris laudentur, 100 et 4, Honores 
post obitum quos sortiantur, 117. Medici animarum et 
corporum, martyres, 112, 119. Medico non imputanda 
sezrorum delicta, 178. 

M^ dicina ab Api inventa, ab /Esculapio exculta, 7. Et 
corporis est. et animi, 4. Medica artis symbolum, 115. 
Medicame::ta fortissima ir ex!remum servantur, 101. 

Melssus Ithageuis tilius Milesius, Parmenidis sodalis, 
dc mundo ut senscrit, 57. Melissi et Parmenid:» cateris 
ph. refragantes, 25. 

Melitus Socratis accusator, 109, 120. Prfore in loco A. 
et RR. μέλιτος (ut et Suidas), at iu posteriore omnes 
Μίλητις. per eta. 

Melodia Davidica celehr. D. 65. 

Memv: 1 fuuctio ad iiranda, 84. 

Memphita taurum vererautur, 51. 

Mendaciorum ariifices d:emones, 47. Mendavium et ve- 
ritati et ipsi sibi adversatur, 77. 

Menden seu hircum Soli alunt /Egyptii, 4&5. RI οἱ A. 
wow. Mendesii hircum venerantur, 51. 

Menoacei sacrificium, 109. 

Mensas (ad) sepe tempus terebat Socrates, 175. Vel 
nummulariorum sc. vel convivatoruin, ut, 174. 

Mente (de) qui quomodo senserint, 74. Mens cieli terc- 
reque moderatrix, 90. Mens Platonicis Decs Fi'ius seu 
Δόγος. 55. Mens, et Verbum inde ortum, auctor hujus uui- 
ver-i, 96. 

LN orCUrius hircus, 105. Mercurius, allegorice Furtum, 


Erica super tectis prostantes, $0. Meretrix con- 
versa, £6. 

Metalla perfodiuntur in auri et arg. rimatione, 125. Ut 
eig — silicum lassata melaliis. Meltaliice mate- 
riz, 90. 

Metliymmnzis d. oraculum, 14. 

Metrodorus Chius principium q. stat.. 22. De muni 
. ertu ut senserit, 97. Deuniverri materia, 58. De sole 
$9. 

Miuis excutienda ignavia, 70. 
Minerva destítuitur a Jove, 110. Allegorice Ratio seu 
Ratiocinatio, 43. 

Minos leges suas quam immerenter jactarit, 125. Jud x 
in?er., 162.«Minoi sacrificare jussi Athenienses, 153. 

Miraculum miraculum esse desinit, 67. Miracu:orum 
artifices miri cacodz:emones, 47. 

Muesarchus Pythagora pater, 24. Filius, ibid. 50. 

Mnesonu Phocensium legislator, 124. ΕΠῚ μνίσονα per 
emicrou. 

Modeste semper de se sentit virtus, 162. 

Monarchia exteris imperiis przfertur, 58. 

Mouastica vita cc'itum imitatrix, 53, 155. V. Ascete, 
Cazlib. 

Mons Dei , et iu montium cacuminibus sedes Dei, 115. 
Montium vertices, idolis ante dicati, per ascetarum iman- 
siones repurgati, 193. 

Monstrosa corpora, 38. 

Mopsi oraculum, 136. | 

Mora'ia p: &cepta natura cunctos docuit, 172. 

Morbi corporis facilius curautur quam anirni, 4. 

Mors quid, 157. Boni plus habet quam mali, 157. Non 
metuilur a Sapiente, 190. Mortis solatium Socrates quod 
habuer.t, 95. Mortis meditatio; philosophia est, 118. Mori 
quibus magis expediat quam vivere, 98. Moriens secum 
quid asportet, 179. ] 

Mortui bestiis expositi, 128, 129. Com mortuis apud 
Scvthas defodiebantur qui chari eis fuissent, 129. Mortuis 
inferi:e facte, 116. Ad mortuorum loculos accedentes an 
inquinentur, 115. Mortuorum loculos veneratione digna- 
tur etiain Plato, de mortoorum judicio quze retulerit Er 
Armenius, 159. E mortuis resuscitati, 159. 

Moyses, theologi: occanus, 29. 'Theologiam suam unde 
hauserit, 29. Moysis lozus, 29, 50, 31, 78, 90, 150. Moyses 
Atlicissans, Plato, 57. 

Muliebris sexus ortus; et que eum vírili habeat com- 
muuia, 79. Mulieres exerceri αἱ voluerit Plato, 129. 
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Communes esse voluit Plato, 150. Spart* communes, (26. 
Mulieribus communibus preter uxores usus Socrates, 
175, 175. Mulieres laudibus celebrat:e quie inter ethn., 
175. Mulier tunica deposita deponit et pudorem, 130. 

Mundus unus an plures, variaruut philosophorum sen- 
tenti:e, ὅδ. Creatusne, an ortus expers, 62. De mundi 
creatione et administratione ut pagani sentiant, et ut 
Christiani, 55, 57. De mundi forma, motu aliisque aeci- 
dentibus ut variarint philosophi, 58. Mundi pulchritudo 
seu concinnitas ut consideranda, 96. Cur a Deo creatus, 
61. Cotisummationem quam Platoni habere videatur, 61. 
Igni conflagraturum censuerunt etiam Stoici, 75, 74. } e 
mundo qux minus recte a Platone tradita, 63. 

Mures pro diis, 144. Mus saccum perrodens, ominos , 


Mus Sirenibus quomodo b ürtaue a Pythagora, 1:0, 

Mus:zus quando vixerit, 29. 

Muscz pro diis hab., 144. Muscis exposita corpora, 195. 

Musica modulamina rejiciuntur a Deo, 107. Israeli cur 
et quomodo a Deo pr:cepta, 105. 

Myrmidones Achíllis, 116. A. et P. Μυρμηδέν:ς. 

Myrio, Socr.tís uxor, 174. 

Mvson Chenensis, 80. 

Mysteriorum divinorum cognitio ex fide nascitur, 19. 
Mysteriorum divinorum participatio mulieri'ius aque μὲς 
tel ac viris, 79. 

Mythología poetíca pro vera theologia Grzcis fuit, ὃ}. 
0. l'abul. 

N 


Nati e quercu aut caute, 171. 

Natura magistra Darbaris, 82. Natur: congruenter vi- 
vere, summum bonum Stoicis, 153. Nature. characteres 
pristini, bona discip;ina reparantur, 56. Natur:e historia, 
seu Physica disciplina, cur a Socrate culta primum, post 
deser]a, 23. Naturam Zeno vocavit Fatum seu P'roviden- 
tiam d., 87. 

Navium fabricatio, 17. Ubi primum fabric., 7. 

Neanthes de Pythagora, 7. 

Necessitati fatali mundum et res mundanas. subiectas 
qui censuerint; et 4118 sit ea necessitas, δῦ, 87, 85. 

Nefasii teiricique dies, 137. 

Neptunus fato paret, 85. 

Nereides nympha, 67. 

Nero Christi przcones occidit , frustra, 126. Spurciss., 
132. Inter divos relatus, 43. 

Nestor Pyliorum legislator, 14}. 

Nicandas sutor, 159 πνικανδᾶς. etiam Euseb., 321. RH πα 
κά δας, forsan ex communiore Νιχώνδας, more Dorico. 

Nicomaclii filius Aristoteles, 72, 7, 86. 

ole sacrificiorum remunerali dii, 101. Homer ll. 5, 
v. ἢ... 

Nilus :estale cur inundet, 66. Et Seneca Natur. quas, 


lib. iv, c. 1. 


Nomades [smaelitze, 89. 

Nomina pueris imponi quie so'eant, et cur, 129, Nomen 
Dei a gentibus glorificitum, a Jud:is profanatum, 149. 

Novilunia rejicit Deus, 107. 

Nox inservit hominibus, 62. Nocturnz volucres, 91. 

Nudari mares'et feminas quatenus voluerit Piato, et an 
recte, 130. 

Numeníus Pythagoreus veram theologiam ab Hebr is 
petitam testatur, 6. Platonis de Trinitate sententiam, ut 
explicet, 55. De Platone ut scripserit, 57. Numenii locus 
de anima, 75. 

Numerorum diversitas, 94. Numerorum scientia per- 
fecta, summum bonum Pythagorz , 152. 

Nymphs quadrupiices, 67, 103. 


0 


Oblationes prsenrom quie fuerint, 108. Oblationes re- 
jicit Deus, 107. 

Obliqua correcta, 116. 

Oblivionis caligini tradi, 3. 

Oceanus, humida mundi substantia, 45. 

Oculos pascere, 174, 178. Oculi fidci plus hahent quam 
aures, 151. Oculis intellectualibus opus est in rebus iu- 
tellectoalibus, 14. 

Odio perfecto prosequendl q., 167. 

OEdipodarum rabies, 117. 

OEnomaus cynicus oracula collegit, 141. 

Officia pro sexu distincta, 129 

Oleo lavari solitus Aristot., 175. 

Olori filius, "l'hucydides sc., 110. RR ὁλ᾽ριν. A. Ope 
Sed ὄλερος est etiam apud Suidam. 

Ominosa observationes ridic., 87. 
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Opiflces materiam alii ab aliis mutgantur, 64. 

Opinionis morbus quam peruiciosus, 22, 21. Ante om- 
nia curandus, 5, 15. 

Oracu!a Dei qualia, 142. Oracu'a eihnica przsides quos 
habuerint, unde petita, et quibus de rebus fuerint, 156. 

uos auciores babuerint, el cur post Christi adventum 

esierint, 136, 157. Ambiguitate sua quam multos dece- 
perint, 129. Mendacii arguuntur a Diogeniano, 138. Vi 
expressa multoties, 139. Óracula petentibus precatio qua 
et αὐ munera imperata. 158. 

Oracula correcta et explanata a l'orphyrio, 138, et v. 11. 
Coliecta nou a Porphyrio tantum, sed etiam ab OEnomao 
evnico, 141. Ex oraculis philosophia quomodo a Porphy- 
rio collecta, et quomodo ab eo citata oracula, 138. 


Oraculum Lycurgo datum cuin leges peteret, 12}. Ora- - 


culum Pythium de Cleomede, 115. Oraculura Apo :ínis 
vitii convicium a Porphyrio, 138. Or:culorum celebrioruin 
c. L:Jogus, 133, 156 

Orationis nervosam veritatem Socrates speclavit, non 
ornatum, 8. 

Ordo suus cuique observandus, 66. 

Origenes Ammonii discip.. 96. 

Oropi oraculum, 156 A. ἄρωπος, accentu ín prima. 

Orpheus Odryses, sacrorum ritus unde mutuatus, 7, 
19, 55. De Deo qu: tradat, 25. Tlieolegizx* pur:e multos 
errores admi cuit, 26. Argonautas comitatus, 42 "T'roicis 
una etate vetustior, 28, 52. Orphei auima, cycui corpus 
sorti'a, 168. . 

. Orthomenes Colophonius, 51. 

Ortus, principi omuisq.e exlrinsec:e caus expers 
Deitas, 506. 

Osiridis mors et sacra, 19, 7. Osiridis membra Typhoni 
se dispersuros minautur incantatores, 48. Osiricz labu- 
15», 46. Osiris Sol /Egyptiis dietus, 59, 45. 

Ossa cremali lecta et in aurea phiala recondita, 116. 

Ovis niger immol. manib., 116. 


P 


Pan Apollini Pythio cani so:itus, 68. Pzanes Bacchy- 
lídis, 14 RH «ee : contra morem. 


Padagogia Christiana, 70. 


Pradicatus Sparue licitus vlim, 126. Commendatus a . 


Platone, 151, 152. 

Pu:on medicus deorum, 114. 

Paones barbari Griecis, 82. 

Pagondas Achaeorum legisl., 124 

Palestui Eusebii Praparatio evangelica, 35. A. πα 
λωστηνοῦ, UL Σιθαστηνοῦ, €t similia. 

T ads aqua el caeno fervens, 154. Paludum exsiccatio, 


Pan ortus unde, et figura qua Liugi solitus, 105, 50. 

Panathenza uude orta, Y. 

Panegyres Christianz, 123. 

Pante:eemonis festum, 122, 

l'arcie quot, et quid. signif, 87. Priviegium ἃ Jove 
quod acceperint, (41. Parcarum 6!a, deorum virib. su- 
periora, 87. lationem non ligant, 74. 

Pareutali 1 Homerica, 116. 

Parmenides Pyrrhetis filius Eleates, Xenophanis soda- 
lis, 57, 14. Lje mundi seu universi ortu ut. senserit, 57, 
ὅθ, 357. Principium quod statuerit, 22. De luna ut sen- 
serit, 59. Fatalem necessitatein quibus nominibus appel- 
larit, 87. Auimar ut deliu., 72. Principalem anime par- 
U'm ubi colloc.. 75. Parmenidie ac Melíssi ceteris philo- 
sophis refragantes, 25. 

Pascha «die omues ecclesie per totum Rom. imperium 
dejecus, 127. 

Pater divumque homiuumque, 25. Patria dogmata et 
consuetudo longa, cedunt veritati, 128. 

Patientia et tolerautia etbnicorum, a Christiana di- 
verse, 120. 

Patriarcharum chorus, 69. 

Patroclus ut funeratus ab Achille, 116. 

Paulus Lacydee discipulus, eoustaus in. Vormentis, 120. 

Paulus il.e diviuus, 160, 165. Idein maguus ille Veri- 
tatis przeo, 166. Et Apostolus ille divinus, 107. De futu- 
t2 viue beatitudine qua testetur, 160. A Neroue neca- 
tus, 126. Pauli locus, 18, 41, 55, 69, 82, 107, 176. l.ocus 


ex Áct's apostol., 20, 165. Locus ex Epistola ad Rom,, . 


160. Ad Coriutb., 135. Ad Galat,, 161. Ad Philipp. , 16]. 
2d rumor priori et post., 161. Pauli festum, 122. Q. 
r 


i ,Pauperiatis commenditio, 134. Fuga ex Theognide, 


Peccatorum differentia, 178 Securitas, quibus monitis 


et minis excitetur, 167, Perpetratio erubescenda, non 
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confessio, 144. Elui ea uL censuerit Plato, 89 Remittun- 
tur a Deo propter ipsum, sola ipsius gratia, 107. 

Pecten muliebris in Thesmophoriis adoratus , 51, 104 

Pecus male cur audiat , 170. 

Pelopidas Bavotarcha, 120. — 

Peregrinatio ad Deum per spiritum et fidem, 67. 

Periander Corinthius, 80. - 

Peripatetici virtutem verbis, voluptatem reipsa colue- 
runt, 175. . 

Pers» et lingua et acumine Grzcis superiores, 82. 
Quant» crudelitate in Christianos sxevierint,128. Romanam 

otentiam eluct.ti, Christi se jugo submiserunt, 129. 
ersarum instituta nefaria, 128, 55, Evangelii prz dicatioue 
alo.1ta, 128. . 

Petra super qua xediflcata Christi Ecclesia, 164. 

Petrus a Nerone nec;tus, 126. Pelri festum, 122. 

l'balangiis venenatiora, 174. 

Phalaride immanior, 131. 

l'harao quorsum excitatus, 90. 

Pherecydes Syrus, 5. RR. δ᾽ Ασσύριοςν ÁSSyrius : Tvrius 
natioue, 7 (ut et P., 87). A. RR. Σύριος, Syrus: philoso- 
phiam a barbaris didicit, $. In septem sapient. positus, 
80 


Philammon quando vixerit, 29. 

Philo Bybtius Sanchoniathonis theologiam Punicam in 
Griecam linguam traustulit, 54. Philo bist. de Aristomene 
Messenio, 109. - 

Philolaus Thebanorum legisl., 121. Philolaus Pyt!bago- 
reus de sole ut senserit, 59. 

Philosophi errores multos et varios incurrerunt, 23. 
[gn^ranti: accusantur a d I1. ὕει γος, plerique 
omnes extra Grieciam nati, 7. Recentiores, mu:ta e Chri- 
Stiana philosophia mutuati, 35. éwe« Omnes, 59. Veri 
pauci, 170. Veri qui, et qui veris assimiles, 9. Christ:aui 
philosophi a Platone ut desc! ipti, 169. 

Philosophi celeberrimi a barbaris quoque discere non 
erubuerunt, 3. Philosophorum corvphzeus Socrates ac- 
tiones suas non usquequaque ad philosophiam comp: suit, 
169. Philosophorum opiniones et vitas exposuerunt P'.u- 
tarehus, Aetius, Porphyrius, 55. 

Philosophia, meditatio. mortis, 118. Philosophia ex- 
purgati animi, quos et in hac et in altera vita probitatis 

ructus percipiant, (55. De philosophia ex oracu.is petita, 

liber Porphyrii, €? Philosophia ex oraculis a Porphvrio 
ut Pide 137, 158, se]. Philosophica historia Porphy- 
rii, 8. 61. | 

Philotera verecundia, 176. Φιλωτίρα Clem., 225, per 
emeya. 

ΡΒ γα ex. d:emonib., 4i. 

Philiasiorum municipium, 121. 

Picenieum theologia, 34, 39. Ab Hebraeis petita, 10. 

l'hrenesis, qualis morb., 4. 

Phrvgum.inventa, 6 et 7. 

Physica primus quis aggressus, 7. 4 Socrate culta pri 
mum, post deserta; et cur, 25, 60. Pliysiologorum cou- 
tentiones el nug:e, 25, 60, 61 | 

Pii sub Spiritus sancti. et angelorum tuteJa sunt, $5. 
Pietatis stud.um quae requirat, 166. Pietaus ethnica ia 
quibus vulgo posita, 109. 

Pirithoi filius Alcman, 7. RR πιφίνϑου, itemque Ac. 

Pisces marini, etsi in sale innutriti, sale tamen nihilo- 
minus condiendi, 22. Piscationis modi duo, 85. 

Piscatorie iingus, 135. Piscatorum doctrina publice 
omnibus proposita, 80 , 81. Piscatorum solucismi everte- 
runt Atticos syllogismos, 80. Piscatorum Jeges quanto 
exteras superarint, 125, 125, 126. Cum Platonicis confe- 
runtur, 152. Pro p.scatoriis legibus mortui iunumeri, 135. 
Piscatorum scrip:a legerunt eiiam recentiores philosophi, 
96, Piscatoribus in verbo pradicando uti cur voluerit 
Deus, 111. f'iscatores vero et publicani per contemptum 
a paganis vocabantur Apostoli, M11. 

Pisístratidarum cades, 117. 

Pittacus Mytilen. legislator, 124. 

Planctus d:emonici, 157. 
usos a quibus inter animalia relata, a quibus non, 


Plato Aristonis filius, Socratis discipulus, eloquentia 
omnes ombino superavit, 5, 8, 9. Phitosophorum pra- 
stantiss., 22. /Egyptum, Siciliam et Italiam philosophi: 
gralia pelere uon erubuit, 5, 25. Ex Mose οἱ prophetis 
suffuratus, 90, 91. Moyses Átticissans, 57. De Deoque 
pie scripsit, e Moysis theologia surripuit, 57. De diis 
libere pronuntiare non ausus, metu populi Atheniensis, 
45, 52, Tacite tamen simulacra taxat, 49, 90. Theologi:s 
sincer: multos errores admiscuit, αἱ Orpheus, 26, 27. 
Poetis de diis credi vult etiam absque probationibus, 25, 
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13. Poeticas mythulogias aperte rejicit, 44. Homeri 
poesin e Republ. sua cur eaterminarit, 22. Veritatem 
eloquentia antcponit, 10, 11. S, Trinitatis scintillas ali- 
quas et ipse suis libris inspersit, 31. De Dei imitatione 
qu:e tradiderit, 168. De damonibus, 49, 55. Mundi pri- 
Inordia quz statuerit, 57. De materia universi ut sens., 
28. De mundo qua: recte trad.,63. De creatione ubi 
minus recte sens., 63. De sole, 59. De steilis, 59. De 
Fortuna, 87. De connubio, 176. Finem seu summum bo- 
bium quod statuerit, 152. De mente ut senserit, 74. Lt de 
anima, 74. Animam ut detin,, 72. Animam ut divis., 79. 
Ahimz partem quam mortalem censuerit, quam non, 72. 
P'rrincipalem anima parlem ubi colloc., 73. De animis 
prastautium hominum ut senserit, 118. Animarum inc.r- 
poeum porum statuit, ut. Pythagoras, 71. De inferna- 
ibus judiciis et suppliciis quae scripserit, 151. Unde ea 
hauserit, 155. Laconicam politiam in quibus maxime pro- 
barit, 126. Leges et institula sug nec civibus suis nec 
aliis pérsuadere potuit, 199, 152. Ne Aristoteli quidem 
praecipuum suum dogma persuasit, 81. Etiamnum vivus 
Aristotelem refrayatorem habuit, 17. Sermones et dialo- 
os suos omnes Socrati ascripsit, 8. Apud Dionysiumquid 
profecerit, 115. 

Platonis Respubliva et Leges nullibi acceptatee, 81. 
Platonis leges a:iquot examinantur, 199. [n Platone qu: 
ἃ quibus reprehensa, 175. 4 Platone Piatonisque secia- 
toribus omues ferme h:ereses in Eccle ia prodiisse, Hie- 
Tonymum testem citat Accíaolus. — 

Plenum et vacuum Democriti, 57 
,, Plotinus, Platonicus phi.osophus, libro de tribus prin- 
cipalibus substantiis, "'rinitatem et ipse agnoscit, 33. 
T'latonis de Trinitate sententiam ut explicet, 33. Quibus 
temporibus vixerit, quibus usus praeceptoribus, 96. 

Piutarchus unde oriundus, qualis el quantus vir fuerit, 
150. Ab Hebrzis veram theologiam petitam testatur, 6. 
Sacra Grecapica per Orpheum ex /Egypio introducta scri- 
bit, 7. Atheos quos memoraverit, 37. Philosophorum 
opiniones exposuit, 35. A Platone dissentit, 46. De Pla- 
lone quz scribat, 175, 25. Philoni consona scribit de Ari- 
B'omene, 109. Plutarchi Epitome de pbilosophorum do- 
gmatis, 61, 72. 

Pluto idem qui Sarapis, cacodzemonum princeps, 47. 

Putus, prudentia si accedat, e cco fit. perspicacissi- 
mus, 91. 

Pon quid conferant, 89. 

Poemata cum poelis quz abolenda, 51. 

Poela qualís res secundum Platonem, 95. Vetustissiml 
qui, 29. Poetis de diis credi vult l'lato etiam absque pro- 
Latiouibus, 25, 45, 12. Poetz a Platone aperte taxantur et 
damnantur, 44. De Dei Do edd quam nihil iutellexe- 
rint, 85. Poetlico fetori obstrueudi sensus, 70, 5t. 

Polus, vir sapientiss., 156. 

Pompeius nullum martyrum zquavit, 121. RR Πόμκιος. 

Populus Dei novellus e gentibus, 150. 

Porphyrius Plotino preceptore usus, 96. Contra Chri- 
stianam veritatem rabide debacchatus, 6, 10, 28. Ex He- 
braeorum quoque libris argumenta coutra Christianos 
excerpsit, 108 "Veritatis hostis, veritati testimonium 
perhibet, 48. Veram theologiom ab Hebraeis petitam te- 
Satur, 6. Mosi antiquitatis testimonium perhibei, 9. Phi- 
Jlosophorum et opiniones et vitas accuratissime ex posuit, 
δύ. Üracula collegit in libris De philosophia ex oraculis, 
14. Juramentum libris istis quod pramiserit, 138. De 
Socrate quz trad. in Hist. philosophica, 56, 174, 175. Por- 
Dum locus da Judaica Sanchoniathonis historia, 28. 

ocus ex libris contra Christianos, 179. Ex epistola ad 
Anxbonem /Egypt., 11, 47, 48. Ex 'ibris De anima , 1]. 
Ex libro περὶ ἐμψύχων ἀπορὴς, 108, 138. E lib. De philosophia 
ex oraculis, 10, 47, 157, 138, 159. Ex Philosophica bisto- 
ris librotertio, de Socrate, 8,19, 174, 175. Mentio e'usdem 
historie, 61, 72. Porphyrii discipulus primarius Amelius, 
25000is evangelistas theologiam honorifice coireudat, 


Potestatesinvisibiles, mundi partes aliquas administrare 
Sor.it:z, 63. 

Praco ille magnus, Paulus, 166. 

Preedictionum veritas eventu ipso confirmatur, 165, et 
scq. 
l'rputium colí jussum, 141. 
Presentes qui absint, 135..—— 
Prastigiz a dzemon. prof., 47. 
. Hr umipue semel opinioni non iubhsrendum pertina- 
cius, 15. 
diris cum desidia et ignavia conjunctie, non exaudiun- 
ur, 98. 

Pretiosa vilibus involneris spe Lecta, 125. 
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Priapus unde ortus, qua figura efficlus, et cur., 18, 51. 

Primigonius diu. gen., 146. PE 

Principium ortus expers, 36. De principio rerum om- 
nium quam varient philosophorum sententiz, 22, 57 

Probatio seu Dignotio a peritis petitur, 18. 

l'rofessio falsa verze maculam inurit, 171. 

Promissionum divinarum veritas unde con(ürmetur , 


Prophetarum ministerio usus Deus in hominibus a!lo- 
quendis, 100. Prophetarum chorus omnis de D^o imita,- 
do clamitat, 167. Prophetarum princeps Moyses, 6*. 
Prophetarum nomina philosophorum nominibus notiora, 
licet raulto vetustiora, 80. 

'rophetize de Christo impletze, ideoque fide amplexan- 
d:e, 151. Cum Evangeliis quid cognationis habeant, 101. 

Proserpina et filia Jovis et concubina, $3. 

Protagoras de diis ut s., 37, 86. 

Proverbia Persica, 82. 

[ Proverb. s ὑμετέροις βέθλησθε κτερῖς; 12. Κακνὸν φιύγιντες 
εἰ; αὑτὸ τὸ πῦρ ἐμπεκτώχαμεν, 46. . - : . : 

Providentia Dei quid Stoicis, 8. Consideratio ejus qu:d 
prosit, 95. n 

Publicani conversi, 56. Ad verbi praedicationem a Dco 
cur adhibiti, 111. Publicanorum doctrina publice omnibus 
proposita, 80, 81. Leges cum  Platoniris collate, 152. 
Quanto caeteras superarint, 125, 125, 126. Vise Piscatore: 

Pulchrum brachium; at non publicum, 176.; Pulchro- 
rum aspectus et oscula, przsentiss. venenum, 171. 

Punctum quid, 16. 

Pura puris tantum attingenda, 15. 

Purpura vera et falsa, 177. MP uM 

Pyriphlegethon fl., 154. ΠΟυροφλιγέϑοντα Α. m. S., 157. 

Pythagoras Mnesarchí filius, Pherecydz ἜΝ πέρι 
Italicae secue conditor, 12,2. Unde ortus, 7, 11. Eodem 
tempore quo Anaxagoras /£gyptum petiit, 24. Phitoso- 
phiam a barbaris discere non dedignatus, 5. Circumciii 
quoque apud /Egyptios sustinuit, 6. E Mose nonnu:la 
bausit, 29. Principium quod stat., 24. De luna uL sens., 
59. Fatali necessitati sub;ecit mundum, 87. Finem seu 
summum bonum quod statuerit, 152. De mente hominis 
ut sens., 74. Animam ut de(in., 72. Animam ut divis., T2. 
Anim: partem quam mortalem censuerit, quam non, 75. 
Animarum incorporeum populum statuit, 1. Discipulis 
quinquennale sileniium imposuit, 12. Przceptiones suzs 
snigmalice ac symbolice fere conscripsit, 110. Musas 
ueni. quomodo pratulerit, 110.[V. Clem. Alex. Str., i, 

$45. 


 Pythagore dicta discipulis pro oraculo erant, 12. P 
thagorz: symbo!a aliquot, 110. Pyihagerz philosophia 
portentosa, 23, 1735. Uxor, liberi, in professione succes- 
sores, 21. . 

Pytbagoret de stellis ut senserint, 59. Anima partes 
quot fecerint, 72. 

Pythie et. Lycurge:» leges ezdem, 126. Pythius vates 
refutatur, 86. Pythius Apollo inscitis arguitur, 159, 110, 
141. 


lythonis spiritus testimonium reddit apostolis, 142. 


Q 


Qu:erenda quz non sint, 60 Σ κα 
Quercus fatidiea, 156. E querno robore nati, 171. 
Quingentorum senatus, 126. 


R 


Ratio affectibus moderatrix data, 85. Antmum in officio 
continet, 74. Rationi obtemperandum magis quam opi- 
nioni et consuetudini, 19. Ratiocinationes humane lu- 
brice, 57. 

Redivivi duo, 159. M 

Regeneratío pro sacrificiis a Deo exigitur, 107. 

Reges qui prz cateris laudentur, 101. Rex Sionis sev 
Israelis qualis a proph. przdictus, 148. Regia insiguia, 
11!, 155. Regiitituli, 1δ. — 

Regna particularia sub Christi adventum abolita, 145. 
Quale a Chriatianis exspectetur, 111. 

Reprehedenda que, et que non, 177, 110. 

Hesurrectione (de) mortuorum qu:e tradiderint sacra 
oracula, 161. 

lRhadamanthus judex inf., 156. 

Rhea quid, 45. Unde dicta, 44. Eauem Cybele zc Dni- 
mo, 7. kadem ΠΟ et Ceres, ὅδ. Saturni conjux, 42. À 


Jove filio stuprata, 53. 


The: sacra unde accepta, 7. 

Rhipzi montes, 172. RH “Ῥικαῖχ ὄρη. 

Rhodiorum saerificia 108. 

Ridiculis et lud:cris delectantur plerique omnes, 102. 
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Romani veteres mythologias de diis non admiserunt, 
45. Subiectlas suo. imperio nationes legibus quoque suis 
subjecerunt, 124. Non tamen omnes, 125. Leges suas 
unde petierint, 125. Romano imperio quando submis:a 
omnía, et cur, 1 
d deos relati, 45. Romana facundia non inferior Greca, 


Rubus ardens, 127. 
S 


Sabhata reficit Deus, 107. 

Saccum Anaxarchi tundis, non Anaxarchum, 130. 

Sacra Gricanica unde et per quos invecta, 7. Sacra 
dazmonica, 137. 

Sacramenta S. mulieribus seque patent ac viris, 79. 

Sacrificia Isracli cur et quomodo a Deo praecepta, 105, 
106. Sacriticari que Deus voluerit, et eur, 105. Sacrificia 
]sraelis re icit Deus : a gentibus sibi undequaque sacrifi- 
cia offerri praedicat, 119. Sacrificii legalis species ad salu- 
tem non conferunt, t07. Sacrificium Deo acceptum quod, 
106, 107. Sacrilicia diis fleri qu:e solita, $0&. Sacrificari 
aliter aliis diis solitum, 158. Sacrilicia dzemonica, 151. 
Crueuta et immania, 108, 159. Porphyrio quz probata, et 
que improbata, t58, 103. Sacrificium priseis quod fuerit, 


Silamiui datum oraculum, 140. 

Sa.utis cura in crastinum differenda non est, 10. Sa- 
]us ex Dei gratia, nion ex hominum meritis, 107. Saluteru 
munde per Filium suum cur impertire voluerit Deus, 

Samsonis problema, 48. " 
Sanchoniathon Berytius, Phanieum theologiam eon- 
scripsit, Philo Byb.ius in Grecum sermonem convertit, 
$4. De Saturno et nepotibus ejus quz trad , 42. De Ju- 
dzis verissimam scripsit historiam, 28. ln A. perpetuo 
SCriplum Συγρωνιάϑων, Sed. Σαγχωνιάϑων est etiam apud Suídara. 

Sancius, sanctus, sanctus, 50. Sanctus Israelis, 144. 

Sanguinis esus vetatur, 50. Sanguis et hominis et 
animaiis requireiur de manu hominis, 31. 

Sanitas spiritualis qua, 58. 

Sauni suis legibus sub Rom. imperio ust, 135. RR za. 
ees Saunigs Stephano sunt Scythica gens Abasgis 
adjacens. 

Sapientes qui Platoni, 9. De illis septem Sapientibus 
dissensio est inter auctores, 80. Vise et Plutarehum in 
septem Sap. Couvivio. 

Sapientia seu Mens, coli terreque moderatrix, 91. Sa- 
YT RC fons simplicitate in S. Scriptura uti cur voluerit, 

10. Sapienti:e diving abyssum superare cogitationes au- 
dent, 100. 

; APIS d:emonum princeps, 4T. Idem cum Plutone, 


tum, 179. 

Satan quid signif, 54. 

Satitii homines, 10. 

Saturni progenilores, ejusdemque liberi, 45. De Sa- 
turno, eiusque patre ac fl.jo mentitus Hesiodus, 44. Sa- 
turnus in deorum numerum ut venerit, 42. A Solymis 
eur dodistun 46. Saturnius Jupiter, 25. Saturnalia cruen- 
ta, 

Satyrorum chori, 105. Satyri piugi ut sol ii, 50. 

Sauromata evangelicam doctrinam amplexi, 123, 111. 

Scandala et zizania, 165. 

Scena (e) quoque ad martyrium excitati nonnulli, 122. 

Schola cum magistro ac discipulis subversa, 115. 

Scire, et opinari se scire, longe differunt, 21. Scientia 
quid, 18. Quorum hominum sit, 17. Scienti» insigniores 
ἃ barbaris ad Grzcos manarunt, 6. 

Scopus seu finis homioi qui a philosophis propositus, 
et qui a sacris oraculis, 152. 

Scortatio absit a Christ., 176. 

Scriplura sacra cur a Grxcis contempta, 5. Simplici 
eloquio cur tradita, 110. Et concisa est et pollens, 85. 

τό βρέβοε praedicationis et ipsi fuere participes. 
111, 125. Evangelicis legibus cognitis patriam barbátiem 
deposuerunt, t29. 

semeles fllius Bacchus, t14. 

20 inne (de) humano ut senserit Zeno St., 75 Ut Job, 


Semidei et heroes , 2, 112. 
Senes a Massagetis maclati, ἃ Tibarenis precipitati, 


Sardanapalo spurcior, 152. Epitaphium ejus examina- 


Sensuum functiones e cerebro proficiscuntur, 84. Sen- 
3yuum judicium falsitatis accusavit Parmenides , 22. 
Sepultura eorum qui occubuerant ín bello, 116. Sepul- 
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cra in templis, 1135. Sepulera piorum duntaxat regu:n 
nola sunt ; ceterorum monumenta negliguntur, 1921. 

Seres evangelicas leges amplexi, 125. Serice vestis 
probatio, 18. 

Sergii festum, 122. : 

Sermonis elegantiam -Grzci in S. Litteris postularupt 
immerito, 9$. 

Nerpens symbolicus, 114. 

Servari merentur viri gnavi et strenui, 98. 

Sexus in quas creaturas cadat, 22. Ad pietatis cultum 
nihi! obs!at, 79. 

Lm mensa, 25, 175. Sicula Masz, 1i. Empedocles, 


Sileni et Satyrorum chorus, 104. A. x04, : P, et ΕΠ 
Σειληνόν. 

Simniarum imilatioues, 108. In 51Π|189 corpus immissa 
Thersitis anima, 158. 

Similitudo Dei 4.8, 168. 

Simulacris ligneis et lapideis Dei nomen et cultus tri- 
butus, 49. Simulacra et adorata et sacrificiis cieremomiisque 
honorata olim, 51. Simulacrorum et fabricatores et ado- 
ratores damnantur sacris oraculis, $0. ltidem a Zenone 
ac Platone, 49. 

Sinopensis; pro Diogene, 11. 

Sione (e) lex Dei, 145. 

Sirenibus Musas quomodo pretulerit Pytnagoras, 110. 

Socrates Sophronisci filius, pbilosophoruu prastantis- 
simus, 6,8, 11. Ex statuario philosophus, 8. Δα pliloso- 
phi: studium ut inductus, 175. l'recepiore usus Archelao 
Anaxagoras discipulo; ilii autem /Egyptiis, 24, 23. Dis- 
cere a mulieribus quoque non erubuit, 6. Physicis relictis 
ad ethica cur se contulerit, 60, 22. Galliuaceum immolari 
cur jusserit, 102. lilecebras vitari quas voluerit, 175. 
Mortis solatium quod habuerit, 95. Impietatis nulla pror- 
sus indicia prebuit unquam, 60. Pythio oraculo omuium 
hominum sapientissimus pr:edicatus, 24. Dotibus quibus 
polluerit, et quo modo phi:osophatus, δ. Nature seu 
Ingenii vitia ut correxerit, 56. AcLioues suas nou usque- 
quaque ad philosophis normam composuit, 169. Przdi- 
calus labe aspersus, 174, 175. Unde et Juvena.is, Inter 
Socraticos nolissima (ossa εἰμι 08. Socratis pueritia, 119. 
Uxores οἱ hberi, 174, Vita doctrine non usquequaque 
TE ponet 174. Vita in litteras ab Aristoxeuo relata, 


Sol humidam substauliam absumit, 66. Affectionibus 
quibus obnoxius, et cur, 40. Inservit bominibus, 02. De 
sole ut variarint philosophorum sententiz, 59, 16. 

Solomonis dicium, 160. 

Solon a Barbaris discere non erubuit, 5. Ab /Egyptio 
sacerdote de Grecis qu:e. audierit, 11. Dictum ad Cra- 
sum, 71. 

Solymorum dii, 46, 

Sophistarum contentiones , 25. 

Sophouie prophete locus, 148. Α. et. RR Σοφωνία,, 56- 
cunda longa. 

Sositeli et Heracleoni narrata, 159. RR Σωτίλω; Soteli. 

Spe obscura nititur fides, 69. 

Spectaudum non quid vulgus dicat, sed quid Deus, 27. 

Speusippus Platonis nepos, 72. 

Spiritu oris Dei firmata coelorum vis , 33. Spiritus san- 
clus quid, 37. Platonicis Anima universi, 39. Ε Patre 
procedit, 356. Ex Deo l/atre est, ejusdem cum eo naturz 
ac substanti:s, ὅθ. Cum Verbo ΕἼ 10 procedit a Patre, 51. 
Qua administret potiss., 53. 

Stagirites ille; pro Aristot., 11, 72, 81. 

Stamina et subtegmen, t65. 

Statio non desereuda, 119. 

Stellis (de) variarunt philosophi, 58. 

Stetruutationes ominosa olim, 88. 

Stibareni : Vise l'ibareni. 

Stoicz secte conditor Zeno, 58. Stoici de Deo ut sen- 
serint, 57. De mundo et universi materia, 58. De vacuo, 
ὅδ. De fortuna, 87. De conjugio, t76. Auimam ut defip., 
12. Animae partes quot fecerint, 72. Principalem anima 
partem ubi colloc., 75. De auima e corpore excedente ut 
senserint, 73. Summum bouum quod statuerint, 193. Au- 
dacia nimia virtutem hominis eamdem feceruut quam Dei, 
155. De plantis ut senserint, 73. 

Strato de vacuo ut senserit, 98. De principali animx 
arte, 75. ὃ 

Styx et Stygnus fl., 151. 

Superstitionis insania, 61. Per gulam abolita, 103. 

Sus porculos suos devo:aus, 83. Suillis Israeli cur in- 
terdictum, 105. 

Sutoria disciplina, 17. Sutoris leges cum Piatopis leg. 
co;laue, 152. Sutoris scripta inultorum maaibusteruntur, 
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80, 81. Sutore eur usus Deus in verbi praJicatione, 111. 

» 2xvtotog oc. 

Syllogismorum uexus, 110. 

Symbolic: prieceptiones, 110. 

Syracusanus luxus, 25, 152. 

T 

Tabernaculum Davidis collapsum erigitur, 148. 

Talentorum parabola que signific., 162, 167. 

Tantalus Jovis filius, 115. 

Tartarus infern., 155, 166. Tartareus carcer, 45, 43. 

Taulantii barbari Grzecis, 82. A. T υλάντοοι. ΒΕ. $ad- 
vw Taulantini dicuntur ab EKuphor one, censenturque 
iuter Illyricos. 

Taurus pro Deo, 51. 

Telauges Pythagorz filius, Empedoclis preceptor, 91. 

Telesicles Archilochi P., 041. 

Teimessei vatis templum apud Teimessum, 115. Rt τὰ- 
βισίως Οἱ b Τελμισῷ. ul Clem., 13. [ Vid. Wesseling. ad He- 
rodot. τ, 78.] 

Templa reges qui sibi Struxerint, 121. Temp!a fieri 
vetuit Zeno, 49. ''empla ei, prophelarum chori, 121. 
Vide Ecclesiz. 

Tempus unde ortum, 62. Quando exortum, 63. 

Tenebre in lucem vers, 146. Tenebre ignorantiz, 

B. 


Tentandi occasiones Salan a nobis accipit, 1335. 
Terra affectionibus quibus obnoxia, et cur, 40. Inex- 
hausta, 66. 
Terrigenz et Satitii, 70. 
Terrore opus in pzdagogia Christiana, 70. 
Testamenti sanguinem communem ducefe, 167. 
Thales philosophorum antiquissimus, 29. Unde oriun- 
dus, 7. Philosophiam a Barbaris discere non erubuit, 5. 
Principium quod statuerit, 22, De sole ut senserit, 59. 
De luna, 59. Animam ut defin., 72. Scommate aspersus a 
Thressa ancilla, 9. . 
Thamyris quando vixerit, 29. 
Thieano Pythagorz uxor, 24. Theanois Pythag. apoph- 
thegm., 176. 
Themis!ocies oracülüm saperat, 140. 
Theodoretus sedem ubi habuerit, 82. 
Theodorus Cyr. 454, 37, 38. 
Theodoti Pythag. constantia, 120. 
Theologia mythologica, 105. Theologia vetus refin itur 
a l'latone, 46. Pagana cum Christiana cennfertur, 51. hri- 
Stiana innotuit cujusque sexus οἱ cujusque conJitiobis 
hominibus, 81. Veteris et novse consensus perspici'ur si 
cum apostolis conjungantur eiiam prophete, 57. Theo!o- 
gi? oceanus Moses, 39. Theolcgía pietati non sufficil 
sola. 166. . 
Theophrastus animatis absiineri voluit et ipse, 108, 
38. 
Theopompus de Pyuiagora q., 7 
Thesmophoria, fest. Cer., L0£. 1n Thesmop^oriis adora- 
tus 4 mulieribus pecten muliebris, 51. Auctor eorum, 7. 
Thesprotius lebes, 136, 112. Rt Θεστρώτειν., « diph- 
thongo. 
Thersit: anima, simi corpus sortita, 158. 
Thom: festum, 122. 
Tliracum dii quales p., 49. 
Thucydidis gravitzs, 110. Narr. de sepultura bello czs., 
(6. 


Tibareni Evange:io emoliiti, 129. A. et P. Στιδοφηνοῖ. 

Tibi: quorum Inventum, 7, . 

Titanics fabulzx, 46. 

Titanes : vise Atintanes, 

Tlepolemus Ilerculis filius, 98. RR Τριπύλεμος. 

Tormenta et mortem constantissime tuleruüt. etiam 
ethnici aliquot, 120. 

Tosabis So'ymorum princeps, 46. RR et P. rísc, lia- 
bent, Plutarchus Teoee€:wv pag. 190. 

Totum non exigua particule. causa facium, sed partes 
totius harmoniam complent, 94. 

Trajanus Christian. delere non potuit, 190. 

Tranquillitas linis vite Democrito, uL Epicuro voluptas, 


Triccze claruit /Esculapius, 114. 

Trinitatis (S.) cogaitio plebeiis quoque innotuit, 81. 
Snbstantia , potestas el voluntas ejus eadem est, 50, 
Conlirmatio ejus, 56. Ex vet. Test., 30. Quibus nominibus 
a P atonicis philosophis expressa, 53. 

Trophonii oraculum, 156, 112. 

Tuha quorum inventum e ἢ 

Tunica (cum) pudor deponitur, 150. 

Turris Babylonia, 31. 


* 


Tynaarid:e seu Dioseuri, 42 Quibus titulis et honotih::4 
decorati, 115. 

Typhonis fürór, 19. Typhonies fabulae, 46. 

Tyrannidis sffeetatio , 155. Tyranni, earnifiee$ Del,. 
90 


Tyrrhenorum itventum tuba, 7. Ut Virg. T yrrhe 
tubee mugire per cthera clangor. Tyrrhenorum seu ktru- 
Scorum necromantia conticuit, 149. 

Tyrus Herculem coluit, 115, 


U 
Undecimviri, 126. 
Ungues in tormentis, 112, 
Unigeniti gloria, 34. 
Unitas, principium rerum Pyth., 24. 
Universi (de) ortu quam variarint philosophotum sen- 
tentis, 22, 57. 


Utile a justo qui sejungunt, impii sunt Platotii, [55. 
V 


Vacuum Democriti, 57. De vacuo ut senserint vet, ph., 
8 


Vates honores quos sortiantur post obitum, 117. Men-. 
dacii arguuntur, 158. Pythius vates refutatur, 86. 

Velle, actionum omn. faciilimum, 63. 

Venelicia daemonica, 47. 

Venus e meretrice dea facla, 42. Simulacra ejus quavis 
meretrice impudentius efticta, 50, Dominatus ejus agrestis 
ac rabidus est, 171. Stimuli, ut exstinguantur, 175. De 
venere mascula ut statuerit Plato, 131. Yenus cum Amore 
seu Cupidine Antistheniquam exosa fuerit, 46. Allegorice, 
Voluptas, 18. Cupiditas, 45. 

Verbis ornatis assueti Grzci, simplicem orationis cul- 
tum fastidiunt, perpetam, [95. Verborum studium minus 
curatum ín juventute, prudentiores efficit in senectute, 
9. Ut verbum vetus habet, i. dictum, 89. Verba in facta 
transeunt, 151. 

Verbum Dei egredietur ex Hierosolymis, 145. Simplici 
eloquio per simplices homines cur traditum a Deo, et 
quam mire, 110. Magneti lapidi simile quid habeat, et 
quid dissimile, 69. Verbum apostolorum pro lege est, 


Verbo Domini firmati celi, $5. Verbum Dei, Opifex rc- 
rum omnium, 62. Verbum Dei, idemque Filius, Platoni- 
cis Mens, 53. Verbum Patris eterni agnovit etiam Ploti- 
nus, J6. Verbum caro factum habitavit in. nobis, 1.18. 
Verbi incarnati mystica ceconomia, divinz Providentia 
luculentiss, araunientum, 99. 

Verecundis insignis exempla, 173. 

Veretrum Bacchi coli jubet oraculum 141. 

Veritas a Yer:.t:tis conjectura multum differt, 2$. Com- 

. Ρίδιη facundiam non curat, 10. Sirhplicibus non sp'endicis 
verbis a Dei pra-conibus proponitur, 125. Siatim ἃ priu- 
cipio consectanda et colenda ei qui beatus esse velit, 19. 
Amicitiz cuivis preferenda, 131. Discenda etiam a bar- 
baris et In'acuudis, 5. Veritatis precones prophet? εἰ 
apostoli, 80. simplici elcquio cur usi, 110 Veritatis praeco 
nie magnus, Paulus, 166. Veritatis hostis veritati pa- 
EOCHUUF inscius, 48. Veritatis disquisitores apud Pho- 
ulc., 28. 

Vermis non moriens, 156. 

Versus claudicaptes, 158. 

Verus Cesar, persecutor, 126. 

Yespss (in) anime quie immigrare credits, 157, 158. 
espasianus templum sibi fi 'Cit, 121. Pacis templum 

slruxit, no: tamen sibi ; quod quidem apud Latinos lege- 

Timus : inquit Acc. Οὐεσπεσιχνός Α 96. Itemque, 121. A. et 

RR (allusione ad τὸ βιστέσιο,), aL 52 Οὐεσκασιανάς. 

Vespertiliones, idola, Lio, 145. 

Yesia quid, 45. 

Veste non nuptiali amictus cur e nuptiis ejectus, 167. 
Vetera novis anteferenda, (1. 


T Domiui allegorice quid, 137. Via bona Christus, 


Videri multi malunt quam esse boni; prapostere, 170. 
ἐππζατα seipsum, summa victoria : vinci ἃ seipso, lur- 
piss., 74. 
Vincula erroris et ignor., 145. 
Yinum generosum vilib. propinatum poesis, 111. 
Viperarum venena tiunt medicina, 21.] 
irginitatis commoda, 433. Virginum parabola quid 
signif.,162, 167. Virginum et juvenum chorez ac lusus, 150. 
Virtus habitare ubi dicatur a poetis, 172. Initia et. in- 
crementa qux habeat, 173. Perfecta Seu consummata 
l'latoni que, (68. Dominio nullius sub;ecta, secundum 
Platonem, 95. Horrinis eadem qui Dei, seeundum 
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Stoicos, 154. Virtus verbis, voluptas factis celebrata ple- 
risque philosophis, 175, 175. Virtutis studio nec sexus, 
nec linguz nationisve diversitas, quidquam obstat, 79. 

Vite humana gubernaculum sive saburra, liberum ejus 
arbitrium, 86. Vite vise duse, 102. Vita coelestis et spiri- 
tualis in corpore terrestri, 55. Perfecta, incorporearum 
duntaxat naturarum est, 97. Vita professioni non usque- 
quaque respondens, 170. Morte qu: deterior. 91. 

Vitem serere et vinum inde conficere primus qui do- 
cuerit, 42. 

Vitium boni quid habeat, 97. 

Vocati multi, electi pauci, 171. 

Voluntas Deo est quod hominibus instrumenta, mate- 
ria, ars, lahor, 65. Voluntaria peccala ut differant, 118, 

Voluptas, Tranquillitas, Animus reete sibi placens; 
affin., 152. Voluptate homines illiciunt mali demones, 55. 
Voluptatisstudium quantopere vituperatum ab Antisthene, 
112. Voluptatis delicta non zqualia omnia, 178. Volup- 
tates corporis quo magis decrescuut, eo magis crescit 
studium litterarum et confabulationum, 11]. 

Vulcanus e ccelo dejectus, 44. Allegorice ignis, et artes 
ignis adjutorio utentes, 45. 


X 


Xanthippe, Socratis uxor, 174. 


ORDO RERUM 


1520 


Xenocrates tertius a Platone, 72. De mundi ortu ut 
senserit, 57. Animam ut defin., 72. K«g,s36vo« DIO Χυλε- 
δόνιςς dicitur iu A. et RR, 57. Et in P. ad Καρχηδόνιος Super- 
scriptum Χολεηδόνιος, ut apud Diog. Laert. 

Xenophaues, Ortbomenis filius Colophonius, Eleatic 
sccue princeps, 57, 23. Principlum quod statuerit, 22. 
De universo ut sens,, 57 Mundos plures statuit, 58. De 
sole ac luna ut sens., 559. De stellis, 59. 


Z 


Zachari:e locus, 148. 

Zaleucus legumlator, 124. 

Zamolxis Thrax philos., 7. . 

Zarads institutis rejectis, Christi doctrinam amplexi 
Pers», 128. . 

Zeno Citiensis, Mnasex filius, Cratetis discipulus, 
Stoicz:? sectze conditor, de mundi primordiis ut senserit, 
58. Fatum ut defin., 87. De anima ut sens., 75. Refuta- 
tur, Ta στὸ De republ. templa et simulacra fabricari 
vetat, 42. 

Zeno Eleates principium qucd stat., 22. Censtaps in 
tormentis, 120. 

Zeno Myndius de Telm. vate, 115. 

Zizaniorum parabola, 165 


MM —— MÀ E —ÀMr—$ 
ORDO RERUM 
QUIAE IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


THEODORETUS, CYRI EPISCOPUS. 


Praefatio Schulzii. 9 
Veterum et recentiorum testimonia. 15 
Ordo editionis Sirmondian:e. 19 
ERANISTES seu POLYMORPHUS. 91 
Praefatio. 21 
Dialogus I. — lmmutabilis. 51 
Dialogus If. — Inconfusus. 106 
Dialogus I1. — lmpatibilis. | 219 
DEMONSTRATIONES PER SYLLOGISMOS. $918 
Quod immutabilis sit Deus Verbum. 518 
Quod unio sit incopfusa. 525 
Quod impatibilis sit divinitas Salvatoris. $30 
COMPENDIUM H/ERETICARUM FABULARUM. 
Epistola auctoris nuncupatoria. 335 
LIBER PRIMUS. 939 
l'reefatio. 912 
[. — De Simone Mago. 54 
If. — De Menandro. 546 
ΠΠ. — De Saturnilo. $17 
IV. — De Basilide et Isidoro. 547 
V. — De Carpocrate et Epiphane. 550 
Vj. — De Prodico. 5t 
Vil. — De Valentino. 901 
VIII. — De Secundo et aliis. $28 
ΙΧ. — De Marco przstigiatore. 999 
X. — De Ascodrutis vel Ascodrupitis. $59 
XI. — De Archonticis. . $99 


XII. — De Colorbasiis. 962 


Xlll. — De Barbeliotis seu Borborianis. 962 
XIV. — De Sethianis vel Ophianis, seu Ophitis. $63 
LV. — De Cainis. 901 
XVI. — De Anutitactis. $67 


XVII. — De Peratis. 1 
XVILI. -- De Monoimo. 
XIX. — De Hermogene 
XX. — De Tatiano et Hydroparastatis, vel Encratitis. 570 
XXI. — De Severo. 911 
XXII. — De Rardesane et Harmonio. oil 


ΧΧΠΙ — De Florino et Dlasto. 9:1 
XXIV. — De Cerdone et Marcione. $i 

XV. — De Apelle, Potito, Prepone et aliis. 375 
AXVI. — De Manete. | 518 


LIBER SECUNDUS. 382 


Prefatio. — De hzreticis qui fuerunt tempore aposto- 
lorum. 383 


I. — De Ebione. $81 
JI. — De Narzarzis. 390 
ΗΠ. — De Cerintho. $90 
IV. — De Artemone. 590 
V. — De Theodoto. $91 
VI. — De Melchisedecianis. x 591 
VII. — De Elceszis. ὅ9ι 
VIII. — De Paulo Samosateno. $9í 
IX. — De Sabellio. 594 
X. — De Marcello. 595 
XI. --- De Photino. $95 
LIBER TERTIUS. 599 


Pr:»íatio. — Quod etlam de futaris bzresibus Christus 
Dominus pradixerit. $99 


I. — De Nicolaitis. 403 
ll. — De Montanistis. 402 
I1. — De Noeto Smyrnensl. 405 
]V. — De Tessarescadecatilis, 406 
Y. — De Novato. 406 
VI. — De Nepote. 401 
LIBER QUARTUS. Alt 
Praefatio. " 411 
I. — De Ario. 41 
11. — De Eudoxio. 413 
"1. — De Eunomio et /Etio. 418 


lV. — De Psathyrianis et aliis ab Arii lzeresi deriva- 
ts. 422 


V. — pe Macedonianis. 435 
Vl. — De Donatistis. 425 
VII. — De Meletianis in /Egypto. 436 
VIII. — De Apollinario. 436 
IX. — De Polemianis et Apollinaristis aliis. 42. 
X. — De Audianis. 431 


XI. — De Messalianis sive Euchitis, et Enthusiastis. 450 


XII. — De Nestorio. 431 
XIII. — De Eutyche. 4355 
LIBERA QUINTUS. 459 
Prafatio. 459 
I. — pe principio et Patre 413 
If. — De lilio. ) ἀ 1 
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HI; — De sancto Spiritu et divinis nominibus. 4354 
]V. — De creatíone. : 4359 
V, — De materia. 405 
V]. — De /Eonibus. 466 
Y1l. — De angelis. [0] 
VlII. — De diabolo et dz&monibus. A4 
IX. — De homine. 18 
X. — De Providentia. 483 
ΧΙ. — De Servatoris incarnatione. 481 
XII. — Quod Dominus corpus assumpserit. 495 


XIII. — Quod animam etiam cum corpore Mm 


rit. 

um — Quod perfectam humanam naturam asumpess 

rit. 

XV. — Quod quam assumpsit naturam suscitaverit, 503 

XVI. — Quod idem sit et bonus et justus. $06 

XVII. — Quod idem et Yetus et Novum Testamentum 
dederit. 501 


XVIII. —- De baptismate. 511 
XIX. — De resurrectione. 511 
XX. — De judicio. 518 
XXI. — De promissionibus. $19 
XXII.—De secundo Dei et Servatoris nostri adventu. 522 
XXIII. — De Antichristo. 526 
ΧΧΙΥ. — De νἱγειν δια... ool 

XV. — De matrimonio. 535 
XXVI. — De secundis nuptiis. $12 
XXVII. — De fornicatione 515 
AXVIII. — be punitentia. 546 
XXIX. — De abstinentia. ὅδ 

DE PROVIDENTIA ORATIONES DECEM. $55 


luna et reliquis stellis. 
Oratio 1I. — Demonstratio Providentiv? ex acre, terra, 
mari, fluviis et fontibus. 51$ 
Oratio I1I. — Demonstratio Providentia ex humani cor- 
poris fabrica. $81 
Oratio IV. — Demonstratio Providentis ex manibus 
humanis et inventis artibus. 606 
Oratio V. — Demonstratio Providentia ex imperio quod 
homini in bruto commissum est. 625 
Oratio VI. — Quod et diviti: et paupertas humans vitae 
utiles sint. 643 
Oratio ΥἹ]. — Quod servitus et herilis potestas ad huma- 
nam vitam utiliter constitube sint. 066 
Oratio Vill. — Quod hi qui sanz? et bonz mentis sunt, 
nihil ex eo ledautur, quod pravis dominis serviant. 686 
Oratio IX, — Quod justitie studium infrugiferum non 
sit, etiamsi fructus ejus in prazsenli vita nullus appa- 
reat : tum resurrectio rationibus e natura desumptis 
probatur, lS 
Oratio X. — Quod olim Deus non Judeorum modo sed 
omnium quoque hominum curam gesserit : et de Sal- 


Oratio I — Demonstratio Providentia ex celo, e 


vatoris incaruationc. 189 

GIUECARUM AFFECTIONUM CURATIO. 11$ 
Monitum Lectori. T15 
Protatio Sylburgil. 118 
Prologus. 183 
Bermo Il. — De fide. 190 
Sermo lI. — De principio. 826 


Sermo Ilf. — De angeiis et illis qui dii vocantur, ac de 
malis diemonibus, 862 


Sermo IV. — De materia et mundo. 898 
Sermo V. — De uatura liominis. 925 
Sermo Yl. — De proviaentia Dei. 993 
Sermo VIf. — De sacrificiis. 991 
Sermo VIII. — De martyribus. 1001 
Sermo IX. — De legibus. 1034 
Sermo X. — Dc veris et falsis oraculis. 1059 
Sermo ΧΙ. — De (iue et judicio. 1091 
Sermo Xil. De tiitule acti:a. 1125 
Monitum de libello sequente. 1151 

LIBELLUS CONTRA NESTORIUM. 1151 


Adversus varias propositiones librorum XXVII argu- 
mera. 1165 


DE TRINI1ATE. 116; 
EPISTOLAE THEODORETI. 1Vil 
Admonitio Sirmondi, 11 
Testimonia de his epistolis. 1175 
Epistola |. — Anonymo. 1174 
— dLl.-—Eilene. ὁ 1115 

--  ]il. — Iren:o episcopo. 175 


]Y. — Heortastica. 1179 


A—— 
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V. — Heortastica. 1179 
V1. — Heortastica. 1179 
Vif. — Theonilla. 1179 
VII. — Eugraphiz. - 1183 
IX. — Anonymo. 1182 
X. — Heli: scholastico. 1182 


XL — Flaviauo episcopo Cons Hatinopolitano. 
85 


XII. — Irenzo episcopo. 1185 
XIII. — Cyro. 1186 
XIV. — Alexandra. 1186 
XV. — Silvano primati. 1190 
XVI. — Irenzo episcopo. 1191 
XVII. — Casianze diaconse. 1195 
XVIII. — Neoptolemo. 1195 
XIX. — Basilio presbytero. 1198 
XX. —- Eusebio scholastico. 1198 
XXI. — Martyrio presbytero. 1198 
XXII. — Ulpiano comiti. 1205 
XXIII. — Areohindz patricio. 1203 
XXIV. — Andre: episcopo Samosatensi. 1203 
XXV. — Heortastica. 1206 
XXVI. — Alia heortastic2. 1206 


XXVII. — Aquilino diacono et arebumine n 


XXVIII. — Jacobo presbytero et monacho. 1206 
XXIX. — Apellioni. 1201 
XXX. — JErio sophistz., 1207 
XXXI. — Domno episcopo Auütiochis. 1210 
XXXII. — Theoctisto episcopo. 1210 
XXXIII. — Stasimo comiti et primati. 1211 
XXXIV. — Patricio comiti. 121! 
XXXV. — lrenzo episcopo. 1211 
XXXVI. — lompeiabo episcopo Emess. — 121í 
XXXVII. — Salustio praesidi. 121í 
XXXVII[. — Heortastica. 1205 
XXXIX. — Alia heortastica. 1215 
XL. — Theodoro vicario. 1215 
XLI. — Claudiano, 1218 
ΧΙ. — Constantio prefecto. 1218 
XLIII. — Pulcheris Augusta. 1219 
XLIV. — Senatori patricio. 1223 
XLV. — Anatolio patricio. 1222 
XLVI. — Petro scholastico. 1225 


XLVII. — Proclo episcopo Genetautiuopoltiados 
P 


XLVIIH]. — Eustathio episcopo Beryti. 1226 
XLIX. — Damiano episcopo Sidonis. 1216 
].. — Gerontio arcbimandrits. 1226 
Ll. — Agapio presbytero. 1221 
LII. — Ib: episcopo Edesa. ] 1227 
{{Π. — Sophronio episeopo Constantius. 12.1 
LIV. — Heortastica. 123,0 
LV. — Heortastica. 1250 
LVI. — Heortastica. 12:0 
LVII. — Eutrechio prefecto. 1250 
LVilIf. — Nomo cousuii. 1250 
LIX. — Claudiano. 1251 
LX. — Dioscoro episcopo Alexandrie. X 1251 
LXI. — Archibio presbytero. 1251 
LXII. — Joanni presbytero. 1251 
LXIII. — Heortastica. 1254 
LXIV. — Heorlastica. | 1255 
LXV. — Zenoni magistro militum. 1255 
PME — Aerio sopliisue. 1255 
XVII. — Maranz. 1258 
LXVIII. — Ep:phauio. 1238 
LXIX. — Eugraphizs. ) 1258 
LXX. — kustathio episcopo /Egarum. 12:9 


LXXI. — Zenoni magistro militum et Piceno 


59 
LXXII. — Heriesigeni assessori 1212 
LXXIII. — Apolionio. 1212 
LXXIV. — Urbano. 1213 
LXXV. — Clericis Beroeensibus. 1245 
LXXVI. — Uranio prasidi Cypri. 1245 


LXXVII. — Eulalio episcopo Persicse exo 


LXXVIIL.— Eusebio episcopo Persice Armen 


..ΧΧΙΧ. — Apnato'io patricio 1255 
LXXX. — Eutrecbio praefecto. 1258 
LXXXI. — Nomo consuii. 1259 
LXXXII. — Eusebio episcopo Áncyrs. 1265 


LXXXIII.— 'l'heodoreti episcopi Cyri ad Dio«co- 
rum arcbiepise pum Alexandria. 12 
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ORDO RERUM QUA IN HOC TOMO CONTINENTUR. 
Epistola EI — Episcopis Cilicise. 


1275 

XV. — Basilio episcopo. 12:5 

LXXXVI. — Flaviano episcopo ἘΟΠΞΘΗΒΟΡΟῚ 
tano. 


LXXXVII. — Domno episcopo Apames. — 1282 
LXXXVIII. — Tauro patricio. 1282 
LXXXIX. — Florentio patricio. 1253 
XC. — Lupicio magistro. 1285 
AUI. — Eutrechio prefecto. 1286 
XCU. — Anatolio patricio. 1286 
XCIII. — Senatori patricio. ,4281 
XCIV. — Protogeni prafecto. 1281 
XCV. — Antiocho prefecto. 1290 
XCVI. — Nomo patricio. 1290 
XCVilI. — Sporacio comiti. 1291 
XCVIII. — Panchario. . 1291 
XCIX. — Claudiano antigraphario. 1291 
C. — Alexandra. ,1294 
Cl. — Celerinas diacons. 1291 
CII. — Basilio episcopo. 1295 
(1. — Apolionio comiti. 1295 
CIV.— Flaviano episcopo Constantinopolis. 1298 
CV. — Eulogio ceconomo. 1299 
CVI. — Abrahze cconomo. 1299 
CVII. — Theodoto presbytero. 1502 
CVIII. — Acacío presbytero. 13503 
CIX. — Eusebio episcop» Áncyrz. 1502 
CX. — Domno episcopo Antiochiz. 1503 
CXI. -- Anatolio patricio. 1507 
CXII. — Domno episcopo Anticehis 1310 
CXIII. — Leoni episcopo Roma. 1311 


CXIilois. — S. Leonis papa ad Tüendoretum. 


319 
CXiv. — Andiberi. 1525 
CXV. — Apellz. 1325 
CXVI. — Renato presbytero. 1535 
CXYII. — Flocentio episcopo. 13526 
CXVIII. — Archidiacono homes. ἡ 1521 
CXIX. — Anatolio patricio. 1327 
CXX. — Lupicio. 1530 
CXXI. — Anatolio patricio. 1551 
CXXII[. — Uranio episcopo Emess. 1551 
CXXIII. — Eidem. - 1554 
CXXIV. — Marane scholastico. 1355 


CXXV. — Aphthonio, Theodorito , Nonno, Scy- 
lacio, Joanni , magistratum 1eugmate 
gerentibus. 1335 

CXXVI. — Sabiniano episcopo. 13538 

CXXVII. — Jobio presbytero et AtenündnonE 


CXXY1II. — Candido presbytero et archiman- 
dri 1539 


CXXIX. — Antonino presbytero et archimau- 
d 1512 


rit». 
CXXX. — Timotheo episco 1342 
CXXXl. — Longino archimandritee pores. 
δ) 
CXXXII. — Ibz episcopo Edesz. 1550 
CXXXIil. — Joanni episcopo Germanicis. 1550 
CXXXIV. -— Theoctisto episcopo Derzea. — 1551 
CXXXV. — Romulo episcopo. 1351 
CXXXVI. — Cyro magistriano. 13555 
CXXXVII. -- Joanni archimandriue. 1555 
CXXXVIIH. — Anatolio patricio. 1559 
CXXXIX. — Aspari consulari et pairitiv. 1362 


GXL. — Vincomalo magistro. 
CXLI. — Marcello archimandrita aene uu 
56 
CXLII. — Eidem. 1366 
CXLILI. — Angrex monacho GoOIAHURODUE GE 
361 


6I 
CXLIV. — Militibus. 1570 
CXLV. — Morunachis Constantinopolitanis. 13575 
CXLVI. — Joanni o:conoro. 1390 
CXLVII. — Joanni episcopo Germaniciw. 14110 


CXLVIII. — Commonitorium episcopi Cyrilli, 
datum Posidonio, cum mitteretur Ro- 
mam propter Nestorii negotium. 14l1 
CXLIX. — Exempium epistole scripix a Joanne 
episcopo Antiocheuo ad Sesto 


- π- cad. 
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Epistola CL. — Ad Josnnem episcopum Antiochenur. 


pod 


ΟΥ̓}. 


1414 

CLI. — Oratio ad eos, qui in Euphratesia et 

Usroena regione, Syria, l'henicia et 

Cilicia vitam monasticam "degunt. 1415 

ΟΠ. — Relatio Orientalium ad imperatorem, 

qua iilum de suis actis, deque causa, 

quz Antiocheni episcopi adventum re- 

morata fuerat, certiorem reddunt. 1439 

CLIII. — Relatio eorumdem ad reginas. 1443 

CLIV. — Eorumdem ad senatum ἘΟΠΒΙΒΕΒΠΟΡΟΣ 
litanum. 146 

CLV. — Joannis episcopi Antiocheni, iere 

rumque, qui cum ipso erant, ad docs 


Coustantnopolitanum. 1417 
CLVI. — Eorumdem ad populum Constantino- 
litanum. 1447 


CLVIIL. — Relatio orientalis conciliabuli ad im- 
peratorem victoriis clarum, rursum si- 
gnificans depositionem Cy rilli et Mem- 
nonis. 1151 
— Relatio orienta;ium ad piiss.mum 
imperatorem, quam cum ante scripta 
relatione magnificentissimo comiti lre- 
n:eo dederupt. 145 
CLIX. — Eorumdem ad pr:wfectum et maei- 
strum a pari. 1455 
CLX. — Eorumdem ad pr:£positum et scho:asu- 
cum a pari. 1458 
CLXI. — Joaunis archiepiscopi Antiocheni ez!e- 
roruinqüe qui illi adhzrebant, relatio 
rescripta ad imperatorem per Pal a- 

dium magistrianum. 
CLXII. — Theodoreti ad episcopum Andream 
Samosatenum scripla ab Epheso — 1465 
CLXIIL. — Prima legatorum orientalium Chal- 
eedonem missorum , inter quos erat 
Theodoretus. 1:61 
CLXIV. — Altera eorutndem intempestive de 
victoria gloriantium, ad eosdem. 146} 
CLXV. — Eorumdem ad eosdem. 1465 
CLXVI. — Prima petitio legatorum ex Cha!ce- 
done ad imperatorem missa. 456 
CLXVII. — Altera eorumdem pum e Chaic. - 
done ad Theodosium Augustum Ey 


ee — Tertia eorumdem postulatio e nn 
edone ad imperatores missa. {1| 

CLXIX. — δ "T'heodoreti e Cbalcedone ad fiu 
drum Hierapolitanum scripta. — 1475 

CLXX. — .Quorumdam orientalium, qui Con- 
stantinopolim missi fuerant, ad Rulum 
episcopum. 145 


CLXXI. — 'Theodoreti δὰ Joannem ere 


num, postquam actum esset de s 
CLXXII. — Theodoreti ad Nestorium. 1485 


CLXXIJI. — Ad Andream monachum Constanti- 
nopolitauum. 1i 
CLXXIV. — Ad Himerium episcopum em 


mediz 
CLXXV. — Ad Alexandrum Hierspontanu 
CLXXVI. — Ad eumdem, postquam resciit 
Joannem Antiochenum episcopum ara- 
thematizasse dogma Nestvorii. ] 483 
CLXXVII. — Ad Andream Samosatenum m 


CLXXVIIL. WA Ad Alexandrum Hierro 


CLXXIX. — Cyrilli ad Joannem Antiochenum 
adversus Theodoretum. 1199 
CLXXX. — Theodoreti (ut. quidam pntant) a1 
Domnum episcopum Aniochie scri- 
pta, cum mortuus esset Cyrilius epi 
scopus Alexandri. 1390 
CLXXXI. — Ad A&bundium Comemsern e 


REPREHENSIO DUODECIM ANATBENITIMOR 
CYRILLI. (Memoratur tantum.) 


Index Epistolarum. 
Index ad Therapeuticam TheoJoreti. 
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